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Lès  trois  premiers  Volumes  de  /’Hiftoire  générale  &  particulière  de 
Bourgogne  ont  eu  le  bonheur  de  paroîtrè  foui  les  aufpices  de  l’augufle 
Pere  de  Votre  Altesse  Sérénissime. 

Le  f avant  &  laborieux  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  S'.  Mdur  3 
Auteur  de  cet  Ouvrage,  ne  fut  que  l’écho  de  la  voix  publique ,  lorf qu’il 
prit  la  liberté  de  le  dédier  à  Monfeigneuî  le  Duc  de  Bourbon, 

Les  vertus,  les  connoijfances  de  cet  illuflre  Prédéceffeur  de  VoTRÉ 
Altesse  Sérénissime  ,  la  protection  difinguée  dont  il  daignoit  hono¬ 
rer  cette  Province,  faifoient  un  devoir  à  D,  Plancher  de  confacrer  ce  fruit 
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de  fies  veilles  'a  la  Poflérité,  fous  un  nom  rniffi  cher  :  le  [e  le  de  ce  grand 
Prince  pour  les  lettres, fon  amour  pour  un  peuple  dont  ilfaifoit  la  félicite, 
lui  rendirent  précieux  un  hommage  qui  lui  en  rappelloit  la  mémoire. 

Combien  ne  ferais- je  pas  coupable,  Monfeigneur ,  fi ,  trouvant  dans 
Votre  Altesse  SÉRÉNJSSIME  les  traits  qui  ont  caraclérifé  Mon¬ 
feigneur  le  Duc  de  Bourbon  ,  encouragé  dans  mon  entreprife  par  les 
fecours  des  Etats  de  cette  Province ,  qui  fe  félicitent  avec  tant  de  rai- 
fon  de  vous  avoir  pour  Chef,  je  ne  faififfois  pas  loccafion  de  procuier 
au  quatrième  Volume  de  l’Hiftoire  de  Bourgogne ,  le  même  avantage 
qu’ont  obtenu  les  trois  premiers  ! 

Il  ne  me  refe  qu’un  regret ,  Monfugneur  ;  c  ef  que  l  époque  natu¬ 
relle  où  devoit  fe  terminer  cette  Hifoire ,  n  ait  pas  permis  au  digne 
Continuateur  de  D.  Plancher ,  de  la  pouffer  jufqu  a  ces  joui  s  heureux , 
où  nous  nous  félicitons  fans  cefe  dêtre  confies  au  bienfaifant  &  fage 
Gouvernement  de  Votre  Altesse  Sérénissime. 

Comme  cette  Hifoire  a  retracé  ce  que  nous  devons  a  vos  glorieux 
Ancêtres ,  Monfeigneur  ,  elle  eut  dit  de  même  tous  les  bienfaits  dont 
nous  fommes  redevables  à  Votre  Altesse  Serenissime  :  elle  eut 
rappellé  a  la  poférité  cette  bonté ,  cette  affabilité  que  nous  avons  tous 
éprouvée ,  &  dont  les  Gens  de  lettres  ont  particuliérement  à  fe  louer  : 
elle  eut  peint  la  joie  que  nous  reffentons ,  lorfque  nous  avons  le  bonheur 
de  vous  pojféder  :  elle  eut  appris  à  nos  neveux  ce  qu  admirent  nos 
Contemporains ,  cette  générofité ,  cette  nobleffe  de  courage  qui  ne  vous 
a  jamais  permis  de  vous  refufer  à  aucun  danger  ;  cette  conformité  que 
vous  ave Monfeigneur ,  avec  Céfar ,  qui  vous  fait  paffer  avec  plaifir 
du  tumulte  des  camps  à  la  tranquillité  du  cabinet ,  &  vous  rend  toujours 
également  utile  à  la  Patrie  :  elle  eut  écrit  enfin  ce  que  votre  modefie  nous 
empêche  d’écrire  aujourd’hui ,  mais  qui  fournira  fans  doute  l  objet  le 
plus  intéreffant  aux  Volumes  fuivans  de  l' Hifoire  de  Bourgogne. 

Je  fuis  avec  un  très-profond  refpecl , 

MONSEIGNEUR, 

DE  VOTRE  ALTESSE  SÉRÉNISSIME, 


Le  très -humble  &  très-obéiffant 
Serviteur , 


Frantin. 


AVERTISSEMENT. 

ON  a  reconnu  depuis  long-temps  que  nous  n’aurions  jamais  une  bonne 
Hiftoire  générale  de  la  France ,  tant  que  l’Hiftoire  particulière  de  fes 
Provinces  ne  feroit  pas  fous  les  yeux  du  Public ,  ainfî  que  tous  les  monumens 
qui  peuvent  conftater  l’authenticité  des  événemens ,  fixer  les  lieux  où  ils  font 
arrivés,  &  en  affiner  les  dates. 

La  Congrégation  de  Saint  Maur ,  pénétrée  de  cette  vérité ,  s’eft  empreffée 
de  faire  concourir  fes  Religieux  à  l’exécution  d’un  plan  d’autant  plus  facile 
pour  eux  à  remplir,  qu’il  eft  peu  de  dépôts  en  ce  genre  plus  riches  que  les 
fiens;  mais,  de  toutes  nos  Provinces,  celle  qui  fembloit  réclamer  à  plus  jufte 
titre  cette  exécution ,  étoit  fans  doute  la  Bourgogne ,  dont  l’Hiftoire  particu¬ 
lière  ,  indépendamment  des  autres  caufes  qui  la  rendent  intéreffante ,  eft  fi 
étroitement  liée  avec  l’Hiftoire  de  France ,  que  celle-ci  ne  peut  être  parfaite , 
tant  que  celle-là  ne  fera  pas  entièrement  éclaircie. 

C’étoit  pour  porter  le  jour  néceffaire  fur  cet  objet  intéreffant ,  que  Dom 
Urbain  Plancher  entreprit  l’Hiftoire  générale  &  particulière  de  Bourgogne, 
que  nous  nous  propofons  de  continuer  aujourd’hui.  Ce  laborieux  Ecrivain, 
perfuadé  que  les  Hiftoires  particulières  ne  méritent  de  confiance  qu’autant 
que  le  récit  des  faits  eft  appuyé  fur  des  monumens  authentiques ,  commença 
par  tirer  des  Chambres  des  Comptes  &  autres  dépôts  publics ,  des  Archives 
des  Eglifes  &  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  ainfi  que  de  celles  des  Particuliers , 
les  copies  de  tout  ce  qui  intérefloit  fon  projet.  Au  moyen  d’un  travail  aflidu, 
il  vint  à  bout  de  fe  procurer  la  précieufe  collection  de  Titres  ,  qui  termine 
chacun  des  trois  volumes  qu’il  a  donnés.  A  l’aide  de  cet  important  Cartulaire , 
il  a  complété  la  fuite  de  nos  premiers  Rois ,  Ducs  ou  Princes  bourguignons  ; 
il  a  mis  de  l’ordre  dans  les  événemens  arrivés  fous  chacun  de  ces  Princes  ;  il  a 
donné  des  époques  sûres  au  commencement  &  à  la  fin  de  leurs  régnés. 

On  n’a  refufé  à  Dom  Plancher  ni  le  mérite  d’avoir  tiré  de  l’oubli  ou  des 
ténèbres  ce  qui  regarde  l’ancienne  Hiftoire  des  Bourguignons,  ni  celui  de 
l’exaflitude  dans  l’ordre  des  événemens ,  &  dans  la  chronologie.  Les  Critiques 
les  plus  féveres  (i)  n’ont  pu  lui  reprocher  que  trop  de  complaifance  à  s’étendre 
fur  la  fondation  des  Monafteres.  Nous  foufcrivons  à  leur  jugement,  en  faifant 
cependant  obferver  qu’il  eft  trop  rigoureux.  En  effet ,  le  Royaume  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  la  portion  de  ce  Royaume  qui  forma  par  la  fuite  le  Gouvernement 
ou  l’apanage  des  Ducs ,  comprenoit  dans  fes  limites  un  grand  nombre  d’Evê- 
chés  &  d’Abbayes.  Etoit-il  poffible  de  fe  refùfer  à  donner  l’Hiftoire  de  leur 
origine  ?  Et  fi  les  premiers  livres  de  l’Ouvrage  de  D.  Plancher  forment  moins 
une  Hiftoire  civile  qu’une  Hiftoire  eccléfiaftique ,  c’eft  que  les  Rois  ou  Ducs 
dont  il  falloit  parler ,  ne  font  prefcjue  connus  que  par  les  traités  qu’ils  ont  faits, 
&  par  leurs  liaifons  avec  les  Prélats ,  Evêques  ou  Abbés  de  leurs  Etats. 

Cétoit  en  préfence  des  Evêques  &  dans  les  Monafteres  que  fe  tenoient, 
pour  l’ordinaire ,  les  affemblées  lorfqu’il  y  avoit  des  difficultés  à  terminer  ;  & 


(i)  Desfontaines,  Obfervat.  fur  les  Ecrits  modernes,  tom,  xxi.  pag.  318. 


ÏV  AVERTISSEMENT. 

c’eft  dans  les  Archives  des  Eglifes  que  l’on  a  conferve  les  afles  &  notices  e 
ce  qui  s’eft  paffé  dans  ces  temps  reculés.  Sans  ce  feCours ,  1  Hiftoire  des  I  nnceS 
feroit  réduite  à  la  fimpîe  connoiffance  de  leurs  noms  ;  peut-etre  y  en  auroit-il 
quelques-uns  dont  les  noms  même  n’auroient  pas  été  conferves.  _ 

Dom  Plancher  s’étoit  propofë  de  donner  cinq  volumes  pour  compléter  ion 
'Hiftoire  de  Bourgogne  ;  mais  la  mort  enleva  l’Auteur  peu  apres  qui!  eut  tau 
le  troiiietfte,  qui  a  été  imprimé  en  1748.  Depuis  cette  impreffion,  D.  Alexis 
Salazaïd  a  fait  de  nouvelles  recherches.  Il  avoit  prépare  un  quatrième  volume, 
dans  lequel  l’abondance  de  fes  colleffions  ne  lui  avoit  pas  permis  de  com¬ 
prendre  plus  de  dix-fept  années ,  tandis  que ,  fuivant  le  projet  de  D.  I  ianciier  , 
çe  volume  auroit  dû  en  renfermer  foixante. 

Dans  la  crainte  de  rendre  cette  Hiftoire  trop  volumineufe,  nous  fommes 
Revenus  au  plan  de  ce  dernier ,  &  nous  nous  bornerons  aux  détails  les  plus 
importans.  Avec  les  Mémoires  dont  nous  avons  obligation  au  travail  de  D. 
Salazard  &  ceux  que  nous  avons  tâché  d’y  joindre ,  nous  renfermerons  dans 
le  quatrième  volume  l’Hiftoire  des  Ducs  Philippe-le-Bon,  Chaïlés-le-Guer- 
rier  fon  fils,  &  de  Marie,  derniere  Princeffe  de  la  branche  de  Jean,  fils  du 
Duc  Philippe-le-Hardi  ;  celle  de  la  réunion  du  Duché  à  la  Couronne  ,  des 
progrès  que  fit  l’héréfie  dans  la  Province ,  des  événemens  qu’y  produisit  la 
figue,  &  des  guerres  dont  la  Bourgogne  fut  le  fiége  jufqu’à  l’époque  de  la 
conquête  de  la  Comté  de  Bourgogne  par  Louis  XIV.  Voici  l’ordre  dans  le¬ 
quel  ces  différens  objets  font  préfentés  dans  ce  quatrième  volume. 

Les  trois  premiers  comprennent  dix-fept  livres  ;  celui-ci  en  renfermera  fîx„ 
Le  premier  de  ces  fix  livres,  qui  eft  le  dix -huitième  de  l’Hiftoire  générale, 
«ontient  celle  des  fept  premières  années  du  régné  de  Philippe-le-Bon.  On 
voit  ce  Duc  méditant  la  vengeance  de  la  mort  de  fon  pere  :  les  Princes  de  la 
Maifon  de  Bourgogne,  la  ville  de  Paris,  le  Roi  Charles  VI.  lui-même,  tour 
s’agite  pour  prendre  part  à  cette  querelle  ;  le  traité  de  Troyes  fait  méconnoîtrS 
pour  un  temps  Charles  VIL  le  véritable  héritier  de  la  Couronne.  Les  frontières 
de  Bourgogne  &  de  Flandres  deviennent  le  théâtre  où  éclatent  les  animofités  , 
où  fe  livrent  les  combats.  Amedée  de  Savoie  s’efforce  de  rétablir  la  paix  entre 
Charles  VII.  &  Philippe.  Le  Duc  de  Betfort  en  contrarie  les  projets  de  tout 
fon  pouvoir  ;  mais  le  parti  anglois  eft  mal  fervi  par  le  Duc  de  Gloceftre. 
L’enlèvement  dq  Jacqueline,  femme  du  Duc  de  Brabant,  commence  à  dé-, 
goûter  Philippe  de  fes  Alliés. 

Dans  le  dix-neuvieme  livre ,  on  voit  les  motifs  des  dégoûts  de  ce  Prince 
fe  multiplier;  le  féqueftre  de  la  ville  d’Orléans,  qu’on  lui  refufe  avec  hauteur, 
les  rend  plus  vifs  ;  les  tentatives  du  Duc  de  Gloceftre  fur  le  Brabant ,  y  mettent 
le  comble.  Ces  conjonctures  favorables  font  failles  avec  empreffement  par  le 
Souverain  Pontife  ;  fes  foins  paternels  &  lé  zele  du  Cardinal  de  Sainte-Croix 
fon  Légat,  préparent  une  prochaine  réconciliation;  le  Duc  s’y  prête  avec 
ardeur;  fes  Ambaffadeurs  n’oublient  rien  de  ce  qui  peut  engager  la  Cour 
d’Angleterre  à  concourir  à  la  paix  générale  ;  ils  n’ont  d’autre  commiffion  dans 
les  Congrès  de  Semur ,  d’Auxerre ,  de  Corbeil.  C’eft  avec  les  mêmes  inftruc- 
îions  que  le  Duc  de  Bourbon  &  le  Connétable  de  Richemont  fes  beaux-freres, 
parodient  dans  l’affemblée  de  Nevers.  La  paix  d’Arras  couronne  tant  de  foins, 
malgré  la  retraite  des  Ambaffadeurs  anglois.  La  réunion  fincere  de  Charles 
&  de  Philippe  rend  le  repos  à  la  France,  &  donne  à  Charles  les  moyens 
de  rentrer  en  poffeffion  de  la  Guienne  &  de  la  Normandie. 

Les  événemens  raffemblés  dans  le  vingtième  livre ,  prouvent  que  Philippe 
méritoit  réellement  le  furnom  de  Bon ,  que  l’Hiftoire  lui  a  confervé.  En  vain 
les  Miniftres  du  Roi  Charles  tentent  d’occafionner  une  rupture  entre  leur 
Maître  &  le  Duc ,  qu’ils  n’aiment  pas  ;  la  douceur  de  l’Accufé ,  l’équité  du 
Monarque ,  déconcertent  à  chaque  inftant  les  malicieux  projets  des  brouillons. 
Les  Gantois  révoltés  euffent  été  écrafés  par  un  vainqueur  vindicatif;  mais 
Philippe ,  pardonnant  en  Héros  chrétien ,  montre  évidemment  que  les  maximes 
de  I  Evangile  font  les  plus  propres  à  former  les  grandes  âmes.  Sa  charité 
éclate  dans  les  fecours  qu’il  envoie  aux  Chrétiens  d’Orient  ;  fa  générofité  dans 
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la  maniéré  dont  il  reçoit  chez  lui  le  Dauphin  Louis  -,  fa  bienfaifance  dans  les 
m  efures  qu’il  prend  pour  réconcilier  le  pere  &  le  fils  ;  fa  fageffe  dans  les  ré- 
ponfes  qu’il  donne  touchant  l’affaire  du  Bâtard  de  Rubempré  -,  fa  tendreffe 
pour  fon  fils  dans  le  pardon  qu’il  lui  accorde  après  la  défobéifiance  où  l’avoient 
engagé  des  courtifans  mal  -  intentionnés.  Enfin,  Philippe  meurt  regretté  de 
tous  fes  Sujets. 

Le  point  de  vue  fous  lequel  on  voit  Charles  -  le  -  Guerrier  dans  le  vingt- 
unieme  livre,  eft  bien  différent.  Ce  Prince  fe  trouve  trop  refferré  dans  les 
vaftes  Etats  ;  il  ambitionne  le  titre  de  Roi  ;  &  fes  guerres  continuelles  avec 
la  France ,  avec  l’Empire ,  avec  les  Liégeois ,  les  Lorrains  &  les  SuifTes , 
mettent  prefque  toute  l’Europe  en  armes.  Ce  font  à  chaque  inffant  des  traités 
de  paix ,  ordinairement  mal  obfervés  ;  des  treves  prolongées  fans  bonne-foi , 
&  rompues  fans  fcrupule  ;  des  projets  d’alliance  avec  la  France ,  faits  en  ap¬ 
parence  pour  rendre  à  ce  Royaume  fon  ancienne  étendue ,  mais  dont  les  dé¬ 
fiances  de  Louis  XL  l’ambition  de  Charles ,  la  politique  des  Courtifans,  rendent 
l’exécution  impraticable.  Charles  efl  en  vain  grand  jufhcier ,  populaire ,  bien- 
faifant,  fes  peuples  n’en  font  pas  moins  en  proie  aux  maux  cruels  auxquels 
fon  génie  les  expofe  ;  il  devient  lui-même  la  viétime  de  fon  ambition.  Il  perd 
fes  richeffes ,  fes  Alliés ,  fa  réputation ,  &  à  fon  inquiétude  naturelle  fe  joint 
une  fombre  mélancolie  qui  empoifonne  les  derniers  jours  de  fa  vie,  &  qui 
n’eût  pas  manqué  d’en  abréger  le  cours ,  fi  le  fort  des  combats  n’en  eût  pas 
prévenu  les  effets.  Charles  périt  les  armes  à  la  main ,  devant  Nancy,  &  la  pof- 
leflion  de  fes  v allés  Etats  devint  l’objet  de  l’attention  de  l’Europe  entière. 

Marie  de  Bourgogne,  dans  l’efpace  d’environ  cinq  ans  quelle  a  lurvécu 
au  Duc  fon  pere,  fournit,  pour  le  vingt-deuxieme  livre,  une  fuite  d’événe- 
mens  intéreffans.  D’abord  Maximilien  d’Autriche ,  le  Duc  de  Cleves ,  celui  de 
Clarence  &  quantité  d’autres  Princes,  fe  difputent  moins  la  main  de  Marie, 
que  fon  riche  héritage.  En  vain  la  Princeffe  penche  pour  la  France  fa  patrie  -, 
en  vain  les  Bourguignons  &  les  Flamands  partagent  fes  defirs.  La  marche 
tortueufe  de  Philippe  de  Commines  &  des  autres  Courtifans ,  fait  avorter  tous 
les  projets  des  gens  de  bien.  De  toutes  les  rufes  que  Louis  XI.  le  permet 
d’employer,  il  ne  réfulte  pour  la  France  que  la  perte  de  la  plus  grande  partie 
des  Provinces  dont  jouiffoit  le  Duc  Charles ,  &  pour  la  Bourgogne ,  qu’une 
longue  fuite  de  guerres ,  &  le  danger  de  palier  lous  une  domination  étran¬ 
gère.  Son  fort  n’ell  invariablement  décidé  qu’en  1586.  Les  Bourguignons  dé¬ 
clarent  formellement  qu’ils  ne  veulent  appartenir  qu’à  la  France  ;  ils  refùfent 
de  foufcrire  à  la  cefîion  extorquée  dans  le  traité  de  Madrid.  L’Empereur 
Charles  V.  après  d’inutiles  &  longues  conteflations ,  perd  l’efpérance  de  s’ap¬ 
proprier  le  Duché  de  Bourgogne ,  &  cette  Province  (demeure  irrévocablement 
unie  à  l’Empire  ffançois. 

Elle  partage ,  depuis  cette  époque ,  les  malheurs  &  la  gloire  de  la  France. 
L’héréfie ,  armée  de  la  torche  fatale  qui  devoit  embrafer  les  temples  &  ren- 
verfer  les  plus  refpeélables  monumens,  fe  préfente  fur  la  frontière.  Le  zele 
des  Etats,  la  pieufe  févérité  du  Parlement,  effaient  inutilement  d’écarter  le 
danger.  L’erreur,  protégée  par  l’efprit  de  révolte,  veut  forcer  le  Prince  de 
lui  permettre  de  s’affeoir  à  côté  de  la  vérité. 

Alors  parut  aux  pieds  du  Trône  Jean-Baptifle  Bégat,  Confeiller  du  Par¬ 
lement  de  Dijon,  préfentant  au  Roi  Charles  IX.  les  très  -  folides ,  très-fages 
&  très-favantes  remontrances  des  Etats  de  la  Province  de  Bourgogne ,  contre 
l’Edit  de  pacification  du  17  Janvier  1562.  On  y  expofe  avec  force  les  in- 
convéniens  d’une  tolérance  pouffée  trop  loin,  &  le  danger  de  fouffrir  dans 
un  même  Royaume  deux  cultes  différens. 

Il  eût  été  à  fouhaiter  que  ce  zele  pour  la  vraie  Religion,  n’eût  pas  fervi 
de  prétexte  au  Duc  de  Mayenne,  pour  détourner  une  partie  des  villes  de 
la  Province ,  de  l’obéiffance  due  au  Roi  Henri  IV.  Mais  malgré  le  crédit  que 
donnoit  au  Prince  lorrain  fa  qualité  de  Gouverneur  du  Duché ,  la  féduélion 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  A  peine  le  Monarque  paroît-il  en  Bourgogne , 
que  triomphant  dans  la  plaine  de  Fontaine-Françoife ,  des  derniers  efforts  de 
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finirons  le  vingt-troifieme  &  dernier  livre.  .  c  , 

Nous  avertirons  que  les  pièces  juftificatives  dont  nous  avons  fait  la  baie 
no«e  HiftoTre  nous  ont  forcé  d’abandonner  le  fentiment  de  quelques  H.fto- 
riens  qui  ont  trop  fcrupuleufement  fuivi  les  Mémoires  de  Philippe  de  Corn- 
mines  ’ils  fe  font  Souvent  permis  de  taire  de  nos  Monarques  &  des •Pnnces  e 
leur  Sang,  des  portraits  odieux,  dont  l’mfidekte  eft  prouvée  par  des 
lions  dofnées  àP  des  Ambaffadeurs ,  &  par  des  lettres  authentiques  que  nous 
avons  fous  les  yeux.  Le  Leâeur  goûtera  le  plaifir  flatteur  de  n  etre  pas  fi 
fouvent  réduit  à  inculper  la  conduite  de  les  Maîtres,  &  de  prendre  une  ide 
plus  jufte  de  leur  bonne-foi,  de  la  droiture  de  leurs  intentions,  &  de  leui 

^EnfinrkrecueTdê  Chartres,  lettres,  traités  de  ligue  de  treves,  de  paix, 
&  autres  pièces  anecdotes,  que  nous  donnons  à  la  fin  de  ce  volume,  mettra 
le  Leâeur  à  portée  de  connoître  toutes  les  circonftances  qui  rendent  les  eve- 
nemens  plus  ou  moins  intéreffans ,  de  s’affûter  des  époques  ,&  enfin  de  juger 
fainement  de  l’exaâitude  des  Hiftoriens  qui  ont  écrit  fur  la  Bourgogne. 
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CXXXVIII.  Ordres  du  Duc  pour  des  levées 
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bant. 

Cxliv .  Traité  entre  les  Ducs  de  Bourgogne 
&  de  Lorraine. 
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cher  la  conclufion  du  traité  de  paix. 

CLXIII.  Le  Bâtard  de  Bourgogne  battu 
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XXXVI.  Conférences  de  Chalons-fur-tVLame. 
XXXVII.  Lettres  de  Philippe  a  Charles  VII. 
xxxvill.  Philippe  envoie  une  flotte  au  fe- 
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pour  faire  valoir  fes  droits  fur  le  Duché 
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xliv.  Commijflon  du  Pape  touchant  le  traite 
d’Arras. 

XLV.  Philippe  fecourt  le  Duc  de  Cleves. 
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&  l’Angleterre. 
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LXXXII.  Le  Duc  en  Bourgogne .  Il  obtient 
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d 
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CLX.  Lettre  de  Louis  de  Luxembourg ,  le 
Sénéchal  de  Poitou,  &c.  aux  Gantois , 
touchant  leur  paix  avec  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne. 

CLXI.  Lettre  des  gens  de  Gand  au  Roi 
Louis. 

CLXII.  Inflruclion  à  MeJJire  Guillaume  de 
Monipeux ,  &  autres ,  fur  ce  qu’ils  ont 
à  dire ,  de  la  part  du  Roi ,  ■  au  Duc  de 
Bourgogne  &  ■  à  ceux  de  Gand. 

CL  XIII.  Acle  de  quittance  contenant  la  ma¬ 
niéré  comment  Thibaut  de  Neufchâtel , 
Maréchal  de  B  ourgogne ,  pacifia  Les  trou¬ 
bles  de  Befançon ,  &  en  arrêta  le  cours. 
CLXIV.  CLXV.  Articles  préliminaires  de 
paix  entre  les  pays  de  Bourgogne ,  &c, 
&  ceux  de  Ferrâtes ,  &  les  Officiers  des 
Ducs  de  Bourgogne  &  d’ Autriche. 

CLX VI.  Lettre  du  Roi  Charles ,  par  laquelle 
il  permet  au  Duc  de  lever  le  dixième  & 
des  troupes  pour  faire  la  guerre  au  Turc . 
CLX  vil.  Lettre  du  Duc  de  Bourgogne  ail 
Roi. 

CLX  VIII.  Lettre  d’Agnès  de  Bourbon ,  écrite 
à  fon  frere  le  Duc  de ....  » .  au  fujet  du 
mariage  du  Comte  &  de  la  Comtejfe  de 
Charolois. 

CLXIX.  Infiruclions  aux  Ambaffadeurs  du 
Roi ,  allant  vers  le  Duc  de  Bourgogne , 
au  fujet  du  voyage  contre  le  Turc. 

CLXX. 


CLXX.  InJlruBlons  à  noble  homme  MeJJire 
Jehan  le  Bourfier ,  Seigneur  d’OJlemay , 
&  autre ,  de  ce  qu’ils  auront  à  aire  &  re¬ 
montrer ,  de  la  part  du  Roi ,  au  Duc  de 
Bourgogne  ,  tant  pour  faire  réponfe  aux 
remontrances  &  requêtes  faites  à  icelui , 
que  fur  autres  chofes. 

CLXXI.  Réponfes  faites  de  la  part  du  Roi , 
au  Chancelier  de  Bourgogne ,  &  de  Croï, 
Ambaffadeurs  a  Bourges ,  aux  Requêtes 
par  eux  faites  au  mois  d’Août  145b . 
CLXXII.  Illuflrijfmo  &  excellentijfmo  Prin- 
cipi  Philippo ,  Duci  Burgutidice ,  con- 
fanguineo  &  amico  nojlro  cariffimo ,  Al- 
pkonfus  Dei  gratiâ  Rex  Arragonum , 
utriufque  Siciliæ  :  Salutem  &  profperum 
fucceffum .  • 

CLXXlii.  CommiJJîon  donnée  par  Philippe, 
Duc  de  Bourgogne ,  &c.  à  Gérard  de 
Plaine  fon  Confeiller ,  &  Jean  Jacquelin  , 
Maître  des  Requêtes  de  fon  Hôtel,  pour 
fe  trouver  à.  Ville  franche  avec  les  Com¬ 
mis  &  Députés  du  Roi ,  pour  traiter  en* 
femble ,  &c. 

.CLXX  IV.  Les  Commis  députés  de  par  le  Duc 
de  Bourgogne  ,fe  trouvent  le  jour  marqué 
à  Villefranche ,  pour  traiter  avec  ceux  du 
Roi  de  France ,  lef quels  ne  Comparoijfent 
point  y  ils  prennent  acte  de  leur  défaut ,  & 
en  drejfent  procès-verbaL 
CLXXV.  CommiJJîon  donnée  par  le  Duc 
Philippe  à  Jean  de  Salins  fon  Confeiller , 
au  lieu  &  place  de  Gérard  fon  Préfident , 
&c.  pour  aller  en  fon  nom  traiter  de  fes 
dijférens  avec  le  Roi ,  au  fujet  de  la  ville 
&  Châtellenie  de  Charlieu ,  &c. 

CLXXVI.  Lettre  du  Duc  au  Roi ,  touchant 
le  Duché  de  Luxembourg. 

CLXX  VII.  Réponfes  faites  par  le  Duc  Guil¬ 
laume  de  Saxe ,  &c.  touchant  le  rachat 
du  Duché  de  Luxembourg. 

CLXXVIII.  Extrait  de  harangue  des  Dépu¬ 
tés  du  Duc  de  Bourgogne  vers  le  Roi , 
pour  le  Duc  d’ Alançon. 

CLXXIX.  Réponfes  à  ce  que  les  Ambaffa- 
deurs  du  Duc  de  Bourgogne  ont  dit  au 

Roi. - Extrait  de  la  propoftion  faite 

devant  Mër.  le  Dauphin  par  l’Evêque  de 
Coutance ,  Ambaffadeur  du  Roi ,  en  pré- 
fence  de  Mër.  de  Bourgogne ,  &c.  Ha¬ 
rangue  faite  au  Dauphin  en  14^8 ,  par 
ordre  du  Roi. 

CLXXX.  Lettre  du  Duc  au  Roi ,  touchant 
fes  Envoyés  à  la  Cour  de  France. 
CLXXXI.  Réfoludons  prifes  au  Confeil  du 
Roi  contre  le  Duc  de  Bourgogne. 

CLXX Xii.  Accord  entre  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  &  les  gens  des  trois  Etats  du  Du¬ 
ché. 
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Clxxxiiî.  Lettre  du  Roi  Louis  XI.  en  fa* 
veur  du  Duc  de  Bourgogne ,  au  fujet  des 
Aides  de  B ar- fur* S eine ,  &c. 

CLXXXI  V.  Lettre  de  Louis ,  Roi  de  France „ 
au  fujet  de  certaines  difficultés  qu’il  avoit 
pour  la  Comté  de  Mâcon ,  &c.  avec  le 
Duc  de  Bourgogne. 

CLXXX  V.  Joyeufe  entrée  faite  à  Bruges paf 
le  Duc  Philippe  &  Madame  de  Bourbon 
fa  foeür ,  le  jour  de  Carême  prenant  146t. 
CLXXXVI.  Lettre  du  Comte  de  Charolois * 
CLXXXVII.  Lettre  du  Duc  Philippe  ait. 
Roi,  touchant  les  Ambaffadeurs  d’ An* 
gleterre. 

CLXXX  VIII.  Réponfes  du  Procureur  du  Roi 
au  Bailliage  de  S ens ,  touchant  les  points 
&  articles  fur  lefqüels  les  Députés  du 
Duc  de  Bourgogne  requièrent  avoir  ap* 
pointement ,  outre  les  chofes  dont  men * 
don  efl  faite  en  Certains  avis . 

CLXX xix.  Lettres  du  Comte  de  Charolois 
au  Confeil  de  là  ville  de  Gand. 

CXC.  Surféance  des  procès  &  dijférens  con¬ 
cernant  les  limites  du  Royaume  &  de 
l’Empire ,  oclroyée  par  le  Roi  Louis  XI \ 
la  vie  durant  du  Duc  de  Bourgogne. 

CXCI.  Lettre  du  Sire  de  Launoy  au  Roi, 
touchant  l’état  des  Anglois. 

CXCII.  Points  que  le  Seigneur  de  Charolois 
met  &  impofe  au  Seigneur  de  Croï. 

CXCII I.  Lettre  du  Roi  Louis  XL.  aux  gens 
d’Eglife ,  &c.  du  Duché  de  Bar ,  contre 

le  Duc  de  Bourgogne. - Lettre  du  Roi 

Louis  XI.  au  Gouverneur ,  Bailli  &  gens 
des  Comptes  de  Bar ,  contre  le  Duc  de 
Bourgogne. 

CXCIV.  Lettres  de  Charles ,  Duc  de  B our- 
gogne ,  au  Roi ,  au  fujet  d’une  extinction 
de  Sergens  royaux  par  lui  faite  en  fes 
pays ,  &c. 

CXCV.  Lettre  du  Comte  de  Charolois  ait 
Chancelier  de  France . 

CXC VI.  Traité  d’alliances  &  de  confédéra¬ 
tions  fait  &  paffé  entre  les  AmbafadeurS 
de  Bourgogne  &  de  Savoie ,  confirmé  par 
Lettres  d’Amé ,  Duc  de  Savoie ,  du  10 
Avril  146J. 

Cxcvii.  Lettre  du  Duc  Charles  aux  Préfi- 
dens  de  fon  Confeil  de  Bourgogne ,  pour 
annoncer  la  mort  du  Duc  Philippe  fon 

pere. - Lettres  du  Duc  Charles ,  par 

lefquelles  il  marque  envoyer  trois  lettres 
pour  être  envoyées  promptement  à  leur 
adrejfe ,  du  z6  Juin  I46y. 

CXCV III.  Lettres  du  Duc  Charles  au  Roi 
Louis  XL.  pour  annoncer  la  mort  dit 
Duc  Philippe ,  &  lettre  du  Chancelier  de. 
France. 

exe  ix»  Mandement  du  Duc ,  portant  ordre, 
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au  Bailli  cl* Auxerre  de  faire  fortifier  les 
places  de  fon  dfiricl ,  &c. 

CC.  Mandement  au  Bailli  d’Auxerre  pour 
la  levée  des  troupes  defiinées  au  fiége  de 
liège ,  &  de  faire  fortifier  les  places  de 
fon  dfiricl, 

CCI.  Lettre  des  gens  du  Confeil  de  Bour¬ 
gogne  au  Duc ,  touchant  les  entreprifes 
des  ennemis. 

CCII.  Lettre  du  Duc  d’Alençon  à  celui  de 
Bourgogne, pour  former  une  ligue  contre 
le  Roi. 

CCIII.  Treve  de  fix  mois  entre  le  Roi  de 
France  &  le  Duc  de  Bourgogne. 

CCIV.  Mandement  du  Duc  pour  faire  re¬ 
tirer  les  troupes  levées  en  Bourgogne. 
Ordonnances  pour  des  prières  &  réjouif- 
fances  après  la  prife  de  Liège.  —  Prières 
&  feux  de  joie ,  &c.  ordonnés  en  confé - 
quence  defdites  Lettres ,  par  les  gens  du 
Confeil  &  des  Comptes  du  Duc  à  Dijon. 

CCV.  Prolongation  des  treves  entre  le  Roi  , 
le  Duc  de  Bourgne.  &  celui  de  Bretagne . 

CCVI.  Lettre  écrite  par  le  Duc  Charles  de 
Bourgogne  au  Roi  Louis  XI. 

CCVII.  Créance  donnée  à  Simon  Belée  par 
le  Cardinal  B dilue.  Dèpofition  de  Belée , 
explication  de  la  lettre  en  chiffres. 

CCVIII.  Dèpofition  de  Simon  Belée,  fer- 
viteur  de  V Evêque  de  Verdun ,  touchant 
les  conf pirations ,  &c.  du  Duc  de  Bour - 
gagne,  6c. 

CCIX.  Lettre  de  M.  de  Beuil  au  Roi,  tou¬ 
chant  ! ambaffade  du  Duc  de  Bourgogne 
à.  celui  de  Guienne. 

CCx.  Lettre  du  Duc  au  Roi ,  touchant  les 
Duc  de  Clarence  &  Comte  de  Warvick. 

CCxi.  Lettres  du  Duc  Charles  au  Parlement 
de  Paris ,  touchant  les  Duc  de  Clarence 
&  Comte  de  Warvick. 

CCXII.  Infiruclion  du  Roi  à  noble  homme 
Guyot  Pot,  &c.  de  ce  qu’ils  ont  à  dire 
au  Duc  de  Bourgogne. 

CCxill.  Lettre  du  Duc  de  Bourgogne  au 
Parlement  de  Pans.. 

CCXIV.  Lettre  du  Duc  au  Roi,  touchant  les 
Duc  de  Clarence  &  Comte  de  Warvick. 

CCXV.  Lettre  du  Duc  Charles  aux  gens  du 
Confeil  du  Roi  à  Rouen,  touchant  les 
Duc  de  Clarence  &  Comte  de  Warvick. 

ccxvi.  Lettre  du  Duc  Charles  à  la  Du-, 
cheffe  fa  mere. 

CCxv il.  Lettre  du  Duc  Charles  au  Comte 
de  Sc.  Pol,  touchant  les  Duc  de  Clarence 
&  Comte  de  Warvick . 

CCxv  in.  Ordres  donnés  par  le  Duc  Charles, 
d  ufer  de  repréfailles  pour  avoir  la  refii- 
tution  de  ce  que  les  Duc  de  Clarence  & 
Comte  de  W irvick  ont  pris  fur  fes  fujets. 
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ccxix.  Réponfe  faite  de  par  Monfeigneur 
le  Duc  de  Bourgogne  aux  Ambaffadeurs 

du  Roi. -  S’enfuit  l’effet  de  ce  que 

Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  après 
la  réponfe  devant  efcripte ,  a  dit  de  fa 
bouche  aux  Ambaxeurs  du  Roi. 

CCXX.  Traité  de  ligue  entre  le  Roi  de  France 
&  les  Communautés  d’ Allemagne ,  contre 
le  Duc  de  Bourgogne. 

CCXXI.  Défenfe  du  Roi  de  faire  aucun  com¬ 
merce  fur  les  terres  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne. 

ccxxii.  Ambaffade  du  Duc  de  Bourgogne 

à  Calais. - Lettre  de  créance  écrite  de 

la  main  du  Duc  de  Bourgogne ,  traduite 
du  billet  anglois ,  par  M.  Lantin ,  Con- ■ 

feiller  au  Parlement  de  Dijon. - Lettre 

du  Duc  de  Bourgogne  aux  Magiflrats 

&  Bourgeois  de  Calais. - Autre  écrit 

de  la  mairb  propre  du  Duc  Charles ,  qui 
femble  être  la  fuite  des  précédentes 
lettres. 

CCXXIII.  Défenfes  de  tranfporter  des  mar- 
chandifes  de  Bourgogne  en  France . 

CCXXI  V.  Traité  d’alliance  entre  le  Roi  &  le 
Prince  de  Galles  ,  &c.  contre  le  Duc 
Charles. 

CCxxv.  Infiruclions  des  Ambaffadeurs  du 
Roi  au  Duc  de  Bretagne. 

CCxxv  I.  Louis  XI.  publie  l’avis  contre  le 
Duc  de  Bourgogne. 

CCXXVII.  Lettre  du  Duc  Charles  au  Parle¬ 
ment  de  Paris ,  touchant  U  exécution  du 
traité  de  Péronne, 

CCXXVIII.  Confpiration  contre  le  Duc  de 
Bourgogne  découverte.  Prières  comman¬ 
dées  cl  cette  occafion. 

CCXXIX.  Défenfe  du  Duc  a  feS\ fujets,  d’a¬ 
voir  aucune  relation  avec  ceux  du  Roi. 

CCxxx.  Le  Roi  Louis  XI.  autorife  les  fu¬ 
jets  du  Duc  de  Bourgogne  à  venir  à  fon 
fervice. 

CCXXXI.  Sa  fie  des  Duché  de  Bourgogne  & 
Mâconnois  fur  Charles-le-Téméraire. 

CCXXXII.  Treve  de  trois  mois  entre  le  Roi 
&  le  Duc  Charles  de  Bourgogne. 

CCXXXIII.  Mémoire  du  fiége  a  Amiens  par 
le  Duc  Charles. 

CCXXXI  V.  Avis  du  Duc  aux  Maire  &  Eche- 
vins  de  Dijon ,  &  des  Gentilshommes  de 
la  province  aux  Etats  de  Bourgogne. 

CCxxx V .  Avis  fait  par  les  Capitaines  & 
&  Confeillers  de  Monfsr.  qui  ont  été  af- 
femblés  à  Dijon  dès  le  zj  Avril,  juf- 
qu’au  j  Mai  inclus  1431. 

CCXXXVI.  Avis  des  Gentilshommes  de  Bour¬ 
gogne  aux  Etats  de  la  province ,  touchant 
les  envahiffemens  &  exploits  de  guerre 
faits  par  les  ennemis  $  pour  laquelle  caufe 
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les  gens  du  Confeil  du  Duc  demandent 
aide  de  deniers  aux  Etats . 

CCXxxvil.  Lettre  de  remerciemens  du  Roi 
d’Angleterre  au  Duc  de  Bourgogne . 
CCXXXVIII.  Ambajfade  des  Ducs  de  Guienne 
&  de  Bretagne  à  celui  de  Bourgogne . 
CCxxxix.  Injïruclions  à  Monf.  de  Craon , 
Confeiller  &  premier  Chambellan  du  Roi, 
&  Me.  Pierre  d’ O rio  le  fon  Confeiller  & 
Général  de  fes  Finances ,  fur  ce  que  le 
Roi  leur  a  commandé  de  faire  auprès  du 
Duc  de  Bourgogne. 

CCXL.  Injïruclions  données  par  le  Duc  de 
Guienne  à  fes  Ambaffadeurs  envoyés  vers 
le  Duc  de  Bourgogne ,  &c. - Infrac¬ 

tions  particulières  aux  gens  du  Duc ,  fur 
la  maniéré  de  fe  conduire  fur  quelques 
points  contenus  ès  premières  inf  nichons. 
CCXLI.  Inflruclion  à  M.  de  Craon ,  Confeil 
1er  &  premier  Chambellan  du  Roi ,  &  au¬ 
tres  ,  de  ce  quil  leur  a  chargé  faire  devers 
Monf  le  Duc  de  Bourgogne ,  où  il  les 
envoie. 

CCXLII.  Ordonnance  du  Duc ,  portant  ordre 
de  faifr  tous  les  biens  de  fes  ennemis ,  Le. 

CCXLII I.  Inflruclion  L  avertijfement  pour 
MeJJire  Poncet  de  Riviere ,  Chambellan 
&  Confeiller  du  Duc ,  étant  de  par  lui 
devers  Monfeigneur  de  Bourgogne  fon 
frere ,  Guillaume  de  Souplainville  fon 
Maitre-d’ Hôtel ,  &  Me.  Nicolas  de  Qiier - 
meno  fon  Confeiller  L  Procureur-Géné¬ 
ral  ,  à  préfent  par  lui  envoyé  devers  mon- * 
dit  Seigneur  de  Bourgogne. 

CCXL IV.  Lettres  du  Duc  de  Lorraine,  qui 
ordonne  la  reflitution  des  biens  des  fujets 
du  Duc  de  Bourgogne. 

CCXLV .  Manifefle  contre  le  Roi  Louis  XI. 
au  fujet  de  la  mort  de  M.  de  Guienne. 

CCXL  VI.  Traité  d’abflinence  de  guerre  L  pro¬ 
longation  de  treves  entre  Louis  XI.  L 
le  Duc  Charles. 

CCXL  vu.  Lettres  pour  publier  la  proroga¬ 
tion  de  treves. 

CCXLVlii.  Inflruclion  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  à.  Meff.  F r and f que  LO  fl  L  autres , 
qu  il  envoie  au  Duc  d  à  la  Seigneurie  de 
Venife. 

CCXLix.  Ordres  donnés  pour  la  réparation 
&  l’entretien  des  Bénéfices  de  fes  pays. 

CCL.  Procurations  pour  traite  de  mariage 
&  pour  ép  ouf  ailles,  entre  Nicolas  de  Lor¬ 
raine  L  Marie  de  Bourgogne. - Pro¬ 

curation  pour  les  époufailles . 

GCIA.  Entrée  du  Duc  Charles  dans  la  ville 
de  Dijon ,  le  zj  du  mois  de  Janvier  14J3. 

*-  Avis  pour  l’entrée  de  Monfeigneur , 

&prife  de  p  ojfejjion  pour  fon  Duché. - - 

Des  perfonnages  &  moralités  pofées  à  la 
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joyeufe  venue  de  Monfeigneur  le  Duù 
Charles  en  fa  ville  de  Dijon  ,  pour  prendre 
poffeflion  de  fon  Duché  de  Bourgogne . 
- —  L’ordre  L  la  maniéré  tenue  à  la  ré « 
ception  faite  en  la  ville  de  Dijon  le  mardi 
z8  Février  14J3,  des  très -nobles  corps 
de  défunts  M.  le  Duc  Philippe  de  Bour¬ 
gogne  L  de  Mme.  Ifabelle  Ja  -compagne*. 
CCLII.  Lettre  de  Charles ,  Duc  de  Êour - 
gogne ,  à.  Yoland  de  France ,  Ducheffè 
de  Savoie.  —  Irflmclicms  du  Duc  de 
Bourgogne  a  Meff.  Antoine  de  Montjeü 
fon  Confeiller  L  Chambellan ,  envoyé  vers 
Madame  la  Ducheffe  de  Savoie. - Ex¬ 

trait  d’une  lettre  écrite  de  Venife  au  Duc 
Charles ,  par  Antoine  ,  Seigneur  de  Mont- 
jeu,  fon  Ambaffcideur,  le  18  Septembre 
147b.  Mémoire  de  Madame  la  Du¬ 
cheffe  de  Savoie ,  donné  à  Meff.  de  Mont- 
jeu,  à  fon  retour  à  Venife,  &c. 

CCLIII.  P rolongation  de  treves  entre  le  Roi 
Louis  XI.  L  le  Duc  Charles. 

CCLiv.  En  fiavant  les  remontrances  que  de 
par  le  Roi  ont  été  faites  au  Duc  par  nos 
Seigneurs  le  Chancelier  de  France ,  l’E¬ 
vêque  d’ Aire  L  les  Seigneurs  d’Achon  en 
leurs  compagnies ,  Ambaffadeurs  du  Roi , 
naguère  envoyés  L  venus  devers  le  Duc 
pour  les  matières  touchées  par  lef dites  re¬ 
montrances  ,  L  aujji  les  réponfes  qui  de 
par  le  Duc  ont  été  faites  aux  dits  Ambaf 
fadeurs. 

CClv.  Enquête  touchant  les  confpirations 

contre  le  Roi  Louis  XI. - Du  vendredi 

enfuivant ,  xviije.  jour  dudit  mois  de  Fê- 

vrier  audit  an. - Du  famedi  enfuivant , 

xviiije.  jour  dudit  mois  audit  an. 

CCL  VI.  CCL  VII.  Ordonnance  du  Duc  Charles 
touchant  les  biens  de  fes  ennemis  confif- 
qués  a  fon  profit ,  L  donnés  pour  récom* 
penfes  ci  fes  fujets. 

CCL  VIH.  Lettres  de  Charles,  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  contre  Louis,  Duc  de  Luxem¬ 
bourg. 
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CCLix.  Confirmation  du  traité  de  paix  fait 
entre  le  Duc  Charles  L  !  Empereur  Fré¬ 
déric. 

CCLx.  Lettre  du  Duc  de  Bourgogne  au  Roi 

d  Angleterre. - Lettre  du  Duc  de  Bre* 

tagne. 

CCLXI.  Lettre  que  le  feu  Chancelier  de  Bour¬ 
gogne  voulut  avoir  du  Roi  à  Péronne , 
avant  que  de  livrer  le  Connétable  aux 
gens  du  Roi. 

CCLXII.  Lettres  de  don  L  de  tranfpon  de 
toutes  les  Comtés ,  villes ,  Le.  de  Louis 
de  Luxembourg,  faites  par  Louis ,  Roi 
de  France ,  en  faveur  du  Duc  de  Bour - 
gogne. 
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cclxiii.  Traité  de  ligue  entre  les  Vues  de 
Bourgogne  &  de  Milan ,  par  l  entremise 
d’Yoland  de  France ,  DuckeJJ'e  de  Savoie . 
CCLXIV.  Lettres  de  Louis  XI.  par  lef quelles 
il  donne  pouvoir  à  Pierre  d  Oriolle , 
Charles  de  Gaucourt ,  Guy  Pot ,  Seigneur 
de  la  P ruy gne-au-P ot ,  Guillaume  Com- 
paing,  Guillaume  de  Paris ,  tous  fesCon- 
feillers ,  &c.  &  Me.  Y thier  de  P aygirault 
fon  Secrétaire ,  &c.  pour  aller  à  Noyon 
traiter  avec  les  Ambaffadeurs  de  Bour¬ 
gogne.  - Infiruction  pour  lefdits  Am¬ 
baffadeurs.  - Lettres  defdits  Ambajfa- 

deurs  au  Chancelier  de  France ,  fur  leur 

négociation. - Réponfe  a  ladite  lettre . 

CCLXV.  Mémoire  envoyé  àMejf  ïrs.  de  Gau¬ 
court,  Lieutenant  de  Roi  de  la  ville  de 
Paris ,  Guy,  Seigneur  de  la  P  ruy  gne- 
au-P  ot  ,  &  autres ,  de  ce  qu  ils  ont  a 
faire  à  la  journée  de  Noyon,  entre  les 
gens  du  Roi  &  ceux  de  Msr.  de  Bour¬ 
gogne.  - Lettre  defdits  Ambaffadeurs 

au  Chancelier  de  France.  — Autre  Mé¬ 
moire  envoyé  auxdits  Ambaffadeurs. 
CCLXVI.  Lettre  de  Hugonet  au  Chancelier 
de  France,  touchant  la  journée  de  Noyon. 
ÇCLXVII.  Promeffe  du  Roi  Louis  XL  à  la 
Ducheffe  Yoland,  contre  le  Duc  Charles . 
CCLXVIII.  Abolition  générale  accordée  en 
faveur  du  Clergé  des  Duché  &  Comte  de 
Bourgogne  ,  par  le  Roi  Louis  XI. 
CCLXIX.  Lettre  de  Marie  de  Bourgogne  au 
Confeil  de  Dijon. 

CCLXX.  Traité  fait  entre  les  Etats  de  Bour¬ 
gogne  &  les  Commis  du  Roi  après  la  mon 
du  Duc  Charles  ,  pour  U affujettiffement 
dudit  pays  au  Roi ,  &c. 

CCLXXI.  Lettres  de  Louis  XI.  en  faveur  des 
Etats  du  Duché  de  Bourgogne ,  fur  le 
réglement  de  police ,  adminiflration  de 
juflice,  confrmation  de  droits  &  privi¬ 
lèges  dudit  Duché,  &c. 

CCLXXII.  Lettres  de  création  &  inflitution 
des  Parlemens  de  Bourgogne  par  le  Roi 
Louis  XI. 

CCLXXIII.  Lettre  de  Louis  XI.  au  Confeil 
de  Bourgogne. 

CCLXXIV.  Lettres  de  création  Tune  Chambre 
du  Confeil  à  Dijon. 

CCLXX V.  Commiffion  à  Jean  Blojfet,  Sei¬ 
gneur  de  S1.  Pierre ,  pour  le  Gouverne¬ 
ment  du  Duché  de  Bourgogne. 
CCLxxvi.  Serment  d'Antoine,  Bâtard  de 
Bourgogne,  au  Roi  Louis  XI.  de  lui  être 
fdele ,  &  n  avoir  aucune  intelligence  avec 
Marie  de  Bourgogne,  &c. 

CCLXX VII.  Infruclion  à  Thierry  de  Lenon- 
çourt ,  Chambellan  du  Roi,  &  autres,  dé¬ 
putés  dudit  Seigneur ,  de  ce  quil  veut  & 


entend  quils  faffent  avec  ceux  que  IL- 
vêque  &  les  gens  des  Etats  du  pays  de 
Liege  devront  envoyer  à  Mai  fer  es. 

CCLXX  VIII.  Déclaration  du  Roi  Louis  XI. 
touchant  le  ; effort  des  terres  enclavées  au 
Duché  de  Bourgogne. 

CCLXXIX.  Lettre  de  Fernande  de  Lucenne 
&  Lupian,  envoyée  de  la  Cour  de  Bour¬ 
gogne  d  celle  de  Ca fille. 

CCLXXX.  Déclaration  du  Roi  Louis  XI. 
contre  la  mémoire  du  Duc  de  Bourgogne. 
- Commijfon  du  Roi  pour  ouïr  les  té¬ 
moins  fur  la  notoriété  des  crimes  de  le\e- 
Majefé  commis  par  le  feu  Duc  Charles 

de  Bourgogne. - Plufeurs  lettres  du 

Roi  pour  le  même  fait. 

CCLXXXI.  Lettre  du  Roi  Louis  XI.  à  celui 
d’ Angleterre  ,  au  fujet  de  fa  fœur ,  veuve 
du  Duc  Charles  de  Bourgogne. 

CCLXXXII.  Don  fait  par  le  Roi  Louis  XL 
à  Réné,  Duc  de  Lorraine ,  du  droit  qui 
lui  appartenait  au  Duché  de  Luxembourg 
&  au  Comté  de  Bourgogne. 

CCLXXXIII.  Lettres  &  infractions  pour 
traiter  avec  le  Roi  d’Angleterre,  tou¬ 
chant  la  Ducheffe  Douairière  de  Bour¬ 
gogne.  —  Lettre  du  même  d  l’Evêque 
d’É  aulne  d  ce  fujet.  —  Au  Roi  d’An¬ 
gleterre  pour  la  même  chofe.  —  Infrac¬ 
tions  pour  le  Sr.  de  la  Tillaye. 

CCLXXXIV.  Quelques  articles  de  l’infruc- 
tion  donnée  d  l’Évêque  d’ E aulne  &  autres 
Ambaffadeurs  du  Roi  Louis  XL  vers  le 
Roi  d’ Angleterre. 

CCLXXX V.  Sixième  article  des  inf raclions 
données  aux  Ambaffadeurs  du  Roi  Louis 
XI.  vers  le  Roi  d’Angleterre ,  au  fujet  de 
Marguerite ,  veuve  de  Charles,  Duc  de 
Bourgogne. 

CCL  X  X  X  V I .  Treves  entre  Louis  XI.  &  l’Em¬ 
pereur  Maximilien. 

CCLXXXVII.  Lettre  de  l’Empereur  au  Roi 
fur  la  prife  faite  par  les  armées  du  Roi 
des  Duché  &  Comté  de  Bourgogne ,  des 
villes  de  Cambray  &  de  Verdun,  &  du 
Comté  de  Hainaut,  au  préjudice  de  Maxi¬ 
milien  ,  fils  de  l’ Empereur ,  &  de  I héri¬ 
tière  de  Bourgogne,  femme  dudit  Maxi¬ 
milien. 

CCLXXX VIII.  Lettre  de  Marguerite ,  veuve 
du  Duc  Charles  de  Bourgogne ,  à  fon 
frere  le  Roi  d’Angleterre ,  pour  lui  de¬ 
mander  du  fecours  contre  le  Roi  Louis 
XL  &c. 

CCLXXXIX.  Lettres  de  créance  du  Roi  d’An¬ 
gleterre,  adreffées  à  Louis  XL  pour  le 
Sr.  Danet ,  envoyé  de  par  lui  au  fujet  de 
Marguerite ,  veuve,  du  Ducde  Bourgogne 
Charles  3  &c, 

ccxc. 


CCXC.  Reponfe  du  Roi  à  la  lettre  de  l’Em 
pereur  Frédéric. 

CCXGI.  Remontrances  faites  tut  Roi  Louis 
XI.  par  Thomas  d’Aunet,  de  la  pan  du 
Roi  d'Angleterre  ,  au  fujet  de  fa  fœur 

Marguerite,  veuve  du  Duc  Charles. - . 

Déclaration  des  dommages  que  Louis  XI. 
a  faits  aux  villes  <£■  terres  qui  appartien¬ 
nent  à  Madame  ht  Duchejfe  de  Bour¬ 
gogne.  -  Avertiffement  domié  par  le 

Protonotaire  de  Clugny  ,  des  chofes  qui 
ont  été  données  à  la  Duchejfe  Margue¬ 
rite,  depuis  le  trépas  du  Duc  Charles, Lie. 
CCXCII.  Accord  fait  par  les  Soufcrits  de 
R  fane  on ,  entre  M.  le  Gouverneur  de 
Bourgogne,  fauf  la  grâce  qu’il  plaira 
au  Roi  leur  faire. 

eexem.  Injlruclions  baillées  à  Perceval  de 
Dreux,  Chambellan  du  Roi,  &  Pierre 
Framberg ,  Maître  des  Requêtes ,  envoyés 
à  Mets  par  le  Roi  Louis  XI.  avec  les 
Ambaffadeurs  de  Catherine  de  Gueldres, 
de  l’Evêque  de  Munfter,  &c, pour  faire 
alliances  contre  Maximilien,  Archiduc 
d’Autriche,  &  Marie,  Duchejfe  de  Bour¬ 
gogne,  fa  femme. 

CCXCly.  Lettres  de  Louis  XI.  fur  la  créa¬ 
tion  des  P arlemens  en  Bourgogne.  Pro¬ 
curation  donnée  à  l’Evêque  d’Ally  à  ce 

fujet. - Lettre  de  l’Evêque  d’Alby  à  ce 

fujet. 

GCXCV.  Lettres  du  Roi  Louis  XI.  au  St. 
de  Berbifey ,  Maire  de  Dijon ,  pour  faire 
Jortir  de  la  ville  tous  les  gens  fufpecls. 

CCXCVI.  Lettres  du  Roi  Louis  XI.  pour 
la  levée  de  certains  deniers  pour  la  conf- 
truclion  du  château  de  Dijon. 

CCXC  vu.  Lettres  de  Louis,  Roi  de  France 
en  faveur  de  la  dot  de  Maguerite  d’ Au¬ 
triche,  la  garde  &  fûreté  de  S’.  Orner. 

CCXCVIII.  Lettres  de  Louis,  Roi  de  France, 
en  faveur  des  libertés  jfranchifes ,  &c’. 
des  pays  dedans  &  dehors  le  Royaume  de 
France ,  de  P hilippe  &  Marguerite  d’Au¬ 
triche,  en  cas  qu’elle  fuccédât  i  Philippe. 

CCXCIX.  Lettres  de  renonciation  de  Louis 
Roi  de  France  ,  fuivant  un  article  dit 
traité  d’Arras,  en  faveur  de  Philippe  & 
Marguerite  d’Autriche,  Lie. 

CCC.  Confirmation  des  privilèges  de  Bour¬ 
gogne  par  Charles  VIII. 

CCCI.  Privilèges  accordés  à  la  Province  de 
Bourgogne  par  Charles  VIII. 

CCCii.  Confirmation  des  privilèges  de  Bour¬ 
gogne  par  Charles  VIII. 

CCCiii.  Lettres  par  lefquelles  le  Roi  crée 
quatre  Offices  de  Confeillers  d’augmenta¬ 
tion  au  Parlement  de  Dijon. 


des  preuves. 


Fin  de  la  Table  des  Sommaires  &  des  Preuves. 


icay  Lettres-Patentes  du  Roi  de  France 
Charles  ,  qui  cajfent  &  annullent  le  Par¬ 
lement  &  la  Chancellerie  érigée  aux  Du¬ 
ché  &  Comte  de  Bourgogne ,  Lie. 
CCCV.  Déclaration  du  Roi  Charles  VIII. 
ponant  que  le  Comté  d’ Auxonne  &  reffort 
de  Sj.  Laurens ,  de  tout  temps  Ont  été 
membres  du  Duché  de  Bourgogne  Lie 
cc<rfL  jr?itéfait  à  entre  lê  Roi  b 

l  Archiduc  d’ Autriche,  touchant  la  foi  & 
hommage  des  ComtésdeFlaniresLi  Artois, 
cccvn.  Traité  entre  le  Roi  &  l’Archiduc 
d  Autriche  à  Paris. 

CCCVIII.  Confirmation  des  privilèges  des 
Etats  de  Bourgogne,  faite  par  le  Roi 
E  rançon  /. 

CCCIX.  Traité  de  neutralité  entre  le  Duché 
Ci  le  Comte  de  Bourgogne. 

CCCX.  Lettre  du  Roi  auParlement  de  Dijon 
pour  le  fut  des  ajfemblées  de  ceux  dé 
L-a  religion. 

CCCXI.  Mémoire  de  ce  qui  s’efl  pafé  â  l’en- 
tree  de  Charles  IX.  en  la  ville  de  Dijon 
le  li  Mai  ibGg.  J 

CCCXII.  Extrait  des  regiftres  des  Edits  pu¬ 
blics.  au  Parlement  de  Dijon.  - _ i  Rati¬ 

fication  dé  ladite  neutralité  par  le  Roi  ca¬ 
tholique  des  Efpagnes . 
cccxm.  Rôle  des  Députés  de  la  Noblefe 
de  Bourgogne  aux  Etats  généraux  tenus 
a  Blois  en  l’an  iiS8. 

CC5XJ7-  Pffgbés  des  trois  Etats  du  pays 
H  Dfche  de  B°“rgogne,  première  Pairie 
de  France ,  aux  Etats  ajfemblés  à  Paris 
par  le  Duc  de  Mayenne. 

CCCXV.  Lettre  du  Roi  Henri  IV.  i  fa  fœur. 
CCC?7lm  Jralté  de  neutralité  entre  le  Du- 
cne  &  le  Comté  de  Bourgogne. 

CC5XT^^T*  *  ^injlruchon  'du  Sieur 
de  La  Chelle,  envoyé  par  Henri  IV.  au 
Duc  de  Lorraine. 

CCCXVm.  Inftruclion  donnée  par  Ml'  le 
Prince  au  S'.  de  Croifon ,  allant  enSÂfe 
pour  le fervice  du  Roi ,  pour  y  repréf enter 
tes  infractions  de  la  neutralité  commifes 
par  les  Comtois. 

CCCXIX  Lettre  de  l’Archevêque  de  Befan- 
çon  (y  du  Parlement  de  Dole  à  Mr.  le 
Prince  de  Condé ,  fur  la  fommation  faite 
a  ceux  de  Dole  de  la  pan  du  Roi- 
Ordonnance  de  M.  le  Prince  envoyé  à 
Dole  — Lettre  de  Me',  le  Prince  à 
ceux  du  Comté  de  Bourgogne ,  avant  que 
d  entrer  avec  l’armée  Lu  Roi  dans  ledit 

Comte. - Réponfe  à  Me',  le  Prince  , 

fane  par  l’Archevêque  de  Befancon  & 
M".  du  Parlement  de  Dole,  furja  dé - 
claration  qu  il  leur  a  J ait  faire. 


APPROBATION. 


T’ai  lu.  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux,  la  continuation  de  l  Ht  foin  de 
Roumaine  ,  par  D.  Merle  ,  Religieux  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  St.  Maur.  Cette  Hlftoire 
m’a  paru  faite  pour  figurer  avantageufement  parmi  les  Ouvrages  de  ce  genre ,  dont  les  Savans 
de  cette  célébré  Congrégation  ont  enrichi  la  République  des  Lettres  ;  &  je  n  y  amen 
trouvé  qui  puiflfe  en  empêcher  l’impreffion.  A  Dijon,  ce  13  Février  1779.  MARE  1. 


PRIVILEGE  GÉNÉRAL. 


ouïs, 

1  tenant  r 


S  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navarre:  A  nos  amés  &  féaux  Confeillers,  les  Gens 
t  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand -Confeil ,  Prévôt 
d7 Paris  Baillifs  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  :  Salut  Notre 
amé  le  Sr  Frantin  Imprimeur-Libraire  à  Dijon ,  Nous  a  fait  expofer  qu’il  defireroit  faire  imprimer  8c  donner 
au  Public*  l’HiSoire  générale  &  particulière  de  Bourgogne ,  s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  privilège 
nour  ce  nécelfaires.  A  CES  causes,  voulant  favorablement  traiter  l’Expofant,  nous  lui  avons  permis  &  per¬ 
mettons  par  ces  Préfentes ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  le 
vendre  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  ,  pendant  le  temps  de  dix  années  confecutives ,  à 
compter’  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs,  Libraires  &  autres  personnes  ,  de  quelque 
Qualité  &  condition  qu’elles  foient,  d’en  introduire  d’impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obeilfance; 
comme  auffi  d’imprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre ,  faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puilfe  être,  fans  la  permiffion  expreffe  8c  par  écrit  dudit  Expofant,  fes  hoirs  ou  ayant 
caufe  à  peine  de  faifie  &  confifcation  des  exemplaires  contrefaits,  de  fix  mille  livres  d  amende,  qui  ne 
Dourrà  être  modérée,  pour  la  première  fois;  de  pareille  amende  &  de  déchéance  d’état,  en  cas  de  récidivé, 
&  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts,  conformément  à  l’Arrêt  du  Confeil  du  30  Août  1777 ,  concernant 
les  contrefaçons  :  A  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Commu¬ 
nauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d  icelles;  que  limpreffion  dudit  Ouvrage 


&  beaux  caraâeres ,  conformément  aux  Régle- 
;  qu’avant  de  Pexpofer  en  vente ,  le  manuf- 
remis  dans  le  même  état  où  l’Approbation  y 


mens  < 

aura^été  donné^ès  mainSP  de  notre 'très-cher  Si  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  Hue  de 
MiROMENIL  ;  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle 
de  notre  Château  du  Louvre  ,  un  dans  celle  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier  Chancelier  de  France ,  le 
Sieur  DE  Maupeou  ,  8c  un  dans  celle  dudit  Sieur  Hue  de  Miromenil  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Préfentes:  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant 8c  fes  ayant  caufe, 
pleinement  8c  paifiblement ,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que 
la  copie  des  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foit 
tenue  pour  duement  fignifiée ,  8c  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  8c  féaux  Conleillers-Secre- 
taires  foi  foit  ajoutée  comme  à  l’original.  Commandons  au  premier  notre  Hmflier  ou  Sergent  fur  ce  requis, 
de  faire  pour  l’exécution  d’icelles ,  tous  aftes  requis  8c  nécelfaires ,  fans  demander  autre  permiffion ,  8c  nonob- 
ftant  clameur  de  Haro ,  Charte  Normande ,  8c  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à 
Paris  ,  le  troifieme  jour  du  mois  de  Mai ,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt ,  8c  de  notre  régné  le 
fixieme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil.  L  E  B  E  G  U  E. 

Regifiré  fur  le  Regiftre  XXL  de  la  Chambre  Royale  6*  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris , 
n°.  7 fi  ,  fol.  271 ,  conformément  aux  dijpofitions  énoncées  dans  le  préfent  Privilège ,  6*  à  la  charge  de  remettre  à 
ladite  Chambre  les  huit  exemplaires  prefcrits  par  l’article  CVUL  du  Réglement  de  1723.  A  Paris,  ce  9  Mai  1780. 

GOGUE,  Adjoint. 


Transport  du  «n  _i_»  m  «jctim  tu  -Dijon 

HISTOIRE 

GÉNÉRALE 

ET  PARTICULIERE 

DE  BOURGOGNE. 

LIVRE  DIX-HUITIEME. 


PHILIPPE  furnommé  le  Bon,  troifeme  Duc  de 
Bourgogne  de  la  fécondé  Race. 

HILIPPE,  Comte  de  Charolois ,  né  à  j. 
Dijon  en  1396,  y  fut  élevé  fous  les  veux  Na'ffance&Pr=- 

J  1  T\  1  rr  tv  a  •  ,  mieres occupations 

de  la  JJuchelle  Marguerite  de  Bavière  fa  du  Duc  Philippe, 
mere ,  jufqu a  l’âge  de  huit  ans  ;  il  pafla  le 
refte  de  fa  jeuneffe  à  Arras  &  à  Gand.  A 
quinze  ans  il  fut  marié  à  la  Princelfe  Michelle 
de  France,  la  troifîeme  des  filles  du  Roi 
Charles  VI.  On  le  retint  à  Gand,  comme 
dans  un  afyle  qui  le  mettoit  à  l’abri  des  dangers  auxquels  l’eût 
expofé  l’efprit  de  faâion  qui  régnoit  entre  les  Maifons  d’Orléans 
&  de  Bourgogne.  Lors  de  la  bataille  d’Azincourt,  on  fut  obligé  Pontut  Heuttrus, 
dufer  de  violence,  pour  l’empêcher  de  joindre  les  Princes  qui  hk h 
dévoient  y  combattre  les  Anglois.  Les  ordres  du  Duc  Jean  fon 
Tome  iy.  A. 
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pere  lui  cauferent  un  chagrin  fi  fenfible ,  qu’il  fut  plufieurs  jours 
fans  boire  ni  manger  -,  mais  ayant  appris  le  mauvais  fucces  de 
cette  bataille  &  la  mort  de  fes  deux  oncles,  Philippe  &  Jean,  qui 
y  avoient  été  tués,  il  fentit  combien  les  précautions  quon  avoir 
prifes  étoient  raifonnables. 

Bientôt  après  la  bataille  d’Azincourt ,  le  Comte  de  Charolois 
eut  une  occafion  de  fatisfaire  fon  ardeur  pour  les  armes.  Les 
Habitants  de  Cambrai,  épouvantés  de  la  perte  que  venoient  de 
faire  les  François,  travaillèrent  à  mettre  leur  ville  à  couvert  des 
tentatives  des  Anglois.  Pour  pouvoir  la  fortifier,  il  fallut  abattre 
les  maifons,  ruiner  les  jardins  &  autres  héritages  appartenants 
aux  Chanoines.  Ceux-ci  n’ayant  pu  obtenir  les  dédommagements 
qu’ils  demandoient  à  leurs  Concitoyens,  implorèrent  l’afliftance 
du  Duc  Jean,  qui  fe  trouvoit  pour-lors  en  Bourgogne.  Ils  repré- 
fenterent  au  Duc,  que  de  tout  temps  les  Comtes  de  Flandre 
avoient  été  les  proteéleurs  de  l’Eglife  de  Cambrai.  Sur  la  plainte 
des  Chanoines ,  Jean  envoya  d’abord  fommer  les  Magiftrats  de 
Cambrai  de  rendre  juftice  ;  enfuite  il  écrivit  au  Comte  de  Cha- 
rolois,  qui  étoit  à  Gand,  de  prendre  leur  défenfe.  Philippe  com¬ 
mença  par  envoyer  des  Ambaffadeurs  a  Cambrai,  pour  engager 
les  Habitants  à  rendre  juftice  ;  mais  les  Bourgeois  ayant  répondu 
à  ces  nouveaux  Envoyés  avec  encore  plus  dinfolence  quils 
n’avoient  fait  à  ceux  du  Duc ,  Philippe  fit  partir  un  Héraut ,  pour 
leur  déclarer  la  guerre. 

Heûor  de  Saveufes ,  qui  eut  le  commandement  de  1  armee,  fe 
mit  à  ravager  le  territoire  de  Cambrai,  afin  d attirer  les  Habitants 
à  une  bataille  ■,  mais  ils  fe  tinrent  renfermes  dans  leur  ville.  Le 
Comte  de  Charolois  avoit  eu  foin  de  donner  aux  Chanoines  une 
retraite  dans  la  ville  de  Lille,  où  ils  étoient  nourris  &  défrayés  à 
fes  dépens.  Les  Habitants  de  Cambrai ,  qui  fentoient  bien  qu’il 
leur  étoit  impoflible  de  réfifter  à  la  puiflance  du  Duc ,  deman¬ 
dèrent  à  faire  la  paix  avec  les  Eccléfiaftiques.  Guillaume  de  Ba¬ 
vière,  Comte  de  Hollande,  s’étant  aufli  intérelfé  dans  cette  affaire, 
le  différend  fut  terminé  au  moyen  des  dédommagements  que  les 
Habitants  promirent  de  payer  aux  Chanoines. 

L’année  fuivante ,  le  Duc  Jean  ayant  exigé  qu’avant  de  fe 
rendre  à  Calais ,  où  il  étoit  attendu  par  le  Roi  d’Angleterre  , 
on  envoyât  quelque  Prince  anglois  en  otage  -,  ce  fut  le  Duc  de 
Clarence  qui  fut  choift,  &  qui  vint  à  Bruxelles  auprès  du  Comte 
de  Charolois,  lequel  le  reçut,  &  lui  fit  tous  les  honneurs  poflibles 
jufqu’au  retour  du  Duc  fon  pere.  Le  jeune  Prince  annonçoit  déjà 
cette  affabilité  &  ces  maniérés  nobles  qui  le  diftinguerent  dans  la 
fuite,  &  lui  méritèrent  le  furnom  de  Bon. 

Source  dJs'gumes  F*11  a  peine  à  concevoir  que ,  fous  trois  Princes  aufli  doux 
cmies.  que  l’étoient  le  Roi  Charles  VI.  le  Dauphin  fon  fils ,  &  le 
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Duc  de  Bourgogne  Philippe -le- Bon ,  leurs  Sujets  aient  pu  être 
dans  d’auffi  violentes  agitations.  On  a  befoin ,  pour  expliquer 
ï 'énigme ,  de  fe  rappeller  combien  l’ambition ,  la  mauvaife  foi , 
la  corruption  des  mœurs  préparent  de  malheurs  à  l’humanité.  La 
paffion  de  gouverner  l’Etat  avoit  fait  naître  entre  les  Ducs  Charles 
d’Orléans  &  Jean  de  Bourgogne,  une  antipathie ,  qui,  fomentée 
par  la  j  aloufie  qu’engendrent  la  licence  &  le  libertinage ,  ne  pouvoit 
enfanter  que  la  dilcorde,  les  violences  &  les  affaffinats.  Le  meurtre 
du  Duc  d’Orléans  avoit  ouvert  cette  feene  horrible  ;  le  defir  d’en 
tirer  vengeance,  fit  éclorre  des  projets  encore  plus  criminels. 

Tanegui  du  Chatel,  Barbafan,  &  fur -tout  le  Préfident  Louvet, 
pour  faire  périr  à  fon  tour  le  Prince,  qui  s’étoit  avoué  coupable 
de  l’affaffinat  du  Duc  d’Orléans ,  n’héfiterent  pas  de  prendre  Dieu 
à  témoin,  &  d’employer  les  ferments  les  plus  redoutables,  dans 
le  delTein  formel  de  les  violer.  D’un  autre  côté ,  de  Giac  abu- 
fant.de  la  confiance  de  fon  maître,  devint  l’inftrument  dont  fe 
fervit  la  providence  pour  faire  porter  au  Duc  de  Bourgogne  la 
peine  de  fon  commerce  criminel  avec  la  femme  du  traître.  Tel 
eft  l’enchaînement  des  forfaits  dont  la  Juftice  divine  va  tirer  ven¬ 
geance  ,  en  abandonnant  une  partie  de  la  Monarchie  aux  con¬ 
quêtes  de  fes  voifins ,  en  permettant  que  le  Monarque  légitime 
foit  méconnu  pendant  un  temps ,  &  enfin  en  livrant  les  François 
aux  craintes  continuelles  de  tomber  fous  une  domination  étran¬ 
gère. 

Le  Comte  de  Charolois  étoit  à  Gand ,  lorfqu’il  apprit  par  1 1 1. 
l’Envoyé  du  Seigneur  de  Neufchâtel ,  le  trille  détail  de  l’affaffinat  ^«21 
du  Duc  Jean  fon  pere.  L’excellent  naturel  de  ce  Prince  rendit  fa  PhiilPPe  fil*> 
douleur  extrême  :  les  foins  de  fes  Gouverneurs,  l’afliduité  de  fes 
Courtifans,  n’empêcherent  pas  qu’il  n’y  demeurât  comme  abforbé 
lelpace  de  quelques  jours,  pendant  lefquels  il  ne  voulut  voir 
perlonne. 

Dans  les  premiers  moments  de  fa  douleur ,  ayant  rencontré  la 
Princeffe  Michelle  de  France  :  ma  chere  époufe,  lui  dit  le  Duc, 
les  yeux  baignés  de  larmes,  votre  frere  vient  d’affaffiner  mon 
pere.  La  Princeffe  Michelle ,  accablée  par  un  femblable  propos, 
eut  à  peine  la  force  de  répondre  à  fon  mari  :  Monfeigneur,  vous 
ne  pouvez  me  rien  dire  de  plus  accablant  ;  &  enfuite  elle  relia 
comme  anéantie  dans  1  exces  de  fa  douleur.  L’affaffinat  d’un  Prince 
de  fon  lang ,  de  fon  beau-pere ,  l’indignation  qu’on  en  Concevoir 
contre  le  Dauphin  fon  frere ,  l’extrême  affliCtion  de  fon  mari ,  le 
danger  den  perdre  1  amitié;  tous  ces  fombres  objets  formèrent 
aux  yeux  de  cette  vertueufe  Princeffe,  une  perfpedlive  affli¬ 
geante,  qui,  malgré  les  foins  &  les  prévenances  de  fon  époux, 
u  pt.Pa^"er  ^  re^e  de  ta  vie  dans  l’amertume  &  les  ennuis. 

1  huippe,  âgé  de  vingt -trois  ans,  lentit,  dans  une  conjoncture 
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i v.  auffi  critique ,  le  befoin  qu’il  avoit  des  confeils  de  Tes  parents  & 
>ÏSmm°duDuc  de  fes  amis.  Il  affembla  d’abord  fes  Officiers  de  Gand  ;  il  appella 
auprès  de  lui  ceux  de  Bruges  &  dYpres;  il  tint  avec  eux  un 
grand  confeil,  dont  le  réfultat  fut  qu’il  devoit  prendre ,  comme  fils 
unique  &  feul  héritier  du  Duc  Jean ,  tous  les  titres  dont  avoit 
joui  fon  pere.  D’ailleurs  les  fieurs  Jofîequin ,  Chevalier ,  &  Le- 
v.  u-s Pr. , on.  moine  de  Neuville,  Ecuyer,  l’avoient  inftruit  des  intentions  du 
Roi  &  de  la  Reine  de  France  ,  qui  tendoient  au  même  but.  Il  fe 
1419.  fit  donc  reconnoître  comme  Comte  de  Flandre ,  dans  les  villes 
de  fa  dépendance  ;  &  de  là  s’étant  rendu  à  Malines  le  8  Oétobre, 
il  y  trouva  la  Comtefle  de  Hainaut  fa  tante ,  le  Duc  &  la  Du- 
cheffe  de  Brabant ,  Jean  de  Bavière  fon  oncle  ,  le  Duc  de  Cleves 
fon  beau-frere  ,  le  Comte  de  Namur ,  &c.  Dans  cette  aflemblée 
de  famille  on  s’occupa,  pendant  deux  jours,  des  moyens  de 
conferver  au  Duc  Philippe  tous  les  Etais  quWoit  pofledés  le  Duc 
Jean  fon  ppre.  On  crut  qu’il  n’y  avoit  pas  de  meilleur  moyen 
pour  y  réuffir ,  que  de  taire  alliance  avec  le  Roi  d’Angleterre  , 
d’engager  pour  cela  le  Roi  de  France  à  conclure  le  mariage  pro¬ 
jeté  entre  la  Princeffe  Catherine  fa  fille ,  &  Henri  d’Angleterre  ; 
mais  fur -tout  il  y  fut  réfolu  de  tirer  vengeance ,  à  quelque  prix 
que  ce  fut ,  du  meurtre  du  Duc  Jean.  Voilà  le  foyer  où  s’alluma 
l’incendie  qui  a  ravagé  la  France  pendant  plus  de  vingt  ans  :  c’efl: 
ce  qui  donna  occafion  à  un  Prieur  des  Chartreux  de  Dijon ,  en 
faifant  remarquer  au  Roi  François  I.  la  bleffure  que  le  Duc  Jean 
avoit  reçue  à  la  tête,  de  dire  :  «  Voilà,  Sire,  par  où  les  An- 
»  glois  font  entrés  en  France.  »  Le  Duc  étoit  à  peine  de  retour, 
qu’il  vit  arriver  les  Seigneurs  qui  avoient  été  de  la  Cour  de  fon 
pere  ;  ils  venoient  lui  offrir  leurs  fervices ,  ils  y  ajoutèrent  les 
proteftations  d’un  attachement  égal  à  celui  qu’ils  avoient  eu  pour 
le  Duc  Jean.  Arrivèrent  en  même  temps  Jean  de  Morvilliers, 
Premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris ,  &  quelques  Députés 
des  Corps  de  ville ,  qui  firent  au  jeune  Duc  les  mêmes  offres. 
L’affafîinat  du  Duc  Jean  avoit  produit  dans  Paris  le  même  effet 
que  dans  la  famille  de  ce  Prince.  Le  Comte  de  S'.  Pol ,  Gouver- 
joumai  de  Paris,  neur  de  Paris,  reçut  dans  l’aflèmblée  du  Parlement,  du  11  Sep¬ 
tembre,  la  promeffe  de  «  réfifter  de  corps  &  de  toute  puiffance, 

»  aux  féditieux  &  infraâeurs  de  la  paix  du  Royaume . 

»  &  confentants  de  la  mort  de  feu  le  Duc  de  Bourgogne ,  & 
»  pourfuivre  de  tout  leur  pouvoir ,  la  vengeance  &  réparation 
V-  les  Preuves.  »  d’icelle.  »  Les  Habitants  d’Auxerre ,  loin  d’ajouter  foi  à  l’ex- 
pofé  du  Dauphin ,  témoignèrent  à  la  Ducheffe  qu’ils  étoient  dans 
la  difpofition  de  venger  la  mort  du  Duc. 

Le  Re&eur  de  l’LJniverfité  écrivit  au  nom  de  tout  le  Corps, 
Journ.  de  Pans,  à  la  Ducheffe  Marguerite  de  Bourgogne  :  «  Ma  très -noble  & 
»  puiflante  Dame ,  il  n’eft  pas  temps  de  plaintes  &  de  larmes  ne 
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»  de  pleurs ,  ainçois  eft  befoin  de  travailler  à  la  réparation  du  1419. 

»  très -énorme  &  cruel  meurtre  ,  à  laquelle  tout  prud’homme  le 
»  doit  employer  de  tout  Ton  cœur  &  toute  fa  puiffance,  &  ré- 
»  lifter  à  la  mauvail'e  &  damnable  entreprife  des  crueulx  &  dé- 
»  loyaux  Meurtriers  :  &  quand  eft  de  nous,  très -excellente 
»  Dame ,  nous  fommes  en  ferme  propos  de  pourfuir  la  répara- 
»  tion  dudit  meurtre ,  de  labourer  &  travailler  en  toutes  les  ma- 
i>  nieres  que  faire  le  pourra ,  félon  notre  état  &  profeflion ,  foit 
»  en  prédications ,  en  lettres  miflives  à  N.  S.  P.  le  Pape ,  au  S\ 

»  College  des  Cardinaux,  à  Rois  &  Ducs,  &c.  Telle  a  été  notre 
»  délibération  prinfe  d’un  commun  accord  &  confentement,  fans 
»  qu’aucun  de  nous  y  contredît,  &c.  » 

Le  Prévôt  des  Marchands,  dans  fa  lettre  du  17  Oèfobre  à  la  hum. i, Parin 
même  Princeffe ,  lui  certifie  que  dans  la  convocation  des  Corps  r“s'  3°2' 
de  ville ,  il  a  fait ,  avec  la  compagnie  ,  entre  les  mains  de  M.  le 
Comte  de  S1.  Pol,  Lieutenant  pour  le  Roi,  la  promeffe  de  venger 
la  mort  de  Jean,  Duc  de  Bourgogne,  fon  mari.  Telles  étoient  les 
mefures  prifes  à  Paris ,  dont  les  Députés  firent  part  au  Duc  :  tous 
forent  accueillis  avec  l’affabilité  naturelle  au  Duc  Philippe.  On 
convint  alors  de  tenir  une  affemblée  pour  avifer  aux  moyens  de 
pacifier  la  France,  &  de  tirer  vengeance  de  la  mort  du  Duc  Jean. 

Elle  fut  fixée  dans  la  ville  d’Arras ,  pour  le  17  Oftobre.  Philippe 
promit  en  même  temps  d’obtenir  du  Roi  d’Angleterre  ,  les  treves 
convenables  pour  affurer  leur  tranquillité.  Les  Ambafladeurs  de 
Bourgogne  au  Roi  d’Angleterre ,  forent  l’Evêque  d’Arras ,  le 
Seigneur  de  Toulongeon ,  Guillaume  de  Champsdivers ,  &  Gil¬ 
bert  de  l’Aunoi.  Philippe  avoit  eu  la  précaution  d’envoyer  des 
Ambafladeurs  à  Troyes ,  au  Roi  &  à  la  Reine  de  France ,  en 
Bourgogne  à  la  Ducheffe  fa  mere,  au  Comte  de  S£.  Pol,  Gou¬ 
verneur  de  Paris ,  aux  Prévôt  &  Echevins  de  cette  capitale,  à  la 
Ducheffe  de  Brabant ,  à  Jean  de  Bavière ,  aux  Ducs  de  Cleves 
&  de  Mons ,  à  celui  de  Lorraine ,  aux  villes  d’Artois ,  de  Bou- 
lonnois  &  de  Picardie.  Tous  ces  Ambafladeurs  furent  très-bien 
accueillis  par -tout. 

Pendant  que  le  Duc  Philippe  étoit  ainfi  occupé  dans  fes  Etats  V. 
de  Flandre ,  la  Ducheffe  Douairière  fa  mere  prenoit  en  Bour- 
gogne  les  mefures  convenables  pour  l’arrangement  des  Officiers  ri„“e  ea  Bour8°- 
de  fa  Maifon  :  elle  donna  d’abord  aux  Chapelains  du  défont  Duc,  ^ 
des  certificats  de  trois  mois  de  fervice  ;  &  aux  autres  Officiers! 
des  lettres  de  confervation  dans  leurs  places ,  jufqu’à  ce  qu’il  en 
fot  autrement  ordonné  par  le  Duc  Philippe  fon  fils.  Elle  n’ufa  y.UsPr.  as* 
pas  de  la  même  condefcendance  vis-à-vis  des  Ambafladeurs  qui 
~  a  Rome  pour  y  défendre  les  intérêts  du  Roi  Charles  VI. 

u  Duc  Philippe.  Ces  Ambafladeurs ,  entièrement  vendus  au 
parti  armagnac ,  cabaloient  fans  ceffe  contre  les  intérêts  du  Roi 
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1 4 1 9-  Charles  &  du  Duc  de  Bourgogne.  Cette  habde  Princeffe ,  inftruite 
dés  mauvais,  offices  de  ces  Envoyés,  obtint  du  Roi  Charles  VI. 
la  commiffion  de  les  révoquer.  Auffi-tôt  elle  envoya  Gmllaume 
de  Saint  -  Seine  à  Florence ,  auprès  de  Robert  de  Saulx  ,  afin 
que  conjointement  ils  allaffent  à  Rome  porter  les  lettres  du  Roi , 
qui  ôtoient  les  pouvoirs  aux  Envoyés  infidèles.  Mais  Guillaume 
de  S*.  Seine  fut  arrêté  à  fon  retour  par  les  gens  de  1  Evêque 
d’Aft,  ennemi  juré  du  Roi  Charles  VI.  &  du  Duc  de  Bourgogne. 
Ils  le  dépouillèrent  de  tous  fes  effets ,  lui  enlevèrent  fes  chevaux  ; 
enforte  qu’il  fut  obligé  de  fe  rendre  à  pied  à  Geneve ,  où  il  em¬ 
prunta  pour  achever  fa  route  jufqu’à  Dijon.  Le  Duc ,  dans  la 
fuite ,  le  dédommagea  des  pertes  qu’il  avoit  faites  dans  cette 
occafion.  La  Princeffe  s’occupa  enfuite  de  fes  propres  intérêts  : 
elle  acquit  pour  elle ,  d’Edme  de  Choifeul  &  Agnes  de  Rimon- 
v.usPr.uOct.  court  la  femme ,  le  tiers  de  la  Seigneurie  de  Noyers.  Ces  détails 
n’empêcherent  point  la  vigilante  Ducheffe  de  prendre  toutes  les 
précautions  néeeflancs  puui  Jcfendre  les  deux  Bourgognes  &  le 
Charolois ,  des  entreprifes  du  Dauphin,  ou  plutôt  de  lès  Parti- 
fans  ,  qui  ne  cherchoient  qu’à  écrafer  la  Maifon  de  Bourgogne , 
afin  de  conferver  leurs  places  &  l’autorité  dont  ils  avoient  tant 
abufé.  Le  Dauphin,  de  fon  côté,  avoit  envoyé  à  Paris  &  même 
à  Troyes,  une  lettre  en  forme  de  manifeffe,  dans  laquelle  il  ac- 
r.  u  R'cutii  des  eufoit  le  Duc  de  Bourgogne  de  l’avoir  outragé  de  paroles ,  d’avoir 
tiré  fon  épée,  pour ,  difoit-il,  nous  courir  fus  &  vdainer  de  notre 
wi.  m ,  pag.  3io  verfonne  ■  mais  ces  faits  étoient  démentis  par  les  dépofitions  des 

des  Préavis.  r  J  .  ’  .  ,  ,  .  .  ,r  „  ,  r 

témoins ,  de  manière  que  les  Meurtriers  du  Duc  n  en  turent  pas 
■joum.de Paris,  moins  déteftés. .  Le,  Dauphin  lui-même  effuya  dans  la  fuite  les 
reproches  les  plus  cruels  de  la  part  du  Roi  Charles  VI.  fon  pere. 
Ce  Prince,  animé  par  la  Reine  fon  époufe,  en  vint  au  point,  dans 
des  Lettres-Patentes  données  à  Troyes  le  17  Janvier  fuivant,  de 
Recueil  de  Traités  défendre  à  fes  Sujets  de  regarder  déformais  fon  fils  le  Dauphin 
je  ,700.  Charles ,  comme  un  Prince ,  parce  qu’il  s  etoit  rendu  indigne  de 
tout  honneur ,  titres  &  fucceffion. 

vi.  Au  jour  défigné  pour  l’affemblée  d’Arras,  l’Evêque  de  Glo- 

rjuraiiMéeti.v-  ceq.re  ^  jes  Comtes  de  Warvick  &  de  Quin,  avec  d’autres  Sei¬ 
gneurs  ,  s’y  étoient  rendus  comme  Ambaffadeurs  du  Roi  d’ An¬ 
gleterre.  Ils  y  trouvèrent  les  Députés  des  autres  Princes  &  des 
villes  ;  ceux  de  Paris  étoient  Jean  de  Sens ,  Chancelier  du  défunt 
Duc ,  Meffire  André  de  Valines ,  Jean  Dorles ,  &  Jean  de  Caut- 
Mey,r ,  i.  te.  menil.  Bourgeois.  Le  1 8  Oûobre,  lorfque  chacun  eut  pris  place, 
le  Doyen  de  Liege  fit  l’ouverture  de  l’affemblée  par  un  dil’cours, 
Pont.  n,ut.  1.4.  dans  lequel  il  fit  valoir  l’attachement  de  la  Maifon  de  Bourgogne 
pour  le  Roi  &  le  Royaume ,  le  defir  qu’avoit  eu  le  Duc  d’aller 
joindre  le  Roi  à  Troyes ,  l’attention  de  la  Ducheffe  Douai¬ 
rière  à  envoyer  de  Bourgogne  des  troupes  dans  cette  ville 
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pour  la  sûreté  de  Leurs  Maj elles;  il  finit  en  exhortant  les  affiliants 
à  demeurer  fideles  au  Duc ,  &  à  le  fervir  avec  zele.  Le  Clergé, 
Jean  de  Luxembourg  au  nom  de  la  Nobleffe ,  &  les  Députés  des 
villes ,  firent  au  Duc  les  promeffes  les  plus  flatteufes. 

Les  treves  avec  le  Roi  d’Angleterre  avoient  été  conclues  dès 
le  1 z  Oétobre  pour  la  Flandre  :  elles  furent  probablement  pro- 
mifes  à  Arras  par  les  Ambafladeurs  anglois  pour  la  ville  de  Paris; 
ce  qui  ell  certain,  c’ell  quelles  furent  lignées  par  le  Roi  Henri, 
le  x  Décembre ,  à  Rouen.  L’affemblée  d’Arras ,  compofée  des 
parents  du  Duc,  de  fes  amis,  de  fes  Sujets,  &  des  Anglois,  ne 
devoit  pas  fe  contrarier  dans  les  délibérations  :  l’acharnement  des 
Princes  de  la  Maifon  de  Bourgogne  à  vouloir  venger  la  mort  du 
Duc  leur  parent ,  l’envie  du  Roi  Henri  de  pofféder  la  Couronne 
de  France,  concouroient  également  à  l’accomplilTement  du  projet 
de  mariage  de  Henri  d’Angleterre  &  de  Catherine  de  France, 
&  à  enlever  le  Sceptre  au  Dauphin  Charles ,  pour  le  mettre  dans 
la  main  du  Roi  Henri.  Il  paroît  que  les  négociations  de  l’affem- 
blée  fe  réduifirent  à  de  fimples  projets,  qui  ne  dévoient  être 
arrêtés  qu’en  préfence  du  Roi  Charles  VI.  Les  difpofitions  de  ce 
Monarque  ,  &  particuliérement  de  la  Reine  Ifabelle  envers  le 
Dauphin  fon  fils ,  n’étoient  point  ignorées  :  ainfi  la  famille  &  les 
Partifans  du  Duc  ne  rifquoient  rien  de  renvoyer  à  la  Cour  de 
France,  pour  avoir  vengeance  du  meurtre  du  Duc  Jean.  Henri 
d  Angleterre  ne  pouvoit  defirer  de  conjonftures  plus  favorables 
pour  parvenir  à  fes  fins.  Dès  le  n  Avril  1419  ,  ce  Prince  avoir 
envoyé  de  Vernon-fur-Seine  ,  le  Comte  de  Warvick ,  Jean 
Kempe,  Jean  Grey,  Gilbert  d’Unfreville ,  Guillaume  Porter, 
Jean  Stafort ,  &  Guillaume  Haitton ,  pour  traiter  de  fon  mariage 
avec  la  Princefle  Catherine.  Au  5  Juillet,  il  avoit  fait  partir  de 
Mantes  une  autre  ambaflade  pour  le  même  fujet.  Ce  qui  avoit 
empêché  la  conclufion  du  mariage  jufqua  l’affemblée  de  Meulan, 
c’ell  que  Jean ,  Duc  de  Bourgogne ,  s’étoit  oppofé  aux  préten¬ 
tions  du  Roi  d’Angleterre,  qui,  outre  l’obfervation  du  traité  de 
Bretigni ,  vouloit  encore  pofleder  la  Normandie  &  toutes  les 
Places  qu  il  tenoit  dans  le  Royaume  en  toute  fouveraineté.  Après 
l’alTemblée  d’Arras ,  on  accorda  au  Roi  d’Angleterre  plus  qu’il 
ne  demandoit  au  mois  de  Juin  précédent.  En  1419,  Henri 
n  exigeoit  que  quelques  démembrements  de  la  Couronne  ,  &  en 
14x0 ,  on  fe  décidé  à  lui  accorder  le  Royaume  en  entier.  Ces 
nouvelles  conditions  furent  acceptées  par  le  Duc  Philippe,  à 
Arras,  le  z  Décembre  1419,  &  renouvellées  le  5  Janvier  fui- 
vant.  Le  z  5  Décembre,  la  convention  de  pourfuivre  le  Dauphin 
Charles ,  fut  faite  entre  le  Roi  d’Angleterre  &  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ;  enfin  tous  ces  accords  préliminaires  au  fameux  traité  de 
Troyes,  furent  lignés  par  le  Roi  Charles  VI.  le  9  Avril  1410, 
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pendant  le  féjour  du  Duc  de  Bourgogne  dans  cette  ville.  Telles 
frirent  les  fuites  des  délibérations  prif'es  à  Malines  &  à  Arras. 

Le  Duc  profita  de  cette  nombreufe  alfemblée ,  pour  faire  le 
fervice  folemnel  du  Duc  Jean  l'on  pere.  Ce  fut  dans  1  Eglife  de 
l’Abbaye  de  SL  Vaft  :  il  s’y  trouva  vingt- quatre  Prélats,  tant 
Evêques  qu’ Abbés  ;  le  chœur  &  la  nef  étoient  tendus  de  drap  de 
foie ,  chargé  d’écuffons  aux  armes  du  Duc  ;  la  chapelle  letoit  de 
drap  d’or,  avec  une  repréfentation  couverte  de  meme  étoffé 
bordée  de  noir  ;  il  y  avoit  plufieurs  bannières  &  penons  avec 
douze  cents  cierges.  Le  jeune  Prince  n’oublia  rien  de  ce  qui  pou- 
voit  augmenter  l’appareil  de  cette  cérémonie  funebre.  On  remar¬ 
qua  dès -lors  fon  goût  pour  la  pompe ,  &  pour  donner  à  fa  Cour 
cet  air  de  grandeur  qui  la  rendit  dans  la  fuite  fi  célébré ,  quelle 
devint  un  modèle  qui  fut  imité  par  les  autres  Souverains  de  l’Eu¬ 
rope.  Il  affilia  au  fervice  en  grand  deuil  avec  toute  fa  maifon.  Il 
étoit  accompagné  de  Jean  de  Luxembourg,  Jacques  de  Harcourt 
&  fon  frere.  On  fit  diflribuer  de  grandes  aumônes.  Pierre  Floure, 
Doâeur  de  l’Ordre  de  S*.  Dominique,  fut  chargé  de  faire  l’Orai- 
fon  funebre  du  Duc.  Le  Prédicateur,  après  avoir  fait  l’éloge  du 
Prince  défunt,  exhorta  le  jeune  Duc  au  pardon  des  ennemis: 
mais  les  efprits  étoient  fi  peu  difpofés  à  fuivre  cette  falutaire  mo¬ 
rale,  que  l’exhortation  fut  ouvertement  blâmée  par  les  courti- 
fans ,  &  ne  produifit  aucun  effet  fur  le  Prince.  Malheureufement 
pour  la  France ,  le  Dauphin,  entraîné  par  fes  Confedlers  impru¬ 
dents  ,  achevoit  de  fe  décrier  par  les  injuflices  qu’on  lui  faifoit 
commettre.  Les  hofiilités  continuelles  contre  la  Maifon  de  Bour¬ 
gogne,  le  projet  de  s’emparer  des  châteaux  des  Seigneurs  de  SL 
George,  de  Talmay,  d’Autrey  &  de  Champlite,  pendant  que, 
contre  la  foi  des  ferments,  on  les  tenoit  prifonniers  après  le 
meurtre  du  Duc  Jean  ;  toutes  ces  violences  avoient  aigri  la  fa¬ 
mille  du  Duc,  la  ville  de  Paris,  &  prefque  tout  le  Royaume,  au 
point  de  tout  facrifier  au  Roi  d’Angleterre  ,  pourvu  qu’on  fe 
vengeât  du  Dauphin. 

En  conféquence  des  réfolutions  prifes  dans  l’affemblée  d’Arras, 
■  le  Duc  Philippe  fe  difpofa  à  arrêter  les  entreprifes  des  Partifans 
du  Dauphin  Charles  fur  fes  Etats  de  Flandre  &  de  Picardie.  Il  fit 
affembler  fes  troupes ,  dont  la  montre  fe  fit  proche  de  Peronne  , 
devant  Jean  de  Luxembourg.  Là ,  fe  trouvèrent  fille- Adam,  Ma¬ 
réchal  de  France ,  le  Vidame  d’Amiens ,  Antoine  de  Croi ,  le 
borgne  Foffeux  &  Jean  fon  frere ,  le  Seigneur  de  Longueval , 
Heâor  &  Philippe  de  Saveufes ,  le  Sire  d’Imbercourt ,  Jean  de 
Luquerque,  le  Seigneur  de  Cohen.  Le  projet  étoit  d’abord  d’aller 
affiéger  le  château  de  Muyn  ;  mais  Perceval  étant  venu ,  le  i  o 
Novembre ,  trouver  Jean  de  Luxembourg ,  pour  l’avertir  que  la 
ville  de  Roye  venoit  d’être  furprife  par  Karados  de  Quefnes , 

Charles 
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Charles  de  Flavi ,  le  Bâtard  de  Tournemine ,  &  un  nommé  Har-  1419. 
boudiere,  qui  avoient  avec  eux  cinq  cents  combattants,  il  fut 
réfblu  d’aller  contre  l’ennemi ,  &  on  partit  le  même  jour  pour 
recouvrer  la  ville  de  Roye.  Imbertcourt  fut  chargé  de  faire  ame¬ 
ner  d’Amiens  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  le  liège ,  qui  fut 
incontinent  commencé.  Les  Affiégés  ne  tinrent  que  huit  jours  ; 
le  18  Novembre  la  capitulation  fut  lignée,  aux  conditions  que 
la  garnifon  fortiroit  corps  &  biens  faufs.  Jean  de  Luxembourg 
leur  avoit  donné  Heftor  de  Saveufes  pour  Sauve-garde  ;  mais  à 
peine  avoient-ils  fait  quatre  lieues ,  qu’ils  furent  attaqués  par  le 
Comte  de  Hauâinfton  &  par  fon  beau-pere  le  Comte  de  Cor¬ 
nouailles,  qui  commandoient  un  corps  d’Anglois  &  quelques 
Soldats  détachés  de  l’armée  par  les  Bâtards  de  Croï  &  de  Dunois. 

De  Saveufes  ayant  pris  Karados  de  Quefnes  comme  fon  Prifonnier , 
pour  le  fbullraire  aux  Anglois,  Cornouailles  qui  s’en  apperçut, 
voulut  l’arracher  de  force  :  Saveufes  ayant  fait  quelque  réfiftance, 
Cornouailles  le  maltraita  à  coups  de  poing  &  de  gantelet,  &  ar¬ 
racha  de  force  Karados  avec  Flavi,  qui  demeurèrent  long-temps 
Prifonniers,  &  n’obtinrent  leur  liberté  qu’au  moyen  d’une  greffe 
rançon.  Inutilement  Jean  de  Luxembourg  alla  trouver  les  Capi¬ 
taines  anglois  ;  il  ne  put  rien  obtenir  pour  les  Seigneurs  auxquels 
il  avoit  donné  un  fauf-conduit.  Il  n’eut  pas  fujet  d’être  plus  con¬ 
tent  d  Antoine  de  Croi  &  de  Longueval,  qui  refuferent  d’envoyer 
au  camp  les  Bâtards  de  leurs  Maifons ,  qui  s’étoient  joints  aux 
Anglois  pour  piller  les  François ,  ce  qui  faillit  caufer  du  défordre 
dans  l’armée. 


Quoique  la  paix  ne  fût  pas  encore  conclue ,  cependant  dès  la 
fin  de  cette  annee  1419,  au  moyen  des  treves  avec  l’Angleterre, 
les  troupes  françoiles  &  bourguignonnes  fe  réunirent  aux  Anglois 
pour  faire  le  fiége  de  quelques  places  qui  appartenoient  au  Dau¬ 
phin  Charles.  Les  Comtes  de  Hauûinaon  &  de  Cornouailles,  à 
la  tête  d’environ  trois  mille  hommes ,  invertirent  la  fortereffe  de 
Fontaine -Lavagan,  dont  la  garnifon  incommodoit  fort  les  pays 
d  Amiens  &  de  Beauvais  :  la  place  tint  trois  femaines,  &  enfuite 
fe  rendit  par  capitulation.  De  là  les  Comtes  de  Hauftinflon  & 
de  Cornouailles  allèrent  faire  le  fiége  de  la  ville  de  Clermont  ; 
mais  la  place  fut  vaillamment  défendue,  enforte  que  les  Aflié- 
geants  le  contentèrent  de  faire  le  dégât  dans  le  territoire.  Le 
château  de  Muyn,  qu’on  avoit  laiffé  derrière  pour  aller  reprendre 
la  ville  de  Roye ,  fut  emporté  par  le  Bailli  d’Amiens,  le  19  Jan¬ 
vier  de  l’année  1419  (v.  s.)  ou  de  1410.  (n.  s.) 

Ces  hoftilités  n’empêcherent  point  le  Duc  Philippe  de  fe  pré- 
parer  lerieufement  au  voyage  de  Troyes.  Depuis  le  meurtre  du 
uc  ean,  le  Roi  Charles  VI.  &  la  Reine  fon  époufe,  le  follici- 
roient  vivement  de  venir  les  joindre.  Après  avoir  donné  les 
Tome  iy.  g 
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1420.  ordres  néceflaires  pour  que  toute  fa  maifon  fut  habillée  en  deuil, 

11  créa  Jean  de  Torcy,  Evêque  de  Tournai,  fon  Chancelier;  il  le 
laiffa  auprès  de  la  Ducheffe  de  Bourgogne  a  Arras ,  &  en  partit  le 
lendemain  de  la  Purification,  pour  aller  coucher  en  fon  château 
de  Bapaume.  Il  paffa  à  Oroi  vers  la  Comteffe  de  Hamaut  la 
tante,  d’où  il  mena  Louis  de  Robelfart  avec  lui  à  S1.  Quentin. 
Pendant  le  féjour  que  fit  le  Duc  dans  cette  ville  pour  attendre  les 
troupes  qui  dévoient  l’accompagner,  il  fut  joint  par  les  Comtes 
de  'Warvick  &  de  Quin,  &  le  Maréchal  Jean  de  Ros,  Am- 
balfadeurs  d’Angleterre.  Il  y  reçut  les  Députés  de  la  ville  de 
Laon,  qui,  conjointement  avec  ceux  de  S1.  Quentin,  le  fup- 
plierent  de  les  délivrer  des  courfes  continuelles  que  faifoit  fur 
eux  la  garnifon  de  Crepy.  Le  fiége  de  cette  place  ayant  été 
réfolu ,  le  Duc  envoya  Jean  de  Luxembourg  ,  Philippe  & 
Heûor  de  Saveufes ,  pour  conduire  l’avant-garde ,  &  _  partit 
lui-même  le  lendemain  pour  invellir  la  ville.  La  Hire  & 
Xaintrailles  y  commandoient  pour  le  Dauphin  avec  cinq  cents 
combattants.  Dans  l’armée  du  Duc  fe  trouvoient  Jean  de 
Luxembourg,  Me -Adam  &  de  Chatelus  ,  Maréchaux  de 
France,  Robinet  de  Mailly,  grand  Panetier,  le  Veau  de  Bar, 
Bailli  d’Auxois,  le  Vidame  d’Amiens,  Antoine  de  Cro'i,  Phi¬ 
lippe  &  Jean  de  Foffeux,  le  Seigneur  de  Longueval,  Heâor 
&  Philippe  de  Saveufes,  le  Seigneur  de  Humieres,  qui  condui- 
foient  les  troupes  du  Seigneur  d’Antoing,le  Sire  d’Imbertcourt, 
Mauroi  de  S*.  Leger ,  le  Seigneur  d’Ellenet,  les  Sires  de  Com- 
mines  &  d’Haloin,  le  Bâtard  de  Harcourt ,  qui  conduifoient 
les  gens  de  Jacques  fon  oncle,  &  beaucoup  d’autres  Chevaliers. 

Les  affiégés  fe  défendirent  courageufement  pendant  quinze 
jours;  mais  n’efpérant  point  de  fecours,  ils  rendirent  la  place 
à  condition  de  lortir  corps  &  biens  faufs.  Les  conditions  douces 
étoient  du  goût  du  Duc  Philippe,  dont  le  cœur  étoit  compa- 
tiffant  ;  mais  celle-ci  ne  fut  pas  exécutée  comme  il  le  defiroit. 
Ces  miférables  furent  pillés  avant  d’arriver  à  Soiffons ,  malgré 
le  fauf-conduit  du  Duc;  il  en  fut  vivement  piqué,  ainfi  que 
fon  Confeil.  Les  fortifications  de  Crepy  furent  détruites ,  &  le 
Duc  fit  rendre  aux  plaignants  tout  ce  qu’il  put  découvrir  leur 
avoir  été  enlevé  ;  il  en  fut  remercié  à  Laon ,  où  il  reçut  toutes 
fortes  d’honneurs ,  ainfi  qu’à  Rheims  &  à  Châlons.  Il  n’eut  dans 
fa  route  d’autre  accident  que  la  mort  de  Robinet  de  Mailly  , 
qui  fut  étouffé  par  fon  cheval  dans  un  bourbier  proche  Vitry- 
en-Parthois. 

X.  Lorlqu’on  fut  dans  la  ville  de  Troyes  que  le  Duc  de  Bour- 

Troyes!duDuc  g°gne  approchoit ,  la  nobleffe  du  pays,  les  bourgeois  de  la 
ville ,  &  une  nombreufe  populace ,  vinrent  au  devant  de  lui ,  & 
le  conduifirent  en  triomphe  jufqu’à  fon  hôtel,  appelle  le  château 
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d’Artois,  en  chantant  Noël,  fuivant  l’ufage.  Il  fut  reçu  le  14  Mars  1 4 10. 
par  le  Roi,  la  Reine  &  la  Princelîe  Catherine,  qui  lui  firent  les 
plus  grandes  careffes,  ils  eurent  enfemble  de  fréquents  entre¬ 
tiens,  dans  lefquels  il  n  elt  pas  douteux  qu’il  fut  fouvent  queftion 
du  traité  avec  le  Roi  d’Angleterre. 

Pendant  le  féjour  du  Duc  à  Troyes,  il  reprit  de  fief  entre 
les  mains  du  Roi,  &  lui  fit  le  ferment  de  fidélité  pour  le  Duché  r.ia  Pr .  1  Avril. 
de  Bourgogne,  le  Doyenné  de  la  Pairie  ,  le  Comté  de  Flandre 
&  celui  d  Artois,  en  un  mot  pour  toutes  les  Seigneuries  qu’il 
tenoit  dans  le  Royaume.  Le  Roi  lui  en  donna  des  Lettres  de 
reconnoiffance  datées  du  premier  Avril,  &  le  6  il  obtint,  par 
d’autres  lettres,  l’extinâion  du  droit  de  rachat  qu’avoit  le’  Roi 
fur  les  trois  villes  de  Douai,  Orchies  &  Lille.  Le  même  jour 
on  afligna  encore  au  Duc,  pour  tenir  lieu  de  la  dot  de  Michelle 
de  France,  les  villes  de  Peronne,  Roye  &  Montdidier,  avec 
le  patronage  des  Bénéfices  fitués  dans  leur  reffort.  On  ratifia  la  rv.  u,  Pr.  ,, 
donation  précédemment  faite  au  Duc  Jean,  du  Fief  du  Comté  Ma"  m9’ 
de  Tonnerre,  en  accroiffement  du  Fief  de  la  Duché  de  Bour-  “ 
gogne ,  avec  toutes  les  terres  que  tenoit  du  Roi ,  Louis  de 
Chalons ,  dernier  polfeffeur  du  Comté  de  Tonnerre,  qui  étoit 
mouvant  du  Roi  a  caule  du  Comté  d’Auxerre,  de  maniéré  humai hPur»t 
qua  1  avenir  les  Comtes  de  Tonnerre  tiendraient  des  Ducs  de 
Bourgogne  leur  Comté  en  plein  Fief.  Enfin,  à  titre  de  répara¬ 
tion  du  meurtre  du  Duc  Jean ,  on  adjugea  à  Philippe  fon  fils 
les  biens  des  meurtriers,  parmi  lefquels  fe  trouva  l’hôtel  d’ Ar¬ 
magnac  fitue  a  Paris;  les  Lettres -Patentes  en  furent  expédiées 
le  ir  Avril.  r 


La  Ducheffe  Douairière  de  Bourgogne  eût  fort  fouhaité  de 
voir  Ion  fils  pendant  qu’il  étoit  à  Troyes;  mais  les  affaires  pref- 
fantes  qui  lui  furvenoient  à  chaque  inftant  dans  les  pays  qu’elle 
avoit  à  gouverner,  firent  jufques-là  échouer  les  projets  qu’elle 
forma  à  diverles  reprifes.  Le  Prince  fon  fils,  pour  lui  faciliter 
la  regence  de  fes  provinces,  donna,  le  4  Août,  des  Lettres-Pa- 
tentes  pour  faire  exécuter  toutes  les  Ordonnances  de  fon  pere 
&  de  fon  aïeul,  avec  injonûion  à  fes  Officiers  d’y  tenir  exaâe- 
ment  la  main.  Le  17  du  même  mois  il  en  adreffa  d’autres  à  fes 
Chambres  des  Comptes  de  Dijon  &  Lille,  portant  ordre  de  faire 
reunir  a  fon  domaine  toutes  les  feigneuries ,  maifons ,  rentes, 
cens,  terres,  héritages  &  poffeffions  quelconques,  qui  jufques-là 
avoient  ete  données  à  rachat  ou  autrement,  par  les  Ducs  fes 
prc  ecccurs.  On  conclut  dans  le  même  temps  un  traité  de  paix  hum:  *  p„. 
avec  la  Ducheffe  de  Bourbonnois.  ?• 3*6- 
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fortifié  après  le  fiége  qu’en  avoit  fait  J ean  de  Luxembourg , 
quelque  temps  auparavant.  Ce  nouveau  fiege  fut  plus  meurtrier 
que  le  précédent  :  dans  une  première  efcalade  périt  Henri  de 
Chaufour,  un  des  plus  courageux  de  1  armee,  &  Jean  de  Luxem¬ 
bourg  reçut  à  l’œil  une  bleffure ,  dont  il  demeura  borgne  après  avoir 
couru  rifque  de  perdre  la  vie.  Dans  un  fécond  affaut ,  les  affie- 
geants  furent  encore  repouffés  avec  perte  de  Soldats  de  part  & 
d’autre  ;  mais  enfin  la  garmlon  étant  fatiguée  ,  demanda  a  capi¬ 
tuler  :  on  ne  lui  accorda  que  la  vie  fauve  ;  les  fortifications  furent 
rafées  une  fécondé  fois,  &  la  place  brûlée.  Après  cette  expédi¬ 
tion,  une  parde  des  Seigneurs  flamands  &  picards  fe  retirèrent 
chez  eux  fans  aucun  échec ,  quoique  les  partifans  du  Dauphin 
tinffent  une  partie  des  pays  par  où  ils  dévoient  palier. 

Une  autre  partie  des  Soldats  qui  étoient  à  Troyes,  fut  en¬ 
voyée  dans  l’Auxerrois.  Chemin  faifant ,  ils  voulurent  prendre 
la  ville  de  Toufli;  mais  après  deux  affauts,  où  ils  perdirent  du 
monde ,  ils  continuèrent  leur  route,  dans  la  crainte  d’être  furpris 
par  les  troupes  du  Dauphin,  qui  venoient  à  leur  rencontre.  Le 
Maréchal  rifle-Adam  ayant  appris  que  les  Dauphinois  s’étoient 
retirés  à  Equan-Samt- Germain,  alla  les  y  attaquer,  apres  avoir 
mandé  à  Auxerre  qu’on  lui  envoyât  des  munitions.  Au  bout  de 
dix-huit  jours  de  fiége ,  les  afliégés  capitulèrent  ;  on  ne  leur 
accorda  que  la  vie  ;  ils  demeurèrent  prifonniers  jufqu’à  ce  qu’ils 
euffent  payé  leur  rançon  ;  de  là  le  Maréchal  revint  à  Troyes, 
joindre  le  Duc  de  Bourgogne. 

Au  moyen  de  ces  expéditions,  les  chemins  étant  devenus  plus 
libres ,  la  Ducheffe  Douairière  ne  put  réfifter  au  defir  de  voir  le 
Duc  Philippe  fon  fils  ;  elle  le  fit  avertir ,  &  fe  mit  incontinent 
en  route ,  accompagnée  de  peu  de  perfonnes.  De  Dijon  elle  vint 
à  Vilaines,  &  de  là  à  Montbard,  où  elle  comptoit  l’attendre, 
après  lui  avoir  envoyé  Gui  Armenier ,  Préfident  à  Mortier  du 
Parlement  de  Paris  ;  mais  l’impatience  de  voir  plutôt  fon  fils ,  la 
décida  à  aller  jufqu  a  Châtillon ,  où  elle  fe  fit  conduire  par  Henri 
Vallée ,  Seigneur  de  S1.  Mars.  Les  fentiments  du  Duc  Philippe 
répondoient  bien  à  l’empreffement  de  la  Princeffe  fa  mere.  Les 
premiers  moments  de  cette  entrevue  fi  defirée ,  furent  confacrés 
à  la  mémoire  du  Duc  Jean.  La  Ducheffe  Douairière  ,  qui  avoir 
fait  dreffer  une  requête  par  les  Doûeurs ,  &  qui  l’avoit  enfuite 
communiquée  à  fon  Confeil ,  auroit  defiré  que  le  Duc  fon  fils 
l’eût  préfentée  au  Roi  aufiï-tôt  après  fon  retour  à  Troyes  ;  mais 
le  fils  ne  jugea  pas  convenable  d’entretenir  la  Cour  de  ce  trille 
objet,  lorfqu’elle  étoit  toute  occupée  des  fêtes  que  l’on  préparoit 
pour  le  mariage  de  la  Princeffe  Catherine  :  Philippe  reconduifit 
fa  mere  de  Châtillon  à  Montbard.  Dans  cette  courte  entrevue , 
la  Ducheffe  auroit  fort  fouhaité  que  fon  fils  eût  réglé  fon  douaire  ; 


14^0* 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XVIII.  I? 

mais  la  néceffîté  de  retourner  auprès  du  Roi  ne  lui  en  laiffant 
pas  le  moyen,  il  fe  contenta  de  faire  connoître  à  la  Princeffe  fa 
mere ,  qu’il  feroit  à  cet  égard  tout  ce  quelle  pourrait  delirer.  Le 
Duc  confirma  à  Châtillon  la  remife  que  Jean  fon  pere  avoit  faite 
aux  habitants  de  cette  ville ,  de  la  moitié  de  leur  taille  annuelle ,  pour 
4  ans.  De  Montbard  il  écrivit  à  Jean  de  Noidaut  fon  Tréforier, 
de  faire  payer  exaftement  les  garnifons  qu’on  étoit  obligé  d’en¬ 
tretenir  dans  les  places  :  il  laifla  la  Ducheffe  Douairière  à  Mont¬ 
bard,  d’où  elle  prit  la  route  de  Dijon,  &  lui  retourna  à  Troyes. 

Les  dépenfes  extraordinaires  que  le  Duc  avoit  à  faire,  pour  XIV. 
défendre  tant  fes  propres  états  que  les  places  du  royaume  contre  touduMi™Mon- 
les  entreprifes  du  Dauphin  &  de  fes  partifans ,  l’obligerent  à  fa- 
vorifer  les  Cours  des  Monnoies ,  afin  de  les  engager  à  une  fabri¬ 
cation  plus  confidérable.  En  conféquence  il  écrivit,  le  n  Mai, 
au  Maître  de  la  Monnoie  de  Saint-Laurent-les-Châlons ,  &  le 
lendemain  il  confirma  les  privilèges  que  fon  pere  avoit  accordés 
aux  Officiers.  Le  4  Juin  il  permit  à  la  ville  d’Auxonne  de  faire  a.  du  compta. 
fabriquer  une  certaine  quantité  de  marcs  d’argent.  Guillaume  de 
Vienne,  Seigneur  de  Bulîi -le- Château ,  obtint  en  même  temps 
le  privilège  de  faire  fabriquer  pour  fon  compte,  trois  mille  marcs 
d’argent  fin,  fans  payer  les  droits  accoutumés.  Voici  à  quelle 
occafion.  Guillaume  de  Vienne ,  Seigneur  de  S\  Georges  &  de 
Ste.  Croix,  pere  du  Seigneur  de  Buffi -le- Château ,  demeurait 
toujours  prifonnier  de  Pierre  de  Guitri,  depuis  l’aflaffinat  du  Duc 
Jean  à  Montereau.  Quelques  démarches  qu’eût  pu  faire  leSeigneur 
de  Buffi -le -Château  pour  la  délivrance  de  fon  pere,  de  Guitri 
ne  vouloit  point  le  relâcher  que  fous  la  rançon  de  60000  écus, 
que  le  Seigneur  de  Buffi  n’avoit  encore  pu  trouver.  Le  Duc,  qui 
defiroit  que  le  Seigneur  de  S*.  Georges  pût  affilier  aux  fêtes  du 
mariage  de  Catherine  de  France ,  fournit  ce  moyen  de  le  déli¬ 
vrer  ;  mais  comme  la  fabrication  de  la  monnoie  étoit  défignée  à 
Langres ,  les  Officiers  du  Duché  de  Bourgogne  firent  des  repré- 
fentations  qui  arrêtèrent  le  projet.  Le  Duc  voulut  bien ,  dans  cet 
embarras,  garantir  les  emprunts  que  le  Seigneur  de  Buffi,  encore 
mineur,  fut  obligé  de  faire  pour  la  délivrance  de  fon  pere,  qui 
fut  agréablement  reçu  à  Troyes ,  &  fut  pourvu  de  la  Charge 
d’Ecuyer  de  l’Ecurie  du  Duc ,  aux  gages  de  deux  cents  florins 
du  Rhin. 


Les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ayant  fait  XV. 
favoir  au  Duc  que  fes  Lettres-Patentes  du  19  Avril ,  touchant  le  cLnî ' endïw 
retabliflement  des  greniers  à  fel  dans  les  villes  du  Duché,  n’avoient  ê°gne‘ 
pu  avoir  d’exécution ,  parce  qu’aucun  Marchand  n’avoit  voulu 
prendre  1  adjudication  pour  les  fournir ,  qu’à  des  prix  extraordi¬ 
naires,  fur  lefquels  il  y  avoit  à  perdre  pour  lui  ;  il  fut  rendu,  à  ch.dtsù,mPus. 
Troyes,  une  nouvelle  Ordonnance  en  date  du  dernier  Mai,  par 
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laquelle  il  étoit  permis  à  toutes  fortes  de  perfonnes  d’acheter  & 

vendre  du  fel ,  en  payant  les  droits  accoutumés. 

Les  Confeils  de  France  &  de  Bourgogne  s’occupoient  toujours 
des  articles  du  traité  avec  l’Angleterre  :  dès  le  9  Avril ,  toutes  les 
claufes  en  étoient  convenues ,  &  le  Roi  Charles  les  ligna.  Le  1 3 , 
le  Duc  de  Bourgogne  écrivit  au  Roi  d’Angleterre ,  par  les  Am- 
baffadeurs  qu’on  lui  envoya  en  Normandie,  où  il  étoit  depuis  le 
commencement  de  l’année  :  ce  furent  Lourdin  de  Saligny,  Hue 
de  Launoi,  Jean  du  Ménil,  Jean  le  Clerc,  Pierre  de  Marigni, 
Jean  Rinel  &  Jean  Milet,  qui  furent  chargés  de  l’ambaffade.  Le 
28  du  mois,  le  Roi  d’Angleterre,  qui  fe  trouvoit  à  Pontoife, 
députa,  à  Troyes,  l’Evêque  de  Rolf,  le  Comte  de  Warvick , 
Jean  du  Ros,  Gilbert  d’Unffeville  ,  Guillaume  Porter,  Thomas 
Broch,  &  Richard  Coudrai,  pour  jurer  en  fon  nom  fur  les  Sts. 
Evangiles,  l’exécution  du  traité.  Enfin  Henri,  après  avoir  paffé 
par  S*.  Denis,  Charenton  &  Provins,  fe  rendit  à  Troyes  le  20 
Mai,  accompagné  des  Ducs  de  Clarence  &  de  Gloceftre  fes  f'reres, 
des  Comtes  de  Hau&inHon,  de  Warvick  &  de  Quin,  avec  plu- 
fieurs  autres  Seigneurs,  &  environ  1600  hommes  de  troupes, 
dont  la  plupart  Archers.  Le  Duc  de  Bourgogne  vint  au  devant 
de  lui,  &  le  conduifit  à  l’hôtel  qui  lui  étoit  préparé  à  Troyes.  Le 
Roi  d’Angleterre  vint  auffi-tôt  rendre  vifite  au  Roi,  à  la  Reine 
de  France,  &  à  la  Princeffe  Catherine.  Le  Roi  Charles  VI.  que 
fa  maladie  rendoit  incapable  de  s’occuper  d’aucune  affaire ,  donna 
procuration  à  la  Reine  &  au  Duc  de  Bourgogne ,  pour  agir  & 
traiter  en  fon  nom  avec  le  Roi  d’Angleterre. 

Une  Reine  courroucée  contre  le  Dauphin  fon  fils ,  dont  elle 
appréhendoit  l’élévation  ;  d’un  autre  côté,  idolâtre  de  la  Princeffe 
Catherine  fa  fille,  avec  laquelle  elle  efpéroit  régner  ;  un  Prince  de 
vingt-trois  ans,  tout  occupé  de  l’aflaffinat  du  Duc  Jean  fon  pere, 
dont  il  foupçonnoit  le  Dauphin  coupable,  d’ailleurs  décidé  à  tout 
facrifier  pour  en  tirer  vengeance  :  voilà  les  Plénipotentiaires  qui 
vont  traiter  avec  le  Roi  d’Angleterre ,  du  fort  de  la  France  & 
du  Dauphin  Charles.  Aufli  les  principaux  articles  qui  forment 
l’enfemble  de  cet  accord  fingulier,  fe  réduifent  à  conclure  le  ma¬ 
riage  de  la  Princeffe  Catherine  de  France  avec  Henri  d’Angle¬ 
terre,  à  la  charge  qu’il  fera  payé  tous  les  ans  à  la  future  Reine, 
40000  écus  par  forme  de  douaire  ;  à  tranfporter  la  Couronne  de 
France,  de  l’héritier  légitime  Charles,  Dauphin,  à  un  héritier 
fa&ice  &  étranger ,  Henri ,  Roi  d’Angleterre ,  à  condition  que 
Charles  VI.  &  fon  époufe  jouiront,  leur  vie  durant,  du  Royaume 
de  France  &  des  honneurs  &  droits  y  attachés  ;  que  Henri  fera 
cenfé  leur  héritier  ;  qu’on  ne  lui  donnera  d’autre  nom  ;  &  enfin 
qu’il  honorera  Charles  &  Ifabelle  fon  époufe ,  comme  on  doit  faire 
fes  pere  &  mere  ;  qu’on  ne  pourra  traiter ,  fans  le  confentement 
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du  Roi  Charles  VI.  de  fon  époufe  &  du  Duc  de  Bourgogne, 
avec  le  Dauphin  Charles ,  auquel  on  n’a  pas  même  l’attention  de 
laiffer  le  plus  petit  apanage. 

On  ne  pouvoit  pas ,  il  eft  vrai ,  punir  le  Dauphin  plus  rigou- 
reufement  :  mais  que  gagnoit  donc  le  Duc  de  Bourgogne  dans 
cet  étrange  traité?  Ce  jeune  Prince,  aveuglé  par  l’animofité 
contre  le  Dauphin  Charles,  fon  coulin,  fon  beau-frere,  facrifioit 
toutes  les  prérogatives  de  fa  nailfance  ;  il  s ’éloignoit  du  Gouver¬ 
nement,  en  appellant  au  Trône  un  l'ang  étranger  ;  il  renonçoit  au 
Sceptre,  fur  lequel,  en  cas  de  mort  du  Dauphin  Charles,  il  avoit 
des  droits  ;  il  favonfoit  Catherine  de  France  au  préjudice  de 
Michelle  l’aînée ,  qui  étoit  fon  époufe.  Le  Roi  Henri  auroit  eu 
bien  tort  de  regarder  comme  une  conquête  glorieufe,  la  poffelîîon 
d’une  Couronne  que  l’ambition  &  la  vengeance  plaçoient  fur  fa 
tête. 

Les  efprits  étoient  fi  favorablement  difpofés  pour  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  qu’il  n’eut  aucune  des  claufes  du  traité  à  faire  changer. 
Il  arriva  le  zo  à  Troyes ,  &  le  1 1  le  traité  lut  figné  par  la  Nobleffe 
des  trois  Cours  de  France,  d’Angleterre  &  de  Bourgogne;  on 
dreffa ,  au  nom  du  Roi  Charles  VI.  une  forme  de  ferment ,  fui- 
vant  laquelle  on  fit  jurer  à  tout  le  peuple,  l’obfervation  des 
claules  de  ce  traite.  On  etoit  fi  alluré  de  la  réuffite  du  projet  de 
mariage  du  Monarque  anglois  avec  Catherine  de  France ,  que 
les  préparatifs  en  étoient  faits  avant  l’arrivée  d’Henri  à  Troyes  ; 
enforte  que  le  quatrième  jour  après  lafignature,  on  fut  à  même 
d  en  faire  la  célébration  avec  une  pompe  extraordinaire.  Le  Duc 
Philippe,  Prince  puilfant  ôc  tres-fomptueux,  fit  une  dépenfe  pro- 
digieufè  en  préfents  ;  fa  Cour  étoit  fans  contredit  la  plus  brillante, 
outre  les  Seigneurs  qu’il  avoit  amenés  avec  fon  armée  de  Flandres] 
le  Prince  d’Oranges  avec  les  Capitaines  qui  avoient  palfé  en  re¬ 
vue  à  Clugni  le  z,  &  à  Mazille  le  4  Mai.  Les  Seigneurs  de  Mon- 
taigu,  de  S1.  Georges,  de  Jonvelle,  Regnier  Pot,  Jean  de  Cotte- 
Brune  ,  Maréchal  de  Bourgogne  ,  &  le  plus  grand  nombre  des 
Officiers  de  la  maifon  1  accompagnèrent  dans  cette  cérémonie  : 
elle  dura  jufqu’au  4  Juin.  Aulïî- tôt  après,  les  deux  Rois  partirent 
avec  le  Duc  de  Bourgogne,  les  Reines,  &  toute  l’armée  qui  fut 
faire  le  liège  de  Sens  :  la  ville  ne  tint  pas  long -temps,  la  garnifon 
fortit  vie  &  biens  faufs,  &  les  habitants  prêtèrent  ferment  de 
fidélité  au  Roi.  Maigre  ces  précautions ,  Sens  rentra  bientôt  dans 
le  parti  du  Dauphin. 

La  place  que  le  Duc  de  Bourgogne  deliroit  le  plus  attaquer, 
etoit  Montereau  ;  on  s’y  rendit  après  la  prife  de  Sens  :  le  Dau- 
p  in  avoit  mis,  pour  la  défendre,  Pierre  de  Guiteri ,  avec  500 
hommes.  Les  affiégeants  perdirent  à  l’attaque  le  Bâtard  de  Croï  ; 
mais  la  ville  fut  emportée  d’aflaut  le  14  Juin,  Les  alfiégés  fe 
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réfugièrent  avec  tant  de  précipitation  au  château ,  qu’en  paflant 
le  pont ,  il  en  tomba  une  quantité  dans  la  riviere ,  dont  la  ma¬ 
jeure  partie  fut  noyée.  V mgt  des  plus  braves  Gentilshommes , 
qui  faifoient  courageufement  tête  à  l’armee  viftorieufe ,  pour  fa- 
vorifer  la  retraite  des  fuyards ,  furent  faits  prifonniers  &  livrés 
au  Roi  d’Angleterre.  Dans  le  même  temps  de  la  prife  de  Mon- 
tereau ,  un  détachement  de  l’armée  qui  étoit  a  Sens ,  failoit  le 
fiége  de  Villeneuve -le -Roi  :  on  prit  la  ville  ;  on  fit  prifonniers 
quelques  partifans  du  Dauphin;  on  rejoignit  enfuite  le  Duc  de 
Bourgogne  à  Montereau ,  avec  les  troupes  paffées  à  Moutre  le 
14  Juin. 

A  peine  les  Bourguignons  furent- ils  dans  cette  derniere  ville  , 
que,  conduits  par  des  bourgeois  à  l’Eglife  de  Notre-Dame,  où 
étoit  enterré  Jean,  Duc  de  Bourgogne,  devant  l’autel  S'.  An¬ 
toine,  on  y  dreffa  fur -le -champ  une  chapelle  ardente,  &  le  len¬ 
demain  le  Duc  envoya  fes  Officiers  pour  reconnoître  le  corps. 
Il  n’y  avoit  pas  lieu  de  s’y  méprendre  ;  on  le  trouva  le  vifage 
couvert  de  fon  bonnet,  qui  avoit  fervi  à  cacher  la  plaie  qu’il  reçut 
à  la  joue.  On  le  reconnut  encore  aux  coups  de  poignard  que  lui 
avoient  donnés  Olivier  Loyel  &  Jean  Frotier,  lorfqu’il  fut  tombé 
par  terre  :  il  étoit  vêtu  de  fon  pourpoint  ;  il  avoit  fes  bottines 
aux  jambes,  le  furplus  de  fes  ornements  ayant  été  pillé.  Tout  le 
monde  fut  attendri  jufqu’aux  larmes  à  ce  trifte  fpeâacle.  On  eut 
foin  de  faire  embaumer  le  corps ,  &  de  le  mettre  dans  un  cercueil 
de  plomb,  qui  fut  porté  au  milieu  du  chœur,  où  il  refta  pendant 
le  fervice  folemnel  que  fit  faire  le  Duc  Philippe,  &  auquel  il 
aflîfta  avec  toute  fa  maifon  en  grand  deuil.  Macé  Brunet,  Curé 
de  Notre-Dame,  &  JeanLaloux,  Curé  d’Ebaugi,  fe  trouvèrent 
préfents  à  cette  cérémonie.  Ils  avoient  empêché  les  meurtriers  du 
Duc  Jean ,  de  jeter  le  corps  du  Prince  dans  la  riviere.  Ils  lui 
avoient  fait  les  obfeques  les  plus  honorables  qu’ils  avoient  pu. 
Jean  Guyot ,  Doyen  de  la  même  Eglife ,  qui  s ’étoit  également 
oppofé  à  l’enlevement  du  corps  du  Duc  Jean,  préfentaà  Philippe 
fon  fils ,  un  magnifique  bréviaire  à  l’ufage  du  défunt,  qu’il  avoit 
ramaffé  après  le  meurtre;  il  reçut  1 10  liv.  pour  récompenfe  :  les 
deux  autres  Eccléfiaftiques  furent  de  même  généreufement  payés 
de  leur  bonne  volonté.  Le  corps  du  Duc  Jean  fut  conduit  en 
pompe  funebre  de  Montereau  à  Dijon  ;  d’abord  on  le  dépofa  à 
Crevant,  avec  celui  d’Archambaut  de  Poix,  Sire  de  Noailles, 
qui  avoit  été  bleffé  à  mort  lors  de  FafTaffinat  du  Duc  Jean.  Le 
jour  de  l’exhumation ,  le  Duc  Philippe  avoit  donné  avis  à  la 
Ducheffe  Douairière ,  à  fon  Chancelier,  aux  gens  de  fon  Confeil, 
du  projet  de  tranfporter  le  corps  à  Dijon,  afin  qu’ils  envoyaffent 
au  devant  jufqu’à  Crevant ,  un  cortege  convenable,  auquel  ceux 
qui  le  conduifoient  de  Montereau ,  dévoient  le  remettre.  En 

exécution 
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exécution  des  ordres  du  Duc,  Girard  de  Bourbon  ,  Bailli  de  1410. 
Châlon,  Huguenin  de  Montjeu,  Bailli  d’Autun,  &  Guillaume 
de  Vienne,  avec  leurs  hommes  d’armes,  l’Evêque  de  Tournai, 

Chancelier  de  Bourgogne,  Jean  d’Argentrales ,  Doyen  de  Lan- 
grès,  Jean  Chouzat  &  Dreve  Maréchal,  Maître  des  Comptes, 
partirent  pour  Crevant.  En  même  temps  la  Ducheffe  Douairière 
donna  ordre  à  Guillaume  de  la  Tournelle,  Bailli  de  la  Montagne, 
d’aller  du  côté  d’Avalon,  avec  certain  nombre  de  Sergents^  de 
gens  d  armes  &  de  trait,  pour  prévenir  les  infultes  que  les  gens 
du  Dauphin  auroient  pu  faire  au  convoi. 

Dès  qu’on  fut  à  Dijon  que  le  corps  du  Duc  Jean  étoit  en 
route ,  il  fut  arrêté  dans  une  affemblée  tenue  aux  Jacobins 
que  huit  des  plus  notables  iroient  au  devant  ;  qu’on  leur  don¬ 
nerait  à  chacun  une  torche  armoriée  aux  armes  de  la  ville  ;  que 
ces  huit  Députés  marcheraient  avec  ceux  des  villes  fituées  lur  le 
paiïage  ;  que  douze  Echevins  iroient  au  devant  du  convoi ,  lorf- 
qu’il  approcherait;  que  la  veille  &  le  jour  des  obfeques  on  ne 
tiendrait  que  trois  portes  de  la  ville  ouvertes,  favoir,  la  porte 
au  Comte ,  la  porte  d'Ouche  &  la  porte  Guillaume.  Il  fut  or¬ 
donné  par  la  Chambre  des  Comptes,  le  4  Juillet,  que  le  Maire 
de  Talant  fourniroit  fix  queues  de  vin  au  Prieur  des  Chartreux, 
pour  le  jour  de  la  cérémonie  des  obfeques.  Le  convoi  arriva  à 
Dijon  le  1 1  :  la  Ducheffe  Douairière ,  avec  toute  fa  maifon , 
affifta  en  grand  deuil  à  la  réception  du  corps ,  qui  fut  dépofé  à  la 
Sainte  Chapelle  ;  elle  étoit  accompagnée  de  beaucoup  de  Prélats, 

Evêques  &  Abbés ,  d’un  grand  nombre  de  Gentilshommes  &  de 
Députés  des  villes. 

Le  lendemain,  la  Ducheffe  affifta,  accompagnée  comme  la 
veille  au  fervice  folemnel  qui  fe  fit  dans  la  même  églife,  d’où  le 
corps  fut  tranfporté  aux  Chartreux,  &  placé  dans  un  caveau,  fous 
le  magnifique  tombeau  qui  fe  voit  aujourd’hui  près  de  celui  de 

îlippe -le -Hardi.  La  Ducheffe  fit  de  grandes  diftributions  d’au- 
mones ,  particuliérement  aux  pauvres  honteux ,  &  chargea  le 
1  rieur  des  Chartreux,  du  paiement  des  dettes  que  le  Duc  pou¬ 
voir  avoir  contraûées  dans  le  voifinage  de  Dijon, 
j  Pendant  que  le  Duc  de  Bourgogne  s’occupoit  à  Montereau;  Xix. 
a  taire  rendre  les  honneurs  funèbres  au  Duc  Jean  fon  pere,  le  deM“““ 
Roi  d  Angleterre,  chef  de  l’armée,  faifoit  le  fiége  du  château.  Im¬ 
patient  de  le  rendre  à  Paris  pour  prendre  poffeffion  du  Royaume, 
il  fat  conduire  fous  les  murs  les  vingt  Gentilshommes  fes  prifon- 
mers,  qui  avoient  fi  courageufement  défendu  leurs  concitoyens, 

}  res  eur  avoir  dit,  que  fi  de  Guiteri  ne  rendoit  pas  la  place,  il 

eroit  tous  pendre  a  la  vue  de  la  garnifon.  Ces  braves  infor- 
tunes  prièrent  à  genoux  le  Commandant  de  leur  fauver  la  vie, 

en  e  oumettant  :  mais  à  toutes  leurs  inftances  de  Guiteri  eut 
1  orne  IV.  ç 
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1410-  toujours  la  dureté  de  répondre  qu’ils  fe  ti raflent  d  affaire  comme 
ils  pourroient ,  qu’il  vouloit  continuer  à  défendre  la  place.  Cet 
entêtement  paroît  d’autant  plus  blâmable  ,  que  quelques  jours 
après  de  Guiteri  évacua  le  château ,  à  condition  de  conferver 
fon  corps  &  fes  biens.  Mais  le  Roi  d’Angleterre  étoit-il  excufable 
de  punir  l’entêtement  de  de  Guiteri  par  la  mort  ignomimeufe  de 
ces  pauvres  Gentdshommes  ?  La  feule  grâce  quon  leur  accorda, 
fut  de  pouvoir  faire  leurs  derniers  adieux  à  leurs  femmes,  leurs 
enfants  &  leurs  amis,  qu’on  fit  venir  auprès  d’eux,  &  des  bras 
defquels  on  les  arrachoit  fucceffivement  pour  les  attacher  a  la 
potence,  dans  un  lieu  élevé,  à  portée  d’être  vu  par  la  garnifon  de 
la  place  ;  comme  fi  leur  fupplice  &  le  défefpoir  de  leur  famille 
avoient  été  des  moyens  permis  pour  forcer  la  place  à  capituler. 
Avec  eux  Henri  fit  pendre  un  de  fes  Valets-de-pied,  qui  avoit 
tué  un  Chevalier  anglois.  La  vue  de  cette  inhumaine  expédition 
ne  devoit-elle  pas  toucher  des  cœurs  françois  ?  Charles  VI.  il  efr 
vrai,  n’influoit  plus  fur  les  affaires;  mais  Philippe  n’avoit-il  pas 
droit  de  faire  des  repréfentations  fur  une  pareille  barbarie  ?  Peut- 
être,  dans  fes  premiers  accès  de  vengeance,  regardoit-il  ces  in¬ 
fortunés  comme  des  viâimes  immolées  aux  mânes  de  fon  pere  ? 
Enfin  vers  la  fin  de  Juin,  de  Guiteri  capitula,  &  fortit  vie  &  biens 
faufs,  offrit  de  fe  battre  contre  Guillaume  de  Biere ,  Gentilhomme 
bourguignon  ,  pour  prouver  qu’il  n’avoit  point  eu  part  au 
meurtre  du  Duc  Jean ,  &  fe  retira  vers  le  Dauphin, 
xx.  La  ville  &  le  château  de  Montereau  étant  ainfi  réduits,  le  Roi 
parSTemRoi  d’An-  d’Angleterre  exigea  des  habitants ,  un  ferment  de  fidélité  con- 
gtemre.  forme  aux  conjonctures  où  fe  trouvoit  le  Royaume.  Dans  une 

affemblée  des  principaux  habitants,  en  préfence  des  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Clarence ,  Henri  fit  jurer  les  articles  fuivants , 
fous  cette  formule  :  «  Vous  jurez  fur  les  Saints  Evangiles  de 
»  Dieu ,  par  votre  part  de  Paradis,  &  par  la  damnation  de  votre 
»  ame,  i°.  d’obéir  au  Roi  d’Angleterre  comme  au  Gouverneur 
»  &  Régent  du  Royaume  ;  z°.  de  le  reconnoître  comme  vrai  & 
»  légitime  Roi  de  France,  au  préjudice  de  tous  autres,  inconti- 
»  nent  après  le  décès  du  Roi  Charles  VI.  3  °.  de  n’être  en  aide  & 
»  confeil  à  aucun  de  fes  ennemis ,  ne  fouffrir  lui  être  fait  aucun 
»  dommage  en  fa  perfonne  ou  fes  Etats  ;  40.  d’obferver  de  point 
»  en  point  les  articles  du  traité  de  Troyes ,  &  ne  fouffrir  qu’il 
»  foit  fait  le  contraire  ».  On  fit  enfuite  jurer  ces  habitants,  par 
un  dernier  article ,  de  ne  rien  faire  contre  M.  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ni  contre  les  fiens,  à  l’occafion  des  divifions  du  Royaume  ; 
mais  au  contraire  de  l’aider  de  tout  leur  pouvoir. 

Le  Roi  d’Angleterre  exigea  le  même  ferment  de  Robert  de 
Sarrebruche ,  Seigneur  de  Commerci.  Le  Roi  Charles  VI.  avoit 
autorifé  cette  formule  par  fes  Lettres  données  à  Troyes  le  11 


14  io. 
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Jugement  tou¬ 
chant  les  droits  de 


Ch.  des  Comptes 
de  Dijon, 


DE  BOURGOGNE.  Lrv.  XVIII.  i9 

Mai ,  &  enrégiftrées  au  Parlement  le  dernier  du  même  mois  ; 
mais  toutes  ces  précautions  ne  gagnoient  point  les  cœurs  des  bons 
François.  On  obéiffoit  à  la  force,  encore  fe  trouva-t-il  des  pro¬ 
vinces,  comme  la  Bourgogne,  qui  refulérent  nettement  de  prêter 
le  ferment  ordonné. 

Le  Duc  Philippe ,  malgré  les  embarras  des  lièges,  ne  perdoit 
pas  de  vue  les  affaires  qui  concernoient  fes  Etats.  Par  Lettres  cnM,  ies  droits  <i, 
datées  du  2.7 ,  il  ordonna  à  fa  Chambre  des  Comptes  de  vérifier  beîanFdeCtam 
les  titres  des  Eccléfialhques  &  autres  qui  prétendoient  avoir  des 
rentes  lur  la  Saunerie  de  Salins  ;  en  même  temps  il  approuva  le 
jugement  rendu  par  la  même  Cour,  touchant  la  Charge  de  premier 
Chambellan.  Jean  de  la  Tremoille,  Seigneur  de  Jouvelle,  qui  étoit 
pourvu  de  cet  Office,  prétendoit,  1  °.  qu’en  cette  qualité,  il  devoit 
être  continuellement  dans  l’hôtel  du  Duc ,  avec  un  nombre  de  che¬ 
vaux,  convenable  à  fa  dignité,  &  avoir  fes  robes  ;  i°.  que  quand 
le  Chambellan  étoit  fait  Chevalier,  il  devenoit  Grand-Maître  de 
l’hôtel  ;  3  °.  qu’il  devoit  avoir  les  robes  de  tous  les  Ecuyers  de  l’hôtel 
qui  étoient  faits  Chevaliers;  40.  un  marc  d’or  de  tous  les  Princes  & 

Barons  qui  étoient  obligés  de  reprendre  de  fief  du  Duc  à  caul'e  de 
fon  Duché ,  &  un  marc  d’argent  de  chaque  Chevalier  banneret  ; 

5  0.  un  demi -marc  d’argent  de  toutes  Lettres  &  Chartes  qui  fe  dé¬ 
livraient  Icellees  en  lacs  de  foie  ;  6°.  un  marc  d’argent  au  prix  de 
6hv.  de  tous  les  Prévôts,  Maires,  Viguiers  &  Châtelains  nou¬ 
vellement  nommes  a  ces  Offices,  c’eft-  à -dire  pour  la  première 
fois  ;  70.  que  toutes  les  fois  que  le  Duc  failoit  des  fêtes  criées,  il 
devoit  avoir  toutes  les  couvertures  de  vaiffelle  d’or,  d’argent  ou 
autre  matière,  avec  lefquelles  on  lêrvoit  le  Duc,  foit  au  dîner, 
foit  au  louper;  8°.  que  toutes  les  fois  que  le  Duc  époufoit  une 
femme ,  tous  les  paiements  de  la  chambre,  meubles  tapilieries 
lui  appartenoient.  A  l’affemblée  tenue  en  la  Chambre  des  Comptes 
pour  juger  cette  affaire,  fe  trouvèrent  l’Evêque  de  Tournai, 

Chancelier  de  Bourgogne  ,  Philippe  de  Sf.  Leger,  Guillaume  dé 
Chambuis ,  le  Sire  de  Toulongeon,  Richard  de  Chancei,  Gui 
Gelenier,  le  Doyen  d’Autun,  celui  de  la  Chapelle  du  Duc,’ Jean 
Mercier,  Guillaume  le  Changeur,  Jean  Peluchot,  Renaud  Joli, 

Jean  Bouffeau,  Guillaume  Courtot,  Jean  Bonot,  Dreve  Maré¬ 
chal,  Jean  de  Saux  &  Jean  Fraignot.  On  examina  d’abord  fi  les 
anciens  Chambellans  avoient  joui  de  toutes  ces  prérogatives  ;  on 
ff en  trouva  aucun  veftige  dans  les  regiftres  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Le  titre  que  prefentoit  Jean  de  la  Tremoille,  étoit  celui 
que  Jean  de  la  Tremoille  fon  pere  prétendoit  avoir  obtenu  du 
uc  Philippe-le-Hardi  ;  mais  il  fut  déclaré  de  nulle  valeur,  parce 
quil  n étoit  pas  fcellé  du  grand  fceau  que  tient  le  Chancelier,  & 
qu  U  étoit  acquis  par  le  témoignage  d’André  Paffe  &  Renaud 
Gombaud ,  que  Jacques  Duval ,  Secrétaire  du  feu  Duc  Philippe, 

Cij 
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1420.  avoit  été  convaincu  plufieurs  fois,  en  préfence  du  Duc  meme, 
d’avoir  fcellé  plufieurs  a&es  dont  le  Prince  n’ avoit  eu  aucune 
connoiffance.  De  toutes  les  demandes  formées  par  le  Chambellan, 
on  ne  lui  accorda  que  les  5  &  6e.  articles  ,  encore  fut-il  arrête 
qu’on  remontreroit  au  Duc  qu’il  étoit  à  propos  de  dédommager 
cet  Officier ,  en  valeur  du  retranchement  du  6e.  article ,  qu  on 
regardoit  comme  contraire  à  fes  intérêts. 

XXII.  La  Charge  de  Chambellan  étant  devenue  héréditaire  ,  dans  la 

dre^a foT&homi  fuite  des  temps  ceux  qui  la  poffédoient ,  en  reprenoient  de  fief, 
roage.  Cetoit  le  premier  Officier  de  la  chambre  du  Prince  ;  il  en  avoit 

la  clef,  &  occupoit  l’appartement  le  plus  voifin  ;  il  gardoit  le  fceau 
fecret  ;  il  portoit  à  l’armée  la  bannière  de  bataille  ;  fa  table  étoit 
fervie  comme  celle  du  Prince  ;  il  commandoit  à  tous  les  Officiers 
de  la  chambre  ;  il  fignoit  la  dépenfe  de  l’hôtel.  Lorfqu’un  Seigneur 
devoit  reprendre  de  fief  &  rendre  foi  &  hommage  au  Prince  , 
il  falloit  qu’il  allât  trouver  le  Chambellan ,  &  lui  dît  :  Je  veux 
faire  hommage  à  Monfeigneur ,  de  ma  Terre,  qui  eft  de  fon  fief ; 
&  s’il  efl  en  état ,  je  fuis  prêt  d’en  reprendre.  Alors  le  Cham¬ 
bellan  conduifoit  le  Vaffal  devant  le  Duc  :  dès  qu’il  entroit 
dans  la  falle  ,  le  Prince  fe  levoit  &  ôtoit  fon  chapeau.  Le 
Vaffal ,  fans  chaperon  ,  tête  nue  &  les  mains  jointes ,  en  s’appro¬ 
chant  du  Prince,  faifoit  une  profonde  inclination  :  le  Prince  pre- 
noit  alors  les  mains  du  V affal  entre  les  fîennes ,  le  bailoit  a  1  une 
&  l’autre  joue  ;  après  quoi  le  Vaffal  difoit  :  Cher  Sire , je  reprends 
&  entre  en  votre  foi,  &  vous  fais  hommage  pour  ma  Terre  ;  à  quoi 
le  Prince  répondoit  :  Nous  vous  y  recevons ,  vous  enjoignons  & 
commandons  ,  fur  la  féauté  que  vous  nous  ave £  faite  ,  que  dans 
tel  jour  vous  nous  donniez ,  fous  votre  fcel ,  la  déclaration  de 
votre  fief  ;  le  Vaffal  répondoit  :  Je  vous  le  promets.  Alors  le 
Chambellan  conduifoit  le  Vaffal  hors  de  la  falle. 
xxiii.  Dans  le  changement  de  Prince  en  Bourgogne  ,  l’Archevêque 
deDi:Arcdheyê|ue  de  Befançon  demandoit  un  droit  de  régale  ,  que  le  Duc  ignoroit. 
de  Befançon.  jj  (jonna  en  conféquence  des  ordres  aux  Officiers  de  fa  Chambre 
des  Comptes ,  d’examiner  fi  le  droit  de  l’Archevêque  étoit  légi¬ 
time  :  apparemment  qu’il  parut  bien  établi ,  puifque  dans  la  fuite 
le  Duc  acquiefça  aux  demandes  de  l’Archevêque ,  &  lui  rendit 
hommage.  Dans  le  même  temps,  la  Comteffe  de  Montbéliard 
v.iaPr.10  Avril,  étant  morte,  la  Ducheffe  de  Bourgogne  ordonna  au  Bailli  d’ Amont 
de  fe  faifir  des  terres  que  la  Dame  de  Montbéliard  poffédoit  en 
Comté ,  d’où  les  étrangers  qu’elle  y  plaçoit ,  faifoient  des  courfes 
&  pilloient  le  voifinage.  La  ville  de  Beaune  obtint  du  Duc  Phi¬ 
lippe  la  confirmation  du  droit  de  prendre  4  f.  tournois  fur  chaque 
charge  de  fel  qui  fe  diflribuoit  dans  la  ville. 

Le  ly  du  mois  de  Juin ,  les  fondés  de  procuration  du  Duc 
Ch.  des  Comptes.  Philippe  ayant  confirmé  le  traité  par  lequel  Jean  de  Bourgogne 
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Ton  pere  cédoit  à  Catherine  de  Bourgogne  la  penfion  de  éooo  1.  1420. 

pour  tenir  lieu  de  fa  dot ,  la  PrincelTe  déclare  Philippe  l'on  ne¬ 
veu,  l'on  héritier  univerl'el,  en  cas  quelle  vienne  à  mourir  fans 
enfants. 

Après  la  réduâion  du  château  de  Montereau,  les  trois  Princes  xxiv. 

&  l’armée  allèrent  droit  à  Melun  pour  en  faire  le  fiége.  Le  fa-  Mdur&prired= 
meux  Barbazan  &  Pierre  de  Bourbon  y  commandoient  pour  le 
Dauphin,  avec  700  hommes.  Le  Roi  d’Angleterre  fe  chargea 
de  la  partie  qui  regarde  le  Gâtinois ,  &  plaça  fon  camp  de  l’autre 
côté  de  la  riviere  ;  le  Duc  de  Bourgogne  fixa  le  lien  du  côté  de 
la  Brie.  Philippe  fit  part  de  ces  dil'pofitions  à  la  Duchelîe  fa  rnere  ; 
il  donna  ordre  en  même  temps  qu’on  fît  toucher  100  livres,  à 
compte  d’une  fomme  de  1000  liv.  qu’il  avoit  promife  à  André 
des  Roches ,  à  la  charge  de  lui  amener  les  troupes  qu’il  com- 
mandoit  dans  le  Charolois  &  le  Mâconnois  :  Gui,  Bâtard  de  Sa¬ 
voie  ,  avoit  reçu  une  pareille  fomme ,  pour  venir  le  joindre  avec 
100  hommes  d’armes  &  60  de  trait.  Le  Duc  manda  auffi  Gui  de 
Bar,  Bailli  d’Auxois,  qui  étoit  à  Moret,  &  le  Prince  d’Orange, 
qui  étoit  à  Troyes,  &  auquel  il  avoit  fait  toucher  1500  liv. 

Malgré  tous  ces  mouvements  du  Duc  de  Bourgogne ,  le  fiége 
n  avançoit  pas  ;  Barbazan  défendoit  la  place  avec  courage  ;  de 
temps  en  temps  il  y  avoit,  dans  l’armée  du  Duc,  des  Officiers 
bleffés ,  qu’il  falloit  envoyer  à  Paris  pour  les  faire  traiter.  De  ce 
nombre  furent  le  Bailli  d’Autun  &  Pierre  de  Lavard ,  auxquels 
le  Duc  de  Bourgogne  donna  chacun  100  francs.  Les  fourrages 
étant  venus  à  manquer  ,  les  chevaux  mouroient  dans  le  camp  :  le 
manque  de  vivre  mit  les  Soldats  &  les  Officiers  hors  d  état  de 
faire  leur  fervice,  au  point,  que  le  Duc  étoit  obligé  d’aller  lui- 
même  commander  dans  la  tranchée.  Il  n’épargna  ni  foins  ni  ar¬ 
gent  pour  foulager  les  troupes  ;  ce  qui  lui  gagna  le  cœur  de  tout 
le  monde ,  fur -tout  lorfqu’on  le  voyoit  généreufement  payer  la 
rançon  de  ceux  qui  étoient  faits  prifonniers.  Il  ne  manquoit  à 
toutes  ces  belles  a&ions ,  que  d’avoir  un  but  plus  utile  à  la  patrie. 

Il  donna  ordre  au  Bailli  d’Auxois  de  faire  publier  par-tout ,  qu’on 
apportât  des  vivres  dans  le  camp.  Ayant  appris  par  les  Capitaines 
qu  il  envoyoit  de  tous  côtés  à  la  découverte ,  que  les  partil’ans  du 
Dauphin  s  alfembloient  du  côté  de  l’Auxerrois  pour  venir  au  fe- 
cours  de  Melun ,  il  envoya  Lancelot  de  Lureuil  avec  fa  troupe, 
poui  leur  fermer  les  paffages ,  &  en  même  temps  il  manda  à  Jean 
du  Caftel,  refidant  a  Pans ,  qu’il  lui  envoyât  Jean  le  Gois  &  Jean 
de  S  .  Efon ,  Echevins ,  avec  bon  nombre  d’ Arbalétriers ,  pour 
remplacer  les  gens  d’armes,  qui  étoient  prefque  tous  hors  de 
lervice. 

Les  lettres  de  Philippe  à  la  Ducheffe  fa  mere,  &  les  man- 
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î-4 2 o.  déments  aux  Officiers  des  Monnoies  du  Duché,  montrent  bien 
que  c’étoit  le  Duc  de  Bourgogne  qui  faifoit  les  frais  du  fiége 
de  Melun;  cependant  avant  la'prife  de  la  ville,  Charles  VI. 
qui  s’étoit  retiré  à  Corbeil  avec  les  Reines,  commanda,  du 
confentement  des  Bourgeois  de  Paris ,  que  cette  capitale ,  avec 
d’autres  villes  voifines  ,  fuffent  miles  fous  la  puiffance  de  Henri , 
qu’il  avoit  nommé  héritier  du  Royaume.  En  conlequence  le  Duc 
de  Bourgogne  lui  remit  la  Baftille  &  le  Louvre  que  tenoient  les 
François,  le  pont  de  Beaumont,  Damartin,  le  Trembloy ,  &c. 

XXV.  Dès  que  le  Roi  d’Angleterre  fe  vit  maître  de  la  capitale ,  il  en 
Ro!”’AngtereU  changea  tout  le  gouvernement ,  fans  aucun  égard  pour  les  Fran¬ 
çois  &  les  Bourguignons  :  il  donna  le  gouvernement  de  Paris  à 
l’on  frere  le  Duc  de  Clarence ,  en  déplaçant  le  Comte  de  S1.  Pol , 
quoique  coufin  germain  du  Duc  de  Bourgogne.  Au  lieu  de  la 
garnifon  françoife  ,  il  mit  des  Soldats  anglois.  Le  Duc  Philippe  , 
au  lieu  de  prévoir  les  fuites  de  ces  démarches ,  fe  joignit  au  Roi 
d’Angleterre  pour  créer  des  Chevaliers ,  &  donner  des  fêtes  qui 
puffent  diffiper  les  mécontentements  que  les  Seigneurs  les  plus 
raifonnables  témoignèrent  de  la  conduite  de  l’Anglois. 

xxvî.  Il  y  eut  au  camp,  devant  Melun,  de  grandes  rejouiflances  , 
d’Oi^ngé’de* jurer  des  joutes ,  des  tournois ,  pendant  lefquels  arrivèrent  le  Prince 
îeiraitédeTroyes.  d’Orange,  Pierre  de  Beaufremont ,  Antoine  de  Toulongeon,  & 
Guillaume  de  Maizieres ,  avec  un  grand  nombre  de  Chevaliers. 
Henri  ayant  appris  l’arrivée  du  Prince  d’Orange ,  lui  manda  de 
venir  faire  le  ferment  d’obferver  le  traité  de  Troyes.  Le  Prince 
répondit  avec  fermeté ,  qu’il  étoit  venu  au  fervice  du  Duc ,  dont 
il  étoit  prêt  de  fuivre  les  ordres  ;  mais  qu’il  ne  lui  étoit  pas  pof- 
fible  de  faire  le  ferment  qu’on  demandoit ,  qu’il  ne  fe  réfoudroit 
jamais  à  mettre  le  Royaume  entre  les  mains  de  fon  ancien  ennemi, 
&  fe  retira.  Belle  leçon  pour  le  Duc  Philippe ,  s’il  n’avoit  été 
aveuglé  par  la  paffion  de  fe  venger  du  Dauphin  Charles. 

XXVII.  Le  Maréchal  de  rifle-Adam  arrivant  fur  ces  entrefaites  de 
Difgrace  du  j0j„nj  0ù  le  Duc  de  Bourgogne  l’avoit  mis  à  la  tête  de  la  garni- 

Adam.  fen  5  vint ,  en  mettant  pied  a  terre ,  laluer  le  Koi  Henri.  Comme 

il  paroiflbit  avec  une  robe  de  couleur  gris -blanc ,  le  Roi  lui  dit 
féchement  :  L’Ifle-Adam ,  efi-ce  là  une  robe  de  Maréchal  de 
France?  Je  U  ai  fait  faire  telle,  exprès  pour  venir  en  bateau  fur  la 
riviere,  dit  le  Maréchal  en  regardant  le  Roi.  Alors  Henri,  qui  n’ai- 
moit  point  le  Maréchal,  reprit  avec  émotion  :  Vous  ofe{,  en  par¬ 
lant  ,  fixer  un  Prince?  Sire ,  répliqua  l’Ifle-Adam ,  la  coutume  des 
François  ejl  telle ,  que  fi  un  homme  parle  à  un  autre,  de  que Iqu  état 
ou  qualité  qu’il  foit ,  la  vue  baijfée ,  on  dit  que  cefi  un  mauvais 
homme  &  de  très-peu  de  cœur ,  puifquil  nofe  envifager  celui  à  qui 
d  parle.  Ce  ne  fl  point  la  coutume  che{  nous ,  dit  le  Roi  d’ A  ngleterre 
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en  finiffant  l’entretien.  L’Ille- Adam  s’apperçut  bientôt  que  Henri  1420. 
étoit  piqué  :  peu  de  temps  après  il  lui  fit  ôter  le  bâton  de  Maréchal , 

& ,  fur  un  léger  prétexte ,  le  fit  mettre  en  prifon. 

Cette  conduite  de  Henri  révolta  toute  la  Nobleffe  :  déjà  la  XXVIII. 
majeure  partie  des  Capitaines  fe  difpofoit  à  abandonner  le  liège,  i^ïïn,?Asg” 
fous  prétexte  du  défaut  de  paie.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  dont  il  terre' 
n’y  avoit  que  le  crédit  &  l’argent  qui  pulfent  mettre  Henri  fur  le 
trône,  fe  fervit  de  fon  afcendant  fur  les  Officiers,  pour  les  engager 
à  continuer  le  liège  ;  il  leur  fit  compter  une  fomme  d’environ 
8000  liv.  Les  Seigneurs  que  le  Duc  retint  par  cette  libéralité, 
furent  le  Comte  de  Joigni ,  les  Sires  de  Couches  &  de  Salnoves, 

Gui  de  Bar,  André  de  la  Roche,  Baudet  de  Noyelles,  Jean  de 
Digoine ,  Regnaud  de  Montconis ,  Antoine  de  la  Marche ,  Guil¬ 
laume  de  Vienne,  Louis  de  Lurieu,  Robert  de  Mimures,  Jacques 
de  l’Aubepin ,  Jean  de  Croï ,  Jean  Darbon ,  Jean  de  Bouans ,  le 
Bâtard  Pénard,  Jean  Crejan,  Gérard  de  Toulongeon,  Robert 
de  Mammés,  François  des  Francs,  Jean  de  Cartel,  Jean  de  Gin- 
gins,  le  Sire  d’Imbercourt,  le  Bâtard  Martel,  Jean  du  Clou, 

Guillaume  de  Viri,  Simon  Lemoine,  le  Sire  de  Cotte -brune, 
qui  avoit  avec  lui  500  Equiers  &  14  hommes  de  trait. 

La  reddition  de  la  place  fuivit  de  près  cette  démarche  du  Duc 
de  Bourgogne.  La  difette  étoit  extrême  dans  la  place  ;  on  n’y 
attendoit  plus  de  fecours  de  la  part  du  Dauphin.  Les  affiégés  ob¬ 
tinrent  de  l'ortir  la  vie  fauve  fans  rançon ,  excepté  les  coupables 
du  meurtre  du  Duc  Jean.  Outre  le  Seigneur  de  Barbazan,  le  Duc 
fe  réferva  encore  1  z  perfonnes ,  parmi  lefquelles  fe  trouvèrent 
Tanegui  du  Chatel  &  Jean  Gault.  Quelques  Auteurs  prétendent 
qu’on  remplit  la  Baffille  ,  le  Louvre  &  le  Châtelet,  de  prifonniers 
faits  à  Melun  contre  la  capitulation. 

Peu  de  jours  après  la  réduftion  de  la  ville  de  Melun,  les  deux  xxix 
Rois  &  le  Duc  de  Bourgogne  fe  rendirent  à  Paris ,  où  ils  firent  El\trée  desPrinces 
leur  entrée  avec  la  plus  grande  magnificence.  Le  Parlement  &  “  Par‘S' 

l’Uni verfité  vinrent  au  devant.  Les  deux  Monarques  marchoient 
fous  un  dais  magnifique ,  Charles  à  droite  ,  &  Henri  fon  gendre 
à  gauche  ;  derrière  les  deux  Rois  marchoient,  à  droite,  les  Ducs 
de  Bedfort  &  de  Clarence,  fferes  de  Henri,  &  à  gauche,  le  Duc 
de  Bourgogne  en  habit  de  deuil,  fuivi  des  Officiers  de  fon  hôtel  : 
il  avoit  pour  fa  garde  1  z  Chevaliers  &  50  Ecuyers ,  outre  fes 
domeftiques ,  fes  compagnies  d’ Archers ,  de  gens  d’armes  &  de 
trait  ;  enfuite  venoit  la  Nobleffe  de  France ,  de  Bourgogne  & 

^Angleterre.  Apres  être  entrés  en  cet  ordre  dans  l’Eglife  de  N. 

Dame ,  &  avoir  fait  leurs  prières,  chacun  des  Princes  fe  retira,  le 
Roi  de  France  a  l’hôtel  de  S1.  Pol,  celui  d’Angleterre  au  Louvre, 

&  le  Duc  de  Bourgogne  à  fon  hôtel  d’Artois.  Le  lendemain  les 
deux  Reines  firent  leur  entrée  avec  la  même  magnificence. 
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i  410.  Ces  fêtes  furent  fuivies  de  l’opération  fi  defirée  par  le  Duc  de 
XXX.  Bourgogne.  Le  Roi  Charles  VI.  pour  remplir  les  promeffes  faites 
deSCMedrriertdu  au  Duc  Philippe  &  à  la  Ducheffe  fa  mere  ,  affembla  un  Grand- 
D“c-  Confeil  dans  fon  hôtel  S1.  Pol ,  au  commencement  du  mois  de 

A««i.*Airi^Décenibre.  Là  fe  trouvèrent  la  Cour  de  Parlement,  &  le  Re&eur 
de  l’Hifl,  de  l’Univerfité  avec  un  nombre  de  Doûeurs.  Charles  VI.  &  Henri 

v"1' 111  ’ 3"‘  fon  gendre  étoient  affis  fur  un  même  fiége  dans  le  fond  de  la  falle , 
le  Roi  Charles  à  droite  ;  le  Chancelier  Leclerc  étoit  à  leurs  pieds  ; 
affez  près  de  lui  Philippe  de  Morvilliers ,  Premier  Prélident  de 
Paris.  Le  Duc  de  Bourgogne  en  deuil ,  accompagné  des  Ducs  de 
Clarence  &  de  Bedfort ,  occupoient  un  liège  placé  vers  le  milieu 
de  la  falle;  autour  étoient  rangés  les  Evêques  de  Tournai,  de 
Terouanne,  de  Beauvais,  d’Amiens,  &  avec  eux  Jean  de  Lu¬ 
xembourg  &  plufxeurs  Seigneurs  du  Confeil  du  Duc.  Philippe 
ayant  obtenu  du  Roi  la  permiffion  de  parler,  fon  Avocat  Nicolas 
Rolin  forma  la  plainte  pour  la  Ducheffe  Douairière  de  Bourgogne 
&  les  Princeffes  fes  filles  :  il  parla  avec  force  contre  l’affaffmat  du 
Duc,  qu’il  qualifia  de  crime  de  leze-Majefté  &  de  haute  trahifon, 
&  conclut  à  ce  que  les  auteurs  fuffent  grièvement  punis.  Pierre 
de  Marigni,  Avocat ,  &  Jean  Huguenin ,  Procureurs  généraux, 
appuyèrent  la  plainte  de  l’Avocat  Rolin ,  &  conclurent  égale¬ 
ment  à  la  punition  des  Meurtriers.  Les  Députés  de  l’Univerfité  , 
ceux  de  la  ville  de  Paris,  après  avoir  blâmé  la  conduite  des  affaf- 
fins  du  Duc ,  ne;  conclurent  qu’à  des  fins  civiles.  Le  Roi  Charles 
répondit  alors  à  toutes  ces  requêtes ,  qu’il  feroit  inceffamment  fait 
droit  à  la  plainte  du  Duc  de  Bourgogne  ;  après  quoi  l’affemblée 
fe  fépara. 

Ce  fut  fans  doute  en  vertu  de  cette  affemblêe ,  qu’on  nomma 
des  Commiffaires  pour  informer  contre  les  coupables  du  meurtre. 
L’information  fut  faite,  mais  on  ne  voit  pas  quelle  ait  eu  de  fuite  ; 
au  contraire  Barbazan,  Tanegui  du  Chatel  &  Jean  Gaut,  qui 
avoient  été  faits  prifonniers,  ne  fubirent  aucune  peine  :  ce  qui  ne 
prouve  pas  que  le  Roi  Henri  fut  trop  ardent  à  reconnoître  les 
fervices  que  lui  avoit  rendus  le  Duc  de  Bourgogne, 
xxxi.  Le  Roi  Henri  ne  fut  pas  auffi  indulgent  vis-à-vis  du  Dauphin 
Charles  déshérité.  Charles,  qu’il  l’avoit  été  envers  Barbazan  &  Tanegui.  Les  États 
Généraux  du  Royaume  ayant  été  affemblés  par  ordre  du  Roi 
Charles  VI.  Henri  fit  proclamer  &  ajourner  le  Dauphin  à  fon  de 
trompe,  à  comparoître  dans  trois  jours,  à  la  Table  de  Marbre ,  à 
requête  du  Procureur  du  Roi,  &,  après  toutes  les  formalités 
requifes ,  fit  juger  ce  Prince ,  qui  fut  déclaré  atteint  8t  convaincu 
du  crime  qu’on  avoit  intérêt  de  lui  imputer  ;  &  enfin ,  par  Arrêt 
du  Parlement  de  Paris ,  condamné  à  être  banni  &  exilé  à  jamais 
du  Royaume,  &  déclaré  incapable  d’yfuccéder;  &  le  17  Jan¬ 
vier  ,  le  Roi  Charles  donna  la  fameufe  Déclaration ,  auffi  désho¬ 
norante 
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norante  pour  le  moins  à  ceux  qui  la  folliciterent ,  qu’à  ceux  qui  1420. 
eurent  la  foibleffe  de  l’accorder.  A  cette  étrange  maniéré  de 
procéder  d’un  pere  &  de  deux  beaux -freres,  le  Dauphin  ne  fit 
d’autre  réponfe,  que  d’appeller  à  Dieu  &  à  l’on  épée.  En  qualité 
d’héritier  préfomptif  de  la  Couronne  &  de  Régent  du  Royaume,  , 
il  transféra  l’Univerfité  &  le  Parlement  de  Paris  à  Poitiers!^ 
où  il  faifoit  fa  réfidence.  Les  partifans  qu’il  avoit  dans  les  deux 
corps ,  ne  manquèrent  pas  de  le  rendre  auprès  de  lui  :  on  vit  par 
ce  moyen  deux  Rois,  deux  Reines,  deux  Parlements,  deux  Uni- 
verfités ,  deux  Connétables ,  deux  Chanceliers ,  deux  Amiraux , 

&  ainfi  de  tous  les  grands  Officiers  ;  il  y  eut  même  huit  Maré¬ 
chaux  de  chaque  côté.  Ce  fut  dans  ce  temps ,  que  le  Maréchal 
de  fille -Adam,  auquel  Henri  en  vouloit,  lut  arrêté  &  conduit 
à  la  B  affilie  par  les  Anglois,  auxquels  les  François  ne  purent 
réfiffer ,  malgré  leur  envie  de  fecourir  cet  honnête  homme  qu’ils 
refpeâoient.  Henri  eût  même  fait  mourir  l’lfle- Adam ,  fi  le  Duc 
de  Bourgogne  ne  fe  fut  vivement  intéreffé  pour  lui.  Malgré  les 
follicitations  du  Duc,  Fille -Adam  refia  à  la  Baftille  jufqu’à  la 
mort  dii'lloi  Henri. 

Le  premier  foin  du  Duc,  après  les  affemblées  dont  on  vient  XXXII. 
de  parler,  fut  d’en  donner  avis  à  la  Ducheffe  fa  mere  &  à  toute  J?' oi? 
fa  famille,  qui  avoit  exigé  de  lui  toutes  les  démarches  néceffaires  fSmtÉefes 
pour  la  vengeance  de  l’affaffinat  du  Duc  Jean.  Avant  de  retourner  Etaa 
dans  fes  Etats  de  Flandres,  le  Duc  prit,  conjointement  avec  la 
Ducheffe  fa  mere ,  des  arrangements  pour  la  sûreté  de  ceux  de 
Bourgogne ,  &  tira  de  cette  province  les  fecours  d’argent  nécef- 
faires  pour  fournir  à  toutes  les  dépenfes  qu’il  avoit  été  obligé 
de  faire,  tant  à  la  décharge  du  Roi  Charles  VI.  que  pour  foute- 
nir  le  Roi  d’Angleterre  dans  fon  projet  de  fe  rendre  maître  du 
Royaume.  Dès  le  mois  d’O&obre ,  le  Chancelier,  avant  de  venir 
joindre  le  Duc  à  Montereau ,  avoit  eu  foin  de  mettre  les  places 
du  Charolois  en  état  de  défenfe  ,  &  de  les  fournir  de  troupes  pour 
refifter  aux  partifans  du  Dauphin ,  qui  s’étoient  déjà  emparés  de 
Marcigni-les-Nonains ,  &  de  là  faifoient  des  courfes  dans  le  voi- 
finage  &  jufques  dans  le  Lyonnois  ;  on  mit  en  conféquence  cent 
hommes  d  armes  dans  le  Charolois ,  fous  la  conduite  d’Huguenin 
du  Bois  qui  en  etoit  Bailli ,  &  on  donna  à  Jacques  de  Buffeul 
cent  hommes  d  armes  avec  leurs  gens  de  trait,  pour  défendre 
l’Autunois. 

Le  Chancelier ,  avant  fon  départ ,  régla  encore  une  affaire  qui 
occupoit  la  Chambre  des  Comptes.  Sur  les  repréfentations  des 
Officiers  de  la  Saunerie  de  Salins ,  qui  fe  plaignoient  de  l’enleve- 
ment  prodigieux  de  fel  de  leur  fabrique ,  il  fut  ordonné ,  pour 
que  le  Duché  ne  manquât  pas  de  fel ,  que  les  gens  des  Comptes 
Tome  iy,  D 
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1420.  régleraient  la  quantité  qu’on  fournirait  à  chaque  ville  ;  l’appro- 
vifionnement  de  celle  d’Arnai  fut  fixé  à  200  charges. 

XXXIII.  Le  commerce  eût  été  troublé  entre  la  Bourgogne  &  la  Savoie, 
Traites  de  Trêves.  |es  précautîons  que  prirent  mutuellement  les  Souverains  de 

ces  pays.  On  gardoit  en  prifon  ceux  qui  avoient  pillé  les  Com¬ 
merçants.  Après  plufieurs  lettres  écrites  par  les  Princes ,  Gui 
Armenier,  Confeiller  du  Duc  de  Bourgogne,  Jean  de  S1.  Hilaire 
fon  Chambellan,  &  Etienne  de  Chenecey,  Ambaffadeurs  du  Duc 
&  de  la  Ducheffe  de  Bourgogne,  Lambert  Odinet,  Préfident  du 
vitsPr.poa.  Confeil  de  Savoie,  &  Pierre  Audrenet,  Grand  Maître -d’hôtel, 
vinrent  à  bout,  à  S1.  Claude,  le  8  Novembre,  de  pacifier  toutes 
les  difficultés ,  &  conclure  un  traité  d’alliance  entre  la  Savoie  & 
la  Bourgogne  :  le  8  Mai ,  on  avoit  pris  les  mêmes  précautions 
vis-à-vis  du  Bourbonnois ,  &  le  2  5  Juin ,  vis-à-vis  du  Duc  de 
Bar  touchant  la  Lorraine. 

Le  Roi  Henri  V.  fe  voyant  maître  de  Paris  &  des  villes  du 
voifinage ,  penfa  à  retourner  en  Angleterre ,  &  à  y  conduire  Ca¬ 
therine  fa  nouvelle  époufe.  Ils  furent  reçus  à  Londres  avec  la 
plus  grande  joie  ;  ils  y  reçurent  des  honneurs  extraordinaires.  Le 
Duc  de  Bourgogne,  de  fon  côté,  n’ayant  plus  d’affaires  à  Paris, 
fongea  à  fe  retirer  dans  fes  Etats  de  Flandres  ;  mais  auparavant 
il  voulut  témoigner  à  la  ville  de  Paris ,  combien  il  étoit  fenfible 
à  l’amitié  qu’on  lui  avoit  témoignée  :  pour  s’en  acquitter ,  il  donna 
à  la  ville  des  fêtes  magnifiques;  il  y  eut  des  tournois ,  des  joûtes  : 
il  fit  de  grands  préfents  ;  lorfqu’il  fut  fait  Chevalier ,  il  donna  fix 
hanaps  d’argent  au  Chancelier  Jean  Leclerc  ;  le  jour  de  Noël,  il 
fit  à  Ifabelle  de  Lorraine ,  Dame  de  Couci ,  une  penfion  de  5  00 
liv.  à  prendre  fur  la  Châtellenie  de  S1.  Aubin  ;  il  donna  à  Jean  de 
Fribourg  4000  liv.  pour  récompenfe  d’avoir  expofé  fa  vie,  en 
défendant  celle  du  Duc  Jean  fur  le  pont  de  Montereau ,  où  il 
avoit  été  fait  prifonnier  ;  il  nomma  enfuite  Jean  d’Amanches  fon 
Chambellan,  Bailli  d’ Amont;  Philibert  de  Vaudrei,  Châtelain 
de  Montbozon;  Girard  de  Toulongeon,  Châtelain  de  Valempo- 
tiers  :  il  fit  des  gratifications  à  tous  les  Chevaliers  qui  l’avoient 
Manms  des  i  ,  fervi  au  fiége  de  Montereau  :  on  lui  avoit  fait,  pendant  ce  tems-là . 
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de  nouvelles  levees  en  Bourgogne. 

.1421.  Le  10  Janvier  1421 ,1e  Duc  Philippe,  après  avoir  pris  congé 
du  Roi  Charles  VI.  &  de  la  Reine ,  qui  ne  le  virent  partir  qu’avec 
beaucoup  de  regret ,  alla  coucher  à  S*.  Denis ,  d’où  il  écrivit  à  la 
Ducheffe  Douairière ,  les  difpofitions  favorables  où  il  avoit  laiffé 
le  Roi  Charles  &  la  Reine  fon  époufe.  La  Ducheffe,  de  fon  côté, 
XXXIV.  travailloit  à  faire  trouver  les  fommes  néceffaires  pour  l’acquifition 
Comté  de  Namur.  du  Comté  de  Namur  &  de  la  Seigneurie  de  Béthune,  que  le 
Duc  defiroit  d’autant  plus  de  joindre  à  fes  Etats ,  que  le  Comté 
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de  Hainaut,  qui  en  étoit  voifin,  devoit  lui  venir  dans  la  fuite.  1421. 

Le  Duc  confentoit  que ,  pour  fatisfaire  plutôt  le  Comte  de  Na-  V.  les  Pr.  7  Janv. 
mur,  on  engageât  fes  joyaux  &  quelques  parties  de  fes  domaines. 

Il  étoit  queftion  d’une  fomme  de  131000  écus,  dont  15000 
dévoient  être  payés  comptant ,  le  furplus  en  trois  termes  d’une 
année  chacun.  Les  lettres  du  Duc  fur  cette  affaire ,  font  du  7 
Janvier ,  lorfqu’il  étoit  encore  à  Paris.  Ce  fut  Henri  Gredhats , 

Doyen  de  Liège ,  qui  ménagea  cette  acquifition  fi  avantageufe. 

Il  eut  une  fomme  de  noo  liv.  pour  gratification.  Le  mois  de 
Juin  fuivant,  le  Duc  envoya  porter  le  premier  terme  par  Roland 
de  Dunkerque ,  Robert  de  Maimes  fes  Confeillers ,  &  Jean  de 
Gand  fon  Secrétaire.  Ces  Députés  trouvèrent  les  Etats  affemblés 
à  Namur ,  le  Comte  à  leur  tête  :  après  avoir  reconnu  l’aûe  de 
vente ,  ils  leur  donnèrent  par  écrit  la  promeffe  de  reconnoître  le 
Duc  Philippe  pour  leur  Seigneur. 

A  la  même  date  du  7  Janvier,  le  Duc  commit  Richard  de  v.iap,.7jmr. 
Chancey  pour  vérifier  les  faits  énoncés  dans  la  requête  d’Amiot 
Viard,  qui  demandoit  au  Duc  l’établiffement  d’un  Hôtel-Dieu 
à  Auxonne ,  pour  la  dotation  duquel  il  propofoit  de  prendre  des 
îerreins  vagues  &  incultes  à  deux  lieues  de  la  ville ,  dans  lefquels 
on  établiroit  deux  villages  pour  loger  des  cultivateurs.  Il  devoit 
y  avoir,  fuivant  le  projet  expofé  dans  la  requête,  un  autel  à 
Jéfus-Chrift  au  jardin  des  olives,  devant  lequel  quatre  vierges 
chanteroient  tous  les  jours  la  meffe  pour  le  falut  du  feu  Duc ,  de 
la  Ducheffe  fon  époufe ,  du  Duc  régnant ,  &  de  fes  fucceffeurs. 

Le  même  projet  donnoit  droit  au  Duc  d’envoyer  dans  cet  Hô¬ 
pital  fix  malades,  foit  Chevaliers  ou  autres.  Le  Duc  rendit  encore, 
à  S\  Denis,  une  Ordonnance  touchant  le  prix  du  marc  d’argent, 
qu’il  fixa  à  z  6  liv.  comme  le  payoit  le  Roi  ;  mais  les  Maire  & 

Echevins  de  Dijon  prétendant  que  cette  Ordonnance  étoit  contre 

leurs  privilèges,  s’y  oppoferent,  &  l’Ordonnance  ne  fut  point  ch. *,  Compmi 

exécutée  pour -lors. 

Pour  faire  ceffer  les  plaintes  de  Maximin  de  Ribaupierre ,  à  xxxv 
qui  il  étoit  dû  des  fommes  avancées  pour  le  Duc  Jean ,  Philippe  Trai,é  dl!  °uc 
chargea  les  Seigneurs  de  S[.  Georges  &  de  Ste.  Croix,  Jacques 
de  Villers  &  Gui  Gelenier ,  de  tranfiger  en  fon  nom  avec  lui ,  a.  y.  les  Pr.  3  Janv. 
la  charge  qu’il  fe  défifteroit  des  engagements  de  mariage  qu’avoit 
contraftes  avec  lui  la  Ducheffe  d’Autriche,  tante  du  Duc  de 
Bourgogne ,  &  donna  commifîion  à  Jean  de  Noidant ,  de  payer 
à  Ribaupierre  ce  qui  pourroit  lui  être  dû ,  le  plutôt  poffible.  De 
là  on  peut  juger  que  Léopold,  Duc  d’Autriche,  étoit  déjà  mort, 

&  que  D.  Plancher  s’eft  trompé  en  fixant  la  mort  de  ce  Prince 
en  141 1 ,  au  lieu  qu’il  étoit  mort  vers  le  milieu  de  l’année  1410. 

Enfin  ,  le  Duc  de  Bourgogne  écrivit  de  S1.  Denis ,  aux  villes  de 
Bourgogne ,  quelles  euffent  à  envoyer  leurs  Députés  à  Paris, 
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Arrivée  du  Duc 
en  Flandre  ,  & 
magnificence  de  fa 
maifon. 


XXXVII. 

Arrêt  contre  les 
meurtriers  du  Duc 
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pour  figner  la  paix  entre  les  Rois  de  France  &  d’Angleterre, 
c ’eft-à-dire  le  traité  de  Troyes ,  &  enfuite  il  partit  de  b  .  Uems , 
pour  fe  rendre  à  Beauvais,  où  il  trouva  Jean  de  Luxembouig, 
le  Seigneur  de  Nôailles,  Philippe  de  Foffeux,  Jacques  Brimeu, 
le  Seigneur  de  Flumieres,  le  Vidame  d’Amiens,  &  Jean  de  Sac- 
Epée,  qui  étoient  venus  au  devant  de  lui,  &  qui  le  conduifirent  a 
Arras,  où  il  demeura  jufqu’au  10  du  même  mois.  Il  en  partit 
pour  aller  à  Lille  ,  où  il  refta  jufqu’au  18  Février,  &  eniuite  il 
employa  tout  le  mois  de  Mars  à  faire  la  vifite  des  villes  de  Bruges , 
Bruxelles  &  Gand. 

Ce  Prince  fe  montroit  par -tout  avec  le  plus  grand  appareil: 
il  faifoit  porter  devant  lui  une  épée  nue  ;  il  étoit  toujours  accom¬ 
pagné  des  Officiers  de  fa  maifon,  de  fes  Gardes  &  Domeftiques. 
Quelque  part  qu’il  fe  trouvât ,  la  Nobleffe  s’y  affembloit  pour 
lui  faire  honneur  ;  d’ailleurs  il  traitoit  tout  le  monde  avec  tant 
de  douceur  &  d’affabilité  ,  que  chacun  s’empreffoit  à  lui  faire  la 
cour.  Les  treves  &  les  traités  de  paix  qu’il  avoit  faits  avec  les 
Anglois ,  avoient  favorifé  le  commerce  des  Flamands,  qui,  dans 
toutes  les  villes,  s’efforçoient  de  lui  en  marquer  leur  reconnoif- 
fance  ,  par  les  belles  réceptions  qu’ils  faifoient ,  &  les  fêtes_  qui 
s’y  donnoient.  Il  en  donna  lui -même  une  à  Bruxelles,  où  il  fit 
des  pûtes  avec  le  Duc  de  Brabant  :  a  cette  occafion,  il  fit  faire 
vingt- quatre  habits  vermeils  chargés  d’orfèvrerie,  pour  les  Che¬ 
valiers  qui  dévoient  joûter  avec  lui.  Il  portoit,  à  ces  joutes,  un 
plumet  de  vingt- quatre  plumes  fur  fon  baffinet;  fur  fon  armet, 
une  crête  de  vingt-une  plumes  ;  fur  fa  falade,  une  queue  de  paon 
de  quatorze  plumes  pareilles  &  de  trois  différentes  ;  il  avoit,  tant 
fur  fa  tête  que  fur  fes  habits ,  quarante  aunes  de  rubans  d’argent, 
noués  d’une  maniéré  galante  :  quant  a  fes  gens  de  livrée ,  comme 
Pages  &  Valets-de-pied,  ils  étoient  tous  couverts  d’orfèvrerie  à 
feu  &  à  fùfils ,  avec  fa  devife.  Pendant  ce  voyage, le  Duc  appaifa 
les  différends  qui  s’étoient  élevés  entre  Jean  de  Brabant  &  Jean  de 
Bavière. 

Le  Duc  fe  repoloit  fur  fa  mere  des  foins  que  demandoit  le 
gouvernement  des  deux  Bourgognes  &  du  Charolois.  Cette  Prin- 
ceffe  s’occupoit  à  Dijon ,  à  faire  rédiger  les  dépofitions  touchant 
l’affaffinat  du  Duc  Jean  fon  mari.  Guillaume  de  Vienne ,  Seigneur 
de  S*.  Georges,  Antoine  de  Vergi,  Seigneur  de  Champlite, 
Guillaume  de  Pontallier,  Seigneur  de  Talmai,  &  quelques  autres 
témoins,  furent  entendus  en  la  Chambre  des  Comptes,  pardevant 
Richard  de  Chancey,  Bailli  de  la  ville,  Lambert  de  Saulx,  Gou¬ 
verneur  de  la  Chancellerie,  Jean  Chouzat,  Guillaume  Courtot, 
Dreve  Maréchal,  Jean  Bonot ,  &  autres  Maîtres  des  Comptes, 
Jean  de  Noidaut ,  Tréforier.  La  procédure  fe  faifoit  à  la  pour- 
fuite  de  Gérard  Yvon,  Procureur  du  Prince.  Lorfque  le  Duc  fut 
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informé  que  toutes  ces  enquêtes  étoient  prêtes  ,  ainfi  que  celle 
de  Jean  Sequinat,  Secrétaire  du  Duc  défont  &  du  Maître  d’hôtel 
du  Duc  de  Noailles ,  qui  avoit  auffi  été  tué  à  Montereau ,  il  fit 
partir  des  Ambaffadeurs  pour  parler  au  Roi ,  au  Chancelier,  aux 
Membres  du  Parlement  &  du  Confeil.  Les  follicitations  des  En¬ 
voyés  du  Duc  de  Bourgogne,  produifirent  tout  l’effet  qu’on 
pouvoit  defirer,  le  Parlement  ayant  eu  ordre  de  donner  au  Duc 
toutes  fortes  de  fatisfaûions  :  la  Cour  ordonna  qu’il  feroit  informé  ; 
elle  nomma  des  Commiffaires  pour  examiner  les  dépolirions  faites 
en  Bourgogne ,  &  pour  entendre  de  nouveaux  témoins  qu’on  fit 
venir  de  Montereau ,  Melun ,  Corbeil ,  Brie- Comte -Robert  & 
Morct  ;  enfuite,  fur  leurs  rapports,  la  Cour  jugea  tous  ceux  qui 
forent  atteints  comme  coupables  de  leze  -  Majefté ,  & ,  comme 
tels  ,  les  condamna  au  dernier  fupplice. 

La  Ducheffe  Douairière,  fatisfaite  de  la  condamnation  des 
Meurtriers  du  Duc  fon  mari,  gratifia  les  Juges  de  plufieurs 
queues  de  vin  de  Bourgogne.  Les  Gens  du  Confeil  du  Roi  furent 
également  récompenfés  ;  mais  la  fatisfaâion  qu  eprouvoit  la  Du¬ 
cheffe  Douairière ,  fof  troublée  par  les  efforts  que  fit  le  Dauphin 
Charles ,  pour  fe  venger  des  pourfuites  qu’on  faifoit  contre  lui 
&  contre  les  Meurtriers  du  Duc  Jean.  Dès  le  commencement 
de  cette  année ,  fes  troupes  s' 'étoient  rendues  maîtreffes  de  quel¬ 
ques  places ,  entr’autres  de  Varfey,  Equan-Saint-Germain,  Arfy , 
Coulonges  &  Morillon,  d’où  elles  fail'oient  des  courfes  dans 
l’Auxerrois  jufqu’à  Joux  ;  elles  eurent  auffi  quelques  avantages 
fur  le  Sire  de  Commines,  devant  Mailli-le-Châtel.  La  Bour¬ 
gogne  avoit  à  craindre  d’un  autre  côté ,  un  corps  de  troupes 
d’environ  ioooo  hommes  ,  affemblés  aux  environs  de  Bourg-en- 
Breffe ,  fur-tout  dans  la  circonftance  où  les  garnifons  du  Charolois 
menaçoient  de  fe  retirer  faute  de  paie.  Le  Confeil ,  que  la  Du¬ 
cheffe  avoit  affemblé  pour  remédier  à  toutes  les  plaintes ,  eut 
encore  à  répondre  à  celles  des  habitants  de  Charlieu ,  qui  vou- 
loient  abandonner  le  pays ,  fi  1  on  ne  prenoit  des  mefures  pour 
les  mettre  à  couvert  des  courfes  de  la  garnifon  de  Marcigni-les- 
Nonains,  qui  leur  avoient  tout  enlevé,  de  forte  qu’ils  étoient 
réduits  à  la  plus  grande  mifere.  Il  fut  réfolu,  i°.  qu’on  donneroit 
aux  Députés  de  Charlieu  900  liv.  comptant,  pour  fournir  du  pain 
aux  habitants  du  pays ,  &  qu’on  prendroit  inceffamment  des  me¬ 
fures  pour  le  nettoyer  des  ennemis  qui  empêchoient  la  culture  des 
terres  ;  z°.  que  les  Gens  des  Comptes  feroient  au  plutôt  payer  aux 
garnifons  du  Charolois,  l’argent  qui  leur  étoit  dû,  &  ,  en  confé- 
quence ,  Jacques  de  Buffeul,  Bailli  d’Autun,  fut  chargé  d’aller  por¬ 
ter  les  fournies  deftinées  à  ce  paiement  :  il  fe  rendit  à  Parai-le-Mo- 
nial,  ou  il  reuffit  a  tout  pacifier.  La  Duchefl’e  ayant  projeté  de  faire 
le  voyage  de  Dijon  à  Montbar,  le  Sire  de  Salnove  fut  chargé 
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Ch.  des  Comptés. 

Montres  du  mois 
d' Avril. 


,0  histoire 

Hîi.  d’aller  avec  les  troupes  à  la  découverte  des  ennemis ,  afin  que  la 
Ducheffe  ne  fut  point  expol'ée  à  leurs  entrepril'es  ;  le  Sire  de 
Vaubuffin  fut  en  même  temps  averti  de  s’entendre  avec  de  Sal- 
nove ,  &  de  les  recevoir  à  Noyers ,  lui  &  les  gens.  Pendant  le 
féjour  de  la  Ducheffe  à  Montbar,  elle  eut  la  fatisfaRion  d’ap¬ 
prendre  que  de  Salnove  avoit  repris  la  place  d’Equan-Saint-Ger- 
main  fur  les  troupes  du  Dauphin ,  que  la  garnilon  avoit  ete 
conduite  prifonniere  à  Auxerre ,  &  que  par  ce  moyen  la  ville 
de  Noyers,  dont  elle  étoit  Dame,  n’ avoit  plus  rien  à  craindre. 
Peu  s’en  fallut  qu’en  même  temps  la  place  de  Marcigni  ne  fût 
encore  enlevée  au  Dauphin.  Onzias  de  Calvalion  avoit  promis 
de  la  livrer  au  Bailli  de  Charolois,  moyennant  500  écus  d’or; 
mais  la  négociation  n’eut  point  d  effet. 

XXXIX.  Ce  fut  dans  l’Anjou  où  le  Dauphin  eut  le  plus  davantage  cette 
BaKUie  de  Baugé.  année.  Le  Duc  de  Clarence  ayant  affemblé  une  armée  de  1  o  à 
11000  hommes ,  voulut  commencer  à  conquérir  cette  Province 
par  la  ville  de  Baugé ,  devant  laquelle  il  conduifit  fon  armée  ; 
mais  le  Comte  de  Bukan ,  qui  étoit  venu  au  fecours  du  Dauphin 
avec  7000  Ecoffois,  ne  lui  donna  pas  le  temps  d’en  faire  le  fiége. 
Le  Duc  de  Clarence  perdit  la  bataille  que  lui  livra  le  Comte  de 
Bukan ,  qui  le  tua  de  fa  propre  main.  Le  Maréchal  de  Ros  & 
le  Comte  de  Quin  avec  beaucoup  de  nobleffe  angloife ,  périrent 
dans  cette  bataille.  Le  Dauphin  fit  plufieurs  prifonmers ,  &  les 
débris  de  l’armée  angloife  fe  retirèrent  dans  les  pays  du  Maine 
&  de  la  Normandie.  Le  Comte  de  Bukan  fut  récompenfé  de 
cette  viâoire ,  par  l’épée  de  Connétable  que  lui  donna  le  Dam, 
phin.  Cet  échec  fit  perdre  quelques  places  au  Roi  d’Angleterre, 
dans  le  Perche  &  le  pays  Chartrain.  Le  Dauphin  Charles  faifoit 
le  fiége  de  Chartres,  lorfque  le  Roi  Henri,  qui,  fur  la  nouvelle 
de  la  défaite  de  fon  armée  à  Baugé ,  étoit  repaffé  en  France,  vint 
lui  offrir  bataille  ;  mais  le  Dauphin ,  bien  confeillé ,  ne  l’attendit 
point ,  &  Henri  revint  à  Paris ,  après  avoir  mis  fes  troupes  en 
quartier. 

XL.  Dès  que  la  Ducheffe  Douairière  de  Bourgogne  fut  inftruite 

gaPrrami“1ianBour-  de  la  défaite  des  Anglois  à  Baugé,  elle  écrivit  au  Duc  fon  fils, 
g°gn=-  qUl  étoit  toujours  en  Flandres ,  pour  l’avertir  de  penfer  à  la  sûreté 

du  Roi  Charles  VI.  de  venir  lui-même  à  Paris  avec  fes  troupes, 
s’il  en  étoit  befoin,  &  enfuite  de  faire  le  voyage  de  Dijon,  pour 
l’aider  dans  le  gouvernement  de  la  Bourgogne.  Philippe  convoqua 
aufli-tôt  une  affemblée  à  Lille,  pour  le  18  Avril:  toutes  les 
villes,  les  Châtelains,  les  Receveurs  y  furent  appellés.  Sur  les 
délibérations  qui  y  furent  prifes ,  il  écrivit ,  dès  le  5  Mai ,  aux 
Baillis  de  Bethune  ,  Aire ,  S1.  Orner ,  Hédin ,  &  à  la  nobleffe , 
ainfi  qu’à  celle  de  Dourlens,  Amiens,  Pequigny,  &  du  Ver- 
mandois ,  de  fe  rendre  en  armes  à  Arras  pour  le  9.  Alors  le  Duc 
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écrivit  à  fa  inere  toutes  les  mefures  qu’il  avoit  prifes ,  &  en  même  1411» 
temps  à  la  Ducheffe  d’Autriche  fa  tante,  pour  l’engager  à  ne 
faire  aucun  traité  avec  le  Duc  Frédéric  fon  beau-frere ,  jufqu’à 
ce  qu’il  pût  la  joindre  en  Bourgogne ,  où  il  comptoit  être  rendu 
à  la  fin  de  Juin  au  plus  tard. 

Les  conjonâures  changèrent  les  difpofitions  de  Philippe  ;  l’ar¬ 
rivée  du  Roi  Henri  à  Paris,  le  tranquillifa  fur  la  sûreté  de  la 
perfonne  du  Roi  Charles  VI.  mais  d’un  autre  côté ,  les  brouille- 
ries  des  Sires  de  Bombers  &  de  Harcourt  ayant  troublé  la  paix 
de  la  Picardie,  cette  province  d’ailleurs  ayant  beaucoup  à  fouffrir 
des  garnifons  de  Pont-Saint-Remy  &  de  Saint-Riquier ,  il  prit  la 
réfolution  d’employer  les  troupes  qu’il  avoit  convoquées ,  à  faire 
la  conquête  de  ces  deux  places.  Au  lieu  de  la  ville  d’Arras,  qu’il 
avoit  fixée  pour  le  rendez  -  vous ,  il  affigna  celle  de  Croiffi  pour 
le  zc>  Juin.  Il  fit  part  de  ce  nouvel  arrangement  au  Duc  de  Bra¬ 
bant  &  au  Comte  de  S‘.  Pol  fon  frere ,  afin  qu’ils  puffent  l’y 
joindre.  D’autre  part,  la  Ducheffe  Douairière,  avertie  des  in-  xu 
tentions  de  fon  fils ,  fetranfporta  a  Dole,  ou,  dans  une  affemblée  Etats  tenus  à  Dole* 
de  Barons  du  Duché  &  du  Comté  de  Bourgogne ,  elle  leur  en¬ 
joignit  de  fe  mettre  en  armes ,  pour  fe  rendre  au  plutôt  en  Pi¬ 
cardie.  Le  lieu  de  leur  affemblée  fut  fixé  dans  la  vallée  de  Mont- 
bar,  ou  les  montres  fe  firent  dans  le  courant  de  Juillet,  &  au  Voy- us Mmmt t 
mois  d’Août ,  celles  des  frontières  de  Bourgogne.  m°“  d 

Pendant  le  féjour  que  fit  à  Dole  la  Ducheffe  Douairière,  elle 
prit,  avec  l’affemblée,  des  mefures  pour  la  garde  des  limites  des 
provinces  confiées  à  fes  foins.  Louis  de  Châlons,  Seigneur  d’Ar- 
lai ,  Prince  d’Oranges  &  Comte  de  Geneve ,  fut  chargé  de  dé¬ 
fendre  la  Franche-Comté  des  attaques  de  l’ennemi.  Ce  Prince 
avoit  gagné  la  confiance  de  l’Empereur  Sigifmond ,  qui  lui  donna 
la  permiffion  de  faire  battre  de  la  monnoie  d’or  à  la  marque  d’un 
aigle  à  trois  têtes  :  les  lettres  font  datées  des  3  &  1 5  Juin  à  Po- 
fowit.  Louis  de  Châlons  vendit  enfuite  ce  droit  au  Duc  Philippe. 

Quant  aux  autres  frontières ,  la  Ducheffe  prit  de  juftes  mefures 
pour  que  les  garnifons  fuffent  exaâement  payées.  Elle  fit  donner 
a  Jacques  de  Buffeuil,  Bailli  dAutun,  500  liv.  pour  diftribuer 
aux  garnifons  du  côté  du  Lyonnois ,  du  Forez ,  du  Beaujolois 
&  du  Bourbonnois  ;  1000  liv.  a  celles  du  Mâconnois  ;  1000 
autres  livres  à  Jean  de  Vergi,  Seigneur  de  Fouvens,  pour  ceux 
qui  gardoient  les  châteaux  du  côté  de  la  Lorraine ,  comme  Vi- 
gnori,  Saxe-Fontaine  &  Saiffey  ;  elle  enjoignit  en  même  temps 
dobferver  exaâement  tous  les  traités  faits  avec  le  Duc  de  Bar, 
afin  de  lui  ôter  tout  prétexte  de  remuer. 

^ette  Pfinceffe,  fi  capable  de  traiter  les  grandes  affaires,  avoit 
d  ailleurs  une  inclination  marquée  à  obliger  tout  le  monde.  Une 
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maladie  épizootique  ayant  fait  périr  prefque  tout  le  bétail  des 
provinces  voifmes  de  Bourgogne,  la  Comteffe  de  Montbelliard 
en  demanda  à  la  Ducheffe  Douairière,  qui  lui  fit  prefent  de 
1500  moutons  &  100  bêtes  aumailles,  en  lui  offrant  honnête¬ 
ment  tout  ce  qui  pourroit  lui  faire  plaifir.  La  penfion  que  le  Duc 
fon  fils  avoit  faite  à  la  Ducheffe  d’Autriche ,  ne  fuffifant  pas  aux 
befoins  de  cette  Princeffe ,  elle  l’augmenta  de  1000  liv.  &  elle 
en  fit  une  de  zoo  liv.  à  la  Dame  de  Montreuil ,  qui  avoit  four- 
fert  quelques  pertes  par  les  courfes  des  ennemis  du  Duc. 

Un  autre  foin  de  la  Ducheffe  Douairière ,  bien  profitable  aux 
habitants  des  deux  Bourgognes  &  du  Charolois,  fut  d’empêcher 
le  cours  des  mauvaifes  monnoies  qui  fe  répandoient  dans  les  autres 
provinces.  Les  dépenfes  énormes  où  la  néceffité  de  fe  défendre 
entraînoit  le  Dauphin ,  l’avoient  engagé  à  altérer  les  monnoies  & 
h  en  augmenter  la  valeur  *.  mais  les  précautions  prifes  par  la  Du¬ 
cheffe  ,  en  décriant  en  Bourgogne  la  monnoie  de  ce  Prince, 
empêchèrent  que  cette  province  n’éprouvât  les  mauvais  effets  de 
ce  funefte  expédient ,  & ,  de  l’agrément  du  Prince  fon  fils ,  elle 
emprunta ,  des  gens  d’églife ,  des  bourgeois  &  des  habitants  des 
deux  Bourgognes ,  une  quantité  de  marcs  d’or  &  d’argent  lùffi- 
fante ,  pour  que  les  monnoies  des  deux  provinces  fùffent  afforties 
de  maniéré  à  n’en  point  admettre  de  1  etranger  :  les  ordres  en 
furent  adreffés  à  Guillaume  de  la  Tournelle ,  Bailli  de  la  Mon¬ 
tagne  ,  Regnaud  de  Toify,  Bailli  d’Autun ,  Guillaume  de  Mar- 
tigny ,  Bailli  de  Charolles ,  &  aux  Officiers  des  Comptes  &  du 
Confeil ,  ainfi  qu’à  tous  les  Receveurs  de  la  Province. 

Cependant  les  troupes  que  le  Duc  Philippe  avoit  mandées , 
s’affemblerent  à  Amiens  vers  le  zo  Juillet.  L’armée  fe  trouva 
compofée  d’environ  15  Chevaliers  bannerets,  45  Chevaliers  ba¬ 
cheliers,  1Z14  Ecuyers,  938  Archers,  Z91  hommes  de  trait, 
8  Trompettes,  9  Ménétriers,  en  tout  environ  3000  hommes. 
Le  Duc  les  conduifit  auffi-tôt  du  côté  de  Mante ,  afin  de  s’abou¬ 
cher  avec  le  Roi  Henri,  qui  faifoit  le  fiége  de  Dreux.  Dans 
l’entretien  qu’eurent  les  deux  Princes  ,  le  Duc  de  Bourgogne 
convint  de  faire  le  fiége  de  Compiegne ,  pour  faire  rentrer  cette 
ville  fous  l’obéiffance  du  Roi  Charles  VI.  &  Henri ,  auffi-tôt  après 
la  prife  de  Dreux,  revint  à  Paris,  &  engagea  le  Roi  Charles  fon 
beau-pere,  à  lui  donner  les  ordres  pour  faire  toucher  au  Duc 
les  fommes  néceffaires  pour  le  paiement  de  fes  troupes.  D’abord 
Bétily,  Tréforier ' des  guerres,  eut  ordre  de  livrer  à  Philippe 
3000  écus  d’or,  valant  ziooo  liv.  en  même  temps  on  lui  affigna 
18000  écus  d’or  fur  la  Monnoie  de  Tournai.  Par  d’autres  lettres, 
le  Roi  Charles  donnoit  à  prendre  5000  écus  d’or  fur  la  ville  & 
châtellenie  de  Peronne ,  &  pareille  fomme  fur  celles  de  Roye  & 

Montdidier  , 
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Montdidier ,  &  enfin  9000  liv.  à  prendre  fur  les  revenus  d’Artois. 
Toutes  ces  lettres  d’affignation  furent  données  les  14  &  15  Juillet 
1411. 

Sur  l’affurance  de  ces  fonds  &  la  promeffe  du  Roi  Henri  d’en¬ 
voyer  des  gens  d’armes  au  Duc  Philippe ,  ce  dernier  fe  rendit 
avec  fon  armée ,  proche  de  S1.  Riquier  ;  mais  ne  fe  fentant  pas 
affez  fort  pour  attaquer  la  place,  il  fut  jufqu’à  Pont-Remy.  A 
l’approche  de  l’armée  du  Duc ,  les  habitants  de  Pont-Remy  s’en¬ 
fuirent  dans  le  château  ;  mais  l’alarme  des  fuyards  ayant  décon¬ 
certé  la  garnifon ,  on  bailla  le  pont-levis ,  &  les  troupes  du  Duc 
furent  introduites  fans  fiége.  On  y  fit  prifonniers  ceux  qui  n’a- 
voient  pas  pris  la  fuite,  &  on  brûla  le  château,  ainfi  que  ceux  de 
Mariai  &  de  Diacourt ,  qu’on  trouva  pareillement  vuides.  Ces 
expéditions  fe  firent  dans  le  courant  d’Août  ;  après  quoi  le  Duc 
ayant  reçu  les  renforts  qu’il  attendoit ,  retourna  fur  fes  pas  avec 
toute  l’armée ,  pour  faire  le  fiége  de  S'.  Riquier.  Comme  il  fe 
difpofoit  à  battre  la  place ,  on  l’avertit  que  les  ennemis  s’affem- 
bloient  de  toutes  parts  pour  lui  faire  lever  le  fiége ,  &  qu’ils 
s’avanç'oient  du  côté  de  Compiegne.  Dans  le  Confeil  qui  fut  af- 
femblé ,  on  réfolut  d’aller  au  devant  de  l’armée  du  Dauphin,  dans 
la  crainte  qu’elle  ne  fut  jointe  par  les  troupes  du  Seigneur  de 
Harcourt ,  qui ,  après  fes  démêlés  avec  le  Sire  de  Bombert ,  avoit 
quitté  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne.  Sur-le-champ  le  Sire  de 
Creve-cœur  &  Phdippe  de  Saveufes  furent  envoyés  devant  avec 
1  zo  hommes.  A  peine  eurent-ils  fait  deux  journées  de  chemin , 
qu’ils  apperçurent  l’ennemi  marchant  en  bon  ordre  ;  ils  en  don¬ 
nèrent  incontinent  avis  à  l’armée  qui  les  fuivoit ,  afin  que  le  Duc 
pût  fe  trouver  au  bord  de  la  riviere  de  Somme  avant  le  paffage 
de  l’ennemi.  Le  Duc  fit  une  telle  diligence ,  qu’il  fe  trouva  au 
lieu  nommé  Blanquetaque ,  avant  que  l’armée  du  Dauphin  eût 
eu  le  temps  de  paffer. 

Les  troupes  du  Dauphin  voyant  celles  du  Duc  de  Bourgogne 
fi  proche ,  n’oferent  paffer  la  riviere.  La  fituation  de  leur  camp 
paroiffant  avantageufe  ,  ds  jugèrent  à  propos  d’y  attendre  l’armée 
du  Duc  :  celui-ci  qui  venoit  d’être  fait  Chevalier  par  Jean  de 
Luxembourg,  &  qui  avoit  reçu,  à  cet  ordre,  Jean  de  Roubais, 
Jacques  Pot  &  Flonmond  de  Brimeu,  ne  demanda  pas  mieux 
que  de  fignaler  fa  bravoure.  Il  donna  ordre  à  Philippe  de  Sa¬ 
veufes  de  fe  porter ,  avec  fon  étendard  &  fa  troupe ,  au  côté  de 
1  ennemi,  &  lui-même  va  attaquer  en  face  le  corps  d’armée. 
L  effort  le  plus  grand  des  ennemis  fe  porta  fur  le  quartier  du  Duc, 
qui  ne  put  réfifter.  Celui  qui  étoit  chargé  de  fa  bannière  ayant 
pris  la  fuite ,  donna  lieu  à  la  majeure  partie  d’en  faire  autant , 
dans  la  penfee  où  on  étoit  que  la  bannière  fuivoit  le  Duc.  Dans 
ce  défordre,la  bannière  étant  tombée  ,  le  Seigneur  qui  la  portoit 
Tome  IV.  £ 
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1421.  continua  fa  fuite  :  heureufement  Jean  de  Rofimbos  la  releva  fur¬ 
ie-champ,  &  au  lieu  de  continuer  à  fuir,  rallia  autour  de  lui 
ceux  qui  fuyoient ,  &  les  engagea  à  faire  tête  à  l’ennemi.  Pendant 
ce  temps ,  le  Duc ,  avec  un  corps  des  plus  courageux  des  Sei¬ 
gneurs,  pénétroit  toujours  dans  l’armée  du  Dauphin,  &  com- 
battoit  plus  en  foldat  qu’en  chef  :  il  fut  atteint  de  deux  coups  de 
lance  ;  l’un  perça  fa  felle  d’armes ,  l’autre  renverfa  fon  harnois. 
D’autre  part ,  un  grand  &  puiifant  Chevalier  ,  qui  s  attacha  par¬ 
ticuliérement  à  lui,  penfa  à  diverfes  reprifes ,  le  prendre  au  de¬ 
faut  du  corps  &  le  démonter  ;  mais  fa  vivacité  jointe  à  la  bonté 
de  fon  cheval ,  le  lauva  de  ce  danger  :  il  fit  lui -même  prifonniers 
deux  hommes  d’armes  ,  qu’il  renvoya  dans  la  fuite  en  leur  faifant 
de  grands  préfents. 

Les  prodiges  de  valeur  que  faifoit  le  Duc  ,  n’empêcherent  pas 
que  les  ennemis  ne  cruffent  avoir  gagné  la  bataille ,  en  voyant 
une  partie  de  l’armée  du  Duc  fuir  avec  fa  bannière.  Rofimbos , 
qui  avoit  rallié  un  corps  affez  confidérable  ,  fut  de  nouveau  dé¬ 
concerté  par  l’alarme  que  donna  le  Roi  d  armes ,  en  annonçant 
qu’il  étoit  affuré  que  le  Duc  avoit  été  tué  dans  la  mêlée  ,  où  il 
s’étoit  trop  courageufement  expofé.  Pierre  de  Luppel  &  Jean 
Raule,  Capitaines  de  l’armée  du  Dauphin ,  croyant  que  le  corps 
de  troupes  qui  accompagnoit  le  Duc ,  ne  pourroit  pas  renfler 
long -temps ,  fe  détachèrent  de  l’armée  pour  marcher  contre  les 
fuyards  ;  mais  le  corps  qu’ avoit  rallié  Rofimbos  les  ayant  charges 
à  fon  tour ,  ils  fe  trouvèrent  entre  le  Duc ,  qui  avoit  mis  en  fuite 
le  reliant  de  l’armée  du  Dauphin  St  Rofimbos ,  enforte  qu  une 
partie  fut  obligée  de  fuir  du  côté  de  S*.  Valeri,  &  l’autre  du  côté 
d’Areines ,  après  avoir  perdu  quelques-uns  des  leurs.  Ainfi  le 
Duc  de  Bourgogne  demeura  maître  du  champ  de  bataille. 

Le  premier  foin  de  Philippe  après  la  vi&oire ,  fut  de  faire  panfer 
les  bleffés,  dont  il  fit  prendre  tout  le  foin  poffible ,  &  de  faire 
enfuite  donner  la  fépulture  aux  morts.  Il  en  relia  fur  le  champ 
de  bataille  environ  600.  La  perte  du  côté  du  Duc  fut  peu  confi¬ 
dérable  ;  les  principaux  de  ceux  qui  furent  tués ,  étoient  le  Sei¬ 
gneur  de  la  Viéville  &  Jean  de  Mailli  :  du  côté  du  Dauphin  ,  de¬ 
meurèrent  fur  la  place  Pierre  d’Argenei ,  Baron  d’Ivri,  Charles  de 
S*.  Saulieu,  Gallion  d’Arfy ,  Thibaut  de  Gerincourt,  Corbeau  de 
Rieux,  Sarafin  de  Beaufort,  Robinet  de  Verfeilles,  Guillaume 
du  Pont ,  le  Bâtard  de  Morei ,  &c.  Les  prifonniers  bourguignons 
furent  Colard  de  Commines,  Gilles  de  Halvin ,  le  Sire  de  Sailli 
en  Hervaife ,  l’Arnilon  de  l’Aunoi  ;  peu  s’en  fallut  que  Jean  de 
Luxembourg  ne  fût  du  nombre.  Comme  ce  Général  s’étoit  trop 
avancé,  il  fut  pris  par  un  homme  d’armes,  nommé  le  More  ,  qui 
l’emmenoit ,  lorfqu’il  fut  rencontré  par  un  parti  de  l’armée  du 
Duc ,  qui  l’arracha  des  mains  de  l’ennemi.  Il  fut,  en  cette  occafion , 
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blefle  au  vifage ,  ce  qui ,  joint  à  la  plaie  qu’il  avoit  reçue  au  fiége 
d’Alibaudieres ,  acheva  de  le  défigurer.  Les  prifonniers  de  l’ar¬ 
mée  du  Dauphin ,  furent  les  Sires  de  Conflans  &  d’Offemont , 
Giles  &  Louis  de  Gamache ,  Louis  de  Thienbronne ,  Pothon  de 
Xaintrailles ,  le  Marquis  de  Sere  &  fon  frere ,  Philippe  de  S'. 
Saulieu ,  Rigaud  de  Fontaines ,  que  le  Prince  racheta  1000  écus 
d’or  d’André  de  Toulongeon,  Sauvage  de  la  Riviere ,  Jean  de 
Proiffÿ ,  qui  fut  auffi  racheté  de  Pelerin  &  Giles  de  Maifon celles, 
5000  écus  d’or,  Raoul  de  Gaucourt,  Jean  de  Rogan,  Bernard 
de  S*.  Martin,  Jean  de  Joigni,  le  Sire  de  Monmor,  Jean  de 
Verfelles ,  le  Bourg  de  la  Hire ,  Ivon  de  Puys ,  Jean  de  Somman , 
Hervé  d’Ourdys,  le  Sire  de  Néelles,  que  le  Duc  racheta  de  Jean 
de  Luxembourg  ,  2000  liv. 

Le  Duc  donna  de  grandes  louanges  aux  Seigneurs  qui  l’avoient 
accompagné  lorl’qu’il  pénétra  dans  l’armée  ennemie  ;  entr  autres 
à  un  jeune  Flamand  nommé  Jean  Vilain ,  qu’il  avoit  reçu  Che¬ 
valier  avant  la  bataille.  Ce  jeune-homme ,  d’une  taille  gigantefque, 
avoit  un  cheval  proportionné  à  fon  poids  :  il  s’étoit  armé  d’une 
hache  d’armes  d’une  pefanteur  extraordinaire ,  enl’orte  que  mar¬ 
chant  devant  le  Duc ,  il  portoit  des  coups  terribles  de  tous  côtés , 
coupoit  têtes ,  bras ,  &  abattoit  tout  ce  qui  fe  rencontroit  devant 
lui.  Pothon  de  Xaintrailles  avoua  au  Duc ,  que  ce  jeune-homme 
étoit  caufe  de  fa  prife ,  parce  que  le  voyant  venir  fa  hache  levée, 
il  avoit  été  pris  en  voulant  éviter  le  coup  qui  le  menaçoit.  Phi¬ 
lippe  fit  diftribuer  des  récompenfes  à  ceux  qui  s’étoient  diltingués; 
il  fit  donner  des  chevaux  &  de  l’argent  à  ceux  qui  avoient  eu 
les  leurs  tués.  Auffi -tôt  qu’il  fut  arrivé  à  Abbeville ,  il  alla  en 
cérémonie  à  l’églife  de  N.  D.  pour  rendre  à  Dieu  des  a  étions 
de  grâces  de  la  victoire  qu’il  venoit  de  remporter.  Quant  à  ceux 
qui  l’avoient  abandonné  au  commencement  de  la  bataille ,  &  qui 
avoient  expofé  dans  leur  faite  la  bannière ,  au  rifque  d’être  prife 
par  l’ennemi ,  il  leur  fit  les  reproches  les  plus  vifs ,  de  l’avoir  mis 
lui- même  dans  le  cas  de  périr,  &  d’avoir  failli  à  perdre  la  ba¬ 
taille.  Il  les  renvoya  honteufement  chez  eux ,  &  ne  voulut  jamais 
s’en  fervir  dans  la  fuite ,  quelqu’inftance  qu’on  lui  en  fît  ;  il  ne 
conferva  que  Rofimbos,  qui  avoit  relevé  la  bannière  &  rallié 
une  partie  des  fuyards ,  &  le  Sire  de  Cohen ,  qui  avoit  été  dan- 
gereufement  bleffé  à  la  tête  avant  de  fe  retirer.  Cet  acte  de  fé- 
vérité  étoit  bien  propre  à  maintenir  l’ordre ,  &  foutenir  le  courage 
dans  les  armées  qu’il  conduifoit. 

Après  les  réjouiffances  que  la  viâoire  de  Mons  en  Vimeux 
occaîionna  à  Abbeville ,  le  Duc  longea  à  remplacer  les  troupes 
qu’il  venoit  de  renvoyer.  Dans  le  deffein  de  faire  le  liège  de  S1. 
Riquier ,  il  avoit  pris  des  mefures  pour  qu’on  preffât  le  départ  de 
celles  des  deux  Bourgognes  :  il  avoit  écrit  à  tous  fes  Etats  de 
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Flandres,  au  Duc  de  Brabant,  au  Comte  de  S*.  Pol,  a  Jean  de 
Montjoie,  à  Jean  de  Glumes,  Seigneur  de  Berg -op- Zoom ,  à 
Henri  de  Lubecque,  à  Ernoul  de  Creyenem,  au  Sire  deWeftmale, 
au  Damoifeau  de  Dieft ,  au  Sire  de  Rochelaire ,  &  à  Jean  de 
Vietem ,  de  venir  le  joindre  inceffamment  ;  au  Gouvernement 
d’Arras  &  à  Jean  Sac-Epée ,  de  lui  envoyer  tout  ce  qu’ils  pour- 
roient  de  troupes.  Cependant  il  n’y  avoir  que  Raoul  Boutillier 
&  Réné  de  Neuville,  qui  fuffent  arrivés  avec  leurs  gens  d’armes. 

Il  n’eût  pas  été  prudent ,  avec  fi  peu  de  monde ,  &  dans  le 
voifinage  des  ennemis ,  d’entreprendre  le  fiége  de  S*.  Riquier  ; 
auffi  le  Duc  imagina  un  autre  moyen  de  fe  rendre  maître  de  la 
place.  Les  maniérés  honnêtes  de  Philippe  envers  les  Officiers  qu’il 
avoit  fait  prifonniers  à  la  bataille  de  Mons ,  lui  gagnèrent  la  con¬ 
fiance  de  tous  ces  Seigneurs ,  &  particuliérement  de  Pothon  de 
Xaintrailles ,  qu’il  avoit  comblé  de  politeffe.  Après  les  avoir  prqf- 
fentis  fur  la  reddition  de  S*.  Riquier ,  à  condition  de  les  mettre 
tous  en  liberté ,  il  les  laiffa  fecretement  traiter  cette  affaire  avec 
le  Sire  d’Offemont ,  Gouverneur  de  la  place.  Ce  dernier ,  jaloux 
de  les. obliger,  ne  fe  rendit  point  difficile,  &  dans  peu  le  traité 
fut  conclu  :  Sh  Riquier  fut  remis  au  Duc  avec  les  prifonniers  qui 
y  étoient.  Le  Sire  de  Croï  &  le  borgne  de  Foffeux  prirent  pof- 
feffion  de  la  place,  &  les  Seigneurs  françois  furent  mis  en  liberté, 
&  fe  retirèrent  pleins  d’eftime  pour  le  Duc  de  Bourgogne. 

Toutes  ces  heureufes  nouvelles  portées  à  la  Cour  du  Roi 
Charles  VI.  y  cauferent  une  joie  infinie.  Ce  Prince  &  fon  Confeii 
ne  tariffoient  point  fur  les  louanges  du  Duc  de  Bourgogne  ;  fa 
valeur  &  fur-tout  fon  caraâerc  bienfaifant ,  lui  attirèrent  les  plus 
grands  éloges  &  les  remerciements  les  plus  affeclucux  de  toute 
la  Cour ,  &  de  la  ville  de  Paris.  On  lui  témoigna  les  alarmes  où 
fa  trop  grande  valeur  expofoit  les  François  :  on  le  prioit  inftam- 
ment  de  veiller  à  la  confervation  de  fa  perfonne ,  fi  chere  au 
Royaume  ;  en  même  temps  on  lui  faifoit  les  inftances  les  plus 
vives  de  venir  promptement  à  Paris ,  où  l’on  ne  pouvoit  plus  fe 
paffer  de  lui.  Il  n’en  étoit  pas  de  même  du  Roi  Henri  ;  fes  hau¬ 
teurs  avoient  révolté  les  Parifiens  contre  lui  :  fa  qualité  d’héritier 
du  Royaume  obligeoit  les  Seigneurs  françois  à  s’adreffer  à  lui  ; 
leurs  demandes  pour  l’ordinaire  étoient  mal  reçues;  on  ne  fe 
foumettoit  à  fes  ordres  qu’avec  une  extrême  répugnance.  La  No- 
bleffe,  inffruite  par  les  prifonniers  de  Mons  de  toutes  les  bonnes 
qualités  du  Duc  Philippe,  fouhaitoit  ardemment  de  le  voir  à  Paris, 
pour  s’adreffer  à  lui  ;  enforte  qu’on  peut  regarder  la  viâoire  du 
Duc ,  comme  un  des  premiers  pas  qui  dévoient  le  rapprocher  du 
Dauphin ,  par  le  moyen  des  braves  Gentilshommes  qu’il  avoit  fi 
honnêtement  traités ,  &  qui  ne  manquèrent  pas  dans  la  fuite  de 
faire  valoir  fes  bonnes  qualités.  Le  contraire  d’ailleurs  du  caraâere 
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bon  de  Philippe  avec  les  maniérés  impérieufes  de  Henri ,  ache- 
voient  de  décréditer  1  etranger ,  &  de  rappeller  les  François  à  ce 
qu’ils  dévoient  au  fang  de  leurs  Princes.  On  étoit  déjà  au  14 
Oftobre,  &  les  préparatifs  du  voyage  dévoient  être  longs.  Le 
Duc ,  en  mandant  fa  viûoire  &  la  reddition  de  S'.  Riquier  à  la 
Ducheffe  fa  mere ,  la  prioit  de  contremander  les  troupes  des  deux 
Bourgognes  ,  qui  dévoient  joindre  fon  armée  ;  mais  ayant  réfolu 
de  le  rendre  aux  invitations  que  lui  faifoient  le  Roi  Charles  VI. 
la  Reine ,  le  Confeil  &  tous  les  habitants  de  Paris ,  &  enfuite 
d’aller  en  Bourgogne ,  il  lui  écrivit  de  nouveau ,  pour  ordonner 
aux  troupes  congédiées  de  fe  raffembler,  &  venir  le  joindre  pour 
l’accompagner  dans  fon  voyage. 

L’exécution  des  projets  pour  prévenir  l’altération  des  mon- 
noies ,  avoit  mis  la  Ducheffe  Douairière  dans  la  néceffité  d’af- 
fembler  les  Etats  des  provinces  confiées  à  fon  gouvernement, 
afin  de  régler ,  de  concert ,  tout  ce  qu’il  conviendroit  Ce  fut  à 
Auxonne  que  l’affemblée  fut  fixée  pour  le  Dimanche  après  la 
mi -Août.  Là  fe  trouvèrent  le  Sire  de  Commarin,  Richard  de 
Chancey,  Bailli  de  Dijon;  Jean  Choufat,  Guillaume  Courtot, 
Dreve  Maréchal ,  Confeillers  -  Maîtres  des  Comptes  ;  Jean  de 
Noidant,  Tréforier;  Jean  Fraignot,  Receveur  général;  &  Jean 
de  Saulx ,  Secrétaire  &  Confeiller  du  Duc  ;  l’Abbé  &  les  habitants 
de  Beaume ,  l’Abbé  de  la  Charité ,  les  habitants  de  Montbozon  , 
ceux  de  Vel'oul;  le  Doyen,  quelques  Chanoines  &  habitants 
d’Autun ,  ceux  de  Beaune  &  de  Semur  ;  les  Sires  de  Couches , 
de  Thil  &  de  Talmai  ;  l’Abbé  de  Charlieu ,  les  habitants  de  Gray  ; 
Gui  d’Amanges ,  Bailli  d’ Amont  ;  les  Sires  de  Champlite  &  de 
Pêmes ,  les  habitants  de  Julfey ,  les  Archevêques  de  Befançon  & 
Vienne  ;  les  habitants  de  Dole ,  d’Arbois ,  de  Salins  &  de  Poli- 
gni;  le  Maréchal  de  Bourgogne  ;  les  Sires  de  S'.  Georges,  de 
S*.  Marc  ,  &  Gui  Armenier  ;  les  habitants  d’Orgelet  &  de  Mont- 
morot;  les  Echevins  &  habitants  de  Dijon  &  de  Châtillon; 
l’Evêque ,  le  Doyen ,  Chapitre  &  habitants  de  Châlons  ;  le  Sire 
de  Toulongeon,  &c.  L’affaire  mife  en  délibération,  les  Etats 
confirmèrent  tout  ce  que  la  Ducheffe  avoit  réglé  dans  l’affemblée 
de  Dole  :  quant  au  prix  qu’on  devoit  donner  aux  nouvelles  ef- 
peces ,  il  fut  arrêté  qu’on  fe  conformeroit  à  l’Ordonnance  que  le 
Roi  Charles  VI.  avoit  donnée  l’année  précédente.  Elle  portoit, 
entr’autres  articles,  que  l’écu  d’or,  qui  avoit  eu  cours  pour  9  liv. 
ne  vaudrait  plus  que  3  o  fols  tournois  ;  le  mouton  d’or  que  zo 
fols  ;  le  gros ,  qui  valoit  auparavant  10  deniers ,  fut  réduit  à  5  ; 
que  le  grand  blanc ,  qui  valoit  1  o  deniers,  n’en  vaudrait  plus  que 
z  ,  êc  le  petit  blanc  à  un  denier  ;  qu’à  l’avenir  on  ne  fe  lerviroit 
plus  de  l’expreffion  d’écu  d’or  dans  les  contrats  ou  marchés ,  à 
peine  pour  les  Notaires  de  privation  de  leur  Office  ;  mais  feule- 
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ment  de  livres,  fols  &  de  deniers,  &c.  En  conféquence  de  l’ar¬ 
rêté  des  Etats ,  la  Ducheffe  donna  une  Ordonnance  conforme  a 
celle  du  Roi  Charles  YI.  avec  cette  différence  qu’eUe  conferva 
■encore  l’efpece  d’une  monnoie  appellée  engroigne ,  valant  le  tiers 
d’un  petit  blanc ,  qu’on  réduifit  à  la  valeur  d’une  maille  efteve- 
nant,  c’eft-à-dire  de  la  monnoie  de  S1.  Etienne.  Les  Gens  des 
Comptes,  le  Tréforier,  le  Chambellan ,  furent  charges  de  1  exe¬ 
cution  de  l’Ordonnance ,  &  les  Badlis  des  vdles  des  deux  Bour¬ 
gognes  &  du  Charolois ,  avertis  d’y  tenir  la  main. 

Comme  cette  diminution  des  efpeces  pouvoit  caufer  quelques 
mouvements ,  &  que  d’ailleurs  les  partil’ans  du  Dauphin  cher- 
choient  toutes  fortes  de  moyen  de  pénétrer  dans  les  provinces  de 
Bourgogne  &  de  Charolois,  la  Ducheffe  répandit  les  troupes  que 
le  Duc  avoit  contremandées ,  dans  les  différents  Bailliages,  & 
fur -tout  dans  celui  d’Autun,  avec  la  précaution  de  faire  exami¬ 
ner  les  fortifications  des  places  frontières ,  &  de  les  bien  garnir 
d’hommes  &  de  munitions.  L’Ordonnance  &  les  lettres  de  la 
Ducheffe  font  du  14  Septembre.  Les  troupes  eurent  en  même 
temps  ordre  de  fe  préparer  pour  le  20  Oüobre ,  à  aller  joindre 
le  Duc  Philippe. 

LaPrinceffe  ,  toujours  attentive  aux  intérêts  de  fon  fils ,  obligea 
l’Evêque  d’Autun  de  retirer  fon  Ordonnance  ,  défendant  à  aucun 
Curé  ou  Clerc  de  recevoir  aucun  afte ,  qu’il  ne  fût  figné  de  fon 
nom.  Le  Prince  d’Orange  ayant ,  de  fon  côté ,  fait  adjuger  à  fon 
profit ,  par  fes  Officiers,  une  confifcation  ;  le  Procureur  du  Duc, 
qui  en  avertit  la  Ducheffe,  eut  aufïï-tôt  ordre  de  fe  tranfporter 
fur  les  lieux ,  &  de  faifir  ce  qui  reftoit  de  biens  confifqués ,  &  de 
procéder  contre  les  Officiers  qui  avoient  troublé  la  poffeffion  du 
Duc.  Les  Sergents  du  Duc  ayant  été  maltraités  par  les  habitants 
de  Vitteaux,  la  Ducheffe  donna  ordre  à  Jean  de  la  Tournelle, 
Bailli  de  la  Montagne ,  de  fe  faifir  des  féditieux ,  qui  furent  effec¬ 
tivement  amenés  à  Dijon ,  &  punis  de  leur  rébellion. 

Une  autre  capture ,  qui  intéreffa  bien  plus  la  Ducheffe ,  fut 
celle  d’un  des  Meurtriers  du  Duc  Jean  fon  époux.  Philibert, 
Pierre  &  Jean  de  Vaudrey  avoient  pris  un  homme  nommé  le 
grand  Henri ,  qui  étoit  foupçonné  d’avoir  eu  part  à  l’affaffinat  du 
Duc  Jean ,  &  d’avoir  eu  pour  fa  part  les  dépouilles  de  ce  Prince , 
les  anneaux  précieux  qu’il  avoit  aux  doigts  le  jour  qu’il  fut  tué  : 
les  de  Vaudrey  l’ayant  mené  à  Villeneuve-le-Roi,  le  laifferent 
entre  les  mains  de  Jean  de  Sf.  Julien,  Seigneur  de  Neuilli  ,-qui 
leur  compta  216  livres  en  monnoie ,  &  84  écus  d’or ,  dont  ils 
avoient  befoin ,  avec  promeffe  de  bien  garder  ce  prifonnier.  La 
Ducheffe  ne  perdit  point  de  temps ,  elle  le  fit  revendiquer  ;  mais 
peu  s’en  fallut  que,  malgré  fes  foins,  il  ne  fût  relâché  par  Jean  de 
S*.  Julien ,  moyennant  une  greffe  rançon.  Enfin ,  après  bien  des 
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délais  déplacés  de  la  part  du  Commandant  de  Villeneuve-le-Roi , 
il  fut  convenu  que  le  grand  Henri  feroit  envoyé  à  Floigni  proche 
Tonnerre ,  &  que  fi  la  Ducheffe  différait  de  l’y  venir  prendre  , 
il  feroit  mis  en  liberté  ;  que  la  Ducheffe  rembourferoit  les  fommes 
avancées  aux  Sires  deVaudrey,  &  paieroit  la  dépenfe  du  pri- 
fonnier  jufqu’au  moment  où  il  lui  feroit  remis ,  &  qu’alors  elle 
donneroit  au  lieur  de  S1.  Julien  une  décharge  envers  les  Sires  de 
Vaudrey.  Tout  cela  étant  ainli  réglé,  Jean  Bonot,  qui  étoit  alors 
en  Auxois  occupé  à  faire  les  emprunts  des  marcs  pour  la  fabrica¬ 
tion  de  la  monnoie ,  fut  chargé  de  fe  tranlporter  à  Floigni  avec 
une  bonne  efcorte ,  d’où  il  amena  le  prifonnier  à  Dijon.  L’inf- 
truâion  de  fon  procès  fut  longue;  mais  enfin  s’étant  trouvé 
coupable,  les  Juges  le  condamnèrent  à  être  traîné  vif  fur  la  claie, 
par  les  rues  de  Dijon  ;  à  avoir  la  tête  tranchée  fur  un  échafaud 
dreffé  dans  la  place  du  Morimond;  fa  tête  mife  au  bout  d’une 
pique  ,  pour  être  plantée  au  coin  de  la  rue  du  Four,  où  on  voit 
une  tête  de  bœuf,  pour  y  demeurer  expofée  pendant  huit  jours  ; 
après  quoi  fon  corps  feroit  écartelé  en  quatre  morceaux,  qui 
feroient  placés  fur  quatre  portes  de  la  ville,  favoir,  fur  les  portes 
Guillaume,  S  b  Pierre,  S'.  Nicolas  &  d’Ouche,  affez  élevés, 
pour  qu’on  pût  les  appercevoir  de  tous  côtés  ;  &  qu’enfin  le  tronc 
lèroit  brûlé  en  la  place  publique,  vis-à-vis  le  Palais  Ducal. 

Dès  le  z 8  Oûobre  le  firent,  dans  la  ville  de  Troyes,  les 
Montres  des  troupes  que  la  Ducheffe  y  avoit  fait  affembler  : 
l’armée  pouvoit  monter  à  60.00  hommes.  Pendant  quelle  défiloit 
de  Troyes  pour  fe  rendre  en  Flandres ,  la  Comteffe  de  Nevers 
envoya  à  la  Ducheffe  de  Bourgogne ,  Guiot  Bourgoin ,  avec  des 
inffruâions  datées  du  z6  Oâobre,  pour  l’avertir  que  le  Vicomte 
de  Narbonne ,  Robert  de  Loire ,  &  Guiteri ,  affembloient  des 
troupes  confidérables  du  côté  de  Gien ,  &  que  le  bruit  commun 
étoit,  qu’ils  dévoient  fe  jeter  fur  le  Nivernois,  le  Donzyois,  & 
en  particulier  fur  la  ville  de  la  Charité.  L’abl’ence  de  la  principale 
nobleffe  ne  pouvoit  pas  manquer  de  donner  lieu  à  quelques  ten¬ 
tatives  de  la  part  des  ennemis  ;  auffi  la  Ducheffe  Douairière  ne 
tarda  pas  à  prendre  des  mefures.  D’Auxonne ,  où  elle  étoit  reliée 
depuis  l’affemblée  ,  elle  écrivit  à  Dijon  ,  aux  gens  de  fon  Confeil; 
elle  les  chargea  d’avifer  aux  moyens  convenables  pour  que  toutes 
les  places  fuffent  bien  pourvues  d’armes  &  de  munitions ,  &  les 
garnifons  bien  payées.  Elle  leur  ordonna  cependant  le  fecret, 
afin  que  cette  nouvelle  n’empêchât  point  les  troupes  qui  dévoient 
joindre  fon  fils ,  de  fe  rendre  à  leur  dellination.  Les  Gouverneurs 
furent  avertis  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes,  &  les  Baillis  eurent 
ordre  de  faire  de  nouvelles  levées  de  troupes.  La  Ducheffe  en¬ 
voya  pour  cela  un  mandement  fcellé,  afin  qu’on  s’en  fervît  s’il 
en  étoit  beloin.  Jean  Digoife,  Pierre  Jabri,  &  Jean  Plouvot, 
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1421.  furent  envoyés  fur  les  frontières  du  Nivernois  &  de  1  Auxerrois, 
pour  examiner  la  contenance  des  ennemis. 

Les  troupes  de  Bourgogne  qui  dévoient  accompagner  le  Duc 
dans  fon  voyage ,  étant  arrivées  à  Lille ,  furent  obligées  de  faire 
féjour  jufqu’à  ce  que  tout  fût  prêt  pour  le  départ ,  qui  ne  fe  fit 
que  près  de  deux  mois  après.  La  dépenfe  qu’occafionnoit  ce  re¬ 
tard,  obligea  le  Duc  d’avertir  Jean  de  Noidant&  Jean  Fraignot, 
du  befoin  qu’il  avoit  de  nouvelles  finances  pour  le  paiement  des 
troupes  qui  étoient  à  Lille.  D’un  autre  côté ,  les  nouvelles  levées 
qui  fe  faifoient  en  Bourgogne ,  n’auroient  pas  manqué  de  fur- 
charger  le  peuple ,  fi  la  Ducheffe  Douairière ,  de  l’avis  de  fon 
Confeil ,  n’eût  fait  prendre  fur  les  Receveurs  des  Monnoies ,  les 
fommes  convenables,  par  forme  d’emprunt,  dont  ils  dévoient  fe 
rembourfer  fur  la  fabrication  nouvelle  qu’on  préparoit ,  &  fur  les 
revenus  du  domaine. 

xlix.  Enfin,  tout  étant  difpofé  pour  le  départ  du  Duc  de  Bourgogne, 
ipIsfetB*  d  vint  de  Lille  à  Arras  avec  la  Ducheffe  fon  époufe,  &  Philippe 
g°gne.  cle  s\  Pol ,  fils  du  feu  Duc  de  Brabant.  Le  Prince  d’Orange  & 

Jean  de  Cottebrune  étoient  à  la  tête  des  troupes  de  Bourgogne, 
&  Jean  de  Luxembourg  commandoit  celles  de  Flandres  &  d’Ar¬ 
tois.  La  Comteffe  de  Hainaut  fe  trouva  auffi  à  Arras,  où  elle 
relia  quatre  à  cinq  jours  auprès  de  la  Ducheffe  Michelle,  d’où 
elle  retourna  au  Quefnoi.  Après  avoir  paffé  les  fêtes  de  Noël  à 
Arras ,  le  Duc  prit  congé  de  la  Ducheffe  fon  époufe ,  &  fe  rendit 
au  château  de  Lucheu ,  qui  appartenoit  au  Comte  de  S*.  Pol ,  & 
le  lendemain  il  arriva  à  Amiens.  Au  fortir  d’Arras ,  il  avoit  fait 
prendre  le  devant  à  fon  armée  ;  il  ne  la  joignit  qu’entre  Amiens 
&  Beauvais.  Alors  il  marcha  enfeignes  déployées  &  en  belle 
ordonnance ,  faifant  toujours  faire  avant  &  arriere-garde  :  il  paffa 
en  cet  ordre  à  Beauvais,  Beaumont  &  Sf.  Denis. 

1422.  Ce  fut  au  commencement  du  mois  de  Janvier,  que  le  Duc 
fit  fon  entrée  à  Paris.  Elle  fut  on  ne  peut  pas  plus  brillante  :  indé¬ 
pendamment  de  cette  nombreufe  nobleffe  des  deux  Bourgognes 
&  de  Flandres  dont  il  étoit  accompagné ,  il  avoit  eu  foin ,  à 
Arras ,  de  faire  habiller  toute  fa  maifon  le  plus  magnifiquement  ; 
l’or  &  l’argent  brilloient  de  tous  côtés  fur  les  habits  de  fes  Pages 
&  Valets -de -pied,  &  fur  les  harnois  des  chevaux.  Les  Parifiens, 
toujours  affeâionnés  aux  Princes  de  fa  maifon,  ne  favoient  com¬ 
ment  lui  témoigner  leur  joie,  &  l’empreffement  qu’on  avoit  de 
le  voir.  On  alla  au  devant  de  lui  en  corps  ;  il  fut  complimenté , 
&  reçut  les  plus  grands  honneurs.  Le  peuple  affemblé  de  tous 
côtés ,  redoubloit  les  acclamations  les  plus  flatteufes.  Le  Duc 
accueillit  tout  le  monde  avec  affabilité  ;  il  releva  la  confiance  du 
peuple  par  les  promeffes  les  plus  gracieufes.  De  Paris  il  renvoya 
Jean  de  Luxembourg  &  les  troupes  de  Flandres ,  il  ne  garda  que 

celles 
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celles  de  Bourgogne  ;  enfuite  il  le  rendit  à  Vincennes ,  où  le  Roi  1 4*  *- 
&  la  Reine ,  dont  il  faifoit  toute  la  confolation ,  lui  firent  les  plus 
grandes  careffes.  Depuis  long -temps  ils  defiroient  de  conférer 
avec  lui  fur  les  affaires  du  Royaume.  Les  ouvertures  qu’ils  lui  firent 
&  de  leur  état  &  de  celui  de  la  nation,  lui  laifferent  entrevoir, 
dans  l’importance  des  affaires,  des  points  très -délicats,  qu’il  eut 
la  prudence  de  ne  vouloir  point  décider,  fans  en  communiquer 
avec  le  Roi  Henri,  qui  étoit  pour -lors  au  fiége  de  Meaux.  Les 
Seigneurs  qui  dévoient  accompagner  le  Duc ,  étoient  le  Prince 
d’Orange ,  le  Seigneur  de  S1.  George ,  Guillaume  de  Vienne , 

Antoine  de  Vergi,  Jean  de  Cottebrune,  Humbert  de  Villers- 
Ceffey ,  Comte  de  la  Roche  ,  Bernard  de  Château -Vilain ,  Sei¬ 
gneur  de  Thil ,  Jacques  de  Courtiamble,  Gui  de  Pontailler, 

Seigneur  de  Talmay,  Antoine  de  Toulongeon,  Gui  de  Bar,  Jean 
de  la  Guiche,  Gautier  de  Rupes,  le  Seigneur  de  Beauvoir,  celui 
de  Beancet,  Jean  Ducloux,  Germain  de  Givri,  Jacques  &  Etienne 
de  Vautravers,  Huguenin  de  Digoine,  Bertrandon  de  la  Bro- 
quiere,  Guillaume  de  Ceffey,  Jean  de  Salins,  Giles  de  Mazo- 
neles,  Perrin  d’Auxanges,  le  Seigneur  de  Villëy,  tous  à  la  tête 
des  Chevaliers ,  Ecuyers ,  hommes  d’armes  &  de  trait. 

Le  Prince  d’Orange  demanda  au  Duc  la  permiflion  de  fe.  re-  f- 

O  JT  #  Le  prince  d’O- 

tirer  ;  fa  raifon  étoit  qu’il  ne  fe  foucioit  pas  de  voir  le  Roi  d’An-  range  refufe  d’ac- 
gleterre.  Le  Duc  la  lui  accorda  d’autant  plus  volontiers ,  que  ce  à°E£!rkDuc 
Seigneur  avoit  déjà  caufé  de  grands  embarras  à  la  Ducheffe 
Douairière ,  lors  de  la  montre  des  troupes  en  Bourgogne.  Ses 
repréfentations  aux  autres  Seigneurs  avoient  failli  déranger  le 
départ  des  troupes  :  tous  étoient  charmés  d’accompagner  le  Duc  ; 
mais  peu  étoient  difpol’és  à  fervir  le  Roi  d’Angleterre.  Tous  fe 
rappelloient  la  conduite  de  Henri  vis-à-vis  de  l’Ille-Adam ,  l’ex- 
pulfion  du  Comte  de  SS  Pol  du  Gouvernement  de  Paris  ;  mais 
fur-tout  la  maniéré  dont  avoit  été  reçu  le  Sire  de  S1.  Georges, 
lorfqu’il  avoit  été  folliciter  la  délivrance  du  Seigneur  de  Château- 
Vilain  fon  neveu,  &  le  ferment  que  Henri  en  avoit  exigé.  C’étoit 
l’obfervation  du  traité  de  Troyes,  que  ces  Seigneurs  n’étoient 
aucunement  difpofés  à  promettre.  Le  Duc ,  après  avoir  fait  re¬ 
tirer  le  Prince  d’Orange,  prit  avec  les  autres  la  route  de  Lagni, 

&  arriva  à  Meaux  le  18;  il  y  traita ,  avec  le  Roi  d’Angleterre ,  des 
affaires  dont  il  s’étoit  chargé,  &  dès  le  13  du  même  mois,  il  étoit 
de  retour  à  Paris  avec  for,  armée.  Sans  doute  que  les  difpofitions 
peu  favorables  des  Seigneurs  bourguignons  envers  le  Roi  d’An¬ 
gleterre,  décidèrent  le  Duc  à  abréger  fon  féjour  à  Meaux,  dans 
la  crainte  qu’il  n’arrivât  quelqu’inconvénient.  Peut-être  Henri 
lui-même  n’étoit-il  pas  fans  inquiétudes  à  ce  fujet. 

Le  retour  du  Duc  à  Paris  y  fut  célébré  avec  autant  de  dé- 
monftration  &  de  joie  que  l’avoit  été  fon  arrivée.  Les  Parifiens, 
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dont  il  avoit  toute  la  confiance ,  auroient  bien  fouhaité  le  confer- 
ver  plus  long-temps  ;  mais  il  avoit  donné  parole  à  la  Ducheffe 
fa  mere  &  aux  Princeffes  lés  fœurs,  de  lé  rendre  à  Dijon  le  19 
Février.  Cette  nouvelle  s’étant  répandue ,  toute  la  Bourgogne  lé 
mit  en  mouvement ,  pour  témoigner  à  fon  Prince  les  fentiments 
de  fon  zele  ;  la  ville  de  Dijon ,  en  particulier ,  s’occupa ,  dans 
diverfes  affemblées,  de  ce  qui  pourroit  rendre  fon  entrée  brillante, 
&  voulut  lui  faire  les  préfents  convenables.  Après  bien  des  déli¬ 
bérations  ,  il  fut  arrêté  que  le  préfent  confifteroit  dans  un  drageoir 
d’argent  bien  travaillé ,  &  que  les  principaux  de  la  ville  avec  la 
bourgeoilie ,  feraient  le  plus  proprement  habillés ,  pour  accom¬ 
pagner  les  Maire  &  Echevins  qui  dévoient  aller  au  devant  du 
Duc  jufqu’à  Châtillon. 

Le  6  Février,  Philippe  après  avoir  pris  congé  du  Roi  Charles 
VI.  de  la  Reine,  de  la  Cour,  du  Confeil  &  des  bourgeois  de 
Paris,  prit  la  route  de  Montereau,  où  il  fit  encore  célébrer  un 
fervice  folemnel  pour  le  Duc  Jean  fon  pere.  Il  arriva  à  Troyes 
vers  le  1 5  ;  il  y  fit  une  aumône  confidérable  aux  Freres  Prê¬ 
cheurs  &  Mineurs ,  qui  lui  expoferent  la  difette  où  les  avoit  ré¬ 
duits  la  guerre.  Il  y  fit  paffer  en  revue  les  troupes  qui  l’avoient 
accompagné,  leur  paya  leur  lolde,  &  les  congédia;  il  ne  retint 
avec  lui  que  la  Nobleffe ,  qui  étoit  venue  à  fa  rencontre  de  toutes 
les  parties  de  la  province.  Le  19,  il  arriva  à  la  porte  de  Dijon, 
où  fe  trouva  le  Clergé  en  chape  :  il  fut  complimenté  par  le  Maire 
&  les  Echevins,  enfuite  l’Abbé  de  S(.  Etienne  lui  préfenta  les 
reliques  à  baifer ,  fans  qu’il  defcendît  de  cheval.  De  la  porte 
Guillaume  on  dirigea  la  marche  jufqu  a  l’églife  de  S'.  Benigne. 
Le  Bailli  de  Dijon  étoit  à  cheval  à  la  tête  de  la  proceffion,  fui- 
voit  le  Clergé  &  les  Corps  de  ville.  A  la  porte  de  l’églife  de 
Saint  Benigne,  le  Duc  defcendit  de  cheval,  &  fut  reçu  par  l’Abbé 
&  les  Religieux  revêtus  de  chapes ,  avec  la  croix  &  les  encenfoirs, 
&  conduit  en  chantant  jufqu’au  pied  de  l’autel ,  ayant  d’un  côté 
l’Abbé ,  &  de  l’autre  le  Maire.  Ce  dernier  lui  portant  la  parole , 
le  pria  de  promettre  d’entretenir  &  confirmer  les  privilèges  de  la 
ville ,  à  l’exemple  de  fes  prédéceffeurs  :  alors  le  Duc  fit  la  pro- 
meffe  qu’on  demandoit ,  &  ordonna  à  fon  Secrétaire  d’en  drelfer 
afte  pour  être  confervé.  En  même  temps  le  Chancelier  du  Duc 
s’adreffant  aux  Maire  &  Echevins,  &  aux  Députés  des  villes  du 
Duché ,  qui  étoient  préfents ,  leur  dit  de  lever  les  mains ,  &  de 
jurer  pareillement  de  leur  côté ,  tant  pour  eux  que  pour  les  villes 
qui  les  avoient  envoyés,  d’être  bons  &  loyaux  fujets  envers  le 
Duc ,  de  lui  obéir  &  garder  fidèlement  fes  droits  :  tous  levèrent 
les  mains ,  &  promirent  fidélité.  Alors  l’Abbé  de  Saint  Benigne 
tenant  en  main  l’anneau  defliné  à  cette  cérémonie ,  le  mit  au  doigt 
du  Prince  ,  &  fit  les  prières  accoutumées  pour  la  profpérité 
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du  Duc.  Comme  c’étoit  l’ufage  d’ouvrir  les  priions  à  la  prife  de  1422. 
poffeffion  des  Ducs,  on  eut  foin  d’en  retirer  ceux  qu’on  foup- 
çonnoit  être  complices  du  meurtre  du  Duc  Jean,  &,  avant  la 
cérémonie,  on  les  transféra  dans  la  tour  de  Marcenay ,  fous  bonne 
garde.  Au  fortir  de  l’églife  de  Saint  Benigne ,  le  Duc  remonta  à 
cheval ,  &  fut  conduit  au  palais  ducal  par  le  même  cortege  &  en 
même  ordre  ;  les  rues  étoient  tapiffées ,  &  de  défiance  à  autre , 
il  y  avoit  des  repréfentations  de  myfteres  de  la  Religion ,  de  Mar¬ 
tyrs  ,  de  Saints  &  de  Saintes ,  fuivant  l’ufage  de  ce  temps-là.  Le 
Duc  arriva  à  fon  hôtel  au  fon  de  toutes  les  cloches  de  la  ville  , 
des  inftruments  de  toutes  efpeces,  au  bruit  de  l’artillerie ,  &  parmi 
les  acclamations  du  peuple.  La  Ducheffe  Douairière  avec  fes  filles , 
au  milieu  d’une  Cour  nombreufe  de  Seigneurs  &  de  Dames  des 
deux  Bourgognes ,  attendoit  fon  fils  dans  le  palais  ducal.  Les  pre¬ 
miers  moments  de  cette  entrevue  furent  donnés  à  la  tendreffe 
d’une  mere  pour  fes  enfants  ,  &  à  l’intime  amitié  qui  étoit  entre 
le  frere  &  les  fœurs.  Enfuite  le  Duc  propofa  de  faire  un  fervice 
folemnel  pour  le  Duc  Jean  fon  pere,  dans  l’églife  des  Chartreux; 
ce  qui  fut  exécuté  avec  toute  la  pompe  poflible  :  le  Prince,  avec 
toute  fa  famille ,  y  aflifta  accompagné  de  toute  la  Nobleffe. 

Dès  le  lendemain  de  fon  arrivée ,  le  Duc  alla  entendre  la  mefle 
dans  fa  chapelle  ;  fon  entrée  &  fa  réception  fe  firent  comme  à 
Saint  Benigne.  Avant  la  communion ,  le  Doyen  &  le  Chapitre 
prièrent  le  Duc  de  les  recevoir  à  foi  &  hommage ,  lui  firent 
ferment  de  fidélité  ,  lui  demandèrent  la  confervation  de  leurs  pri¬ 
vilèges  ,  ce  qu’il  leur  accorda  ,  &  enfuite  il  leur  donna  à  tous  le 
baifer  de  paix.  Les  Maire  &  Echevins  s’étant  affemblés  le  même 
jour  aux  Jacobins ,  arrêtèrent  qu’il  feroit  fait  quelques  préfents 
aux  Officiers  de  la  maifon  du  Duc,  &  dans  un  nouveau  Confeil, 
on  convint  de  donner  au  Chancelier  deux  muids  de  bon  vin  & 
deux  émines  d’avoine  ;  à  chacun  des  deux  Maîtres-d’hôtel,  un  muid 
&  deux  émines  d’avoine ,  &  ainfi  proportionnellement ,  &  qu’on 
feroit  une  diftribution  d’argent  aux  autres  Officiers.  Pour  furvenir 
à  ces  dépenfes  &  à  celles  qui  avoient  été  faites  à  la  réception  du 
Duc,  il  fut  convenu  qu’on  impoferoit  une  taxe  fur  les  habitants. 

Le  Duc,  en  venant  en  Bourgogne,  s’étoit  chargé  d’une  com-  Lli. 
million  pour  laquelle  il  eut  befoin  de  toute  fon  autorité.  Malgré  iSK 
les  efforts  de  la  Reine  Ifabelle,  qui  vouloit  abfolument  exclure  ,raité  dsTroycs' 
Charles  fon  fils  de  la  Couronne,  pour  y  fubftituer  fon  gendre, 

1  Anglois  trouvoit  dans  le  cœur  des  François ,  une  répugnance 
pour  le  traite  de  Troyes  qui  l’inquiétoit.  Le  voyage  du  Duc 
Philippe  dans  fes  Etats  de  Bourgogne ,  lui  parut  une  occafion 
favorable  pour  en  faire  ratifier  tous  les  articles.  Il  craignoit  ap¬ 
paremment  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  mît  point  allez  d’intérêt 
dans  cette  affaire;  il  follicita  vivement  le  Roi  Charles  VI.  ou 
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plutôt  la  Reine  Ifabelle,  &  obtint  que  Regnier  Pot,  Chancelier, 
Jean  de  Mailli,  Doyen  de  Saint  Germain  l’Auxerrois,  &  Jean 
Meurier ,  Maître  des  Requêtes ,  Ment  déftgnés  pour  accompa¬ 
gner  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  Roi  leur  donnoit  commiffion  d  y 
requérir,  de  fa  part  &  en  l'on  nom,  à  l’arrivée  du  Prince  à  Dijon, 
en  pleine  affemblée  de  ville,  le  ferment  que  le  Roi  d’Angleterre 
exigeoit,  avec  ordre  de  le  recevoir  pour  lui,  &  d’en  faire  donner 
un  a£le  authentique.  La  commiffion  eft  datee  du  3  o  Janvier  ;  elle 
étoit  accompagnée  d’un  modèle  de  lerment,  dont  voici  les  articles 
les  plus  intéreffants  :  i°.  Que  la  ville,  affemblée  en  Corps  ,  jure- 
roit ,  entre  les  mains  des  Commiffaires ,  de  regarder  le  Roi  Henri 
comme  Gouverneur  &  Régent  du  Royaume  ;  i°.  qu’après  la 
mort  du  Roi  Charles  VI.  elle  regarderoit  Henri  &  fes  fucceffeurs 
comme  fouverams  Sevrais  Rois  de  France,  &  lui  obeiroit  comme 

le  doivent  des  fujets  Se  hommes -liges . avouant  auffi  dès  ce 

moment ,  que  la  fouveraineté  du  Royaume  lui  étoit  dévolue  & 
inconteftablement  acquil'e  &  à  fes  héritiers  ;  3 °.  quelle  n’aideroit 
jamais  perfonne  ni  de  les  forces,  ni  de  fes  confeils ,  poui  lui  faire 
le  moindre  tort  ni  en  fes  biens,  ni  en  l'on  honneur,  en  quelque 
maniéré  que  ce  pût  être ,  &  qu’au  contraire  dès  quelle  connoîtroit 
quelqu’un  qui  voudroit  ou  tenteroit  de  le  faire ,  elle  lui  en  donne¬ 
rait  auffi-tôt  avis;  4°  quelle  juroit  de  fe  conformer  généralement 
fans  feinte,  fans  détours,  à  tous  les  points  &  articles  qui  étoient 
énoncés  dans  le  traité  de  paix  fait  entre  les  deux  Rois,  &  quelle 
les  feroit  obl'erver  en  entier ,  fans  jamais  y  contrevenir  en  aucune 


maniéré. 

A  peine  les  Commiffaires  eurent -ils  communiqué  les  claufes 
de  ce  ferment,  que  tout  le  monde  fut  révolté,  &,  dans  une  af¬ 
femblée  tenue  aux  Jacobins  le  1 2  du  mois,  le  projet  de  ferment 
fut  univerfellement  rejeté.  L’hommage -lige  dont  il  étoit  parlé, 
fut  regardé  comme  une  entreprife  révoltante,  &  les  Commiffaires 
n’euffent  jamais  rien  obtenu ,  fi  le  Duc  n’avoit  pris  des  mefures 
pour  adoucir  les  efprits.  La  crainte  de  lui  déplaire  par  un  refus 
abfolu ,  porta  les  Maire  &  Echevins  à  dreffer  un  projet  de  fer¬ 
ment  qu’ils  lui  préfenterent.  Il  portoit  Amplement:  qu’ils  jureraient 
d’obéir  &  tenir  pour  Roi  de  France,  telle  perfonne  que  lui-même 
reconnoîtroit  &  à  laquelle  il  obéirait ,  qu’ils  fe  feraient  un  devoir 
de  garder  en  tout  fon  honneur  &  fon  état  loyalement  &  fans 
fraude,  &  que  dès  qu’ils  connoîtroient  quelqu’un  qui  voudroit  ma¬ 
chiner  quoi  que  ce  foit  qu’ils  penferoient  lui  être  contraire ,  ils 
tâcheroient  de  l’empêcher ,  &  l’en  avertiroient  au  plutôt. 

Le  Chancelier  &  les  autres  Commiffaires,  qui  n’avoient  en 
vue  que  de  fervir  le  Roi  d’Angleterre ,  rejetèrent  à  leur  tour  le 
projet  de  ferment  offert  par  les  Maire  &  Echevins.  Le  Duc,  de 
fon  côté,  qui  ne  vouloit  point  rompre  ni  avec  le  Roi  de  France, 
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ni  avec  celui  d’Angleterre ,  s’entremit  encore  à  faire  accepter  le 
projet  envoyé  par  la  Cour.  Dès  le  lendemain  z  3 ,  après  bien  des 
difficultés,  &  malgré  la  répugnance  de  la  majeure  partie  de  l’af- 
femblée ,  il  fut  conclu  qu’on  feroit  le  ferment  à  la  forme  qu’il 
plairait  au  Duc  ;  mais  à  la  condition  que  ce  feroit  en  fa  préfence 
&  par  fon  commandement ,  de  quoi  il  feroit  dreffé  un  a£te  en 
forme  de  lettres  de  fa  part  ;  &  enfin  ,  qu’il  ne  feroit  point  dit  que 
les  habitants  de  Dijon  fuffent  hommes -liges  du  Roi  de  France, 
&  encore  moins  du  Roi  d’Angleterre  ni  de  quelqu’autre  Prince, 
mais  feulement  du  Duc  de  Bourgogne. 

Malgré  ces  repréfentations  fi  fages,  les  Commiffaires  ne  fe 
rendirent  pas;  enforte  que  le  vendredi  fuivant,  17  du  mois  de 
Février ,  le  Duc  ayant  fait  venir  les  Maire  &  Echevins  dans  fa 
chambre ,  leur  ordonna  de  faire  le  ferment  tel  qu’on  leur  deman- 
doit;  leur  fit  expédier  des  lettres,  par  lelquelles  il  convient  que 
c’ett  par  fon  ordre  qu’ils  l’ont  fait,  &  le  jour  même,  dans  la 
chambre  du  Duc.  Jean  de  Mailli  &  les  autres  Commiffaires  re¬ 
çurent  le  ferment  prêté  par  Richard  de  Bonne,  Majeur  de  la 
ville  &  commune ,  Etienne  Mairot,  Guillaume  Pourteret,  Guil¬ 
laume  Letauron,  Etienne  Berbifey ,  &  Amiot  Cherembaut,  Bour¬ 
geois  &  Echevins ,  en  préfence  de  Jean  de  Thoify ,  Chancelier 
de  Bourgogne;  Charles  de  Poitiers,  Evêque  de  Langres  ;  Guil¬ 
laume  de  Vienne  &  Jean  de  la  Trémoille  ;  le  Sire  de  Roubais  ; 
Richard  de  Chancey,  Bailli  de  Dijon;  Nicolas  Rolin  &  autres. 
Auffi -tôt  que  les  fêtes  de  l’entrée  &  de  la  prile  de  poffeffion  du 
Prince  furent  paffées,  &  les  principales  affaires  terminées,  le 
Duc  avec  fa  mere  &  fes  fœurs  fe  retirèrent  dans  le  château  de 
Rouvres ,  pour  être  plus  libres.  Cependant  la  principale  Nobleffe 
des  deux  Bourgognes  &  du  Charolois ,  fe  faifoit  un  devoir  d’y 
venir  faire  fa  cour.  Alors  on  s’occupa  de  beaucoup  de  divertiffe- 
ments  &  de  jeux ,  qui  n’empêcherent  point  le  Duc  de  vaquer 
férieufement  au  réglement  de  la  province  ,  &  à  mettre  les  places 
du  Charolois  en  état  de  défenfe  ;  enfin ,  à  rétablir  la  liberté  du 
commerce  que  les  guerres  avoient  interrompu ,  &  à  favorifer  la 
culture  des  terres  qui  étoit  abandonnée.  Il  fallut  donc  s’occuper 
à  faire  la  paix  avec  les  voifins. 

Dans  un  confeil  tenu  le  z  1  Février,  on  ratifia  le  traité  de  Pont- 
de-Vefle,  conclu  le  19  Février  précédent,  entre  le  Roi  Charles 
VI.  le  Duc  de  Bourgogne  &  la  Ducheffe  de  Bourbonnois ,  Marie 
de  Berri,  dont  le  mari  Jean  de  Bourbon  étoit  prifonnier  en 
Angleterre.  Dès  que  les  lettres  de  ratification  en  eurent  été  pu¬ 
bliées,  la  liberté  du  commerce  fut  rétablie  entre  le  Bourbonnois, 
le  Forez,  le  Beaujolois,  Châtel-Chinon,  le  pays  de  Combrailles, 
&  le  Mâconnois.  Le  Bailli  de  Mâcon ,  &  en  fon  abl’ence ,  Girard 
de  Bourbon,  Bailli  de  Châlons  ;  Jacques  de  Buxeul,  Bailli  d  Au- 
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1422.  tun;  Huguenin  Dubois,  Bailli  du  Charolois;  Jacques  de  Saint- 
Point  ;  Pierre  de  D10  ;  Robert  de  Vichi ,  Chevalier  ;  Guillaume 
de  Veire  ;  Morelet  de  Salornay  ;  le  Bailli  de  Beaujolois ,  &  en 
fon  abfence ,  Guichard  d  Arbon  ;  Briant  de  Garadux  ;  Humbert 
de  Trefettes,  avec  quelques  autres  Seigneurs,  furent  nommés 
confervateurs  de  ce  traité.  Après  le  rétabliffement  du  commerce  , 
on  s’occupa  de  celui  de  la  juflice. 

LIV.  Depuis  la  mort  du  Duc  Jean,  l’adminiflration  de  la  juflice 

juflte?queri"s  avoit  été  négligée  dans  la  Bourgogne;  enforte  que  le  Duc  Phi- 
Pamcuiiers.  lippe ,  à  fon  arrivée ,  reçut  plufieurs  requêtes  de  ceux  qui  n’avoient 
pu  fe  la  faire  rendre  pendant  fon  abfence.  De  ce  nombre  étoient 
les  Doyens  &  Chanoines  de  Saint  Anatoile  de  Salins ,  qui  n’a- 
voient  pas  joui  des  rentes  que  les  Ducs  fes  prédéceffeurs  leur 
avoient  données  fur  la  Saunerie  de  Salins.  Le  Chapitre  d’Autun 
fe  plaignoit  auffi  que  l’amortiffement  de  certains  biens  donnés  à 
l’églife  de  Saint  Lazare ,  n’avoit  pas  été  enrégiftré  à  la  Chambre 
des  Comptes,  quoique  les  lettres  du  Duc  Jean  fuffent  de  1418. 
Le  Duc  donna  auffi -tôt  des  ordres  pour  faire  faire  les  enrégiffre- 
ments  des  lettres  préfentées  par  l’un  &  l’autre  Chapitre.  Sur  la 
requête  du  Cardinal  de  Vivier ,  Abbé  de  Saint  Marcel  de  Châ- 
lons ,  en  cette  qualité  Seigneur  de  Fleury-fur-Ouche ,  il  réduifit 
à  1 5  florins  la  rente  de  iz8  liv.  que  ces  habitants  étoient  obligés 
de  lui  faire  pour  droit  de  garde  ;  &  pour  leur  en  faciliter  le  paie¬ 
ment  ,  il  leur  promit  de  rétablir  chez  eux  les  foires  &  marchés. 
Le  nombre  des  habitants  de  ce  village  étoit  confidérablement  di¬ 
minué  par  les  mortalités  &  les  vimaires  occafionnées  par  le  paffage 
continuel  des  gens  de  guerre.  Jacques  Mouchot ,  Chevalier ,  ré- 
fidant  à  Befançon ,  ayant  en  même  temps  repréfenté  au  Duc , 
qu’il  n’avoit  encore  pu  obtenir  aucune  juflice  contre  un  nommé 
Novaret,  Bourgeois,  qu’il  avoit  accufé  de  lui  avoir  volé  une 
caffette  remplie  d’argent ,  joyaux  &  vaiffelle  d’un  prix  confidé- 
rable ,  parce  que  Novaret  avoit  appellé  devant  Jean  de  Châlons  , 
Prince  d'Orange ,  qui  fe  difoit  Vicaire  de  l’Empire  ;  le  Duc  fit 
rendre  juflice  au  plaignant  avec  d’autant  plus  d’aâivité ,  que , 
malgré  les  foins  &  les  inflances  de  la  Ducheffe  Douairière,  cette 
affaire  avoit  toujours  traîné  en  longueur. 

LV.  Le  défaut  de  police  &  quantité  d’autres  abus  inféparables  des 

FariememàDoïe.  troubles  dont  le  Royaume  étoit  agité  depuis  bien  des  années, 
demandoient  fa  préfence  pour  être  réformés.  Les  plaintes  qu’il 
avoit  reçues  depuis  la  mort  du  Duc  fon  père  ,  lui  firent  prendre 
P'' icrn'  E  réfolution  d’affembler  un  Parlement  à  Dole ,  pour  travailler  a. 
la  réformation  des  deux  Bourgognes  &  du  Charolois  ;  il  en  avoit 
écrit  de  Paris  à  fes  Gens  des  Comptes ,  afin  qu’ils  préparaffent  la 
Nobleffe  à  cette  affemblée,  qui  fut  fixée  au  5  Mars  fuivant. 

Nicolas  Rolin  en  fut  le  Préiident  ;  Gui  de  Bar,  Jacques  de 
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Villers ,  Gui  Armenier,  Richard  de  Chancey,  Girard  Perrieres, 
Claude  Roichette ,  Jean  d’Argentale  &  Jean  de  Clugni,  Officiaux 
de  Langres  &  d’Autun;  Bon  Guichard,  Girard  Bazan,  Jean 
Mercier ,  Guillaume  le  Changeur ,  Pierre  Saiget  &  Lambert  de 
Saulx ,  y  affifterent  comme  Confeillers  ;  Gui  Gelenier  fit  les 
fondions  d’ Avocat  du  Duc,  &  JeanThomaffin  celle  de  Procureur, 
de  même  que  Jean  de  Martigni  ;  Etienne  Bazan  y  fit  celle  de 
Greffier,  Jean  de  Givri  celle  d’Huiffier,  &  Jacques  Vivri  fut 
chargé,  comme  Tréforier,  de  faire  la  dépenfe  des  enquêtes  & 
frais  de  voyage  ou  autres  néceffaires  pendant  les  féances  ;  elles 
durèrent  jufqu’au  1 5  Mars.  Le  Duc  voulant  fixer  les  honoraires 
des  Officiers ,  fit  taxer  ceux  du  Préfident  à  toof.  par  jour ,  ceux 
des  fix  premiers  Confeillers  à  60  fols,  &  les  huit  autres  à  40  f. 
outre  leurs  gagés  &  penfions  ordinaires.  On  voit  encore  ici  l’an¬ 
cien  ufage  pour  l’afTemblée  des  Parlements.  C’étoit  encore  le  Duc 
qui  les  convoquoit  par  les  ordres  qu’il  en  donnoit  dans  les  lettres. 
Il  y  nommoit  les  perfonnes  qui  dévoient  les  tenir  :  leurs  féances 
duroient  un  mois  ou  deux  au  plus.  Les  Commiffaires  pour  la  ré¬ 
formation  étoient  pareillement  établis  par  lettres  du  Duc,  qui 
leur  donnoient ,  dans  le  jugement  des  crimes ,  la  même  autorité 
qu’aux  Juges  qui  avoient  été  affemblés  en  Parlement. 

Le  Duc  Philippe ,  qui  avoit  promis  aux  Rois  Charles  &  Henri 
de  les  rejoindre  au  plutôt  avec  un  corps  de  troupes  confidérable, 
indiqua  au  9  de  Mars  l’affemblée  générale  des  Etats  :  comme  le 
Duc  y  affiftoit,  la  Nobleffe  s’y  rendit  de  toutes  parts.  Pour  ob¬ 
tenir  un  fecours  convenable  à  fes  befoins ,  il  fit  repréfenter  à  l’af- 
femblée  les  grandes  affaires  que  lui  avoient  attiré  le  meurtre  du 
Duc  Jean,  l’entretien  des  troupes,  le  nombre  des  fiéges,  les 
voyages,  &  les  autres  frais  de  follicitations  néceffaires  pour  en 
avoir  juffice ,  &  enfin  toutes  les  guerres  qu’il  avoit  été  obligé  de 
foutenir,  tant  pour  le  fervice  de  Sa  Majeflé ,  que  pour  la  défenfe 
de  fes  propres  Etats  ;  ce  qui  le  mettoit  encore  dans  la  néceffité  de 
lever  une  groffe  armée.  La  conclufion  fut  de  demander  une  aide 
au  moins  double  de  celle  qu’on  avoit  accordée  au  Duc  Jean  fon 
pere,  pour  fon  joyeux  avènement.  L’affemblée  fit  répondre,  que 
le  defir  d’entrer  dans  toutes  les  vues  du  Prince ,  lui  feroit  faire 
des  efforts  extraordinaires  ;  mais  qu’on  le  prioit  de  confidérer  la 
grandeur  des  charges  dont  le  peuple  étoit  accablé ,  la  mifere  où 
l’avoit  réduit  la  mortalité  du  bétail  &  le  malheur  des  guerres. 
Après  ces  préliminaires  d’ufage  dans  toutes  les  affemblées  d’Etats, 
on  offrit  au  Duc  un  fubfide  de  5  6000  liv.  que  le  Prince  accepta 
à  condition  qu’il  feroit  franc  des  frais  de  levée ,  &  que  les  termes 
n  en  feroient  pas  éloignés.  Il  commit ,  pour  en  faire  la  percep¬ 
tion  en  qualité  d’Elus ,  l’Abbé  de  Saint-Seine  &  le  Seigneur  de 
Courtivron  fes  Confeillers,  avec  Guillaume  Courtot  &  Dreve 
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1411.  Maréchal,  Maîtres  des  Comptes,  leur  donnant,  par  fes  lettres 
du  1 4  Mars ,  pouvoir  de  commettre  &  fixer  les  gages  de  ceux 
qui  feront  la  recherche  des  feux  pour  1  împofition ,  le  refervant 
de  fixer  les  leurs  par  la  fuite  ;  ce  qui  fut  fait  le  1 5  Mai  de  1  annee 
fuivante.  Les  Seigneurs  affemblés  aux  Etats ,  s’emprefferent  de 
rendre  leur  foi  &  hommage.  Les  principaux  de  ceux  qui  s’acquit¬ 
tèrent  de  ce  devoir ,  furent  Charles  de  Clermont ,  Guillaume  de 
Verchamps,  Etienne  de  Montagu,  Antoine  de  Beaufort,  Vau¬ 
tier  de  Vautravers,  Pierre  Chaffignet,  Philibert  de  Saigney , 
Etienne  &  Perrin  de  Saint  -  Maurice ,  Henri  de  Sey,  Befançon 
Poncier,Huguenin  de  Jamigni, Guillaume  de  Chaufour,Regnaud 
de  Montconis ,  Ancel  de  la  Sarrée ,  Huguenin  de  Salins,  Jean  de 
Villenove,  Jean  Lagu,  Louis  d’Ufiez,  Pierre  de  Binant,  Etienne 
de  Bournai ,  Hugues  de  Laubepin  ,  Hugues  de  Lanthennes , 
Anceau  d’Eftavayer ,  Henri  de  Doux ,  Jacques  fils  de  Jean  de 
Rochefort,  Jacques  d’Igni,  Jean  de  Champvans ,  Regnaud  de 
Brechey,  Antoinette  de  Salins  Dame  d’Autrey,  Marguerite  fille 
de  Raoul  de  Pontailler ,  Bonne  de  Salins  Dame  de  Mons  & 
d’Areche,  &c. 

Quoique  l’affemblée  des  Etats  fut  brillante  ,  elle  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Le  Duc ,  preffé  de  fe  rendre  en  Savoie ,  où  le 
defiroient  Amé  &  fa  femme  Marie  de  Bourgogne ,  tante  de  Phi¬ 
lippe  ,  profita  de  ce  voyage  pour  faire  la  vifite  des  villes  du  Comté 
de  Bourgogne.  Auffi-tôt  la  commiffion  des  Elus  expédiée ,  il  partit 
pour  fe  rendre  à  Dole,  Salins ,  Gray  &  Befançon.  Il  tint  à  Salins 
les  Etats  des  deux  ordres ,  Eccléfiaftiques ,  Bourgeois  &  Députés 
des  villes  qui  lui  accordèrent  un  fubfide  de  zoooo  liv.  dont  la 
levée  fe  fit  comme  en  Bourgogne  ,  par  les  Elus  nommés  par  le 
Duc.  Les  Commandeurs  de  l’Ordre  de  Malte  fe  rachetèrent  de 
cet  impôt,  en  payant  une  fomme  de  1400  liv.  pour  les  Com- 
manderies  des  deux  Bourgognes.  Les  lettres  du  Duc  fur  ce  fujet 
font,  datées  de  Montbar  au  mois  de  Juillet. 
lvii.  Pendant  que  le  Duc  Philippe  étoit  en  Comté ,  le  Vicomte  de 
enVcomté.duDu<:  Narbonne  avec  quelques  autres  Seigneurs,  &  une  troupe  d’Ecof- 
fois,  s’étoient  affemblés  à  Aubigni-fur-Loire ,  avec  un  nombre 
de  5  600  chevaux,  pour  venir  fondre  fur  la  Bourgogne.  La  Du- 
cheffe ,  après  avoir  fait  écrire  aux  Baillis  &  Gouverneurs  des 
places  frontières ,  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes ,  donna  avis  de  ces 
mouvements  au  Duc  fon  fils ,  qui  ne  laiffa  pas  de  continuer  fa 
route  dans  la  Comté.  Elle  lui  manda  en  même  temps  le  différend 
qui  étoit  entre  Gautier  de  Beaufr emont ,  Seigneur  de  Rupes ,  & 
Jean  de  Tilchatel,  au  fujet  de  la  Terre  de  Corcoudrai.  Comme 
les  voifins  de  ces  Seigneurs  prenoient  parti  dans  la  querelle,  la 
Ducheffe ,  qui  craignoit  une  guerre  particulière ,  leur  fit  offrir  fa 
médiation ,  qu’ils  acceptèrent ,  &  elle  vint  à  bout  de  les  pacifier. 

Dès 
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Dès  que  les  Etats  de  Salins  furent  finis ,  le  Duc  alla  à  Befançon 
prêter  ferment  de  fidélité  à  Thibaut  de  Rougemont,  qui  en  étoit 
Archevêque ,  pour  tout  ce  qu’il  tenoit  de  lui  en  fief  à  caufe  de 
fon  Comté.  Il  fe  rendit  à  cet  effet  dans  la  mail’on  de  Jean  Pour- 
celet  :  là  s’étant  préfenté  dans  une  falle  devant  l’Archevêque,  les 
mains  jointes  au  delfus  de  celles  du  Prélat,  ils  fe  baiferent  réci¬ 
proquement  ,  &  lui  rendit  hommage  fuivant  l’ufage  de  fes  pré- 
déceffeurs.  Les  Evêques  de  Langres  &  de  Tournai,  Guillaume 
de  Vienne  &  le  Sire  de  Jouvelle,  avec  plufieurs  autres  Seigneurs, 
affiflerent  à  cette  cérémonie.  Ce  fut  alors  que  les  habitants  de 
Befançon  &  le  Gouverneur  de  la  ville  renouvellerent  avec  le  Duc 
le  traité  de  1386,  au  fujet  du  droit  de  garde. 

II  ne  reftoit  plus  au  Duc  que  la  ville  de  Gray  à  vifiter  :  la  Du- 
cheffe  d’Autriche  fa  tante  l’y  attendoit  avec  le  plus  grand  em- 
preffement.  Indépendamment  des  bienfaits  qu’elle  en  avoit  reçus, 
elle  avoit  encore  befoin  de  fes  avis ,  &  de  fon  fecours  pour  fe 
faire  rendre  fon  douaire  &  fes  joyaux,  que  le  Duc  Frédéric  lui 
reterioit  depuis  la  mort  du  Duc  Léopold  fon  époux.  Cette  Prin- 
ceffe  reçut  le  Duc  dans  le  château  de  Gray,  qu’il  lui  avoit  affigné 
pour  demeure  ;  mais  elle  ne  put  avoir  le  plaifir  de  le  voir  que 
bien  peu  de  temps ,  à  caufe  du  voyage  de  Savoie  qu’il  étoit  folli- 
cité  de  faire  promptement.  De  Gray  il  fe  rendit  à  Dijon ,  où  ayant 
trouvé  fes  équipages  préparés  par  les  foins  de  la  Ducheffe  Douai¬ 
rière  ,  ainfi  que  l’argent  nécelfaire  pour  fa  route ,  il  fe  mit  en 
marche  pour  Geneve  ,  où  la  Cour  de  Savoie  l’attendoit.  Il  y  ar¬ 
riva  le  z y  du  mois,  accompagné  à  fon  ordinaire  de  beaucoup 
de  Noblelfe  ;  il  fit  pompeufement  fon  entrée  dans  cette  ville. 
Outre  le  plaifir  de  voir  Marie  de  Bourgogne  fa  tante ,  il  avoit 
encore  quelques  affaires  à  régler  avec  le  Duc  Amé,  dont  une 
des  principales  étoit  le  bornage  de  leurs  pays  réciproques.  Le 
Duc  de  Savoie  donna  à  Philippe  fon  neveu,  tous  les  divertiffe- 
ments  poffibles ,  joutes ,  tournois ,  combats  d’animaux ,  batailles 
navales  fur  le  lac,  rien  ne  fut  épargné.  Philippe,  de  fon  côté, 
qui  fe  piquoit  d’être  magnifique  ,  avoit  fait  faire  les  plus  fu- 
perbes  habits  de  Chevaliers  &  harnois  de  chevaux ,  pour  lui 
&  le  Comte  de  S1.  Pol.  Le  Duc  de  Savoie  joûta  avec  le  Duc  de 
Bourgogne ,  &  l’un  &  l’autre  avec  plufieurs  Seigneurs  de  leurs 
Cours.  Les  repas,  les  fpeâacles  furent  donnés  avec  toute  la  magni¬ 
ficence  &  la  délicateffe  imaginables. 

Cette  fomptuofite  du  Duc  Philippe  devenoit  à  charge  à  fes 
peuples ,  de  maniéré  que  les  Elus  trouvant  quelques  difficultés 
dans  la  perception  de  l’impôt  de  3  dooo  liv.  lui  en  écrivirent  pen¬ 
dant  qu’il  étoit  à  Geneve.  Ce  Prince,  pour  faciliter  la  levée, 
rendit  une  Ordonnance  en  date  du  4  Avril ,  où  il  confirma  tout 
pouvoir  donné  aux  Elus  par  leur  commiffion.  Les  maniérés  affables 
Tome  IV,  G 
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1422.  du  Duc  Philippe  lui  gagnèrent  le  cœur  des  habitants  de  Geneve 
&  de  la  Savoie.  Plulieurs  Seigneurs  vinrent  s'offrir  à  le  fervir  & 
&  à  l’accompagner  :  leurs  offres  furent  d  autant  plus  gracieufement 
acceptées ,  que  le  Duc  étoit  dans  le  cas  d’en  avoir  grand  befoin. 
Il  les  entretint  dans  leurs  bonnes  difpofitions ,  par  des  penfions 
&  des  places  d’Officiers  dans  fa  maifon.  Il  partit  de  Geneve  le 
4  Avril  j  &  vint  coucher  à  Morges;  le  lendemain  a  Joingue ,  ou  il 
fut  reçu  &  défrayé  par  le  Prince  d'Orange  ;  à  Nozeroy  le  6 , 
où  il  féjourna  ;  le  7  il  fit  préfent  au  Prince  d’Orange  de  la  maifon 
du  Cheval,  lituée  à  Dijon,  confifquée  fur  Philippe  Jofquin, 
convaincu  d’avoir  participé  à  l’alfalîmat  du  Duc  Jean ,  dont  il 
étoit  favori  ;  lé  8  il  alla  à  Salins  ,  où  il  paflfa  le  jour  de 
Pâque ,  1 2  du  mois  ;  le  1 3  à  Poligni  ;  le  14  à  Belle vevres  ;  le  1  5 
il  dîna  à  Verdun  ,  &  foupa  à  Châlons  chez  JofTerun  Frepier. 
Il  fit  préfent  à  la  Dame  &  à  fes  deux  filles ,  de  trois  diamants ,  & 
fit  payer  aux  Echevins  1743  liv.  qui  étoient  dues  par  le  Duc 
Jean  l'on  pere ,  &  qui  furent  employées  à  acheter  une  horloge 
pour  la  ville,  qui  n’en  avoit  point.  Jean  Germain,  étudiant  a 
Châlons,  dont  la  Duchefle  Douairière  avoit  pris  foin  julques-là, 
eut  part  aux  libéralités  du  Duc  ,  qui  le  gratifia  d  une  penfion.  Ce 
jeune -homme,  de  fimple  porteur  d’eau  bénite  dans  les  maifons 
de  la  ville  de  Cluni ,  parvint ,  avec  la  protcûion  de  la  Duchefle 
&  les  libéralités  du  Duc  ,  à  la  place  de  Do&eur  ,  &  enfin  a  1  Epif- 
copat.  Le  1 8 ,  le  Duc  fe  rendit  à  Couches ,  où  il  fut  défrayé  par 
le  Seigneur  du  lieu  ;  le  lendemain  à  Autun ,  où  la  Comtelfe  de 
Nevers  fe  trouva  avec  toute  fa  maifon.  Il  y  féjourna  jufqu  au  it, 
qu’il  partit  pour  Draci,  où  il  fut  reçu  par  le  Seigneur  de  la  Tré- 
moille  ;  il  logea  le  23  à  Meulenot,  chez  Pierre  de  Beaufremont; 
le  24 ,  le  Duc  vint  à  Beaune  ;  le  26 ,  à  Nuits ,  d’où,  après  dîner, 
il  fe  rendit  à  Dijon.  Ayant  affilié  le  28  au  fervice  que  les  Char¬ 
treux  faifoient  faire  pour  leur  Prieur  qui  venoit  de  mourir,  il 
confirma  les  privilèges  que  Jean  fon  pere  leur  avoit  accordés  en 
1415  ,  &  fit  tous  les  frais  de  réception  de  Ferrandos  Sarrabia, 
Seigneur  étranger,  qui  s’étoit  attaché  à  lui.  Quelque  temps  après, 
Ferrandos  fit  le  voyage  de  Jérufalem  à  l’intention  du  Duc  fon 
bienfaiâeur.  Les  Chartreux  avoient  prêté  au  Duc  1000  écus 
d’or  lors  de  l’achat  du  Comté  de  Namur  ;  il  leur  fit  rendre  cette 
fomme. 

LIX.  Le  peu  de  difcipline  des  troupes  qui  tenoient  des  places  dans 
rJë'{(Jc ISi  le  Forez  &  dans  l’ Auvergne ,  mécontenta  les  habitants  de  cette 
baton'  derniere  province ,  &  donna  lieu  à  un  parti  qui  fe  forma  pour 

réprimer  leurs  courfes.  On  choifit  pour  chef,  Imbert  de  Grollée, 
Bailli  de  Lyon  ;  les  Sires  de  Beauchatel  &  Bernard  d’ Armagnac, 
fe  joignirent  au  Bailli  de  Lyon,  &  vinrent  pour  combattre  le 
Sire  de  Rochebaron  &  les  troupes  qu’il  commandoit  en  ces  quar- 
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tiers.  Ceux-ci,  inftruits  du  nombre  des  ennemis,  n’eurent  que  le  ‘4ZZ- 
temps  de  fe  retirer  dans  la  ville  de  Serverette ,  où  ils  efpéroient 
le  défendre  ;  mais  les  Dauphinois  arrivés  devant  la  place ,  mirent 
le  feu  à  un  moulin  voilin  du  rempart ,  dont  les  flammes  fe  com¬ 
muniquèrent  à  la  ville ,  qui  fut  incendiée. 

Dans  ce  défordre,  les  Gendarmes  n’eurent  d’autre  parti  à 
prendre  que  de  fauter  du  rempart  dans  le  foffé ,  attendu  que  les 
portes  de  la  ville  avoient  été  murées  ;  une  partie  le  tua  ou  fut 
eftropiée ,  le  relie  fut  fait  prifonnier ,  à  l’exception  de  Roche- 
baron  &  quelques  autres  Gentilshommes  en  petit  nombre ,  qui 
vinrent  à  bout  de  s’échapper,  &  de  gagner  la  Bourgogne  par  les 
montagnes.  Cet  échec  fut  fuivi  de  la  prife  de  toutes  les  places 
d’Auvergne.  On  fe  perfuada  en  Bourgogne  que  cette  armée  du 
Dauphin  ne  s’en  tiendroit  pas  à  ces  premiers  avantages  ;  &  pour 
garantir  le  Mâconnois  ,  on  y  envoya  Jean  de  Toulongeon,  Phi¬ 
lippe  Andrinet,  &  quelques  autres  Capitaines  avec  leurs  gens 
d’armes  &  de  trait.  Tandis  que  Clavin  Ducloux,  Perrenet  Graffet, 

Guillaume  de  Rochefort ,  Pierre  Seville  Efpagnol ,  Lancelot  de 
la  Tournelle,  Amé  de  Viri,  tous  Capitaines  de  100  hommes 
d’armes  &  d’autant  de  trait ,  fe  portèrent  du  côté  du  Charolois. 

Jacques  de  Buffeul ,  Bailli  d’Autun ,  fut  chargé  de  la  garde  de 
l’Autunois,  avec  5  o  hommes  d’armes  &  autant  de  trait.  Huguenin 
Dubois  fut  envoyé  à  la  Charité,  en  attendant  Antoine  de  Vergi 
qui  devoit  s’y  rendre. 

L’avantage  que  les  troupes  du  Dauphin  venoient  d’avoir  en  LX. 
Auvergne,  fut  contrebalancé  par  la  prife  du  marché  de  Meaux,  riedeMsauï' 
dont  le  Roi  Henri  fit  la  garnifon  prifonniere.  On  en  fit  mettre 
quelques-uns  à  mort,  entr’autres  le  Bâtard  de  Vaurus,  qui  fut 
pendu  à  un  arbre ,  où  il  avoit  fait  attacher  nombre  de  gens  du 
parti  bourguignon.  Dans  cette  efpece  de  guerre ,  il  fembloit  que 
les  François  trouvaffent  du  plaifir  à  s’entre-détruire. 

Le  Duc  Philippe  ayant  appris  que  le  Duc  Charles  de  Lorraine  LXI. 
étoit  en  marche  pour  lui  rendre  vifite,  envoya  au  devant  de  lui 
julqu’à  Neufchâtel,  Aimé  Bourgeois  fon  Ecuyer,  &  de  Noidant  io”' 
fpn  Tréforier ,  pour  le  défrayer  ;  il  donna  en  même  temps  ordre 
a  Girard  de  Bourbon ,  Bailli  de  Châlons ,  de  lui  remettre  tous 
les  harnois  &  ornements  de  joutes ,  afin  qu’il  pût  faire  une  entrée 
plus  pompeufe  à  Dijon.  A  fon  arrivée ,  le  Duc  alla  à  fa  rencontre, 

&  1  accueillit  avec  toutes  fortes  de  politeffes  ;  il  lui  fit  donner  de 
grandes  fêtes  pendant  fon  féjour.  Dans  les  joutes ,  le  Duc  parut 
habillé  de  taffetas  verd ,  avec  cette  devife ,  pour  la  fervir ,  écrite 
en  lettres  de  broderies  d’or.  Le  lendemain  il  parut  avec  des  ha¬ 
bits  gris  -  blanc ,  &  une  nouvelle  devife  en  ces  mots,  Roye  de 
Gand.  Le  Duc  de  Lorraine  fut  fi  fatisfait  de  la  réception  que  lui 
avoit  faite  le  Duc  de  Bourgogne ,  que  par  fes  lettres  datées  du  5 
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1422.  Mai,  il  promet  de  fervir  le  Roi  Charles  VI.  &  le  Roi  Henri, 
quoiqu’il  n’y  foit  point  tenu  par  fon  Duché ,  &  après  la  mort 
de  Charles ,  de  reconnoître  Henri  pour  Roi  de  France ,  &  de  ne 
fe  point  féparer  des  intérêts  du  Duc  de  Bourgogne. 

C’eft  ainfi  que  par  un  relie  de  fon  ancienne  prévention ,  le 
r.UsPr.jMù.  Duc  de  Bourgogne  employoit  tout  pour  acquérir  des  partifans 
au  Roi  Henri ,  au  préjudice  du  Dauphin  Charles.  Tout  occupe 
du  projet  d’aller  joindre  fon  allié ,  &  de  lui  mener  des  troupes 
pour  l’aider  dans  la  guerre  qu’il  lui  plaifoit  d  appeller  la  guerre 
du  bien  public ,  quoiqu’elle  eût  déjà  prefque  epuifé  le  Royaume 
d’hommes  &  de  finances ,  il  choifit  Guillaume  de  Vienne  pour 
gouverner  fes  Etats  de  Bourgogne ,  à  la  décharge  de  la  Ducheffe 
Douairière ,  par  lettres  du  1 5  Mai  ;  il  lui  donna  toute  l’autorité 
convenable  pour  tenir  fa  place ,  &  faire  tout  ce  qu’il  pourroit 
faire  lui-même  ,  &  ne  s’occupa  jufqu  a  fon  départ ,  que  des  moyens 
de  tirer  les  fommes  neceffaires  a  fes  grandes  depenfes.  Il  fit  un 
traité  avec  Pierre  &  Humbert  V lard ,  Marchands  d  Auxonne ,  par 
lequel,  au  moyen  d’une  fomme  de  30000  livres,  il  leur  donne 
Trif.  dis  chan.  pouvoir  de  faire  fabriquer  dans  les  Monnoies  d  Auxonne ,  Cuileri 
'**»**«,  cot.  &  St_  Laurent  5  de  petites  efpeces  à  fon  coin  ;  favoir,  des  grands 
&  petits  blancs,  &  des  engroignes,  fans  payer  de  droit  de 
feigneuriage. 

lxiï.  Vers  le  même  temps,  les  amis  des  deux  maifons  de  Bourbon 
.St’S  &  de  Bourgogne  renouvellent  les  projets  d’alliance  entre  ces 
de  Bourbon  &  de  prJnces  ;  par  le  mariage  d’Agnès  de  Bourgogne  avec  Charles  de 
Bourbon.  Le  Duc  &  la  Ducheffe  Douairière ,  fur  l’avis  des  amis 
communs  des  deux  maifons ,  firent  une  fommation  à  Marie  de 
Berri ,  Ducheffe  du  Bourbonnois  ,  pour  lui  déclarer  que  fi  le 
mariage  projeté  n’étoit  pas  conclu  a  la  S  .  Remi ,  les  parties  de- 
os.  du  comptes,  meureroient  libres  de  fe  pourvoir  ailleurs.  La  Ducheffe  de  Bour¬ 
bon  prouva  quelle  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  terminer 
cette  affaire  :  enfuite  Séguinat ,  député  auprès  du  Duc  de  Bour- 
bonnois ,  prifonmer  à  Rouen  depuis  la  bataille  d  Azmcourt ,  en 
rapporta  un  a£fe ,  par  lequel  le  Duc  fignifioit  qu’il  defiroit  fin- 
cérement  le  mariage  projeté ,  qu’il  feroit  toujours  flatté  de  l’al¬ 
liance  avec  la  maifon  de  Bourgogne,  &  qu’il  ne  confentiroit 
jamais  que  fon  fils  Charles  épousât  d’autre  perfonne  que  la  Prin- 
ceffe  Agnès.  Le  mariage  ne  fe  fit  cependant  qu’en  1 42. 5  ;  mais 
ces  pourparlers  produifirent  une  prolongation  de  treves  entre  les 
pays  de  Bourbonnois,  Forez  &  Auvergne,  avec  la  Bourgogne 
&  le  Charolois. 

lxiii.  La  Ducheffe  Douairière  ayant  témoigné  à  fon  fils  que  dans  les 
de  h°Ddu-  alarmes  où  la  mettoient  les  guerres  continuelles  qu’il  avoit  à  fou- 
cheffs  mere.  tenir ,  elle  defiroit ,  en  cas  d’accident ,  de  pouvoir  difpofer  de  la 
Terre  de  Noyers,  quelle  regardoit  comme  fon  douaire.  Auffi-tot 
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Philippe  lui  fit  expédier  des  lettres  par  lefquelles  elle  demeuroit  M”. 
maîtreffe  de  difpofer  de  cette  Terre  félon  fon  gré.  D’ailleurs  cette  ch.  Comptes. 
Princelfe  ayant  paru  defirer  que  fon  fils  reprît  les  revenus  qu’il 
lui  avoit  donnés  fur.  les  foires  de  Châlons ,  &  les  remplaçât  par 


quelqu’autre  fonds  de  pareille  valeur,  il  lui  céda  la  châtellenie 


de  Vefoul,  celle  de  Pontailler  &  de  Frêne,  S*.  Mammès,  avec 
243  liv.  fur  la  Saunerie  de  Salins. 

La  Duchelfe  d’Autriche  éprouva,  de  la  part  de  Philippe  fon 
neveu ,  la  même  complaifance.  Au  lieu  des  3  600  liv.  de  penfion 
quelle  touchoit ,  il  lui  céda  les  châteaux  &  châtellenie  de  Gray, 
Chauffai ,  Sf.  Aubin,  Montmirey ,  Charrey ,  Vefvres,  Montigni, 
Grailles,  Navenne ,  &  la  grange  de  Pons  près  Vefoul,  pour  la 


fomme  de  3600  liv.  avec  2000  liv.  à  prendre  fur  la  Saunerie 


de  Salins  julqu’à  rachat,  ou  une  autre  affignatiou  fuffifante. 

La  Ducheffe  de  Guienne  fa  fœur  reçut  de  lui  1100  liv.  de  LXIV. 
penfion ,  en  attendant  qu’il  pût  contribuer  à  lui  faire  avoir  un  chfSideGvüe™! 
établiffement  fortable  ;  il  vifita  les  Officiers  de  fa  Chambre  des 
Comptes ,  leur  fit  des  gratifications ,  affranchit  quelques  habitants 
de  Dijon,  des  marcs  d’argent  qu’ils  lui  dévoient,  &  plulîeurs 
villages  de  Bourgogne,  de  la  trille  condition  de  main-mortable. 

Les  habitants  de  Bourbon -Lancy  obtinrent  de  lui  un  oftroi  fur 

le  fel  &  fur  les  grains ,  pour  fubvenir  à  la  réparation  des  murs  de 

leur  ville  ;  &  ceux  de  Châlons  300  liv.  pour  aider  à  la  conltruc- 

tion  du  pont;  &  par  Ordonnance  du  3  Juillet,  il  fupprima  dans 

fes  pays  de  Bourgogne ,  le  huitième  des  vins ,  &  les  12  deniers  a.  i„  Compta: 

pour  livre  qui  fe  levoient  fur  les  denrées  ;  ce  qui  fit  un  grand 

avantage  pour  Châlons ,  à  caufe  de  fes  foires ,  &  en  général  pour 

la  province ,  un  foulagement  qui  encouragea  les  cultivateurs.  Il 

régla  en  même  temps  ce  que  de  voit  payer  le  Clergé  pour  les  ré-  v.u,pr.3&4 

parafions  des  murs  de  Dijon,  &  le  rang  que  chaque  Eglife  devoit  MU“' 

avoir  dans  les  procédions. 

Tandis  que  le  Duc  favorifoit  ainfi  le  commerce  &  l’agriculture  LXV. 
dans  la  Bourgogne ,  Jean  de  Luxembourg  le  fervoit  utilement  en  Prifedu<2uefno* 
Flandres;  non-feulement  il  harceloit  fans  ceffe  les  ennemis  du 
Duc ,  mais  encore  il  les  chaffoit  de  temps  en  temps  des  polies 
qu’ils  occupoient.  Le  Duc,  pour  le  féconder,  avoit  écrit  plus  de 
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dans  un  fécond  pourparlers  Jean  de  S*.  Germain  Commandant 
de  la  place ,  obtint  de  fortir  vie  &  biens  laufs.  La  garnifon  de¬ 
meura  prifonniere.  Jean  de  Luxembourg  fit  pendre  quelques-uns 
des  foldats  qui  avoient  fait  le  plus  de  mal  dans  leurs  courfes  du 
côté  d’Abbeville;  il  envoya  les  autres  prifonmers  a  Amiens,  fit 
fit  rafer  la  forterelfe  :  enfuite  ce  Général  fe  rendit  maître  des 
châteaux  de  Louroi ,  d’Hericourt  en  Yimeux  ,  &  d’Arrames, 
mais  avec  plus  de  difficultés  qu’il  n’en  avoit  eu  au  Quelnoy. 
Pour  faire  diverfion ,  les  Sires  de  Moui ,  de  Gamaches  &  1  othon 
de  Xaintrailles ,  avec  800  ou  1000  hommes,  firent  le  fiege  de 
Pierre-Pont  ;  mais  comme  on  s’y  attendoit ,  ils  furent  obligés  de 
fe  retirer  avec  perte ,  fur  l’avis  qu’ils  reçurent  que  Hugues  de 
Launoi,  le  borgne  de  Foffeux  &  Saveufes,  envoyés  par  Jean  de 
Luxembourg  du  camp  d’Arrames ,  venoient  contre  eux  en  dili¬ 
gence  ,  avec  des  troupes  égales  aux  leurs.  Ces  derniers  les  fuivirent 
jufques  fous  Montdidier ,  où  il  y  eut  des  efcarmouches  affez  vives, 
dans  lefquelles  périrent ,  du  côté  de  l’armée  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  le  Breton  d’Ailli ,  &  du  côté  des  Dauphinois,  Brunet  de 
Gamaches.  La  garnifon  d’Arrames  n’efpérant  plus  être  fecounm, 
fe  rendit  à  condition  de  fortir  vie  &  biens  faufs ,  &  fe  retira  à 
Compiegne  :  la  forterelfe  fut  rafée  ,  &  on  ne  conferva  qu  un 
château  voifin ,  où  l’on  établit  Capitaine  Jacques  de  Lievm,  avec 


une  garnifon.  _  . 

Le  Duc  n’ayant  plus  rien  à  faire  à  Dijon ,  en  partit  le  2.6  Mai, 
y  laiffant  la  Ducheffe  Douairière,  la  Ducheffe  d Autriche  fa 
tante ,  &  la  Ducheffe  de  Guienne  fa  fœur  :  il  menoit  avec  lui  les 
deux  Princeffes  Anne  &  Agnès  fes  l'œurs ,  &  le  Comte  de  Saint 
Pol  :  il  prit  fa  route  par  Saint-Seine  ,  Chanceaux  ,  Villames,  d’où 
le  i  8  il  fe  rendit  à  Châtillon;  il  y  féjourna  le  relie  du  mois.  Le 
premier  Juin  il  alla  dîner  à  Muffi ,  &  coucher  à  Bar-fur-Seine  ; 
enfin  le  lendemain  il  alla  diner  à  Bourguignon  ,  où  Régnier  Pot  le 
reçut,  &  coucher  à  Troyes.  Pendant  que  le  Duc  s’occupoit  à 
Troyes  à  former  1  armee  quil  avoit  mandee,  il  lui  vint  des  nou¬ 
velles  qui  l’obligerent  de  retourner  fur  fes  pas  :  il  fut  informé 
que  le  Dauphin,  inflruit  de  fes  projets,  avoit  fait  une  defcente 
du  côté  de  la  Charité,  où  il  avoit  conduit  une  armée  confidé- 
rable  ;  qu’il  s’étoit  déjà  emparé  de  Châtillon-fur-Loing ,  Bleneau, 
Saint-Sauveur ,  Saint- Amand  &  Moutiers  en  Puifaye  ;  qu’en  même 
temps  une  autre  armée  de  fes  partifans  menaçoit  le  Lyonnois  & 
le  Mâconnois.  Dans  le  Confeil  qui  fut  affemble  a  Troyes ,  on 
commença  par  donner  avis  aux  Baillis  &  Gouverneurs  de  fe  tenir 
fur  leurs  gardes ,  &  finalement  on  conclut  que  le  Duc  retourne¬ 
rait  à  Dijon;  ce  qu’il  exécuta.  Le  zo  Juin  reprenant  la  même 
route  ,  il  laiffa  les  Princeffes  à  Châtillon ,  &  arriva  à  Dijon  le  24. 
Dans  le  Confeil  qui  fut  tenu  le  lendemain ,  on  réitéra  les  avis 
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aux  Gouverneurs  &  Baillis  d’être  fur  leurs  gardes  ;  on  écrivit  aux 
Ducs  de  Savoie  &  de  Lorraine  le  befoin  qu’on  avoit  de  troupes, 
&  Antoine  de  Vergi  fut  chargé  d’affembler  une  armée  dans  les 
Etats  de  Bourgogne  &  de  Charolois  ;  on  écrivit  de  lever  des 
troupes  dans  ceux  de  Flandres  ;  &  enfin  on  prit  des  mefures  pour 
lever  un  fubfide.  Il  fallut,  indépendamment  de  cela ,  recourir  aux 
emprunts  :  le  Sire  de  S1.  Georges  &  cinq  autres  Commiffaires 
.  eurent  des  lettres  &  pouvoirs  pour  emprunter  au  nom  du  Duc, 
dates  du  17.  Le  zy  ,  nouvelle  Ordonnance  pour  faire  payer 
d  avance  le  fécond  terme  des  36000  liv.  accordées  pour  le  joyeux 
avènement  ;  le  même  jour ,  autres  lettres  pour  faire  rentrer  le 
paiement  des  amendes  que  les  Commiffaires  de  la  réformation 
avoient  prononcées.  Les  fortifications  de  la  ville  de  Dijon  étoient 
dans  le  plus  pitoyable  état.  Depuis  long -temps  les  Maire  & 
Echevins  vouloient  faire  contribuer  le  Clergé  à  leur  réparation. 
Les  Eccléfiaftiques  refufoient  de  contribuer ,  fous  prétexte  que 
les  deniers  étoient  détournés  à  d’autres  ufages  ;  enforte  que  le 
Duc  fut  obligé  d’affembler  les  uns  &  les  autres ,  &  de  faire  dé¬ 
cider  que  la  ville  contribueroit  pour  les  trois  quarts  ;  on  régla 
enfuite  la  répartition.  On  fut  obligé ,  dans  le  même  temps ,  de 
prefcrire  l’ordre  de  féances  dans  les  affemblées  générales  &  aûes 
publics  de  religion,  de  maniéré  à  prévenir  les  difficultés  dans  la 
fuite. 

Le  Dauphin  continuoit  fes  progrès  du  côté  de  la  Loire.  Après 
avoir  pris  la  ville  de  la  Charité ,  il  avoit  mis  le  fiége  devant  ; 
Cône  :  le  Sire  de  Reuillon  qui  y  commandoit ,  fit  incontinent 
lavoir  au  Duc  que  la  place  ne  pourroit  pas  tenir  long-temps  contre 
les  forces  du  Dauphin ,  fi  elle  n’étoit  promptement  fecourue.  Il 
ajoutoit  qu  il  avoit  été  contraint  de  faire  un  traité  par  lequel  il 
etoit  convenu ,  que  fi  avant  le  1 6  Août  il  n’étoit  fecouru ,  il  li¬ 
vrerait  la  place  ,  &  qu’en  conféquence  il  avoit  donné  des  ôtages. 
Le  Duc  de  Bourgogne  inflruifit  le  Roi  d’Angleterre  de  tout  fen 
lui  faifant  obferver  que  la  ville  de  Cône  étoit  une  place  très-inté- 
reffante ,  &  comme  une  porte  par  laquelle  le  Dauphin  pourroit 
penetrer  dans  l’intérieur  du  Royaume;  il  finit  en  priant  ce  Prince 
d’envoyer  des  troupes ,  afin  de  l’aider  à  faire  lever  le  fiége  avant 
le  16  Août.  En  même  temps  il  répondit  au  Sire  de  Reuillon, 
pour  l’exhorter  à  tenir  ferme ,  en  attendant  le  fecours  qu’il  lui 
promettoit.  Enfin,  le  Duc  envoya  un  Héraut  au  Dauphin,  pour 
lui  annoncer  qu’il  iroit  lui-même,  au  temps  marqué,  à  Cône, 
a  n  d  y  mefurer  fes  forces  avec  les  fiennes,  &  décider  leur  que- 
te  ■-  enfemble ,  s  il  y  avoit  lieu.  Le  Dauphin ,  de  fon  côté ,  fit 
avoir  au  Duc  par  un  autre  Héraut ,  qu’il  l’attendoit  de  pied 
erme ,  &  fe  préparait  à  lui  faire  raifon  de  fon  mieux.  Le  Roi 
ngleterre  répondit  au  Duc  ,  qu’il  comptoit  le  joindre ,  & 
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partager  avec  lui  la  gloire  &  la  peine  de  la  campagne.  Ce  Prince 
venoit  d’interrompre  fes  opérations  militaires ,  pour  recevoir  la 
Reine  fon  époufe ,  qui  étoit  venue  le  trouver  apres  ettc  «cou¬ 
chée  d’un  Prince.  Les  troupes,  qui  fentoient  le  beforn  preffan 
qu’on  avoit  d’elles,  étoient  difficiles  à  gouverner.  Celles  qui 
étoient  dans  le  Charolois  aux  ordres  de  Huguenm  Dubois ,  le 
mutinoient,  fous  prétexte  quelles  n’étoient  point  payées  ;  ce  qui 
fit  prendre  des  mefures  pour  leur  faire  exaffement  toucher  leur 

0lAvant  de  partir  de  Dijon,  le  Duc  renouvelle  les  ordres  qu’il 
avoit  donnés  pour  faire  affembler  les  troupes  auprès  de  lui  :  le 
rendez-vous  fut  fixé  entre  Châtillon  &  Semur,  par  lettres  datées 
du  4  Juillet;  &  le  9  ,  le  Duc  fe  mit  en  route ,  après  avoir  in¬ 
voqué  le  fecours  divin.  Il  fit  les  dévotions  en  l’eglife  de  Notre- 
Dame  ,  fit  diftribuer  d’abondantes  aumônes.  Il  fe  rendit  en  deux 
jours  à  Châtillon  ,  où  il  s’occupa  à  faire  la  revue  des  troupes  qui 
lui  arrivoient  de  tous  côtés.  Son  deffein  étoit  d  aller  au  devant  du 
Roi  d’Angleterre,  qui  devoit  le  joindre  par  Troyes;  il  natten- 
doit  pour  cela  que  l’arrivée  des  troupes  de  Flandres ,  qui  lui  ve- 
noient  fous  la  conduite  de  Jean  de  Luxembourg,  du  Sire  de  Croi, 
de  Hue  de  Launoi ,  &  autres  Capitaines.  . 

Tous  ces  projets  furent  arrêtés  par  la  nouvelle  qui  lui  vint  de 
cMe'de  Fera„œ'  la  mort  de  Michelle  de  France,  arrivée  à  Gand.  Le  Duc  fut  heu- 
femme  du  Duc  reux  d’avoir  avec  lui  fes  fceurs  Anne  &  Agnes ,  pour  adoucir  s 
PfC'  chagrin  qu’il  fentit  de  la  perte  de  la  Princeffe  fon  époufe.  Depuis 
l’aflaffinat  du  Duc  Jean,  Michelle  avoit  toujours  vécu  dans  la 
mélancolie;  les  guerres  continuelles  que  fon  mari  avoit  à  foute- 
nir ,  la  tenoient  dans  de  perpétuelles  alarmes  le  trille  état  du 
Roi  Charles  fon  pere  étoit  pour  elle  un  fujet  d’affhâion  ;  le  fort 
du  Dauphin  Charles  fon  frere  lui  paroiffoit  des  plus  trilles  ;  enfin, 
la  méfintelligence  entre  fon  époux  &  ce  frere  ,  mettoit  fon  cœur 
aux  plus  dures  épreuves.  Cette  vertueufe  Princeffe ,  parmi  tant  de 
chagrin,  montroit  cependant  une  patience,  une  affabilité  envers 
tous  fes  fujets ,  une  attention  fi  grande  à  faire  du  bien  à  tout  le 
monde,  quelle  fut  univerfellement  regrettée.  Le  Duc  fit  faire 
un  grand  fervice  dans  l’éghfe  Saint  Nicolas,  ou  il  affilia  avec  fes 
fceurs  &  toute  fa  mail'on.  La  ville  fit  faire  la  même  chofe  dans 
toutes  les  églifes,  avec  le  plus  d’appareil  quil  fut  poffible.  Les 
Gantois,  parmi  lefquels  etoit  morte  la  Princeffe  Michelle  al  âge 
de  vingt- huit  ans ,  lui  firent  les  funérailles  les  plus  magnifiques. 
Elle  fut  enterrée  dans  l’églife  de  Saint  Bavon ,  &  fes  obfeques 
furent  honorées  des  larmes  de  tous  les  habitants ,  dont  elle  avoit 
généralement  gagné  les  cœurs. 

LXIX.  Les  pleuples  de  Flandres,  inconfolables  dune  auffi  grande 
hD3ôuTe  perte,  fe  figurent  qu’il  y  a  quelque  chofe  d’extraordinaire  dans 
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cette  mort,  foit  poifon  ,  foit  fortilege.  Les  foupçons  augmentent  141*. 
à  chaque  inflant  ;  on  imagine  que  la  Dame  Ourfe ,  époufe  du 
Seigneur  de  la  Viéville ,  s’eft  vengée  de  la  difgrace  où  elle  étoit 
auprès  de  la  Princeffe ,  en  employant  ces  horribles  moyens.  Sur- 
le-champ  les  Gantois  envoient  12.0  hommes  à  Aix,  où  s’étoit 
retirée  la  Dame  Ourfe.  Gauvin  de  la  Viéville  &  quelques  autres 
Seigneurs  s’oppol'ent  à  l’enlevement  de  la  Dame  Ourfe ,  &  ré¬ 
pondent  aux  Envoyés,  qu’ils  fe  chargent  de  la  conduire  eux- 
mêmes  au  Duc,  que  cette  affaire  regarde.  Les  Gantois  mécontents 
font  mettre  en  prifon  les  chefs  de  ces  izo  Envoyés,  pour  n’avoir 
pas  rempli  leur  commiffton ,  &  alors  commencèrent  des  infor¬ 
mations  à  Arras  &  à  Lille  de  la  part  des  Flamands ,  à  Amiens  par 
les  Commilfaires  du  Roi  Charles  VI.  &  à  Dijon  par  les  Officiers 
du  Duc  :  mais  la  Dame  Ourfe  ayant  fait  connoître  fon  innocence 
à  tous  ces  Tribunaux  en  Janvier  141 3 ,  le  Duc  lui  fit  une  penfion 
de  3  00  livres ,  pour  la  dédommager  des  frais  occafionnés  par  ce 
malheureux  procès.  Le  Sire  de  Roubais ,  qui  avoit  été  compris 
dans  ces  accufations,  &  avoit  fubi  une  Sentence  de  banniffement, 
fut  réhabilité  par  ce  Prince ,  lorfqu’il  retourna  en  Flandres. 

Le  Duc  Philippe  donna  aufïï-tôt  avis,  par  fes  Envoyés,  à 
toutes  les  Cours  ,  de  la  mort  de  la  Ducheffe  fon  époufe.  Le  Roi 
Charles  VI.  fon  beau-pere  &  le  Roi  d’Angleterre  ,  en  lui  répon¬ 
dant  pour  le  confoler  de  la  perte  qu’il  venoit  de  faire ,  lui  affi- 
gnerent  1000  liv.  de  penfion ,  en  attendant  qu’on  pût  examiner 
ce  qui  pourroit  lui  revenir  de  la  dot  de  la  Princeffe  fon  époufe. 

Le  Roi  Henri  s’étant  mis  en  route  pour  venir  joindre  le  Duc 
de  Bourgogne,  fut  attaqué  d’une  dyffenterie,  qui  l’arrêta  à  Senlis. 

Pour  ne  pas  manquer  à  fa  parole ,  il  chargea  les  Ducs  de  Betfort 
&  de  Gloceflre,  avec  le  Comte  de  Warvick,  de  conduire  une 
partie  de  fon  armée  au  Duc  de  Bourgogne,  &  après  quelque 
féjour  à  Senlis,  il  fe  fit  porter  en  litiere  jufqua  Melun  ;  mais  fa 
maladie  augmentant  toujours,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  à  Vin- 
cennes.  Le  Duc  de  Bourgogne  ayant  appris  par  les  Couriers  que 
lui  envoyoit  le  Duc  de  Betfort ,  l’état  du  Roi  Henri ,  s’avança 
en  diligence  jufqua  Montbar,  où  il  laiffa  les  Princeffes  fes  fœurs, 

&  fe  rendit  le  du  mois  à  Auxerre,  pour  y  joindre  le  Duc 
de  Betfort. 

Philippe  prévoyant  que  les  guerres  &  les  affaires  de  fes  Etatsde  LXX. 
Flandres  ne  lui  permettroient  pas  de  revenir  en  Bourgogne  avant  <iw cS'edu 
plufieurs  années,  réfolut,  dans  un  Confeil  tenu  à  Montbar,  Conf£il«D‘j<M- 
d  établir  à  Dijon  un  Confeil  permanent.  On  y  prit  d’abord  les 
mefures  convenables  pour  la  conftruûion  des  bâtiments  où  le 
Confeil  devoit  s’affembler  ;  la  Chambre  devoit  être  compofée  d’un 
Préfident  &  de  plufieurs  Confeillers,  tant  Clercs  que  Chevaliers,  v. Us Pr. 24  juiiu 
qui  dévoient  réfider  à  Dijon  :  les  Lettres  à  ce  fujet  font  du  14 
Tome  IV.  H 
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Juillet.  Par  d’autres ,  datées  du  même  jour ,  il  nomma  ces  Officiers  ; 
favoir,  Gui  de  Pontailler,  Seigneur  de  Talmai  ;  Jacques  de  Cour- 
tiamble ,  Seigneur  de  Commarin  ;  Jacques ,  Seigneur  de  Villers  ; 
Jacques,  Seigneur  de  Bufleul;  Gui  Armenier,  Doêleur  es  loix, 
Jean Chouzat,  Maître  des  Comptes  ;  Jean  de  Noidant,  Guillaume 
le  Changeur,  Claude  Rochette,  Jean  de  Terrant,  Guichard  de 
Ganay  :  Gui  Armenier  fut  en  même  temps  nommé  Chef  &  Pre- 
lident,  &  prêta  ferment  entre  les  mains  de  lEveque  de  Tournai, 
Chancelier  ;  les  autres  Membres  de  cette  Chambre  dévoient  prê¬ 
ter  ferment  entre  les  mains  du  Préfident.  Les  gages  des  Officiers 
étoient fixés,  auffi-bien  que  les  affaires  dont  ils  dévoient  s’occuper. 

L’adminiftration  de  la  juftice  fut  en  même  temps  changée  dans 
le  Comté  de  Bourgogne ,  particuliérement  dans  le  Bailliage  d’ Aval , 
qu’il  divifa  en  deux,  attendu  fa  trop  grande  étendue.  Des  vingt- 
deux  Sièges  dans  lelquels  on  rendoit  la  juftice ,  il  ne  laifla  au 
Bailliage  d’Aval  que  les  villes  de  Pontailler ,  Salins ,  Chais ,  Ar- 
bois ,  Poligny ,  Châtel-Châlons ,  Saint-Julien ,  Montmoret,  Mon- 
tagu’.  Orgelet  &  Monnet ,  &  leur  reffort.  L’autre  partie  pour 
laquelle  il  nomma  un  nouveau  Bailli ,  contenoit  les  villes  &  châ¬ 
tellenies  de  Dole,  la  Loye  ,  Colomne  ,  Saint- Aubin ,  Rochefort, 
Montmirey,  Gendrey,  Orchamps,  Frafans,  Quingey  &  Ornans, 
&  leur  reffort ,  bâtis ,  &c.  &  fut  nommé  le  Bailliage  de  Dole. 
Pendant  que  le  Duc  étoit  à  Montbar ,  il  fit  encore  d  autres  arran¬ 
gements  ,  tant  avec  la  Ducheffe  fa  mere  ,  qu’avec  les  Princeffes 
fes Cœurs,  dont  on  a  parlé  tom.  3,  pag.  541. 

Le  Duc  arrivé  à  Auxerre  ,  y  paffa  deux  jours  avec  le  Duc  de 
Betfort ,  après  lefquels  l’Anglois  prit  le  chemin  de  Vezelay ,  pour 
joindre  fon  armée,  &  Philippe  celui  d’Avalon ,  où  il  fit  la  montre 
de  la  Tienne  qui  l’attendoit.  Il  fit  diftribuer  la  folde  pour  dix  jours  „ 
&  combla  de  careffes  les  Officiers  &  toutes  les  troupes.  Cependant 
à  Dijon  on  faifoit  des  prières  publiques  pour  le  fuccès  des  armes 
du  Duc.  Les  armées  de  Bourgogne  &  d’Angleterre  le  joignirent 
à  Vezelay  le  4  du  mois  ;  de  là  l’armée  marcha  divifée  en  trois 
corps ,  à  diftance  égale  :  Jean  de  Luxembourg  conduifoit  le  pre¬ 
mier,  qui  fervoit  d’avant  -  garde  ;  le  Duc  de  Betfort  marchoit  à 
la  tête  du  fécond ,  qui  étoit  formé  des  troupes  auxiliaires  envoyées 
par  le  Roi  Henri  ;  le  Duc  Philippe  conduiloit  le  troifieme  ,  com- 
pofé  des  troupes  de  Bourgogne.  Cette  belle  armée  arriva  dans 
cet  ordre  devant  Cône  le  1 1  Août  ;  les  Princes,  s’y  tinrent  deux 
jours  en  armes  :  mais  le  Dauphin ,  averti  de  la  jonâion  des  troupes 
d’Angleterre  &  de  Bourgogne  ,  s: 'étoit  prudemment  retiré  à 
Bourges ,  &  ne  parut  pas  ;  de  forte  que  Cône  ne  lui  lut  pas  livré. 
Les  deux  Princes  convinrent ,  en  fe  retirant ,  de  fe  rejoindre  à 
Troyes.  Le  Duc  tira  du  côté  de  Suffi ,  d’où  il  fe  rendit  à  Vezelay 
le  1 8.  Le  lendemain  il  alla  dîner  à  Montreal ,  &  coucher  à  Mont- 
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bar ,  où  il  avoit  laiffé  les  Princeffes  les  fœurs.  Le  10  il  les  mena 
à  Châtillon ,  où  il  les  laiffa  le  14  pour  le  rendre  à  Troyes. 

Pendant  les  deux  jours  que  le  Duc  paffa  à  Châtillon,  il  fit 
beaucoup  de  gratifications  aux  Seigneurs  qui  l’avoient  fuivi. 
Guillaume  de  la  Tournelle ,  Bailli  de  la  Montagne  ,  qui  avoit  eu 
foin  de  faire  approvifionner  l’armée,  reçut  100  liv.  Jean  Tireloi, 
pour  les  fervices  qu’il  avoit  rendus,  100  liv.  Jacques  de  Laube- 
pin,  100  écus  d’or,  en  dédommagement  des  chevaux  qu’il  avoit 
perdus  ;  Philippe  de  Molans ,  Guillaume  dit  le  Moine  de  Neu¬ 
ville ,  Jacques  de  la  Viéville,  chacun  100  liv.  enfin  Huguenin 
Dubois ,  Bailli  de  Charolois ,  400  liv.  &  une  penfion  de  1 10  liv. 
La  générofité  de  ce  Prince  lui  gagnoit  ainfi  le  cœur  de  toute  la 
Nobleffe  ;  malheureufement  il  falloit  fouvent  faire  des  impofitions, 
&  les  peuples  en  étoient  furchargés ,  ils  étoient  en  même  temps 
fatigués  des  paffages  fréquents  des  gens  de  guerre.  Jean  de  Flacey, 
Châtelain  de  Montmorot ,  ayant  été  enlevé  par  un  parti  qui  le 
fit  prifonnier  &  le  retint  quinze  mois  ,  le  Duc  ,  qui  le  crut  mort, 
donna  fa  place  à  Claude  Mellet  ;  il  fit  en  même  temps  une  pro¬ 
motion  d’Ofïïciers  de  fa  maifon. 

Jean  &  Antoine  de  Vergi,  qui  avoient  accompagné  le  Duc  à 
iroyes,  conçurent  le  deffein  de  fe  rendre  maîtres  de  S1.  Dizier 
en  Parfois.  Les  troupes  du  Dauphin ,  qui  tenoient  cette  place , 
quoique  furpriles ,  fe  défendirent  cependant  de  maniéré  qu’elles 
eurent  toutes  le  temps  de  fe  retirer  au  château,  où  elles  demeurè¬ 
rent  affiégées.  La  Hire  &  quelques  autres  Officiers  étant  avertis  de 
cette  entreprife ,  affemblerent  à  la  hâte  des  troupes  pour  venir  au 
fecours  de  la  place.  Les  Sires  de  Vergi ,  informés  du  deffein  de  la 
Hire  &  de  fes  gens ,  formèrent  de  leur  côté  une  petite  armée , 
avec  laquelle  ils  furent  à  leur  rencontre ,  &  les  chargèrent  avec 
tant  d’impétuofité ,  qu’ils  les  mirent  en  déroute  ;  après  quoi  les 
affiégés  fe  rendirent  aux  Sires  de  Vergi,  qui  y  mirent  garni fon 
pour  le  Duc  de  Bourgogne.  * 

Le  jour  même  de  l’arrivée  du  Duc  de  Bourgogne  à  Troyes , 
le  Duc  de  Betfort  reçut  des  nouvelles  de  l’état  dangereux  où  fe 
trouvoit  le  Roi  d’Angleterre.  Le  lendemain  il  partit  en  diligence 
pour  fe  rendre  auprès  de  lui  :  il  le  trouva  réduit  à  l’extrémité, 
envifageant  la  mort  fort  tranquillement  &  avec  beaucoup  de  fer¬ 
meté.  Avant  d’expirer,  il  appella  le  Duc  de  Betfort  fon  ffere,  & 
les  autres  Seigneurs.  Parmi  les  difpofitions  qu’il  fit  tranquillement, 
il  déclara  le  Duc  de  Betfort  Régent  du  Royaume  de  France ,  & 
celui  de  Gloceftre ,  Regent  d’Angleterre  ;  il  confia  l’éducation 
de  Henri  fon  fils ,  au  Cardinal  de  Winchefter  fon  oncle  ;  il  les 
exhorta  à  ne  jamais  faire  paix  avec  le  Dauphin,  à  moins  que  la 
Normandie  ne  demeurât  aux  Anglois  en  toute  fouveraineté  ;  à 
pe  relâcher  les  prifonniers  faits  à  la  bataille  d’Azincourt,  que 
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go  histoire  ( 

,  4  Z  2.  quand  Henri  fon  fils  feroit  parvenu  à  l’âge  de  majorité  :  mais  la 
plus  expreffe  de  fes  recommandations  fut,  de  ne  jamais  ie  brouiller 
avec  le  Duc  de  Bourgogne,  de  le  ménager  à  quelque  prix  que  ce 
fût.  Henri  mourut  ainfi  le  3 1  Août,  la  34e-  année  de  fon  âge  : 
fon  corps  fut  pompeufement  tranfporté  à  S*.  Denis,  ou  il  demeura 
en  dépôt  jufqua  ce  qu’on  le  conduisît  à' Weftminfter ,  pour  y  être 
mis  dans  le  tombeau  des  Rois  fes  prédéceffeurs.  Les  feules  dil- 
pofitions  de  ce  Prince  au  moment  de  fa  mort ,  annoncent  un  elprit 
net ,  fage  dans  fa  politique ,  envifageant  les  chofes  dans  leur  vrai 
point  de  vue  ;  il  ne  lui  manquoit  que  l’affabilité  avec  laquelle  on 
gagne  les  cœurs  françois  :  fes  hauteurs  aliénèrent  la  Nobleffe  au 
point ,  que  fans  le  Duc  de  Bourgogne ,  il  eût  infailliblement  échoué 
dans  fes  projets. 

Dès  le  lendemain  du  départ  du  Duc  de  Betfort,  Philippe  etoit 
forti  de  Troyes  pour  fe  rendre  à  Paris  :  il  avoit  pris  fon  chemin 
par  Marigni,  Bray ,  Nangis,  Brie-Comte-Robert  ;  mais  il  n’arriva 
à  Paris  que  le  3 1  Août,  jour  de  la  mort  du  Roi  Henri.  L’arrivée 
du  Duc  à  Paris,  où  il  étoit  extrêmement  aimé,  devint  encore, 
pour  le  malheur  de  la  France  ,  une  époque  du  rétabliffement  des 
affaires  des  Anglois.  Le  Duc  de  Betfort,  les  Seigneurs  &  tout  le 
parti  anglois,  dont  la  Reine  Elizabeth  étoit  l’ame ,  firent  aflidument 
la  cour  au  Duc  de  Bourgogne  :  on  engagea  ce  Prince ,  trop  pré¬ 
venu  contre  le  Dauphin  Charles  fon  beau-frere ,  a  fe  prêter  a  la 
proclamation  d’Henri  VI.  enfant  d’un  an  ,  comme  héritier  de  la 
Couronne  ;  tout  Paris ,  à  l’inftigation  de  Philippe  fon  idole  ,  ou¬ 
blia  encore  ce  qu  il  devoit  au  lang  de  fes  Rois ,  ôe  lubftitua  de 
nouveau  un  étranger  à  fon  légitimé  Souverain. 

Le  Dauphin  Charles  ,  de  fon  côté  ,  toujours  livré  à  un  Confeil 
violent,  fembloit  ne  travailler  qua  ruiner  l’héritage  dont  il  re- 
vendiquoit  la  poffeflion.  La  France,  livrée  aux  Anglois,  déchirée 
par  les  partis  du  Dauphin  &  du  Duc  de  Bourgogne ,  ne  fembloit 
travailler  qu’à  fa  propre  deftruâion.  Le  trajet  d’une  ville  à  l’autre 
étoit  aufli  dangereux  que  le  paffage  d’une  forêt  remplie  de  bri¬ 
gands.  Le  Duc  de  Bourgogne  venoit  d’en  faire  une  double  épreuve. 
Le  Bailli  d’Auxois  &  le  Seigneur  de  Courtiambles  ayant  été  en¬ 
voyés  en  ambaffade  à  la  Ducheffe  de  Nevers ,  n’éviterent  d’être 
pris  par  un  parti  des  troupes  du  Dauphin ,  que  par  une  fuite  fi 
précipitée ,  que  le  Seigneur  de  Courtiamble  étant  tombé  en  en¬ 
trant  dans  la  ville  de  Nevers ,  fe  caffa  une  côte ,  &  fe  démit  le 
bras.  D’un  autre  côté,  ceux  qui  conduifoient  les  meubles  & 
joyaux  du  Duc,  de  Troyes  à  Paris,  ayant  été  rencontrés  par  un 
autre  parti  de  Dauphinois ,  furent  faits  prifonniers ,  &  le  Duc 
forcé  de  payer  leur  rançon. 

Ce  fut  bien  pis ,  lorfque  le  Dauphin  fut  que  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  avoit  employé  fon  crédit  pour  faire  déclarer  Henri  VI. 


LXXV. 
Suite  de  la  guerre 
civile. 
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héritier  de  la  Couronne.  Il  le  rendit  en  Auvergne ,  où  fon  parti 
e'toit  accrédité  depuis  l’échec  qu’avoit  effuyé  le  Seigneur  de 
Rochebaron.  Il  y  mit  en  mouvement  ceux  qui  tenoient  l’on  parti 
du  côté  du  Lyonnois  &  du  Mâconnois.  Ainfi  la  Bourgogne  & 
le  Charolois  le  voyoient  menacés  de  quelques  invalions  dange- 
reufes.  Bernard  dArmagnac ,  le  Bailli  de  Lyon ,  &  Aimeri  de 
Seurat,  avec  une  armée  de  toooo  hommes,  fe  jeterent  fur  le 
Charolois  ,  où  ils  prirent  plulieurs  places  ,  &  s’avancèrent  jufqu  a 
Tournus ,  qu’ils  efcaladerent  &  forcèrent  de  fe  rendre.  Le  Zj 
Septembre ,  ils  s’y  établirent  de  façon ,  que  de  là  ils  tenoient  en 
échec  les  deux  Bourgognes.  D’abord  ils  tournèrent  leurs  vues 
fur  Mâcon  ;  mais  le  Sire  de  S1.  George ,  Gouverneur  de  Bour¬ 
gogne  ,  l’ayant  appris ,  envoya  fur-le-champ  Jofferan  Frepicr 
au  Duc  de  Savoie  ,  pour  le  prier  au  nom  du  Duc  Philippe  , 
fon  neveu ,  de  ne  pas  permettre  que  Bernard  d’ Armagnac  î’af- 
lîégeât  du  côté  de  la  Brelfe  :  ce  qui  fut  accordé.  Quelques  jours 
après ,  Jean  de  la  Beaume  eut  ordre  de  fe  jeter  dans  Mâcon  : 
ce  qui  fauva  la  place. 

Cependant  l’Abbaye  de  Tournus ,  avec  les  Gendarmes  qui 
la  défendoient,  tenoit  toujours  ferme  contre  l’armée  du  Dau¬ 
phin.  Le  Gouverneur  les  fit  exhorter  d’avoir  courage ,  &  leur 
promit  qu’ils  feroient  inceffamment  fecourus.  Il  appella  auffi-tôt 
Perenet  Graffet  &  Girard  de  Bourbon  :  enfuite  le  Gouverneur 
fe  jeta  dans  Châlons  avec  Jacques  de  Courtiamble,  Jean  de 
Fribourg,  Pierre  de  Dyo,  Aimé  de  Vivri,  Etienne  Fanquier. 
Le  Gouverneur  rendu  à  Châlons  ,  y  fit  venir  une  partie  du 
Confeil  du  Duc,  pour  avifer  aux  moyens  de  réfifter  à  l’ennemi  : 
il  fe  tenoit  chez  Jean  Fraignot.  Il  y  fut  arrêté  qu’on  manderoit 
la  Nobleffe  des  deux  Bourgognes,  &  toutes  les  troupes  qui  s’y 
trouvoient.  La  Ducheffe  Douairière  fit  écrire  de  fon  côté  à 
tous  les  Vaffaux  de  fon  fils,  pour  les  engager  à  fe  prelfer. 
Dans  ces  lettres  on  marque  que  les  ennemis,  après  avoir  man¬ 
qué  Mâcon,  s’étoient  jetés  fur  S1.  Gengoux. 

On  plaça  dans  les  environs  de  Châlons  Jean  de  Vivier ,  à 
Sf  Jean  de  Muzel  Odot  de  Champdée ,  &  François  de  la  Palu 
à  Cuiferi  ,  Lancelot  de  la  Tournelle  à  Prêne  ,  Jean  Martel , 
Pierre  de  la  Brolfe  &  Saladin  d’Anglure  à  Lugni ,  Erard  de 
Nevers  à  Crufilles ,  Jean  Grand  &  le  Rouffeau  de  la  Marche 
à  Uxelles ,  le  Bâtard  de  Chantemerle  à  Brandon ,  Guillaume 
de  Colombey  à  la  Colomne,  Jean  de  Vergi  à  Cortevaix,  Jean 
Bouton  à  Sagey,  Jean  de  Coulon  à  SL  Marcel,  Antoine  de 
Toulongeon  à  Senecey ,  Perenet  Graffet  à  Charlieu ,  Gérard 
de  Brimen-à  Mâcon,  Jean  de  Mazilles  &  Guillaume  Vefvre  à 
Montcenis,  Clavin  du  Cloux  à  Verifet,  Thomas  Fort  dit  le 
Connétable  ,  Raoul  de  Guerchi  &  Guillaume  de  Vienne  furent 
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1 4îi.  deftinés  à  garder  la  frontière  fans  avoir  de  porte  fixe,  &  à 
obferver  l’ennemi.  Il  Mut  encore  penier  au  paiement  de  toutes 
ces  garnifons;  pour  trouver  les  fonds  neceffaires  ,  le  Confeil 
aflemblé  à  Châlons  arrêta  qu’on  feroit  des  emprunts  fur  tous 
les  Receveurs,  &  la  taxe  de  chacun  fut  fixée.  . 

LXXVI.  Le  Duc  de  Bourgogne  n’ayant  plus  rien  à  faire  à  Paris  ,  prit 

Départ  du  Duc  congé  du  Roi  Charles  VI.  &  partit  le  8  Octobre  pour  l’Artois. 

Paris.  °  °  pe  Monarque  lui  fit  préfent  avant  fon  départ  d  une  maifon ,  rue 
S*.  GermainTAuxerrois ,  confifquée  fur  André' Marchand  pour 
crime  de  Leze-Majefté.  Cette  gratification  annonce  bien  peu  la 
puiffance  d’un  Roi  de  France.  Le  Duc  ,  en  arrivant  à  Arras, 
donna  à  fon  tour  cette  maifon  à  Mathieu  Regnaud,  Maître  de 
fa  chambre  des  deniers.  Pendant  le  féjour  du  Duc  à  Arras ,  il 
y  eut  quelques  combats  de  Chevaliers ,  dans  lefquels  il  fut  pris 
pour  juge ,  entr’ autres  de  Pothon  de  Xaintrailles  avec  Lyonnel 
de  Vendôme,  &  entre  Riffart  de  Campremi,  qui  foutenoit  pour 
le  Dauphin  ,  &  le  Bâtard  de  Rabecque  ,  qui  tenoit  pour  le 
Duc  Philippe.  Le  Duc  faifoit  cefler  les  combats  dès  qu’il  apper- 
cevoit  l’un  des  deux  combattants  en  danger  ,  &  leur  fit  à  tous 
des  préfents. 

ï.xxvii.  Le  Roi  Charles  épuifé  par  les  fréquentes  attaques  de  fa  mala- 

Charles  vl  R“  die  ,  fuccomba  à  la  fin  dans  un  redoublement  qui  lui  arriva  le 
zi  O&obre  14ZZ  ,  50  jours  après  la  mort  d’Henri  d’Angleterre 
fon  gendre,  à  l’âge  de  jz  ans,  au  bout  d’un  régné  de  4Z.  Ce 
régné,  un  des  plus  longs  qu’offre  l’hiftoire  de  France,  fut  rempli 
d’événements  fi  extraordinaires  ,  qu’on  eft  autant  porté  à  plain¬ 
dre  Charles  VI.  qu’à  le  blâmer.  La  foiblefle  de  ce  Monarque, 
qui  le  rendoit  incapable  de  prendre  de  lui-même  un  parti ,  fut 
la  principale  caufe  de  fes  malheurs  &  de  ceux  de  fon  Royaume. 
Toujours  aveuglément  livré  aux  confeils  de  ceux  qui  l’environ- 
noient ,  il  ne  ceffa  d’être  le  jouet  de  leurs  partions ,  &  ne  put 
jamais  porter  qu’avec  effroi  fes  regards  fur  fa  famille  &  fur  l’on 
Royaume.  Le  fang  de  fes  proches  verfé  par  les  confeils  &  prefque 
par  les  mains  des  Princes  de  fa  famille,  la  révolte  de  fon  fils  f 
unique ,  la  dévaftation  de  la  plus  grande  partie  de  fes  provinces  ; 
furent  les  objets  affligeants  dont  il  fut  fans  ceffe  obligé  de  s’oc¬ 
cuper  ;  &  après  avoir  vécu  fans  être  eftimé  &  fans  être  aimé , 
il  le  vit  prefque  abandonné  de  tous  dans  fes  derniers  moments  , 

&  mourut  fans  être  regretté.  Il  n’avoit  près  de  lui ,  à  l’inftant  de 
fa  mort ,  que  le  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre  ,  fon  Con- 
fefleur  &  fon  Aumônier.  Le  lendemain  fon  corps  fut  tranfporté 
de  l’hôtel  Sf.  Pol ,  où  il  étoit  mort ,  à  la  paroiffe  S1.  Paul ,  où  il 
demeura  neuf  jours  expofé.  Il  fut  transféré  à  la  cathédrale,  & 
de  là  à  S*.  Denis  :  aucun  Prince  du  fang  n’aflifta  à  fes  funérailles. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  apprit  fa  mort  à  Arras ,  aurait  bien 
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pu  venir  à  Paris ,  &  lui  faire  rendre  les  honneurs  convenables  ; 
mais  on  prétend  que  la  crainte  de  fe  trouver  avec  le  Duc  Betfort, 
auquel  il  n’étoit  pas  d’humeur  de  céder  le  pas  ,  lui  fit  prendre  le 
parti  d’aller  à  Lille ,  d’où  il  envoya  Hue  de  Launoi  &  le  Sire  de 
Noyelles  fes  Chambellans,  avec  Simon  de  Fourmelles  &  Georges 
d’Oftende ,  au  Duc  de  Betfort ,  pour  s’excufer  de  ce  qu’il  ne 
pouvoit  fe  rendre  à  Paris. 

La  mort  de  Charles  VI.  opéra  un  grand  changement  dans  les  LXXVliI. 
affaires  du  Royaume.  Les  François ,  accoutumés  à  lui  obéir  mal-  dans  les  affaires  dy 
gré  fon  infirmité ,  qui  le  réduifoit  à  nëtre  plus  que  l’ombre  d’un  Roya“me' 

Roi  ,  n’avoient  ofé  découvrir  leurs  vrais  fentiments  touchant  le 
traité  de  Troyes.  Ils  avoient  continué  de  fouffrir  une  puiffance 
étrangère  ,  parce  que  l’autorité  royale  réfîdoit  encore  dans 
Charles  VI.  mais  ce  Prince  venant  à  manquer,  la  nation  fe  fentit 
comme  naturellement  portée  vers  le  Dauphin  Charles,  &  le  traité 
de  Troyes  ne  parut  alors  que  comme  une  production  de  la  ven¬ 
geance  ,  &  le  comble  de  l’injuftice. 

Le  Duc  de  Betfort  recommanda  aux  Députés  qu’il  envoyoit  à 
differents  Princes  des  Pays-Bas,  de  s  attacher  particuliérement 
a  faire  leur  cour  au  Duc  de  Bourgogne ,  &  à  l’engager  à  perfifter 
dans  l’alliance  des  Anglois.  L’Evêque  de  Terouanne  ,  Chef  de  la 
députation  ,  employa  toute  fon  adreffe  à  la  Cour  de  Bourgogne  : 
il  y  trouva  le  Duc  de  Brabant ,  1  Evêque  de  Liège  ,  les  Comtes 
de  S*.  Pol  &  de  Vaudemont  ;  il  y  reçut  du  Duc  toutes  fortes  de 
politeffes.  Mais  tous  ces  parents  du  Duc  de  Bourgogne  fe  trou¬ 
vèrent  bien  différemment  affeftés  fur  le  compte  des  Anglois, 
qu’ils  ne  l’étoient  après  l’aflaffinat  du  Duc  Jean. 

Le  Duc  de  Brabant  fur -tout  ne  de  voit  pas  infpirer  au  Duc  de 
Bourgogne  fon  héritier  préfomptif,  des  fentiments  bien  favo¬ 
rables  aux  Anglois.  Ce  Prince  avoit  fujet  de  fe  plaindre  de  la 
conduite  du  défunt  Roi  Henri.  Jacqueline  de  Bavière ,  Comteffe 
cle  Hainaut ,  de  Hollande ,  de  Zélande  &  de  Frife ,  qu’il  avoit 
époufée  en  14 1 6  ,  après  la  mort  de  Jean ,  Duc  de  Touraine,  fort 
premier  mari ,  etoit  paffee,  en  14 2.1,  en  Angleterre,  &  s’étoit 
retirée  auprès  du  Duc  de  Gloceftre.  Cette  Princeffe ,  fans  s’em- 
barraffer  fi  les  bienfeances  etoient  gardées  ou  non ,  fe  plaignoit 
ouvertement  que  fa  mere  l’avoit  mariée  malgré  elle  ,  avec  un 
Prince  quelle  ne  pouvoit  aimer,  à  raifon  de  fon  indifférence  & 
de  fon  peu  d  elprit ,  qui  le  forçoit  à  s’en  rapporter  à  toutes  fortes 
.  §ens  Pour  Ie  gouvernement  de  fes  Etats.  Inutilement  Margue¬ 
rite  de  Brabant  fa  mere,  &  le  Duc  Philippe  fon  coufin,  lui  firent 
des  remontrances  à  ce  fujet.  La  jeune  Ducheffe ,  qui  avoit  des 
appas  &  une  grande  envie  de  fe  répandre  dans  le  monde,  ne 
clcvort  pas  manquer  de  foupirants,  &  de  gens  empreffés  à  féconder 
le  deffein  de  fa  fuite.  Lorfque  tout  fut  fecretement  préparé  k 
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1411.  Calais ,  elle  s’y  rendit ,  &  fut  bientôt  tranfportée  en  Angleterre 
par  des  Cavaliers ,  auxquels  on  prétend  que  le  Roi  Henri  avoit 
donné  des  faufs-conduits.  Là  elle  travailla  fortement  à  faire  caner 
fon  mariage  avec  le  Duc  de  Brabant,  fous  prétexte  de  parente 
&,  en  attendant,  elle  promit  volontiers  d’en  contracter  un  fécond 
avec  Humfroi  de  Lancaftre ,  Duc  de  Gloceftre.  Dans  peu  on  vit 
paroître  une  bulle  de  l’anti-Pape  Benoît ,  qui  caffoit  le  mariage 
de  Jacqueline  avec  Jean  de  Brabant.  Le  nouvel  hymen  fut  in¬ 
continent  formé  avec  le  Duc  anglois  :  celui  de  Bourgogne  &  la 
Ducheffe  Douairière  de  Brabant  en  portèrent  des  plaintes  tres- 
vives  au  Roi  &  au  Miniftre  anglois ,  fans  obtenir  la  fatisfa&ion 
qu’ils  demandoient.  Henri  V.  Prince  politique  ,  ne  fit  qu’amufer 
le  Duc  de  Bourgogne  fon  bienfaiteur  ,  tandis  que  iecretement 
il  avoit  favorifé  l’évafion  de  la  Comteffe ,  dans  l’efpérance  que 
fes  Etats  confidérables  pafferoient  au  Duc  de  Gloceftre  fon  frere. 
Tant  que  le  Duc  de  Gloceftre  n’entreprit  pas  de  fe  faifir  du 
Brabant ,  le  différend  fe  termina  à  des  plaintes  &  aux  procédures 
que  faifoit  faire  Jean  de  Brabant  contre  fon  époufe  fugitive.  On 
peut  regarder  les  fuites  qu’eut  cette  injuftice ,  comme  un  des 
fujets  de  la  rupture  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  les  Anglois, 
&  l’époque  du  foulagement  de  la  France. 
lxxix.  Le  Dauphin ,  malgré  les  marques  d’indignation  que  lui  avoit 
d“  données  fon  pere  ,  ne  put  cependant  retenir  fes  larmes ,  lorfqu’il 
en  apprit  la  mort.  Ce  Prince ,  naturellement  bon ,  fentit  alors 
combien  il  s’étoit  fait  tort  par  fa  révolte  :  il  prit  le  deuil ,  &  fut 
obligé  de  le  quitter  promptement ,  pour  penfer  à  la  cérémonie 
de  fon  Sacre,  qui  étoit  intéreffante  dans  les  conjonctures.  Comme 
la  ville  de  Reims,  où  il  eft  d’ulage  de  faire  cette  cérémonie,  étoit 
tenue  par  les  ennemis ,  il  choifit  celle  de  Poitiers,  où  fe  tenoit 
fon  Parlement,  s’y  fit  facrer,  &  dès-lors  difputa  le  Royaume, 
non  plus  en  héritier  préfomptif ,  mais  en  Roi  légitime,  contre  un 
Roi  intrus  par  le  violement  des  loix  fondamentales  de  la  Mo¬ 
narchie. 

lxxx.  Le  Duc  de  Bourgogne  ne  devoit  point  s’attendre  que  le  Dau- 
D,fcédeUBû“rgdol-  phin ,  devenu  Roi ,  lui  fit  aucun  quartier ,  après  tout  ce  qu’il 
Iharie"' VIIe Roi  avoit  fait  contre  fes  intérêts  :  il  ne  penfa  qu’à  fortifier  fes  Etats, 
&  fe  mettre  à  l’abri  des  entreprifes  de  fon  adverfaire.  Il  commença 
par  mettre  à  la  tête  de  fes  troupes ,  des  Chefs  prudents  &  expé¬ 
rimentés.  Il  procura  la  liberté  au  brave  Maréchal  de  rifle-Adam, 
v.Us  m.  ii  oa.  qui  étoit  demeuré  julques-là  enfermé  à  la  Baftille  ;  il  donna  à 
Jean  de  Luxembourg  la  commiflion  d’attaquer  les  forts ,  dont  les 
garnifons  incommodoient  le  pays  de  Guife&  tout  le  voifinage.En 
conféquence  les  forts  de  Buffy,  de  Croiffy,  le  château  de  Toify- 
lur-Oife,  &  la  place  de  S'.  Valeri ,  furent  emportés  avant  la  fin 
de  cette  année  1411.  Le  Seigneur  de  Bocqueaux,  qu’on  trouva 
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dans  le  fort  de  Toify,  fut  envoyé  à  Paris  ,  où  il  fut  décapité,  & 
enfuite  écartelé ,  pour  avoir  fait  mourir  Gui  de  Harcourt ,  en 
haine  du  Duc  de  Bourgogne. 

Jean  de  Toify ,  Chancelier  du  Duc ,  l’ayant  fupplié  d’accepter 
fa  démiffion,  ce  Prince  lui  accorda  600  livres  de  penlion,  & 
nomma  à  fa  place  Nicolas  Rolin ,  qui  lui  prêta  ferment ,  &  auffi-tôt 
fcella  quelques  Ordonnances  que  le  Duc  avoit  faites  touchant  la 
levée  des  deniers  néceffaires  pour  fournir  aux  dépenfes  de  la 
guerre  qu’on  projetoit  de  commencer  incontinent  après  l’hiver. 
Le  Duc  Philippe  ayant  obtenu  une  bulle  du  Pape ,  qui  lui  per- 
mettoit  de  lever  le  dixième  des  biens  eccléfiaffiques ,  commença 
dès  le  z  1  Décembre ,  à  la  mettre  à  exécution.  D’ailleurs ,  au 
moyen  du  réglement  des  gages  de  fes  Officiers ,  qui  jufques-là 
paroiffoit  exceffif,  fur-tout  dans  le  Comté ,  il  fe  vit  en  état  de 
foutenir  la  guerre  contre  fes  ennemis ,  fans  furcharger  fes  peuples. 

La  France ,  déchirée  par  les  guerres  civiles ,  affeâoit  bien 
différemment  les  peuples  voifins.  L’Angleterre  étoit  intéreffée  à 
nous  voir  détruire  nous-mêmes ,  parce  que  fa  puiffance  croiffoit 
en  proportion  de  notre  affoiblilfement.  L’Efpagne ,  le  Portugal 
&  l’Allemagne  regardoient  nos  divifions  comme  un  accès  de 
vertige ,  qu’il  étoit  dangereux  de  contrafter  ;  ils  nous  laiffoient 
confumer  par  les  combats  multipliés  que  nous  nous  livrions  mu¬ 
tuellement.  Le  feul  Amée  de  Savoie ,  Prince  fage  &  bien  inten¬ 
tionné  ,  Négociateur  droit  &  fans  prévention  ,  incapable  des 
tortueux  détours  d’une  politique  ambitieufe  ;  Amée  touché  de 
eompaffion  en  voyant  les  nombreufes  levées  de  gens  de  guerre 
deftinés  à  ravager  les  diverfes  provinces  du  Royaume ,  à  multi¬ 
plier  les  brigandages,  à  ruiner  les  récoltes,  à  fe  plonger  mutuel¬ 
lement  dans  la  mifere  ,  la  famine ,  &  tous  les  fléaux  que  la  guerre 
entraîne  après  elle;  Amée,  Prince  compatiffant ,  le  feul  qui 
îouifToit  de  la  confiance  des  Princes  françôis ,  entreprit  d’arrêter 
la  fureur  des  combats  qui  les  animoit.  Malgré  les  difficultés  qu’il 
entrevoit,  il  offre  fa  médiation,  il  preffent  les  difpofitions  des  uns 
&  des  autres ,  &  vient  enfin  à  bout  de  ménager  des  conférences 
dans  la  ville  de  Bourg-en-Breffe  pour  le  mois  de  Janvier. 

Charles  &  Philippe  y  envoyèrent  leurs  Chanceliers  comme 
Chefs  d’ambaffade.  Celui  de  Bourgogne  étoit  Nicolas  Rolin  ;  il 
avoit  avec  lui  les  Sires  de  S4.  Georges,  de  Commarin,  de  Tou- 
longeon,  les  Seigneurs  de  Corfant  &  de  Noidant  :  ils  menoient 
avec  eux  environ  200  Chevaliers.  Le  Chancelier  Rolin  tint  table 
ouverte  pendant  tout  le  temps  du  congrès.  On  prit  la  réfolution 
de  retirer  toutes  les  troupes  qui  étoient  fur  les  frontières  du  Cha- 
rolois ,  avec  la  précaution  de  leur  faire  exaRement  toucher  leur 
folde  en  entier  ,  afin  de  les  engager  à  venir  auffi-tôt  qu’on  en  au- 
roit  befoin.  Malheureufement  les  efprits  étoient  fi  aigris ,  que  les 
Tome  IV.  I 
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1413.  conférences  ne  fervirent  qu’à  occafionner  des  reproches  les  plus 
fanglants.  Les  Ambaffadeurs  du  Roi  commencèrent  à  blâmer 
avec  dureté  les  alliances  du  Duc  de  Bourgogne  avec  les  Anglois, 
anciens  ennemis  du  Royaume ,  fon  entêtement  à  favorifer  leurs 
excès  contre  fes  propres  intérêts ,  l’abandon  de  les  devoirs  &  des 
'  intérêts  de  la  nation ,  pour  les  facrifier  honteuièment  à  la  cupidité 
d’une  nation  étrangère  ;  fon  acharnement  à  vouloir  faire  paffer  le 
fceptre  entre  les  mains  d’un  ufurpateur ,  au  préjudice  de  1  héritier 
légitime  ;  leur  hardieffe  fut  même  au  point  d’acculer  le  Duc  de 
Bourgogne  de  félonnie  &  de  crime  de  leze-Majefte.  Ces  difcours 
emportés  étoient  au  moins  une  mal-adreffe  dans  des  gens  qui 
n’étoient  pas  les  plus  forts  ;  mais  le  Confeil  du  Roi  Charles  n’avoit 
pas  la  retenue  pour  vertu  favorite.  Les  Ambaffadeurs  de  Bour¬ 
gogne  ,  piqués  de  la  libérté  que  s ’étoient  donnée  ceux  de  France 
vis-à-vis  de  leur  Maître ,  ne  furent  pas  plus  refpeüueux  envers  le 
Roi  Charles.  Ils  le  dépeignirent  comme  un  homme  foible  ,  livré 
à  des  confeils  violents,  ne  fe  fervant  que  de  gens  profcrits  & 
infâmes  ;  comme  un  parjure  pour  lequel  les  ferments  les  plus 
folemnels  n’avoient  point  de  force  ;  comme  ayant  indignement 
fouffert  le  meurtre  horrible  du  Duc  Jean  fon  coufin ,  a  Monte- 
reau ,  en  fa  préfence  ;  comme  ayant  indifpofé  toutes  les  villes  & 
tous  les  Etats  du  Royaume ,  par  fes  révoltes  contre  fon  propre 
pere.  L’affemblée  fe  fépara  le  11  Janvier,  fans  avoir  fait  une 
feule  démarche  qui  tendît  à  la  paix  ;  au  contraire  chacun  s  em- 
preffa  à  faire  de  fon  côté  les  préparatifs  d’une  guerre  encore  plus 
fanglante  que  par  le  paffé.  Le  feul  Duc  de  Savoie  ne  fe  décon¬ 
certa  point  de  cette  orageufe  affemblee  ;  fon  zele ,  toujours  paci¬ 
fique,  lui  indiquoit  de  nouveaux  moyens ,  dont  il  fit  ufage  dans 
le  temps. 

LXXXIII.  Le  Duc  Régent,  alarmé  des  démarches  de  celui  de  Savoie, 
RégenTpJur  emu-  n’oublioit  rien  pour  les  déconcerter.  Un  des  moyens  qu’il  crut  le 
amanciaavêcSu  plus  propre  à  y  réuffir  ,  fut  de  propofer  une  alliance  avec  la  Mai- 
Mbifoi  de  Bom-  pQn  ^  Bourgogne ,  &  de  demander  en  mariage  la  Princeffe 
Anne ,  fœur  du  Duc  Philippe.  Les  Ambaffadeurs  du  Duc  Ré¬ 
gent  trouvèrent  le  Duc  de  Bourgogne  flatté  de  la  propofition  , 
parce  qu’il  aimoit  fincérement  fes  lœurs ,  &  qu’il  fouhaitoit  les 
voir  toutes  bien  établies;  mais  quant  au  Duc  de  Savoie,  il  ne 
réuflit  aucunement  à  en  détacher  le  Duc  Philippe  fon  neveu  : 
cependant  comme  Philippe  n’efpéroit  pas  grand’chofe  de  l’affem- 
Voi. in , Preuv.  Liée  de  Bourg,  d  continua  toujours  les  négociations  avec  le  Re- 
£  sep.  1412"  r'  gent.  Les  articles  du  mariage  furent  que  la  Princeffe  auroit  5  0000 
écus  d’or  en  dot ,  dont  10000  feraient  payés  comptant,  &  4000 
liv.  de  rente  fur  le  Comté  d’Artois ,  rachetables  par  le  Duc  Phi¬ 
lippe.  Qu’en  cas  de  mort  de  ce  Prince  ,  Anne  fa  fœur  auroit  pour 
partage  le  Comté  d’Artois,  à  moins  quelle  ne  préférât  d’entrer 


M*3- 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XVIII.  67 

en  partage  avec  les  autres  foeurs  ;  le  furplus  des  articles  fe  trouve 
dans  les  Preuves  du  volume  précédent ,  pag.  cccxvn.  Ils  furent 
agréés  par  la  Princeffe  Anne  de  Bourgogne  ,  à  laquelle  on  avoit 
envoyé  des  Ambaffadeurs  ;  la  Ducheffe  Douairière  les  approuva. 
Le  Duc  Régent  donna  des  Lettres-Patentes  en  date  du  n  Dé¬ 
cembre  142.2. ,  par  lefquelles  il  s’engagea  à  les  obferver.  Le  Duc 
de  Bourgogne ,  de  Ion  côté ,  chargea  Nicolas  Rolin  l'on  Chan¬ 
celier  ,  avec  quelques  autres  Ambaffadeurs ,  d’aller  les  ratifier  en 
préfence  du  Duc  Régent ,  &  en  même  temps  envoya  fon  Echan- 
fon  Jean  de  Queillant,  à  la  Princeffe  fa  fœur,  chargé  des  habits 
magnifiques ,  joyaux  &  trouffeau  dont  il  lui  faifoit  préfent.  Mal¬ 
gré  toutes  ces  diligences ,  le  mariage  ne  fe  célébra  que  l’année 
l'uivante. 

Arthus  de  Bretagne ,  Comte  de  Richemont,  ayant  en  même 
temps  formé  le  delfein  de  fe  marier,  faifoit  folliciter  une  fem- 
blable  alliance  avec  la  Maifon  de  Bourgogne.  Il  avoit  la  même 
efpérance  que  le  Duc  Régent ,  de  réuffir  vis-à-vis  du  Duc  Phi¬ 
lippe  ;  mais  Marguerite  de  Bourgogne,  que  ce  Prince  deman- 
doit ,  ne  tenoit  pas  grand  compte  de  les  follicitations.  Cette  Prin¬ 
ceffe,  qui  avoit  porté  le  titre  de  Dauphine,  répugnoit  à  fe  réduire 
à  celui  de  Comteffe ,  tandis  que  toutes  fes  fœurs  avoient  époufé 
ou  dévoient  époufer  des  Ducs.  D’ailleurs  le  Comte  de  Richemont 
étoit  encore  prifonnier  de  l’Angleterre ,  depuis  la  bataille  d’Azin- 
court  ;  il  n’ avoit  eu  qu’un  congé  limité  pour  travailler  à  la  liberté 
de  fon  frere  Jean  V.  Duc  de  Bretagne  ,  que  les  Penthievres 
avoient  fait  prifonnier.  Le  Prince  breton  ne  fe  rebuta  pas  de  ces 
obftacles  ;  il  engagea  le  Duc  Philippe  à  s’employer  pour  les  le¬ 
ver,  &  en  conféquence  ce  Prince  écrivit  à  fa  foeur  une  lettre 
des  plus  preffante.  Après  avoir  fait  beaucoup  valoir  le  mérite  du 
Comte  de  Richemont,  Philippe  lui  promettoit  quelle  ne  pourroit 
vivre  qu’heureufe  avec  ce  Prince ,  &  que  fans  vouloir  forcer  fa 
délicateffe  à  cet  égard,  il  trouvoit  ce  parti  très-avantageux.  D’ail¬ 
leurs,  que  dans  les  circonftances  préfentes,  elle  devoit  contribuer 
au  bien  de  fa  Maifon  ,  en  ne  rejetant  point  les  propofitions  avan- 
tageufes  que  les  Etats  de  Bretagne  avoient  offertes.  En  effet,  toute 
la  Nobleffe  de  cette  Province,  dans  l’affemblée  qui  fut  tenue, 
demanda  l’alliance  avec  la  Maifon  de  Bourgogne ,  afin  de  favorifer 
les  deffeins  du  Comte  de  Richemont  vis-à-vis  de  la  Princeffe 
Marguerite.  Malgré  toutes  ces  bonnes  raifons ,  les  Ambaffadeurs 
ne  rapportèrent  d’autre  réponfe  de  la  Ducheffe  de  Guienne ,  finon 
qu’ Arthus  devoit  fe  mettre  en  liberté  avant  de  faire  aucune  pro- 
pofition.  Le  Comte  de  Richemont,  fans  fe  rebuter,  travailla  avec 
ardeur  à  fa  délivrance. 

Le  Duc  de  Bretagne  n’ avoit  encore  pris  aucun  parti  dans  les 
guerres  civiles  qui  déloloient  la  France  ;  il  eft  vrai  qu’il  fit  quelques 
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1 4 1 3 .  démarches  pour  s’approcher  des  deux  Rois ,  lorfqu  il  les  vit  réunis 
au  moyen  du  traité  de  Troyes  :  mais  l’un  &  l’autre  étant.  morts 
peu  de  temps  après  qu’il  eut  pris  cet  engagement,  il  en  étoit  refte 
là.  Ses  difpofitions  vis-à-vis  du  Roi  Charles  VII.  ne  pouvoient 
être  favorables ,  depuis  qu’il  eut  découvert  que  ce  Prince ,  ou 
plutôt  lès  Favoris  ,  étoient  entrés  dans  la  confpiration  tramee 
contre  lui  par  lès  ennemis  ;  cependant  il  fut  allez  modéré  ,  pour 
facrifier  le  plaifir  de  la  vengeance  au  bonheur  de  fes  Sujets,  & 
demeuroit  tranquille ,  fans  prendre  part  aux  démêlés  des  Princes 
fes  voifins.  Le  Duc  Régent ,  Politique  habile ,  comprenant  com¬ 
bien  il  étoit  avantageux  pour  le  Roi  fon  neveu,  de  mettre  le  Duc 
de  Bretagne  dans  les  intérêts,  forma  le  projet  de  le  gagner  avec 
l’aide  du  Duc  de  Bourgogne.  Il  lui  envoya  des  Ambaffadeurs ,  & 
lui  écrivit  pour  le  prier  de  fe  rendre  à  Paris ,  afin  d’y  traiter  des 
affaires  du  Gouvernement  :  pour  lui  ôter  tout  foupçon ,  il  lui 
promettoit  dans  fa  lettre  ,  la  plus  grande  liberté  de  faire  ce  qu’il 
jugeroit  à  propos  quand  il  feroit  à  Paris.  Il  lui  rappelloit  fa  pro- 
meffe  de  venir  trouver  le  Roi  Charles  VI.  dès  qu’il  en  auroit  le 
pouvoir  ;  mais  les  Etats  de  Bretagne  ne  voulurent  jamais  confentir 
que  leur  Prince  s’éloignât  du  pays. 

Le  Comte  de  Richemont  trouvant  l’occafion  favorable  pour 
obtenir  fa  liberté ,  &  en  même  temps  la  Ducheffe  de  Guienne 
fit  des  offres  au  Duc  Régent,  dès  qu’il  fut  fes  difpofitions  à  l’égard 
de  Jean  V.  Duc  de  Bretagne.  Il  lui  promit  d’ufer  de  fon  crédit, 
pour  décider  fon  frere  à  entrer  dans  les  arrangements  qu’on  lui 
propofoit  ;  mais  à  condition  d’obtenir  fa  liberté ,  qui  étoit  né- 
ceffaire  pour  fon  établiffement  avec  Marguerite  de  Bourgogne. 
Le  Duc  Philippe ,  averti  à  propos ,  s’intéreffa  dans  ces  négocia¬ 
tions  ,  &  n’eut  pas  de  peine  à  décider  le  Duc  de  Betfort.  Ainfi 
après  diverfes  ambaffades  entre  ces  trois  Princes,  il  fut  arrêté 
qu’ils  s’affembleroient  à  Amiens  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  , 
pour  y  conclure  le  mariage  du  Comte  de  Richemont  avec  la 
Ducheffe  de  Guienne ,  que  le  Duc  de  Bretagne  s’y  rendroit  avec 
le  Comte  fon  frere ,  que  le  Duc  Régent  viendroit  les  y  trouver, 
&  que  là  on  prendroit  toutes  les  mefures  pour  établir  une  union 
entre  ces  trois  Puiffances. 

LXXXV.  Au  commencement  de  l’année  1413  ,  la  Ducheffe  de  Bour- 
ks!lCDucs0deISa-  gogne  envoya  Jean  de  Martigni  auprès  du  Duc  &  de  la  Ducheffe 
voie  &  do  Bout-  2e  Savoie ,  pour  terminer  quelques  difficultés  qui  s’étoient  éle¬ 
vées  touchant  l’exécution  du  traité  de  S1.  Claude ,  du  8  Novembre 
1410.  L’Envoyé  vint  à  bout  de  terminer  à  l’amiable  tous  les 
Ch.dcs  Comptes,  différends ,  enforte  que  le  Duc  de  Savoie  relâcha  les  Marchands 
qu’il  tenoit  prifonniers.  Un  autre  inconvénient  contraire  au  com¬ 
merce  ,  provenoit  de  ce  que  les  Changeurs ,  qui  étoient  en  trop 
grand  nombre ,  fourniffoient  des  billons  de  trop  bas  aloi.  Le  Duc 
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rendit  une  Ordonnance  à  ce  fujet ,  pour  prévenir  les  abus. 

Malgré  l’empreffement  du  Duc  Régent  pour  la  célébration  de 
fon  mariage  avec  la  Princeffe  Anne  de  Bourgogne  ,  il  fut  obligé 
de  la  différer  de  quelques  mois ,  &  de  prendre  le  parti  d’envoyer 
en  Bourgogne  des  Ambaffadeurs  pour  faire  cette  cérémonie  par 
Procureur ,  du  confentement  du  Duc  Philippe.  On  nomma ,  par 
aâe  du  18  Mars,  Pierre  de  Fontenai,  Seigneur  de  Rancé,  pour 
aller ,  de  la  part  du  Duc  Régent ,  faire  les  fiançailles  :  on  lui 
donna  pour  adjoints  Thomas  Maitreffon ,  Seigneur  de  Montran- 
dier,  Jean  Dugué,  Chanoine  de  Rouen,  qui  fe  rendirent  d’abord 
à  Arras  auprès  du  Duc ,  qui  leur  fit  de  beaux  préfents ,  &  de  là 
à  Montbar,  où  étoit  la  Princeffe.  La  cérémonie  fe  fit  le  1 3  Avril, 
par  Jean ,  Abbé  de  Fontenai ,  de  l’Ordre  de  Cîteaux ,  en  pré- 
fence  d’un  nombre  confidérable  de  Gentilshommes  &  de  Dames. 

La  raifon  qui  empêcha  le  Duc  Régent  d’aller  lui -même  en 
Bourgogne ,  fut  la  prife  de  Meulan ,  que  Graville ,  Capitaine  du 
Roi  Charles  VIL  furprit  par  efcalade  le  4  Janvier.  Cet  échec 
mortifia  d’autant  plus  le  Régent ,  que  le  projet  de  Henri  V.  avoit 
été  de  nettoyer  toute  l’Ifle  de  France  des  troupes  ennemies ,  afin 
de  les  pouffer  au-delà  de  la  Loire ,  &  de  fe  difpenfer  de  tenir 
dans  Paris  une  forte  garnifon  pour  rélifter  au  parti  de  Charles  VII. 
qui  tenoit  les  places  voifines,  ce  qui  affoibliffoit  beaucoup  l’armée 
des  Anglois.  Comme  la  prife  de  Meulan  renverfoit  ce  projet,  le 
Régent  prit  de  juftes  mefures  pour  la  recouvrer  :  il  employa  près 
de  deux  mois  dans  cette  expédition ,  parce  qu’il  voulut  en  même 
temps  fe  rendre  maître  de  Marcoufli ,  Montlheri ,  &  quelques 
autres  petites  places  voifines  ;  ce  qui  ne  fut  achevé  que  fur  la  fin 
de  Mars. 

Le  Duc  Philippe ,  de  fon  côté,  faifoit  faire  à  Amiens  les  pré¬ 
paratifs  pour  y  recevoir  les  Princes.  Il  fit  partir ,  la  troifieme 
fête  de  Pâque,  qui,  cette  année,  étoit  le  4  Avril,  Bertrand  de 
Remeneuil  fon  Fcuyer-Panetier,  &  l’envoya  au  devant  du  Duc 
de  Bretagne.  Cet  Officier  ayant  trouvé  le  Duc  en  chemin ,  re¬ 
vint  promptement  en  donner  avis  au  Duc  Philippe ,  qui ,  fur-le- 
champ ,  prit  avec  lui  l’Evêque  d’Arras  ,  celui  de  Tournai ,  les 
Sires  de  Launoi ,  de  Bonieres ,  de  Brimeu ,  d’Imbertcourt ,  de 
Jouvelle ,  de  Croï ,  de  Roubais ,  de  Laligni ,  le  Prévôt  de  Saint- 
Donat  de  Bruges,  Regnier  Pot, Roland  de  Dunkerque,  &  partit 
d’Arras  avec  eux  pour  recevoir  le  Duc  ,  qui  arriva  à  Amiens  le 
tr.  Jean  V.  Duc  de  Bretagne ,  avoit  avec  lui  le  Comte  de  Ri- 
chemont  fon  ffiere ,  outre  les  Officiers  de  fa  maifon ,  parmi  lef- 
quels  étoient  le  Comte  Porchoet,  le  Sire  de  Beaumanoir,  Ro¬ 
bert  d’Epinai ,  &c.  Chevaliers  ;  Jean  de  Brezalion  &  Jean  de 
Muzillat ,  Chambellans.  Il  avoit  encore  trois  compagnies  de  lan¬ 
ces  ,  commandées  par  Kermeillet.  Ce  fut  pendant  les  fêtes  qui  fe 
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1423.  donnoient  continuellement,  que  fut  conclu  le  mariage  du  Comte 
de  Richemont  avec  la  Princeffe  Marguerite  :  le  1 4  Avril  les  ar- 
Voy.  u  vol.  ni,  ticles  en  furent  arrêtés  &  lignes.  Le  principal  etoit,  qu  en  cas  de 
w  s“-  mort  du  Duc  Philippe  fans  héritiers ,  la  Princeffe  auroit  pour  dot 
le  Duché  de  Bourgogne ,  à  moins  quelle  n aimât  mieux  entrer 
en  partage  avec  fes  fœurs. 


Vil  vi  T  vv  *  —  ~  - - 

Le  Duc  Philippe,  après  qu’on  fut  convenu  des  articles  du 
traité  de  mariage  de  la  Ducheffe  de  Guienne  avec  le  Comte  de 
Richemont ,  fit  partir  d’Amiens  Regnier  Pot  avec  les  Ambaffa- 
deurs  du  Duc  de  Bretagne ,  accompagnés  de  ceux  du  Comte  de 


Richemont ,  chargés  de  riches  préfents.  Les  Envoyés  furent  gra- 
cieufement  reçus  par  la  Ducheffe  Douairière ,  qui  leur  fit  à  fon 
tour  des  préfents ,  &  les  chargea ,  pour  le  Comte  de  Richemont, 
d’un  diamant  rare  &  d’un  prix  extraordinaire. 


LXXXVIII.  Le  Duc  de  Betfort ,  Régent  de  France,  trop  habile  Politique 
Tdi£n«a  Irple  Pour  négliger  une  occafion  fi  favorable  de  fortifier  le  parti  anglois , 
le  rendit  à  Amiens  auprès  du  Duc  Philippe  ;  il  y  fut  reçu  avec  la 
plus  grande  diftinftion.  La  générofité  dont  fe  llattoit  le  Duc  de 
Bourgogne,  multiplia  les  fêtes  &  les  divertiffements  de  toutes 
Momni't.  efpeces.  Le  Duc  de  Betfort  fe  chargea  de  toute  la  dépenfe  que 
feroient  le  Duc  de  Bretagne  &  le  Comte  fon  frere  ,  pendant  tout 
le  temps  de  leur  entrevue.  Dès  le  lendemain ,  les  trois  Princes 
tinrent  un  Confeil,  dans  lequel  on  convint  de  confirmer  les  articles 
qui  avoient  été  ftipulés  pour  les  mariages  tant  d’Anne  de  Bour¬ 
gogne  avec  le  Duc  de  Betfort ,  que  de  la  Ducheffe  de  Guienne 
avec  le  Comte  de  Richemont.  Ce  traité  d’alliance  entre  les  trois 
Ducs ,  porte  en  fubffance ,  que  pour  le  bien  du  Roi  Henri  VI. 
&  de  fes  Royaumes  de  France  &  d’Angleterre  ,  on  promet  de 
vivre  en  bonne  union,  de  s’avertir  mutuellement  de  tout  ce  qu’on 
fauroit  être  au  défavantage  des  Parties  traitantes,  de  s’aider  & 


fecourir  réciproquement ,  de  concourir  tous  enfemble  à  rétablir 


la  tranquillité  dans  le  Royaume  ,  de  faire  enforte  qu’on  puiffe  y 
cultiver  les  terres,  &  fur-tout  que  Dieu  pût  y  être  fervi  comme  il 
doit  l’être.  Ce  traité  fut  appellé  la  triple  alliance  :  il  eft  daté  du 
17  Avril  1413. 


LXXXIX.  Le  Duc  de  Betfort  ne  pouvoit  rien  defirer  de  plus  avantageux 
elre tsDÜrads  à  fon  neveu ,  que  l’alliance  qu’il  venoit  de  faire  ;  mais  les  Ducs 
Bourgo'ene&  de  de  Bourgogne  &  de  Bretagne  avoient  à  fe  lier  particuliérement 


contre  le  Roi  Charles  VIL  Par  Lettres  mutuellement  fignées  & 
fcellées  de  leurs  fceaux ,  ils  fe  promirent  que  quand  même ,  pour 
obvier  à  la  mifere  des  peuples  ,  on  feroit  forcé  de  faire  la  paix 
avec  le  nouveau  Roi,  le  traité  d’alliance  fait  entr’eux  fubfifteroit 
toujours ,  &  qu’ils  promettoient  de  s’aider  fans  ceffe ,  &  fe  foute- 


voy.  Us  Pr.  is  nir  contre  lui ,  contre  Olivier  de  Blois ,  contre  fes  fferes  &  leur 
mere ,  tant  étoit  gravé  dans  le  cœur  du  Duc  de  Bourgogne ,  l’af- 
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faffinat  du  Duc  Jean  ;  &  dans  celui  du  Duc  de  Bretagne,  la  conf- 
piration  dans  laquelle  il  avoit  été  fait  prifonnier,  dont  l’un  & 
l’autre  regardoient  Charles  VII.  comme  complice.  L’affemblée 
d’Amiens  finit  le  1 8  Avril.  Le  Duc  de  Bretagne ,  après  avoir  reçu 
6000  liv.  du  Duc  de  Betfort,  pour  les  frais  de  fon  voyage,  re¬ 
tourna  dans  fon  pays ,  &  Philippe  amena  avec  lui  le  Comte  de 
Richemont  fon  futur  beau-frere.  Il  arriva  à  Arras  le  10  du  mois. 
Le  Comte  de  Richemont  retint  avec  lui  le  Sire  de  Beaumanoir , 
Guillaume  Guiffart ,  &  les  autres  Gentilshommes  qui  l’avoient 
accompagné  à  Amiens.  Le  Duc  de  Betfort  fe  difpofa  au  voyage 
de  Troyes ,  où  il  fe  trouva  au  commencement  de  Juin.  Anne 
de  Bourgogne  y  arriva  le  14,  &  y  fut  magnifiquement  reçue 
par  le  Duc  Régent  fon  futur  époux  ,  qui  l’y  avoit  précédée. 
Les  articles  de  leur  mariage  furent  fignés  par  un  grand  nom¬ 
bre  de  Seigneurs,  tant  du  côté  du  Duc  de  Betfort,  que  de  la 
Princeffe  Anne  de  Bourgogne,  &  enfuite  les  noces  célébrées  avec 
beaucoup  d’appareil. 

Avant  de  quitter  la  Champagne,  le  Duc  de  Betfort  voulut 
y  fignaler  fon  féjour  par  le  fiége  de  Pont -fur- Seine ,  qu’il  prit 
d’affaut.  Il  laiffa  des  ordres  au  Comte  de  Salisbury,  qui  en  étoit 
Gouverneur ,  de  nettoyer  la  Province  des  garnifons  qu’y  avoit 
Charles  VII.  Le  Gouverneur  commença  par  les  châteaux  de  Mon- 
taigu,  où  il  laiffa  le  foin  du  blocus  au  Comte  de  Suffolk,  pendant 
qu’il  s’occupoit  d’autres  expéditions:  mais  le  Roi  Charles  VII. 
auquel  ces  places  étoient  importantes ,  donna  ordre  àTannegui- 
du-Chatel  d’aller  au  fecours  de  Montaigu.  Salisbury  en  ayant  eu 
avis ,  vint  à  la  rencontre  de  Tannegui ,  qui  n’ofa  accepter  la  ba¬ 
taille,  &  s’enfuit  du  côté  de  Cravant.  Salisbury  retourna  enfuite 
continuer  fes  conquêtes. 

Dans  l’affemblée  d’Amiens ,  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  plu- 
fieurs  fois  propofé  au  Duc  de  Betfort,  de  prendre  des  moyens 
de  terminer  le  procès  du  Duc  de  Brabant  avec  le  Duc  de  Glo- 
ceftre  :  mais  l’adroit  Régent ,  fous  le  prétexte  de  fe  rendre  incef- 
famment  à  Troyes  &  des  autres  affaires  intéreffantes  qui  l’occu- 
poient ,  eut  le  l’ecret  de  partir  fans  rien  décider  à  cet  égard.  Dès 
le  mois  de  Janvier  de  l’année  précédente ,  le  Duc  de  Gloceftre 
avoit  obtenu  une  Bulle  de  l’anti-Pape  Benoît  XIII.  qui  caffoit  le 
mariage  de  Jacqueline  de  Bavière ,  Comteffe  de  Hainaut ,  avec 
le  Duc  de  Brabant  :  mais  le  Roi  défunt  Henri ,  craignant  de  fe 
brouiller  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  dont  il  avoit  le  plus  grand 
befoin ,  avoit  affoupi  cette  affaire  &  donné  des  défaites  au  Duc 
de  Bourgogne.  Le  Duc  de  Betfort  promit  auffi  à  ce  Prince, 
qu’inceffamment  il  feroit  entendre  rail'on  au  Duc  de  Gloceftre  : 
mais  le  Duc  de  Brabant ,  pour  intéreffer  davantage  celui  de 
Bourgogne  dans  fa  caufe ,  avoit  joint  aux  inftruûions  données 
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aux  fleurs  de  Brimeu,  de  Ligni  &  de  Launoi,  des  Lettres -Pa¬ 
tentes  lignées  de  fa  main ,  &  fcellées  de  fon  fceau ,  en  date  du 
6  Avril ,  par  lefquelles  il  reconnoiffoit  que  le  Duc  Philippe  étoit 
fon  plus  proche  héritier,  &  qu’il  devoit  fuccéder  à  tous  fes  biens, 
fauf  le  Duché  de  Bavière  ;  auffi  le  Duc  de  Bourgogne  ne  perdit 
point  cette  affaire  de  vue. 

XCII.  Ce  fut  encore  dans  le  temps  de  l’affemblée  d’Amiens,  que  le 
niveriit^dcDoïc'  Duc  reçut  les  Bulles  du  Pape  Martin  V.  pour  l’éreftion  de  l’Uni- 
verfité  de  la  ville  de  Dole ,  ou ,  s’il  le  jugeoit  à  propos ,  dans 
celle  de  Gray ,  avec  faculté  d’en  choifir  les  Membres  ,  de  l’avis 
de  fon  Confeil.  En  conféquence  le  Duc  donna  les  ordres  conve¬ 
nables  pour  cet  établiffement ,  à  Nicolas  Rolin  fon  Chancelier. 
Celui-ci  affembla  les  Etats  du  Comté  à  Salins  :  on  y  réfolut  d’im- 
Voy.  les  Pr.  sa  pofer  un  fubfide  de  9693  liv.  pour  les  frais  de  cet  établiffement. 
j«m&  '3  Navmb.  Qn  ceux  qUi  dévoient  en  faire  la  levée.  Après  ces  pre¬ 

mières  démarches ,  comme  l’Archevêque  de  Befançon  étoit  en 
route  pour  le  voyage  de  Jerufalem,  on  choifit  l’Abbé  de  S*.  Paul 
de  Befançon  ;  Jean  Poucot ,  Vicaire  Général  de  l’Archevêque  ;  Jean 
Jobert,  Archidiacre  de  Langres;  Jean  Parcheminier,  Chantre 
de  la  Cathédrale  de  Befançon  ;  &  d’autres  Commiffaires  au  nom¬ 
bre  de  treize,  qui  fe  tranfporterent  le  1 5  Juin  à  Dole  &  à  Gray, 
pour  informer  fur  celle  des  deux  villes  où  l’Univerfité  feroit  la 
mieux  placée,  &  le  zo  Juillet  il  fut  décidé  que  ce  feroit  à 
Dole. 

Le  Duc  engagea  enfuite  Giles  du  Tartre,  Abbé  de  Ferrieres  en 
Gâtinois,  à  aller  enfeigner  dans  la  Faculté  de  Decret,  aux  gages  de 
zoo  liv.  Jean  Colin  d’ Avalon ,  Doâeur  en  Médecine  ;  André  Ber¬ 
nard,  Maître  en  Théologie,  y  enfeignerent  avec  la  même  rétribu¬ 
tion.  Les  Maîtres-ès-Arts  furent  gagés  aux  prix  de  z  5  jufqu  a  60  1. 
Antoine  Dénoyers  fut  nommé  Reâeur  ;  Robert  Burchard,  No¬ 
taire;  Pierre  Joli  &  Etienne  Barbier,  Bedeaux.  Le  Duc  eut  foin 
de  fe  procurer  des  copies  des  privilèges  &  flatuts  des  autres  Uni- 
verfités ,  pour  fervir  de  modèle  à  celle  de  Dole.  Le  nombre  des 
Ecoliers  &  Suppôts  augmenta  bientôt  de  maniéré  à  donner  de  la 
jaloufie  aux  Univerfités  de  Paris,  d’Orléans,  d’Avignon,  &c. 
Le  Duc  fut  obligé  d’envoyer  à  Rome  Jean  de  Fruyn,  avec  les 
fournies  fufîifantes  pour  gagner  des  défenfeurs  au  Concile  de 
Sienne ,  qui  puffent  faire  lever  les  oppofitions  que  l’on  avoit 
formées  contre  la  nouvelle  inflitution. 

XCiii.  La  triple  alliance  faite  à  Amiens  entre  les  Ducs  de  Bourgogne, 
Charies  comrJ'i’c  de  Bretagne  &  de  Betfort,  ne  fut  pas  fi  fecrete,  que  le  Roi 
Duc  Philippe.  Charles  VIL  n’en  fût  bientôt  inffruit.  Piqué  contre  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  il  donna  incontinent  ordre  à  fes  partifans  de  s’affem- 
bler  du  côté  du  Beaujolois,  du  Charolois,  &  du  Nivernois,  afin 
d’attaquer  la  Bourgogne  de  plufieurs  côtés  en  même  temps. 

Auffi-tôt 
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Auffi-tôt  le  Chancelier  Rolin  convoqua  les  Gens  du  Confeil  :  U  1423. 
y  fut  réfolu  qu’on  affembleroit  les  Etats ,  pour  leur  demander  un 
lecours  convenable.  Le  Chancelier  écrivit  au  Clergé,  aux  Nobles, 

&  à  toutes  les  villes ,  pour  leur  indiquer  le  jour  de  l’affemblée  à 
Dijon  au  17  Avril ,  leur  annonçant  que  la  Ducheffe  Douairière 
y  préfideroit  en  place  de  fon  fils  ;  on  y  fit  la  demande  d’un  fub- 
lide  de  zoooo  liv.  qui  fut  accordé;  on  y  déligna  les  Elus  qui 
dévoient  en  faire  la  répartition  ;  il  fut  réglé  quelle  fe  feroit  en 
forme  de  fouage  ,  &  on  fit  promptement,  dans  les  différents  Bail¬ 
liages  ,  la  recherche  des  feux ,  parce  que  le  premier  terme  devoit 
fe  payer  dans  le  mois  de  Juin,  &  le  fécond  à  la  mi- Août.  Quinze 
jours  après  on  affembla  les  Etats  du  Comté  de  Bourgogne  dans 
la  ville  de  Salins ,  où ,  à  caufe  du  lubfide  accordé  depuis  peu  à 
l’occafion  de  letabliffement  de  l’Univerfité ,  on  fe  contenta  de 
la  Comme  de  10000  liv. 

Le  Régent  étoit  trop  habile  ,  pour  laiffer  fortifier  le  Roi 
Charles  VII.  aux  dépens  du  Duc  de  Bourgogne;  il  fongea  fé- 
rieufement  à  fecourir  fon  allié  ;  il  fit  venir  d’Angleterre  des  ren¬ 
forts  de  troupes.  Ces  Princes  s’affemblerent  à  Montreuil-fur-mer, 
où  ils  prirent  les  mefures  convenables  pour  fe  rendre  maîtres  de 
toutes  les  villes  &  fortereffes  voifines  de  Paris.  Le  Duc  donna 
avis  à  fon  Confeil  à  Dijon ,  de  toutes  les  réfolutions  qui  venoient 
d’être  formées.  La  Princeffe  Marie  de  Berri ,  Ducheffe  de  Bour- 
bonnois ,  dans  la  crainte  d’attirer  fur  fes  Etats  le  fléau  de  la 
guerre ,  renouvella  les  treves  conclues  avec  la  Bourgogne  le  8 
Mai  1410. 

Bientôt  les  projets  du  Roi  &  du  Duc  furent  mis  à  exécution.  xciv. 
Tannegui  du  Chatel,  vivement  pourlùivi  par  les  Comtes  de  Sa-  ieCE/dê  Pîa 
lisbury  &  de  Suffolk,  s’étoit  retiré  vers  la  Bourgogne  du  côté  de  BMurae>&in«MW 

—,  J  x  m  O  O  tinent  repris  pad 

Cravan,  a  trois  lieues  d  Auxerre.  Depuis  long -temps  le  Roi  les  Sires  de  p»* 
Charles  VII.  defiroit  d’avoir  cette  place ,  qu’il  regardoit  comme 
une  des  clefs  de  la  Bourgogne.  Tannegui  étoit  averti  que  le  Bâ¬ 
tard  de  la  Beaume,  avec  quelques  troupes,  s’étoit  emparé  de 
cette  place  :  il  ne  doutoit  pas  qu’on  ne  lui  en  ouvrît  les  portes; 
mais  malheureufement  pour  lui ,  le  Sire  de  Chatelus  l’avoit  re- 
.prife  auffi-tôt ,  &  s’y  étoit  enfermé  avec  les  Sires  de  Boligneu, 

Duflelot,de  Digoine,  de  Prœles,  de  Chambdée,  Henri  Vallée, 

&  environ  400  hommes  de  troupes.  Le  Bâtard  de  la  Beaume 
s  étant  réuni  avec  Tannegui,  ils  concertèrent  enfemble  fur  le 
moyen  de  reprendre  Cravan  ;  mais  ils  n’étoient  point  en  force 
luffifante  :  ils  eurent  recours  au  Roi  Charles  VIL  qui,  fur-le- 
champ,  donna  ordre  à  Stuart,  Connétable  d’Ecoffe,  qui  venoit 
de  recevoir  une  recrue  de  jooo  hommes  de  fon  pays,  d’aller 
joindre  la  Beaume  &  Tannegui.  Le  Maréchal  de  Severac  eut 
ordriî  en  même  temps  de  paffer  la  riviere  de  Loire,  de  fe 
Tome  I  K,  K 
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1413.  joindre  à  Stuart  &  aux  autres  Chefs,  &  de  prendre  le  comman¬ 
dement  de  l’armée  deftinée  à  faire  le  fiége.  Ces  troupes  réunies, 
pouvoient  former  un  corps  d’armée  d’environ  15000  hommes, 
xcv.  De  Chatelus'&  de  Prœles  donnèrent  incontinent  avis  à  la  Du- 
JfëZSgS  cheffe  Douairière,  du  befoin  qu’ils  avoient  dette  fecourus  Dans 
Roi  Charles,  je  Confeil  affemblé  à  ce  fujet ,  on  commença  par  rappeller  le 
Chancelier  Nicolas  Rolin,  qui  étoit  à  Châlons  occupe  a  préparer 
les  lices  pour  le  combat  entre  Jean  de  Magne,  appellant,  tenant 
le  parti  du  Roi  Charles  YII.  &  Jean  l’Arragonois ,  Seigneur  de 
Pifi ,  &  Chambellan  du  Duc ,  qui  devoit  tenir  le  parti  de  ce 
Prince.  Enfuite  il  fut  réfolu  que  Jean  de  Toulongeon ,  Maréchal 
de  Bourgogne,  affembleroit  tout  ce  qu’il  pourroit  des  Yaffaux 
du  Duc,  pour  aller  fecourir  les  aflïégés.  Les  Lettres  furent  ex¬ 
pédiées  fur-le-champ  dans  tous  les  Bailliages.  La  Duchelfe  écrivit 
elle -même  au  Duc  Régent,  pour  l’engager  à  fecourir  de  fon 
côté  la  ville  de  Cravan.  On  envoya  Jacques  de  la  Baume,  An¬ 
toine  de  la  Marche  &  Jean  de  Bounon ,  pour  reconnoître  l’état’ 
des  affiégeants  &  leur  nombre.  Le  rendez-vous  des  troupes  du 
Duché  fut  fixé  entre  Avalon  &  Montbar  ;  celui  des  troupes  du 
Comté ,  entre  Chaumont  &  Châtillon.  Quelque  diligence  qu’on 
put  faire ,  ces  troupes  ne  purent  être  affemblées  que  les  1 8  & 
10  Juillet.  Le  Maréchal  fe  mit  auffi-tôt  à  leur  tête  ,  &  apprit  avec 
plaifir  que  les  Comtes  de  Salisbury  &  de  SufFolk  lui  amendent 
un  fecours  d’environ  6000  hommes.  Il  écrivit  au  Confeil,  qui! 
comptoit  que  la  réunion  de  toutes  les  troupes  bourguignonnes 
&  angloifes  fe  feroit  le  17  du  mois.  Les  deux  armées  fe  réunirent 
effe&ivement  à  Auxerre  au  temps  marqué  ,  &  y  tinrent  un  Con¬ 
feil  le  18  ,  dans  l’églife  de  S*.  Etienne,  pour  régler  toutes  les  opé¬ 
rations.  Il  y  fut  convenu,  que  les  deux  armées  partiroient  le 
XCVl.  lendemain  lux  une  même  colonne;  qu’il  y  auroit  deux  Infpec- 
^BauMedeCra-  {eurs  généraUx  pour  veiller  fur  les  deux  nations;  que  l’avant-garde 
feroit  compofée  d’un  égal  nombre  de  Bourguignons  &  d’Anglois  ; 
qu’avant  d’arriver  au  champ  de  bataille ,  tout  le  monde  mettroit 
pied  à  terre  ;  que  les  chevaux  feroient  gardés  au  moins  à  une 
demi -lieue  de  diftance  ;  que  chaque  Gendarme  fe  pourvoiroit 
d’un  pieu  aiguifé  aux  deux  bouts  ;  qu’il  ne  feroit  abfolument  per¬ 
mis  à  perfonne  de  faire  des  prifonniers  durant  le  combat  ;  que 
chacun  fe  chargeroit  de  provilions  pour  deux  jours  ;  que  chacun 
garderoit  exaûemcnt  le  pofte  qui  lui  feroit  affigné,  foit  dans  la 
marche ,  foit  dans  le  combat.  Cette  fage  Ordonnance  fut  publiée 
à  fon  de  trompe ,  &  fon  obfervation  ordonnée  fous  des  peines 
rigoureufes.  Le  lendemain,  après  avoir  invoqué  l’afîiftance  di¬ 
vine,  toute  l’armée  partit  d’Auxerre  dans  la  plus  grande  union, 
& ,  le  même  jour  ,  alla  loger  à  Vincelles,  village  fitué  à  une  lieue 
du  camp  où  s’étoit  pofté  l’armée  ennemie.  Le  3  0  ils  fortirent  fur 
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les  dix  heures  du  matin,  marchant  en  belle  ordonnance  du  côté  1423. 
de  l'ennemi  ;  à  une  demi-lieue  ils  mirent  pied  à  terre  ,  ainfi  qu’il 
avoit  été  convenu,  &,  défilant  le  long  du  vallon,  ils  s’avancèrent, 

&  fe  pofterent  en  face  de  l’ennemi.  L’ardeur  du  foleil ,  qui ,  ce 
jour-là,  fut  très-grande  ;  la  réverbération  caufée  par  la  riviere  & 
la  montagne  qu’ils  côtoy oient;  enfin,  le  poids  de  leurs  armes  les 
fatiguoient  beaucoup.  En  arrivant  près  de  Cravan,  ils  trouvèrent 
l’armée  ennemie  rangée  en  bataille  au  deffus  de  la  montagne ,  en 
un  lieu  avantageux,  &  de  très-difficile  accès  :  là  bonne  contenance 
&  l’avantage  du  pofte  firent  changer  les  difpofitions  des  Généraux 
anglois  &  bourguignons.  Ces  Chefs  expérimentés  &  bien  d’ac¬ 
cord  ,  ne  voulant  pas  faire  combattre  leurs  troupes  avec  défavan- 
tage ,  feignirent  de  quitter  leur  pofte  pour  arriver  à  Cravan  patf 
un  autre  endroit,  paflerent  la  riviere  d’Ionne,  &  s’étendirent  dans 
la  plaine  du  côté  de  Coulanges-la-vineufe.  Les  François  voyant  que 
le  pofte  qu’ils  avoieut  choili  leur  devenoit  inutile ,  defcendirent 
la  montagne ,  &  vinrent  fe  placer  au  bord  de  la  riviere ,  pour  en 
defendre  le  paflàge.  Les  deux  armées  demeurèrent  ainfi  tout  le 
refte  du  jour  à  fe  regarder ,  ayant  la  riviere  entr’elles ,  fans  faire 
autre  chofe  que  de  tirer  quelques  coups  d’arbalete  :  mais  enfin  , 
le  3 1 ,  un  corps  d’ Anglois  ayant  gagné  un  certain  pont  qui  étoit 
proche ,  en  chaffa  les  François  qui  en  avoient  la  garde,  &  foutint 
courageufement  les  efforts  de  ceux  qui  fe  préfenterent  pour  les 
en  déloger  ;  ils  donnèrent  par  ce  moyen  le  temps  à  toute  l’armée 
de  venir  les  foutenir  ,  &  de  pafl'er  ce  pont  avec  tout  l’ordre  pof- 
fible ,  malgré  les  efforts  de  l’ennemi.  Dès  que  les  Anglois  &  les 
Bourguignons  eurent  achevé  de  paffer  le  pont,  ils  fondirent  im- 
pétueufement  fur  les  François,  les  enfoncèrent ,  &  gagnèrent  une 
partie  du  terrein  qu’ils  occupoient.  Ceux-ci,  ne  voulant  pas  avoir 
l’affront  de  lever  le  fiége,  fe  réunirent  à  plufieurs  reprifes.  Le  Ma¬ 
réchal  de  Severac ,  fur  lequel  le  fort  des  Bourguignons  avoit 
donné,  ne  pouvant  retenir  fes  troupes,  fut  forcé  d’abandonner 
une  partie  du  terrein  ;  enforte  que  les  Ecoffois  fe  trouvant  feuls 
pour  foutenir  tous  les  efforts  de  l’armée  de  Bourgogne  &  des 
Anglois ,  ne  purent  réfifter.  D’ailleurs  le  Sire  de  Chatelus,  avec 
la  garnifon ,  ayant  fait  une  fortie  pendant  l’a&ion ,  acheva  de 
mettre  le  défordre  parmi  les  Ecoffois ,  qui  tenoient  ferme.  Il  fit 
lui -même  le  Connétable  Stuart  fon  prifonnier,  diflipa  ceux  qui 
tenoient  encore,  &,  depuis  ce  moment,  l’armée  françoife  & 
ecoffoife  fe  diffipa  de  tous  côtés ,  fans  favoir  où  elle  alloit.  Le 
champ  de  bataille  demeura  aux  Anglois  &  aux  Bourguignons  : 

1  acharnement  de  ces  quatre  nations  les  unes  contre  les  autres, 
rendit  la  bataille  meurtrière.  Le  Roi  Charles  VII.  perdit ,  dans 
cette  rencontre,  4  a  5000  hommes,  tant  tués  que  prifonniers, 
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Parmi  ces  derniers ,  on  compte  le  Connétable  d  Ecolîe  Stuart , 
le  Comte  de  Yentadour ,  le  Sire  de  Xaintrailles. 

XCVII.  La  valeur  du  Sire  de  Chatelus  &  de  ceux  qui,  avec  lui ,  avoient 
WdeSdS  repris  la  place  fur  le  Bâtard  de  la  Beaume  ,  &  qui  y  foutinrent 
le  liège  pendant  au  moins  cinq  femames ,  donnèrent  le  temps  au 
Maréchal  de  Toulongeon  &  aux  Comtes  de  Salisbury  &  de 
SufFolk,  de  venir  à  leur  fecours ,  &  de  gagner  la  bataille  de  Cra- 
van,  par  le  moyen  de  la  fortie  qu’ils  firent  à  propos.  Il  étoit  temps 
qu’on  vînt  à  leur  fecours  ;  car  ils  étoient  réduits  ,  dans  la  place  , 
à  la  plus  grande  difette.  Ce  fut  cette  généreufe  &  confiante  de- 
fenfe  de  la  fortereffe  de  Cravan  ,  qui  valut  à  la  Maifon  de  Cha¬ 
telus  la  prérogative  de  Chanoines  honoraires  dans  la  Cathédrale 
d’Auxerre ,  où ,  en  vertu  de  l’afte  du  1 6  Août ,  l’aîné  de  cette 
Maifon  a  droit  d’affifter  en  habit  de  guerre ,  avec  un  furplis  par- 
deffus,  &  un  faucon  fur  le  poing.  Ces  braves  Gentilshommes, 
qui  avoient  été  obligés ,  durant  le  liège,  de  faire  manger  jufqu’à 
leurs  chevaux  pour  entretenir  la  garnifon ,  furent  amplement  dé¬ 
dommagés  des  pertes  qu’ils  avoient  faites  &  de  leurs  travaux,  par 
les  gratifications  qu’ils  reçurent  du  Duc  Philippe.  Ce  Prince  ap¬ 
prit  l’heureufe  nouvelle  de  la  viftoire ,  à  1  Abbaye  de  Dunes- 
lûr-mer,  &  le  5  Avril  il  en  fit  rendre  à  Dieu  des  aûions  de 
grâces  dans  la  ville  de  Lille  ;  dans  tout  le  Duché  &  le  Comte  , 
on  en  fit  autant ,  dès  que  les  nouvelles  en  furent  répandues.  On 
y  avoit  préliminairement  fait  des  prières  publiques  pour  le  fucces 
des  armes  du  Duc,  qui,  en  récompenfe,  fit  diflribuer  aux  églifes 
1000  livres  de  cire,  &  100  liv.  en  argent.  Le  Duc  Philippe  & 
fa  mere  reçurent  de  Savoie ,  de  Lorraine ,  du  Duc  Régent  & 
de  tous  côtés,  des  lettres  de  gratulation  à  l’occafion  de  cette 
viftoire. 

XCVIII.  L’armée  du  Roi  Charles  VII.  fe  trouvant  diffipée  après  la  jour- 
Prite  du  château  n^e  cie  Cravan,  les  Comtes  de  Salisbury  &  de  Sufîolk  retour- 

de  Montaiguparle  7  _  .  ■  r  '  Q  r<  \ 

Comte  de  Saüsbu-  nerent  au  liege  de  Montaigu,  qui  tut  pris  oc  raie;  apres  quoi 
ces  deux  Chefs  fe  féparerent  :  Salisbury  continua  de  nettoyer  la 
Champagne  de  toutes  les  garnifons  qui  tenoient  le  parti  du  Roi 
Charles ,  &  SulFolk  fe  rendit  dans  le  Nivernois.  Quant  au  Ma¬ 
réchal  de  Bourgogne ,  il  revint  à  Dijon  avec  fes  troupes ,  qui 
furent  payées  &  renvoyées  chacune  chez  elles, 
xcix.  D’un  autre  côté,  Jean  de  Luxembourg  tenoit  toute  la  Picardie 
Comtés  d’Auxerre  en  refpeft ,  &  de  temps  en  temps  enlevoit  quelques  châteaux  au 
&c  à  Philippe ,  ILoî  Charles.  Le  Duc  Régent ,  qui  tiroit  tout  le  fruit  des  con- 

par  le  Duc  de  B  et-  attit  i°  Xi  r  *1 

quetes  de  Jean  de  Luxembourg,  voulut  en  marquer  la  gratitude 
au  Duc  de  Bourgogne,  auquel  il  céda,  par  Lettres  du  16  Juin, 
les  Comtés  de  Mâcon,  d’Auxerre  &  de  Bar-fur-Seine,  pour  lui 
tenir  lieu  des  fommes  que  lui  devoit  la  France ,  pour  relie  de  la 
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dot  de  la  PrincelTe  Michelle.  Le  Duc  Philippe  ayant  appris  dans 
ce  temps ,  que  les  Eccléfialtiques  de  les  pays  de  Bourgogne  fai- 
foient  plufxeurs  acquilitions  fans  en  payer  les  amortiffements , 
donna  des  ordres  pour  que  dans  tous  les  Bailliages  on  fît  les  re¬ 
cherches  convenables  pour  faire  payer  ces  droits  à  tous  ceux  qui 
avoient  acquis. 

Le  Roi  Charles ,  qui  connoiffoit  la  valeur  de  Pothon  de  Xain- 
trailles ,  ne  négligea  rien  pour  obtenir  fa  liberté.  Ce  Seigneur , 
de  fon  côté  ,  plein  de  reconnoiffance  pour  le  Roi  fon  libérateur , 
réuffît  à  furprendre  Ham  &  Guife  ,  pendant  que  la  Hire  fe  ren- 
doit  maître  de  la  cité  de  Compiegne.  Mais  Jean  de  Luxembourg, 
Gouverneur  de  Picardie  pour  le  Duc  Philippe ,  averti  de  ces 
conquêtes,  fe  tranfporta  fur-le-champ  à  Ham  ,  tandis  que  le  Ma¬ 
réchal  de  rifle-Adam  fe  rendit  du  côté  de  Compiegne.  La  Hire 
ayant  drefle  une  embufcade,  fille- Adam  y  donna  malheureufe- 
ment,  &  perdit  300  hommes;  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  for¬ 
mer  le  fiége  de  Compiegne,  où  la  Hire  fut  obligé  de  s’enfermer. 
Jean  de  Luxembourg,  de  fon  côté,  s’étant  rendu  maître  de  Ham, 
prit  la  route  de  Guife,  &,  chemin  faifant,  prit  quelques  châteaux 
de  la  Thiérache  qui  le  trouvoient  fur  la  route.  Dans  cet  inter¬ 
valle  ,  le  Duc  Philippe  avoit  donné  ordre  à  Hue  de  Launoi , 
d’aller  à  Douai ,  Cambrai ,  Valenciennes ,  Lille  &  Orchies ,  faire 
les  préparatifs  pour  le  fiége  de  Guife,  &  en  même  temps  il  écrivit 
au  Duc  de  Betfort,  de  donner  les  ordres  à  ce  fujet.  Le  Duc  Ré¬ 
gent  étoit  trop  intéreffé  dans  ces  diverfes  opérations  des  Maré¬ 
chaux  du  Duc  Philippe ,  pour  négliger  de  les  aider.  Le  fecours 
fut  aufii-tôt  prêt  que  demandé.  Xaintrailles ,  qui  commandoit  à 
Guife ,  fentant  le  befoin  qu’avoit  la  garnifon  d’être  renforcée 
pour  pouvoir  fe  défendre,  crut  qu’il  feroit  mieux  d’aller  lui-même 
le  chercher:  mais  loin  de  réuffir  dans  fon  projet,  il  tomba  entre 
les  mains  des  Flamands,  qui  le  firent  prifonnier  pour  la  troilieme 
fois  ;  enfuite  de  quoi  la  ville  de  Guife  fe  rendit  à  Jean  de  Luxem¬ 
bourg.  Ce  Général  alla  de  Guife  à  Compiegne ,  joindre  fille- 
Adam  ,  avec  lequel  ils  forcèrent  la  Hire  de  rendre  la  ville. 

Le  Confeil  de  Bourgogne  ,  après  la  viâoire  de  Cravan,  ayant 
réfolu  de  rétablir  la  sûreté  du  commerce  dans  la  province,  char¬ 
gea  le  Maréchal  de  Bourgogne  de  nettoyer  le  pays,  des  partis 
qui  le  trouhloient.  En  exécution  de  cette  commiffion ,  le  Maré¬ 
chal  voulut  commencer  par  les  places  frontières  du  Châlonnois. 
Après  avoir  pris  le  fort  de  Chizi,  il  le  rendit  devant  la  Buffiere, 
fituée  entre  Mâcon  &  Tournus.  Comme  il  fe  difpofoit  à  l’affié- 
ger,  le  Commandant  de  cette  place  lui  propofa  de  la  lui  remettre, 
moyennant  une  fomme  ftipulée,  fi  dans  le  temps  qui  fut  marqué, 
perfonne  ne  fe  préfentoit  pour  la  fecourir.  Le  jour  défigné ,  le 
Maréchal  attendoit  à  la  tête  de  fon  armée  rangée  en  bataille 
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proche  les  murs  ;  ce  que  l’on  appelloit  tenir  la  journée  ;  mais  le 
rufé  Commandant  de  la  Buffiere  avoit  fait  avertir  Imbert  de 
Groflée ,  qui  tenoit  le  parti  du  Roi  du  cote  de  Lyon.  Celui-ci 
avec  fes  troupes,  500  lances,  &  1000  hommes  que  Philippe- 
Marie  Yifconti,  Duc  de  Milan,  avoit  fournis  au  Roi,  fit  une  telle 
diligence,  qu’il  arriva  à  la  Buffiere  à  point  nomme.  Le  Maréchal, 
qui  ne  fe  défioit  de  rien,  entra  dans  la  place  avec  une  partie  de 
fon  monde.  Alors  le  Gouverneur ,  au  lieu  de  lui  remettre  la 
place ,  lui  déclara  qu’il  le  faifoit  prifonnier  avec  fon  efeorte ,  & 
en  même  temps  de  Groflée  tomba  fur  la  partie  des  troupes  que  le 
Maréchal  avoit  biffées  hors  de  la  place ,  &  les  tailla  prel’que  toutes 
en  pièces.  La  totalité  des  hommes  qu’ avoit  avec  lui  le  Maréchal, 
montoit  à  environ  7  ou  800  hommes,  qui  tous  furent  tués  ou 
faits  prifonniers,  à  l’exception  d’un  petit  nombre  qui  prit  la  fuite, 
&  apporta  à  Dijon  la  nouvelle  de  cet  échec ,  qui  arriva  le  17 
d’Août.  Sur  cette  fâcheufe  nouvelle ,  le  Confeil  de  Bourgogne 
donna  des  ordres  d’affembler  de  nouvelles  troupes  pour  garder 
la  frontière ,  &  en  donna  le  gouvernement  à  Antoine  de  Tou- 
longeon.  Seigneur  de  Traves,  frere  du  Maréchal.  Auffi-tôt  les 
Seigneurs  &  leurs  gens  d’armes  s’affemblerent  ;  le  Comte  de  Suf- 
folk,  qui  étoit  dans  le  Nivernois,  les  joignit.  Le  nouveau  Ma¬ 
réchal,  après  avoir  deftiné  Perrenet-Graffet  à  garder  les  frontières 
du  Charolois,  avoit  envoyé  des  efpions  pour  reconnoître  la  con¬ 
tenance  &  le  nombre  des  ennemis  :  on  manda  auffi-tôt  à  la  No- 
blefle  du  Comté ,  de  le  venir  joindre.  Ces  mefures  prifes ,  le 
Chancelier  &  le  Confeil  envoyèrent  des  Députés  à  Lyon ,  où 
on  avoit  mené  le  Maréchal  &  les  prifonniers ,  pour  lui  témoigner 
la  part  qu’on  prenoit  à  fon  accident,  &  traiter  de  fa  rançon, 
pour  laquelle  on  demanda  14000  écus.  Quelques  Hiftoriens  dilènt 
qu’il  fut  échangé  avec  le  Connétable  Stuart.  Cependant,  par 
Lettres  du  Duc ,  données  à  Lille  dix-huit  mois  après  ,  c’eft-à-dire 
le  17  Avril  1415 ,  ce  Prince  confent  de  payer  la  moitié  de  la 
rançon  du  Maréchal. 

Les  pertes  que  faifoit  le  Roi  Charles  de  toutes  parts ,  en  Cham¬ 
pagne,  Brie,  Picardie ,  furent  un  peu  adoucies  par  ce  petit  avan¬ 
tage  qu’il  eut  en  Bourgogne ,  &  enfuite  par  les  nouvelles  de  la 
défaite  du  Comte  de  Suffolk  du  côté  du  Maine ,  par  les  troupes 
du  Duc  d’Alençon,  lorfqu’il  fe  retiroit  de  l’Anjou  avec  14  ou 
1500  hommes  &  un  butin  confidérable  ;  &  enfin  par  l’avis  qu’il 
reçut,  que  le  Connétable  de  Bukan  lui  amenoit  un  fecours  de  5 
à  dooo  hommes  écolfois.  Ce  fecours  ne  pouvoit  lui  venir  plus  à 
propos  ;  auffi  donna-t-il  aux  Officiers  les  plus  grandes  marques  de 
diftinftion.  Douglas  fut  fait  Duc  de  Touraine  ;  Stuart,  Baron 
d’Aubigni  &  Comte  d’Evreux ,  avec  permiffion  d’écarteler  fes 
armes  de  celles  de  France.  Il  faut  joindre  à  toutes  ces  confolaticns. 
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celle  qu’eut  le  Roi  Charles,  de  la  naiffance  d’un  fils,  qui  vint  au 
inonde  le  4  Juillet ,  auquel  il  donna  le  nom  de  Louis ,  avec  la 
qualité  de  Dauphin. 

Avant  que  de  quitter  la  Flandre  ,  le  Duc  Philippe  eut  des 
précautions  à  prendre  pour  détromper  la  ville  de  Gand.  Il  y 
parut  au  mois  d’Août ,  une  perfonne  fous  un  habit  étranger,  qui 
s’annonça  comme  fœur  du  Duc  de  Bourgogne.  D’abord  on  lui  fit 
toutes  fortes  d’honneurs  par  égard  pour  le  Prince.  Comme  elle  fe 
difoit  être  Marguerite ,  Ducheffe  de  Guienne ,  cela  donna  des 
loupçons,  attendu  que  Madame  de  Guienne  venoit  detre  pro- 
mife  au  Comte  de  Richemont.  A  la  fin,  après  l’avoir  convaincue 
d’impofture ,  on  découvrit  quelle  s’étoit  échappée  d’une  Abbaye 
de  Cologne.  En  conféquence ,  on  la  remit  à  l’Evêque  de  Tour¬ 
nai,  qui  la  renvoya  chez  elle. 

Le  Maréchal  de  Luxembourg  ayant  fournis  toutes  les  places 
du  côté  de  la  Picardie ,  le  Duc  de  Bourgogne  réfolut  de  lui  laiffer 
gouverner  les  Pays-Bas ,  &  de  retourner  en  Bourgogne ,  où  la 
Ducheffe  fa  mere  &  le  Chancelier  le  prioient  de  venir.  Il  partit 
d’Arras  le  2.1  Août,  accompagné  du  Comte  de  Richemont,  du 
Prince  d’Orange,  des  Sires  de  Saligni  &  de  Roubais,  &  de  plu- 
fieurs  autres  Seigneurs.  Il  fe  rendit  à  Paris  le  17,  en  paffant  par 
Lucheul,  Corbie,  Montdidier,  Pont-Sainte-Maixence,  Louvre 
en  Parifis  &  Saint- Denis.  A  fon  arrivée  à  Paris,  il  trouva  un 
Ambaffadeur  de  Portugal ,  qui  lui  offrit  quatre  chevaux  magni¬ 
fiques  de  la  part  du  Roi  fon  maître  :  en  récompenlè ,  le  Duc  lui 
fit  préfent  d’une  piece  de  drap  d’or,  d’une  coupe  d’or  avec  zoo 
écus  d’or  dedans.  Le  Duc  Régent  &  fon  époufe  Anne  de  Bour¬ 
gogne,  cherchèrent  tous  les  moyens  de  procurer  au  Duc  Philippe 
tous  les  amufements  qu’il  pouvoit  defirer.  Ce  Prince  voulant  pro¬ 
fiter  des  bonnes  difpofitions  du  Régent,  entreprit  de  fe  faire  payer 
de  ce  qui  lui  reftoit  de  la  dot  &  des  habits  de  noces ,  bagues  & 
joyaux  de  défunte  Michelle  de  France  fon  époufe  ;  ce  qui  donna 
lieu  à  l’affemblée  d’un  grand  Confeil ,  où ,  après  beaucoup  de 
dilcufftons,  on  lui  accorda,  par  Lettres-Patentes  du  Roi  Henri  VI. 
en  date  du  8  Septembre ,  lcellées  du  grand  fceau ,  les  villes  de 
Péronne  ,  Montdidier  &  Roye,  &  une  penfion  de  zooo  liv.  fur 
Montreuil ,  le  château  d’Andrewic ,  &  le  péage  de  Sf.  Jean-de- 
Lône.  Enfuite  le  Duc  propofa  une  fécondé  affaire ,  qui  l’intéref- 
loit  encore  plus  que  la  précédente  ;  ce  fut  le  procès  du  Duc  de 
Brabant  contre  celui  de  Gloceftre  :  mais  le  Duc  Régent ,  qui 
avoit  eu  le  fecret  d’éluder  cette  affaire  dans  l’affemblée  d’Amiens, 
tâcha  encore  de  la  tirer  en  longueur.  Il  promit  cependant  au  Duc 
de  Bourgogne  de  travailler  inceffamment  à  fe  mettre  au  fait  des 
prétentions  mutuelles;  après  quoi  il  fe  chargeoit  d’engager  le  Duc 
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>423-  de  Gloceftre  fon  frere ,  de  les  prendre  l’un  &  l’autre  pour  arbitres , 
afin  de  terminer  ;  &  pour  prouver  au  Duc  Philippe  qu’il  ne  le 
trompoit  point ,  il  fit  partir  fur-le-çhamp  un  courrier  pour  l’An¬ 
gleterre  ,  qui  rapporta  des  lettres  du  Duc  de  Gloceftre ,  datées 
du  1 5  Février  fuivant ,  par  lefquelles  il  les  acceptoit  pour  ar¬ 
bitres.  L’acceptation  du  Duc  de  Brabant  eft  du  8  Oftobre  1413  > 
&  celles  de  Jacquette  de  Bavière,  du  27  Mai  1414. 

Après  plusieurs  Gonfeils  tenus  fur  les  affaires  générales  du 
Gouvernement,  &  plufieurs  délibérations  particulières  entre  ces 
Princes ,  le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  Paris  le  9  Septembre  ; 
le  10  il  fe  rendit  à  Melun  ,  où  il  féjourna  un  jour  ;  le  u  à  Brai- 
fur-Seine,  où  il  trouva  Guillaume  de  Vienne,  Regnier  Pot,  Jean 
de  Digoine,  &  Duxelot ,  Bailli  d’Auxois,  Guillaume  Bâtard  de 
Valancé ,  Jean  d’Inteville  ,  Guillaume  de  la  Tournelle,  Jean 
Bâtard  de  Mirebeau,  Mille  de  Palliard,  Antoine  de  Dio,  Pierre 
de  Beauffemont ,  Jacques  &  Antoine  de  Villers  ,  le  Sire  de  La- 
rei ,  avec  tous  leurs  gens  d’armes.  Le  Duc  en  partit  le  1 5 ,  &  le 
rendit  à  Trojes  le  16  ,  où  il  laiffa  aux  Freres  Prêcheurs  de  quoi 
faire  un  fervice  folemnel  pour  le  Duc  fon  pere  le  19  Septembre, 
comme  il  avoit  coutume  de  faire  depuis  le  jour  où  il  fut  affaffiné. 
Le  17,  en  venant  à  Bar-fur-Seine ,  il  fit  fes  prières  &  offrandes 
à  N.  D.  de  Foucheres,  &  arriva  le  18  à  Châtillon  ;  le  20  il  alla 
coucher  à  Vilaines  ;  le  21  à  Chanceaux  ;  le  22  il  s’arrêta  dans 
l’Abbaye  de  S*.  Seine ,  où  il  fit  fes  offrandes  aux  reliques  des 
Saints  qui  repofent  dans  l’églife  de  ce  Monaftere  ;  il  y  racheta 
civ.  fes  éperons,  &  finalement  arriva  à  Dijon  le  23. 

Mariage  de  Le  Clergé  &  les  habitants  vinrent  proceffionnellement  le  rece- 

lau^k”cefvecMaiê  voir  à  la  porte  Guillaume ,  comme  ils  avoient  fait  lorfqu’il  vint 
Lmte  de  Riche-  prencire  poffeffion ,  &  le  conduifirent  à  fon  hôtel ,  au  fon  des 
cloches,  des  inftruments  &  de  l’artillerie.  Toute  la  Nobleffe  de 
la  province  s’empreffa  de  venir  à  Dijon  pour  la  cérémonie  du 
mariage  de  la  Ducheffe  avec  le  Comte  de  Richemont.  La  celé-, 
yoy.kvoi.ui.Pr.  bration  s’en  fit  le  10  du  mois  fuivant,  dans  la  chapelle  du  Palais, 
r“s'  3’“'  avec  toute  la  pompe  imaginable.  La  Princeffe  étoit  vêtue  d’une 

robe  magnifique ,  dont  le  Duc  fon  frere  lui  avoit  fait  préfent. 
Les  articles  du  mariage,  qui  avoit  été  conclu  à  Paris ,  confirmés 
à  Amiens ,  furent  fignés  de  la  Ducheffe  Douairière  &  de  quan¬ 
tité  de  Seigneurs  préfents ,  &  les  fceaux  du  Duc  ,  de  fa  mere  & 
du  Comte  de  Richemont  y  furent  mis. 

L’ufage  de  ces  temps  étoit,  qu’après  le  mariage  d’un  Prince, 
on  en  célébroit  toujours  d’autres  de  quelques  Seigneurs,  qui 
prolongeoient  les  fêtes.  Un  des  plus  brillants  qui  fuivit  les  noces 
de  la  Ducheffe  de  Guienne  ,  fut  celui  du  fils  de  la  Viéville,  Sei¬ 
gneur  de  Noirien,  qui  époufa,  le  7,  la  fille  de  la  Dame  de 

Roifel. 
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Roifel.  Il  y  eut  des  tournois ,  des  repas  Iplendides ,  des  bals ,  à 
l’un  defquels  le  Duc  affifta,  revêtu  d’une  honcque  de  drap  ver¬ 
meil  ,  couverte  de  plaques  de  cuivre  doré  &  argenté  :  il  en  fit 
faire  de  pareilles  pour  les  Chevaliers  qui  l’y  accompagnèrent.  La 
Princeffe  Agnès  fit  préfent  à  la  Mariée ,  d’un  diamant  que  le  Duc 
lui  donna  pour  cela. 

Le  Duc  quitta  ces  fêtes  pendant  quelque  temps;  mais  avant  CV. 
de  fe  mettre  en  campagne,  il  régla,  avec  fon  Confeil,  les  affaires 
qui  l’attiroient  en  Bourgogne ,  entr’autres  ce  qui  concernoit  les  plllllppe' 
différends  de  la  Ducheffe  d’Autriche  fa  tante  avec  les  bourgeois 
de  Bâle;  l’aflignat  des  6000  liv.  promilès  à  celle  de  Guienne ,  Voy.u  pr.  ™ 
après  qu’Arthus  de  Richemont  auroit  acquitté  la  promeffe  qu’il  ?»%>«>.  h‘‘"‘L 
avoit  faite ,  de  remettre  au  Duc  la  ville  de  Montbar  ;  &  la  per- 
miflion  demandée  par  les  habitants  de  Châtdlon ,  de  fe  créer  un 
Maire  &  des  Echevins  ;  permiffion  qui  leur  fut  accordée  par  le 
Duc  conjointement  avec  l’Evêque  de  Langres.  Il  pourvut  à  quel¬ 
ques  emplois  vacants  ;  il  accorda  des  gratifications ,  entr’autres  à 
Oudine  de  Champdivers  &  à  Marguerite  de  Valois  ,  qu’elle  avoit 
eue  de  Charles  VI.  tout  infirme  qu’il  étoit.  Il  céda  à  Jacques  de 
Buffeul  le  revenu  de  la  Châtellenie  de  Montcenis  ,  fauf  les  droits 
de  fief  &  arriere-fief  ;  moyennant  ce  il  fut  déchargé  de  la  pen- 
fion  de  400  liv.  quil  lui  faiioit.  Il  rendit  une  Ordonnance  contre 
les  blafphémateurs,  qui  les  condamnoit  à  avoir  la  langue  percée, 

&  même  à  la  peine  de  mort  dans  certains  cas.  Il  fit  toucher  aux 
Freres  Prêcheurs  de  Befançon  ,  une  fomme  ,  pour  les  engager  à 
travailler  affidument  à  l’examen  de  certains  livres  contraires  à  la 
foi  &  aux  bonnes  mœurs  ;  c’étoit  vrailèmblablement  les  erreurs 
de  Jerome  de  Prague  &  des  autres  Hérétiques  du  temps. 

Après  ces  opérations ,  le  Duc  partit  pour  Argilli ,  &  enfuite 
pour  Beaune ,  où  il  ne  fut  que  fept  ou  huit  jours ,  après  lefquels, 
de  retour  à  Dijon  ,  il  affembla  un  grand  Confeil  pour  choifir  les 
Ambaffadeurs  qu’il  defiroit  envoyer  au  Concile  de  Pavie ,  qui 
venoit  d’être  transféré  à  Sienne.  A  cette  occafion  il  fit  acheter  fix 
pièces  de  tapifferie  magnifique  ,  à  Bruges ,  qui  repréfentoient  fix 
myfteres  de  la  Ste.  Vierge ,  pour  être  préfentées  à  Sa  Sainteté. 
Probablement  ce  fut  fur  les  décifions  &  l’arrêté  de  ce  Confeil , 
que  le  Duc  donna  des  Lettres  ,  en  vertu  defquelles  les  habitants 
du  Charolois  ne  dévoient  plus  reffortir  au  Bailliage  de  Montcenis, 
mais  à  celui  de  Beaune ,  &  que  ,  par  d’autres  Lettres  ,  il  régla , 
du  confentement  de  1  Evêque  de  Langres,  la  police  que  de  voit 
obferver  la  ville  de  Châtillon-fùr-Seine.  Enfin,  toujours  attentif  au 
bien-etre  de  fes  fœurs  ,  Philippe  prit  des  mefures  pour  former  la 
maifon  de  la  Princeffe  Agnès ,  la  derniere  qui  reftoit  à  établir. 

Perrin  Alixan  fut  choifi  pour  Clerc  des  offices  de  l’hôtel  de  cette 
Tome  IV.  L 
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Princeffe ,  &  le  Duc  affigna  des  revenus  pour  quelle  tînt  un  état 
convenable  à  l’a  naiffance. 

Depuis  le  départ  du  Duc  Philippe  ,  de  Paris  ,  il  avoit  toujours 
eu  le  projet  de  fe  trouver  au  liège  de  la  fortereffe  de  Solutri.  Les 
troupes  avoient  été  mandées  pour  le  premier  Octobre  ,  comme 
on  le  voit  par  la  montre  qui  en  fufe/aite;  mais  les  noces  de  la 
Princeffe  Marguerite  ,  qui  durèrent}  jÿfiqu’au  i  z  Novembre  ,  in- 
roy.UsM.ioa.  terrompirent  ce  projet.  D’ailleurs,  àjgqine  les  noces  étoient-elles 
finies,  que  les  Ambaffadeurs  du  Dj|p.  de  Savoie  arrivèrent  à 
Dijon.  L’objet  de  leur  négociation  étoit  la  paix  entre  Charles  VIL 
&  Philippe.  Ils  avoient  ordre  de  demander  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  une  entrevue  avec  leur  Maître,  fous  prétexte  de  traiter 
des  affaires  particulières  entr’eux  ;  mais  dans  la  réalité ,  pour  tenter 
la  réconciliation  des  deux  Princes  de  France  &  de  Bourgogne. 
Amée  avoit  eu  la  précaution  de  faire  fonder  les  difpofitions  du 
Roi  Charles  VII.  il  ne  les  trouva  pas  déraifonnables  :  il  ne  s’agif- 
foit  plus  que  du  Duc  de  Bourgogne  fon  neveu ,  qu’il  ne  dél'ef- 
péroit  pas  de  toucher  dans  une  entrevue.  Les  Ambaffadeurs  de 
Savoie ,  en  attendant  que  le  Duc  fût  de  retour  d’Argilli  &  de 
Beaune ,  eurent  foin  de  mettre  dans  leurs  intérêts  le  Comte  de 
Richemont,  qu’ils  connoiffoient  pour  bon  François,  &  le  Chan¬ 
celier  Rolin.  Ils  en  obtinrent  de  s’intéreffer  vivement  à  faire  réuffir 
leur  ambaffade.  En  effet ,  dès  que  le  Duc  fut  arrivé ,  fon  beau- 
frere  &  fon  Chancelier  travaillèrent  à  remplir  leur  engagement  ; 
ils  réuffirent  à  le  décider  à  envoyer  une  ambaffade  au  Duc  fon 
oncle  ;  ce  fut  le  Sire  de  S*.  Georges  qui  en  fut  le  chef  :  il  étoit 
accompagné  des  Sires  d’Andrenet ,  de  Bins ,  de  Commarin  &  de 
Roubais  ;  avec  Quantin  Ménard ,  Archidiacre  de  Bruxelles.  Ces 
fix  Ambaffadeurs ,  de  retour  à  Dijon ,  achevèrent  de  déterminer 
le  Duc  à  accorder  à  fon  oncle  l’entrevue  qu’il  defiroit  ;  elle  fut 
fixée  à  Châlons  pour  le  premier  Décembre  fuivant  :  cependant  le 
Duc  de  Bourgogne ,  pour  ne  point  donner  d’ombrage  au  Duc 
Régent ,  le  prévint  par  une  lettre  ,  où  il  difoit  en  fubftance  ,  qu’il 
n’avoit  pu  refufer  cette  fatisfa&ion  à  fon  oncle  ;  mais  qu’il  ne 
feroit  aucunement  queftion  des  intérêts  du  Roi  Henri  VI.  &  enfin 
qu’il  ne  prendrait  aucun  arrangement  fur  quoi  que  ce  pût  être  , 
fans  fon  agrément.  Après  cette  précaution ,  le  Duc  prit  des  me- 
fures  pour  recevoir  fon  oncle  le  plus  honorablement  qu’il  feroit 
poffible.  Pour  furvenir  aux  dépenfes  quelle  devoit  occafionner , 
on  prit  des  avances  fur  les  Receveurs  des  divers  Bailliages ,  & 
on  fit  quelques  emprunts. 

cvi.  Auffi-tôt  que  les  préparatifs  furent  faits ,  le  Duc  fe  mit  en  che- 
Châlons.  min  pour  prévenir  de  quelques  jours  1  arrivée  du  r  rince  de  oa- 
voie.  Philippe  étoit  accompagné  du  Comte  de  Richemont  & 
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«3’autres  Gentilshommes.  En  attendant  l'on  oncle,  il  s’occupa 
d’exercices  de  piété  ,  pour  remplir  les  devoirs  chrétiens  que  les 
noces  de  fa  fœur  lui  avoient  fait  oublier  à  la  Touffaint  &  le  jour 
des  Trépaffés. 

Les  conférences  qu’il  eut  avec  fon  oncle,  durèrent  jufqu’au  20 
du  mois.  D’abord  ils  réglèrent  les  affaires  particulières  qui  les 
concernoient ,  entr’autres  celles  des  limites  de  leurs  Etats  refpec- 
tifs  ;  enfuite  ils  s’occupèrent  de  ce  qui  regardoit  l’avantage  &  le 
réglement  de  leurs  monnoies,  touchant  lelquelles  le  Duc  Philippe 
envoya  des  Ambaffadeurs  à  Amée  fon  oncle  ,  au  mois  de  Janvier 
fuivant;  &  enfin  les  violences  qui  s’étoient  malheureufement  exer¬ 
cées  contre  leurs  Sujets  :  après  quoi  le  Duc  Amée  mit  fur  le  tapis 
l’affaire  qui  l’intéreffoit  le  plus  ,  &  pour  laquelle  il  eût  facilement 
facrifié  toutes  les  autres.  Il  répréfenta  avec  douceur  à  fon  neveu , 
tous  les  maux  que  la  guerre  occafionnoit ,  tant  à  lui -même  qu’à 
fes  Sujets ,  l’état  pitoyable  où  étoient  réduites  toutes  les  provinces 
de  la  Erance.  Tout  ce  que  put  obtenir  le  Duc  de  Savoie  du  Duc 
de  Bourgogne ,  fut  une  treve  avec  le  Lyonnois  &  les  pays  de 
Bourgogne  &  Charolois  :  au  furplus ,  les  réponfes  de  Philippe  à 
Amée  fon  oncle ,  annonçoient,  il  efl  vrai ,  un  Prince  aigri  de  la 
conduite  du  Roi  Charles  vis-à-vis  de  la  Maifon  de  Bourgogne  ; 
mais  en  même  temps  un  cœur  droit ,  &  qui  n’étoit  point  obftiné 
dans  fa  haine  contre  Charles  VII.  dès  que  celui-ci  cefferoit  les 
hoftilités  qu’il  avoit  toujours  multipliées.  En  conféquence ,  un 
mois  après  l’entrevue  ,  il  parut  un  projet  de  paix  venant  du  Duc 
Amée ,  qui  fut  le  préliminaire  de  celle  qui  fe  fit  depuis  à  Arras. 

Ce  fut  le  20  Janvier  1424,  que  parut  le  projet  de  pacification 
générale ,  produit  par  le  Duc  de  Savoie  :  il  portoit,  1  °.  que  pour 
réuffir  plus  aifement  à  faire  une  bonne  &  folide  paix  entre  les 
parties  belligérantes ,  elles  fe  retireroient  en  perfonne ,  l’une  à 
Lyon  fur  le  Rhône ,  l’autre  à  Châlons  fur  la  Saône ,  où  elles  fe 
tiendroient  à  portée  de  conférer  enfemble  ;  20.  que  chacune 
d’elles  y  viendroit  accompagnée  de  fon  Confeil ,  que  le  Duc  de 
Betfort  ferait  invité  par  le  Duc  de  Savoie  de  fe  rendre  à  Châlons 
auprès  du  Duc  de  Bourgogne ,  fi  mieux  n’aimoit  y  envoyer  feu¬ 
lement  des  Députés  au  nom  du  Roi  Henri  fon  neveu  ;  3  °.  qu’il 
y  auroit  entr’elles  une  treve  qui  commencerait  le  dimanche  fui¬ 
vant,  &  durerait  jufqu’au  15  Février,  ou  même  quinze  jours 
au-delà,  que  le  Duc  de  Savoie  feroit  le  confervateur  de  la  treve, 
&  demeurerait  maître  d’en  punir  les  infraâeurs  ;  40.  que  toutes 
les  troupes  qui  étoient  à  Châlons,  Mâcon,  Tournus,  &c.  en 
fortiroient  au  1 5  Février,  que  ces  places  feroient  miles  en  fé- 
queftre  entre  les  mains  du  Duc  de  Savoie ,  qui  feroit  ferment 
de  les  remettre  à  ceux  fous  le  gouvernement  defquels  elles  fe 
trouvoient  alors  ;  5  °.  qu’il  en  feroit  de  même  de  toutes  les  autres 
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1414.  places  du  Royaume  ;  6°.  que  dans  cette  treve  feraient  compris 
les  pays  appartenants  à  la  Ducheffe  de  Nevers ,  ainfi  que  ceux 
de  Berri.  Tous  ces  articles  n’eurent  point  d  execution  ;  la  treve 
même  que  le  Duc  de  Savoie  avoit  conclue  avec  le  Duc  l’on  neveu 
pour  le  Lyonnois  &  la  Bourgogne ,  fut  mal  obfervée. 

Il  eft  vrai  que  le  Duc  de  Bourgogne  ,  fidele  en  fes  promeffes, 
fe  mit  en  devoir  de  les  obferver  en  tous  leurs  points.  Il  donna  des 
ordres  pour  faire  retirer  fes  troupes,  à  Jean  de  Toulongeon, 
Seigneur  de  Traves ,  aux  Sires  de  Liftenois  ,  de  Couches ,  de 
Commarin ,  &  il  chargea  Regnier  Pot ,  de  leur  payer  leur  folde  : 
le  tout  fut  ponâuellement  exécuté. 

Après  l’entrevue  de  Châlons ,  le  Duc  de  Bourgogne  s ’étoit 
retiré  à  Dijon.  Il  avoit  donne  avis,  de  Chalons  meme ,  au  Duc 
Régent ,  de  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  les  conférences  avec  le  Duc 
de  Savo’ie  ;  il  en  inftruifit  aulîl ,  par  d’autres  couriers  ,  le  Comte 
de  Foix,  le  Roi  de  Navarre,  &  toutes  les  villes  du  Royaume 
qu’il  favoit  s’y  mtéreffer,  comme  Pans,  Troyes,  Sens,  Auxerre, 
Provins ,  Melun,  Brai,  Nogent,  Beauvais,  Amiens,  Compiegne, 
Châlons  -  fur  -  Marne  ,  Rheims,  Laon,  Soiffons,  Saint-Quentin, 
Noyon  ,  &c. 

’Cviii.  Les  preffantes  affaires  qui  rappelloient  le  Duc  de  Bourgogne 
pfonSaffe“blésà  à  Paris  ,  dans  fes  Etats  de  Flandres  &  d’Artois  ,  l’engagerent ,  dès 
Châlons ,  à  prendre  des  mefures  pour  la  convocation  des  Etats 
de  fes  provinces  de  Bourgogne ,  afin  de  pourvoir  au  befoin  d’ar¬ 
gent  que  lui  occafionnoient  tant  de  voyages  ,  de  réceptions  &  de 
paiements  de  troupes.  Le  Cierge  ,  la  Nobleffe,  &  les  Députés  des 
villes  furent  convoqués  pour  le  7  Janvier.  L’affemblée  fut  nom- 
breufe  :  le  Chancelier ,  à  l’ordinaire ,  y  expol’a  les  befoins  du 
Prince  ;  les  Etats  firent  l’offre  de  toooo  liv.  que  le  Duc  voulut 
bien  accepter ,  quoique  fes  befoins  fuffent  plus  étendus.  Les  Etats 
lui  préfenterent  les  Elus  pour  en  faire  la  répartition ,  &  le  Duc 
les  accepta  volontiers  :  ils  étoient  au  nombre  de  fix  ,  auxquels  le 
Duc  délivra  fes  Lettres,  en  date  du  17  Janvier. 

CIX,  Les  Etats  du  Comté,  qui  avoient  été  convoqués  à  Dijon  en 
Mort  de  ia  Du-  même  temps  que  les  précédents,  firent  offre  de  10000  liv.  qui 
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furent  également  acceptées.  Le  Duc  leur  permit  d  en  taire  la  ré¬ 
partition  par  eux-mêmes.  Ainfi  les  Etats  du  Comté  s’affemblerent 
de  nouveau  à  Salins,  le  1 5  Février,  pour  choifir  les  Elus. 

Auffi-tôt  que  l’affemblée  des  Etats  fut  finie ,  le  Duc  Philippe 
partit  pour  aller  à  Montbar,  rendre  vifite  à  la  Ducheffe  de 
Guienne  fa  fœur  ;  elle  en  occupoit  le  château  avec  le  Comte  de 
Richemont  fon  mari ,  qui  avoit  été  la  trouver  après  l’affemblée 
de  Châlons  :  le  Duc  y  fut  reçu  avec  la  plus  grande  joie  ,  par  les 
nouveaux  mariés.  Après  deux  jours  paffés  dans  les  fêtes ,  Philippe 
fe  préparait  à  partir ,  lorfqu’il  reçut  la  nouvelle  de  la  maladie  de 
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la  Ducheffe  Douairière.  Il  partit  auffi-tôt  avec  le  Comte  de  Ri- 
chemont.  Quelque  diligence  qu’il  put  faire  ,  il  apprit  en  chemin , 
par  un  courier  envoyé  par  fon  Conl’eil ,  la  mort  de  la  Princeffe. 
Il  retourna  fur  les  pas,  après  avoir  donné  ordre  que  les  obfeques 
fe  filfent  à  Dijon  d’une  maniéré  convenable  ,  &  fit  faire,  à  Châ- 
tillon ,  un  l’ervice  folemneJri  On  procéda  auffi-tôt  à  l’inventaire 
des  effets  appartenants  à  la  Ducheffe  défunte  :  l’Ordonnance  du 
Confeil  à  ce  fujet,  eft  du  15  Janvier  ;  &  les  Lettres  de  décharge 
du  Duc,  font  du  ier.  Ffj'yjier. 

Marguerite  de  Bavière ,  Ducheffe  de  Bourgogne ,  étoit  fille 
d’Aubert  de  Bavière;  elle  fut  mariée  en  1 3 84 ,  à  Jean  de  Bour¬ 
gogne  ,  Comte  de  Nevers  &  Baron  de  Douzi ,  fils  aîné  &  fuc- 
ceffeur  de  Philippe-le-Hardi,  Duc  de  Bourgogne.  Cette  Princeffe 
étoit  née  avec  de  grands  talents  pour  le  gouvernement  :  chargée 
de  celui  des  provinces  de  Bourgogne,  Comté,  Charolois,  Mâ- 
connois ,  dans  des  temps  de  guerre  &  de  troubles ,  elle  pourvut 
à  tout  avec  fageffe ,  &,  malgré  les  circonftances  critiques  où  elle 
fe  trouva  ,  elle  vint  à  bout,  fans  furcharger  les  peuples,  de  faire 
face  à  tous  les  ennemis  de  fa  Mailon  ,  de  faire  garder  les  fron¬ 
tières  des  Etats  dont  elle  avoit  le  gouvernement  ;  elle  eut  un 
foin  particulier  de  faire  payer  les  gens  de  guerre ,  de  crainte  qu’ils 
ne  fe  livraffent  au  pillage  ,  comme  le  faifoient  ceux  des  provinces 
voifines ,  faute  d’exaâitude  de  la  part  des  Princes ,  à  leur  faire 
toucher  leur  folde  ;  elle  eut  le  talent  d’avoir  toujours  des  finances 
préparées  pour  le  befoin.  A  fa  mort  on  trouva  des  fonds  qui 
prouvent  la  fageffe  de  fon  adminiftration.  Ce  qu’on  a  débité  tou¬ 
chant  le  portrait  de  cette  Princeffe  ,  que  le  Duc  d’Orléans  fit 
voir  à  celui  de  Bourgogne ,  parmi  ceux  d’autres  Dames  dont  il 
difoit  avoir  eu  les  faveurs  ,  n’eft  point  affez  autorifé  pour  mériter 
quelque  croyance.  La  Ducheffe  de  Bourgogne,  prefque  toujours 
■occupée  du  gouvernement  d’une  partie  des  Etats  de  Jean  fon 
mari  &  de  Philippe  fon  fils ,  mérita  l’effime  &  la  confiance  des 
Princes  voifins  &  de  tous  les  Grands  du  Royaume  ,  &  jouit  fans 
interruption  d’une  confidération  générale. 

Le  Duc  de  Lorraine,  informé  que  celui  de  Bourgogne  étoit 
fur  fon  départ ,  fe  hâta  de  le  venir  voir.  Il  vouloit  traiter  de  fon 
différend  avec  le  Seigneur  de  Sarebruche,  Comte  de  Commerci; 
mais  à  fon  arrivée  il  trouva  que  le  Duc  étoit  parti,  &  que  la 
Ducheffe  Douairière  étoit  à  l’extrémité.  Ce  Prince  s’étant  lui- 
même  trouvé  mal  de  la  fatigue  du  voyage ,  &  la  fièvre  s’étant 
jointe  à  la  laffitude,  il  demanda  avec  inftance ,  qu’on  le  recondui¬ 
sit  dans  fes  Etats  ;  la  rigueur  du  froid  ni  les  mauvais  chemins  ne 
purent  le  faire  changer  de  réfolution  ;  de  maniéré  que  Thibaut  de 
Neufchatel ,  qui  avoit  eu  ordre  d’aller  au  devant  de  lui ,  eut  de 
nouveau  la  commiffion  de  le  reconduire.  Il  y  a  apparence  que 
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le  Duc  de  Lorraine  laiffa  à  Dijon  des  perfonnes  de  confiance , 
pour  expoler  au  Duc  de  Bourgogne  les  motifs  du  voyage  qu  il 
avoit  fait;  du  moins  voyons-nous  que  le  Duc  Philippe ,  en  qualité 
de  médiateur,  termina  le  différend  qui  avoit  fait  venir  le  Duc  de 
Lorraine  en  Bourgogne ,  &  engagea  le  Comte  de  Commerci  a 
renoncer  aux  prétentions  qu’il  avoit  touchant  les  droits  de  garde 
fur  les  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar.  Dans  le  même  temps , 
les  deux  Ducs  &  le  Seigneur  de  Commerci  firent  un  traite  par 
lequel  ils  s’engagèrent  à  fe  donner  mutuellement  tous  les  lecours 
dont  ils  auroient  befoin. 

Par  la  mort  de  la  Ducheffe  Douairière  ,  le  Duc  fon  fils  rentra 
en  poffeffion  des  Comtés  de  Charolois,  Châtellenie  de  Noyers, 
Prévôtés  &  Terres  de  Lens  en  Artois,  d’Auxonne  en  Bourgogne, 
de  Germolles ,  de  Montaigu ,  &  des  Seigneuries  de  Montréal , 
de  Château-Girard,  S'.  Romain,  Vieux  -  Château ,  Fefne-Saint- 
Mamés,  Pontailler ,  Apremont ,  Gendrey,  Orchamp  &  Lavans. 
D’ailleurs  les  effets  dont  il  hérita ,  avec  quelques  fubfides  qu’il 
tira  de  fes  peuples ,  le  mirent  en  état  de  retirer  des  mains  de 
Guillaume  Sanguin,  Bourgeois  de  Paris,  les  joyaux  que  le  Duc 
Jean  fon  pere  y  avoit  engagés  pour  une  fomme  de  15000  liv. 
Le  Duc  donna  en  même  temps  ordre  de  retirer  des  mains  de 
Jacques  de  Courtiambles ,  ceux  que  la  Ducheffe  fa  mere  lui 
avoit  prêtés  pour  le  mariage  de  fa  fille  avec  Jacques  Pot. 

Auffi-tôt  que  le  Duc  eut  terminé  les  affaires  que  lui  occafion- 
noit  la  mort  de  la  Ducheffe  fa  mere ,  il  nomma,  de  l’avis  de  fon 
Confeil,  Antoine  de  Vergi,  Seigneur  de  Champlite  &  de  Rigni, 
pour  Capitaine  général  de  fes  Etats  de  Bourgogne  :  il  fe  rendit 
en  diligence  de  Châtillon  à  Paris,  où  il  arriva  le  iô  Février  avec 
le  Comte  de  Richemont. 

A  peine  le  Duc  Philippe  eut-il  quitté  fes  Etats  de  Bourgogne , 
que  fes  ennemis  formèrent  le  projet  d’en  envahir  une  partie. 
C’étoit  un  malheur  pour  le  Roi  Charles ,  d’avoir  à  la  tête  de  fes 
troupes,  des  hommes  qui  ne  vouloient  que  la  guerre.  L’mfraflion 
de  la  treve  de  Châlons  fourniffoit  de  nouveaux  motifs  qui  éloi- 
gnoient  toujours  la  paix  générale  dont  il  avoit  plus  befoin  qu’au¬ 
cun  autre  Prince.  Le  Bailli  de  S1.  Bris  découvrit  qu’un  parti  de 
7  à  800  ennemis  fe  préparoit  à  faire  quelqu’expédition  du  côté 
de  l’Auxerrois  :  il  avertit  auffi-tôt  le  Gouverneur  &  les  bourgeois 
de  Noyers  ;  ceux-ci  le  firent  favoir  à  Avalon  ,  Montréal ,  Ldle , 
Vezelay,  &  dans  le  Tonnerrois,  afin  que  chacun  s’y  tînt  fur  fes 
gardes.  On  voit ,  par  la  lettre  du  Capitaine  de  S1.  Bris ,  que  cette 
découverte  fe  fit  par  le  moyen  du  Bâtard  de  la  Beaume  ,  que  les 
Anglois  tenoient  dans  les  fers  depuis  qu’il  eut  été  fait  prifonnier 
à  la  bataille  de  Cravan.  Au  moyen  des  précautions  que  prirent  la 
Ducheffe  de  Guienne  &  le  Maréchal  de  Bourgogne,  &  des  ordres 
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que  donna  le  Confeil  à  tous  les  Baillis  du  canton ,  les  ennemis 
ne  purent  furprendre  aucune  place.  On  ufa  de  la  même  vigilance 
du  côté  du  Charolois  ;  enforte  que  Huguenin  de  Maizonceles , 
Capitaine  de  Doudain ,  ayant  été  attaqué  par  un  parti  de  gens 
à  pied  &  à  cheval ,  fe  défendit  vaillamment ,  &  obligea  les  enne¬ 
mis  à  fe  retirer ,  après  avoir ,  pour  toutes  opérations ,  brûlé  cinq 
à  fix  maifons,  fait  deux  prifonniers ,  &  enlevé  le  bétail  des  en¬ 
virons. 

La  rupture  de  la  treve  par  les  troupes  du  Roi  Charles ,  &  les 
alarmes  des  pays  de  Bourgogne  ,  dont  le  Duc  avoit  retiré  la 
majeure  partie  des  garnifons  du  côté  du  Lyonnois ,  donnèrent 
au  Duc  Régent  un  moyen  efficace  de  retarder  la  paix  générale , 
à  laquelle  avoit  travaillé  le  Duc  de  Savoie.  Celui  de  Bourgogne , 
en  arrivant  à  Paris ,  fut  accueilli  par  le  Duc  Régent  l'on  beau- 
frere ,  &  fa  fœur  la  Princelfe  Anne  ,  avec  toute  l’afFeâion  pof- 
fible.  Us  fe  confolerent  mutuellement  fur  la  perte  de  la  Ducheffe 
Douairière.  La  ceffion  des  Comtés  de  Mâcon ,  Auxerre ,  Bar- 
fur-Seine ,  fut  un  des  moyens  dont  fe  fervit  le  Duc  Régent  pour 
entretenir  celui  de  Bourgogne  dans  le  parti  anglois  ;  les  Lettres- 
Patentes  en  furent  lignées  le  zi  Juin ,  &  le  19  du  même  mois 
le  Duc  Philippe  donna  une  promeffe  de  rendre  leldits  Comtés, 
fi  dans  deux  ans  il  ne  prouvoit  pas  que  les  fommes  qu’il  avoit 
demandées  pour  fin  du  paiement  de  la  dot  de  la  Princelfe  Mi¬ 
chelle  de  France  fa  première  femme ,  lui  étoient  dues.  Le  Duc 
de  Bourgogne  ,  toujours  chéri  des  Parifiens ,  reçut ,  au  fujet  de 
la  mort  de  la  Ducheffe  Douairière  ,  la  députation  de  l’Univerfité 
&  des  autres  Corps,  pour  lui  faire  des  compliments  de  condo¬ 
léance  ;  enfuite  commencèrent  les  confeils  touchant  le  gouverne¬ 
ment  du  Royaume ,  &  les  moyens  d’y  rétablir  la  tranquillité.  Les 
Parifiens  demandoient  avec  inllance  qu’on  nettoyât  les  environs 
de  la  capitale ,  des  garnifons  que  le  Roi  Charles  VII.  y  avoit  en¬ 
core  ,  &  qui  y  caufoient  les  plus  grands  défordres.  Il  fut  arrêté  fur 
ces  repréfentations,  que  le  Duc  Régent  fe  mettroit  à  la  tête  d’une 
nombreufe  armée ,  à  laquelle  fe  joindroient  les  troupes  du  Duc 
de  Bourgogne,  afin  de  délivrer  l’IHe  de  France,  des  brigandages 
des  différents  partifans  du  Roi  Charles  VII. 

Le  Comte  de  Richemont ,  préfent  à  tous  ces  confeils ,  témoi¬ 
gna  à  plufieurs  reprifes  au  Duc  Régent ,  qu’il  defiroit  beaucoup 
avoir  le  commandement  de  cette  armée ,  promettant  d’y  faire 
joindre  un  corps  confidérable  de  troupes  de  fon  pays  de  Bretagne  ; 
mais  la  trop  grande  défiance  du  Régent  lui  fit  commettre  en  cette 
occafion  une  maladreffe  qui  tourna  à  l’avantage  du  Roi  Charles. 
Le  pretexte  du  refus  abfolu  que  fit  le  Régent ,  tant  au  Duc  de 
Bourgogne  qu’au  Comte  fon  beau-frere,  fut  la  jeuneffe  du  Comte. 
Il  ajoutoit,  qu’il  n’avoit  pas  fervi  depuis  la  bataille  d’Azincourt, 


CXII. 

Arrivée  du  Duc 
à  Paris. 


V.  les  Pr,  2 1  Juin) 


CXIII. 

Mécontentement 
du  Comte  de  Ri? 
chemont. 


MM- 


CXIV. 

Pi  éparatifs  du 
Roi  Charles  contre 
la  Bourgogne. 


Voy.  Us  M. 


cxv. 

Procédu  res  contre 
les  efpions  du  Roi 
Charles. 


88  HISTOIRE 

où  il  avoit  été  fait  prifonnier.  Cette  obfervation  déplacée  acheva 
de  piquer  Richemont ,  qui ,  en  bon  &  franc  Breton ,  témoigna 
vivement  fa  peine  en  fe  retirant. 

Charles  VII.  inftruit  par  les  partifans  qu’il  avoit  à  Paris  ,  des 
réfolutions  qui  venoient  d’y  être  prifes ,  donna  des  ordres  d’af- 
fembler  fur-le-champ  tout  ce  qu’il  avoit  de  troupes  dans  ces  can¬ 
tons  ,  &  chargea  les  Généraux  de  conquérir  tout  ce  qu’ils  pour¬ 
voient  dans  l’Ifle  de  France,  avant  que  le  Duc  Régent  y  eût  paru. 
En  même  temps  il  donna  des  ordres  aux  Capitaines  qui  étoient 
du  côté  de  la  Bourgogne ,  de  s’alfembler  près  du  Nivernois ,  & 
de  tenter  le  palfage  de  la  Loire.  En  vertu  de  ces  délibérations  du 
Confeil  de  Charles  VII.  les  Généraux  de  l’Ifle  de  France  vinrent 
à  bout  de  fe  faifir  ,  par  efcalade  ,  Beaumont  -  fur  -  Oife  ,  fitué  à 
deux  lieues  de  Pontoife  ;  ainfi  le  Duc  Régent  fe  vit  obligé  de 
commencer  les  opérations  par  le  fiége  de  cette  place. 

Antoine  de  Vergi,  Gouverneur  de  Bourgogne ,  inftruit  des 
ordres  qu’avoit  donnés  le  Roi  Charles  VIL  &  qu’en  conféquence 
fes  troupes  affemblées  dans  le  Berri ,  le  Nivernois ,  &  particu¬ 
liérement  la  garnifon  d’Antrain,  avoientfait  quelques  prifonniers, 
malgré  la  treve  qui  étoit  cenfée  durer  encore ,  les  envoya  fur-le- 
champ  demander  par  un  Trompette ,  &  en  même  temps  écrivit 
aux  villes  &  aux  Baillis ,  afin  que  les  troupes  fulfent  miles  incef- 
famment  fur  pied  :  la  montre  s’en  fit  le  7  Mai.  Il  envoya  enfuite 
reconnoître  l’ennemi  &  les  difpofitions  qu’il  failoit.  Enfin ,  on 
prit ,  dans  le  Confeil ,  des  moyens  de  fournir  aux  dépenfes  de 
cette  levée  de  troupes. 

Le  Roi  Charles  VIL  fe  flattoit  d’autant  plus  de  voir  fes  armes 
profpérer  du  côté  de  la  Bourgogne ,  qu’il  s’y  étoit  ménagé  des 
intelligences  avec  de  certains  traîtres ,  qui  Favertiffoient  des  réf’o- 
lutions  qu’on  y  prenoit  ;  mais  le  Duc  Philippe  étoit  aimé  trop 
lincérement  de  lès  Sujets,  pour  que  ces  menées  puflènt  être  plus 
long -temps  cachées.  On  arrêta  plufieurs  perfonnes  foupçonnées-, 
du  nombre  defquelles  furent  Marguerite  de  Valois,  fille  d’Ou- 
dine  de  Champdivers  &  de  Charles  VI.  à  laquelle  le  Duc  Philippe 
avoit  fait  une  penlion ,  comme  on  l’a  remarqué  ;  on  appelloit 
cette  Dame ,  la  petite  Reine  :  Etienne  Chariot ,  Cordelier  de  la 
Maifon  de  Beuvray ,  proche  Autun ,  eut  le  même  fort.  Ce  Reli¬ 
gieux,  trop  inquiet  pour  s’accommoder  de  la  tranquillité  du 
cloître ,  avoit  quitté  l’on  état  pour  fuivre  les  armées  ;  il  étoit 
enfuite  rentré  dans  fon  Corps ,  par  la  médiation  de  l’Evêque 
d’ Autun. 

Ce  Religieux  avoua,  dans  les  prifons  de  l’Evêché  où  on  l’avoit 
mis,  qu’il  avoit  été  plufieurs  fois,  à  la  follicitation  de  la  petite 
Reine  ,  trouver  le  Roi  Charles  à  Bourges  &  ailleurs ,  pour  lui 
dire  tout  ce  qu’il  avoit  appris  par  lui -même,  ou  par  le  moyen 
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3e  cette  Dame.  Sur  cet  aveu  ,  Antoine  de  Vergi  le  fit  conduire 
à  Dijon  pour  être  confronté  à  la  petite  Reine ,  qui  avoit  auffi  été 
arrêtée.  Le  Duc  Philippe ,  inftruit  de  cette  découverte ,  écrivit 
en  même  temps  à  Guillaume  de  la  Tournelle  ,  Bailli  de  la  Mon¬ 
tagne  ,  d’aller  demander  de  fa  part  à  Guillaume  de  Grancey ,  Sei¬ 
gneur  de  Larry ,  deux  Armagnacs  qu’il  tenoit  à  fon  château, 
nommés  Germain  de  la  Fontaine  &  Jean  Robart,  par  lefquels  on 
avoit  fu  qu’un  Marchand  genevois ,  appellé  François  Surrat,  qui 
étoit  auffi  dans  les  prifons  de  Dijon ,  avoit  eu  de  pareilles  me¬ 
nées  avec  le  Roi  Charles  VII.  &  qu’il  lui  avoit  même  prêté  de 
l’argent.  On  eut  ordre  de  procéder  au  jugement  de  tous  ces  accu¬ 
lés,  dans  une  même  inftru&ion. 

Pendant  que  l’Ifle  de  France  &  la  Bourgogne  étoient  dans 
l’agitation  &  la  terreur  des  guerres ,  le  Duc  Philippe  vifitoit  fes 
Etats  de  Flandres  &  d’Artois ,  qui  jouilfoient  des  avantages  de 
la  paix.  Ces  peuples  voyoient  avec  inquiétude  le  Duc  Philippe 
fans  époufe  &  fans  fucceffeurs.  On  lui  propofa  pour  époufe  une 
Princeffe  à  laquelle  il  étoit  parent  au  troifieme  dégré  de  confan- 
guinité  ,  &  au  fécond  d’affinité;  c’étoit  Bonne  d’Artois,  fille  aînée 
de  Philippe  d’Artois  &  de  Marie  de  Berri  :  elle  étoit  veuve  de 
Philippe  de  Bourgogne ,  Comte  de  Nevers ,  tué  à  la  bataille 
d’Azincourt  en  1415;  elle  en  avoit  eu  deux  enfants ,  Charles  & 
Jean  de  Nevers.  Le  Duc  de  Bourgogne  fentoit  de  la  répugnance 
à  contrafter  une  alliance  pour  laquelle  il  falloit  des  difpenfes  de 
Rome  ;  mais  dans  une  affemblée  de  famille ,  on  vint  à  bout  de 
lever  les  fcrupules  de  Philippe.  Après  la  tenue  d’un  grand  Con- 
feil ,  la  délibération  fut  d’envoyer  Hue  de  Launoi ,  Robert  de 
Saulx ,  Quentin  Ménard ,  Archidiacre  de  Bruxelles ,  à  Rome , 
pour  obtenir  les  difpenfes.  Ces  Ambaffadeurs  ,  chargés  de  grands 
préfents  du  Duc  pour  le  Pape  Martin  V.  avoient  en  même  temps 
la  commiffion  d’aller  demander ,  de  la  part  du  Duc  ,  à  Venife , 
le  paiement  de  7000  ducats  d’or ,  qu’il  prétendoit  lui  être  dus 
par  cette  République,  ainfi  que  6000  liv.  à  la  ville  de  Florence, 
que  fon  pere  avoit  prêtées  à  ceux  de  Pile ,  fous  la  garantie  des 
Florentins ,  de  qui  dépendoient  les  Pifans. 

Les  Ducs  de  Bavière  &  de  Brabant  étoient  venus  à  Bruges  pour 
décider  leur  neveu  à  un  nouvel  établilfement.  Ce  Prince  les  re¬ 
çut  ,  ainfi  que  les  Ambaffadeurs  de  Portugal ,  avec  la  magnifi¬ 
cence  &  la  fumptuofité  qui  lui  étoient  ordinaires.  Il  prit  encore , 
en  cette  occafion ,  de  nouvelles  inftru&ions  du  Duc  de  Brabant, 
touchant  fon  procès  avec  le  Duc  de  Gloceftre  :  Jean  de  Brabant 
lui  fit  un  état  de  fes  prétentions ,  afin  de  les  faire  valoir  en  qua¬ 
lité  d’arbitre ,  dans  le  voyage  qu’il  projetoit  de  faire  à  Paris.  Avant 
de  fortir  de  Bruges,  il  fit  donner  à  la  ville  2.175  liv.  pour  les 
dépenfes  qu’il  y  avoit  occafionnées. 

Tome  IV.  '  M 
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En  arrivant  à  Paris  le  3  Juin  ,  il  trouva  le  Duc  Regent  fort 
latisfait  de  la  campagne  :  il  venoit  de  prendre  plulieurs  places  fur 
le  Roi  Charles ,  &  en  réjouiffance ,  il  y  eut,  à  l’arrivée  du  Duc 
de  Bourgogne, beaucoup  de  divertiffements ,  de  joutes, tournois, 
jeux  &  repas ,  dans  lefquels  le  Duc  fe  montra  toujours  magni¬ 
fique  ;  mais  après  ces  amufements ,  le  Duc  s’occupa  d  abord  de 
l'es  propres  intérêts ,  en  failant  ratifier  la  ceffion  des  Comtés  de 
Mâcon  &  Auxerre  à  fon  profit ,  &  enluite  il  renouvella  les  pour- 
luites  touchant  l’affaire  du  Duc  de  Brabant.  Ayant  examiné  avec 
le  Régent,  en  plufieurs  conférences,  toutes  les  pièces  relatives  à 
ce  procès  ,  ils  convinrent  enièmble  d’en  renvoyer  la  décilion  au 
Souverain  Pontife ,  comme  feul  Juge  compétent  dans  ces  fortes 
de  matières  ,  avec  la  précaution  néanmoins  de  ftatuer ,  qu’en  at¬ 
tendant  le  jugement  de  Rome ,  aucune  des  parties  ne  pourrait 
ul'er  de  voies  de  fait  l’une  contre  l’autre. 

Le  Duc  de  Brabant ,  perfuadé  que  le  Pape  ne  pouvoit  pas 
décider  contre  fes  intérêts ,  fut  très-content  de  cet  arrangement  3 
mais  il  n’en  fut  pas  de  meme  du  Duc  de  Glocellre.  Ce  Prince, 
qui  n’attendoit  pas  une  décifion  favorable  de  la  Cour  de  Rome, 
rejeta  abfolument  ce  moyen  de  conciliation,  en  proteftant  néan¬ 
moins  qu’il  ne  refuferoit  pas  un  accommodement  raifonnable  ; 
cependant  il  faifoit  en  Angleterre  tous  les  préparatifs  neceffaires 
pour  foutenir  fes  prétentions  à  la  pointe  de  l’epee. 

Le  Pape  Martin  V.  s’étant  effeûivement  chargé  de  prononcer 
définitivement  fur  cette  affaire ,  déclara ,  par  une  Bulle  du  VI  des 
calendes  de  ce  mois  ,  que  le  mariage  qu’avoit  contra&é  le  Duc 
de  Brabant  avec  Jacqueline  de  Bavière,  étoit  bon  &  valable,  & 
que  celui  du  Duc  de  Gloceftre  avec  cette  Princeffe ,  étoit  nu! 
&  oppofé  à  toutes  fortes  de  loix. 

En  interdifant  les  voies  de  fait  aux  deux  Ducs  de  Brabant  & 
de  Gloceftre ,  le  Régent  avoit  voulu  donner  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  des  marques  de  fon  envie  de  bien  vivre  avec  lui  ;  il  en 
étoit  de  même  de  la  ceffion  des  Comtés  de  Mâcon  &  d’Auxerre, 
dont  le  Duc  fe  mit  auffi-tôt  en  poffeffion,  y  nomma  des  Officiers, 
en  perçut  les  revenus,  &  reçut,  dans  le  mois  de  Septembre  fui- 
vant ,  les  préfents  des  villes  pour  fon  joyeux  avènement.  Le  Duc 
Régent  gratifia  en  même  temps  le  Sire  de  Chatelus  :  en  récom- 
penfe  de  fes  fervices  &  en  dédommagement  des  terres  que  les 
ennemis  lui  avoient  enlevées ,  il  lui  donna  le  château  &  appar¬ 
tenances  de  S1.  Fergeau  en  Puiffaye,  la  quatrième  partie  de  celui 
de  Dracei ,  &  tout  ce  qu’avoit  Jean  de  Coignet  au  Bailliage 
d’Auxerre  &  de  Troyes.  Tous  ces  biens  étoient  tombés  en  com- 
rnife  par  la  rébellion  du  Cardinal  de  Bar,  d’Antoine  de  Vichi 
&  de  Jean  Coignet. 

Le  5  du  mois  de  Juillet ,  le  Duc  prit  congé  de  la  Reine,  du 
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Duc  Régent,  de  fon  époufe  la  Princeffe  Anne  :  il  alla  droit  à  >414* 
Auxerre  prendre  poffeffion  de  cette  ville  &  du  Comté  ;  de  la  il  pCXlX.  ^ 
fe  rendit  à  Montbar  auprès  de  fa  fœur  la  Comteffe  de  Richemont,  Bourgogne  pour  n 
accompagnée  de  plufieurs  Seigneurs  qui  étoient  venus  au  devant  suerrc‘ 
de  lui  jufqu’à  Auxerre.  La  Comteffe  reçut  en  même  temps  des 
nouvelles  du  Comte  de  Richemont  fon  mari ,  par  Henri  Camus, 

Philibert  de  Vaudrey,  &c.  Après  deux  jours  de  féjour ,  Philippe 
partit  le  1 8  pour  fe  rendre  à  Dijon. 

Le  premier  foin  du  Duc  en  arrivant,  fut  de  faire  faire  des 
fervices  pour  la  Ducheffe  fa  mere  ,  fur- tout  aux  Chartreux,  ou 
il  affilia  avec  toute  fa  Cour.  Après  cette  opération ,  il  réfolut 
d’aller  prendre  poffeffion  du  Comté  de  Mâcon  :  mais  comme  les 
garnifons  du  Roi  Charles  y  tenoient  quelques  places ,  telles  que 
Tournus,  la  Buffiere ,  &  fur -tout  la  citadelle  de  Solutn  ,  on 
donna  des  ordres  pour  la  levée  des  troupes  ;  elles  s’affemblerent 
entre  Châlons  &  Tournus.  Les  préparatifs  de  l’artillerie  furent 
confidérables  ;  on  employa  plus  de  300  chevaux  pour  la  con¬ 
duire  ,  non  compris  ceux  qu’on  alloit  chercher  de  temps  en  temps 
pour  les  aider.  Il  y  eft  fait  mention  de  deux  gros  canons  ou 
bombardes  ,  qu’on  appelloit  de  l’Eclufe  &  de  Cambrai,  des  mail¬ 
lets  ,  des  boulets  de  pierre  ,  des  cuiraffes  ,  des  quarts  de  cuiraffe, 
glaçons,  gantelets,  gardes -bras,  baffinets,  bannières,  falades, 
falades  à  bannières ,  falades  à  cornes ,  &  une  infinité  d’autres  armes  , 
armures  &  munitions  de  guerre.  Le  Duc  de  Bourgogne  retint 
encore  à  fon  fervice ,  indépendamment  de  les  vaffaux,  Guillaume 
Glaudal ,  Bailli  d’Alençon,  avec  100  hommes  d’armes,  &  300 
Archers,  aux  gages  de  1 5  livres  par  mois  pour  chaque  homme 
d’arme ,  &  5  pour  chaque  Archer.  Antoine  de  Lorraine ,  Comte 
de  Vaudemont ,  &  Rodrigue  Serreze ,  Chevalier  efpagnol ,  vin¬ 
rent  auffi  trouver  Philippe  pour  fervir  dans  fon  armée.  Tout  étant 
ainfi  préparé ,  il  donna  des  ordres  exprès  à  fes  Maréchaux ,  de 
l'ecourir  la  fortereffe  de  Champroud,  que  les  troupes  du  Roi 
Charles  affligeoient  ;  il  fit  reconnoître  l’état  des  places  du  Charo- 
lois ,  &  les  forces  que  l’ennemi  pouvoit  y  avoir.  Les  impôts  qu’il 
fallut  mettre  pour  fubvenir  aux  frais  de  cette  guerre ,  occafion- 
nerent  des  conteftations  dans  Dijon.  Les  Eccléfiaftiques  qu’on 
vouloit  y  faire  contribuer ,  refuferent  formellement  de  le  faire. 

Le  Duc  Philippe  fut  obligé  d’écrire ,  à  ce  fujet ,  aux  principaux 
du  Clergé ,  pour  les  engager  à  lui  donner  ce  fecours ,  les  affu- 
rant  qu’il  n’en  feroit  point  ingrat.  On  tint  enfuite  un  grand  Confeil 
à  ce  fujet ,  où  les  titres  d’exemption  de  tous  impôts  que  préfen- 
terent  les  Chartreux ,  furent  reftreints ,  &  le  relie  du  Cierge  con¬ 
traint  de  contribuer.  En  même  temps  le"  Duc  ,  à  limitation  du 
Régent ,  rendit  une  Ordonnance  pour  la  fabrication  dune  efpece 

Mij 


1 4M- 


cxx. 

Bataille  de  Ver* 
neuil. 


91  HISTOIRE 

de  monnoie  d’or,  appellée  lalut,  de  la  valeur  de  iz  fié  den, 
piece. 

Dans  ces  entrefaites  arriva  un  courier  de  la  part  du  Régent , 
qui  apportoit  la  nouvelle  du  gain  de  la  bataille  de  Verneuil  par 
les  Anglois  fur  les  François.  Ces  derniers ,  guidés  par  l’impétueux 
Vicomte  de  Narbonne  &  quelques  autres  Seigneurs,  fe  hazar- 
derent  à  vouloir  forcer  le  Duc  Régent  dans  fon  camp  proche 
Verneuil,  maigre  la  réfiflance  du  Connétable  Stuart  &  du  Comte 
de  Douglas.  Larmee  de  France,  compolée  d’environ  zoooo 
hommes,  y  compris  les  Ecoffois ,  fut  mile  en  déroute.  Il  relia  fur 
le  champ  de  bataille,  du  coté  des  François,  plus  de  5000  hom¬ 
mes  ,  parmi  lefquels  fe  trouvèrent  le  Maréchal  de  la  Fayette ,  le 
Sire  de  Gaucourt  ;  il  y  eut  un  grand  nombre  de  bielles  &  de  pri- 
fonniers.  Le  jeune  Duc  d’Alençon  lut  trouvé  parmi  un  tas  de 
morts  &  de  bleffés  :  au  moyen  des  foins  que  l’on  en  prit ,  on  lui 
fauva  la  vie  ;  mais  il  lui  en  coûta  cher  pour  fa  rançon.  L’armée 
viâorieufe  reprit  fur-le-champ  la  ville  de  Verneuil,  où  elle  trouva 
qu’on  portoit  le  corps  du  Vicomte  de  Narbonne  pour  l’enterrer. 
Les  Anglois  s’en  faifirent  comme  de  l’un  des  Meurtriers  du  Duc 
Jean  &  le  pendirent  à  un  gibet  :  d’autres  difent  qu’ils  l’écarte- 
lerent ,  &  attachèrent  fes  membres  à  quatre  poteaux  aux  quatre 
coins  de  la  ville.  Après  cette  viftoire ,  le  Duc  Régent  retourna 
promptement  a  Paris,  où  il  y  avoit  eu  une  fédition  pendant  fon 
abfence  ;  il  en  fit  punir  les  auteurs  par  le  dernier  fupplice.  Il  laiffa 
le  foin  de  fon  armée  au  Comte  de  Salisbury.  Du  côté  des  An¬ 
glois,  il  n’y  eut  que  16  à  1700  morts  ou  bielles.  Le  Duc  de 
Bourgogne  fit  rendre  de  publiques  aÊlions  de  grâces  de  cette  vic¬ 
toire  ,  &  fit  de  grandes  réjouiffances  pendant  trois  jours  :  il  en 
donna  auffi-tôt  avis  à  tous  les  Princes  fes  alliés. 

Auffi-tôt  que  fes  troupes  furent  affemblées,  il  partit  de  Dijon  , 
fe  rendit  à  Châlons  le  2.7,  &  de  là,  après  avoir  pris  les  melures 
convenables  pour  les  munitions  de  bouche  néceffaires  à  l’armée 
'ïA°ùt  11  rend«  ^ns  délai  devant  Tournus.  Il  fit  fommer  la  ville  de 
fe  rendre  ;  a  quoi  le  Commandant  répondit ,  que  fi  dans  un  temps 
limité  il  ne  venoit  perfonne  pour  la  défendre ,  on  lui  ouvrirait 
les  portes.  Philippe  fixa  lui-même  l’efpace  de  quinze  jours  ;  ce  qui 
fut  accepté.  Le  1 1  Septembre ,  jour  fixé ,  étant  paffé  fans  qu’il 
parût  aucun  fecours ,  la  place  fut  rendue.  Après  y  avoir  mis 
garnifon ,  il  partit ,  à  la  tête  de  fon  armée ,  pour  aller  prendre 
poffeffion  de  Mâcon  ,  qui  venoit  de  lui  être  cédé  par  le  Régent. 

En  partant  de  Dijon,  le  Duc  Philippe  avoit  prévenu  la  Du- 
cheffe  d  Autriche  fa  tante ,  qu’il  irait  lui  rendre  vifite  à  Verdun  ; 
mais  la.  conduite  de  l’armée  à  la  tête  de  laquelle  il  fe  trouvoit,' 

«1  en  ôta  les  moyens.  Il  lui  envoya  faire  fes  excufes  par  un  de  fes 
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fenle.  Dans  la  capitulation  il  obtint  de  n  abandonner  la  place  que 
le  6  Ôaobre ,  li  on  ne  venoit  pas  le  fecourir ,  &  qu’à  ce  terme 
on  lui  donnerait ,  en  fe  retirant,  une  Comme  de  100 ■  hv.  pour  les 
prifonniers  qu’il  tenoit.  Le  bruit  s’étant  répandu  qu  il  s  affembloit 
des  troupes  pour  venir  au  fecours  de  la  place ,  le  Duc  s  en  réjouit, 
dans  l’efpérance  de  fignaler  encore  fa  bravoure  ;  mais  en  attendant 
il  commença  par  implorer  l’affiftance  du  Ciel  :  il  alla,  le  2.7  Sep¬ 
tembre,  dans  l’églife  des  Cordeliers  de  Mâcon ,  y  fit  celebrer  des 
meffes  ,  &  recommanda  à  Dieu  le  fuccès  de  fesarmes.  La  Com- 
teffe  de  Richemont ,  informée  de  ce  qui  le  pafloit  dans  le  Ma- 
connois  ,  fit  faire  de  fon  côté  des  prières  à  Montbar.  Le  jour  de 
la  reddition  étant  venu,  le  Duc  relia  toute  la  journée  à  la  tete 
de  fon  armée  rangée  en  bataille  ;  ce  fut  en  pure  perte  :  perlonne 
ne  parut ,  &  Jean  Bulfard  rendit  la  place  ,  luivant  les  articles  de 

la  capitulation.  , 

L’aâivité  avec  laquelle  on  avoit  prefle  la  reddition  des  places 
du  Charolois  ,  étoit  une  adrelfe  du  Duc  de  Bourgogne.  Il  avoit 
été  averti  que  fon  oncle  le  Duc  de  Savoie  alloit  encore  faire  de 
nouvelles  inllances  pour  procurer  la  paix  ;  enforte  quil  vouloit 
abfolument  avoir  nettoyé  toutes  les  garnifons  que  les  ennemis 
avoient  fur  la  frontière,  avant  le  moment  où  il  fentoit  ne  pouvoir 
refufer  les  treves  que  fon  oncle  alloit  lui  propofer.  Les  partilans 
du  Roi  Charles  avoient  fi  mal  obfervé  les  précédentes ,  qu’il  ne 
croyoit  pas  prudent  de  leur  laiffer  aucune  place  dans  fes  Etats.  CXXIII' 
Effeûivement  les  plus  railonnables  Conleillers  du  Roi  ^  .  Tentatives  pot 
VII.  voyant  fes  affaires  prendre  la  plus  mauvaife  tournure  depuis  la  paix  généré, 
la  perte  de  la  bataille  de  Verneuil,  envoyèrent  folliciter  le  Duc 
de  Savoie  de  vouloir  bien  encore  employer  fa  médiation  entre 
le  Roi  Charles  &  le  Duc  de  Bourgogne.  Ces  Ambanadeurs ,  au 
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>414.  nombre  de  quatre,  étoient  Jean  Girard,  Doftcur  ês  Loix  & 
Maître  des  Requêtes  de  l’Hôtel,  Pierre  de  Chancelles ,  Doâeur 
en  Théologie ,  le  Sire  de  S‘.  Prieft ,  nommé  le  petit  Maréchal , 
&  Guichard  d  Albon ,  Chevalier.  Le  Duc  Amée  fit  tant  auprès 
de  l'on  neveu ,  que  ce  Prince  envoya  de  fon  côté  Jacques  de 
Courtiambles,  Seigneur  de  Commarin  ,  &  Gui  de  Jaucourt , 
Seigneur  de  Villarnoul ,  pour  apprendre  ce  que  demandoient  les 
Ambaffadeurs  du  Roi ,  avec  pouvoir  de  traiter  avec  eux  fous  la 
direction  du  Duc  de  Savoie.  Les  chofes  ne  pouvoient  être  en 
meilleures  mains  ;  le  Duc  etoit  plein  de  bonnes  intentions ,  &  les 
Envoyés  étoient  prudents.  Tout  fut  conduit  fi  diligemment,  que 
i'sP,,8S'P,  des  le  28  Septembre  ,  il  étoit  arrêté,  i°.  qu’il  y  aurait  fept  mois 
entiers  de  treve ,  à  commencer  au  5  Oftobre  ;  z°.  que  le  Roi , 
pendant  ce  temps-là ,  ne  ferait  ni  ne  fouffriroit  faire  aucuns  a£les 
d’hoftilités  contre  les  Etats  du  Duc  Philippe ,  en  Bourgogne , 
Charolois,  Douziois,  Mâconnois,  &  réciproquement  que  le  Duc 
n’en  feroit  aucun  fur  les  pays  de  Bourbonnois,  Forez,  Lyonnois, 
Beaujolois  ,  &  terres  de  la  Maifon  de  Villars  ;  30.  que  les  troupes 
qui  étoient  dansées  pays,  en  fortiroient  dans  le  mois  de  No¬ 
vembre  ;  4  .  qu  il  y  auroit  liberté  de  commerce  entre  les  pays 
des  deux  Princes;  50.  que  s’il  fe  faifoit  quelque  infra&on,  le 
Duc  Amée  ferait  latisfaire  la  partie  offenfée  ;  6°.  que  les  villes 
de  Culîet ,  la  Guierche  ,  Villers,  Chevenon  &  Verges ,  fur  lef- 
.  quelles  la  Comteffe  de  Nevers  prétendoit  des  droits,  feroient 
miles  en  fequeftre  entre  les  mains  de  la  Ducheffe  de  Bourbon 
Ces  articles  dirent  acceptés  &  lignés  devant  Jean  des  Bertrans 
Archevêque  de  Tarentaife,  Jean  de  Beaufort,  Chancelier  dé 
Savoie ,  &c.  Ils  furent  enfuite  ratifiés  par  le  Duc  de  Bourgogne 
dès  le  13  Oâobre,  &  par  le  Roi  Charles  le  dernier  du  même 
mois. 

Les  conquêtes  du  Duc  de  Bourgogne  11e  pouvant  s’étendre  plus 
loin  a  caufe  de  la  treve  conclue  à  Chambéry,  ce  Prince  fit  re¬ 
conduire  fon  artillerie  à  Dijon,  &  congédia  fon  armée  ,  faufles 
garmlons  necellaires  dans  les  places  nouvellement  conquifes  & 
dans  quelques  autres  comme  Cluni ,  Charolles  ,  Doudain ,  Mont- 
aint- Vincent,  Orgelet;  il  fit  enfuite  quelques  gratifications  à  An¬ 
toine  de  Vaudemont,  &  aux  principaux  Officiers  de  fon  armée, 
&  revint  a  Dijon  par  Tournus,  Châlons,  Lons-le-Saunier,  Cou¬ 
ches,  S  .  Jean-de-Lône  &  Cîteaux,  où  les  Echevins  de  la  ville 
d  Auxonne  l’attendaient ,  pour  lui  expofer  la  mifere  où  un  grand 
incendie  avoit  réduit  les  habitants  de  cette  ville,  qui  étoit  prefque 
toute  confumée.  Senfible  à  leur  malheur,  le  Duc  remit  d’abord 
J  aide  qui  etoit  impofée  fur  eux,  les  déchargea  pour  dix  ans  des 
500  florins  quils  lui  dévoient,  &  de  tous  les  arrérages ,  &  enfin 
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de  tous  les  cens  &  les  rentes  qui  lui  étoient  dus  par  les  particu¬ 
liers.  Il  fit  la  même  choie  pour  les  habitants  de  la  Mote-Saint- 
Jean ,  qui  avoient  eu  le  même  malheur. 

Le  féjour  du  Duc  à  Dijon  fut  court  ;  trois  jours  après  Ion  ar-  ^cxxiv. 
rivée  il  en  partit  pour  aller  joindre  le  Duc  Régent  à  Paris ,  où  il  Philippe  à  Par^U 
arriva  le  zo  Octobre.  Sa  prélence  dans  cette  ville  calma  l’émeute 
qui  s’y  étoit  formée  contre  le  Régent  :  les  Parifiens  vinrent  en 
foule  au  devant  de  lui  ;  on  le  félicita  fur  la  campagne  qu’il  venoit 
de  faire.  On  le  regardoit  dans  la  capitale  comme  la  reffource  à 
tous  les  maux.  Le  Duc  Régent ,  à  qui  il  rendoit  de  fi  bons  fer- 
vices  ,  étoit  intéreffé  à  lui  être  attaché  ;  d’ailleurs  la  Princeffe 
Anne  ne  contribuoit  pas  peu  à  entretenir  entr’eux  la  concorde  la 
plus  intime.  Le  Duc  de  Betfort  employa ,  dans  cette  entrevue , 
toutes  fortes  de  moyens  de  convaincre  celui  de  Bourgogne  de 
tout  l’attachement  qu’il  avoit  pour  lui.  Le  mariage  du  Sire  de 
Jouvelle ,  qui  époufa  la  Demoifelle  de  Rochebaron ,  donna  lieu  à 
des  fêtes  les  plus  brillantes ,  les  4  &  5  de  Novembre.  Pendant 
ces  réjouiffances ,  arrivèrent  à  Paris  les  nouvelles  du  débarque¬ 
ment  du  Duc  de  Gloceftrc  à  Calais ,  avec  Jacqueline  de  Bavière, 

&  une  armée  de  5  à  6000  Anglois.  Le  Duc  de  Bourgogne,  droit 
&  peu  foupçonneux ,  n’en  prit  aucun  ombrage  ;  il  fe  figura  que 
ces  troupes  étoient  deltinées  au  Duc  de  Betfort  :  mais  le  Duc  de 
Glocellre  méditoit  d’autres  projets ,  dont  il  ne  tarda  pas  à  com¬ 
mencer  l’exécution. 

Cependant  les  Députés ,  envoyés  à  Rome  afin  d’obtenir  les  cxxv. 
difpenfes  pour  le  mariage  de  Philippe  avec  Bonne  d’Artois,  Com-  Philippe  avec  Bon; 
telle  de  Nevers ,  rapportèrent  tout  ce  que  defiroit  le  Duc ,  dès  le  n>  dArto,s- 
z  3  Septembre  :  Sa  Sainteté  avoit  gracieufement  accordé  toutes  K^s^rju%s‘rT' 
les  difpenfes  néceffaires.  La  Comteffe  de  Nevers,  qui  s’étoit  char¬ 
gée  des  préparatifs  de  la  fête,  ne  tarda  pas  à  mettre  tout  en  ordre, 
dès  que  les  Ambaffadeurs  furent  de  retour.  Le  jour  des  noces  fut 
fixé  au  30  Novembre.  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  après  avoir  pris 
congé  du  Duc  Régent ,  quitta  Paris  pour  fe  rendre  à  Moulins- 
les-Engilbert ,  où  fe  devoit  faire  la  cérémonie  du  mariage.  Le 
Comte  de  Richemont ,  qui  s’étoit  rendu  à  Montbar  auprès  de  la 
Ducheffe  deGuienne  fon  époufe,  parut  de  fon  côté  avec  beaucoup 
de  Gentilshommes  qu’il  avoit  amenés  de  Bretagne ,  etur’ autres 
l’Amiral ,  le  Sire  de  Château-Vilain ,  Pierre  de  l’Hôpital  &  Jean 
de  Chevirey.  La  Nobleffe  de  Bourgogne  accompagna  le  Duc, 
qui ,  dans  les  fêtes  qu’il  donna  &  les  préfents  qu’il  fit ,  foutint  la 
réputation  qu’il  avoit  du  plus  fomptueux  &  plus  généreux  Prince 
de  1  Europe.  Au  moyen  de  fon  mariage  avec  la  Comteffe  de  Ne¬ 
vers  ,  il  le  chargea  de  la  tutele  des  jeunes  Princes  Charles  &  Jean 
de  Bourgogne  fes  coufins  germains ,  en  même  temps  fes  beaux- 
fils  par  Ion  mariage  avec  la  Comteffe  leur  mere. 
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MM-  Le  temps  que  le  Duc  de  Bourgogne  employoit  en  divertiffe- 
cxxvi.  ments ,  étoit  occupé  par  le  Duc  de  Gloceflxe  en  expéditions 
tre  s’empare  d’une  militaires.  Ce  Prince  ,  accompagné  de  Jacqueline  de  Bavière , 
parue  du  Hainaut.  comtefl"e  Hainaut ,  &  de  l’armée  qu’il  avoit  amenée,  partit 
de  Calais ,  traverfa  une  partie  des  Etats  du  Duc  de  Bourgogne , 
avec  la  précaution  de  n’y  commettre  aucune  hoftilité.  Il  fe  rendit 
devant  Bouchain ,  qui  lui  ouvrit  fes  portes  ;  le  relie  des  villes  du 
Hainaut  en  firent  autant.  Après  cette  conquête ,  tous  les  peuples 
du  Brabant  prêtèrent  ferment  de  fidélité  au  Duc  de  Glocellre  & 
à  Jacqueline  de  Bavière  leur  Comteffe.  Inutilement  le  prudent 
Duc  de  Betfort  effaya-t-il  d’arrêter  l’impétueux  Duc  de  Glocellre  : 
l’ambition  de  ce  dernier  lui  fit  violer  les  derniers  ordres  du  Rot 
Henri  V.  de  ne  jamais  donner  de  fujets  de  mécontentements  au 
Duc  de  Bourgogne.  Le  pacifique  Duc  de  Savoie  ,  le  zélé  Comte 
de  Richemont ,  &  tous  les  bons  ferviteurs  du  Roi  Charles  VIL 
regardèrent  l’imprudente  démarche  du  Duc  de  Glocellre,  comme 
l’époque  du  rétabliffement  de  la  paix  entre  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Valois,  Charles  VII.  &  Philippe  de  Bourgogne.  Ce  der¬ 
nier  n’eut  pas  plutôt  appris  l’invafion  du  Duc  de  Glocellre  dans 
le  Brabant ,  qu’il  donna  fur-le-champ  ordre  à  tous  fes  valfaux  de 
Flandres  &  d’Artois ,  de  fe  mettre  en  armes ,  &  d’aller  au  fe- 
cours  du  Duc  Jean  fon  coufin.  Il  chargea  les  Sires  de  Ciri ,  de 
l’Ille -Adam  &  de  Ligni  fes  Généraux,  de  conduire  cette  armée 
des  Pays-Bas  ,  &  de  la  joindre  à  celle  du  Comte  de  S'.  Pol,  pour 
fecourir  le  Duc  de  Brabant  ;  en  même  temps  il  convoqua  la  No- 
bleffe  des  deux  Bourgognes  &  du  Charolois  ,  afin  de  l’envoyer 
v.  u,  m.  J,  jdiv.  contre  le  Duc  de  Glocellre.  Ce  lut  à  Châtillon  où  fe  fit  la  montre 
de  ces  troupes. 

Cet  événement  fit  regarder  comme  prématurés  les  airs  de  triom¬ 
phe  qu’affeûoient  les  Anglois.  Depuis  la  bataille  de  Verneuil,  ils 
s’étoient  permis  contre  le  Roi  Charles ,  des  propos  méprifants  -, 
ils  l’appelloient  le  Comte  de  Pontieu ,  le  Roi  de  Bourges  :  mais  le 
Duc  de  Bourgogne ,  une  fois  féparé  de  leur  parti ,  le  Duc  de 
Betfort ,  privé  du  fecours  que  le  Duc  de  Glocellre  avoit  amené 
d’Angleterre ,  on  vit  bientôt  la  fcene  changer. 

CXXVII.  Dans  ces  conjonctures  favorables,  les  plus  raifonnables  du 
tativespourla  paix  Confeil  du  Roi  Charles  formèrent  le  projet  de  réconciliation, 
generale.  Dans  une  affemblée  il  fut  arrêté  d’offrir  aux  Ducs  de  Bourgogne 
&  de  Bretagne  tout  ce  qu’ils  voudroient  exiger  :  on  comptoit  beau¬ 
coup  fur  la  droiture  &  le  bon  cœur  du  Duc  Philippe ,  depuis  la 
facilité  qu’il  avoit  eue  à  accorder  les  treves  que  lui  demandoit  le 
Duc  de  Savoie  ;  on  connoiffoit  la  fcrupuleufe  exactitude  avec  la¬ 
quelle  il  les  faifoit  obferver  ;  il  ne  s’agiffoit  plus  que  de  le  déta¬ 
cher  des  Anglois.  On  ne  doutoit  pas  que  le  Comte  de  Riche- 
mont  ne  déterminât  le  Duc  de  Bretagne  fon  ffere  comme  il  le 

voudroit. 
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voudrait ,  vu  l’afcendant  qu’il  avoit  fur  ce  Prince.  Depuis  la 
malheureufe  journée  de  Verneuil,  le  Roi  Charles  avoit  envoyé 
au  Duc  de  Savoie ,  pour  le  prier  de  s’intéreffer  auprès  du  Duc 
Philippe  fon  neveu.  D’un  autre  côté ,  on  avoit  fait  preffentir  le 
Comte  de  Richemont  fur  fes  difpofitions  ;  on  l’avoit  -trouvé  fort 
oppofé  au  parti  anglois ,  depuis  que  le  Duc  de  Betfort  avoit 
reiufé  de  lui  donner  le  commandement  de  l’armée  qu’il  avoit  de¬ 
mandé.  Pour  achever  de  le  gagner ,  on  lui  fit  efpérer  la  Charge 
de  Connétable  ,  vacante  par  la  mort  du  Comte  de  Bukan ,  tué  à 
la  bataille  de  V erneuil.  Richemont ,  malgré  l’envie  qu’il  avoit  de 
Fépée  de  Connétable  ,  ne  montra  point  tant  d’ardeur  qu’on  avoit 
penfé  ,  il  mit  même  deux  conditions  ;  la  première  ,  qu’il  ne  feroit 
rien  que  de  l’agrément  du  Duc  de  Bourgogne  ;  &  la  fécondé , 
qu’on  écarteroit  de  la  Cour  le  Préfident  Louvet  &  d’Avancour, 
auteurs  de  la  confpiration  des  Comtes  de  Penthievres. 

On  profita  du  voyage  que  fit  le  Comte  de  Richemont  en  Bour¬ 
gogne  :  il  alloit  confulter  Philippe  fur  les  propofitions  du  Roi 
Charles  ;  on  envoya  en  même  temps  l’Archevêque  de  Rheims,  les 
Evêques  de  Chartres  &  du  Puy,  auprès  du  Duc  de  Savoie.  Amée 
n’épargna  pas  les  follicitations  auprès  de  fon  neveu  ;  il  obtint  bien¬ 
tôt  une  entrevue  ,  qui  fut  fixée  à  Mâcon.  Le  Duc  s’y  rendit  in¬ 
continent  après  fes  noces  ;  le  Comte  de  Clermont ,  fils  du  Duc 
de  Bourbon  ;  le  Comte  de  Richemont ,  l’Amiral  de  Bretagne , 
s’y  trouvèrent.  Le  Duc  de  Savoie  préfenta  les  Ambaffadeurs  du 
Roi  Charles  au  Duc  de  Bourgogne,  qui  les  accueillit  avec  la 
plus  grande  affabilité  :  il  fut  touché  de  la  repréfentation  des  trois 
Prélats  ;  mais  le  meurtre  du  Duc  Jean  fon  pere  ,  formoit  le  plus 
grand  obffacle  à  la  réconciliation  fi  defirée.  Ce  malheureux  évé¬ 
nement  ,  fi  fatal  au  Royaume ,  fourniffoit  au  Duc  tous  les  pré¬ 
textes  imaginables  de  ne  fe  point  rendre  aux  inftances  du  Duc 
de  Savoie  &  des  trois  Prélats  ;  cependant  les  proteftations  du  Duc 
de  Bourgogne  de  rendre  au  Roi  Charles  tous  les  fervices  dont  il 
feroit  capable ,  tranquilliferent  l’affemblée ,  qui  connoiffoit  la 
droiture  &  la  fincérité  de  ce  Prince.  Lorfque  les  Ambaffadeurs 
voulurent  excufer  le  Roi  Charles  fur  fon  jeune  âge,  fur  ce  qu’il 
s’étoit  laiffé  léduire  par  des  confeils  dangereux,  il  devroit  donc, 
repartit  le  Duc ,  chercher  a.  Je  défaire  de  tous  ces  mauvais  Con- 
feillers.  Il  étoit  difficile  de  répondre  à  cette  judicieufe  obferva- 
tion  ;  enforte  qu  on  fe  contenta  de  prolonger  les  treves  pour  juf- 
qu ’à  Noël ,  d’obtenir  le  confentement  du  Duc  à  ce  que  le  Comte 
de  Richemont  acceptât  l’épée  de  Connétable ,  &  enfin  de  preffer 
le  mariage  du  Prince  Charles  de  Bourbon ,  Comte  de  Clermont, 
avec  la  Princeffe  Agnès  de  Bourgogne.  Le  Duc  de  Savoie ,  bien 
content  d  avoir  réglé  ces  trois  points  fi  importants  au  projet  de 
paix  générale ,  repréfenta  enfuite  aux  Ambaffadeurs ,  que  le  ref- 
Tome  IV.  N 
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1414.  fentiment  du  Duc  fon  neveu  touchant  le  meurtre  de  fon  pere  , 
ne  s’appaiferoit  jamais ,  tant  que  le  Roi  Charles  s  entêteroit  à 
, garder  à  fa  Cour  Tannegui  du  Chatel,  le  Préftdent  de  Provence, 
Davancour ,  Frottxer  ,  &  generalement  tous  les  auteurs  de  1  aflaf- 
finat  ;  ajoutant  que  le  confentement  qu’il  venoit  de  donner  au 
Comte  de  Richemont  pour  l’acceptation  dë  l’épée  de  Connétable , 
&le  defir  qu’il  leur  avoit  marqué  de  rendre  fervice  au  Roi  Charles, 

6  fon  amour  pour  les  peuples  de  France ,  dévoient  leur  fuffire  & 
les  faire  bien  efpérer  pour  la  fuite.  Le  5  Décembre  1  alfemblée  fe 
fépara  ;  le  Duc  de  Savoie  fe  retira  dans  la  Breffe  ;  le  Duc  Phi¬ 
lippe  avec  le  Comte  de  Richemont ,  à  Dijon  ,  où  ils  arrivèrent  le 

7  ;  &  les  Prélats ,  auprès  du  Roi.  Le  Duc  Philippe  députa  auffi- 
tôt  Henri  Vallée  fon  Bailli  d’Aval ,  au  Duc  Régent ,  qui  étoit  à 
Rouen ,  pour  lui  faire  part  de  ce  qui  s’étoit  pafle  dans  les  confé¬ 
rences  de  Mâcon ,  quoiqu  il  n  eut  pas  fujet  d  etre  content  des  An- 
glois ,  il  voulut  néanmoins  leur  donner  encore  des  preuves  de  fa 
droiture. 

CXXVIII.  Peu  de  jours  après  l’arrivée  du  Duc  à  Dijon ,  il  y  reçut  fa 
cSde  bÔu°Ô-'  nouvelle  époufe.  Les  Maire  &  Echevins,  ainfi  que  tous  les  Corps, 
gne  à  Dijon.  je  £rent  un  devoir  de  rendre  l’entrée  de  la  Princeffe  la  plus  magni¬ 
fique  ;  elle  fe  fit  vers  le  1 5  Décembre  :  on  y  oblèrva  la  même 
cérémonie  qu’à  l’entrée  du  Duc.  Elle  fut  introduite  &  reçue  dans 
la  chapelle  du  Duc ,  par  les  Doyen  &  Chanoines ,  qui  lui  don¬ 
nèrent  le  baifer  de  paix  ;  elle  fut  enfuite  conduite  à  fon  hôtel ,  où 
le  Comte  de  Richemont,  la  Duchelfe  de  Guienne ,  avec  beaucoup 
de  Dames,  vinrent  la  recevoir  dans  la  cour.  Lorfque  cette  com¬ 
pagnie  fut  entrée  ,  le  Duc  vint  auprès  de  fon  epoul  e  dans  1  appar¬ 
tement  qui  lui  étoit  deftiné,  où,  après  mille  politeffes ,  il  lui  in¬ 
diqua  les  Officiers  de  fa  maifon.  Ces  occupations  ayant  arrêté  le 
Duc  jufqu’aux  fêtes  de  Noël ,  il  donna,  dans  ces  faints  jours ,  des- 
marques  de  fa  piété  ;  il  fonda,  à  la  Sainte  Chapelle  ,  quatre  places 
d’Enfants  de  chœur  avec  un  Maître,  moyennant  100  liv.  pour 
lefquels  on  donna  dans  la  fuite  la  Terre  de  Fouchanges  ;  &  le 
jour  des  Innocents,  il  fe  tranfporta  aux  Chartreux  avec  toute  fa 
Cour,  où,  après  le  fervice,  la  Ducheffe  voulut  fervir  les  Reli¬ 
gieux  dans  leur  réfeâoire ,  &  leur  fit  des  préfents  confidérables. 

CXXIX.  Philippe  ,  en  donnant  ordre  à  fes  vaffaux  de  marcher  à  la  dé- 
deDBourgogn°,&  du  Duc  de  Brabant  fon  coufin ,  avoit  voulu  juftifier  fa 
de  Gioceftre.  conduite  dans  un  manifefte  ,  où  il  difoit  que  le  Duc  de  Gloceftre 
avoit  refùfé  la  médiation  du  Duc  de  Betfort  &  la  fienne ,  tandis 
que  le  Duc  de  Brabant  l’avoit  acceptée.  Le  manifefte  étant  par¬ 
venu  au  Duc  de  Gloceftre ,  il  écrivit  à  celui  de  Bourgogne  une 
Montrclct.  lettre ,  dans  laquelle  il  lui  donne  un  démenti  formel  fur  l’accu- 
fation  d’avoir  refufé  la  médiation.  Le  démenti  piqua  le  Duc  de 
Bourgogne  au  point  de  répliquer  par  une  autre  lettre ,  où  il  juftifie 
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les  expreffions  de  fon  manifefte  ;  il  défie  le  Duc  de  Gloceftre ,  & 
lui  annonce  qu’il  foutiendra  fon  défi  en  champ -clos,  dans  un 
combat  fingulier ,  corps  à  corps.  Le  jour  en  fut  fixé  à  la  fête  de 
Sr.  George.  La  lettre  du  Prince  anglois  eft  du  i  2  Janvier  ;  la  ré¬ 
pliqué  du  Duc  de  Bourgogne ,  du  1 3  Mars  ;  enfin  l’acceptation 
du  défi  par  le  Duc  de  Gloceftre ,  du  1 6  Mars. 

Au  commencement  de  l’année  14.1t ,  le  Duc  reçut  à  Bruges  . 

1  il  1  t  1  t  tx  •  r  *  1  Mort  de  Jean  de 

la  nouvelle  de  la  mort  de  Jean  de  Bavière  lurnomme  fans  Pitié.  Bavière. 

Ce  Prince  avoit  joui  pendant  vingt-huit  ans  de  l’Evêché  de  Liège, 
fans  être  Prêtre  ,  enfuite  il  fe  maria  ;  mais  il  ne  laiffa  point  d’en¬ 
fants.  Il  étoit  frere  de  Marguerite ,  -merc  du  Duc  Philippe ,  & 
de  Guillaume  ,  Comte  de  Hainaut ,  pere  de  Jacqueline.  Dès  le 
6  Avril  1413  ,  il  avoit  fait  un  teftament,  par  lequel  il  déclare  via  P  r.  6  Avril 
Philippe,  Duc  de  Bourgogne,  fon  feul  héritier,  fans  faire  aucune 
mention  de  Jacqueline  de  Bavière  fa  niece.  Le  Duc  prit  fur-le- 
champ  la  réfolution  d’aller  lui-même  recueillir  cette  fucceflion, 
qui  le  rendoit  maître  de  la  Zélande  &  de  la  Hollande  ;  il  manda 
à  cet  effet  un  grand  nombre  des  Seigneurs  de  Bourgogne  pour 
l’y  accompagner  :  ils  dévoient  fe  trouver  affemblés  proche  Châ- 
tillon  pour  le  to  Février  ;  mais  il  fallut  que  le  Duc  contremandât 
ces  Seigneurs ,  à  caufe  des  noces  de  fa  fœur  Agnès. 

Les  articles  du  mariage  de  cette  Princeffe  avec  Charles  de  CXXXI. 
Bourbon,  Comte  de  Clermont,  furent  arrêtés  à  Defize  le  25  riage  de  la  Prin- 
Février  1425  ;  enfuite  le  Duc  Philippe  avec  fa  fœur  Agnès,  la  ce<reA®n“- 
Ducheffe  de  Bourbon  avec  le  Comte  l'on  fils ,  &  toute  la  Nobleffe 
des  deux  Provinces ,  fe  rendirent  à  Autun ,  où  les  noces  furent 
célébrées  avec  d’autant  plus  de  magnificence ,  que  le  Duc  Philippe 
s ’étoit  chargé  de  la  dépenfe.  Marie  de  Berri  &  Charles  de  Bourbon  v«y.umi.m.Pr. 
fon  fils ,  renouvelèrent  dans  cette  occafion  au  Duc  de  Bourgogne  r‘s'  s's~ 
leurs  inftances ,  pour  qu’il  travaillât  à  la  délivrance  du  Duc  de 
Bourbon ,  prifonnier  en  Angleterre  ;  mais  les  tentatives  du  Duc, 
tant  antérieures  que  fubféquentes ,  n’eurent  aucun  fuccès ,  &  le 
Duc  de  Bourbon  mourut  prifonnier  en  1433.  Il  fallut,  pour  ce 
mariage,  des  difpenfes ,  que  Martin  V.  avoit  accordées  au  22 
Mars  1422.  (v.  s.)  Il  fut  une  occafion  de  renouveller  les  treves 
qui  fubfiftoient  entre  la  Bourgogne  &  le  Bourbonnois ,  depuis 
l’année  1423. 

Après  les  conférences  de  Mâcon,  le  Comte  de  Pdchemont 
partit  pour  joindre  la  Ducheffe  de  Guienne  fon  époufe,  à  Mont- 
bar ,  d  où  il  fe  rendit  à  Chinon  auprès  du  Roi  Charles.  Le  7  de 
Mars,  il  reçut  l’épée  de  Connétable,  &  fut  inftallé  dans  cette 
grande  Charge ,  dans  la  plaine  voifine  de  cette  ville ,  en  préfence 
de  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour.  Le  Roi  lui  promit ,  avec  fer¬ 
ment  ,  de  chaffer  du  Royaume  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  au 
meurtre  du  Duc  Jean-fans-Peur,  &  ceux  qui  avoient  confpiré 
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1415-  à  faire  prendre  le  Duc  de  Bretagne  à  Chantoceaux,  &,  pour 
fureté  de  fa  promefle,  lui  donna  le  Seigneur  d  Albret  &  le  Bâtard 
d’Orléans ,  en  otages  ;  il  lui  céda  en  même  temps  les  places  de 
Lufignan ,  Loches,  Chinon  &  Meun-fur-Yeurre  ,  où  le  Comte 
eut  la  précaution  de  mettre  de  fortes  garmfons.  Il  laiffa  1  Eveque 
de  Clermont  &  le  Seigneur  de  Trignac  à  la  Cour ,  pour  y  obfer- 
ver  fes  ennemis ,  &  vint  en  Bretagne  lever  des  troupes ,  pour  re- 
fifter  aux  Anglois ,  devant  lefquels  tout  fuyoit,  fans  que  perfonne 
fe  mît  en  devoir  d’arrêter  leurs  progrès. 

CXXXIII.  Pendant  que  le  Duc  de  Bourgogne  s’occupoit  à  Dijon  a  amaffer 
lumtalÜf11'”'  des  finances  pour  remplacer  celles  que  fes  voyages  &  les  noces 
de  la  Princeffe  Agnès  lui  avoient  fait  dépenfer ,  le  Co^te  de  S  . 
Pol  travailloit  à  remettre  le  Duc  en  poffeffion  du  Hainaut.  Dès 
que  les  troupes  du  Duc  l’eurent  joint ,  il  commença  par  le  fiége 
de  la  ville  de  Braine ,  qu’il  contraignit  bientôt  de  fe  rendre.  La 
garnifon  avoit  obtenu  de  lortir  la  vie  fauve  ;  mais  les  milices  de 
Brabant  violèrent  la  capitulation ,  &  maffacrerent  impitoyable¬ 
ment  100  foldats  anglois  dont  elle  étoit  compofée.  Non  contentes 
de  cette  expédition,  elles  entrèrent  dans  la  ville ,  &  y  mirent  tout 
à  feu  &  à.fang,  malgré  les  repréfentations  du  Comte  de  Sh  Pol. 
Le  Duc  de  Gloceftre  voulut  faire  retomber  cette  aâion  barbare 
fur  les  Officiers  ;  il  s’en  plaignit  amèrement  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  qui  ne  prit  pas  meme  la  peine  de  juftifier  fes  Generaux . 
il  fe  contenta  de  répondre  froidement ,  que  fi  fon  armce  avoit  fait 
quelque  chofe  à  l’avantage  du  Duc  de  Brabant  fon  coufin  ,  il  ne 
pouvoit  que  s’en  féliciter.  Après  cette  expédition le  Comte  de 
s*.  Pol  voulut  continuer  fes  conquêtes  ;  mais  les  milices  de  Bra¬ 
bant  ayant  appris  que  le  Duc  de  Gloceftre  s’approchoit  avec  fon 
armée  ,  furent  tellement  effrayées ,  quelles  abandonnèrent  leurs 
charriots  &  équipages ,  &  prirent  la  fuite  de  telle  forte ,  qu’il  n’y 
eut  pas  moyen  de  les  rallier.  Les  Flamands  &  les  Bourguignons, 
fans  s’embarraffer  de  ces  mauvaifes  troupes ,  qui  n’étoient  propres 
qu’à  piller ,  fe  préparent  à  recevoir  1  armee  angloife ,  de  maniera 
qu’on  n’ofa  pas  les  attaquer.  D’ailleurs  on  attendoit  de  part  & 
d’autre  le  combat  fingulier  que  s’étoient  propofes  les  deux  Ducs. 
On  jugea  donc  à  propos ,  dans  ces  conjonâures ,  de  faire  une 
treve  ;  dès  qu’elle  eut  été  fignée ,  le  Duc  de  Gloceftre  partit  pour 
l’Angleterre  ;  le  Duc  de  Bourgogne  ,  de  fon  côte ,  ne  s  ôccupoit 
plus  que  de  ce  projet ,  il  ne  ceffoit  de  s’exercer.  Indépendam¬ 
ment  de  la  treve ,  le  Duc  de  Gloceftre  avoit  intérêt  de  fe  rendre 
promptement  en  Angleterre ,  où  l’Evêque  de  Wincbcfter ,  qui 
avoit  formé  un  violent  parti  contre  lui ,  ne  tendoit  a  rien  moins 
qu’à  le  dépouiller  de  fa  dignité  de  Prote&eur  du  Royaume.  Il 
vouloit  mener  Jacqueline  de  Bavière  en  Angleterre  avec  lui  ; 
mais  les  habitants  de  Mons  n’y  voulurent  point  confentir  :  il  fallut 
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Te  contenter  du  ferment  que  lui  prêtèrent  les  Magiftrats  &  les 
principaux  Bourgeois  de  la  lui  garder  fidèlement,  &  de  la  défendre 
contre  quiconque  voudroit  l’attaquer. 

Il  fembloit  que  rien  ne  devoit  plus  arrêter  la  conclufion  d’une 
paix  entre  le  Roi  Charles  &  le  Duc  Philippe.  Le  Roi  en  avoit 
le  plus  grand  befoin  ;  le  Duc  de  Savoie  profitoit  de  tout  pour  la 
procurer  ;  le  Duc  de  Bretagne ,  d’accord  avec  le  Connétable ,  la 
defiroit  ;  le  Duc  de  Bourgogne  ne  s’y  refufoit  pas ,  pourvu  qu’on 
lui  donnât  la  fatisfaâion  de  punir  les  Meurtriers  du  Duc  Jean  fon 
pere.  Le  Comte  de  Richemont,  accompagné  de  la  principale 
Nobleffe  de  Bretagne ,  d’Anjou ,  de  Poitou ,  d’Auvergne ,  vint 
trouver  le  Roi ,  qui  s’efforçoit  de  l’éviter.  En  paffant  à  Angers  , 
le  Comte  de  Richemont  trouva  l’Evêque  de  Clermont  &  le  Comte 
de  Trignac ,  qui  avoient  été  chalfés  de  la  Cour ,  où  leur  attache¬ 
ment  pour  lui  les  avoit  rendus  fufpefts.  Le  Roi  fe  trouva  dans  le 
plus  grand  embarras,  lorl’que  le  Connétable  l’eut  joint  à  Poitiers: 
la  condition  de  fe  défaire  de  ces  Miniffres ,  qui  jufques  -  là  lui 
avoient  fait  tant  de  tort,  déchiroit  le  cœur  de  ce  Prince  trop  bon. 
Tannegui  du  Chatel ,  plus  généreux  &  plus  attaché  à  fon  maître, 
voulut  lui  épargner  la  peine  de  lui  faire  la  propofition  de  s’éloi¬ 
gner  de  la  Cour.  Tannegui  fe  jeta  aux  pieds  du  Roi,  lui  demanda 
comme  une  grâce ,  la  permiflion  de  fe  retirer  à  Beaucaire ,  parce 
qu’il  ne  pouvoit  plus  réfiller  à  l’envie  de  procurer  la  paix  du 
Royaume  par  fa  retraite.  Charles  ne  put  accorder ,  fans  fe  faire 
faire  la  plus  grande  violence  ,  le  Congé  que  Tannegui  lui  deman- 
doit.  Il  n’en  fut  pas  de  même  du  Préfident  de  Provence  :  efprit 
infinuant ,  il  fe  rendoit  néceffaire  au  Roi  ;  d’ailleurs  la  Dame  de 
Joyeufe  fa  fille  avoit  le  plus  grand  afcendant  fur  l’efprit  du  Mo¬ 
narque.  L’adroit  Miniffre  &  la  Dame  chérie  intriguèrent  fi  bien, 
que  le  Roi  préféra  encore  de  reculer  la  paix ,  à  la  néceffité  qu’on 
lui  impofoit  de  les  renvoyer  pour  l’obtenir.  Dès  ce  moment,  le 
Comte  de  Richemont  jura  ouvertement  la  perte  du  Préfident  de 
Provence.  Il  y  étoit  excité  par  les  Princes  du  Sang  &  toute  la 
Nobleffe  du  Royaume. 

Richemont ,  outré  d’avoir  manqué  de  faire  la  paix ,  fe  retire 
de  la  Cour  fans  prendre  congé  du  Roi ,  il  lui  fait  dire  qu’il  n’y 
remettra  plus  le  pied ,  jufqu’à  ce  que  ce  mauvais  Miniftre  foit 
chaffé  ;  il  fait  avertir  le  Duc  de  Bourgogne  de  la  démarche  qu’il 
a  faite  &  de  fon  peu  de  fuccès  ;  il  charge  le  Sire  de  Vaudrey  de 
porter  en  même  temps  les  projets  d’alliance  entre  la  Bourgogne 
&  la  Bretagne ,  dans  lefquels  font  compris  les  jeunes  Comtes  de 
Nevers,  &  enfuite  fe  retire  auprès  de  fon  frere  à  Nantes. 

Le  Roi  Charles  s’ étoit  cru  bien  débarraffé ,  lorfqu’il  fut  le  dé¬ 
part  du  Connétable  ;  mais  voyant  les  Princes  &  les  grands  Sei¬ 
gneurs  abandonner  fucceffivement  la  Cour  &  chacun  fe  retirer 
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mm-  dans  fes  Gouvernements,  Tentant  qu’il  ne  lui  reftoit  que  peu  de 
villes  à  fa  difpofition  ,  il  reconnut  qu’il  le  perdoit  lui-même  par 
Ton  trop  d’attachement  à  des  hommes  que  tout  fon  Royaume  dé- 
teftoit.  Il  fallut  donc  fe  faire  la  derniere  violence ,  &  profcrire 
Louvet  ;  mais  par  une  fuite  de  la  foibleffe  à  l’égard  de  ce  méchant 
homme ,  il  le  lailfa  difpofer  de  fon  fuccelfeur  ;  ce  fut  le  perfide 
Giac ,  ce  traître  qui  avoit  livré  le  Duc  Jean  fon  maître  dans  les 
mains  des  Meurtriers  :  c’étoit  vouloir ,  de  propos  délibéré  ,  éloi¬ 
gner  le  Duc  de  Bourgogne  de  tout  accommodement. 

A  peine  le  Préfident  Louvet  fut-il  éloigné  de  la  Cour ,  que 
le  Connétable  fe  dilpofa  à  y  revenir  ;  mais  le  Roi  étoit  fi  piqué , 
qu’il  fuyoit  devant  lui  pour  ne  point  le  voir.  Le  Connétable,  fans 
fe  rebuter,  vint  à  bout,  par  fes  importunités,  d’obtenir  une  au¬ 
dience  ;  il  y  montra  un  defir  lincere  de  reconcilier  le  Duc  de 
Bretagne  avec  le  Roi  :  il  retourna  enfuite  dans  fa  province, 
accompagné  des  Sires  de  Treves  &  de  la  Suze ,  Ambaffadeurs 
chargés  de  dire  au  Duc  de  Bretagne ,  que  le  Roi  avoit  renvoyé 
de  la  Cour  les  perfonnes  qui  lui  étoient  fufpeûes ,  &  qu’il  l’invitoit 
à  venir  lui  rendre  hommage  pour  fon  Duché. 

CX  XX  VI.  Le  Connétable  &  les  Ambaffadeurs  trouvèrent  le  Duc  de  Bre- 

&EduDuceSe-  tagne  à  Nantes ,  très-difpofé  à  faire  l’hommage  que  demandoit  le 
tagne à Saumur.  .  cepenc}ant ,  pour  ne  rien  prendre  fur  fon  compte,  il  affem- 
bla  les  Etats  de  la  Province ,  afin  d’avoir  leur  avis.  Il  y  fut  réfolu 
que  le  Duc  devoit  faire  l’hommage ,  &  en  conféquence  les  Am¬ 
baffadeurs  furent  chargés  de  dire  au  Roi ,  que  s’il  vouloit  bien 
s’approcher  de  la  Loire  entre  Tours  &  Angers,  le  Duc  s’y  ren- 
droit  inceffamment ,  &  s’acquitteroit  de  fon  devoir  envers  fon 
Souverain.  Le  lieu  de  l’entrevue  fut  fixé  à  Saumur  :  le  Duc  fe  mit 
suffi -tôt  en  chemin  ;  le  Connétable  alla  chercher  le  Monarque  à 
Poitiers ,  &  la  Ducheffe  de  Guienne  vint  loger  dans  l’Abbaye  de 
S1.  Florent.  Avant  que  le  Roi  arrivât  à  Saumur  ,  le  Connétable 
vint  joindre  fon  frere  le  Duc  de  Bretagne  &  la  Nobleffe  qui  l’ac- 
compagnoit  :  ils  furent  au  devant  du  Roi  à  une  lieue  de  Saumur  , 
&  le  conduifirent  au  château  qu’on  avoit  préparé  pour  le  loger. 
Le  Roi  demanda  que  fur-le-champ  on  ouvrît  les  conférences, 
dans  lefquelles  on  fe  donna  les  plus  grandes  marques  d’amitié.  Le 
lendemain ,  le  Duc  de  Bretagne  alla  trouver  la  Ducheffe  de 
Guienne  à  l’Abbaye  de  S1.  Florent ,  &  la  conduifit  au  château 
pour  faluer  Sa  Majefté:  le  Comte  de  Clermont,  accompagné  de 
plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour ,  alla  au  devant  de  la  Princeffe  fa 
belle -fœur;  la  Reine  de  Sicile  defeendit  jufqua  l’entrée  de  la 
cour  ,  où  ces  Dames  fe  firent  mutuellement  l’accueil  le  plus  poli , 
&  montèrent  enfemble  à  l’appartement  du  Roi ,  qui  vint  les  re¬ 
cevoir  à  l’entrée  de  la  falle.  La  Ducheffe  de  Guienne  retourna  le 
foir  à  Sf.  Florent ,  efeortée  comme  à  fon  arrivée.  Le  lendemain. 
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le  Roi  alla  à  Sf.  Florent  rendre  vifite  à  la  Ducheffe  ;  il  étoit  ac-  M 1 5- 
compagne  du  Duc  de  Bretagne  &  du  Comte  de  Clermont.  La 
vifite  de  la  veille  avoit  été  occupée  par  le  cérémonial  entre  les 
Dames ,  &  les  honneurs  quelles  s’empreiferent  de  faire  à  la  Du- 
cheffe  dé  Guienne ,  ancienne  Dauphine  de  France  ;  mais  dans 
cette  fécondé ,  ce  fut  Marguerite  de  Bourgogne  qui  fe  trouvoit 
vis-à-vis  de  Charles  de  Valois  fon  couftn.  Au  premier  abord,  le 
Roi  fe  rappellant  ce  qui  s’étoit  paffé  fur  le  pont  de  Montereau, 
fentit  fon  cœur  ému  ;  il  s’avance  vers  la  Princeffe  ,  dont  il  arrofe 
le  vifage  de  fes  larmes.  Marguerite  le  Bourgogne ,  remplie  des 
projets  de  pacification  dont  le  Comte  de  Richemont  fon  mari,  & 
tous  les  Princes  fes  parents,  faifoient  leur  unique  occupation,  pro¬ 
fita  adroitement  de  l’émotion  de  Charles  VII.  pour  avancer  ce 
grand  ouvrage  ;  elle  eut  l'adreffe  de  mettre  le  Roi  à  même  de  lui 
faire  des  excufes  fur  le  meurtre  du  Duc  Jean  fon  pere ,  de  lui 
témoigner  la  douleur  amere  qu’il  en  avoit ,  le  defir  ardent  qu’il 
fentoit  de  fe  réconcilier  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Il  finit  en  la 
priant  detre  la  médiatrice  de  cette  paix.  La  joie  qu’occafionna 
cet  entretien,  fût  fi  grande  parmi  les  Princes  &  l’affemblée,  qu’on 
ne  garda  plus  de  mefures  ;  on  affembla  force  Ménétriers  dans 
l’Abbaye  ;  on  y  vit  des  bals  &  des  danfes  dans  les  cours ,  les  (ailes, 
les  cloîtres  même  pendant  toute  la  journée ,  à  la  fin  de  laquelle 
le  Roi  fe  retira  au  château  avec  les  Princes  de  fa  compagnie. 

Le  lendemain  on  reprit  les  conférences,  dans  lelquelles  le  Duc 
de  Bretagne  parla  au  Roi  avec  beaucoup  de  franchife  :  Sa  Ma- 
jefté  répondit  quelle  ne  vouloit  plus  fe  conduire  dorénavant  que 
par  les  confeils  du  Duc  ,  ni  avoir  d’autres  confidents  que  lui  ;  fur 
quoi  le  Duc  répondit  qu’il  falloit  donc  faire  les  démarches  con¬ 
venables  pour  ramener  les  Princes  de  fon  fang ,  &  particuliére¬ 
ment  le  Duc  de  Bourgogne  ;  qu’il  falloit  obferver  plus  régulière¬ 
ment  les  traités  de  treve  ,  que  ne  l’avoient  fait  fes  Généraux  ;  & 
enfuite  faire  des  offres  raifonnables ,  &  convenir  de  quelque  chofe , 
après  quoi  011  prendrait  des  mefures  pour  traiter  avec  les  Anglois. 

Après  ces  remontrances  ,  le  Duc  de  Bretagne  ajouta  qu’il  étoit  à 
propos  de  deftiner  les  finances  du  Languedoc  aux  frais  de  la 
guerre  ,  làuf  ce  qui  étoit  néceffaire  à  l’entretien  de  fa  maifon  ;  & 
afin  que  la  recette  &  l’emploi  s’en  fiffent  avec  ordre  ,  le  Duc  de¬ 
manda  le  gouvernement  de  cette  province  ,  avec  le  pouvoir  d’y 
établir  un  Receveur,  qui  travaillerait  de  concert  avec  celui  établi 
par  le  Roi.  Tous  ces  articles  étant  promis  &  jurés  par  le  Roi ,  le 
Duc  de  Bretagne  fit  l’hommage  qu’il  devoit  au  Roi  fon  Souve- 
fain ,  &  jura  de  le  fecourir  de  tout  fon  pouvoir  contre  les  An¬ 
glois,  &  contre  Olivier  &  Jean  Dubois,  &  tous  ceux  de  leur  parti. 

Les  conférences  finies ,  les  Cours  de  France  &  de  Bretagne  fe 
féparerent. 
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A  peine  le  Connétable  &  fon  frere  furent-ils  arrivés  à  Nantes  , 
qu’ils  donnèrent  avis  au  Duc  de  Bourgogne  de  ce  qui  s’étoit  paffe 
à  Saumur  ,  &  fur-tout  la  promeffe  du  Roi  d’en  paffer  par  tout  ce 
que  décideroient  les  Ducs  de  Savoie  &  de  Bretagne.  La  Ducheffe 
de  Guienne  en  particulier ,  fit  valoir  dans  fes  lettres ,  la  douleur 
fincere  du  Roi  Charles  touchant  le  meurtre  du  Duc  Jean ,  & 
combien  il  étoit  excufable ,  dans  un  âge  fi  peu  avancé  ,  de  s’être 
laiffé  conduire  par  de  mauvais  Confeillers. 

On  dépêcha  en  même  temps  vers  le  Duc  de  Savoie ,  pour 
l’inftruire  des  difpofitions  du  Roi ,  &  le  prier  d’agir  auprès  du 
Duc  fon  neveu.  Dès  le  mois  de  Mars  précédent ,  le  Duc  de  Bre¬ 
tagne  avoit  ratifié  par  fes  Lettres  datées  de  Nantes ,  un  traité 
d’alliance  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  zz  Mai ,  le  Pape  Mar¬ 
tin  V.  avoit  vivement  follicité  le  Duc  Philippe  de  fe  prêter  aux 
projets  de  pacification  générale.  »  Quoique  (  dit  le  Souverain 
»  Pontife  )  nous  ayions ,  par  le  moyen  de  nos  Légats  ,  tâché  de 
»  procurer  la  paix  entre  les  Royaumes  de  France  &  d’Angleterre, 
),  fans  qu’on  ait  répondu  à  nos  bonnes  intentions ,  nous  ne  défel- 
»  pérons  cependant  pas  d’appaifer  ces  guerres  cruelles ,  qui  juf- 
»  qu’ici  ont  fait  répandre  tant  de  fang.  Le  préfent  defir  que  nous 
»  fentons  de  mettre  fin  à  ces  calamités ,  nous  engage  à  réitérer 
»  les  prières  que  nous  avons  déjà  faites  auprès  de  vous ,  notre 
»  très -cher  fils,  dont  nous  favons  que  cette  paix  dépend  :  nous 
»  fommes  inftruits  de  bonne  part,  que  vos  adverfaires  défirent 
»  fincerement  une  paix  honnête  &  raifonnable.  Pourriez -vous, 
»  fans  cruauté,  rejeter  leurs  offres  ?  Nous  vous  demandons,  nous 
»  vous  prions  de  toute  notre  affeâion  paternelle  &  au  nom  de 
»  Jéfus-Chrift ,  qui ,  en  montant  au  Ciel ,  laiffa  la  paix  à  fes  Dif- 
»  ciples,  comme  le  préfent  le  plus  précieux.  Nous  vous  prions, 
»  &  vos  Confédérés ,  de  prendre  des  fentiments  favorables  à  la 
»  paix.  Que  fi ,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife ,  ils  ne  veulent  pas  con- 
»  courir  avec  vous  à  une  pacification  générale ,  &  qu’ils  perfiftent 
»  à  continuer  une  guerre  qui  eft  la  fource  de  tant  de  malheurs 
»  &  la  défolation  des  peuples  chrétiens ,  confidérez ,  nous  vous 
»  en  conjurons ,  ce  qu’en  confcience  vous  devez  faire  ,  &  ce 
»  qu’exige  votre  honneur  :  voudriez-vous  feul  être  caufe  de  tant 
»  de  maux  &  en  répondre  devant  Dieu  ?  Nous  ne  voyons  pas 
»  d’ailleurs  que  vous  puiffiez  avoir  aucune  raifon  allez  forte 
»  pour  vous  oppofer  au  grand  bien  que  nous  vous  propofons. 
«  Ne  devez -vous  pas  craindre  pour  votre  falut,  fi  par  votre 
»  perfévérance  à  refufer  une  paix  que  vous  pouvez  accorder , 
»  les  fideles  continuent  à  être  accablés  d’affliâions  &  de  milères  i 
■»  On  vous  dira  fans  doute  que  les  promeffes  &  les  alliances  que 
»  vous  avez  faites  ,  doivent  être  gardées  ;  nous  convenons  de  ce 
»  principe  :  mais  en  vous  faifant  obferver  quelles  ne  doivent 

»  point 
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»  point  être  contraires  aux  préceptes  divins,  dont  le  violement  1415. 

»  efl  plus  à  craindre  que  celui  des  conventions  humaines,  l’amour 
»  de  la  patrie ,  la  réforme  du  Royaume  de  vos  peres ,  les  liaifons 
»  du  fang  ,  font  déjà  des  motifs  bien  puilfants ,  mais  néanmoins 
»  bien  inférieurs  à  la  crainte  des  terribles  jugements  de  Dieu. 

»  Ne  vous  laiffez  donc  pas  féduire  par  les  propos  des  hommes , 

•»  qui  ne  tendent  point  à  la  concorde.  La  paix  que  je  vous  pro- 
»  pofe  efl  fi  néceffaire ,  fi  univerfellement  defirée  par  les  peuples 
»  chrétiens,  que  loin  de  vous  attirer  quelque  blâme,  elle  ne  peut 
«  que  rendre  votre  nom  célébré  parmi  tous  les  Princes  chrétiens, 

»  &  vous  mériter  les  louanges  les  plus  grandes.  Donné  à  Rome, 

»  le  11  des  calendes  de  Juin.  » 

On  peut  juger  par  cette  lettre ,  que  le  Pape  étoit  bien  inftruît 
des  motifs  qui  arrêtoient  la  réconciliation  du  Roi  avec  le  Duc 
de  Bourgogne.  Les  touchantes  exhortations  de  Martin  V.  fi  effi¬ 
caces  dans  la  bouche  du  Vicaire  de  J.  G.  ne  furent  pas  fans  fruit  ; 
le  Duc  en  fut  touché  :  mais  les  affaires  du  Brabant  &  les  prépa¬ 
ratifs  de  fon  combat  avec  le  Duc  de  Gloceflre ,  retardèrent  fes 
bons  projets.  Avant  de  quitter  la  Bourgogne  ,  il  eut  foin  d’affem- 
bler  les  Etats  pour  en  tirer  de  nouveaux  fubfides  :  Ceux  du  Du¬ 
ché  en  accordèrent  un  de  zoooo  livres  ;  ceux  du  Comté  n’en 
donnèrent  que  9000  livres  ;  enfuite  le  Duc  partit  pour  la  Flandre, 
laiffant  le  gouvernement  de  la  Bourgogne  à  la  Ducheffe  fa  femme. 

Cette  Princeffe,  dans  l’abfence  de  fon  mari,  prit  un  foin  par-  CXXXVIÎI. 
ticülier ,  avec  les  avis  du  Confeil ,  pour  rétablir  l’ordre  dans  la  comre°™aUI. 
province.  Sa  première  attention  fut  contre  les  Faux -Sauniers ,  Saun‘ers' 
qui  faifoient  un  tort  confidérable  aux  Marchands  chargés  de  four¬ 
nir  les  greniers  à  fel,  &  en  même  temps  aux  droits  du  Duc.  Il  fut 
décidé  que  dans  tous  les  paffages  de  la  Saône ,  depuis  Tournus 
jufqu  a  Pont-fur-Saone ,  on  mettroit  des  gardes  pour  empêcher 
la  contrebande  ,  &  faifir  la  marchandife  &  les  hommes  pour  être 
punis  :  on  fit  à  ce  fujet  deux  Ordonnances,  dont  la  fécondé  efl  r.iaPr.tjuuia 
du  1 8  Août.  Il  étoit  difficile  que  la  police  fût  bien  obfervée  pen-  &  'S  J 
dant  que  la  province  étoit  infe&ée  des  différents  partis  qui  y 
avoient  formé  les  guerres  précédentes  ;  les  troupes  qui  y  étoient 
répandues ,  commettoient  un  pillage  univerfel.  Le  plus  grand 
defordre  etoit  dans  le  Bailliage  de  la  Montagne  &  fur  les  fron¬ 
tières  de  la  Comte  ;  on  prit  donc  la  réfolution  de  renvoyer  toutes 
es  troupes  étrangères.  Au  moyen  de  cette  précaution ,  la  Du- 
cheffe  eut  la  confolation  de  voir  la  tranquillité  rétablie  dans  tout 
le  Duché  de  Bourgogne. 

Les  ordres  du  Confeil  pour  faire  évacuer  les  troupes  étrangères 
e  a  province ,  occafionnerent  de  grandes  difficultés  avec  Per- 
renet-Graffet ,  Commandant  de  la  Charité-fur-Loire ,  qui  tenoit 
des  places  dans  la  baronnie  de  Douzi  &  le  Nivernois.  Après  avoir 
Tome:  IV.  O 
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i  4  2  5-  donné  différentes  raifons  qui  ne  regardent  point  notre  objet , 

demandé  des  dédommagements  qui  paroiffoient  juftes ,  ne  pou¬ 
vant  s’accorder  avec  les  Sires  de  Ville- Arnoul  de  Vaudrey  & 
Guyot  Bourgoin,  qui  traitoient  avec  lui,  Graffet  lacha,  da 
l'a  mauvaife  humeur,  qu’il  fentoit  bien  quil  ne  pourroit  gar¬ 
der  fes  places  malgré  le  Confeil  du  Duc;  mais  quil  etoit  re- 
folu  de  les  remettre  aux  Anglois ,  qui  finiraient  les  défendre 
mieux  que  lui.  Le  Maréchal  de  Bourgogne ,  averti  par  le  Con- 
feil  des  mauvaifes  difpofitions  de  Graffet ,  lui  écrivit  poliment 
pour  l’adoucir ,  &  l’invita  à  une  entrevue ,  en  lui  offrant  un  laut- 
conduit  •  mais  Graffet  lé  prétendant  infulté  par  les  offres  dun  iaut- 
conduit,  répéta  les  mêmes  menaces  au  Maréchal ,  avec  peu  de 
modération.  Dans  la  crainte  que  cet  homme  entete  ne  rompit  la 
treve ,  au  moyen  de  laquelle  on  commençoit  à  refpirer ,  &  ne  li¬ 
vrât  fes  places  aux  Anglois ,  le  Confeil  envoya  fes  Lettres  au  Duc 
de  Bourgogne  ,  aux  Comtes  de  Clermont  &  de  Richemont,  afin 
qu’ils  prévinffent  les  inconvénients  qui  alloient  naître  des  de- 
marches  violentes  dont  menaçoit  Graffet.  Philippe  lui  écrivit 
dans  les  termes  les  plus  forts;  mais  Graffet_  s  excufa  fort  mal  & 
avec  beaucoup  d’humeur.  Cette  dangereule  conteftation ,  apres 
quantité  d’allées,  de  venues,  de  négociations  entre  le  Maréchal 
de  Bourgogne  &  Graffet ,  fut  enfin  terminée  par  1  entremise  de 
François  l’Arragonois ,  qui  vint  à  bout  de  négocier  la  paix  de 
Graffet ,  qui  demeura  Gouverneur  de  la  Charité ,  avec  promette 
de  ne  la  point  livrer  aux  Anglois.  Il  garda  la  Tremoille,  pour 
sûreté  du  paiement  des  femmes  avancées  tant  pour  folde  de  la 
garnifon,  que  pour  la  fortification  des  places.  Ces  differentes 
négociations  occupèrent  depuis  le  mois  d  Avril  jufqua  la  fin  de 

cxxxix.  Un  des  premiers  foins  du  Duc  de  Bourgogne  lorfqubl  fut  ar- 

NocesdeiaPri'n-  rjV(i  en  Flandres ,  fut  de  penfer  aux  frais  de  noces  de  la  Prmceffe 
ceffe  Agné,  .  ^  Bourgogne  fa  feeur ,  avec  Charles  de  Bourbon ,  Comte 

de  Clermont:  il  fit  partir  des  charriots  chargés  de  meubles  & 
d’étoffes  ;  il  écrivit  en  même  temps  à  la  Ducheffe  fon  époufe , 
fur  ce  quelle  devoir  faire  en  cette  occafion ,  parce  qu’il  lui  étoit 
impoffible  de  s’y  trouver  lui-même  pour  le  temps  de  la  S  .  Jean- 
Baptifte ,  qu’on  avoit  fixé  pour  cette  cérémonie.  Sur  ces  avis , 
la  Ducheffe  Bonne  d’Artois  députa,  le  18  Juillet,  Guillaume  Ono 
fon  Chapelain,  à  la  Ducheffe  de  Bourbonnois,  pour  prendre  jour 
touchant  la  célébration  du  mariage.  Il  fut  fixé  au  5  Août  à  Autun. 
Il  fe  trouva  beaucoup  de  Nobleffe  a  ces  noces ,  entr  autres  du 
côté  de  la  Princeffe ,  le  Prince  d’Orange ,  les  Comtes  de  Joigni 
&  de  Fribourg,  Jean  &  Jacques  de  Vienne ,  Guillaume  de  Villers , 
Regnier  Pot,  Thibaut  de  Rougemont,  Jean  de  Joulz,  Jean  & 
Antoine  de  Vergi,  Jean  de  Buffeul,  Joachim  de  Mauleon, Perrin 
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d’Auxanges,  Jean  de  Martigni,  le  Bâtard  du  Bouchet,  Laurent  14a?. 
le  Flamand,  Guillaume  l’Ecuyer,  Laurent  de  Toil'y ,  les  Sires 
de  Dio ,  de  la  Guiche  ,  de  Commarin ,  de  Chatelus  ,  de  Roche- 
fort,  de  Traves,  de  Ray,  de  Beauvoir,  de  Talemai,  de  Ba- 
lançon,  d’Oizelet,  de  Couches,  de  Choifeul,  de  Perigni,  de 
Tilchatel ,  de  S*.  Bris,  de  Buxy,  de  S*.  Georges  &  de  Château- 
, Vilain.  Les  jeunes  Comtes  de  Nevers  y  affiflerent  avec  le  Chan¬ 
celier  &  le  Maréchal  de  Bourgogne ,  la  Ducheffe  de  Bourbonnois 
s’y  rendit  avec  le  Comte  de  Clermont  fon  fils ,  &  les  Barons  & 

Chevaliers  de  fon  Duché,  au  nombre  d’environ  300  Cavaliers, 

L’Evêque  de  Langres,  Charles  de  Poitiers,  donna  la  bénédiâion 
nuptiale  ;  il  étoit  affilié  de  huit  à  dix  autres  Prélats ,  tant  Evêques 
qu’ Abbés.  La  Ducheffe  de  Bourgogne,  après  avoir  conduit  la 
Princeffe  Agnès  à  Moulin-les-Engilbert,  reprit  la  route  de  Dijon, 
où  elle  arriva  le  18  Août. 

Tandis  qu’on  s’occupoit  dans  la  Bourgogne  des  noces  de  la 
Princeffe  Agnès ,  &  qu’on  travailloit  dans  le  Hainaut  au  rétablif- 
fement  des  affaires  du  Duc  de  Brabant,  Philippe  de  Bourgogne, 
toujours  rempli  de  fon  projet  de  combat  fmgulier ,  paffoit  une 
partie  de  fon  temps  à  s’exercer  auprès  des  habiles  Maîtres  en  fait 
d’armes;  à  peine  prenoit-il  le  temps  de  fes  repas.  Il  avoit  fait 
conflruire ,  dans  le  château  d’Hefdin ,  une  forge  où  il  faifoit  faire 
des  habillements  de  guerre  de  toutes  efpeces  ;  il  y  forma  un  ar- 
fenal  rempli  d’une  infinité  d’inflruments  de  guerre  :  mais  tous  ces 
préparatifs  devinrent  inutiles,  au  moyen  des  précautions  que  prit 
le  fage  Duc  de  Betfort.  Ce  Prince ,  alarmé  des  fuites  que  devoit 
avoir  ce  démêlé,  commença  par  faire  demander  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  une  entrevue  ;  il  envoya  enfuite  des  Ambaffadeurs  à 
Londres  ,  pour  faire  fentir  au  Duc  de  Gloceflre  combien  fa  con¬ 
duite  faifoit  de  tort  au  jeune  Roi  Henri  leur  neveu.  Ces  Ambaf¬ 
fadeurs  étoient  en  même  temps  chargés  de  repréfenter  au  Confeil 
d’Angleterre ,  que  c’en  étoit  fait  de  leurs  affaires  en  France ,  fi 
le  Duc  de  Gloceflre  s’opiniâtroit  à  mécontenter  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne.  D  abord  le  Duc  de  Gloceflre  réfifla  aux  remontrances  des 
Ambaffadeurs  &  du  Confeil  ;  mais  fur  le  refus  qui  lui  fut  fait  de 
l’aider ,  &  fur  les  affurances  que  le  Duc  de  Betford  fon  frere 
avoit  demande  une  entrevue ,  il  confentit  à  s’en  rapporter  à  leur 
décifion. 

Le  Duc  Régent,  de  fon  côté,  imagina  encore  une  maniéré  cxl. 
d  appaifer  cette  difficulté  :  il  convoqua  à  Paris  une  grande  affem-  chimlf “défi  'dès 
bee,  où  fe  trouvèrent  les  Evêques  de  Tournai,  de  Londres,  fnë“&deGK 
plufieurs  Comtes  &  Barons ,  Chevaliers ,  Ecuyers ,  Doêteurs  en  tre’ 

Droit  canon  &  civil  des  Royaumes  de  France  &  d’Angleterre  ;  , 
il  y  fit  examiner  les  lettres  que  ces  deux  Princes  s’étoient  récipro¬ 
quement  écrites ,  afin  de  juger  s’ils  étoient  fuffifamment  fondés  à 
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142-5-  fe  défier  mutuellement,  &  s’ils  étoient  obliges  d  executer  leurs 
projets  de  cartel.  Après  quelques  difcuffions,  il  fut  décidé  quxl 
n’y  avoit  pas  matière  à  un  gage  de  bataille  :  cette  décifion  eu 

v.  la  pr.  Sept,  datée  du  u  Septembre.  _  . 

CXLI.  Au  lieu  de  ces  préparatifs  de  Chevalerie  ,  qui  devenoient  înu- 
«*£**£:  tiles  par  les  foins  du  Duc  Régent ,  Philippe  de  Bourgogne  fe  vit 
sne-  forcé  de  prendre  des  foins  bien  plus  chagrinants.  Le  1 5  Septem¬ 

bre  ,  Bonne  d’Artois  fon  époule  étoit  morte  d  une  fauffe  couche , 
dans  fon  palais  à  Dijon.  Cette  digne  Princeffe  ,  dans  fes  derniers 
moments,  recommanda  fpécialement  aux  Gens  du  Confeil,  qu  elle 
fit  appeller,  le  foin  de  fes  fils  Charles  &  Jean  de  Nevers  &  de 
Rétel ,  ainfi  que  le  paiement  de  tous  les  Officiers  de  fa  mailon 
&  de  celle  des  jeunes  Princes.  Les  fentiments  de  piété,  de  juftice, 
de  bonté,  qu’on  avoit  remarqués  dans  le  peu  de  temps  quelle 
gouverna ,  l’avoient  rendue  fi  chere  aux  peuples  de  cette  pro¬ 
vince  ,  qu’on  étoit  mconfolable  de  la  perte.  Le  Confeil  prit  d  abord 
des  mefures  pour  lui  faire  des  funérailles  convenables  à  fon  rang; 
il  eut  en  même  temps  l’attention  d’envoyer  des  Couriers  dans 
toutes  les  Cours ,  pour  y  annoncer  cette  facheufe  nouvelle  ;  & 
enfin  il  envoya  des  Députes  au  Duc  fon  mari ,  pour  favoir  le  parti 
qu’il  convenoit  de  prendre ,  tant  vis-a-vis  des  deux  jeunes  Princes, 
que  des  Officiers  des  maifons  de  la  Ducheffe  &  de  fes  enfants. 
Le  Duc  pourvut  à  tout  par  fes  lettres ,  qui  ne  font  que  du  1 8 
Novembre.  La  douleur  qu’il  avoit  reffentie  d’une  auffi  grande 
perte ,  ne  lui  avoit  pas  laiffé  la  liberté  de  s’occuper  plutôt  de 
cette  importante  affaire. 

cxlii.  Le  Régent  fut  fort  heureux  d’avoir  pu  affoupir  les  différends 
d=DB«fô«u°our  des  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Gloceftre.  Avant  de  partir  pour 
l’Angleterre.  l’Angleterre ,  où  il  arriva  le  zo  Oûobre  ,  il  laiffa  le  Comte  de 
Warvick  à  la  tête  des  affaires  de  France.  Les  troubles  qui  rappel- 
lerent  le  Duc  de  Betfort  en  Angleterre  ,  étoient  occafionnés  par 
la  divifion  qui  régnoit  entre  l’Evêque  de  Winchcftcr  &  le  Duc 
de  Gloceftre  fon  neveu.  La  jaloufie  entre  ces  deux  Princes  avoit 
divifé  le  Confeil ,  où  néanmoins  le  parti  du  Prélat  fe  trouvoit  le 
plus  fort  ;  la  guerre  que  le  Duc  de  Gloceftre  avoit  faite  en  Hai- 
naut ,  donna  à  l’Evêque  le  moyen  de  le  fortifier.  En  faifant  voir 
combien  cette  démarche  étoit  contraire  au  bien  de  l’Etat ,  on 
défapprouva  le  Duc  Régent  d’Angleterre ,  &  les  chofes  furent 
pouffées  fi  loin ,  que  la  guerre  fut  fur  le  point  de  s’y  allumer. 
Dans  cette  extrémité ,  le  Duc  de  Betfort  expofa  au  Confeil  an- 
glois  le  danger  où  alloient  être  les  affaires  de  la  France ,  fi  on 
mécontentoit  le  Duc  de  Bourgogne  ;  il  y  rendit  compte  des  dé¬ 
marches  qu’avoit  faites  le  Dde  de  Bretagne  pour  réconcilier  le 
Roi  Charles  VIL  &  le  Duc  Philippe  ;  il  y  expofa  les  moyens 
qu’il  avoit  employés  pour  retenir  le  Duc  dans  le  parti  du  Roi 
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Henri  VI.  fon  neveu.  L’avis  du  plus  grand  nombre  fut  de  déclarer 
la  guerre  au  Duc  de  Bretagne ,  pour  le  punir  d’avoir  travaillé 
contre  l’Angleterre  :  on  ordonna  donc  les  préparatifs  d’une  flotte 
pour  faire  une  defcente  en  Bretagne.  Le  Duc  de  Betfort  fut  dé¬ 
claré  proteâeur  du  Royaume  ;  il  s’y  occupa,  pendant  fon  féjour, 
à  rétablir  la  paix  entre  le  Duc  de  Gloceftre  &  l’Evêque  de  Witi- 
chefter ,  afin  que  leurs  divifions  ne  contrariaffent  point  le  progrès 
de  fes  armes  en  France. 

Les  Princes  du  Sang  ,  d’accord  avec  les  Ducs  de  Savoie  &  de 
Bretagne ,  fentoient  de  plus  en  plus  la  néceflité  de  réconcilier  le  concilier  le  Roi 
Roi  Charles  VIL  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  fi  on  vouloit  ré-  Bourgignî^ 
parer  les  pertes  du  Royaume ,  &  reprendre  la  fupériorité  fur  les 
Anglois.  Charles  étoit  fincérement  touché  de  fes  torts  vis-à-vis 
de  la  Maifon  de  Bourgogne  ;  il  venoit  d’en  donner  les  marques 
les  plus  fenfibles  à  la  Duchefle  de  Guienne  dans  l’entrevue  de 
Saumur,  mais  fon  aflervilTement  fous  fes  favoris  avoit  toujours 
éloigné  la  réconciliation.  Les  Chefs  des  troupes ,  par  leurs  in- 
curfions  dans  les  Etats  du  Duc ,  troubloient  fans  celle  la  paix.  Le 
Duc  de  Bourgogne  avoit  fuffifamment  vengé  la  mort  de  fon  pere  ; 
il  fentoit  bien  que  ce  n’étoit  pas  au  Roi  Charles,  qui  étoit  alors 
bien  jeune ,  qu’il  devoit  attribuer  le  meurtre  du  Duc  Jean  ;  mais 
Charles  avoit  la  foiblefle  de  garder  auprès  de  lui  les  Aiïaflins  & 
les  Confeillers  perfides  qui  en  étoient  les  auteurs.  Philippe  ,  dont 
le  cœur  naturellement  bon  déploroit  les  maux  de  la  patrie ,  étoit 
retenu  d’un  autre  côté  par  les  liaifons  de  famille  &  les  bons  pro¬ 
cédés  du  prévoyant  Duc  de  Betfort.  Il  regardoit  comme  une 
honte  de  manquer  aux  promefles  fi  l'ouvent  réitérées  entre  ces 
deux  Princes ,  de  fe  fecourir  mutuellement.  Du  côté  de  la  con¬ 
fidence  ,  ce  Prince  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  violer  les  ferments 
qui  avoient  été  faits  lors  des  traités  deTroyes,  de  Paris,  d’Amiens, 

&  de  leurs  renouvellements  dans  plufieurs  occafions. 

Telles  étoient  les  conjonftures  fâcheufes  dont  profitoient  les  14 16. 
Anglois  pour  continuer  leurs  conquêtes  &  fioutenir  leur  crédit.  Ils 
déclarèrent  la  guerre  au  Duc  de  Bretagne  :  celui-ci  en  avoit  donné 
avis  au  Duc  de  Bourgogne,  par  fes  lettres  écrites  du  château  de  v.u,Pr.iSDU. 

1  Hermine  ;  il  le  plaint  en  même  temps  des  menaces  qui  lui  font 
faites  par  les  Anglois ,  de  fioutenir  contre  lui  le  parti  d’Olivier  & 
de  Jean  de  Blois.  Il  paroît  que  le  Duc  de  Bourgogne  employa 
fa  médiation ,  &  que  ce  fut  à  fa  recommandation ,  que  le  Comte 
de  W arvick  conclut  des  treves  avec  le  Duc  de  Bretagne. 

Le  Duc  Philippe  étoit  alors  occupé  à  prendre  des  mefures 
touchant  les  fucceflions  qui  lui  tomboient.  La  Duchefle  d’Au¬ 
triche  ,  qui  etoit  morte  le  16  Janvier ,  avoit  eu  la  précaution,  dès 
le  z  du  même  mois,  de  faire  fon  teftament  en  faveur  du  Duc  v.UsPr.juÿ, 
de  Bourgogne  fon  neveu  :  elle  l’inftitue  fon  héritier  univerfel ,  à  v',' p“e' 
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1 4  a  6.  la  charge  de  faire  exécuter  fidèlement  fes  dernieres  volontés  ;  elle 

choifit  fa  fépulture  dans  l’Eglife  des  Chartreux  -les-  Dijon ,  &  y 
donne  pour  cela  la  croix  d’or ,  avec  une  chafuble  de  perles  de 
fa  chapelle  ;  &  pour  une  meffe  quotidienne  &  quatre  anniverfaires 
par  an,  dont  elle  les  charge,  elle  leur  donne  iooo  francs,  qui 
doivent  être  mis  en  fonds  ;  elle  fonde  plufieurs  autres  anniverfaires 
en  diverfes  églifes ,  fait  divers  legs  pieux ,  &  donne  des  récom- 
penfes  aux  Officiers ,  Dames  &  Domeftiques  de  la  maifon.  Elle 
charge  le  Duc  Philippe  fon  neveu  de  payer  toutes  les  dettes 
quelle  peut  avoir  contra&ées  en  Bourgogne ,  &  le  Duc  d’Autriche 
d’acquitter  celles  quelle  peut  devoir  en  Allemagne  ;  &  comme 
elle  avoit  engagé  plufieurs  joyaux,  tant  à  Balle  qu’en  autres  lieux, 
pour  les  fommes  quelle  y  avoit  empruntées  ,  elle  veut  que  le  Duc 
Philippe  fon  héritier  les  paie  ,  qu’il  retire  &  garde  ces  joyaux, 
quelle  avoit  mis  en  gage.  Enfin  elle  nomme  cinq  Officiers  pour 
pourfuivre  auprès  du  Duc  l’exécution  de  fon  teftament ,  &  le 
paiement  de  ce  quelle  légué  aux  églifes,  aux  communautés  &  aux 
particuliers ,  &  parce  que  tout  leur  foin  doit  être  de  folliciter  fon 
neveu  à  l’exécution  de  fes  ordonnances  de  derniere  volonté ,  elle 
leur  donne  le  nom  de  Solliciteurs ,  &  leur  légué  à  chacun  ioo 
écus. 

Le  Duc  Philippe  ayant  appris  la  mort  de  la  Ducheffe  d’Au¬ 
triche  fa  tante,  envoya  Jacques  de  Villers  &  Jean  Gueniot  pour 
veiller  fur  fa  maifon  &  fes  Domeftiques  ;  elle  fut  enfuite  tranf- 
portée,  par  leurs  foins,  accompagnée  de  la  plupart  des  Officiers 
&  Dames  de  fon  hôtel,  en  l’églife  des  Chartreux-les-Dijon  ,  où 
elle  fut  enterrée  ainfi  quelle  l’avoit  defiré.  Il  fe  tint  enfuite  une 
affemblée,  le  mardi  5  Février  1416,  en  l’églife  des  Cordeliers  de 
Dijon ,  où  étoient  le  Maréchal  de  Bourgogne ,  les  Seigneurs  de 
la  Roche ,  de  Commarin ,  de  Villarnoul ,  Jacques  de  Villers  , 
Jean  Choufat,  Guillaume  Courtot,  Dreve  Maréchal,  Jean  de 
Valleri ,  Jean  Boufeau ,  Guillaume  le  Changeur,  &  Jean  Perrier. 
On  y  délibéra  fur  ce  qu’il  y  avoit  à  faire  pour  congédier  &  payer 
tous  les  Officiers  &  Domeftiques  de  la  feue  Ducheffe,  qui  étoient 
à  Gray.  On  choifit  trois  de  ceux  quelle  avoit  nommés  pour  fol¬ 
liciter  l’exécution  de  fon  teftament,  c’eft-à-dire  Jacques  de  Villers, 
Dreve  Maréchal ,  &  Jean  Gueniot  ;  on  les  chargea  d’y  aller ,  de 
les  fatisfaire  tous ,  &  de  les  congédier  ;  on  leur  donna  ordre  de 
faire  conduire  les  Dames  &  les  Demoifelles  jufqu’à  Beaufort,  de 
payer  les  frais  des  obfeques,  &  vendre  les  vins,  vaiffelle ,  joyaux, 
&  autres  meubles  qui  fe  trouveroient  fur  les  lieux ,  autant  qu’il 
feroit  néceffaire  pour  produire  les  fommes  dont  la  fucceffton  fe 
trouvoit  redevable ,  &  de  le  faire  fans  aucun  retard.  Ils  menèrent 
avec  eux  Jean  Lachenal  dit  Bologne ,  Garde  des  joyaux  du  Duc, 
pour  eftimer  ceux  de  la  fucceffion ,  &  Pierre  le  W alter ,  qui 
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avoit  été  autrefois  Receveur  général  &  Maître  de  la  Chambre  aux 
deniers  de  cette  PrincelTe ,  pour  dreffer  un  état  de  tout  ce  qu’ils 
auroient  débourfé  &  payé  à  la  décharge  de  la  fuccelîîon.  Ils  firent 
enfuite  conduire  à  Dijon  tous  les  meubles  &  joyaux  qui  étoient 
reliés,  après  que  les  Officiers  eurent  été  congédiés,  payés  & 
défrayés  jufqu’à  Beaufort ,  &  que  les  frais  des  obfeques  &  autres 
dettes  furent  acquittés. 

Le  18  Janvier  1416,  on  conclut  un  traité  d’alliance  entre  les 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Savoie.  Jean  de  Toulongeon  s’étoit 
tranfporté  à  Mâcon ,  où  le  Duc  de  Savoie  convint  que  la  Bour¬ 
gogne  &  fes  fujets,  en  vertu  de  la  confédération,  fe  fecoureroient 
mutuellement  :  on  prétend  que  cette  alliance  étoit  analogue  à  la 
ligue  qui  fe  faifoit  contre  Marie  Vifcomti ,  Duc  de  Milan.  Phi¬ 
lippe  envoya  à  Amée  un  fecours  de  500  lances,  fous  la  con¬ 
duite  de  Mathieu  de  Humieres ,  Longueval ,  &  quelques  autres 
Seigneurs.  Aidé  de  ce  fecours ,  Amée  reprit  Novarre  ,  &  força 
le  Duc  de  Milan  à  lui  demander  la  paix  :  celui  de  Savoie  fit  de 
grands  préfents  aux  Chefs ,  &  récompenfa  les  troupes  en  les  ren¬ 
voyant.  Un  fécond  traité,  en  date  du  18  Mars,  flatue  que  les 
Etats  du  Duc  Philippe  &  ceux  des  Comtés  de  Nevers  &  de  Retel, 
obferveroient  une  treve  avec  ceux  de  Vaucouleur  ,  &c.  dont  le 
Duc  de  Lorraine  feroit  le  confervateur. 

Parmi  tous  ces  préparatifs  pour  la  paix  générale ,  les  Anglois 
fe  loutenoient  toujours  dans  leur  état  de  profpérité.  Malgré  les 
foins  du  Connétable ,  les  frontières  de  la  Bretagne  ne  furent  pas 
fi  bien  gardées,  que  les  Capitaines  Suffolk  &  Rameffon  n’y  fiffent 
de  temps  en  temps  quelques  conquêtes.  Le  Comte  de  Richemont 
avoit,  de  fon  côté  ,  fait  quelques  entreprifes  fur  la  Normandie  , 
où  il  avoit  pris  &  démantelé  la  ville  de  Pontorfon  ;  il  entreprit 
enfuite  le  fiége  de  S'.  James  de  Beuveron ,  avec  une  armée  d’en¬ 
viron  1000  hommes.  Le  Comte  de  Warvick  ne  fe  trouvant  pas 
en  état  de  réfifler  à  des  forces  fi  fupérieures  aux  Tiennes ,  eut  foin 
de  mettre  une  forte  garmfon  dans  S1.  James.  Le  Connétable  atta¬ 
qua  vivement  la  place  ;  mais  la  garmfon  s’y  défendit  fi  vigoureu- 
fement ,  que  le  fiege  traîna  en  longueur.  Les  ennemis  que  le 
Connétable  avoit  a  la  Cour ,  ne  trouvant  d’autres  moyens  de  le 
contrarier ,  firent  fi  bien  qu’on  ne  lui  envoya  point  l’argent  né- 
ceffaire  pour  le  paiement  de  fes  troupes  ;  enforte  que  le  défaut 
de  folde  fut  caufe  que  l’armée  fe  diffipoit  peu  à  peu.  Dans  cette 
conjoncture  embarraffante ,  le  Connétable  voulut  rifquer  un  af- 
faut ,  ou  il  fut  repouffé  ;  &  les  affiégés  ayant  en  même  temps  fait 
une  l'ortie  vigoureufe ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  une  grande 
perte.  Avec  le  peu  de  troupes  qui  lui  refloient ,  il  alla  du  côté  de 
1  Anjou,  s’emparer  de  la  Fléché  &  de  Gallerande. 
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Warvick  ayant  donné  ordre  aux  troupes  qui  etoient  dans  les 
environs,  de  le  joindre  à  la  garnifon  de  S  .  James,  &  d entrer 
par  dol  dans  la  Bretagne  pour  y  mettre  tout  à  feu  &  à  fang,  le 
Duc  de  Bretagne  alarmé,  demanda  une  treve  au  Comte  de 
Warvick,  qui  la  lui  accorda,  au  moyen  d’une  fomme  de  4500 
livres,  &  à  la  recommandation  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  Bre¬ 
ton  ,  dans  cet  embarras ,  députa  de  nouveau  au  Duc  Philippe  , 
pour  le  preffer  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  Charles.  Le  Chan¬ 
celier  de  Bretagne ,  réfolu  de  donner  des  foupçons  au  Duc  de 
Bourgogne  ,  s’étoit  chargé  de  lui  repréfenter  que  les  Anglois  en 
vouloient  à  fa  vie  ainfi  qu’à  celle  du  Duc  de  Bretagne ,  &  même 
de  tous  les  Princes  du  Sang ,  afin ,  difoit-il ,  de  fe  rendre  maîtres 
de  la  France  ;  il  alléguoit  pour  preuve ,  des  prétendues  lettres  du 
Comte  de  Suffolk,  dont  il  ne  donnoit  ni  l’extrait  ni  les  moyens 
qui  dévoient  être  employés.  Le  Chancelier  d’ailleurs  étoit  fi  fuf- 
peâ ,  que  le  Comte  de  Richemont ,  qui  le  regardoit  comme  un 
traître  oppofé  aux  intérêts  de  fes  maîtres  &  du  Roi  de  France  , 
chargea  Meffire  Jean  de  Cheneri  &  le  Prieur  de  la  Celle ,  d’avertir 
le  Duc  de  Bourgogne  de  fe  défier  de  cet  Envoyé ,  comme  d’un 
homme  auquel  les  Anglois  avoient  donné  des  terres  en  Norman¬ 
die  &  une  penfion ,  fe  réfervant  d’inftruire  plus  amplement  le 
Duc  de  Bourgogne  des  rail’ons  qu’avoit  le  Chancelier  de  déguilèr 
ainfi  fes  fentiments.  Ce  traître  n’étoit  pas  le  feul  qui  contrarioit  le 
Connétable  daus  les  projets  de  rétablir  la  tranquillité  du  Royaume. 
Giac  ne  faifoit  pas  un  perfonnage  plus  honnête  à  la  Cour  du 
Roi  Charles.  Pour  fe  défaire  de  cet  autre  ennemi  de  la  patrie ,  il 
fallut  employer  la  force  :  le  Connétable  le  fit  arrêter  &  conduire 
à  Bourges,  pendant  que  le  Roi  Charles  VII.  étoit  à  IlToudun; 
lorfqu’il  eut  été  transféré  à  Dunleroy ,  on  lui  donna  des  Juges , 
qui ,  dans  les  douleurs  de  la  quellion ,  lui  arrachèrent  l’aveu  de 
toutes  fortes  de  crimes ,  &  en  particulier  d’avoir  tourné  à  fon 
profit  l’argent  deffiné  au  paiement  des  troupes  ;  c’étoit  le  grief 
dont  le  Connétable  étoit  le  plus  outré  :  mais  la  trahifon  de  Giac 
vis-à-vis  de  Jean,  Duc  de  Bourgogne,  étoit  de  ces  forfaits  qui 
méritent  les  plus  grands  fupplices.  Giac  avoua  encore  avoir  em- 
poifonné  Jeanne  de  Naillac  fa  première  femme,  qui  étoit  enceinte, 
pour  époufer  Catherine  de  Lille-Bouchard.  Malgré  les  offres  de 
Giac  de  payer  environ  un  million  de  notre  monnoie  pour  obtenir 
la  vie  ,  le  Comte  de  Richemont  ne  le  laifla  point  fléchir ,  &  Giac 
fut  puni  du  dernier  fupplice.  Le  Camus  de  Beaulieu ,  qui  rem¬ 
plaça  Giac,  fut  peu  de  temps  après  affaffiné  à  Poitiers,  chargé 
de  l’indignation  des  Princes  &  de  toute  la  Cour. 

Le  Connétable  demanda  la  place  de  Camus  pour  la  Trémoille. 
Le  Roi ,  en  l’accordant ,  dit  au  Connétable  :  Beau  coujln  ,  vous 

me 
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me  baille £ ,  m’s  toz«  toz«  en  repentirez  ;  car  je  le  cannois  mieux 
que  vous.  La  Trémoille  avoit  époul'é  la  veuve  de  Giac ,  &  par 
ce  moyen  les  intrigues  odieufes  ne  pouvoient  manquer  de  fe  per¬ 
pétuer  en  Cour.  Le  Roi  Charles ,  qui  connoiffoit  la  Trémoille  , 
n’étoit  malheureufement  pas  allez  ferme  pour  arrêter  fes  dange- 
reufes  entreprifes  ;  on  verra  dans  la  fuite  qu’il  ne  fe  trompoit  pas 
dans  la  mauvaife  idée  qu’il  en  avoit. 

Le  Duc  de  Bretagne  envoya  une  troilieme  ambaffade  au  Duc 
de  Bourgogne ,  vers  le  zo  Décembre.  Ce  fut  Simon  de  l’Hoye  : 
il  ne  difoit  pas  comme  le  Chancelier ,  que  les  Anglois  en  vou- 
loient  à  la  vie  des  Princes  ;  mais  au  contraire  que  le  Comte  de 
Warvick  avoit  fait  favoir  au  Duc  de  Bretagne,  que  le  Confeil 
anglois  cherchoit  à  parlementer  pour  la  paix  entre  la  Bretagne 
&  l’Angleterre  ;  que  le  Düc  ne  vouloir  point  y  entendre  fans 
avoir  l’agrément  de  celui  de  Bourgogne ,  qu’il  fouhaitoit  que  les 
AmbalTadeurs  bourguignons  fe  trouvaflent  en  Angleterre  avec  les 
liens ,  s’en  rapportant  au  jugement  des  Ducs  de  Bourgogne  &  de 
Betfort  fur  l’obfervation  du  traité  d Amiens,  &  qu’il  le  prioit  de  lui 
répondre  tant  fur  ce  qui  lui  a  été  déclaré  par  fon  Chancelier, 
que  par  Simon  de  l’Hoye  :  mais  Philippe ,  qui  foupçonnoit  que 
le  Duc  de  Bretagne  étoit  trompé  par  fon  Chancelier,  ne  fut  point 
d’humeur  d’entrer  dans  fes  démêlés ,  dans  un  temps  où  la  guerre 
de  Hollande  l’occupoit  très-férieufement.  Le  Duc  de  Gloceftre , 
en  lailfant  la  ComtelTe  de  Hainaut  à  Mons,  avoit  fait  publier  des 
Lettres  prétendues  du  Pape  Martin  V.  qui  furent  déclarées  faufl’es 
par  ce  Souverain  Pontife.  Bientôt  le  Hainaut  fut  rempli  de  troupes, 
qui  fe  rendirent  maîtreffes  des  places  de  cette  province  ;  Mons  fut 
affiégée.  Inutilement  Jacqueline  manda-t-elle  fes  embarras  au  Duc 
de  Gloceftre  ;  malheureufement  pour  elle  fes  lettres  furent  inter¬ 
ceptées  &  remifes  au  Duc  de  Bourgogne  :  elles  contiennent  des 
particularités  qui  demandent  qu’on  les  rapporte  en  entier  :  »  Mon 
»  très-redouté  Seigneur  &  pere,  tant  humblement  comme  je  puis 
>>  &  fais  en  ce  monde ,  me  recommande  à  votre  benigne  grâce, 
»  &  vous  plaife  favoir,  mon  très-redouté  Seigneur  &  pere,  que 
.»  j’écris  maintenant  à  votre  glorieufe  domination,  comme  la  plus 
»  dolente  femme ,  la  plus  perdue ,  la  plus  fauflement  trahie  qui 
»  vive  ;  car ,  mon  très-redouté  Seigneur,  le  dimanche,  troilieme 
»  jour  du  préfent  mois  de  Juin ,  les  Députés  de  votre  ville  de 
»  Mons  retournèrent  &  apportèrent  un  traité  fait  &  accordé  par 
»  beau  coufin  de  Bourgogne ,  &  beau  coufin  de  Brabant ,  lequel 
»  traité  fut  fait  en  l’abfence  de  Madame  ma  mere  &  fans  fa  con- 
»  noiffance ,  comme  elle-même  m’a  certifié  &  lignifié  par  Me. 
»  Gérard  Legrand  fon  Chapelain.  Pour  quoi,  mon  très-redouté 
«  Seigneur ,  Madame  ma  mere  m’a  écrit  fes  lettres  faifant  men- 
Torne  IV.  P 
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14 16.  ^  tion  dudit  traité ,  fur  lequel  elle  ne  fai  ne  ofe  moy  confeiller , 

»  car  elle -même  ne  fauroit  que  faire;  mais  me  prioit  que  je 
»  voulfiffe  prier  mes  bonnes  gens  de  cette  ville ,  pour  lavoir 
»  quelle  confolation  &  aide  ils  me  voudraient  faire.  Sur  laquelle 
»  chofe ,  mon  très-redouté  Seigneur  &  pere ,  il  vous  plaife  l’avoir 
»  que  le  lendemain  que  j’allai  à  la  mail'on  de  la  ville  ,  &  leur  fis 
»  remontrer  comment  à  leur  requête  &  priere  vous  avoit  plû 
»  moi  laiffer  en  leur  proteâion  &  fauve -garde,  comme  à  ceux 
„  qUi  vous  avoient  fait  ferment  d’être  vos  vrais  &  loyaux  fiujets, 
»  &  qu’ils  filfent  de  moi  bonne  garde  pour  vous  en  rendre  bon 
„  compte  ;  lequel  ferment  ils  firent  devant  le  facrement  de  l’autel, 
»  &  fur  les  faints  évangiles.  Sur  quoi ,  mon  très-honoré  Seigneur 
»  &  pere,  ils  répondirent  tout  à  plain,  qu’ils  n’étoient  point  allez 
»  forts  pour  moi  garder  dedans  la  ville  ;  &  en  ce  faifant  de  fait  a 
»  penfée  ,  s’émurent ,  en  difant  que  mes  gens  les  vouloient  meur- 
»  drir  ;  &  tant ,  mon  très-redouté  Seigneur ,  qu’en  mon  dépit  ils 
»  prirent  un  de  vos  fujets  Sergent,  nommé  Jean  Maquart,  & 
»  préfentement  lui  firent  preftement  couper  la  tête  ,  &  firent 
»  pendre  tous  ceux  qui  vous  aiment  &  tiennent  votre  parti , 
»  comme  Bardoul  de  la  P orte ,  Collart  fon  frere ,  Gillet  de  la 
»  Porte,  Jean  Dubois,  Guillaume  Deleur,  Samfon  votre  Ser- 
»  gent,  Pierre  Baron,  Saudart,  Dandre,  &  plufieurs  autres  juf- 
»  qu’au  nombre  de  150  de  votre  parti  ;  &  derechef  vouloient 
»  prendre  Sire  Baudoin,  Tréforier,  Sire  Louis  de  Montfort, 
»  Haulnne ,  Jean  Frefne ,  &  Etienne  d’Eftre ,  lefquels  ils  n’ont 
»  point  encore  pris,  ne  je  ne  fais  ce  qu’ils  feront.  Auffi,  mon 
»  très-redouté  Seigneur,  ils  me  dirent  tout  a  plain,  que  fe  je 
„  ne  faifois  traité ,  ils  me  livreroient  ès  mains  de  beau  coufin  de 
„  Brabant ,  &  n’ai  plus  de  dilation  à  demeurer  en  cette  ville  que 
)>  huit  jours,  que  ne  fois  contrainte  d’aller  en  Flandres,  qui  m’eft 
»  douloureufe  chofe  &  dure  ;  car  je  doute  que  tant  que  je  vivrai, 
»  plus  ne  vous  verrai ,  s’il  ne  vous  plaît  moult  en  hâte  moi  aider. 
»  Hélas  !  mon  très-redouté  Seigneur  &  pere ,  toute  ma  vraie  ef- 
»  pérance  &  toute  ma  confolation  efl  en  votre  domination  ;  vu, 
»  mon  très-redouté  Seigneur  &  ma  feule  fouveraine  lieffe ,  que 
»  tout  ce  que  je  fouffre  efl  pour  l’amour  de  vous ,  dont  très- 
»  humblement  je  vous  fupplie  tant  &  fi  très  -  chèrement  que  je 
»  puis  en  ce  monde ,  pour  l’amour  de  Dieu ,  qu’il  vous  plaife 
»  avoir  compaffion  de  moi  &  mes  befognes ,  &  à  moi  votre  do- 
»  lente  créature  venir  en  hâte  en  aide ,  fe  ne  me  voulez  perdre 
»  perdurablement.  J’ai  efpoir  qu’ainfî  ferez  ;  car ,  mon  tres-re- 
»  douté  Seigneur  &  pere,  je  ne  deffervis  oncques  pardevers 
»  vous ,  ne  jà  ne  ferai  tant  que  je  vivrai  aucune  chofe  qui  vous 
»  deut  déplaire ,  ainçois  fuis  toute  prête  à  recevoir  mort  pour 
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»  l’amour  de  vous  &  de  votre  noble  perfonne ,  car  votre  noble 
»  domination  me  plaît  très -grandement.  Par  ma  foi,  mon  très- 
»  redouté  Seigneur  &  Prince ,  toute  ma  vraie  confolation  &  ef- 
»  pérance ,  il  vous  plaife ,  pour  l’amour  de  Dieu  &  de  Monfei- 
»  gneur  Saint  Georges,  confidérer  tant  en  hâte  comme  faire 
»  pourrez ,  mon  très-douloureux  affaire ,  qu’encore  n’avez- vous 
»  point  fait;  car  il  me  femble  qu’entiérement  m’avez  mis  en  oubli. 
»  Autre  chofe  ne  vous  fais  pour  le  préfent  que  récrire,  fors, 
»  mon  très-redouté  Seigneur  &  pere ,  que  j’ai  moult  tôt  envoyé 
i>  pardevers  vous  Me.  Louis  de  Montfort  ;  car  il  ne  peut  plus  être 
»  avec  moi ,  nonobflant  qu’il  m’a  accompagnée  quand  tous  les 
»  autres  m’ont  failli,  qui  vous  dira  tout  plus  à  plain  ce  que  je  ne 
»  vous  faurois  écrire.  Pour  ce,  vous  fupplie,  mon  très -cher 
»  Seigneur  &  pere ,  qu’il  vous  plaife  lui  être  bon  Seigneur ,  & 
»  à  moi  mander  &  commander  vos  bons  plaifirs ,  lefquels  je  ferai 
»  de  tout  mon  cœur.  Ce  fcellé  Benoît ,  fils  de  Dieu ,  qui  vous 
»  doint  bonne  vie  &  longue ,  &  grâce  que  je  vous  voie  à  très- 
»  grande  joie.  Ecrit  en  la  fauffe  &  traître  ville  de  Mons,  de  très- 
»  douloureux  cœur ,  le  6e.  jour  de  Juin.  Signé ,  Jacqueline  de 
«  Quienebourg. 

Faute  de  fecours ,  il  fallut  rendre  la  place  :  ainfi  le  Brabant 
fut  totalement  fubjugué  au  profit  du  Duc  ;  la  Princeffe  elle-même 
fut  livrée  au  Prince  d’Orange ,  qui  la  fit  conduire  à  Gand ,  où 
elle  devoit  attendre  la  décifion  du  Pape  Martin  fur  le  nouveau 
mariage  quelle  avoit  contrafté  avec  le  Duc  de  Gloceftre.  C etoit 
au  mois  de  Juin  quelle  fut  livrée  ;  mais  au  mois  de  Septembre, 
cette  Prmcefle  intrépide  s  étant  deguifee,  vint  à  bout  de  fortir  de 
la  ville  de  Gand  pendant  la  nuit ,  en  habit  d’homme ,  avec  le  fe- 
coure  d’une  femme  pareillement  habillée  ,  &  deux  hommes  :  elle 
fe  réfugia  en  Hollande.  Philippe ,  au  défefpoir  de  cette  fuite ,  fit 
fuivre  Jacqueline  de  ville  en  ville  ;  mais  la  Princeffe  y  trouva  des 
partifans ,  qui,  avec  3000  hommes  que  le  Duc  de  Gloceftre  en¬ 
voya  à  fon  fecours ,  la  foutinrent  quelque  temps.  Le  Duc  Phi¬ 
lippe,  à  la  tête  de  fes  troupes,  alla  attaquer  l’armée  hollandoife 
&  angloife  :  ces  derniers ,  la  plupart  Archers ,  tirèrent  leurs  fléchés 
avec  tant  davantage  ,  que  l’armée  du  Duc  en  fut  ébranlée.  Alors 
le  Prince  ,  malgré  les  efforts  de  la  Nobleffe,  qui  ne  vouloit  point 
qu  il  s  exposât  aux  traits  des  Anglois ,  vola  néanmoins  au  devant 
de  ceux  qui  fuyoient  :  mes  amis,  leur  crioit-il,  que  ceux  qui 
m  aiment  me  fuivent  ;  ayant  piqué  fon  cheval ,  il  fe  préfente  ac¬ 
compagne  des  plus  hardis  de  fa  fuite.  Bientôt  il  fe  trouve  preffé 
lennemi,  &,  dans  un  grand  péril,  lorfque  Vilan ,  ce  Gen¬ 
tilhomme  qui  avoit  fait  des  prodiges  de  valeur  à  la  bataille  de 
Mons  enVimeux,  fe  fit  jour  dans  la  mêlée,  &  employant  fa  force 
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prodigieufe,  abattit  tant  d’ennemis  ,  qu’il  dégagea  le  Prince,  il  le 
contentoit  de  les  culbuter ,  en  criant  à  ceux  qui  l’environnoient  : 
occupez-vous  feulement  à  les  mer ,  je  vous  en  abattrai  ajfe £.  Cette 
réfolution  du  Duc  lui  valut  la  viftoire  ;  tout  fon  monde,  ranimé 
par  fon  exemple ,  rendit  l’aâion  meurtrière  ;  il  y  périt  beaucoup 
de  Nobleffe  de  part  &  d’autre  ;  il  échappa  peu  d’Anglois  ;  on  en 
fit  200  prifonniers ,  le  furplus  fut  prefque  tout  tué.  Cette  bataille 
fe  donna  le  14  Janvier.  Avant  de  la  livrer,  le  Duc  avoit  fait 
plufieurs  Chevaliers.  Cette  viéloire  le  mit  en  poffeffion  de  pref¬ 
que  toute  la  Hollande.  Toute  affoiblie  que  fût  Jacqueline  par 
la  défaite  de  fon  armée  ,  elle  ne  fe  déconcerta  cependant  point. 
Aidée  par  l’Evêque  d’Utrecht  &  les  alliés  qui  lui  reftoient, 
elle  entreprit  le  fiége  de  Harlem ,  &  fes  troupes  commencèrent 
par  ruiner  tout  le  pays.  Jean  d’Ulkerean  avec  des  troupes  fla¬ 
mandes  ,  ayant  voulu  marcher  au  fecours  du  Commandant  de 
la  place  de  Harlem,  Jacqueline,  qui  commandoit  au  fiége,  vint 
à  fa  rencontre  :  elle  commença  par  créer  des  Chevaliers  ,  & 
ayant  enfuite  livré  la  bataille  proche  de  Leide ,  elle  remporta  la 
viâoire  ,  &  enfuite  revint  à  Gonde.  Mais  le  Prince  d’Orange  étant 
arrivé  en  Flandres  avec  les  troupes  bourguignonnes,  les  avan¬ 
tages  ne  cefferent  plus  d’être  du  côté  des  troupes  du  Duc  :  il  fe 
donna  quantité  de  petits  combats,  dans  lefquels  les  gens  de  Jacque¬ 
line  eurent  toujours  le  deffous. 

Pendant  que  le  Duc  de  Bourgogne  étoît  occupé  de  la  guerre 
de  Hollande ,  le  Duc  de  Betfort  n’échappoit  aucune  occafion  de 
le  mettre  dans  les  intérêts  de  l’Angleterre  :  il  fit  donner  des  Lettres- 
Patentes  au  nom  du  Roi  Henri  fon  neveu ,  par  lefquelles  Sa  Ma- 
jefté  prenoit  le  Duc  de  Bourgogne  fous  fa  proteâion,  faifant 
défenfe  à  qui  que  ce  fût ,  de  rien  entreprendre  contre  fes  fujets  & 
fes  domaines. 

Au  contraire ,  les  troupes  du  Roi  Charles  ne  faifoient  que  re¬ 
culer  la  paix ,  en  donnant  fans  ceffe  de  nouveaux  mécontente¬ 
ments  au  Duc  de  Bourgogne.  Thibaut  de  Termes,  Denis  de 
Chally ,  &  le  Bâtard  de  la  Beaume  ayant  amaffé  43500  hommes  , 
s’emparèrent  de  Mailly-le-Châtel  dans  l’Auxerrois ,  dont  Jean  de 
Digoine ,  Bailli  d’Auxois,  &  le  Sire  de  Chatelus  avoient  la  garde. 
La  nouvelle  de  cette  hoftilité  étant  venue  à  Dijon ,  le  Maréchal 
Jean  de  Toulongeon  affembla  les  Vaflaux  du  Duc  pour  prévenir 
d’abord  les  courfes  que  cette  conquête  devoit  occafionner  dans 
l’Auxerrois  &  le  Tonnerrois  ;  enfuite  le  Conl’eil  ordonna  une  im- 
pofition,  dont  le  Clergé  même  ne  fut  pas  exempt,  afin  d’être 
plutôt  en  état  de  faire  le  fiége  de  Mailly-le-Châtel  :  on  arrêta  qu’il 
feroit  fait  un  emprunt  de  4000  liv.  en  attendant  que  l’impôt  pût 
être  levé.  Le  Duc  autorifa  toutes  ces  décifions  du  Confeil,  par  une 
lettre  datée  de  Bruges,  le  14  Décembre  1426. 
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Le  rendez-vous  des  troupes  deflinées  à  faire  le  fiége  de  Mailly, 
fut  fixé  à  Avalon  pour  le.  i  5  Février;  en  conféquence  tous  les 
Baillis  eurent  ordre  de  lever  le  plus  de  troupes  qu’il  feroit  pof- 
fible  dans  leurs  Bailliages ,  on  prit  en  même  temps  des  mefures 
pour  raffembler  l’artillerie  &  les  gens  néceffaires  pour  la  fervir  : 
mais  pendant  qu’on  faifoit  ces  préparatifs  ,  le  Maréchal  de  Bour¬ 
gogne  &  les  gens  du  Confeil  reçurent  des  Députés  envoyés  par 
les  Comtes  de  Clermont  &  de  Richemont.  Ces  deux  Princes, 
fenfiblement  fâchés  de  l’imprudente  démarche  du  Bâtard  de  la 
Beauine ,  envoyoient  offrir  la  reftitution  de  la  place ,  &  un  nou¬ 
veau  traité  de  treve  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Bourgogne. 

Dans  le  Confeil  qui  fut  affemblé  fur  ce  fujet,  les  plus  impé¬ 
tueux  de  l’affemblée  vouloient  abfolument  qu’on  fît  le  fiége  de 
Mailly,  avant  d’entendre  à  aucun  accommodement.  Ils  alléguoient 
que  les  ennemis  ne  cherchoient  qu’à  gagner  du  temps ,  pour  fe 
procurer  le  fecours  du  Comte  de  Foix  &  d’autres  Capitaines  qu’ils 
attendoient;  mais  les  plus  modérés  repréfenterent  fagement  les 
maux  que  la  Province  alloit  fouffrir  dans  le  renouvellement  de 
la  guerre ,  l’épuifement  où  elle  fe  trouvoit  depuis  les  guerres  paf- 
fées  &  celles  qu’on  étoit  obligé  de  continuer  en  Hollande.  Ils 
remontrèrent  que  les  Comtes  de  Clermont  &  de  Richemont, 
beaux -freres  du  Duc,  méritoient  bien  qu’on  eût  égard  à  leurs 
demandes.  Ce  dernier  avis  ayant  prévalu,  on  fixa  le  lieu  de  Parai- 
le-Monial  pour  tenir  les  conférences,  qui  dévoient  commencer 
au  1 5  Janvier  ;  enfuite  on  les  remit  au  x  z  du  même  mois ,  &  on 
arrêta  quelles  fe  tiendraient  à  Bourbon-Lanci  :  les  deux  Comtes 
y  envoyèrent  leurs  Députés  ;  le  Maréchal  s’y  rendit  accompagné 
de  fon  ffere  &  nombre  d’autres  Seigneurs,  avec  150  chevaux,' 
pour  la  sûreté  de  fa  perfonne.  Les  Ambaffadeurs  de  Mrs.  de  Bour¬ 
bon  &  de  Richemont  étoient  chargés  de  remontrer  au  Confeil  de 
M.  de  Bourgogne,  x°.  que  M.  de  Richemont,  en  acceptant  la 
Charge  de  Connétable  fuivant  le  Confeil  de  M.  de  Bourgogne, 
s’eft  expofé  à  toutes  fortes  de  mécontentements ,  dans  le  deffein 
de  parvenir  à  la  paix  ;  que  M.  de  Bourgogne  eft  d’autant  plus  in¬ 
vite  à  y  accéder ,  que  le  Roi  a  chaffé  d’auprès  de  lui  tous  les 
coupables  ;  que  les  Princes  du  fang ,  Eccléfiaftiques ,  Barons  & 

Seigneurs ,  font  tous  portés  à  conclure  une  bonne  paix  ;  qu’on 
prendra  dans  cette  paix  tous  les  moyens  convenables  pour  le  ré- 
tabliffement  de  l’ordre  dans  le  Royaume.  Les  deux  Princes  prient 
le  Duc  d’envoyer  pardevers  eux  à  Moulins,  fon  Maréchal,  afin 
de  traiter  efficacement  de  la  paix  :  mais  au  lieu  de  la  paix ,  on 
convint  feulement  des  treves  pour  trois  ans. 

Les  Députés  des  Comtes  vouloient  commencer  les  conférences  eu. 
par  1  examen  des  mémoires  dont  ils  étoient  chargés  touchant  la  Boa°bon-wç<le 
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1427.  paix  finale  entre  le  Roi  &  le  Duc  ;  mais  le  Maréchal  rejeta  abfo- 
lument  cette  propofition ,  attendu  qu  il  n  avoit  aucun  ordre  du 
Duc  pour  traiter  de  la  paix ,  mais  feulement  d  arrêter  une  fuf- 
v.  /„  Pr.  „  *  20  penfion  d’armes  s’il  y  avoit  lieu  :  cependant  il  crut  devoir  prendre 
janv.s,6Mars.  gn  communication  les  mémoires  des  Ambaffadeurs ,  fans  contrac¬ 
ter  d’autre  obligation  que  de  les  faire  valoir  de  fon  mieux.  Ces 
mémoires  tendoient  à  montrer  la  néceffité  d’appaifer  les  divifions 
qui  agitoient  le  Royaume  depuis  fi  long-temps  ;  ils  traitoient  de 
la  fatisfaftion  qu’on  donneroit  au  Duc  Philippe  touchant  le 
meurtre  de  Jean  fon  pere,  de  la  conduite  qu’on  tiendroit  vis-à-vis 
des  Anglois ,  foit  qu’ils  le  prêtaffent  ou  non  à  la  paix  générale. 
Quant  aux  treves  ,  il  fut  convenu  qu’on  lé  reftitueroit  les  places 
qui  avoient  été  mutuellement  prîtes  les  uns  fur  les  autres  ;  que  la 
treve  feroit  prolongée  depuis  la  Chandeleur  jufqua  la  S  .  Jean- 
Baptille ,  tous  la  médiation  du  Duc  de  Savoie ,  qui  en  leroit  le 
confervateur.  Ces  conférences  durèrent  plus  qu’on  ne  comptoit, 
parce  que  le  Maréchal,  lur  toutes  les  propofitions  des  Ambaffa- 
deurs ,  envoyoït  des  Courriers  aux  deux  Comtes ,  qui  lui  figni- 
fioient  leurs  intentions  par  d’autres  Envoyés  ;  ce  qui  prouve  que 
les  Ambaffadeurs  pour  le  Roi  avoient  peu  de  crédit. 

CLII.  Auffi-tôt  que  les  conférences  furent  finies ,  chacun  députa  de 
„awd*“év«pt;  fon  côté  au  Duc  de  Savoie ,  pour  faire  ratifier  les  conventions: 
le  Duc  de  Savoie.  jg  Duc  le  fit  volontiers  ;  &  par  Lettres  données  àMont-Luel  le 

10  Janvier,  ce  Prince  confirma  tout  ce  qui  s’étoit  fait  à  Bourbon- 
Lanci  ;  il  fe  rélervoit  en  outre  le  pouvoir  de  prolonger  la  treve  ; 

11  nomma  pour  confervateurs ,  de  la  part  du  Roi ,  les  Sires  de 
Linieres  &  de  Derby  ;  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne ,  le 
Comte  de  Joigni,  les  Sires  de  Toulongeon  &  de  Liftenoi.  Il  régla 
encore ,  que  pour  la  sûreté  du  commerce ,  on  expedieroit  des 
faufs  -  conduits  ,  qui  ne  feroient  pas  payes  plus  dun  ecu  dor,  a 
Lyon  &  à  Bourges  du  côté  du  Roi ,  à  Châlons  &  à  Nevers  du 
côté  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  Maréchal  de  Toulongeon  écrivit 
auffi-tôt  à  M".  du  Confeil,  de  contre-mander  toutes  les  troupes, 
en  écrivant  à  tous  les  Baillis ,  &  de  défendre  la  levée  de  l’em¬ 
prunt  qu’on  avoit  ordonné  pour  les  payer. 

CLIII.  Au  fortir  de  Mbnt-Luel,  où  le  Maréchal  s’étoit  tranfporté  après 
Mon*IaT5de  la  conférence  de  Bourbon-Lanci ,  il  fe  mit  en  route  pour  Mont¬ 
béliard  ,  où  il  y  avoit  une  autre  conférence  indiquée  au  11  Fé¬ 
vrier  :  il  y  traita  avec  Jean  Erard  Boik  de  Stouffenbergh,  Bailli 
des  Comtés  de  Ferrete  &  d’Auffais ,  touchant  quelques  entreprifes 
que  des  Seigneurs  d’Allemagne  &  de  Franche -Comte  avoient 
faites  les  uns  fur  les  autres.  Ce  qui  avoit  donné  lieu  à  ces  querelles 
particulières ,  étoit  le  différend  qu’avoient  eu  les  Ducs  de  Bour¬ 
gogne  &  d’Autriche ,  touchant  le  douaire  &  les  répétitions  de 
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Catherine  de  Bourgogne ,  veuve  de  Léopold  d’Autriche.  Ame  ,  1417. 

Duc  de  Savoie ,  fut  encore  choifi  pour  médiateur  entre  les  deux 
Ducs  de  Bourgogne  &  d’Autriche  ;  en  conféquence ,  le  Maréchal 
lui  députa  Jacques  de  Villers ,  afin  que  par  fon  entremife  on  pût 
convenir  d’une  treve ,  en  attendant  que  les  deux  Princes  puffent 
faire  la  paix.  Le  Duc  de  Savoie  s’étant  volontiers  prêté  à  cette 
négociation ,  la  treve  fut  conclue  :  elle  devoit  durer  depuis  le 
16  Février  jufqu’à  la  Sf.  Martin  fuivante. 

Incontinent  après  la  publication  de  ces  treves,  le  Maréchal  CLIV. 
fignifia  à  Perrenet  Graffet  d’évacuer  les  places  qu’il  tenoit,  no- 
tamment  celle  de  la  Charité -fur -Loire,  &  en  même  temps  de  Graff£t’ 
mettre  en  liberté  Georges  de  la  Trémoille  qu’il  tenoit  prifonnier, 
avec  offre  de  lui  donner ,  pour  fa  vie  &  celle  de  fa  femme ,  les 
places  de  Rofemont,  de  Drui  &  Château-Girard,  &  5000  écus  v.itsPr,26nv, 
d’or ,  ainfi  qu’on  en  étoit  convenu  :  mais  ce  Capitaine ,  avant 
d’exécuter  les  ordres  du  Maréchal  &  du  Confeil ,  exigea ,  de  la 
part  du  Duc,  des  affurances  qui  cauferent  les  plus  grands  embarras 
pendant  plus  de  dix-huit  mois.  On  peut  juger  des  brigandages  que 
commettoient  les  Officiers  des  garnifons  &  leurs  foldats ,  par  les 
précautions  qu’ils  prenoient  afin  de  n’en  être  pas  punis.  Lorfqu’on 
faifoit  la  paix ,  voici  les  promeffes  qu’exigeoit  Graffet  du  Duc , 
du  Maréchal  &  du  Sire  de  Jouvelle ,  qui,  après  fon  élargiffement, 
alla  à  la  Cour  de  France ,  joindre  le  Connétable  de  Richemont! 

»  Nous,  Jean  de  Toulongeon,  &c.  promettons,  fur  la  foi  de 
»  notre  corps  &  fur  notre  honneur ,  à  Perrenet  Graffet  &  à  fes 
»  compagnons ,  &  a  chacun  d  eux  ,  que  nous  ne  nous  vengerons 
»  aucunement  contre  eux  ,  ni  direêfement  ni  indirectement ,  par 
»  nous  ni  par  nos  parents ,  amis ,  allies ,  fuj ets  ou  autres ,  quels  qu’ils 
»  puiffent  etre ,  &  que  nous  puiffions  avoir  dans  le  Royaume , 
dans  1  Empire  ou  ailleurs ,  quelque  part  que  ce  foit,  pour 
»  l’arrêt  &  détention  qu’ils  ont  fait  au  Sire  de  la  Trémoille ,  au 
»  lieu  de  la  Charité  ,  lequel  nous  menions  en  notre  sûreté  & 

»  fauve-garde ,  lorfqu’ils  le  prirent  prifonnier ,  favoir  le  pénul- 
»  tieme  jour  de  Décembre  1 41 5  dernier  paffé,  ni  pour  tout  ce 
»  qu  ils  peuvent  avoir  méfait  ci-devant ,  tant  à  fon  égard  qu’au 
»  nôtre  ;  &  que  fi  quelqu’un  vouloit  jamais  leur  demander  quel- 
»  que  chofe  a  cette  occafion ,  nous  les  foutiendrons  en  bonne 
»  foi ,  &  défendrons  autant  qu’il  fera  en  nous ,  contre  quiconque 
»  voudrait  les  attaquer ,  leur  nuire,  leur  caufer  quelque  dommage. 

»  Que  s  il  arrivoit,  ce  qu’à  Dieu  ne  plail’e ,  que  nous  fiffions  dans 
»  la  fuite  quelque  chofe  de  contraire  à  cette  préfente  promeffe , 

»  que  nous  faifons  de  la  maniéré  la  plus  authentique  &  la  plus 
»  olemnelle ,  nous  voulons  &  confentons  d’être  dès-lors  regardés 
>>  comme  parjures ,  &  qu’ils  puiffent  en  conféquence  nous  traiter 
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1427.  »  comme  tels,  c’eft-à-dire  ,  nous  reprocher  d avoir  peche  a  leur 

»  égard  contre  les  devoirs  de  l’honneur  &  de  la  bonne-foi,  fans 
»  qu’il  l'oit  befoin  à  cet  effet  de  recourir  a  aucuns  Juges.  En  te- 
»  moignage  de  quoi,  &c. 

CLV.  Le  Maréchal  de  Toulongeon ,  après  avoir  termine  l’affaire  de 
d'envo^erfaX  Perrenet  Graffet,  n’eut  rien  de  plus  preffé  que  de  fe  rendre  auprès 
bafladeurs à lacon-  ju  jyuc  ,je  SaVoie  ,  pour  y  traiter,  relativement  à  la  pacification 

ference  de  Ge-  .  \  r  ,  .  01  /  • 

neve.  de  Bourbon-Lanci ,  des  griefs  réciproques  oc  des  réparations  mu- 

tuelles  qu’on  avoit  à  fe  faire  ;  il  étoit  accompagné  de  Jacques  de 
Courtiambles  &  Richard  de  Chancey  :  mais  après  avoir  attendu 
trois  jours ,  on  ne  vit  paroître  aucun  Ambaffadeur  de  la  part  du 
Roi.  Le  Duc  Amé ,  fenfiblement  affefté  de  la  conduite  du  Mo¬ 
narque  ,  donna  aux  Ambaffadeurs  de  Bourgogne ,  un  certificat 
fcellé  de  fon  fceau  ,  en  date  du  z6  Mars ,  qui  déclaroit  que  Jean 
de  Toulongeon  &  les  autres  Ambaffadeurs  de  Bourgogne ,  dé¬ 
voient  être  déchargés  des  obligations  contraâées  à  Bourbon- 
Lanci,  s’étant  préfentés  à  la  diete  de  Geneve,  ou  il  n  avoit  paru 
perl’onne  de  la  part  du  Roi. 

cl vi.  Cette  nouvelle,  portée  en  Bourgogne,  y  caufa  un  foule ve- 
Bourguignons!”  ment  univerfel.  Auffi-tôt  après  le  retour  du  Maréchal ,  on  affem- 
bla  un  Confeil  général  ;  on  y  regarda  la  conduite  de  la  Cour  de 
France ,  comme  un  mépris  formel  ;  on  fentit  la  néceffité  de  pour-, 
voir  à  la  sûreté  des  places  frontières.  Les  habitants  de  Mailly- 
la-ville  avoient  déjà  préfenté  une  requête,  pour  montrer  le  danger 
auquel  ils  étoient  expofés,  les  brigandages  que  commettoit  la  gar- 
nifon  de  Mailly-le-Châtel  fur  leurs  terres ,  &  la  néceffité  où  ils 
fieraient  d’abandonner  le  pays  fi  on  ne  les  fecouroit  :  d’autre  part, 
le  Maréchal  &  le  Confeil  étoient  inftruits  que  les  ennemis  s’affem- 
bloient  du  côté  de  la  Loire.  Il  fut  d’abord  arrêté  qu’on  repren¬ 
drait  le  projet  qui  avoit  été  formé  de  faire  le  fiége  de  Mailly- 
le-Châtel  ;  fur-le-champ  on  donna  les  ordres  à  5  00  Gentilshommes 
de  s’affembler  proche  Saulieu  &  Avalon  avec  leurs  gens  d’armes, 
&  aux  Baillis  de  preffer  l’exécution  de  ces  ordres  :  la  montre  fut 
indiquée  pour  le  16  Mai. 

Le  Maréchal  de  Bourgogne  étant  tombé  malade  à  Avalon,  ne 
put  préfider  à  la  montre  des  troupes  ;  il  donna  commiffion  à  Guil¬ 
laume  de  Colombier ,  Hugues  Dubois ,  Bailli  d’Aval ,  &  Henri 
Valet,  Seigneur  de  Fontenai.  On  convint  d’aller  à  la  découverte, 
&  d’examiner  l’ennemi ,  &  fans  perdre  de  temps ,  on  fit  défiler 
l’armée  avec  l’artillerie  du  côté  de  Mailly-le-Châtel.  Parmi  les  inf- 
truments  de  guerre ,  fe  trouvoient  les  deux  machines  appellées 
bombardes ,  dont  l’une  jetoit  des  quartiers  de  pierre  pefant  900 
livres,  l’autre  en  jetoit  de  800.  Thibaut  de  Termes  &  Denis  de 
Chailli ,  étonnés  de  ces  préparatifs ,  n’attendirent  point  l’attaque 
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de  la  place ,  pour  demander  à  capituler  ;  on  tint  en  conséquence 
un  Confeil  à  Avalon  fur, ce  fujet;  on  délibéra  qu’il  falloir  écouter 
les  propofitions  des  affiégés,  étant  plus  avantageux  de  donner 
quelqu’argent  pour  s’en  rendre  maître ,  que  d’affoiblir  l’armée  par 
un  fiége ,  attendu  qu’on  en  auroit  bel'oin  pour  réduire  d’autres 
places.  Les  articles  de  la  capitulation  furent  que  les  deux  Capi¬ 
taines  fortiroient  leurs  vies  &  leurs  biens  faufs ,  ainfi  que  la  gar- 
nifon,  &  qu’on  donnerait  à  chacun  3000  écus  d’or;  qu’on  fe 
rendroit  les  prifonniers  faits  de  part  &  d’autre.  Le  Maréchal  établit 
Simon  Lemoine ,  Capitaine  de  la  place  ;  il  envoya  en  même  temps 
Claude  de  Chatelus  avec  le  Bailli  d’Auxois ,  contre  un  nommé 
Ferriere  &  le  Bâtard  de  Coux ,  qui  seraient  emparés  d’Antrain, 
•Cornoux ,  l’Orgueilleux  ,  la  Maifon  -  forte  ,  &  quelques  autres 
places  fur  les  frontières  du  Nivernois.  Après  la  conquête  de  toutes 
ces  places ,  on  retira  encore  des  mains  du  Capitaine  Ortrage ,  la 
fortereffe  de  Briquemaux  proche  Châtillon-fur-Loing  ;  on  y  mit 
pour  le  Duc ,  Jean  du  Perrier ,  avec  une  garnifon  qu’on  envoya 
d’ Avalon  ;  enfuite  le  Maréchal  congédia  l’armée  après  l’avoir 
payée;  fit  reconduire  l’artillerie  à  Dijon,  où  il  fe  retita  lui-même, 
•&  y  mourut  le  1  o  Juillet.  Cet  événement  fâcheux  interrompit  les 
xéjouiffances  de  la  prife  de  Mailly  &  des  autres  places.  On  char¬ 
gea  Antoine  de  Toulongeon  Ion  frere,  de  remplir  les  fondions 
de  Maréchal  en  attendant  que  le  Duc  y  eût  pourvu.  Ce  Prince, 
par  fes  Lettres  du  1 1  Août ,  confirma  Antoine  de  Toulongeon 
dans  la  place  de  Maréchal ,  qu’avoit  occupé  fon  frere ,  &  en 
même  temps  lui  donna  la  qualité  de  Gouverneur  de  la  Bour¬ 
gogne  en  l'on  ablènce. 

On  fit  encore  cette  année  des  tentatives  pour  terminer  les 
difficultés  qui  duroient  depuis  fi  long-temps ,  au  fujet  des  limites 
de  la  Savoie  &  des  deux  Bourgognes;  mais  avec  auffi  peu  de  fruit 
que  par  le  paffe,  d  autres  affaires  plus  preffantes  ayant  obligé  les 
Commiffaires  a  abandonner  celle-ci.  Une  Ordonnance  du  Duc 
Philippe,  datée  de  Lille  le  7  Juillet,  enjoignoit  au  Bailli  de 
Dijon ,  de  fe  faifir  en  fon  nom  de  la  Mairie  de  cette  ville ,  &  de 
tous  les  revenus ,  pour  les  faire  régir  de  fa  part  par  quelqu’un  qui 
pût  lui  en  rendre  compte  ;  parce  que ,  difoit  le  Duc ,  le  gouver¬ 
nement  &  la  police  de  cette  ville  lui  appartenoient  exclufivement 
a  tout  autre ,  la  fonction  des  Maire  &  Echevins  n’étant,  félon  lui, 
que  de  faire  executer  fes  Ordonnances,  ainfi  qu’il  avoit  été  jugé 
au  Parlement  de  Pans,  du  temps  de  Philippe-le-Hardi  fon  aïeul. 

e  qui  avoit  donne  lieu  a  cette  Ordonnance  ,  fut  que  la  Police 
avoit  fait  faire  des  mefures  pour  le  grain ,  &  avoit  délivré  la 
boulangerie  à  deux  ou  trois  Marchands ,  pour  la  fourniture  de  la 
ville,  à  1  exclufion  des  autres  Boulangers ,  à  peine  d’amende.  Par 
Tome  IV.  q 
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*417-  d’autres  Ordonnances  de  la  même  année,  il  chargea  des  Com- 
v.  les  Pr.  la  Août,  miflaires  de  la  fonêhon  de  faire  de  nouveaux  terriers  de  les  fiefs, 
afin  de  faire  payer  les  arrérages ,  ou  donner  les  fonds  a  d  autres 
Particuliers ,  moyennant  les  mêmes  redevances  à  l'on  profit. 
Comme  les  Cours  des  Monnoies  étoient  trop  multipliées ,  ainfi 
que  les  Changeurs ,  le  Duc ,  par  une  autre  Ordonnance ,  fup- 
prima  celles  de  Châlons ,  Quilferi  &  Chauffins ,  &  régla  le  nom¬ 
bre  des  Changeurs  qui  dévoient  être  dans  chaque  Bailliage  :  enfin, 
pour  remédier  au  mauvais  état  des  bâtiments  de  fes  domaines, 
forterelfes  &  châteaux ,  il  créa  deux  Offices  de  Vifiteurs  de  fes 
bâtiments,  l'avoir,  Jean  Bouffeau  &  Jacques  Vari,à  charge  de 
les  vifiter  deux  fois  par  an,  accompagné  du  Maître  de  fes  œuvres. 
Parmi  quelques  autres  Patentes  du  même  temps  ,  on  peut  remar¬ 
quer  celle  de  l’établiifement  du  jeu  d’arc  dans  le  diliridf  des  Bail¬ 
liages  de  la  Province. 

CLVII.  Le  Duc  de  Bourgogne  continuoit  toujours  de  faire  la  guerre 
Sl  de  Hainau“trrc  à  Jacqueline  de  Brabant  :  les  fecours  que  lui  avoit  fournis  le 
Duc  de  Gloceftre  ,  étoient  épuilês  ;  les  alliés  de  la  Princelfe 
ne  crurent  plus  pouvoir  réfifter  à  la  puiffance  du  Duc  Philippe. 
Il  fallut  donc  qu’elle  longeât  à  faire  fa  paix  avec  le  vainqueur. 
On  convint  que  le  gouvernement  des  Etats  de  la  Princelfe  de- 
meureroit  entre  les  mains  du  Duc ,  qu’elle  le  reconnoîtroit  pour 
fon  héritier  légitime  ;  que  fi  elle  ne  vouloit  pas  demeurer  veuve , 
elle  ne  fe  marieroit  pas  fans  le  confentement  du  Duc  fon  coufin. 
Ce  n’étoit  pas  fans  raifon  que  le  Duc  Philippe  craignoit  que  Jac- 
quette  ne  donnât  occafion  à  de  nouvelles  guerres,  en  époul’ant 
quelque  Prince  ennemi  de  la  Maifon  de  Bourgogne  ;  la  conduite 
palfée  ne  donnoit  que  trop  lieu  de  l’appréhender.  Quant  au  Duc 
de  Gloceftre,  fon  mariage  avec  Jacqueline  ayant  été  déclaré  il¬ 
légitime  ,  il  en  contraâa  un  autre  avec  une  ancienne  maîtrelfe , 
nommée  Eléonore  de  Cohen.  Par  ce  traité ,  la  tranquillité  fut 
rétablie  en  Hollande.  On  ne  celfa  cependant  pas,  en  Angleterre, 
de  regarder  Jacqueline  comme  légitime  Duchelfe  de  Hollande 

Rymir.tom.  4,  &  clé  Brabant  :  en  1418  ,  on  lui  donnoit  encore  cette  qualité.  Il 
y  a  apparence  que  la  Princelfe  demeura  tranquille  pendant  quel¬ 
ques  années,  où  elle  n’eut  rien  à  démêler  avec  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne.  Peu  après  ce  traité ,  le  Duc  quitta  fes  Etats  de  Flandres 
pour  fe  rendre  à  Dijon ,  ainfi  qu’on  peut  en  juger  par  l’Ordon- 
v.UsPr.20  junv.  nance  qu’il  rendit  dans  cette  ville ,  le  10  Janvier  fuivant,  touchant 
la  vénerie.  Il  y  réglé  les  fommes  d’argent  &  les  grains  qui  dé¬ 
voient  être  livrés  pour  la  nourriture  de  9  5  chiens. 

Au^œVnuc  Les  Anglois,  de  leur  côté,  fe  fortifioient  dans  le  Royaume 
de  Bretagne  avec  de  France  ;  ils  fe  dédommageoient  du  défavantage  qu’ils  avoient 
iss  Angiois.  gu  à.  la  levée  du  fiége  de  Montargis  contre  le  Bâtard  d’Orléans 
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&  la  Hire  ,  &  au  Mans  vis-à-vis  de  Graville.  Par  leurs  tentatives 
du  côté  du  Duc  de  Bretagne ,  ils  vinrent  à  bout  de  détacher  ce 
Prince  de  l’alliance  avec  le  Roi  Charles  VII.  c’étoit  la  quatrième 
fois  que  ce  Duc  changeoit  de  parti.  D’un  autre  côté ,  les  brouil- 
leries  de  la  Cour  de  France  favorifoient  malheureufement  les 
projets  des  Anglois. 

La  Trémoille,  conjointement  avec  la  Dame  Giac  fon  époufe, 
ne  manquèrent  pas  de  profiter  de  l’alliance  du  Duc  de  Bretagne 
avec  les  Anglois ,  pour  perdre  le  Comte  de  Richemont  fon  frere. 
Les  Princes ,  fmcérement  attachés  au  Connétable  ,  qu’ils  regar- 
doient  comme  leur  foutien ,  profitèrent  d’un  voyage  que  fit  le 
Roi  à  Loches ,  fe  rendirent  maîtres  de  Bourges  pour  fe  faifir  de 
la  Trémoille  ;  mais  il  étoit  forti.  De  Prie  fut  tué,  Laborde  fe  fauva 
au  château.  Le  Roi  étant  promptement  revenu,  la  fédition  fut 
appaifée  ,  &  fur-le-champ  la  paix  fe  fit  entre  le  Roi  &  les  Princes 
de  Clermont  &  de  la  Marche  :  mais  le  Connétable  n’y  fut  pas 
compris,  tant  le  Monarque  étoit  prévenu  contre  lui;  au  contraire 
il  affe&a  de  bien  accueillir  Jean  de  Blois  &  de  Pcnthievre,  enne¬ 
mis  de  la  Maifon  du  Connétable. 

Ce  fut  parmi  toutes  ces  brouillenes  de  la  Cour  de  France,  que 
le  Duc  Piègent,  avec  le  fecours  de  5000  hommes  qu’avoit  ame¬ 
nés  d  Angleterre  Salisbury,  mit  les  Généraux  anglois  Warvick 
&  Suffolk  à  même  de  conquérir  Château-neuf,  Rambouillet,  Bé- 
tancourt,  Rochefort,  Nogent-le-Roi,  le  Puifet,  Janville,  Touri, 
Meun ,  Mont-Pipeau,  Jargeau,  Sully ,  Cleri,  Beaugenci,  Marche- 
noire  ,  &  tous  les  environs  d  Orléans ,  dont  le  liège  fut  réfolu 
dans  un  Confeil  où  préfida  Salisbury,  quoique  le  Duc  Régent 
fentît  beaucoup  de  répugnance  pour  cette  entreprife. 

Dans  cette  décadence  des  affaires  du  Roi  Charles,  le  Duc  de 
Savoie ,  qui  prévoyoit  mieux  que  tout  autre  les  fuites  fâcheufes 
qu  on  avoit  à  craindre ,  commença  par  ménager  une  alliance  entre 
le  Roi  &  le  Duc  d  Autriche  ;  enfuite  ,  en  attendant  qu’il  pût  en 
faire  autant  entre  Charles  VIL  &  le  Duc  Philippe  qui  étoit  en 
Hainaut ,  il  propofa  la  prolongation  des  treves  entre  ces  deux 
Princes  pour  trois  années ,  &  ne  put  l’obtenir  que  jufqu  a  la  S\ 
Jean  1418  :  mais  dans  le  temps  que  le  Duc  de  Savoie  ménageoit 
1  alliance  entre  le  Duc,  d’Autriche  &  le  Roi  de  France  ,  les  Alle¬ 
mands  rompirent  la  treve  qui  avoit  été  faite  entre  le  Duc  d’Au¬ 
triche  &  celui  de  Bourgogne  ;  ils  envoyèrent  à  Vefoul  un  ma- 
mtelte  outrageant.  Ceux-ci  y  répondirent  fur  le  même  ton ,  en- 
*l.ue  Pacifique  Ame  fe  vit  obligé  d’envoyer  propofer  fa 
médiation  au  Confeil  de  Bourgogne ,  où  elle  fut  acceptée ,  & 
en  confequence  on  indiqua  la  conférence  à  Montbéliard  pour  le 
8  Décembre  ;  elle  fut  enfuite  remife  au  1 5  Janvier  fuivant ,  & 
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enfin  au  i  <  Février.  Le  Comte  de  Stierftain ,  Bailli  de  Terrete 
&  d’Auffais,  y  parut  pour  le  Duc  ^Autriche,  avec  environ 
ioo  Cavaliers  bien  équipés;  le  Chancelier  de  Bourgogne  y  vint 
feulement  accompagné  d’Antoine  de  Toulon geon ,  Maréchal  d 
Bourgogne ,  &  de  l’Archevêque  de  Befançon.  Les  interets  de 
deux  Princes  y  furent  amiablement  réglés  ,  &  la  liberté  du  com¬ 
merce  rétablie-,  il  n’y  eut  que  les  habitants  de  Balle  qui  contel- 
terent  la  reftitution  des  joyaux  de  feu  la  PrmcelTe  Catherine  de 
Bourgogne.  On  convint  de  leur  en  payer  la  valeur  &  les  arre¬ 
rages  &  tout  fut  terminé  :  l’inventaire  annonce  en  quoi  con¬ 
çoit’ la  valeur  de  ces  joyaux.  Comme  les  Envoyés  n’oferent 
naffer  à  Balle  à  caufe  des  troupes  allemandes  qui  «oient  aux 
environs,  le  Confeil  écrivit  à  ceux  de  Balle ,  pour  excufer  ce  delai. 
Ceux-ci  prenant  cette  excufe  pour  une  défaite,  mandèrent  que 
fi  au  i  z  O&obre  l’argent  n’étoit  arrivé  ,  ils  vendraient  les  joyaux. 
Il  fallut  en  conféquence  preffer  de  nouveau  l’envoi ,  pour  éviter 
des  menaces  que  ceux  de  Balle  auroient  executees  fans  lcrupule. 
Le  Duc ,  d’un  autre  côté ,  prit  de  nouvelles  mefures  pour  retirer 
ceux  que  le  Duc  Jean  fon  pere  avoit  engagés  à  Paris. 
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Phi lip pe- le-Bon  ,  troijîeme  Duc  de  Bourgogne 
de  la  fécondé  Race. 

E  Duc  Philippe,  toujours  prévenu  contre  1428. 
les  favoris  du  Roi  Charles  VII.  qu’il  regar-  du 

doit  comme  les  auteurs  de  l’affallinat  du  Duc  r0i  charU  &  du 
Jean  fon  pere ,  fentoit  des  répugnances  pref-  DlIC  pllll,pp‘" 
qu’invincibles  à  fe  réconcilier  avec  le  Mo¬ 
narque  françois ,  auprès  duquel  ils  étoient 
tous  bien  venus.  Le  Duc  de  Betfort,  de  fon 
côté,  profitoit  avec  adreffe  des  difpofitions 
du  Duc  de  Bourgogne  fon  beau-frere  &  fon  allié,  pour  fortifier 
le  parti  du  Roi  Henri  VI.  fon  neveu  :  mais  enfin  les  mefintelli- 
gences  que  les  brouillons  occafionnerent  à  la  Cour  du  Roi  Charles, 
firent  ouvrir  les  yeux  fur  le  danger  auquel  la  Monarchie  etoit 
expofée.  Les  Princes  du  fang ,  fatigués  de  voir  la  Cour  dans  une 
agitation  continuelle ,  occafionnée  par  les  brigues  de  ces  efprits 
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dangereux,  fe  retiraient  peu  à  peu  dans  leurs  gouvernements,  & 
les  principaux  Seigneurs  dans  leurs  terres  ;  quelques-uns  même, 
comme  Jean  de  Caftille ,  mari  de  Blanche  de  Navarre ,  voyant 
le  parti  anglois  fe  fortifier  en  proportion  de  ce  que  les  divifions 
affoibliffoient  le  parti  du  Roi  Charles ,  fe  réunirent  à  les  adver- 
faires  ;  tandis  que  les  Capitaines  des  troupes  françoifes ,  toujours 
difpofés  à  piller  les  provinces ,  rompoient  à  chaque  inflant  les 
projets  de  paix  que  formoient  le  Duc  de  Savoie  &  les  Princes 
amis  de  la  France.  D’un  autre  côté ,  les  Confeillers  du  Roi  Charles, 
en  cherchant  à  féduire  les  fujets  du  Duc  de  Bourgogne ,  don- 
noient  occalion  de  décrier  leur  maître ,  &  inlpiroient  de  nou¬ 
velles  défiances  au  Duc ,  qu’ils  vouloient  forcer  à  faire  fa  paix 
particulière. 

Tout  concouroit  ainli  à  la  ruine  du  Royaume ,  lorfque  le  Con¬ 
nétable  fit  de  nouveaux  efforts  pour  arracher  le  Roi  Charles  VII. 
de  l’abyme  d’illufions  où  le  jetoient  fes  favoris  ,  &  pour  le  récon¬ 
cilier  au  Duc  de  Bourgogne.  Mais  le  Roi  avoit  donné  ordre  de 
ne  point  fouffrir  à  la  Cour  que  le  Connétable  fe  préfentât  devant 
lui  ;  on  prétend  même  qu’il  y  eut  des  ordres  donnés  pour  lui 
fermer  les  portes  des  villes.  La  Trémoille  avoit  eu  le  fecret  de 
prévenir  l’efprit  du  Roi,  au  point  qu’il  refufa  durement  le  fervice 
que  lui  offrait  le  Connétable  pour  la  défenfe  de  la  ville  d’Orléans, 
que  les  Anglois  tenoient  affiégée.  Malgré  cet  affront ,  le  Conné¬ 
table  fe  mit  à  travailler  à  la  réconciliation  du  Roi  &  du  Duc  de 
Bourgogne  :  il  commença  par  envoyer  une  ambaffade  aux  Ducs 
de  Savoie  &  de  Bourbon ,  pour  les  prier  de  l’aider  dans  cette 
négociation;  de  fon  côté,  il  fit  repréfenter  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  les  dangers  auxquels  l’avoit  expol’é  la  Charge  de  Conné¬ 
table  ,  depuis  que ,  par  fon  avis ,  il  l’avoit  acceptée  ;  il  lui  fit 
protefter  qu’il  lui  ferait  toujours  attaché ,  quoi  qu’il  lui  en  pût 
coûter  ;  il  le  prioit ,  au  nom  du  Roi  &  du  Dauphin ,  de  vouloir 
bien  fe  prêter  à  un  accommodement  qui  pût  fauver  la  France. 
Le  Duc  de  Savoie  ne  manqua  pas  de  s’intéreffer  auprès  du  Duc 
de  Bourgogne  fon  neveu ,  en  faveur  du  Roi  Charles ,  dont  les  in¬ 
térêts  lui  avoient  toujours  été  chers.  Il  obtint  la  prolongation  des 
treves  depuis  la  S'.  Jean  1418,  où  elles  avoient  été  fixées,  jufqu’à 
la  Touffaint  de  cette  année ,  &  trois  ans  au-delà  avec  trois  mois 
de  dédit.  Ce  fut  à  Annecy  que  fe  fit  le  nouveau  traité  de  treves  ; 
les  Lettres  en  furent  expédiées  le  iz  Mai,  ainfi  que  les  réponfes 
des  Bourguignons  aux  plaintes  des  François. 

Cette  treve  n’empêcha  pas  le  Duc  de  Bourgogne  d’envoyer 
des  troupes ,  à  la  priere  du  Duc  Régent ,  pour  aider  Salisbury 
dans  le  fiége  d’Orléans,  &  de  permettre  aux  Anglois  de  faire  des 
levées  de  foldats  dans  fes  Etats  pour  le  même  objet,  &  même  de 
tirer  fur  fes  Receveurs  certaines  fommes  pour  le  paiement  de 
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ce  s  levées.  Il  fe  mit  lui-même  en  route  dans  le  courant  de  Jan¬ 
vier,  avec  800  hommes,  pour  joindre  le  Régent  à  Paris,  où  il 
arriva  pour  le  Carnaval.  Le  Duc  Régent  &  celui  de  Bourgogne 
donnèrent  beaucoup  de  fêtes  aux  Parifiens.  Il  s’en  falloit  beau¬ 
coup  que  le  Duc  Régent  pofledât  le  cœur  de  ces  habitants  au 
même  degré  que  le  Duc  Philippe.  Parmi  les  fêtes  que  fe  don- 
noient  ces  Princes ,  le  premier  avoit  un  vifage  trille ,  un  air  oc¬ 
cupé  :  la  longueur  du  fiége  d’Orléans  1 ’inquiétoit ,  il  ell  vrai  ; 
mais  peut-être  l’effet  que  produifoit  la  préfence  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  dans  Paris,  le  mortifioit-il.  Ces  chagrins  n’étoient  pas 
comparables  à  ceux  qui  affligeoient  le  Roi  Charles. 

Le  Comte  de  Clermont,  plus  heureux  que  le  Connétable, 
avoit  fait  fa  paix  avec  le  Roi.  Ce  Prince  lui  donna  la  commif- 
fîôn  d’aller,  avec  4000  hommes  qu’il  avoit  levés  ,  à  la  rencontre 
d’un  convoi  que  le  Régent  envojoit  à  ceux  qui  faifoient  le  liège 
d’Orléans.  Falllolf,  qui  étoit  à  la  tête  de  ce  convoi  de  poiffons 
falés ,  étant  averti  de  l’approche  du  Comte  de  Clermont ,  fe  fit 
un  rempart  de  les  chariots  ;  il  fit  d’ailleurs  fi  bonne  contenance , 
qu’il  mit  le  défordre  dans  l’armée  du  Comte  ,  enfuite  les  Anglois 
donnant  vigoureufement  fur  les  François  ,  ils  en  firent  un  grand 
carnage,  &  mirent  en  fuite  le  Comte  avec  les  débris  de  fon  ar¬ 
mée.  Il  périt  dans  cette  journée  ,  qu’on  nomma  la  bataille  des 
Harengs,  environ  110  Gentilshommes,  &  un  grand  nombre  de 
foldats. 

Dans  cette  extrémité  ,  où  le  Roi  ne  faifoit  plus  que  s’aban¬ 
donner  aux  chagrins,  les  plus  prudents  du  Confeil  s’aviferent 
d’un  expédient  qui  peut  être  regardé  comme  le  falut  du  Royaume  : 
ils  décidèrent  qu’on  enverrait  inceffamment  au  Chef  des  affiégés  , 
un  pouvoir  de  remettre  la  place  entre  les  mains  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  pour  la  garder  en  féqueftre  ;  en  même  temps  Pothon  de 
Xaintrailles ,  accompagné  de  quelques  Députés ,  ayant  obtenu 
un  lauf-  conduit  du  Régent ,  fe  tranfporta  à  Paris.  Le  brave  Xain¬ 
trailles  qui,  pendant  qu’il  étoit  prifonnier  du  Duc  de  Bourgogne, 
avoit  connu  la  généralité  &  le  bon  cœur  de  ce  Prince ,  va  auffi- 
tôt  fe  jeter  à  fes  genoux  avec  les  autres  Députés  ;  ils  le  fupplient 
d  avoir  pitié  du  Duc  d’Orléans  Ion  coufin  ;  ils  lui  repréfenterent 
1  injullice  de  dépouiller  de  fes  Etats  un  Prince  qu’on  retient  captif 
depuis  fi  long-temps.  Ils  ajoutent  adroitement ,  qu’ils  font  perfua- 
dés  qu  il  l’auroit  généreufement  défendu  dans  fon  malheur ,  s’il 
connoiffoit  bien  les  fentiments  du  Duc  d’Orléans  ;  ils  s’étendent 
enfuite  fur  l’innocence  de  ce  Prince  touchant  le  meurtre  du  Duc 
Jean  ;  ils  reclament  enfin  la  bonté  du  Duc  ,  pour  qu’il  s’intereffe 
auprès  du  Régent  en  faveur  de  fon  coufin ,  &  fa  générofité  en 
lui  offrant  de  prendre  en  fes  mains  la  ville  d'Orléans  comme  en 
féqueftre. 


IV. 
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rengs. 
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s  4  a  8.  Il  n’en  falloit  pas  tant  pour  toucher  le  Duc  de  Bourgogne  :  il 
VI.  donna  toutes  fortes  d’efpérances  aux  Députés  ,  & ,  fans  perdre 

Refus  impoli  des  .  ..  r  V.  /  ,Y-  . 

Angiois.  Mécon-  de  temps ,  il  engagea  le  Kegênt  a  allembler  un  Conleil ,  dans  le- 
tuiteuientdu Duc.  guei  ;|  pr0p0fa  Je  remettre  la  ville  d’Orléans  en  féqueftre  dans 
fes  mains.  Cette  demande  fut  on  ne  peut  pas  plus  mal  accueillie  : 
d’abord  on  eut  la  malhonnêteté  de  la  traiter  de  captieufe  ,  &  en- 
fuite  on  joignit  groffiérement  la  dérifion,  même  en  préfence  du 
Duc,  auquel  Raoul -le -Sage  dit  :  Qu’il  ne  feroit  jà  en  lieu  où- 
l'on  mâchât  au  Duc  de  Bourgogne ,  &  il  l  avaleroit.  Quelques 
Auteurs  avancent  que  le  Duc  de  Betfort  ajouta  :  Qu’il  feroit  bien 
courroucé  d’avoir  battu  les  buijfons ,  &  que  Les  autres  euffent  pris 
les  oiftllons. 

C’eft  vrailêmblablement  à  cette  époque  qu’on  doit  rapporter 
Goiut , l. x, ch.6.  l’altercation  entre  les  Ducs  de  Bourgogne  &  Betfort.  Golut  en 
fait  mention ,  fans  favoir  où  il  doit  la  placer.  Le  Régent ,  qui 
voyoit  avec  inquiétude  les  mouvements  que  fe  donnoit  le  Duc 
de  Savoie  pour  établir  une  paix  finale  entre  le  Roi  Charles  &  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  dit  à  ce  dernier,  »  Que  c’étoit  une  légéreté 
»  de  fa  part ,  de  prêter  ainfi  l’oreille  à  des  promeffes  &  ferments 
»  des  François ,  &  à  la  foumiffion  d’un  Roi  qui  étoit  preffé  ,  & 
»  tel  que  déjà  par  paroles ,  il  avoit  endormi  &  tué  le  Duc  Jean 
»  fon  pere,  ayant  vraifemblablement  l’affeûion  de  le  circonvenir 
»  de  même  &  le  faire  mourir  s’il  pouvoit ,  ou  pour  le  moins  le 
»  diftraire  &  féparer  des  Angiois  fes  amis,  pour  les  mâter,  comme 
»  deux  ennemis  de  la  France  ,  l’un  après  l’autre  ,  &  s’en  défaire 
»  à  bon  marché. 

Jufques-là  les  propos  du  Duc  de  Betfort  annoncent  un  fin 
politique ,  qui  employoit  les  moyens  les  plus  propres  à  entretenir 
le  Duc  de  Bourgogne  dans  l’alliance  contraâée  avec  les  Angiois  ; 
mais  il  eft  bien  difficile  de  croire  que  le  prudent  Betfort  en  foit 
venu  au  point  de  menacer  le  Duc  de  Bourgogne  de  l’envoyer  en 
Angleterre  boire  de  cervoife  plus  que  fon  foûl;  à  quoi  le  Duc , 
qui  étoit  mal  accompagné ,  auroit  répondu  Amplement  :  »  Beau 
»  coufin ,  je  n’ai  rien  fait  qui  foit  mal  fait ,  &  ne  vous  en  donnez 
»  de  peine.  »  Ce  qu’il  y  a  de  vrai ,  c’eft  que  les  Seigneurs  bour¬ 
guignons  qui  étoient  avec  le  Duc,  n’avoient  pas,  comme  les  Fla¬ 
mands  ,  le  motif  du  commerce ,  pour  entretenir  l’alliance  avec 
les  Angiois;  ils  ne  foudroient  qu’impatiemment  les  liaifons  de 
leur  Souverain  avec  ces  étrangers ,  parce  quelles  les  brouilloient 
malgré  eux  avec  la  Nobleffe  françoife ,  à  laquelle  ils  étoient  atta¬ 
chés  &  par  fentiment ,  &  la  plupart  à  raifon  de  parenté. 

Ils  regardèrent  donc  cette  occafion  comme  favorable  à  leurs 
deffeins.  Le  Seigneur  de  Vergi  ,  avec  quelques  autres  Gen¬ 
tilshommes  bien  armés, fe  rendit  un  jour  au  lieu  des  conférences, 
accompagné  de  4  ou  500  gens  d’armes;  &  ayant  pénétré,  en 

équipage 
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équipage  de  guerrier,  jufqu’auprès  des  Princes ,  il  mit  un  genou 
en  terre ,  &  parla  ainfi  au  Duc  fon  maître  :  »  Monfeigneur ,  ici 
»  &  ailleurs  fait-il  bon  ;  mais  ailleurs  beaucoup  meilleur  qu’ici  : 

»  car  vous  y  ferez  fervi ,  honoré  &  obéi ,  &  pour  ce  nous  vous 
»  prions  de  vous  partir  &  de  laiffer  ici  ces  orgueilleux  recueillir 
»  le  fruit  de  leur  bravade  &  de  leur  outrecuidance.  A  quoi  le 
»  Duc  répondit  :  en  êtes-vous  d’avis  ?  Et  lors  il  fut  répliqué  con- 
»  fufément  par  les  Gentilshommes  :  oui ,  oui  ,  allons  ,  allons , 

»  nous  n’avons  que  faire  de  ceux  qui  ont  à  faire  de  nous  ;  fur 
»  quoi  le  Duc  de  Bourgogne  dit  à  celui  de  Betfort  :  beau  coufin, 

»  vous  voyez  ce  que  mes  Gentilshommes  me  confeillent ,  je  fuis 
»  réfolu  de  les  croire,  »  &  fe  retira  de  l’affemblée  avec  fes 
Nobles. 

Que  les  propos  greffiers  foient  vrais  ou  faux ,  il  n’en  eft  pas  VII.  ^ 
moins  certain  qu’auffi-tôt  après  le  refus,  le  Duc  de  Bourgogne  pitée  du  Duc  de 
donna  ordre  à  fon  Maréchal  de  retirer  fes  troupes  de  devant  Boursoglle‘ 
Orléans ,  &  de  congédier  tous  les  foldats  de  fes  Etats ,  &  qu’en 
même  temps  il  envoya  à  fon  Chancelier  la  ratification  des  treves 
demandées  par  le  Duc  de  Savoie  pour  trois  ans.  En  un  mot,  que 
deux  jours  après  la  tenue  du  confeil,  il  partit  de  Paris  pour  la 
Flandre,  fans  prendre  congé  du  Régent.  Ce  n’ell  affurément 
point  là  comment  fe  feroit  gouverné  un  Prince  naturellement 
bon ,  fi  on  ne  lui  eût  pas  manqué.  Dès  qu’il  fut  arrivé  à  Lille ,  il 
s’occupa  des  affaires  de  fes  provinces  de  Bourgogne  ;  il  donna ,  le 
1 5  Oftobre ,  des  Lettres-Patentes  pour  la  rénovation  de  fes  ter¬ 
riers.  Le  1 6  il  en  fit  expédier  d’autres  pour  l’inflitution  de  Ca¬ 
pitaine  des  pays  de  Tonnerre,  Montbar,  à  Philibert  de  Yaudrey  ; 
il  lui  confia  en  même  temps  la  garde  des  villes  &  châteaux  de 
Pouilly ,  Arnay-le-Duc ,  Glefne ,  Rouffillon ,  Duefmes ,  Aignay- 
Saint-Mars,  Cruzy  &  Gye. 

Dans  le  même  temps  que  le  Maréchal  de  Bourgogne  reçut  les  VIII. 
ordres  de  retirer  fes  troupes  de  l’armée  angloife,  il  reçut  des  Bourg^nefcLf * 
lettres  du  Comte  de  Tarftain,  Gouverneur  des  Comtés  de  Fer-  FeSSL™”” d= 
rete  &  d’Auffais ,  pour  le  prier  de  l’aider  dans  le  fiége  du  château 
de  Mont-Joie,  où  s’étoit  enfermé  un  Chef  de  pillards,  nommé 
Jean-Louis,  qui  commettoit  dans  le  pays  des  concuffions  hor¬ 
ribles  ;  il  tenoit  prifonniers  plus  de  quarante  Notables,  &  en  avoit 
fait  périr  un  plus  grand  nombre.  Le  Gouverneur  prioit  le  Maré¬ 
chal  de  commander  au  Bailli  d’ Amont  de  venir  à  fon  fecours, 
fous  la  bannière  du  Duc  Philippe,  en  vertu  des  alliances  qui  pby.it,  pr: 
étoient  entre  les  Ducs  de  Bourgogne  &  d’Autriche  ;  les  lettres 
l'ont  du  io  Août. 

A.u  moyen  des  treves  que  ménageoit  fagement  le  Duc  de  Sa-  IX. 
voie  entre  le  Roi  Charles  VII.  &  le  Duc  Philippe ,  la  Bourgogne  Bou^gl'f Par™ 
eût  été  heureufe,  fi  la  contagion  d’une  maladie  épidémique  ne  menta‘remble- 
Tome  IV.  R 
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1429-  l’avoit  affligée  ;  elle  fut  fi  confidérable ,  quelle  engagea  le  Confeil 
à  chercher  un  air  moins  dangereux  que  celui  de  Dijon.  En  con- 
féquence ,  le  Parlement,  qui  avoit  coutume  de  fe  tenir  à  Beaune 
ou  à  Châlons,  fixa  fa  féance  à  Dole  pour  le  17  Novembre. 

X.  La  retraite  des  troupes  bourguignonnes  de  devant  Orléans , 

affoiblit  confidérablement  l’armée  des  Anglois.  Les  exploits  de 
Jeanne  d’Arc  achevèrent  de  les  accabler  :  les  l’uccès  du  Roi 
Charles  cauferent  des  alarmes  en  Bourgogne,  où  peut-être  on 
ignoroit  les  mécontentements  qu’avoit  le  Duc,  de  la  conduite  des 
Anglois.  Le  bruit  s’étant  répandu  que  le  Roi  Charles  pafferoit 
fur  les  confins  de  la  Bourgogne  en  allant  fe  faire  facrer,  le  Confeil 
donna  ordre  à  tous  les  Baillis  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  :  on  dé¬ 
puta  Jean  Moreau ,  Commenfal  de  Jean  de  la  Trémoille ,  à  George 
de  la  Trémoille,  favori  du  Roi,  pour  favoir  fi  le  Monarque  avoit 
deffein  d’obferver  les  treves.  L’Envoyé  avoit  ordre  en  même 
temps  de  découvrir  fi  les  villes  d’Auxerre  &  de  Troyes  étoient 
dans  la  réfolution  de  perfifter  dans  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne  ; 
on  avoit  même  donné  des  ordres  pour  l’affemblée  des  troupes  de 
la  province  à  Autun. 

Effeftivement  le  Roi  Charles ,  fon  armée  &  toute  la  Cour , 
pour  éviter  Paris  dont  les  Anglois  étoient  les  maîtres,  prit  fa 
route  par  Gien  &  la  Charité.  Avant  l’arrivée  du  Roi  devant 
Auxerre ,  la  ville  députa  fes  principaux  habitants ,  pour  le  prier 
de  n’en  pas  faire  le  fiége  ;  ils  offrirent  de  fournir  tous  les  vivres  & 
provifions  dont  l’armée  pourroit  avoir  befoin  :  ce  que  le  Roi  ac¬ 
cepta  volontiers.  C’eft  fans  fondement  que  quelques  Hiftoriens 
ont  avancé  que  les  habitants  avoient  gagné  la  Trémoille  par  une 
groffe  fomme  d’argent  :  la  véritable  râifon  de  la  conduite  du  Roi 
&  de  fon  armée  vis-à-vis  d’Auxerre,  eft  qu’on  ne  vouloit  pas 
mécontenter  le  Duc  de  Bourgogne  ,  auquel  elle  appartenoit.  Il 
n’en  fut  pas  de  même  de  Troyes  ;  la  garnifon  ayant  fait  mine  de 
vouloir  en  défendre  l’entrée,  la  Pucelle  obtint  qu’on  en  feroit 
le  fiége  ;  mais  on  ne  tarda  pas  à  livrer  la  ville ,  enfuite  Châlons 
ouvrit  fes  portes.  La  garnifon  de  Rheims ,  compofée  pour  la  plus 
grande  partie  de  Bourguignons ,  n’étoit  pas  d’humeur  de  gêner 
les  bourgeois ,  fur-tout  depuis  les  ordres  que  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  avoit  donnés  à  fon  Maréchal  de  les  retirer.  Ainfi  le  Roi 
entra  fans  réfiftance ,  &  fe  fit  couronner  avec  la  même  pompe 
que  fes  prédéceffeurs. 

Dès  la  fin  du  mois  de  Juin  1419  ,  Jeanne  d’Arc ,  furnommée 
la  Pucelle  d’Orléans ,  avoit  exhorté  le  Duc  de  Bourgogne  à  fe 
reconcilier  avec  le  Roi  ;  cette  démarche  n’eut  pas  tout  le  fuccès 
qu’en  attendoit  cette  fille  extraordinaire  ,  &  le  Duc  ne  lui  fit 
point  de  réponfe  ;  mais  il  paroît  qu’il  n’apporta  pas  au  facre  du 
Roi  tous  les  obftacles  qu’il  pouvoit  y  apporter.  La  Pucelle  ne  s’en 
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tint  pas  à  cette  première  lettre  :  le  jour  même  du  facre ,  elle  écri¬ 
vit  de  nouveau  au  Duc  de  Bourgogne ,  pour  le  prier  de  faire  fa 
paix  avec  le  Roi  Charles  YII. 

Le  Duc  Régent ,  déconcerté  des  progrès  du  Roi  Charles  VII. 
fentit  alors  la  faute  qu’on  avoit  faite  en  mécontentant  le  Duc  de 
Bourgogne.  Il  fe  tranfporta  à  Amiens,  d’où  il  envoya  une  am¬ 
baflade  au  Duc.  On  prétend  que  les  Envoyés  avoient  à  leur  tête 
la  Princeffe  Anne ,  fœur  du  Duc  Philippe  ,  &  femme  du  Duc  de 
Betfort  ;  mais  il  paroît  que  cette  démarche  fut  infruâueufe  :  Phi¬ 
lippe  retint  fa  fœur  pour  la  folemnité  du  mariage  qu’il  devoit  dans 
peu  contrarier  avec  Ilabelle  de  Portugal.  Quelques  efforts  que 
fiffent  les  Députés  du  Régent ,  ils  ne  purent  tirer  du  Duc  de 
Bourgogne  aucune  promeffe.  Jean  de  Villeneuve ,  que  le  Maré¬ 
chal  lui  avoit  député  après  le  pourparler  d’Auxerre,  lui  avoit 
rapporté  tout  ce  que  Georges  de  la  Trémoille  leur  avoit  laiffé 
entrevoir  des  difpofitions  du  Roi  Charles  :  elles  firent  changer 
celles  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  n’oublioit  pas  les  contrariétés 
qu’il  avoit  effuyées  dans  la  guerre  de  Hollande  ,  &  l’injure  qu’on 
venoit  de  lui  faire  à  Paris,  en  refufant  le  fequeftre  de  la  ville 
d’Orléans. 

Le  Roi  Charles ,  inftruit  du  peu  de  fuccès  des  Ambafladeurs  A]tl^(j-Icic  , 
du  Régent  vis-à-vis  du  Duc  de  Bourgogne ,  fentant  bien  d'ail-  Roi  Charles  vu. 
leurs  qu’ils  ne  manqueroient  pas  de  prendre  le  deffus  s’ils  pou-  gogmT  e 
voient  le  conferver  dans  leur  parti ,  fe  décida  enfin  à  lui  envoyer 
une  ambaflade  compofée  de  l’Archevêque  de  Rheims  fon  Chan¬ 
celier  ,  de  Chriftophe  de  Harcourt ,  de  Raoul  de  Gaucourt ,  du 
Doyen  de  Paris,  &  des  Sires  de  Dampierre  &  de  Fontaine.  Le  v.iuPr.te Août. 
Duc  reçut  ces  fix  Ambafladeurs  avec  beaucoup  d’honneur  ;  mais 
il  leur  déclara  dès  les  premières  conférences ,  que  l’affaire  étoit 
trop  importante  pour  pouvoir  la  décider  fur-le-champ ,  fur-tout 
étant  accablé  d’autres  affaires  preffantes  :  il  leur  fit  entendre  qu’il 
étoit  néceffaire  qu’ils  laiffaffent  un  mémoire  ,  fi  S.  M.  l’agréoit , 

&  qu’il  s’en  occuperait  férieufement.  Le  Roi  y  ayant  confenti , 
ils  travaillèrent  à  le  former ,  &  le  laifferent  au  Prince  le  1 6  Août 
I419- 

Les  Ambafladeurs ,  pour  parvenir  à  la  paix ,  offrirent  au  Duc, 
de  la  part  du  Roi  Charles ,  i  °.  de  reconnoître ,  par  lui  ou  par 
gens  notables,  que  le  cas  de  la  mort  du  Duc  Jean  de  Bourgogne 
fut  mauvais  &  damnable  ;  que  le  Roi  en  eft  déplaifant  de  tout  fon 
cœur  ;  &  que  s’il  eût  eu  tel  âge  &  entendement  qu’il  a  à  préfent, 
il  y  eut  pourvu  ;  mais  il  étoit  bien  jeune  ,  &  avoit  pour-lors  pe¬ 
tite  connoiffance ,  &  ne  fut  point  fi  avifé  d’y  pourvoir  ;  &  priera 
mondit  Sr.  de  Bourgogne  que  la  rancune  ou  haine  qu’il  peut  avoir 
conçue  ,  il  lote  de  fon  cœur,  &  que  entre  eux  y  ait  bonne  paix. 

2  .  D  abandonner  ceux  qui  ont  commis  ledit  mauvais  cas ,  &  les 
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1419-  punir  fuivant  l'exigence ,  fans  faire  grâce.  30.  Pour  l’arne  de  feu 
M.  le  Duc  Jean  ,  de  faire  par  ledit  Roi  aucunes  fondations , 
favoir ,  une  chapelle  au  lieu  où  il  fut  tué  à  Montereau ,  où  l’on 
dira  chaque  jour  une  melfe ,  &  un  Convent  de  vingt-quatre  Re¬ 
ligieux  Chartreux  audit  Montereau,  avec  les  fondations  que  l’on 
exigera.  40.  De  reftituer  au  Duc  les  joyaux  qu’avoit  défunt  fon 
pere  lors  de  fon  décès ,  ou  leur  valeur.  5  °.  Pour  les  intérêts , 
frais  &  dépens  de  M.  le  Duc  qui  ell  à  préfent,  de  lui  délailfer 
par  forme  d’apanage  toutes  les  feigneuries  &  terres  qu’il  tient  à 
préfent,  qui  ont  été  du  domaine  du  Royaume,  en  outre  fes  terres 
&  feigneuries  qu’il  tient  d’ancienneté ,  &  outre  ce ,  lui  foient 
baillées  autres  terres  &  feigneuries  qui  feront  avifées.  6°.  De 
fatisfaire  à  tout  ce  que  devoit  le  Roi  Charles  VI.  au  Duc  de 
Bourgogne ,  dont  il  fera  apparoître  lettres  fuffilantes.  70.  De 
confentir  que  ledit  Duc  &  fes  vaffaux  demeurent  exempts  du  Roi 
Charles  VII.  fa  vie  durant ,  &  difpenfés  de  lui  faire  hommage  ou 
ferment  de  fidélité.  8°.  De  faire  dédommager  ceux  qui  furent 
préfents  à  la  mort  du  Duc  Jean ,  &  y  perdirent  leurs  biens  &  la 
liberté.  90.  D’accorder  abolition  générale,  &  que  chacun  retourne 
tranquille  dans  fes  terres,  excepté  d’aucunes  terres  qui  feront  dé¬ 
clarées.  io°.  Pour  l’accompliffement  &  entretenement  de  ladite 
paix,  de  donner  les  meilleures  fûretés  que  faire  fe  pourra.  Ces 
offres,  antérieures  d’environ  fix  ans  à  l’affemblée  d’Arras,  dé¬ 
mentent  toutes  les  obfervations  de  certains  Hifloriens ,  fur  l’am¬ 
bition  du  Duc  &  la  foibleffe  du  Roi. 

D’abord  que  le  Duc  Philippe  eut  le  mémoire  des  Ambaffa- 
deurs ,  il  le  fit  examiner  par  fon  Confeil.  Lorfque  la  réponfe  fut 
prête ,  on  l’envoya  au  Duc  de  Savoie  par  des  Ambaffadeurs,  qui 
en  conférèrent  avec  lui  ;  celui-ci  le  fit  incontinent  palier  avec  fes 
obfervations ,  au  Roi  Charles  qui  étoit  à  Compiegne.  Il  fut  réfolu, 
dans  le  Confeil  qui  fut  affemblé  à  ce  fujet,  que  les  propofitions 
de  la  paix  particulière  entre  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  feroient  converties  en  négociations  d’une  paix  générale, 
z°.  Qu’on  choifiroit  la  ville  d’Auxerre  pour  la  conférence.  3  °.  Que 
le  Duc  de  Savoie  feroit  prié  de  s’y  trouver  en  perlonne.  40.  Qu’on 
inviteroit  les  Anglois  à  s’y  trouver,  s’ils  le  jugeoient  à  propos. 
50.  Que  la  ville  d’Auxerre  feroit  tenue  par  le  Duc  de  Savoie, 
pendant  que  dureroient  les  conférences.  6°.  Que  le  jour  de  l’ou¬ 
verture  feroit  fixé  au  ier.  Avril  1430.  Tous  ces  articles  furent 
lignés  en  plein  Confeil  le  17  Août  ;  ces  lettres  furent  enfuite  por¬ 
tées  au  Duc  de  Bourgogne,  qui  les  accepta  à  Arras  par  fes 
Lettres-Patentes  du  iz  Oâobre.  Le  Roi  Charles  ne  donna  les 
Tiennes  que  le  4  Novembre  à  Iffoudun.  L’Empereur  fe  propofa 
aufli  pour  médiateur. 

Ce  furent  les  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Savoie ,  qui ,  en  allant 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XIX.  rV, 

dans  les  Cours  de  France  &  de  Bourgogne,  ménagèrent,  fuivant 
l’intention  de  leur  maître ,  d’abord  auprès  du  Roi  Charles ,  les 
offres  qui  dévoient  être  faites  au  Duc  de  Bourgogne ,  &  enfuite 
auprès  de  ce  dernier,  leur  acceptation.  Auffi  le  Roi  &  le  Duc 
font-ils  les  remerciements  les  plus  affeâueux  à  Amé  de  Savoie, 
qui  depuis  fi  long-temps  travailloit  à  les  réconcilier ,  en  rendant 
aux  Ambaffadeurs  la  juftice  d’avoir  employé  tous  les  moyens  les 
plus  propres  à  parvenir  au  projet  de  pacification.  Le  Duc  de 
Bourgogne  invite  celui  de  Savoie  à  vouloir  bien  venir  au  congrès 
d’Auxerre ,  où  plus  qu’aucun  Prince  de  l'Europe  il  pourra  con¬ 
tribuer  à  la  paix  univerfelle ,  fi  néceffaire  à  toute  la  Chrétienté, 
&  en  particulier  au  très-noble  Royaume  de  France.  Philippe  prie 
enfuite  fon  oncle  Amé  de  vouloir  bien  écrire  à  l’Empereur  d’Al¬ 
lemagne  ,  pour  l’engager  à  fe  trouver  à  l’affemblée ,  attendu  qu’il 
s ’étoit  offert  de  s’employer  à  procurer  la  paix  générale ,  ou  du 
moins  d’y  envoyer  fes  Ambaffadeurs. 

Des  difpofitions  fi  favorables  de  part  &  d’autre,  fembloient 
devoir  bientôt  ramener  une  paix  générale  ,  quand  le  Confeil  du 
Roi  Charles  l’engagea  dans  une  entreprife  qui  rompit  tous  les 
projets  des  pacificateurs.  Les  Guerriers  qui  l’accompagnoient , 
plus  accoutumés  aux  combats  &  aux  fiéges  des  places  qu’aux  né¬ 
gociations  ,  s’imaginèrent  qu’ils  pouvoient  fe  rendre  maîtres  de  la 
capitale,  pendant  que  le  Duc  de  Betfort  étoit  en  Normandie. 
Charles ,  campé  à  Montmartre ,  fit  publier  une  amniftie  générale 
pour  les  bourgeois ,  fe  flattant  qu’ils  fe  décideroient  à  embraffer 
fon  parti.  Il  arriva  précil'ément  le  contraire  ;  ils  rejetèrent  les 
offres  de  Charles ,  &  le  préparèrent  à  défendre  vigoureufement 
la  ville.  Le  Roi  ne  voulant  pas  fe  retirer  fans  faire  une  tentative, 
difpofa  fes  troupes  à  une  el'calade  du  côté  du  fauxbourg  Saint- 
Honoré  ;  mais  elles  furent  repouffées  avec  perte ,  &  la  Pucelle 
dangereufement  bleffée.  Le  Monarque  voyant  les  chofes  fi  mal 
difpofées ,  prit  le  parti  de  fe  retirer  dans  le  Berri ,  tandis  que  le 
Duc  Régent,  après  avoir  repris  une  partie  des  places  de  la  Nor¬ 
mandie  fur  le  Connétable ,  revint  à  Paris  fe  repofer  de  fes  fa¬ 
tigues. 

Le  Duc  de  Savoie ,  piqué  de  la  conduite  du  Roi ,  ne  vouloit 
plus  fe  mêler  des  négociations.  Le  Maréchal  de  Bourgogne ,  fur 
la  nouvelle  de  la  tentative  de  Charles  VII.  fur  Paris,  ordonna, 
de  1  avis  du  Conleil ,  a  tous  les  Baillis  de  faire  mettre  les  vaffaux 
fous  les  armes ,  &  la  Princeffe  Anne  de  Bourgogne  redoubla  fes 
mftances  auprès  de  fon  frere ,  pour  le  mettre  dans  les  intérêts  du 
Regent  Ion  mari  :  enfin,  les  partifans  du  Roi,  par  des  entreprifes 
mconféquentes ,  replongèrent  le  Royaume  dans  de  nouvelles 
guerres.  Ils  tentèrent  d’abord  de  gagner  à  leur  parti  le  Duc  d’Au- 
tiiche,  afin  quil  attaquât  la  Franche-Comté,  pendant  que  d’autres 
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1429.  troupes,  fous  la  conduite  du  cadet  Bernard,  dévoient  fe  jeter 
dans  la  Bourgogne,  du  côté  de  la  Loire  &  de  1  Auxerrois  ;  mais 
le  Confeil  &  le  Maréchal  de  Bourgogne  vinrent  à  bout  de  renou¬ 
veler  les  treves  avec  le  Duc  d’Autriche ,  &  de  mettre  en  état  de 
défenfe  les  frontières  du  côté  de  la  Charité  &  d’Auxerre ,  en  y 
envoyant  des  troupes  &  des  munitions.  Perrenet  Graffet  manda 
en  même  temps  au  Confeil,  qu’inutilement  on  l’avoit  engagé  a 
remettre  au  Roi  la  Charité  &  les  places  qu’il  tenoit ,  protellant 
qu’il  étoit  en  état  de  les  défendre,  &  qu’il  s’en  acquitteroit  fidèle¬ 
ment. 

143  °-  Le  commencement  de  cette  année  fut  l’époque  du  troifieme 
XV.  mariage  du  Duc  Philippe.  André  de  Toulongeon,  Seigneur  de 
de^Boùrgogne.  “  Mornay ,  avoit  été  l’un  des  principaux  Ambaffadeurs  chargés  de 
le  négocier  :  il  avoit  fait  deux  voyages ,  l’un  en  Arragon  pour 
traiter  du  mariage  de  l’Infante  avec  fon  Maître,  &  l’autre  en  Por¬ 
tugal  pour  faire  les  demandes  d’Ilabelle ,  fille  du  Roi  Jean,  qui 
V.  les  Pr.  ip  Janv.  lui  fut  accordée.  Le  Duc ,  en  reconnoiffance  de  ces  fervices ,  lui 
donna  la  feigneurie  &  châtel  de  Saint- Aubin ,  confifquee  fur  Louis 
de  Châlons.  La  Princeffe  étant  arrivée  au  port  de  l’Eclufe ,  fut 
reçue  &  conduite  à  Bruges  avec  un  pompeux  cortege  ;  le  8 
Janvier,  l’Evêque  Prince  de  Liège  donna  la  bénédi&ion  nup¬ 
tiale.  La  magnificence  du  Duc  furpaffa  dans  cette  occafion  tout 
ce  qu’il  avoit  fait  par  le  palîe  :  il  avoit  fait  conflruire  pour  cette 
cérémonie ,  un  magnifique  palais.  Guillaume  de  V ergi ,  Zacharie 
de  Roncheneux,  Jean  de  Potiers ,  &  les  Bâtards  de  Montaigu  & 
de  Neufchatel,  avec  400  hommes,  étoient  chargés  d’efcorter  les 
convois  qui  venoient  de  Dijon  &  de  Lille ,  favoir  ,15  chariots 
de  riches  tapifferies,  100  chariots  de  vin  de  Bourgogne,  15 
chariots  de  harnois  de  joûtes  qu’il  avoit  fait  faire  à  Befançon,  50 
chariots  de  meubles  &  joyaux  ,30  beaux  courfiers ,  4  voitures 
pour  fa  future  époufe.  Les  Ducheffes  de  Betfort,  de  Cleves  & 
de  Lorraine,  les  Comteffes  de  Corvefan  &  de  Namur,les  Dames 
de  Luxembourg  &  de  Beauvoir  affifterent  à  cette  cérémonie ,  qui 
fe  fit  en  préfence  de  plufieurs  Princes  &  d’un  nombre  prodigieux 
de  grands  Seigneurs.  La  Princeffe  Ifabelle  étoit  accompagnée  de 
celle  de  Viane,  de  l’Infant  Duc  fon  frere ,  &  de  quantité  de  No- 
bleffe  portugaife.  Le  Duc  conduifit  la  Princeffe  à  Bruges ,  dans 
le  palais  qu’il  lui  avoit  deftiné.  Depuis  plus  de  fix  mois  les  Ou¬ 
vriers  travailloient  à  préparer  les  rues  par  où  elle  devoit  paffer  : 
on  y  voyoit ,  outre  les  tapifferies ,  des  repréfentations  de  myf- 
teres,  placées  de  diftance  à  autre  ,  des  canaux  où  fe  promenoient 
des  oifeaux  aquatiques ,  des  fontaines  de  vin  &  d'eau  de  lenteur. 
Les  repas ,  les  joûtes  ,  les  jeux  de  toutes  efpeces ,  répondoient  à 
la  longueur  des  préparatifs.  La  maifon  de  la  Princeffe  fut  montée 
encore  plus  magnifiquement  que  celle  d’aucune  Souveraine  de  ce 
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temps;  auffi  le  Duc  de  Bourgogne  n’étoit-il  égalé  par  aucun 
Prince  en  richeffes  &  en  poffeffion.  Ce  fut  à  cette  occafion  que 
lOrdre  de  la  Toifon  d’or  fut  inftitué  :  le  nombre  des  Chevaliers 
fut  fixé  à  3 1  ;  les  ftatuts  étoient  au  nombre  de  94.  Les  Officiers  Ky.  tu  tous ; 
étoientle  Chancelier,  le  Tréforier,  le  Secrétaire  &  le  Roi  d’armes. 

Le  collier  de  l’Ordre  étoit  un  collier  d’or,  d’où  pendoit  une 
Toifon  d’or.  Le  Duc  en  fit  préfent  à  chacun  des  Chevaliers,  à 
la  charge  de  les  rendre  à  leur  mort,  pour  fervir  à  leur  fuc- 
ceffeur. 

La  Princeffe  Anne  de  Bourgogne  décida  le  Duc  fon  frere  à  XVI. 
la  conduire  à  Paris ,  après  que  les  fêtes  du  mariage  furent  finies.  V° 


Le  cortegé  qu’il  prit  avec  lui  étoit  très-pompeux.  Sa  fœur  la  Du-  Pans‘ 
chelfe  de  Betfort  étoit  accompagnée  de  plufieurs  Dames  ;  le  tout 
,  étoit  efcorté  de  800  hommes  d’armes.  Il  dirigea  fa  marche  par 
Saint-Omer,  Hefdin,  Dourlens,  Corbie,  Mont-Didier,  Pont- 
Sainte -Maixence ,  Senlis  qui  étoit  tenu  par  le  Roi  Charles  :  là, 
s’arrêtant  en  pleine  campagne ,  il  y  reçut  la  vifite  du  Comte  de 
Clermont  fon  beau-frere  &  de  l’Archevêque  de  Rheims,  Chance¬ 
lier  de  France.  Le  Comte  de  Clermont  efpéroit  avoir  une  confé¬ 
rence  avec  le  Duc  de  Bourgogne  &  la  Ducheffe  fa  belle -fœur; 
mais  il  fe  retira  très-mécontent  de  l’indifférence  avec  laquelle  l’un 
&  1  autre  le  reçurent.  De  Senlis  le  Duc  fe  rendit  au  Louvre  en 
Parifis ,  &  à  Paris  le  1 5  Février.  Ce  corps  de  troupes  ,  quelque 
peu  formidable  qu’il  parût,  donna  de  l’inquiétude  au  Duc  Régent. 

Il  fit  prier  le  Duc  de  Bourgogne  de  ne  le  point  introduire  à  Paris; 
mais  celui-ci  toujours  fomptueux  dans  fa  marche ,  refùfa  nette¬ 
ment  de  renvoyer  fes  troupes.  Le  Duc  Régent  fut  obligé  de 
diffimuler,  pour  ne  point  irriter  fon  beau-frere.  Le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  fit  donc  fon  entrée  à  Paris  avec  toutes  fes  troupes ,  précédé 
de  10  Hérauts  d’armes  &  d’un  pareil  nombre  de  Trompettes. 

L  affeftion  des  Parifiens,  plus  que  ion  efcorte,  lui  donnèrent  la  fu- 
periorite  iur  le  Duc  Regent.  Le  réfultat  de  l’entrevue  des  deux 
Princes ,  fut  une  treve  qui  fut  publiée  dans  la  grand’falle  du  Pa¬ 
lais;  enfuite,  à  la  requête  des  Parifiens  &  de  l’Univerfité,  le  Duc 
de  Bourgogne  fut  déclaré  Lieutenant -Général  du  Royaume  & 
Gouverneur  de  Paris  ;  le  Duc  de  Betfort  s’étant  réfervé  le  gou¬ 
vernement  de  Normandie ,  où  il  fe  rendit ,  &  le  Duc  fe  retira 
en  Flandres,  après  avoir  créé  rifle-Adam  fon  Lieutenant  à  Paris. 

Dans  le  même  temps  que  le  Duc  faifoit  fon  entrée  à  Paris , 
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Ifabelle  de  Portugal  ion  époufe  faifoit  la  fienne  dans  la  ville  chJÏ'dedim^ 
d  Arras.  David  de  Brimeu,  Gouverneur  de  cette  ville,  avoit  ?ne_dans Ies Vllles 
fait  tous  les  préparatifs  pour  la  recevoir  comme  il  convenoit  à 
Ion  rang.  Parmi  les  démonftrations  de  joie  que  donnoient  les 
habitants  d’Arras ,  on  vit  une  colombe  blanche  defcendre  dans  la 
litiere  de  la  Princeffe ,  portant  en  fon  bec  un  chapeau  de  violette  ; 
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1430.  Ifabelle  prit  le  pigeon,  le  carefla  beaucoup  lur  fes  genoux  ,  mit 
le  chapeau  fur  fa  tête ,  &  reçut  les  acclamations  du  peuple  avec 
une  affabilité  qui  lui  gagna  le  cœur  de  tout  le  monde.  Le  Duc 
Philippe  arriva  dans  cette  ville  prefque  dans  le  moment  de  ces 
divertiffements  ;  il  fe  livra  à  un  genre  d’occupation  bien  diffe¬ 
rent  ;  on  le  vit  occupé  à  donner  des  ordres  pour  la  levée  des 
troupes  néceffaires  aux  nouveaux  arrangements  qui  venoient  de 
fe  faire  à  Paris.  Le  gouvernement  de  cette  ville,  que  les  Parifiens 
l’avoient  forcé  d’accepter ,  l’engageoit  néceffairement  à  prendre 
des  mefures  pour  leur  sûreté.  Le  Duc  &  la  Ducheffe  fon  époule 
vinrent  à  Lille ,  où  on  fe  piqua  de  ne  point  céder  en  magnifi¬ 
cence  à  ceux  d’Arras  :  on  fit,  comme  dans  la  première  ville ,  la 
plus  belle  réception  ;  on  imita  les  premiers  dans  les  préfents  qu’ils 
avoient  faits  à  la  Ducheffe  en  vaiffelle  d’argent  :  la  beauté  de 
cette  vaiffelle  attira  l’admiration  de  toute  la  Cour ,  &  mit  le  Duc 
dans  la  néceffité  de  tirer  fur  fes  Receveurs  de  quoi  faire  fabriquer 
ce  qui  étoit  néceffaire  pour  affortir  celle  de  ces  préfents. 

XVIII.  Parmi  les  journées  d’armes  dont  le  Duc  &  la  Ducheffe  furent 
joûtes  à  Anas.  r^gaj^s  pendant  leur  féjour  à  Arras ,  la  plus  remarquable  efl  celle 
de  4  Chevaliers  françois  de  la  garnifon  de  Compiegne ,  lavoir , 
Théodore  de  Valperge,  le  fameux  Pothon  de  Xaintrailles ,  Guil¬ 
laume  du  Biez  &  Jean  de  Neuilly,  qui,  du  confentement  du 
Duc ,  combattirent  en  champ  clos  pour  le  parti  du  Roi ,  contre 
Simon  de  Lalain ,  Pierre  de  Beaufremont  Seigneur  de  Charni , 
Jean  de  Vaudrey,  &  Philibert  de  Menthon,  qui  dévoient  dé¬ 
fendre  la  gloire  des  armes  du  Duc.  On  fit  faire  en  conféquence 
une  double  lice  dans  la  grande  place,  afin  que  les  chevaux  euffent 
affez  d’efpace  pour  la  courfe.  Aux  deux  bouts  étoient  deux  loges 
pour  ceux  qui  dévoient  fervir  les  lances  ;  au  milieu  de  la  lice  il 
y  avoit  un  amphithéâtre  de  chaque  côté ,  pour  le  Duc  &  la  Du¬ 
cheffe,  les  Seigneurs  &  Dames  qui  dévoient  y  affilier.  Alardin 
de  Mouhi  ou  de  Mouffai ,  &  Jean  de  Luxembourg  furent  agréés 
de  part  &  d’autre  pour  fournir  les  lances.  La  première  journée 
fut  affignée  au  4  Mars  ;  elle  fut  ouverte  au  fon  des  tambours  & 
de  toutes  fortes  d’inllruments  ,  par  Simon  de  Lalain  &  Théodore 
de  Valperge.  Ce  dernier,  après  avoir  combattu  affez  long-temps 
à  armes  égales ,  fut  enfin  défarçonné  &  mis  bas  de  fon  cheval , 
enforte  que  la  viûoire  demeura  à  Lalain.  A  la  fécondé  journée 
parurent  Guillaume  de  Biez  &  Pierre  de  Beaufremont,  auquel 
demeura  la  viâoire,  après  avoir  dangereufement  bleffé  fon  ad- 
verfaire  au  vifage.  A  la  troilieme ,  Philibert  de  Menthon  vainquit 
de  Neuilly ,  après  avoir  rompu  plufieurs  lances.  Enfin ,  la  qua¬ 
trième  ,  Pothon  de  Xaintrailles  &  Jean  de  Vaudrey  ayant  rompu 
plufieurs  lances  avec  une  égale  valeur ,  le  Duc  fit  ceffer  le  com¬ 
bat  en  leur  jetant  fes  gants.  Pothon  de  Xaintrailles  &  Valperge 
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retournèrent  à  Compiegne  ,  laiffant  leurs  deux  compagnons  ma¬ 
lades  à  Arras  ,  où  le  Duc  en  prit  un  foin  particulier ,  &  combla 
de  préfents  les  uns  &  les  autres. 

La  fcene  étoit  bien  differente  en  Bourgogne  ;  on  y  étoit  dans 
les  plus  grandes  alarmes  :  les  ennemis ,  malgré  la  rigueur  de  l’hiver ,  d 
y  faifoient  des  conquêtes ,  fur-tout  dans  le  Bailliage  de  la  Mon-  de  Larrey, 
tagne  ;  ils  s  etoient  failîs  de  la  forterefle  de  Larrey  ,  enforte  que 
Châtillon  étoit  violemment  menacé.  Le  Confeil ,  &  même  les 
trois  Etats  s’affemblerent  à  Dijon  le  7  Février;  le  Maréchal  de 
Toulongeon  y  préfida  :  il  fut  chargé  de  faire  inceffamment  des 
levées  de  troupes  convenables  pour  arrêter  l’ennemi  ;  on  ordonna 
en  même  temps  un  impôt  de  nooo  liv.  par  forme  d’emprunt. 

La  montre  des  troupes  fut  fixée  au  19  Mars.  L’armée ,  à  la  tête 
de  laquelle  fe  mit  le  Maréchal ,  étoit  d’environ  6  à  7000  hommes; 
comme  il  n’avoit  pas  affez  de  cavalerie,  il  appella  Jean  Doudain, 
qui  lui  amena  de  Montigni  &  Nogent  80  ou  100  Cavaliers  an- 
glois.  Le  fiége  de  Larrey  fut  incontinent  commencé  ;  la  place  étoit 
défendue  par  Fort-Epice,  Capitaine  renommé,  &  Jean  d’Au¬ 
vergne  ,  qui  s’y  étoient  renfermés  avec  bon  nombre  d’anciens 
Soldats  bien  aguerris.  Germain  de  Givri,  Gouverneur  de  l’Ar¬ 
tillerie  ,  fit  battre  la  place  avec  tant  de  fuccès ,  qu’il  y  eut  bientôt 
une  breche  fuflîfante  pour  monter  à  l’afîaut.  Les  afliégeants  s’y 
préfenterent  avec  ardeur  ;  les  afliégés  s’y  défendirent  avec  une 
intrépidité  qui  rendit  inutiles  les  efforts  des  aflaillants,  après  trois 
affauts  furieux ,  dans  l’un  defquels  Jean  de  Sf.  Julien  fut  dange- 
reufement  blefle.  Les  afliégés  paroiflbient  encore  difpofés  à  fe 
bien  défendre.  Le  Maréchal  étoit  fur  le  point  de  mander  de 
nouvelles  troupes  pour  aider  à  prendre  la  place ,  lorfque  ceux 
qui  y  étoient  enfermés ,  offrirent  de  capituler  fi  on  vouloir  leur 
faire  de  bonnes  conditions.  Le  Maréchal  ayant  affemblé  un  Con¬ 
feil,  dans  lequel  une  partie  s’oppofoit  vivement  à  la  capitulation, 
prétendant  que  ce  feroit  fe  déshonorer  fi  on  laiffoit  fortir  la  gar- 
îiifon  avec  tout  le  butin  quelle  avoit  fait  dans  le  pays ,  les  plus 
modérés  repréfenterent  que  les  François  ne  manqueraient  pas  de 
venir  au  fecours  de  la  place  ,  que  d’ailleurs  le  froid  &  les  pluies 
faifoient  périr  les  hommes  &  les  chevaux,  qu’enfin  le  pauvre 
peuple  étoit  extrêmement  foulé  par  les  troupes  qui  fe  répandoient 
de  tous  côtés.  Ce  dernier  avis  l’emporta ,  &  fur-le-champ  on  dé¬ 
puta  les  Sires  de  la  Roche ,  de  Thil ,  de  la  Guiche ,  de  Prœles, 
de  Chatelus  &  de  Vaudrey,  avec  les  Baillis  de  Charolois  &  de 
Chaumont ,  pour  aller  régler  les  articles  de  la  capitulation.  Le 
traite  fut  figné  le  11  ;  il  portoit  que  Fort-Epice  &  Jean  d’Au¬ 
vergne  évacueroient  la  place  le  4  Avril,  s’il  ne  fe  préfentoit  per- 
fonne  pour  les  fecourir  ;  qu’ils  rendroient  de  bonne-foi ,  en  fortant, 
tout  le  butin  &  les  prifonniers  qu’ils  avoient  faits  ;  qu’en  échange 
Tome  IV.  S 
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on  leur  compterait  300  faluts  d’or,  &  140  pour  les  chevaux 
qu’ils  réçlamoient;  qu’ils  iortiroient  de  la  place  avec  tous  les 
honneurs  de  la  guerre  ,  emmenant  armes  &  bagages.  Cette  capi¬ 
tulation  mécontenta  les  Anglois  qui  étoient  au  liège ,  &  caufa  de 
grands  murmures  :  comme  tout  fut  prêt  avant  le  4  Avril ,  on 
donna  encore  à  Fort -Epice  100  faluts  d’or,  &  il  abandonna 
Larrey  le  premier  du  mois.  Ce  qui  obligeoit  à  preffer  la  reddi¬ 
tion  ,  c’eft  qu’on  étoit  averti  que  les  François  s’alfembloient ,  & 
qu’on  avoit  befoin  de  l’armée  pour  leur  faire  face.  On  mit  dans 
Larrey  une  bonne  garnifon ,  &  on  rétablit  les  fortifications. 

La  conduite  du  Roi  d Angleterre  vis-à-vis  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  étoit  diamétralement  oppofée  à  celle  de  la  Cour  de 
France  ;  au  lieu  des  contrariétés  que  cette  derniere  faifoit  effuyer 
au  Duc ,  les  Anglois  le  favorifoient  en  toute  occafion.  Le  Confeil 
&  le  Régent  firent  rendre ,  le  zo  Avril ,  un  Arrêt  du  Parlement, 
pour  obliger  les  héritiers  de  Huguenin  de  Cluni  à  fatisfaire  aux 
demandes  du  Duc.  Par  retour  le  Duc  Philippe  ,  piqué  des  hoffi- 
lités  que  les  partifans  du  Roi  de  France  exerçoient  contre  la 
Bourgogne ,  s’unit  plus  particuliérement  aux  Anglois.  Celui  de 
Savoie ,  rebuté  par  l’inobfervation  des  treves  qu’il  avoit  ména¬ 
gées  ,  ne  vouloit  plus  s’entremettre  dans  les  négociations  que  dé¬ 
fraient  les  bons  François.  Les  Parifiens ,  qui  avoient  demandé  le 
Duc  de  Bourgogne  pour  leur  Gouverneur  &  le  Lieutenant  géné¬ 
ral  du  Royaume ,  efpéroient  beaucoup  dans  la  puiffance ,  le  cou¬ 
rage  &  fur-tout  la  bonne  volonté  de  ce  Prince.  Dès  que  fes  affaires 
furent  terminées  en  Flandres ,  il  fe  mit  à  la  tête  de  l’armée  qu’il 
y  avoit  fait  lever  :  la  montre  s’en  fit  proche  Péronne ,  où  il  s’étoit 
rendu  avec  la  Ducheffe  vers  les  fêtes  de  Pâque  ;  mais  ce  ne  fut 
qu’au  mois  de  Mai  que  les  différents  corps  lurent  affemblés.  O11 
commença  la  campagne  par  la  prife  de  Gournai ,  qui  appartenoit 
au  Comte  de  Clermont,  beau-frere  du  Duc.  On  fe  rendit  enfuite 
à  Noyon ,  où  le  Duc  laiffa  la  Ducheffe  fon  époufe  fous  la  garde 
des  Sires  de  Saveufes  &  de  Brimeu;  de  là  il  envoya  Jean  de 
Luxembourg  du  côté  de  Crépi,  pour  faire  lever  le  fiége  de  Mon- 
taigu ,  qu’avoit  formé  le  Sire  de  Commerci ,  qui  fut  obligé  de 
fe  retirer. 

Le  Duc  Philippe  continua  fa  route  par  Soiffons ,  qu’il  reprit 
avec  quelques  places  yoifines  ;  fon  projet  étoit  de  reprendre 
Compiegne ,  &  de  le  rendre  de  là  à  Paris  avec  la  Ducheffe  fon 
époule.  Il  fut  joint ,  avant  d’arriver  à  Compiegne ,  par  un  corps 
de  troupes  angloifes,  commandées  par  Montgomery,  avec  le¬ 
quel  le  Duc  fit  toutes  les  difpofitions  néceffaires  pour  inveftir  la 
ville.  Le  fiége  devint  fameux  par  fa  durée ,  qui  fut  d’environ  fix 
mois ,  &  fur-tout  par  la  prile  de  la  Pucelle  ,  dans  une  fortie  que 
voulurent  faire  les  affiégés.  Le  Bâtard  de  Vendonne  eut  l’adreffe 
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de  lui  couper  le  chemin  de  la  retraite  ;  il  s’en  faifit ,  &  enfuite  la 
remit  à  Jean  de  Luxembourg.  Ce  fut  un  triomphe  pour  les  An- 
glois  :  chacun  accourut  pour  voir  cette  fille  extraordinaire.  On 
prétend  que  le  Duc  fe  la  fit  amener ,  &  que  Monftrelet  lui  fit  des 
reproches  fort  vifs.  On  l’accufoit  d’avoir  fait  des  tentatives  im¬ 
prudentes  contre  Auxerre  &  Troyes ,  &  d’être  caufe  de  la  mort 
de  François  d’Artois ,  auquel  on  prétendoit  qu’elle  avoit  fait 
trancher  la  tête.  Si  le  Duc  de  Bourgogne  ,  Chef  des  troupes  qui 
faifoient  le  fiége ,  avoit  penfé  à  revendiquer  cette  prifonniere , 
elle  n’eût  certainement  pas  péri  aufli  malheureulement  qu’entre 
les  mains  des  Anglois. 

Peu  après ,  le  Duc  de  Bourgogne  fe  vit  prefque  forcé  de  lailfer 
le  foin  du  fiége  de  Compiegne  à  fes  Généraux ,  &  de  retourner 
dans  fes  Etats  de  Flandres  avec  la  Duchelfe  fon  époufe.  Les  Lié¬ 
geois  ,  dès  le  mois  de  Juillet ,  avoient  pris  les  armes  contre  le 
Duc.  Inutilement  l’Evêque  &  les  plus  rail’onnables  Habitants 
avoient  tâché  d’appaifer  la  fédition  ;  ils  faillirent,  pour  récompenfe, 
être  mis  à  mort  par  les  faftieux.  L’Evêque  Jean  de  Hemberche , 
pour  éviter  d’être  chalfé  de  fa  principauté  de  Liège ,  fut  obligé 
d’envoyer  lui-même  les  lettres  de  défi  au  Duc.  Le  fujet  de  cette 
révolte  étoit,  que  le  Duc,  après  la  mort  de  Thierry,  dernier 
Comte  de  Namur,  dont  il  avoit  acquis  les  Etats,  s’étoit  mis  en 
poffeffion  de  quelques  villages,  qu’il  prétendoit  dépendre  du 
Comté  de  Namur,  &  que  les  Liégeois  difoient  être  de  leur  dif- 
iri£t.  La  conjonâure  où  le  Duc  étoit  occupé  au  fiége  de  Com¬ 
piegne  ,  leur  parut  favorable  ;  ils  fe  jeterent  dans  le  Comté  de 
Namur ,  où  ils  commirent  les  défordres  les  plus  affreux  :  les  par- 
tifans  du  Roi  Charles  les  excitoient  de  tout  leur  pouvoir,  afin  de 
faire  une  diverfion  utile  aux  afliégés  de  Compiegne.  Les  nouvelles 
de  ces  hoftilités  ne  déterminèrent  pourtant  pas  encore  Philippe  à 
quitter  le  camp  de  Compiegne  ;  il  fe  contenta  d’envoyer  le  Sire 
de  Croi  dans  le  Comté  de  Namur ,  dont  il  étoit  Gouverneur , 
avec  environ  900  hommes.  Celui-ci  commença  par  offrir  aux 
Liégeois  une  fufpenfxon  d’armes  de  dix  jours ,  &  fur  leur  refus,  il 
attaqua  &  reprit  les  places  dont  les  révoltés  s’étoient  faifis,  favoir, 
la  ville  de  Florence  &  les  places  voifines.  Les  Liégeois,  repouffés 
de  ce  côté  ,  fe  jeterent  fur  les  villages  de  Polnages  &  de  Golêmes, 
qu’ils  brûlèrent  fuivant  leur  brutale  coutume  ;  le  Sire  de  Rubem- 
pre  y  fut  bleffé  à  mort  ;  après  quoi  ces  révoltés  entreprirent  le 
fiege  de  Bovines  :  mais  cette  troupe  mal  difciplmée  fe  morfondit 
a  ce  fiege  &  s’y  diffîpa  prefque  entièrement ,  enforte  que  le  Sire 
de  Croi  fe  vit  en  état  de  lui  réfifter  pendant  le  refie  de  la  cam¬ 
pagne.  Après  cette  entreprife  mal  concertée,  les  Liégeois  ne  man¬ 
quèrent  pas  de  fe  repentir  de  leur  démarche ,  dans  la  crainte  que 
le  Duc  de  Bourgogne  ne  tournât  toutes  fes  forces  contre  eux  ;  ils 

Sij 


XXII. 

Guerre  des  Lié¬ 
geois  contre  le 
Comte  de  Namur. 


Voy.  Monftrelet. 


Paradirî: 


l4o  HISTOIRE 

Ï450.  engagèrent  leur  Evêque  à  fe  réunir  avec  les  principaux  habitants, 
pourleur  en  obtenir  le  pardon.  La  paix  fut  conclue  à  condition 
qu’ils  démoliroient  la  tour  de  Montorgueil.  i°.  Qu  ils  pafferoient 
un  aûe  en  vertu  duquel  ils  renonceroient  à  toutes  les  prétentions 
fur  les  villages  qui  avoient  donné  lieu  à  la  conteftation.  3  °.  Qu  ils 
paieroient  50000  nobles  pour  les  frais  de  la  guerre,  fous  la  ga¬ 
rantie  de  l’Evêque  de  Liege  &  du  Sire  de  Foffeux,  toute  aftion 
réfervée  contre  ceux  qui  avoient  excité  la  fédition ,  &  caufe 
l’incendie  des  places  du  Comté  de  Namur. 
xxni.  Au  commencement  d’Août  mourut  à  Louvain  Philippe,  fécond 
irabantduDucde  fils  d’ Antoine  de  Bourgogne,  Duc  de  Brabant  &  de  Limbourg , 
&  de  Jeanne,  fille  de  Valérien  de  Luxembourg;  les  étourdiffe- 
ments  &  les  engourdiffements  de  nerfs  qui  lui  cauferent  la  mort , 
firent  foupçonner  qu’il  avoit  été  empoifonné  ;  mais  les  Chirur¬ 
giens  ayant  fait  l’ouverture  du  corps ,  on  n’en  trouva  aucun  in¬ 
dice.  Philippe  avoit  hérité  depuis  trois  ou  quatre  ans,  de  Jean  de 
Bourgogne  fon  aîné,  qui  avoit  époufé  Jacquette  de  Bavière  ,  fille 
unique  de  Guillaume  de  Bavière ,  IVL.  du  nom.  Dans  ce  Prince 
finit  la  lignée  des  Ducs  de  Brabant,  defcendus  d’Antoine  de 
Bourgogne,  fécond  fils  de  Philippe-le-Hardi  &  de  Marguerite  de 
Flandres.  Immédiatement  après  la  mort  de  Philippe,  les  Etats  de 
ce  Duché ,  ceux  de  Limbourg  &  des  terres  outre  Meufe ,  s’af- 
femblerent  à  Louvain  pour  élire  un  fuçceffeur.  Marguerite  de 
Bourgogne,  fille  de  Philippe-le-Hardi  &  foeur  de  Jean-lans-Peur, 
fe  préfenta  pour  demander  la  fucceffion  à  titre  de  plus  proche 
parente  de  ce  Prince  ,  alléguant  que  ces  Duchés  avoient  déjà  été 
poffédés  par  des  femmes.  Toute  la  réponfe  quelle  put  obtenir 
fut ,  qu’on  donneroit  les  Duchés  au  plus  prochain  héritier ,  mais 
en  même  temps  les  Etats  députèrent  à  Compiegne  au  Duc  de 
Bourgogne ,  pour  lui  faire  part  des  prétentions  de  Marguerite  fa 
tante ,  &  l’inviter  à  venir  faire  valoir  les  droits ,  ajoutant  qu’ils 
ne  feroient  pas  les  funérailles  du  défunt ,  à  moins  que  le  Prince 
qui  devoit  lui  fuccéder,  ne  fut  reconnu  &  en  jouilfance  de  fes 
pays.  A  la  réception  de  ces  nouvelles ,  le  Duc  de  Bourgogne 
n’héfita  point  de  revenir  en  Flandres  ;  il  laiffa  à  fes  Généraux  la 
conduite  du  fiége  de  Compiegne  :  il  conduifit  fon  époufe  à  Lille , 
où  l’on  alfembla  un  grand  Confeil,  dans  lequel  on  appella  nombre 
de  Dofteurs  &  de  Jurifconfultes  ;  il  y  fut  décidé  que  les  pré¬ 
tentions  du  Duc  de  Bourgogne  étoient  inconteflables ,  &  celles 
de  la  Comtelfe  de  Hainaut  fa  tante  mal  fondées. 

XXIV.  Muni  de  cette  décifion ,  le  Duc  Philippe  fe  difpofa  à  partir 
mi  DucSSam  pour  Louvain ,  afin  de  foutenir  fes  droits  devant  les  Etats  qui  l’y 
par  les  Etats  delà  attendoient.  Avant  d’entreprendre  ce  voyage,  il  fit  de  grands 
préfents  à  la  Princeffe  de  Yiane  &  à  l’Infant  Duc,  qui  etoient 
reliés  à  fa  Cour  depuis  fon  mariage  avec  Ifabelle  de  Portugal  ; 
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&  lorfqu’ils  voulurent  partir  pour  leur  pays ,  il  les  fit  conduire , 
ainii  que  les  Gentilshommes  qui  les  accompagnoient ,  jufqu’au 
port  de  l’Eclufe.  Quant  à  la  Ducheffe  Ifabelle ,  elle  fe  retira  à 
Arras  avec  toute  fa  maifon. 

En  arrivant  à  Louvain ,  le  Duc  alla  defcendre  au  palais  des 
Ducs  de  Brabant ,  qui  lui  avoit  été  préparé  ;  il  étoit  accompagné 
des  Evêques  d’Arras,  d’Amiens  &  de  Tournai,  avec  d’autres 
Seigneurs.  Les  Prélats  &  la  Nobleffe  du  Brabant  vinrent  le  faluer 
auffi-tôt  après  l’on  arrivée.  Dès  le  lendemain  il  fe  rendit  à  l’affem- 
blée ,  où  il  fit  expofer  les  prétentions  qu’il  avoit  à  la  fuccelfion 
de  Philippe  de  Bourgogne  fon  coufin.  On  fe  fondoit  fur  ce  que 
le  Duc  Jean  avoit  poffédé  le  Duché  de  Brabant  comme  héritier 
de  Marguerite  de  Flandres  fa  mere ,  &  que  ce  Prince  en  avoit 
fait  la  ceffion  à  Antoine  de  Bourgogne  fon  frere ,  d’où  il  étoit 
palfé  à  Jean  &  Philippe  de  Bourgogne ,  à  la  condition  que  ce 
Duché  reviendroit  à  fes  héritiers ,  au  défaut  de  ceux  d’Antoine 
de  Bourgogne.  On  foutenoit  pour  la  Comtelfe  de  Hainaut,  que 
le  traité  fur  lequel  fe  fondoit  le  Duc  Philippe ,  n’étoit  point  ra¬ 
tifié  par  l’Empereur;  mais  cette  fin  de  non-recevoir  étoit  plus 
contraire  à  la  Comtelfe  qu’au  Duc ,  puifque  le  défaut  de  ratifi¬ 
cation  eût  opéré  contre  la  jouiffance  d’Antoine ,  Jean  &  Phi¬ 
lippe  de  Bourgogne ,  mais  ne  pouvoit  point  déroger  aux  droits 
qu’avoit  Philippe  du  chef  du  Duc  Jean  fon  pere.  En  conféquence 
il  fut  décidé  que  le  Duc  Philippe  étoit  le  véritable  héritier.  Il 
paroît  que  les  Etats  étoient  rél’olus  à  fe  procurer  un  Souverain 
allez  puiffânt  pour  les  défendre,  &  maintenir  la  paix,  l’abondance 
&  la  sûreté  du  commerce  parmi  eux  ;  ils  ne  pouvoient  pas  en 
choifir  un  plus  propre  que  Philippe ,  Duc  de  Bourgogne  ;  fes 
droits  paroilfoient  acquis  vis-à-vis  de  la  Comtelfe  de  Hainaut 
fa  tante  :  mais  il  n’en  étoit  pas  de  même  vis-à-vis  des  jeunes 
Princes  Charles  &  Jean  de  Nevers  ;  ils  étoient  fils  de  Philippe 
de  Bourgogne ,  &  par  cette  raifon  ils  dévoient  fuccéder  à  leur 
pere.  Leurs  droits  étoient  fondés  fur  le  contrat  de  mariage  de  leur 
grand-pere ,  &  les  Lettres  de  Philippe-le-Hardi  touchant  le  par¬ 
tage  de  fes  Etats.  Les  deux  jeunes  Princes  elfayerent  dans  la  fuite 
de  faire  valoir  leurs  droits  fur  les  Duchés  de  Brabant  &  de  Lim- 
bourg  ;  mais  ils  n’obtinrent  que  la  faculté  d’en  porter  les  noms. 
Ainfi  ces  Etats ,  que  Marie  de  Bourgogne ,  petite-fille  de  Philippe- 
le-Bon ,  porta  dans  la  Maifon  d’Autriche ,  appartenoient  légiti¬ 
mement  aux  héritiers  de  la  Maifon  de  Nevers.  Après  la  décifion 
des  Etats ,  le  Duc  fe  retira  à  Malines ,  où ,  dans  le  mois  d’Oc- 
tobre ,  il  jura  la  confervation  des  privilège  &  coutumes  du  Du¬ 
ché  de  Brabant  ;  il  fit  enfuite  fon  entrée  dans  Louvain  ,  &  ajouta 
a  fes  titres  ceux  de  Duc  de  Brabant ,  de  Limbourg  &  de  Lothier 
(c’eft-à-dire  Louvain),  &  de  Marquis  d’Anvers  &  du  Saint 
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Empire.  On  célébra  enfuite  les  obleques  du  Duc  Philippe ,  que 
les  Etats  avoient  remis  à  ce  temps  ;  Ion  corps  fut  transféré  de 
l’Eglife  de  S\  Nicolas  de  Fûmes  à  Teweren  près  de  Befançon , 
auprès  de  ceux  d’Antoine  de  Bourgogne  fon  pere ,  Jeanne  de 
Luxembourg  fa  mere,  &  Jean  de  Bourgogne,  Duc  de  Brabant, 
fon  frere. 

Le  féjour  que  le  Duc  de  Bourgogne  fut  obligé  de  faire  dans 
le  Brabant,  fut  une  occalion  aux  partifans  du  Roi  Charles  de 
faire  de  nouvelles  tentatives  fur  les  places  qui  lui  appartenoient. 
Cette  politique  mal  entendue  ne  faifoit  qu’aigrir  un  Prince  dont 
la  puiffance  &  le  crédit  faifoient  toute  la  bonne  fortune  des  An- 
glois.  Il  eût  donc  été  plus  prudent  au  Roi  Charles  de  tourner  fes 
armes  contre  le  Duc  de  Betfort  ;  mais  le  goût  du  pillage  animoit 
la  majeure  partie  des  Capitaines  françois,  dont  la  cupidité  ne 
faifoit  qu’éloigner  la  paix  lî  defirée  des  peuples.  Barbazan,  Ca¬ 
pitaine  fameux  par  fa  valeur  &  par  fon  adreffe ,  Gouverneur 
pour  le  Roi  de  la  province  de  Champagne ,  s’étant  réuni  avec 
Réné  d’Anjou ,  Duc  de  Bar ,  qui  venoit  de  paffer  dans  le  parti 
des  Royaliftes ,  ils  attaquèrent  le  château  de  Chapes ,  avec  5  ou 
6 00  chevaux.  Jacques  d’Aumont,  qui  gardoit  la  place  pour  le 
Duc  de  Bourgogne ,  fe  défendit  courageufement  pendant  trois 
mois ,  après  lelquels  il  fit  favoir  au  Confeil  de  Dijon ,  qu  il  avoit 
befoin  d’être  fecouru  contre  les  troupes  réunies  qui  preffoient  la 
place.  Le  Maréchal  Antoine  de  Toulongeon  envoya  d  abord  50 
à  60  gens  d’armes ,  qui ,  malgré  la  vigilance  de  Barbazan ,  trou¬ 
vèrent  le  moyen  de  pénétrer  dans  la  place  ;  enfuite  fur  les  avis 
donnés  au  Confeil ,  que  les  Royaliftes  affembles  du  cote  de  la 
Loire,  fe  préparoient  à  venir  joindre  l’armée  de  Barbazan,  tandis 
qu’un  autre  parti  fe  devoit  jeter  lur  Jailly ,  Châtillon ,  Chau¬ 
mont,  &c.  on  commença  par  mettre  de  fortes  garnifons  dans  les 
places,  on  mit  des  Gendarmes  dans  l’Abbaye  de  Molême  du 
confentement  de  l’Abbé,  &  à  Chaource. 

Le  Maréchal  qui  avoit  indiqué  à  Montbar  la  montre  de  l’ar¬ 
mée,  en  partit  le  z  Décembre  pour  fe  rendre  au  château  de 
Chapes.  Il  offrit  jufqua  trois  fois  la  bataille  à  Barbazan  ;  cet  ex¬ 
périmenté  guerrier  la  refiifa  conftamment  :  le  Maréchal  impatient, 
voulut  faire  paffer  du  fecours  aux  afliégés  ;  mais  le  détachement 
ayant  donné  dans  un  piège ,  fut  taillé  en  pièces.  Le  Maréchal 
voulant  fecourir  le  détachement ,  la  mêlée  devint  générale.  L’ar¬ 
mée  du  Maréchal  attaquée  de  tous  côtés ,  fut  obligée  de  plier  ;  la 
majeure  partie  prit  la  fuite  ,  fans  qu’on  pût  rallier  les  fuyards, 
&  lui-même  fut  enfin  obligé  de  fe  fauver  avec  les  débris  de  fon 
armée,  dans  la  ville  de  Châtillon,  après  avoir  perdu  plus  de  zoo 
hommes  d’armes ,  fes  tentes ,  fon  bagage  &  fon  artillerie.  Jacques 
d’Aumont,  qui  avoit  voulu  faire  une  fortie,  fut  fait  lui -même 
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prifonnier,  &  la  fortereffe  de  Chapes  livrée  à  l’ennemi,  qui  y 
mit  une  forte  garnilon.  Cette  bataille  lé  donna  le  1 3  Décembre  ; 
les  Sires  de  Rochefort,  de  Pancy  &  de  Foligni  furent  faits  pri¬ 
fonniers.  Barbazan  les  traita  honorablement,  &  en  renvoya  une 
partie  fur  leur  fimple  parole,  auprès  du  Maréchal  de  Toulongeon. 

D’un  autre  côté ,  le  Prince  d’Orange  eut  du  défavantage  dans 
le  Dauphiné.  Ce  Prince  s’étant  jeté  du  côté  du  Languedoc ,  le 
Sire  de  Gaucourt  qui  en  étoit  Gouverneur ,  Imbert  de  Grollée , 
Sénéchal  de  Lyon ,  &  le  Capitaine  Villandras ,  fe  réunirent  & 
vinrent  l’attaquer  à  Colombres  dans  fes  propres  Etats  ;  ils  ga¬ 
gnèrent  contre  lui  la  bataille  où  périrent  3  00  foldats  bourguignons 
&  favoyards  ;  ils  fe  rendirent  maîtres  non-feulement  des  conquêtes 
qu’il  avoit  faites ,  mais  même  d’une  partie  des  places  de  fon  do¬ 
maine. 

La  levée  du  liège  de  Compiegne  devint  encore  un  événement 
d’autant  plus  fâcheux  pour  le  Duc  de  Bourgogne ,  que  fon  ar¬ 
tillerie  y  fut  prife  par  les  Royalilies,  &  que  plufieurs  Seigneurs 
de  fon  armée  furent  faits  prifonniers  ou  tués.  Le  Duc  fe  repentit 
alors  d  avoir  quitté  le  fiége,  que  fon  abfence  avoit  fait  tramer  en 
longueur  1  elpace  de  plus  de  lix  mois  ;  ce  qui  fournit  aux  Roya- 
liftes  les  moyens  de  lecourir  la  place.  Leur  armée  viâorieufe  fit 
enfuite  plufieurs  conquêtes  du  côté  de  la  Picardie.  Le  Duc,  de 
fon  côté,  pour  garantir  fes  frontières,  envoya  800  hommes  du 
cote  de  Germigni ,  pour  s’oppofer  aux  courfes  de  la  garnifon. 
Xaintrailles  s  étant  porté  avec  fes  troupes  de  ce  côté ,  fit  loigneu- 
fement  examiner  la  contenance  de  ce  petit  corps  d’armée.  Comme 
cette  petite  troupe  11e  penfoit  avoir  affaire  qu’à  des  partis  peu 
confiderables ,  elle  noblervoit  pas  une  difciplme  fort  exaêle;  au 
contraire ,  chacun  de  fon  cote  s’occupoit  à  des  parties  de  chaffe. 
Xaintrailles  averti  de  cette  négligence,  choifit  aufîi-tôt  izoo 
hommes  des  plus  déterminés  de  lès  troupes ,  donne  fur  les  gens 
du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  n’eurent  le  temps  que  de  fe  raffem- 
bler  en  petit  nombre  autour  des  enfeignes ,  les  enveloppe ,  &  les 
fait  tous  paffer  au  fil  de  l’épée ,  tandis  qu’il  pouvoit  fe  contenter 
de  les  faire  prifonniers.  Cette  efpece  de  boucherie  fut  moins  une 
viûoire  glorieufe  a  Xaintrailles ,  qu’une  barbarie  qui  ternit  fa 
glcnre.  Il  reprit  aulfi-tot  la  route  de  Compiegne ,  dans  la  crainte 
d’être  à  fon  tour  attaqué  par  l’armée  du  Duc. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fe  vit  alors  contraint  d’aller  lui-même 
defendre  fes  frontières  ;  il  reprit  les  places  qu’on  lui  avoit  enle- 
vees ,  &  fe  retira  à  Roye.  Bientôt  les  Chefs  des  Royalilies  le  firent 
derier  au  combat.  Ce  Prince  étoit  fur  le  point  d’accepter  la  ba¬ 
taille  ,  lorfque  fon  Conleil  arrêta  fon  impétuofité  ;  il  y  fut  réfolu 
qu  étant  inférieur  aux  forces  de  l’armée  du  Roi ,  il  falloit  pru¬ 
demment  le  contenter  de  couvrir  fes  Etats,  &  ne  les  point  ex- 
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pofer  au  pillage ,  fi  l’armée  du  Duc  venoit  à  avoir  du  deflous.  On 
répondit  donc  au  porteur  du  cartel ,  que  le  Duc  ne  devoit  com¬ 
battre  que  contre  un  Prince  égal  à  lui.  Cette  reponfe  du  Confeil 
ne  doit  point  être  attribuée  au  Duc  de  Bourgogne ,  il  n  avoir 
jamais  eu  cette  délicateffe  ;  on  en  peut  juger  par  les  batailles  de 
Mons  en  Vimeux  &  celles  qu’il  donna  dans  le  Hainaut,  ou  il 
n’y  avoit  point  de  Princes ,  &  où  il  ne  laiffa  pas  de  combattre  & 
de  remporter  la  viâoire.  Forcé  de  retourner  à  Arras ,  il  laiffa  des 
troupes  fur  les  frontières  de  fes  Etats,  qui  continrent  les  ennemis, 
&  garantirent  le  pays  de  leurs  courfes. 

La  mort  du  fils  du  Duc  étoit  la  caufe  de  fon  départ  précipité. 
La  Ducheffe  ,  inconfolable  de  cette  perte  ,  avoit  befoin  de  la  pré- 
l’ence  de  fon  mari ,  pour  l’aider  à  la  foutenir.  Le  jeune  Prince 
dont  il  eft  ici  queftion,  étoit  né  au  mois  de  Février,  avoit  été 
tenu  fur  les  fonds  baptifmaux  par  le  Comte  de  Nuys ,  neveu  de 
l’Empereur ,  qui  fe  trouvoit  alors  a  Bruxelles,  &  par  la  Ducheffe 
de  Cleves.  Il  fut  nommé  Antoine.  La  cérémonie  fut  faite  par 
l’Evêque  de  Cambrai.  Tous  les  Etats  du  Duc  Philippe  avoient 
fait  les  réjouiffances  les  plus  grandes  aloccafion  de  la  naiffance 
de  ce  Prince.  Sa  mort  fut  le  fujet  d’un  deuil  univerfel.  L’Eglife 
de  Sainte  Gudule  à  Bruges  fut  le  lieu  de  fa  fépulture. 

XXX.  L’antipathie  des  Cours  de  France  &  de  Bourgogne  étoit  fi 
R.teéÆjou  &.  grande ,  que  quiconque  obtenoit  la  proteftion  de  l’une  ,  ne  man- 
demomKdeVa“"  quoit  jamais  d’encourir  la  difgrace  de  l’autre.  Le  Comte  de  Vau- 
demont ,  concurrent  du  Roi  Réné  pour  le  Duché  de  Bar ,  ayant 
obtenu,  au  moyen  du  Maréchal  de  Toulongeon,  detre  fecouru 
par  les  Bourguignons,  fon  adverfaire  Réné  fe  vit  auffi-tôt  défendu 
par  la  Cour  de  France.  Voici  le  fujet  du  différend  de  ces  deux 
Princes.  Louis  Cardinal  de  Bar,  Evêque  de  Verdun  &  Marquis 
de  Pont-à-Mouffon ,  avoit  inftitué  fon  héritier  Réné  d’Anjou  fon 
arriere-neveu.  Réné  etoit  fils  d  Ioland ,  femme  de  LoUis  II.  Roi 
de  Sicile  ;  &  Ioland,  rnere  de  Réné  ,  étoit  fille  d’Ioland  de  Lor¬ 
raine  ,  fœur  du  Cardinal ,  mariée  au  Roi  d  Arragon.  Le  Cardinal 
avoit  eu  foin  de  marier  Réné  fon  protégé  avec  Ifabelle  de  Lor¬ 
raine  ,  la  plus  jeune  des  trois  filles  de  Charles  de  Lorraine ,  qui 
n’avoit  point  eu  d’enfants  mâles.  Antoine  de  V audemont  etablif- 
foit  fon  droit  à  la  lucceffion ,  fur  ce  que  le  Duché  de  Lorraine 
devoit ,  lùivant  la  loi  Salique ,  être  un  fief  mafculm.  Antoine 
étoit  fils  de  Ferri  ou  Frédéric,  frere  du  dernier  Duc  Charles, 
auquel  il  prétendoit  fuccéder  à  l’exclufion  d  Ifabelle  fa  coufine , 
&  de  Réné  qui  defcendoit  des  filles  de  cette  Maifon. 

Le  Comte  de  Vaudemont,  qui  avoit  toujours  été  attaché  au 
parti  bourguignon ,  employa  auprès  des  Etats  affembles  a  Dijon, 
la  médiation  du  Maréchal  de  Toulongeon  ;  la  légitimité  de  fon 
droit,  &  fur -tout  fon  attachement  au  Duc  Philippe  ,  y  furent 

repréfentés 
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repréfentés  avec  tant  de  force ,  que  malgré  les  embarras  où  l’on 
étoit  pour  défendre  les  frontières ,  on  réfolut  de  lever  inceifam- 
ment  des  troupes,  pour  mettre  le  Comte  de  Yaudemont  en 
poffeffion  de  la  Lorraine.  Les  Etats  accordèrent ,  en  conféquence 
de  tous  ces  préparatifs,  un  fublîde  de  50000  liv.  pour  fubvenir 
'  aux  frais  qu’il  falloit  faire. 

Pendant  que  le  Maréchal  étoit  à  Bruxelles  pour  inftruire  le 
Duc  de  Bourgogne  des  délibérations  des  Etats,  le  Comte  de 
Clermont ,  conjointement  avec  les  troupes  du  Roi ,  commandées 
par  Vilandras  &  le  Bailli  de  Lion,  fe  jeterent  fur  le  Charolois, 
où,  après  avoir  pris  Sancenay,  Mazilles,  Chafeau,  S£.  Chrif- 
tophe  &  Pierre-Cloux ,  ils  firent  le  fiége  de  Marcigni.  On  pré¬ 
tend  que  le  motif  du  Comte  de  Clermont  étoit  de  n’avoir  pas 
été  fatisfait  pour  la  dot  d’Agnès  de  Bourgogne  fon  époufe.  Dans 
l’abfence  du  Maréchal ,  le  Prince  d’Orange  fe  mit  à  la  tête  des 
troupes  affemblées  à  Châlons,  afin  de  couvrir  la  Bourgogne.  Dès 
qu’il  fentit  fon  armée  affez  forte ,  il  fut  au  devant  de  l’ennemi , 
le  chaffa  devant  lui,  &  reconquit  toutes  les  places  qu’il  avoit 
prifes.  La  feule  place  de  Sancenay  fouffrit  un  fiége  à  l’infligation 
du  Prieur.  La  place  étant  prife,  on  fit  main -baffe  fur  toute  la 
garnifon,  &  le  Prieur  ayant  été  pris  les  armes  à  la  main,  le 
Prince  d’Orange  le  fit  juger  &  condamner  à  être  brûlé.  Pour 
prévenir  les  courfes  de  l’ennemi ,  le  Prince  d’Orange  laiffa  fous 
l’étendard  de  François  de  la  Palu,  Seigneur  de  Varembon ,  envi¬ 
ron  400  hommes  &  de  l’artillerie ,  qu’il  plaça  au  château  d’Oye 
proche  Marcigny. 

.L’Auxerrois  n’étoit  pas  plus  tranquille  que  le  Charolois  :  les 
principaux  du  Clergé  &  des  bourgeois  écrivirent  au  Chancelier, 
pour  lui  faire  favoir ,  &  au  Confeil ,  combien  ils  étoient  fatigués 
des  courfes  des  garnifons  voifines ,  ajoutant  qu’ils  étoient  menacés 
de  l’invafion  d’une  armée  de  400  chevaux,  &  que  s’ils  n’étoient 
fecourus ,  ils  ne  favoient  quel  parti  ils  prendroient ,  malgré  leur 
attachement  au  Duc  de  Bourgogne.  C’étoient  les  garnifons  de 
Gie-lEveque  &  de  Chablies  qui  occafionnoient  tous  ces  dé¬ 
sordres  ;  leurs  brigandages  continuels  empêchoient  les  gens  de  la 
campagne  de  cultiver  leurs  terres  ;  ils  enlevoient  les  convois 
défîmes  a  leur  nourriture  ;  ils  faififfoient  le  bétail  dans  les  champs  ; 
&  en  affamant  ainfi  les  villes ,  ils  les  forçoient  à  leur  ouvrir  leurs 
portes ,  ou  à  leur  payer  de  greffes  contributions  ;  ce  qui  étoit 
déjà  arrivé  à  Joigny,  Villeneuve-le-Roi ,  Sens  &  Melun. 

Le  Chancelier  ,  pour  prévenir  la  perte  d’Auxerre,  donna 
aufli-tôt  les  ordres  de  préparer  un  convoi  de  vivres  &  de  muni¬ 
tions  de  guerre,  &  en  même  temps,  de  l’avis  du  Confeil,  il  or¬ 
donna  une  levee  de  troupes  pour  l’efcorter  &  défendre  le  pays; 
la  montre  en  étoit  indiquée  à  Montréal  en  Auxois,  pour  le  z$ 
Tome  IV.  T 
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Avril  :  mais  comme  le  départ  du  convoi  étoit  preffé ,  il  y  eut 
plufieurs  Capitaines  qu’on  ne  put  recevoir  à  montre  ;  tels  furent 
Guillaume  de  Rochefort ,  Philibert  de  Vaudrey,  Perenet  Graflet, 
Jean  Duretal,  Jean  &  Jacques  Bouton,  Antoine  de  la  Marche, 
Claude  de  Loify,  Vautier  de  Marcilly,  Claude  de  Chavannes , 
Thevenin  &  Odot  d’Orchezat ,  Lancelot  &  Huguenin  de  la 
Tournelle,  Pierre  &  Claude  de  S*.  Julie%,  Jacques  de  Lugni, 
Henri  de  Blagni ,  Antoine  de  Rabutin ,  Philibert  de  S1.  André  , 
Pierre  &  Claude  de  Trefeâes,  Jean  Damas,  Jean  de  Vienne, 
le  Sire  de  la  Cueille,  Michel  Deffertines,  Antoine  de  la  Grange, 
Philibert  de  Brognon,  Jean  &  Guiot  de  la  Chaux,  Jean  de  Sa¬ 
lins,  Jean  de  Polians,  Guillaume  de  Montconis,  Philippe  de 
Beaume,  Jean  de  Chateau-Regnaud,  &  Guillaume  de  Saubertier. 

Le  convoi  arriva  heureufement  à  Auxerre  ;  mais  les  troupes 
royaliftes,  piquées  d’avoir  manqué  leur  coup,  fe  féparerent  en 
deux  parties ,  dont  l’une  fe  faifît  de  Crevant  &  Mailli ,  l’autre  fe 
rendit  maîtrefle  de  Mufti  entre  Châtillon  &  Bar-fur-Seine.  Pour 
furcroît  d’embarras,  le  Comte  de  Clermont,  que  le  Chancelier 
avoit  efpéré  de  gagner ,  ainft  que  le  Comte  de  Montpenfier  &  le 
Sire  d’Albret  fes  freres ,  faifoient  de  grands  préparatifs  qui  mena- 
çoient  la  Bourgogne  &  le  Nivernois.  La  garnifon  de  Chatel- 
Chinon  avoit  déjà  fait  des  courfes  aux  environs ,  &  jufqu  a  Manlay 
quelle  avoit  réduite  en  cendres ,  &  où  elle  avoit  pris  le  fils  du 
Comte  de  la  Guiche  avec  nombre  d’autres  perfonnes ,  &  fait  un 
butin  confidérable;  tandis  que  Jacques  de  Chabanes,  avec  500 
à  600  chevaux  &  un  renfort  de  2000  hommes,  alloit  faire  le 
fiége  de  la  Maifon-le-Comte ,  &  que  la  garnifon  de  S(.  Pierre- 
le-Moutier  avoit  été  furprile.  Le  Chancelier ,  en  avertiffant  le 
Confeil  de  toutes  ces  différentes  entreprifes  de  l’ennemi,  lui 
annonçoit  que  ce  qu’il  avoit  pu  faire  de  mieux,  étoit  de  ren¬ 
forcer  les  garnifons ,  d’en  mettre  de  nouvelles  à  Lucenay  &  à 
Chifley,  en  attendant  que  le  Sire  de  Chatelus  &  les  gens  de 
fon  étendard  fuffent  arrivés. 

Il  paraît  furprenant  que  dans  le  défordre  où  les  Royaliftes  & 
les  Bourguignons  jetoient  toute  la  France,  les  Anglois  n’aient  pas 
repris  le  deflùs.  La  Cour  de  Londres  en  murmuroit  hautement  ; 
le  Miniftere  en  attribuoit  la  faute,  tantôt  à  la  méfintelligence  du 
Duc  de  Gloceftre  avec  celui  de  Bourgogne ,  tantôt  au  prétendu 
fortilege  de  la  Pucelle  d’Orléans.  On  avoit  inhumainement  fait 
périr  cette  fille  guerriere  fur  un  bûcher  ;  cependant  les  affaires 
du  Roi  Henri  n’en  alloient  pas  mieux.  Inutilement  le  Duc  de 
Betfort  employoit  toute  fon  adrefle  pour  rétablir  le  crédit  du 
Roi  fon  neveu  ;  les  reffources  lui  manquoient  abfolument ,  lorf- 
que  le  Duc  de  Bourgogne  ceffoit  de  l’aider  de  fes  troupes ,  de 
fes  finances,  de  fon  crédit  &  de  fa  valeur.  Pour  juftifier  la  con- 
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duite  des  Anglois  vis-à-vis  de  la  Pucelle ,  que  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  de  voit  le  repentir  d’avoir  livrée,  celui  de  Betfort  lui  écrivit 
entr’autres  chofes,  »  que  Jeanne  n’avoit  voulu  reconnoître  d’autre 
»  autorité  que  celle  de  Dieu  &  des  Saints  du  Paradis  ;  qu’elle 
»  rejetoit  les  canons  des  Conciles  &  les  flatuts  des  fouverains 
»  Pontifes  ;  qu’avant  de  mourir  elle  avoit  confeffé  que  les  efprits 
»  qui  fouvent  lui  avoient  apparu,  &  les  fonges  quelle  avoit 
»  eus,  étoient  des  impoftures  ;  que  ces  efprits  l’avoient  trompée 
»  en  lui  faifant  efpérer  fa  délivrance ,  &c.  »  Rien  en  tout  cela 
ne  méritoit  le  fupplice  du  feu  ;  auffi  quelques  efforts  qu’eût  pu 
faire  le  Régent  &  même  le  Roi  Henri  V.  ils  auroient  eu  bien  de 
la  peine  à  juflifier  la  procédure  faite  contre  cette  fille.  La  cruauté 
avec  laquelle  on  la  traita ,  étoit  d’ailleurs  trop  oppofée  aux  fen- 
timents  du  cœur  compatiffant  du  Duc  Philippe. 

Quand  même  le  Duc  de  Bourgogne  ne  feroit  pas  devenu  au 
moins  indifférent  pour  les  affaires  de  l’Angleterre  ,  ce  Prince 
avoit  affez  d’occupation  à  defendre  les  grands  Etats  dont  il  étoit 
Souverain.  D’ailleurs  le  Maréchal  de  Toulongeon  avoit  befoin 
de  toutes  fes  forces  dans  la  guerre  qu’il  vouloit  entreprendre 
pour  remettre  Antoine  de  Vaudemont  en  poffefîion  de  la  Lor¬ 
raine.  Depuis  long-temps  le  Comte  follicitoit  à  la  Cour  de  Bru¬ 
xelles  ,  du  fecours  pour  fe  foutenir  contre  Réné ,  Roi  de  Sicile , 
fon  concurrent.  Le  Duc  de  Bourgogne  n’étoit  pas  fort  difpofé  à 
lui  accorder  fa  demande,  lorfque  l’invafion  des  Royalties  dans 
fes  Etats ,  fournit  un  motif  au  Maréchal  de  propofer  une  levée 
de  troupes ,  dont  la  deflination  fut  de  fecourir  Antoine  de  Vau¬ 
demont,  &  en  même  temps  de  s’oppofer  aux  incurfions  des  Roya¬ 
lifles.  Antoine  de  Toulongeon  avoit  trop  à  cœur  l’échec  que  lui 
avoit  fait  effuyer  Réné  d’Anjou  devant  la  place  de  Chapes,  pour 
n’en  pas  tirer  vengeance  en  prenant  le  parti  du  Comte  de  Vau¬ 
demont. 

Sur  le  rapport  qu’avoit  fait  le  Maréchal  de  l’état  de  la  Bour¬ 
gogne  ,  le  Duc  prit  la  réfolution  d’envoyer  en  Angleterre  Quan- 
tin  Ménard,  Prévôt  de  Saint-Omer,  &  Chriflian  Hantain.  Ils 
etoient  chargés  de  repréfenter  que  la  néceffité  d’entretenir  plus 
de  4000  hommes  de  garnifons  dans  l’efpace  de  huit  vingts  lieues 
des  frontières  de  Bourgogne  ,  Charolois ,  &c.  devenoit  une 
charge  infupportable  :  que  d’ailleurs  ces  provinces ,  auparavant  fi 
fécondes  en  toutes  fortes  de  productions,  étoient  ravagées  au 
point  de  ne  produire  aucun  revenu;  que  néanmoins  on  a  été 
forcé  d'y  entretenir  habituellement  800  hommes  d’armes,  qui, 
fuivant  le  rapport  du  Maréchal ,  ne  fuffifent  plus  aujourd’hui. 

Qu’il  en  efl  de  même  du  Nivernois  &  du  Réthelois  apparte¬ 
nons  à  fes  neveux  ,  dans  fes  pays  d’Artois,  dans  les  Terres  de 
Peronne ,  Roye  &  Montdidier,  dans  le  Comté  de  Namur;  ce 
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1 43 1.  qui  lui  caufe  des  dépenfes  exceffives ,  fans  que  jufqu’ici  il  ait  été 
fécondé  ni  fecouru.  C’eft  pourquoi  il  prie  le  Roi ,  d’ici  au  mois 
de  Juin,  de  faire  mettre  2000  hommes  fur  pied,  dont  1000 
feront  employés  dans  les  pays  de  Bourgogne ,  &  le  furplus  fur  les 
frontières  de  la  Picardie;  &  qu’après  le  mois  de  Juin,  le  Roi 
veuille  entreprendre  la  guerre  à  les  dépens,  attendu  qu’il  ne 
feroit  pas  juftc  que  lui ,  Duc  de  Bourgogne ,  continuât  feul  d’en 
faire  les  frais. 

Qu’au  cas  où  on  refuferoit  d’accorder  fes  demandes ,  il  avertit 
qu’on  ne  trouve  pas  mauvais  qu’il  prenne  les  mefures  conve¬ 
nables  pour  procurer  la  tranquillité  à  fes  peuples ,  &  conferver 
les  provinces  qu’il  a  héritées  de  fes  prédéceffeurs. 

Que  s’il  eft  queftion  du  mauvais  fuccès  du  fiége  de  Compiegne, 
les  Ambalfadeurs  répondront  que  le  Duc  en  eft  très-déplaifant, 
&  qu’il  y  a  plus  perdu  qu’aucun  autre;  qu’il  n’a  reçu  que  50000 
liv.  tandis  que  par  le  compte  qui  a  été  fait ,  il  réfulte  qu’il  a  dé- 
penfé  260300  livres,  y  a  perdu  beaucoup  d’artillerie  &  grand 
nombre  de  fes  gens  :  qu’en  fait  de  guerre ,  il  n’eft  pas  nouveau 
que  les  chofes  ne  viennent  pas  toujours  à  volonté  ;  car  Dieu  eji 
pardejjus  tout  qui  en  fait  à  fon  plaijîr. 

L’inclination  que  témoigne  le  Duc  de  Bourgogne  de  procurer 
à  fes  peuples  la  tranquillité ,  fut  fortifiée  par  les  exhortations  du 
Voyii luPr.  fouverain  Pontife.  En  envoyant  en  France  le  Cardinal  de  Sainte- 
Croix  pour  travailler  à  la  pacification  générale ,  il  exhorte  pa¬ 
ternellement  le  Duc  à  féconder  les  foins  du  Légat,  de  maniéré 
à  finir  les  calamités  dont  le  Royaume  eft  affligé. 

Le  Confeil  d’Angleterre ,  qui  fentoit  combien  les  difpofitions 
pacifiques  du  Duc  de  Bourgogne  alloient  influer  fur  les  affaires 
dans  la  France ,  fit  une  attention  particulière  aux  demandes  dont 
avoient  été  chargés  Quantin  Ménard  &  Chriftian  Hantain ,  &  à 
celles  qu’avoient  enfuite  formées  Philibert  Andrenet  &  Jean  Abo- 
nelle  :  on  accorda  des  fecours  de  troupes  &  d’argent  pour  mettre 
le  Duc  à  portée  de  défendre  les  intérêts  communs  ;  on  offrit  de 
régler  dans  des  conférences ,  ce  qui  pouvoit  revenir  au  Duc  pour 
v.iaPmSMak  les  frais  qu’il  avoit  faits.  Enfin,  fur  l’article  de  la  délivrance  du 
Duc  de  Bourbon ,  on  répond  que  M.  le  Cardinal  n’en  a  pas  en¬ 
core  été  prévenu  par  les  Ambafîadeurs-  du  Duc  de  Savoie. 
XXXVII.  Dans  ces  entrefaites,  le  Seigneur  de  Montagu  avec  les  autres 
D^de  Bourg»-  Ambaffadeurs  du  Duc ,  traitoient  à  Montbéliard  avec  ceux  du 
gne&  d'Autriche,  Quc  Autriche ,  de  la  réparation  des  griefs  dont  fe  plaignoient 
mutuellement  ces  Princes ,  ainfi  que  des  entreprifes  que  les  Sei¬ 
gneurs  voifins  avoient  faites  les  uns  fur  les  autres.  Le  traité  de 
Treves  fut  figné  le  24  Oâobre  fuivant  :  le  2  5  du  même  mois, 
cette  paix  fut  ratifiée  par  le  Roi  de  Hongrie  ;  le  Pape  &  les  PP. 
du  Concile  de  Bâle  l’avoient  préparée. 


Voy.  tes  Pr. 
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Le  Maréchal  de  Bourgogne ,  à  fon  retour  de  Bruxelles ,  s’oc¬ 
cupa  férieufement  des  Intérêts  du  Comte  de  Vaudemont.  Il  n’y 
avoit  pas  de  temps  à  perdre  :  le  Roi  Réné ,  après  avoir  fait  fom- 
mer  par  trois  fois  le  Comte  de  Vaudemont ,  étoit  entré  dans 
cette  province,  &  preffoit  vivement  le  liège  de  la  capitale.  Il 
avoit  eu  foin  d’obtenir  des  fecours  du  Roi  Charles  VII.  qui  lui 
avoit  donné  des  troupes  commandées  par  le  brave  Barbazan  ; 
Louis  de  Bavière ,  Seigneur  d’Heidelberg ,  le  Marquis  de  Bade  , 
Conrad  Bayer,  Evêque  de  Metz,  Robert  de  Sarrebruche,  Da- 
moifeau  de  Commerci ,  Jean  Comte  de  Palme ,  Robert  de  Bau- 
dricourt.  Gouverneur  de  Vaucouleur,  les  Sires  de  Beaumont 
&  de  Ribanpierre  ,  étoient  dans  l’armée  du  Roi  Réné.  On  trouva 
étrange  que  ce  Prince  eût  faili  les  Seigneuries  de  fon  oncle  fous 
prétexte  de  la  foi  &  hommage ,  attendu  que  l’année  de  la  mort 
du  Duc  Charles  n’étoit  pas  à  beaucoup  près  révolue. 

Le  Maréchal ,  de  fon  côté ,  réunit  fous  fes  étendards  Boort 
de  Bazentin  &  Enguerrant  de  Brimeu ,  qui  avoient  5 1 6  hommes 
d’armes  &  165  de  trait ,  le  Sire  d’Avelin ,  les  Bâtards  de  Neu¬ 
ville  &  de  Foffeux,  &  prit,  avec  Antoine  de  Vaudemont,  le 
chemin  de  la  Bourgogne  par  le  Cambrefis,  le  Comté  de  Réthel, 
Sainte  -  Ménehould ,  d’où  ils  le  rendirent  à  Montlaugeon.  Il  y 
fut  joint  par  la  nobleffe  &  les  troupes  de  Bourgogne ,  à  qui  le 
Prince  d’Oranges  avoit  donné  ordre  de  s’y  affembler.  On  y  vit 
le  Comte  de  Fribourg ,  les  Sires  d’Autrey ,  de  Marigny  &  de 
Mirebeau  ,  le  Bâtard  de  Vergi,  Mathieu  de  Humieres,  neveu 
du  Sire  d’Antoing,  Jean  de  Cardone  ,  François  de  la  Palu,  Sei¬ 
gneur  de  V arambon.  Cette  armée ,  y  compris  quelques  troupes 
de  Savoie  &  celles  que  la  Comteffe  de  Vaudemont  avoit  en¬ 
voyées,  pouvoit  monter  à  environ  6000  hommes.  C’étoit  bien 
peu  vis-à-vis  de  celle  du  Duc  Réné ,  que  certains  Auteurs  font 
monter,  contre  toute  apparence,  à  38000,  &  d’autres  à  1 5  ou 
zoooo.  L’armée  de  Bourgogne ,  dont  le  rendez-vous  avoit  été 
fixé  à  Montfaugeon  pour  le  1 7  Juin ,  en  partit  peu  de  jours  après  , 
vint  à  Langres ,  &  de  là  dans  le  Duché  de  Bar.  Sur  la  fin  de 
Juin  elle  vint  fe  camper  entre  Sandaucourt  &  Buligneville  :  on 
fortifia  le  camp  par  de  bons  folles  &  une  forte  paliffade.  Le  Ma¬ 
réchal  ayant  alfemblé  le  Confeil ,  on  y  fut  unanimement  d’avis , 
qu’étant  fi  inférieurs  aux  forces  du  Roi  Réné,  &  d’ailleurs 
n  ayant  des  provifions  que  pour  peu  de  jours ,  il  fallait  prendre 
le  parti  de  fe  retirer  en  bon  ordre ,  fi  on  ne  vouloit  pas  être  en¬ 
fermes  par  1  armee  du  Duc ,  qui  pouvoit  facilement  fe  rendre 
maitreffe  des  défilés,  &  faire  périr  celle  de  Bourgogne  fans 
combattre.  Le  Comte  de  Vaudemont,  quoique  peiné  de  cette 
refolution ,  fentit  néanmoins  combien  elle  étoit  néceffaire  :  dès 
le  matin  du  lundi ,  chacun  fe  préparoit  à  la  retraite. 
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Dans  le  Confeil  tenu  du  côté  de  Réné ,  Barbazan ,  Capitaine 
expérimenté ,  étoit  d’avis  de  tenir  le  camp  bourguignon  fimple- 
ment  bloqué  fans  livrer  bataille ,  attendu  que  les  vivres  leur 
manquant ,  ils  feraient  forcés  de  fe  rendre  ;  mais  ce  fage  avis  ne 
prévalut  pas.  Le  Duc  de  Bar  avec  les  Allemands ,  perfuadés  que 
la  fupériorité  de  leur  armée  leur  affuroit  une  viâoire  complette, 
perfifterent  à  vouloir  forcer  le  camp  ;  enforte  qu  apres  avoir  en¬ 
voyé  le  reconnoître ,  Réné  fit  approcher  fon  armée,  régla  1  ordre 
de  la  bataille  conjointement  avec  Barbazan  :  ce  dernier  fut  chargé 
du  commandement  de  l’aile  droite ,  le  Comte  de  Sarrebruche  de 
l’aile  gauche ,  le  Duc  Réné ,  l’Evêque  de  Metz  &  le  Comte  de 
Saluce  étoient  au  centre.  L’aûion  commença  par  une  décharge 
de  l’artillerie  des  Lorrains ,  &  une  grêle  de  traits  que  Barbazan 
fit  pleuvoir  fur  le  camp  des  Bourguignons.  Ceux-ci  effuyerent 
l’un  &  l’autre  fans  s’émouvoir ,  tant  les  exhortations  du  Comte 
de  Yaudemont  &  du  Maréchal,  avec  quelques  tonneaux  de  vin, 
leur  avoient  donné  de  courage.  Le  Maréchal  ayant  fait  décou¬ 
vrir  une  batterie  malquée,  fit  jouer  l’artillerie  avec  tant  de  fuc- 
cès ,  quelle  endommagea  confidérablement  le  centre  de  1  armee 
ennemie.  En  même  temps  les  Archers  picards  firent  une  déchargé 
de  traits  qui  augmenta  beaucoup  le  defordre.  A  1  inftant  le  Ma¬ 
réchal  ,  à  la  tête  des  Bourguignons ,  fond  fur  1  armee  des  Lor¬ 
rains  déjà  ébranlée,  &,  dans  lefpace  dune  heure,  achevé  tota¬ 
lement  la  déroute.  Le  Comte  de  Sarrebruche  &  ceux  qui  avoient 
opiné  pour  livrer  la  bataille ,  en  difant  qu’il  n’y  avoir  pas  des 
ennemis  pour  leurs  pages ,  furent  des  premiers  a  prendre  la  fuite. 
Malheureufement  pour  le  Duc  de  Bar ,  des  le  commencement 
de  l’aâion,  le  courageux  Barbazan  fut  percé  de  coups,  &  mou¬ 
rut  fur  le  champ  de  bataille.  Réné,  bleffé  lui-même  au  vifage, 
fut  fi  déconcerté  de  la  perte  de  Barbazan ,  qu  il  ne  penfa  pas 
même  à  la  sûreté  de  fa  propre  perfonne.  Il  fut  fait  prifonnier 
avec  les  Comtes  de  Rodemach  ,  Percet  fils,  Conrad  Bayer, 
Evêque  de  Metz ,  Didier  Bayer  fon  ffere ,  un  autre  Conrad 
Bayer  fon  coufin,  les  Barons  de  Bouloy,  de  Feneftranges ,  de. 
Sallebery,  de  Sancy,  le  Vicomte  d’Any,  Vanchelin  de  la  Tour, 
Philippe  de  Nouroy,  Varin  de  Fleville,  Hue  d’Autrey,  Regnaud 
de  Lainel,  Liébaut  d’Aboncourt,  &c.  Barbazan,  les  Comtes  de 
Saverdin  &  de  Salm ,  Henri  de  Chateau-Brehain  &  fes  deux  fils , 
Henri  Bayer  qui  portoit  la  bannière  de  Bar  ,  Conrad  Bayer  qui 
portoit  celle  de  l’Evêque  de  Metz  fon  oncle ,  Rouillon  de  Sarlay 
qui  portoit  celle  de  Salin ,  Henri  d  Aboncourt ,  Jean  de  Ville , 
Vari  de  Savigni ,  Gui  de  Gondrecourt ,  Jean  de  Chamblai, 
Thibaut  Barbey,  Oudot  de  Germigni,  Jean  de  Beaufremont, 
Jean  de  Haraucourt,  Didier  de  Chaufour,  Lemoine  de  Marville, 
Perrin  de  Ferriere,  furent  tués  dans  cette  meurtrière  bataille  avec 


1431. 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XIX.  151 

environ  3000  hommes  du  côté  des  Lorrains,  &  200  du  côté 
des  Bourguignons ,  dont  les  plus  notables  furent  Girard  de  Mar- 
cigni  &  Thomas  de  Chatenai,  Ecuyers.  Ce  fut  le  2  Juillet,  fui- 
vant  que  nous  l’apprennent  ces  vers. 


L’an  mil  quatre  cent  trente  &  un , 

Deux  jours  apres  le  mois  de  Juin, 

Entre  Safluri  &  Beaufremont , 

Antoine  ,  Comte  de  Vaudemont , 

Et  le  Maréchal  de  Bourgogne, 

Gagnèrent  la  dure  befogne. 

Où  le  bon  Duc  Réné  fut  pris 
Avec  plufieurs  de  fes  amis. 

A  peine  les  nouvelles  de  cette  défaite  furent -elles  portées  à 
Vaudemont,  que  les  troupes  que  Réné  avoit  laiffées  au  fiége  de 
la  place,  fe  difpoferent  à  le  lever.  La  garnifon  ayant  fait  une 
vigoureule  fortie  dans  ces  entrefaites,  les  affiégeants  furent  obli¬ 
gés  d’abandonner  leur  bagage  &  prendre  la  fuite.  Le  Maréchal, 
en  donnant  avis  de  cette  viâoire  au  Duc  de  Bourgogne  &  au 
Confeil  de  Dijon ,  mandoit  en  même  temps  qu’il  failoit  conduire 
le  Duc  Réné,  fous  bonne  efcorte,  au  château  de  Bracon.  Le 
Comte  de  Vaudemont,  qui,  au  retour  de  la  pourfuite  des  fuyards, 
comptoit  trouver  dans  le  camp  fon  neveu,  fut  très  -  mortifié 
qu’on  ne  l’eût  pas  laiffé  à  fa  difpofitipn.  Le  Maréchal  lui  en 
ayant  fait  goûter  les  raifons ,  ils  prirent  des  arrangements  enfem- 
ble,  &  fe  retirèrent,  l’un  à  Vaudemont  avec  beaucoup  de  pri- 
fonniers ,  &  l’autre  en  Bourgogne  avec  fon  armée  viûorieufe. 

A  l’arrivée  du  Maréchal  à  Dijon ,  le  Chancelier  Rolin  étoit 
occupé  à  affembler  les  Etats  de  la  province,  que  le  Duc  lui 
avoit  permis  de  tenir  en  fon  nom ,  afin  de  préparer  tous  les  fe- 
cours  d’hommes  &  d’argent  dont  on  auroit  befoin  pour  le  recou¬ 
vrement  des  places  dont  les  troupes  du  Roi  s’étoient  emparées. 
L’alîèmblée  refula  la  demande  d’un  fubfide  de  50000  liv.  elle 
n’ offrit  que  la  moitié,  au-delà  de  laquelle  le  Chancelier  ne  put 
pas  faire  porter  l’impôt;  il  fallut  prendre  le  parti  de  faire  une 
levée  égale  au  fubfide  par  forme  d’emprunt  :  mais  comme  le 
Maréchal  étoit  forcé  de  courir  au  fecours  de  l’Auxerrois  &  du 
Nivernois  ,  les  Commiffaires  prépofés  à  la  levée  des  deniers , 
furent  chargés  de  faire  inceffamment  la  perception  du  premier 
terme  pour  payer  les  troupes.  Les  Etats,  avant  de  fe  féparer, 
députèrent  au  Duc  Philippe  les  Sires  de  Jouvelle  &  de  Ville- 
Arnoul ,  comme  Chefs  de  l’ambaffade.  Les  Députés  étoient  char¬ 
ges  de  faire  agréer  au  Duc  les  excufes  de  la  province,  fur  ce  qu’il 
n  avoit  pas  ete  pofîible  d’impofer  la  fomme  de  50000  liv.  vu  la 
mifere  des  peuples.  Une  autre  commiffion  dont  ils  étoient  chargés 
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Défenfe  des  Offi¬ 
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de  la  part  des  trois  Etats,  étoit  de  demander  au  Prince  la  fup- 

preffion  du  Confeil  qu’il  avoit  établi. 

Les  Officiers  de  la  Chambre  du  Confeil,  informés  de  ce  qui 
fe  tramoit  contre  eux,  écrivirent  à  l’Evêque  de  Tournai.  Dans 
leur  lettre  datée  du  8  Juillet ,  ces  Officiers  fe  plaignoient  que  les 
Seigneurs  de  Bourgogne  les  avoient  injuftement  pris  en  averfion; 
que  pour  parvenir  à  détruire  leur  Tribunal,  ils  avoient  répandu 
de  faux  bruits  touchant  leur  conduite  &  l’exercice  de  leurs  fonc¬ 
tions  ,  entr’autres  de  ne  point  juger  les  procès  lorfqu  ils  etoient 
appointés,  de  prendre  des  gages  exceffifs  fur  les  Parties  ;  fur  quoi 
ils  demandoient  à  être  entendus  avant  qu’on  les  condamnât.  Les 
Députés  s’acquittèrent  de  leur  commiffion ,  de  maniéré  que  le 
Duc  agréa  le  retranchement  de  la  moitié  du  fubfide  ,  &  laiffa  le 
Chancelier  Rolin  maître  de  prendre  quel  arrangement  il  voudrait 


touchant  la  Chambre  du  Confeil. 

xlii.  En  conféquence  de  ces  réponfes  du  Duc,  datées  du  15  Juillet, 
'onfe5reffi0n  d“  Ie  Chancelier  établit  une  commiffion  particulière  pour  juger  des 
griefs  imputés  aux  Chambres  du  Confeil  de  Dijon  &  de  Dole , 
& ,  fur  le  rapport  qui  lui  fut  fait ,  il  rendit  une  Ordonnance  au 
nom  du  Duc,  datée  du  Ier.  Août,  par  laquelle  ce  Prince  fup- 
primoit  &  anéantiffoit ,  fur  de  bonnes  raifons  &  jufqu  a  nouvel 
ordre ,  la  Chambre  du  Confeil  ;  au  lieu  de  quoi  il  nommoit  Ri¬ 
chard  de  Chancey,  Préfident  au  Parlement  de  Pans,  &  autres 
Confeillers ,  pour  tenir  la  Cour  de  fes  audiences  des  caules 
d’appel  à  Beaune ,  comme  il  étoit  d’ufage  avant  l’inflitution  de 
cette  Chambre.  Quant  à  la  réfolution  de  rédiger  les  coutumes 
de  Bourgogne  en  un  corps  de  loix ,  elle  ne  fut  executee  que 
vingt-neuf  ou  trente  ans  après.  Les  Etats  du  Comte  affembles  le 
15  Juillet  ,  accordèrent  un  fubfide  de  11000  liv.  Les  Députés 
envoyés  au  Duc ,  obtinrent  l’abolition  du  droit  de  trehu ,  qui 
fe  payoït  à  raifon  de  1  o  f.  par  queue  de  vin ,  &  en  meme  temps 
ils  obtinrent  la  prorogation  du  terme  fixé  pour  les  conférences 
touchant  les  limites  de  Bourgogne  &  de  Savoie.  Les  ravages  que 
faifoit  la  pelle,  les  firent  même  retarder  jufqu’ au  mois  de  Janvier 
fuivant. 

XLin.  Le  Maréchal,  incontinent  après  la  tenue  des  Etats  de  Dijon, 
r,égéTrMdn  i?  L  difpofoit  à  faire  le  recouvrement  des  places  que  les  partifans 
terrompus.  du  Roi  avoient  enlevées  au  Duc  de  Bourgogne ,  &  nommément 
de  celle  de  Muffi ,  dont  la  garnilon  incommodoit  étrangement 
le  voifinage  de  Châtillon  &  de  Pouthieres  :  mais  dans  ces  entre¬ 
faites,  les  ennemis  avoient  encore  pris  la  fortereffe  de  Courfon, 
&  fe  préparoient  à  faire  le  fiége  de  Corbigm.  Le  Maréchal ,  en 
attendant  que  les  troupes  fuffent  prêtes  amfi  que  1  artillerie ,  en¬ 
voya  celles  qui  fe  trouvoient  avec  lui  vers  Saulieu  &  Avalon, 
pour  couvrir  ces  villes  &  les  garantir  du  pillage.  Le  rendez-vous 
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des  troupes  fut  fixé  à  Semur  pour  le  24  Juillet.  Malgré  ces  pré¬ 
cautions,  l’armée  ne  lut  fur  pied  que  le  10  du  mois  fuivant. 

Au  premier  bruit  de  l’approche  des  troupes  de  Bourgogne ,  XLIV. 
l’armée  du  Roi  leva  le  fiége  avec  précipitation ,  laiffant  dans  les  diçwbigai.r,és° 
lignes  les  munitions,  le  bagage  &  l’artillerie.  Le  Maréchal,  inf- 
truit  de  leur  marche,  les  fuivit  de  près,  à  peine  eurent-ils  le  temps 
de  fe  retiter  à  Crevant,  Mailli  &  Courl'on  :  il  les  y  preffa  fi  vi¬ 
vement  ,  qu’ils  furent  obligés  de  lé  rendre  à  la  première  fomma- 
tion  qui  leur  fut  faite.  En  attendant  le  terme  qu’ils  avoient  de¬ 
mandé  pour  évacuer  ces  trois  places ,  l’armée  du  Maréchal  pur¬ 
gea  le  pays  des  troupes  d’aventuriers  qui  le  défoloient.  Auffi-tôt 
après  avoir  mis  garnifon  dans  les  places  évacuées ,  le  Maréchal 
lé  rendit  devant  Muffi.  Comme  il  fe  préparoit  à  en  faire  le  fiége, 
il  reçut  des  lettres  du  Confeil ,  qui  lui  apprenoient  qu’une  armée 
d’environ  8000  hommes,  s’alfembloit  proche  de  Moulins,  fous 
les  étendards  des  Comtes  de  Clermont,  de  Montpenfier  &  d’A- 
bret,  du  Bâtard  d’Orléans  ,  des  Sires  de  Gaucourt  &  de  Bouffac. 

Ainfi  il  fallut  abandonner  le  projet  du  fiége  de  Muffi ,  &  courir 
fur  la  frontière  pour  prévenir  les  pillages  auxquels  on  la  voyoit 
expofée.  Cependant  pour  mettre  les  villes  voifines  &  le  pays  à 
couvert  des  entreprifes  de  la  garnifon  de  Muffi,  Jacques  d’Au- 
mont  &  Philibert  de  Vaudrey,  Gouverneur  du Tonnerrois,  furent 
charges  de  la  garde  de  Châtillon-fur-Seine  &  de  Pouthieres.  Jean 
d Inteville ,  Seigneur  d’Efchanelz,  Louis  Sachet,  Simon  Lemoine, 

Denifot  de  Dio,  Joachim  de  Montléon,  Amiot  Noppe,  Saladin 
d  Anglure  &  Charles  de  Mello ,  furent  envoyés  dans  les  villes 
de  Bar-fur-Seine ,  Noyers,  Auxerre,  Vermanton,  Mailli,  Aifai- 
le-Duc,  Bazernes  &  Saint-Bris. 

Pour  prévenir  1  orage  qui  menaçoit  la  frontière  du  Bourbon-  XLV. 
nois,  le  Chancelier  Rolin  ,  aidé  de  l’Abbé  de  Clugni,  avoit  JÏÏ&SZ 
obtenu  de  Marie  de  Bern ,  mere  de  Charles  de  Bourbon ,  Comte  de  Bo“rbonnois- 
de  Clermont,  de  prendre  pour  arbitre  le  Duc  de  Savoie  ,  pour 
terminer  les  difficultés  qui  portoient  le  Comte  à  faire  la  guerre 
au  Duc  Philippe  fon  beau-frere.  Le  congrès  fut  indiqué  à  Bourg- 
en-Breffe  pour  le  2 1  Septembre  ;  Claude  de  Seps ,  Seigneur  de 
Riviere ,  Oudot  Seigneur  de  Chandel ,  &  Jacques  de  Loriot , 

Juge-Mage  de  Breffe ,  y  préfiderent  au  nom  du  Duc  de  Savoie. 

Les  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Bourgogne ,  &  de  fes  neveux  les 
,  omtes  Nevers  &  de  Rethel,  intéreffés  dans  cette  guerre, 
etoient  Philibert  Andrenet,  Seigneur  de  Courfan,  Girard  de  la 
Omche  Hugues  Dubois,  Bailli  du  Charolois,  Lancelot  de  Lu- 
reui  5  Bailli  de  Mâcon ,  Guiot  Bourgeois ,  Maître  -  d’hôtel  des 
Comtes  de  Nevers  &  de  Réthel,  Claude  Roichele,  Henri  de 
ugm,  Jean  Fraignot  &  Nicolas  Baffier.  De  la  part  de  Marie  de 
ern  oc  de  fon  fils  Charles  Comte  de  Clermont,  Philibert  de 
Tome  IV.  y 
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1431.  Lefpinace ,  Pierre  Carnioul ,  &  Oudard  Glèppier ,  Prefident  du 
Bourbonnois.  Dès  le  14  Septembre,  le  traité  de  treve  fut  con¬ 
clu  &  ratifié  le  8  Oftobre  par  la  Ducheffe  Marie  &  le  Comte 
Charles  fon  fils  :  l’évacuation  des  places  qui  étoient  ftipulees  dans 
ce  traité,  fouffrit  quelque  difficulté.  Le  Roi  Charles  VII.  détendit 
pofitivement  au  Comte  de  Clermont  d 'évacuer  celle  de  Marci 
v.  Us  Pt,  2  Nov.  gni,  fans  cépendant  prétendre  déroger  au  traité  conclu  entre  le 
Duc  de  Bourgogne  &  lui.  _  .  ,  ,  . 

XLVI.  Dans  le  même  temps  qu’on  traitoit  de  la  paix  d  un  cote  ,  le 
Défi  aux  habi-  Duc  d’Autriche  donnoit  des  alarmes  de  l’autre.  On  reçut  un  défi 
TparfdfDu:  adreffé  aux  habitants  de  Vefoul  par  les  Seigneurs  de  Ferrete  & 
d’Autriche.  ^  au  nom  du  Duc  d’ Autriche.  Il  7  avoit  déjà  eu  quel¬ 

ques  a  êtes  d’hoftilités  du  côté  de  Faucoignès,  où  l’on  avoit  tache 
d’efcalader  le  château  de  Beauvoir.  On  envoya  auffi-tot  Guil¬ 
laume  de  Rochefort  &  Thibaut  de  Neuchâtel,  pour  arrêter  les 
courfes  des  ennemis,  &  l’on  établit  Guillaume  dOilelet,  Gou- 
Voyt,UsVr.  verncur  de  Vefoul ,  en  lui  donnant  une  garmfon  capable  de  dé¬ 
fendre  la  place.  Mais  le  Cardinal  Julien,  confirme  par  le  1  ape 
Eugene  IV.  dans  la  qualité  de  Préfident  du  Concile  convoque  a 
Balle ,  ayant  obtenu  des  Lettres  de  treve  du  Duc  d’Autriche,  les 
envoya  à  Dijon ,  où ,  dans  l’abfence  du  Chancelier  ,  elles  furent 
acceptées  &  ratifiées  par  le  Confeil.  Le  2.4  Oâobre ,  Humbert 
de  Villers-Seffel,  malgré  cette  treve,  s’étant  trouvé  pique  du  défi, 
étendit  fes  courfes  fort  près  des  portes  de  la  ville  de  Balle  .  les 
.  Pairs  affemblés  en  portèrent  des  plaintes  au  Confeil  du  Duc  à 
Dijon,  par  le  Secrétaire  Nicolas  Lany,  qui  revint  charge  des 
ordres  les  plus  précis  au  Sire  de  Villers-Seffel ,  de  reparer  mcel- 
famment  tous  les  dommages.  Ce  Seigneur  offrit  de  fe  foumettre 
au  jugement  des  Pairs  du  Concile  de  Balle ,  touchant  la  répara¬ 
tion  ,  &  l’affaire  fût  finie.  Jean  de  Pupilin,  Jean  d’Aigremont, 
Humbert  de  Rougemont,  Jean  de  Villarfaux,  Guillaume  de  Chau- 
virey,  le  Sire  de  Torpes  &  autres  qui  étoient  dans  le  même  cas  , 
furent  failis  par  les  Commiffaires  nommés  par  le  Confeil ,  &  fe 
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fournirent  également. 

XLVII.  Il  y  avoit  long-temps  que  les  fouverains  Pontifes,  en  qualité 
SaLete".rda-  de  peres  communs  des  fideles ,  tâchoient  de  rétablir  la  paix  entre 
™"jV‘la|1“u  sé‘  les  Souverains  de  l’Europe.  Eugene  IV.  rempli  du  meme  efprit 
que  fes  prédéceffeurs ,  avoit  chargé  le  Cardinal  de  Sainte -Croix 
de  faire  toutes  les  tentatives  poffibles  pour  reconcilier  le  Roi 
Charles  VIL  avec  Philippe,  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Prélat,  ha- 
bile  en  négociations ,  avoit  d’abord  été  trouver  le  Roi  de  France 
à  Chinon.  Le  Monarque,  dont  le  cœur  étoit  droit,  ne  chercha 
point  à  profiter  des  avantages  que  lui  offroit  le  dévouement  des 
peuples  de  la  France  ;  il  laiffa  fur-le-  champ  entrevoir  au  Cardinal 
de  Sainte- Croix,  combien  il  defiroit  la  paix,  &  le  repos  des 
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peuples  du  Royaume  qu’on  lui  conteftoit  injullement.  Le  Pré¬ 
lat,  enchanté  des  bonnes  dil'pofitions  du  Roi  de  France,  ne  tarda 
pas  à  fe  rendre  auprès  de  celui  d’Angleterre.  Il  trouva  Henri  VI. 
à  Rouen  :  ce  Prince ,  dont  la  fortune  avoit  bien  changé  depuis 
la  levée  du  fiége  d’Orléans  &  les  exploits  de  la  Pucelle ,  n’étoit 
plus  dans  le  cas  de  faire  la  loi.  Il  avoit  tout  à  craindre ,  lî  le  Roi 
de  France  pouvoit  détacher  de  fon  parti  le  Duc  de  Bourgogne. 
Auffi,  pour  rendre  fon  fort  meilleur  dans  la  pacification  proje¬ 
tée  ,  le  Prince  répondit  prudemment  au  Cardinal ,  qu’il  fe  con¬ 
formerait  dans  cette  affaire  au  parti  que  prendrait  le  Duc  de 
Bourgogne ,  avec  lequel  il  négocioit  pour-lors. 

De  Rouen  l’infatigable  pacificateur  fe  rendit  à  Arras  auprès 
du  Duc  de  Bourgogne  :  fes  repréfentations  fur  les  fuites  affreufes 
des  guerres  &  la  défolation  des  provinces ,  touchèrent  le  cœur 
généreux  du  Duc  Philippe.  Ce  Prince,  dès  le  2.8  du  mois  de 
Juin ,  fit  une  première  démarche  plus  glorieufe  pour  les  Héros, 
que  le  gain  des  batailles.  Il  députa  au  Roi  Charles  VII.  Jean  de 
la  Trémoille ,  Seigneur  de  Jonvelle ,  &  Gui  de  Jaucourt ,  Sei¬ 
gneur  de  Ville-Arnoul ,  avec  des  inftruftions  tendantes  à  la  paix 
générale ,  ou  du  moins  à  une  fufpenfion  d’armes  qui  puiffe  fou- 
lager  les  peuples  accablés  d’impôts,  ruinés  par  les  pillages,  défolés 
par  la  perte  d’une  partie  de  leurs  concitoyens  tués  ou  captifs. 
Les  Ambaffadeurs  de  Bourgogne  trouvèrent  le  Roi ,  la  Cour  & 
le  Confeil  de  France  animés  des  mêmes  fentiments.  Le  Roi  Charles 
&  le  Duc  Philippe  conclurent  une  treve  de  fix  mois ,  qui  fut  pu¬ 
bliée  au  mois  de  Septembre  :  elle  fut  le  prélude  de  l’heureufe 
pacification  que  la  piété  du  l’ouverain  Pontife  &  le  zele  de  fon 
Légat  préparaient  à  la  France.  La  Bourgogne  &  l’Autriche  fai- 
foient  aufil  des  treves. 

Le  Roi  Charles  VII.  n ’étoit  pas  un  Prince  d’humeur  à  demeu¬ 
rer  en  refte,  quand  il  étoit  queflion  des  fentimens  de  bonté  & 
de  généralité  ;  touché  de  la  démarche  du  Duc  de  Bourgogne,  il 
lui  envoya,  de  fon  côté,  en  ambaffade  l’Archevêque  de  Rheims 
fon  Chancelier ,  Chriftophe  de  Harcourt,  &  Adam  de  Cambray 
Préfident  de  fon  Parlement.  Leurs  lettres  de  créance  font  du 
Ier.  Oâobre.  Ils  étoient  chargés  de  faire  au  Duc  les  offres  les 
plus  propres  à  parvenir  à  une  paix  générale.  Comme  le  Roi 
d’Angleterre  avoit  répondu  au  Légat  du  S‘.  Siégé ,  qu’il  fe  con¬ 
formerait  au  parti  que  prendroit  le  Duc  de  Bourgogne  :  Charles 
fit  dire  à  Philippe  qu’il  étoit  difpofé  à  ratifier  les  traités  que 
le  Duc  pourrait  faire  avec  l’Anglois,  à  condition  qu’on  ne  ter¬ 
minera  rien  qui  ne  lui  ait  été  communiqué,  pour  en  juger  avec 
les  Princes  de  fon  fang  &  de  fon  Confeil.  Le  Duc  de  Bourgogne 
reçut  à  Lille  cette  ambaffade  du  Roi  Charles  ;  la  joie  qu’il  té- 
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moigna  en  la  voyant  n’étoit  point  équivoque.  Les  Ambaffadeurs 

connurent  fur-le-champ  ce  qu’ils  dévoient  en  efperer. 

Henri,  Roi  d’Angleterre,  inftruit  de  la  démarche  du  F,oi  de 
France,  en  fut  alarmé;  la  Cour  en  prévit  toutes  les  luîtes.  Le 
jeune  Monarque  écrivit  dès  le  6  OHobre  au  Duc  de  Bourgogne 
l’on  allié.  Après  lui  avoir  fait  le  détail  de  tout  ce  que  lui  avoit 
dit  le  Cardinal  de  Ste.  Croix  à  Rouen  ;  il  finit  par  affurer  le 
Duc  qu’il  ne  conclura  rien  fans  fa  participation ,  dans  l’efpérance 
que  réciproquement  le  Duc  n’arrêtera  rien  de  contraire  aux 
intérêts  de  l’Angleterre,  qui  font,  dit  le  Monarque  anglois, 
intimement  liés  aux  Tiens,  &  dont  il  a  fait  ferment  de  ne  fe 
point  féparer.  Cette  lettre  n’empêcha  point  le  Duc  d’entrer  en 
pourparlers  avec  les  Ambaffadeurs,  d’écouter  favorablement  les 
offres  qu’ils  lui  faifoient  de  la  part  du  Roi  Charles,  &  dagreer 
tous  les  moyens  propofes  pour  la  pacification  generale  du 
Royaume.  Philippe  montra  une  répugnance  qui  pouvoit  rendre 
la  négociation  mfructueufc  ;  il  regardoit  cette  renonciation 
comme  une  violation  de  ferment  ;  fa  religion  en  etoit  alarmée , 
&  fa  délicateffe  lui  préfentoit  fon  honneur  intéreffé  à  ne  point 
rompre  avec  Henri  :  il  fallut  que  le  Cardinal  de  S  .  Croix  s  en¬ 
gageât  à  preffer  le  Roi  d’Angleterre  d’envoyer  des  Ambaffadeurs 
ou  à  Lille,  ou  dans  d’autres  villes,  pour  y  traiter  avec  ceux 
de  France  &  de  Bourgogne,  de  maniéré  à  écarter  tout  repro¬ 
che  contre  la  fmcérité  du  Duc  Philippe.  Les  Ambaffadeurs  fran- 
çois ,  en  fe  retirant ,  laifferent  aâe  de  ce  qui  s’étoit  paffé ,  aux 
Èchevins  de  Lille.  On  fe  contenta  de  conclure  des  treves  de  fix 
ans,  auxquelles  les  villes  d’Amiens  &  de  Beauvais  adhérèrent. 
Le  Roi  Charles  approuva,  le  18  Février,  deux  articles  fecrets 
du  traité  de  treves  du  1 3  Décembre  précédent  :  favoir  ,  qu’il  ne 
pourroit  prendre  alliance ,  ni  faire  traité  préjudiciable  au  Duc 
de  Bourgogne  pendant  lefdites  fix  années  ;  z°.  qu’il  feroit  loifible 
au  Duc  de  Bourgogne ,  fans  déroger  auxdites  treves  ,  de  fecourir 
les  Ducs  de  Bretagne  &  de  Betfort ,  &  donner  à  chacun  500 
lances.  Les  Ambaffadeurs  du  Roi  confentirent  aulli  que  la  ville 
de  Paris  fût  comprife  au  traité  de  treves. 

Le  Duc  de  Bourgogne  donna  incontinent  avis  au  Roi  d’An¬ 
gleterre  de  ce  qui  s’étoit  paffé  avec  les  Ambaffadeurs  du  Roi 
Charles  VII.  Dans  fa  lettre  datée  du  19  Décembre ,  ce  Prince 
raffuroit  le  Roi  d’Angleterre  par  les  proteftations  de  ne  point 
renoncer  à  fon  alliance.  Il  lui  témoignoit  en  même  temps  un  defir 
ardent  de  voir  la  paix  généralement  établie  dans  le  Royaume  ;  il 
l’exhortoit  à  y  donner  lui-même  les  mains  ;  il  le  prioit  de  ne  point 
prendre  d’ombrage  touchant  les  projets  de  pacification  entre  la 
France  &  la  Bourgogne  ;  &  il  finiffoit  en  laffurant  quil  ne 
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pouvoit  refufer  cette  démarche  aux  vives  l’ollicitations  des  trois  1431. 
états  de  toutes  les  provinces  qui  lui  étoient  foumifes  ;  que  d’ail¬ 
leurs  il  n’avoit  pas  été  fecouru  par  les  Anglois ,  quoiqu’il  les  en 
eût  fouvent  priés  ;  &  qu’enfin  il  ne  lui  étoit  plus  poflîble  de  fou- 
tenir  feul  tous  les  frais  de  la  guerre.  Ces  obfervations  étoient 
juftes  ;  mais  le  Confeil  du  Roi  d’Angleterre  ,  qui ,  dans  les  con- 
jonûures  préfentes,  fentoit  combien  il  faudroit  fe  relâcher  des 
anciennes  prétentions ,  trouvoit  bien  dur  d’abandonner  ce  que , 
dans  les  années  précédentes,  Henri  Y.  regardoit  comme  une  con¬ 
quête  allurée. 

Le  jeune  Roi  Henri ,  après  avoir  écrit  au  Duc  de  Bourgogne,  £  (  LI- 
etoit  parti  de  Rouen  fur  la  fin  de  Novembre,  &  étoit  arrivé  à  à  Paris, &fon  cou- 
Paris  le  1  Décembre.  Il  y  fit  fon  entrée  comme  Roi  de  France,  r0",,c“,ellt- 
&  le  fit  couronner  dans  la  cathédrale  de  cette  ville ,  par  les  mains 
du  Cardinal  de  Vinchefter.  Cette  prife  de  polfellion  d’un  Royaume 
que  toute  l’Europe  regardoit  comme  l’héritage  du  Roi  Charles 
VII.  n’annonçoit  pas  que  le  Monarque  anglois  dût  concourir  à 
la  pacification  fi  defirée  :  cependant  le  Cardinal  de  Sainte-Croix, 
bien  content  des  dilpofitions  dans  lefquelles  il  avoit  lailfé  le  Roi 
Charles  &  le  Duc  Philippe ,  repartit  pour  l’Italie. 

Depuis  la  bataille  de  Bulbgneville ,  le  Duc  de  Bar  avoit  été  M  LU. 
transféré  du  château  de  Bracon  en  Comté,  dans  la  ville  de  Dijon,  n  dé]ivranceP°du 
a  caule  d  une  maladie  contagieufe  qui  régnoit  dans  le  pays  ;  en-  Duc 
fuite  il  avoit  été  remis  dans  le  même  château  après  la  ceffation  de 
la  maladie.  Malgré  les  attentions  qu’on  avoit  de  le  traiter  avec 
tous  les  égards  &  les  foms  que  méritoit  fon  rang,  ce  Prince  s’en- 
nuyoït  beaucoup  dans  ce  trille  féjour.  Ses  partifans  méditoient 
fans  ceffe  fur  les  moyens  de  le  délivrer;  011  avoit  découvert 
quelques  projets  formés ,  qui  donnoient  de  l’inquiétude  au  Confeil 
du  Duc.  On  y  réfolut ,  pour  éviter  toute  furprife ,  de  faire  re¬ 
venir  ce  Prince  à  Dijon ,  &  de  le  loger  dans  la  tour  du  palais 
ducal ,  qui  depuis  ce  temps  a  pris  le  nom  de  ce  Prince ,  au  lieu 
de  celui  de  tour  de  Brancion  qu’elle  avoit  auparavant.  Ilabelle 
de  Guiie ,  époufe  du  Duc  Réné ,  dans  le  deffein  de  procurer  la 
liberté  a  Ion  mari ,  commença  par  faire  un  traité  avec  Jean  de 
Vergi ,  Seigneur  de  Fouvens  &  de  Vignori.  Ce  traité ,  daté  du 
il  Novembre,  fit  ombrage  au  Confeil,  où  ayant  été  examiné^ 
on  fe  contenta  d’interpréter  quelques-uns  des  articles ,  &  de  les 
rédiger  de  façon  que  les  intérêts  du  Duc  de  Bourgogne  n’euffent 
nen  a  fouffrir.  Les  interprétations  furent  approuvées  par  la  Du- 
cheffe  de  Bar ,  le  2.7  Décembre. 

Dun  autre  côté,  Marguerite  de  Bavière,  Ducheffe  Douai¬ 
rière  de  Bar,  &  belle -mere  de  Réné,  voyant  tous  les  projets 
denlevements  échoués  par  le  tranfport  du  Duc  de  Bar  à  Dijon, 
envoya  Erard  du  Châtelet  auprès  du  Duc  Philippe  ;  mais  comme 
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*4ji.  on  avoit  agi  à  la  Cour  de  l’Empereur  Sigifmond  pour  y  faire 
évoquer  la  caufe  du  Duc  Réné ,  &  qu’en  confequence  1  Empe- 
reur  l’y  avoit  fait  affigner  ;  c’en  fut  allez  au  Duc  de  Bourgogne 
pour  ne  vouloir  point  le  relâcher ,  vu  qu  il  ne  devoit  point  obéir 
aux  Lettres  citatoires  de  l’Empereur.  Après  toutes  ces  tentatives, 
la  Princeffe,  accompagnée  des  Evêques  de  Toul  &  de  Metz,  vint 
à  Lyon  trouver  le  Duc  de  Savoie  &  l’on  fils  le  Comte  de  Ge- 
neve ,  pour  les  intéreffer  à  la  délivrance  de  fon  beau-fils. 

LUI.  Le  Duc  de  Bourgogne,  après  avoir  défigné  fa  chapelle  de 

Arrivée  de  Phi-  Dijon  pour  être  le  lieu  des  affemblées  des  Chevaliers  de  1  ordre 
gne.e  en  de  la  Toifon  d’or,  y  fonda  des  fervices  pour  les  Chevaliers  dé¬ 
funts  ,  créa  quatre  nouvelles  prébendes  dont  il  fe  réferva  la  no¬ 
mination  ,  ainfi  qu  a  fes  fuccefleurs  ;  il  partit  enfuite  de  Lille  le 
19  Janvier,  &  fe  rendit  à  Dijon  le  16  Février,  accompagne  de 
fes  neveux  les  Comtes  de  Nevers  &  de  Rethel ,  &  de  Beaucoup 
d’autres  Gentilshommes.  Aulîi-tôt  que  le  Duc  eût  monté  à  fon 
appartement,  il  paffa  à  celui  du  Duc  de  Bar  fon  prifonnier,  avec 
lequel  il  eut  une  longue  converfation.  Réné  fit  prélènt  au  Duc 
Philippe  des  portraits  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  ,  &  de  Phi¬ 
lippe  lui-même ,  qu’il  avoit  peint  fur  des  verres  ,  qui  furent  placés 
dans  les  vitres  de  l’égide  des  Chartreux.  Le  17,  le  Duc  aflîfta  a 
la  confécration  de  Jean  Germain ,  Chancelier  de  fon  ordre,  élu 
Evêque  de  Nevers ,  &  deux  jours  après  ,  à  un  lèrvice  qui  fe  fit 
chez  les  Chartreux  pour  les  Princes  &  Princeffes  de  fa  famille. 
Enfuite  il  indiqua  les  conférences  qui  dévoient  fe  tenir  pour  1  elar- 
giffement  du  Duc  Réné ,  au  1 er.  Avril ,  & ,  en  attendant ,  il  s’oc¬ 
cupa  à  recevoir  les  foi  &  hommages  de  fes  valfaux,  &  a  réprimer 
les  abus  qui  s’étoient  gliffés  dans  fes  Etats  de  Bourgogne  pendant 
fon  abfence ,  fur-tout  au  fujet  des  fauffes  monnoies  qui  s  etoient 
répandues  ;  &  enfin  gratifia  un  grand  nombre  de  Seigneurs ,  ou 
par  des  penfions ,  ou  par  des  Offices ,  ou  par  la  donation  de 
quelques  Seigneuries. 

LIV.  Le  Chancelier  &  le  Confeil  avoient  difpofé  les  conditions  de 

DEùjr£r”tdU  l’élargiffement  du  Duc  Réné,  de  maniéré  quelles  dirent  accep¬ 
tées  à  la  fécondé  féance  des  conférences.  Le  Prince  prifonnier 
s’obligeoit  à  garder  toutes  les  treves  qui  avoient  été  conclues 
entre  le  Roi  Charles  &  le  Duc  Philippe  ;  il  devoit  demeurer 
comme  prifonnier  jufqu’au  mois  de  Mai  1433,  &  fe  rendre  dans 
les  places  que  le  Duc  de  Bourgogne  lui  indiquerait;  il  devoit 
donner  pour  otages  fes  deux  fils  Jean  &  Louis  de  Lorraine.  Le 
traité  daté  du  6  Avril ,  fut  fcelle  des  fceaux  de  Philippe  &  de 
Réné.  Le  Maréchal  eut  fur  le  prix  convenu  pour  la  rançon  du 
Duc,  la  fomme  de  10000  faluts  d’or.  Le  Sire  de  Rodemach,  fait 
prifonnier  en  la  compagnie  du  Duc ,  n  obtint  fa  liberté  qu  au 
moyen  de  18000  florins  du  Rhin,  payables  au  Maréchal. 
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Pendant  le  féjour  du  Duc  à  Dijon ,  il  reçut  du  Pape  Eugene 
IV.  la  réponfe  aux  lettres  de  congratulation ,  qu’il  lui  avoit  écrites 
fur  fon  exaltation  au  fouverain  Pontificat.  Le  Pape  ,  dans  fa  lettre 
du  5  Mars,  releve  la  religion  &  la  piété  du  Duc  Philippe  ;  il  lui 
promet  de  tenir  une  jufte  balance  dans  les  affaires  qui  le  divifent 
avec  fes  ennemis ,  de  ne  nommer  aucun  étranger  aux  Bénéfices 
fitués  dans  fes  Etats ,  amfi  qu  il  1  avoit  demande  par  les  Ambaffa- 
deurs  Jean,  Abbe  de  Vezelai,  Gilbert  de  Launoi,  Jean  de  Fruin, 
Tréforier  de  l’églife  de  Befançon ,  &  Robert  Anelon.  Le  fouve¬ 
rain  Pontife  étoit  dans  une  polition  ou  il  avoit  befom  de  ménager 
un  Prince  auffi  puilfant  que  le  Duc  de  Bourgogne.  Outre  qu’on 
étoit  irrité  de  la  réfolution  du  Pape  de  diffoudre  ou  du  moins 
de  transférer  le  Concile  de  Balle ,  il  s’étoit  encore  mis  à  dos  une 
partie  des  Princes  d’Italie ,  en  prenant  le  parti  des  V énitiens  contre 
Marie- Vifcomti  Duc  de  Milan  :  d’ailleurs  il  avoit  indifpofé  contre 
lui  le  Roi  d’Arragon ,  par  les  droits  qu’il  vouloit  exercer  fur  le 
Royaume  de  Naples.  Par  un  autre  Bref,  Sa  Sainteté  exhorte  le 
Duc  à  convenir  d’un  lieu  où  l’on  puiffe  traiter  tranquillement  de 
la  paix  du  Royaume. 

Avant  que  le  Duc  eût  reçu  ce  fécond  Bref,  le  Cardinal  de 
Sainte-Croix  s’étoit  rendu  à  Dijon  ;  il  n’eut  pas  de  peine  à  déci¬ 
der  le  Duc  Philippe.  Ce  Prince  choifit  pour  Ambaffadeurs  Charles 
de  Poitiers  ,  Evêque  de  Langres ,  &  celui  de  Nevers ,  Nicolas 
Rolin  fon  Chancelier ,  Jean  de  Blaifi ,  Abbé  de  Saint-Seine ,  le 
Prince  d’Oranges,  Guillaume  de  Vienne,  Antoine  de  Toulon- 
geon ,  Maréchal  de  Bourgogne ,  Antoine  de  Vergi ,  Seigneur  de 
Champlite ,  Jean  de  la  Trémoille ,  Sire  de  Jonvelle  ,  les  Sires  de 
Saligni ,  de  Chatelus,  de  Ville- Arnoul ,  &  Richard  de  Chancey. 
Le  lieu  de  l’affemblée  fut  fixé  à  Auxerre  ,  &  les  conférences  au 
8  Juillet.  Les  inftruâions  &  Lettres  de  créance  des  Ambaffa¬ 
deurs  du  Duc  Philippe ,  font  du  8  Mai.  Elles  leur  défendoient 
entr’autres  chofes  ,  de  rien  faire  qui  paroiffe  contraire  aux  lettres 
du  Roi  Charles  VIL  &  au  traité  de  Troyes  ;  de  ne  rien  arrêter 
touchant  la  réparation  du  meurtre  du  Duc  Jean,  fans  lui  avoir 
communiqué  auparavant  &  avoir  eu  fon  aveu  ;  fuppofé  qu’il  n’y 
eût  perfonne  à  l’affemblée  de  la  part  du  Roi  d’Angleterre ,  d’écou¬ 
ter  néanmoins  les  propofitions  des  Ambaffadeurs  du  Roi  Charles. 

Philippe  ,  à  fon  ordinaire ,  donna  avis  de  fes  démarches  au 
Roi  d’Angleterre ,  ou  du  moins  aux  gens  de  fon  Confeil  à  Paris. 
(  car  ce  Prince ,  auffi-tôt  après  fon  couronnement ,  s’étoit  retiré 
en  Angleterre.  )  Le  Duc  de  Bourgogne ,  après  le  détail  de  ce 
qui  s’étoit  paffé  entre  lui  &  le  Cardinal  de  Sainte-Croix  à  Dijon, 
exhorte  le  Roi  Henri  de  concourir  à  la  paix  fi  néceffaire  au 
Royaume ,  ajoutant  qu’il  ne  voyoit  pas  pourquoi  on  ne  répon- 
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doit  pas  au  zele  de  la  Cour  de  Rome ,  &  aux  difpofitions  favo¬ 
rables  où  étoit  le  Roi  Charles  VII.  pour  la  procurer. 

LVII.  Lorfque  le  Duc  de  Bourgogne  attendoit  la  réponfe  du  Conleil 
dXfc'S  du  Roi  d’Angleterre ,  il  reçut  des  nouvelles  de  la  Ducheffe  Ik- 
léSüonàG^r  belle ,  qui  l’obligerent  de  repaffer  en  Flandres.  Cette  Prmceffe 
étoit  accouchée  d’un  fils  le  14  Avril ,  qui  avoit  ete  tenu  fur  les 
fonts  par  le  Cardinal  de  Vinchefter  &  la  Comteffe  de  Meaux , 
&  nommé  Joffe  :  il  mourut  quelques  jours  après.  D’ailleurs  1  éta- 
bliffement  de  quelques  nouveaux  impôts ,  ainfi  que  certains  chan- 
gemens  dans  les  monnoies ,  avoient  occafionné  dans  la  ville  de 
Gand  une  fédition  qu’il  étoit  dangereux  de  négliger.  Avant  de 
quitter  la  Bourgogne  ,  le  Duc  laiffa  une  permiffion  à  fon  Rece¬ 
veur-Général  de  faire  des  emprunts ,  fuppofé  que  la  guerre  vint 
à  fe  renouveller  :  les  Lettres  à  ce  fujet,  datées  du  1 1  Mai ,  con- 
tenoient  la  promeffe  de  rembourfer  exaâement  les  emprunts  qui 
pourroient  être  faits.  Il  gratifia  enfuite  les  Ambaffadeurs  qu’il 
avoit  envoyés  au  Roi  Charles  ,  dune  lomme  de  2000  liv. ,  tant 
pour  les  dépenfes  qu’ils  avoient  faites,  que  pour  les  fervices 
qu’ils  lui  avoient  rendus.  En  arrivant  à  Arras ,  le  Duc  reçut  ré¬ 
ponfe  du  Confeil  du  Roi  Henri,  qui,  dans  lablence  de  ce  Prince, 
mandoit  au  Duc  qu’on  ne  pouvoit  prendre  aucune  rélôlution 
touchant  la  paix  ;  que  cependant  on  enverroit  des  Ambaffadeurs 
à  Auxerre. 

LVIII.  Dans  ces  entrefaites ,  il  fe  fit  un  traité  entre  le  Roi  Charles 
Louis  Je  Chiions  ^  y()ujs  je  Châlons ,  par  lequel  ce  dernier  rentra  en  poffeffion 

promet  de  sem  __  r  ,  ,  1  /  r  '  r  Q  C.C  1 

ployer  à  pacifier  le  toutes  fes  Terres,  qui  avoient  ete  lames  oc  conmquees  au 

Roi  Charles  &  le  .  /  r,  ,  ïl’  ‘ 

Duc  Philippe,  profit  du  Roi.  Il  promit,  en  conlequence  de  cette  reltitution, 
de  prendre  le  parti  du  Roi  Charles  contre  les  Anglois ,  de  lui 
fournir  300  hommes,  &  de  travailler  de  tout  fon  pouvoir  à  ré¬ 
tablir  la  paix  entre  le  Roi  Charles  &  le  Duc  Philippe.  Cette  ré- 
Ch.  des  Comptes,  conciliation  furprend  d’autant  moins ,  que  le  Prince  d’Oranges 
avoit ,  dans  plusieurs  occafions ,  ouvertement  marqué  fon  oppo- 
fition  à  la  domination  angloife  ;  il  n’avoit  pas  voulu  figner  le 
traité  de  Troyes  ;  il  s’étoit  retiré  du  fiége  de  Melun  ;  il  n’avoit 
pas  voulu  accompagner  le  Duc  de  Bourgogne  à  Meaux,  dans 
la  crainte  d’y  voir  le  Roi  Henri  V. 

LIX.  Il  avoit  été  convenu  à  Dijon ,  que  les  Ambaffadeurs  de  Bour- 
iif"b„léAduexo1i  gogne  &  le  Légat  s’affembleroient  à  Semur-en-Auxois  fur  la  fin 
touchant  la  paix,  jg  jujn  ^  afin  jg  préparer  préliminairement  ce  dont  on  devoit 
traiter  dans  les  conférences  d’Auxerre  :  mais  le  Cardinal  de  Ste. 
Croix  étant  tombé  dangereufement  malade  à  Pouilli-en-Auxois, 
cet  accident  retarda  l’affemblée  de  plus  d’un  mois.  Le  Chancelier 
Rolin  &  le  Maréchal  de  Toulongeon ,  qui  s ’étoient  rendus  à  Se- 
mur  en  attendant  le  rétabliffement  du  Légat ,  prirent  les  moyens 
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de  prévenir  les  fuites  du  différend  qu’avoient  entr’eux  les  Sei¬ 
gneurs  de  Château- vilain  &  de  Vergi  :  par  leurs  Lettres  datées  du 
9  Juillet,  ils  déclarent  à  ces  Seigneurs  que  leur  querelle  fe  ter¬ 
minèrent  devant  le  Duc ,  leur  défendant  jufqu’à  ce  temps  toutes 
voies  de  fait  qui  pourroient  troubler  la  tranquillité  de  la  pro¬ 
vince.  Ils  recommandèrent  en  même  temps  aux  confervateurs  de 
la  treve,  de  reprimer  ceux  qui  journellement  y  faifoient  des  in- 
fraâions.  Cetoit  une  chofe  déplorable,  de  voir  des 'Capitaines 
accoutumes  à  s’enrichir  du  pillage  des  provinces,  &  des  foldats 
enlever  le  fruit  des  travaux  des  gens  de  la  campagne.  Malgré  les 
bonnes  intentions  du  Roi  Charles  &  du  Duc  Philippe,  le  Royaume 
étoit  en  proie  à  des  elpeces  de  brigands,  que  le  goût  des  rapines 
rendoit  indociles  aux  ordres  de  leurs  Souverains.  Une  fois  établis 
dans  une  garnifon ,  ils  s  erigeoient  bientôt  en  petits  tyrans ,  dont 
toute  l’occupation  étoit  de  mettre  le  voifinage  à  contribution.  On 
a  déjà  vu  Perrenet  Gralfet  réliller  aux  ordres  qu’avoit  donnés  le 
Maréchal ,  &  même  le  Duc  d’évacuer  la  place  de  la  Charité-fur- 
Loire  ;  il  fit  encore  dans  cette  occafion  les  mêmes  difficultés , 
en  forte  que  fes  courfes  continuelles  fur  l’ennemi ,  &  les  repré- 
lailles  des  Royaliftes,  troubloient  fans  celle  le  Nivernois,  le  Cha- 
rolois,  le  Donziois,  le  Bourbonnois  &  les  peuples  voifins.  Inu¬ 
tilement  les  jeunes  Comtes  de  Nevers  &  de  Réthel  firent-ils  leurs 
efforts  pour  garantir  leurs  fujets  des  vexations  de  ces  brigands  ; 
ils  avoient  toujours  des  prétextes  à  alléguer  pour  continuer  de 
piller  les  malheureux  peuples  de  la  campagne ,  &  le  Miniilera 
trop  foible  n’ofoit  entreprendre  de  les  chaffer  à  force  ouverte. 

Apres  les  précautions  prifes  pour  rétablir  la  tranquillité  dans 
la  province ,  le  Chancelier  &  le  Maréchal  de  Bourgogne  ayant 
appris  par  les  Envoyés ,  que  la  fanté  du  Cardinal  étoit  rétablie  , 
on  le  prépara  a  1  affemblee  préliminaire  indiquée  à  Seinur.  On 
écrivit  aux  Sires  de  Couches,  de  Thil  &  de  Vitteaux,  à  ceux 
ue  Joigm,  de  Saint-Bris  &  de  Chatelus ,  ainli  qu’à  Jean  de  Beau¬ 
mont  &  à  Thibaut  Dupleffis,  Chevalier  &  Seigneur  de  Chevi- 
gm ,  à  ce  qu  ils  eulfent  à  fe  rendre  en  armes  aux  environs  de  la 
vi  e  de  Semur  ,  le  u  du  mois  de  Juillet,  pour  veiller  à  la 
surete  de  l’affemblée  ;  &  en  même  temps  Perrenet  Graffet  eut 
ordre  d’envoyer  aux  Ambaffadeurs  du  Roi  Charles ,  les  faufs- 
conduns  convenables.  D’autre  part,  les  gens  d’églife,  bourgeois 
f  habitants  d’Auxerre,  eurent  ordre  d’aller  au  devant  jufqu’à 
®J§ni  ,  pour  les  efeorter  jufquà  la  ville  de  Semur.  Quant  aux 
Anglois  on  ne  vit  perfonne  de  leur  part.  On  voit  par  la  lettre 
„u  .  Ve  Philippe  au  Chancelier  Rohn  ,  qu’au  z  5  Janvier ,  le 
on  ei  n  avoit  point  encore  reçu  d’ordres  du  Roi  d’Angleterre  ; 
on  promettoit  neanmoins  d’envoyer  des  Ambaffadeurs  à  Auxerre. 

L  ablence  des  Anglois  n’empêcha  point  le  Cardinal  de  Ste.  Croix 
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143 ».  de  faire  l’ouverture  du  congrès  de  Semur  Les  Ambaffadeurs 
François  profitèrent  de  l’abfence  de  ceux  d  Anglet^re  pour  fob 
liciter  une  paix  particulière  entre  le  Roi  Charles  &  le  Duc  P 

lippe;  mais  les  Bourguignons  avoient  des  mftruaions  totalem 
contraires  aux  prétentions  des  François.  Le  Cardinal  de  Sain 
Croix  prévoyant  bien  qu’on  ne  pourroit  rien  terminer  da™  cett 
première  affemblée,  indiqua  celle  d’Auxerre  au  i  .  Ottobre. 
Lorfqu’il  fut  queftion  de  fe  féparer,  le  Chancelier  du  Duc  char¬ 
gea  Claude  Tenarre  ,  Seigneur  de  Planci ,  &  un i  Héraut  d  armes 
nommé  Toulongeon ,  de  reconduire  les  Ambaffadeurs  du  Roi 
iufques  fur  la  frontière  de  Bourgogne;  enfuite  on  députa  Ger¬ 
main  Trouvé ,  Procureur  du  Duc  au  Bailliage  ff  Auxoïs ,  pour 
avertir  les  habitans  d’Auxerre  de  ce  qui  s’etoit  paffe  a  1  affemblee 
v.i, s p,, s U,,  de  Semur,  &  Jean  de  Moifi  fut  envoyé  au  Duc,  charge  dun 
Mémoire  concernant  tout  ce  qui  avoit  ete  fait  dans  cette  pre¬ 
mière  affemblée.  Le  Chancelier  &  le  Maréchal  y  avoient  joint 
un  autre  Mémoire ,  dans  lequel  on  mftruifoitle  Duc  que  le  Car¬ 
dinal  avoit  hautement  déclaré  que  fi  le  Roi  Henri  &  le  Duc  Re- 
gent  n’envoyoient  pas  des  Députés  à  l’affemblee  indiquée  a 
Auxerre ,  il  ne  voyoit  pas  que  cela  dut  empecher  de  traiter  de  la 
paix  entre  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Bourgogne.  On  ajou¬ 
tât  dans  ce  Mémoire ,  que  l’intention  du  Roi  ne  paroiffoit  pas 
être  de  faire  une  paix  générale ,  mais  feulement  une  particulière 
avec  le  Duc  de  Bourgogne,  &  que  ce  ne  feroit  qu a  la  confide- 
ration  de  ce  Prince,  que  Sa  Majefté  accorderoit  un  fauf-conduit 
aux  Ambaffadeurs  du  Roi  d’Angleterre  pour  fe  rendre  a  Auxerre. 

LX.  Les  Chefs  des  partis  ,  qui ,  fous  les  commencements  foibles  du 

Tentatives  des  j  Charles  VII.  s’étoient  accoutumés  au  pillage,  ne  voyoïent 

pour  empêcher  l’af-  c,u'avec  chagrin  les  préparatifs  de  la  paix;  auffi  n  oublioient-ils 
StS  rien  de  ce  qui  pouvoit  l’éloigner.  Informés  du  Congres  qui  de- 
de Toulongeon.  ^  fe  ^  à  Auxerre  ,  ils  s’affemblerent  du  côté  de  Crevant, 

Mailli-le-Châtel ,  Chablies ,  Muffi,  Julli,  Chapes,  &c  afin  de 
faire  quelques  tentatives  fur  Auxerre  &  troubler  l’affemblee.  Le 
Confeil  décida  qu’il  falloit  convoquer  les  Etats  ;  l’ouverture  en 
fut  défignée  au  17  Août.  Le  Maréchal  de  Bourgogne  y  fut  charge 
de  lever  des  troupes  pour  fortifier  les  garmfons  de  Chatillon-lur- 
Seine  Avalon,  Montréal,  &  de  toute  la  frontière.  Il  fut  encore 
arrêté  qu’on  prendroit  les  mefures  convenables  pour  ravitaillement 
de  la  ville  d’Auxerre.  Le  rendez-vous  des  troupes  fut  affigné  à 
l’Abergement  pour  le  S  Septembre,  &  la  revue  s’en  fit  depuis  le 
i7  au  zi  du  même  mois.  Le  Maréchal,  après  cette  opération, 
retourna  à  Dijon ,  où  il  mourut  le  Z9  Septembre  ,  &  fut  enterre 
à  la  Sainte  Chapelle.  Il  avoit  époufé  Catherine  de  Bourbon, 

Dame  de  Clefii.  (  ,, 

Cette  mort  fit  retarder  la  tenue  du  Congres  d  Auxerre  dun 
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mois,  c’efl-à-dire  jufqu’au  Ier.  Novembre.  Dans  cet  intervalle, 
le  Chancelier  manda  à  Dijon,  pour  le  8  Oftobre,  le  Prince 
dOrange ,  les  Comtes  de  la  Roche  ,  de  Joigni  &  de  Fribourg  , 
les  Sires  de  Saint-Georges ,  de  Neuchâtel ,  de  Rolans ,  de  Balan- 
çon ,  d’Eftrabonne ,  de  Ruffei ,  de  la  Cueille  ,  de  Branges ,  de 
Raon,  de  Couches,  d’Andelot,  de  Beauvoir,  de  la  Guiche,  de 
Thil ,  de  Jonvelle ,  de  Vitteaux ,  d’Autrei ,  de  Rupes ,  de  Mire- 
bel,  deTalenai,  de  Tilchatel,  de  Chateau- vilain ,  de  Proëles, 
de  S1.  Bris,  de  Chatelus,  Antoine  &  Jean  de  Vergi,  Thibaut  de 
Rougemont ,  Olivier  de  Longvi ,  Didier  de  Cicons.  On  s’occupa 
dans  l’affemblée  de  ces  Seigneurs,  du  choix  de  celui  qui  rem¬ 
placerait  le  Maréchal ,  en  attendant  que  le  Duc  y  pût  pourvoir. 
On  députa  en  conféquence  Jean  Labbé  au  Prince ,  pour  lavoir 
fes  intentions  ;  on  l’avertilfoit  en  même  temps  que  Gui  de  Bar, 
Seigneur  de  Proëles,  avoit  été  chargé,  en  attendant,  du  foin  des 
troupes ,  de  ravitaillement  d’Auxerre ,  &  de  la  garde  des  fron¬ 
tières. 

Jean  Labbé  trouva  à  Bruges  le  Duc  fur  le  point  de  partir  avec 
la  DuchelTe  pour  l’Eclufe ,  d’où  il  donna ,  le  1 3  Oâobre ,  les 
Lettres  qui  établiffent  Pierre  de  Beaufremont ,  Sire  de  Charni , 
Gouverneur  de  Bourgogne ,  à  la  place  d’Antoine  de  Toulon- 
geon.  Par  les  réponfes  que  Jean  Labbé  apporta  au  Chancelier  de 
la  part  du  Duc ,  on  voit  que  ce  Prince  étoit  inquiet  de  la  réfo- 
lution  que  prenoient  journellement  les  Seigneurs  de  Bourgogne, 
de  faire  leur  paix  avec  le  Roi  Charles.  Le  Prince  d’Orange  avoit 
un  crédit  qui  détermmoit  beaucoup  de  Gentilshommes  à  fuivre 
fon  exemple  :  d  ailleurs  la  Nobleffe  de  Bourgogne  étoit  extrême¬ 
ment  foulée  par  les  guerres  continuelles  qu’il  falloit  foutenir. 
Enfin  ,  les  plus  raifonnables  regardoient  la  divifion  du  Royaume 
entre  le  parti  de  Charles  VIL  &  de  Henri  VI.  comme  la  ruine 
de  lEtat.  Us  ne  voyoient  point  de  moyen  plus  efficace  de  réta¬ 
blir  les  affaires  de  la  France ,  que  de  fe  réunir  au  légitime  Souve¬ 
rain  ,  pour  fe  debarraffer  d’une  domination  étrangère.  Le  Duc 
lui-meme  etoit  touche  de  la  calamité  des  peuples  ;  mais  il  vouloit 
une  paix  generale ,  pour  mettre  fon  honneur  à  couvert  vis-à-vis 
des  Anglois  ;  au  lieu  que  les  difpofitions  de  fes  vaffaux  tendoient 
à  la  paix  particulière  entre  le  Roi  Charles  &  lui. 

Le  Sire  de  Charni  prit  incontinent  congé  du  Duc  pour  fe 
rendre  en  Bourgogne  ,  où  il  fe  mit  à  la  tête  du  camp  volant  que 
commandoit  Gui  de  Bar.  Il  fut  joint  par  les  Seigneurs  de  Fouvens, 
Thibaut  de  Rougemont ,  Charles  de  Rochefort ,  Miles  de  Jau- 
court,  Jean  de  Rochefort,  Gouverneur  du  Tonnerrois,  Olivier 
de  Longvi,  Seigneur  de  Fontaine-Françoife ,  François  l’Arrago- 
nois ,  Bailli  de  Saint-Pierre-le-Moutier ,  &  quantité  d’autres  Sei¬ 
gneurs  &  leurs  gens  d’armes.  Avec  le  convoi  deftiné  à  l’avitaille- 
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ment  d’Auxerre ,  partirent  les  Ambaffadeurs  efcortes  par  1  armee 
du  Sire  de  Charni  ;  on  avoit  commandé  d’autres  troupes  pour 
battre  le  pays ,  &  venir  au  devant  du  convoi  jufqua  Montréal. 

Les  ennemis  de  la  paix  s’étoient  concertés  enfemble  pour  ar¬ 
rêter  le  convoi  auprès  de  Saint-Bris.  Ce  pays ,  coupé  de  mon¬ 
tagnes  fort  élevées ,  étoit  effeââvement  très-propre  à  des  embuf- 
cades  ;  mais  par  les  foins  du  Sire  de  Charni,  ils  ne  purent  rien 
entreprendre  :  on  avoit  prépofé  le  Sire  de  Chatelus,  Thibaut  Du- 
pleffis ,  Seigneur  de  Chevigni ,  Jean  de  Beaumont  &  quelques- 
autres ,  avec  un  corps  de  troupes  fuffifant ,  pour  aller  prendre  à 
Semur  le  Cardinal  de  Sainte-Croix ,  le  Chancelier  &  les  Ambaf¬ 
fadeurs.  Hugues  Dubois,  Seigneur  d’Auferain,  Bailli  de  Cha- 
rolois ,  avec  Pierre  de  Moulot ,  Seigneur  de  Saint-Phale  ,  avoient 
ordre  de  prendre  les  devants  pour  aller  à  la  découverte  ;  ils  étoient 
chargés ,  en  cas  de  rencontre  de  quelques  partis  ennemis ,  d’en¬ 
voyer  un  Trompette  les  fommer  de  fe  retirer ,  en  leur  lignifiant 
les  volontés  du  Prince.  Des  Chefs  &  des  Soldats ,  vis-à-vis  des¬ 
quels  les  Souverains  étoient  forcés  de  prendre  de  telles  précau¬ 
tions  ,  ne  peuvent  être  regardés  que  comme  des  ennemis  du  re¬ 
pos  public.  Malheureufement  ils  fe  trouvoient  allez  forts ,  &  allez 
protégés  à  la  Cour  du  Roi  Charles ,  pour  tenter  les  entreprifes 
les  plus  hardies. 

Au  commencement  du  mois  d’Oûobre ,  Jean  Coppin  &  Jean 
'  Daht ,  Marchands  de  Dijon ,  donnèrent  avis  à  Jean  Moreau , 
Lieutenant  de  Jean  de  Saulx,  Maire  de  Dijon,  qu’ils  avoient 
Bïbi.R. Recuùi de  découvert  un  homme  vêtu  de  blanc,  qui  avoit  le  pied  tors,  vio- 
ZïnJVCuTr.  lemment  foupçonné  d’être  un  Armagnac,  venu  pour  faire  quel- 
309 ■  que  mauvais  coup.  Cet  étranger ,  conduit  en  prifon  &  interrogé 

par  le  Maire  &  lès  Officiers ,  convint  qu’il  s’appelloit  Jean  Bo- 
clote ,  natif  du  lieu  de  Molême,  qu’il  étoit  âgé  de  vingt-huit  ans, 
&  Mercier  de  fa  profeffion  ;  que  depuis  environ  deux  ans ,  il  avoit 
fuivi  les  armées ,  ayant  fervi  fous  Jean  Girard  ,  Capitaine  de 
Chablies  ;  qu’il  s' étoit  trouvé  à  la  prife  de  Julli  &  Muffî-l’Evêque  ; 
qu’avec  d’autres  compagnons  il  avoit  fait  plufieurs  courfes  du 
côté  de  Châtillon ,  pour  prendre  des  prifonniers.  On  le  confronta 
avec  des  habitants  de  Julli ,  qui  dirent  le  bien  connoître  pour  un 
très-mauvais  garnement ,  qui  faifoit  plus  de  mal  aux  bonnes  gens 
que  tous  les  autres.  Convaincu  de  ces  violences ,  on  le  mit  à  la 
queftion  de  l’eau  &  de  la  corde  ,  pour  découvrir  ce  qu’il  venoit 
faire  à  Dijon.  Il  confeffa  que  Trigneufe  ,  compagnon  d’armes  de 
Fort-Epice,  lui  avoit  dit  proche  Crevant,  en  préfence  de  Colinet, 
envoyé  par  le  fieur  de  Villers  &  Guienne  ,  Héraut  du  Dauphin, 
&  par  un  nommé  le  Bourg  de  Mafcarant ,  que  l’on  faifoit  faire 
des  échelles  pour  elcalader  &  donner  un  affaut  à  la  ville  de 
Dijon ,  dont  une  partie  étoit  déjà  à  Muffi  ;  que  Colinet  &  Hé- 
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raut  étoient  auffi  coupables  que  lui ,  ayant  tous  juré  de  reseler 
cette  entreprife ,  &  de  n’en  parler  linon  par  force  de  gêne. 

Colinet  &  Guienne  ayant  été  arrêtés ,  furent  confrontés  à  Bo- 
clote  dit  Pied-tors.  Colinet  avoua  ;  mais  Guienne  dénia  le  com¬ 
plot,  jufqu’à  ce  qu’ayant  été  mis  en  chemife  &  appliqué  à  la 
queftion ,  lorqu’il  fut  un  peu  tiré ,  il  confeffa  qu’étant  à  Crevant, 
Jean  Girard  lui  dit  qu’il  avoit  des  gens  pour  faire  une  bonne  be- 
fogne  &  prendre  Dijon  ;  mais  comme  il  difcontinuoit  de  parler, 
on  le  fit  tirer  plus  fort  ;  les  douleurs  lui  firent  alors  promettre  de 
tout  découvrir,  fi  on  vouloit  le  mettre  hors  de  la  queftion.  Ayant 
donc  été  conduit  vers  le  feu  de  la  chambre  du  Garde ,  il  déclara 
qu’il  y  avoit  environ  trois  femames  qu’il  partit  d’Amboife ,  où 
étoient  le  Dauphin,  l’Archevêque  de  Rheims,  les  Sires  de  la 
Trémoille  &  de  Harcourt  ;  qu’étant  arrivé  à  Crevant ,  il  apprit 
des  Capitaines  qui  y  étoient,  qu’on  devoit  prendre  Dijon,  en¬ 
core  qu’il  y  eût  treves  ;  qu’étant  arrivé  à  la  porte  Guillaume ,  il 
fut  conduit  par  les  Portiers  au  logis  de  l’Ecu  de  Bourgogne,  d’où 
il  avoit  été  conduit  chez  M.  le  Chancelier ,  auquel  il  bailla  trois 
lettres ,  l’une  pour  lui ,  les  deux  autres  pour  le  Maréchal  &  le 
Confeil  ;  qu’ayant  été  reconduit  à  fon  logis  par  les  Sergents ,  il 
y  brûla  une  lettre  adreffée  à  l’Hôte  du  logis  de  l’Heaume ,  dans 
laquelle  étoient  contenues  les  particularités  de  l’entreprife  ;  qu’il 
ne  fait  fi  le  Dauphin ,  Mrs.  de  la  Trémoille  &  de  Harcourt  en 
étoient  inftruits  ;  que  les  Entrepreneurs  avoient  800  hommes 
d’armes ,  &  que  M.  de  Villers  n’en  favoit  rien  ;  mais  les  garnifons 
de  Muffi ,  Julli ,  Chablies  &  Crevant  le  dévoient  affembler  dans 
le  Tonnerrois,  ayant  oui  dire  que  les  gens  de  M.  de  Château- 
vilain  favoient  tout  le  fecret  ;  qu’avant  de  partir  d’Amboife ,  l’Ar¬ 
chevêque  de  Rheims ,  l’Archidiacre  de  Provins ,  les  Sires  de  la 
Trémoille  &  de  Harcourt ,  après  avoir  fait  l'ortir  plufieurs  Sei¬ 
gneurs  de  la  falle  où  ils  étoient,  lui  avoient  dit  &  au  Trompette 
de  Jean  Girard ,  qu’ils  avertilfent  Bertrand  de  Trigneufe ,  le  Bourg 
de  Mafcarant  &  Jean  Girard  qu’ils  filfent  guerre  en  Bourgogne 
le  plutôt  qu’ils  pourroient  ;  &  que  le  Sire  de  la  Trémoille  ajouta, 
que  puifque  M.  de  Bourgogne  tenoit  fes  alliances  avec  l’Anglois, 
que  quand  il  écrivoit  au  Roi ,  il  lui  difoit  Charles  qui  fe  dit  Dau¬ 
phin  notre  adverfaire ,  &  qu’il  lui  failoit  guerre  ouverte ,  dont 
ils  étoient  très  -  mal  contents  ,  ils  lui  feraient  guerre  à  leur 
tour  ;  qu’il  rapporta  toutes  ces  chofes  aux  Capitaines  qui  étoient 
à  Crevant  ;  que  ceux-ci  lui  dirent  que  Mrs.  de  Thil ,  les  Comtes 
de  Joigni ,  de  Jouvelle  &  Lourdin  de  Saligni  étoient  leurs  amis , 
&  que  le  Sire  de  Jouvelle  &  Odot  de  Caffigni  donnoient  avis 
de  tout  ce  qui  fe  paffoit  en  Bourgogne  ;  que  ledit  de  Caffigni 
difoit  que  ce  leroit  folie  de  donner  des  Terres  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  pour  faire  la  paix,  qu’il  fe  contenteroit  bien  qu’on  lui 
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laifsât  les  Tiennes  fans  guerre.  Ledit  Guienne  ayant  enfuite  de¬ 
mandé  à  parler  à  M.  le  Chancelier ,  réitéra  les  déclarations  qu  il 
venoit  de  faire  ,  ajoutant  qu’il  avoit  oui  dire  au  Confeil  de  M.  le 
Dauphin ,  qu’on  ne  tiendroit  rien  de  tout  ce  qui  leroit  accorde 
à  M.  le  Duc  de  Bourgogne  ;  mais  que  tous  les  Capitaines  qui 
font  à  Muffi  &  autres  lieux  voifins ,  ne  font  rien  que  par  ordre 
de  M.  de  la  Trémoille ,  croyant  que  l’entreprife  fur  Dijon  fut 
concertée  dans  le  temps  que  ledit  de  la  Trémoille  ,  F  Archevêque 
de  Rheims  &  le  Seigneur  de  Harcourt  vinrent  en  ambalfade  à 
Dijon  vers  Monfeigneur  le  Duc;  que  ledit  de  Jouvelle  hait  mor¬ 
tellement  M.  le  Chancelier  ;  que  l’on  fe  devroit  bien  garder  de 
M.  de  Château-vilain ,  à  caufe  des  alliances  qu’il  avoit  avec  M. 
de  la  Trémoille  ;  qu’il  ne  favoit  pas  qu’on  dût  attenter  à  la  per- 
fonne  de  M.  le  Duc  par  poifon  ou  autrement  ;  que  les  Seigneurs 
de  Vitteaux  &  Lourdin  de  Saligni  avoient  obtenu  de  M.  le  Dau¬ 
phin  abflinences  de  guerre  pour  leurs  Terres,  &  en  particulier 
pour  Châtillon  -  fur  -  Loing  &  Saint  -  Maurice  ,  ayant  oui  dire  au 
Chancelier  de  France  ,  que  M.  de  Bourgogne  demandoit  la 
Comté  de  Champagne  pour  fon  intérêt ,  &  rendrait  Auxerre  & 
Mâcon  ;  mais  que  ledit  Chancelier  difoit  que  jamais  il  n’y  con- 
fentiroit ,  outre  que  ceux  de  Troyes  avoient  donné  Requête  au 
Roi  pour  empêcher  cette  donation,  quun  Chartreux  s etoit  en¬ 
tremis  de  faire  rendre  Paris  au  Dauphin.  Que  li  le  Roi  prenoit  la 
Duché  de  Bourgogne ,  il  la  garderoit  pour  lui  ;  que  le  Roi  n  a 
intention  de  traiter  avec  les  Anglois  &  faire  une  paix  generale; 
mais  qu’étant  faite  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  il  viendroit  bien 
à  bout  des  Anglois  ;  que  l’Evêque  de  Troyes  avec  i  z  des  princi¬ 
paux  habitants ,  traitent  avec  Charles  pour  la  reddition  de  cette 
ville  en  fon  obéiffance.  Toutes  ces  réponfes  dudit  Guienne  furent 
faites  depuis  le  z  Octobre  jufqu’au  14,  en  préfence  du  Chance¬ 
lier,  du  Maire,  de  plufieurs  Chambellans  &  Confeillers  du  Duc. 

Dans  le  grand  nombre  de  faits  révélés  par  Guienne ,  on  voit 
que  le  Roi  Charles  tâchoit  habilement  d’amener  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  à  une  paix  particulière  ,  afin  de  venir  à  bout  des  Anglois, 
deftitués  de  ce  fecours.  Si  la  Trémoille  &  les  membres  du  Con¬ 
feil  de  Charles  employoient  des  moyens  odieux ,  s  ils  abuferent 
de  leur  qualité  d’Ambaffadeurs  pour  détourner  les  fujets  du  Duc 
de  Bourgogne  de  la  fidélité  qu’ils  dévoient  a  leur  Prince,  &  pour 
tramer  des  cabales  contre  le  Chancelier  de  Bourgogne  ;  il  n  y  a 
rien  en  tout  cela  qu’on  puilfe  attribuer  au  Monarque ,  dont  la 
droiture  ne  peut  être  fulpeête ,  lorfqu’on  conlidere  la  conduite 
qu’il  a  toujours  tenue. 

lxiii.  Les  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  trouvèrent  à  Auxerre 
ceux  du  Roi  d’Angleterre  ,  qui  les  avoient  prévenus  de  quelques 
jours.  Ceux  du  Roi  Charles  fe  firent  attendre  plus  d’un  mois.  On 
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faifoit  cependant  à  Auxerre  &  dans  toute  la  Bourgogne ,  des 
prières  publiques  pour  obtenir  la  paix.  Les  Ambaffadeurs  du  Duc 
de  Bretagne  s’y  trouvèrent  auffi  ;  ils  dévoient ,  fuivant  leurs  inf* 
truffions,  fe  conformer  aux  vues  de  ceux  d  Angleterre  &  de 
Bourgogne.  Lorfque  tout  le  monde  fut  affemblé  ,  les  François 
déclarèrent  qu’ils  ne  traiteroient  point  de  la  paix ,  fi  on  ne  ren- 
voyoit  pas  d’Angleterre  dans  quelque  ville  de  France  dont  on 
conviendrait,  les  Princes  du  Sang  &  les  Seigneurs  qui  etoient 
prifonniers  en  Angleterre ,  afin  qu’on  pût  prendre  leur  avis  ;  ils 
ajoutèrent  que  fans  cela  le  Roi  Charles  ne  confentiroit  jamais  a 
traiter  de  la  paix  générale.  Quelque  effort  que  pût  faire  le  Car¬ 
dinal  de  Sainte -Croix  pour  adoucir  les  ef'prits ,  les  difputes  en 
vinrent  au  point,  que  les  Ambaffadeurs  d’Angleterre  refuferent 
de  reconnoître  ceux  de  France ,  fous  pretexte  que  les  derniers 
avoient  refulé  de  continuer  les  pourparlers.  Le  Cardinal  voyant 
la  chaleur  avec  laquelle  on  difputoit,  indiqua  une  nouvelle  af- 
femblée  à  Corbeil  ou  à  Melun ,  dans  l’efpérance  que  les  efprits 
feroient  moins  échauffés.  Les  Ambaffadeurs  françois  firent  quel¬ 
ques  tentatives  pour  parvenir  à  une  paix  particulière  entre  le  Roi 
Charles  &  le  Duc  Philippe ,  mais  fans  fuccès.  On  convint  cepen¬ 
dant  de  prolonger  les  treves  conclues  auparavant  dans  la  ville  de 
Lille.  On  y  ajouta  à  Auxerre ,  que  pour  engager  Perrenet  Graffet 
à  évacuer  la  ville  de  la  Charité  &  les  autres  fortereffes  où  il  tenoit 
des  garnifons  qui  fatiguoient  le  pays  par  leurs  courfes  &  leurs 
pillages ,  il  feroit  payé  à  Graffet  14000  faluts  d’or ,  dont  les  deux 
tiers  feroient  à  la  charge  du  Roi  Charles ,  1  autre  tiers  a  celle  du 
Duc  de  Bourgogne  &  des  jeunes  Comtes  de  Nevers;  que  les 
places  qui  ont  été  mutuellement  priles  ou  fur  le  Roi ,  ou  fur  le 
Duc ,  feroient  reftituées. 

Auffi-tôt  que  les  Plénipotentiaires  fe  furent  retirés, le  Cardinal 
avec  le  Chancelier  &  les  Seigneurs  bourguignons ,  fe  rendirent 
à  Semur ,  d’où  le  Cardinal  écrivit  au  Duc  pour  l’inftruire  de  ce 
qui  s’étoit  paffé  à  l’affemblée  d’Auxerre  ;  fa  lettre  eft  datée  du 
1 5  Décembre.  Il  loue  le  Prince  fur  fes  difpofitions  à  la  paix,  & 
fur  les  foins  qu’il  s’eft  donnés  pour  rétablir  la  tranquillité  du 
Royaume.  Il  parle  enfuite  de  l’adreffe  avec  laquelle  les  Pléni¬ 
potentiaires  bourguignons  ont  effayé  de  pacifier  les  efprits ,  & 
du  zele  avec  lequel  ils  ont  travaillé  à  procurer  la  paix ,  &  en 
particulier  de  toutes  les  attentions  qu’ils  ont  eues  pour  lui  dans  la 
route  ,  &  de  leur  ardeur  à  le  leconder  lorlqu  ils  ont  ete  a  Semur 
&  Auxerre.  Il  dit  que  les  Ambaffadeurs  anglois  ne  fe  font  point 
trouvés  à  Semur ,  faute  de  faufs-conduits  qu’ils  avoient  demandes 
trop  tard,  ce  qui  avoit  fait  remettre  les  négociations  à  laffem- 
blée  d’Auxerre ,  indiquée  au  ier.  Oftobre  ;  que  les  Ambaffadeurs 
françois  ne  s’y  étant  rendus  que  le  z7  Novembre ,  on  commença 
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incontinent  les  conférences  dans  lefquelles  les  François  &  les  An- 
glois  difputerent  pour  la  Couronne  de  France ,  fans  vouloir  fe 
départir  d’aucun  côté  des  prétentions  mutuelles ,  que  les  Arnbafi 
fadeurs  françois  demandèrent  enfuite  que  les  Princes  du  Sang 
fuffent  amenés  dans  quelque  ville  du  Royaume  pour  être  con- 
fultés.  Les  Ambaffadeurs  bourguignons  ayant  trouvé  la  demande 
raifonnable  ,  les  Anglois  ont  promis  d’écrire  au  Roi  Henri  ;  ce 
qui  a  engagé  à  fixer  une  autre  affemblée  au  Ier.  Mars  prochain, 
dans  les  villes  de  Corbeil  ou  Melun.  Les  Ambafladeurs  anglois 
propoferent  des  treves  générales ,  que  les  françois  ne  voulurent 
point  accorder.  Ce  n’étoit  effeâivement  pas  un  fyftême  favorable 
à  la  France ,  de  donner  aux  Anglois  le  temps  de  fe  fortifier  dans 
le  Royaume ,  au  moyen  des  treves  qu’ils  demandoient.  On  de- 
firoit  fort  de  reconcilier  le  Roi  Charles  avec  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ;  mais  la  difficulté  étoit  de  détacher  ce  dernier  du  Duc  de 
Betfort  fon  beau-frere,  &  de  le  faire  renoncer  à  fes  alliances  avec 
les  Anglois. 

Ce  que  les  Ambaffadeurs  françois  ne  purent  obtenir  à  ce  fu- 
jet,  s’opéra  peu  après  d’une  maniéré  toute  naturelle.  Anne  de 
Bourgogne ,  fœur  du  Duc  Philippe  &  femme  du  Duc  Régent , 
étant  morte  le  14  Novembre,  le  Prince  fon  époux  longea  à  faire 
une  alliance  qui  pût  lui  être  utile  &  à  fon  neveu  Henri.  Il  lui  étoit 
difficile  de  remplacer  celle  qu’il  venoit  de  perdre  :  la  douceur  & 
la  prudence  de  cette  Princeffe  étoient  les  liens  qui  avoient  tou¬ 
jours  entretenu  l’amitié  entre  fon  frere  &  fon  époux  ;  au  lieu  que 
celle  dont  il  fit  choix ,  devint  le  fujet  d’une  rupture  ouverte  entre 
lui  &  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  mariage  du  Régent  avec  Jacque¬ 
line  de  Luxembourg ,  fille  du  Comte  de  S'.  Pol ,  ne  tarda  pas  à 
faire  dégénérer  dans  une  méfintelligence  ouverte  ,  la  froideur  des 
deux  Princes.  Celui  de  Bourgogne  fe  plaignit  hautement  d’une 
alliance  contraâée  à  fon  infu  avec  fa  parente  &  la  fille  du  pre¬ 
mier  de  fes  vaffaux.  Inutilement  le  Cardinal  de  Vinchefter  ,  pré¬ 
voyant  les  fuites  de  cette  divifion ,  employa  fa  médiation  pour 
reconcilier  les  deux  Ducs.  L’entrevue  qu’il  avoit  projetée  entre 
eux  à  Saint-Omer,  n’eut  pas  lieu  ,  par  la  délicateffe  que  ces  deux 
Princes  témoignèrent  fur  leurs  droits  réciproques.  Faute  de  vou¬ 
loir  faire  la  démarche  de  fe  prévenir  mutuellement,  ils  fortirent 
tous  les  deux  de  Saint-Omer ,  après  avoir  refufé  chacun  en  par¬ 
ticulier  de  rendre  la  première  vifite.  On  comprend  facilement  les 
motifs  du  Duc  de  Bourgogne ,  il  pouvoit  fe  paffer  des  Anglois  ; 
d’ailleurs  il  n’étoit  pas  fâché  de  faire  fentir  au  Duc  de  Betfort, 
qu’il  n’étoit  pas  d’humeur  à  lui  céder  le  pas.  Il  n’ avoit  pas  perdu 
le  fouvenir  des  mécontentements  qu’on  lui  avoit  donnés ,  fur- 
tout  dans  le  refus  du  féqueffre  d’Orléans.  Mais  la  délicateffe  du 
Duc  de  Betfort,  de  ne  vouloir  pas  prévenir  le  Duc  de  Bourgogne , 
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paraît  une  énigme  dans  un  Prince  politique,  qüi  connoiffoit  le  1433; 
befoin  qu’avoit  fon  neveu  d’un  allié  aufli  puiffant. 

Le  temps  déligné  pour  le  nouveau  Congrès  approchoit  :  le  LXV. 
Conl'eil  d’Angleterre,  dans  les  inftru&ions  données  aux  Ambaf-  Aflb“j,îLc<leCos: 
fadeurs ,  s’étoit  conformé  au  projet  de  traité  dont  on  prétend  que 
le  Duc  d’Orléans ,  prifonnier  des  Anglois ,  avoit  donné  le  plan. 

A  en  croire  certains  Auteurs ,  ce  Prince  avoit  donné  à  entendre 
qu’d  viendroit  à  bout  d’affembler  à  Calais  la  Reine  Douairière 
de  Sicile ,  le  Comte  d’Anjou  fon  fils ,  le  Duc  de  Bretagne  avec 
les  Comtes  de  Richemont  &  de  SS  Gilles  fes  freres ,  les  Ducs  de 
Savoie  &  de  Milan ,  avec  lefquels  on  pourrait  conclure  une  paix 
entre  la  France  &  l’Angleterre,  en  laiffant  feulement  un  apanage 
au  Roi  Charles  VII.  Suppofé  que  ces  propofitions  aient  été  agréées 
du  Duc  d’Orléans ,  il  faudrait  convenir  que  l’amour  de  la  liberté 
lui  aurait  fait  facrifier  fes  plus  précieux  intérêts.  Quoi  qu’il  en 
foit  des  difpofitions  du  Duc  d’Orléans ,  l’Evêque  de  Gloceftre 
avec  les  Ambaffadeurs  anglois  offrirent ,  dans  l’affemblée  de  Cor- 
beil ,  de  faire  venir  les  prifonniers  dans  le  Royaume  ;  ils  annon¬ 
cèrent  même  que  le  Cardinal  d’Angleterre  avec  le  Duc  de  Glo¬ 
ceftre  les  accompagnoient  à  Douvres,  d’où  on  les  ferait  paffer  à 
Calais  ou  en  quelques  autres  villes  de  Picardie ,  fi  l’on  le  con- 
tentoit  d’y  tenir  l’affemblée.  Les  Ambaffadeurs  du  Roi  Charles  ré¬ 
pondirent  qu’on  ne  traiterait  aucunement  de  la  paix,  à  moins  que 
les  Princes  &  Seigneurs  prifonniers  ne  fuffent  dans  le  Royaume  ; 
fur  quoi  les  Anglois  fe  retirèrent  brufquement  de  Corbeil,  ainfi 
que  le  Doâeur  Piofano ,  Secrétaire  du  Légat ,  le  manda  au  Chan¬ 
celier  de  Bourgogne,  par  fa  lettre  datée  de  Corbeil  le  10  Avril,  r.  i<s  P.  sw. 
Après  cette  infruâueufe  affemblée  ,  le  Légat  fe  rendit  à  la  Cour 
du  Roi  Charles ,  qu’il  trouva  peu  difpofé  à  la  paix,  &  de  là  partit 
pour  l’Italie. 

Il  fernble  que  les  treves  n’étoient,  vis-à-vis  des  Chefs  &  des  lxvi. 
troupes  du  Roi  Charles,  que  des  moyens  de  furprendre  les  places  pKdïîjôÆVX 
du  Duché  de  Bourgogne.  A  peine  le  premier  Congrès  d’Auxerre  enBoursosoc‘ 
etoit-il  fini,  que  les  Royaliftes  fe  jeterent  fur  cette  province,  & 
y  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  Dès  le  mois  de  Janvier  ils  fur- 
prirent  Paci ,  Lezines ,  Avalon  ;  ils  fe  préfenterent  devant  Veze- 
lai ,  dont  ils  tirèrent  une  greffe  rançon.  Le  Sire  de  Charni  étoit 
dans  le  Charolois  ,  occupé  à  le  défendre  contre  les  incurfions  des 
troupes  du  Comte  de  Clermont ,  qui  s ’étoient  déjà  failles  du  châ-^ 
teau  de  la  Roche  de  Solutri.  Ainfi  les  Royaliftes  eurent  le  temps 
de  venir  de  V ezelai  dans  le  voifinage  de  Châtillon ,  où  ils  prirent 
le.  château  de  Maify ,  laiffant  de  tous  côtés  des  traces  de  pillage  , 
d  incendies  &  de  meurtres.  Les  finances  étoient  épuilées  au  point 
qu  on  ne  pouvoit  mettre  fur  pied  une  armée  fuffifante  pour  ar¬ 
rêter  ces  brigandages.  On  réfolut  donc  d’envoyer  au  Roi  Charles 
Tome  IV.  Y 
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x 4 3 3 .  &  au  Comte  de  Clermont,  pour  leur  faire  des  reprefentations 

fur  le  violement  des  treves  &  la  réparation  des  dommages.  En 
même  temps  le  Confeil  envoya  à  Geneve ,  dans  le  temps  de  la 
foire  des  Rois ,  Philibert  Andrenet,  Jean  Fraignot  &  Huguenm 
Gaudey,  qui  en  rapportèrent  1500  liv.  qu’ils  avoient  empruntées. 

LXVII.  Le  Confeil  avoit  donné  aux  Sires  de  Mauleon  &  d’Efchaney , 
Le  Sire  de  châ-  i  sjre  de  Château-vilain  pour  les  efcorter  en  allant  trouver  le 
donne  le  parti  du  Charles.  On  vint  a  bout ,  a  la  Cour  de  r  rance ,  de  gagner 
DucdeBourgogne  ^  ^  ^  château_vilain  >  qui,  en  conféquence ,  renvoya  au  Duc 

de  Betfort  les  marques  de  l’Ordre  de  la  Jarretière  dont  il 
avoit  été  décoré.  Les  motifs  du  changement  de  parti  de  ce  Sei- 
r.  iaPr.it  rtyr.  gneur  étoient,  i°.  fa  méfintelligence  avec  la  maifon  de  Vergi; 

i°,  la  faveur  où  étoient  ces  Seigneurs  à  la  Cour  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne.  On  juge  par  la  conduite  du  Sire  de  Chateau-vilam,  que 
la  députation  de  Bourgogne  a  la  Cour  de  France  ne  produisit 
pas  un  grand  effet.  Les  traites  du  Roi  &  du  Sire  de  Chateau-vilain 
font  datés  d’Amboife  le  1 5  Février.  Geoffroi  de  Toifi  &  Hum¬ 
bert  de  Burfart ,  députés  au  Duc  de  Bourbon ,  convinrent  d’une 
conférence  indiquée  à  Mâcon  pour  le  14  Mars  :  on  y  fit  un  traite 
entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Comte  de  Clermont ,  dont 
l’exécution  n’étoit  pas  facile,  fur -tout  quant  a  labftinence  des 
guerres  &  l’évacuation  des  garmfons ,  n  y  eut-il  que  celle  de  la 


Charité. 

LXVIII.  Ce  fut,  à  ce  qu’on  prétend,  l'inexécution  d’un  autre  traité 
Traité  entre  Jac-  pr£céd.Clîini6nt  conclu ,  qui  obligea  le  Duc  à  prendre  de  nou- 
&ie  Duc  Philippe,  velles  mefures  contre  Jacquette  Ducheffe  de  Brabant.  Maigre  la 
promeffe  de  ne  fe  point  marier  lans  le  confentement  du  Duc  fon 
coufin,  elle  avoit  époufé  fecrétement  François  Borfel,  Zélan- 
y.  in  Pr.  12 Avril,  dois ,  d’une  condition  peu  affortie  a  la  fienne.  Voici  comment 
certains  Hiftoriens  racontent  la  chofe  :  Marguerite  de  Bourgogne, 
Ducheffe  Douairière  de  Hollande,  ayant  fait  préfent,  au  com¬ 
mencement  de  l’année  1431,  de  quelques  chevaux  de  prix  & 
de  bijoux  curieux  à  Jacquette  fa  fille,  cette  derniere ,  dont  les 
finances  étoient  toujours  épuifées,  demanda  au  Vicomte  de  Mont- 
fort  fon  Lieutenant  en  Hollande,  de  quoi  faire  une  gratification  à 
ceux  qui  lui  avoient  offert  les  préfents.  Le  refus  que  lui  fit  cet 
Officier  d’avancer  la  fomme  demandée ,  outra  la  Princeffe ,  qui 
fe  retira  fondante  en  larmes  dans  fon  appartement.  Guillaume  de 
Bie ,  pénétré  de  l’afflition  de  la  Princeffe ,  lui  propofa  de  lui 
trouver  ce  qu  elle  defiroit,  auprès  de  François  Borfel  fon  Lieu¬ 
tenant  en  Zélande.  La  Princeffe  y  ayant  confenti ,  de  Bie  lui  ap¬ 
porta  les  fournies  demandées ,  &  en  même  temps  l’affurance  d  un 
entier  dévouement  de  Borfel.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour 
gagner  le  coeur  de  Jacquette ,  qui  refolut  de  donner  fa  main  a 
fon  bienfaiteur,  &  l’époufa  fecrétement.  Les  uns  des  Hiftoriens 
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difênt  que  le  Duc  de  Bourgogne ,  à  la  tête  d’une  armée  ,  fe  ren¬ 
dit  en  Hollande ,  &  fe  faifit  de  Borfel ,  qu’il  fit  conduire  prifon- 
nier.  D’autres  difent  que  le  Duc  fe  contenta  d’aller  trouver  fa 
coufine  pour  lui  faire  les  reproches  que  méritoit  l’infraHion  du 
traité  précédent ,  &  l’indecence  de  ce  mariage  mal  afforti  ; 
qu’ayant  fait  arrêter  Borfel ,  il  lui  fit  faire  fon  procès ,  pour  avoir 
ofé  époufer  fa  Souveraine  fans  le  confentement  des  Princes  fes 
parents;  que  Jacquette  ayant,  par  fes  intrigues fait  retarder  le 
jugement ,  aima  mieux  facrifier  fes  Etats  &  conferver  fon  mari. 
Tous  ces  récits,  qui  parodient  fucceffivement  copiés  &  ornés 
fuivant  la  fantaifie  des  Ecrivains ,  renferment  des  circonllances 
qui  ne  s’accordent  aucunement  avec  le  traite  du  1 1  Avril  1433, 
ni  avec  la  lettre  de  la  Princelfe  au  fouverain  Pontife ,  en  date  du 
3 1  Juillet  de  la  même  année. 

Le  Duc  Philippe  fut  moins  touché  des  propos  que  la  jaloufie 
faifoit  tenir  touchant  fon  traité  avec  Jacqueline  de  Brabant,  que 
de  la  mifere  de  fes  peuples  de  Bourgogne  ,  fur  lefquels  tomboit 
toute  la  fureur  des  Royaliftes ,  prit  le  parti  d’envoyer  des  Am- 
baffadeurs  au  Roi  d’Angleterre  ,  dans  le  moment  où  fon  Parle¬ 
ment  étoit  affemblé.  Philippe ,  en  Prince  fage  ,  les  avoit  chargés 
d’expofer  au  Roi  Henri  l’état  déplorable  où  la  guerre  réduifoit 
le  Royaume  de  France  ;  de  lui  faire  l'entir  la  nécelîité  ou  de  tra¬ 
vailler  férieufement  à  faire  une  paix  générale ,  ou  fi  le  Roi  de 
France  la  refufoit  abfolument,  de  mettre  fur  pied  une  armée  for¬ 
midable  ,  qui  pût  garantir  les  provinces  du  pillage  continuel  au¬ 
quel  elles  étoient  expofées  ;  la  nécelîité  de  tenir  des  garnifons  fur 
les  frontières  de  Bourgogne  ,  de  Comté ,  du  Charolois  &  ès  Etats 
du  Duc  dans  la  Flandre  &  l’Artois ,  &  d’avoir  de  tous  côtés  des 
armées  fur  pied,  ce  qui  occafionnoit  une  dépenfe  énorme.  Les 
peuples,  pillés  par  les  gens  de  guerre,  ne  pouvoient  plus  payer 
les  impôts  ;  enforte  que  le  Duc  Philippe  fut  obligé  de  recourir 
aux  emprunts ,  &  de  retrancher  les  dépenfes  de  fa  maifon  &  les 
profits  des  Receveurs  de  fes  finances ,  plutôt  que  de  furcharger 
fes  vaffaux. 

Malgré  cet  état  d ’épuifement ,  il  falloit  fonger  à  recouvrer  les 
places  que  les  ennemis  avoient  envahies  ,  &  d’où  ils  continuoient 
de  piller  la  province.  Le  Sire  de  Charni  fe  rendit  en  conféquence 
à  Beaune  auprès  du  Chancelier ,  pour  prendre  les  mefures  con¬ 
venables.  Le  Confeil  agit  en  conféquence ,  &  l’alfemblée  de 
troupes  fut  affignée  à  Semur-en-Auxois.  Les  troupes  du  Duché, 
en  s’y  rendant ,  reprirent  le  château  de  Boux  &  quelques  autres 
places ,  dont  les  garnifons  défoloient  le  pays.  Le  Bâtard  de  Rup 
fut  chargé  de  la  démolition  de  toutes  ces  retraites  de  brigands. 
Pendant  que  le  Gouverneur  rétabliffoit  la  tranquillité  dune  part, 
le  Sire  de  Château-vilain  cabaloit  de  l’autre  contre  les  intérêts  du 
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Duc.  Ce  Seigneur,  auffi-tôt  après  le  traité  qu’il  avoit  conclu  a 
Amboife  avec  le  Roi  Charles  VIL  s’etoit  retire  dans  ion  château 
de  Grancey.  La  haine  qu’il  avoit  conçue  contre  la  maifon  de 
Vergi,  ne  lui  permit  plus  de  garder  aucune  mefure.  On  vit  auffi- 
tôt  la  ville  de  Langres ,  qui  jul'ques-là  avoit  été  conllamment  at¬ 
tachée  au  Duc  de  Bourgogne ,  paffer  dans  le  parti  des  RoyaliAes. 
Le  Sire  de  Château-vilain  ne  prit  pas  la  peine  de  fe  juftifier  fur 
le  foupçon  d’avoir  opéré  cette  défe&ion.  Il  envoya  un  cartel  de 
défi  à  Antoine  de  Vergi,  Seigneur  de  Champlite  &  de  Rigni. 
Celui-ci  l’accepta  ,  &  tâcha  de  ménager  l’affiftance  de  fes  parents 
pour  foutenir  la  guerre.  L’acharnement  de  ces  deux  Seigneurs 
auroit  caufé  les  plus  grands  défordres  jufqu’aux  portes  de  Dijon, 
fi  le  Confeil  n’avoit  écrit  aux  Gouverneurs  des  places  du  Lan- 
grois ,  de  tenir  les  garnifons  prêtes  à  courir  fur  les  premiers  qui 
fie  mettroient  en  campagne.  On  ordonna  a  la  garnilon  de  Beze  de 
ne  recevoir  aucun  étranger ,  de  veiller  fur  les  paflages  des  partis, 
&  d’empêcher  tout  attroupement.  On  députa  enfuite  au  Duc  de 
Bourgogne ,  pour  lui  faire  favoir  le  danger  ou  les  guerres  do- 
meftiques  des  Seigneurs  de  Château-vilain  &  de  V ergi  expofoient 
la  province ,  &  le  prier  d’y  venir  au  plutôt.  Le  Duc  ne  perdit 
point  de  temps.  Le  10  Mai  il  étoit  rendu  à  Dijon,  d’ou  il  donna 
ordre  à  l’Abbé  &  aux  Religieux  de  Beze ,  au  Capitaine  &  Bour¬ 
geois  de  ce  lieu ,  d’être  diligents  à  veiller  fur  les  interets  du  Roi 
&  des  fiens ,  &  de  ne  fouffrir  dans  l’abbaye  ou  dans  le  bourg , 
aucuns  partilans  des  ennemis  du  Roi.  Philippe,  pendant  fon  iejour 
en  Bourgogne,  eut  encore  à  veiller  fur  la  confervation  des  droits 
de  fon  Duché  touchant  la  préféance  fur  les  autres  Ducs. 

Dans  ces  entrefaites,  Jean  Germain,  Evêque  de  Nevers,  Gil¬ 
bert  de  Launoi ,  Chambellan  du  Duc,  Jean  de  Fruin,  Tréforier 
de  l’églife  de  Befançon,  Jean  Vivien,  Archidiacre  de  Beaune,  & 
Robert  Anelon ,  Chanoine  de  Paris  que  le  Duc  avoit  envoyé 
au  Concile  de  Bafle  le  i  o  Mars  précédent ,  efluyerent  des  con- 
teftations  de  la  part  des  Ambafladeurs  des  Electeurs  &  des  Ducs 
de  Savoie  &  de  Bretagne  ,  touchant  la  préféance.  Cette  difficulté 
donna  lieu  à  une  enquête  qui  commença  le  6,  &  occupa  les  7, 
9  &  1 9  Mai.  Les  dépofitions  des  témoins  furent  favorables  aux 
Députés  de  Bourgogne.  Il  fut  prouvé  par  le  témoignage  d’envi¬ 
ron  30  perfonnes ,  favoir.  Cardinaux,  Archevêques,  Evêques, 
Chorévêques,  Abbés,  Archidiacres,  Prieurs,  Chanoines,  Doc¬ 
teurs  féculiers  &  réguliers,  que  les  Ambafladeurs  envoyés  par  le 
Duc  Jean  au  Concile  de  Confiance,  avoient  fiégé  immédiate¬ 
ment  après  les  Ambafladeurs  des  Rois. 

Une  fécondé  raifon  qui  faifoit  contefter  le  rang  aux  Bourgui¬ 
gnons  ,  c’eft  qu’ils  n’étoient  revêtus  que  de  la  fimple  qualité  d’En- 
voyés.  Pour  prévenir  ce  dernier  incident,  le  Duc  leur  envoya 
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les  Lettres-Patentes  qui  les  établiffoient  fes  Ambaffadeurs  ,  &  par  ’■  4  3  ■ 
un  avis  fecret  du  lendemain  1 1  Mai ,  il  leur  défend  de  paraître 
dans  les  affemblées ,  fi  on  leur  refufe  de  fiéger  immédiatement 
après  les  Ambaffadeurs  des  Rois.  Le  Cardinal  de  Saint- Angel, 

Préfident  de  la  commiffion  qui  avoit  été  établie  dans  la  onzième 
feflîon,  pour  juger  le  différend  des  Ambaffadeurs,  continuoit 
fes  procédures  :  il  étoit  affilié  de  fix  autres  Cardinaux ,  tant  Prê¬ 
tres  que  Diacres,  des  Patriarches  d’Alexandrie  &  d’Antioche, 
de  Hugues  Archevêque  de  Rouen ,  Amedée  de  Lyon ,  Barthe- 
lemi  de  Mdan ,  &  de  plufieurs  autres  Prélats  &  Doâeurs.  Les 
Ambaffadeurs  de  Bourgogne  plaidèrent  leur  caufe  à  ce  Tribunal  : 

Jean  Germain  y  défendit  les  droits  du  Duc  avec  beaucoup  d 'élo¬ 
quence.  Ceux  de  Savoie,  de  Bretagne,  &  ceux  des  Eleâeurs , 
fournirent  leurs  moyens;  ce  qui  dura  jufqu’au  1 6  Juin.  Alors 
les  Prélats  de  la  commiffion  préfenterent  leur  jugement  aux  Peres 
du  Concile  ,  pour  y  être  approuvé.  Il  y  étoit  décidé  que  le  pre¬ 
mier  Ambaffadeur  du  Duc  de  Bourgogne  auroit  la  première  place 
après  les  Ambaffadeurs  des  Rois  ,  après  lui  le  premier  Ambaffa¬ 
deur  des  Electeurs,  enfuite  le  fécond  Ambaffadeur  de  Bourgogne, 

&  ainfi  alternativement,  le  tout  néanmoins  par  provifion  ,  laiffant 
aux  parties  le  droit  de  fe  pourvoir  quant  au  pétitoire. 

Ce  jugement  ne  contenta  perfonne  :  les  Ambaffadeurs  des  LXXIÏI. 
Eleâeurs  de  Cologne  &  de  Mayence ,  qui  prétendoient  la  pré- 
féance  à  raifon  de  la  dignité  de  l’Empire  dont  ils  fe  difoient  mem¬ 
bres,  fe  retirèrent  en  proteftant  contre  ce  qui  avoit  été  fait.  Ceux 
de  Bourgogne ,  qui  avoient  clairement  démontré  leur  droit  de 
préféance ,  s’attendoient  à  avoir  un  jugement  définitif  ;  ils  firent 
leur  refer ve  fur  ce  qu’on  ne  leur  accordoit  la  préféance  que  pro- 
vifionnellement ,  &  fur  ce  qu’on  leur  en  retranchoit  une  partie , 
en  les  mêlant  avec  les  Ambaffadeurs  des  Elefteurs.  Le  7  Août 
fuivant ,  le  Duc  de  Savoie  protefta  contre  la  fentence  qui  plaçoit 
fes  Ambaffadeurs  après  le  Patriarche  d’Antioche.  Il  paroît  que  les 
Peres  affembles  dans  les  Etats  de  l’Empereur  qui  les  protégeoit 
contre  les  entreprifes  du  Pape  Eugene ,  qui  vouloit  diffoudre  on 
au  moins  transférer  le  Concile  ,  craignirent  dans  cette  occafion 
de  mécontenter  la  Majefle  Impériale ,  en  rendant  une  entière 
jullice  au  Duc  de  Bourgogne. 

Le  fecret  fur  la  decifion  des  Commiffaires  n’avoit  apparem¬ 
ment  pas  ete  bien  garde  ,  puifque  les  Ambaffadeurs  bourguignons 
annoncèrent  au  Chancelier  Rolin  ce  qu’il  devoit  contenir,  avant 
meme  qu  il  fut  prononcé  ;  ils  lui  demandèrent  en  conféquence 
Ion  avis  fur  la  maniéré  dont  ils  dévoient  fe  conduire  en  cette 
occafion,  &  fur-tout  dans  les  démêlés  qu’ils  prévoyoient  inévi¬ 
tables  entre  le  Pape  Eugene  &  les  Peres  du  Concile.  En  effet, 
ceux-ci  avoient  formé  le  projet  de  dépofer  le  Souverain  Pontife, 
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fous  prétexte  qu’il  étoit  un  diflipateur  des  biens  de  1  eglife.  Les 
Ambaffadeurs  de  Bourgogne  difoient  dans  la  meme  lettre  au 
Chancelier  :  les  Peres ,  malgré  cinq  Bulles  que  le  Pape  a  adref- 
fées  au  Concile  pour  affurer  l'on  adhéfion  à  ce  qui  y  fera  décidé 
&  pour  y  établir  fes  Légats,  perfiftent  dans  la  relolution  de  de- 
pofer  ce  Souverain  Pontife.  Il  y  a  tout  lieu  de  craindre  qu  il  ne 
réfulte  un  fchifme  de  cette  dépofition ,  &  nous  nous  propofons 
de  protefter  contre  ce  qui  pourroit  être  fait  au  défavantage  du 
Souverain  Pontife. 

Ils  ne  tardèrent  pas  à  exécuter  ce  projet.  Le  1 3  Juillet  ils 
protefterent  contre  le  décret  de  citation  prononcé  dans  la  dou¬ 
zième  feflion  contre  le  Pape  Eugene  ;  ils  remontrèrent  qu’ils 
avoient  été  envoyés  par  le  Duc  de  Bourgogne  vers  le  Pape,  pour 
le  fupplier  d’adhérer  au  Saint  Concile  ;  qu’ils  avoient  été  obligés 
d’interrompre  cette  négociation  avec  le  S  .  Pere ,  a  caufe  des  af¬ 
faires  plus  prelfantes  qui  leur  etoient  furvenues,  &  qui  les  avoient 
rappelles  au  Concile,  ou  ils  avoient  efpere  déterminer  ce  diffé¬ 
rend  ;  que  conjointement  avec  les  Ambaffadeurs  de  1  Empereur, 
des  Rois  de  France ,  d’Angleterre  &  d’Arragon ,  avec  ceux  des 
Elefteurs  &  des  Ducs  de  Savoie,  d’Autriche  &  de  Cleves,  ils 
avoient  préfenté  des  Requêtes  pour  obtenir  un  delai  au  moins 
de  fept  femaines ,  avant  que  l’on  prononçât  rien  contre  le  Sou¬ 
verain  Pontife  ,  afin  de  pouvoir  lui  députer  de  nouveau  quel¬ 
ques-uns  d’entr’eux  pour  l’engager  à  adhérer,  &  avoient  pro¬ 
mis,  dans  le  cas  où  il  le  refuferoit,  de  faire  agir  leurs  Souverains, 
pour  qu’ils  employaffent  tout  leur  crédit  dans  cette  affaire.  Les 
Ambaffadeurs  bourguignons ,  apres  cet  expofe ,  fe  plaignent  du 
peu  d’égard  que  les  Peres  ont  eu  pour  leurs  Requêtes  fi  louvent 
réitérées.  »  Nous  voyons  avec  douleur ,  ajoutent-ils ,  que  cette 
5,  importante  dilcuffion  conduit  a  un  fchifme  &  au  fcandale  de 
»  la  Chrétienté  ;  c’eft  pourquoi  nous  proteftons,  au  nom  du  Duc 
»  notre  maître,  dans  la  forme  la  meilleure ,  contre . le  décret  de 
»  citation ,  tout  ce  qui  s’en  eft  fuivi  ou  peut  s’enfuivre ,  jufquà 
»  ce  que  nous  ayions  reçu  des  ordres  contraires  de  la  part  du 
»  Duc  de  Bourgogne  notre  fouverain  Seigneur.  » 

Cette  proteftation  des  Ambaffadeurs  donna  de  l’inquiétude  aux 
Peres  affemblés  à  Bafle.  Toute  la  Chrétienté  étoit  alarmée  par 
les  fuites  que  devoit  avoir  la  démarche  qu’ils  venoient  de  faire 
contre  le  Souverain  Pontife.  Le  Pape  Eugene  n’étoit  coupable  ni 
d’héréfie ,  ni  d’autre  crime  qui  méritât  la  dépofition.  Il  refufoit, 
il  eft  vrai ,  de  reconnoître  &  d’adhérer  au  Concile  ;  mais  ce.  refus 
donnoit-il  droit  au  Cardinal  de  Saint- Angel ,  Préfident  de  l’affem- 
blée  de  Bafle ,  &  aux  autres  membres ,  de  citer  &  dépofer  le 
Chef  de  l’Eglife  ?  Les  Peres  de  Bafle  l’accufoient  de  difliper  les 
biens  de  l’Eglife  3  mais  ne  pouvoit-on  pas  prendre  d  autres  mefures 
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pour  prévenir  cet  abus  ?  Cette  diffipation  étoit-clle  d’ailleurs  un 
motif  fuffifant  de  dépofition  ?  Dans  l’embarras  où  fe  trouvoit  le 
Concile ,  on  expédia ,  le  6  Août ,  des  Lettres  de  créance  pour 
l’Evêque  de  Yizence,  l’Abbé  de  Vezelai,  Jean  de  Gribonval, 
Archidiacre  de  Rouen ,  &  Nicolas  Lami ,  Députés  au  Duc  de 
Bourgogne.  Ils  dévoient  lui  rendre  compte  des  caufes  pour  lef- 
quelles  le  Concile  étoit  affemblé,  de  la  conduite  qu’on  avoit 
tenue  pour  engager  le  Pape  à  adhérer  purement  &  Amplement 
au  S1.  Concile.  L’objet  le  plus  intéreffant  de  la  députation  ,  étoit 
d’obtenir  du  Duc  de  Bourgogne  des  ordres  à  fes  Ambaffadeurs 
de  fe  départir  de  la  proteilation  qu’ils  avoient  faite  contre  le  dé¬ 
cret  de  citation. 

Cette  tentative  des  Peres  détermina  le  Duc  de  Bourgogne  à 
joindre  aux  Ambaffadeurs  qu’il  avoit  à  Balle  ,  l’Archevêque  de 
Rouen ,  les  Evêques  de  Cambrai ,  de  Confiance  ,  d’Auxerre  & 
de  Châlons,  les  Abbés  de  Citeaux ,  de  Moutier-Saint-Jean ,  de 
Saint-Seine  &  de  Saint-Claude ,  le  Comte  de  Fribourg  ,  les  Mar¬ 
quis  de  Hogberg,  de  Rothelin  &  de  Fuftemberg,  les  Sires  de 
Pontailler  ,  de  Launoi ,  Jean  Jofquin ,  Quantin  Ménard ,  Jean 
Vivien,  Jean  de  Fruing,  Henri  de  la  Roche,  Jean  Lavantage , 
&  Gui  Serrurier,  Secrétaire.  Ces  nouveaux  Députés,  par  leurs 
inftruâions  datées  du  ier.  Septembre,  étoient  chargés  des  ré- 
ponfes  du  Duc  aux  repréfentations  du  Concile ,  &  avoient  ordre 
de  fe  plaindre  de  ce  qui  s’ étoit  paffé  à  la  féance  du  17  Août. 
Voici  le  fait  :  pendant  qu’on  y  lifoit  des  lettres  du  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,  dans  lefquelles  il  prenoit  la  qualité  de  Roi  de  France ,  les 
Archevêques  de  Bourges  &  de  Tours  s’élevèrent  contre  cette  pré¬ 
tention  ;  mais  en  défendant  les  droits  du  Roi  Charles  leur  maître, 
il  leur  échappa  des  imputations  injurieufes  contre  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne.  Les  Ambaffadeurs  de  ce  Prince  répondirent  pour  la  jufti- 
fication  de  leur  maître  :  bientôt  l’affemblée  fe  changea  en  cohue , 
les  reproches  fe  multiplièrent ,  &  on  en  vint  au  point  de  traiter 
les  Bourguignons  de  traîtres.  Le  Duc  ,  qui  ne  croyoit  pas  devoir 
tolérer  de  femblables  injures ,  chargea  fes  Ambaffadeurs  d’en  de¬ 
mander  une  réparation  dont  il  pût  être  content ,  à  quoi ,  ajoute- 
t-il  ,  l’honneur  du  S  h  Concile  ell  intéreffé. 

Touchant  la  paix  générale  dont  le  S'.  Concile  avoit  fait  parler 
au  Duc  de  Bourgogne,  fes  Ambaffadeurs  dévoient  dire,  que  pour 
l’honneur  de  Dieu  &  par  compaflion  des  maux  du  Royaume , 
ou  leur  Souverain  poffede  de  grandes  Seigneuries ,  ce  Prince 
délire  fmcérement  la  paix,  &  ell  enclin  &  prêt  à  entendre  à 
toutes  voies  &  moyens  raifonnables  de  pacification,  ainfi  qu’on 
peut  en  juger  par  les  journées  qui  ont  été  tenues  par  très-révé¬ 
rend  Pere  en  Dieu  M.  le  Cardinal  de  Sainte -Croix,  &  par  la 
facilité  avec  laquelle  il  s’eft  conformé  aux  intentions  de  M.  le 
Duc  de  Savoie  touchant  les  treves  qui  ont  été  propofées. 
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Item ,  qu’il  efl:  toujours  difpofé  d’adhérer  aux  décillons  du  SE. 
Concile ,  de  le  favoriier  en  tous  points ,  foit  de  la  reformation  de 
l’Eglife  &  de  la  pacification  des  Chrétiens  ;  mais  au  regard  du 
différend  étant  entre  notre  S1.  Pere  le  Pape  &  le  S*.  Concile , 
mondit  Seigneur  a  été  &  efl:  encore  déplailant  dudit  différend , 
&  fe  voudroit  employer  à  l’appaifement  d’icelui.  En  conféquence 
les  Ambafladeurs  font  chargés  de  s’unir  avec  ceux  du  Duc  de 
Savoie  &  des  autres  Souverains  qui  jugeront  à  propos  de  fe 
joindre  à  eux ,  de  prier  les  Peres  du  Concile  de  fufpendre  leur 
dernier  décret  jufqu’à  trois  mois,  afin  de  trouver  moyen  de  parer 
aux  inconvénients  qui  peuvent  s’enfuivre,  lefdits  Princes  fie  char¬ 
geant  d’envoyer  à  notre  S1.  Pere  le  Pape ,  pour  le  prier  d’adhérer 
purement  &  Amplement  au  Concile.  Que  fl  les  Peres  du  Concile 
refufent  de  fe  rendre  aux  follicitations  fufdites ,  les  Ambafladeurs 
fe  départiront  dudit  Concile,  &  retourneront  auprès  du  Duc. 

Quant  au  rang  afligné  par  le  S*.  Concile  aux  Ambafladeurs  du 
Duc  dans  les  féances ,  il  fera  repréfenté  qu’on  a  léfé  les  droits 
de  ce  Souverain  &  la  pofleflion  où  il  étoit ,  vu  fa  dignité  qui  efl 
très-fupérieure  à  celle  des  Eleâeurs.  On  devoit  d’ailleurs  répon¬ 
dre  à  tout  ce  que  le  parti  du  Roi  Charles  pourroit  dire  contre 
l’honneur  du  Duc  ,  &  le  juftifier  fur  tous  reproches  ;  au  moyen 
de  quoi  ils  étoient  chargés  de  toutes  les  pièces  concernant  la 
mort  du  Duc  Jean,  pour  en  faire  ufage  fl  l’occafion  s’en  préfen- 
toit ,  après  avoir  le  tout  communiqué  aux  Cardinaux  de  Sainte- 
Croix  &  de  Rouen ,  ainfl  qu’aux  autres  amis  du  Duc ,  particu¬ 
liérement  aux  Ambafladeurs  du  Duc  de  Savoie. 

Et  au  fujet  des  difpofitions  des  Peres  touchant  le  Pape ,  on 
dit  que  s’ils  font  difpofés  à  différer  le  décret  de  trois  mois , 
ainfl  qu’il  a  été  demandé  ,  l’Evêque  de  Nevers,  Gilbert  de 
Launoi ,  Me.  Jean  Vivien  &  Jean  Lavantage  le  difpoleront  à 
aller  à  Rome  devers  le  S*.  Pere,  après  s’être  retirés  devers  le 
Duc,  pour  y  prendre  les  inftruâions  convenables;  &  dans  le 
cas  où  le  S'.  Concile  ne  voudroit  obtempérer  au  délai  demandé, 
les  Ambafladeurs  avoient  ordre  de  fe  retirer.  Ces  inftruâions 
furent  données  au  camp  de  Ravieres  en  Bourgogne. 

Cette  ambaflade  du  Duc,  compofée  de  plus  de  vingt-cinq 
perfonnes ,  tant  Prélats  qu’autres  Seigneurs  ,  fut  accueillie  avec 
les  plus  grandes  marques  de  diftin&ion.  Guillaume ,  Duc  de 
Bavière,  Proteâeur  du  Concile  ,  fut  au  devant  d’eux  à  une 
demi-lieue  avec  un  grand  cortege  tant  de  fa  maifon ,  que  de 
celles  des  Cardinaux ,  &  les  conduifit  jufqu’à  Bafle.  Ils  y  furent 
vifités  par  les  autres  Ambafladeurs ,  le  lendemain  de  leur  arri¬ 
vée.  Leur  premier  foin  fut  de  tenir  des  confeils  avec  le  Duc  de 
Savoie ,  qui  pour-lors  fe  trouvoit  à  Bafle ,  &  avec  le  Cardinal 
de  Sainte-Croix.  Il  y  fut  réfolu  qu’on  différeroit  de  préfenter  de 

nouvelles 
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nouvelles  requêtes ,  jufqu  a  ce  qu’on  fût  le  réfultat  des  négocia¬ 
tions  d’un  nouvel  Ambaffadeur  du  Pape ,  venu  depuis  quelques 
jours ,  qu’on  fuppofoit  avoir  apporté  des  Bulles  d’adhéfion.  D’ail¬ 
leurs  on  attendoit  de  jour  à  autre  l’arrivée  de  l’Empereur  à  Balle  ; 
ce  qui  engagea  les  Peres  dans  la  feffion  treize ,  tenue  le  1 1  Sep¬ 
tembre  ,  de  déférer  à  la  lettre  de  l’Empereur  Sigifmond ,  &  d’ac¬ 
corder  encore  trente  jours  de  délai  au-delà  des  ioixante  donnés 
dans  le  décret  de  citation.  Les  Peres  chargèrent  les  Ambaffadeurs 
du  Duc  de  Bourgogne ,  de  lui  donner  avis  de  cette  prorogation 
du  délai. 

Malgré  les  Bulles  d’adhéfion  que  le  Souverain  Pontife  envoya 
au  Concile  à  différentes  reprifes ,  les  Peres  confervoient  toujours 
le  delfein  de  le  dépofer ,  fous  prétexte  qu’il  n’adhéroit  pas  pure¬ 
ment  &  Amplement  ;  enforte  qu’au  3  OSobre,  l’Evêque  de  Ne- 
vers  écrivit  au  Duc ,  que  malgré  les  mouvements  que  s’étoient 
donnés  les  Ambaffadeurs  ,  il  prévoyoit  que  le  Concile  refuferoit 
un  nouveau  délai ,  attendu  que  l’Empereur  ne  pourroit  pas  être 
rendu  à  Bafle  pour  le  famedi  fuivant ,  jour  où  expiroit  celui  qui 
avoit  été  accordé. 

Les  foins  que  fe  donnoit  le  Duc  de  Bourgogne  pour  prévenir  LXXViii. 
les  fuites  fâcheufes  des  démêlés  du  Souverain  Pontife  avec  les  le  Duc  Philippe, 
Peres  du  Concile  de  Bafle ,  ne  l’empêcherent  pas  de  donner  une  JuKredecSSm- 
attention  particulière  aux  affaires  de  fes  Etats  de  Bourgogne.  Les  jjlaL™res.llvlUe 
brouilleries  du  Sire  de  Château -vilain  avec  les  Seigneurs  de 
Vergi ,  firent  prendre  au  premier  le  parti  de  fe  joindre  aux  enne¬ 
mis  du  Duc.  Ce  changement  opéra  celui  de  la  ville  de  Langres, 
qui  prit  le  parti  des  Royaliftes.  Le  Duc  prit  fort  à  cœur  la  défec¬ 
tion  des  Langrois  &  l’ingratitude  du  Sire  de  Château  -  vilain.  Il 
donna  ordre  à  tous  fes  vaffaux  de  Flandres  de  s’affembler  à  Arras, 
où  il  paffa  en  revue  fes  troupes,  montantes  à  environ  6000 
hommes ,  avec  lefquels  il  traverfa  l’Artois  ,  la  Picardie ,  la  Cham¬ 
pagne  ,  &  fe  rendit  à  Châtillon-fur-Seine  ,  où  le  Gouverneur  de 
Bourgogne  ,  avec  la  principale  Nobleffe ,  le  vint  joindre.  Il  laiffa 
dans  cette  ville  la  Ducheffe  fon  époufe ,  pendant  qu’il  fut  faire 
le  fiége  de  Muffi.  La  garnifon ,  qui  étoit  d’environ  900  hommes, 
fut  bientôt  forcée  de  capituler  ;  elle  fortit  vie  &  bagues  fauves  , 

&  fut  conduite  fous  efcorte  jufqu  a  Saint-Florentin.  On  exigea 
d’elle  la  promeffe  fpéciale  de  ne  faire  aucune  entreprife  fur  les 
places  appartenantes  au  Duc ,  tant  que  dureroit  la  treve.  Le  Duc , 
après  cette  opération ,  revint  à  Châtillon ,  d’où  il  fit  partir  la 
Ducheffe  accompagnée  de  fes  Officiers,  pour  fe  rendre  à  Dijon, 
tandis  qu’il  alla  à  la  tête  de  fon  armée ,  reprendre  les  places  de 
Paci,  Lézines,  que  lui  avoient  enlevées  les  Royaliftes. 

L’entrée  de  la  Ducheffe  à  Dijon,  la  tenue  des  Etats  qui  avoient 
été  convoqués  pour  le  19  Juillet ,  &  les  exploits  du  Duc  fur  la 
Tome  IV.  Z 
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frontière ,  donnèrent  lieu  à  de  grandes  réjouiffances.  Le  Chan¬ 
celier  demanda  un  fublide  de  40000  liv.  qui  fut  accorde  lans 
difficulté.  La  Ducheffe  s  étant  tranfportée  à  Dole  ,  les  Etats  du 
Comté  accordèrent  avec  la  même  facilité,  un  fubfide  de  13009 
livres. 

Le  Duc  de  Bourgogne  étoit  dans  fon  camp  à  Ravieres ,  lors¬ 
qu'il  reçut  la  réponfe  du  Roi  d’Angleterre ,  dans  laquelle  ce  Prince 
commence  par  juftifier  les  difpolitions  de  fa  nation ,  par  le  récit 
de  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  les  Congrès  de  Semur ,  Auxerre  & 
Corbeil  ;  il  offre  encore  d’envoyer  des  Ambaffadeurs  pour  traiter 
de  la  paix  générale  ,  &  remercie  beaucoup  le  Duc  de  fes  bonnes 
intentions ,  auxquelles  l’état  des  affaires  d’Angleterre  ne  permet- 
toit  pas  de  fe  conformer  dans  le  moment  préfent.  Le  Sire  de  Sentes 
&  le  Tréforier  de  Boulonnois ,  en  rendant  compte  au  Duc  de 
leur  ambaffade ,  lui  mandoient,  1  .  quils  av oient  ete  gracieufe- 
ment  reçus  du  Roi  Henri;  i°.  quils  avoient  appris  quon  avoit 
propofé  à  Londres  le  mariage  de  la  fille  de  Charles  VII.  avec  le 
Roi  d’Angleterre ,  mais  que  ces  offres  n’avoient  point  été  bien 
accueillies ,  &  qu’il  n’y  avoit  pas  d’apparence  quelles  euffent  au¬ 
cun  fuccès ,  à  moins  qu’on  ne  traitât  en  meme  temps  de  la  paix 
générale  ;  3  °.  qu’ils  avoient  vu ,  chez  le  Comte  de  Suffolk ,  le 
Duc  d’Orléans ,  qui  ,  au  premier  abord ,  leur  avoit  tendu  les 
mains  avec  l’air  le  plus  affedtueux  ;  qu  a  la  demande  qu  ils  lui 
avoient  faite  de  l’état  de  fa  fanté ,  il  leur  avoit  répondu  de  la  ma¬ 
niéré  la  plus  touchante  :  »  Je  luis  affez  bien  de  corps  ;  quant  a 
»  mon  efprit,  il  s’en  faut  beaucoup  qu’il  foit  dans  fon  affiette 
»  naturelle  ;  je  meurs  de  chagrin  de  voir  qu’il  faut  paffer  les  plus 
»  beaux  jours  de  ma  vie  dans  les  fers ,  fans  que  perlonne  prenne 
»  part  à  mes  maux.  »  Sur  ce  que  les  Ambaffadeurs  lui  reprélèn- 
terent,  qu’ils  efpéroient  qu’il  en  arriveroit  un  grand  bien,  attendu 
qu’ils  favoient  qu’il  négocioit  la  paix  entre  les  deux  Royaumes  , 
&  qu’en  yréuffiffant,  il  n’auroit  plus  à  déplorer  fon  fort.  »  Voilà 
„  le  Comte  de  Suffolk,  répliqua  le  Prince,  il  peut  vous  dire  les 
mouvements  que  je  me  fuis  donnes  &  que  je  renouvelle  tous 
»  les  jours ,  tant  auprès  du  Roi  d’Angleterre  ,  qu  auprès  de  fon 
)>  Confeil  :  mais  je  fuis  ici  comme  une  épée  dont  on  ne  peut  le 
»  fervir  qu’on  ne  l’ait  tirée  de  fon  fourreau,  je  lai  toujours  dit, 
i>  &  je  ne  me  lafferai  jamais  de  le  dire  :  que  ce  fera  inutilement 
»  que  je  m’emploierai  à  procurer  la  paix  entre  les  deux  Rois  , 
»  tant  que  je  ne  pourrai  pas  m’aboucher  avec  les  amis  que  j  ai 
»  en  France  ;  ils  ne  fe  réfoudront  jamais  à  confentir  qu’on  traite 
3>  de  la  paix ,  à  moins  qu’ils  n’aient  le  pouvoir  de  me  confulter  ; 
»  je  vous  protefte  cependant  que  li  la  paix  dependoit  de  moi, 
»  &  qu’en  la  procurant  je  duffe  mourir  fept  jours  apres,  je  ny 
»  aurois  en  vérité  point  de  regret.  Mais  tout  ce  que  je  dis  eft 
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»  inutile  ;  parce  qu’après  les  deux  Rois  ,  les  Duc  de  Bourgogne 
»  &  de  Bretagne  font  les  feuls ,  à  dire  vrai ,  de  qui  dépend  la 
»  confommation  d’un  fi  gtand  bien.  »  Hue  de  Launoi  ayant 
protefté  au  Duc  d’Orléans  que  celui  de  Bourgogne  defiroit  fin- 
cérement  la  paix ,  le  Comte  de  Suffolk  prenant  la  parole,  ajouta  : 
»  Ne  vous  l’avois-je  pas  bien  dit,  Monfieur ,  que  c’étoit  ainfi 
»  que  penfoit  le  Duc  de  Bourgogne  ?  Je  me  le  perfuade  d’au- 
»  tant  plus  agréablement ,  reprit  le  Prince  ,  que  le  Duc  de  Bour- 
»  gogne  doit  voir  auffi-bien  que  moi,  que  nous  ne  fommes 
»  caul'e  ni  l’un  ni  l’autre  des  troubles  qui  agitent  le  Royaume  de 
»  France.  Vous  l'avez.  Hue  de  Launoi,  ce  que  je  vous  ai  dit 
»  là-deffus  ;  croyez,  je  vous  prie  ,  que  je  perfide  dans  les  mêmes 
»  fentiments.  »  Et  alors  le  Duc  d’Orléans  ferra  étroitement  la 
main  de  cet  Ambaffadeur,  &  lui  pinça  le  bras  à  deux  reprifes, 
comme  pour  lui  faire  comprendre  qu’il  n’ofoit  pas  lui  en  dire 
davantage. 

Enfuite  le  Duc  d’Orléans  s’étendit  beaucoup  fur  les  louanges 
du  Duc  de  Bourgogne,  &  enfin  dit  avec  un  air  d’emprelfement 
aux  Ambalfadeurs,  qu’il  l'eroit  charmé  de  les  entretenir.  Comme 
il  les  preffoit  de  lui  donner  parole  de  le  venir  voir  :  »  ils  vous 
verront,  Monfieur,  avant  votre  départ,  »  répondit  le  Comte 
de  Suffolk,  d’un  ton  à  montrer  que  des  entretiens  l'ecrets  du 
Duc  avec  les  Ambalfadeurs  n’étoient  point  du  goût  de  la  Cour 
d’Angleterre.  Auflî  deux  jours  après  cet  entretien ,  un  nommé 
Jean  Canet ,  Barbier  du  Comte  de  Suffolk,  Sd’un  des  Gardes 
du  Duc  d’Orléans,  vint  les  trouver  &  leur  parla  de  la  forte  : 
»  Je  fuis  né  à  Lille,  par  conféquent  fujet  du  Duc  de  Bour- 
»  gogne,  ainfi  jugez  fi  je  dois  lui  être  attaché  &  le  fervir  de 
»  tout  mon  cœur  :  voici  donc  le  fujet  qui  m’amene  auprès  de 
»  vous.  J’ai  appris  qu’on  vous  avoit  fait  de  fâcheux  rapports 
s»  contre  le  Duc  d’Orléans ,  entre  autre  qu’il  haïffoit  mortel- 
»  lement  le  Duc  de  Bourgogne,  &  qu’il  lui  étoit  échappé  de 
»  dire  que  s’il  pouvoit  jamais  rentrer  en  France,  il  lui  feroit 
»  la  guerre  de  toutes  fes  forces.  Que  l’on  vous  ait  fait  ce 
»  récit ,  ou  non  ,  peu  m’importe  ;  mais  ce  dont  je  me  crois 
»  obligé  de  vous  avertir  ,  c’eft  que  vous  n’y  devez  faire  au- 
»  cun  fond,  je  fuis  mieux  en  état  que  perfonne  qui  foit  au 
»  monde  de  vous  affurer  le  contraire.  Comme  je  parle  françois, 
»  le  Duc  d’Orléans  s’entretient  avec  moi  plus  familièrement 
»  qu’avec  aucun  autre  de  notre  hôtel.  Or  je  puis  vous  pro- 
»  tefter  que  je  ne  lui  ai  jamais  oui  dire  rien  de  femblable  ; 
»  au  contraire ,  toutes  les  fois  qu’il  a  oceafion  d’en  parler ,  il 
»  le  fait  avec  tant  d’éloges,  qu’il  eft  facile  de  voir  qu’il  le 
»  confidere  extrêmement,  &  qu’il  l’aime  avec  fincérité  :  vous 
»  pouvez  donc  dire  au  Duc  de  Bourgogne  que  celui  d’Orléans 


1  43  3- 


*  43  3- 


LXXX. 

Suite  des  décou¬ 
vertes  des  Ambaf¬ 
fadeurs  du  Duc  , 
touchant  les  difpo- 
fuionsdesAnglois. 


180  HISTOIRE 

»  lui  eft  entièrement  dévoué.  Si  vous  voulez  vous  en  con- 
»  vaincre,  vous  M.  le  Tréforier  de  Boulonnois,  qui  êtes  voifin 
»  de  l’Angleterre,  vous  pouvez  me  faire  favoir  que  le  Duc  de 
»  Bourgogne  le  trouvera  bon,  je  me  charge  de  lui  porter  une 
i>  lettre  de  la  part  du  Duc  d’Orléans  ,  par  laquelle  il  jugera 
»  lui-même  de  lés  fentimens  &  de  fa  bonne  volonté  ;  au  moyen 
»  de  quoi  vous  n’aurez  aucun  lieu  de  douter  de  moi ,  ni  de 
»  craindre  que  je  cherche  à  vous  en  impofer.  »  Les  Ambal- 
fadeurs,  après  l’avoir  remercié  de  l’affeftion  qu’il  témoignoit  pour 
leur  commun  Souverain,  le  chargèrent  d’affurer  le  Duc  d’Or¬ 
léans  que  celui  de  Bourgogne  étoit  plein  d’eflime  &  d’amitié 
pour  lui,  &  de  ne  point  écouter  les  propos  qui  pouvoient  être 
répandus  pour  donner  à  ces  Princes  des  fentimens  de  défiance 
les  uns  contre  les  autres.  Le  lendemain  de  cette  négociation 
fecrette,  le  Duc  d’Orléans  vit  encore  les  Ambaffadeurs  chez  le 
Comte  de  Suffolk,  lorfqu’iis  prenoient  congé  de  ce  Seigneur , 
où  il  les  chargea  de  l’affurer  de  fes  fentimens.  Ayant  demandé 
au  Comte  s’il  ne  pouvoit  pas  écrire  au  Duc  de  Bourgogne  , 
Suffolk  lui  répondit:  vous  y  penfere £,  Monjîeur ,  pendant  La  nuit. 
Le  lendemain,  Jean  Canet  leur  apporta  une  lettre  du  Duc  d’Or¬ 
léans  au  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Meffager,  en  la  remettant  aux 
Ambaffadeurs ,  les  avertit  que  le  Duc  d’Orléans  n’avoit  pu  ob¬ 
tenir  la  permiffion  d’écrire  à  celui  de  Bourgogne.  Ce  récit  ne 
s’accorde  pas  avec  ceux  de  quelques  Ecrivains  modernes,  tou¬ 
chant  les  difpofitions  des  Ducs  de  Bourgogne  &  d’Orléans. 
Heureufement  la  conduite  que  l’un  &  l’autre  ont  tenue  dans  la 
fuite,  dément  toutes  les  obfervations  qui  ont  été  hafardées  contre 
la  fincérité  de  leurs  démarches. 

Les  mêmes  Ambaffadeurs,  fur  l’article  des  propos  que  les  An- 
glois  tenoient  fur  le  compte  du  Duc  de  Bourgogne,  dans  le 
quatrième  article  de  leur  lettre ,  racontent  qu’allant  prendre 
congé  du  Comte  de  Warwick,  il  leur  avoit  dit  que  les  Seigneurs 
anglois  &  le  peuple  étoient  très-mécontents  de  ce  que  le  Duc 
de  Bourgogne  n’avoit  pas  rendu  une  feule  vilite  au  Roi  d’An¬ 
gleterre  pendant  qu’il  étoit  en  France,  &  qu’d  donneroit  bien 
la  moitié  de  fes  revenus  pour  que  le  Duc  de  Bourgogne  pût 
aller  à  Londres  au  moins  pendant  quinze  jours,  où  l’accueil  qu’on 
lui  feroit ,  donneroit  aux  affaires  la  meilleure  tournure  :  à  quoi 
les  Ambaffadeurs  répondirent ,  que  puifque  le  Comte  leur  don- 
noit  occafion  de  s’expliquer  avec  franchife ,  ils  lui  diroient  natu¬ 
rellement  ,  que  les  propos  qu’il  leur  tenoit ,  ne  s’accordoient  au¬ 
cunement  avec  les  indécents  difcours  qu’on  fe  permettoit  dans  la 
ville  de  Londres  fur  le  compte  du  Duc  leur  maître,  &  même 
les  menaces  que  l’on  y  faifoit  contre  le  Prince  &  les  fujets  de 
fes  Etats  :  à  quoi  le  Comte  répliqua ,  qu’il  n’y  avoit  que  parmi 
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la  canaille  où  l’on  s’échappoit  de  la  forte ,  &  qu’on  n’entendroit 
rien  de  pareil  de  la  part  des  gens  penfants  bien ,  ni  de  ceux  qui 
étoient  à  la  tête  du  Gouvernement ,  ni  des  Princes  ;  que  le  feu 
Duc  Jean  fon  pere ,  quoiqu’en  pleine  guerre ,  étoit  bien  venu 
trouver  le  Roi  à  Calais ,  &  qu’il  n’y  avoit  reçu  que  des  marqués 
de  politeffe  :  à  qüoi  les  Ambalfadeurs  répartirent ,  que  quand  le 
Roi  d’Angleterre  repafferoit  en  France ,  tout  le  monde  fe  feroit 
un  devoir  d’aller  lui  faire  la  cour.  Les  Ambalfadeurs  ajoutoient 
que  pendant  leur  féjour  à  Londres ,  ils  avoient  vu  ceux  du  Duc 
de  Bretagne  fans  leur  parler,  quoique  leurs  logements  füffent 
voifins  ;  que  ce  qu’ils  avoient  pu  découvrir  du  fujet  de  leur  am- 
balfade  ,  étoit  la  réparation  de  quelques  dommages  qui  leur 
avoient  été  faits  fur  mer,  &  la  délivrance  du  Duc  d’Orléans. 

Dans  le  fixieme  article,  les  Ambalfadeurs  annonçoient  au  Duc 
qu’ils  favoient,  par  le  canal  de  Camail,  Héraut  du  Duc  d’Or¬ 
léans  ,  &  de  Jean  Canet ,  que  fi  le  Roi  Charles  contihuoit  de  re- 
fufer  de  traiter  de  la  paix ,  il  feroit  enforte ,  indépendamment  du 
Roi  &  de  fes  partifans,  de  fe  procurer  la  liberté,  parce  qu’il 
étoit  las  de  l’état  malheureux  où  il  vivoit.  Dans  le  feptieme ,  ils 
difoient  qu’ayant  trouvé  à  Calais  Jean  de  Saveufes ,  il  leur  avoit 
alfuré  qu’on  ne  parviendroit  à  la  paix  qu’au  moyen  de  la  déli¬ 
vrance  du  Duc  d’Orléans ,  &  d’une  renonciation  abfolue  des 
Anglois  à  la  Couronne  de  France  ;  que  le  Bâtard  d’Orléans  ,  fur 
l’invitation  qu’on  lui  avoit  faite  de  tomber  fur  le  Duc  Philippe 
lorfqu’il  alloit  au  fecours  de  fes  Etats  de  Bourgogne ,  avoit  gé- 
néreufement  répondu  qu’il  ne  le  feroit  jamais ,  parce  qu’il  fa  voit 
que  le  Duc  ne  haïlfoit  point  fon  frere  prifonnier  en  Angleterre, 
&  que  fon  frere  comptoit  beaucoup  fur  le  Duc  de  Bourgogne  ; 
&  qu’enfuite  le  Sire  de  Saveufes ,  fur  le  récit  de  ce  qui  s’ 'étoit 
paffé  à  Londres  entre  le  Duc  d’Orléans  &  les  Ambalfadeurs  de 
Bourgogne ,  avoit  alfuré  Hue  de  Launoi  que  le  Duc  d’Orléans 
ne  deliroit  rien  tant  que  de  donner  à  celui  de  Bourgogne  des 
marques  de  fon  fincere  attachement. 

Enfin ,  touchant  le  Duc  de  Betfort ,  Hue  de  Launoi  raconte 
que  la  veille  de  leur  départ  ayant  été  faluer  le  Duc  &  la  Duchelfe 
fon  époufe  ,  après  leur  avoir  demandé  leurs  commilfions  pour  la 
Picardie ,  ils  en  avoient  été  reçus  de  la  maniéré  la  plus  affable , 
&  que  le  Duc  lui  avoit  dit  :  »  Melfire  Hue ,  je  fais  que  vous 
»  aimez  beaucoup  le  Duc  mon  frere ,  je  crois  aulfi  que  vous  ne 
»  me  hailfez  pas  :  or,  je  vous  avouerai  tout  franchement  que 
»  je  fouffre  tout  ce  qui  fe  peut  de  ce  qu’il  fe  lailfe  aller  à  mille 
»  imaginations  fâcheufes  fur  mon  compte.  Je  ne  lui  veux  cer- 
»  tainement  aucun  mal;  au  contraire,  je  le  dis  fincérement,  il 
»  n  efl  aucun  Prince  au  monde ,  après  le  Roi ,  que  j’eftime  au- 
»  tant.  Cependant ,  qui  ne  voit  que  notre  procédé  vis-à-vis  l’un 
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»  de  l’autre,  porte  aux  affaires  du  Roi  &  aux  Tiennes  le  plus 
»  grand  préjudice  ?  mais  je  puis  protefter  que  malgré  fes  pré- 
»  ventions ,  rien  ne  m’empêchera  de  m’employer  également  au 
»  fervice  du  Roi  &  du  lien,  ainfi  que  j  ai  toujours  fait,  &  comme 
i>  fi  nous  vivions  dans  le  meilleur  concert  du  monde.  » 

Le  Pape  Eugene  IV.  ayant  transféré  Jean  de  Harcourt  de 
l’Evêché  d’Amiens  à  celui  de  Tournai,  le  Duc  ne  voulut  jamais 
approuver  la  tranilation,  il  fit  enfuite  nommer  le  même  Jean 
de  Harcourt  à  l’Archevêché  de  Narbonne;  mais  le  Prélat  n  ayant 
pas  voulu  accepter,  le  Duc  envoya  le  Comte  d’Etampes,  Jean 
de  Nevers  avec  des  Chevaliers  &  quelques  gens  de  Ion  Con- 
feil,  pour  prendre  poffeffion  de  l’Evêché  au  nom  de  Jean  Charot, 
que  le  Pape  y  avoit  nommé  en  place  de  Jean  de  Harcourt.  Le 
peuple  s’affembla  tumultuairement  &  réfifta  aux  Commiffaires , 
f  Evêque  courut  à  l’Eglife  appaifer  la  fédition;  mais  le  Duc  irrité 
défendit  à  toutes  les  villes  voifines  d’avoir  aucun  commerce  avec 
celle  de  Tournai,  il  fit  enfuite  faifir  les  revenus  de  l’Evêché;  en- 
forte  qu’après  avoir  réfifté  environ  un  an ,  J ean  de  Harcourt  fut 
obligé  d’abandonner  l’Evêché  de  Tournai. 

Lorfque  le  Duc  Philippe  eut  repris  Pacy,  Lezines  &  les  autres 
places  voifines ,  il  penfa  ferieufement  a  faire  le  fiege  d  Avalon. 
De  Ravieres  il  vint  établir  fon  camp  à  Epoiffes  ;  les  Sires  de 
Charni  &  de  Vaudrei  eurent  ordre  de  s’approcher  de  la  place 
avec  les  troupes  qu’ils  commandoient ,  &  de  fommer  la  garnifon 
de  fe  rendre.  Le  Duc  de  Bourgogne  auroit  bien  fouhaité  de  ren¬ 
trer  en  poffeffion  de  cette  ville,  fans  venir  à  la  fâcheufe  extrémité 
d’en  ruiner  les  fortifications  ;  mais  la  reponfe  des  aflieges  fut , 
qu’ils  vouloient  avoir  la  gloire  de  le  bien  defendre.  Entre  les 
pièces  d’artillerie  qu’on  employa ,  on  y  en  remarque  une  nommee 
la  bombarde  de  Bourgogne  ,  dont  le  charroi  de  Dijon  à  Avalon 
coûta  3  5  3  liv.  On  lui  fit  prendre  la  route  de  Beaune,  Savigni, 
Arnai ,  Saulieu ,  Cufli-les-Forges  &  Avalon.  Pour  fubvenir  aux 
frais  de  cette  guerre,  les  trois  Etats  s’affemblerent  à  Dijon,  en 
préfence  de  la  Ducheffe ,  au  commencement  d’Oâobre ,  pour 
ordonner  l’anticipation  des  termes  du  fubfide  de  40000  liv.  qui 
avoit  été  accordé  dans  l’affemblée  précédente. 

Au  commencement  du  féjour  du  Duc  au  camp  d’Epoiffes, 
c’eft-à-dire  le  3  Oâobre ,  il  reçut  les  lettres  du  Roi  d’Angleterre, 
qui  lui  annonçoient  un  nouveau  Congrès  dans  la  ville  de  Calais , 
fuivant  les  mefures  prifes  par  le  Duc  d’Orléans.  En  conféquence, 
le  Duc  de  Bourgogne  prit  les  Tiennes  pour  y  faire  trouver  des 
Ambaffadeurs  de  fa  part  :  il  adreffa  fes  lettres  à  Quantin  Ménard, 
Prévôt  de  S1.  Orner ,  avec  ordre  de  s’informer  à  quel  temps  on 
fixoit  cette  affemblée  ;  mais  toutes  les  enquêtes  du  Prévôt  furent 
inutiles,  le  temps  parut  toujours  indéterminé.  Les  recherches  de 
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ce  Miniflre,  fuivant  les  lettres  qu’il  écrivit  au  Duc  fon  maître ,  en  *  4}  î> 
date  du  dernier  Octobre ,  lui  firent  découvrir  que  la  Cour  de 
France  ne  différait  d’accepter  le  Congrès  propofé  par  le  Roi 
d’Angleterre  ,  à  la  follicitation  du  Duc  d’Orléans,  qu’afin  de  voir 
quelle  ilïue  auroit  le  liège  d’Avalon  ;  que  d’ailleurs  le  Roi  Charles 
fe  difpofoit  à  un  voyage  de  Lyon ,  où  fes  partifans  dévoient  le 
joindre  afin  de  fondre  tous  enfemble  fur  la  Bourgogne ,  &  forcer 
le  Duc  à  faire  fa  paix  particulière  avec  le  Roi  de  France.  La 
délicateffe  du  Duc  Philippe  fur  le  point  d’honneur  &  fur  l’ob- 
fervation  des  fermens,  étoit  effeâivement  le  feul  obflacle  à  1a. 
conclufion  de  la  paix  :  ce  fut  toujours  l’article  le  plus  difficile  à 
obtenir  de  lui.  Le  projet  de  l’y  forcer  étoit  un  trait  de  politique 
de  la  part  du  Roi  Charles  VII.  les  moyens  qu’employoient  les 
Anglois  pour  le  conferver  dans  leur  parti ,  en  étoit  un  autre  : 
mais  dans  la  conduite  que  nous  voyons  tenir  à  ces  Princes ,  il 
n’y  a  rien  qui  puiffe  jullifier  les  imputations  de  mauvaife  foi, 
de  fourberie ,  de  perfidie  ,  que  certains  Ecrivains  paffionnés  pour 
l’Angleterre  ont  imputés  aux  François,  ni  celles  que  les  Ecrivains 
françois  affeûent  de  rejeter  fur  les  Anglois ,  fans  avoir  pris  la 
peine  d’appuyer  leurs  reproches  fur  des  preuves  fuffifantes. 

La  valeur  du  Duc  de  Bourgogne  dut  déconcerter  les  projets  lxxxiv. 
des  Minières  de  Charles  VIL  le  fiége  d’Avalon  lut  pouffé  avec  Prife  d'Aïalon> 
une  vigueur  incroyable ,  &  foutenu  avec  un  courage  peu  com¬ 
mun.  Les  fortifications  fe  trouvant  ruinées  au  point  de  pouvoir 
monter  à  l’affaut  vers  le  lo  Octobre ,  le  Duc  îe  fit  commencer 
dès  le  matin  :  les  affiégés  foutinrent  vigoureufement  jufqu’au  foir  ; 
mais  enfin  voyant  leurs  fortifications  détruites ,  les  bâtiments  de 
la  ville  foudroyés ,  &  un  lècours  d’Arbalêtriers  que  le  Chance¬ 
lier  avoit  envoyé  joindre  les  affiégeants,  on  tint  Confeil,  où  il 
fut  réfolu  de  fe  foumettre ,  puifqu’il  n’y  avoit  plus  moyen  de  ré- 
fiffer.  Monftrelet  prétend  que  la  garnilon ,  qui  n’efpéroit  pas  une 
bonne  compofition ,  eut  le  fecret  de  s’évader  par  une  fauffe  porte 
pendant  la  nuit  ;  enforte  qu’il  ne  fut  pas  néceffaire  de  livrer  un 
fécond  affaut.  Le  Duc  entra  triomphant  dans  la  ville ,  où  il  fé- 
journa  le  relie  du  mois  ,  afin  d’y  rappeller  tous  les  habitants  qui 
l’avoient  abandonnée ,  lorfqu’elle  tomba  fous  la  puiffance  du  Ca¬ 
pitaine  Fort-Epice.  Il  prit  avec  eux  des  mefures  pour  le  rétablif- 
fement  des  murs  que  fon  artillerie  avoit  ruinés ,  &  concerta  avec 
les  Sires  de  Charni  &  de  Croï,  les  moyens  de  reprendre  les 
places  de  Crevant ,  Mailli-le-Châtel ,  Mailli-la-Ville  ,  &c.  enfuite 
il  fe  rendit  à  Dijon  auprès  de  la  Ducheffe  fon  époufe. 

La  Princeffe  ,  peu  de  jours  après  le  retour  du  Duc,  lui  donna  LXXXV. 
un  nouveau  fujet  de  joie,  en  accouchant,  le  xo  Novembre,  SSomlogSr 
dun  Prince,  qui  fut  baptifé  le  1 1  par  l’Evêque  de  Nevers,  qui 
etoit  de  retour  du  Concile  de  Balle.  Le  parrain  fut  Charles  de 
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143  3-  Bourgogne,  Comte  de  Nevers,  &  la  marraine  Agnes  de  Bour¬ 
gogne  ,  Comteffe  de  Clermont  ;  le  jeune  Prince  fut  nomme 
Ch.  des  Comptes.  Charles-Martin  :  on  lui  donna  en  apanage  le  Comte  de  Charolois, 
&  le  collier  de  l’ordre  de  la  toifon  d’or.  A  cette  occafion  les 
treves  entre  Charles  de  Bourbon  &  Philippe  Duc  de  Bourgogne  , 
furent  prolongées  jufqu’au  mois  de  Janvier.  A  toutes  les  réjouil- 
fances  qui  fe  firent  à  Dijon  &  dans  les  Etats  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  à  la  naiffance  de  ion  fils ,  ce  Prince  ajouta  la  célébration 
l’olemnelle  d’un  Chapitre  de  l’ordre  de  la  Toilon  d’or  ;  ce  lut  le 
plus  magnifique  qui  eût  encore  été  tenu.  Sur  l’invitation  du 
Prince ,  les  Evêques  de  Châlons ,  d’Auxerre  ,  d’Autun  &  de 
Langres ,  les  Abbés  de  Cîteaux ,  de  S'.  Benigne ,  de  Beze ,  de 
S1.  Seine ,  de  S'.  Pierre  de  Châlons ,  &  quantité  de  Seigneurs 
fuivirent  la  proceffion  des  Chevaliers ,  &  affifterent  aux  meffes 
&  prières  qui  fe  firent  à  la  Ste.  Chapelle. 

LXXXVI.  Après  la  réception  du  jeune  Comte  de  Charolois  avec  fept 
lTaXoil£d£.re  autres  Chevaliers  en  qualité  de  freres  &  compagnons ,  fuivit  une 
correftion  fraternelle  qu’y  elfuya  le  Sire  de  la  Tremoille ,  Sei¬ 
gneur  de  Jouvelle ,  &  voici  à  quelle  occafion.  Le  Chancelier 
Rolin  ayant  découvert  que  Guillaume  de  Rochefort  avoit  con- 
noiffance  d’une  confpiration  tramée  contre  lui  dans  le  mois  de 
Juin  1431,  avoit  fait  arrêter  ce  Seigneur  a  Châlons.  Dans  plu- 
fieurs  interrogatoires  faits  en  prelence  du  Sire  de  Charm ,  Gou¬ 
verneur  ,  &  de  plufieurs  Confeillers ,  dans  le  courant  d  Avril 
1433,  Rochefort  convint  que  Rofimbos  &  lui  fe  trouvant,  au 
mois  de  Juin  1431 ,  auprès  du  Sire  de  la  Trémoille ,  favori  du 
Roi  Charles,  fur  l’invitation  qu’il  leur  avoit  faite  d’aller  le  joindre 
tandis  qu’il  étoit  à  Dijon  en  ambalfade  de  la  part  du  Roi  auprès 
du  Duc  ,  le  favori  leur  avoit  dit  que,  touché  de  la  modicité  de 
leur  fortune ,  malgré  leurs  longs  fervices  auprès  du  Duc ,  qui  ne 
failoit  du  bien  à  perfonne  ,  il  vouloit  leur  fournir  un  moyen  de 
fe  mettre  au  deffus  de  leurs  affaires  ;  qu’il  ne  s’agiffoit  que  de  fe 
faifir  du  Chancelier ,  &  le  lui  livrer  -,  que  le  falaire  qu’ils  tireroient 
de  cette  entreprife  ,  ferait  de  100000  francs,  au  moyen  de 
quoi  ils  feroient  à  leur  aife.  Que  pour  reuffir  dans  ce  projet,  ils 
n’avoient  qu’à  compter  fur  le  Sire  de  Jouvelle  Ion  frere ,  &  le 
Comte  de  Joigni  fon  coufin  ;  qu’il  lui  feroit  donner  la  place  de 
Saint-Fargeau  pour  lui  fervir  de  retraite ,  pourvu  qu’il  fût  averti 
fept  ou  huit  jours  avant  l’exécution.  Le  Chevalier  de  Rochefort 
ajoute  à  fa  dépofition  ,  que  la  démarche  qu’il  avoit  faite  en  aver- 
tiffant  le  Chancelier ,  devoit  fuffire  pour  fa  juftification  ;  qu’il 
avoit  effeftivement  reçu  du  favori  zoo  liv.  &  Rofimbos  60  à  80 
liv.  qu’à  fon  retour  d  s’étoit  rendu  à  Courcelles ,  auprès  du  Sire 
de  Jouvelle  ,  où  il  avoit  trouvé  le  Comte  de  Joigni ,  que  1  un  & 
l’autre  l’a  voient  vivement  follicité  d’exécuter  au  plutôt  fa  promeffe; 

mais 
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mais  qu’il  avoit  toujours  conftamment  rélifté  à  leurs  follicitations  ;  1 4  3  3, 

que  Rofimbos  étant  venu  exprès  au  château  de  Rochefort  poul¬ 
ie  déterminer  à  cette  entreprife,  il  avoit  refué  de  s’y  prêter. 

Dans  un  nouvel  interrogatoire,  de  Rochefort  déclara  que  Ro» 
fimbos  avoit  effeâivement  tenté  de  fe  faifir  du  Chancelier  entre 
autres ,  lorfqu’il  venoit  de  ravitaillement  d’Auxerre  ;  que  s’étant 
dans  cette  occafion  mis  en  ambufcade  à  Noyers  avec  trente  ou 
quarante  hommes ,  il  l’avoit  manqué  à  fon  départ  de  Semur-en* 

Auxois ,  &  la  fécondé  fois  au  fortir  de  Dijon.  Enfin ,  dans  d’autres 
interrogatoires  &  dans  les  entretiens  fecrets  avec  le  Duc ,  Guil¬ 
laume  de  Rochefort  parut  décharger  Georges  de  Rolimbos  ;  mais 
il  perfifta  toujours  dans  fes  dépofitions  contre  les  Sires  de  Jou- 
velle  &  de  Joigni ,  &  quelques  autres  Seigneurs.  Tel  fut  le  fujet 
de  la  proclamation  que  fit  le  Duc  en  plein  Chapitre ,  &  de  la 
correâion  fraternelle  qu’il  fit  au  Sire  de  Jouvelle. 

Le  Duc  de  Bourgogne,  non  content  de  fes  conquêtes  dans  LXXXVii. 
l’ Auxois ,  fongea  à  fe  rendre  du  côté  du  Charolois  ;  mais  aupa-  £,”qt? chSïf. 
ravant  il  envoya  les  Sires  de  Croï  &  de  Beaufremont  dans  l’Au-  co^ScSève. 
xerrois ,  pour  prendre  poffeffion  des  places  de  Crevant,  Mailli- 
le  -Châtel,  Mailli -la -Ville ,  que  Renaud  Guillen  ,  Capitaine  de 
Gien-fur-Loire,  avec  d’autres  affociés  royaliftes,  avoient  promis 
de  rendre  au  moyen  dune  fournie  de  11780  liv.  Enfin,  après 
avoir  charge  Philibert  de  Vaudrei  de  la  garde  de  ces  frontières, 
par  un  traité  du  1  o  Décembre ,  dans  lequel  les  obligations  &  les 
Glaires  font  ftipulés ,  le  Duc  partit  pour  Châlons,  où  à  peine  fut-il 
arrive ,  qu  il  reçut  les  invitations  du  Duc  de  Savoie  pour  le 
trouver  au  mariage  du  Comte  de  Geneve ,  qui  devoit  inceffam- 
ment  fe  célébrer  avec  Anne  de  Chipre,  fille  de  Janus  de  Chipre, 

Roi  de  J erufalem  &  d’ Arménie ,  &  de  Charlotte  de  Bourbon. 

Le  Duc ,  qui  ne  pouvoit  le  refufer  aux  inftances  de  fon  oncle 
&  de  Ion  coulin ,  manda  fur-le-champ  Ion  départ  à  la  DuchelTe 
fon  époufe,  qui  devoit  venir  le  joindre  à  Châlons  :  il  lui  laiffa, 
pendant  fon  voyage  en  Savoie ,  le  foin  de  pourvoir  au  liège  de 
Mont-Saint- Vincent ,  qui  fe  pouffoit  vivement.  Il  mena  avec  lui 
a  Chamben ,  les  Comtes  de  Nevers  &  de  Cleves ,  le  Comte  & 
le  Marquis  de  Fribourg,  le  Prince  d’Orange,  avec  environ  200 
Gentilshommes.  Au  retour  de  Savoie ,  le  Duc  prolongea  les 
treves  avec  Rene  de  Bar  qui  l’y  avoit  fuivi  ;  l’aâe  de  prolonga¬ 
tion  elt  date  de  Châlons  du  26  Février  1434.  Pendant  que  le 
Duc  de  Bourgogne  étoit  en  Savoie ,  il  conclut  un  traité  avec 
Arnédée  fon  oncle ,  dans  lequel  ils  réglèrent  la  maniéré  dont  ils 
s  y  pi  endroient  pour  forcer  le  Comte  de  Clermont  de  leur  rendre 
la  foi  &  hommage  pour  les  terres  qui  étoient  dans  leurs  fiefs ,  & 
dont  Charles  venoit  d’hériter  à  la  mort  de  Jean  de  Bourbon, 
prifonnier  en  Angleterre. 

Tome  IV. 
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1434.  La  mort  de  ce  Prince  priva  les  Anglois  dune  grofle  rançon. 
LXXXVIII.  Le  Roi  Henri  ainfi  que  le  Confeil  de  régence,  ne  perdoient  au- 
cune  occafion  d’inftruire  le  Duc  de  Bourgogne  des  difpofitions 
nier  en  Angleterre.  ds  Soient  de  concourir  à  la  paix  generale.  Le  Duc ,  de  Ion 
côté ,  les  avertilîbit  des  tentatives  de  la  Cour  de  France ,  pour 
parvenir  à  une  paix  particulière.  Les  noces  du  Comte  de  Geneve 
donnèrent  lieu  à  de  nouvelles  follicitations  ;  mais  le  Duc  periilta 
toujours  à  ne  point  faire  de  paix,  à  moins  que  les  Anglois  ne 
fulTent  appellés  au  Congrès  que  l’on  tiendroit  à  ce  fujet.  Le  Duc 
Amée  confentit  encore  à  prendre  la  qualité  de  médiateur ,  & 
l’on  commença  d’agir  auprès  des  trois  Cours ,  pour  tâcher  de  les 
amener  à  une  pacification  générale.  Le  Roi  d’Angleterre  bc  le 
Duc  de  Bourgogne  demandoient  que  le  nouveau  Congres  tut 
cenfé  une  continuation  de  ceux  de  Semur,  Auxerre  &  Corbeil, 
&  que  le  Cardinal  de  Sainte-Croix  continuât  d’y  prefider. 
lxxxix.  Les  diffenfions  que  le  changement  des  monnoies  avoit  occa- 
Départ  du  dÛc  f10nnées  dans  la  ville  de  Gand  ,  continuoient  toujours  ;  quelques 
pour  la  Flandre.  affalres  rendoient  néceffaire  la  préfence  du  Duc 

dans  fes  pays  de  Flandres.  En  conféquence  il  réfolut  de  huiler  la 
Ducheffe  fon  époufe  à  la  tête  du  gouvernement  de  fes  Etats  de 
Bourgogne ,  &  partit  fur  la  fin  de  Mars  de  Châlons  ,  fe  rendit  le 
9  Avril  à  Auxerre  ,  accompagné  de  Jean  Comte  d  Etampe  &  de 
Nevers  ,  qu’il  deftinoit  à  être  fon  Lieutenant  dans  la  Picardie.  A 
peine  ce  jeune  Prince  en  fut-il  créé  Gouverneur  ,  que  s’étant  mis 
à  la  tête  de  l’armée  que  le  Duc  lui  confia,  il  fournit  en  moins 
de  fix  mois ,  plufieurs  places ,  telles  que  SL  Yaleri ,  Morteme  , 
Montreuil ,  &c.  Avant  de  fortir  de  Bourgogne ,  le  Duc  avoit 
également  établi  Jean  de  Vergi ,  Seigneur  de  Vignori  &  de  Fou- 
vens ,  Chef  de  la  guerre  dans  le  Duché. 
xc.  Le  1 2.  Mai  il  étoit  arrivé  à  Bruxelles  ;  il  y  reçut  le  lettres  de 

Nouveau  juge-  f’Lvêque  de  Nevers  touchant  les  démarchés  des  FlcQcurs  pour 
touchant  la  pré-  fe  procurer  la  préféance  dans  le  Concile  de  Balle.  Dans  fa  re- 
fian“'  ponfe  du  2.4  il  ordonne  à  fes  Ambaffadeurs  de  ne  fe  point  in¬ 

corporer  au  Concile ,  fi  on  ne  leur  confervoit  pas  la  préféance 
dont  il  étoit  en  poffeffion.  Il  fallut  en  confequence  que  les  Peres 
a.  Campus,  s’occupaffent  encore  à  donner  un  nouveau  jugement.  Louis ,  Car- 
Conciict'Baji,  dlnal  de  Ste_  Cécile,  avec  Jean,  Evêque  de  Lubek,  furent  char¬ 
gés  de  l’infiruaion 3  &  par  fentence  du  5  Juillet,  ils  cafferent  & 
annullerent  tout  ce  qui  avoit  été  décidé  par  la  commiflion  du  1 6 
Juin  précédent  ;  ils  ftatuerent  que  les  Ambaffadeurs  du  Duc  de 
Bourgogne ,  dans  toutes  les  actions  publiques  du  S  .  Concile , 
fiégeroient  immédiatement  après  les  Ambaffadeurs  des  Rois,  & 
auroient  le  même  rang  dans  les  procédions.  La  fentence  fut  con¬ 
firmée  par  l’affemblée  générale  des  Peres,  qui  ordonna  qu’il  en 
feroit  délivré  aRe  aux  parties  contendantes ,  pour  fervir  de  réglé 
à  perpétuité. 
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Tandis  que  les  Ambaffadeurs  de  Bourgogne  revendiquoient 
le  droit  de  préféance  lur  ceux  des  Eleâeurs ,  l’Empereur  Sigif- 
mond  tâchoit  de  prévenir  le  Duc  de  Savoie  contre  le  Duc  Phi¬ 
lippe  fon  neveu.  Il  fe  plaignoit  de  ce  que  le  Duc  de  Bourgogne , 
qu’il  difoit  être  fon  vaffal,  tenoit  des  fiefs  &  des  provinces  dépen¬ 
dantes  de  l’Empire ,  &  qui  lui  appartenoient  par  droit  héréditaire  : 
Nous  aurions  dû,  ajoute  l’Empereur,  arrêter  fies  exécrables  in- 
jujlices  &  fa  rébellion  ;  mais  nous  avons  modéré  la  puiffance  de 
notre  bras.  Il  annonce  qu’il  a  traité  avec  Charles,  Roi  de  France, 
pour  parvenir  à  récupérer  les  droits  de  l’Empire  ,  &  contraindre 
le  Duc  à  fe  foumettre  ou  le  réduire  par  la  force  ;  ce  que ,  dit-il , 
il  notifie  au  Duc  de  Savoie ,  afin  qu’il  ait  à  lui  aider  dans  cette 
entreprife,  &  s’abftenir  de  fecourir  le  Duc  de  Bourgogne  par 
lui-même  ou  par  fes  gens.  Cette  lettre  eft  datée  de  Ulme  le  1 1 
Juin. 


1434. 


XCI. 


L’Empereur  Sigif- 
mond  écrit  au  Duc 
de  Savoie  contre 
celui  de  Bourgo¬ 
gne., 


Voy.  Guîchenon  > 
Hifi.  de  Sav. 


L’Empereur  ne  s’en  tint  pas  à  cette  première  démarche  ;  bientôt  Xcii. 
fuivirent  les  lettres  de  défi  au  Duc  même.  Cette  conte  dation,  à  re„°éfi*SPde8* 
laquelle  on  ne  s’attendoit  pas ,  affligea  les  Peres  du  Concile  &  le  Bours°sn=' 
Duc  de  Savoie  :  rien  n’étoit  plus  contraire  aux  projets  qu’ils 
avoient  formes  de  pacifier  l’Europe ,  &  en  particulier  le  Royaume 
de  France.  En  conséquence  les  Peres  écrivirent  le  5  Mars  fuivant,  r.taPt.st/Un. 
à  1  Empereur ,  pour  lui  repréfenter  combien  le  défi  qu’il  avoit 
donne  au  Duc  de  Bourgogne ,  devoit  occafionner  de  maux  dans 
1  Europe ,  tant  par  la  diffolution  du  Concile  qu’elle  ne  manque- 
roit  pas  d  occafionner ,  que  par  les  guerres  qui  alloient  s’allumer 
entre  1  Empire  &  les  vaffaux  du  Duc  de  Bourgogne  ;  combien  il 
feroit  blâmable  de  les  avoir  occafionnées.  Ils  le  prient  enfuite  de 
donner  des  pouvoirs  à  fes  Ambaffadeurs ,  pour  terminer  avec 
ceux  de  Bourgogne  ,  les  différends  qui  font  la  caufe  du  défi  qu’il 
venoit  de  faire ,  1  affurant  qu’ils  en  avoient  écrit  à  ce  Prince , 
dont  les  Ambaffadeurs  avoient  plein  pouvoir  à  ce  fujet. 

Les  Ambaffadeurs  du  Roi  d’Angleterre  au  Concile  ne  pou- 
voient  pas  manquer  de  prendre  part  au  différend  entre  l’Empe¬ 
reur  &  le  Duc  de  Bourgogne  :  ils  écrivirent  au  dernier  le  1 1 
Mars  ;  ils  lui  témoignent  d’abord  la  douleur  qu’ils  reffentent  avec 
tous  les  autres ,  de  ce  que  l’Empereur  a  été  fi  petitement  confieillé 
pour  plufieurs  inconveniens  qui  de  ce  peuvent  Jour dre  ;  enfuite  ils 
lui  apprennent  qu  ils  ont  été  trouver  l’Evêque  de  Lubek ,  Ambaf- 
ladeur  de  1  Empereur ,  pour  lui  faire  des  repréfentations  fur  les 
promeffçs  qu  avoit  autrefois  fait  l’Empereur  au  Roi  d’Angleterre, 
de  terminer  ce  différend  parle  moyen  de  leurs  Plénipotentiaires 
qui  étoient  au  Concile  ;  à  quoi  l’Ambaffadeur  de  Sigifmond  avoit 
répondu ,  qu  il  étoit  fâché ,  ainfi  que  tous  les  autres  qui  étoient  à 
Balle ,  de  la  démarche  de  l’Empereur ,  &  qu’il  lui  en  avoit  déjà 
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143  4-  écrit  ;  que  d’ailleurs  les  Eleüeurs  ne  paroiffoient  point  difpofés  à 
entreprendre  de  guerre  à  cette  occalion. 

Depuis  le  mois  de  Mars  que  le  Duc  avoit  quitté  la  Bourgogne, 
les  partifans  du  Roi  Charles  avoient  agi  conformément  aux  vues 
de  l’Empereur  :  les  uns  avoient  projeté  de  s’emparer  de  1  Auxer- 
rois ,  tandis  que  les  autres  avoient  tenté  de  fe  faifir  d’Aignai  & 
de  Montcenis  dans  l’Autunois.  D’un  autre  côté ,  le  Sire  de  Châ¬ 
teau-vilain  avoit  pris  les  moyens  d’attaquer  la  Bourgogne  du  côté 
du  Langrois  :  enfin ,  le  Duc  de  Bourbon  avoit  rél'olu  de  fe  jeter 
fur  le  Mâconnois. 

xcm.  Le  premier  foin  de  la  Ducheffe  dans  ces  moments  de  trouble , 
Précautions  contre  fut  d’affembler  promptement  les  Etats  à  Beaune ,  pour  l’impofi- 
Royaiiftes.  tion  dun  lubfide  de  i  jooo  liv.  eniuite  on  tint  ceux  du  Jointe 
le  io  Mai,  dans  la  ville  de  Salins.  Le  fubfide  fut  de  700  liv. 
Les  affemblées  firent  les  repréfentations  les  plus  fortes  fur  la  mi- 
fere  des  peuples  ;  mais  la  néceffité  de  fe  défendre  étoit  fx  pref- 
fante ,  qu’on  ne  pouvoit  le  foulager  du  cote  des  impôts ,  fans 
l’expofer  à  être  défolé  par  les  pillages  &  les  courfes  des  ennemis. 

XCIV.  On  commença  les  opérations  par  le  fiege  de  Grancei ,  parce 
Siège  de  Granceî.  ^  ja  ^feaion  du  Sire  de  Château-vilain  qui  en  étoit  Seigneur, 
avoit  révolté  le  Confeil.  La  revue  des  troupes  deftinées  à  ce 
fiége ,  fe  fit  à  Brazei,  &  non  à  Beaune  ou  à  Nuits ,  comme  Font 
avancé  quelques  Hiftoriens.  Les  Seigneurs  qui  s’y  trouvèrent , 
furent  le  Prince  d’Orange  ,  les  Comtes  de  Joigni  &  de  Fribourg, 
les  Sires  de  Couches,  de  S1.  Georges ,  de  Clairval ,  de  la  Guiche, 
de  Yitteaux ,  de  la  Porchereffe  ,  de  Jouvelle ,  de  Beauvoir ,  de 
Torpes,  de  Buxi,  de  la  Ferté,  de  Raon,  de  la  Cueille,  de  S1. 
Amour ,  de  Neuchâtel ,  Jean  de  Courfon  ,  Jacques  de  Blaifei , 
Ecuyers ,  Jacques  Bouton,  Joffroi  d’Auxerre,  Oudard  de  Saint- 
Léger,  Humbert  de  Rougemont,  Jean  d’Arbon,  Jacques  Mou- 
chet,  Charles  de  Vergi,  Seigneur  d’Autrei,  Guillaume  de  Vienne, 
Seigneur  de  Montbis,  Jean  de  Grançon,  Seigneur  de  Pâmes, 
Jean  de  Pontailler,  Seigneur  de  Vaux,  Jean  de  Coufon,  Guil¬ 
laume  Seigneur  de  Montconis,  Guillaume  de  Beaufremont,  Sei¬ 
gneur  d’Oftey,  Thibaut  du  Pleffis,  Seigneur  de  Chevigni ,  Jean 
de  Poitiers,  Seigneur  d’Arcies,  Philibert  de  Vaudrey,  Gouver¬ 
neur  de  Tonnerre  ,  Olivier  de  Longvi ,  Seigneur  de  Fontaine- 
Françoife ,  Huguenin  de  Montjeu ,  Seigneur  d’Antilli ,  Jacques 
devienne.  Seigneur  de  Ruffei,  Erard  de  Beaufremont,  Com¬ 
mandeur  de  Belle-Croix ,  Jean  de  Vienne ,  Seigneur  de  FAgillei, 
Jean  de  Saint-Loup,  Seigneur  de  Ronchamp,  &  Jacques  Pot, 
Seigneur  de  la  Roche  de  Nolai.  On  eut  foin  de  faire  payer  la 
folde  pour  quinze  jours,  tant  aux  troupes  qui  dévoient  faire  le 
fiége  de  Grancei ,  qu’à  celles  qui  dévoient  aller  garder  les  fron- 
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Apparemment  qu’on  n’en  avoit  pas  affez  deftiné  pour  le  fiége , 
du  moins  Jean  de  Vergi  eut  à  peine  fait  les  dil'pofitions  de  ion 
camp  devant  la  place  ,  qu’il  fentit  que  cette  forterefl'e  étoit  avan- 
tageulement  fituée ,  &  la  garnifon  qui  la  défendoit  pour  le  Sire 
de  Château -vilain  j  bien  réfolue  de  tenir  jufqu'à  l’extrémité.  Il 
avertit  la  Ducheffe  que  le  fiége  feroit  de  longue  durée ,  fi  on  ne 
lui  fourniffoit  plus  de  monde  :  on  donna  auffi-tôt  des  ordres  dans 
tous  les  Bailliages  pour  une  nouvelle  levée  de  troupes ,  &  aux 
.Maire  &  Echevins  de  Dijon  de  commander  tous  les  Abbés  & 
Abbeffes  pour  fournir  les  charrois  auxquels  ils  étoient  tenus  en¬ 
vers  le  Duc  dans  les  temps  de  guerre ,  afin  de  faire  conduire  à 
Grancei  toute  l’artillerie  néceffaire.  Malgré  ces  précautions ,  après 
plus  de  deux  mois ,  le  fiége  n’étoit  pas  plus  avancé  ;  les  vivres 
commençoient  à  manquer  dans  le  camp,  &  les  affiégeants  fe  dé- 
courageoient.  Jean  de  Vergi  en  donna  avis  à  la  Ducheffe ,  qui 
affembla  le  Confeil,  dans  lequel  on  prit  des  mefures  pour  que 
Jean  de  Vifen,  Receveur  général,  au  moyen  d’un  nouveau  l’ub- 
fide ,  fût  en  état  d’acheter  des  bleds  &  autres  provifions  pour  la 
nourriture  de  l’armée  ,  ainfi  que  des  munitions  pour  la  continua¬ 
tion  du  fiége.  Les  précautions  ayant  été  bien  pril’es  pour  faire 
efcorter  le  convoi ,  il  arriva  au  camp  fans  échec.  Le  Sire  de 
Château-vilain  ayant  amaffé  environ  1600  hommes ,  voulut  ten¬ 
ter  de  faire  lever  le  fiége  de  Grancei  ;  mais  les  Capitaines  qui  l’ac- 
compagnoient ,  trouvant  le  camp  trop  bien  fortifié ,  on  fe  con¬ 
tenta  d’une  légère  efcarmouche  avant  de  fe  retirer.  La  garnifon 
n’ayant  plus  d’efpérance  d’être  fecourue ,  fongea  à  capituler. 
Comme  la  fortereffe  eft  fituée  fur  une  grande  élévation  ,  &  que 
le  coteau  eft  fort  efcarpé ,  &  le  fort  de  difficile  accès ,  Jean  de 
Vergi  ne  fe  rendit  pas  difficile  ;  il  accorda  la  vie  &  les  biens  aux 
affiégés,  2.000  faluts  d’or  &  des  fauf-conduits  pour  la  retraite  de 
la  garnifon.  La  capitulation  eft  du  15  Août  1434,  trois  mois 
après  le  commencement  du  fiége. 

Les  repréfentations  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  fait 
faire  par  l’on  Chambellan  Richard  Rollin ,  au  Confeil  du  Roi 
d’Angleterre  féant  à  Paris,  touchant  l’état  déplorable  du  Royaume 
&  la  néceffité  de  travailler  à  une  paix  générale,  n’ayant  pro¬ 
duit  aucun  effet,  il  avoit  envoyé  à  Londres  Quantin  Ménard 
&  le  fire  de  Crevecœur ,  pour  faire  de  nouvelles  inftances.  La 
reponfe  que  rapportèrent  ces  Ambaffadeurs,  datée  du  1 1  Juin, 
fut  donnée  en  plein  Confeil,  où  affifterent  le  Roi  Henri,  les 
Ducs  de  Betfort  &  de  Gloceftre,  &  le  Cardinal  d’Angleterre. 
Parmi  les  grands  éloges  touchant  la  valeur  du  Duc  &  fes  ex¬ 
ploits,  le  Confeil  anglois  fe  renfermoit  à  faire  valoir  fes  dif- 
pofitions  à  la  paix  générale  ,  &  les  grandes  affaires  que  le  Roi 
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Henri  avoit  fur  les  bras ,  fans  s’engager  à  féconder  le  Duc  de 
Bourgogne  dans  fes  exploits  militaires,  &  à  l’indemnifer  d’une 
partie  de  fes  frais.  Le  Duc  de  Bourgogne  oblige  de  faire  des 
dépenfes  énormes  pour  payer  des  troupes ,  conduire  de  1  artil¬ 
lerie  ,  faire  des  fiéges ,  entretenir  des  garnifons ,  ne  travailloit 
cependant  que  pour  le  Roi  d’Angleterre.  Le  Conleil  de  France 
qui  vouloit  forcer  le  Duc  de  Bourgogne  à  faire  fa  paix  par¬ 
ticulière,  avoit  choifi  le  moyen  le  plus  dangereux.  Le  Duc  étoit 
puiffant  &  courageux ,  il  venoit  à  bout  de  vaincre  fon  ennemi 
de  tous  côtés.  Au  moyen  de  cette  mauvaife  politique  ,  les  fi¬ 
nances  du  Royaume  s’épuifoient,  fes  fortereffes  étoient  détruites, 
le  fang  françois  couloit  de  toutes  parts.  Cet  acharnement  à  fe 
détruire  mutuellement  devoit  affoiblir  la  France  au  point  que 
les  Anglois  n’euffent  eu  qu’à  préparer  une  armée ,  &  fa  con¬ 
quête  eût  été  infaillibfè. 

Les  tentatives  qu’avoient  faites  les  Ambaffadeurs  du  Duc  de 
Bourgogne ,  &  ceux  de  Charles  Duc  de  Bourbon,  à  Moulins- 
les-Engilbert ,  pour  faire  la  paix  entre  ces  deux  Princes  ,  n’ayant 
pas  réuffi ,  le  Duc  de  Bourbon  fe  jeta  auffi-tôt  fur  les  poffef- 
fions  de  celui  de  Bourgogne ,  il  commença  par  une  tentative 
fur  la  ville  de  Dole,  de  devant  laquelle  il  fut  honteufement 
chalfé  par  la  garnifon  &  les  Habitans.  Enfuite  il  avoit  conduit 
fes  troupes  dans  le  Charolois ,  où  elles  s’emparèrent  de  plufieurs 
places,  &  firent  les  plus  grands  ravages. 

Sur  les  avis  que  reçut  le  Duc  de  tous  les  mouvemens  de 
fes  ennemis  ,  il  fe  rendit  promptement  en  Bourgogne  ;  il  arriva 
à  Talant  où  étoit  la  Ducheffe  le  jour  même  de  la  reddition  de 
Grancei.  Il  affembla  auffi-tôt  un  Grand-Confeil,  où  affilièrent 
entr’autres  le  Prince  d’Oranges,  le  Comte  de  Fribourg,  les 
Sires  de  Croi,  de  Neuchâtel  &  de  Charny  avec  le  Chancelier; 
il  y  fut  d’abord  réfolu  que  la  forterelfe  de  Grancei  feroit 
remife  entre  les  mains  de  Humbert  Viard,  Bourgeois  de  Dijon, 
&  de  Jean  de  Beaufremont,  Bâtard  du  Seigneur  de  Mirebel , 
&  quelle  feroit  démantelée;  que  Jean  de  Vergi  refteroit  dans 
le  pays  pour  veiller  à  fa  sûreté;  qu’on  leveroit  incelfamment 
un  aide  de  4000  liv.  qu’on  enverroit  dans  le  Charolois  une 
armée  pour  reprendre  la  ville  de  Chaumont ,  &  les  autres 
dont  s’étoit  emparé  le  Duc  de  Bourbon.  En  conféquence  le 
Duc  de  Bourgogne,  qui  d’ailleurs  defiroit  de  s’aboucher  avec 
celui  de  Savoie  fon  oncle ,  fe  mit  incontinent  en  marche  pour 
fe  rendre  à  Châlons,  où  la  Ducheffe  l’accompagna  :  il  avoit 
avec  lui  les  troupes  qu’il  avoit  amenées  de  Flandres  &  de  Pi¬ 
cardie.  La  Ducheffe,  pendant  fon  féjour  à  Châlons,  travailla 
à  la  convocation  des  vaffaux  des  deux  Bourgognes  ;  fes  lettres 
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font  du  7  Septembre.  Ses  ordres  furent  fi  promptement  exé¬ 
cutés  ,  que  par  fa  lettre  du  1 1  dudit  mois,  à  Mathieu  Regnaud, 
Receveur  général,  nous  apprenons  que  le  Duc  s’étoit  déjà 
rendu  maître  de  la  ville  de  Chaumont.  Les  ennemis  furent  fi 
frappés  de  la  promptitude  de  cette  expédition,  qu’ils  n’oferent 
l’attendre.  Il  reprit  en  peu  de  temps  les  villes  de  Noyers,  la 
Buffiere,  Chevigni,  Benain,  &c.  Le  Duc  palfa  le  relie  du  mois 
à  Charolles ,  &  de  là  il  fe  rendit  dans  le  Mâconnois.  La  Du- 
chelfe  avoit  eu  foin  de  faire  venir  les  tentes  &  1  artillerie  qui 
étoient  demeurées  au  camp  d’Epoiffes  depuis  le  fiege  d  Avalon.  Ce 
fut  en  reconnoilfance  du  luccès  de  fes  armes ,  que  le  Duc  fonda 
une  meffe  quotidienne  dans  la  chapelle  du  Chemin-les-Savigny , 
proche  Beaune ,  &  des  fervices  pour  fes  prédéceffeurs.  En  arri¬ 
vant  à  Mâcon ,  le  Prince  lit  des  gratifications  aux  Seigneurs  de 
fon  armée ,  enfuite  il  prit  la  route  du  Beaujolois ,  où  il  inveftit 
d’abord  Belleville.  Jacques  de  Chabanes ,  l^ailli  de  Beauvais ,  qui 
commandoit  pour  le  Duc  de  Bourbon  dans  cette  place ,  avec  une 
garnifon  de  3  ou  400  hommes,  fit  d’abord  une  vigoureufe  réfif- 
tance.  Dans  une  fortie  il  vint  à  bout  de  détruire  les  machines 
drelfées  contre  les  murs  de  la  ville ,  &  d’enlever  quelques  bom¬ 
bardes  ;  mais  ayant  imprudemment  tenté  une  fécondé  fortie ,  il 
y  perdit  la  majeure  partie  de  fon  monde  ;  l’artillerie  d’ailleurs 
foudroyant  les  murs  &  la  ville ,  il  fut  contraint  de  capituler  & 
de  fortir  de  la  place  vie  &  biens  faufs.  Le  Duc  mit  dans  Belle- 
ville  le  Seigneur  de  Scey  avec  une  nombreufe  garnifon,  enfuite 
de  quoi  il  fit  palier  la  riviere  de  Saône  à  fon  armée ,  &  l’envoya, 
fous  la  conduite  du  Comte  de  Fribourg  &  du  Bâtard  de  Saint- 
Pol ,  dans  le  pays  de  Dombes ,  avec  ordre  de  faifir  tous  les  forts 
julques  dans  le  Lyonnois  ;  tandis  que  Pierre  de  Beaufremont , 
avec  un  autre  corps  d’armée,  fe  faififfoit  des  places  du  Beaujolois. 
Ces  derniers  pouffèrent  leurs  conquêtes  jufqu’à  Villefranche,  qui 
faifoit  la  limite  des  Etats  du  Duc  de  Savoie,  &  la  capitale  du 
Beaujolois.  Comme  le  Sire  de  Charni  favoit  que  le  Duc  de  Bour¬ 
bon  y  étoit  enfermé ,  il  fe  rangea  en  bataille  devant  la  place,  & 
&  lui  envoya  un  Héraut  pour  lui  lignifier  qu’il  étoit  là  à  deffein 
de  melurer  fes  armes  avec  les  fiennes;  mais  fur  la  délibération 
du  Confeil  du  Bourbonnois ,  il  fut  répondu  que  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ne  fe  trouvant  pas  dans  le  camp ,  celui  de  Bourbon  ne 
devoit  point  accepter  la  bataille  :  quelques  Ecrivains  ajoutent  que 
ce  dernier ,  pour  conllater  fon  refus ,  fit  fortir  quelques  troupes 
de  la  place  ,  &  enfuite  parut  lui-même ,  avantageufement  monté  , 
n’ayant  pour  toute  armure  qu’une  longue  robe  &  un  bâton  à  la 
main  pour  faire  rentrer  fes  gens  dans  la  ville  :  ainfi  les  conquêtes 
de  l’armée  de  Bourgogne  dans  le  Beaujolois ,  fe  bornèrent  à  la 
prife  de  Belleville. 
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Pendant  que  le  Duc  étoit  occupé  à  réduire  les  places  du 
Charolois  &  du  Beaujolois ,  la  Ducheffe  fon  époufe  avoit  été 
faire  un  pèlerinage  à  Sf.  Claude.  Des  quelle  fut  de  retour  a 
Dijon,  elle  s’occupa  des  moyens  de  fubvenir  aux  dépenfes 
qu’occafionnoient  toutes  ces  guerres  avec  les  voifms  des  Etats 
Nde  fon  mari.  Pour  ne  point  l’urcharger  les  peuples,  il  fut  ré- 
folu  dans  un  Confeil  affemblé  à  cet  effet,  qu’on  prendroit  par 
forme  d’emprunt  fur  les  Receveurs  les  fommes  néceffaires  :  le 
Duc  ,  de  fon  côté,  avoit  déjà  engagé  une  partie  de  fes  joyaux 
auprès  de  Guillaume  de  Marlines ,  Marchand  de  Milan ,  qui 
demeurait  à  Geneve ,  afin  qu’il  lui  prêtât  une  fomme  de  6z  3  7  liv. 

A  cette  attention  de  ne  point  fouler  les  peuples,  Philippe 
joignoit  encore  les  fentimens  qui  rendent  les  Princes  dignes  de 
régner.  Le  Pape  Eugene  ,  perfuadé  de  fon  refpeâ  pour  les  chofes 
faintes ,  voulut  reconnoître  les  fervices  qu’il  en  avoit  reçus , 
par  un  préfent  analogue  à  fa  piété  :  il  lui  envoya  une  Hoffie 
miraculeufe  teinte  de  fang,  qui  en  étoit  forti  lorfqu’elle  fut 
percée  par  un  impie.  La  bulle  du  Souverain  Pontife  ne  dit 
point  par  qui ,  ni  dans  quelle  occafion  cette  fainte  Hoffie  fut 
ainfi  profanée. 

Le  Duc  Philippe  ne  fe  feroit  pas  fi  facilement  défifté  de  fes 
pourfuites  contre  le  Duc  de  Bourbon ,  qui  l’avoit  induement 
attaqué ,  fi  la  Ducheffe  Agnès  de  Bourgogne  ,  fa  fœur ,  époufe 
du  Duc  de  Bourbon ,  &  Marie  de  Berri ,  rnere  de  ce  Prince  , 
Ducheffe  douairière  du  Bourbonnois,  n’avoient  ufé  de  tout  leur 
crédit  auprès  de  lui  pour  arrêter  fon  reffentiment.  D’ailleurs 
le  Duc  Amée  de  Savoie  &  le  Prince  de  Piémont  fon  fils,  s’étoient 
offerts  pour  médiateurs.  Ces  Princes  venoient  eux  -  mêmes  de 
faire  un  traité  avec  le  Duc  de  Bourbon,  en  date  du  11  No¬ 
vembre,  par  lequel  ce  dernier  s’obligeoit  dans  le  terme  de  1  3 
mois  pour  tout  délai ,  de  reprendre  de  fief,  pour  toutes  les 
Terres  qu’il  tenoit  dans  la  direâe  du  Duc  de  Savoie. 

Pour  les  mieux  connoître,  on  convint  de  tenir  préliminai¬ 
rement  des  conférences  à  Saint-Trivier  le  jeudi  après  la  mi- 
carême.  Monftrelet  &  quelques  Ecrivains  qui  l’ont  fuivi,  pré¬ 
tendent  que  le  Duc  de  Bourgogne,  piqué  de  ce  traité  du  Duc 
de  Savoie  avec  celui  de  Bourbon  ,  envoya  à  Chamberi  pour 
fommer  le  premier  d’envoyer  en  Dornbes  des  troupes ,  pour  fe 
joindre  à  celles  qu’il  y  avoit  fait  paffer  fous  la  conduite  du 
Comte  de  Fribourg  &  du  Bâtard  de  S1.  Pol,  en  conféquence 
du  traité  d’alliance  qu’ils  avoient  fait  auparavant  contre  le  Duc 
de  Bourbon  ;  ce  qui  paroît  d’autant-,  moins  fondé  ,  que  le  Duc 
Philippe  aufli-tôt  après  fon  retour  de  Mâcon  fit  partir  fes 
Ambaffadeurs  pour  fe  rendre  à  Pont-de-Veyle,  leur  envoya 
de  Dijon  des  lettres  d’abftinence  de  guerre  ,  leur  donna  des 
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inftruâions  en  vertu  defquelles  on  parvint  à  un  traité  qui  fut 
comme  le  fondement  de  la  paix  générale  conclue  l’année  fuivante. 

Le  feul  Duc  de  Bourgogne ,  allez  puiffant  pour  faire  la  guerre , 
la  terminoit  en  peu  de  temps  ;  au  contraire  les  Rois  Charles  VII. 
&  Henri  VI.  la  faifoient  de  maniéré  à  défoler  tout  le  Royaume. 
Epuifés  l’un  &  l’autre,  toutes  leurs  forces  confiftoient  dans  de 
petites  troupes  de  Guerriers ,  toujours  mal  payés ,  qui  ne  cher- 
choient  qu’à  fe  dédommager  fur  le  peuple  par  la  voie  du  pillage. 
Il  étoit  réfervé  au  Souverain  Pontife  &  aux  Prélats  affemblés  à 
Balle  ,  de  ménager  entre  les  Princes  de  l’Europe ,  la  paix  générale 
qui  devoir  faire  celfer  tous  ces  maux.  Les  lettres  qu’ils  écrivirent 
à  tous  les  Souverains,  font  remplies  de  maximes  fages,  de  fenti- 
mens  pacifiques ,  de  démarches  charitables ,  d’amour  du  bien  pu¬ 
blic  ,  qui  font  honneur  au  Chef  &  aux  membres  de  l’Eglife. 

Le  Duc  Philippe,  pour  montrer  à  toute  la  chrétienté  qu’il  ne 
tenoit  pas  à  lui  que  la  paix  générale  ne  fut  conclue,  donna,  le 
2.7  Décembre  ,  à  fes  Ambalfadeurs  au  Concile ,  les  pouvoirs  les 
plus  amples  pour  en  traiter  ;  il  protelle  en  même  temps  qu’il  l’a 
toujours  defirée ,  &  qu’il  la  déliré  encore  lincérement.  Ses  pro¬ 
tections  à  cet  égard  furent  juflifiées  par  les  foins  qu’il  prit  dans 
la  luite  pour  parvenir  à  cette  paix  générale. 

On  etoit  convenu  dans  l’affemblée  de  Pont-de-Veyle,  que  les 
difficultés  entre  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon ,  feroient 
réglées  dans  les  conférences  qui  étoient  indiquées  à  Dezize  pour 
le  1 5  Janvier  ;  mais  cette  ville  parodiant  trop  peu  confidérable 
pour  loger  toutes  les  perfonnes  qui  projetoient  de  s’y  rendre,  le 
Duc  de  Bourbon  fit  prier  celui  de  Bourgogne  de  confentir  que 
1  aflemblee  fe  tînt  à  Nevers  au  lieu  de  Dezize.  Philippe  fe  rendit 
volontiers  a  fes  demandes ,  &  donna  les  ordres  de  préparer  tout 
ce  qui  convenoit  ;  il  s’y  rendit  enfuite  avec  une  partie  de  fes 
troupes.  Il  avoit  avçc  lui  fon  Chancelier ,  le  Comte  de  Nevers, 
le  Marquis  de  Rothelin ,  le  Duc  de  Cleves ,  &  un  nombre  très- 
confidérable  de  Seigneurs.  Il  defcendit  au  palais  épifcopal ,  où  il 
fit  préparer  un  appartement  auprès  du  lien,  pour  la  Ducheffe  de 
Bourbon  fa  fœur ,  qui  s’y  rendit  avec  le  Duc  fon  mari ,  peu  de 
jours  apres.  Agnes  de  Bourgogne  &  le  Duc  fon  époux  étoient 
accompagnes  des  principaux  Seigneurs  du  Bourbonnois  ;  ceux 
du  Nivernois  s’y  étoient  également  rendus  pour  faire  honneur  à 
Charles  de  Bourgogne ,  Comte  de  Nevers  &  de  Réthel.  Le  Duc 
de  Bourgogne  fut  au  devant  d’Agnès  fa  l’œur  jufqu’à  la  porte  de 
la  ville  :  dans  ce  moment ,  Faffeâion  avec  laquelle  s’embrallerent 
1  hilippe  de  Bourgogne  &  Charles  de  Bourbon ,  parut  éteindre 
tous  les  reffentimens  &  l’aigreur  que  l’efprit  d’intérêt  avoit  allu¬ 
mé  entr’eux. 

Tome  IV.  B  b 


1 43  4- 

Ch.  des  Comptes. 

c. 

Projets  pour  la 
paix  générale. 


V.  les  Pr.  2?  Dû. 


M35- 


CL 

AffembléedeNe- 

vers. 


*43  5* 


ig+  histoire 

Le  zo  Janvier,  Geofroi  Cholet ,  Prieur  Bénédiam  de  Savi- 
gni  ouvrit  les  conférences  par  un  difcours  où  il  rappella  les  con¬ 
ventions  du  traité  de  Pont-de-Veyle  ,  offrit  au  Duc  de  Bourgogne 
l’hommage  que  devoir  lui  faire  le  Prince  Philippe  de  Bourbon, 
fécond  fils  du  Duc  &  d’Agnès  de  Bourgogne ,  &  filleul  du  Duc 
Philippe ,  auquel  Charles  de  Bourbon  Ion  pere  avoit  donne  en 
apanage  la  Baronnie  de  Beaujeu.  Comme  cet  hommage  etoit 
fuivi  de  quelques  réferves ,  le  Chancelier  de  Bourgogne  ht  les 
proteftations  convenables.  On  régla  enfuite  l’évacuation  de  toutes 
les  places  qui  avoient  occafionné  les  conteftations  entre  ces 
Princes,  fur-tout  celles  que  tenoit  Perrenet  Graffet,  qu’on  vint 
enfin  à  bout  de  déterminer  à  quitter  la  Charité. 

Les  articles  du  traité  une  fois  convenus  ,  on  ne  penfa  plus  qua 
fe  divertir.  Les  fêtes  multipliées  occafionnerent  une  depenle  con- 
lidérable.  Le  Duc  de  Bourgogne  s’en  étoit  généreufement  charge , 
&  n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  les  rendre  brillantes.  Il  y  eut 
moult  grande  foifon  de  Momeurs  &  Farceurs ,  ainfi  que  le  remar¬ 
quent  les  Hiftoriens  après  Monftrelet  ;  ce  qui  occafionna  ce  pro¬ 
pos  d’un  Chevalier  :  »  Entre  nous  autres  femmes  bien  mal  con- 
,,  feillés ,  de  nous  aventurer  &  mettre  en  péril  &  danger  de  corps 
»  &  dame  pour  les  fingulieres  volontés  des  Princes  &  grands 
»  Seigneurs,  lefquels ,  quand  il  leur  plaît,  fe  réconcilient  lun 
»  avec  l’autre,  &  fouventes  fois  avient  que  nous  en  femmes 
„  pauvres  &  détruits.  »  Il  falloir  apparemment ,  pour  contenter 
ces  âmes  guerrières ,  que  les  Princes  ne  fiffent  jamais  de  paix. 

L’affemblée  de  Nevers  fut  augmentée  par  l’arrivee  de  Regnaud 
de  Chartres,  Archevêque  de  Rheims  &  Chancelier  de  France, 
Chriftophe  de  Harcourt ,  Jean  de  Croiffi ,  le  Sire  de  la  Fayette 
que  le  Roi  Charles  y  envoyoit  afin  de  traiter  des  moyens  de 
parvenir  à  la  paix.  Le  réfultat  de  leurs  conférences  fut  qu’on 
conviendrait  au  plutôt  d’un  lieu  propre  à  tenir  le  Congrès  ;  qu’on 
y  feroit ,  de  la  part  du  Roi  Charles  VII.  des  offres  convenables 
au  Roi  d’Angleterre  ;  que  dans  le  cas  où  le  Confeil  d’Angleterre 
&  le  Roi  n’accepteroient  point  les  offres ,  le  Duc  de  Bourgogne 
feroit  tenu  de  faire ,  fauf  Ion  honneur ,  toutes  les  démarchés  qui 
feroient  néceffaires  pour  la  pacification.  Que  fi  le  Duc  venoit  a 
fe  féparer  des  Anglois ,  &  que  ces  derniers  lui  déclaraffent  la 
guerre ,  le  Roi  Charles  feroit  tenu  de  lui  prêter  un  fecours  con¬ 
venable.  Dans  ce  projet  de  pacification  on  convint  que  pour  unir 
plus  intimement  les  Princes,  il  fe  feroit  des  mariages  de  leurs 
enfans ,  entr’autres  de  l’une  des  filles  du  Roi  Charles  avec  le  Comte 
de  Charolois ,  fils  unique  du  Duc  de  Bourgogne.  Qu’enfin  le  Roi 
Charles ,  conjointement  avec  le  Duc  Philippe,  pneroient  le  Pape 
de  vouloir  bien  fe  trouver  à  Arras  pour  les  conférences,  ou  du 
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moins  y  envoyer  les  Cardinaux  de  Sainte -Croix  &  d’Arles,  & 
qu’ils  écriraient  en  même  temps  au  Concile  de  Balle ,  pour  le 
prier  d’y  envoyer  les  Cardinaux  de  Chipre  &  de  Saint-Pierre  ; 
que  le  Duc  de  Bourgogne  le  chargeroit  en  particulier  d’écrire 
au  Roi  d’Angleterre ,  pour  l’inviter  à  envoyer  les  Ambaffadeurs 
à  Arras. 

Le  Comte  de  Richemont  avec  les  Ambaffadeurs  que  le  Duc 
de  Bretagne  avoit  envoyés  à  Nevers  ,  étoient  chargés  d’affürer  le 
Duc  de  Bourgogne ,  que  celui  de  Bretagne  délirait  lincérement 
de  voir  régner  la  paix  dans  le  Royaume ,  qu’il  avoit  député  en 
Angleterre  à  ce  fujet,  que  le  Duc  d’Orléans  avoit  même  con¬ 
jointement  avec  lui ,  ménagé  un  Congrès  qui  n’avoit  point  eu 
lieu  :  que  depuis ,  le  Roi  Charles  lui  avoit  fait  favoir  par  Louis 
de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme,  qu’il  defiroit  fincérement  la 
paix  générale ,  que  c  etoit  le  defir  de  toutes  les  bonnes  villes  de 
l’obéiffancê  du  Roi  Charles. 

Pendant  que  le  Duc  Philippe  s’occupoit  des  moyens  de  paci¬ 
fication  dans  l’alTemblée  de  Nevers ,  la  Ducheffe  Ilabelle  faifoit 
faire  des  prières  publiques  dans  les  Etats  du  Duc  ,  pour  le  fuccès 
de  cette  négociation.  Elle  fit  en  même  temps  affembler  à  Dijon 
les  Etats,  dont  elle  obtint  un  fubfide  de  zoooo  liv.  auquel  on 
Joignit  encore  quelques  fupplémens  dans  le  cours  de  cette  année, 
vu  les  depenfes  que  le  Duc  faifoit  dans  les  différentes  affemblées , 
dont  il  faifoit  fomptueufement  les  frais.  On  indiqua  en  même 
temps  à  Auxonne  &  à  Dole ,  des  affemblées  des  deux  Etats  pour 
le  même  fujet. 
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A  peine  le  Duc  fut-il  arrivé  à  Dijon,  qu’il  envoya  des  Dépu-  cm. 
tés  au  Pape,  au  Concile  &  au  Roi  d’Angleterre,  qu’il  s  etoit  cpV  tks“cp4°« 
chargé  de  prévenir  de  tout  ce  qui  s  etoit  paffé  dans  l’affemblée  de  la  paix- 
de  Nevers.  Dans  la  réponfe  des  Anglois  qui  étoient  au  Concile 
de  Balle ,  ils  donnent  de  grandes  louanges  au  Duc  fur  les  foins 
qu  il  prend  de  procurer  la  paix  à  la  France ,  &  proteftent  qu’il 
ne  tiendra  pas  au  Roi  leur  Souverain  qu’on  ne  parvienne  à  une 
paix  folide.  Ils  promettent  qu’en  cas  que  l’adverlaire  l'oit  content 
de  tenir  une  journée ,  il  eft  à  propos  qu’eux  n’ayant  aucune  inf¬ 
ini  âion  a  ce  fujet ,  le  Duc  de  Bourgogne  écrive  au  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  au  Regent  &  aü  Confeil  à  Paris ,  afin  de  leur  procurer 
les  inftruftions  convenables,  au  moyen  defquelles  ils  emploieront 
tout  leur  pouvoir  à  la  procurer. 

r°us  les  Envoyés  étant  partis  de  Dijon  pour  leurs  différentes  CIV. 
deftinations ,  le  Duc  Philippe  fe  prépara  à  retourner  en  Flandres, 
pour  dilpofer  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  à  l’affemblée  d’Arras.  “ge  da  Cou,a"- 
11  fe  trouva  avec  la  Ducheffe  &  le  Comte  de  Charolois  fon  fils 
a  Auxerre ,  le  1 1  Mars ,  dans  la  circonftance  de  l’inllallation  de 
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1435.  Laurent  Pinon ,  Dominicain ,  fameux  Prédicateur  &  fon  Confei- 
feur,  lorfqu’il  prit  poffeffion  de  l’Evêché  d’Auxerre.  Il  fit  rendre 
à  ce  Prélat,  par  les  Sires  de  Chatelus  &  de  Preeles,  la  foi  &c  hom¬ 
mage  qui  lui  étoit  due  par  fes  neveux  Charles  &  Jean  de  Nevers, 
pour  h  Baronnie  de  Donzi.  Il  pourvut  en  même  temps  aux  pré¬ 
paratifs  du  fiége  de  Coulanges-la-vineulê ,  dont  s  etoient  empares 
les  ennemis  :  il  chargea  de  cette  entreprife  Jean  de  Fribourg , 
Seigneur  de  Neuchâtel,  qu’il  établit  Gouverneur  de  Bourgogne 
par  fes  lettres  du  13  de  ce  mois.  L’argent  manquant  pour  la 
continuation  de  ce  fiége  ,  le  Comte  de  Fribourg  fe  rendit  en  hâte 
auprès  du  Chancelier  à  Beaune.  Dans  unConfeil  tenu  à  ce  fujet, 
il  fut  convenu  qu’on  affembleroit  les  Etats.  Les  Députés  des  trois 
ordres  confentirent  à  la  levée  d’un  fubfide  de  10000  liv.  cepen¬ 
dant  Guillaume  de  Rochefort  &  Philibert  de  Vaudrei  pouffèrent 
fi  vivement  le  fiége  ,  que  la  garmfon  demanda  a  capituler  lur  la 
fin  de  Mai.  Le  Capitaine  Fort-Epice  remit  le  château  &  la  ville 
moyennant  la  fomme  de  5  000  ecus  dor,  &  la  faculté  de  lortir 
vie  &  biens  faufs.  Le  Comte  de  Fribourg  y  mit  une  garnifon  poul¬ 
ie  Duc  ;  on  prit  en  même  temps  des  mefures  pour  la  garde  des 
places  frontières. 

cv.  Après  les  préparatifs  du  fiége  de  Coulanges ,  le  Duc  Philippe 

PafligeduDuc  avoj^  continué  fa  route  du  cote  de  Paris  :  il  y  arriva  le  17  Avnl 
rences av ec le Con-  pour  la  fête  de  Pâques,  efcorte  dun  corps  de  troupes  qui  etoit 
teii angiois.  *eml  dg  picardie  au  devant  de  lui.  Son  féjour  à  Paris  fembloit 

rendre  la  vie  aux  habitans  de  cette  capitale  ;  il  avoit  abfolument 
leur  confiance  ;  ils  trouvoient  dans  fon  affabilité  quelque  chofe 
de  fi  doux ,  que  chacun  s’empreffoit  a  lui  faire  la  cour ,  &  a  1  en¬ 
tretenir  fur  les  malheurs  du  Royaume.  Les  Dames  parifiennes , 
pour  ne  paroître  pas  céder  aux  corps  de  Magiftrature  &  a  1  Uni- 
verfité ,  firent  de  leur  côté  une  députation ,  où  les  plus  diftinguées 
d’entr’elles  vinrent  fupplier  la  Ducheffe  Ifabelle  d’engager  le  Duc 
fon  époux  à  procurer  la  paix  du  Royaume.  Cette  Prmceffe  bien- 
faifante  ,  attendrie  de  leur  démarche ,  leur  répondit  avec  l’air 
d’affabilité  qui  accompagnoit  toujours  fes  paroles  :  »  Mes  bonnes 
»  amies,  la  paix  eft  une  des  chofes  de  ce  monde  dont  j’ai  le  plus 
»  grand  defir,  &  dont  je  prie  Monfeigneur  le  Duc  jour  &  nuit 
»  pour  le  très- grand  belom  que  je  vois  quil  en  eft,  &  pour 
»  certain ,  je  fais  bien  que  Monfeigneur  en  a  tres-grande  volonté 
»  d’y  expofer  corps  &  chevance.  » 

Effe&ivement  le  Duc  eut  plufieurs  conférences  avec  le  Confeil 
du  Roi  d’Angleterre.  D’abord  il  y  fit  fentir  la  néceffité  qui  l’avoit 
engagé  à  fe  prêter ,  dans  l’affemblée  de  Nevers ,  aux  propofitions 
du  Duc  de  Bourbon ,  du  Comte  de  Richemont  fes  beaux-freres, 
&  des  Ambaffadeurs  du  Roi  Charles  &  du  Duc  de  Bretagne.  Il 
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y  expofa  l’état  déplorable  où  fe  trouvoit  la  France,  les  dépendes  >43  s- 
énormes  qu’il  étoit  obligé  de  faire  pour  la  défenfe  de  les  Etats , 
les  brigandages  qui  fe  commettoient  de  toutes  parts.  Il  y  fit  part 
des  inftruâions  qu’il  avoit  données  à  ce  fujet  aux  Ambaffadeurs 
qu’il  avoit  envoyés  au  Roi  Henri  VI.  avant  de  partir  d’Auxerre. 

C’étoient  les  Sires  de  Crevecœur  &  de  Santés,  avec  Quantin 
Ménard  :  ils  étoient  fpécialement  chargés  de  repréfenter  au  Roi 
d’Angleterre  (  s’il  leur  propofoit  de  faire  vivement  la  guerre  au 
Roi  Charles)  ,  que  les  Princes  du  Sang  &  la  majeure  partie  du 
Royaume  ne  fe  prêteroient  jamais  aux  intentions  de  la  Cour  de 
Londres.  Le  furpîus  des  vingt  articles  d’inftru&ions  dont  ils  étoient 
chargés ,  contient  une  relation  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  entre 
le  Pape  ,  les  Souverains  de  l’Europe,  les  calamités  du  Royaume, 

&  les  démarches  du  Duc  pour  la  paix. 

La  proteâion  de  l’Empereur  Sigifmond  contribua  à  rendre  le  CVI. 
fort  du  Duc  Réné  de  Bar  plus  mauvais.  Les  gens  du  Conléil  de  rend  prifonnier. 
ce  Prince  ayant  porté  au  Tribunal  de  l’Empereur  fes  différends 
avec  le  Comte  de  Vaudemont,  en  avoit  obtenu,  le  14  Avril, 
une  fentence  qui  envoyoit  Réné  en  poffeffion  de  la  Lorraine  : 
l’Empereur  lui  en  avoit  donné  l’inveftiture.  Le  Duc  de  Bourgogne 
donna  aufli-tôt  des  ordres  pour  le  fommer  de  fe  rendre  prifon¬ 
nier  à  Dijon  ;  à  quoi  le  Prince  obéit.  Il  fut  enfuite  fucceffivement 
conduit  au  château  de  Rochefort ,  &  finalement  à  celui  de  Bra- 
con.  Ni  la  Ducheffe  de  Bourgogne ,  ni  les  Députés  de  Lorraine  , 
ne  purent  obtenir  fa  liberté  lorfqu’ils  en  firent  la  demande  à 
Arras. 

Amée,  Duc  de  Savoie,  avant  le  commencement  de  cette  cvn. 
année,  avoit  quitté  les  embarras  du  fiecle.  Ce  Prince,  après  avoir  deSavoic.eduDl'c 
partagé  fes  Etats  entre  Louis  de  Savoie  fon  fucceffeur,  &  Philippe 
Comte  de  Geneve ,  fe  retira  à  Ripailles  fur  le  lac  de  Geneve , 
où  il  prit  l’habit  de  l’Ordre  de  S1.  Maurice ,  que ,  félon  quelques 
Hiftoriens ,  fes  ancêtres  avoient  fondé,  ou  qu’il  inffitua  lui-même, 
félon  d’autres.  Il  avoit  fuccédé ,  en  1 3  9 1 ,  à  Amedée  VII.  fon 
pere ,  à  l’âge  de  huit  ans.  Pendant  un  régné  de  quarante -trois 
ans ,  ce  Prince  gouverna  fes  fujets  avec  une  tranquillité  qui  lui 
fit  donner  le  nom  de  pacifique.  Il  fit  ériger  la  Savoie  en  Duché , 
l’an  1416.  Il  fut  généreux,  équitable,  maintint  fes  Etats  en  paix 
pendant  que  tous  fes  voifins  étoient  en  guerre.  Arbitre  des  diffé¬ 
rends  des  Princes  de  l’Europe ,  il  en  étoit  regardé  comme  le  Sa¬ 
lomon.  Son  époufe  Marie  de  Bourgogne  étoit  la  quatrième  ou 
derniere  fille  de  Philippe-le-Hardi ,  premier  Duc  de  Bourgogne 
de  la  fécondé  race. 

Ce  ne  fut  que  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  Mai,  que  R Di 
le  Duc  Philippe  fe  rendit  à  Arras.  Il  s’y  occupa  férieufement  des  àArras:FéParatifs 
préparatifs  de  l’affemblée  qui  devoit  s’y  tenir ,  jufqu a  ce  que  la  vokéd'Anfïï.re" 
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temps  immémorial  les  Ducs  de  Brabant  avoient  le  droit  de  lev  er 
un  certain  péage  fur  les  vaiffeaux  marchands  qui  arrivoient  dans 
cette  ville.  Depuis  quelques  années  les  habitans  avoient  porte 
des  plaintes  touchant  la  dureté  des  prépofes  à  la  levée  de  ce 
droit.  Les  exa&ions  dont  on  fe  plaignoit ,  avoient  porté  les  prin¬ 
cipaux  de  la  ville  à  demander  l’anéantiffement  de  ce  droit  ;  les 
remontrances  n’arrêterent  point  le  mal,  les  Officiers  n  en  devin¬ 
rent  que  plus  inflexibles  dans  la  perception.  Les  habitans  pouffes 
à  bout ,  s’affemblerent  tumultueufement ,  s’emparèrent  d’un  vaif- 
feau  appartenant  au  Duc ,  dans  lequel  on  depoloit  les  marchan- 
difes  qui  fe  levoient  pour  fon  compte ,  fe  faifirent  ,  des  Officiers 
&  les  emprifonnerent.  Le  Duc ,  inftruit  de  cette  révolté ,  luivit 
d’abord  les  mouvemens  de  fa  douceur ,  il  voulut  qu  on  leur  donnât 
le  temps  de  réfléchir  fur  leur  faute  ;  mais  cette  modération ,  loin 
de  toucher  des  efprits  révoltés,  ne  fit  que  les  engager  dans  de 
nouveaux  défordres.  En  conféquence  tous  les  fujets  de  Flandres 
&  de  Brabant  eurent  ordre  de  rompre  tout  commerce  avec  ceux 
d’Anvers.  Le  Duc  avoit  déjà  préparé  un  corps  de  troupes,  de  les 
pays  de  Picardie  pour  les  aller  mettre  a  la  raifon ,  lorfqu  on  vit 
arriver  des  Députés  de  la  ville  ,  qui ,  mieux  réfléchis ,  venoient 
implorer  fa  miféricorde.  Ils  obtinrent  grâce  moyennant  une 
amende  pécuniaire  ■.  le  Duc  révoqua  les  ordres  donnes  pour  in¬ 
terrompre  leur  commerce ,  &  la  paix  fut  rétablie. 

CIX.  Les  fréquentes  impofitions  qui  fe  failoient  fur  les  peuples, 

eniîo u rgo" nTtou-  avoient  occafionné  quantité  d’abus  qui  donnoient  lieu  à  un  grand 
chim  les  impôts,  nombre  de  requêtes  des  villes  de  Bourgogne,  tendantes  a  faire 
ceffer  les  excès  de  ceux  qui  etoient  charges  de  la  perception  des 
impôts.  Sur  les  plaintes  des  habitans  de  Dijon ,  le  Duc  rendit 
une  ordonnance  en  date  du  z  Novembre ,  dans  laquelle  il  efr  fra- 
tué ,  i  °.  Que  la  répartition  fe  fera  a  raifon  d  un  fou  la  livre  ;  z  . 
que  ce  fera  par  les  Maire  &  Echevms ,  en  prefence  des  principaux 
bourgeois  ;  30.  qu’on  établiroit  des  Commiffaires  pour  juger  des 
facultés  d’un  chacun  ;  40.  qu’on  tiendroit  des  regiftres  de  1  impo- 
fition  qui  fera  faite.  Cette  fage  ordonnance ,  en  prévenant  les 
abus ,  rétablit  la  tranquillité  dans  la  province. 

CX.  Les  démarches  que  le  Duc  de  Bourgogne  setoit  charge  de 

LéC°"dfp”ped&  faire  lors  de  l’affemblée  de  Nevers,  tant  auprès  du  Pape  que  du 
dubonciie  pour  le  Concile  &  du  Roi  d’Angleterre ,  ne  furent  pas  infruâueüfes  ; 
S  chacun  s’empreffa,  à  la  réception  des  depeches  du  Duc  ,  d  entrer 

dans  fes  vues  pacifiques.  Eugene  IV.  apres  avoir  répondu  aux 
Voy,i  Ut  Pr.  lettres  du  Duc  ,  fit  auffi-tôt  expédier  la  commiffion  de  Légat  a 
Nicolas  Albergat ,  Prêtre-Cardinal  du  titre  de  S  .  Croix  .  ces 
lettres  font  datées  de  Florence  le  Z5  Avril  1413 ,  la  cinquième 
année  de  fon  Pontificat.  A  ces  provifions  le  SL  Pere  joignit 
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trois  lettres  de  créance  pour  les  Rois  de  France  &  d’Angleterre, 

&  le  Duc  de  Bourgogne ,  indépendamment  des  inftruâions  qu’Eu- 
gene  avoit  données  à  fon  Légat  touchant  la  paix  générale ,  il  lui 
en  avoit  auffi  fourni  pour  la  réconciliation  du  Roi  Charles  & 
de  Philippe  de  Bourgogne,  qui  furent  expédiées  quatre  jours  vbyctuspn 
après  les  premières,  c’eft-à-dire  le  17  Avril.  Ces  provifions 
particulières  étoient  accompagnées  de  deux  lettres,  l’une  pour 
le  Roi  de  France,  &  l’autre  pour  le  Duc  de  Bourgogne:  le  Lé¬ 
gat  étoit  chargé  de  les  leur  remettre  auffi-tôt  qu’il  feroit  arrivé.  Voy,  its  Pr, 
Celles  qui  font  adreffées  à  Philippe,  en  date  du  1e1.  Mai,  portent 
en  fubftance  que  Jean  Lavantage  ,  Prévôt  de  Lille,  fon  Envoyé, 
s’étoit  gouverné  avec  toute  la  lageffe  &  l’habileté  qu’il  pouvoit 
delirer.  Qu’en  conféquence  de  fes  dépêches  il  avoit  nommé  avec 
fatisfaâion  le  Cardinal  de  Sainte-Croix  pour  fon  Légat  à  l’affem- 
blée  d’Arras;  qu’il  voyoit  avec  confolation  que  le  Duc  defiroit 
lîncérement  la  paix;  qu’il  prioit  le  Seigneur  d’en  entretenir  le 
defir  dans  fon  cœur ,  afin  de  faire  finir  les  malheurs  qui  affligeoient 
le  Royaume  ;  que  quoiqu’il  fût  très-illuftre  par  fes  hauts  faits  & 
fa  valeur ,  il  ne  pouvoit  néanmoins  le  devenir  d’une  maniéré  auffi 
éclatante  &  auffi  agréable  à  Dieu ,  qu’en  fail’ant  ceffer  la  fureur 
des  guerres  qui  défoloient  le  Royaume ,  &  en  même  temps  fes 
propres  Etats. 

Le  Cardinal  de  Chypre  Hugues  de  Prenefte ,  Légat  du  Concile 
de  Balle ,  n’eut  fes  provifions  que  le  1  o  Juin  :  le  Concile  lui  donna  royc ^  us  Pn 
pour  Adjoints  les  Evêques  de  Yexon  &  d’Albi,  Nicolas  Prévôt 
de  Cracovie ,  &  Hugues  Archidiacre  de  Metz.  Les  inftruftions  de 
ces  Députés  du  Concile ,  ainfi  que  celles  du  Légat  du  Sr.  Siège  , 
tendoient  à  la  pacification  générale  de  l’Europe ,  ou  du  moins  à 
mettre  d’accord  le  Roi  Charles  &  le  Duc  Philippe.  Elles  fe  ré- 
duifent  à  douze  articles ,  dans  lefquels  on  trouve  la  relation  tant 
du  motif  des  guerres  qui  défoloient  les  peuples ,  que  des  moyens 
qui  dévoient  être  employés  pour  rétablir  la  paix. 

Le  Roi  Charles  Y  IL  voyant  toutes  chofes  fi  bien  préparées 
dans  fes  Lettres-Patentes ,  portant  commiffion  pour  les  Ambaffa- 
deurs  qui  dévoient  paroître  pour  lui  à  l’affemblée  fixée  à  Arras,  Ÿ.UsPr.eMiui. 
pour  y  accorder  les  articles  &  offres  dont  il  avoit  été  fi  fouvent 
queftion  entre  lui  &  le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Duc  de  Bretagne ,  fur  les  invitations  de  celui  de  Bour¬ 
gogne  ,  s  etoit  expliqué  par  fes  Ambaffadeurs  avec  les  Rois  Charles 
de  France  &  Henri  d’Angleterre ,  touchant  l’affemblée  d’Arras. 

Ceux  qu’il  y  envoya  furent  l’Evêque  de  Treguier,  l’Abbé  de 
Saint  -  Melaine ,  celui  de  Brezey,  Jean  Prijent,  Archidiacre  & 

Doâeur  en  Droit,  &  Me.  Guillaume  Gerguet,  Chanoine  de 
Nantes. 
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Retour  des  Ambaf- 
fadeurs  du  Duc; 
réponfe  du  Roi 
d’Angleterre. 


Ch.  des  Comptes. 
Traité  d’Arras. 
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Les  Sires  de  Crevecœur  &  de  Sentes  &  le  Prévôt  de  Saint- 
Omer,  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  à  la  Cour  de  Lon¬ 
dres  ,  y  arrivèrent  le  8  Mai ,  y  expoferent  de  nouveau  les  motbs 
qu’avoit  eus  le  Duc  de  confentir ,  dans  l’affemblée  de  Nevers  ,  à 
celle  qui  devoit  fe  tenir  à  Arras.  Us  en  rapportèrent  la  promette 
du  Roi  Henri  d’envoyer  des  Ambaffadeurs  à  1  aflemblee  nouvel- 
lement  indiquée ,  d’y  paraître  avec  les  meilleures  difpofitions  pour 
la  paix.  On  affure  le  Duc  de  Bourgogne  de  l’attachement  le  plus 
fincere  de  la  part  du  Roi  d’Angleterre  ,  &  en  même  temps  on 
demande  en  retour  que  le  Duc  entretienne  les  alliances  qui  ont 
été  fi  fouvent  renouvellées ,  &  fur-tout  entre  les  feus  Roi  Charles 
VI.  &  Henri  V.  (c’ett  le  traité  de  Troyes).  Il  avoit  été  enfanté 
dans  les  divifions  &  dans  un  temps  de  défordre  ;  il  falloit  le  con¬ 
cours  de  la  Juftice  &  de  la  paix  pour  l’anéantir.  Ce  n’étoit  pas 
fans  fujet  que  le  Confeil  d’Angleterre  faifoit  fes  efforts  pour  mettre 
le  Duc  de  Bourgogne  dans  fes  intérêts ,  &  le  rappeller  aux  fer- 
mens  qu’il  avoit  faits  dans  les  divers  traités  conclus  avec  l’Angle¬ 
terre  ;  mais  on  ne  pouvoit  fe  diffimuler,  i  .  les  fujets  de  mecon- 
tentemens  qu’on  lui  avoit  donnes  ;  z°.  les  difpofitions  ou  il  etoit 
de  procurer  la  paix  &  la  tranquillité  au  Royaume  .  les  alarmes 
des  Anglois  à  ce  fujet  furent  portées  au  point  de  le  plaindre  au 
Souverain  Pontife  de  ce  quil  avoit ,  difoient-ils ,  ablous  le  Duc 
des  fermens  qu’il  avoit  faits. 

La  réponfe  du  Souverain  Pontife  eft  du  1 5  Juillet.  Il  y  déclaré 
au  Roi  d’ Angleterre,  qu’il  n’a  point  abfous  le  Duc  de  Bourgogne 
des  fermens  qu’il  avoit  pu  faire  ;  il  témoigné  en  meme  temps  un 
grand  defir  de  rétablir  la  paix  entre  les  Souverains  de  France  & 
d’Angleterre ,  &  promet  de  fe  gouverner  vis-à-vis  d’eux  avec  la 
plus  exa&e  impartialité.  L’ablolution  prétendue  qui  alarmoit  le 
'Roi  d’Angleterre  ,  ne  devoit  pas  être  regardée  comme  la  difpenfe 
d’une  obligation  légitime.  Le  parti  que  l’on  prit  dans  la  fuite ,  fut 
d’examiner  fi  les  promeffes  &  les  fermens  étoient  félon  la  raifon 
&  le  droit  :  on  ne  difpenfa  point ,  mais  on  jugea  les  conventions 
milles. 

Le  Roi  d’Angleterre  tint  exa&ement  la  promeffe  d’envoyer  au 
Congrès  d’Arras.  Malgré  la  multitude  des  affaires  dont  il  étoit 
occupé,  il  donna  ordre  à  Guillaume  Linderode,  Jean  Rudelef, 
Sénéchal  d’Aquitaine,  Me.  Guillaume  Erard,Doaeur  de  Rouen, 
aux  Baillis  d’Amiens  &  de  Vermandois,  de  fe  trouver  à  Arras 
le  ier.  Juillet,  en  attendant  qu’il  pût  faire  partir  d’Angleterre  les 
autres  Ambaffadeurs.  Ces  premiers  Envoyés  du  Roi  Henri  arri¬ 
vèrent  à  Arras  avant  que  les  Légats  s  y  fuffent  rendus ,  &  de¬ 
mandèrent  aux  Echevins  de  cette  ville ,  aHe  de  leur  diligence. 
Suivant  le  Journal  anglois ,  le  Cardinal  de  Chypre  ne  fe  rendit  a 

Arras 
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Arras  que  le  8  Juillet  ;  celui  de  Ste.  Croix ,  Jean  Pinon,  Evêque  «  43  J. 
d’Auxerre,  ceux  d Arras  &  de  Cambrai  y  arrivèrent  le  14.  Le 
15  on  vit  paroître  l’Archevêque  d’York,  Guillaume  Comte  de 
Stafort ,  Thomas  Evêque  de  Morvich ,  Gauthier ,  Seigneur  de 
Huntifort,  Jean  Pofshan  ,  Robert  Sallesbrok,  Gentilshommes, 

Me.  Guillaume  Sprever,  Doâeur  ès  loix,  Jean  Rivet,  Secrétaire 
du  Roi.  Le  même  jour  ils  allèrent  laluer  ceux  qui  étoient  arrivés 
les  premiers,  &  le  lendemain  16  ils  eurent  audience  chez  les 
Cardinaux ,  où  l’Archevêque  fit  un  difcours  tendant  à  la  paix 
générale. 

La  fixation  de  l’ouverture  du  Congrès  d’Arras  au  ier.  Juillet 
parut  trop  précipitée,  tant  à  caulè  des  préparatifs  qu’il  falloit  faire, 
que  de  l’éloignement  de  ceux  qui  dévoient  s’y  rendre  ;  elle  fut 
donc  différée  d’un  mois.  Lorfque  les  Légats  du  S*.  Siège  &  du 
Concile  de  Bade  s  y  furent  rendus ,  ils  employèrent  le  temps  de 
ce  délai  à  faire  dans  la  ville  &  à  ordonner  par  tout  le  Royaume 
des  prières  publiques ,  pour  l’heureux  fuccès  de  l’affemblée. 

;  Le  Duc  de  Bourgogne  fit  une  entrée  folemnelle  dans  la  ville  exil, 
d  Arras ,  le  dernier  Juillet.  Il  étoit  accompagné  du  Comte  de  de  c°jc 
Charolois  fon  fils  &  des  principaux  Seigneurs  de  fes  Etats  :  il  feDuchfflf”&d» 
avoit  fait  marquer  par  fes  Fourriers  des  logemens  pour  10000  Io^Tai™.0' r° 
chevaux.  Les  Ducs  de  Bar  &  de  Cleves ,  les  Comtes  de  NalTau, 
de  Vaudemont,  de  Nevers,  de  Ligni,  de  S1.  Pol  fes  parens,  s’y 
rendirent  en  même  temps.  Indépendamment  des  Ambaffadeurs  de 
France  ,  d’Angleterre  ,  de  Bourgogne ,  on  y  vit  ceux  de  l’Ernpe- 
teur  Sigifmond,  des  Rois  de  Caftille  &  d’Arragon,  de  Portugal, 
de  Naples  ,  de  Sicile ,  d’Efpagne ,  de  Chypre ,  de  Navarre ,  de 
Pologne,  de  Danemarck ,  des  Ducs  de  Bretagne,  de  Milan,  de 
1  , niveriïte  de  Pans.  Il  s  y  trouve  un  nombre  d’Evêques  &  d’Ab™ 
nés  :  parmi  les  Prélats  on  remarquoit  l’Evêque  de  Liège,  qui  avoit 
a  la  fuite  100  chevaux  blancs ,  &  une  livrée  magnifique.  Beau¬ 
coup  de  villes  y  envoyèrent  des  Députés  :  il  y  vint  de  tous  côtés 
une  multitude  de  DoReurs,  de  Jurifconfultes.  La  Ducheffe  de 
Bourgogne  fit  fon  entrée  à  Arras  quelques  jours  après  le  Duc  fon 
mari  :  011  lui  fit  les  plus  grands  honneurs. 

Auffi-tôt  après  1  arrivée  du  Duc  de  Bourgogne ,  les  Ambaffa¬ 
deurs  anglois  allèrent  le  faluer.  Le  même  jour,  fur  le  foir,  arri¬ 
vèrent  les  Ambaffadeurs  de  XAdver faire  :  le  Duc  de  Bourgogne 
a  a  T  diVaM  ^ e^Pace  un  uûFe »  ou  grand,  étonnement  de  tout  le 
fy  e  ’  ^lt:  Journalifte  anglois.  Cet  étonnement  doit  ceffer , 
lorlqu on  confidere  que  le  Duc  de  Bourbon  &  d’Auvergne,  Pair 
xt  J^nc ~^arn^er  France ^  Louis  de  Bourbon,  Comte  de 
.  Sr?  ^rancl-Maître  d’Hôtel,  Princes  du  Sang  de  France, 

Arthus  de  Bretagne,  Comte  de  Richemont,  Connétable ,  Regnaud 
Tome  IV.  Cc 
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de  Chartres ,  Archevêque  de  Rheims ,  Pair  de  France  «Chan¬ 
celier  ,  étoient  à  la  tête  de  l’ambaffade.  Ils  avoient  apres  eux 
Chriftophe  de  Harcourt,  Thibaut  de  la  Fayette  Maréchal  de 
France,  Adam  de  Cambrai,  Premier  Prefident  du  Parlement, 
Jean  Tudert,  Doyen  de  Paris  ,  Maître  des  Requêtes  de  1  Hôtel, 
Claude  Chartier  ,  Doaeur  en  Droit  canon  &  civil ,  Etienne  Mo¬ 
reau,  Confeiller ,  Jean  Chatagner  &  Robert  Malhere,  Secrétaire 
du  Roi  ;  en  tout  1 8  Plénipotentiaires  :  leurs  Lettres  d  înffitution 
font  datées  d’Amboife ,  les  6  &  19  Juillet. 

Avant  l’ouverture  du  Congrès,  les  Ambaffadeurs  anglois  com¬ 
muniquèrent  au  Confeil  du  Duc  les  intentions  du  Roi  Henri.  Ils 
témoignèrent  que  ce  Monarque  choififfoit  le  Duc  de  Bourgogne 
fon  oncle  pour  arbitre  de  la  paix.  Le  4  Août  ils  annoncèrent 
eux-mêmes  au  Duc,  dans  une  fécondé  vifite  quils  lui  rendirent, 
que  leur  maître  s’en  rapportoit  à  fa  médiation  dans  1  affaire  de  la 
paix,  &  lui  demandoit  fa  recommandation  auprès  des  Cardinaux- 
Légats  :  à  quoi  le  Duc  répondit ,  qu’il  n’étoit  point  afiure  de  ce 
qui  devoit  être  conclu ,  mais  qu’il  y  avoit  apparence  quon  tra¬ 
vaillerait  à  la  paix  générale.  Les  efforts  que  fit  le  Duc  conjoin¬ 
tement  avec  les  Légats  ,  pour  ménager  la  paix  entre  les  Rois  de 
France  &  d’Angleterre;  la  peine  qu’eurent  les  Légats  a  lui  faire 
faire  fa  paix  particulière  avec  le  Roi  de  France  ,  le  juftifient  des  re¬ 
proches  de  mauvaife  foi  dont  un  Hiftorien  partial  laccufe  lans 
fondement.  Si  le  Roi  d’Angleterre  avoit  fait  part  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  du  fecret  de  fon  ambaffade ,  comme  f  affûtent  quelques 
Hiftoriens ,  cette  démarche  de  confiance  pouvoit-elle  lier  le  Duc 
de  maniéré  qu’il  ne  pût  faire  fa  paix  particulière  avec  le  Roi 
Charles  ?  Elle  exigeoit ,  il  eff  vrai ,  fes  bons  offices  en  faveur  de 
fon  neveu  Henri  ;  auffi  ne  les  épargna-t-il  pas  tant  que  dura  1  ai- 
femblée  ;  il  les  lui  offrit  même  après  la  retraite  des  Atnbaiffideurs. 
Il  n’y  a  par  conféquent  rien  dans  fa  conduite  qui  mérite  une 
odieufe  imputation  de  mauvaife  foi.  _  , 

Les  Plénipotentiaires  du  Duc  étoient  lEveque  &  I  rince  de 
Liège,  ceux  de  Cambrai  &  d’Arras,  le  Duc  de  Gueldre  les 
Comtes  de  Nevers,  d’Etampes,  de  Sh  Pol,  de  Ligm ,  de  Naf- 
fau,  de  Montfort  de  Meye ,  &  le  Chancelier  Rohm  Les  difficul¬ 
tés  qui  s’élevèrent  le  1  Août  fur  le  rang  que  dévoient  tenir  les 
Ambaffadeurs,  fit  retarder  de  quelques  jours  l’ouverture  du  Con¬ 
grès  ;  mais  enfin  le  4  elles  furent  terminées.  On  choifit  pour  le 
lieu  de  l’affemblée  l’abbaye  de  Sf.  Vaft,  à  caufe  des  fa  les  qui  fe 
trouvoient  dans  fes  vaftes  bâtimens.  Ce  fut  dans  1  eglile  de  ce 
monaftere  que  Laurent  Pinon ,  Evêque  d’Auxerre ,  qui  avoit  ac¬ 
compagné  le  Duc ,  fit  d’abord  à  l’affemblée  un  difcours ,  dont  le 
texte  étoit  :  Ne  qucefio  fit  jurfium  inter  me  &  te,neque  inter paj- 
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tores  tuos  &  pajlores  meos  ,  fratres  etüm  fumus.  Enluite  les  deux  t  4;  s. 
Légats  parlèrent ,  dans  la  première  leance ,  avec  force  fur  le  be- 
foin  que  les  Souverains  avoient  de  la  paix  ;  &  pour  y  parvenir 
plus  efficacement ,  on  arrêta  que  toutes  les  parties  intéreffées  fe- 
roient  leurs  proportions  avec  honnêteté,  fans  aigreur;  que  les 
demandes  fèroient  fi  modérées  &  fi  juftes ,  qu’011  ne  pût  s’y  re- 
fiifer,  &  que  chacun  les  mettrait  par  écrit  avec  précifion.  Les 
Légats  promirent  enfin  à  toute  l’affemblée ,  que  tout  feroit  exa¬ 
miné  avec  maturité ,  &  qu’on  trouveroit  en  eux  toute  l’impar¬ 
tialité  que  les  Princes  pouvoient  defirer. 

Auffi-tôt  après  ces  avis  préliminaires  ,  les  Ambaffadeurs  d’An-  CXIII. 
gleterre,  fuivant  les  lettres  du  Cardinal  de  Chypre,  datées  de  la 
place  du  grand  marché  d’Arras,  le  10  Août,  préfenterent  leurs  £'<*• 
propofitions.  Elles  contenoient,  i°.  que  le  Roi  Charles  fe  con¬ 
tenterait  de  retenir  tout  ce  qu’il  poffédoit  dans  le  Royaume,  tant 
en  deçà  qu’en  delà  la  fiviere  de  Loire  ;  de  forte  toutefois  qu’on 
feroit  l’échange  des  villes ,  feigneuries ,  terres  qui  étoient  fous 
1  obeiffance  de  l’un  &  de  l’autre ,  afin  d’ôter  la  confufion  ,  &  que 
dans  les  échanges  on  ne  comprendrait  point  la  ville  de  Paris , 
lllle  de  France  &  le  Duché  de  Normandie,  lefquels  demeure¬ 
raient  aux  Anglois  :  20.  que  pour  cimenter  la  paix  &  accord, 
le  Roi  d’Angleterre  prendroit  en  mariage  celle  des  filles  de  Charles 
qu’il  choifiroit ,  fans  exiger  quoi  que  ce  foit  pour  fa  dot  :  30.  qu’il 
élargiroit  le  Duc  d’Orléans  auffi-tôt  qu’on  feroit  convenu  de  fa 
rançon. 

Les  Ambaffadeurs  du  Roi  Charles  regardèrent  ces  propofitions  cxiv. 
comme  exorbitantes.  Dans  le  premier  moment  ils  en  furent  rebu-  ReP“nfe  dcs  f ratt'. 
tes  au  point  de  rehiler  dy  repondre  ;  mais  preffés  par  les  Légats 
&les  plus  prudens  du  Congrès,  ils  donnèrent,  au  7  Septembre, 
la  réponfe  luivante.  i°.  Que  le  Roi  d’Angleterre  &  la  nation 
angloile  renonceroient  abfolument  &  pour  toujours  aux  titre  & 
droit  qu ils  pretendoient  a  la  Couronne  de  France:  20.  qu’ils 
laifferoient  au  Roi  Charles  toutes  les  cités,  villes,  places,  terres, 
feigneuries  quils  occupoient  en  fon  Royaume,  à  l’exception  de 
celles  dont  on  conviendroit  :  3  °.  qu’au  regard  des  villes  qui  réité¬ 
raient  aux  Anglois ,  ils  les  tiendroient  à  foi  &  hommage  de  la 
Couronne  de  France  en  Pairie  :  40.  que  les  perlonnes  tant  ecclé- 
fialtiques  que  feculieres ,  rentreroient  &  feraient  reçues  dans 
leurs  bénéfices ,  villes ,  cités ,  terres ,  feigneuries ,  &c.  &  que  le 
Duc  d  Orléans,  moyennant  une  raifonnable  rançon,  feroit  mis 
en  liberté  :  5  °.  que  fous  l’exécution  de  ces  conditions ,  ils  con- 
fentoient,  au  nom  du  Roi  Charles,  que  celui  d’Angleterre  & 
la  nation  poffedaffent  en  héritage  perpétuel ,  tout  ce  qu’ils  te- 
noient  aâuellement  dans  le  Duché  de  Guienne ,  enfembje  le  Du- 
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ché  de  Normandie  avec  toutes  appartenances,  de  la  maniéré  que 
le  feu  Roi  Jean  &  Charles  V.  fon  fils  les  avoient  poffédées  comme 
Ducs  ;  en  outre  tous  les  droits  qui  appartenoient  a  Sa  Majeft^ 
fur  les  villes  &  places  que  les  Rois  d’Angleterre  occupoient  d  an¬ 
cienneté  &  avant  les  dernieres  guerres ,  fur  lefquelles  le  Roi  de 
France  fe  réfervoit  la  fouveraineté ,  le  reffort ,  la  foi  &  hom¬ 
mage  :  6°.  que  le  mariage  propofé  pourroit  fe  faire ,  pourvu 
toutefois  qu’on  ne  demande  rien  au-delà  de  ce  qui  etoit  ci-deffus 
accordé. 

Les  Anglois  à  leur  tour  fe  crurent  en  droit  de  recevoir  avec 
mépris  les  propofitions  des  François ,  après  avoir  remis  fur  le 
tapis  la  vieille  querelle  du  temps  de  Philippe  de  Valois,  &  s’être 
appuyés  fur  les  difpofitions  de  Charles  VI.  pour  montrer  que 
leur  Roi  Henri  VI.  étoit  le  feul  héritier  de  la  Couronne  de 
France  ;  ils  déclarèrent  nettement  qu’ils  ne  pouvoient  traiter  avec 
les  Ambaffadeurs  françois,  s’ils  ne  fe  défiftoient  de  leurs  préten¬ 
tions.  On  employa  toutes  fortes  de  moyens  pour  concilier  les 
François  &  les  Anglois.  Ces  derniers  perfifterent  dans  leurs  de¬ 
mandes,  &  fe  retirèrent  de  l’affemblée.  Le  Duc  de  Bourgogne 
coJcîii“T“PÂnr-  &  les  deux  Cardinaux  qui  prévoyoient  les  fuites  de  cette  rup- 
giois  &  les  Fran-  ture  ^  engagerent  de  tout  leur  pouvoir  les  Plénipotentiaires  an¬ 
glois  à  continuer  les  négociations  ;  mais  tout  ce  qu  ils  en  purent 
obtenir ,  fut  de  fe  charger  de  la  copie  par  écrit  des  offres  qui 
leur  avoient  été  faites,  pour  les  communiquer  au  Confeil  d’Angle¬ 
terre.  Les  Ambaffadeurs  françois ,  à  la  follicitation  du  Duc  de 
Bourgogne  &  des  Légats ,  joignirent  à  la  copie  des  offres ,  les 
propofitions  de  laiffer  indécis  le  droit  des  deux  Rois  à  la  Cou¬ 
ronne  de  France,  celui  de  fouveraineté,  foi  &  hommage  fur  les 
villes  cédées ,  &  le  mariage  pendant  l’efpace  de  fept  années ,  du¬ 
rant  lefquelles  on  obferveroit  une  treve  &  abftinence  de  guerre 
entre  les  deux  Royaumes  ;  à  la  charge  que  le  Miniftere  anglois 
enverroit  fa  réponfe  pour  le  mois  de  Janvier ,  apres  lequel  les 
parties  demeureroient  mutuellement  dégagées  de  leurs  offres. 

Tel  eft  le  récit  des  Hifloriens  françois ,  qui  paroît  juftifié  par 
l’expofé  des  Cardinaux- Légats  dans  leurs  lettres  des  18  &  zi 
Septembre,  au  Duc  de  Bourgogne.  Voici  le  précis  d’un  Journal 
anglois  tiré  de  la  bibliothèque  de  M.  Hoel ,  qui  nous  a  ete  com¬ 
muniqué  par  M.  de  Brequigm.  Lorfque  l’affemblee  fut  formée 
dans  l’abbaye  de  S*.  Vaft  d’Arras ,  l’Evêque  d’Auxerre  fit  un 
difcours  pour  exhorter  les  Princes  à  la  paix ,  auquel  l’Archevêque 
d’Yorck  applaudit ,  &  déclara  qu’il  ne  tiendroit  pas  au  Roi  d’An¬ 
gleterre  que  l’Europe  fut  pacifiée.  Le  5  les  Légats  envoyèrent 
aux  Ambaffadeurs  les  propofitions  de  ceux  de  1  ’Adverfaire.  Le  8 
l’Archevêque  d’Yorck,  avant  de  répondre,  déclara  que  le  Roi 
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d’Angleterre  ne  reconnoiffoit  point  d’autres  juges  que  Dieu  dans 
les  affaires  temporelles ,  &  qu’il  ne  traitoit  de  fes  intérêts  devant 
les  Cardinaux  ,  que  comme  devant  des  pacificateurs  amiables. 

Le  c)  il  fut  propofé  au  Duc  de  Bourgogne  de  conclure  de  lon¬ 
gues  treves  avec  l’Adverfaire ,  au  moyen  d’un  mariage  du  Roi 
Henri  avec  l’une  des  filles  du  Roi  Charles  ;  ce  qui  parut  être  ap¬ 
prouvé  du  Duc  Philippe.  Le  i  o  on  convint  entre  les  Anglois  & 
les  François ,  de  réformer  les  articles  qui  avoient  été  mutuelle¬ 
ment  préfentés ,  &  de  tenir  les  nouvelles  propofitions  prêtes  pour 
le  15.  Il  y  eut  enfuite  une  conteftation  pour  favoir  qui  des  An¬ 
glois  ou  des  François  les  donneroient  les  premiers.  L’Archevêque 
d’Yorck  propofa  que  l’Adverfaire  remît  au  Roi  les  villes,  châ¬ 
teaux  &  domaines  qu’il  retenoit  injuftement  ;  à  quoi  les  Ambaf¬ 
fadeurs  françois  répondirent  que  le  Roi  de  France  les  tenoit  de 
fes  peres ,  &  que  c’étoit  plutôt  au  Roi  d’Angleterre  à  relâcher  à 
leur  véritable  Souverain  les  poffeflions  qu’il  tenoit  en  France. 

Les  Légats  voyant  que  ces  conteftations  dureroient  long-temps, 
prièrent  les  Anglois  de  choifir  une  autre  voie  de  traiter  de  la  pa¬ 
cification.  Le  1 1  on  ne  fit  rien.  Le  non  convint  que  les  Légats 
tiendroient  les  propofitions  fecrettes.  Celles  des  Ambaffadeurs 
étoient ,  1  °.  que  le  Roi  Henri  épouferoit  une  des  filles  du  Roi 
Charles;  z°.  qu’on  prendrait  des  treves  de  20,  30,  40  ou  50 
ans.  Les  Légats  ayant  rapporté  les  offres  aux  Ambaffadeurs  fran¬ 
çois  ,  ils  refuferent  les  treves ,  &  continuèrent  de  demander  une 
paix  finale.  Pour  y  parvenir  ils  exigeoient,  i°.  que  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  renonçât  au  titre  de  Roi  de  France ,  à  la  couronne  & 
aux  armes  ;  z°.  qu’il  rendît  toutes  les  places  qu’il  tenoit  dans  le 
Royaume  ;  3  °.  qu’on  lui  céderait  l’Aquitaine  à  condition  qu’il 
en  feroit  hommage  au  Roi  de  France. 

Alors  les  Ambaffadeurs  anglois  regardant  les  propofitions  des 
François  comme  déraifonnables ,  fe  mirent  en  devoir  de  fe  reti¬ 
rer  ,  après  avoir  requis  a£le  des  demandes  de  la  Partie  adverfe  & 
de  leurs  offres.  Le  1 3  les  Cardinaux  annoncèrent  que  la  Partie 
adverfe  ne  vouloit  donner  aucun  afte  avant  la  conclufion  du 
traité ,  offrant  d’ajouter  les  terres  de  Normandie  fituées  dans  les 
trois  diocefes  d’Avranches  ,  d’Evreux  &  de  Bayeux ,  à  la  charge 
que  le  Duc  d’Orléans  feroit  mis  en  liberté.  La  journée  fe  pafla 
en  conteftations  entre  les  François  qui  refufoient  les  treves ,  & 
les  Anglois  qui  s’en  tenoient  à  ce  parti. 

Le  14  les  Anglois  propoferent  la  délivrance  du  Duc  d’Orléans, 
moyennant  une  rançon,  fi  on  vouloit  convenir  des  treves  deman¬ 
dées  :  mais  fur  le  refus  des  François,  les  Anglois  leur  demandèrent 
de  faire  leurs  propofitions.  Les  Cardinaux  ayant  rapporté  fuc- 
cinâement  dans  l’affemblée  tenue  le  1 6,  les  propofitions  mutuelles. 
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prièrent  les  Anglois  d’en  faire  de  nouvelles.  Par  egard  pour  le 
Souverain  Pontife  ,  le  Concile  &  la  perlonne  des  Cardinaux  ,  les 
Ambaffadeurs  d’Angleterre  propoferent  encore  que  la  Couronne 
&  le  Royaume  de  France  demeurant  au  Roi  d’Angleterre ,  on 
délivrerait  le  Duc  d’Orléans ,  &c.  à  quoi  les  François  répon¬ 
dirent,  qu’en  payant  15000  faluts  d’or  pour  la  rançon  du  Duc 
d’Orléans,  les  Anglois  fe  retireroient  de  la  France. 

Le  lendemain  17  les  Anglois  répliquèrent,  i°.  qu’on  n’avoit 
rien  arrêté  au  Confeil  d’Angleterre  touchant  la  rançon  du  Duc 
d’Orléans,  &  qu’ils  n’avoient  aucune  inftruâion  à  ce  fujet  :  qu’au 
furplus,  la propofition  qui  leur  étoit  faite  d’abandonner  la  France, 
paroiffoit  d’autant  plus  étrange ,  que  le  Roi  Henri ,  du  chef  de 
fon  pere  &  de  fa  mere ,  y  avoit  des  droits  inconteftables ,  qu’il 
en  étoit  le  vrai  Seigneur  &  Roi ,  qu  ils  n  avoient  pas  demande 
que  les  François  fe  retiraffent  du  Royaume  ;  mais  confentoient 
honnêtement  de  les  y  laiffer  jouir  de  leurs  polTeffions. 

Le  1 8  les  Cardinaux  annoncèrent  aux  Anglois  que  les  François 
perfiftoient  à  exiger  la  renonciation  du  Roi  d’Angleterre  à  la 
Couronne  de  France  :  à  quoi  il  lut  répondu  par  les  Anglois , 
qu’ils  n’avoient  point  d’ordre  fur  cela  ;  que  cependant  pour  con¬ 
vaincre  des  dilpolitions  pacifiques  du  Roi  leur  maître  ,  ils  oliroient 
de  lailfer  à  l’Adverfaire  tout  ce  qu’il  polfedoit  au-dela  de  la  Loire  : 
mais  le  19  les  Légats  rapportèrent  à  l’affemblée  le  refus  des  Fran¬ 
çois  ,  &  la  réfolution  de  s’en  tenir  à  leurs  dernieres  propofitions. 
Les  chofes  demeurèrent  dans  cet  état  julquau  z6  Août,  jour  de 
l’arrivée  du  Cardinal  d’Angleterre.  Il  lut  reçu  avec  la  diftinâion 
que  méritoit  fa  qualité  de  Prince.  Les  Ambaffadeurs  françois,  les 
Cardinaux,  le  Duc  de  Gueldre  &  le  Duc  de  Bourgogne  lui- 
même  ,  furent  au  devant ,  &  le  conduifirent  dans  le  palais  qui 
lui  étoit  préparé. 

Le  z  6  les  Cardinaux  ayant  exhorté  les  Ambaffadeurs  de  France 
à  faire  de  nouvelles  propofitions  qui  puiffent  conduire  à  la  paix , 
n’en  obtinrent  rien.  Les  François  perfifterent  à  exiger  la  renon¬ 
ciation  du  Roi  d’Angleterre  à  la  Couronne  de  France ,  difant 
que  ce  que  les  Anglois  offroient  de’ céder,  appartenoit  légitime¬ 
ment  au  Roi  Charles.  Les  Anglois  ayant  pris  confeil  du  Cardinal 
d’Angleterre ,  il  fut  arrêté  qu’on  ne  répondroit  plus.  En  effet ,  fur 
l’expofé  qui  fut  fait  dans  la  féance  du  17,  touchant  les  prétentions 
des  François ,  les  Anglois  protefterent  qu’ils  ne  vouloient  rien 
faire  qui  pût  préjudicier  aux  droits  de  leur  Souverain  fur  la 
Couronne  de  France,  &  confentirent  que  leurs  offres  fuffent 
rendues  publiques. 

Le  z 8  les  Cardinaux  dirent  aux  Anglois  que  les  François,  pour 
l’amour  de  la  paix,  confentoient  à  abandonner  toute  la  Norman- 
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die ,  fous  la  réferve  de  l’hommage  au  Roi  de  France  ,  &  à  con¬ 
dition  de  la  renonciation  du  Roi  Henri  au  titre  de  Roi  de  France. 
Le  19  les  Anglois  répondirent,  que  quoique  les  proposions  des 
François  fuffent  ridicules,  cependant  pour  montrer  à  tout  l’uni¬ 
vers  les  bonnes  intentions  du  Roi  d’Angleterre,  ils  offroient  a 
l’Adverfaire  toutes  les  places  dont  il  efl  en  poffeffion  en  deçà  de 
la  Loire  ,  à  la  charge  d’en  faire  l’échange  avec  celles  que  poffede 
le  Roi  Henri  dans  la  partie  cédée ,  à  l’exception  de  la  Norman¬ 
die  &  Paris  qui  relieront  à  ce  Monarque. 

Le  30  les  Cardinaux  rapportèrent  que  les  propofitions  n’a- 
voient  point  été  acceptées  par  les  François,  qui  ne  vouloient  rien 
ajouter  aux  offres  qu’ils  avoient  faites  de  toute  la  Normandie , 
fous  la  réferve  de  l’hommage.  Les  Anglois  s’étant  préfentés  à  la 
féance  du  3 1 ,  rappellerent  en  peu  de  mots  les  offres  des  Fran¬ 
çois,  &  enfuite  dirent  que  quoiqu’elles  panifient  conlidérables  au 
parti  adverfe ,  elles  n  etoient  cependant  pas  de  nature  à  être  ac¬ 
ceptées  par  le  Roi  Henri  ;  qu’il  ne  leur  convenoit  pas  de  le  dé¬ 
pouiller  d’une  Couronne,  ni  de  dégrader  fes  poffeffions  en  France; 
qu’ils  remercioient  Sa  Sainteté,  le  Concile  &  les  Cardinaux,  des 
peines  qu’ils  avoient  prifes  pour  procurer  la  paix. 

A  cette  déclaration  des  Ambafladeurs  anglois ,  les  Légats  ré¬ 
pondirent,  que  pour  qu’on  eût  rien  à  leur  reprocher  dans  la 
commiflion  dont  ils  étoient  chargés ,  au  défaut  de  la  paix  géné¬ 
rale  qui  paroiffoit  fi  difficile  à  conclure ,  ils  alloient  travailler  à 
pacifier  le  Royaume  de  France.  Alors  les  Ambafladeurs  anglois 
répliquèrent  que  ce  n’étoit  point  leur  faute  fi  la  paix  ne  fe  fai- 
foit  pas ,  qu’ils  n’en  avoient  pas  moins  d’obligation  aux  média¬ 
teurs  ;  mais  qu’il  falloit  fe  perfuader  que  quoique  le  Royaume 
d’Angleterre  foit  glorieux  &  célébré ,  celui  de  France  n’en  étoit 
pas  moins  cher  au  Roi  Henri  ;  qu’il  n’y  avoit  pas  plus  d’inconvé- 
niens  qu’il  les  poffédât  tous  les  deux ,  qu’à  des  Ducs  de  pofféder 
deux  Duchés.  Ils  firent  enfuite  valoir  les  droits  de  leur  maître  du 
chef  de  fes  prédéceffeurs ,  entr’autres  d’Edouard ,  qui  étoit ,  félon 
eux ,  légitime  fucceffeur  de  la  Couronne  de  France ,  &  finirent 
en  difant  qu’ils  n’avoient  rien  propofé  que  de  conforme  à  l’équité  ; 
qu’ils  fe  perfuadoient  que  Dieu,  par  là  grâce  infinie,  protége¬ 
rait  la  juftice  de  la  caufe  du  Roi  d’Angleterre. 

Le  1 er.  Septembre  ils  allèrent  trouver  les  Légats ,  pour  leur 
dire  qu’ils  ne  dévoient  pas  travailler  à  la  pacification  du  Duc  de 
Bourgogne  avec  l’Adverlaire  ,  vu  les  fermens  du  Duc  ;  que  d’ail¬ 
leurs  les  trois  Etats  des  Royaumes  de  France  &  d’Angleterre 
dévoient  être  appelles  à  un  femblable  traité.  Le  x  arrivèrent  les 
Ambafladeurs  de  la  ville  de  Paris ,  qui  engagèrent  les  Anglois  à 


M3S- 


CXVII. 
Départ  des  Ambaf- 
fadeurs  Anglois. 


CXVIII. 

Examen  des  fer¬ 
me  ns  faits  par  le 
Duc  de  Bourgo¬ 
gne. 


Ch.  des  Comptes. 
Traité  d’Arras. 


* 


/ 


io8  HISTOIRE 

fe  prêter  à  la  paix  générale  :  alors  le  Doâeur  Vilto  leur  raconta 

en  françois  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  les  féances  précédentes. 

Le  Duc  de  Bourgogne  vit  avec  chagrin  le  départ  des  Ambaf- 
fadeurs  du  Roi  d’Angleterre,  fans  que  la  paix  générale  fût  con¬ 
clue  ;  mais  les  Légats ,  d’accord  avec  tous  les  membres  de  l’affem- 
blée ,  s’occupèrent  alîidument  des  moyens  de  rétablir  la  tranquillité 
du  Royaume.  Philippe ,  dont  tous  les  efforts  pour  procurer  la 
paix  générale  avoient  été  mutiles ,  fe  trouvoit  dans  la  plus  étrange 
perplexité.  Les  promeffes  qu’il  avoit  faites  au  Duc  de  Betfort , 
lui  faifoient  craindre  de  manquer  au  point  d’honneur  s’il  ne  les 
tenoit  pas  :  fa  confcience  étoit  alarmée  touchant  les  fermens  qu’il 
avoit  faits  d’obferver  les  traités  avec  l’Angleterre.  Il  fallut  donc 
le  tranquillifer  fur  ces  deux  points ,  pour  l’amener  au  terme  où 
le  vouloient  les  Légats  &  toute  l’affemblée. 

On  commença  par  faire  examiner  ces  queftions  aux  Doâeurs 
canonises  &  aux  Jurifconfultes ,  qui  fe  trouvoient  en  grand  nom¬ 
bre  dans  la  ville  d’Arras.  Louis  de  Gallois,  Docteur  de  Boulogne, 
fut  chargé  par  les  Cardinaux  de  traiter  la  queflion  de  maniéré  à 
mettre  fous  les  yeux  de  l’affemblée  les  raifons  pour  &  contre,  & 
enfuite  de  montrer  par  l’autorité  de  l’écriture  &  des  loix ,  que  le 
Duc  de  Bourgogne ,  indépendamment  des  promeffes  qu’il  avoit 
faites  &  des  fermens  d’obferver  les  traités  conclus  avec  les  An¬ 
glois  ,  devoit  faire  fa  paix  particulière  avec  le  Roi  Charles. 

Louis  Gallois  s’obje&e  en  premier  lieu ,  que  les  conventions 
entre  le  Duc  &  les  Anglois  étant  fcellées  &  fortifiées  par  les  fer¬ 
mens  ,  il  fembleroit ,  félon  le  droit  divin  &  pofitif ,  qu’ils  de¬ 
vraient  être  inviolables,  puifque  le  feul  jurement  rend  obliga¬ 
toires  des  chofes  qui  d’ailleurs  euffent  paru  indifférentes  :  en  fécond 
lieu ,  que  les  conventions  entre  le  Duc  &  l’Angleterre  étoient 
pour  le  bien  du  Royaume  &  la  tranquillité  des  peuples  ;  d’ailleurs 
quelles  ne  contenoient  rien  que  de  pieux  &  de  conforme  au  droit 
divin  :  troifiémement ,  on  difoit  qu’il  efl  de  réglé  d’obferver  les 
juremens  toutes  les  fois  qu’il  n’y  a  pas  danger  de  falut  éternel  : 
quatrièmement,  on  alléguoit  que  les  conventions  avoient  été 
arrêtées  dans  de  grandes  affemblées ,  dans  lefquelles  on  ne  man- 
quoit  ni  de  forces  pour  réfifter  ,  ni  de  réflexions  pour  juger  ce 
qu’il  convenoit  de  faire. 

A  ces  raifons  pour  la  validité  des  conventions  &  des  fermens  , 
Louis  Gallois  oppofe ,  x  °.  que  ces  conventions  font  milles ,  attendu 
que  les  loix  obligent  le  Monarque  à  conferver  les  droits  du 
Royaume.  Or ,  il  efl:  défendu  au  Roi  d’aliéner  aucune  partie  de 
la  Monarchie ,  à  plus  forte  raifon  n’a-t-il  pas  droit  de  la  tranfpor- 
ter  &  la  donner  à  qui  il  juge  à  propos ,  ou  de  faire  des  conven¬ 
tions 
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fions  &  des  traités  par  lefquels  le  Royaume  foit  tranfporté  à 
d’autres  qu’aux  héritiers.  i°.  On  obferve  que  les  Rois,  lors  de 
leur  couronnement ,  font  ferment  de  confetver  foigneufement  les 
droits  de  la  Couronne  :  or ,  la  convention  de  transférer  la  Cou¬ 
ronne  à  des  étrangers,  eft  contraire  à  ce  premier  engagement; 
ainfi  les  conventions  &  les  juremens  dont  il  eft  queftion ,  font 
prohibés ,  injuftes  &  nuis.  3  °.  C’eft  une  maxime  du  Droit  fran- 
çois ,  que  le  Monarque  ne  peut  pas  fe  choifîr  un  fucceffeur , 
attendu  que  la  Couronne  appartient  par  droit  divin  &  canonique, 
à  ce  que  prétend  Gallois,  au  Dauphin  ou  premier  né.  Il  joint  à 
cette  obligation  celle  du  Droit  coutumier ,  approuvé  par  toute 
la  nation.  Or,  le  Roi  Charles  ayant  un  fils ,  nç  pouvoit  aucune¬ 
ment  difpofer  du  Royaume  en  faveur  d’un  étranger  ;  en  cas  de 
mort  du  Dauphin  Charles,  le  lceptre  auroit  dû  pafler  au  plus 
prochain  mâle  defcendant  de  la  race  des  Rois ,  à  l’exclufion  des 
filles  du  Monarque. 

40.  Les  Loix  défendent  les  conventions  touchant  la  fucceffion 
d’un  homme  vivant ,  &  le  jurement  contre  les  bonnes  mœurs  ; 
par  conféquent  les  traités  &  les  juremens  qui  les  ont  accompagnés 
dans  la  tranflation  du  Royaume  de  France  au  Roi  d’Angleterre , 
doivent  être  regardés  comme  non  avenus.  5  °.  On  doit  regarder 
comme  des  ambitieux  ceux  qui  tentent  d’envahir  les  dignités  d’un 
homme  vivant,  &  conféquemment  comme  indignes  de  les  poffé- 
der ,  méritant  d’ailleurs  punition  pour  leur  injuftice.  6°.  Dès  que 
le  droit  de  luccéder  appartient  aux  enfans  ,  non  par  la  concelîion 
de  leur  pere ,  mais  par  droit  de  coutume  nationale ,  le  pere  n’eft 
point  en  droit  de  les  en  priver  à  fa  volonté.  70.  Dans  lë  cas  même, 
dit-on ,  où  le  fils  mériteroit  d’être  déshérité  pour  fes  crimes ,  le 
Roi  vivant  ne  peut  pas  prononcer  de  lui -même  la  fëntence  de 
privation  :  il  doit  s’adreffer  aüx  Princes  fupérieurs ,  ou  s’il  n’en 
a  pas ,  au  Souverain  Pontife ,  auquel  le  Dofteur  prétend  qu’il 
appartient  de  juger  des  caufes  de  l’exhérédation  des  Souverains. 

8°.  Il  eft  manifefte  que  le  Roi  Charles  ne  jouiffoit  pas  de  la 
liberté  requife  ;  mais  au  contraire  étoit  au  pouvoir  du  Roi  Henri 
lorfqu’il  lui  transféra  la  Couronne  :  ainfi  cette  convention  ne  peut 
pas  paffer  pour  volontaire.  Il  n’eft  pas  préfumable  que  le  Roi 
Charles  VI.  eût  déclaré  fon  héritier  le  Roi  Henri ,  qu’il  avoit  tou¬ 
jours  regardé  comme  l’ennemi  du  Royaume,  li  le  Monarque 
françois  avoit  joui  de  fon  bon  fens.  q°.  La  notoriété  de  l’infirmité 
du  Roi  Charles  fuffit  pour  rendre  nuis  &  invalides  tous  les  aâes 
qu’il  a  paffés  relativement  à  l’exhérédation  de  fon  fils  Charles  VIL 
10  .  Dans  toutes  conventions,  même  dans  celles  qu’on  a  forti¬ 
fiées  par  les  fermens ,  fi  l’une  des  parties  manque  aux  conditions. 
Tome  IV,  D  d 
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l’autre  eft  en  droit  de  ne  plus  tenir  le  traité.  Or ,  le  Roi  a  manqué 
aux  conventions,  notamment  en  prenant  le  titre  de  Roi  de  France 
avant  la  mort  du  Roi  Charles  VI.  1 1°.  Le  3  ie.  article  du  traité 
de  Troies  contenoit  une  impiété  marquée,  en  ce  que  le  Roi 
Charles  &  le  Duc  de  Bourgogne  ne  pouvoient  traiter  avec  le 
Dauphin  fans  le  confentement  du  Roi  Henri.  On  reconnoît  à  cet 
article  jufqu’où  alloit  la  foibleffe  du  Roi  Charles  VI.  qui ,  quoi¬ 
que  pere  du  Dauphin,  s’interdifoit  la  faculté  de  faire  la  paix  avec 
fon  fils  fans  le  confentement  de  leur  ennemi  commun. 

L’autre  queftion  étoit  de  favoir  fi  le  Duc  de  Bourgogne  pou- 
voit  faire  fa  paix  particulière  avec  le  Roi  Charles ,  fans  donner 
atteinte  à  fon  honneur ,  &  fans  offenfer  fa  confidence.  On  com¬ 
mence  à  conclure  de  tout  ce  qui  a  été  dit  fur  la  première  quef¬ 
tion,  que  le  Duc  de  Bourgogne  n’eft  point  tenu  aux  conventions, 
attendu  quelles  tendent  toutes  à  empêcher  la  paix  du  Duc  avec 
le  Roi ,  &  qu’en  cela  elles  font  contraires  au  bien  du  Royaume  : 
fur  quoi  on  fait  obferver  que  les  conventions  pollérieures  entre 
le  Roi  Henri  &  le  Duc  Philippe  avoient  pour  objet  de  demeurer 
fidèlement  attachés  au  Roi  de  France  Charles  VI.  leur  beau-pere; 
elles  dérogeroient  aux  premières ,  qui  etoient  contraires  à  1  hon¬ 
neur  du  Roi  Charles  VI.  aux  loix  fondamentales  de  l’Etat ,  au 
devoir  des  vaffaux ,  qui  confifte  à  foutenir  l’autorité  du  Souve¬ 
rain  ,  à  procurer  la  tranquillité  de  1  Etat.  On  en  appelle  enluite 
à  tous  les  François ,  pour  juger  fi  ces  fécondes  conventions  ont 
été  utiles ,  fi  elles  ont  procuré  le  bien  public.  On  montre  en  dé¬ 
tail  combien  au  contraire  elles  avoient  occafionne  de  guerres , 
combien  il  y  avoit  eu  de  fang  répandu  &  de  provinces  ravagées. 
D’où  l’on  conclut  que  le  feul  remede  que  le  Duc  puiffe  apporter 
à  ces  maux ,  eft  de  fe  départir  des  conventions ,  &  de  faire  fa 
paix  particulière  avec  le  Roi  Charles  VII.  On  ajoute  un  nouveau 
motif  pour  Philippe  de  fe  départir  des  conventions  avec  Henri  ; 
c’eft  parce  que  le  Monarque  anglois  n’ayant  pas  obfervé  les  ar¬ 
ticles  des  conventions ,  le  Duc  de  Bourgogne  n  y  eft  plus  tenu. 
On  va  plus  loin ,  on  décide  que  ces  traités  entre  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  &  le  Roi  d’Angleterre,  ne  peuvent  être  obfervés  fans 
danger  de  lalut  éternel ,  vu  les  malheurs  qu’ils  ont  occafionnés  , 
&  auxquels  en  confcience  chacun  eft  obligé  de  remédier.  Lorf- 
que  des  conventions  produifent  de  mauvais  effets ,  &  que  les 
juremens  &  les  promeffes  tendent  à  la  ruine  des  peuples,  on  doit, 
fous  peine  de  lalut ,  y  renoncer.  On  prétend  que  la  fociété  entre 
le  Roi  Henri  V.  &  Philippe,  a  été  éteinte  à  la  mort  du  premier, 
&  que  Henri  VI.  fon  fils  n’a  aucun  droit  d’y  prétendre.  Enfin , 
par  l’expofé  de  toutes  les  démarches  qu’a  faites  le  Duc  de  Bour- 
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gogne  pour  amener  le  Confeil  d’Angleterre  à  une  pacification 
générale ,  on  conclut  qu’il  eft  difpenfé  de  l’obfervation  des  pro- 
méfiés  &  fermens  qu’il  avoit  faits  précédemment,  &  qu’il  doit 
fe  prêter  à  la  pacification  qu’on  lui  propol'e  avec  le  Roi  de  France. 
Que  les  Ambafladeurs  d’Angleterre  s’étant  retirés  fans  vouloir 
s’accorder  pour  la  paix  générale ,  le  Duc  ne  devoit  pas  fe  refufer 
aux  inftances  de  fes  parens  &  amis,  de  la  Noblefle  françoife,  du 
S*.  Pere,  du  Concile,  des  Légats,  mais  fur -tout  aux  préceptes 
de  Jéfus-Chrift ,  qui  ordonne  la  paix  à  tous  les  Chrétiens. 

On  ne  s’en  tint  pas  aux  décidons  du  Doûeur  Louis  Gallois. 
Dans  chacun  des  partis  on  propofa  des  raifons  pour  &  contre  la 
paix  particulière ,  à  laquelle  on  vouloit  amener  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ;  mais  on  ne  trouve  pas  dans  ces  écrits  la  même  force  ni  la 
netteté  du  précédent.  Ceux  qui  s’oppofoient  à  la  réconciliation 
du  Duc  avec  le  Roi,  fe  fondent,  pour  première  raifon,  fur  ce 
que  le  Duc  Jean  ayant  refufé  de  traiter  avec  l’Angleterre,  mal¬ 
gré  les  follicitations  qu’on  lui  faifoit  ;  mais  au  contraire  avoit  fait 
fa  paix  avec  Charles  Dauphin  de  Viennois,  aujourd’hui  Roi,  aux 
conditions  que  les  vaflaux  &  fujets  de  celui  qui  enfreindroit  le 
traité,  feroient  abfous  du  ferment  de  fidélité  &  autres  obligations 
de  fervice  ,  &  qu’ils  pafieroient  au  fervice  de  l’autre  partie ,  fans 
qu  il  put  lui  être  imputé  à  reproche  de  les  avoir  reçus.  Que  les 
parties  s’étoient  foumifes  à  la  cohertion.de  notre  mere  Ste.  Eglife , 
fous  peine  de  cenfures  &  anathèmes  :  d’où  l’on  conclut  que  le 
Dauphin  ayant  non-feulement  rompu  le  traité  du  1 1  Juillet  1419, 
mais  encore  ayant  participé  au  meurtre  du  Duc  Jean  ,  les  Fran¬ 
çois  fes  vaflaux  étoient  difpenfés  du  ferment  de  fidélité  &  des 
devoirs  de  fujets  ;  que  par  une  fuite  néceflaire,  le  Duc  Philippe 
a  pu  traiter  avec  le  Roi  Henri  VI.  Les  Doéteurs  qui  décidoient 
ainfi  pour  l’Angleterre ,  s’étendent  beaucoup  fur  la  maniéré  dont 
le  traité  de  Troies  avoit  été  conclu ,  &  fur  les  torts  du  Dauphin 
Charles ,  qu’on  raconte  avec  un  peu  trop  d’exagération. 

La  fécondé  raifon  eft  fondée  fur  ce  que  le  Duc  de  Bourgogne 
ne  peut  traiter  sûrement  avec  le  Roi  Charles ,  ni  avoir  aucune 
confiance  dans  fes  promefles;  parce  que,  dit-on,  il  a  été  la  prin¬ 
cipale  caufe  de  la  tranflation  du  Royaume  de  France ,  en  privant 
le  Roi  Charles  de  la  Couronne ,  dont  le  Roi  ne  manquera  pas 
de  conferver  de  la  rancune  ;  que  d’ailleurs  les  gens  de  divers  états 
du  Royaume  en  voudront  toujours  au  Duc  de  Bourgogne ,  qu’ils 
regarderont  comme  la  caufe  des  maux  qu’ils  ont  foufferts. 

La  troifieme  raifon  eft ,  que  les  adverlaires ,  qui  ont  tant  de 
fois  requis  le  Duc  de  faire  fa  paix  particulière,  n’ont  eu  pour 
but  que  de  le  féparer  des  Anglois ,  afin  de  les  mettre  en  guerre 
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les  uns  contre  les  autres  ,  afin  d’avoir  occafion  de  courir  fus  au 

Duc  quand  on  jugera  à  propos. 

La  quatrième  raifon  eft  tirée  du  danger  que  couroit  le  Duc  de 
Bourgogne ,  fi  les  Anglois  venoient  à  lui  faire  la  guerre  ,  &  fur- 
tout  les  pertes  qui  en  réfulteroient ,  dans  le  cas  où  le  commerce 
avec  les  Anglois  viendroit  à  être  interrompu. 

La  cinquième ,  que  fi  le  Roi  Charles  VII.  fait  un  traité  avec  le 
Duc  de  Bourgogne,  il  ne  fera  pas  mieux  obferve  que  les  prece- 
dens  :  au  contraire  ,  que  le  Roi  voyant  le  Duc  brouillé  avec  les 
Anglois ,  il  en  prendra  occafion  de  le  détruire  tout-à-fait ,  ainfi 
qu’on  a  tâché  de  le  faire  par  le  paffé. 

La  fixieme ,  fur  les  guerres  que  le  Duc  aura  à  loutemr  de  la 
part  des  Anglois  mécontens ,  auquel  cas  il  eft  a  craindre  qu  il  ne 
loit  abandonné  par  le  Roi  Charles ,  qui  n  en  a  ni  la  puilfance , 
ni  les  finances  néceffaires ,  &  dans  un  temps  où  il  eft  fi  mal  obéi , 
qu’il  ne  pourroit  lui  donner  aide  que  de  Capitaines  accoutumés 
aux  pillages  &  à  toutes  œuvres  cruelles ,  comme  on  en  peut  juger 
par  leur  conduite  depuis  la  journée  prife  a  Nevers ,  &  les  treves 
qui  y  ont  été  conclues ,  qui  font  tous  les  jours  violées. 

La  feptieme ,  que  l’Empereur  ayant  défié  le  Duc ,  à  la  lollici- 
tation  du  Roi  Charles  ,  fi  le  Duc  fait  fa  paix  avec  fon  adverfaire, 
il  eft  à  craindre  que  l’Empereur  &  les  Anglois  ne  fe  réunifient 
contre  lui. 

La  huitième ,  qu’il  n’y  a  pas  plus  de  sûreté  pour  le  Duc  Phi¬ 
lippe  à  traiter  avec  le  Roi  Charles ,  qu  il  y  en  eut  pour  le  Duc 
Jean  fon  pere. 

La  neuvième ,  qu’il  ne  le  peut  en  honneur ,  attendu  que  le 
traité  de  Troyes  a  été  conclu  en  réparation  de  la  mort  du  Duc 
Jean  fon  pere  ;  que  d’ailleurs  il  a  folemnellement  jure  de  tenir  le 
Roi  Henri  &  fes  fucceffeurs  pour  légitimes  Rois  de  France ,  & 
a  continué  jufqu’à  préfent  à  lui  obéir  comme  a  ion  Souverain. 
Que  les  habitans  de  Paris  &  des  bonnes  villes  du  Royaume  ont 
également  réputé  le  Roi  Henri  comme  leur  vrai  &  fouverain 
Seigneur  ;  qu’ainfi  le  Duc  ne  peut  prendre  d’arrangement  avec 
le  Roi  Charles ,  fans  le  confentement  des  trois  Etats  du  Royaume. 

La  dixième ,  que  ce  feroit  donner  occafion  aux  Anglois  d’en¬ 
voyer  leurs  Ambaffadeurs  à  tous  les  Princes  ;  ce  qui  attirerait  un 
grand  blâme  à  Monfeigneur  de  Bourgogne,  fur -tout  en  faifant 
voir  qu’il  fe  feroit  parjuré  ;  ce  qui  empêcherait  tous  les  Princes , 
Seigneurs  &  Communautés  de  faire  alliance  avec  lui.  Et  comme 
ces  chofes  touchent  l’honneur ,  Monfeigneur  le  Duc  doit  bien 
examiner  les  points  &  articles  de  l’Ordre  de  la  Toifon  dor  quil 
a  inftitué. 
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Les  Do&eurs  du  parti  françois  donnèrent  à  leur  tour  leur  avis 
lur  les  queftions  propofées.  Leur  objet  étoit  de  prouver ,  contre 
ceux  du  parti  anglois,  que  le  Duc  de  Bourgogne  pouvoit  &  de- 
voit ,  en  honneur  &  en  confcience,  faire  fa  paix  particulière  avec 
le  Roi  Charles.  Le  premier  motif  qu’ils  apportoient ,  fe  tiroit  de 
la  dignité  du  Royaume  de  France,  dont  le  Roi  eft  Empereur; 
d’où  il  s’enfuivoit  que  le  Duc  de  Bourgogne ,  defcendant  de  la 
race  royale,  ayant  grande  part  audit  Royaume  dont  il  tenoit  les 
plus  hautes  feigneuries,  entr’autres  le  Doyenné  des  Pairs,  à  caufe 
de  fon  Duché  de  Bourgogne ,  il  devoit  en  être  un  des  premiers 
défenfeurs ,  vu  qu’il  ne  pouvoit ,  fans  déshonneur ,  laiffer  périr 
un  fi  noble  Royaume. 

En  fécond  lieu ,  on  prie  le  Duc  de  Bourgogne  de  confidérer 
que  le  Roi  d’Angleterre ,  ancien  ennemi  de  la  France ,  dans  la 
vue  de  s’emparer  du  Royaume,  avoit  tenté  de  gagner  à  fon  parti 
défunt  le  Duc  Jean  de  Bourgogne,  parce  qu’il  étoit  le  plus  puif- 
fant  des  Princes  ;  mais  que  celui-ci ,  quoique  pourfuivi  par  plu- 
fieurs  adverfaires,  refula  honnêtement  de  s’unir  à  l’ Anglois,  par 
la  grande  révérence  envers  la  Couronne  de  France ,  &  à  caufe 
des  ordres  que  Philippe-le-Hardi  fon  pere  lui  avoit  donnés  en 
mourant ,  de  ne  fe  jamais  féparer  des  intérêts  de  la  Couronne. 

On  rapporte  enfuite  ce  qui  fe  paffa  à  la  mort  du  Duc  Jean , 
&  comment  fut  conclu  le  traité  de  paix  de  Troyes,  qui,  dit-on, 
devoit  plutôt  être  nommé  le  traité  de  guerre  ;  &  enfuite  toutes 
les  démarches  &  offres  qui  ont  été  faites  pour  parvenir  à  une  pa¬ 
cification  ,  &  fur-tout  les  difpofitions  pacifiques  que  Monfeigneur 
a  fait  paroître  depuis  plufieurs  années ,  les  defirs  de  tous  les  grands 
Seigneurs  du  Royaume ,  de  voir  les  troubles  appaifés ,  enfin  les 
foins  du  Souverain  Pontife ,  du  S1.  Concile  de  Bafle ,  les  travaux 
des  Cardinaux-Légats  pour  parvenir  à  la  paix  au  moyen  de  l’af- 
femblée  d’Arras  ;  d’où  l’on  conclut  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne 
peut  ni  ne  doit  fe  refufer  à  tant  d’inftances. 

On  repréfente  les  maux  que  les  Anglois  ont  faits  au  Royaume, 
depuis  qu’ils  font  aidés  des  forces  du  Duc  ;  ce  que  mondit  Seigneur 
ne  peut  en  honneur  fouffrir  davantage.  Que  fi  l’on  objeâe  que  la 
paix  particulière  du  Duc  ne  procurera  pas  le  relèvement  du 
Royaume,  parce  que  les  Anglois  y  feront  toujours  la  guerre  ;  on 
répond,  qu’il  montrera  en  cela  la  fincérité  de  fes  difpofitions, 
qu’il  a  depuis  long-temps  témoignée  tendre  à  la  paix  des  Princes 
de  fa  propre  Maifon ,  &  à  empêcher  l’effufion  de  fang  humain , 
à  quoi  il  ne  peut  manquer  fans  fe  déshonorer  :  que  d’ailleurs  s’il 
différé  dans  ce  moment ,  peut-être  de  cent  ans  ne  fe  trouvera-t-il 
pareille  occafion  de  pacifier  les  troubles  ;  qu’il  feroit  dangereux 
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que  Monfeigneur  attendit  plus  long-temps  à  fe  réunir  aux  Princes 
de  fon  Sang,  parce  que  les  Anglois  viendroient  à  la  fin  à  bout  de 
détruire  le  Royaume  ,  qu’il  y  perdroit  plus  que  tout  autre  ,  vu  la 
réfolution  de  la  Cour  d’Angleterre  d’abattre  tous  les  Princes  du 
Sang  de  France ,  pour  y  être  maîtreffe  abfolue.  On  fait  obl'erver 
que  les  Anglois  ne  feront  jamais  de  paix  avec  la  France ,  tant 
qu’ils  pourront  fe  flatter  de  l’alliance  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgogne. 

Quant  à  ce  qu’on  obje&e  que  la  paix  particulière  du  Duc  avec 
le  Roi  de  France  n’eft  pas  une  paix,  &  que  les  Anglois  lui  feront 
la  guerre  &  interrompront  le  commerce  de  fes  provinces  ;  on  ré¬ 
pond  que  la  paix  particulière  fera  le  relèvement  du  Royaume , 
dont  on  aura  obligation  à  Monfeigneur  le  Duc  d’avoir  voulu  par¬ 
donner  le  meurtre  de  défunt  Monfeigneur  fon  pere  ;  alors  ceffe- 
ront  les  plaintes  fur  le  fecours  qu’il  fournifloit  aux  ennemis  du 
Royaume  ;  au  lieu  que  fl  cette  paix  ne  fe  fait,  on  lui  attribuera, 
dans  les  Royaumes  étrangers ,  le  reproche  d’avoir  fait  ruiner  la 
France ,  d’avoir  occafîonné  la  deflruâion  des  Princes  de  fa  Mai- 
fon ,  lui  fur-tout  qui  étoit  le  premier  des  Pairs  du  Royaume. 

Outre  l’honneur,  on  prouve  encore  que  c’eft  le  profit  du  Duc 
de  faire  fa  paix  avec  le  Roi,  tant  à  caufe  des  guerres  qu’il  a  à 
foutenir  dans  fes  Etats,  dans  lefquelles  il  n’efl:  point  aidé  par  les 
Anglois ,  qui  fe  contentent  de  défendre  Paris  &  la  Normandie , 
qu’à  caule  du  danger  où  il  eft  que  toutes  les  bonnes  villes  du 
Royaume  ne  le  liguent  contre  lui ,  &  enfin  craîqte  de  la  révolte 
des  peuples  de  toutes  fes  grandes  provinces ,  qu’il  ne  pourrait 
pas  contenir  s’il  perfide  à  faire  la  guerre  au  Roi  Charles. 

A  l’égard  des  promeffes  &  des  fermens  qui  arrêtent  mondit 
Seigneur  le  Duc ,  le  foin  de  faire  examiner  &  de  juger  de  la  nul¬ 
lité  des  traités  &  conventions ,  appartient  au  Chef  &  à  l’Eglife 
univerfelle  affemblée  au  Concile  ,  dont  les  Seigneurs-Légats  font 
les  interprètes  ;  étant  clair  que  les  fermens  faits  au  préjudice  du 
falut  de  lame ,  &  pour  lef quels  entretenir  on  commet  péché  mortel, 
ou  faits  contre  la  chofe  publique  &  contre  charité ,  ne  faut  entrete¬ 
nir  ;  mais  ef  commandé  en  droit  de  foi  expreffément  en  abfenir. 
On  remarque  à  cette  occafion  combien  le  traité  de  Troyes  &  les 
alliances  du  Duc  de  Bourgogne  avec  les  Anglois,  ont  occafionné 
de  meurtres,  de  pillages,  d’incendies. 

Sur  ce  que  les  Doâeurs  anglois  prétendent  que  le  Duc  ne  pou- 
voit  faire  fa  paix  fans  les  Princes  avec  lelquels  il  étoit  allié ,  on 
répond  qu’ils  font  morts  ;  d’ailleurs  que  c’eft  une  erreur  de  croire 
qu’il  faut  le  confentement  d’autrui  pour  ceffer  de  mal  faire.  On 
juge  de  même  de  la  prétendue  néceflité  d’appeller  les  trois  Etats 
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des  deux  Royaumes ,  &  l’on  finit  en  obl'ervant  que  le  Roi  Henri 
V.  ion  fils  Henri  VI.  &  le  Régent  n’ayant  point  exaâement  ob- 
Icrvé  les  claufes  du  traité  de  Troyes ,  le  Duc  de  Bourgogne  eft 
pleinement  libre  de  faire  fa  paix  avec  le  Roi  Charles  VII.  de  ré¬ 
parer  les  maux  qu’ont  caufés  les  conventions  avec  les  Anglois , 
de  s’attirer  la  reconnoiffance  de  tous  les  bons  François,  &  de 
mériter  les  bénédiâions  divines ,  en  procurant  un  auffi  grand  bien 
que  celui  de  la  paix. 

Lorfque  le  jugement  des  Doêteurs  fut  dreffé  &  rendu  public ,  cxxi. 
les  Légats  parlèrent  avec  affurance  au  Duc  de  Bourgogne.  »  Nous  Légats  au  Duc  de 
»  vous  l’avons  déclaré,  très -excellent  Prince  (lui  dirent -ils),  Bours°sn=- 
»  dès  le  commencement  de  cette  affemblée ,  qu’en  vertu  du  pou- 
»  voir  qui  nous  a  été  donné  par  notre  S4.  Pere  le  Pape  &  par 
»  le  facré  Concile  féant  aâuellement  à  Balle ,  repréfentant  l’Eglife 
»  univerfelle  ;  qu’un  des  points  de  notre  commiflion  le  plus  re- 
»  commandé ,  étoit  de  vous  exhorter ,  &  de  faire  enforte ,  en 
»  cas  que  nous  ne  puiffions  venir  à  bout  d’amener  les  parties  à 
»  une  paix  générale ,  d’obtenir  au  moins  que  vous  vous  prêtaf- 
»  fiez  à  une  particulière  avec  le  Roi  Charles.  Comme  les  Am- 
)>  baffadeurs  d’Angleterre  fe  font  retirés  fans  vouloir  nous  affurer 
»  s’ils  reviendroient  ou  non ....  fans  que  notre  intimation  à  cet 
»  égard  &  tous  nos  efforts  aient  été  capables  de  les  empêcher  de 
»  faire  cette  démarche  ;  vous  ne  devez  aucunement  douter  que 
»  nous  ne  perdiffions  toute  efpérance  de  voir  jamais  le  Royaume 
»  de  France  en  paix  ,  fi  vous  veniez  à  imiter  leur  procédé.  C’eft 
»  donc  avec  l’empreffement  le  plus  vif,  très -excellent  Prince, 

»  que  nous  vous  conjurons  par  les  entrailles  de  miféricorde  de 
»  Jéfus-Chrift ,  que  nous  vous  exhortons ,  de  l’autorité  de  notre 
»  S4.  Pere  le  Pape ,  du  S4.  Concile  affemblé  à  Balle ,  &  de  l’Eglife 
»  univerlelle  au  nom  de  laquelle  nous  vous  parlons ,  de  vouloir 
»  enfin  renoncer  à  la  vengeance  dont  votre  efprit  s’eft  malheu- 
»  reufement  trouvé  agité  contre  le  Roi  Charles  ;  à  ne  prendre 
»  déformais  à  fon  égard  que  des  fentimens  de  paix  &  de  dou- 
»  ceur  ;  d’être  bien  affuré  que  rien  ne  peut  vous  rendre  plus 
»  agréable  à  Dieu ,  ni  contribuer  davantage  à  l’accroiffement  de 
»  votre  réputation  que  cette  généreufe  démarche.  «  Enfuite  pour 
tranqudliler  le  Prince ,  les  Légats  lui  démontrèrent  que  les  traités 
qu’il  avoit  faits  &  jurés,  étoient  contraires  aux  loix  de  l’Etat, 
pernicieux  à  la  tranquillité  du  Royaume ,  &  enfin  nuis. 

Trois  jours  après  cette  exhortation  ,  les  Légats  voyant  que  le  CXXII. 
Duc  de  Bourgogne  ne  faifoit  point  de  réponfe ,  fe  décidèrent  à  Lég°Bmau,0mêmeê 
lui  faire  une  fommation ,  dans  laquelle  ils  lui  repréfentoient  d’a-  Duc- 
bord  les  maux  auxquels  le  Royaume  étoit  expofé  ;  le  tort  que  la  nu. 
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religion ,  dont  il  avoit  toujours  été  le  défenfeur ,  en  louffroit  ; 
tout  ce  qui  s  etoit  pâlie  dans  les  Congrès  d’Auxerre  ,  Corbeil  & 
Nevers ,  &  notamment  dans  faffemblée  où  ils  fe  trouvoient  ac¬ 
tuellement  :  ils  finiffoient  en  lui  fignifiant ,  pour  éviter  tous  re¬ 
proches,  qu’ils  avoient  fidèlement  exécuté  leur  commiffion  par 
les  remontrances  qu’ils  lui  avoient  faites  verbalement ,  &  qu’ils 
lui  donnoient  par  écrit  dans  l’aâe  authentique  qui  lui  étoit  pré- 
fenté.  Chacun  des  Cardinaux  donna  cette  fommation  en  particu¬ 
lier.  Le  Cardinal  de  Ste.  Croix ,  au  nom  du  Pape ,  le  1 8  Sep¬ 
tembre,  &  celui  de  Chypre ,  au  nom  du  Concile,  le  2 o  du  même 
mois. 

Si  l’on  en  croit  la  chronique  de  Hollande  de  Jean-le-Petit,  les 
Légats  en  vinrent  au  point  de  menacer  le  Duc  de  Bourgogne  de 
l’excommunication ,  &  de  procéder  contre  lui  comme  contre  un 
enfant  rebelle  à  l’Eglife.  On  ajoute  que  les  Seigneurs  ffançois  & 
bourguignons,  accompagnés  de  la  Ducheffe ,  profitant  du  moment 
où  le  Duc  faifoit  fes  prières  à  l’églife ,  vinrent  fe  jeter  à  fes  ge¬ 
noux,  fondans  en  larmes,  pour  le  fupplier  de  fe  rendre  aux  defirs 
de  toute  la  nation ,  qui  demandoit  inliamment  la  paix.  Qu’enfin 
le  Cardinal  de  Ste.  Croix  ,  pour  convaincre  le  Duc  du  pouvoir 
de  l’Eglife ,  s’étoit  fait  apporter  un  pain ,  fur  lequel  il  prononça 
des  malédiftions ,  &  qui  fur-le-champ  devint  noir;  que  l’ayant 
enfuite  béni,  il  reprit  fa  blancheur  ordinaire.  Tous  ces  faits  def- 
titués  de  preuves ,  méritent  d’autant  moins  notre  croyance  ,  que 
les  Cardinaux- Légats  étoient  trop  prudens  pour  rifquer  d’aigrir 
le  Duc  par  la  menace  d’une  excommunication.  D’ailleurs  depuis 
quelques  années,  le  Duc  ne  témoignoit  plus  de  defirs  de  ven¬ 
geance.  Dans  les  Congrès  précédens  il  avoit  toujours  promis 
d’aider  le  Roi  Charles  VII.  en  tout  ce  qui  dépendroit  de  lui  pour 
parvenir  à  la  paix  générale.  Il  ne  s’agiffoit  plus  que  de  tranquil- 
lifer  ce  Prince  fur  les  fermens  &  les  promelfes  qu’il  fe  croyoit 
obligé  de  tenir.  Enfin  les  Cardinaux,  après  leur  fommation  du  20 
Septembre ,  n’auroient  point  eu  le  temps  d’en  venir  à  cette  ex¬ 
trémité  ,  puil'que  le  lendemain  2 1 ,  dans  l’aâe  qui  fut  drelfé  en 
prél’ence  de  toute  l’affemblée ,  les  Légats  y  dil'ent  :  que  malgré  les 
mouvemens  &  les  bonnes  intentions  du  Duc  de  Bourgogne  pour 
procurer  la  paix  générale ,  les  Anglois  s’étant  retirés  de  l’aîfem- 
blée  fur  les  affurances  données  au  Duc  de  Bourgogne ,  que  les 
alliances  &  traités  faits  avec  les  Rois  Charles  VI.  &  Henri  V. 
étoient  nuis ,  que  le  Souverain  Pontife ,  le  Concile  affemblé  à 
Balle  ,  &  l’Eglife  univerfelle  le  relevoient  des  fermens  qu’il  avoit 
faits  à  cet  égard  ;  le  Prince  leur  avoit  généreufement  répondu , 
qu’on  le  trouveroit  toujours  difpofé  à  fe  réconcilier  avec  le  Roi 

Charles 
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Charles  VII.  fi  on  lui  faifoit  des  propofitions  auffi  raifonnables 
que  celles  dont  on  lui  avoit  fait  part  depuis  quelque  temps. 

Alors  les  Ambaffadeurs  françois  produilirent  les  offres  du  Roi 
Charles  VIL  tant  pour  la  fatisfaâion  du  meurtre  du  Duc  Jean , 
qu’au  regard  des  frais  &  dédommagemens  qu’il  pouvoir  deman¬ 
der  à  l’occafion  des  guerres  qu’il  avoit  à  foutenir ,  &  des  pertes 
qu’il  avoit  faites  en  joyaux  ou  autrement,  en  le  conjurant  de 
vouloir  bien  les  accepter.  Il  le  fit  fans  réfiftance  ;  on  le  donna 
mutuellement  toutes  les  paroles  convenables ,  &  le  z  i  Septembre 
le  traité  fut  ligné  :  il  contient  quarante-deux  articles ,  qui  font , 
i  °.  qu’un  fondé  de  procuration  dira  de  la  part  du  Roi  Charles , 
qu’il  étoit  très-déplaifant  du  meurtre  du  Duc  Jean,  &  que  s’il 
eût  été  plus  âgé ,  il  l’eût  empêché  ;  i°.  que  les  meurtriers  en  fe¬ 
ront  punis;  30.  que  le  Roi  ne  les  favorifera  jamais;  40.  que  le 
Duc  délîgnera  les  coupables  ;  5  °.  qu’on  fondera  une  chapelle  à 
Montereau  aux  dépens  du  Roi ,  où  il  fera  dit  une  meffe  baffe 
de  requiem  chaque  jour;  6°.  qu’on  fondera  pareillement  une 
Chartreufe  le  plus  près  qu’il  fe  pourra  de  cette  ville  ;  70.  qu’il 
fera  pofe  une  croix  fur  le  pont  de  Montereau  ,  où  avoit  été  tué  le 
Duc  Jean;  8°.  qu’il  fera  fondé  une  grand’meffe  aux  Chartreux 
de  Dijon  ;  90.  que  ces  fondations  feront  faites  le  plutôt  polîible  ; 
io°.  qu  il  fera  paye  au  Duc  Philippe  5 0000  écus  pour  les  joyaux 
enleves  à  fon  pere  ;  1 1°.  qu’on  lui  tranfportera  le  Comté  de  Mâ¬ 
con  avec  les  dépendances ,  comme  patronages  d’églifes  &  autres 
droits  royaux ,  pour  fes  hoirs  mâles  ou  femelles  ;  1 1°.  le  Grenier 
àfel  dudit  Mâcon;  130.  les  Aides;  140.  qu’on  lui  tranlportera 
également  le  Comté  d’Auxerre;  15°  le  Grenier  à  fel  &  Aides 
dudit  Comté  ;  1 6°.  qu’on  cédera  pareillement  le  Comté  de  Bar- 
fur-Seine  ;  170.  le  Grenier  à  fel  &  Aides  dudit  Comté  ;  1 8°.  qu’on 
lui  abandonnera  la  garde  de  l’abbaye  de  Luxeul;  190.  qu’on  lui 
donnera  les  châtellenies  de  Peronne ,  Montdidier  &  Roye  pour 
fes  hoirs  mâles  feulement  ;  zo°.  la  faculté  d'y  nommer  des  Juges  ; 
zi°.  les  Greniers  à  fel  defdites  villes  &  châtellenies;  zz°.  les 
Aides  ;  z  3  °.  qu’on  lui  abandonnera  les  villes  fituées  fur  la  Somme, 
pour  lui  &  les  hoirs  &  ayans  caule ,  rachetables  néanmoins  de 
400000  ecus  dor;  Z40.  qu’on  lui  fera  le  tranlport  de  Boulogne- 
fur-mer  ;  z  3  °.  que  les  Comtés  de  Gien  ,  Etampes ,  Dourdan  , 
donnés  par  M.  le  Duc  de  Berri  au  Duc  Jean  ,  feront  remis  ès 
mains  du  Duc  de  Bourbonnois ,  jufqua  ce  qu’on  ait  juflifié  des 
Lettres  dudit  don;  z 6°.  fera  payé  aux  Comtes  d’Etampes  &  de 
Nevers  zz8oo  ecus  dor  ;  Z70.  le  Duc  lera  déchargé,  pendant  fa 
vie,  de  rendre  foi  &  hommage  au  Roi;  z8°.  le  Duc  ne  fera 
point  forcé  d’envoyer  fes  valfaux  dans  les  armées  convoquées  par 
Tome  IV.  E  e 
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1 4 3  î-  le  fera  de  bonne  volonté;  2.90.  le  Roi  fecourra  le  Duc  contre 
les  Anglois  ;  3  o°.  le  Roi  ne  fera  paix  avec  les  Anglois  fans  y 
comprendre  le  Duc  de  Bourgogne  ;  3 1°.  le  Duc  &  les  gens  por¬ 
teront  la  croix  de  SS  André  dans  les  armées  du  Roi  ;  3  z°.  le 
Roi  dédommagera  les  Seigneurs  faits  prifonniers  lors  de  la  mort 
du  Duc  Jean  ;  3  30.  accordera  une  abolition  générale  ;  340.  cha¬ 
cun  rentrera  en  fes  biens  ;  3  50.  toutes  injures  feront  éteintes  par 
le  préfent  traité  ;  3  6°.  les  gens  d’églifes,  villes  &  autres  qui  ont 
tenu  le  parti  du  Duc ,  feront  compris  au  préfent  traité  ;  3  j°.  le 
Roi  renoncera  à  l’alliance  d’Allemagne  ;  3  8°.  fi  le  Roi  enfreint 
le  prélént  traité,  fes  fujets  feront  difpenfés  du  ferment  de  fidélité; 
390.  le  Roi  promettra  l’exécution  des  articles  ci-deffus  entre  les 
mains  des  Cardinaux ,  le  Duc  fera  le  même  ferment  ;  40°.  le  Roi 
fera  donner  au  Duc  le  fcellé  des  Princes  du  Sang  ;  410.  celui  des 
gens  d’églife  ;  \z° .  les  attentats  ou  infra&ions  de  la  préfente  paix 
feront  réparés ,  fans  qu’ils  puilfent  donner  atteinte  à  l’obfervation 
des  articles  convenus.  Tels  lurent  les  articles  de  la  paix  d’Arras , 
qui  furent  regardés  dans  le  temps  comme  nécelfaires  pour  le  ré- 
tabliffement  du  Royaume ,  &  qui  ont  été  dans  la  fuite  blâmés 
par  quelques  Ecrivains. 

CXXIV.  Pour  rendre  les  conventions  plus  authentiques ,  les  deux  Lé- 
gSfd-ArSfftji  gats  firent  célébrer  une  meffe  lolemnelle  le  zi  Septembre:  le 
raton  dufehé' dë  Duc  y  aflifta  ainfi  que  la  Ducheffe  ,  avec  une  pompe  extraordi- 
Paix-  naire  :  il  tenoit  la  droite  du  chœur  de  l’églifede  S1.  Vall,  avec 

les  Princes  de  fa  famille  &  fes  Ambalfadeurs  ;  la  gauche  étoit 
occupée  par  les  Princes  de  Bourbon  ,  de  Yaudemont ,  de  Ven¬ 
dôme,  l’Archevêque  de  Rheims  &  les  autres  Ambalfadeurs  du 
Roi  Charles  étoient  au  milieu  du  chœur  devant  un  petit  Autel , 
fur  lequel  on  avoit  mis  un  crucifix  &  deux  chandeliers  d’or,  avec 
le  livre  des  Evangiles.  Laurent  Pinon ,  Evêque  d’Auxerre ,  fit  un 
difcours,  dont  le  texte  étoit  :  F  ides  tua.  te  falvam  fecit,  vade  in 
pace.  Après  la  melfe  ,  les  Cardinaux  firent  lire  publiquement  les 
procès-verbaux  &  le  traité  de  paix  particulière  entre  le  Roi 
Charles  &  le  Duc  Philippe.  Alors  Nicolas  Rolin ,  Chancelier  de 
Bourgogne  ,  s’étant  avancé  devant  les  Légats ,  leur  dit  :  que  le 
Prince  fon  maître  n’entendoit  nullement  que  le  Duc  Réné  fon 
prifonnier  fût  compris  au  traité  de  paix ,  &  on  lui  donna  aâe  de 
fa  proteftation.  Jean  Tudert ,  Doyen  de  Paris ,  chargé  de  deman¬ 
der  pardon  du  meurtre  du  Duc  Jean,  fuivant  la  formule  conve¬ 
nue  ,  fe  jeta  aux  pieds  du  Duc  Philippe ,  qui ,  attendri  par  cette 
démarche,  alla  relever  Jean  Tudert,  &  en  l’embraffant  affec- 
tueufement ,  lui  promit  qu’il  n’y  auroit  jamais  de  guerre  entre  le 
Roi  Charles  &  lui;  &  fur -le -champ  le  Duc  fe  préfenta  devant 
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les  deux  Cardinaux  pour  en  jurer  la  promeffe  :  il  reçut  aupara-  *4i  J» 
vant  Fabfolution  des  fermens  qu’il  avoit  faits  dans  les  alliances 
contra&ées  avec  le  Roi  d’Angleterre.  S’étant  enfuite  approché  du 
crucifix  d’or  avec  les  Princes  &  Seigneurs  de  fa  fuite ,  en  même 
temps  que  les  Ducs  de  Bourbon  &  d’ Armagnac  ,  les  Comtes  de 
Vendôme  &  de  Vaudemont ,  avec  les  autres  Ambaffadeurs  &  les 
Gentilshommes  françois ,  les  Ducs  firent  ferment  fur  la  croix  & 
les  évangiles ,  d’obfèrver  le  traité  de  paix  qui  venoit  d’être  con¬ 
clu,  &  fucceffivement  les  Seigneurs  françois  &  bourguignons 
firent  la  même  chofe.  En  aftion  de  grâce  de  la  conclufion  de  la 
paix,  on  chanta  le  Te  Deum,  &  les  Légats  terminèrent  la  féance. 

Il  reftoit  encore  à  prendre  des  arrangemens  fur  la  maniéré  CXXV. 
dont  s’exécuteroient  certains  articles  du  traité ,  Ce  qui  occupa  tfcXSme“jPTc 
pendant  le  relie  du  mois  de  Septembre  dans  des  affemblées  parti-  Con§ *• 
culieres.  D’abord  le  Duc  de  Bourgogne  dénonça ,  dans  une  cé¬ 
dule  adreffée  au  Roi,  Tannegui  du  Chatel,  le  Président  Louvet, 

Pierre  Frottier,  &  le  Médecin  Cadart,  comme  convaincus  de 
lalfalîinat  du  Duc  Jean  fon  pere.  Enfuite  dans  des  Lettres  du 
meme  Prince ,  fcellees  de  fon  fceau ,  fe  trouve  la  promeffe  de  ref- 
tituer  les  villes  de  Saint-Quentin ,  Corbie  ,  Amiens  ,  Abbeville  & 
autres  fituees  lur  la  Somme ,  aux  conditions  ffipulées  au  traité. 

Les  Ambaffadeurs  du  Roi  Charles ,  de  leur  côté ,  donnèrent  en 
fon  nom  la  promeffe  de  faire  punir  les  meurtriers  du  Duc  Jean, 

&  d  exempter  Philippe  fon  fils  de  comparoître  en  Pairie  tant  qu’il 

vivra.  On  fit  enfuite  plufieurs  arrangemens  entre  les  Seigneurs  ch.  'iuCcmpm 

particuliers  &  pour  l’évacuation  des  places. 

a  Ces  arrangemens ,  qui  fe  firent  en  préfence  des  Légats ,  n’em-  CXXVï. 
péchèrent  pas  les  réjouiffances  qui  fuivirent  la  publication  de  la 
paix.  Les  Seigneurs  françois  &  bourguignons  fe  réunirent  avec  Pai*>  P 
1  empreffement  le  plus  vif  :  leur  divifion  avoit  été  forcée  par  la 
néceffité  &  le  malheur  des  temps  ;  auffi  la  réconciliation  du  Roi 
avec  le  Duc  combla  les  defirs  de  tout  le  monde.  Jamais  démonf- 
tration  de  joie  ne  fut  plus  fincere  &  plus  aâive.  Après  cette  opé¬ 
ration  ,  les  Légats  retournèrent ,  l’un  à  Florence  vers  le  Pape , 
l’autre  à  Balle  ;  l’Archevêque  de  Rheims  &  les  autres  Ambaffa¬ 
deurs  du  Roi ,  fur  les  frontières  du  Dauphiné  ;  le  Duc  de  Bour¬ 
bon  ,  dans  les  Etats  ;  &  le  Comte  de  Richemont ,  au  fecours  de 
Saint-Denis ,  que  les  Anglois  affiégeoient.  Les  Légats  &  les  Am¬ 
baffadeurs  du  Roi ,  après  avoir  pris  congé  du  Duc ,  furent  con¬ 
duits  par  le  Chancelier  Rolin ,  &  défrayés  fomptueufement  tant 
qu  ils  furent  dans  les  Etats  de  ce  Prince.  Ce  fut  à  Auxonne ,  où 
le  Cardinal  de  Sainte-Croix  donna  quelque  interprétation  à  Far-; 
ticle  du  traité  d’Arras  qui  concerne  les  fondations. 

Ee  ij 
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CXXVII. 

Affemblée  de 
Tours  où  le  Roi 
Charles  ratifie  le 
Traité. 


HISTOIRE 

Charles  VIL  inftruit  des  démarches  du  Duc  de  Bourgogne  Se 
de  la  conclufion  de  la  paix  ,  voulut,  de  fon  côté  ,  y  mettre  toute 
la  folemnité  requife.  Il  convoqua  a  Tours  une  affemblee  des  Pré¬ 
lats  ,  des  Barons  &  des  principaux  Seigneurs  de  fes  Etats ,  pour  le 
1 1  Décembre.  Là  fe  trouvèrent  Charles  Duc  de  Bourbon,  Louis 
Comte  de  Vendôme ,  les  Archevêques  de  Rheims,  de  Vienne  & 
de  Touloufe ,  les  Evêques  de  Poitiers,  de  Maguelonne,  de  Mail- 
lezais ,  &  beaucoup  de  Nobleffe  la  plus  diftinguée.  L’ouverture 
de  l’ affemblée  fe  fit  par  une  proceffion  générale ,  dans  laquelle  on 
porta  le  chef  de  SL  Martin ,  les  reliques  de  SL  Maurice ,  &  la 
Ste.  Ampoule,  qui  fe  conferve  dans  l’Abbaye  de  Marmoutier.  Le 
lieu  de  l’affemblée  fut  à  SL  Martin  :  l’Archevêque  de  Crête  y  officia. 
Après  la  meffe,  en  préfence  de  Jean  de  Croi ,  Gui  de  Pontail- 
ler,  &  Jean  de  Poitiers,  Envoyés  du  Duc  de  Bourgogne ,  l’Arche¬ 
vêque  de  Crête  revêtu  des  habits  pontificaux,  affis  fur  les  marches 
de  l’Autel ,  tenant  fur  fes  genoux  le  livre  des  évangiles,  fe  dilpofa 
à  recevoir  le  ferment  du  Roi.  Alors  le  Chancelier  s  étant  avance 
au  milieu  de  l’affemblée,  fit  une  harangue ,  dans  laquelle  il  expofa  le 
defir  qu’avoit  toujours  eu  Sa  Majefté  de  parvenir  à  la  paix  pour 
le  foulagement  de  fes  l'ujets  ;  a  quoi  il  ajouta  le  récit  de  ce  qui 
s’étoit  paffé  au  Congrès  d’Arras  ;  &  enfin  la  difpofition  où  étoit  le 
Roi  de  ratifier  le  traité  de  paix,  fi  l’affemblee  navoit  aucune  dif¬ 
ficulté  à  y  oppol’er.  Le  Monarque  prenant  enfuite  la  parole ,  dit  : 
qu’il  fe  faifoit  un  devoir  de  fuivre  l'exemple  du  Roi  des  Rois , 
notre  divin  Sauveur,  qui  avoit  apporté  la  paix  parmi  les  hommes; 
&  s’étant  mis  à  genoux  fur  un  carreau  place  aux  pieds  de  1  Ar¬ 
chevêque  de  Crête ,  la  main  droite  placée  fur  le  livre  des  évan¬ 
giles  ,  il  fit  le  ferment  d’obferver  le  traité  de  paix  conclu  à  Arras. 
Les  Princes ,  Barons  &  Seigneurs  ayant  reçu ,  par  l’organe  du 
Chancelier ,  l’ordre  de  faire  le  ferment ,  fe  préfenterent  fucceffi- 
vement.  Enfin ,  la  multitude  de  Nobles  qui  fe  trouvoient  affern- 
blés ,  décida  le  Chancelier ,  pour  abréger  la  cérémonie ,  à  leur 
donner  ordre  de  lever  les  mains  en  haut,  &  de  faire  tous  enlèmble 
le  ferment ,  à  l’imitation  du  Roi.  Chacun  s’étudia  à  marquer  fon 
exaâitude ,  &  tout-à-coup  l’églife  retentit  des  acclamations  réité¬ 
rées  de  vive  le  Ilot ,  vive  le  Duc  de  Bourgogne.  Ces  cris  de  joie 
étant  appaifés ,  le  Roi  joignit  les  Ambaffadeurs  du  Duc ,  &  les 
ayant  pris  par  la  main  ,  leur  dit  avec  bonté  :  il  y  a  long-temps 
que  je  foupirois  après  cette  heureufe  journée ,  nous  ne  pouvons 
pas  trop  en  rendre  grâce  à  Dieu  ;  &  en  même  temps  ordonna 
qu’on  chantât  le  Te  Deum.  Le  Roi  &  le  Duc ,  également  bons 
&  généreux ,  récompenferent  amplement  tous  ceux  qui  avoient 
concouru  à  la  pacification  du  Royaume. 

Le  Souverain  Pontife ,  qui  regardoit  la  pacification  du  Roi  de 
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Frafice  &  du  Duc  de  Bourgogne  comme  le  fruit  de  fes  exhorta*  *43  b 
lions ,  témoigna  la  joie  la  plus  fenfible  en  apprenant  la  nouvelle  çxxvns^ 
de  la  conclufion  du  traité.  Nous  nous  femmes  fouvent  rappellés  t™  té  d’Arras  px 
dans  le  fecret  de  notre  cœur ,  dit-il  dans  fa  bulle  de  confirmation,  le  Pape’ 
combien  de  danger  pour  les  âmes ,  d’homicides ,  de  défolations 
de  provinces  s’étoient  fuivies  des  diffenfions  de  notre  très  -  cher 
fils  le  Roi  Charles  &  des  Princes  du  Royaume  de  France ,  &  de 
combien  d’autres  nous  étions  menacés  fi  la  paix  ne  fe  fut  faite.  Il 
rappelle  enfuite  avec  fatisfaûion  les  mefures  qu’il  avoit  prifes, 
les  foins  que  s’étoit  donnés  le  Cardinal  de  Sainte -Croix  fou 
Légat ,  pour  terminer  les  guerres  de  la  France.  Après  il  raconte 
ce  qui  s’étoit  paffé  à  l’affemblée  d’Arras ,  &  comment  les  Am- 
baffadeurs  anglois  s ’étoient  retirés  au  grand  regret  de  toute  la 
chrétienté -,  &  finit  en  confirmant  le  traité  de  réconciliation  entre 
le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Concile  de  Balle  ne  témoigna  pas  moins  de  joie  de  cette  cXXtX, 
heureufe  réconciliation.  Dans  une  grande  affemblée  tenue  le  fa-  ParleConale> 
medi  5  Novembre  1435,  l’Evêque  de  Vizence  annonça  cette  in- 
térefl'ante  nouvelle ,  par  un  difcours  où  il  prit  pour  texte  Gaudium 

lœtïtia  Lnvenientur  in  eâ  gratiarum  a&io  &  vox  Laudis.  Il  y 
fait  mention  des  pouvoirs  qui  avoient  été  donnés  aux  Ambaffa- 
deurs,  des  moyens  dont  ils  s’étoient  fervis,  &  enfin  il  fit  part  à 
l’affemblée  de  l’heureux  fuccès  de  leur  légation  ;  enfuite  le  Pré- 
fident  rendit  publiquement  grâce  à  la  Ste.  Trinité ,  de  la  paix  faite 
entre  le  Roi  Charles  &  le  Duc  Philippe ,  ajoutant  contre  ceux 
qui  décrioient  le  S*.  Concile ,  que  quand  il  y  auroit  vingt  ans 
qu’il  feroit  affemblé ,  &  qu’il  n’auroit  fait  autre  chofe  que  de  pro¬ 
curer  cette  paix  fi  néceffaire  ,  on  lui  auroit  les  plus  grandes  obli¬ 
gations. 

Le  Duc  de  Bourbon ,  qui  avoit  été  l’un  des  Ambaffadeurs  du  pCXXX. 
Roi  Charles ,  &  qui  avoit  ratifié  le  traité  d’Arras  dans  l’affemblée  Bourbon, 
de  Tours,  donna,  le  6  Février  fuivant,  une  déclaration  folem- 
nelle  des  difpofitions  où  il  étoit  d’en  obferver  tous  les  articles. 

L’affemblée  d’Arras  devenue  l’époque  de  la  paix,  fut  en  même  CXXXI. 
temps  celle  de  la  mort  de  la  Reine  Elizabeth,  que  tout  le  monde  EiSe*!*  R“nt 
s’accorde  à  regarder  comme  la  caul'e  des  troubles  du  Royaume. 

On  ne  peut  pas  excufer  l’ambition  démefurée  qui  porta  cette 
Reine  à  déshériter  fon  propre  fils ,  dans  la  vue  de  conferver  le 
crédit  &  l’autorité  dont  elle  jouiffoit  pendant  le  foible  régné  de 
Charles  VI.  L’état  d’abandon  où  elle  fe  vit  réduite  depuis  le  traité 
de  Troyes,  fut  une  punition  anticipée  des  fautes  que  fon  mauvais 
naturel  lui  fit  commettre.  Elle  mourut ,  félon  quelques  Auteurs , 
le  15  Septembre  1435. 
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CXXXII. 

Mort  du  Duc  de 
Betfort. 


CXXXIII. 

Ambaflade  du 
DucdeBourgogne 
mal  reçue  à  Lon¬ 
dres. 


CXXXIV. 

Lettres  du  Con- 
feilanglois  aux  vil¬ 
les  des  Etats  duDuc 
de  Bourgogne. 


aii’  HISTOIRE 

Le  Duc  de  Betfort  ne  lui  furvécut  que  de  quelques  mois  :  la 
décadence  des  affaires  du  Roi  fon  neveu,  dans  la  France ,  fur-tout 
le  changement  que  devoit  opérer  la  paix  d  Arras  dans  le  Royaume, 
ne  pouvoient  manquer  d’affliger  ce  Prince.  Il  mourut  à  Rouen  le 
1 5  Décembre.  Un  peu  trop  de  hauteur  lui  avoit  fait  tort  dans 
l’efprit  des  François  :  au  furplus ,  on  ne  peut  lui  refufer  les  éloges 
que  méritent  les  lumières ,  la  prudence ,  1a.  fermeté ,  la  valeur  & 
la  fageffe  dans  le  gouvernement. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  toujours  jaloux  de  garder  les  bien- 
féances  vis-à-vis  des  Anglois,  leur  envoya  fon  Héraut  d’armes 
avec  un  autre  Ambaffadeur,  pour  leur  donner  avis  de  ce  qui 
s’étoit  paffé  à  l’affemblée  d’Arras.  Après  avoir  expofé  les  motifs 
de  la  conduite  qu’il  avoit  tenue ,  &  la  néceffité  où  il  avoit  été  de 
faire  fa  paix  particulière  avec  le  Roi  de  France ,  il  offrait  hon¬ 
nêtement  à  celui  d’Angleterre  d’employer  fa  médiation  pour  né¬ 
gocier  la  paix  entre  l’Angleterre  &  le  Roi  Charles  VIL  mais 
comme  il  ceffoit  dans  fes  lettres  de  qualifier  Henri  VI.  comme 
Roi  de  France  ,  le  jeune  Prince ,  à  qui  on  le  fit  remarquer  en 
plein  Confeil ,  en  fut  touché  jufqu  a  répandre  des  larmes.  Dans 
ce  premier  moment  de  douleur ,  il  regarda  la  conduite  du  Duc 
de  Bourgogne  comme  une  infidélité ,  &  les  offres  qu  il  lui  faifoit 
comme  une  infulte.  Les  Ambaffadeurs ,  fur  les  nouvelles  de  la 
paix  d’Arras,  qu’on  avoit  apprifes  à  Londres  avant  leur  arrivée  , 
furent  traités  avec  ignominie  :  on  affe&a  de  les  loger  fans  diûinc- 
tion  ;  on  leur  fit  attendre  long-temps  leur  audience  ;  la  populace 
les  infulta ,  &  fe  jeta  fur  plufieurs  Commerçans  des  pays  de  Flan¬ 
dres  ,  dont  on  pilla  les  maifons.  On  renvoya  les  deux  Ambaffa¬ 
deurs,  après  leur  avoir  dit  que  le  procédé  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  paroiffoit  étrange  à  la  nation  angloife  ;  mais  qu’à  l’aide  de 
Dieu  ,  le  Roi  Henri  fauroit  fi  bien  pourvoir  à  tout ,  que  le  Duc 
n’auroit  que  la  confufion  de  refte. 

Par  une  fuite  de  difpofitions  du  Confeil  d’Angleterre ,  le  Roi 
Henri  écrivit  une  lettre  aux  habitans  de  Cerifée  en  Hollande , 
dans  laquelle  il  tente  de  maintenir  l’union,  qui  jufques-là  avoit 
fubfifté  entre  la  grande  Bretagne  &  les  villes  hollandoifes.  Le 
Monarque  prévoyoit  combien  la  paix  conclue  à  Arras  entre  le 
Roi  Charles  VII.  &  le  Duc  Philippe ,  alloit  porter  préjudice  aux 
affaires  des  Anglois  dans  le  Royaume  de  France,  &  en  confé- 
quence  il  effayoit  de  ménager  tous  les  anciens  alliés  de  fa  nation. 
On  prétend  que  le  Confeil  anglois  écrivit  en  même  temps  plu¬ 
fieurs  lettres  aux  peuples  de  Gueldres ,  de  Cleves ,  de  Liège  & 
de  Gand ,  pour  les  engager  à  fe  fouftraire  de  l’obéiffance  du  Duc. 
Celui-ci  voyant  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  d’amener  les  Anglois 
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à  la  paix ,  fe  prépara  à  l'outenir  leurs  attaques  ;  il  donna  en  con¬ 
séquence  un  mandement,  où  il  ordonnoit  à  fes  Sujets  de  regarder 
les  Anglois  comme  Ses  ennemis,  &  donna  ordre  à  Jean  Comte  de 
Fribourg,  de  lever  500  lances,  de  les  conduire  à  Selongey  pour 
les  joindre  aux  troupes  du  Roi ,  qui.  Sous  la  conduite  du  Conné¬ 
table  de  Richemont,  Se  préparoient  à  chaffer  les  Anglois  des 
places  dont  ils  étoient  maîtres  du  côté  de  la  Bourgogne. 

Après  cette  heureuSe  opération ,  le  Duc  s’occupa  à  veiller 
aux  intérêts  des  Princes  de  Sa  famille.  Jean  de  Nevers,  Comte 
d’Etampes ,  fut  le  premier  auquel  il  prépara  un  établiffement 
avantageux.  La  cérémonie  de  Son  mariage  avec  Jacqueline 
d’Ailly,  fille  de  Raoul  d’Ailly  &  de  Jacqueline  de  Bethune,  fe 
fit  vers  le  zo  Février.  Le  Duc  s’occupa  enfuite  de  celui  d’Agnès 
de  Cleves  fa  niece,  avec  le  petit-fils  du  Roi  de  Navarre.  Le 
contrat  de  mariage  ne  fut  cependant  paffé  que  deux  ans  après. 

Pendant  que  le  Duc  étoit  ainfi  occupé  en  Flandres ,  le  Chan¬ 
celier  convoqua  les  Etats  de  la  Province,  pour  avifer  aux  moyens 
de  trouver  les  Sommes  nécefîaires  aux  dépenfes  qu’avoit  faites 
le  Duc  dans  le  Congrès  d’Arras,  &  pour  payer  à  Perrenet 
Graffet  la  fomme  de  8000  faluts  d’or  qui  lui  a  voient  été  promis. 
Les  Séances  commencèrent  le  z  1  Mars  :  malgré  la  convi&ion  où 
on  étoit  du  befoin  qu’avoit  le  Duc  d’un  fubfide  confidérable  ,  le 
Chancelier  ne  put  obtenir  que  8000  liv.  encore  à  la  condition 
qu’on  ne  feroit  aucune  impofition,  qu’au  préalable  on  n’eût  fait 
la  recherche  des  feux  qui  étoient  en  état  de  payer,  &  que  les 
pourfuites  pour  la  levée  ne  fe  feroient  qu’en  Juftice  réglée.  Il 
fut  encore  fait  dans  cette  affemblée  de  très-inftantes  remontrances 
fur  le  fait  des  monnoies  :  les  plaintes  des  trois  Ordres  rouloient 
fur  ce  que,  i°.  les  Changeurs  amaffoient  quantité  d’or  &  d’ar¬ 
gent,  qu’ils  faifoient  paffer  à  l’étranger.  z°.  Qu’ils  introduifoient 
des  trébuchets  de  Geneve  &  autres  lieux,  plus  foibles  que  ceux 
de  la  Province.  3  °.  Qu’ils  donnoient  à  quelques  monnoies  étran¬ 
gères  un  plus  haut  prix  qu’il  n’étoit  permis  par  les  Ordonnances. 
Le  fubfide  accordé  par  les  deux  Ordres  de  la  Comté  affemblés 
à  Dole,  fut  de  13  00  liv. 

Jeanne,  Reine  de  Naples  &  de  Sicile,  étant  morte  dans  ces 
entrefaites,  inflitua  René  d’Anjou  fon  héritier.  Le  Chancelier 
Rolin  &  le  Sire  de  Charni  fe  tranfporterent  à  Salins  avec  une 
nombreufe  efcorte,  pour  conduire  l’héritier  de  Naples  du  château 
de  Bracon  à  Dijon ,  où  il  devoit  recevoir  l’ambaffade  des  Sei¬ 
gneurs  Napolitains.  Le  Chancelier  &  le  Confeil  de  Bourgogne 
s  étant  intéreffés  auprès  du  Duc ,  pour  obtenir  l’élargiffement 
de  René ,  la  rançon  fut  fixée  à  un  million  de  faluts  d’or.  Les 
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CXXXV. 

Le  Duc  Philippe 
s’occupe  à  PétabliC 
fement  de  fes  pa* 
rens. 


CXXXVÏ. 

Elargiflement  de 
Réné,  Roi  de  Si¬ 
cile. 


ai4  HISTOIRE 

*43 6.  autres  conditions  font  rapportées  dans  le  traité  inféré  dans  les 
preuves  du  IIIe.  vol.  de  l’Hiftoire  de  Lorraine  ;  mais  les  con¬ 
ditions  ayant  paru  trop  dures  ,  le  Duc ,  a  la  follicitation  du. 
Pape  &  du  Roi  de  France,  lui  laiffa  fa  liberté  fur  fa  fimple  parole, 
julqu’à  ce  que  fes  affaires  puffent  lui  permettre  de  faire  un  nou¬ 
veau  traité  pour  fa  rançon. 

cxxxvil.  L’arrivée  du  Duc  d’York  en  France  ranima  un  peu  le  cou- 
condualLwe  rage  des  partifans  d’Angleterre ,  que  la  prife  de  Paris  par  le 
d'AngioisenFran-  Connétable,  avoit  totalement  déconcertés.  Le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  de  fon  côté  ,  faifoit  les  plus  grands  préparatifs  pour  le 
fiége  de  Calais.  Ce  Prince  étoit  vivement  follicité  par  les  fujets 
de  Flandres  de  commencer  cette  expédition  ;  ils  fe  plaignoient 
fans  ceffe  des  courfes  que  faifoit  fur  eux  la  garnilon  angloife, 
tant  par  terre  que  par  mer.  Les  Gantois  en  particulier  repréfen- 
toient  que  les  Commerçans  de  Calais  leur  faifoient  des  torts  irré¬ 
parables  ;  que  d’ailleurs  ils  refufoient  de  prendre  aucune  monnoie 
en  paiement  de  leurs  marchandifes ,  mais  s’obftinoient  à  exiger  des 
lingots  d’or  ou  d’argent.  Il  ne  fe  trouva  dans  les  Çonfeils  affem- 
blés  à  ce  fujet ,  qu’un  petit  nombre  d’hommes  prudens ,  qui  re- 
préfenterent  les  difficultés  de  réüffir  dans  un  projet  fi  hardi,  les 
dépenfes  énormes  où  l’on  alloit  fe  jeter.  Leurs  fages  remontrances 
furent  étouffées  dans  la  multitude  des  cris  de  ceux  qui  vouloient 
le  liège  de  Calais.  Les  préparatifs  furent  difpendieux  :  l’événe¬ 
ment  prouvera  combien  étoit  mal  concertée  cette  entreprife. 
CXXXVIII.  Dans  tous  les  Etats  du  Duc  on  reçut  des  mandemens ,  foit 
po?rtsjetée°de  pour  la  levée  des  troupes,  foit  pour  preffer  le  paiement  des  im- 
3edeffi„fadaJ  pofitions.  Le  Chancelier  eut  ordre  d’avertir  tous  les  Baillis  & 
fiége  de  Calais.  Gentilshommes  de  la  province;  &  quant  à  la  finance  dont  on 
avoit  belôin,  on  l’autorifa  à  faire  les  emprunts  convenables,  & 
à  faire  exaâement  lever  les  aides  dans  les  diocefes  de  Langres , 
Autun ,  Châlons  &  Mâcon.  Jean  de  Fribourg  eut  ordre  de  con¬ 
duire  les  troupes  dès  quelles  feroient  affemblées.  L’épuifement 
où  fe  trouvoit  la  province,  rendit  les  emprunts  très  -  difficiles  : 
malgré  les  ordonnances  du  Duc  fur  cet  objet ,  on  fut  forcé  d’em¬ 
ployer  des  recherches,  des  contraintes,  des  faifies,  qui  fatiguèrent 
étrangement  les  fujets  des  provinces  de  Bourgogne ,  Comté ,  Cha- 
rolois  &  Mâconnois.  Le  Duc  prenoit  en  même  temps  les  plus 
grandes  précautions  contre  les  Changeurs  qui  fe  lervoient  de  faux 
trébuchets  &  altéraient  les  lingots. 

c  XXX IX.  Le  Roi  d’Angleterre  &  fon  Confeil ,  avertis  par  le  Duc  d’York 

Angiois fKnrr  la  dé-  des  préparatifs  immenfes  que  faifoit  Philippe  pour  le  fiége  de  Ca- 
pitee  duUDuc  lais ,  on  fe  déchaîna  de  nouveau  contre  le  Duc  de  Bourgogne , 
&  tout  Londres  retentit  des  inve&ives  que  la  populace  vomit 
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contre  ce  Prince.  Le  Roi  Henri,  pour  marquer  fon  reffentiment, 
donna  le  Comté  de  Boulogne  au  Lord  Beaumont,  &  celui  de 
Flandres  au  Duc  de  Gloceftre.  A  ces  impuiffantes  démonllrations 
de  colere ,  la  Cour  de  Londres  joignit  des  précautions  plus  effi¬ 
caces  pour  la  confervation  de  Calais  :  on  leva  une  armée  de 
13000  hommes,  qui  paffa  la  mer  fous  le  commandement  du  Duc 
de  Gloceftre,  &  qui  devoit  être  jointe  par  celle  du  Duc  d’York, 
Les  préparatifs  du  fiége  de  Calais  furent  fi  vivement  pouffes  * 
que  dès  le  mois  de  Juin  le  Duc  partit  de  Gand  avec  une  armée 
de  18000  hommes,  qu’avoient  fournis  les  feuls  Gantois.  Il  fe 
rendit  en  peu  de  temps  à  Gravelines,  où  de  nouvelles  troupes 
le  joignirent ,  ainfi  que  fon  artillerie  &  les  bagages.  Deux  jours 
après ,  il  fut  en  état  de  paffer  la  riviere  d’Aa  fur  les  ponts  qu’il 
y  avoit  fait  conftruire,  &  vint  camper  proche  le  château  d’Oye, 
qu’il  fit  démanteler  après  s’en  être  rendu  maître.  De  là ,  il  fe 
rendit  devant  Calais ,  qu’il  fit  inveftir  vers  la  mi-juillet  ;  le  fiége 
dura  fix  femaines ,  pendant  lefquelles  il  y  eut  plufieurs  efcar» 
mouches  ;  l’avantage  fut  tantôt  d’un  côté ,  tantôt  de  l’autre  :  oit 
fit  mutuellement  plufieurs  prifonniers.  Dans  le  quartier  occupé 
par  les  Gantois ,  on  avoit  élevé  une  tour  de  bois ,  du  haut  de 
laquelle  on  pouvoit  découvrir  ce  qui  fe  paffoit  dans  la  ville  de 
Calais  :  on  avoit  eu  la  précaution  de  creufer  un  foffé  autour* 
&  de  deftiner  trois  cents  hommes  pour  la  garder.  Mais  les  A11- 
glois ,  qui  ne  foudroient  qu’avec  peine  qu’on  obfervât  ce  qui 
fe  paffoit  dans  la  place  ,  réfolurent  d’attaquer  la  tour  :  étant 
fortis  en  nombre  fuffifant  de  grand  matin  ,  ils  fe  jeterent  avec 
tant  de  précipitation  fur  les  Gantois ,  qu’on  n’eut  pas  le  temps 
de  les  fecourir  ;  ils  en  tuerent  cent  foixante ,  en  prirent  cent 
prifonniers ,  qu’ils  pendirent  devant  les  portes  de  la  ville ,  en» 
fuite  détruifirent  la  tour.  Les  Gantois,  alarmés  de  cet  accident, 
s’imaginèrent  que  les  Généraux  de  l’armée  du  Duc  les  avoient 
abandonnés  exprès.  Bientôt  il  s’enfuivit  une  fédition  déclarée  ; 
ils  vouloient  qu’on  fît  mourir  les  Sires  de  Coi ,  de  Néeles  & 
de  Brimen ,  comme  auteurs  du  malheur  qui  leur  étoit  arrivé. 
Ces  Seigneurs  s’étant  réfugiés  dans  le  camp  du  Duc ,  qui  fan 
foit  le  fiége  de  Guines ,  les  Gantois  fe  faifirent  de  l’artillerie  qui 
leur  appartenoit,  l’emmenerent  avec  eux  ,  difant  que  le  Duc 
vouloit  dépouiller  leur  ville  :  ce  Prince  avoit  fait  placer  cette 
artillerie  fur  la  côte ,  pour  empêcher  le  débarquement  des  An- 
glois.  Un  autre  inconvénient  avoit  déjà  excité  les  murmures  des 
milices  de  Flandres  ;  le  retard  de  la  flotte  leur  avoit  «ccafionné 
des  plaintes  fur  ce  qu’on  iacrifioit  inutilement  les  troupes  ,  au 
lieu  de  battre  la  ville  par  mer  comme  par  terre  :  elle  arriva  en» 
Tome  IV.  F  f 
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*436.  fin,  mais  s’étant  trop  approchée  du  rivage,  elle  demeura  prefque 
à  fec ,  enforte  que  la  majeure  partie  fut  brûlée  par  les  Anglois. 
Parmi  tous  ces  contre-temps  ,  le  bruit  fe  répandit  que  l’armée 
du  Duc  de  Gloceftre  étoit  prête  d’arriver  au  fecours  de  la  place; 
on  ajoute  même  qu’il  avoit  envoyé  un  défi  au  Duc  ,  par  le 
nommé  Paquebrok.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  découra¬ 
ger  les  milices  du  Brabant  :  ces  troupes  ,  formées  de  jeunes  gens 
mal  difciplinés,  ne  favoient  que  piller,  brûler  les  maifons  & 
maffacrer  les  malheureux  qui  tomboient  entre  leurs  mains.  Leur 
préfomption  étoit  extrême  en  venant  à  Calais  :  nous  f avons  bien, 
difoient-ils  aux  Picards  qui  marchoient  avec  eux,  puis  que  les 
Anglois  /auront  que  MeJJeigneurs  de  Gand  font  armés  &  à  puif- 
fance  pour  venir  contre  eux ,  qu’ils  ne  les  attendront  mie.  Cepen¬ 
dant  ,  dès  que  la  nouvelle  de  l’approche  du  Duc  de  Gloceftre 
fe  fut  répandue,  ces  troupes,  fans  fubordination ,  malgré  toutes 
les  inftances  du  Duc  de  Bourgogne  ,  ne  penferent  qu’à  plier 
leurs  tentes  ;  ils  chargèrent  fur  leurs  charriots  une  partie  de  leur 
bagage ,  abandonnant  le  refte ,  &  fe  fauverent  en  défordre  du 
côté  de  Gravelines  :  c’ étoit  une  imprudence  de  ces  lâches.  Le 
Duc  de  Bourgogne  eût  infailliblement  péri  dans  la  bataille,  fi 
la  défeâion  des  Communes  de  Brabant  fût  arrivée  pendant  la 
mêlée.  Le  Duc  Philippe,  pour  couvrir  ces  fuyards,  eut  la  pré¬ 
caution  de  faire  face  aux  troupes  angloifes  :  il  fit  fa  retraite  en 
bon  ordre ,  mais  il  perdit  la  plus  grande  partie  de  fa  flotte  & 
de  fon  artillerie  dans  cette  expédition. 

CXLI.  Le  Duc  de  Gloceftre,  qui  étoit  abordé  à  Calais  avec  300 
mé^ïSGioceftre  voiles  &  zooo  hommes ,  fe  rendit  facilement  maître  de  la  cam- 
tahïtataft  pagne  .  Ji  parCourut  le  pays,  où  il  fit  un  butin  immenfe.  Quel¬ 
ques  Hiftoriens  prétendent ,  qu’indépendamment  des  prifonniers 
&  du  bétail  qu’il  enleva,  il  fit  conduire  à  Calais  près  de  1  zoo 
charriots  d’effets.  On  ne  concevroit  pas  comment  il  put  arriver 
que  les  Flamans  de  Bruges  &  de  Gand  aient  laiffé  piller  leur 
pays,  tandis  qu’ils  avoient  plus  de  monde  qu’il  n’en  falloit  pour 
réfifter ,  fi  l’on  n’apprenoit  pas  jufqu  a  quel  point  l’efprit  de  fac¬ 
tion  avoit  faifi  ces  Communes.  Honteufes  d’avoir  indignement 
abandonné  leur  Souverain  devant  Calais  ,  ils  s’en  imputèrent 
mutuellement  la  faute  :  cette  cohue  indifciplinée  en  vint  bien¬ 
tôt  des  injures  aux  coups  ;  on  prit  les  armes  de  part  &  d’autre, 
au  lieu  de  repouffer  l’ennemi  commun  qui  ravageoit  le  pays  ; 
les  armées  de  ces  deux  villes  fe  battirent  avec  l’acharnement  le 
plus  brutal. 

Guerre  civile  en  Les  habitans  de  Bruges  firent  la  guerre  à  ceux  de  l’Eclufe, 
Flandres^65  de  ^ous  Prétexte  qu’ils  n’avoient  pas  voulu  marcher  fous  leurs  en- 
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Teignes;  ils  s’emparèrent  de  leur  ville,  firent  mourir  le  Gouver¬ 
neur,  fe  faifirent  des  clefs  des  portes,  &  fe  rendirent  maîtres  de 
l’artillerie.  Le  Duc  étant  venu  à  Dam ,  petite  ville  fituée  entre 
l’Eclufe  &  Bruges,  où  étoit  la  Ducheffe  avec  fon  fils,  cette  Prin- 
celle  effuya,  en  le  retirant ,  les  injures  les  plus  groffieres  de  la 
part  des  mutins  :  en  vain  le  Duc  effaya  de  rétablir  la  tranquillité; 
les  Gantois  prirent  le  parti  des  Brugelins  indociles.  Bientôt  on 
vit  leurs  enl'eignes  déployées,  &  chaque  corps  de  métier  s’atrou- 
per  fous  fa  bannière  :  heureufement  dans  ces  entrefaites  le  Sire 
de  Charni,  Maréchal  de  Bourgogne,  arriva  auprès  du  Duc  avec 
1000  hommes  de  cavalerie.  Les  Brugelins  intimidés  par  les  trou¬ 
pes,  fe  fournirent,  mais  au  bout  de  quinze  jours,  excités  par  quel¬ 
ques  féditieux,  ils  ajournèrent  les  habitans  de  l’Eclufe,  pour  ré¬ 
pondre  fur  les  plaintes  portées  contre  eux;  ils  firent  emprifonner 
les  Magiftrats  qu’ils  leur  croyoient  favorables,  envoyèrent  des 
troupes  à  Dam  &  a  Ardembourg  ,  pour  ravager  le  pays  :  mais 
le  Duc  étant  revenu  au  mois  de  Novembre  contre  ces  féditieux, 
fa  préfence  calma  les  efprits  ;  ils  le  reçurent  avec  les  marques  de 
refpeâ  les  plus  grandes  ;  il  jugea  définitivement  que  ceux  d’Ou- 
denarde,  dont  les  Gantois  fe  difoient  les  fondateurs,  n’obéiroient 
dans  la  fuite  qu’au  feul  Comte  de  Flandres  ;  qu’il  en  feroit  de 
meme  de  l’Eclufe  &  de  Nieuport ,  fur  lefquelles  les  Brugelins 
vouloient  s’attribuer  une  Jurifdiaion  :  en  même  temps  il  calTa  la 
sentence  que  les  Brugelins  avoient  rendue  par  défaut  contre 
ceux  de  1  Eclufe  ;  enlùite  le  Duc  partit  pour  fe  rendre  à  Lille, 
au  moyen  de  cet  arrangement,  les  habitans  de  l’Eclufe  ouvrirent 
leur  port  à  ceux  de  Bruges  ,  &  la  paix  fut  rétablie  entre  eux 
pour  un  temps.  Alors  les  villes  tirées  de  la  fujétion  de  Gand  & 
de  Bruges,  formèrent  le  quatrième  membre  de  Flandres 
Pendant  le  féjour  que  le  Duc  fit  à  Lille  ,  il  traita  avec  Louis 
de  Luxembourg  ,  Comte  de  S‘.  Pol,  de  la  fucceffion  de  Philippe  n"AV‘“re  " 
de  Brabant.  Le  Luxembourg  refta  à  Louis,  au  moyen  de  cmofil 
renonça  au  furplus  de  la  fucceffion  de  Philippe,  dont  le  Duc  de  Brabant. 
Bourgogne  fe  difoit  le  plus  prochain  héritier,  &  avoit  été  re- 
connu  pour  tel  dans  les  Etats  affemblés  en  1430.  La  tranfaâion 
et!  du  1  .  Février  1437.  Au  mois  d’Oftobre  précédent,  Jac-  Voy.u.Pr, 
quette  de  Bavière  lailîa  le  Duc  paifible  polfelfeur  du  Hainaut,  ' 
de  la  Hollande,  de  la  Zélande  &  de  la  Frife.  Enfin,  les  Etats 
de  ce  1  rmce  s  augmentèrent  encore  par  la  ceffion  que  lui  fit  le 
n01  Rene,  des  droits  qu’il  pouvoir  avoir  fur  Calfel,  le  bois  de 
JMiepe,  Bourbourg  Dunkerque ,  &c.  Indépendamment  de  cette 
cei mon,  Rene  s  obligea  de  payer  une  rançon  de  400000  écus 
0r  3  te  s  cïu  x*s  fabriques  à  la  Monnoie  de  France.  Le 
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*43  6.  Comte  de  Vendôme  &  le  Connétable  de  Richemont  furent  les 
médiateurs  de  la  délivrance  du  Roi  de  Sicile  :  pour  cautionner  le 
paiement  de  cette  Tomme,  vingt  Gentilshommes  des  Duchés  de 
Bar  &  de  Lorraine ,  donnèrent  leurs  fcellés  au  Duc  de  Bour- 
gogne  le  15  Mars  fuivant.  On  traita  en  meme  temps  de  la  ran- 
con  du  Seigneur  de  Rodemach  :  le  Roi  Réné  s’en  rendit  caution, 
&  confentit  que  les  places  de  Clermont  en  Argone  &  Neurchatel 
demeuraffent  ès  mains  du  Duc  de  Bourgogne ,  jufqu  à  ce  que  le 
Sire  de  Croï  fût  rembourfé  de  la  rançon.  J acques  de  Sirch  & 
Charles  de  Poitiers  Te  rendirent  auffi  caution  pour  le  Seigneur 
de  Rodemach  :  enfin ,  le  Roi  promit  au  Duc  de  reprendre  de 
lui  en  fief  pour  Pont-à-Mouffon  &  autres  places ,  s’il  lui  montroit 
titres  fuffifans  pour  prouver  la  mouvance.  ,  . 

CXLIV.  Après  tous  ces  arrangemens ,  le  Roi  Rene  fit  un  traite  dal- 
dÎks3 de  Boifrgo-  hance  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  dont  le  premier  article  eft 
gne&de Lorraine.  ja  ratification  mutuelle  de  tout  ce  qui  venoit  d  etre  fait  touchant 
fa  délivrance  &  fa  rançon.  Ce  Prince  fe  trouvant  hors  détat 
de  payer  les  fommes  dans  les  termes  ftipulés ,  le  Duc  eut  1  at- 
o.  i,s  cornas,  tention  de  les  proroger.  Mais  au  terme  du  premier  paiement , 
les  Evêques  de  Metz  &  de  Toul ,  Gouverneurs  du  Duché  de 
Bar,  écrivirent  au  Duc  Philippe  l’impoffibilité  où  étoit  le  Roi 
de  payer  les  50000  écus  convenus,  lur  lefquels  on  navoit  pu 
amaffer  que  la  fomme  de  zoooo  :  ils  le  prioient  en  meme  temps 
de  difpenl’er  les  10  Seigneurs  qui  avoient  cautionné  le  paiement , 
de  refter  en  otage  à  Befançon ,  attendu  que  le  Comte  Antoine 
de  Vaudemont  fe  préparoit  à  faire  des  meurfions  dans  le  pays, 
avec  une  armée  de  Picards  ;  ce  qui  obligeoit  les  otages ,  dont  la 
plupart  étoient  Officiers  du  Roi  Réné,  de  venir  au  fecours  de 
la  province ,  &  de  défendre  leurs  propres  poffeffions. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  dans  fa  réponlé ,  fe  plaint  du  retard 
des  paiemens,  dans  un  temps  où  fes  grandes  entreprifes  l’expofent 
à  des  dépenfes  extraordinaires;  &  quant  à  la  guerre  que  le  Comte 
de  Vaudemont  fe  prépare  à  faire  au  Roi  Réné ,  il  déclare  qu’il 
en  eft  très -déplaçant  ;  qu’en  conféquence  des  alliances  qui  font 
entre  Réné  &  lui ,  il  n’entend  pas  fouffrir  que  fes  vaffaux  fervent 
contre  fon  allié.  B  leur  envoie  en  même  temps  une  ordonnance 
qui  oblige  tous  ceux  de  fes  fujets  qui  fe  trouveront  dans  l’armée 
du  Comte  de  Vaudemont,  à  fe  retirer  chez  eux,  à  peine  de  con- 
fifeation  de  tous  les  biens  qu’ils  poffedent  dans  fes  Etats.  Une 
partie  des  otages  eut  la  faculté  de  fortir  de  Befançon  le  7  Dé¬ 
cembre.  Le  Sire  de  Sirch  l’obtint  du  Comte  de  Fribourg,  Gou¬ 
verneur  de  Bourgogne ,  qui  avoir  reçu  du  Duc  les  pouvoirs  con¬ 
venables. 
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Quoique  le  traité  d’Arras  fût  regardé  comme  l’époque  du  ré-  1 4?  & 
tabliffement  de  la  tranquillité  dans  le  Royaume ,  fon  exécution  jGXLV.^^ 
ne  laifla  pas  d’occalionner  des  difficultés.  Le  Duc  de  Bourgogne,  dnm_  l’exécution 
dans  un  Mémoire  préfenté  au  Roi  Charles  VII.  porta  des  plaintes 
touchant  l’inexécution  de  quelques-uns  des  articles.  Le  Roi  y 
répondit  avec  toute  la  douceur  &  l’equite  qui  caraâeril’erent  fou 
régné.  Le  Duc  le  plaignoit  de  ce  que  les  Officiers  royaux  s  effor- 
çoient  de  lui  ôter  la  jouiflance  des  terres  &  droits  royaux  a  lui 
cédés;  à  quoi  on  répond  que  le  Roi  elt  content  doblerver  le 
traité  d’Arras  ;  que  le  Duc  n’a  qu’à  fournir  le  detail  des  terres 
&  droits  dont  il  elt  privé ,  &  qu’il  fera  incontinent  nommé  des 
Commiffaires  pour  l’en  faire  jouir.  Il  étoit  queltion ,  i  °.  des  li¬ 
mites  des  provinces  voilines  de  Bourgogne ,  Comte ,  Charolois , 

Mâconnois,  &c.  z°.  des  Lettres  de  garde  accordées  par  les  Baillis 
de  Sens  &  de  Lyon;  50.  de  la  poffeffion  de  quelques  Châtelle¬ 
nies  que  réclamoit  le  Duc  ;  40.  que  Mrs.  des  Requêtes  de  Paris 
accordaffent  au  Seigneur  de  Torcy  des  Lettres  exécutoires  des 
Arrêts  qu’ils  avoient  rendus  à  fon  profit  contre  le  Seigneur  de 
Saveufes  &  les  Religieux  de  Fécamp  ;  de  donner  la  main-levée 
de  plufieurs  amendes ,  &  d’accorder  l’abolition  des  perfonnes  con¬ 
damnées  par  défaut  ;  que  les  Maîtres  des  Monnoies  de  Paris  fe 
réunifient  à  ceux  du  Duché ,  pour  le  bien  de  la  chofe  publique  ; 
qu’il  plaife  au  Roi  de  défendre  au  Parlement  de  connoître  de  la 
derniere  guerre  de  Gand,  &  de  la  paix  qui  a  été  faite  ;  de  défendre 
à  fes  fujets  de  faire  la  guerre  par  terre  ou  par  mer,  à  ceux  du 
Duc  de  Bourgogne.  On  demande  enfuite  un  examen  de  ce  qui 
doit  être  payé  pour  les  traites  foraines ,  touchant  le  Comté  d  E- 
tampes  &  la  Seigneurie  de  Gien  ;  on  demande  que  les  droits  d’un 
chacun  foient  réglés.  Le  Duc  repréfente  qu’il  feroit  à  propos  que 
dans  le  Parlement  de  Paris ,  fur-tout  à  la  Grand’Chambre  ,  il  y 
eût  des  gens  de  fes  pays  &  à  fa  nomination ,  &  que  les  Officiers 
des  pays  cédés  au  Duc  ,  foient  également  par  lui  nommés.  On 
propofe  de  régler  fi  les  habitans  de  quelques  villages  doivent  refi 
l'ortir  au  Duché  ou  à  la  Sénéchauffée  de  Lyon ,  &  s’ils  doivent 
ul’er  du  lêl  du  Roi  ou  de  celui  de  Salins.  Enfin  ,  fi  la  ville  de  Bar- 
fur-Seme  doit  fe  pourvoir  au  grenier  à  fel  de  Troyes,  ou  fi  elle 
doit  en  avoir  un  particulier. 

La  Ducheffe  Ifabelle  s’occupa,  dans  cet  intervalle  ,  du  mariage  CXlvi. 
de  Marguerite  de  Cadres  avec  Jean  de  Neuchâtel,  Seigneur  de  d^cafiret2 „ec 
Montaigu.  Cette  Princefle  bienfaifante  détermina  le  Duc  fon  Jeinde  Neuchâtel, 
mari  à  céder  la  Terre  &  Seigneurie  de  S*.  Aubin  pour  confiitu- 
tion  dotale  de  la  Demoifelle  de  Caftres ,  pour  elle  &  fes  cnfans , 
fous  le  rachat  de  8000  liv.  L’a£te  eft  du  z  5  Novembre. 


1  4  5  6- 
cxLvn. 

Décifions  du  Con¬ 
feil  touchant  les 
nouveaux  Nobles. 
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CXLVIII. 

Le  Capitaine  Fort- 
Epice  s’empare  de 
Mailli-le-Chàtel. 


CXLIX. 

Mandemens  du 
Duc. 


CL. 

Révolte  à  Bruges. 
Danger  que  court 
le  Duc. 
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Comme  les  charges  de  la  maifon  du  Duc  ennofalîlToîent,  beau¬ 
coup  d’habitans  de  la  ville  de  Dijon  le  croyoient  exempts  des  im* 
pots.  Le  Confeil  s’affembla  fur  ce  fujet  :  Jean  de  Fribourg,  Sei¬ 
gneur  de  Neufchâtel ,  Gouverneur  de  la  province ,  y  préfida.  Il 
y  fut  décidé  que  les  nouveaux  ennoblis  paieroient  les  marcs 
comme  les  autres  habitans ,  ainfi  que  l’impofition  des  i  z  deniers 
par  livre  ;  mais  que  leurs  enfans ,  s’ils  pourfuivoient  l’exercice 
des  armes  ,  en  feroient  exempts. 

Malgré  les  foins  que  prenoit  le  Confeil ,  la  province  de  Bour¬ 
gogne  l'ouffroit  beaucoup  de  l’abfence  du  Duc.  Il  avoit  été  con¬ 
traint  d’en  tirer  des  troupes  pour  foutenir  les  guerres  que  lui 
fufciterent  les  Brugelins  &  les  Gantois  :  à  chaque  inftant  il  falloit 
recourir  aux  fublides  ou  aux  emprunts  pour  faire  les  frais  de  ces 
guerres  étrangères.  D’ailleurs  la  province  étoit  encore  expofée 
aux  courfes  des  brigands,  auxquels  la  paix  d’Arras  ôtoit  les 
moyens  de  s’enrichir  de  rapines.  Des  troupes  de  vagabons  fe  réu- 
nilfoient  fous  quelques  aventuriers ,  qui  leur  fervoient  de  Capi¬ 
taines  :  ils  fe  logeoient  dans  les  forts ,  d’où  ils  mettoient  le  voifi- 
nage  à  contribution.  C’efl:  ainlî  que  Fort-Epice  &  fes  gens  s’em¬ 
parèrent  du  château  de  Mailli ,  d’où  ils  défoloient  l’Auxerrois  & 
le  Tonnerrois.  D’un  autre  côté,  les  Anglois,  maîtres  de  Ville- 
neuve  -le- Pioi  &  de  quelques  châteaux  voifins,  projetoient  de 
s’emparer  de  la  ville  de  Noyers,  où  l’on  prétendoit  qu’ils  avoient 
des  intelligences.  Le  Chancelier  Rolin  écrivit  de  la  part  dû  Duc , 
aux  gens  de  fon  Confeil  à  Dijon ,  pour  les  autorifer  à  recomman¬ 
der  aux  Baillis  des  deux  Bourgognes  &  du  Charolois ,  de  fe  tenir 
fur  leurs  gardes,  de  faire  augmenter  la  garnifon  de  Noyers,  &  de 
mander  aux  Seigneurs  de  fe  préparer  à  marcher  contre  les  diffé- 
rens  partis  qui  menaçoient  la  province. 

Ce  fut  vers  le  même  temps  que  parurent  deux  Ordonnances 
du  Duc ,  l’une  concernant  l’exemption  de  l’abbaye  de  S1.  Claude 
de  toutes  contributions ,  mais  qui  dans  la  fuite  fut  modérée  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Befançon  ;  la  fécondé  touchant  l’exécu¬ 
tion  de  l’article  du  traité  d’Arras,  concernant  le  couvent  des 
Chartreux  de  Dijon ,  &  les  fondations  qui  dévoient  y  être  faites. 

Il  n’étoit  guere  poffible  au  Duc  Philippe  de  venir  rétablir  la 
tranquillité  dans  fes  Etats  de  Bourgogne;  la  mauvaife  volonté 
des  Anglois ,  voifins  de  fes  poffeflions  de  Flandres ,  &  le  carac¬ 
tère  remuant  des  peuples  de  ces  provinces,  l’y  reten oient  malgré 
lui.  Une  nouvelle  révolte  des  habitans  de  Bruges,  força  le  Prince 
de  s’y  tranfporter  avec  fes  troupes  pour  les  mettre  à  la  raifon  : 
mais  à  fon  arrivée  ayant  trouvé  les  portes  de  la  ville  fermées ,  il 
fe  les  fit  ouvrir.  A  peine  fut-il  entré  avec  le  Maréchal  de  l’Ille- 
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Adam  &  un  petit  nombre  de  fes  gens  d’armes  ,  que  les  portes 
furent  fermées  ,  &  le  relie  de  fon  armée  demeura  hors  la  ville. 

Le  Prince  ,  accompagné  du  Maréchal ,  fe  rendit  fur  la  place  ,  où 
il  fe  vit  incontinent  attaqué  de  toutes  parts  :  il  fut  allez  vaillant 
pour  fe  tirer  de  cette  affreufe  mêlée ,  &  pour  gagner  la  porte 
par  où  il  étoit  entré  ;  il  en  fit  heureufement  rompre  les  ferrures  , 

&  rejoignit  fon  armée,  avec  laquelle  il  revint  à  Lille,  après 
avoir  couru  le  plus  grand  danger.  Le  Maréchal  de  fille-Adam  , 
qui  avoit  voulu  tenir  ferme  fur  la  place  de  Bruges ,  fut  mis  en 
pièces  par  ces  forcenés ,  &  3  o  des  Gendarmes  qui  furent  pris  à 
fes  côtés ,  furent  pendus  avec  le  Serrurier  qui  avoit  rompu  la  fer¬ 
rure  des  portes  par  lelquelles  le  Duc  étoit  forti.  Le  lendemain, 
les  habitans  de  Bruges  s’étant  encore  alfemblés  fur  la  place,  fe 
jeterent  dans  les  maifons  où  ils  foupçonnerent  qu’il  y  avoit  des 
partifans  du  Duc  ;  ils  en  firent  périr  quelques-uns ,  &  fe  répan¬ 
dirent  de  là  dans  les  environs  de  la  ville ,  où  ils  commirent  les 
plus  affreux  défordres» 

Le  Duc,  de  retour  à  Lille,  affembla  un  grand  Confeil  :  on  ttl 
y  donna  un  Edit  de  profcription  contre  les  habitans  de  Bruges.  oM^biaœd* 
L’accès  de  leur  fureur  étant  paffé ,  ils  réfolurent  de  faire  la  paix  Bn,ses  fol!t  Prt>^' 
avec  leur  Souverain ,  &  pour  y  réuffir  ils  n’épargnerent  ni  folli- 
citations ,  ni  foumifiîons  ;  on  obligea  leurs  Députés  à  entendre  à 
genoux ,  dans  la  ville  d’Arras ,  la  le&ure  des  procédures  &  de  la 
fentence  prononcée  contre  eux  ;  &  enfin  le  Duc ,  à  la  tête  de  fa 
maifon ,  voulut  bien  leur  faire  grâce.  Ils  vinrent  en  poflure  de 
criminels,  fe  profterner  à  plufieurs  reprifes,  criant  toujours  :  merci 
à  ceux  de  Bruges ,  jufqua  ce  que,  arrivés  aux  pieds  du  Prince,  ils 
euffent  obtenu  de  lui  leur  pardon. 

Comme  les  Etats  du  Duc  étoient  les  plus  expofés  aux  courfes  ClïI» 
des  Anglois ,  ce  Prince  écrivit  au  Roi  Charles  VII.  pour  le  tirer  3ULr„T  K 
de  fon  état  d  indolence ,  &  l’engager  à  faire  de  fon  côté  tête  aux  vé'pi'iesBo'ir'ir 
Anglois  ,  &  fur-tout  pour  la  confolation  de  fes  peuples ,  de  s’ap-  8 

procher  de  Paris  la  capitale  de  fon  Royaume.  Cette  ambaffade 
eut  fon  effet  :  le  Roi  Charles  fe  réfolut  de  faire  le  fiége  de  Mon- 
tereau ,  &  Philippe  fe  prépara ,  fur  la  fin  d’Août ,  à  faire  celui  du 
Crotoi.  Dans  1  armee  que  le  Duc  deflinoit  à  cette  expédition ,  fe 
trouvoit  Jean  de  Luxembourg.  Lorfqu’il  fallut  marcher,  ce  Sei¬ 
gneur  le  refufa  nettement.  Il  ne  répondit  autre  chofe  aux  follici- 
tations  du  Duc ,  finon  qu’il  n’avoit  pas  accédé  au  traité  d’Arras. 

Les  troupes  qui  joignirent  le  Duc  à  Abbeville,  pouvoient  être 
au  nombre  de  800  à  1000  hommes,  qu’il  envoya  auprès  de 
ceux  qui  avoient  invefli  la  ville  de  Crotoi  :  mais  le  Général  Tal¬ 
bot  étant  venu  au  fecours  de  la  place  avec  environ  5000  hommes, 
les  Commandans  flamands  abandonnèrent  la  tranchée ,  &  fe  re- 
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tirèrent  honteufement  de  devant  la  place ,  parmi  les  huées  des 
Anglois ,  criant  après  eux ,  dit  Monftrelet ,  comme  on  fait  apres 
merdailles.  Les  Commandans  jeterent  la  faute  fur  l’indocilité  des 
troupes.  Ce  fut  le  fécond  affront  que  le  Duc  de  Bourgogne  reçut 
dans  fes  Etats  de  Flandres,  par  la  mauvaife  difcipline  de  fes 
troupes.  Une  partie  des  bagages  refta  dans  la  tranchée. 

Cliii.  Depuis  le  paffage  des  Ducs  de  Gloceftre  &  d’York  dans  la 
Le  Duc  de  Bout-  prance  les  armées  qu’ils  avoient  conduites  avec  eux,  avoient 

gogne  accorde  une  .  é*  ,  A  ;  . 

fomme  de  12000 1.  rétabli  leurs  affaires.  Le  nege  de  Montereau,  qui  trainoit  en  Ion- 

Eége deMontcreau  gueur ,  donnoit  de  l’inquiétude  aux  Parifiens  :  ces  habitans ,  dont 
toute  la  confiance  étoit  dans  le  Duc  de  Bourgogne ,  fupplierent 
ce  Prince  d’aider  de  fes  finances  le  Roi  Charles  VII.  Philippe , 
malgré  fes  dépenfes  extraordinaires ,  y  confentit  volontiers  ;  il 
accorda  une  fomme  de  11000  liv.  &  en  conféquence  il  ordonna 
à  Jean  de  Fribourg,  Gouverneur  de  Bourgogne  ,  d’affembler  les 
Etats  de  la  province.  Il  en  obtint  un  fubfide  de  7500  liv.  Les 
Etats  pourvurent  en  même  temps  à  la  levée  des  deniers  qui 
étoient  dus ,  foit  par  le  Roi  de  Sicile ,  foit  autrement ,  afin  de 
faire  toucher  au  Gouverneur  une  fomme  de  1500  écus,  qu’on 
avoit  réfolu  de  donner  à  Fort-Epice,  pour  lui  faire  rendre  la 
fortereffe  de  Mailli-le-Château ,  d’où  il  défoloit  les  pays  voifins. 
Malgré  les  ordres  que  lui  avoit  fait  donner  le  Roi  Charles ,  de 
remettre  cette  place  au  Duc  de  Bourgogne,  Fort-Epice  conti- 
nuoit  toujours  fon  brigandage. 

cliv.  Ce  Prince ,  affligé  de  voir  les  provinces  de  fon  Royaume  dé- 
Les  Ecorcher rs  f0^es  Dar  Jes  courfes  des  différens  partis  connus  fous  les  noms 

pénétrent  en  JJour-  r  ni-n  7  1  1  'itlC 

gogne  ;  iis  en  font  0(£eux  à’Ecorcheurs  &  de  Retondeurs ,  ordonna  aux  villes  de  Ion 
incontinent  chaffes  0k^pance  ^  je  prendre  les  armes  contre  ces  brigands  :  Villan- 

dras ,  Chabannes ,  &  le  Bâtard  de  Bourbon ,  furent  bannis  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris.  Cette  févérité  les  contraignit  de 
gagner  les  frontières  du  Royaume  :  le  Hainaut ,  la  Picardie ,  la 
Guienne  en  furent  bientôt  infeâés.  Environ  5  à  6000  de  ces 
profcrits  ayant  parcouru  la  Picardie  &  la  Champagne ,  réfolurent 
de  fe  jeter  en  Bourgogne.  On  envoya  Guillaume  de  Saulx  à 
Langres ,  pour  détourner  le  Bâtard  de  Bourbon ,  qui  y  étoit  à 
la  tête  de  ces  bandits ,  d’entrer  en  Bourgogne  :  mais  cette  pré¬ 
caution  fut  inutile  ;  on  les  vit,  fur  la  fin  du  mois  de  Décembre, 
aux  portes  de  Dijon.  Après  avoir  ravagé  le  pays  ,  ils  fe  logèrent 
à  Is-lur-Tille  &  Gemeaux,  d’où  ils  continuèrent  leurs  brigandages, 
tandis  qu’une  autre  troupe  alla  s’emparer  des  châteaux  de  Rey- 
fur-Saone ,  Rupt ,  Scey  &  Juffey.  Il  fallut ,  pour  les  déloger  de 
ces  places ,  que  le  Gouverneur  de  Bourgogne  donnât  ordre  aux 
Baillis  d’affembler  la  Nobleffe  &  les  Gendarmes  de  la  province. 

Ceux 
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Ceux  du  Duché  furent  mandés  à  l’Abergement,  &  ceux  du  MjS. 
Comté  au  Pont  de  la  Planche ,  proche  l'Abbaye  de  la  Charité  & 
de  Gray.  Au  moyen  de  ces  précautions ,  ils  allèrent  paffer  leur 
hiver  ailleurs  ;  mais  on  n’en  fut  pas  délivré  pour  long-temps. 

La  lamine,  dont  les  rigueurs  s’étoient  fait  fentir  dès  l’année  CLV. 
précédente,  devint  extrême  dans  le  cours  des  années  1437  & 

1438.  On  voyoit  dans  les  villes  les  pauvres  fe  raffemblêr  fur  les 
fumiers ,  &  y  périr  de  faim.  Quelques-uns ,  pour  s’ôter  ce  Ipec- 
tacle,  chafferent  ces  miferables;  d’autres  prirent  toutes  les  mefures 
poffibles  pour  les  nourrir.  On  défendit  d’enlever  les  grains ,  de 
nourrir  des  chiens,  d’employer  le  bled  à  la  fabrication  de  la 
bierre  ou  d’autres  liqueurs  ;  mais  ces  précautions  n’étoient  pas 
capables  de  rétablir  l’abondance.  La  difette  venoit  de  ce  que 
les  Laboureurs,  forcés  de  fe  tenir  dans  les  villes  &  les  châ¬ 
teaux,  avoient  négligé  la  culture  des  terres,  ce  qui,  les  années 
précédentes,  fe  donnoit  pour  4  fols,  étoit  tout  dun  coup  monté 
à  40  fols,  c’eft-à-dire ,  fe  vendoit  dix  fois  plus  cher.  Cette 
famine  fut  fuivie  de  la  pelle  qui  défola  long-temps  la  province 
de  Bourgogne.  Les  loups  accoutumés  de  fe  nourir  de  cadavres 
humains,  fe  jetoient  fur  les  vivans  jufques  dans  les  villes.  Enfin 
les  Ecorcheurs  encore  plus  terribles  que  ces  animaux  carnaciers, 
tenoient  les  provinces  dans  de  perpétuelles  alarmes  ;  les  vols  , 
les  meurtres,  les  incendies,  les  viols  devenoient  de  tous  côtés 
les  traces  affreufes  du  paffage  de  ces  brigands. 

Depuis  plufieurs  mois  Jean  Galinde  ,  Prieur  de  Roucevaux,  clvi. 

&  Lion  de  Gare  étoient  à  la  Cour  du  Duc  de  Bourgogne  Dour  ,Ma™s>=  d’Ag»« 
traiter  du  mariage  de  Charles  de  Navarre,  Prince  de  Viane  charles  Na- 
fils  de  Jean  Infant  d’Arragon  &  de  Blanche ,  Reine  de  Navarre* 
avec  Agnès  de  Cleves ,  niece  du  Duc  Philippe.  Les  articles  dix 
contrat  de  mariage  firent  arrêtés  le  16  Juin  1438.  La  dot  de  v.u.Pr.^j^ 
la  Princeffe  fut  de  100000  francs,  à  51  gros  pour  franc. 

Un  autre  mariage  plus  intéreffant  fut  celui  du  Comte  de  cl  vu. 
Charolois  avec  Catherine  de  France.  Jacques  de  Creve-cœur, 

Chambellan ,  Etienne  Armenier ,  Préfident  du  Parlement  de  Bour-  pour  Charles  cîe 
gogne ,  &  Philippe  de  Nanterre  ,  eurent  la  commiffion  du  Duc  ‘ï°"'s°8ne' 

&  de  la  Ducheffe  d’aller  traiter  cette  affaire.  Elle  fut  preffée  avec 

tant  de  diligence  ,  que  le  dernier  de  Septembre  le  contrat  de  ma-  r.  i»Pr,  s  slpt. 

nage  fut  conclu  &  fcellé  à  Blois  en  préfence  du  Roi  Charles  VII. 

-La  dot  de  la  Princeffe  fut  de  noooo  écus  d’or.  Marie  ,  Reine 
de  France,  ratifia  le  contrat  le  13  O&obre  à  Tours,  &  le  zy 
Janvier  fuivant ,  Charles  VII.  donna  dans  la  même  ville  fon  ré- 
cepiffe  de  Lettres  du  Duc  Philippe,  du  Comte  de  Charolois  & 
de  Catherine  de  France. 
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1438.  Philippe,  toujours  chagrin  de  l’échec  qu’il  avoit  eu  devant 
CL VIII.  Calais ,  écouta  le  conl'eil  de  quelques  Courtifans ,  qui  lui  per- 
gogn^enrreprenci  fuaderent  que  fans  faire  le  fiége  de  cette  ville,  il  pouvoit  la  de- 
Caiïs”1  de  "°yer  truire  en  rompant  les  digues  qui  arretoient  la  mer.  Le  1  rince 
prit  incontinent  des  mefures  pour  y  envoyer  des  Pionniers  ;  mais 
l’exécution  fut  arrêtée  lorfqu’on  fut  convaincu  quelle  etoit  im¬ 
praticable  ,  &  que  d’ailleurs  elle  ne  nuiroit  aucunement  à  la  ville. 
Le  Comte  d’Etampes  &  le  Seigneur  de  Croi ,  avec  5  000  hommes, 
avoient  en  même  temps  invefti  Guines ,  Zantgare  &  le  pont  de 
Calais  ;  mais  voyant  que  l’eau  ne  pouvoit  pas  monter  affez  haut 
pour  obliger  les  habitans  de  Calais  a  abandonner  la  ville ,  ils  fe 
contentèrent  de  ravager  le  pays  de  Calais  &  de  Guines ,  en  repré¬ 
failles  des  courfes  qu’ avoit  faites  le  Duc  de  Gloceftre  après  la 
levée  du  fiége  de  Calais,  &  enfuite  fe  retirèrent  en  Picardie.  _ 
Cependant  les  Rois  de  France  &  d’Angleterre  fe  fentant  fati¬ 
gués  de  tant  de  guerres ,  &  leurs  finances  ne  fuffifant  plus  aux 
dépenfes  quelles  occafionnoient ,  on  penfa  à  trouver. quelques 
moyens  de  pacification.  On  choifit  un  lieu  entre  Calais  &  Gra¬ 
velines  ,  où  l’on  fit  conftruire  des  tentes.  Là  parurent ,  de  la  part 
du  Roi  Charles,  Regnaud  Girard,  Seigneur  de  Bazoches,  fon 
Maître  d’hôtel ,  &  Robert  Mathieu ,  Confeiller  &  Maître  des 
Comptes  ;  de  la  part  du  Roi  d’Angleterre  ,  le  Cardinal  de  Vm- 
cheftre  &  quelques  Gentilshommes  :  la  Ducheffe  de  Bourgogne 
s’y  rendit  en  perfonne.  Dans  cette  affemblée  on  propofa  plufieurs 
moyens  de  pacification,  mais  lans  rien  concluie.  Il  lut  queftion 
de  la  délivrance  du  Duc  d  Orléans  &  de  la  rançon  .  il  y  fut  feu¬ 
lement  convenu  qu’inceffamment  on  enverroit  à  Cherbourg  ou 
à  Calais,  des  Plénipotentiaires  pour  traiter  de  la  paix  générale, 
&  que  le  Duc  d’Orléans  y  affifteroit  en  perfonne  ;  que  la  Du- 
cheffe  de  Bourgogne  feroit  chargée  d’avertir  les  Princes ,  du  lieu 
&  du  temps  de  l’affemblée. 

cliX.  Le  6  Septembre ,  le  Duc  donna  fon  mandement  pour  la  con- 
Parlement  de  vocation  de  fon  Parlement  de  Beaune  à  S*.  Laurent-les-Châlons  ; 

mais  les  féances  ne  commencèrent  qu’au  mois  de  Janvier  lùivant. 
r.  ics Pr.22  sept.  Au  io  Février ,  le  Prince  d’Oranges  &  les  Seigneurs  de  Couches 
e'*oFivr-  &  de  Pagni  furent  ajournés  pour  y  rendre  compte  de  plufieurs 
excès  contre  les  droits  &  prérogatives  du  Souverain. 

Après  la  tenue  du  Parlement ,  le  Duc  eut  des  arrangemens  à 
prendre  avec  la  Comteffe  de  Richemont  fa  fceur ,  à  l’occafion  du 
Comté  de  Tonnerre,  dont  le  revenu  devoit  faire  partie  de  fa  dot. 
Le  10  Mars,  elle  donna  fa  procuration  avec  le  Comte  fon  mari, 
pour  traiter  du  remplacement  de  cette  partie  de  fa  dot,  attendu 
que  le  Tonnerrois  avoit  été  rendu  à  la  Comteffe  de  Tonnerre: 
en  conféquence  le  Duc  lui  céda  en  dedommagement,  par  un  afte 
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du  50  Mai  ,  les  Seigneuries  de  Mont-Réal  &  Chatel-Girard.  Le 
Duc,  qui  étoit  à  SL  Orner  pendant  toutes  ces  opérations,  y  ren- 
dit  auffi  une  Ordonnance  touchant  la  fabrication  des  monnoies 
du  Duché  ,  par  lefquelles  il  enjoint  au  Maître  de  celles  de  Sainte 
Laurent  &  d’Auxonne ,  d’j  faire  fabriquer  des  deniers  d'or  inf- 
crits  Philipus  ,  qui  feront  à  24  carats  d’or  fin  ,  à  un  carat  de  re- 
tnede  en  alloi,  de  67  j  de  poids  au  marc  de  Troyes  &  de  Paris, 
à  un  denier  fterlin  fur  chaque  marc ,  à  la  charge  de  livrer  pour 
le  Maître  Particulier ,  à  tous  les  Marchands,  66  {  defdits  phili- 
pus  pour  chacun  marc  d’or ,  &  pour  droit  de  feigneuriage  fera 
tenu  un  demi-philipus  pour  chaque  marc  d’œuvre ,  &  le  Maître 
Particulier  aura  l’autre  demi-philipus. 

Ce  fut  encore  pendant  le  léjour  du  Duc  -à  SL  Orner,  que  le  CLX. 
Roi  Charles  VII.  fit  partir  fa  fille  Catherine  de  France ,  âgée  de  MiecLiertaï 
dix  ans,  accompagnée  des  Archevêques- de  Rheims  &  de  Nar-  DllcPhilifPe- 
bonne,  des  Comtes  de  Vendôme,  de  Tonnerre,  de  Dunois,  & 
du  Sire  de  Beaujeu ,  fils  du  Duc  de  Bourbon  ,  de  celui  de  Dam- 
pierre,  &  de  beaucoup  d’autres  Chevaliers,  avec  environ  300 
chevaux.  La  Princeffe  étoit  fous  la  conduite  de  la  Dame  de  Ro- 
chefort.  A  Cambrai  la  Princeffe  reçut  de  grands  honneurs ,  fur- 
tout  de  la  part  de  l’Evêque  &  du  Clergé.  Les  Comtes  de  Nevers , 
d  Etampes  &  le  Chancelier  Rohn ,  vinrent  au  devant  avec  beau¬ 
coup  de  Seigneurs.  La  Comteffe  de  Namur ,  la  Dame  de  Creve- 
cœur  &  celle  de  Haut-bourdin  y  vinrent  joindre  la  Princeffe. 

Dans  toute  la  marche  les  Seigneurs  fe  faifoient  un  devoir  de  def- 
cendre  de  cheval  à  la  porte  des  villes ,  &  d’accompagner  la  litiere 
où  la  Princeffe  etoit  portée.  Le  Duc  de  Bourgogne  fortit  de  SL 
Orner ,  &  vint  au  devant  à  une  diftance  confidérable.  Il  le  faifoit 
accompagner  par  la  Nobleffe  de  fes  Etats,  qui,  jointe  à  celle  de 
France  ,  formoit  un  magnifique  cortege.  La  réception  de  Cathe¬ 
rine  de  France  à  SL  Orner,  fut  accompagnée  de  fêtes  &  de  joutes, 
où  le  Seigneur  de  Créqui  fe  diftingua  beaucoup  par  l’on  adreffe. 

Les  Archevêques  de  Rheims  &  de  Narbonne,  les  Comtes  de  CLxL 
Vendôme  &  de  Dunois  fe  trouvèrent  à  portée  de  Gravelines,  où  Grav°e”£"»ur t 
de  nouvelles  conférences  dévoient  fe  tenir  pour  travailler  à  la  paix  I  A“êle' 

entre  l’Angleterre  &  la  France,  &  ménager  la  délivrance  du  Duc 
d  Orléans.  Par  les  lettres  du  Roi  Charles  en  date  du  7  Avril,  ils  *»*«/  ïAng<- 
avoient  pour  adjoints  Adam  de  Cambrai,  Premier  Préfident  de  “y’llsPr  7 
1  ans,  Jacques  de  Chaftelon  ,  Seigneur  de  Dampierre,  Regnaud  J™  if  fier. 
Girard,  Seigneur  de  Bazoche,  MrL  Robert  Maillere  &  Me. 

André  du  Bœuf,  Secrétaire.  Le  jour  de  SL  Pierre  28  Juin,  tous 
les  Ambaffadeurs  etoient  rendus  à  Gravelines.  Ceux  du  Roi  d’An¬ 
gleterre  etoient  le  Cardinal  de  Vincheffer,  le  Duc  de  Norfolk, 
le  Comte  dEffex  :  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne,  on  y  voit 
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«43 9-  l’Evêque  de  Cambrai,  les  Sires  de  Creve-cœur,  de  Santés,  &c. 
à  la  tête  defquels  fe  trouvoit  la  Ducheffe. 

Trois  jours  après  leur  arrivée,  on  fixa  le  nombre  des  Pléni¬ 
potentiaires  qui  dévoient  traiter.  Le  Comte  de  Dunois  paffa  les 
premiers  jours  de  l’affemblée  avec  le  Duc  d’Orléans  fon  frere , 
qui  étoit  venu  avec  le  Cardinal.  C’étoit  ce  dernier  avec  la  Du¬ 
cheffe  de  Bourgogne  fa  nièce ,  qui  préfidoient  a  1  affemblee  pour 
laquelle  on  prépara  des  logemens  entre  Calais  &  Gravelines  , 
entr’autres  une  tente  de  plus  de  ioo  pieds  de  long  :  on  pouvoir 
y  donner  à  manger  à  300  perfonnes.  Il  y  avoit  de  l’autre  côté, 
des  logemens  femblables  pour  la  Ducheffe,  &  des  tentes  féparées 
pour  îes  Seigneurs.  Dans  l’efpace  entre  les  logemens ,  qui  pou¬ 
voir  être  de  deux  traits  d’arbalete ,  il  y  avoit  une  falle  d’affem- 
blée,  où  on  avoit  préparé  des  lièges,  des  couffins  couverts  de 
drap’ d’or  pour  la  Ducheffe  &  fon  oncle,  &  des  bancs  pour  les 
Seigneurs.  La  Ducheffe  étoit  accompagnée  de  dix  Dames  du  plus 
haut  rang ,  fuperbement  parées.  L’entrevue  du  Cardinal  &  de  la 
Princeffe  Ifabelle  de  Bourgogne  fa  nièce,  fut  très-affèaueufe , 
auffi-bien  que  celle  des  Ambaffadeurs  des  deux  nations ,  qui  le 
préfenterent  mutuellement  leurs  commiffions ,  &  firent  leur  ler- 
ment  après  la  letlure  des  Lettres  de  créance.  Dans  celles  des  Plé¬ 
nipotentiaires  anglois ,  on  ne  qualifioit  le  Roi  de  France  que  du 
fimple  nom  de  Charles  de  Valois  ;  on  y  donnoit  à  Henri  VI.  la 
qualité  de  Roi  de  France.  D’ailleurs  la  commiffion  paroiffoit  trop 
reftreinte  ,  pour  pouvoir  traiter  de  la  paix  générale.  La  Ducheffe 
fentit  fur-le-champ  combien  1  affeclation  etoit  déplacée ,  &  en  fit 
faire  des  repréfentations  au  Cardinal ,  par  1  Eveque  de  Cambrai 
&  le  Sire  de  Creve-cœur  ;  mais  les  Ambaffadeurs  françois  mena¬ 
cèrent  de  fe  retirer,  fi  l’on  ne  produifoit  des  Lettres  plus  honnei.es. 
La  Ducheffe ,  en  rapprochant  les  efprits,  engagea  à  convenir  d’une 
forme  dont  tout  le  monde  put  etre  content  :  on  1  envoya  incon¬ 
tinent  en  Angleterre  pour  la  faire  approuver. 

Dans  ces  entrefaites  arrivèrent  les  Ambaffadeurs  du  Comte 
d’ Armagnac,  &  le  10  Juillet,  lorfqu’on  eut  la  nouvelle  formule 
de  commiffion,  ratifiée  par  le  Confeil  anglois ,  on  tint  une  feance, 
dans  laquelle  l’Orateur  qui  en  fit  l’ouverture ,  prit  pour  texte  : 
Domine,  fiat  pax  in  virtute  tuâ ,  &  parla  de  la  triple  paix  qui 
devoit  le  faire.  Le  famedi  fuivant  arriva  1  Eveque  de  Vizence  , 
député  du  Concile  de  Balle  :  il  étoit  accompagne  de  1  Abbe  de 
Vezelai  au  nom  du  Roi  de  France ,  &  de  Loicher  pour  le  Roi 
d’Angleterre.  Le  dimanche  on  convint  que  la  Ducheffe  de  Bour¬ 
gogne  &  les  Ambaffadeurs  françois  viendroient  le  lendemain  au¬ 
près  de  Calais ,  conférer  avec  le  Duc  d’Orléans  touchant  les  né¬ 
gociations  de  la  paix.  D’abord  ils  eurent  un  long  entretien  dans 
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la  chambre  du  Confeil ,  où  on  les  laiffa  feuls  ;  ils  y  appelleront 
enfuite  tantôt  l’un,  tantôt  l’autre  des  Ambafladeurs  de  l’un  & 
l’autre  parti,  après  quoi  le  Duc  &  la  Ducheffe  fe  rendirent  à 
la  tente  du  Cardinal ,  où  ils  furent  magnifiquement  traités.  On 
remarquoit  parmi  la  vaiffelle  du  Cardinal  trois  plats  baffins  d’or 
enrichis  de  pierreries  d’un  très-grand  prix. 

Après  le  dîner,  le  Duc  &  la  Ducheffe  retournèrent  à  la  lalle 
du  Confeil ,  d’où  ils  appelleront  encore  les  Ambafladeurs  tour- 
a-tour.  Avant  de  fe  féparer,  la  Princeffe  demanda  gracieufe- 
ment  au  Duc  d’Orléans  s’il  defiroit  bien  la  paix  ?  En  vérité , 
je  donnerais  ma  vie,  dit  le  Prince,  pour  la  procurer:  eh  bien! 
dit-elle ,  puifque  nous  fommes  fi  bien  d’accord ,  nous  en  vien¬ 
drons  à  bout.  Le  mardi,  la  Ducheffe  fit  avertir  le  Cardinal  quelle 
étoit  obligée  de  partir  pour  Sf-  Orner,  où  le  Duc  étoit  indif- 
pofé,  priant  qu’on  remît  la  féance  au  jeudi.  Dans  ces  entrefaites 
arriva  l’Abbé  deFécamp  ,1e  mercredile  Cardinal  donna  audience 
au  Légat  du  Concile  de  Balle,  il  prit  pour  texte  de  fon  difcours 
ecce  quam  bonum  &  quam  jucundum  habitare  fratres  in  unum.  Ce 
Prélat  ne  donna  pas  dans  fa  harangue  la  preuve  qu’il  fût  bien 
rempli  des  maximes  pacifiques  qu’il  prêchoit.  Il  loua  beaucoup 
la  prudence  des  Peres  du  Concile,  &  fit  une  déclamation  fi 
vive  contre  le  Souverain  Pontife ,  qu’on  fut  obligé  de  lui  ré¬ 
pondre  que  1  affemblee  de  Gravelines  n’étoit  point  deftinée  à 
juger  des  différends  du  Pape  &  du  Concile. 

La  feance,  au  heu  du  jeudi,  ne  fe  tint  que  le  faniedi  18, 
encore  la  Ducheffe  n’étoit-elle  pas  bien  remife  de  la  fatigue  du 
voyage  :  elle  étoit  arrivée  la  nuit  précédente ,  accompagnée  d’un 
fi  grand  nombre  de  lumières,  qu’on  crut  à  Calais  que  le  feu 
etoit  dans  les  tentes.  L  Archevêque  de  Rheims ,  qui  s’étoit  démis 
le  pied ,  fut  obligé  de  fe  fervir  d’un  bâton ,  pour  fe  rendre  à  la 
falle  du  Confeil.  Le  Cardinal,  après  un  entretien  particulier  avec 
la  Ducheffe,  expofa  à  l’affemblée  les  difficultés  qui  le  trouvoient 
a  conclure  une  paix  finale ,  attendu  que  les  François  perfiffoient 
a  exiger  la  renonciation  du  Roi  d’Angleterre  à  la  couronne  de 
France ,  a  quoi  les  Anglois  ne  vouloient  point  confentir.  Que , 
d autre  part,  ceux  d’Angleterre  demandoient  la  ceffion  de  la 
Normandie  &  autres  provinces ,  fans  être  tenus  d’en  faire  hom- 
mage  au  Roi  de  France,  ce  qu’on  ne  vouloit  pas  leur  accorder. 
Enfin  il ,  dit  qu’on  ne  pouvoit  pas  conclure  des  treves ,  vu  la 
îfficulte  qu  il  y  auroit  à  reftituer  les  places.  Il  ouvrit  alors  un 
moyen  ,  qui  etoit  de  convenir  de  30,  zo  ,  ou  au  moins  de  1  5 
années  pendant  lefquelles  on  s’abftiendroit  de  toute  expédition 
militaire  ;  que  pendant  ce  temps  le  Roi  d’Angleterre  cefferoit  de 
prendre  le  titre  de  Roi  de  France,  &  que  réciproquement  le 
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Monarque  François  n’exigeroit  point  d’hommage  de  l’Anglois. 

Il  exhorta  les  Ambaffadeurs  françois  à  s’occuper  de  ce  projet, 
&  invita  toute  l’affemblée  à  dîner. 

Après  le  repas  on  apporta  un  projet  de  pacification  de  la  part 
des  Ambaffadeurs  de  France,  dans  lequel  la  fufpenfion  d armes 
étoit  convenue  pour  50,  zo  ou  15  ans  ,  lous  la  claule  que  le 
Roi  d’Angleterre  ne  prendroit  plus  pendant  ledit  el'pace  de  temps 
le  titre  de  Roi  de  France ,  &  que  réciproquement  il  ne  rendrait 
aucun  hommage  ;  mais  on  exigeoit  qu’il  rendît  les  villes  &  cités 
qui  appartenoient  au  Roi  Charles.  Ce  qui,  avec  quelques  autres 
claufes,  fit  refufer  les  offres  contre  lesquelles  les  Anglois  pro- 
tefterent.  Le  Duc  d’Orléans  &  la  Ducheffe  de  Bourgogne  y 
corrigèrent  quelques  expreffions  trop  fortes  ;  mais  elles  n’en  fu¬ 
rent  pas  moins  rejetées.  On  convint  qu’il  en  feroit  préfenté  de 
nouvelles. 

Le  21  Juillet,  quoique  le  temps  fut  orageux,  la  Ducheffe  fe 
rendit  au  lieu  des  Conférences ,  on  y  difputa  jufqu  a  quatre  heu¬ 
res  du  loir  fans  pouvoir  convenir  des  moyens  de  parvenir  à  la 
paix,  chacun  perfiftant  de  fon  côté  à  refufer  les  propofitions 
de  la  Partie  adverfe.  La  Ducheffe  propola  encore  la  voie  d’une 
paix  pour  un  temps  ;  mais  les  Anglois  la  refuferent.  Inutilement 
elle  leur  demanda  quels  inconvéniens  ils  y  trouvoient  :  ils  fe  ré- 
duifirent  à  répondre  que  le  Roi  d’Angleterre  confentoit  à  des 
treves;  mais  qu’ils  n’avoient  point  d’ordre  fur  la  nouvelle  voie 
qu’on  propofoit.  Elle  fe  réduifit  à  leur  demander  ce  qu’ils  eu 
penfoient  non  comme  Ambaffadeurs,  mais  comme  Particuliers; 
lur  quoi  ils  répondirent  qu’ils  ne  pouvoient  rien  faire  ou  même 
dire  qui  pût  préjudicier  aux  droits  de  leur  Maître ,  ni  à  fa  cou¬ 
ronne  ,  on  convint  feulement  que  le  Roi  Henri  feroit  confulté 
à  ce  fujet.  On  s’occupa  cependant  chez  le  Cardinal  à  fixer  les 
villes  que  le  Roi  d’Angleterre  abandonneroit,  &  celles  qui  lui 
appartiendroient,  afin  de  prévenir  les  difficultés  qui  pouvoient 
naître  des  fécondés  offres  qu’avoient  préfentées  les  Ambaffadeurs 
de  France;  mais  la  féance  du  17  n’ayant  rien  terminé,  non  plus 
que  celle  du  z  3 ,  la  Ducheffe  &  le  Cardinal  eurent  enfemble  une 
longue  converfation  fur  la  réfolution  dans  laquelle  les  Ambaffa¬ 
deurs  françois  étoient  de  fe  retirer.  Le  lendemain  le  Cardinal  fit 
part  à  l’affemblée  du  confentement  des  François  à  céder  tout  le 
Duché  de  Normandie ,  fauf  le  Mont  S4.  Michel. 

Le  z  9  la  Ducheffe  &  le  Duc  d’Orléans  eurent  un  long  entre¬ 
tien  pendant  lequel  le  Cardinal  fut  les  joindre ,  &  s’entretint 
enfuite  avec  l’Evêque  de  Cambrai,  les  Seigneurs  de  Santés  &  de 
Launoi.  Enfin  tout  le  monde  s’étant  affemblé  ,  la  Ducheffe  pré- 
fenta  les  nouveaux  articles  que  les  Ambaffadeurs  françois  lui 
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avoient  remis.  Il  fut  arrêté  que  le  lendemain  on  les  enverrait  M'9- 
à  la  Cour  d’Angleterre ,  &  qu’on  continuerait  à  travailler  à  la 
pacification  jul'qu’au  10  Septembre.  On  remarqua  cependant 
qu’on  avoit  oublié  d’inférer  la  claufe  dont  on  étoit  convenu, 
que  celui  qui  voudrait  rompre  le  traité,  en  avertirait  l’autre 
Partie  un  an  auparavant;  tout  le  monde  convint  de  l’ajouter, 

&  on  les  envoya.  En  attendant  la  réponfe  ,  on  employa  le  temps 
en  promenades  &  autres  amufemens. 

Le  mercredi  9  Septembre,  les  Députés  rapportèrent  des  nou¬ 
velles  înftruâions  de  la  Cour  de  Londres.  Malgré  toutes  les  pré¬ 
cautions  de  la  Ducheffe  &  du  Cardinal  pour  retrancher  des  offres 
françoiles  tout  ce  qui  auroit  pu  bleffer  le  Roi  d’Angleterre,  le 
projet  d’une  paix  pour  un  temps  fut  rejeté  par  le  minifrere  an- 
glois,  &  les  offres  refufées.  Comme  on  ne  s’attendoit  aucunement 
à  un  femblable  refus  ,  le  Cardinal  &  toute  la  compagnie  fe  trou¬ 
vèrent  embarraffés  pour  en  donner  avis  à  la  Ducheffe ,  qu’on 
prévoyoit  devoir  y  être  extrêmement  fenfible.  D’abord  on  avoit 
pris  la  réfolution  de  fe  préfenter  le  1  o  au  lieu  de  la  Conférence  , 

&  fi  les  François  manquoient  l’heure ,  d’en  prendre  aâe  &  le 
retirer  ;  mais  la  Ducheffe  s  y  rendit  à  temps.  Il  fallut  en  con- 
fequence  fe  réfoudre  à  donner  par  écrit  les  motifs  qu’avoit  eus 
la  Cour  de  Londres  de  ne  point  accepter  les  offres  de  la  France. 

Le  mardi  1  ;  ,  le  Cardinal  &  le  Duc  d’Orléans  fe  rendirent 
au  lieu  des  Conférences.  Ils  eurent  un  long  entretien  avec  la 
Ducheffe  ;  &  le  lendemain  le  Cardinal  fit  rapport  à  l’affemblée 
de  ce  qui  setoitpaffe  dans  les  entrevues  avec  la  Ducheffe,  &  du 
defir  qu  elle  auroit  eu  que  la  voie  de  pacification  qu'on  avoit 
propolee  ,  eut  ete  admile.  Cette  Pnnceffe  étoit  vivement  touchée 
de  ce  que  la  délivrance  du  Duc  d’Orléans  étoit  encore  différée  : 
elle  ne  renonça  pas  cependant  à  les  projets  pacifiques ,  elle  fit 
enforte  que  les  treves  durèrent  comme  par  le  paffé  ,  elles  furent 
prolongées  jufquau  14  Mai  de  l’année  l'uivante,  temps  défigné 
pour  une  nouvelle  affemblée. 

.  Pendant  que  les  Plénipotentiaires  travailloient  à  la  pacifica-  CLXiï. 
tion  ,  Jean  de  Luxembourg  fembloit  en  contrarier  les  opérations.  bo^edw 
11  donna  avis ,  dans  le  courant  du  mois  d’Août,  au  Cardinal  d’An-  F“'cdruIat,“t”clj'; 
gLteire ,  que  le  Connétable  de  Richemont  s’étoit  faifi  de  la  vdle  PaiXt 
de  Mantes.  Depuis  que  Jean  de  Luxembourg  avoit  refufé  au  Duc  Monjircin, 
hilippe  de  1  accompagner  au  fiége  de  Crotoi,  il  étoit  devenu 
u  peêi  a  ce  Prince.  On  portoit  journellement  des  plaintes  de  ce 
quil  tenoit  dans  fes  châteaux  des  garnifons  angloifes,  qui  faifoient 
es  courfes  dans  tout  le  voifinage.  Le  Comte  de  Ligni  prit  le 
P31".11  <lfcr!re  une  longue  lettre  en  forme  d’apologie  aux  Chevaliers 
de  la  Toifon-dor,  il  effaie  de  s’y  juftifier  fur  fon  alliance  avec 
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1 4  3  9-  les  Anglois.  Mais  de  nouvelles  incurfions  le  firent  citer  au  Confeil 
du  Duc  de  Bourgogne.  Il  y  fut  condamné  à  livrer  Jacotin  de 
Bethune,  convaincu  de  plufieurs  brigandages  :  mais  Jean  de 
Luxembourg  ne  tint  aucun  compte  des  ordres  du  Confeil.  Les 
amis  du  Comte  eurent  beaucoup  de  peine  à  appaifer  le  Duc 
de  Bourgogne  ;  les  Chevaliers  de  la  Toifon-d’or,  fur-tout ,  em¬ 
ployèrent  leurs  bons  offices  pour  empêcher  une  rupture ,  ou¬ 
verte  ,  qui  eût  été  fatale  au  Comte  de  Ligni.  Ce  Seigneur  s  étant 
enfin  rendu  à  la  Cour  du  Duc  Philippe  avec  quelques  Gentils¬ 
hommes  de  fa  fuite  ,  on  négocia  la  paix  ;  mais  le  Maréchal 
n’ayant  pas  été  content  du  projet  que  lui  offrirent  le  Chance¬ 
lier  Rolin  &  l’Evêque  de  Cambrai,  le  déchira  en  pleine  affem- 
blée  ,  faifant  de  grandes  menaces.  Les  liaifons  du  Maréchal 
avec  les  Anglois  ,  firent  juger  aux  gens  du  Confeil  que  pat- 
prudence  il  falloit  diffimuler  l’injure  groffiere  qu’on  venoit  de 
leur  faire.  Ceux  qui  aimoient  le  Maréchal  lui  firent  entendre 
raifon  ;  Jacotin  de  Bethune  fut  trouver  le  Duc  à  Hefdin  ;  il 
fut  mis  en  prifon,  &  relâché  quelques  jours  après.  Malgré  toutes 
ces  précautions,  Jean  de  Luxembourg  demeura  attache  au  parti 
anglois  jufqu’à  fa  mort,  &  refufa  toujours  obfhnement  de  louf- 
crire  à  la  paix  d’Arras. 

CLXIII.  Jean  de  Luxembourg  n’étoit  pas  le  feul  guerrier  qui  donnoit 
tatam'pfoche  des  inquiétudes  au  Confeil  de  Bourgogne  ;  le  Bâtard  de  Bour- 
Langres.  hon  ;  qUi  étoit  parti  de  S*.  Fargeau  avec  4  ou  500  bandits, 
s’étoit  jeté  du  côté  de  la  Lorraine  ;  il  vint  à  bout  de  fe  faifir 
de  la  ville  de  la  Motte,  d’où  il  mit  tout  le  pays  à  contribution. 
Il  compofoit  avec  les  Gouverneurs  des  places  voifines ,  dont 
il  tiroit  de  greffes  fommes,  pour  les  exempter  du  pillage.  Chargé 
de  butin ,  il  fe  préparait  à  pénétrer  dans  le  pays  de  la  Bour¬ 
gogne,  par  le  Langrois.  Jean  de  Yergi,  que  les  Langrois  ap¬ 
pelèrent  à  leur,  fecours  ,  vint  à  bout  de  furprendre  la  troupe 
du  Bâtard  de  Bourbon,  le  battit  à  plate  couture ,  fe  faifit  de 
fon  butin ,  &  l’obligea  à  prendre  la  fuite ,  après  avoir  tué  une 
partie  des  brigands  qui  l’accompagnoient ,  &  diffipé  le  refte. 
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P  hiljppe-le-Bon  ,  troifieme  Duc  de  la  fécondé 
Race. 

OICI  l’époque  où  tout  le  monde  s’accorde  . .  1-. 
à  donner  au  Duc  Philippe  le  furnom  de  Bon.  le  cara&ereduDuc 
Les  z  7  années  de  fon  régné  qui  nous  relient  Philippc' 
à  parcourir,  vont  nous  inllruire  en  détail  des 
vertus  qui  lui  méritèrent  cette  qualité  fi  fiai- 
teufe  pour  les  Princes.  Une  fois  réconcilié  avec 
le  Roi  de  France,  on  le  verra  fans  celfe  oc- 
,  cupé  a  rendre  fes  fujets  heureux.  Le  foin  de 

prévenir  les  fraudes  dans  la  fabrication  des  monnoies ,  l’attention 
a  îcn  adminiftrer  fes  finances,  lui  parurent  le  meilleur  moyen 
de_  loulager  fes  peuples.  On  admirera  toujours  la  bonté  de  ce 
nnce,  qui,  dans  la  crainte  de  fouler  fes  fujets,  aimoit  mieux 
recourir  a  des  emprunts ,  pour  lefquels  fouvent  il  engageoit  fes 
joyaux,  que  dimpofer  des  tributs  trop  accablans.  Jufqu’ici  on 
Tome  IV.  }j  p 
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n’avoit  reconnu  dans  les  fentimens  du  Duc  Philippe  que  des  re¬ 
grets  fur  les  malheurs  de  l’Etat,  &  la  plus  fenftble  douleur  lur 
les  fuites  affreufes  de  la  guerre  civile.  Dans  la  fuite  on  remar¬ 
quera  en  lui  les  foins  les  plus  affidus  pour  éloigner  tout  ce  qui 

pouvoit  renouveller  ces  fléaux.  .  .  .  , 

La  paix  qu’il  eut  foin  d’entretenir ,  lui  fournit  1  occahon  de 
travailler  à  établir  d’une  maniéré  avantageufe  non-feulement  fes 
propres  enfans,  mais  encore  tous  les  Princes  &  Princeffes  des 
differentes  branches  de  fa  mailon.  On  verra  dans  la  Cour,  lune 
des  plus  brillantes  de  l’Europe ,  un  grand  nombre  de  neveux  & 
de  nieces,  qu’il  aima  tendrement,  &  pour  la  dot  defquels.il 
facrifia  de  temps  en  temps  des  fommes  confidérables  ,  prîtes  lur 

fes  propres  fonds.  .  , 

On  ne  verra  pas  ce  Prince  fage  devenir  la  dupe  des  mauvais 
Confeillers  dont  les  Cours  n’abondaient  que  trop  dans  ce  fiécle. 
Il  connoiffoit  les  menées  des  Courtifans  qui  cherchoient  a  le 
brouiller  avec  le  Roi.  Je  n’ignore  pas,  difoit-il  un  jour  aux  Am- 
baffadeurs  de  Charles  VII.  qu’à  la  Cour  il  y  a  gens  qui  ne  me 
aiment  pas:  mais  il  eut  toujours  l’adreffe  de  déconcerter  leurs 
projets  par  fa  modération  &  fa  probité.  On  jugera  des  précau¬ 
tions  qu’il  prit  contre  les  Miniftres  infidèles,  par  les  foins  d’ecar- 
ter  de  fa  Cour  le  Comte  de  S\  Pol.  Ennemi  juré  de  la  politique 
infidieufe  de  ce  Seigneur  ,  Philippe  ne  lui  accorda  jamais  fa 

confiance.  T  ,  a  -  , 

Il  auroit  été  à  fouhaiter  que  Louis  XI.  eut  pris  les.  memes 
précautions  vis-à-vis  fes  favoris,  ilfe  fût  épargné  le  chagrin  d etre 
continuellement  trompé ,  la  honte  d’avoir  fait  de  faulîes  démar¬ 
chés,  le  regret  de  manquer  les  occafions  d’augmenter  .les  Etats, 
&  fur-tout  l’affligeante  nécelîîté  de  pourfuivre  en  Juftice  réglée 
des  coupables  diftingués  par  leur  naiffance  ,  &  de  les  faire  îgno- 
mmieufement  périr  lous  la  maii}  des  bourreaux. 

Il  eft  vrai  que  la  Cour  de  Bourgogne  ne  fera  pas  exempte 
de  ces  pelles  ennemies  de  la  tranquillité ,  on  y  verra  des  hommes 
dangereux  &  allez  pervers  pour  détourner  Charles  de  1  obéiflance 
qu’il  devoit  à  fon  pere  :  mais  Philippe  lut  montrer  a  fon  fils  le- 
duit  tantôt  la  févérité  d’un  maître ,  tantôt  la  tendreffe  d  un  pere 
qui  domptèrent  ou  gagnèrent  le  cœur,  du  jeune  Prince ,. maigre 
les  tentatives  des  Courtifans  mal  intentionnés.  Au  contraire ,  on 
verra  dans  toutes  occafions  Philippe  témoigner  à  fon  fils  laf- 
feûion  la  plus  tendre ,  &  Charles  donner  à  fon  pere  les  marques 
de  la  plus  touchante  foumilîîon. 

Loin  de  fe  contrarier  comme  l’auroient  defiré  les  ennemis  de 
la  paix,  on  verra  le  jeune  Charles  fe  refufer  aux  inftantes  pneres 
de  la  Ducheffe  fa  mere ,  &  voler,  au  camp  de  Gaure,  pour  y 
fignaler  fa  valeur.  Inutilement  Philippe  voulut  mettre  a  couvert 
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des  dangers  le  feul  héritier  de  fes  valtes  Etats  :  Charles  fe  l’eroit 
cm  déshonoré ,  s’il  avoit  abandonné  l'on  pere  dans  une  con- 
jonâure  auffi  dangereufe.  C’eft  particuliérement  dans  cette  guerre 
contre  les  Gaulois ,  que  le  Duc  Philippe  mérita  tout  à  la  fois 
la  qualité  de  bon  pere  par  fes  foins  à  garantir  fon  fils  du  danger 
des  combats,  de  bon  Prince  en  pardonnant  les  outrages  que  lui 
avoient  faits  fes  fujets  révoltés ,  &  en  général  de  bon  cœur  en 
fe  laiffant  toucher  jufqu  a  l’attendriffement  par  la  foumiffion  des 
coupables. 

Il  n’en  étoit  pas  ainfi  de  la  Cour  du  Roi  Charles  VIL  Divifée  V* 
par  les  différentes  faâions,  chacun  cherchoit  à  y  deffervir  fes  la  c™!  déL-anS! 
ennemis.  L’ambition  d’y  occuper  les  premières  places,  mettoit 
les  Miniftres  &  leurs  adverfaires  dans  des  agitations  continuelles. 

L’autorité  du  Monarque  eût  été  confidérablement  affaiblie ,  fi  les 
mécontens  qui  avoient  aliéné  l’efprit  du  Dauphin  ,  avoient  pu 
fe  flatter  d’être  fécondés  par  le  Duc  de  Bourgogne  ;  mais  ce 
Prince  équitable  tint  dans  cette  occafion  une  conduite  qui  lui 
mérita  le  nouveau  titre  de  bon  confeil,  inlpirant  au  fils  du  Mo¬ 
narque  les  fentimens  de  foumiffion  qu’il  devoit  à  fon  pere ,  de 
bon  parent  en  donnant  au  Dauphin  les  moyens  de  foutenir  fon 
état  pendant  fon  fejour  en  Flandres,  de  bon  ami  en  tâchant  de 
réconcilier  le  pere  avec  le  fils ,  &  enfin  de  bon  valfal  en  faifant 
toutes  les  dépenfes  néceffaires  pour  mettre  Louis  XL  fon  Sou¬ 
verain,  fur  le  trône  avec  la  dignité  convenable. 

Il  femble  que  la  Providence  puniffoitle  Roi  Charles  VIL  par  IIL 
le  même  endroit  où  il  avoit  péché  contre  le  Roi  Charles  VI. 
fon  pere.  Louis  Dauphin,  livre  a  quelques  Courtifans  qui  l’éloi- 
gnoient  du  Roi,  défapprouvoit  hautement  les  démarches  du 
miniftcre.  Le  Duc  de  Bourbon ,  les  Comtes  de  Vendôme  & 
d’Alençon  entroient  imprudemment  dans  les  fentimens  de  jalou- 
fie  du  jeune  Prince.  Ils  avoient  même  formé  un  parti  contre  le 
Comte  de  la  Marche,  Gouverneur  du  Dauphin,  &  ne  tendoient 
à  rien  moins  dans  leur  cabale  qu’à  forcer  le  Roi  Charles  d’éloi¬ 
gner  du  miniftere  les  perfonnes  qu’il  s’étoit  choifies.  Le  Bâtard 
de  Bourbon,  Antoine  de  Ghabannes,  &  quelques  autres  Capi¬ 
taines  turbulens  achevèrent  de  féduire  le  jeune  Prince.  Ils  l’en¬ 
gagèrent  même  à  quitter  la  ville  de  Loches,  &  à  fe  retirer  à 
Moulins  dans  le  Bourbonnois.  Là  fe  joignirent  à  fes  autres  con- 
hdens  les  Sires  de  la  Trémoille,  de  Chaumont  &  de  Prie.  Le 
but  de  ces  Seigneurs  étoit  de  faire  avoir  le  gouvernement  du 
oyaume  au  Dauphin,  &  de  tenir  le  Roi  Charles  comme  en 
tute  e.  La  propofition  de  ce  projet  ayant  été  faite  aux  Seigneurs 
u  ourbonnois  &  de  1  Auvergne,  leur  refus  d’y  accéder  fit 
connoître  au  parti  du  Dauphin  qu’il  étoit  bien  éloigné  de  fon 
compte. 

H  h  ij 
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iv.  Charles  YII.  s’étant  porté  vigoureufement  dans  le  Bourbon- 

g„gne^re&fe*°de  nois  avec  une  armée  bien  difpoiée,  le  Dauphin  ne  trouva  d  autre 
ÆS"pour  reffource  que  de  demander  au  Duc  de  Bourgogne  une  retraite 
dans  fes  Etats.  Les  Envoyés  des  Ligueurs  ayant  en  meme  temps 
prié  le  Duc  de  vouloir  aider  le  Dauphin  dans  les  projets,  1  hi- 
lippe  leur  répondit  nettement  que  fes  villes  &  fes  biens  etoient 
au  fervice  du  Dauphin  ;  mais  que  pour  toutes  chofes  au  monde 
il  ne  l’aideroit  contre  le  Roi  fon  pere  ,  dans  une  guerre 
qui  ne  manqueroit  pas  de  jeter  le  Royaume  dans  les  memes 
malheurs  dont  à  peine  étoit-il  fort!;  qu’il  lui  confeilloit  de  le 
réconcilier  avec  le  Roi,  offrant  d’employer  tous  les  moyens 
convenables  pour  le  faire  rentrer  en  grâce ,  &  en  conlequence 
le  Duc  de  Bourgogne  envoya  des  Ambaffadeurs  au  Roi  Charles, 
qui  en  obtinrent  que  le  Dauphin  parût  à  la  Cour  avec  le  Duc 
de  Bourbon  &  les  autres  Seigneurs,  pour  obtenir  leur  pardon. 
Les  Sires  de  Chaumont,  de  la  Trémoille  &  de  Prie  ne  fûrent 
point  admis  à  parler  au  Roi,  on  les  renvoya  chacun  chez  eux. 
Le  Duc  de  Bourbon  avec  le  Dauphin  demandèrent  pardon  a 
genoux.  Le  premier  reçut  les  reproches  d’avoir  cinq  fois  manque 
à  fon  devoir,  &  le  Dauphin  fut  vivement  repris  de  la  conduite. 
Ainfi  la  tranquillité  fut  rétablie  pendant  quelque  temps, 
v-  „  On  profita  à  la  Cour  de  Bourgogne  de  ce  moment  calme , 
ÆtîSïï:  pour  renouer  les  négociations  entre  la  France  &  l’Angleterre. 
D“Sns.u  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  fur -tout  la  Ducheffe  Rebelle  Ion 
époufe,  n’avoient  pas  perdu  de  vue  la  délivrance  du  Duc  d  Or¬ 
léans  ;  dans  les  Conférences  précédentes,  cette  Prmceffe  navoit 
rien  oublié  pour  y  réuffir  ,  &  depuis  ce  moment ,  elle  avoit 
affidument  travaillé  auprès  du  Confeil  anglois,  avec  lequel  elle 
étoit  très-bien.  Le  6  Juillet  144°  >  les  bulles  de  difpenle  pour 
le  mariage  du  Duc  d’Orléans  avec  la  Prmceffe  de  Cleves , 
avoient  été  obtenues  par  le  Duc  de  Bourgogne  :  ce  qui  prouve 
la  part  qu’il  eut  à  la  délivrance  de  ce  Prince ,  &  les  foins  qu  il 
s’étoit  donnés  à  cet  égard.  On  tint  donc  de  nouvelles  Confé¬ 
rences  dans  le  voifinage  de  Calais;  les  Ambaffadeurs  du  Roi 
Charles  furent,  les  Archevêques  de  Rheims  &  de  Narbonne, 
avec  le  Comte  de  Dunois  :  ils  furent  reçus  à  bras  ouverts,  par 
le  Duc  de  Bourgogne  à  S\  Orner.  Lorfqu’on  voulut /avoir  le 
lieu  où  fe  tiendroit  la  Conférence ,  les  Anglois  répondirent  que 
le  Duc  d’Orléans  étoit  à  Calais,  &  qu’on  ne  le  conduirait  pas 
autre  part.  Alors  le  Seigneur  de  Creve-Cceur ,  avec  d  autres 
Gentilshommes  qu’envoyoit  le  Duc  de  Bourgogne ,  fe  joignirent 
aux  Ambaffadeurs  du  Roi,  &  fe  rendirent  proche  Gravelines. 
Le  Comte  de  Dunois  fut  jufqu’à  Calais,  pour  embrafler  le  Duc 
d’Orléans  fon  frere.  Il  eft  à  préfumer  que  la  rançon  de  ce  Prince 
étoit  déjà  fixée.  Dans  le  compte  que  rend  Regnaud  a  Aubenton 


Ch.  des  Comptes. 
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pour  l’aide  accordé  à  Monfeigneur  le  Duc  par  les  Etats  tenus 
à  Dijon  en  1440  ,  v.  f.  il  eft  dit  qu’il  devoit  être  employé  à 
la  délivrance  de  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans  fon  très-amé 
frere  &  coufin ,  «  de  la  main  &  prifon  des  Anglois ,  anciens 
»  ennemis  du  Royaume  de  France ,  pour  laquelle  délivrance 
»  mondit  Seigneur  le  Duc  avoit  baillé  fon  fcellé  en  Angleterre 
»  pour  la  Comme  de  30000  écus  d’or,  dont  le  paiement  étoit 
»  brief  à  échoir.  » 

Cet  illuftre  prifonnier  fut  conduit  en  grand  cortege  de  Calais 
à  Gravelines,  où  la  Ducheffe  de  Bourgogne  avoit  été  l’attendre 
avec  grand  nombre  d’autres  Dames.  Le  Duc  vint  les  y  joindre 
avec  une  nombreufe  fuite  de  Seigneurs.  L’entrevue  des  deux 
Princes  offrit  aux  affiftans  des  différentes  nations ,  le  fpeâacle 
le  plus  touchant.  Après  s  etre  embraffés  à  plufieurs  reprifes,  ils 
demeureront  ferrés  entre  leurs  bras ,  fans  pouvoir  fortir  du  fai- 
fiffeinent  où  ils  étoient.  Le  Duc  d’Orléans ,  dont  la  reconnoif- 
fance  ne  cherchoit  qua  s’exprimer,  s’écria  comme  dans  une 
efpece  d’enthoufiafme  :  par  ma  foi ,  beau-frere  &  beau-coufm,  jé 
vous  dois  aimer  par-dejfus  tous  les  Princes  de  ce  Royaume ,  & 
ma  belle-coufine  votre  femme  ;  car  fi  vous  &  elle  ne  fujfie{ ,  je 
fujfc  demoure  toujours  au  dangter  de  mes  adv erf aires ,  <§  n’ai  trouvé 
meilleur  ami  que  vous.  A  quoi  le  Duc,  dans  l’attendriffement 
de  fon  cœur,  ne  put  répondre  autre  chofe  ,  fmon  que  moult 
lui  pefoit  que  plutôt  il  n’y  avoit  pu  pourvoir,  &  que  long-temps 
par  avant  avoit  eu  grand  defr  de  foi  employer  pour  fa  rédemption. 

De  Gravelines,  les  Princes,  les  Ambaffadeurs  &  leur  fuite,  v t. 
vinrent  par  eau  à  S*.  Orner,  où  ils  logèrent  à  l’Abbaye  de  S\  ■LeD,Vc,ï0rlé?"s 
rsertin.  Un  avoir  déjà  fait  les  préparatifs  des  noces  du  Duc  d’Or-  du  traité  d’Arras* 
leans  avec  la  Princeffe  de  Cleves*  Le  contrat  de  mariage  fut  § 
paffé  en  Angleterre  ,  &  ratifié  par  le  Duc  &  fa  niece  ,  le  16 
Novembre  a  S  .  Orner.  Le  Duc  donne  en  dot  à  la  niece  100000 
laluts  d’or,  à  la  charge  que  par  le  Duc  d’Orléans  ils  feront  affis 
fur  les  Comtes  de  Soiffons  &  Conti,  qui,  par  ce  moyen,  de¬ 
viendront  propres  à  la  Princeffe  de  Cleves ,  en  cas  de  diffolu- 
tion  du  mariage.  Le  douaire  accordé  à  la  Princeffe  étoit  de  6 
à  8000  liv.  de  revenu,  qui  font  affignés  fur  le  Duché  de  Va¬ 
lois  &  dépendances,  fous  le  confentement  du  Roi.  Au  z  Dé¬ 
cembre,  les  100000  faluts  furent  délivrés  au  Duc  d’Orléans, 
par  celui  de  Bourgogne.  Parmi  une  multitude  de  Seigneurs  qui 
s  y  etoient  raffemblés,  les  Gentilshommes  de  les  feigneuries,  & 
quantité  de  les  vaffaux,  ne  pouvoient  fe  laffer  de  faire  leur  cour 
a  eur  Maître.  Le  plailir  de  le  revoir  après  une  li  longue  cap- 
tivite ,  leur  fembloit  un  reve.  La  première  cérémonie  fut  celle 
des  fiançailles  du  Duc  d’Orléans  avec  Marie  de  Cleves,  qui  fe 
fit  dans  1  Eglile  de  l’Abbaye  Sf.  Bertin  :  le  chœur  étoit  rempli 
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de  Seigneurs  françois  &  anglois.  On  apporta  d’abord  le  traite 
de  paix  conclu  à  Arras ,  qui  fut  lu  en  françois  &  en  latin,  par 
l’Archidiacre  de  Bruxelles  Jacques  Tronçon;  après  quoi  le  Duc 
d’Orléans  mettant  la  main  fur  le  livre  des  Evangiles  ,  en  jura 
l’obfervation.  Le  Comte  de  Dunois,  après  quelques  difficultés, 
fuivit  l’exemple  de  fon  frere  Charles  d’Orléans.  Sur  l’article  ou 
il  étoit  queftion  de  la  mort  du  Duc  Jean  de  Bourgogne  ,  dit , 

«  qu’il  n’étoit  point  tenu  de  s’excufer  de  cette  mort  ;  que  par 
»  fon  ame  il  n’en  avoit  jamais  été  confentant,  ne  l’ajant  ja- 
»  mais  fu  ;  qu’au  contraire  il  en  avoit  été  très  -  déplaifant ,  lori- 
»  quelle  étoit  venue  à  fa  connoiffance ,  prévoyant  bien  les 
»  malheurtés  qui  s’enluivroient.  »  Enfuite  l’Archevêque  de 
Rheims,  fur  la  promeffe  du  Duc  d’Orléans  d’époufer  Marie  de 
Cleves,  les  fiança  en  préfence  de  toute  l’affemblée;  c  etoit  le  jour 
de  S'.  André  :  alors  commencèrent  les  réjouilîances.  Le  lende¬ 
main  le  Duc  de  Bourgogne  conduifit  fa  niece  à  l’Eglife  ;  la 
Princeffe  étoit  magnifiquement  parée  ;  le  Duc  d’Orléans  fuivoit , 
menant  la  Ducheffe  de  Bourgogne.  Parmi  les  Officiers  des  mai- 
fons  de  Bourgogne  &  d’Orléans ,  magnifiquement  vêtus ,  mar- 
choit  le  Roi  d’armes  d’Angleterre.  La  Ducheffe  de  Bourgogne 
étoit  accompagnée  des  Comteffes  d’Eftampes,  de  quantité  d’autres 
Dames.  Le  Comte  de  Cornouailles  ,  avec  plufieurs  Seigneurs 
anglois  qui  avoient  accompagné  le  Duc  d’Orléans,  affiiterent 
aux  noces,  aux  repas  &  aux  joutes  qui  fe  firent  après  le  dîner 
fur  la  place  de  SL  Bertin  :  on  y  rompit  maintes  lances  ;  on  voyoit 
parmi  les  affiftans',  des  Chevaliers  de  la  Toifon-d’or,  de  la  Jar¬ 
retière  &  du  Porc-épic.  Parmi  les  repréfentations  qui  étoient 
d’ufage  dans  ce  temps,  on  vit  «  une  pucelle  acoutrée  à  la  nym- 
Mmfnict.  »  phale ,  laquelle  menoit  à  fa  main  droite  un  porc-épic  jetant 
»  fes  piquans  en  l’air  fort  ingénieufement ,  &  à  la  gauche  tenoit 
»  un  beau  cigne  blanc ,  ayant  au  col  un  riche  collier  de  la 
»  Toifon-d’or.  » 

„ , vn-  ,  Quelques  jours  après  la  cérémonie  des  noces ,  le  Duc  de 
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chevaliers  de  la  Bourgogne  tint  un  chapitre  de  la  1  oilon ,  ou  le  Duc  d  Urleans 
fut  reçu  Chevalier  avec  grand  appareil.  Comme  depuis  le  der¬ 
nier  chapitre  il  étoit  mort  cinq  Chevaliers ,  on  envoya  les  col¬ 
liers  de  l’Ordre  aux  Ducs  de  Bretagne  &  d’Alençon ,  qui  le  re¬ 
çurent  avec  joie.  Le  Duc  d’Orléans ,  lorfque  celui  de  Bour¬ 
gogne  lui  mit  le  collier  de  la  Toifon-d’or ,  tira  de  fa  manche 
celui  de  fon  Ordre  du  Porc-épic  ;  il  pria  le  Duc  de  Bourgogne 
de  l'accepter,  &  l’en  revêtit  lui -même. 

VIH.  Le  féjour  du  Duc  d’Orléans  à  Bruxelles  fut  un  moyen  de 
des  Habitans  de  réconciliation  des  habitans  de  Bruges  avec  le  Duc  leur  oouve- 
Bruges  avec  le  ra;n^  pe  prjnce  avoit  menacé  cette  ville  qu’il  ny  remettroit  plus 
le  pied,  après  le  danger  qu’il  avoit  couru  dans  la  derniere  ré- 
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volte.  Les  Brugelins  défefpérés  de  cette  rél'olution  ,  intéreffés 
d’ailleurs  à  faire  leur  paix ,  s’adrefferent  au  Duc  d’Orléans  pour 
fléchir  fon  coufin.  Charles  propofa  en  conféquence  à  Philippe 
d’aller  dans  la  ville  de  Bruges  :  celui-ci  ne  put  refufer  la  demande 
d’un  parent  fi  cher.  On  fe  prépara  donc  à  faire  ce  voyage  avec 
l’appareil  le  plus  magnifique.  Les  Ducs ,  la  Ducheffe  &  toutes 
leurs  maifons  furent  de  la  partie  ,  avec  un  certain  nombre  de 
Chevaliers  &  Gendarmes. 

Les  habitans  de  Bruges ,  pour  fatisfaire  à  la  fentence  pronon¬ 
cée  contre  eux ,  vinrent  au  devant  du  Duc  au-delà  des  limites 
de  leurs  feigneuries.  Ils  étoient  environ  x  z  à  1400 ,  têtes  &  pieds 
nuds,  fans  ceintures;  il  palferent  dans  cet  état  au  milieu  de  deux 
longues  haies  d’ Archers  ,  de  Gens  d’armes  &  Officiers  de  la 
maifon  des  Princes;  Dès  qu’ils  purent  appercevoir  le  Duc,  ils 
fe  proffernerent  trois  fois  confécutives  ,  en  le  fuppliant  avec 
larmes  d’avoir  pitié  d’eux  ,  &  de  leur  pardonner  leur  faute. 
Lorfqu’ils  furent  aux  pieds  des  Princes ,  des  Dames  &  de  toute 
leur  Cour,  le  Duc  d’Orléans  pria  celui  de  Bourgogne  de  leur 
accorder  le  pardon  qu’ils  demandoient  fi  humblement.  Philippe 
touche  jufqu  aux  larmes  de  voir  fes  fujets  dans  cet  état  d’humi¬ 
liation  ,  leur  reprocha  le  danger  qu’ils  lui  avoient  fait  courir , 
&  leur  pardonna  a  la  confideration  du  Duc  fon  coufin.  Incon¬ 
tinent  le  Cierge  ,  qui  etoit  venu  proceffionnellement ,  revêtu 
d’ornemens  magnifiques,  chanta  le  Te  Deum.  Les  Magiftrats 
offrirent  aux  Princes  les  clefs  de  leur  ville,  &  toute  l’affemblée 
s’y  rendit  dans  l’ordre  où  on  étoit  venu.  Les  rues  étoient  riche¬ 
ment  tapiffees  ;  il  y  avoit  de  tous  côtés  des  repréfentations  d’hif- 
toires  des  Princes  qui  avoient  pardonné  à  leurs  fujets  ;  toute  la 
ville  rétentiffoit  d’inftrumens  &  de  cris  de  joie.  Quand  le  Duc 
fut  arrivé  à  fon  hôtel,  il  fit  rendre  les  clefs  de  la  ville  aux  Ma- 
giftrats ,  en  leur  dilant  gracieufement  qu  il  le  fioit  à  eux  pour 
les  bien  &  fidèlement  garder.  Alors  tous  les  afliftans  crièrent 
Noël,  fuivant  la  coutume  ;  on  alluma  de  tous  côtés  des  feux  de 
joie  ;  on  vit  couler  des  fontaines  de  vin  ,  où  alloit  boire  qui 
vouloit  :  la  profufion  fut  au  point,  que  dans  les  rues  où  de  voit 
paffer  le  Prince,  il  y  avoit  des  fontaines  qui  diftilloient  de  l’eau 
rôle,  &  mille  autres  lenteurs  qui  embaumoient  l’air.  Le  lende¬ 
main,  il  y  eut  des  joutes.  Le  Comte  de  Charolois,  avec  Cathe¬ 
rine  fon  époufe  ,  arrivèrent  à  Bruges  quelques  jours  après  ,  & 
ce  la,  le  Duc  d  Orléans  prit  congé  de  la  Cour  de  Bourgogne, 
&  le  rendit  avec  fa  nouvelle  époufe  dans  la  ville  de  Blois. 

Dans  toutes  les  villes ,  le  Duc  fut  reçu  avec  les  témoignages 
d  une  grande  joie.  Il  comptoit  fe  rendre  en  Cour ,  mais  à  caufe 
du  grand  cortege  que  lui  avoit  fait  la  maifon  de  Bourgogne, 
le  Roi  Charles  VII.  prit  quelques  ombrages.  Quoique  d’abord 
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il  eût  témoigné  un  grand  defir  de  le  voir  apres  fa  délivrance , 
il  lui  fit  dire  de  ne  point  paroître  devant  lui  avec  cette  grande 
fuite.  Il  faut  convenir  que  la  conduite  des  Ducs  de  Bourgogne, 
d’Orléans,  de  Bretagne  &  d’Alençon,  qui  fe  trouvaient  affociés 
mutuellement  à  caufe  de  leurs  Ordres  de  Chevalerie ,  étoit  bien 
propre  à  donner  de  l’inquiétude  au  Roi  de  France.  On  verra 
dans  la  fuite  que  fa  crainte  n’étoit  pas  fans  fondement. 

X.  Le  Monarque  s’occupoit  férieufement  à  purger  fon  Royaume 
B.rnbon^enfamé  de  ces  troupes  que  le  public  nommoit  les  Eeorcheurs.  Le  Bâtard 
dansunfac&  noyé  de  Bourbon ,  qui  s’étoit  fignalé  par  les  pillages  qu’il  exerçoit  de 
"  iue'  tous  côtés,  fut  arrêté  à  Bar-fur-Aube  par  ordre  du  Roi,  qui 

pour-lors  le  trouvoit  en  Champagne ,  ou  il  s  occupoit  a  reprendre 
les  fortereffes  dont  les  Capitaines  s’étoient  faifis.  On  mftruifit 
fur -le -champ  fon  procès;  les  Juges  le  condamnèrent  à  être  en¬ 
fermé  dans  un  fac ,  &  noyé  dans  la  riviere ,  ce  qui  fut  aufii-tot 
exécuté.  Outre  fes  brigandages,  il  avoit  encore  engage  le  Dau¬ 
phin  dans  les  révoltes  contre  le  Roi  Charles  fon  pere. 

XI.  Jean  de  Luxembourg,  toujours  fidele  allié  des  Anglois ,  & 
Mort  de  jean  de  ennem;  (Ju  Duc  de  Bourgogne,  mourut  cette  année  dans  Ion 

château  de  Guife  ;  il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  N.  Dame  de 
Cambrai.  Il  ne  fut  jamais  poffible ,  pendant  cinq  ans,  de  lui  faire 
ligner  le  traité  d’Arras.  Louis  fon  neveu.  Comte  de  S  .  Pol  & 
de  Ligni,  lui  fuccéda  dans  fes  terres  de  Maries,  de  Soilfons,  de 
Converfan,  de  Briene,  d’Anchin  &  de  l’Ifle,  &c.  On  hfi  verra 
faire  dans  la  fuite  un  terrible  perfonnage  dans  les  Cours  de  t  rance 
&  de  Bourgogne. 

1441-  Il  paroît  par  les  comptes  des  Receveurs,  quau  commence- 
Etatftenûs  s  ment  de  cette  année ,  les  Etats  des  deux  Bourgognes  furent  af- 

Dijon.  femblés  ;  &  qu’on  y  accorda  des  fubfides  pour  lubvenir  aux  frais 
de  la ■  délivrance  du  Duc  d’Orléans,  de  fon  mariage  avec  Marie 
de  Cleves,  &  de  la  dot  de  cette  Princelfe.  Philippe  avoit  encore 
befoin  d’argent ,  tant  pour  faire  garder  les  places  de  la  Province 
contre  les  bandes  d’Ecorcheurs  &  de  Rotondeurs,  qui  tachoient 


d’y  pénétrer.  D’ailleurs ,  il  y  avoit  toujours  de  petites  guerres 
à  foutenir,  des  places  à  reprendre,  &  des  troupes  a  payer. 

On  voit  par  les  lettres  de  l’Evêque  de  Balle  au  Confeil  de  Bour¬ 
gogne,  que  les  Seigneurs  du  Comté  voilin  delà  ville  de  Balle, 
‘jIZŸl6rs‘P4-  faifoient  des  courfes  hors  des  limites  de  la  Province,  s'emparaient 
umbrc,  bc,  j-,jen  ç[e  Jeurs  voifins,  y  faifoient  des  prifonniers,  &  enlevoient 

tout  le  butin  dont  ils  pouvoient  fe  failir.  Jean  de  Châlons , 
Bâtard  de  Tonnerre,  pouffa  la  témérité  encore  plus  loin;  il  ofa 
porter  un  défi  au  Duc  de  Savoie,  de  la  part  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  &  de  fon  Confeil,  fans  la  participation  du  Prince  dont 
il  empruntoit  le  nom.  Tels  étoient  les  exces  où  1  envie  de  piller 
engageoit  les  Capitaines. 
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La  fortereffe  de  Montaigu  avoit  été,  par  le  paffé,  une  retraite  t  44 1. 
des  troupes  du  Seigneur  deCommerci,  qui  incommodoit  beau-  L  xu1- 
coup  le  Laonois  &  les  pays  voifms.  Le  Duc  de  Bourgogne  s’en  "'"'i'St 
etoit  rendu  maître ,  &  la  gardoit  foigneufement  pour  empêcher  lJ&iL 
les  courles  fur  les  domaines.  Le  Seigneur  de  Commerci  vint  à 
bout  d’intéreffer  Charles  VII.  pour  que  le  Duc  lui  rendit  la 
place.  Ce  fut  en  partie  la  raifon  qui  engagea  la  Ducheffe  de  Bour-  x  ! V 
gogne  d’aller  trouver  le  Roi  Charles  VII.  à  Laon,  où  elle  fut 
reçue  très-honorablement  par  toute  la  cour.  Les  négociations  con-  verleRoiàLïM‘ 
cernoient  quelques  articles  du  traité  d’Arras,  &  de  la  reddition 
de  la  fortereffe  de  Montaigu.  Les  demandes  de  la  Ducheffe  ne 
furent  point  accordées;  enforte  qu’en  quittant  le  Roi,  la  Prin- 
ceffe  lui  dit  :  «  Monfeigneur,  de  toutes  les  requêtes  que  je  vous 
»  ai  faites ,  ne  m’en  avez  nulles  o&royées ,  jaçoit ,  félon  mon 
’>  avis ,  quelles  fuffent  affez  raifonnables.  »  A  quoi  le  Roi  ré¬ 
pondit  :  «  belle-fœur,  ce  poife  à  nous  qu’autrement  ne  fe  peut 
»  faire ,  car  félon  ce  que  nous  trouvons  en  notre  Confeil ,  à 
»  qui  nous  avons  parle  bien  au  long,  icelles  requêtes  nous  le- 
»  roient  moult  préjudiciables  à  accorder.  «  La  Princeffe  partit 
de  Laon  après  les  fêtes  de  Pâque. 

La  Ducheffe  de  retour  au  Quefnoy ,  où  le  Duc  étoit  venu  xv. 
attendre,  ht  le  rapport  de  ce  qui  s’étoit  paffé  à  Laon.  Les  Gens  leDïcd£Bour* 
du  Confeil  &  les  Gentilshommes  qui  l’avoient  accompagnée 
etoient  tres-mécontens  des  François.  Le  Duc  jugea,  par  ces  dif- 
poiitions,  qu il  étoit  de  la  prudence  qu’il  fe  tînt  fur  lés  gardes, 

quil  mit  toutes  fes  places  en  état  de  défenfes.  Robert  de 
oarrebruche ,  Seigneur  de  Commerci,  infifloit  toujours  auprès 
du  Roi  Charles  pour  la  reddition  de  Montaigu.  Il  avoit  même 
hit  quelques  tentatives  pour  féduire  la  garnifon,  qui  ayant  été 
decouvertes  ,  le  Prévôt  avec  quatre  autres  furent  punis  de  mort. 

Les  villes  de  Rheims,  Laon,  S'.  Quantin,  defirant  la  deftruâion 
de  cette  fortereffe  ,  le  Duc  la  fit  rafer.  Philippe  de  Bourgogne 
netoit  pas  le  feul  qui  eût  à  fe  plaindre  des  Gens  du  Confeii°du 
Roi  Charles  VII. 

_  Le  Duc  d  Orléans,  auffi  mécontent  de  la  cour  que  l’étoit  le  xvi. 

Duc  de  Bourgogne,  vint  à  Hefdin,  où  ces  deux  Princes  eurent  uZXÜSS 
nlemble  des  entretiens  fecrets  fur  leurs  affaires  &  celles  du  de  BoilrsDsn£- 
Royaume.  On  convint  d’une  affemblce  à  Nevers  ,  où  furent  in- 
vtteks  Prmces  du  fang.  Le  Duc  d’Orléans  paffa  les  fêtes  de 
la  iouffamts  a t  Hefdin  ,  &  enfuite  prit  la  route  de  Paris  & 
dUrieans.  Le  Duc  Philippe  ayant  fait  affembler  fes  troupes,  fe 

en  chemm  pour  la  Bourgogne.  Il  trouva  à  Troyes  les  Sei- 
^  eurs  e  cette  province ,  qui  etoient  venus  au  devant  de  lui; 
il  renvoya  ceux  de  Picardie,  en  leur  recommandant  de  ne  corn- 
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1 4  4 1-  mettre  aucune  hoftiiité  fur  les  terres  du  Roi  Charles.  Ces  précau¬ 
tions  ne  rétabliffoient  pas  la  confiance. 

3VJI.  ,  L’affemblée  de  Nevers  faillit  caufer  de  nouveaux  troubles.  On 
Princes  du  rang  à  y  vit  les  Ducs  de  Bourgogne,  de  Bretagne ,  d  Orléans,  ae  Bour- 
bon ,  d’Alençon ,  les  Comtes  de  Nevers  &  d’Etampes.  Le  Gou¬ 
vernement  du  Royaume  y  fut  fcrupuleufement  examiné.  Tous 
les  Princes  mécontens  firent,  chacun  félon  leurs  intérêts,  des  ob- 
fêrvations  qui  furent  communiquées  à  l’Evêque  de  Clermont, 
que  le  Roi  avoit  chargé  d’y  aller ,  &  enfuite  envoyées  en  cour 
par  les  Députés  des  Princes.  On  peut  remarquer,  par  les  réponfes 
du  Confeil  de  Charles  VII.  aux  remontrances  des  Princes ,  que 
la  plupart  des  plaintes  étoient  mal  fondées ,  &  qu’il  n’y  avoit 
aucue  faute  de  la  part  du  Roi  de  France  dans  l’inobfervation  des 
articles  du  traité  d’Arras.  Au  furplus  ,  cette  affemblée  devoit 
paroître  clandeftine,  puifque  les  Députés  du  Souverain  n’y  avoient 
pas  été  invités.  Auffi  le  Roi,  fur  les  repréfentations  qui  lui  furent 
faites  des  fuites  fâcheufes  qu’elle  pouvoit  avoir ,  répondit  pru¬ 
demment  :  «  qu’il  ne  pouvoit  nullement  croire  qu’iceux  defful- 
»  dits  Seigneurs  voulfiffent  ce  faire  contre  lui,  ne  fa  Majefté 
«  royale ,  &  par  efpécial ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  fe  voul- 
»  fiff  entremettre  ne  confentir  d’aucune  chofe  être  faite  à  fon 
5»  préjudice,  confidere  la  paix  &  réunion  que  naguère  ils  avoient 
»  faites  l’un  contre  l’autre  ,  ajoutant  que  s’il  étoit  averti  qu’ils 
»  voulfiffent  traiter  ou  faire  aucune  chofe  contre  lui  ne  faditë 
»  Majefté,  il  laifferoit  toute  autre  befogne  pour  leur  courir  fus.  » 
Le  Duc,  en  fortant  de  Nevers,  étoit  retourné  à  Bruxelles  au 
mois  de  Juin  1341  :  c’eft  de  cette  ville  qu’il  confirma  les  privi¬ 
lèges  de  l’Abbaye  S*.  Martin  d’Autun  ;  qu’il  ordonna  la  levée 
de  60 00  faluts  d’or  accordés  par  les  Etats  de  Bourgogne  ,  & 
enfin  qu’il  donna  des  ordres  à  fon  Confeil  touchant  le  défi  du 
bâtard  de  Tonnerre ,  dont  le  Duc  de  Savoie  s’étoit  plaint ,  & 
qu’il  fit  recevoir  le  ferment  de  fidélité  des  Abbés  &  Religieux 
de  Luxeul. 

Le  Roi  Charles,  perfuadé  que  le  Duc  de  Bourgogne  étoit 
trop  pacifique  pour  lui  caufer  de  nouveaux  embarras ,  longea 
férieufement  à  conquérir  les  villes  &  provinces  que  tenoient  les 
Anglois.  D’abord ,  il  fe  rendit  maître  de  Pontoife  ;  une  partie 
des  troupes  qui  y  étoient  en  garnifon  vint  joindre  les  bandes 
d’Ecorcheurs  qui  rodoient  autour  de  la  Bourgogne.  Ils  firent 
quelques  tentatives  pour  y  pénétrer ,  mais  fans  lùccès ,  vu  les 
précautions  qu’on  avoit  prifes  pour  garder  les  frontières.  D’ail¬ 
leurs  ,  une  partie  de  ces  troupes  trouvèrent  place  dans  l’armée 
que  le  Roi  préparait  pour  la  conquête  de  la  Guyenne. 

^44?'  Dès  le  commencement  de  cette  année  le  Roi  Charles  fe  tranf- 
Campagne  du  porta  du  côté  de  Touloulè ,  d’où  il  fut  faire  la  conquête  de 
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Tartas  &  St.  Sévere  Chef  de  Galcogne  ,  fans  que  les  Anglois  i  44  ï-, 
ofalfent  venir  à  fa  rencontre.  On  prétend  que  fon  armée  étoit 
de  ï  6000  chevaux.  Pendant  cette  campagne  glorieufe  au  Pioi 
Charles  &  au  Dauphin  fon  fils,  Jean  de  Bourgogne  ,  Comte 
d’Etampes,  que  le  Duc  avoit  laide  dans  fes  Etats  de  Flandres, 
fe  rendit  maître  du  château  de  Milly  près  de  Beauvais.  Depuis 
deux  ans  Philippe  faifoit  des  plaintes  au  Roi  Charles  de  toutes 
les  pirateries  qu’exerçoient  les  gens  de  ce  fort  fur  les  terres 
de  fon  domaine.  Charles  répondoit  toujours  qu’on  y  mettroit 
ordre  ;  mais  il  n’ofoit  févir  contre  ces  Capitaines  dont  il  avoit 
befoin  de  temps  en  temps.  A  la  fin,  le  Roi  fit  lavoir  au  Duc 
qu’il  lui  feroit  plaifir  de  détruire  ces  pillards.  Le  fort  de  Milly 
étoit  tenu  par  le  Bâtard  de  la  Hire  avec  zoo  gens  d’armes,  qui 
n’épargnoient  pas  plus  les  terres  du  Roi  que  celles  du  Duc.  Pour 
ne  point  manquer  fon  coup,  le  Duc  de  Bourgogne  fit  une  treve 
avec  les  Capitaines  Anglois  qui  gardoient  les  frontières  de  Nor¬ 
mandie,  afin  qu’ils  ne  fecouruffent  point  la  fortereffe  de  Milly. 

Alors  le  Comte  d’Etampes  ayant  affemblé  1  zoo  hommes  ou 
environ,  il  alla  inveftir  la  place.  Regnaud  de  la  Hire  fe  défendit 
courageufement  dans  l’aflaut  que  lui  livra  le  Seigneur  de  Saveu- 
fes;  mais  n’ayant  aucun  fecours  à  attendre,  il  capitula  :  il  obtint 
de  fortir  vie  &  biens  faufs. 

Pendant  que  le  Roi  Charles  &  le  Duc  Philippe  travailloient  XX. 
chacun  de  leur  côté  à  purger  le  Royaume  de  bandes  d'Ecor-  g..“«  aï  BoS 
cheurs  qui  troubloient  la  tranquillité  publique  ,  ils  firent  une  8®Ê'le' 
perte  commune  dans  la  perfonne  de  Marguerite  de  Bourgogne  , 

Ducheffe  de  Guienne  &  enfuite  Comteflè  de  Richemont.  Cette 
Princefïe  que  la  mort  enleva  vers  la  Purification,  avoit  toujours 
travaillé  à  rétablir  &  maintenir  la  paix  entre  le  Roi  Charles  & 
le  Duc  Philippe  fon  frere.  Elle  mourut  dans  les  fentimens  de  la 
plus  haute  piété,  &  fut  enterrée  à  Paris  dans  l’Eglife  des  Carmes 
de  la  place  Maubert. 

Le  Duc  de  Bourgogne  quitta  fes  Etats  de  Flandres,  non-feu-  XXI. 
lement  pour  confoler  le  Comte  de  Richemont  fon  beau-frere, 
mais  encore  pour  fe  rendre  à  Befançon ,  &  y  voir  le  nouveau  fanson- 
Roi  des  Romains.  Frédéric  s’étoit  décidé  après  fon  éleâion  à 
faire  Ion  entrée  dans  cette  ville.  Le  Duc  Phihppé ,  qui  en  fut 
averti,  fe  prépara  à  recevoir  ce  Prince  avec  toute  la  magni¬ 
ficence  dont  il  avoit  coutume  d’accompagner  ces  fortes  de  cé¬ 
rémonies.  Belançon,  quoique  de  la  Seigneurie  du  Duc,  fe  diloit 
neanmoins  ville  impériale.  Huit  jours  avant  l’arrivée  de  Frédéric, 

Philippe  fe  rendit  dans  cette  ville,  &  prit  fon  logement  aux 
Cordeliers.  Il  fit  préparer  le  Palais  épifcopal  pour  le  Prince  Al¬ 
lemand.  Le  Duc  avoit  choifi  la  Nobleffe  de  Bourgogne  la  plus 
diftinguee ,  a  la  tête  de  laquelle  fe  trouvoient  les  Princes  de  fon 
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fang.  Le  Roi  des  Romains  avoit  également  à  fa  fuite  un  brillant 
cortege  de  Princes  &  de  Seigneurs  allemands.  Le  Duc  fut  au 
devant  à  quelque  diftance  de  la  ville ,  il  s’inclina  profondément 
fur  l’arçon  de  fa  Telle  lorfqu’il  s’approcha  du  Roi  des  Romains  ; 
mais  il  ne  defcendit  point  de  cheval.  A  la  porte  de  la  ville  il 
refufa  conftamment  les  invitations  réitérées  de  Frédéric  ,  qui 
vouloit  le  faire  entrer  avec  lui  fous  le  dais  porté  par  les  Bour¬ 
geois  de  Befançon.  Il  eut  l’attention  de  guider  fon  cheval  de 
maniéré  qu’il  étoit  toujours  à  côté  de  celui  du  Roi  des  Romains; 
mais  un  peu  en  arriéré.  La  Duchelfe  arriva  quelques  jours  après. 
Frédéric  fut  au  devant  d’elle  hors  de  la  ville,  &  accompagna 
la  litiere  jufqu  a  ce  que  la  Princelfe  fût  arrivée  à  fon  hôtel.  Il 
s’y  trouva  grand  nombre  de  Dames  fameufes  par  leur  beauté 
&  leurs  habillemens.  Le  Duc  donna  des  grands  repas.  Il  y  eut 
des  danfes  &  autres  divertiffemens,  d’après  lefquels  les  Princes 
s’accordèrent  amiablement,  favoir  le  Duc  de  Bourgogne,  fur  la 
répétition  du  douaire  de  la  Duchelfe  d’Autriche  fa  tante ,  &  le 
Roi  des  Romains,  touchant  fes  prétentions  fur  quelques  Pro¬ 
vinces  dont  jouilfoit  le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  féjour  du  Duc  Philippe  dans  fes  Etats  de  Bourgogne  y 
rétablit  la  tranquillité.  Au  moyen  de  l’oâroi  de  60000  faluts 
d’or  qu’accorderent  les  Etats  du  mois  de  Mars  précédent ,  les 
Ecorcheurs  n’y  purent  pénétrer.  Les  frontières  furent  fi .  bien 
gardées,  que  toutes  leurs  tentatives  furent  mutiles.  On  voit  par 
la  copie  d’une  lettre  du  Duc ,  que  tous  les  ans  il  envoyoit  à 
Jérufalem  une  fomme  de  1000  ducats.  Il  ordonne  d’en  payer 
trois  années  qui  étoient  échues,  parce ,  dit-il,  qu  iln  ejl  pas  bon 
de  devoir  trop  longuement  à  Dieu. 

Avant  que  le  Duc  vifita  fes  pays  de  Bourgogne ,  les  brouil- 
leries  du  Pape  Eugene  &  du  Concile  avoient  éclaté  d’une  ma¬ 
niéré  fcaïidaleufe.  Les  Peres  du  Concile  avoient  dépofé  Eugene 
IV.  le  15  Juin  1439,  dans  la  34e-  feffion,  &  élu  à  fa  place 
Amée  de  Savoie  ,  qu’ils  allèrent  prendre  à  Ripaille,  où  il  s: 'étoit 
retiré.  L’Empereur  Frédéric ,  le  Roi  de  France ,  en  continuant 
de  reconnoître  le  Concile  de  Bâle,  &  de  rejeter  ceux  de  Fer- 
rare  &  de  Florence ,  ne  vouloient  cependant  pas  adhérer  à  la 
dépofition  d’Eugene,  ni  à  l’exaltation  de  Félix  V.  Louis  de 
Savoie ,  fils  d’Amée ,  fentant  combien  il  feroit  avantageux  à  fon 
pere  que  le  Duc  de  Bourgogne  fe  déclarât  pour  lui,  vint  trou¬ 
ver  ce  Prince  à  Châlon-fur-Saone,  accompagné  de  la  Duchelfe 
fa  femme,  preflfa  vivement  fon  coufin  en  faveur  de  Félix;  mais 
le  Duc  de  Bourgogne  perfuadé  qu’Eugene  IV.  étoit  le  Pape 
légitime,  déclara  fans  détour  que  quoiqu’il  eût  de  grandes  obli¬ 
gations  à  Félix,  qu’il  lui  tînt  par  les  liens  du  lang ,  fa  confcience 
ne  lui  permettoit  pas  d’abandonner  le  vrai  Pape,  que  d ailleurs 
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ce  feroit  perpétuer  les  brouilleries  &  le  fchifme  qui  affligeoient 
l’Eglife.  Louis  de  Savoie ,  touché  de  la  lincérité  de  Philippe  , 
n’infifta  plus.  Ces  deux  Princes  renouvellerait  un  traité  d’alliance 
le  10  du  mois  de  Juillet,  &  le  1 1  partirent  de  Châlons  pour 
fe  rendre  entre  Dijon  &  Auxonne  proche  le  chêne  de  Charle¬ 
magne,  où  fe  dévoient  faire  joutes.  Pierre  de  Beaufremont, 

Seigneur  de  Charni,  avec  douze  de  fes  Chevaliers  ,  firent  les 
journées  d’armes  propofées  parle  cartel.  L’affemblée  des  Princes 
&  de  la  Noblelfe  fut  nombreufe ,  les  joutes  tant  à  pied  qu’à 
cheval  dureront  40  jours,  il  s’y  fit  les  plus  beaux  faits  d’armes 
rapportés  par  Olivier  de  la  Marche.  Don  Vafque  de  Suavedra 
entre  autres  combattit  contre  le  Sire  de  Charni  à  pied  &  à 
cheval,  à  la  hache  &  à  la  lance.  Philippe  fut  obligé  d’établir 
Jean  de  Nevers  fon  neveu,  pour  fon  Lieutenant  au  Tournois  de 
l’arbre  de  Charlemagne,  &  de  retourner  à  Dijon  où  d’autres 
affaires  l’appelloient. 

Il  y  reçut  les  Ambaffadeurs  de  l’Empereur  de  Conflantinople, 
qui,  épouvanté  des  préparatifs  du  Turc,  imploroit  le  fecours 
du  Duc  de  Bourgogne ,  comme  d’un  des  plus  puiffans  Princes  Coniîaminopie, 
de  la  Chrétienté,  &  celui  de  tous  qui  defiroit  le  plus  fincére- 
ment  fecourir  les  Chrétiens  d’Orient  ;  mais  ,  malgré  la  bonne 
volonté  de  Philippe ,  il  ne  fe  trouva  point  fécondé  pour  entre¬ 
prendre  le  voyage.  Il  promit  cependant  aux  Ambaffadeurs  d’aider 
de  tout  fon  pouvoir  l’Empereur  grec,  &  de  lui  envoyer  une 
flotte. 

Ce  fut  encore  à  Dijon  où  la  Princeffe  Elifabeth  de  Guerrick 
vint  lui  demander  du  fecours  pour  fe  rétablir  dans  fes  Etats  de 
Luxembourg  ,  dont  elle  venoît  d’être  dépouillée.  Elle  avoit 
époufé  en  premières  noces  Jean  de  Brabant,  &  en  fécondés 
Jean  de  Bavière,  qui  avoit  long-temps  poffédé  l’Evêché  de  Liege 
fans  être  Prêtre  :  l’un  &  l’autre  de  ces  Princes  étoient  oncles  du 
Duc  Philippe.  C ’étoit  Guillaume ,  Duc  de  Saxe,  qui  avoit  en¬ 
vahi  les  Etats  de  la  Ducheffe  ;  il  prétendoit  exercer  les  droits 
de  fa  femme,  niece  d’Elifabeth,  &  ceux  de  Ladiflas  ,  Roi  de 
Hongrie ,  fon  beau-frere  ;  mais  c’étoit  mal  s’y  prendre  de  dé¬ 
pouiller  la  tante,  pour  jouir  d’avance  de  la  fucceffion. 

Après  avoir  porté  fes  plaintes  à  l’Empereur  &  au  Corps  Ger¬ 
manique  fans  aucun  fuccès,  la  Princeffe  vint  réclamer  la  pro- 
teftion  du  Duc  Philippe,  fon  plus  proche  parent.  Elle  le  recon¬ 
nut  pour  fon  héritier,  ne  confervant  que  le  titre  de  Ducheffe 
de  Luxembourg  fa  vie  durant,  avec  une  penfion  de  10000  liv. 

Le  Duc  fut  par  le  traité  déclaré  Mainbourg,  c’eff à-dire  Gou¬ 
verneur  de  Luxembourg  pendant  la  vie  de  la  Princeffe  ,  &  après 
l’a  mort  le  Duché  devoit  appartenir  au  Duc. 

Auffi-tôt  après  le  traité  figné ,  le  Duc  donna  ordre  à  Simon 


XXVI. 

Le  Duc  fe  pré* 
pare  à  fecourir  la 
Princeffe  de  Lu; 
xembourg. 


^54  HISTOIRE 

s  _4  4  3  *  Lalain,  à  Ion  frere  &  aux  autres  Capitaines  qu’il  avoit  laiffés 

dans  les  pays-bas,  d’aller  s’emparer  des  places  du  Luxembourg, 
les  avertiffant  qu’il  y  feroit  bientôt  lui-même.  En  conféquence 
on  déclara  la  guerre  au  Comte  de  Glick  ,  qui  gouvernoit  le 
Luxembourg  pour  le  Duc  de  Saxe,  &  la  guerre  commença  auffi- 
tôt.  Lalain  mit  des  troupes  dans  Yvis  ,  Mommedi  &  quelques 
autres  places  qui  étoient  demeurées  fidelles  à  la  Ducheffe.  Il  fut 
joint  par  les  Seigneurs  de  Bourfet  de  Solures ,  &  quelques  autres 
qui  avoient  refulé  de  prendre  le  parti  du  Duc  de  Saxe. 

L’empreffement  du  Duc  de  joindre  le  Luxembourg  à  fes  Etats, 
lui  fit  accélérer  fon  départ  de  Dijon.  Il  en  fortit  le  9  Septembre 
pour  venir  coucher  à  S1.  Seine ,  de  là  à  Bar-fur-Aube  ,  d’où ,  en 
îraverfant  la  Champagne  ,  il  fe  rendit  à  Maizieres.  La  Ducheffe 
s’y  embarqua  fur  la  Meufe  pour  fe  rendre  à  Namur  &  à  Bru¬ 
xelles,  où  étoit  demeuré  le  Comte  de  Charolois  fon  fils,  &  la 
Princeffe  Catherine  de  France.  Philippe  paffa  quelques  jours  à 
Maizieres,  pour  y  arrêter  lès  difpofitions  touchant  la  conquête 
du  Luxembourg  :  enfuite  il  vint  à  Yvis.  En  chemin  il  fut  joint 
par  beaucoup  de  Seigneurs  de  ce  pays ,  qui  vinrent  lui  offrir 
leurs  l’ervices.  Les  opérations  commencèrent  par  le  fiege  du 
château  de  Milly ,  que  tenoit  Jacqueline  de  Beaumont  :  inutile¬ 
ment  le  Damoifeau  de  Commerci  vint  au  fecours ,  il  fut  repouffé 
avec  grande  perte.  Quant  au  Baron  de  Rodemach,  il  attendoit 
dans  fon  château  qui  du  Duc  ou  des  Allemands  auroit  l’avan¬ 
tage  ,  pour  ne  point  expofer  fes  terres  au  pillage. 

Pendant  le  fiege  de  Milly  le  Duc  s’avançoit  toujours  dans  le 
Luxembourg,  où  il  étoit  joint  par  quelques  Seigneurs  qu’il  trai- 
ioit  avec  beaucoup  d’honnêtetés,  &  les  gagnoit  ainfi  à  fon  parti. 
Il  paffa  de  là  à  Arlon,  &  ayant  laiffé  la  ville  de  Luxembourg 
à  droite ,  il  tira  à  Florenges ,  où  le  Duc  logea  au  château ,  avec 
la  Ducheffe  fa  tante.  Le  Comte  d’Etampes,  le  Bâtard  de  Bour¬ 
gogne  ,  firent  camper  l’armée  à  une  lieue  environ  du  château , 
&  à  même  diftance  de  Tionville.  Peu  de  jours  après  l’arrivée  du 
Duc  à  Florenges,  parurent  des  Envoyés  du  Duc  de  Click,  Lieu¬ 
tenant  général  du  Duc  de  Saxe  ,  avec  lefquels  on  commença  les 
pourparlers.  Le  Maréchal  de  Lorraine  fervant  d’interprete  entre 
les  Bourguignons  &  les  Allemands ,  chacun  fit  valoir  les  titres 
de  fon  Souverain.  Lorfque  le  Chancelier  de  Bourgogne  eut  parlé, 
le  Duc  qui  étoit  préfent  à  l’affemblée  avec  la  Princeffe  fa  tante, 
déclara  qu’il  ne  vouloit  accepter  le  lieu  de  la  bataille  qu’on  lui 
propofoit,  où  il  faudroit  fe  tranfporter  avec  fon  armée  à  150 
lieues  en  pays  étranger;  qu’il  ne  la  refuferoit  jamais  fi  l’ennemi 
le  préfentoit  à  lui,  &  même  que  pour  éviter  l’effufion  de  fang, 
il  confentoit  de  fe  battre  avec  le  Duc  de  Saxe,  prenant  l’Em¬ 
pereur  pour  juge  d’arme,  &  offrant  le  Duc  de  Cleves  fon  neveu , 
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pour  gage  de  fa  promeffe.  A  quoi  il  fut  répondu  que  le  Duc 
de  Saxe  étoit  trop  jeune  pour  combattre  corps  à  corps.  Le  Sei¬ 
gneur  de  Feneflranges  ayant  rapporté  la  réponfe  au  Duc  ,  la 
conférence  finit  fans  qu’on  eût  rien  conclu. 

La  fortereffe  de  Milly  fut  enfin  prife  par  le  Bâtard  Corneille 
de  Bourgogne  ,  qui  étoit  relié  à  ce  fiege,  d’où  il  vint  à  Aix, 
petite  ville  à  quatre  lieues  de  Luxembourg.  De  là  il  envoya 
offrir  au  Comte  de  Click  de  combattre  homme  à  homme,  ou 
fi  mieux  il  n’aimoit  de  venir  avec  quatre  Gentilshommes  alle¬ 
mands,  auxquels  le  Comte  d’Etampes,  Guillaume  de  Vaudrey, 
Jacques  Lalain  &  Hervé  Mariadel,  fourniraient  la  bataille ,  foit 
à  pied ,  foit  à  chèval.  Le  Héraut  fut  honorablement  accueilli  du 
Comte  de  Click  ;  mais  la  bataille  ne  fut  point  acceptée. 

Le  Bâtard  de  Bourgogne  &  le  Comte  d’Etampes  voyant  que 
le  Comte  de  Click  avoit  la  prudence  de  11e  point  expofer  les  bourg 
poffeffions  de  fon  Souverain  au  hazard  d’un  combat  fingulier , 
imaginèrent  avec  Guillaume  de  Crevant  &  Jacob  de  Venieres, 
Ecuyers  Bourguignons,  de  la  Compagnie  de  Bâtard  Corneille, 
de  prendre  la  ville  de  Luxembourg  par  efcalade.  Après  avoir 
examiné  de  leur  mieux  la  pofition  du  lieu  &  l’endroit  le  plus 
foible  ,  on  convint  que  ,  pendant  une  nuit  obfcure,  on  donnerait 
l’alarme  dans  la  partie  oppofée ,  tandis  que  quelques  Soldats  qui 
connoiffoient  des  iffues  parmi  les  rochers  pour  arriver  au  pied 
des  murs,  fe  rendraient  au  haut  avec  des  échelles  &  des  inflru- 
mens,  pour  forcer  une  des  portes  qui  paroiffoit  la  plus  foible 
&  la  moins  bien  gardée.  Tout  cela  étant  ainfi  préparé,  on  alla 
demander  au  Duc  Philippe  la  permiffion  d’exécuter  le  projet. 
Deux  Soldats,  qui  favoient  le  langage  du  pays,  avec  une  petite 
troupe  conduite  par  le  brave  Saveufes,  Guillaume  de  Crevant, 
Jacob  de  Venieres  &  Robert  de  Miramont ,  partagés  en  troupes 
de  40 ,  grimpèrent  effeâivement  à  travers  les  rochers  ,  &  pen¬ 
dant  l’obfcurité  efcaladerent  les  murs,  tuerent  les  fentinelles, 
rompirent  les  ferrures  des  portes  dont  on  étoit  convenu ,  & 
introduifir ênt  les  troupes ,  qui  fur-le-champ  crièrent  :  ville  gagnée, 
vive  Bourgogne.  A  peine  les  Luxembourgeois  eurent-ils  le  temps 
de  s’habiller  pour  prendre  la  fuite.  Il  y  eut  peu  de  monde  de 
tué,  on  ne  remarqua  parmi  les  morts  que  le  Prévôt  de  la  ville 
qui  avoit  excité  la  fédition  contre  la  Ducheffe  fa  Souveraine. 

Incontinent  ôn  fit  donner  avis  du  fuccès  au  Duc  qui  étoit  à 
Arlon,  à  quatre  lieues  de  Luxembourg.  Deux  heures  avant  le 
jour  on  avoit  fonné  le  bouîte-felle.;  mais  avant  de  partir,  le  Duc 
voulut  entendre  fes  me  fes ,  &  du  fes  heures  aujf  froidement  qu’il 
avoit  accoutumé ,  après  quoi  il  revint  a.  fon  oratoire  (dit  la  Marche ) 
ou  il  fut  encore  longuement.  Les  Officiers  qui  depuis  long-temps 
etoient  à  cheval,  ainfi  que  les  Pages,  bruloient  d’envie  de  fe 
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*  44 h  rendre  à  Luxembourg ,  chacun  murmuroit  hautement  fur  la  len¬ 
teur  du  Duc,  Jean  de  Chaumergis  ayant  reprélenté  au  Prince 
qu’on  s’impatientoit  :  «  Si  Dieu  m’a  donné  la  victoire ,  répondit 
»  avec  bonne  foi  le  Duc ,  il  la  me  gardera ,  &  peut  autant  faire 
»  à  ma  requête  s’il  lui  plait  de  m’être  miféricors,  qu’il  fera  à 
»  l’aide  de  toute  ma  Chevalerie  ;  en  la  Compagnie  des  Conqué- 
»  reurs  font  mes  neveux  &  mon  Bâtard,  &  11  bon  nombre  de 
»  mes  fujets  &  lerviteurs  qu’à  l’aide  de  Dieu  ils  foutiendront 
»  bien  julqu’à  ma  venue  ».  Il  continua  encore  les  prières,  &  ne 
monta  à  cheval  qu’au  jour.  On  fit  encore  quatre  lieues  fans  re¬ 
cevoir  aucun  Meffager ,  ce  qui  fit  penfer  qu’on  ne  s’étoit  emparé 
que  de  quelques  polies.  A  peine  apperçut-on  les  clochers  de  la 
ville,  que  les  jeunes-gens  brûlant  du  defir  d’arriver  les  premiers, 
ne  fe  contenoient  plus.  Pour  les  arrêter,  le  Seigneur  de  Ternant 
leur  fit  ôter  leurs  éperons.  Le  Duc  fe  préparoit  à  mettre  pied 
à  terre  avec  fa  troupe ,  pour  marcher  en  ordre  aux  approches 
de  la  ville ,  lorfque  fe  préfenta  le  brave  Saveufes,  qui  lui  dit  : 
Monfeigneur ,  entre i  en  votre  ville ,  car  tout  efi  votre  &  en  votre 
commandement. 

Le  Comte  d’Etampes  &  le  Bâtard  de  Bourgogne  étoient  en 
armes  fur  la  place ,  en  belle  ordonnance  avec  tous  leurs  gens  ; 
on  n’avoit  encore  rien  pillé  ,  tant  l’ordre  étoit  bien  exécuté  dans 
les  armées  du  Duc.  Philippe,  à  fon  arrivée,  fit  rendre  grâces  à 
Dieu  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame,  après  quoi  on  permit  aux 
Soldats  de  piller  ;  mais  avec  le  commandement  exprès  de  rap¬ 
porter  tout  le  butin  dans  une  malle  commune,  qui  fut  criée  & 
vendue.  Sur  le  prix  on  retint  1500  florins  pour  la  rançon  des 
Sires  de  Rochebaron  &  du  Soret,  prifonniers  de  Jaquemin  de 
Baumont ,  le  furplus  fut  également  partagé. 

Après  trois  femaines  de  fiege  du  château ,  le  Comte  de  Cliclc 
s’étant  coulé,  pendant  une  efcarmouche  ,  avec  une  corde  le  long 
du  mur ,  fe  rendit  à  Tionville ,  d’où  ne  voyant  pas  moyen  de 
fecourir  les  affiégés,  il  leur  fut  dire  de  fe  rendre  aux  meilleures 
conditions  qu’ils  pourroient.  Ils  obtinrent  d’en  lbrtir  vies  fauves, 
fans  emporter  de  bagage.  On  y  arbora  aufîi-tôt  les  bannières  de 
Bourgogne,  &  le  Duc  prit  des  tnefures  pour  y  rappeller  les 
Habitans  qui  avoient  pris  la  fuite  ,  il  eut  la  précaution  de  les 
faire  bien  traiter,  ce  qui  rétablit  promptement  la  ville  qui  n’etoit 
aucunement  endommagée  du  fiege,  &  dans  laquelle  il  avoit  péri 
très-peu  de  monde. 

Le  château  ayant  été  préparé,  le  Duc  s’y  logea,  y  reçut  la 
Ducheffe  douairière ,  qui  y  vint  avec  fes  gens.  On  y  renouvella 
le  traité  de  Dijon ,  au  moyen  duquel  le  Duc  Philippe  demeura 
Mainbourg  ou  Gouverneur  du  Duché.  Il  y  établit  Corneille  fon 
Lieutenant.  L’Archevêque  Electeur  de  Treves  y  vint  lui  rendre 
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vïfite ,  ainfi  qu’une  quantité  de  Nobles  Allemands ,  quil  reçut 
avec  tant  de  courtoifie ,  que  tous  retournèrent  chez  eux  parfai¬ 
tement  contens. 

Après  cette  glorieufe  &  utile  expédition,  le  Duc  fe  retira 
dans  fes  pays  de  Brabant.  En  arrivant  à  Bruxelles ,  il  fut  enchanté 
de  voir  à  la  tête  d’une  Cavalcade  le  jeune  Comte  l'on  fils,  monté 
fur  un  petit  cheval,  accompagné  des  jeunes  Seigneurs  de  fon 

âge- 

La  précipitation  avec  laquelle  Philippe  avoit  quitté  la  Bour¬ 
gogne  ,  ne  lui  laiffa  pas  le  temps  de  terminer  par  lui-même  le 
procès  qui  étoit  entre  fes  Officiers,  &  les  Maire  &  Echevins  de 
la  Commune  de  Dijon.  Chacun  des  Tribunaux  vouloit  eon- 
noître,  à  l’exclufion  de  l’autre,  de  certaines  caufes  :  la  DuchefTe 
vint  à  bout  d’appaifer  le  différend  pour  un  temps.  Il  étoit  quef- 
tion  de  quatre  cas  capitaux  de  la  Police  &  des  Monnoies.  On 
verra  dans  la  fuite  ce  procès  fe  renouveller  &  caufer  des  brouil- 
leries  entre  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  à  l’oc- 
cafion  des  appels  au  Parlement  de  Paris. 

On  travailloit  toujours  à  la  paix  entre  la  France  &  l’Angle* 
terre.  On  tint  plufieurs  Confeils  fur  ce  fujet  à  Tours,  où  le  Roi 
Charles  avoit  affemblé  les  trois  Etats  du  Royaume;  maison  ne 
convint  de  rien.  Les  Cours  de  France  &  de  Bourgogne ,  que 
la  paix  d  Arras  avoit  réunies,  étoient  cependant  troublées  à  l’oc- 
cafion  de  ce  traité.  De  temps  en  temps  on  fe  plaignoit ,  de  la 
part  du  Duc ,  de  1  inexécution  de  certains  articles.  Les  gens  mal 
intentionnés  profitoient  de  ces  petites  conteftations  pour  aigrir 
le  Roi  contre  le  Duc,  en  forte  qu’à  chaque  inflant  la  bonne 
intelligence  etoit  à  la  veille  d’être  rompue.  Il  y  eut  cette  année, 
entre  les  gens  du  Dauphin  &  les  troupes  de  Bourgogne  un 
echec  qui  faillit  rallumer  la  guerre.  Une  partie  de  l’armée  qui 
retournoit  du  Languedoc  à  Tours  fous  la  conduite  du  Dauphin 
le  répandit  dans  la  vallée  d’Epoiffes  en  Bourgogne,  où  elle 
pilloit  les  gens  de  la  campagne.  Le  Maréchal  de  Bourgogne 
accompagne  de  la  Noblelfe  du  pays,  les  pourfuivit  vivement* 
en  tua  une  grande  partie,  fit  quelques  prifonniers,  &  mit  le 
refte  en  fuite.  Le  Dauphin,  inflruit  de  cette  défaite,  entra  en 
grande  colere ,  fit  de  grandes  menaces  contre  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  qui ,  de  Ion  côté ,  répondit  avec  une  fermeté  qui  mon- 
troit  qu’il  ne  craignoit  rien.  Heureufement  le  Roi  Charles  arrêta 
prudemment  les  fuites  de  cette  affaire. 

.  ^es  fréquentes  incurfions  des  gens  de  guerre  dans  les  pro¬ 
vinces  ,  ne  contribuoient  pas  peu  à  la  milere  dont  les  peuples 
etoient  accablés.  Ce  fut  le  motif  des  projets  de  Nicolas  RoJin , 

r  Bour8°gne’  Pour  Fétabliffement  d’un  hôpital  dans 

la  vihe  de  Beaune.  Il  commença  par  acquérir  les  emplacemens 
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*443*  convenables  pour  les  bâtimens;  il  pourvut  amplement  a  tout  ce 
qui  pouvoit  rendre  fon  établiffement  utile  &  durable.  Il  régla 
d’abord  ce  qui  concernoit  le  fervice  de  Dieu  :  deux  Pretres  en¬ 
tretenus  dans  l’hôpital,  dévoient  chaque  jour  celebrer  une  meffe 
à  huit  heures;  enfuite  le  fervice  des  pauvres  fut  confie  à  des 
Religieufès  confacrées  à  cette  fonâion  li  intereffante  a  1  huma¬ 
nité.  Enfin ,  pour  la  confervation  des  reffources  deflinees  a  ce 
pieux  établiffement,  un  Adminiftrateur  devoit  économiser  les 
revenus ,  &  en  rendre  compte  devant  les  Officiers  municipaux. 
Telles  furent  les  fages  précautions  que  prit  le  Chancelier  pour 
ménager  des  foulagemens  à  cette  portion  d’hommes  auxquels 
l’indigence  ôte  les  moyens  d’être  fecourus  dans  leurs  maladies. 

Mais  les  inftituts  les  mieux  entendus  ne  peuvent  fubfifler 
qu’autant  que  les  loix  fages ,  qui  en  font  le  nerf,  font  obfervees. 
L’hôpital  de  Beaune  fe  foutint  fuivant  l’intention  du  Fondateur , 
jufqu’à  ce  qu’une  Supérieure  voulut  mêler  de  nouvelles  réglés  à 
celles  que  Rolin  avoit  établies.  La  fœur  Alardin ,  qui  avoit  été 
mife  à  la  tête  des  autres  Religieufes ,  leur  impofa  de  nouvelles 
pratiques ,  miriutieufes  pour  la  plupart ,  &  trop  fatigantes  pour 
des  filles  dont  le  foin  des  pauvres  étoit  le  principal  objet.  Il 
fallut  donc ,  onze  ans  après  la  fondation ,  fupprimer  le  nouveau 
code  de  légiflation  mal  entendu ,  &  fubftituer  des  réglés  fiables. 
Le  Chancelier  prit  la  précaution  de  faire  approuver  par  le  Pape 
Pie  II.  les  conflitutions  qu’il  leur  avoit  fait  donner ,  afin  que 
perfonne  ne  fut  en  droit  de  les  changer  dans  la  fuite.  La  bulle 
efl  du  4  Août. 

Le  Duc  de  Bourgogne  étoit  encore  dans  le  duché  de  Luxem- 
■yxxi  bourg  le  6  Janvier.  Au  mois  de  Mars  fuivant  il  etoit  de  retour 
Les  Ecorcheurs  à  Lille,  comme  on  l’apprend  d’une  lettre  des  Ambaffadeurs  fran- 
çois.  Ils  donnent  avis  au  Roi  leur  maître,  du  voyage  que  le 
Bourgogne.  pétard  de  S\  Pol  avoit  fait  en  Angleterre,  pour,  diioient-ils , 
faire  alliance  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  cette  Couronne.  Ils 
ajoutent ,  que  Madame  de  Bourgogne  étoit  a&uelletnent  a  Gra¬ 
velines  pour  le  même  fujet;  que  Ton  difoit  ouvertement  que 
dans  peu  il  devoit  débarquer  fix  à  huit  mille  Anglois  au  port  de 
Calais.  La  Ducheffe  de  Bourgogne ,  malgré  toute  fon  habileté , 
ne  réuffit  point  dans  fes  projets  d’alliances  ;  on  conclut  feulement 
des  treves.  Les  Anglois  affefterent  de  demeurer  dans  la  neutra¬ 
lité  entre  les  Cours  de  France  &  de  Bourgogne. 

Tous  les  Chefs  des  bandes  qui  s’appercevoient  des  défiances 
mutuelles  des  Cours  de  France  &  de  Bourgogne ,  fe  preparoient 
avec  plaifir  à  de  nouvelles  guerres.  Pendant  que  le  Duc  réfidoit 
dans  fes  Etats  de  Flandres ,  on  voyoit  fur  les  frontières  de  la 
Bourgogne,  des  partis  qui  menaçoient  la  province  dune  in'  anon 
prochaine.  Les  aétes  des  affemblées  du  Confeil  nous  apprennent 
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■qû’il  y  en  avoit  différentes  troupes  répandues,  les  unes  fur  la 
Saône  du  côté  du  pays  de  Dombes ,  d’autres  fur  la  Loire  du  côté 
de  Gien  &  la  Charité ,  d’autres  du  côté  du  Lyonnois  &  du  Cha- 
rolois  ;  quelques-uns  même  tenoient  la  ville  de  Clameci ,  d’où  ils 
faifoient  des  courfes  du  côté  de  l’Auxerrois.  Heureufement  les  a. 
juftes  mefures  qui  furent  prifes,  mirent  la  province  à  couvert: 
les  foins  qu’on  eut  de  faire  payer  exaâement  les  troupes  delli- 
nées  à  la  garde  des  frontières,  firent  que  les  gens  de  la  Campagne 
furent  moins  pillés. 

Les  Etats  furent  convoqués  pour  le  zo  Juillet  :  on  y  demanda  XXXIÏ. 
un  fubfide  de  6000  liv.  pour  le  paiement  des  troupes  employées  £tlIS ■*“ oudA 
•à  empêcher  les  gens  de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  qui  étoient 
alors  en  fa  compagnie  proche  de  Langres ,  de  pénétrer  dans  les 
pays  de  la  Bourgogne.  Le  motif  de  ce  voyage  des  troupes  de 
France ,  eff  que  le  Bailli  de  Montbéliard  s etoit  jeté  fur  le  Lan- 
grois ,  &  l’avoit  ravagé.  Le  Dauphin  éroit  en  conféquence  parti 
de  Troyes,  &  paffa  par  Langres,  alla  affiéger  Montbéliard;  il 
le  prit ,  &  fit  rendre  les  prifonniers  &  le  bétail  enlevé  dans  le 
Langrois.  Le  Roi  vint  joindre  le  Dauphin  après  l’expédition  de  XXXÎII. 
Montbéliard.  De  Langres  ils  allèrent  enfemble  réduire  le  Bâtard  Le  Roi  Charles 
de  Y ergi ,  qui  tenoit  la  fortereffe  d’Arlai ,  d’où  il  faifoit  des  à  NalKi-  6 
courfes  dans  la  Champagne.  Il  força  ce  Seigneur  à  lui  remettre 
fes  places ,  quoiqu’il  prétendit  les  avoir  achetées  du  Roi  de  Si¬ 
cile.  Charles  VIL  alla  jufqu’à  Nanci ,  d’où  il  laiffa  marcher  le 
Dauphin  contre  les  Suiffes.  Enfuite ,  à  la  priere  du  Roi  Réné  de 
Sicile ,  Charles  fit  le  fiége  de  Metz. 

Les  défiances  mutuelles  des  Cours  de  France  &  de  Bourgogne  XXXÏV. 
ne  faifoient  qu’augmenter  de  jour  en  jour.  Les  treves  que  les  Proi««  aViikmee».; 
uns  &  les  autres  avoient  conclues  avec  les  Anglois,  n’étoient 
quun  acheminement  aux  projets  de  former  une  alliance  avec  le 
Roi  Henri  VI.  La  Maifon  de  Bourgogne  n’avoit  apparemment 
pas  ete  auffi-bien  fervie  que  celle  de  France  dans  le  Confeil  an¬ 
glois.  Le  Monarque  donna  la  préférence  aux  François ,  qui  lui 
firent  propofer  Marguerite  d’Anjou  pour  époufe.  Pendant  que 
le  Roi  Charles  étoit  en  Lorraine ,  les  Ambaffadeurs  anglois  vin- 
rent  chercher  la  Prmceffe  pour  la  conduire  en  Angleterre.  Il  fe 
forma  en  meme  temps  une  ligue  contre  le  Duc  de  Bourgogne , 
entre  le  Roi  Charles  &  le  Duc  Guillaume  de  Saxe.  Le  Prince 
allemand ,  qui  fe  trouvoit  en  guerre  avec  le  Duc  de  Bourgogne 
a  1  occafion  du  Duché  de  Luxembourg ,  trouvoit  un  grand  avan¬ 
tage  dans  la  ligue  formée  avec  le  Monarque  françois.  Tous  ces 
préparatifs  du  Roi  Charles  donnèrent  à  penfer  au  Duc  Philippe, 
qu  il  etoit  a  propos  de  prendre  des  précautions  contre  les  fur- 
prifes. 

Pour  oppofer  puiffance  contre  puiffahcê,  le  Duc  de  Bour-  r. pr  „  ou. 

Kkij 
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Conférences  de 
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gogne  forma  de  fon  côté  une  ligue  avec  le  Duc  de  Bavi  ere  fon 
parent.  Cette  fermentation  fut  fuivie  de  quelques  entrepr.ifes  des 
Officiers  du  Roi  contre  les  droits  du  Duc.  Elles  euffènv  peut- 
être  paru  de~  peu  de  conféquence  dans  d’autres  conjonélures  ; 
mais  la  crainte  de  quelque  chofe  de  pis  les  fit  envifager  comme 
des  ufurpations  qui  ne  dévoient  point  être  fouffertes. 

Les  aides  que  le  Roi  faifoit  lever  dans  fon  Royaume  ;  cau- 
ferent  quelques  difficultés  dans  les  confins  de  la  Franche-Comté. 
Les  Officiers  du  Roi  ayant  compris  dans  l’impofition  quelqmes 
rues  de  Fontaine-Françoife  qui  étoient  du  Comté  de  Bourgogne , 
ainfi  que  les  lieux  de  Perfei- le -grand,  les  Abbés  de  Beze  &  de 
Theuley  préfenterent  requête  au  Bailli  d’ Amont  ;  elle  fut  enfui, te 
renvoyée  au  Confeil  du  Duc  ,  &  donna  lieu  aux  repréfentations 
qu’il  fit  faire  au  Roi.  On  y  joignit  les  plaintes  des  habitans 
d’Auxerre,  qui  fouffroient  beaucoup  des  quartiers  que  les  troupes 
venoient  prendre  dans  le  pays  :  cette  furcharge  écrafoit  les  gens 
de  la  campagne.  Enfin  on  crioit  de  tous  côtés  contre  les  entre- 
prifes  des  troupes  du  Roi  de  Sicile  &  du  Dauphin  fur  les  terres 
de  Bourgogne.  Toutes  ces  plaintes  donnèrent  lieu  au  mémoire 
dont  le  Duc  de  Bourgogne  chargea  les  Ambalfadeurs  pour  le 
congrès  qui  devoit  fe  tenir  à  Reims  :  elles  font  datées  de  Bru¬ 
xelles  le  4  Mars  luivant. 

Après  toutes  les  opérations  qu’avoit  fait  le  Roi  Charles  dans 
fon  féjour  auprès  de  Réné  d’Anjou ,  tant  vis-à-vis  de  l’Angleterre 
que  du  Duc  de  Saxe ,  le  Monarque  françois  amena  avec  lui  le 
Roi  de  Sicile.  Lorfqu’ils  furent  arrivés  à  Châlons-fur-Marne ,  où 


v  z'i  p','}  Vdrs‘  fe  dévoient  tenir  les  conférences  touchant  les  difficultés  avec  le 
Duc  de  Bourgogne ,  le  bon  Roi  Rene ,  qui  le  lentoit  hors  a’état 
de  payer  au  Duc  les  fommes  ftipulées  pour  fa  rançon,  eut  re¬ 
cours  au  Roi  Charles  :  il  le  pria  de  s’employer  pour  en  obtenir 
la  remife. 

Quoique  les  conférences  euffent  été  indiquées  à  Reims ,  ce 
fut  néanmoins  à  Châlons  où  elles  fe  tinrent.  La  Ducheffe  de 
Bourgogne,  qui  venoit  traiter  elle -même  avec  le  Roi,  y  fut 
reçue  avec  les  plus  grands  honneurs.  Les  Ambalfadeurs  qui  l’y 
accompagnoient ,  avoient  des  inftru&ions  touchant  l’exécution 
du  traité  d’Arras.  Ils  reçurent  en  même  temps ,  ainfi  que  la  Du¬ 
cheffe  ,  des  lettres  du  Confeil  du  Duc  à  Dijon ,  dans  lefquelles 
on  portoit  des  plaintes  fur  ce  que  ceux  qui  étoient  chargés  de 
l’impofition  des  aides  de  la  part  du  Roi  dans  le  Tonnerrois, 
avoient  compris  dans  leur  rôle  les  lieux  de  Buffon ,  Quincerot , 
qui  font  du  diftriâ  de  Montbar,  &  par  conféquent  du  Duché 
de  Bourgogne.  Par  d’autres  lettres  du  lendemain  9  Avril ,  le  Sire 
de  Neuchâtel  donnoit  avis  à  la  Ducheffe ,  que  le  Dauphin  avoit 
permis  à  la  garnifon  de  Montbéliard  &  aux  Allemands  qui  étoient 
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voilîns  de  la  Comté ,  de  faire  des  courfes  en  Bourgogne.  Par  le 
même  Envoyé ,  les  gens  dü  Confeil  inftruifoient  la  Princeffe  que 
ces  mêmes  Allemands  s’étoient  répandus  à  Perfei-le-grand,  Per* 
fei-le-petit ,  Montfaugeon,  Lifey,  &  dans  les  villages  voifins; 
que  de  là  ils  s’étoient  portés  à  Viévignes ,  Beze ,  Vevrotes , 
Ruffey,  Echirey  &  Norges.  Enfin  le  Maréchal  Thibaut  de  Neu¬ 
châtel  écrivoit  à  l’Evêque  de  Verdun  &  aux  autres  Ambaffadeurs 
du  Duc  de  Bourgogne  à  Reims  ,  pour  fe  juffifier  des  plaintes  que 
le  Dauphin  ne  ceffoit  de  faire  contre  lui  :  c’étoit  touchant  la 
défaite  d’un  parti  de  Royaliftes  proche  Epoiffes,  que  ce  Prince 
avoit  toujours  à  cœur,  &  qui  pouvoir  bien  être  le  motif  de  fon 
indulgence  vis-à-vis  de  la  garnifon  de  Montbéliard. 

Le  Dauphin  Louis ,  jeune  Prince  courageux  &  ardent ,  étoit 
fans  ceffe  trompé  par  les  ennemis  de  la  paix.  Pour  le  malheur 
de  la  France  ,  les  favoris  de  ce  jeune  Prince  étoient  des  hommes 
dangereux ,  qui  l’engageoient  à  contredire  le  Roi  fon  pere ,  & 
à  en  blâmer  les  démarches  pacifiques.  On  peut  juger,  par  les 
lettres  qui  furent  écrites  aux  gens  du  Confeil  de  Bourgogne, 
des  projets  féditieux  de  certains  Seigneurs ,  qui ,  foutenus  par  le 
Dauphin ,  refufoient  d’obéir  aux  ordres  du  Monarque  ,  lorfqu’il 
leur  enjoignoit,  ou  de  ceffer  les  aâes  d’hoftilité,  ou  de  rendre 
les  contributions  qu’ils  avoient  extorquées  :  on  en  inftruifit  les 
Ambalfadeurs  bourguignons  qui  étoient  à  Châlons. 

La  Ducheffe  de  Bourgogne  ;  la  plus  habile  Princeffe  de  fËu* 
rope  en  fait  de  négociations ,  accorda  généreufement ,  à  la  priere 
du  Roi  Charles ,  la  remife  des  fommes  ftipulées  pour  la  rançon 
du  Roi  Réné;  mais  à  la  charge  que  la  fortereffe  de  Montbé¬ 
liard  ,  dont  les  garnifons  rançonnoient  la  Bourgogne  ,  feroit  re¬ 
mife  à  la  garde  du  Comte  de  S1.  Pol ,  &  que  Joachim  Rohaud 
&  la  garnifon  que  le  Roi  y  avoit  mife ,  en  fortiroient  inceffam- 
ment.  Ces  différens  traités  font  de  Châlons ,  les  14  Juin  &  6 
Juillet. 


XXXVII. 
Lettres  de  Phi¬ 
lippe  à  Charles  V  it 

Ch.  des  Comptes , 


Sur  les  plaintes  qüe  reçut  le  Duc  de  l’Auxerrois  &  du  Ton* 
nerrois,  touchant  les  garnifons  que  Sa  Majefté  avoit  fait  mettre 
à  Crevant  &  autres  lieux ,  en  écrivit  au  Roi  Charles  le  1  %  Août, 
de  la  ville  de  Mons  en  Hainaut  ;  ce  qui  engagea  le  Roi  à  former 
des  compagnies  d’ordonnances ,  &  à  mettre  dans  les  troupes  une 
réforme ,  qui  a  l'ervi  dans  la  fuite  à  leur  réglement.  D’ailleurs 
ce  Prince  équitable  prit  tous  les  moyens  convenables  de  faire 
ceffer  les  plaintes  que  le  Duc  de  Bourgogne  &  les  gens  de  fon 
Confeil  lui  avoient  portées. 

La  Ducheffe  de  Bourgogne ,  après  fon  retour  de  Châlons  ; 
apprit  avec  douleur  la  nouvelle  de  la  mort  de  la  Reine  Douai*  une  (- 
riere  de  Portugal  la  mere.  Elle  vit  en  même  temps  Jean  de  Por-  c.™rs  des  ctlnH 
tugal  fon  neveu ,  s’expofer  aux  dangers  de  la  mer ,  à  la  tête  d’une,  ' S  Rho‘k4' 


XXXVtii, 

Philippe  envoie 
une  flotte  au  Le** 
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*445.  flotte  que  le  Duc  de  Bourgogne  envoyoit  au  fecours  ctes  Chre* 
tiens,  que  les  Turcs  attaquoient  dans  lifle  de  Rhodes.  Le  Duc, 
outré  de  ce  que  les  Turcs  avoient  détruit  un  oratoire  qu’il  avoit 
fait  rétablir  proche  le  S1.  Sépulcre  de  Jérulalem  ,  fe  feroit  charge 
d’aller  en  perfonne  faire  la  guerre  aux  Infidèles ,  fi  la  defenle  de 
fes  Etats  ne  l’avoit  retenu  malgré  lui.  Il  ne  paroît  pas  que  ce 
fecours  ait  arrêté  les  progrès  du  Turc  contre  les  Chrétiens. 
XXXIX.  Les  précautions  priles  par  le  Roi  pour  mettre  les  troupes  en 
La  tranquillité  f  ie  &  chafTer  les  pillards  qui  infeftoient  les  provinces ,  ne 
gogne.  furent  point  infrüâueufes.  Les  treves  entre  la  b  rance  oc  I  An¬ 

gleterre  ,  l’occupation  que  le  Dauphin  avoit  donnée  aux  Chefs 
des  partis  en  les  conduifant  contre  les  Suiffes ,  avoient  rétabli  la 
tranquillité.  Dans  la  Bourgogne  en  particulier  on  vit  bientôt  1  e- 
naître  l’abondance ,  au  moyen  de  la  faculté  qu’eurent  les  gens  de 
la  campagne ,  de  labourer  leurs  terres.  D  ailleurs  1  attention  du 
Duc  à  faire  payer  les  dettes  qu’il  avoit  contraflées  pendant  les 
guerres,  rétablit  le  commerce.  Le  Prince  devoit  à  la  leule  Mai- 
Ion  de  Toulongeon  plus  de  2.0000  livres,  qui  lui  furent  rem- 

bourfées.  . 

XL.  Réciproquement  le  Prince  fe  vit  en  état  de  mettre  ordre  dans 
STs”;  la  perception  de  fes  revenus,  qui,  pendant  les  troubles,  avoient 
été  négligés.  Le  4  Juillet  il  fut  rendu  une  Ordonnance  touchant 
v.  UsPr.  4  juiiUt.  les  Greniers  à  fel.  D’abord  le  Prince  remedia  aux  exa&ons  des 
Officiers.  Enfuite  il  prévint  les  fraudes  qui  le  faifoient  journelle¬ 
ment  ,  comme  d’envoyer  les  viandes  de  cochon  c/u  autres  au- 
delà  de  la  Saône,  où  il  n’y  avoit  point  de  gabelles ,  pour  y  être 
falées.  Le  Duc  fit  défenlè  à  tous  habitans  du  Duché ,  d’employer 
d’autre  fel  que  celui  des  gabelles.  Apres  avoir  rétabli  1  ordre, 
on  penfa ,  à  la  Cour  de  Bourgogne,  à  accorder  des  récompenfes. 

XLI.  Lês  fervices  que  Jean  de  Bourgogne ,  Comte  d  Etampes ,  ren- 

,a»“n=d£”,:  doit  journellement  au  Duc  Philippe ,  lui  valurent  le  don  des 
didier  f  n  Comte  feigneuries  de  Peronne ,  Montdidier  &  Roye.  Cette  libéralité 
paroîtroit  extraordinaire ,  fi  on  ne  fe  rappelloit  pas  que  Philippe, 
après  fon  mariage  avec  Bonne  d’Artois ,  mere  de  Jean  de  Bour¬ 
gogne  ,  avoit  régi  les  biens  des  Comtes  de  Nevers  &  de  Rhetel 
pendant  la  minorité  de  ces  Princes  ;  par  cette  raifon  il  leur  de¬ 
voit  des  fomtnes  confidérables. 

La  Ducheffe  de  Bourgogne ,  de  fon  côté ,  fit  ratifier ,  a.  la 
Chambre  des  Comptes,  la  donation  de  la  terre  de  S1.  Aubin, 
au  profit  du  Seigneur  de  Montaigu ,  à  caufe  de  fon  mariage  avec 
Marguerite  de  Caftres.  Il  fallut  pour  cela  en  venir  a  des  Letties 
de  juffion.  Le  Duc  Philippe  trouva  dans  le  même  temps  une 
occafion  de  rendre  fervice  au  Duc  d  Orléans. 

Le  Duc  de  Milan  Marie  Vifconti ,  qui  mourut  au  commen¬ 
cement  de  cette  année ,  donnoit  à  Charles  d  Orléans  le  droit  & 
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prétendre  à  fa  fucceffion.  Par  le  contrat  de  mariage  de  Valen- 
tine  Vifconti  1a  mere ,  les  enfans  quelle  auroit  du  Duc  d’Or¬ 
léans  dévoient  fuccéder  au  Duché ,  fi  le  dernier  Duc  fon  frere 
mouroit  fans  enfans  mâles.  Le  Roi  d’Arragon  prétendoit  que  le 
Duc  de  Milan  l’avoit  inftitué  fon  héritier ,  &  l’Empereur  foute- 
noit  que  le  Milanois  devoit  lui  retourner  comme  fief  de  l’Em¬ 
pire  :  ainfi  le  Duché  de  Milan  devoit  être  acquis  à  la  pointe  de 
l’épée.  Le  Duc  d’Orléans  s’adreffa  au  Duc  de  Bourgogne  pour 
avoir  des  troupes  '.  Jean  de  Châlons  fut  charge  de  les  comman¬ 
der  ,  &  Philibert  de  Vaudrey  fut  choifi  pour  être  fon  Lieutenant. 
L’expédition  ne  fut  pas  auffi  heureufe  qu’on  fe  le  promettoit  ; 
Charles  d’Orléans  fe  mit  à  la  vérité  en  poffeflion  du  Comté  d’Afh 
Mais  au  préjudice  des  Princes  prétendans  au  Duché  de  Milan , 
François  Sforce ,  fans  Etats ,  fans  alliances  ,  fans  nailfance  ,  mais 
aidé  de  fon  feul  génie ,  vint  à  bout  de  fe  rendre  maître  du  Mi¬ 
lanois  ,  &  en  pofféda  le  Duché  malgré  les  efforts  de  fes  puiffans 
concurrens. 

La  mort  enleva  encore ,  dans  le  cours  de  cette  année ,  à  la 
Cour  de  Bourgogne ,  Catherine  de  France ,  époufe  du  Comte 
de  Charolois.  La  maladie  de  cette  jeune  Princeffe  caufa  d’abord 
les  plus  vives  alarmes  :  malgré  les  précautions  que  l’on  put  pren¬ 
dre,  elle  mourut  le  iB  Juillet,  âgée  de  dix-huit  ans.  Elle  fut 
enterrée  avec  la  plus  grande  pompe ,  dans  l’églife  de  Ste.  Gudule 
de  Bruxelles.  Vertueufe,  douce,  bienfaifante ,  elle  emporta  les 
regrets  de  tous  fes  fujets.  Une  Princeffe  auffi  méritante  étoit 
l’efpérance  de  tous  les  gens  pacifiques ,  qui  la  regardoient  comme 
l’unique  lien  de  l’union  entre  les  Maifons  de  France  &  de  Bour¬ 
gogne. 

Sans  ceffe  il  s’élevoit  des  difficultés  entr’elles  touchant  l’exé¬ 
cution  du  traité  d’Arras  :  le  Roi  Charles  prétendoit  les  faire  dé¬ 
cider  à  fon  Parlement  de  Paris.  Le  Duc  de  Bourgogne  n’étoit 
point  d’humeur  à  fe  foumettre  aux  dédiions  de  ce  tribunal.  Il 
fallut  donc ,  pour  prévenir  une  rupture,  que  le  Pape  Eugene  IV. 
nommât  l’Evêque  de  Liège  avec  quelques  autres  Commiffaires, 
pour  commettre  &  juger  des  difficultés  qui  s’éleveroient  tou¬ 
chant  l’exécution  des  articles  de  la  paix  d’Arras.  La  répugnance 
que  fentoit  le  Duc  à  fe  foumettre  aux  décidons  du  Parlement 
•de  Paris ,  étoit  naturelle.  La  prévention  contre  les  étrangers  étoit 
un  défaut  dont  le  Duc  s’étoit  déjà  plaint  en  plufieurs  rencontres. 
Dans  la  conjonfture  préfente ,  les  Maire  &  Echevins  de  Dijon 
avoient  fait  évoquer  au  Parlement  le  procès  qu’ils  avoient  contre 
les  Officiers  du  Duc ,  touchant  la  connoiffance  des  caufes  qu’on 
nommoit  des  quatre  cas ,  c’eft-à-dire  du  meurtre  ,  rapt ,  larcin 
&  feu  bouté  ou  incendie.  Cet  appel  avoit  piqué  les  gens  du 
Confeil  ducal ,  qui  avoient  eu  en  conféquence  de  mauvais  pro- 
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*44?-  ’  cédés  contre  les  Officiers  de  la  Commune.  Ceux-ci ,  fur  de  nou¬ 
velles  plaintes,  avoient  obtenu  une  Ordonnance  du  Roi  Charles, 
qui  enjoignoit  une  prompte  réparation  des  dommages  ;  ce  qui 
devenoit  une  l'ource  de  mélîntelligence  entre  le  Roi  &  le  Duc. 

Philippe  perdit  un  ami  fincere  dans  la  perfonne  du  Pape  Eu¬ 
gène  IV.  qui  mourut  le  13  Février  1447.  Le  6  Mars  fut  élu 
Pape  Nicolas  de  Sarfane,  qui  prit  le  nom  de  Nicolas  V.  Ce 
Souverain  Pontife  fut  également  porté  à  favorifer  le  Duc  de 
Bourgogne.  Rome  regardoit  Philippe  comme  le  Prince  de  l'Eu¬ 
rope  le  plus  en  état  de  fecourir  les  Chrétiens  contre  le  Turc , 
&  en  conféquence  on  s’y  faifoit  une  loi  de  l’obliger  en  toutes 
rencontres.  Tel  fut  le  motif  de  la  Cour  romaine ,  en  donnant 
une  nouvelle  commiffion  à  l’Evêque  de  Liège ,  pour  juger  des 
difficultés  touchant  l’obfervation  du  traité  d’Arras. 

XLV.  Guillaume  de  Saxe ,  que  nous  avons  vu  faire  un  traité  d’al- 

le  Duc  de  Cieves.  liance  avec  le  Roi  Charles  VII.  avoit  encore  gagné  à  fon  parti 
ch.  Compte.  l’Archevêque  de  Cologne.  Ces  deux  Princes  ne  s’étant  réunis 
que  pour  attaquer  les  alliés  de  la  Maifon  de  Bourgogne ,  le  Duc 
de  Cieves  fut  celui  fur  qui  s’exercèrent  les  deux  Confédérés. 
L’Archevêque  de  Cologne  commença  par  mettre  le  fiége  devant 
la  ville  de  Zonet ,  qu’il  vouloit  enlever  au  Duc  de  Cieves.  Le 
Duc  Philippe ,  inftruit  de  la  démarche  de  Guillaume  de  Saxe  , 
donna  ordre  au  Maréchal  de  Bourgogne  de  lever  promptement 
une  armée.  Les  Seigneurs  qui  dévoient  marcher  furent  ceux  de 
Pêmes ,  de  Rup ,  de  Cicon ,  de  Soye  ,  de  S*.  Seine  ,  & c.  Ils  dé¬ 
voient  avoir  pour  chef  Corneille  ,  Bâtard  de  Bourgogne.  Tous 
les  ordres  furent  donnés  dans  le  courant  de  Juillet.  Au  moyen 
de  la  diligence  du  Duc  Philippe  à  fecourir  celui  de  Cieves  fon 
neveu ,  l’Archevêque  de  Cologne  fe  vit  obligé  de  lever  le  fiége 
de  Zonet,  &  de  retourner  dans  fes  Etats  avec  la  honte  d’avoir 
fait  une  démarche  injufte  &  infruâueufe. 

Pendant  la  durée  des  treves  entre  la  France  &  l’Angleterre , 
qui  furent  prolongées  jufqua  l’an  1449,  les  Princes  chrétiens 
s’employèrent  vivement  à  faire  ceffer  le  fchifme  qui  affligeoit 
l’Eglife  depuis  la  démarche  qu’ avoit  fait  le  Concile  de  Balle  en 
élifant  Amédée  de  Savoie  fous  le  nom  de  Félix  V.  Louis ,  Duc 
de  Savoie ,  fon  fils ,  auroit  bien  voulu  obtenir  le  fuffrage  des 
Princes  en  faveur  de  fon  pere  ;  mais  tous  s’étoient  décidés  à  re- 
connoître  Nicolas  V.  comme  fucceffeur  d’Eugene  IV.  Le  Duc  de 
Bourgogne  en  particulier  avoit  déjà  fait  connoître  à  Louis  de 
Savoie  fon  coufiin ,  combien  il  étoit  éloigné  de  donner  occafion 
à  un  fchifme  ;  d’ailleurs ,  dans  le  moment  il  étoit  occupé  à  faire 
lever  dans  fes  Etats  le  dîme ,  pour  frais  de  l’ambaflade  qu’il  pro- 
jetoit  d’envoyer  à  Rome  auprès  du  Pape  Nicolas ,  avec  lequel 
on  devoit  prendre  des  moyens  pour  l’extinâion  du  fchifme. 

Louis 
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Louis  de  Savoie  trouva  le  Roi  de  France  à  Bourges,  dans  les  M47- 
mêmes  difpofitions  que  le  Duc  de  Bourgogne.  Enfin  le  Mo¬ 
narque  prit  fi  bien  à  cœur  la  pacification  des  troubles  de  l’Eglife , 
qu’après  les  affemblées  de  Lyon  &  de  Geneve ,  l’abdication  de 
Félix  rétablit  la  tranquillité  dans  le  courant  de  l’an  1450. 

Philippe,  toujours  ami  de  la  paix,  vivoit  tranquillement  à  XLVI. 
Bruxelles ,  pendant  que  la  France  &  l’Angleterre  fe  préparoient 
à  de  nouveaux  combats.  Surienne,  Capitaine  arragonnois ,  s’étant  ce  &  l'Angleterre, 
laifi,  pendant  la  nuit,  d’une  petite  place  nommée  Fougères, 
cette  entreprife  du  Capitaine  anglois  fut  regardée  comme  une 
rupture  de  la  treve,  &  un  motif  fuffifant  de  recommencer  la 
guerre.  Le  Roi  Charles  en  profita  fi  bien ,  que  dans  le  courant 
de  l’année  fuivante,  il  fe  rendit  maître  de  toute  la  Normandie. 

Fe  repos  au  Chef  de  la  Maifon  de  Bourgogne  étoit  employé 
à  former  des  étabîifiëmens  avantageux  à  tous  les  membres  de  fa 
famille.  Marie ,  fille  naturelle  de  Philippe ,  fut  mariée  à  Pierre 
de  Beaufremont,  Seigneur  de  Charni.  Par  fon  contrat  de  ma- 
mge,  qui  efi  du  17  Septembre,  le  Duc  fon  pere  lui  donna 
15000  faluts  d’or  une  fois  payés,  &  700  liv.  de  rente  fur  la  fei- 
gneurie  de  Verdun-fur-Saone.  Marie  de  Gueldres,  niece  du  Duc,  et  cv„„  ,,, 
fut  peu  après  fiancée  au  Roi  d’Ecoffe  :  elle  partit  de  la  Cour  dé 
Bourgogne ,  chargée  de  riches  préfens ,  dont  fon  oncle  l’avoit 
comblée. 

Cette  année,  la  Ducheffe  de  Bourgogne  Ifabelle  de  Portugal  1448. 
eut  un  fpeRacîe  bien  affligeant  :  elle  vit  arriver  l’Infant  Dont  xlvii. 
Jacques  de  Portugal  fon  neveu,  avec  un  frere  &  une  foeur  ac-  Moitt,a§‘quetIi‘ 
compagnés  de  quelques  nobles  Portugais,  chaffés  avec  eux  du  “eC°ni"' 
Royaume.  Edouard,  Roi  de  Portugal,  frere  d’Ifabelle ,  époufa 
Leonore  d’Arragon,  dont  il  eut  l’Infant  Dont  Alphonfe.  Après 
la  mort  d’Edouard,  le  Duc  de  Connimbre  fon  frere  étoit  Ré¬ 
gent  du  Royaume  pendant  la  minorité  du  Roi  Alphonfe.  Plu¬ 
sieurs.  Seigneurs  ayant  conçu  de  la  jaloufie  contre  le  Duc  de 
Connimbre ,  qui  avoit  marié  fa  fille  avec  le  Roi  fon  neveu ,  on 
vint  à  bout  d’aigrir  l’efprit  du  Roi  contre  fon  oncle ,  qui  s’étoit 
retire  dans  fon  Duché  de  Connimbre.  Sur  les  ordres  qu’avoit 
reçus  le  Duc  d  aller  auprès  du  Roi ,  il  affembla  fes  amis  pour 
paraître  en  Cour  bien  accompagné.  Le  Roi,  informé  de  cette 
démarché ,  vint  incontinent  avec  des  troupes  invertir  le  Duc  de 
Connimbre ,  qui ,  après  avoir  envoyé  fes  meilleurs  amis  au  de¬ 
vant  du  Roi  pour  faire  fa  paix  ,  fut  tué  dans  une  efcarmouche, 
entre  es  gens  &  ceux  du  Roi,  &  toute  fa  famille  obligée  de 
quitter  le  Royaume.  Les  jeunes  Princes  &  la  Princeffe  furent 
accueilhs  par  la  Ducheffe  leur  tante  ,  avec  toute  la  tendreffe  pof- 
lible.  Le  Duc  de  Bourgogne  en  prit  un  foin  particulier,  &  le 
Tome  IV \  T  1 
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1448.  Comte  de  Charolois  le  lia  d’amitie  avec  1  Infant  Dont  Jacques  & 
fon  frere. 

XL VIII.  Les  difficultés  du  Roi  Charles  YII.  avec  Philippe  de  Bour- 
ÆSdiï  gogne  furent  difcutées  à  la  fin  de  cette  année  par  les  Ambaffa- 
Roi  &  deurs  de  ces  Princes ,  affemblés  à  Paris  au  1  .  Ottobre.  Les 
plaintes  formées  par  les  Ambaffadeurs  de  Bourgogne ,  parurent 
a-JaCcm?,'!.  julles  au  Roi  Charles.  On  vit  en  conféquence  paraître  peu  apres 
des  Lettres-Patentes  de  Sa  Majelle ,  pour  faire  ceffer  tous  les  fu- 
jets  de  difficultés.  Les  aides  de  Mâcon  furent  reftituées  au  Duc. 
On  défend  aux  Baillis  de  Sens  d’accorder  aux  fujets  du  Duché  de 
Bourgogne ,  des  gardes  générales  &  débitis.  On  donna  des  Lettres 
d’abolition  pour  les  gens  de  guerre  qui  avoient  fervi  contre  le 
Roi.  On  révoqua  les  commiffions  obtenues  par  le  Prévôt  de 
Villeneuve-le-Roi ,  pour  faire  le  procès  à  ceux  auxquels  le  Duc 
de  Bourgogne  avoit  fait  grâce.  On  donna  main-levee  des  empe- 
chemens  mis  aux  Lettres  de  grâce  accordées  pai  le  Duc.  On 
renonce  aux  droits  d’acquêt  fur  les  Ecclefiaftiques  de  Bourgogne  ; 
on  en  fit  autant  pour  les  évocations  de  leurs  caul’es  à  Sens.  On 
donna  des  Lettres  d’abolition  du  défi  fait  au  Maréchal  de  Bour¬ 
gogne  par  Joachim  Rohaut.  On  accorda  au  Duc  tous  les  reve¬ 
nus  de  Mâcon  &  S‘.  Gengoux.  On  furfit  à  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  touchant  les  acquêts  par  les  gens  d’Eglife  ,  &  à  la  commilîîon 


XLIX. 

Déclaration  du 
Duc  touchant  la 
Souveraineté  du 

Roi. 


établie  à  ce  fujet. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  de  fon  côté ,  donna  une  Déclaration 
en  forme ,  dans  laquelle  il  protéfte ,  qu  en  mettant  à  la  tête  de 
fes  Lettres  par  la  grâce  de  Dieu ,  il  n  entendoit  aucunement  pré¬ 
judicier  à  la  fouveraineté  du  Roi  fur  tous  les  Etats  qu  il  tient  de 
fes  ancêtres.  Ainfi  finirent  les  difcuffions  entre  le  Roi  &  le  Duc 
de  Bourgogne.  L’un  &  l’autre  profitèrent  de  leur  bonne  intelli¬ 
gence  :  le  Roi ,  en  faifant  la  conquête  de  la  Normandie  ;  &  le 
Duc ,  en  fe  préparant  à  réduire  les  Gantois  a  la  loumiffion  qu  ils 
lui  dévoient. 

Le  Duc  avoit  affemblé  les  Etats  de  Flandres.  Il  y  propola  un 
Gabelles  fur  le  jmpôt  de  1 8  f.  parifis  fur  chaque  lac  de  fel.  Les  habitans  de 
Gand  furent  ceux  qui  s’oppoferent  le  plus  vivement  à  1  établil- 
lement  de  ce  droit.  Ils  repréfenterent  que  les  pauvres  gens ,  dont 
la  majeure  partie  ne  vivoit  que  de  chair  ou  de  poiffons  lalés , 
feroient  écralès  par  un  l’emblable  impôt.  D  ailleurs  les  habitans 
de  ces  provinces ,  accoutumes  a  vivre  d  une  maniéré  toute  dif¬ 
férente  des  François ,  avoient  en  horreur  tous  les  droits  de  ga¬ 
belle  dont  jouiffoient  les  Rois  de  France  ;  emorte  que  les  Gan¬ 
tois  s’échappèrent  en  reproches ,  de  ce  que  leur  Souverain  vou- 
loit  imiter  les  coutumes  françoifes.  Le  Duc ,  pique  du  refus  que 
firent  les  Etats ,  en  jeta  tout  l’odieux  fur  les  habitans  de  Gand, 


fel  rejetées  par  les 
Gantois. 


I44»- 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XX.  i(s7 

qu’il  foupçonnoit  avoir  engagé  les  Députés  des  autres  villes  à 
refufer  l’impôt.  Telle  fut  la  fource  de  tous  les  maux  qu’entraîna 
dans  la  fuite  la  guerre  du  Duc. 

La  générofité  du  Duc  de  Bourgogne,  les  dépenfes  prodigieufes 
de  fa  maifon ,  montée  au  plus  haut  ton  de  grandeur  &  de  fomp- 
tuolité ,  le  forçoient  de  tirer  de  fes  peuples  des  fubfides  extraor¬ 
dinaires  :  on  avoit  peine  à  s’j  accoutumer.  Ce  Prince  eût  eu  de 
grandes  difficultés  à  furmonter  à  cet  égard,  fi  fa  bonté  &  fa  juf- 
tice  ne  lui  avoient  univerfellement  gagné  les  cœurs.  Il  donna 
dans  ce  même  temps  un  exemple  mémorable  de  fon  équité  :  voici 
à  quelle  occalïon. 

Le  Seigneur  de  Ternant,  très-fameux  par  fes  faits  de  cheva-  LI. 
lerie,  eut,  cette  année,  une  affaire  avec  un  Anglois,  qui  n’étoit  tta'fmi  Anglois 
rien  moins  que  capable  de  lui  acquérir  la  gloire  de  Chevalier  tÛ-mm!  Sl'“r  dc 
fans  reproche.  Après  avoir  fait  guetter  pendant  quelque  temps 
le  Seigneur  anglois,  qu’on  foupçonnoit  être  très-riche;  de  Ter¬ 
nant,  profitant  de  fa  place  de  Capitaine  du  fort  de  l'Eclufe,  avec 
un  nommé  Georges  Defvignes ,  fe  faifirent  de  l’Anglois ,  &  le 
firent  emmener  prifonnier  du  côté  de  la  France.  Le  Duc  Phi¬ 
lippe,  ennemi  juré  de  toutes  fraudes,  piqué  qu’une  telle  aventure 
fût  arrivée  dans  fes  Etats ,  fit  pourfuivre  les  fugitifs  par  fes  Ar¬ 
chers  ,  qui  ramenèrent  l’Anglois  avec  fes  conduâeurs.  Le  Prince 
ayant  découvert  que  le  Seigneur  de  Ternant  envoyoit  fon  pri¬ 
fonnier  au  Seigneur  de  Mongeay  fon  beau-frere ,  fit  enfermer  le 
Seigneur  de  Ternant  dans  la  fortereffe  de  Courtrai,  &,  malgré 
l’amitié  qu’il  avoit  eue  pour  ce  Seigneur,  qui  étoit  un  de  fes 
Chambellans ,  il  le  tint  enfermé  pendant  plus  d’un  an ,  &  ne  lui 
rendit  la  liberté  qu’après  qu’il  eut  payé  de  gros  dommages  & 
intérêts  au  Seigneur  anglois. 

Dès  le  commencement  de  cette  année ,  le  Roi  Charles  &  le 
Duc  Philippe  choifirent  des  Commiffaires  pour  régler  les  limites 
des  Duché  &  Comté  de  Bourgogne ,  Mâconnois  &  Charolois.  Sg™'ies‘T„*“s 
En  même  temps  le  Roi  rendit  une  Ordonnance  contre  les  Ar-  de  Bourê°sne- 
cheveques  de  Lyon  &  de  Bourges ,  ainfi  que  contre  les  Evêques 
de  Clermont ,  Âutun ,  Limoges  &  Nevers.  Ces  Prélats ,  au  pré¬ 
judice  de  la  jurifdiâion  royale  &  de  celle  des  Ducs  de  Bour¬ 
gogne  &  de  Bourbon ,  prétendoient  faire  exercer  par  leur  Offi¬ 
ciait^  ,  des  aftions  réelles  fur  les  Laïques.  C’eft  ainfi ,  qu’au  moyen 
de  1  équité  &  de  la  fermeté  du  Monarque ,  l’ordre  &  la  police 
fe  rétabliffoient  dans  le  Royaume. 

Les  foins  du  Duc  Philippe  avoient  rendu  à  la  Bourgogne  la 
tranquillité  &  l’aifance  dont  cette  province ,  auparavant  fi  féconde 
en  toutes  fortes  de  produâions ,  avoit  été  privée  pendant  le 
malheur  des  guerres.  Parmi  les  divertiffemens  auxquels  les  dif- 
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1 449-  clins,  on  remarqua  cette  année  les  faits  de  chevalerie  par  lequels 
le  fignalent  quantité  de  Seigneurs  de  la  plus  haute  noblefîé.  On 
efpere  que  le  détail  du  tournois  de  Châlons-lur-Saone  ne  déplaira 
pas  au  leêleur ,  quand  même  il  ne  ferviroit  qua  donner  une  idée 
jufte  de  la  chevalerie  de  ce  fiecle. 

Meffire  Jacques  de  Lalain,  Chevalier  fameux,  perfuadé  qu’au 
pays  de  Bourgogne  y  avoit  grande  NobleJJe  &  gens  qui  dejiroient 
d  eux  montrer  nobles  &  courageux ,  obtint  du  Duc  la  permilîïon 
de  tenir  un  tournois  à  Châlons-fur-Saone.  Le  lieu  ne  pouvoit  être 
mieux  choili  non  plus  que  le  temps.  C’étoit  la  conjonâure  où 
quantité  de  Seigneurs  faifoient  le  pèlerinage  de  Rome  à  caufe 
du  jubilé.  La  ville  de  Châlons  étoit  le  grand  paffage.  La  lice  fut 
placée  dans  l’ille  de  Saint- Laurent  :  on  y  voyoit  l’appartement 
pour  le  Juge  &  les  Seigneurs  :  à  la  tête  du  pont  étoit  un  beau 
pavillon ,  gardé  par  le  Héraut  d’armes  charolois ,  vêtu  d’une  cotte 
d’armes  &  un  bâton  blanc  à  la  main  :  au  haut  du  pavillon  étoit 
une  image  de  la  Vierge  tenant  l’Enfant  Jéfus,  &  au  bas,  une 
belle  Dame  noblement  habillée  ,  pleurant  allez  abondamment 
pour  que  les  larmes  coulaffent  jufqua  une  fontaine  qu’on  avoit 
peinte  à  côté  d’elle  ;  &  en  conféquence  le  pas  d’armes  fut  nommé 
de  la  Dame  des  pleurs  :  fur  la  fontaine  étoit  affile  une  licorne 
tenant  trois  targes  ;  une  blanche  pour  les  armes  de  la  hache,  une 
violette  pour  les  armes  à  l’épée ,  une  noire  pour  les  armes  de  la 
lance  ;  lefdites  targes  toutes  couvertes  de  larmes ,  à  caufe  de  la 
Dame  de  pleurs.. 

Alors  le  prél'enta  Toulongeon ,  qui  appella  le  Héraut  Garde- 
pavillon,  &  lui  dit:  »  Noble  Héraut,  je  demande  ouverture 
»  pour  aller  toucher  l’une  des  trois  targes  qui  font  en  votre 
»  garde ,  pour  &  au  nom  de  noble  Ecuyer  nommé  Pierre  de 
»  Chandios.  »  Le  Héraut  ayant  gracieufement  accueilli  Toulon¬ 
geon,  lui  ouvrit  le  pavillon.  Toulongeon  fêtant  agenouillé  de¬ 
vant  la  Vierge  Marie ,  làlua  honorablement  la  Dame  de  pleurs, 
toucha  la  targe  blanche  en  difant  :  »  Je  touche  à  la  blanche 
»  targe  pour  &  au  nom  de  Pierre  de  Chandios ,  Ecuyer ,  &  af- 
a  fermé  en  paroles  de  vérité,  difant  qu’au  jour  qui  lui  fera  baillé, 
»  il  fournira  de  fa  perfonne  les  armes  conditionnées  &  ordon- 
»  nées  par  ladite  targe ,  félon  le  contenu  des  chapitres  du  noble 
»  Entrepreneur ,  li  Dieu  le  garde  d’encombrier  &  de  loyale  en- 
»  fogne.  »  Meffire  Jacques  de  Lalain  donna  jour  pour  le  famedi 
fuivant.  Au  jour  marqué,  qui  fut  le  13  Septembre,  Meffire 
Jacques  de  Lalain  ,  accompagné  de  Claude  de  Toulongeon, 
Seigneur  de  la  Baffie ,  &  Triftan  de  Toulongeon ,  Seigneur  de 
Souci ,  fe  tranfporta  à  l’églilê  des  Carmes ,  d’où ,  après  avoir  en¬ 
tendu  dévotement  trois  melfes,  il  entra  dans  un  bateau,  qui  le 
conduisit >  avec  les  Gentilshommes  de  fa  compagnie,  jufqua 
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l’ifle  où  étoit  la  lice.  Il  étoit  vêtu  d’une  robe  de  drap  d’or, 
fourrée  de  martre  ;  fa  bannière  à  la  main ,  il  fe  préfenta  devant 
le  Juge  d'armes ,  &  lui  dit  :  »  Noble  Roi  d’armes  de  la  Toifon 
»  d’or,  commis  de  par  mon  très -redouté  &  fouverain  Seigneur 
»  M.  le  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  de  Hainaut ,  pour  être  mon 
»  Juge  en  cette  partie,  je  me  préfente  devant  vous  pour  garder 
»  &  défendre  cetui  pas ,  &  pour  de  ma  part  fournir  &  accom- 
»  plir  les  armes  emprifes  &  reprifes  par  Pierre  de  Chandios ,  fe- 
»  Ion  le  contenu  des  chapitres  à  ce  ordonnés.  »  Le  Juge ,  vêtu 
de  la  cotte  d’armes  du  Duc ,  le  blanc  bâton  à  la  main ,  accueillit 
honnêtement  meflïre  Jacques,  &  fe  retira  dans  fon  pavillon. 
Dans  le  même  temps  on  vit  paroitre  au  bout  du  pont  de  Châlons, 
Pierre  de  Chandios,  armCde  toutes  pièces,  montant  un  cheval 
magnifique.  Il  étoit  accompagné  des  Seigneurs  de  Mirebeau ,  de 
Charni  &  de  Sey  fes  oncles,  &  d’environ  400  hommes  nobles. 
Il  pouvoit  avoir  l’âge  de  trente  ans  ou  environ.  C ’étoit  un  des 
plus  beaux  cavaliers  de  la  Bourgogne.  En  entrant  dans  la  lice , 
il  defcendit  de  cheval  ;  le  Sire  de  Charni  le  préfenta  au  Juge ,  & 
dit  :  »  Noble  Roi  d’armes  de  la  Toifon  d’or,  commis  par  mon 
»  très -redouté  &  fouverain  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc  de 
»  Bourgogne ,  Juge  en  cette  partie ,  voici  Pierre  de  Chandios 
»  mon  neveu  qui  fe  préfente  devant  vous  pour,  à  l’aide  de 
»  Dieu ,  fournir  &  accomplir  en  ce  jour  les  armes  par  lui  em- 
»  prifes  à  l’encontre  de  l’Entrepreneur  de  cetui  noble  pas ,  félon 
»  les  conditions  des  chapitres  de  la  blanche  targe  ;  à  quoi  il  a 
»  fait  toucher. 

Les  deux  champions  s’étant  retirés  dans  leurs  pavillons,  An¬ 
toine  de  la  Marche ,  Seigneur  de  Sandouin ,  Maréchal  de  la  lice  , 
alla  joindre  Pierre  de  Chandios  par  l’ordonnance  du  Juge  ,  pour 
lui  demander  le  nombre  des  coups  de  haches  qu’il  requerroit. 
Chandios  répondit  dix-fept.  Le  Maréchal  en  avertit  le  Juge ,  &, 
par  fon  ordre,  alla  l’annoncer  à  Meffire  Jacques.  Il  en  reçut  deux 
haches  longues  &  pefantes,  qu’il  fit  préfenter  à  Chandios,  afin 
qu’il  choisît  ;  l’autre  fut  rapportée  à  l’Entrepreneur.  Alors  chacun 
fortit  de  fon  pavillon ,  &  courut  fur  fon  adverfaire.  Après  les 
dix-fept  coups  de  hache ,  chevalereufement  donnés  &  foutenus , 
le  Héraut  de  la  Toifon  d’or  jeta  le  bâton  blanc  au  milieu  d’eux, 
&  les  deux  combattans  furent  féparés  par  les  gardes  de  la  lice  , 
&  amenés  devant  le  Juge ,  qui  les  fit  embraffer  &  toucher  dans 
la  main ,  enfuite  les  renvoya  chacun  dans  leur  pavillon. 

Cet  exercice  dura  jufqu’à  l’année  fuivante.  On  y  vit  Meffire 
Bomface ,  Michel  Deffartaines ,  Gérard  de  Rouffillon ,  fe  mefu- 
rei  avec  Meffire  Jacques.  Ce  qui  rendit  le  pas  de  la  Dame  aux 
pleurs  plus  célébré,  fut  le  retour  des  troupes  bourguignonnes, 
qui  ayoient  accompagné  le  Duc  d’Orléans  en  Italie.  Le  Comte 
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d’Arguel  entr’autres  fe  diflingua  à  Châlons,  &  par  les  depenfes 
extraordinaires  qu’il  y  fit.  Ce  goût  de  chevalerie  le  mit  dans  la 
nécefîité  de  vendre  quelques-unes  de  les  terres ,  ce  qui  irrita  fort 

le  Prince  d’Orange  fon  pere.  . 

Comme  les  tentatives  du  Duc  d’Orléans  lur  le  Milanois  na- 
voient  point  réuffi  ,  ce  Prince  alla  joindre,  à  Lyon  ,  le  Roi,  qui 
y  étoit  occupé,  avec  les  Ambaffadeurs  des  autres  Souverains, 
à  rétablir  la  paix  &  éteindre  le  fchifme  qui^  defoloit  1  Egliie. 
L’objet  du  Duc  d’Orléans  dans  ce  voyage,  etoit  d obtenir  du 
Roi  &  des  Princes,  de  nouveaux  fecours  pour  taire  valoir  les 
droits  fur  le  Duché  de  Milan ,  après  la  mort  de  Philippe-Marie 
Vifconti  fon  oncle.  De  Lyon,  le  Duc  d’Orléans  vint  à  Châlons, 
accompagné  des  Dames  de  fa  Cour ,  curieufes  de  voir  le  pas 
d’armes  de  Châlons.  Meffire  Jacques  les  reçut ,  avec  elpérance 
que  les  Seigneurs  provençaux  &  italiens ,  dont  le  Duc  etoit  ac¬ 
compagné,  duffent,  par  pitié  pour  la  Dame  de  pleurs,  toucher 
quelques-unes  des  targes  qui  étoient  fur  la  fontaine  :  mais  aucun  de 
ces  Seigneurs  ne  fut  tenté  de  venir  au  fecours  de  la  Dame  de 
pleurs.  Après  le  départ  du  Duc  d’Orléans,  Meffire  Jacques  fut 
plus  heureux  :  on  vit  à  fon  pas  Claude  de  Sainte  -  Héleine ,  le 
Seigneur  d’Epirey ,  Amé  de  Rabutin ,  le  Seigneur  de  Créqui  qui 
revenoit  de  Jérufalem  ,  Jacques  d’Avanches ,  Guillaume  Bazan, 
Jean  de  Villeneuve ,  Gafpard  de  Dourlam ,  Jean  de  Pientois ,  & 
autres  dont  les  faits  d’armes  lont  détaill  es  dans  Olivier  de  la  Marche. 

Enfin  le  1 5  Septembre ,  le  Chevalier  de  Lalain  ,  après  avoir 
eu  la  fatisfaâion  qu’il  s’étoit  propofée  de  combattre  contre  trente 
Chevaliers  avant  que  d’avoir  l’âge  de  trente  ans ,  fe  difpofa  a  faire 
la  clôture  de  fon  pas  d’armes.  Il  donna ,  dans  le  palais  epilcopai, 
un  grand  fouper  à  tous  les  Chevaliers  &  Nobles  qui  étoient  al- 
femblés  à  Châlons ,  après  lequel  furent  diltribués  les  prix  ;  l’avoir, 
celui  de  la  hache  à  Gérard  de  Rouffillon ,  celui  de  l'épée  au 
Sire  d’Avanches ,  celui  de  la  lance  à  Meffire  Boniface.  Le  Sire 
de  Lalain  fit  préfent  à  Toifon  d’or,  le  Héraut  qu’avoit  envoyé  le 
Duc  de  Bourgogne,  d’une  magnifique  robe  de  drap  dor,  en 
reconnoiffance  de  ce  qu’il  avoit  affilie  aux  joutes. 

Le  Duc  de  Bourgogne  s’étoit  rendu  à  Mons  en  Hainaut ,  doù 
il  donna  des  ordres  pour  l’éle&ion  des  Officiers  de  la  ville  de 
Gand.  Ces  habitans  lui  étoient  toujours  fufpe&s ,  depuis  le  refus 
qu’ils  avoient  fait  de  confentir  à  l’impofition  fur  le  fel.  Ce  fut 
auffi  à  Mons  que  Philippe  donna  des  Lettres -Patentes,  en  date 
du  14  Août,  pour  autorifer  les  donations  que  Jean  de  la  Tre- 
moille.  Sire  de  Jouvelle,  avoit  faites  en  mourant,  au  profit  de 
l’hôpital  de  Dracy.  C’ell  encore  à  cette  même  année  qu’on  doit 
rapporter  la  fondation  de  la  Collegiale  de  Notre-Dame  d  Autun, 
faite  par  Jean  Rolin ,  qui  en  etoit  Eveque. 
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Depuis  la  conclufion  des  treves ,  les  habitans  de  Befançon  fup- 
portoient  impatiemment  le  paffage  continuel  des  gens  de  guerre, 
qui  fatiguoient  les  habitans  de  la  campagne  dans  un  temps  où  ils 
efpéroient  devoir  être  tranquilles.  L’éloignement  de  l’Empereur 
leur  Souverain ,  leur  fit  prendre  la  rélolution  de  traiter  avec  le 
Duc.  Ils  cédoient  au  Comté  de  Bourgogne  la  moitié  des  profits 
de  juftice ,  des  gabelles  miles  &  à  mettre ,  le  droit  d ’inflituer 
des  Officiers  pour  faire  la  perception  de  ce  qui  pourroit  lui  en 
revenir.  Le  Seigneur  de  Neuchâtel ,  pour  le  Duc  de  Bourgogne, 
accepta  le  traité ,  &  le  ligna.  Quelque  temps  après  s 'étant  élevé 
quelques  difficultés  touchant  un  impôt  defliné  à  payer  à  l’Arche¬ 
vêque  les  fommes  qui  lui  avoient  été  promifes,  le  Maréchal, 
qui  voulut  y  mettre  ordre ,  faillit  être  aflaffiné  par  la  populace  ; 
mais  étant  revenu  enfuite  avec  une  efcorte  de  i  too  hommes ,  il 
fit  punir  de  mort  les  plus  féditieux  des  citoyens  :  ils  furent  con¬ 
duits  à  Gray ,  décapités ,  &  leurs  têtes  renvoyées  à  Befançon , 
pour  être  élevées  fur  les  portes  de  la  ville. 

On  ne  voit  pas  que  le  Duc  de  Bourgogne  ait  pris  part  aux 
conquêtes  de  la  Normandie  &  de  la  Guienne ,  que  fit  le  Roi 
Charles  fur  les  Anglois  en  1449  &  1450  ,  autrement  que  par  la 
faculté  qu’avoient  fes  fujets  de  Bourgogne  de  fervir  dans  les  ar¬ 
mées  de  France.  Il  étoit  lui-même  occupé  à  fe  foumettre  les 
peuples  de  fes  pays  de  Flandres.  Peut-être  craignoit-il  de  trouver 
ces  derniers  oppofés  à  fes  projets ,  fur-tout  à  caufe  du  commerce 
qu’ils  faifoient  avec  les  Anglois  du  côté  de  Calais.  Toujours  en 
difpute  avec  les  habitans  de  Gand ,  il  prévoyoit  que  bientôt  il 
feroit  forcé  malgré  lui  de  leur  faire  une  guerre  ouverte.  Après 
bien  des  conteflations  fur  le  choix  des  Officiers  municipaux  , 
dont  la  plupart  furent  rejetés  par  le  Duc ,  les  Gantois ,  dans 
leur  mutinerie,  maltraitoient  ceux  de  leurs  concitoyens  qu’ils 
croyoient  tenir  le  parti  du  Duc  &  de  la  Nobleffe.  Les  affemblées 
devinrent  tumultueufes ,  &  l’efprit  de  révolte  éclata  ouverte¬ 
ment. 

Les  plus  raifonnables ,  qui  prévoyoient  les  fuites  terribles  de 
la  guerre  dont  ils  étoient  menacés ,  députèrent ,  au  commence¬ 
ment  de  l’an  145 1 ,  les  Abbés  de  Sb  Bavon  &  de  S'.  Pierre  avec 
quelques  notables ,  pour  fupplier  le  Duc  de  vouloir  bien  rendre 
fon  amitié  à  la  ville  de  Gand.  Ces  Députés  furent  admis  à  l’au¬ 
dience  à  Bruxelles ,  le  jour  du  vendredi  faint.  Ils  profitèrent  de 
la  conjonâure  de  ce  faint  temps  pour  toucher  le  Prince.  Il  étoit 
tres-difpolé  à  pardonner  aux  habitans  ;  mais  il  fit  fentir  aux  Dé¬ 
putes  ,  qu  il  n’étoit  point  perfuadé  du  retour  des  Gantois.  D’ail¬ 
leurs,  comme  ces  Envoyés  n’étoient  point  revêtus  de  pouvoirs 
fuffifans,  on  ne  put  rien  conclure  avec  eux. 

Le  Duc  ne  fe  trompoit  pas  fur  les  difpofitions  des  Gantois, 
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145°.  Précisément  au  moment  que  les  Ambaffadeurs  demandoient  grâce 
pour  eux ,  ils  profitèrent  de  la  Sainteté  du  jour  pour  courir  en 
armes  &  Surprendre  le  château  de  Gaure ,  tandis  que  le  Com¬ 
mandant  étoit  à  FégliSe  ;  de  maniéré  que  les  Envoyés ,  à  leur 
retour ,  ne  virent  aucun  moyen  de  travailler  à  la  pacification 
qu’ils  avoient  commencée. 

De  nouvelles  plaintes  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne  Sur 
i-Vfuh’‘.Pr'e 0lt'  ^exécution  du  traité  d’Arras,  donnèrent  lieu  à  une  ambaffade 
que  le  Roi  envoya  au  Duc  à  Bruxelles.  Outre  les  réponSes  aux 
plaintes,  on  voit  dans  leurs  inftruftions,  les  grieSs  dont  le  Roi 
Se  plaignoit  a  Ion  tour.  Entre  deux  Princes  moins  doux  &  moins 
équitables ,  les  entreprises  mutuelles  de  leurs  Officiers  n’euffent 
jamais  manqué  de  dégénérer  dans  une  guerre  ouverte. 

1451.  ,  Dans  le  courant  du  mois  de  Mai,  le  Duc  tint  chapitre  de 

LVII.  1  ordre  de  la  ToiSon  d’or.  Cinq  Chevaliers  qui  étoient  morts, 
ToaôaPd’or.de  k  Surent  remplacés  par  cinq  autres;  Savoir,  Jean  Duc  de  Cleves, 
les  Comtes  d’AveSnes  &  de  Cardon ,  avec  le  fameux  Jacques 
Lalain ,  &  enfin  Jean  de  Neuchâtel.  Après  la  tenue  du  chapitre , 
les  Sires  de  Croi  &  Jacques  de  Lalain  furent  députés  aux  Rois 
de  France  &  d’Arragon ,  afin  que  les  Princes  Chevaliers  prif- 
fent  des  mefures  pour  arrêter  les  progrès  du  Turc, 
ii  Lvm.  En  même  temps  on  prêcha  à  Malines  les  indulgences  du  ju¬ 
chées  à  Malines.  bilé.  On  deftina  les  aumônes  impofées  pour  obtenir  la  rémiffion 
des  péchés ,  à  être  employées  dans  la  guerre  contre  le  Turc  ;  ce 
que  le  Duc  accorda  volontiers  :  mais  on  prétendit  bientôt  que 
les  fommes  que  les  Prédicateurs  avoient  levées,  étoient  em¬ 
ployées  contre  les  Milanois  &  Alphonfe,  Roi  de  Naples.  Tel  fut 
le  commencement  d’un  abus,  dont  la  réforme  prétendue  caufa 
de  grands  troubles  dans  la  fuite ,  &  enleva  dans  l’Europe  une 
multitude  d  enfans  a  1  Egide ,  pour  en  former  des  Schdmatiques 
ennemis  de  la  communion  romaine. 

Les  Gantois  n’efpérant  plus  de  réconciliation  avec  leur  Sou¬ 
verain  depuis  le  retour  des  Députés ,  ne  fe  bornèrent  plus ,  dans 
leurs  affemblées  ,  à  des  murmures  féditieux  ;  ils  fe  choifirent  des 
Chefs  :  fous  leur  conduite  ils  commirent  dans  tout  le  voifinage 
des  excès  horribles. 


LIX.  Le  Duc  Philippe  prévoyant  la  néceffité  de  les  réduire  par  la 

Lettre  du  Duc  -  Qr  a  A  J  i  •  i  a  1  .  . 

Philippe  au  Roi  Iorce  9  en  meme  temps  combien  leur  entetement  rendroit  la 
guerre  importante ,  ne  voulut  pas  commencer  fans  en  prévenir 
le  Roi  Charles  ,  attendu  que  la  Flandre  faifoit  partie  de  fon 
Royaume.  Philippe  Pot  fut  Chef  de  l’ambaffade  qu’envoya  le 
Duc.  Il  étoit  chargé  d’expofer  au  F».oi  toutes  les  mefures  qu’on 
avoit  pril’es  pour  amener  les  Gantois  à  la  raifon ,  la  patience  avec 
laquelle  on  avoit  attendu  qu’ils  rentraffent  dans  l’obéiffance  qu’ils 
lui  dévoient ,  les  excès  qu’ils  avoient  commis  dans  le  temps  même 

que 
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que  leurs  Ambaffadeurs  étoient  venus  demander  grâce  ;  Philippe 
Pot  devoit  enfuite  prier  le  Roi  de  ne  point  écouter  les  Rebelles , 
luppofe  qu  ils  s  adrelTalTent  à  lui ,  &  de  ne  leur  accorder  aucun 
jfecours 

Rien  de  plus  fage  que  la  réponfe  du  Monarque  aux  Ambaf¬ 
fadeurs  du  Duc.  Il  leur  dit,  dans  l’audience  qu’ils  eurent  le  zo 
Janvier  1451,  V.  s.  qu’il  fe  tenoit  pour  averti ,  &  qu’il  n’accor- 
deroit  Lettres ,  Provifions  ,  ni  autre  chofe  dont  fes  droits  de 
fouveramete  ni  la  Seigneurie  de  M.  de  Bourgogne  puffent  être 
amoindries ,  de  maniéré  que  M:  de  Bourgogne  fera  content. 

Auffi-tôt  après  la  réponfe  du  Roi ,  le  Duc  donna  fes  ordres 
pour  la  levée  des  troupes.  Le  Comte  d’Etampes  fut  chargé  de 
celles  de  Picardie,  dont  il  avoit  le  gouvernement.  Le  Duc  de 
Cleves  devoit  en  amener  de  l'on  pays.  Le  Maréchal  de  Bour¬ 
gogne  devoit  conduire  les  troupes  des  Duché  &  Comté  &  pays 
adjoints.  Le  Comte  de  Sf  Pol  &  Jean  de  Croi  dévoient  fe  char¬ 
ger  de  celles  du  Namurois  &  du  Luxembourg.  Le  Comte  de 
Naflau,  Philippe  de  Tournus  &  le  Seigneur  de  Beaufignes,  dé¬ 
voient  conduire  les  Brabançons.  Le  Seigneur  de  Vire  &  celui 
de  Buda  dévoient  faire  les  levées  dans  la  Hollande  &  la  Zélande. 

Ces  préparatifs ,  au  lieu  de  faire  rentrer  les  Gantois  dans  leur 
devoir  ,  ne  firent  au  contraire  que  les  aigrir  davantage.  Les  af- 
femblees  tumultueufes  le  multiplièrent.  Un  jour  fe  voyant  au 
nombre  de  1  z  a  15  00c  afiêrablés  fur  la  place  ,  ils  fe  perluaderent 
qu  il  n  y  avoit  perfonne  qui  pût  leur  réfifter  :  Pourquoi  donc , 
secrierent-ils,  ne  nous  mene-t-on  pas  contre  le  Duc  de  Bourgogne ? 
Dans  1  alfemblee  fe  trouvoit  un  Mâçon  nommé  Liévin  Fevre , 
portant  une^  beface ,  dans  laquelle  étoient  deux  grolfes  clefs , 
quil  difoit  etre  les  clefs  de  la  ville  d’Oudenarde.  Les  offres  que 
fit  cet  homme  d  être  leur  condu&eur ,  furent  auffi-tôt  acceptées 
que  faites.  L  armee  fut  bientôt  prête  ;  enforte  que  le  nouveau 
Général  conduifît  une  multitude  de  Gantois  contre  la  ville  d’Ou¬ 
denarde.  Simon  de  Lalain  qui  en  étoit  Commandant,  fortit  de 
la  ville  avec  fes  meilleures  troupes,  donna  fur  l’avant-garde  de 
armee  gantoife ,  dont  il  fit  plufieurs  prifonniers  &  en  tua  beau¬ 
coup  d’autres.;  après  quoi  il  fe  retira  en  bon  ordre  dans  la  ville. 

Les  Gantois  voyant  que  le  Maçon  leur  condu&eur  ne  faifoît 
point  ufage  de  fes  clefs  pour  ouvrir  les  portes  d’Oudenarde ,  ré- 
o  urent  d  en  faire  le  fiege.  Lorfqu’ils  l’eurent  inveftie ,  ils  firent 
fort  leneufement  des  reproches  aux  affiégés,  fur  le  tort  qu’ils  fe 

Cn  re^'U/?rlt  f°umettre.  Voyant  cependant  que  ceux 
.  u  eparde  failoient  bonne  contenance  &  que  le  fiége  n’avan- 
Ç”11;  Pomt  >  edayerent  de  rendre  le  Commandant  fufpeft  aux 
affieges.  Ils  attachoient  à  des  fléchés  qu’ils  tiroient  dans  la  place, 
des  billets  par  lefquels  ils  le  fommoient  de  livrer  la  ville ,  ainfi 
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1 4  j  i.  qu’il  leur  avoit  promis ,  ajoutant  que  l’argent  qu  il  devoit  rece¬ 
voir  étoit  tout  prêt.  Lalain  portoit  lui-meme  les  billets  dans  le 
Confeil,  où  les  Magiftrats ,  convaincus  de  fa  probité  &  de  fon 
courage,  fe  moquoient  du  ftratagême  des  affiégcans.  Ceux-ci 
fachant  que  Lalain  avoit  deux  enfans  qu’on  élevoit  dans  le  Bra¬ 
bant  ,  en  cherchèrent  deux  allez  reffemblans ,  & ,  les  ayant  con¬ 
duits  fous  les  murs,  menacèrent  de  les  tuer,  fi  leur  pere,  difoient- 
ils ,  ne  fe  rend  promptement  :  mais  le  Commandant  ayant  ordonne 
de  tirer  fur  ces  fourbes,  leur  nouveau  ftratagême  fut  encore 
inutile. 

LXI.  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  averti  du  fiége  d’Oudenarde  ,  fit  partir 

naS8Déto“de's  le  Comte  d’Etampes  avec  une  armée,  d’environ  8000  hommes. 
Gantois.  étoit  acc0mpagné  du  Bâtard  Antoine  de  Bourgogne.  Avant 

leur  arrivée  devant  Oudenarde ,  le  Comte  d  Etampes  ne  trouva 
d’autres  moyens  de  faire  avertir  les  aflieges  du  fecours  qu  il  leur 
menoit,  que  par  le  moyen  de  deux  Nageurs  qui  fe  jeterent  dans 
la  riviere  de  l’Efcaut,  &  arrivèrent  dans  la  ville.  Le  Comte 
d’Etampes  partagea  fon  armée  en  trois  corps.  Le  Bâtard  Antoine 
de  Bourgogne  eut  la  conduite  de  l’avant-garde  ;  le  Comte  d  E- 
tampes  fe  chargea  du  corps  d’armee  ;  &  dans  1  arriéré -garde  fe 
trouvèrent  Saveufes,  Rofimbos  &  autres  notables  Gentilshommes. 
Les  Gantois  ,  fupérieurs  en  nombre ,  fortirent  de  leurs  retran- 
chemens ,  &  coururent  fur  l’avant-garde  ;  mais  comme  le  Comte 
d’Etampes  avoit  fait  mettre  à  pied  les  Archers  au  devant  de  1  ar¬ 
mée  ,  ils  firent  une  décharge  terrible.  Les  Gantois  (  dit  Olivier 
de  la  Marche  )  voyant  leurs  habits  &  panjiers  percés  par  les 
fléchés ,  rompirent  leurs  rangs.  Alors  la  Cavalerie  de  1  armee  du¬ 
cale  fondit  fur  eux ,  &  acheva  de  les  mettre  en  défordre  ;  enforte 
qu’il  y  en  eut  plus  de  5000  tant  tués  que  noyés ,  avant  d’avoir 
pu  repaffer  le  pont.  En  meme  temps  Simon  Lalain ,  avec  la  gar- 
nifon  d’Oudenarde,  ayant  fait  une  fortie  fur  les  fuyards,  les 
pourfuivirent  fur  la  route  de  Gand,  &  en  firent  un  grand  carnage. 

Enfin  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  étoit  à  Grandmont  avec  le 
Comte  de  S1.  Pol ,  ayant  été  averti  à  temps ,  alla  à  la  rencontre 
des  fuyards.  L’avant-garde,  conduite  par  le  Comte  de  S*.  Pol, 
arriva  à  temps  à  la  Maladiere  proche  Gand.  Alors  commença 
une  nouvelle  bataille ,  où  les  Gantois ,  mis  encore  en  fuite ,  ga¬ 
gnèrent  le  fauxbourg  de  la  Maladiere ,  ou  ils  furent  finvis  par 
les  Archers,  qui  en  tuerent  beaucoup.  Le  Duc  avec  le  Comte 
de  Charolois ,  ayant  mis  les  troupes  en  ordre  de  bataille ,  aban¬ 
donnèrent  Gand,  &  fe  tranfporterent  du  cote  du  chateau  de 
Gaure ,  où  il  paffa  la  nuit  dans  fon  camp. 

Çh.  des  Comptes.  Le  z 8  Avril,  le  Duc  de  Bourgogne  écrivit  au  Roi  Charles  VII. 

pour  l’inftruire  du  détail  de  la  levee  du  fiege  d  Oudenarde ,  & 
des  autres  avantages  remportés  fur  les  Gantois ,  perfuade ,  dit  le 
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Duc ,  que  de  votre  grâce  ave{  ces  chofes  à  plaijîr.  Il  ajoute ,  que  14  p. 
malgré  fes  efforts ,  les  Gantois  perlîftent  toujours  dans  leur  ré¬ 
bellion.  Ceux-ci ,  de  leur  côté ,  ne  manquèrent  pas  de  s’adreffer 
au  Roi  Charles.  Ils  s’y  plaignent  de  pluiieurs  vexations ,  &  par¬ 
ticuliérement  de  la  levée  des  nouveaux  impôts  établis  contre 
leurs  libertés  &  franchifes  ;  mais  fur-tout  de  la  mauvaife  admi- 
niftration  de  la  finance  &  de  la  juftice ,  de  ce  qu’au  moyen  de 
la  vénalité  des  Offices ,  on  voyoit  les  Juges  prendre  de  l’argent 
des  deux  parties  ;  des  Gouverneurs  qui  rapinoient  les  biens  des 
habitans  ;  enl’orte  qu’étant  entrés  pauvres  dans  les  Charges ,  ils 
en  fortoient  opulens.  Ils  expofoient  encore  que  ces  mauvais  fu- 
jets  s’étant  retirés  vers  le  Duc,  avoient  obtenu  fa  proteâion ,  & 
qu  on  avoir  déplacé  les  bons  Officiers ,  pour  rétablir  les  auteurs 
de  toutes  ces  vexations.  Ils  fe  plaignoient  enfin  de  ce  que  le  Duc, 
au  lieu  d’écouter  leurs  juftes  plaintes ,  mettoit  des  garnifons  par¬ 
tout  ,  &  cherchoit  les  moyens  de  les  opprimer.  Ils  finiffent  en 
priant  le  Roi  de  vouloir  bien  les  prendre  fous  fa  proteâion ,  & 
leur  faire  rendre  juftice.  Leur  lettre  eft  datée  de  Gand  le  14  Mai. 

Le  mauvais  lucces  qu’avoit  eu  le  fiége  d’Oudenarde ,  ne  re¬ 
buta  pas  les  Gantois.  Ce  Maçon  nommé  F e vre ,  qui  avoit  fi  mal 
conduit  1  entreprife ,  auroit  ete  heureux  d’en  être  quitte  pour  les 
îeproches  detre  un  mauvais  Général  d’armée.  Il  fut  arrêté  avec 
les  deux  autres  Ouvriers  qu’il  s’étoit  donné  pour  Aides  de-camp  : 
on  leur  fit  couper  la  tête  à  tous  les  trois  dès  le  lendemain  de 
cette  exécution.  On  leur  fubftitua  cinq  autres  Chefs ,  parmi  lef- 
quels  fe  trouvoit  un  Coutelier,  remarquable  par  fon  énorme 
groffeur. 

Le  Duc,  avec  fon  armee ,  fe  jeta  dans  le  pays  de  Vaas.  L’ar-  r,  LXll. 
mee  s  y  empara  d  abord  du  village  de  Locres;  mais  3000  Gan-  goglTdnJîJ^yï 
tois  s’etant  jetés  fur  l’armée  lorfqu’on  ne  s  y  attendoit  pas,  plu-  deV“5’ 
fteurs  Seigneurs  ,  entr’autres  le  Seigneur  de  Changi ,  le  Sire 
Jacques  de  Lalain  ,  coururent  un  grand  danger.  Celui-ci  eut  cinq 
chevaux  tues  fous  lui.  L  armée  fe  porta  enfuite  fur  Hovermaire  , 
dont  la  garnifon  prit  la  fuite.  Il  faifoit  une  chaleur  exceffive  ;  les 
gens  d’armes  étoient  fatigués  de  marcher  dans  les  fables.  Cor- 
neille ,  Bâtard  de  Bourgogne  ,  fe  laiffant  emporter  à  fon  ardeur , 
prelloit  vivement  fon  cheval  pour  atteindre  les  fuyards.  A  cette 
occafion ,  le  Sire  Guillaume  de  S*.  Seine  fon  Gouverneur ,  lui 
it  en  1  arrêtant  :  »  Comment,  Monfieur,  voulez-vous  par  votre 
»  verdeur  &  jeuneffe ,  mettre  cette  Nobleffe  en  danger ,  qui 
»  vous  luit  à  pied  en  pelantes  armes ,  &  par  telle  chaleur  qu’il 
)>  ^aut  pluiieurs  les  porter  &  foutemr  par  les  bras.  Vous  devez 

s^r<r  6  c^te^  ^  f°rt  ou  tous  les  autres  doivent  fe  raffembler 
v  ci  fortifier ,  &  1  on  ne  vous  peut  conluire  &  ratteindre.  Et 
»  certes  fi  les  ennemis  retournoient  &  vous  trouvoient  en  tel 
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1 4  5 1‘  »  travail  &  defroi ,  cette  vaillance  vous  feroit  tournée  en  honte 

»  pour  le  dommage  qu’à  votre  caufe  pourroit  avoir  la  Compa- 
»  gnie.  »  Le  fage  avis  du  Gouverneur  fut  reçu  avec  docilité  : 
Corneille  s’arrêta  fur-le-champ ,  pour  donner  le  temps  à  la  troupe 
de  fe  rallier.  L’avis  étoit  d’autant  mieux  placé,  que  peu  après 
parut  une  armée  de  30000  Gantois,  qui  venoient  du  côté  de 
Locres  pour  fecourir  ceux  de  Hovermaire. 

LXIII.  Dans  les  diverfes  efcarmouches  que  l’armée  avoit  à  tout  inflant 
àAirjemiîff”echal  à  foutenir  contre  les  partis  des  Gantois  répandus  dans  le  pays 
de  Vaas,  l’impétuofité  de  la  jeune  Nobleffe  faillit  d’être  funefte. 
L’ardeur  avec  laquelle  les  jeunes  gens  fe  jetoient  parmi  les  Ar¬ 
chers  ,  faifoit  que  fouvent  les  enfeignes  étoient  abandonnées. 
Louis  Comte  de  Sf.  Pol  fut  obligé  de  faire  des  remontrances  à 
ce  fujet  :  »  Nous  nous  mettons  en  défordre ,  dit-il ,  contre  la 
j>  do&rine  de  la  guerre  ,  &  peut-être  nos  ennemis  font  plus  près 
»  que  nous  ne  penfons  ;  chacun  fe  veut  avancer  &  cuide  bien  : 
»  mais  je  dis  qu’il  acquert  affez  d’honneur  qui  fe  garde  de  honte. 
LXIV.  Malgré  tous  ces  fages  avis ,  Corneille  &  la  jeune  Nobleffe  fe 
Bâtard* deiBourgo-  laifferent  emporter  à  la  fougue  de  leur  âge ,  à  la  bataille  de  Ru- 
Ê“e'  pellemonde  :  leur  ardeur  à  pourfuivre  les  fuyards  de  l’armee 

gantoife ,  les  fit  avancer  jufqu a  un  corps  de  fugitifs  qui  mar- 
choient  ferrés  enfemble.  Corneille  veut  enfoncer  la  troupe  ,  il 
s’y  jette  lance  baiffée  ;  mais  en  même  temps  il  reçoit  un  coup  de 
pique  dans  la  bouche ,  qui  lui  perça  même  le  haut  de  la  tête. 
Le  Duc  Philippe  fut  fenfiblement  touché  de  la  mort  de  Corneille 
fon  fils  naturel  :  fon  affliftion  dura  quelques  jours. 

LXV.  Le  Roi  Charles  craignant  que  les  Gantois  défefpérés  n’appel- 
AmbÆdednRo1  jap"ent  jes  Anglois  à  leur  fecours,  envoya  des  Ambaffadeurs  au 
Duc  de  Bourgogne.  Ils  étoient  chargés  de  vifiter  les  villes  de 
Flandres ,  &  de  tâcher  de  rétablir  la  paix  entre  Philippe  &  fes 
Voy.  Us  Preuves*  fujets.  Le  Duc  répondit  honnêtement  aux  Ambaffadeurs,  en  les 
affurant  que  les  Gantois  méritoient  punition  de  tous  les  excès 
qu’ils  avoient  commis ,  &  remit  à  une  féance  du  lendemain ,  à 
dire  le  furplus. 

Le  Chancelier  y  parla  pour  le  Duc.  Il  témoigna  d’abord  la 
reconnoiffance  de  fon  maître ,  du  bon  vouloir  que  le  Roi  lui  té- 
moignoit  ;  il  fit  un  détail  des  injures  que  les  Gantois  avoient  faites 
au  Duc  :  &  comme  les  Ambaffadeurs  s’étoient  offerts  de  travailler 
à  la  pacification ,  on  les  affura  que  le  Duc  acceptoit  très-volon¬ 
tiers  leurs  bons  offices.  Cependant  le  Chancelier  &  le  Confeil  du 
Duc  fouhaitoient  que  les  Ambaffadeurs  traitaffent  de  la  paix  fans 
aller  à  Gand  ;  à  quoi  ils  répliquèrent ,  que  leurs  inftru étions  le 
portoient  expreffément ,  &  qu’ils  ne  pouvoient  s’en  dïfpenfer. 

Les  Gantois  reçurent  les  Ambaffadeurs  avec  de  grandes  dé- 
monftrations  de  joie ,  témoignèrent  beaucoup  de  refpeâ  pour  le 
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Roi ,  &  de  reconnoiffance  de  ce  qu’il  vouloit  les  pacifier.  Il  y  a 
apparence  que  les  négociations  commencèrent  ;  mais  on  conti¬ 
nua  les  a£tes  d’hoflilités. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  malgré  fon  courage ,  rifquoit  beau-  LXVI. 
coup  vis-à-vis  des  révoltés  de  la  Flandre.  Suivant  les  lettres  des  baffadeurs  françois 
Ambaffadeurs  au  Roi  Charles,  en  date  du  12.  Juin ,  il  paroît  que  au  Ro1' 
les  villes  où  ils  pafferent ,  notamment  à  Tournai ,  les  peuples  de-  v°y-  P\ 
firoient  beaucoup  que  le  Duc  eût  du  deffus ,  afin  de  faire  eux- 
mêmes  comme  les  Gantois ,  parce  qu’il  y  avoir  grande  liaifon 
entre  ces  villes.  Il  étoit  d’autant  plus  à  propos  de  leur  faire  fentir 
l’autorité  royale,  qu’il  leur  étoit  .échappé  de  dire  que  le  Roi 
n’étoit  que  leur  gardien,  &  qu’en’lui  payant  600  liv.  il  n’avoit 
rien  de  plus  à  leur  demander. 

Dans  ces  entrefaites,  le  Comte  de  Charolois,  qui  ne  cher-  lxvii. 
choit  qu’à  fe  diftinguer ,  ayant  obtenu  la  permiffion  de  marcher  comtTde  charï 
avec  le  Duc  de  Cleves  &  d’autres  Gentilshommes ,  du  côté  de  lois- 
Mœrbeque ,  defiroit  ardemment  de  faire  le  fiége  de  cette  place  : 
mais  les  Seigneurs  de  Ternant,  de  Créqui  &  de  Humieres,  ne 
voulurent  point  expofer  le  jeune  Prince  ;  ils  s  oppoferent ,  dans 
le  Confeil ,  à  l’attaque  de  la  place.  Inutilement  le  Comte  de  Cha¬ 
rolois  les  pria  de  lui  donner  cette  occafion  de  fignaler  Ion  cou¬ 
rage  ,  les  prudens  Généraux  perfifterent  dans  leur  refus.  Le  Prince 
reftreignit  fes  demandes  à  paffer  la  nuit  devant  la  place ,  en  at¬ 
tendant  qu’on  fit  venir  un  renfort  &  de  l’artillerie  pour  forcer 
Mœrbeque  à  fe  rendre  ,  il  ne  put  rien  obtenir.  Le  Comte ,  dans 
la  crainte  de  défobéir  au  Duc  fon  pere,  revint  avec  fon  déta¬ 
chement  ;  mais  avec  un  fi  grand  chagrin ,  qu’il  ne  put  retenir  fes 
larmes. 

A  travers  toutes  ces  opérations  militaires,  le  pays  de  Vaas  fe  LXVIix; 
trouvoi,t  dans  la  plus  grande  défolation.  De  toutes  parts  les  bourgs,  Dœ0pXkTgels 
les  villages ,  les  fermes  étoient  incendiés.  Enfin ,  les  malheureux  de  Ia 
habitans  de  ce  climat  vinrent,  nuds  pieds,  implorer  la  clémence 
du  Duc ,  qui  fut  touché  de  leur  état ,  &  défendit  abfolument  de 
brûler  les  maifons.  Tandis  que  ces  infortunées  viâimes  obtenoient 
grâce  de  leur  Souverain  ,  les  féditieux  de  la  ville  de  Gand  ,  fans 
confidérer  qu’ils  alloient  perdre  tous  les  habitans  du  pays  de  Vaas, 
prirent  la  réfolution  défelpérée  de  couper  les  digues  de  la  mer  , 
pour  fubmerger  l’armée  bourguignonne.  Le  Duc ,  averti  de  leur 
projet,  envoya  promptement  un  détachement  pour  détourner 
ces  perfides  de  leur  entreprife. 

Les  Gantois  cependant  voyant  leur  territoire  ravagé ,  fe  fen-  LXIX. 
tant  d’ailleurs  furchargés  par  les  fugitifs ,  qui  fe  retiroient  chez  kepa°£latio”s  polfi 
eux  après  avoir  tout  perdu ,  témoignèrent  quelqu  envie  de  faire 
la  paix.  Les  Ambaffadeurs  du  Roi  y  retournèrent,  &  enfuite  roy.i„p^ 
vinrent  joindre  le  Duc ,  qui  s’étoit  campé  proche  le  village  de 
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m  ;  î-  Longpont.  Le  Duc  confentit  volontiers  à  une  treve  de  fix  fe- 
mames ,  &  fit  expédier  un  fauf-conduit  pour  cinquante  habitans 
de  Gand,  qui  dévoient  venir  à  Lille  pour  traiter  de  la  paix. 

Les  négociations  ne  furent  point  fans  difficultés.  Par  les  pre¬ 
mières  offres  des  Gantois,  adreffées  au  Comte  de  S1.  Pol,  en 
date  du  3  Juillet,  ils  demandoient  que  leur  foumiffion  ne  préju¬ 
diciât  en  rien  à  leurs  privilèges  ;  que  l’amende  fût  pécuniaire  & 
non  autre  ;  que  le  traité  fe  fît  au  Royaume  ;  &  que  fi  cette  voie 
amiable  ne  réuffiffoit  pas,  la  foumiffion  fût  réputée  nulle.  Le 
Comte,  après  avoir  préfenté  ces  propofitions  au  Conleil  de  Bour¬ 
gogne  ,  répondit  aux  Gantois  qu  elles  n  avoient  point  etc  accep¬ 
tées;.;  il  les  exhorte  à  motiver  de  nouvelles  lettres ,  luivant  la 
minute  qu’il  leur  envoie.  Le  16  du  meme  mois,  ils  écrivirent 
au  Roi  pour  lui  faire  part  de  leurs  offres  amiables,  &  le  puer 
de  les  faire  accepter  :  mais  maigre  toutes  les  démarchés  des  Dé¬ 
putés  de  Gand,  le  Comte  de  S1.  Pol  leur  notifia,  le  30  Août, 
que  par  un  appointement  préparatoire  ,  il  leur  etoit  défendu  ,  de 
la  part  du  Roi,  d’agir  d’aucune  voie  de  fait,  &  au  lurplus  leur 
dénonce  qu’ils  font  affignés  pour  entendre  ,  par  leurs  Députés , 
l’appointement  qui  doit  être  rendu,  leur  conleillant  fur -tout, 
ainfi  qu’il  l’avoit  déjà  fait ,  de  s’en  rapporter  a  la  bonté  du  Roi  . 
mais  au  lieu  de  fuivre  ce  fage  avis ,  les  Gantois  écrivirent  au  Roi 
le  z  1  Septembre ,  pour  fe  plaindre  de  ce  que  les  Ambaffadeurs 
ne  leur  avoient  pas  tenu  la  promeffe  de  leur  renvoyer  lafte  de 
leur  foumiffion ,  au  cas  qu’ils  ne  puffent  parvenir  à  un  accom¬ 
modement  amiable  ;  qu’au  contraire  ils  ont  prononce  un  tres- 
rigoureux  &  mauvais  appointement,  au  préjudice  de  leurs  liber¬ 
tés  &  privilèges.  Quant  à  l’interdiétion  des  voies  de  fait,  ils  re- 
préfentent  que  le  Duc  leur  fouveram  Seigneur  leur  a  ferme  le 
paffage  des  vivres ,  qu’il  tient  clofes  les  iffues  de  maniéré  que 
leurs  gens  ne  peuvent  vaquer  a  leurs  affaires  ,  quils  ne  com¬ 
mettent  voie  de  fait,  pourquoi  ils  fupplient  Sa  Majelte  royale 
de  caffer  cet  appointement ,  &  punir  ceux  qui  les  ont  ainfi 
trompés. 

La  conduite  des  Ambaffadeurs  avoit  tellement  révolté  les  ha- 
bitans  de  Gand ,  que  le  Héraut  qui  alla  leur  fignifier  le  refultat 
des  négociations  de  Lille ,  eût  été  mis  à  mort ,  fi  fon  Hôte  n  a- 
voit  eu  la  précaution  de  le  faire  déguifer  en  Marchand ,  &  ne 
l’eût  fait  conduire  hors  de  la  ville.  Il  avoit  avec  lui  un  domef- 
tique ,  qui  portoit  fur  fes  habits  la  croix  de  Bourgogne  ;  c  en  fut 
allez  pour  que  la  jeuneffe  fe  faisît  de  ce  malheureux ,  qu  elle 
alla  pendre  aux  fenêtres  de  ce  gros  Coutelier  qui  avoit  com¬ 
mandé  leur  armée  ,  qui  fut  pris  les  armes  à  la  main ,  &  qui  enfin 
avoit  mieux  aimé  être  pendu,  que  de  demander  grâce  au  Duc 
fon  Souverain. 
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Cette  étrange  fermentation  ne  pouvoit  pas  manquer  d’aboutir  M.5  }• 
à  une  nouvelle  guerre.  Dès  la  fin  de  cette  annee  elle  fe  fit  avec  lxx. 
un  acharnement  fi  grand,  quon  nepargnoit  perlonne  de  part  m  &  u  guerre  de 
d’autre.  Les  Gantois  faifoient  pendre  quiconque  tomboit  entre 
leurs  mains  :  on  en  faifoit  autant  dans  l’armée  du  Duc  ;  on  brû- 
loit  les  bourgs  &  villages  des  Gantois,  &  ceux-ci  couroient  au 
loin  jufques  dans  le  Hainaut,  pour  brûler  ceux  de  leurs  ennemis. 

Dans  ces  courl'es  mutuelles ,  la  Ducheffe  faillit  être  prife  en  al  ¬ 
lant  de  Lille  à  Bruges.  C’étoit  une  chofe  affreufe,  de  voir  fur  les 
routes  les  arbres  chargés  de  corps  pendus ,  qui  mfeâoient  1  air  & 
effrayoient  les  paffans. 

Les  lettres  qu’avoient  écrites  les  Gantois,  touchèrent  cepen¬ 
dant  le  Roi  Charles,  qui,  le  10  Décembre,  donna  de  nouvelles 
inftruûions  à  Guillaume  de  Monipeux  l'on  Chambellan,  Guil¬ 
laume  de  Vie  Conl'eiller ,  &  Me.  Jean  de  S*.  Romain.  Elles  por- 
toient  ordre  de  faire  part  au  Duc  des  plaintes  des  Gantois  tou¬ 
chant  l’appointement  de  Lille  ;  de  lui  reprélènter  en  même  temps, 
que  le  Roi  étant  fouverain  ,  doit  juftice  à  fes  fujets.  Indépendam¬ 
ment  de  ce  qui  regardoit  la  guerre  de  Gand ,  les  Ambaffadeurs 
dévoient  encore  repréfenter  que  les  Marchands  lujets  du  Roi , 
avoient  été  maltraités  dans  les  pays  du  Duc  ;  enfuite  ils  dévoient 
fe  tranfporter  à  Gand ,  leur  dire  que  le  Roi  a  reçu  leurs  lettres 
envoyées  par  un  Religieux  Cordelier ,  &  leur  repréfenteront  que 
le  Roi ,  en  qualité  de  Souverain ,  eft  en  droit  d’interdire  toutes 
voies  de  fait  -,  s’informeront  des  caufes  de  leurs  plaintes ,  &  les 
exhorteront  de  leur  mieux  à  la  foumiffion ,  en  les  afl'urant  que 
le  Roi  eft  toujours  prêt  de  leur  rendre  juftice. 

Il  ne  paroît  pas  que  l’ambaffade  du  Roi  ait  produit  aucun 
effet.  La  guerre  continua  avec  la  même  fureur  jufqu’au  mois 
d’ Avril.  Au  mois  de  Juin  arriva  le  Maréchal  de  Bourgogne  avec 
une  nouvelle  armée  de  cette  province.  Ce  fut  alors  que  le  Duc 
partit  pour  aller  réduire  les  Gantois  :  on  perdit,  chemin  faifant, 

Meflire  Jacques  de  Lalain ,  dans  l’attaque  du  château  de  Pou- 
leres  ;  il  fut  tué  d’une  pierre  lancée  par  une  couleuvrine.  Le  Duc 
regretta  beaucoup  ce  Seigneur.  Lorfque  les  Gantois  virent  l’ar¬ 
mée  du  Duc  approcher  du  château  de  Gaure ,  on  fit  chez  eux 
une  ordonnance ,  que  toute  perfonne  au  deffus  de  vingt  ans ,  eût 
à  prendre  les  armes  ;  de  forte  qu’en  un  moment  on  vit  fur  pied 
2.4  à  30000  hommes.  L’armée  du  Duc  fe  rendit  maîtreffe  de  la 
place  de  Gaure  :  on  eut  la  cruauté  de  faire  pendre  la  garnifon. 

Cependant  le  Duc  ,  averti  de  ce  qui  fe  paffoit  à  Gand,  ne 
douta  plus  que  dans  peu  il  n’eût  une  bataille  à  livrer.  Il  voyoit  vain  d’éloigner  le 
;  avec  peine  le  Comte  de  Charolois  fon  fils  unique,  expofé  au 
:  même  danger  que  lui  ;  il  fallut  feindre  pour  engager  le  fils  à  quit- 
1  :er  fon  pere  dans  une  conjoncture  fi  dangereufe.  Philippe  fit  donc 
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venir  fon  fils ,  &  le  pria  de  paffer  à  Lille ,  où  la  Ducheffe  étoit, 
difoit  Philippe ,  dangereufement  malade.  Le  Comte  de  Charolois 
part  fur-le-champ ,  le  rend  en  diligence  à  Lille ,  où  il  trouva  fa 
mere  en  parfaite  fanté.  Malgré  les  inllances  de  la  Ducheffe,  que 
fon  mari  avoit  fait  avertir  du  ftratagême ,  le  Comte  de  Charo¬ 
lois  repartit  aufli-tôt  ;  il  ne  pouvoit  fe  décider  à  laitier  ainfi  fon 
pere  expofer  feul  fa  vie  pour  lui  conferver  fes  grandes  poffeffions. 
Il  fit  une  telle  diligence,  que  le  zz  Juillet  il  fie  rendit  au  camp, 
lorfqu’on  venoit  de  prendre  la  place  de  Gaure. 

Enfin ,  fur  l’avis  que  l’armée  de  Gand  approchoit ,  le  Duc  fit 
ranger  fes  troupes  en  bataille.  L’avant- garde  étoit  conduite  par 
le  Maréchal  de  Bourgogne  ,  avec  lequel  étoit  le  Bâtard  Antoine, 
le  Seigneur  de  Chimay  &  plufieurs  autres.  Dans  le  corps  de  ba¬ 
taille  étoit  le  Duc  Philippe,  le  Comte  de  Charolois  fon  fils,  Jean 
de  Bourgogne  Comte  d’Etampes ,  Adolphe  de  Cleves.  L’arriere- 
garde  étoit  commandée  par  Jacques  de  Sf  Pol ,  l’Ifle-Adam  :  elle 
étoit  formée  des  troupes  du  Boulenois. 

Le  Maréchal  de  Bourgogne  s’étant  apperçu  que  les  Gantois 
avoient  de  l’artillerie  à  leur  tête ,  commanda  à  fa  troupe  de  fe 
retirer  en  arriéré ,  afin  de  la  garantir  du  feu  de  l’ennemi.  Les 
Gantois  plus  imprudens,  fe  faifirent  du  terrein  abandonné  par 
les  Bourguignons ,  &  par  ce  moyen  mafquerent  leur  artillerie , 
&  fe  trouvèrent  expofés  aux  fléchés  des  Archers  picards,  qui 
en  blefferent  un  grand  nombre ,  &  les  Bourguignons  fe  jeterent 
en  même  temps  fur  ce  corps  ,  &  le  firent  plier.  Alors  toute  la 
bataille  des  Gantois  commença  à  s’ébranler  ;  ce  que  voyant  le 
Duc  ,  il  fit  joindre  fes  trois  corps  d’armée  avec  une  promptitude 
admirable ,  &  fit  attaquer  l’armée  de  Gand  de  tous  côtés.  Pen¬ 
dant  que  les  Archers  faifoient  tomber  une  grêle  de  fléchés ,  l’ar¬ 
tillerie  foudroyoient  l’une  des  ailes  de  l’ennemi.  Alors  les  Gan¬ 
tois  ne  pouvant  plus  tenir  contre  tant  d’efforts  réunis ,  abandon¬ 
nèrent  tout  ordre ,  &  prirent  la  fuite  du  côté  de  Gand.  Le  Duc 
de  Bourgogne  s’abandonnant  à  fon  courage  ,  pourfuivit  les 
fuyards  à  toute  outrance  :  en  ayant  apperçu  quelques-uns  qui  fe 
rallioient  dans  un  pré  environné  de  grands  fpffés ,  il  preffa  fi  vi¬ 
vement  fon  cheval ,  qu’il  le  lui  fit  franchir ,  &  courut  à  l’ennemi , 
fans  faire  attention  qu’il  étoit  peu  accompagné  ;  il  y  fit  des  pro¬ 
diges  de  valeur.  Cette  ardeur  eût  été  admirable  dans  un  fimple 
Chevalier,  mais  c’étoit  une  imprudence  dans  un  Prince  chef 
d’une  armée,  &  Souverain  des  ennemis  qu’il  combattoit,  fur-tout 
dans  une  conjonâure  où  ils  ne  cherchoient  qu’à  le  tuer. 

Quelques  Hifforiens  prétendent  que  cette  lànglante  journée^ 
coûta  la  vie  à  zoooo  Gantois.  Le  champ  de  bataille  étoit  cou-| 
vert  d’une  multitude  de  cadavres  ;  les  chemins  depuis  Gaure  juffi 
qu’à  Gand  étoient  remplis  de  fuyards,  de  bleffés,  de  foldats: 

expirans , 
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expirais ,  de  corps  d  hommes  &  de  chevaux  morts ,  les  villes 
détruites ,  les  fermes  brulees ,  les  récoltes  ravagées  :  voilà  les 
trilles  effets  que  produifent  les  guerres  civiles. 

L’enthoufiafme  guerrier,  n’a  que  certains  momens  ;  un  cœur 
auflî  compatiffant  que  celui  du  Duc  de  Bourgogne ,  ne  pouvoit 
pas  manquer  de  s’attendrir  à  la  vue  de  ce  trille  fpeûacle.  Le 
Prince ,  à  peine  rendu  dans  fon  quartier ,  ordonne  au  Seigneur 
de  Charny ,  Chef  de  fon  Confiai,  de  l’affembler  inceffamment  ; 
d  s’y  rend  lui-même ,  &  parle  de  la  forte  à  l’alfemblée. 

»  Dieu  qui  nous  a  aujourd’hui  pourvu  de  viftoire,  me  doint 
»  grâce  a  ce  jour  de  le  reconnoître,  &  de  faire  chofe  qui  lui 
»  loit  agréable.  Or ,  connoilfant  icelui  Dieu  mon  créateur ,  Jé- 
w  Gis-Chrill  tant  piteux  &  miféricors,  fon  plaifir  &  comman- 
»  dement ,  combien  que  par  la  divine  aide  j’ai  la  main  au  delîus 
»  de  mes  fujets  les  Gantois ,  toutefois  je  veux  ul'er  de  grâce  & 
»  de :  miféricorde ,  n’oncques  je  n’eu  pitié  d’eux  ne  de  leur  cas 
»  jufqu  a  cette  heure ,  Ci  veux  que  lettres  foient  faites  adrelfantes 
»  a  la  ville  de  Gand ,  contenant  que  fans  avoir  égard  à  l’avan- 
»  tage  que  j’ai  par  la  viftoire ,  mais  pour  l’honneur  de  Dieu 
»  feulement,  tout  tel  &  femblable  traité  que  je  leur  ai  accordé 

"  a  Ldlc’  &  allleurs  en  leur  Plus  grande  profpérité ,  je  le  veux 
v  tenir  &  accomplir.  » 

c  Tj  Ut/r1-6  f onde  aPPlaudit  à  la  réfolution  du  Prince  ;  l’afte  en 
ut  dreffe  &  envoyé  par  un  Héraut  aux  habitans  de  Gand. 
Comme  le  Duc  setoit  mis  en  chemin  pour  s’y  rendre  lui-même, 
es  principaux  de  la  ville  le  firent  prier  de  vouloir  bien  attendre 
a  Gaure ,  que  les  Députés  qu’on  alloit  choifir  y  allaffent  prendre 
les  ordres.  Trois  jours  après  arrivèrent  l’Abbé  de  SK  Bavon  le 
1  rieur  des  Chartreux,  perfonnages  rePpeftables.  Ils  étoient  ac¬ 
compagnes  des  principaux  Bourgeois  de  Gand.  Tous  fe  jeterent 
aux  genoux  du  Prince  pour  obtenir  le  pardon  de  leurs  conci- 
toyens  :  »  Je  leur  pardonne  tous  leurs  méfaits  pour  l’honneur  de 
»  Dieu,  dit  Philippe,  à  la  charge  qu’ils 'entretiendront  le  traité 
»  qui  a  ete  figue  a  Lille  »  ;  ce  que  les  Députés  promirent  avec 
les  plus  grands  remerciemens.  Les  malheureux  habitans  de  Gand 
dans  lexces  de  leur  confternation ,  ne  s’attendoient  à  rien  moins 
qua  voir  linon  râler,  du  moins  démanteler  leur  ville ,  &  périr 
ie  partie  es  tebelles  dans  les  lupplices.  Heureufement  pour 
eux,  je  Duc  de  Bourgogne  joignoit  au  courage  dans  les  com- 
bats  les  lentimens  chrétiens  qui  forment  les  véritables  Héros. 
Les  dupofitions  du  Prince  rapportées  à  Gand,  y  cauferent  une 
joie  incroyable;  on  alluma  les  feux,  on  fonna  les  cloches,  on 
ouvri  es  portes  a  tous  ceux  des  gens  du  Duc  qui  voulurent 
prendre  part  a  la  joie  publique. 

Ce  fut  le  dernier  jour  du  mois  de  Juillet  que  les  Gantois  firent 

Tome  IV-  Na 
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145  3-  fatisfaâion  au  Duc  de  Bourgogne.  L’appareil  en  fut  des  plus 
LXXIII.  frappans  :  Depuis  la  ville  jufqu  a  une  demi-lieue  on  avoit  placé 
“°“  des  une  file  d’ Archers  de  chaque  côté  de  la  route  ;  ils  avoient  leurs 
arcs  tendus,  comme  pour  tirer  fur  les  paffans.  Au  bout  de  la 
file  d’ Archers  étoient  le  Duc  Philippe ,  le  Comte  de  Charolois 
fon  fils,  &  tous  les  Princes  qui  fe  trouvoient  à  1  armée.  Les 
troupes  étoient  rangées  en  bataille  derrière  les  Princes.  Le  Duc , 
armé  de  toutes  pièces ,  montoit  le  cheval  que  les  Gantois  avoient 
bleffé  en  plufieurs  endroits  le  jour  de  la  bataille  de  Gaure ,  &  dont 
les  plaies  étoient  encore  remplies  d’étoupes.  Voici  l’ordre  dans 
lequel  les  Gantois  vinrent  demander  pardon  à  leur  Souverain. 
L’Abbé  de  S1.  Bavon  &  le  Prieur  des  Chartreux  étoient  fuivis  de 
vingt-cinq  tant  Echevins  que  Confeillers ,  tête  nue ,  en  habit  de 
deuil  &  fans  ceinture  :  ils  pafferent  dans  cet  état  au  milieu  des 
deux  haies  d’Archers.  Dès  qu’ils  furent  à  portée  du  Duc ,  tous 
fe  jeterent  à  genoux,  &  crièrent  miféncorde  de  la  maniéré  la 
plus  touchante.  Alors  s’avance  vers  eux  le  Chancelier  de  Bour¬ 
gogne  :  il  leur  dit  que  leur  crime  étoit  fi  atroce ,  qu’il  ne  l’avoit 
encore  s’il  convenoit  de  leur  faire  grâce.  Sur  ces  remontrances , 
les  Gantois  fe  profternerent  de  nouveau ,  en  criant  toujours  mi- 
féricorde  à  ceux  de  Gand.  Et  enfin  ayant  répété  une  troifieme 
fois  cette  priere ,  le  Duc ,  qui  n’avoit  pu  contenir  fes  larmes , 
s’étoit  tiré  un  moment  derrière  les  Princes.  Enfuite  parut  l’un 
des  Confeillers ,  qui ,  dans  une  harangue  touchante ,  lui  avoua 
le  tort  de  fes  concitoyens ,  &  le  pria  en  grâce  de  leur  accorder 
le  pardon  ;  ce  que  le  Duc  fit  avec  bonté  :  le  jeune  Comte  de 
Charolois  fit  la  même  promeffe.  Enfuite  le  Duc  reprit  la  route 
de  Lille  avec  toute  fon  armée ,  qu’il  congédia  aufli-tôt  qu’il  y  fut 
Ch.  des  Comptes,  amvé.  Il  eut  l’attention  d’écrire  au  Roi  Charles  la  maniéré  dont 
il  avoit  vaincu  les  rebelles  de  Gand  ;  fa  lettre  eft  du  1 5  Juillet  : 
il  ajoute  que  le  jour  eft  pris  au  lendemain,  pour  la  fatisfa&ion 
que  les  Gantois  doivent  lui  faire. 

LXXIV.  Pendant  que  la  Nobleffe  de  Bourgogne  combattoit  en  Flandres, 
eaBourgognf"'  on  cherchoit  dans  les  entrailles  de  la  terre  de  cette  province,  des 
tréfors  qui  font  les  nerfs  de  la  guerre ,  fur  la  permiflion  précé¬ 
demment  obtenue  par  Jean  de  la  Huerra,  dit  de  Darroca,  pour 
Ch.  des  Comptes.  la  découverte  des  mines  d’or  &  d’argent  de  la  Bourgogne.  Cet 
Entrepreneur  avoit  commencé  à  faire  travailler  a  une  mine  de 
plomb  &  d’argent ,  fituée  dans  le  territoire  de  Saint-André ,  en 
terre  pleine ,  Bailliage  d’Auxoïs  ;  mais  ne  le  trouvant  pas  en  état 
de  pourfuivre  fon  travail  faute  d’argent ,  il  affocia  a  la  moitié  des 
profits  Jean  de  Vifen ,  à  la  charge  par  l’affocié  de  payer  la  moitié 
des  frais  tant  du  découvert,  que  pour  tirer ,  charroyer ,  moudre, 
laver ,  recuire  &  affiner  la  matière ,  &  d  avance  une  fortune  de 
741  liv.  que  ledit  de  Vifen  reprendroit  enfuite  fur  les  profits  de 
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l’exploitation  de  la  mine.  On  voit ,  par  ce  marché  ,  que  le  Duc 
fe  réfervoit ,  en  donnant  fa  permiflion,  le  dixième  du  produit 
des  mines. 

La  Maifon  de  Bourgogne,  fous  le  Duc  Philippe,  trouvoit  lxxv. 
dans  fa  puilfance  &  fes  libéralités ,  de  quoi  s’agrandir  de  jour  à  R^anbee11^' 
autre.  Ce  Prince  généreux  n’avoit  pas  de  plus  grands  plaifirs  que  Duc  de  Cle«s. 
d’établir  fes  neveux  &  nièces ,  &  les  combler  de  bienfaits.  Ifa- 
belle  de  Bourgogne ,  fille  du  Comte  d’Etampes ,  fut  du  nombre  : 
elle  fut  mariée  à  Jean  Duc  de  Cleves  ;  les  fêtes  qui  fe  firent  à 
cette  occafion ,  furent ,  pour  la  plus  grande  partie  à  la  charge  du 
Duc.  Les  Seigneurs  de  fa  Cour ,  devenus  riches  au  moyen  de  la 
paix  qui  régnoit  dans  le  Royaume ,  devinrent  à  leur  tour  fomp- 
tueux ,  en  proportion  de  leurs  facultés  ;  de  maniéré  que  dans 
l’Europe  il  y  avoit  peu  de  Cours  où  la  magnificence  des  habits, 
la  prodigalité  dans  les  repas ,  &  en  général  l’état  des  maifons  fut 
monté  à  un  lî  haut  dégré  de  luxe  :  on  va  en  juger  par  un  échan¬ 
tillon  des  repas  &  des  fêtes  dont  Olivier  de  la  Marche  nous 
fournit  de  longues  defcriptions.  En  même  temps  on  conclut  un 
traité  de  pacification  entre  les  Ducs  de  Bourgogne  &  d’Autriche, 
pour  les  pays  de  Ferrette  ,  Auflais ,  &  la  Comté  de  Bourgogne. 

Le  Pape  Martin ,  après  la  prife  de  Conftantinople  par  les  Turcs ,  1454, 

écrivit  à  tous  les  Princes  pour  réclamer  leur  fecours.  Le  Duc  de  lxxvi. 
Bourgogne  en  particulier,  avoit  déjà  donné  des  preuves  de  fes  y°ydupUcdy- 

1  ■  ■  ,  ’  .  rr  „  f  1er  taire  la  guerre 

bonnes  intentions ,  en  envoyant  des  vaiffeaux  &  des  troupes  au  au  Turc- 
fecours  des  Chrétiens  d’Orient;  auflî  les  exhortations  du  Pape 
firent-elles  fur  fon  efprit  la  plus  vive  impreffion.  Ce  Prince ,  qui 
favoit  donner  à  fes  plus  petites  démarches  un  air  d’importance, 
voulut ,  dans  cette  occafion ,  fignaler  fa  grandeur  en  même  temps 
que  fon  zele  pour  le  fecours  de  la  chrétienté.  Ce  fut  à  Lille  où 
Philippe  alfembla  les  Princes  de  fa  Maifon,  pour  y  faire  des 
joutes.  Ces  tournois  furent  accompagnés  de  fêtes  à  l’ufage  de  ce 
temps  :  chacun  des  Princes  qui  joûtoit,  accompagnoit  le  repas 
qui  fui  voit,  des  repréfentations  qui  nous  donnent  l’idée  de  leurs 
richeffes.  Le  prix  qu’offroit  le  Duc  de  Cleves  au  plus  valeureux 
Chevalier,  étoit  un  cygne  d’or,  ayant  au  col  une  chaîne  de  même 
métal ,  d’où  pendoit  un  magnifique  rubis.  Dans  le  repas  que  don- 
noit  le  Duc,  outre  la  richeffe  de  la  vaiffelle  d’or  &  d’argent, 
parmi  douze  fervices  qu’Olivier  de  la  Marche  appelle  entremets’ 
dont  les  repréfentations  étoient  la  plupart  tirées  de  la  Fable , 
comme  de  J afon ,  du  Dragon  volant ,  &c.  on  vit  entr 'autres  celui 
de  1  Eglife  reprefente  de  la  forte  ;  parut ,  à  l’entrée  de  la  falle  , 
un  grand  géant  habillé  de  vert ,  conduifant  un  éléphant ,  fur  le¬ 
quel  etoit  un  château.  Au  haut  de  l’édifice  étoit  affife  une  Dame 
vêtue  de  fatin  blanc ,  &  par  deffus  un  manteau  noir ,  ayant  fur 
la  tête  un  couvre-chef  à  la  mode  de  Bourgogne.  Arrivée  au  mi- 
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i  4  5  4.  lieu  de  la  falle ,  elle  fit  arrêter  le  conduReur  de  l’éléphant ,  en  lui 
parlant  en  vers,  &  enfuite  fit  fa  complainte  à  toute  la  compa¬ 
gnie,  fous  le  nom  de  Sainte  Egllfe  ;  elle  demanda  au  Duc  & 
aux  Princes  fecours  contre  fes  ennemis.  Apres  beaucoup  d  autres 
myftérieufes  repréfentations ,  le  Duc  fit  enfin  fon  vœu  de  lecou- 
rir  les  Chrétiens  d’Orient ,  &  après  lui  les  Princes  &  Seigneurs. 

Après  cette  cérémonie ,  le  Duc  écrivit  au  Roi  Charles  VII. 
pour  obtenir  fon  agrément  touchant  le  voyage  qu’il  comptoit 
entreprendre  pour  faire  la  guerre  au  Turc.  La  bonne  volonté  ne 
lui  manquoit  pas  ni  le  courage.  Quelque  voluptueufe  que  put 
être  la  Cour  de  Philippe ,  les  délices  ne  l’avoient  point  amolli. 
La  campagne  qu’on  vient  de  lui  voir  faire  fi  glorieufement  contre 
les  Gantois ,  dément  toutes  les  obfervations  de  ceux  qui  préten¬ 
dent  que  fa  réfolution  de  faire  la  guerre  au  Turc,  n  étoit  pas  bien 
fincere. 

lxxvii.  Le  goût  de  ces  fêtes  étoit  général.  Le  Comte  de  Saint-1  ol  en 
Tournois  du  C".  donna  une  à  Cambray ,  à  laquelle  le  Duc  de  Bourgogne  défendit 
à  aucun  de  fa  Maifon  d’affifter.  On  prétend  que  le  fujet  de  cette 
brouillerie  venoit  de  la  forme  du  vœu  qu’avoit  fait  le  Comte  de 
Sf.  Pol  pour  le  voyage  de  la  Terre  fainte.  D’ailleurs  le  projet  du 
Duc  Philippe  de  marier  le  Comte  de  Charolois  fon  fils  avec  Ifa- 
beau  de  Bourbon ,  étoit  contrarié  par  le  Comte  de  S*.  Pol ,  qui 
traitoit  avec  Charles  de  Bourbon ,  pour  faire  epouler  Ifabeau  a 
fon  fils  aîné  Jean  de  Luxembourg  ;  mais  comme  la  Princeffe  étoit 
à  la  Cour  de  Bourgogne,  l’entreprife  du  Comte  de  S1.  Pol  n’eut 
point  d’exécution.  Son  mécontentement  lui  fit  dans  la  fuite  aban¬ 
donner  la  Cour  de  Bourgogne ,  pour  paffer  a  celle  de  France. 
En  même  temps  fon  oppofition  au  mariage  de  fa  fille  avec  le  fils 
aîné  du  Seigneur  de  Croï ,  mit  encore  la  divifion  entre  ces  deux 
familles. 

LXXVIII.  Le  mariage  du  Comte  de  Charolois  avec  Ilabeau  de  Bourbon, 
le  mariage  duO®"  étoit  encore  contrarié  par  la  Ducheffe  de  Bourgogne ,  fille  d  une 
Œ  '  Princeffe  de  la  Maifon  de  Lancaftre ,  mariée  en  Portugal.  Elle 
avoit  dans  le  cœur  beaucoup  d'attraits  pour  la  nation  angloife  ; 
elle  deftinoit  à  fon  fils  la  fille  du  Duc  d’Yorck;  elle  voyoit  avec 
peine  le  Duc  penfer  à  Ilabeau  de  Bourbon  :  mais  Philippe ,  fans 
fe  dégoûter  de  toutes  ces  oppofitions ,  ordonna  que  Charles  fon 
fils  fût  fiancé  à  la  Princeffe  Ifabeau  fans  appareil ,  parce  qu’on 
n’ avoit  pas  encore  le  conlentement  de  Charles  de  Bourbon.  Da- 
bord  ce  Prince  confentit  avec  plaifir  au  mariage  ,  &  a  donner 
en  dot  à  la  Princeffe  fa  fille,  la  Seigneurie  de  Châtel - Chinon , 
que  le  Duc  fouhaitoit  de  réunir  à  la  Bourgogne.  _ 
lxxix.  Auffi-tôt  le  Duc  fe  mit  en  route  pour  cette  province ,  d’ou  il 
comptoit  aller  joindre  l’Empereur  en  Allemagne  ,  afin  d’y  traiter 
la  .récep'io”  qu'on  du  fecours  des  Chrétiens  d’Orient.  Il  laiffa  le  gouvernement  de 
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fes  pays  de  Flandres  à  Charles  fon  fils ,  aidé  du  Chancelier  Ro- 
lin ,  des  Seigneurs  de  Croï  &  de  Goux.  Il  partit  le  r  5  Mars  de 
Lille,  fe  rendit  en  Bourgogne  par  Bar- fur- Aube ,  &,  fans  s’y 
arrêter ,  continua  fa  route  du  côté  de  l’Allemagne.  Mais  quand 
l’Empereur  Frédéric  d’Autriche  eut  appris  le  deffein  du  Duc 
Phdippe ,  il  fe  retira ,  l'uivant  le  rapport  d’Olivier  de  la  Marche , 
dans  les  provinces  les  plus  reculées  de  l’Empire ,  d’où  il  manda 
au  Duc  de  ne  point  prendre  la  peine  de  venir  le  trouver  dans 
le  moment  préfent.  L’Empereur  envoya  cependant  fon  Chance¬ 
lier  auprès  du  Duc  ;  mais  il  11’y  eut  rien  à  faire  pour  le  fecours 
des  Chrétiens.  L’Empereur  n’aimoit  point  affez  la  guerre,  pour 
s’intriguer  dans  de  femblables  entreprifes  :  d’ailleurs  fa  paffion 
dominante  étoit  d’amalfer  des  tréfors. 

Au  défaut  de  l’Empereur,  les  Princes  d’Allemagne  firent 
toutes  fortes  d’honnêtetés  au  Duc  de  Bourgogne ,  fur-tout  le  Duc 
de  Bavière  fon  parent.  Philippe  tomba  dangereufement  malade 
en  Allemagne  :  voyant,  après  fon  rétablilfement ,  qu’il  ne  gagne- 
roit  rien  auprès  de  l’Empereur ,  il  reprit  le  chemin  de  fon  Du¬ 
ché  de  Bourgogne.  Il  fut  fêté  dans  fa  route  par  le  Prince  d’O- 
range.  Le  Seigneur  d’Autrey  profita  de  ce  temps  pour  faire  le 
mariage  de  fon  fils  avec  la  fille  du  Seigneur  de  Neuchâtel.  Toute 
la  Nobleffe  de  la  province  prit  beaucoup  de  part  à  l’alliance  de 
ces  deux  Maifons. 

Le  Duc  avoit  tant  à  cœur  le  mariage  de  fon  fils  avec  la  Prin- 
ceffe  de  Bourbon  ,  qu’il  envoya  Philippe  Pot  au  Comte  de  Cha- 
rolois ,  pour  lui  dire  de  bouche  &  lui  porter  en  même  temps  des 
ordres  que  le  mariage  fût  fait  avant  fon  arrivée  en  Flandres. 
Effeâivement  le  Duc  fut  obéi ,  &  la  cérémonie  fe  fit  à  Lille  avec 
beaucoup  d’appareil  ;  mais  la  claufe  du  contrat  qui  concernoit 
le  don  de  la  Seigneurie  de  Châtel-Chinon ,  ne  put  être  exécutée. 
Le  Roi  Charles  VII.  en  donna  pour  raifon  au  Duc  Philippe  ,  que 
cette  Seigneurie  étoit  promife  au  fils  du  Duc ,  qui  devoit  épou- 
fer  Jeanne  de  France  ;  que  d’ailleurs  elle  ne  pouvoit  defeendre 
par  fucceffion  en  femelles ,  que  par  défaut  d’hoirs  mâles. 

Il  y  a  apparence  que  dans  le  voyage  qu’avoit  fait  le  Duc  en 
Allemagne ,  il  y  avoit  eu  des  conventions  avec  les  Princes  de 
1  Empire,  dans  une  diette  tenue  à  Francfort,  pour  concerter 
avec  le  Duc  de  Bourgogne  des  moyens  de  s’alîembler  &  d’aller 
conjointement  faire  la  guerre  au  Turc.  On  voit  par  la  réponfe 
dont  les  Ambaffadeurs  du  Roi  Charles  VII.  furent  chargés  pour 
le  Duc ,  qui  avoit  donné  avis  au  Roi  du  vœu  fait  à  Lille ,  &  de 
fes  autres  démarches  touchant  le  fecours  de  Conftantinople ,  que 
le  Confeil  de  France  n’approuva  pas  fans  examen  tout  ce  qui 
s  etoit  palfe  a  ce  fujet  ;  i°.  fur  ce  qui  fut  fait  en  Allemagne  dans 
l’affemblée  de  Francfort,  &  fur  le  projet  de  Monfeigneur  le  Duc 
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de  Bourgogne ,  de  lever  des  troupes  dans  les  pays  qu’il  tient  en 
ce  Royaume,  &  de  percevoir  une  dîme  accordée  par  Notre 
Saint  Pere  le  Pape.  On  répond  que  le  Roi  étant  Empereur  dans 
l'on  Royaume,  les  fujets  qui  y  habitent  ne  doivent  point  mar¬ 
cher  en  vertu  des  délibérations  prifes  en  Allemagne ,  dans  la 
crainte  que  dans  les  temps  à  venir ,  les  Empereurs  ne  prétendent 
que  les  Rois  de  France  doivent  obtempérer  aux  réfolutions  prifes 
dans  l’Empire.  Au  regard  de  la  dîme ,  le  Saint  Pere  ne  doit  af- 
feoir  aucune  dîme  fur  l’Eglife  du  Royaume,  fans  le  confentement 
du  Monarque  :  mais,  ajoute-t-on,  »  le  Roi,  qui  eft  Prince  très- 
»  Chrétien ,  pour  honneur  &  révérence  de  Dieu ,  &  le  defir  & 
»  affeâion  qu’il  a  à  la  défenfe  du  peuple  chrétien ,  auffi  pour 
»  l’amour  &  faveur  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  connoif- 
»  fant  le  haut  &  faint  propos  où  il  eft,  voulant  expofer  en  fi 
»  digne  œuvre  fa  perfonne,  nobleffe  &  chevance,  &  lequel 
»  propos  redonde  à  l’honneur  &  grande  exaltation  de  la  Maifon 
»  de  France,  dont  il  eft  defcendu,  confent,  &c.  » 

Le  Duc ,  à  fon  paffage  à  Dijon ,  avoit  fait  affembler  les  trois 
Etats  de  la  province,  &  en  obtint  un  aide  de  60000  liv.  pour 
fubvenir  aux  frais  du  voyage  projeté.  Ceux  d’Artois  à  qui  il  en 
demandoit  53000,  lui  en  offrirent  43000,  avec  cette  réferve , 
que  s’il  ne  marchoit  point  contre  le  Turc ,  on  ne  les  lui  paieroit 
point  :  à  quoi  le  Duc  répondit  par  fes  lettres  du  11  Décembre, 
que  vraiment  il  n’en  vouloit  point  s’il  n’y  alloit.  Le  5  Mars  il 
obtint  du  Roi  la  faculté  de  lever  un  dixième  pour  faire  la  guerre 
au  Turc. 

Dans  le  courant  du  mois  d’Août,  les  Ambafladeurs  du  Duc 
allèrent  à  Bourges  :  il  y  eut  des  arrangemens  pris  pour  terminer 
quelques  difficultés  avec  le  Roi  Charles ,  touchant  les  gabelles , 
l’ufage  du  fel  de  Salins ,  &  le  grenier  à  fel  de  Marcigny ,  fur 
lefquels  le  Roi  donna  des  Lettres -Patentes  favorables  aux  de¬ 
mandes  du  Duc.  Philippe  étoit,  au  mois  de  Novembre ,  à  la  Haye 
en  Hollande.  Il  y  reçut  une  lettre  du  Roi  d’Arragon ,  qui  l’en- 
gageoit  à  la  guerre  contre  le  Turc.  Ce  fut  de  cette  ville  qu’il  en¬ 
voya  fes  ordonnances  pour  faire  mettre  à  mort  Jean  de  Grand¬ 
fon  ,  avec  la  précaution ,  pour  l’honneur  de  fa  famille ,  de  l’exé¬ 
cuter  fecrétement.  En  effet ,  ce  Seigneur ,  fuivant  les  ordres  du 
Prince ,  fut  étouffé  entre  deux  matelats ,  dans  la  prifon  de  Po- 
ligni ,  &  enterré  dans  l’églife  des  Jacobins.  Le  crime  dont  étoit 
accufé  Jean  de  Grandfon ,  ne  pouvoit  pas  manquer  de  lui  attirer 
une  punition  rigoureufe.  Il  étoit  accufé  de  fouïever  la  Nobleffe 
contre  le  Duc  Philippe.  Ce  Prince  ordonna  fagement  toutes  les 
enquêtes  convenables  avant  qu’on  jugeât  le  coupable  ;  mais  elles 
ne  fervirent  qu’à  conftater  fon  ingratitude  &  l'a  rébellion.  Les 
dépofitions  le  chargèrent  toutes  du  crime  de  fédition.  Inutile- 
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ment  les  Sires  de  Neuchâtel  &  de  Vergi  fes  parens  rappellerent- 
ils  à  Philippe  l’amitié  qu’il  avoit  autrefois  témoignée  à  ce  Sei¬ 
gneur  ;  la  fureté  publique  ne  permit  pas  au  Prince  de  rien  chan¬ 
ger  dans  l’arrêt  de  mort  prononcé  contre  le  coupable ,  finon  que 
pour  l’honneur  de  fa  famille ,  il  fût  exécuté  fecrétement.  C’ell  le 
même  Jean  de  Grandfon  ,  Seigneur  de  Pêmes,  qui  avoit  eu  ,  dès 
l’an  1456,  de  grands  démêlés  avec  Jacques  de  Chabannes.  La 
fermeté  du  Duc  caufa  la  brouillerie  de  Thibaud  IV.  de  Neuf- 
chatel ,  Maréchal  de  Bourgogne,  avec  le  Chancelier  Nicolas 
Rolin  qu’on  en  croyoit  la  caul’e.  Enfin ,  par  de  nouveaux  Am- 
baffadeurs  de  la  part  du  Roi  au  Duc  de  Bourgogne,  Sa  Majeflé  , 
fur  les  nouvelles  repréfentations  du  Duc ,  lui  recommande  très- 
prudemment  de  ne  point  méfufer  de  la  faculté  qu’il  lui  accorde 
de  lever  certains  fubfides,  &  fur -tout  de  ne  point  dégarnir  fes 
places  voifines,  des  poffeffions  des  Anglois,  par  les  levées  extraor¬ 
dinaires  des  gens  d’armes,  dans  la  crainte  qu’il  n’en  arrive  fâcheux 
inconvénient.  Ce  fut  en  Hollande  que  le  Duc  reçut  ces  réponfes. 

Le  motif  du  long  féjour  que  fit  le  Duc  de  Bourgogne  en  Hol¬ 
lande  ,  étoit  de  gagner  les  Chanoines  &  habitans  d’Utrecht ,  pour 
les  engager  à  élire  pour  Evêque  David  de  Bourgogne  fon  fils 
naturel.  Les  Chanoines  lui  avoient  donné  leur  parole  avant  la 
mort  du  précédent  Evêque  ;  mais  contre  leur  promefle  ils  élirent 
le  Prévôt  de  leur  églife ,  qui  étoit  auffi  parent  du  Duc.  Ce  Prince 
s’étant  adreffé  direâement  au  Pape ,  le  Souverain  Pontife  cafla 
l’éleétion  du  Prévôt,  &  nomma  à  l’Evêché  David.  Le  Duc ,  muni 
de  la  Bulle,  conduifit  environ  15000  hommes  devant  Utrecht. 
Les  Chanoines  &  les  habitans  traitèrent  avec  lui.  L’Evêque  élu 
parle  Chapitre,  fe  démit  de  l’Evêché  au  moyen  de  4000  liv. 
l’ur  Utrecht,  &  1000  liv.  fur  Terouanne  ,  dont  David  étoit  Evê¬ 
que.  C’eft  ainfi  que  le  Siège  d’Utrecht  fut  rempli  par  la  violence, 
&  que  l’Evêque  fut  intronifé  à  la  faveur  des  combats.  Le  Pape 
Martin  Y.  ne  vécut  pas  long-temps  après  cette  complailance  pour 
le  Duc.  Ce  Souverain  Pontife ,  regretté  de  toute  l’Eglife ,  eut 
pour  fucceffeur  Alphonfe  Borgia ,  qui  prit  le  nom  de  Calixte  III. 

Dans  la  guerre  que  Philippe  fut  obligé  d’entreprendre  pour 
mettre  fon  fils  naturel  en  poffeffion  de  l’Evêché  d’Utrecht ,  il  eut 
la  mortification  de  voir  le  Duc  Arnold  de  Gueldres  exciter  contre 
lui  les  habitans  de  la  province  de  Frife.  Cette  démarche  étoit 
d’autant  plus  odieufe  de  la  part  du  Prince  de  Gueldres ,  qu’il 
avoit  époufé  Catherine  de  Cleves ,  fille  d’Adolphe  de  Cleves , 
neveu  du  Duc.  En  conféquence  de  cette  parenté ,  le  Duc  Phi¬ 
lippe  avoit  procuré  &  fait  les  frais  du  mariage  de  Marie  de  Guel¬ 
dres  ,  fille  d’Arnold ,  avec  Jacques  Roi  d’Ecoffe.  C’étoit  Cathe¬ 
rine  elle-même  qui  vint  avec  fon  fils  trouver  le  Duc  fon  oncle , 
pour  tâcher  de  l’adoucir  lur  l’infidélité  &  l’ingratitude  de  fon  mari. 
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A  peine  cette  guerre  fut-elle  finie,  que  le  Duc  s’occupa  du 
fecours  des  Chrétiens  d’Orient  ;  ce  fut  le  motif  de  la  lettre  qu’il 
écrivit ,  le  z  i  Juin ,  au  Roi  Charles ,  &  qui  fut  fignée  de  tous 
les  Chevaliers  de  la  Toifon  d’or  :  elle  eft  datée  de  la  Haye  en 
Hollande.  Les  projets  de  guerre  contre  le  Turc  furent  encore 
contrariés  par  une  nouvelle  occupation  qui  furvint  au  Duc  de 
Bourgogne.  Depuis  la  mort  de  la  Ducheffe  Elifabeth  de  Luxem¬ 
bourg,  les  Allemands  avoient  formé  un  parti  en  faveur  du  Prince 
de  Saxe.  Après  le  retour  de  la  guerre  de  Gand ,  le  Sire  de  Croï, 
avec  iooo  hommes,  les  chafla  des  places  qu’ils  occupoient.  Dans 
le  même  temps,  le  Duc  Philippe,  conjointement  avec  les  Suiffes, 
ménagea  la  paix  entre  le  Dauphin  Louis  &  le  Duc  de  Savoie. 
Outre  ces  foins ,  le  Duc  de  Bourgogne  fe  vit  obligé  d’établir  une 
Chambre  ardente  à  Arras ,  pour  y  juger  cette  efpece  de  mal- 
Faiâeurs  qu’on  appelloit  Magiciens.  Ces  fortes  de  fuperftitions 
étoient  fi  communes  dans  ce  fiecle ,  du  moins  les  accufations  en 
étoient  fi  multipliées ,  qu’à  chaque  pas  on  trouvoit  des  coupables. 

Philippe  étoit  encore  en  Hollande ,  lorfque  le  Dauphin  Louis 
fe  fauva  à  Bruxelles.  Le  Prince  étoit  prévenu  non  pas  tant  contre 
le  Roi  l'on  pere ,  que  contre  les  Miniftres ,  fous  prétexte  qu’ils 
avoient  trop  de  crédit  ;  il  vouloit  les  faire  révoquer.  Le  refus  (lu 
Roi  ne  fit  qu’aigrir  le  Dauphin ,  qui  étoit  animé  par  fes  favoris  , 
qui  efpéroient  profiter  des  dépouilles  des  Miniftres  déplacés.  Ces 
mouvemens  des  courtifans  donnèrent  toutes  fortes  de  méconten- 
temens  au  Monarque.  Le  Dauphin ,  de  l'on  côté ,  environné  de 
gens  imprudens ,  ne  manqua  pas  de  faire  bien  des  démarches  qui 
le  rendirent  odieux. 

Charles  VIL  reconnu  pour  le  meilleur  des  peres ,  fe  vit  forcé 
de  donner  des  ordres  d’arrêter  fon  propre  fils  le  Dauphin  :  il 
trouva  dans  fa  Cour  des  gens  très-difjaofés  à  exécuter  cette  odieufe 
commiflîon  ;  peut-être  même  étoient-ils  les  moteurs  de  cette  dan- 
gereufe  opération.  Le  Dauphin,  qui  s’en  doutoit,  écrivit  prompte¬ 
ment  au  Duc  de  Bourgogne  fon  oncle,  pour  lui  demander  un 
afyle  dans  fes  Etats.  Le  Duc  embarraffé ,  envoya  dans  le  moment 
à  Charles ,  pour  l’avertir  des  difpofitions  de  fon  ifils ,  avec  offre 
de  s’employer  efficacement  pour  la  réconciliation  du  Dauphin. 
La  réponfe  du  Roi  ne  pouvoit  manquer  de  lier  les  mains  au  Duc. 
Effeélivement  le  Monarque ,  après  le  récit  de  ce  qu’il  avoit  fait 
pour  gagner  le  Dauphin ,  engageoit  le  Duc  à  ne  le  point  rece¬ 
voir  chez  lui. 

Mais  Louis,  preffé  vivement  par  Damartin ,  qui  le  faifoit  épier 
pour  l’enlever ,  échappa  aux  pourfuites.  Il  fe  rend  en  diligence 
chez  le  Prince  d’Orange ,  qui ,  conjointement  avec  le  Maréchal 
de  Bourgogne,  conduifit  l’héritier  préfomptif  de  la  Monarchie, 
qui  alloit  ainfi  chercher  un  afyle  hors  des  Etats  de  fon  pere.  Le 
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plus  grand  malheur  de  Charles  fut  toujours  de  n’avoir  pas  la 
fermeté  de  gouverner  par  lui-même.  Ce  fut  la  fource  de  toutes 
les  mélîntelligences  domeftiques  qui  troublèrent  fon  repos.  Le 
but  de  fes  favoris  étoit  d’éloigner  tout  ce  qui  n’étoit  pas  de  leur 
parti  ;  réciproquement  tous  les  mécontens  fous  la  protefiion  du 
Dauphin ,  cabalerent  aux  dépens  de  la  tranquillité  du  Royaume. 
Charles  avoit  une  Cour  oppolêe  à  celle  de  l'on  pere  ;  Louis ,  à 
fon  tour,  en  avoit  une  contraire  en  tout  à  celle  de  Charles. 
C’eft  ainli  que  le  Royaume  étoit  fans  ceffe  partagé  par  des  fac¬ 
tions  ennemies  &  toujours  en  guerre ,  dont  l’une  rendoit  toujours 
l’héritier  préfomptif  de  la  Couronne  ,  défôbéiffant  au  Monarque 
régnant. 

A  l’arrivée  du  Dauphin  à  Bruxelles ,  la  Duchelfe  &  la  Com- 
telfe  de  Charolois  qui  étoient  averties ,  l’ortirent  du  palais  ac¬ 
compagnées  de  leurs  Dames  &  de  toute  leur  fuite  ;  elles  vinrent 
dans  la  cour  attendre  le  Prince ,  à  la  porte  des  barrières.  Dès  que 
le  Dauphin  les  apperçut,  il  defcendit  de  cheval  &  vint  à  elles  : 
il  baifa  la  Duchelfe  &  la  Comtelfe ,  qui  s’étoient  agenouillées 
tout  à  terre  ;  il  embraffa  eufuite  les  autres  Dames.  En  allant  au 
château ,  il  voulut  mettre  la  Duchelfe  à  côté  de  lui  ;  elle  s’en  dé¬ 
fendit,  en  difant  :  »  Monfeigneur,  il  l'emble  que  vous  avez  defir 
»  qu’on  fe  moque  de  moi ,  car  vous  me  voulez  faire  ce  qui  ne 
»  m’appartient  pas.  Non  Madame,  (reprit  le  Prince)  je  dois 
«  bien  vous  faire  honneur ,  car  je  fuis  le  plus  pauvre  du  Royaume 
»  de  France;  je  ne  fais  où  quérir  refuge,  finon  devers  mon  bel 
»  oncle  Philippe  &  vous.  »  Le  Dauphin  termina  là  conteftation, 
en  donnant  la  main  a  la  Ducheffe ,  qui  le  conduilït  à  l’apparte¬ 
ment  qui  lui  étoit  préparé.  En  prenant  congé  de  lui,  les  Princelfes 
&  leur  fuite  redoublèrent  leurs  génuflexions.  Toutes  les  fois  que 
la  Duchelfe  &  Madame  de  Charolois  mangeoient  avec  le 
Dauphin ,  on  ne  les  fervoit  point  à  couvert  ;  &  lorfqu’elles  lac- 
compagnoient  en  public,  elles  portoient  elles-mêmes  les  queues 
de  leurs  robes. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  inftruit  des  volontés  du  Roi,  apprît 
d’un  autre  côté  l’arrivée  du  Dauphin  à  Bruxelles.  Il  donna  nean¬ 
moins  ordre  de  le  traiter  avec  toute  la  diftinHion  que  méritoient 
la  nailfance  &  fes  titres  ;  ayant  enfuite  expédié  fes  alfaires  de 
Hollande  le  plus  promptement  qu’il  lui  fut  poffible ,  il  revint  en 
diligence  à  Bruxelles.  Lorfque  ce  Prince  arriva  ,  le  Dauphin  def- 
cendit  pour  le  recevoir,  &  s’avança  julqu’au  milieu  de  la  cour 
du  palais  de  Bruxelles.  Le  Duc  fe  mit  à  genoux  auffi-tôt  qu’il 
1  apperçut  :  le  Prince  voulut  courir  au  devant  pour  l’en  empê¬ 
cher  ;  mais  la  Duchelfe  le  retenant  par  le  bras ,  donna  le  temps 
a  Ion  mari  de  faire  les  trois  génuflexions ,  après  lefquelles  le 
Tome  IV.  O  o 
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Dauphin  l’ayant  pris  par  le  bras ,  ils  montèrent  enfemble  les  dé- 
grés  du  palais. 

LXXXIX.  Le  Duc,  dans  cette  conjon&ure  embarraffante ,  longea  aux 
tfRoff mucharn  moyens  de  juftifier  fa  conduite.  Il  lui  étoit  facile  de  prouver  qu’il 
^retraite du Dau-  n’avoit  point  donné  lieu  à  la  défobéilfance  du  Dauphin ,  &  qu’il 
n’avoit  point  été  inllruit  de  fes  démarches  :  mais  ce  Prince  bien- 
faifant  ne  s’en  tint  pas  à  fa  limple  apologie  ;  il  emploie  dans  les 
inftruâions  données  à  fes  Ambaffadeurs ,  tout  ce  qu’il  peut  pour 
s.  r.  Ms.it  b  J.  excufer  le  fils  vis-à-vis  de  fon  pere,  &  n’oublie  aucun  moyen  de 
967,1  O  ies  réconcilier  en  lui  obtenant  fa  grâce.  Après  le  récit  de  la  ma¬ 
niéré  dont  le  Dauphin  eft  venu  du  Dauphiné  à  Bruxelles  fans 
qu’on  en  fût  rien  à  la  Cour  de  Bourgogne ,  le  Duc  fait  fentir  la 
néceflité  où  il  fe  trouvoit  de  le  traiter  comme  le  fils  du  plus 
grand  Roi  de  l’Europe  ;  il  fait  enfuite  valoir  la  douleur  du  Dau¬ 
phin  ,  fes  alarmes ,  l’état  déplorable  où  il  étoit  en  arrivant  ;  il 
parle  auffi  du  projet  de  Louis ,  d’aller  faire  la  guerre  au  Turc. 
Enfin  le  Duc  ajoute  :  »  Supplie  au  Roi  en  toute  humilité  de  par 
»  mondit  Sr.  le  Duc ,  qu’en  préférant  pitié  &  miféricorde  pater- 
»  nelle  à  rigueur ,  il  plaife  au  Roi  ôter  de  fon  courage  tout  mal- 
»  contentement  qu’il  a  eu  par  ci-devant  à  l’encontre  de  mondit 
»  Sr.  être  content  de  lui  &  l’avoir  &  tenir  en  fa  bonne  grâce.  » 
Ce  fut  le  zy  Novembre  1456,  que  le  Sire  de  Croi ,  Bailli  de 
Hainaut,  Simon  Lalain ,  Seigneur  de  Montigni,  Jean  de  Cluni 
&  le  Héraut  Toifon  d’or  ,  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  , 
eurent  audience  du  Roi  Charles  VII.  à  S*.  Simphorien  d'Aulon. 

XC.  A  des  prières  fi  juftes  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne ,  le 

Repoaie  du  Roa  Charles  répondit  :  »  Que  le  Duc  &  les  autres  Princes  du 
»  Royaume  ne  dévoient  recevoir  fon  fils  qu’autant  qu’il  fe  main- 
tiendroit  envers  lui  comme  bon  &  obéiffant  fils  devoit  faire 
»  par  raifon,  &  que  l’honneur  qui  lui  étoit  dû  dépendoit  du 
3>  Roi.  »  Il  ajouta  que  les  alarmes  du  Dauphin  étoient  fans  fon¬ 
dement  ;  qu’il/le  recevroit  en  bon  pere  dès  qu’il  rentreroit  dans 
fon  devoir  ;  que  dans  la  conduite  qu’il  avoit  tenue ,  il  n’avoit  fait 
que  fuivre  les  fages  confeils  des  Princes,  &  même  du  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  penfoient  fagement  qu’on  devoit  réduire  le  Dau¬ 
phin  ,  »  &  ne  lui  donner  que  des  ferviteurs  prudens  qui  euffent 
v  regard  à  fon  honneur ,  ainfi  qu’ils  le  dévoient  faire  par  raifon.  » 
Quant  à  la  guerre  contre  le  Turc ,  on  répond  que  le  Dauphin 
ne  devoit  pas  former  une  réfolution  fi  importante  fans  la  parti¬ 
cipation  du  Roi  ;  que  d’ailleurs  l’état  du  Royaume  ne  le  permet- 
toit  pas.  Quelques  Ecrivains  ajoutent,  que  dans  des  entretiens 
particuliers  du  Roi  avec  les  Ambaffadeurs,  il  leur  dit  un  jour, 
?>  que  M.  de  Bourgogne  prenne  garde  à  lui  ;  il  nourrit  un  renard 
»  qui  quelque  jour  pourra  bien  manger  fes  poules.  »  D’autres 
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difent  :  un  loup  qui  ne  manquera  pas  de  le  dévorer  ;  ce  qui  a  l'air 
de  prophéties  faites  après  coup. 

Ces  réponl’es  firent  connoître  au  Dauphin  que  la  feule  voie  Xci. 
de  réconciliation  étoit  la  foumiffion  &  l’abandon  des  mauvais 
confeillers  qui  l’entretenoient  dans  fa  révolte;  mais  fon  efprit  ?oilnpÏÏ.,rele^01 
aigri  étoit  bien  éloigné  de  ces  difpofitions  :  il  hazarda  même  dé 
demander  au  Duc  du  fecours ,  pour  forcer  le  Roi  fon  pere  à 
chalfer  du  Miniftere  ceux  contre  lefquels  le  Prince  foupçonneux 
avoit  pris  de  l’ombrage  ;  mais  il  trouva  dans  le  Duc  une  fermeté 
qui  auroit  bien  dû  le  faire  rentrer  en  lui-même.  »  Monfeigneur, 

»  (lui  dit  Philippe)  tous  mes  foldats  &  mes  finances  font  à 
»  votre  fervice ,  excepté  contre  Monfeigneur  le  Roi  votre  pere  ; 

»  &  pour  ce  qui  efl  d’entreprendre  de  réformer  fon  Confeil, 

»  cela  ne  convient  ni  à  vous ,  ni  à  moi  ;  je  le  comtois  fi  fage  & 

»  fi  prudent ,  que  nous  ne  l’aurions  mieux  faire  que  de  nous  en 
»  rapporter  à  lui. 

Il  fallut  donc  penfer  a  vivre  en  repos.  Louis  fit  venir  de  Sa-  xcii. 
voie  la  Dauphine  fon  époufe  ;  le  Duc  de  Bourgogne  prit  des  me-  aiSf 
lures  pour  la  (aire  recevoir  d’une  maniéré  dont  le  Dauphin  &  le 
Duc  de  Savoie  durent  etre  contens.  Philippe  donna  au  Dauphin 
a  choifir  dans  fes  châteaux  pour  y  établir  fa  retraite  :  ce  fut  la 
Belle  demeure  de  Gnêne  pour  laquelle  Louis  fe  détermina.  Le 
Duc  de  Bourgogne  lui  affigna  en  même  temps  jooo  florins  de 
penfion  par  mois.  Il  participa,  quelque  temps  après,  à  la  joie  ï4<% 

que  reffentit  la  Cour  de  Bourgogne  à  raifon  de  la  naiflance  de  XCIII 

Marie  fille  du  Comte  de  Charolois^  &  dliabeau  de  Bourbon*  NaiflàncedeMâ* 
elle  vint  au  monde  à  Bruxelles  le  n  de  Février  1457;  le  Dau-  ne de Bours°S'>^ 
phin  la  tint  fur  les  fonts  baptifmaux ,  &  la  nomma  Marie ,  en 
mémoire  de  Marie  d’Anjou,  Reine  de  France.  Les  Marre’ines 
furent  la  Ducheffe  Ifabelle  &  Béatrix  de  Connimbre  fa  nièce , 
dite  Madame  de  Raveftain ,  époufe  d’Adolphe  de  Cleves.  On  fit* 
en  conféquence  de  cet  événement,  des  réjouiffances  dans  tous 
les  Etats  de  Philippe  ;  lui-même  y  fit  rendre  des  aftions  de  grâces 
à  Dieu  dans  toutes  les  églifes  de  Bourgogne  &  de  Flandres. 

Quelque  temps  apres ,  le  Dauphin  qui  avoit  été  en  partie  de 
chafie  avec  le  Comte  de  Charolois ,  ne  fe  trouva  pas  avec  la 
compagnie  au  retour.  Le  Duc  en  conçut  les  plus  grandes  inquié¬ 
tudes  :  il  ordonna  au  Comte  fon  fils  de  retourner  avec  des  flam¬ 
beaux  &  des  gens  à  cheval ,  &  de  ne  rien  oublier  pour  retrouver 
e  rince  ;  ce  qui  fut  heureufement  exécuté ,  &  tranquillil’a  toute 
la  Cour  lorfque  le  Dauphin  fut  rentré  au  palais. 

Mais  pendant  qu  il  vivoit  dans  une  fi  grande  intimité  avec  la 
Cour  de  Bourgogne,  celle  de  France  concevoit  d’étranges  dé¬ 
fiances.  Le  Roi ,  après  la  retraite  de  fon  fils ,  avoit  fait  palier 
confiderablement  de  troupes  fur  les  confins  de  la  Picardie.  Le 
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14  57-  Duc,  à  fon  tour,  avoit  convoqué  les  fiennes  en  cas  dentrepnfes 
de  la  part  des  François.  D’ailleurs  il  nailToit  a  tout  indant  des 
motifs  de  rupture;  les  fujets,  ou  rebelles,  ou  de  mauvaife  foi, 
punis  dans  les  tribunaux  de  Bourgogne  ou  de  Flandres ,  fe  pour- 
voyoient  au  Parlement  de  Paris.  Souvent  les  Officiers  du  Duc 
y  étoient  aftionnés.  Philippe  faifoit  de  très-humbles  remontrances 
à  ce  fujet ,  &  Charles  ,  toujours  équitable ,  y  avoit  égard.  Les 
Maifons  de  Luxembourg  &  de  Croi,  jaloules  l’une  contre  1  autre, 
mettoient  la  divifion  entre  le  Roi  &  le  Duc ,  par  la  conduite 
équivoque  que  tenoient  leurs  Chefs ,  qui  tantôt  etoient  a  la  France, 
tantôt  à  la  Bourgogne.  Les  démêlés  particuliers  de  ces  deux  Mai- 
Ions  faillirent  même  brouiller  le  Duc  de  Bourgogne  avec  fon 
fils  :  le  pere  aimoit  les  Croi  ;  le  fils  haiffoit  cette  Maifon ,  parce 
quelle  paroiffoit  préférer  les  interets  du  Dauphin  aux  liens. 
D’ailleurs  ils  fe  plaignoient  qu’ils  retenoient  certains  effets  appar- 
tenans  à  la  lucceffion  de  la  Dame  de  Bethune ,  que  le  Comte  de 
Charolois  dil'oit  lui  appartenir. 

xciv.  Un  jour  il  s’éleva  une  difficulté  pour  le  rang ,  entre  Philippe 
contre efon^fiiPau  de  Croï  &  le  Seigneur  d’Emeries.  Le  Duc  vouloir  l’accorder  à 
fujet  des  Croï.  cro-j }  tandis  qUe  le  Comte  vouloit  l’accorder  à  d'Emeries. .  Le 
Duc  fit  apporter  les  ordonnances  qui  regloient  le  cérémonial  ; 
mais  le  Comte  de  Charolois  répondit  avec  împetuofite ,  que  les 
Seigneurs  de  Croi  ne  le  gouverneroient  pas  comme  ils  avoient 
gouverné  fon  pere.  Philippe ,  dans  fa  colere ,  jeta  1  ordonnance 
au  feu  pour  courir  fur  fon  fils ,  lorlque  la  Ducheffe  poufiant 
Charles  hors  de  la  falle ,  fe  fauva  avec  lui.  Philippe  fe  trouvant 
feul ,  livré  aux  premiers  mouvemens  de  fa  vivacité ,  demande 
un  cheval ,  fort  du  palais ,  gagne  une  foret  dans  laquelle  il  s  égaré 
pendant  une  pluie  abondante.  Il  trouve  heureufement  la  cabane 
d’un  pauvre  Bûcheron  ,  d’où  il  fe  fit  conduire  à  Sevembergue, 
par  un  Veneur,  chez  qui  il  coucha. 

Cette  étrange  aventure  mit  toute  la  Cour  en  alerte.  On  cher¬ 
che  le  Duc  de  tous  côtés  :  enfin  le  Dauphin  découvrit  la  retraite 
du  Duc.  Défel'péré  de  cet  accident,  dans  la  crainte  qu’on  ne  le 
foupçonnât  d’avoir  mis  la  divifion  entre  les  Princes  de  la  Maifon 
de  Bourgogne ,  il  avertit  du  lieu  ou  etoit  le  Duc.  Les  Seigneurs 
s’y  tranfportent ,  &  fe  plaignent  des  inquiétudes  qu  il  vient  de 
leur  donner.  Philippe  ,  après  les  reproches  de  la  conduite  de  fon 
fils ,  en  ajouta  contre  la  Ducheffe ,  de  l’avoir  ainfi  abandonné 
pour  fuivre  Charles.  Cette  Princeffe  ,  fur  les  repréfentations  que 
lui  fit  le  Maréchal ,  répondit ,  que  dans  la  crainte  que  le  Duc  ne 
maltraitât  fon  fils ,  elle  s’étoit  fiauvée  avec  lui  ;  quelle  prioit  le 
Duc  fon  Seigneur  de  lui  pardonner  cette  faute ,  quelle  n’avoit 
commife  que  parce  qu’étant  étrangère,  elle  n’efpéroit  point  de 
foutien  que  du  Comte  de  Charolois. 
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On  fit  en  même  temps  partir  des  exprès  pour  Terremonde, 
où  s’étoit  retiré  le  Comte  de  Charolois  ,  pour  lavoir  ,  de  la  part 
de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  ce  qu’il  comptoit  faire.  Le  Prince 
répondit  qu’il  étoit  dans  la  réfolution  de  fe  foumettre  humblement 
devant  le  Duc  fon  pere.  Le  Duc  exigea  que  le  Comte  renvoyât 
de  fa  maifon  ceux  qu’il  foupçonnoit  entretenir  fa  fierté.  Guil¬ 
laume  Biche  &  Guyot  Dufie  furent  les  viRimes  de  cette  aven¬ 
ture.  Dufie  1e  retira  dans  la  Bourgogne  fa  patrie.  Biche  étoit  un 
homme  intelligent  que  le  Roi  Charles  arrêta  a  fon  fervice  ,  & 
qui  fut  très-utile  au  Dauphin ,  par  les  avis  qu’il  lui  donnoit  de 
ce  qui  fe  paffoit  à  la  Cour  de  France. 

Peu  de  temps  après  cette  fcene ,  l’attachement  du  Duc  pour 
les  Croï  lui  attira  de  nouveaux  ennemis.  Ce  Prince  avoit  fait 
faifir  la  feigneurie  d’Anguien  fur  le  Comte  de  S*.  Pol.  Ce  der¬ 
nier  fe  perfuada  que  les  Croï  lui  avoient  attiré  cette  févérité  de 
la  part  du  Duc.  Le  fujet  de  leurs  brouilleries  venoit  de  ce  que 
le  Comte  de  S1.  Pol  avoit  conftamment  refufé  fon  confentement 
pour  le  mariage  de  fa  fille  avec  l’aîné  des  fils  de  Croï.  Le  ma¬ 
riage  fe  fit  cependant  ;  mais  les  deux  maifons  n’en  furent  pas 
moins  brouillées.  Quelques  offres  que  pût  faire  au  Duc  le  Comte 
de  S*.  Pol  pour  parvenir  à  fa  juftification ,  il  ne  put  réuffir,  non 
plus  qu’à  la  reftitution  de  la  feigneurie  d’Anguien.  Les  follicita- 
tions  du  Comte  de  Charolois  furent  également  inutiles. 

Piqué  de  voir  fes  ennemis  dominer  à  la  Cour  de  Bourgogne, 
le  Comte  de  S1.  Pol  tâcha ,  dans  celle  de  France ,  de  contrarier 
tant  qu’il  put  les  vues  du  Souverain  dont  il  avoit  encouru  la  dif- 
grace.  Il  trouva  une  occafion  favorable  à  l’arrivée  des  Ambaffa- 
deurs  hongrois  ,  qui  venoient  demander  la  Princeffe  Magdeleine 
de  France  pour  Ladiflas  leur  Roi.  Ils  exigeoient  en  outre  que  le 
Roi  de  France  aidât  celui  de  Hongrie  à  fe  mettre  en  poffeffion 
du  Duché  de  Luxembourg.  En  conféquence  le  Roi  Charles  fit 
partir  un  exprès  de  la  ville  de  Tours ,  pour  dire  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  qu’il  prenoit  fous  fa  prote&ion  les  terres  du  Damoifeau  de 
Rodemach ,  fituées  dans  le  Duché  de  Luxembourg.  Le  Duc ,  qui 
n’ignoroit  pas  ce  que  tramoient  fes  ennemis ,  répondit  avec  fer¬ 
meté  à  l’Envoyé,  que  le  Duché  de  Luxembourg  ne  dépendoit 
pas  du  Royaume  de  France,  &  que  le  Roi  n’avoit  rien  à  y  voir: 
»  Je  voudrais  bien  favoir  (  ajouta  le  Duc  )  fi  le  Roi  veut  tenir 
»  la  paix  d’Arras,  laquelle  de  ma  part  je  ne  briferai  pas;  mais 

»  dites-lui  que  je  lui  prie  qu’il  me  faffe  favoir  fa  volonté . . 

»  Je  fais  bien  qu’il  en  a  nuis  à  fon  Confeil  qui  me  aiment  guere.  » 
La  démarche  du  Monarque  étoit  effeâivement  déplacée.  Elle 
étoit  injufte  vis-à-vis  d’un  allié  &  d’un  parent  ;  elle  étoit  contraire 
au  bien  du  Royaume ,  dès  qu’on  faifoit  paffer  le  Luxembourg 
&  les  autres  provinces,  des  mains  des  Princes  du  Sang  de  France, 
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à  des  Seigneurs  allemands  :  mais  c’ell  moins  au  Roi  Charles  qu’on 
doit  attribuer  cette  faute ,  qu  a  la  prévention  qui  animoit  les 
membres  de  l'on  Confeil  ;  la  plupart  ne  demandoient  que  la  guerre. 
Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  raifon  de  dire  qu  on  ne  1  aimoit 
guere  parmi  les  gens  du  Confeil  royal.  Peut-etre  en  avoit-il  dans 
le  lien  qui  rendoient  le  réciproque  au  Roi ,  malheur  ordinaire 
dans  deux  Cours  rivales  ;  tout  y  ell  marqué  au  coin  de  la  ja- 
loulie. 

Les  Ambaffadeurs  que  le  Duc  envoya  au  Roi  touchant  cette 
affaire  ,  lui  rapportèrent  des  réponfes  qui  adouciffoient  la  démar¬ 
che  qu’avoit  faite  le  Roi.  Le  Monarque  avoit  d’ailleurs  envoyé 
Rolin  Renaud  au  Duc ,  pour  lui  dire  qu’il  n’entendoit  pas  que 
les  fujets  des  pays  qu'il  avoit  pris  fous  la  proteéhon ,  fiffent  au¬ 
cune  entreprife  fur  ceux  du  Duc.  Sur  quoi  Philippe  reprefente 
à  Charles ,  que  la  réponfe  qu’il  avoit  faite  aux  Ambaffadeurs , 
n’avoit  été  fi  forte ,  que  parce  qu’ils  lui  avoient  dit  les  chofes  au¬ 
trement  touchant  les  droits  fur  le  Luxembourg.  Le  Duc  Guil¬ 
laume  de  Saxe  ,  de  fon  côté ,  répliqua  aux  moyens  de  défenfe 
du  Duc  de  Bourgogne ,  &  continua  de  faire  valoir  fes  droits  fur 
le  Luxembourg. 

On  fit  encore  un  procès  à  Philippe  touchant  les  treves  de  com¬ 
merce  qu’il  avoit  prolongées  avec  l’Angleterre.  Un  Hiftorien  de 
France  les  regarde  comme  une  înfraftion  au  traité  d’Arras  ;  mais 
fa  prétention  eft  injufte ,  en  ce  que  le  Roi  en  avoit  fait  anté¬ 
rieurement  ainfi  que  le  Duc  de  Bourgogne  ,  fans  que  lun  &  1  au¬ 
tre  euffent  en  cela  contrevenu  au  traité  d’Arras,  puifqu’ils  les 
avoient  faites  de  concert.  Charles  ayant  profite  de  1  infraction 
des  Anglois  pour  faire  la  conquête  de  la  Normandie  &  de  la 
Guienne  ;  Philippe  les  avoit  prolongées  pour  entretenir  le  com¬ 
merce  des  Flamands  avec  l’Angleterre.  Ainfi  en  rappellant  les 
faits  précédens ,  on  voit  que  chacun  des  deux  Princes  a  agi  avec 
prudence.  Auffi  le  Duc  de  Bourgogne  n’eut-il  pas  de  peine  à  fe 
juftifier  ,  lorfque  les  Ambaffadeurs  du  Roi  vinrent  fe  plaindre  de 
ce  que  le  Comte  d’Etampes  avec  le  Bâtard  Antoine  de  Bour¬ 
gogne,  avoient  conclu,  entre  Calais  &  Gravelines,  avec  le  Cte. 
de  Warvick ,  une  treve  de  commerce  entre  les  Anglois  &  les 
Flamands ,  pour  le  temps  de  neuf  années.  »  Quoi  donc  !  (  ré- 
»  pondit  Philippe  aux  reproches  qu’on  lui  fail'oit  )  le  Roi  Charles 
»  a  fait  des  traités  d’alliance  avec  Henri,  Roi  d’Angleterre  ,  pour 
»  l’engager  à  nous  nuire ,  &  il  ne  nous  fera  pas  permis  de  de- 
»  tourner  l’orage  qu’on  a  excité  contre  nous ,  en  faifant  des  treves 
»  avec  ceux  qu’on  engageoit  à  nous  faire  la  guerre.  »  Charles, 
naturellement  équitable ,  dut  etre  honteux  de  la  démarché  qu  on 
lui  avoit  fait  faire. 

Pour  faire  diverfion  à  toutes  ces  chicanes ,  Philippe  propola 
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au  Dauphin  de  voyager  dans  les  villes  de  Flandres  ;  ce  qui  fut  145  7- 
accepté  avec  reconnoiffance.  On  partit  incontinent  après  Pâque,  xcvill. 
Philippe  conduifit  Louis  à  Oudenarde ,  à  Courtrai ,  à  Bruges.  i. 

Dans  ces  villes  on  exécuta  ponâuellement  les  ordres  du  Duc ,  d”‘lks de  F1“‘ 
entr’ autres  à  Bruges ,  où  la  Nobleffe ,  la  Magiflrature ,  la  Bour- 
geoifie ,  tous  les  corps  de  Marchands  &  Ouvriers  vinrent  loin 
hors  de  la  ville ,  fplendidement  habillés ,  avec  des  cierges  à  la 
main.  On  conduifit  ainfi  le  Dauphin  jufqu’au  palais  qui  lui  étoit 
préparé.  Le  Prince  fut  extrêmement  fenfible  aux  honneurs  qu’on 
lui  faifoit  dans  les  Etats  du  Duc.  Il  y  eut  dans  la  ville  des  joutes, 
des  illuminations  ;  le  Dauphin  y  eut  toutes  fortes  d’amufemens. 

On  prétend  qu’en  fe  divertiffant  avec  des  Seigneurs  de  la  Cour , 
dans  une  barque  de  Pêcheur,  il  faillit  fe  noyer.  Meyer,  &  quel¬ 
ques  Ecrivains  flamands ,  affurent  malicieufement  que  le  peuple 
de  Bruges  fut  fâché  que  le  Prince  eût  échappé  au  danger  ;  mais 
ces  propos  n’annoncent  qu’une  injufle  prévention  dans  les  Ecri¬ 
vains  ,  qui ,  adorateurs  de  leurs  Princes ,  ont  fait  dans  la  fuite 
des  portraits  affreux  de  Louis  leur  ennemi.  On  ne  doit  donc  les 
lire  qu’avec  la  plus  grande  défiance,  lorfqu’il  efl  queflion  de 
Louis  XI. 

Depuis  quelques  années,  la  conduite  du  Duc  d’Alençon  étoit  xcix, 
devenue  fufpeâe  au  Roi  Charles  VII.  Il  s’étoit  trouvé  dans  l’af-  D^ffAiençom  ' * 
femblée  des  Princes  à  Ne  vers  :  on  le  foupçonnoit  d’avoir  infpiré 
au  Dauphin  les  idées  fâcheufes  touchant  les  membres  du  Confeil 
du  Roi  l’on  pere.  Ce  Prince  cependant  avoit  acquis  l’ellime  d’une 
partie  de  la  nation  par  fon  courage  ;  il  en  avoit  donné  de  fi  belles 
preuves  à  la  bataille  de  Verneuil ,  par  fa  fidélité  à  fon  Souverain  1458,; 

&  l’amour  de  fa  patrie ,  qui  lui  avoient  fait  préférer  une  dure 
captivité  aux  offres  que  lui  faifoit  l’Angleterre  ,  s’il  vouloit  épou- 
fer  les  intérêts.  Le  Duc  d’Alençon  avoit  des  fujets  de  mécon¬ 
tentement  ;  il  confervoit  un  chagrin  fecret  de  ce  que  la  généro- 
lîté  avec  laquelle  il  avoit  facrifié  fa  liberté ,  l’avoit  mis  dans  la 
dure  néceffité  de  vendre  à  bas  prix ,  au  Duc  de  Bretagne ,  une 
partie  de  fes  feigneuries,  pour  fe  racheter.  Il  avoit  fujet  d’être 
mécontent  ;  mais  il  faut  convenir  qu’il  étoit  d’un  caraâere  re¬ 
muant  ,  &  que  dans  fon  chagrin  il  fe  porta  à  des  extrémités  dan- 
gereufes  pour  l’Etat.  Ses  intrigues  avec  l’Angleterre  furent  dé¬ 
couvertes  par  Thomas  Gillet ,  fon  Secrétaire  :  fes  lettres  furent 
interceptées  &  envoyées  au  Roi.  Il  fut  arrêté  à  Paris  par  le  Cte. 
de  Dunois ,  &  mis  en  prifon  à  Melun. 

L’inftru&ion  du  procès  contre  le  Duc  d’ Alençon,  faillit  de¬ 
venir  l’époque  d’une  rupture  ouverte  entre  le  Roi  de  France  & 
le  Duc  de  Bourgogne.  L’ajournement  du  Duc  à  l’affemblée  des 
Pairs ,  qui  étoit  fixée  à  Montargis  pour  le  1 5  Juin  de  cette  an¬ 
née  ,  lui  parut  une  contravention  au  traité  d’Arras.  Dans  une 
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audience  publique ,  le  Prince  répondit  avec  humeur  à  l’Envoyé 
du  Roi  :  »  Quoique  Monfeigneur  le  Roi,  par  le  traité  d’Arras, 
»  ne  me  doive  rien  commander,  &  que  ma  perfonne  foit  exempte 
»  de  lui  ;  néanmoins  j’y  ferai  personnellement ,  au  plaifir  de 
»  Dieu.  »  Il  fit  enfuite  partir  fon  Héraut  Toifon  d’or ,  chargé 
d’une  commiffion  fecrette  pour  Charles  VII.  &  en  même  temps 
donna  des  ordres  pour  la  levée  des  troupes  dans  tous  fes  Etats. 
Le  Roi  en  donna  de  femblables  de  fon  côté  ;  mais  le  Monarque  , 
après  de  fages  réflexions,  manda  au  Duc  par  Toifon  d’or,  qui 
lui  avoit  été  envôyé  de  nouveau  par  Philippe ,  que  les  troupes 
convoquées  par  le  Duc  pour  l’accompagner,  fatigueroient  le 
pays  ;  qu’il  luffifoit ,  au  lieu  d’y  venir  lui-même ,  qu’il  y  envoyât 
trois  ou  quatre  de  fes  Confeillers. 

Le  choix  de  cette  ambaffade  fut  en  faveur  de  Meffire  Jean  de 
Croi ,  Simon  de  Lalain,  Toifon  d’or,  le  Préfident  de  Luxem¬ 
bourg  ,  Jean  Lorfevre  :  ils  eurent  ordre  de  fe  rendre  à  Montar- 
gis  5  mais  une  maladie  contagieufe  qui  régnoit  dans  cette  ville , 
fit  transférer  l’affemblée  à  Vendôme.  Les  Ambalfadeurs  s’y  ren¬ 
dirent  chargés  des  inftruftions  du  Duc ,  analogues  à  la  bonté  de 
fon  cœur.  Elles  tendoient  à  prier  le  Roi  de  faire  grâce  au  Duc 
d’Alençon.  Le  Préfident  de  Luxembourg  s’acquitta  de  cette  com¬ 
miffion  avec  une  éloquence  bien  capable  de  toucher  le  Roi  & 
l’affemblée.  La  bonté  du  Monarque ,  l’alliance  du  Duc  d’Alen¬ 
çon  à  la  Couronne ,  les  fervices  que  fa  famille  avoit  pendus  à  la 
Monarchie ,  &  la  fimplicité  du  Duc  ,  font  les  quatre  points  fur 
lefquels  l’Orateur  s’appuyoit  pour  obtenir  la  grâce  de  l’ Acculé. 

Le  Roi  fit  répondre  aux  Ambalfadeurs  par  le  Cardinal  de 
Coutances ,  qu'il  avoit  bien  entendu  les  caufes  pour  lefquelles  le 
Duc  de  Bourgogne  requéroit  la  grâce  de  celui  d’Alençon  ,  & 
dit  :  Quant  à  la  première ,  que  véritablement  la  miféricorde  ap¬ 
partient  aux  grands  Rois;  mais  auffi  qu’à  eux  appartient  la  jul- 
tice ,  par  laquelle  les  Rois  régnent.  Quant  à  la  parenté  du  Duc 
avec  la  Maifon  de  France ,  fut  répondu ,  qu’en  tant  étoit-il  plus 
tenu  à  la  confervation  du  Roi  &  de  fa  Couronne.  Pour  les  fer- 
vices  rendus  à  la  Monarchie  par  fes  prédéceffeurs ,  fut  dit,  qu’il 
ne  les  avoit  imités  ;  &  que  comme  les  enfans  ne  doivent  porter 
le  forfait  de  leurs  peres,  auffi  ne  doivent -ils  profiter  de  leurs 
mérites.  Quant  au  dernier,  on  répliqua  que  M.  d’Alençon  n  étoit 
pas  fi  fimple  qu’on  le  prétendoit  ;  qu’on  pouvoit  juger  de  fa  ma¬ 
lice  par  les  pièces  de  fon  procès.  Définitivement ,  que  le  Roi 
procéderoit ,  en  cette  affaire ,  par  l’avis  des  Princes  de  4on  Sang 
&  de  fon  Confeil  ;  que  le  Roi  eût  bien  defiré  que  le  Duc  y  eût 
été ,  pour  avoir  fon  bon  avis ,  &  qu’il  feroit  enforte  que  M.  de 
Bourgogne  &  tout  le  monde  fuffent  contens. 

0  &  Tandis 
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Tandis  que  le  Roi  Charles  s’occupoit,  dans  l’affemblée  de 
Vendôme ,  à  faire  juger  le  Duc  d’Alençon ,  celui  de  Bourgogne, 
touché  par  les  vives  inftances  des  habitans  de  Gand ,  fe  déter¬ 
mina  a  aller  recevoir  dans  leur  ville  les  exeufes  qu’ils  vouloient 
lui  faire ,  &  mériter  de  nouveau  fon  amitié.  Il  n’ell  pas  conce¬ 
vable  combien  les  Gantois  témoignèrent  de  joie  de  ce  que  leur 
Souverain  voulut  bien-  aller  les  vifiter.  Il  y  fut  reçu  avec  une 
affeâion  qui  le  toucha  fenfiblement.  Ce  Prince  affable ,  au  de¬ 
vant  duquel  toute  la  Magiflrature  &  les  Corps  d’ouvriers  étoient 
venus,  employa  quatre  heures  à  aller  depuis  la  porte  de  la  ville, 
jufqu’au  palais  qui  lui  étoit  préparé.  A  chaque  pas ,  cétoient  de 
nouvelles  _  repréfentations ,  toutes  analogues  à  la  bonté  du  cœur 
du  bienfaifant  Philippe ,  &  aux  fentimens  d’amour  des  Gantois 
pour  leur  Prince.  De  deffus  la  porte  de  la  ville  delcendoit  une 
Nymphe,  tenant  à  la  main  un  rouleau  chargé  de  cette  légende  : 
InveriL  quenp  ddigu  anima  mea.  Un  peu  plus  loin  on  voyoit  Jules 
Céf'ar  au  milieu  du  Sénat ,  harangué  par  Cicéron  :  l’Orateur  met- 
toit  la  clémence  de  l’Empereur  au  deffus  de  toutes  les  vertus 
guerneres.  Enfuite  fur  un  autre  théâtre ,  Cnéius  Pompée  ,  en 
accordant  la  liberté  au  Roi  d’Arménie,  qu’il  avoit  fait  prifonnier, 
recevoit  les  aâions  de  grâce  du  captif  délivré.  Vis-à-vis  du  palais 
on  avoit  repréfenré  le  collier  de  la  Toifon  d’or,  avec  les  écus  de 
tous  les  Chevaliers  qui  vivoient  alors.  Enfin  les  Gantois ,  pour 
mieux  marquer  leur  repentir  ,  avoient ,  parmi  beaucoup  d’autres 
reprelentations ,  donné  celle  de  l’Enfant  prodigue  proférant  ces 
paroles  :  Pater ,  péccavi  in  coelum  coram  te . 

Lorfque  les  fix  Abbés  qui  étoient  venus  proceffionnellement 
avec  tout  le  Clergé  au  devant  du  Duc ,  furent  arrivés  au  palais, 
les  Chefs  de  la  Magiflrature  haranguèrent  le  Prince  ;  ils  lui  ren- 
chient  grâce  de  ce  quil  vouloit  bien  leur  pardonner  leur  rebel- 
lion  paffeé ,  &  fur-tout  d  avoir  bien  voulu  venir  en  perfonne  rc- 
cevoir  leurs  hommages  :  Pierre  Binenaut,  Avocat,  chargé  de  la 
harangue,  s’en  acquitta  fi  avantageufement ,  qu’il  arracha  des 
larmes  à  toute  l’affemblée. 

Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  un  cortege  magnifique.  Il  étoit 
accompagné  de  Jean  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  d’Etampes,  du 
Duc  Adolphe  de  Cleves,  du  Seigneur  de  Raveftain  fon  frere, 
du  Batard  Antoine  de  Bourgogne,  de  Thibaut  de  Neuchâtel, 
Maréchal  de  Bourgogne ,  des  deux  fils  du  Seigneur  de  Croï , 
avec  300  Gentilshommes  ;  il  avoit  50  gardes  autour  de  lui,  & 
a  majeure  partie  de  fa  Maifon,  On  ne  lait  pourquoi  il  ne  mena 
pas  avec  lui  le  Dauphin,  le  Comte  de  Charolois ,  &  le  Seigneur 
-  rQ1  e  Pere*  Le  Duc  etoit  à  Gand  le  z6  Juillet  ;  il  y  donna, 
a  cette  date,  fes  Lettres -Patentes  pour  la  réunion  de  cinq  cha- 
pelles  a  la  Cure  de  Chauffins, 
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1 4  5  9>  Les  Ambaffadeurs  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoir  envoyés 
CIV.  à  Vendôme  pour  affilier  au  procès  du  Duc  d  Alençon,  lui  rap- 
f;iRbcnffa&rlponfc  portèrent  les  réponfes  que  le  Roi  faifoit  à  la  priere  pour  la  grâce 
du  Monarque.  de  ceju;  Alençon.  Ils  ajoutèrent  à  leur  rapport  ce  qu’ils  avoient 
remarqué  dans  les  propos  tenus  fur  le  compte  de  Philippe ,  no¬ 
tamment  ceux  du  Procureur  Général,  qui  avoit  dit  imprudem- 
v. Us p r. 7 Mars,  ment,  qu’il  faudroit  quinze  jours  pour  raconter  toutes  les  défo- 
béiffances  du  Duc  de  Bourgogne  vis-à-vis  du  Roi. 

Cette  expreffion  hyperbolique  étoit  déplacée  dans  la  bouche 
d’un  Procureur  Général  ;  auffi  le  Duc  la  regarda-t-il  comme  in- 
jurieulè ,  &  en  conféquence  il  députa  de  nouveau  les  Sires  de 
Croï  &  de  Lanoi  avec  Toifon  d’or,  pour  en  porter  des  plaintes. 
Ces  Envoyés  arrivèrent  le  7  Mars  1459  ’  a  MomiffiM1  en  Tou¬ 
raine.  Leurs  înftruètions  contenoient  3  o  articles ,  dans  lefquels 
on  voit  que  le  Duc  ne  cherchoit  que  la  paix  avec  le  Roi  fon 
fouveram.  Les  réponfes  du  Roi  marquent  quil  setoit  toujours 
fait  de  grands  égards  pour  le  Duc  de  Bourgogne  :  tout  le  mal 
venoit  donc  des  Mmillres,  qui  effayoïent  de  mettre  ces  Princes, 
naturellement  bons ,  en  défiance  l’un  contre  1  autre.  C  eft  une 
juftice  que  quelques  Hiftoriens  n’ont  pas  exaêlement  rendue  a 
ces  Princes. 

Le  Duc  Philippe  ,  touché  des  réponfes  que  le  Roi  avoit  faites 
à  fes  Ambaffadeurs,  lui  écrivit  le  n  Juillet,  pour  le  remercier 
du  bon  vouloir  qu’il  lui  a  fait  témoigner.  Il  le  juftifie  enfuite  fur 
l’accufation  formée  contre  lui,  d’avoir  écrit  au  Duc  de  Bretagne 
des  lettres  préjudiciables  aux  intérêts  du  Roi.  Il  prie  le  Monarque 
d’ordonner  à  ceux  qui  lui  ont  fait  ce  rapport ,  de  produire  les 
prétendues  lettres ,  perfuade  qu’à  ce  moyen  il  découvre  la  fauf- 
v.  Us  p.  22  juillet,  fêté  de  l’accufation.  »  Si  vous  fupplie  tres-humblement  (ajoute- 
»  t-il  )  mon  très -redouté  Seigneur,  qu’à  tels  rapports  qui  par 
«  aventure  font  faits  par  ceux  auxquels  vient  à  déplaiiir  la  bonne 
»  amour  que  me  montrez ,  &  qui  la  troubleroient  volontiers  fe 
»  ils  pouvoient,  ne  veuillez  ajouter  foi  ;  car  foyez  lùr  que  pour 
»  chofe  qui  me  pût  avenir ,  ne  voudrois  faire  ne  penfer  choie 
»  qui  vous  dût  tourner  à  dommage  &  deplaifir.  » 
cv.  Plus  les  efprits  remuans  s’efforçoient  de  renouveller  la  guerre 

iF touchant îe^rai-  entre  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  plus  les  Sou- 
té  d'Arras.  verains  Pontifes  s’apphquoient  à  y  entretenir  la  paix.  Le  traite 
d’Arras  leur  fembloit  un  excellent  préfervatif  contre  le  malheur 
des  guerres.  Les  Papes  Eugene,  Nicolas  &  Calixte  1  avoient  fuc- 
ceffivement  oppofé  à  tous  les  mouvemens ,  avec  defenle  dy 
donner  d’interprétation  que  par  jugement  des  Commiffaires  à  ce 
Tr.  du  chanr.  délégués.  Pie  II.  marchant  fur  les  traces  de  fes  predeceffeurs , 
Bourg. iv cote 42,  donna  un£  Bulle ,  au  mois  d’ Avril,  en  confirmation  de  ce  qu’a- 

voient  fait  les  Papes  précédens  touchant  la  paix  d’Arras.  Ce  Sou- 
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Verain  Pontife ,  nommé  Enée  Silvius,  avoit  fuccédé ,  le  ly  Août  MO* 
à  Calixte ,  mort  le  6. 

Rome  ne  voyoit  qu’avec  le  plus  grand  chagrin  l’Empire  turc 
s’augmenter  aux  dépens  des  Royaumes  chrétiens.  Depuis  la  perte 
de  Conftantinople ,  les  Princes  de  la  chrétienté ,  &  en  particu- 
lier  le  Duc  de  Bourgogne ,  avoient  formé  de  grands  projets  pour 
arrêter  les  conquêtes  du  Prince  mufulman.  Malheureufement 
l’exécution  ne  s’en  étoit  point  fuivie  ;  Corinthe ,  l’Achaie  &  la 
Morée  venoient  de  tomber  fous  la  domination  des  Turcs ,  qui , 
au  préjudice  de  l’Eglife  de  Jéfus-Chrift  ,  étendoient  le  faux  culte 
de  Mahomet. 

Pie  IL  touché  de  ces  pertës ,  affembla  un  Concile  à  Mantoue,  C  VI. 
auquel  il  invita  tous  les  Princes  de  la  chrétienté.  Le  Duc  de 
Bourgogne  fut  un  des  plus  empreffés  à  y  envoyer.  Le  Duc  de  de  Mantt>ue^ 
Cleves  fon  neveu  fut  mis  à  la  tête  de  l’ambalfade.  Ce  Prince 
donna  à  l’affemblée  de  fi  grandes  affurances  de  la  réfolution  du 
Duc  fon  oncle,  d’aller  en  perfonne  conduire  le  fecours  aux 
Chrétiens  de  la  Grece ,  que  le  Pape  fe  réfolut  auffi  d’être  du 
voyage.  Le  Duc  de  Milan  &  quantité  d’autres  Princes  defiroient 
ardemment  de  pouvoir  accompagner  le  Duc  de  Bourgogne  dans 
une  pareille  expédition.  On  connoiffoit  fon  courage  &  fon  ha¬ 
bileté  par  les  viâoires  qu’il  avoit  déjà  remportées,  fa  puiffance, 
fes  richelfes ,  la  réputation  de  la  Nobleffe  de  fes  Etats,  &  fon 
talent  pour  la  guerre  :  que  falloit  -  il  de  plus  pour  décider  les 
Puiffances  de  l’Europe  à  réunir  leurs  forces  contre  les  efforts 
des  Princes  orientaux  ? 


On  ne  peut  que  louer  le  zele  des  Souverains  Pontifes  qui  ont 
exhorté  les  Potentats  de  l’Europe  à  défendre  les  Chrétiens  de 
1  Orient  contre  les  invafions  du  Turc ,  fous  la  domination  duquel 
ils  étoient  forcés  de  renoncer  à  la  foi.  L’union  des  Princes  contre 
une  Puiffance  formidable  qui  s’agrandiffoit  journellement  par  la 
conquête  des  Royaumes  voifins ,  étoit  une  fage  précaution  pour 
arrêter  les  progrès  de  l’ennemi  commun. 

Le  Souverain  Pontife  avoit  conçu  une  fi  haute  idée  du  Duc 
de  Bourgogne  &  des  fecours  qu’il  avoit  la  volonté  de  donner 
qu’il  folhcitoit  fans  ceffe  l’Empereur,  fur  lequel  il  avoit  beaucoup 
de  crédit,  d’ériger  en  Royaume  les  poffeflîons  du  Duc  Philippe 

!  Par01t’  Par  une  lettre  du  S‘-  Pere  ,  que  l’Empereur  n’étoit  pas 
dcngne  de  cette  démarche ,  &  même  qu’il  étoit  queftion  d’inté- 
reffer  la  Maifon  d’Autriche ,  par  le  mariage  de  Marie  petite-fille 
de  i  hilippe ,  avec  le  fils  de  Frédéric  III.  &  en  même  temps  de 
donner  au  Duc  la  qualité  de  Vicaire  de  l’Empire  dans  les  Gaules, 
Cette  première  tentative  de  la  Maifon  d’Autriche  vis-à-vis  de 
entière  de  Bourgogne ,  auroit  dû  faire  ouvrir  les  yeux  au 
Conleil  Irançois,  fur  1  intérêt  qu’avoit  le  Roi  de  ménager,  pour 
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la  France  même ,  l’immenfe  fuceeffion  des  provinces  reunies  Ions 
la  domination  de  la  Maifon  de  Bourgogne.  Cetoit  la  plus  belle 
occafion  de  rendre  à  la  Monarchie  françoife  l'on  ancienne  éten¬ 
due.  Malheureufement  les  deux  Cours  de  France  &t  de  Bour¬ 
gogne  étoient  remplies  de  Courtifans  qui  ne  s  oecupoient  que  de 
projets  de  divifions.  Fa  plupart  étoient  perfuadés  qu’ils  ne  pou- 
voient  conferver  leur  crédit,  qu’en  entretenant  les  deux  Princes 
en  guerre  l’un  avec  l’autre.  Ceux  qui  le  voyoïent  exclus  de  la 
Cour ,  cherchoient  auprès  des  enfans  des  deux  Souverains ,  à  y 
former  des  partis;  enforte  que  Charles  VII.  lepare  du  Dauphin, 
&  le  Duc  Philippe ,  fans  ceffe  aigri  contre  le  Comte  de  Charo- 
lois ,  n’offrent  de  tous  côtés  que  le  IpeRacle  dél'agréable  des  fu- 
neftes  fuites  d’un  gouvernement  toujours  troublé  par  les  diffen- 

L’affemblée  de  Mantoue  avoit  été  prévenue  dans  les  Cours  de 
France  &  de  Bourgogne ,  par  une  ambaffade  allez  extraordinaire. 
Ceux  qui  la  compofoient  étoient  de  pays  &  de  mœurs  bien  dif- 
férens.  Voici  ce  qu’en  dilent  les  Hiftonens  du  temps  :  Fe  chet 
étoit  Louis,  Patriarche  d’Antioche,  Religieux  de  1  Ordre  de 
Sf.  François ,  qui  avoit  parcouru  les  pays  étrangers  pendant  deux 
ou  trois  ans ,  &  avoit  amene  avec  lui  les  Ambaffadeurs  dont  on 
va  parler  :  Le  premier  étoit  Michel  Alguri ,  Ambaffadeur  de 
l’Empereur  de  Trélibonte  ;  le  fécond ,  nomme  Nicolas ,  Ambal- 
fadeur  du  Roi  de  Perfe;  le  troifieme ,  nommé  Coftoga,  Am¬ 
baffadeur  de  Gorgoras ,  Roi  de  Géorgie  ;  un  Infidèle ,  nommé 
Manethen,  Ambaffadeur  d’Affembeht,  Soudan  de  Méfopotamie; 
un  nommé  Moracho ,  Ambaffadeur  de  Verbrech ,  Roi  de  la 
grande  Arménie  ;  &  enfin  un  Chevalier  *  Ambafladeur  du  Prete-’ 
Jean,  Roi  d’Arménie.  Celui  de  la  troupe  qui  frappoit  le  plus 
fmguliérement,  étoit  Coftoga  ,  Ambaffadeur  de  Géorgie  :  c  étoit 
un  perfonnage  dont  la  grofleur  etoit  remarquable  ;  d  ailleurs  il 
portoit  fur  fa  tête  deux  tonfures  iemblables  a  celles  des  Tieties 
ordinaires,  &  de  fes  deux  oreilles  pendoient  deux  grands  an¬ 
neaux  d’or. 

Le  Religieux  Francifcain  fit  au  Duc  de  Bourgogne  une  ha¬ 
rangue  en  langue  latine  ,  commençant  ainfi  :  Ecce  Magi  veneiunt 
ab  oriente  ad  jlellam  quant  viderunt  in  occidente.  Il  ny  épargna 
pas  les  louanges,  fur -tout  touchant  la  réputation  du  Duc  dans 
les  pays  lointains.  Le  vœu  du  Duc ,  a  ce  que  dit  1  Orateur ,  avoit 
engagé  tous  les  Princes  de  l’Orient  a  le  réunir  contre  le  Tuic. 
L’ Ambaffadeur  de  Tréfibonte  remit  à  Philippe  une  lettre  de  la 
part  de  fon  maître ,  dans  laquelle  fe  trouve  un  détail  de  tous  les 
foldats  que  chaque  Prince  devoit  fournir ,  &  une  promette  de 
faire  Philippe  Roi  de  Jérufalem.  Le  Duc  traita  fort  bien  les 
Ambaffadeurs  orientaux  &  leur  Chef  italien  ;  il  leur  dit  au  i'urplus» 
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que  fi  le  Roi  vouloit  les  alfurer  de  maintenir  fies  Etats  en  paix  MS9 
il  feroit  volontiers  le  voyage. 

La  Bourgogne  ,  pendant  que  fon  Prince  &  fa  Nobleffe  étoient 
occupés  au  loin,  fouffroit  de  l’on  abl'ence.  Tout  y  étoit  négligé, 
fur-tout  les  maifons ,  châteaux  &  fortereffes.  Sur  l’avis  qu’il  en 
reçut,  le  Duc  donna  des  ordres  d’y  faire  ce  qu’il  convenoit,  & 
en  même  temps  de  foulager ,  fuivant  leur  requête ,  les  habitans 
de  Poligni,  dont  la  ville  avoit  été  prefque  toute  incendiée. 

Sur  les  plaintes  portées  par  les  trois  Etats  touchant  les  juge-  cix. 
mens  des  affaires ,  le  Duc  ordonna ,  dans  le  mois  d’Août  de  cette  cSÜtTréSiS 
annee  1459,  qu’on  travaillât  inceffamment  à  rédig  er  par  écrit  *a  Coutume  de 

1  •  .  .  .  .  r  *  Bourgogne. 

les  coutumes  anciennes  qui  avoient  ete  en  ufage ,  afin  que  dans 
la  fuite  les  jugemens  ne  fuffent  plus  arbitraires.  Les  Commiffaires 
à  ce  députés  s’en  occupèrent  auffi-tôt,  afin  d’être  plutôt  prêts  à  a.d,sCmPu ,. 
les  prefenter  au  Roi  &  au  Confeil,  pour  y  être  vérifiés. 

Le  fiége  de  Tournai  étant  venu  à  vaquer ,  le  Roi  fit  choifir  ex. 
le  Cardinal  de  Coutances;  mais  le  Pape  y  nomma  l’Evêque  de  *chSfrÈ"êthé°dê 
Toulon.  Les  dilputes  des  deux  concurrens  durèrent  quelque  Tûurna'' 
temps  :  apres  une  négociation  alfez  longue ,  chacun  d’eux  aban¬ 
donna  la  partie.  Alors  le  Pape  Pie  II.  y  nomma  Guillaume  Phé- 
lafius ,  Benediêhn  &  Chancelier  de  la  Toilon  d’or,  qui  étoit  fujet 
&  protégé  du  Duc.  Cette  préférence  pour  les  vues  du  Duc ,  fut 
fenlible  au  Roi ,  qui  eut  cependant  la  déheateffe  de  ne  point  in- 
fifter.  Philippe ,  après  l’intronifation  du  Pape ,  avoit  auffi-tôt  en¬ 
voyé  le  féliciter.  D’ailleurs  l’efpérance  que  les  Romains  avoient 
dans  les  fecours  promis  par  le  Duc  de  Bourgogne  contre  le  Turc, 
lui  donnoit  une  très -grande  faveur  dans  cette  Cour. 

>  Le  Roi  Charles  trouvoit  mauvais  que  le  Duc  de  Bourgogne  cXl. 
n  engageât  point  le  Dauphin  à  retourner  en  France ,  il  en  fit  COrot”'f d'“  Ro! 
former  des  plaintes  par  des  Ambaffadeurs ,  à  la  tête  defquels  fe  Bourg°gne ,  &  ré- 
trouvoit  1  Eveque  de  Coutances.  Le  Duc  répondit  qu’il  ne  tenoit  P  "e  ” Duc 
aucunement  de  lui  de  faire  retourner  le  Dauphin  auprès  du  Roi  ; 
qu  il  lui  avoit  fait  les  obl'ervations  les  plus  fortes ,  mais  fans  aucun 
fruit ,  qu  au  furplus  il  ne  pouvoit  pas  décemment  lui  ordonner 
de  fe  retirer  de  les  Etats  ;  qu  il  l’avoit  même  engagé  à  remettre 
le  Dauphine  entre  les  mains  du  Roi  Ion  pere ,  afin  de  pouvoir 
plutôt  obtenir  fa  réconciliation. 

L  Evêque  de  Coutances  fe  plaignit  enfuite  que  le  Duc  ne  vou- 
loit  pas  le  foumettre  au  Parlement  de  Paris  ;  fur  quoi  Philippe 
ordonna  à  Guillaume  de  Tournai  fon  Chancelier,  de  répondre. 

Depuis  que  les  Rois  (  dit  le  Chancelier  )  ont  réuni  à  leur  Do¬ 
maine  certains  Duchés ,  comme  la  Normandie  ,  l’Aquitaine,  &c. 
ils  ont  afFeâé  de  s  arroger  toute  l’adminillration  qui  appartenoit 
aux  Ducs  de  ces  provinces,  quoique,  fuivant  les  loix,  chaque 
I  air  doit  avoir  un  Tribunal  particulier,  compofé  du  Roi  &  des 
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Princes  ;  qu’il  avoit  été  promis ,  dans  des  Etats  généraux  tenus  à 
Paris,  qu’on  créerait  un  Tribunal  de  douze  perfonnes ,  auquel 
le  Duc  ou  Pair  feroit  cité  ;  ce  qui  n’a  point  été  exécuté  ;  qu’il 
étoit  notoire  qu’auprès  des  Juges  du  Parlement ,  l’autorité  des 
Pairs  étoit  confondue  &  abolie ,  n’y  ayant  perfonne  qui  ofe  y 
défendre  les  exemptions  du  Comté  de  Flandres ,  ou  les  privilèges 
du  Duché  de  Bourgogne.  Le  Chancelier  fut  enfuite  envoyé  au 
Roi,  pour  lui  réitérer  les  mêmes  oblêrvations. 

Malgré  les  foins  du  Duc  de  prévenir  les  diffenfions  entre  le 
Roi  &  lui ,  le  Confeil  de  Charles  VIL  alloit  toujours  en  avant. 
Dans  deux  féances  tenues  les  2.6  &  28  Juillet,  à  Villefranche 
en  Berri ,  chez  le  Duc  du  Maine ,  où  affifterent  le  Comte  de  la 
Marche,  M.  de  Loheac ,  Maréchal  de  France,  M.  Dammartin, 
M.  Etienne  Chef,  &  Pierre  Doriole ,  on  prit  les  réfolutions  les 
plus  vives  contre  le  Duc  de  Bourgogne.  »  Vu  (dit -on)  les 
„  défobéiffances  que  par  ci-devant  fe  font  faites  chacun  jour  par 

mondit  Sr.  de  Bourgogne  en  fes  pays  étant  au  Royaume  de 
»  France  ;  èfquels  pays  les  Lettres ,  Mandemens  &  Ordonnances 
»  du  Roi ,  &  les  Arrêts  de  la  Cour  ne  font  aucunement  obéis,  &c. 
Enfuite  on  parle  des  treves  prifes  par  le  Duc  de  Bourgogne  fans 
le  congé  du  Roi  ;  fur  quoi  on  décide  que  Sa  Majefté  doit  d’abord 
donner  fes  foins  à  la  garde  de  fa  province  de  Guienne ,  &  pour¬ 
voir  en  toute  diligence  au  nombre  de  gens  d’ordonnance ,  pour 
mettre  à  fin  fon  entreprile. 

Heureufement  pour  le  Royaume ,  la  modération  du  Monarque 
&  la  droiture  du  Duc  de  Bourgogne  rendirent  vains  tous  ces 
projets  de  guerre.  Le  Parlement  caffa  les  procédures  faites  à  la 
Chambre  ardente  d’Arras  ;  elle  fut  jnême  fupprimée.  Le  Bailli 
de  Caffel  eut  ordre  de  fe  retirer  des  terres  dépendantes  du 
Royaume  de  France.  Le  Duc  confentit  à  l’exécution  de  ces  or¬ 
dres  ,  &  ce  motif  de  brouilleries  ne  fubfifta  plus  :  mais  on  en  vit 
bientôt  renaître  un  nouveau  ;  ce  fut  a  1  occafion  du  Duché  de 
Luxembourg.  Ladiflas,  Roi  de  Hongrie,  avoit,  en  mourant, 
inllitué  Magdeleine  de  France ,  héritière  de  fes  prétentions  fur 
ce  Duché.  On  avoit  d’ailleurs  engagé  Charles  VII.  à  acquérir  les 
droits  de  Guillaume  de  Saxe.  On  lent  bien  que  le  but  de  toutes 
ces  démarches  étoit  de  fufciter  une  guerre  entre  le  Roi  &  le  Duc. 
Heureulement  ce  dernier ,  qui  etoit  pailible  poffeffeur  en  vertu 
de  la  donation  d’Elifabeth  de  Luxembourg ,  répondit  fagement 
aux  Ambaffadeurs  de  Charles,  qu’il  confentoit.de  bon  cœur  à 
remettre  cette  affaire  entre  les  mains  des  Arbitres  équitables , 
auxquels  il  offrait  de  s’en  rapporter. 

Dans  le  temps  que  les  Miniftres  du  Roi  de  France  fufeitoient 
tant  de  procès  au  Duc  de  Bourgogne ,  il  trouva  1  occafion  de 
donner  de  nouvelles  marques  d’affeéhoB  au  Dauphin ,  &  d  en 
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recevoir  celles  de  reconnoiffance  les  plus  touchantes.  La  Dau¬ 
phine  Charlotte  de  Savoie  étant  accouchée  d’un  fils  le  17  Juillet, 
le  Duc  de  Bourgogne  avec  la  Ducheffe  de  Cleves  levèrent  l’en¬ 
fant  des  fonts,  &  le  nommèrent  Joachim.  Après  la  cérémonie, 
qui  fe  fit  avec  la  plus  grande  folemnité ,  le  Dauphin  Louis ,  en¬ 
chanté  de  la  généralité  &  des  maniérés  du  Duc  de  Bourgogne , 
»  mon  très-cher  oncle  (lui  dit-il)  je  vous  remercie  du  bien 
»  &  de  l’honneur  que  vous  me  faites ,  je  ne  faurois  ni  ne  pour- 
»  rai  le  delfervir  finon  pour  tout  guerdon.  Je  vous  donne  mon 
»  corps,  le  corps  de  ma  femme,  &  le  corps  de  mon  enfant.  » 
Le  Dauphin  ayant  ôté  fon  chapeau  en  failant  fes  remerciemens 
au  Duc ,  celui-ci  mit  le  genou  en  terre ,  jufqua  ce  que  le  Dau¬ 
phin  fe  fût  couvert. 

Quoique  la  Bourgogne  fut  une  des  provinces  du  Royaume 
où  la  paix  mît  les  habitans  le  plus  à  l’aife  au  moyen  de  la  culture 
de  fes  terres  &  vignes ,  on  y  entendit  cependant  des  plaintes  fur 
l’énormité  des  impôts.  Il  efl  vrai  qu’étant  affignés  fur  les  vins  & 
les  autres  efpeces ,  ils  dévoient  paroître  exorbitans ,  &  découra¬ 
ger  les  cultivateurs.  D’ailleurs  le  principal  motif  des  murmures 
étoit  touchant  la  méthode  de  faire  les  levées.  Les  Etats  affemblés 
cette  année ,  fur  les  plaintes  qui  leur  furent  adreffées ,  travail¬ 
lèrent  à  faire  réprimer  les  exaâions  &  autres  abus  qui  s’étoient 
gliffés  dans  la  recette  des  deniers.  Le  Duc ,  par  fes  Lettres  don¬ 
nées  à  Bruxelles  les  14  &  2.4  Juin,  confentit  non-feulement  à 
la  fuppreffion  d’une  partie  des  impofitions  qui  fe  levoient  fur  les 
vins ,  mais  encore  il  ordonna  à  fix  Officiers  &  aux  Juges  de  la 
province  ,  de  prendre  de  juftes  mefures  pour  prévenir  les  fraudes 
&  malverfations  des  Receveurs. 

Catherine  de  Bourgogne ,  fille  naturelle  du  Duc ,  fut  mariée 
cette  année  avec  le  fils  de  Humbert  de  Lureuil ,  Seigneur  de  la 
Cueille.  Philippe  donna  pour  douaire  à  Catherine,  800  liv.  de 
revenu,  à  prendre  fur  la  feigneurie  de  Verdun. 

Les  démarches  les  plus  innocentes  paroiffent  fouvent  des  trahi- 
fons ,  lorlque  la  défiance  &  les  préventions  préoccupent  les  ef- 
prits  :  on  en  vit  la  preuve  au  commencement  de  cette  année. 
Antoine  de  Bourgogne  dit  le  grand  Bâtard ,  fit  un  voyage  à  Pa¬ 
ris,  dont  on  ignore  le  motif.  Comme  il  garda  l’incognito,  & 
même  qu’il  y  parut  déguifé ,  félon  quelques  Auteurs ,  c’en  fut 
allez  pour  faire  foupçonner  du  myftere  dans  ce  voyage.  Le  Roi 
en  fut  bientôt  inftruit ,  &  d’une  maniéré  à  lui  donner  des  foup- 
çons.  Il  fit  partir  le  Maréchal  de  Loheac  avec  Jean  Bureau ,  pour 
faire  des  enquêtes  fur  la  conduite  d’Antoine  de  Bourgogne.  On 
ne  découvrit  rien ,  parce  qu’il  n’y  avoit  probablement  rien  qui 
intérefsât  la  tranquillité  publique. 

On  prétendit  en  même  temps  que  le  Comte  de  Charolois, 
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ï  4  <5 1 .  mécontent  du  Duc  fon  pere,  à  caufe  de  la  faveur  qud  accor- 

cxvm.  doit  aux  Seigneurs  de  Croï ,  avoit  réfolu  de  fe  retirer  à  la  Cour 
duComted/cîia-  de  France  ;  on  ajoute  qu’il  avoit  chargé  le  Comte  de  S1.  Pol  den 
M°w?r‘‘irer  obtenir  l’agrément  du  Roi  Charles  VII.  ainfi  que  le  commande¬ 
ment  de  la  flotte  qui  devoit  paffer  en  Angleterre.  Il  put  bien  le 
faire  que  le  Comte  de  S1.  Pol  eût  fait  quelques  tentatives ,  loit 
auprès  du  Roi ,  foit  auprès  du  Comte  de  Charolois ,  pour  don¬ 
ner  cette  mortification  au  Duc  Philippe  &  a  la  Maifon  de  Croi  ; 
mais  il  eft  bien  difficile  de  fe  perfuader  que  le  fils  du  Duc  de 
Bourgogne  ait  pris  une  réfolution  fi  contraire  à  les  véritables 
intérêts  ,  fur-tout  dans  la  conjonûure  où  la  fanté  du  Duc  fon  pere 
étoit  très-chancelante.  Il  n’aimoit  pas ,  a  la  vérité ,  la  Mailon  de 
Croï  ;  mais  il  eût  certainement  plutôt  pris  le  parti  de  leur  ligni¬ 
fier  de  le  retirer ,  comme  il  le  fit  dans  la  fuite  ,  que  d  abandon¬ 
ner  fes  Etats ,  &  d’aller  commander  l’armée  qui  devoit  paffer  en 
Angleterre  ,  dont  la  deffination  n  etoit  pas  favorable  a  la  Maifon 
de  Bourgogne.  Le  Duc  Philippe  effuya  cette  annee  une  maladie 
férieul'e ,  qui  l’obligea  à  fe  faire  couper  les  cheveux  ;  pour  ne 
point  paroître  moins  orné  que  les  autres  courtifans ,  le  Prince 
exigea  que  fes  Officiers  &  Gentilshommes  coupaffent  les  leurs , 
ce  qui ,  félon  Meyer ,  les  rendoit  défigurés  auprès  des  Seigneurs 
françois ,  lorfqu’ils  pafferent  à  Reims  pour  le  l'acre  de  Louis  XI. 
CXIX.  La  derniere  marque  de  droiture  que  donna  le  Roi  Charles 
Chîries  vu. Ro1  vis-à-vis  du  Duc  Philippe ,  fut  le  refus  qu’il  fit  au  Comte  de  SL 
Pol ,  lorfque  ce  Seigneur  entreprenant  lui  propofoit  de  confentir 
que  le  Comte  de  Charolois  fe  retirât  en  France.  »  Pour  deux 
»  Royaumes  comme  le  mien ,  dit  le  Roi ,  je  ne  confentirois  à 
»  un  vilain  fait.  »  La  mort  de  ce  Prince  équitable ,  qui  fut  .le 
il  Juillet,  au  château  de  Meun-fur- Yeure ,  caul’a  à  tous,  les 
François  les  plus  juffes  regrets ,  &  à  fes  courtifans  les  plus  vives 
alarmes.  Le  Dauphin  Louis  fut  bientôt  inftruit  de  la  mort  du  Roi 
fon  pere  ;  il  en  donna  incontinent  avis  au  Duc  de  Bourgogne  qui 
étoit  à  Hefdin ,  &  au  Comte  de  Charolois.  Toute  la  Cour  de 
Bruxelles  fe  rendit  à  Genep  où  étoit  Louis.  La  fut  fait  pour  le 
Roi  Charles  un  magnifique  fervice.  Le  Dauphin  etoit  a  la  tete 
du  deuil,  enfuite  le  Duc  de  Bourgogne,  le  Comte  de  Charo¬ 
lois,  le  Comte  d’Etampes,  Jacques  de  Bourbon,  le  Duc  de  Cleves, 
&  nombre  de  grands  Seigneurs.  Après  le  lervice ,  le  Roi  le  re- 
cxx.  vêtit  de  la  pourpre  félon  l’ulage.  C’étoit  le  4  Août,  jour  auquel 
VcyajeduDaü-  pppjppe  avoit  mandé  la  Nobleffe  de  fes  Etats  &  les  troupes  pour 
à  Reims.  accompagner  le  Dauphin  a  fon  facre.  Louis  pria  le  Duc  que  les 
troupes  ne  fuffent  pas  fi  nombreul’es ,  de  crainte  de  fouler.le  pays. 
Le  cortege  fut  néanmoins  d’environ  4000  perfonnes  de  fujets  du 
Duc ,  auxquels  fe  joignirent  quantité  de  Seigneurs  françois.  Le 
1 3 ,  le  Roi  arriva  à  Reims ,  où  le  joignirent  les  C1  .  d  Angouleme , 

d’Eu, 
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d’Eu ,  de  Vendôme  ,  de  Naffau,  de  Grand-Pré ,  Me.  Philippe  de  *  4$  i. 
Savoie.  Le  jour  de  l’Affomption ,  le  Roi  fut  facré  avec  les  cé¬ 
rémonies  ordinaires  ;  mais  avant  qu’on  ne  commençât  ,  Louis 
pria  le  Duc  de  Bourgogne  de  le  faire  Chevalier  ;  ce  qui  parut 
extraordinaire ,  attendu  que  les  fils  de  Roi  de  France  l'ont  faits 
Chevaliers  fur  les  fonts  :  cependant  pour  lui  obéir ,  le  Duc  lui 
donna  l’accolade,  &  enfuite  à  un  grand  nombre  de  Gentils¬ 
hommes. 

Après  le  repas  qui  fuivit  la  cérémonie  du  facre ,  le  Duc  de  cxxf, 
Bourgogne ,  à  genoux  aux  pieds  du  Roi ,  le  pria  »  de  vouloir 
»  pardonner  fon  mal-talent  à  tous  ceux  qu’il  tenoit  fufpe&s  d’a- 
»  voir  mis  le  difcors  entre  fon  pere  &  lui ,  &  qu’il  voulsît  con- 
»  ferver  tous  les  Officiers  de  fon  pere  en  leurs  offices.  »  La 
généreufe  démarche  du  Duc  toucha  d’autant  plus  le  Roi ,  qu’il 
n’ignoroit  pas  que  ceux  pour  qui  il  demandoit  grâce ,  l’avoient 
deffervi ,  pour  la  plupart,  auprès  du  Roi  Charles.  Le  Monarque 
accorda  donc  la  demande ,  fe  réfervant  cependant  la  liberté  d’en 
punir  fept  des  plus  coupables ,  qu’il  ne  défigna  pas. 

Succéda  enfuite  1  hommage  du  Duc  pour  les  terres  &  feigneu-  CXXIL 
ries,  en  ces  termes  :  »  Mon  très-redouté  Seigneur,  je  vous  fais  gommage  du  Ou» 
«  hommage  préfenteftient  de  la  Duché  de  Bourgogne  ,  des  *  rars°6ne‘ 

»  Comtés  de  Flandres  &  d’Artois ,  &  de  tous  les  pays  que  je 
»  tiens  de  la  noble  Couronne  de  France ,  &  vous  tiens  à  Sei- 
»  gneur ,  &  vous  promets  obéiffimce  &  fervice ,  &  non-feule- 
»  ment  de  celles  que  je  tiens  de  vous,  mais  de  tous  mes  autres 
»  pays  que  je  ne  tiens  pas  de  vous ,  &  d’autant  de  feigneuries 
»  &  de  nobles  hommes  que  de  gens  de  guerre ,  &  d’autres  qui 
«  y  font  que  j’en  pourrai  traire  ,  je  vous  promets  faire  fervice 
»  avec  mon  propre  corps  tant  que  je  vivrai,  avec  auffi  tout 
»  qu’anque  je  pourrai  finer  d’or  &  d’argent.  » 

Philippe ,  avec  toute  fa  Maifon  &  la  Nobleffe  de  fes  Etats ,  cxxtll. 
fc  rendit  de  Reims  a  Pans.  Il  etoit  convenu  cTy  recevoir  le  Roi  -Le  Duc  cie  Bour- 
qui,  avec  le  Comte  de  Charolois,  s’étoit  rendu  à  Saint -Denis’  recevoir  le  Roi  à 
d’où  il  devoit  faire  l'on  entrée  dans  la  capitale.  Le  Duc ,  prié  de 
faire  les  honneurs  de  la  ville ,  vint  avec  toute  fa  Nobleffe  &  les 
Officiers  municipaux  ,  jufqu ’à  la  plaine  de  Saint-Denis.  Peu  d’en¬ 
trées  de  Roi  furent  auffi  pompeufes  :  le  cortege  des  deux  Princes 
reunis,  formoit  environ  nooo  chevaux.  Louis,  monté  fur  un 
cheval  blanc vêtu  d’une  robe  de  foie  blanche  fans  manche  ,  af¬ 
fuble  d  un  petit  chaperon  loqueté,  contrafloit  finguliérement  avec 
Je  Duc  de  Bourgogne ,  qui ,  tant  fur  fes  habits  que  fur  les  har- 
nois  de  fon  cheval,  portoit  de  l’or,  des  pierreries  &  des  perles 
pour  plus  d’un  million  d’écus  d’or ,  qui  étoit  une  fomme  exorbî- 
tante  pour  le  temps.  Auffi  la  fplendeur  &  l’étiquette  de  la  Cour 
de  I  hilippe  ont-ils  fervi  de  modèles  aux  plus  puiffans  Princes. 

Tome  IV.  q  g 
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1461.  Avant  de  partir  pour  Tours,  le  Roi  voulut  rendre  vifite  au 
CXXiv.  Duc  de  Bourgogne.  Il  vint  à  cet  effet  à  l’hôtel  d’Artois  :  le  Duc 
DucdeBour^og^e!  averti  à  temps ,  fortit  promptement ,  &  vint  dans  la  rue  recevoir 
le  Monarque  ;  le  Duc  fe  mit  à  genoux ,  le  Roi  delcendit  de  che¬ 
val  ,  &  tous  les  deux  montèrent  aux  appartemens.  Cette  vifite 
fe  paffa  en  proteftations  de  reconnoiffance  de  la  part  du  Roi ., 
&  d’affurances  de  fidélité  de  celle  du  Duc.  Enfuite  le  Roi  (e  mit 
en  route  pour  aller  joindre  la  Reine  fa  mere  a  Amboife. 

CXXV.  Le  Duc  étoit  encore  à  Paris  le  13  Septembre.  Une  Ordon- 
Ordonn.  du  Duc  datée  de  cette  ville  &  adreffee  a  la  Chambre  des  Comptes 

îts Receveurs/  (jg  Dijon,  avoit  pour  objet  de  faire  payer  ce  qui  etoit  ciù  par 
les  Receveurs  de  Bourgogne,  Charolois,  &c.  Non-ieuîement 
elle  enjoint  de  rechercher  ceux  qui  font  vivans ,  mais  meme  les 
héritiers  de  ceux  qui  étoient  morts  redevables.  Le  goût  de  ce 
Prince  pour  la  fomptuofité ,  ne  lui  permettoit  pas  de  laiffer  plus 
long-temps  fes  Receveurs  en  arriéré  ,  fur-tout  dans  la  conjonc¬ 
ture  où  le  l'acre  du  Roi  &  la  cérémonie  de  fa  réception  à  Paris 
l’avoient  engagé  dans  des  dépenfes  extraordinaires.  L’hôtel  d’Ar¬ 
tois  ,  l’uivant  que  nous  rapportent  les  Hiftoriens  du  temps ,  avoit 
dû  coûter  des  fommes  immenles  pour  les  ameublemens  &  les 
décorations  qu’on  fit  à  l’occafion  des  fêtes  qu’y  donna  le  Duc 
dans  le  temps  de  l’entrée  du  Monarque  à  Paris. 

Quelques  jours  après  le  départ  du  Roi ,  le  Comte  de  Charo- 
lois  prit  congé  du  Duc  fon  pere  ,  &  fe  rendit  en  Bourgogne , 
où  il  n’étoit  point  venu  depuis  fon  enfance  :  il'  y  fut  reçu  avec 
joie  ;  on  lui  fit  tous  les  honneurs  dus  a  1  heritier  unique  au  Du¬ 
ché.  Il  y  féjourna  peu  ;  il  voulut  aller  en  pèlerinage  à  l’Abbaye 
de  Saint-Claude  dans  le  mont  Jura ,  avant  de  fe  rendre  a  Tours 
auprès  du  Roi  Louis  XI.  qui  1  y  attendoit. 

Le  Duc  Philippe ,  après  avoir  donné  des  fêtes  fplendides  aux 
habitans  de  Paris ,  dont  il  avoit  toujours  eu  l’amitié ,  fe  retira 
dans  fes  Etats  de  Flandres ,  vers  le  milieu  du  mois  d’Oaobre. 
En  paffant  à  Saint-Denis ,  il  fit  faire  un  fervice  folemnel  pour  le 
Roi  Charles  VIL  comme  étant  Prince  de  .fa  Mailon.  Il  donna 
un  grand  repas  à  la  Nobleffe  cju  il  avoit  invitée  a  cette  cere¬ 
monie.  .  - 

cxxvi.  Quand  le  Roi  fut  que  le  Comte  de  Charolois  approchoit  de 
^T-rour?"  la  ville  de  Tours,  il  envoya  au  devant  de  lui  les  plus  grands 
Seigneurs  de  fon  hôtel  ;  il  defcendit  de  fon  appartement ,  &  le 
reçut  avec  les  plus  grands  honneurs  ;  il  lui  procura ,  pendant  fon 
féjour  ,  tous  les  amufemens  qu’il  fut  être  de. fon  goût.  Le  Comte 
s’étant  un  jour  écarté  dans  les  bois ,  a  la  fuite  dune  bête  rouge, 
la  nuit  le  furprit  avec  fa  compagnie ,  qui  ne  connoiffoit  pas  le 
pays  mieux  que  lui.  Heureufement  ces  Seigneurs  rencontrèrent 
une  hôtellerie ,  où  le  Comte  ne  fe  trouvant  point  mal,  il  écrivit 
fur-le-champ  un  billet  qu’il  donna  à  un  courier  :  mais  le  Roi, 
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de  retour,  ne  voyant  point  le  Comte,  &  ne  trouvant  aucun 
Seigneur  qui  pût  lui  en  donner  des  nouvelles ,  demeura  dans  la 
plus  étrange  perplexité  ;  il  déclara  qu’il  ne  mangeroit  ni  ne  boi- 
roit  jufqu  a  ce  qu’on  l’eût  tranquillifé.  A  l’influnt  toute  la  Cour 
fut  en  mouvement  :  on  envoya  par-tout  des  coureurs ,  on  fit  al¬ 
lumer  des  flambeaux  de  tous  côtés  ;  enfin  le  Melfager  du  Comte 
étant  arrivé ,  le  Roi  fe  tranquillifa.  Le  lendemain  il  envoya  fes 
principaux  Officiers  chercher  le  Comte  :  ils  le  trouvèrent  en 
chemin,  qui  s’emprefloit  de  venir  tirer  le  Roi  d’inquiétude. 

Pendant  un  féjour  d’environ  un  mois,  le  Roi  donna  au  Comte  CXXVII. 
toutes  les  marques  de  l’amitié  la  plus  fincere.  Il  le  fit  Gouverneur 
de  Normandie,  avec  une  penfion  de  36000  liv.  mais  averti  que  ”?“r 
Tannegui  du  Chatel,  qui  étoit  à  Tours  en  qualité  d’Ambaffa- 
deur  du  Duc  de  Bretagne,  s’efforçoit  d’engager  le  Comte  de 
Charolois  dans  une  ligue  avec  le  Duc ,  Louis  Xi.  ne  retint  plus 
le  Prince  de  Charolois  à  fa  Cour.  De  Tours  il  vint  à  Blois,  où 
le  Duc  d’Orléans  lui  fit  beaucoup  d  amitié.  Il  fut  reçu  avec  de 
grands  honneurs  dans  toutes  les  villes  de  Normandie,  particu¬ 
liérement  à  Rouen.  La  Nobleffe  &  le  Clergé  vinrent  le  rece¬ 
voir  ,  parce  que  le  Roi  avoit  donné  des  ordres  de  faire  au  Comte 


les  mêmes  honneurs  qu’on  lui  auroit  faits  à  lui-même.  Après  avoir 
parcouru  la  Normandie ,  le  Prince  revint  à  Abbeville ,  &  de  là 
à  Aire ,  où  la  Comteffe  l’attendoit.  Ils  fe  rendirent  enfemble  au¬ 
près  du  Duc  Philippe  à  Bruxelles. 

Les  Députés  de  la  ville  de  Liège  vinrent  auffi  à  Tours  faluer  cxx  vm. 
le  Roi ,  &  demandèrent  la  confirmation  de  l’alliance  que  Charles  Traité  d’allianc® 
VIL  avoit  faite  avec  eux.  Elle  leur  fut  funefle  dans  la  fuite,  parce  ^  CS 
quelle  devint  pour  eux  un  prétexte  de  révolte  contre  leur  légi¬ 
time  Souverain.  Il  étoit  naturel  que  le  Roi  leur  accordât ,  dans 
le  premier  moment  de  fon  avènement  à  la  Couronne ,  la  protec¬ 
tion  que  Charles  VIL  ne  leur  avoit  pas  refulèe.  Il  profita  trop 
dans  la  fuite  de  l’humeur  féditieufe  de  ces  habitans  ;  mais  il  ne 
faut  point  d’avance  lui  faire  de  crime  fur  cette  alliance,  fort  in¬ 
nocente  en  elle-même. 

Louis  XI.  fit  examiner  par  la  Chambre  des  Comptes ,  les  titres 
de  ceffion  des  Comté  de  Mâcon  &  Châtellenie  de  S*.  Gengoux, 
au  profit  du  Duc  de  Bourgogne.  Il  en  ordonna  l’exécution  par 
fes  Lettres -Patentes  en  date  du  ier.  Oâobre.  Il  eût  été  bien  à 
defirer  que  les  faéhons  des  grands  Seigneurs,  qui  dominoient 
dans  les  deux  Cours ,  n’euffent  pas  troublé  la  paix  entre  le  Roi 
&  le  Duc.  Ces  heureux  commencemens  annonçoient  les  fenti- 
mens  de  l’union  la  plus  fincere. 

La  Cour  de  Bourgogne  fit  dans  ce  temps  une  perte  difficile  1462, 
a  reparer.  Le  Chancelier  Nicolas  Rolin,  ce  miniilre  rempli  de  Cxxix. 
religion  &  de  droiture ,  fincérement  attaché  aux  Princes  dont  c§ifer°RoiLChan'’ 
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1462.  il  régloit  les  affaires,  équitable  dans  l’examen  de  ce  qui  appar- 
tenoit  aux  Puiffances  étrangères ,  étoit  dans  la  plus  haute  confi- 
dération  vis-à-vis  même  de  ceux  dont  il  combattoit  les  préten¬ 
tions.  Il  mourut  le  16  Janvier  1461.  V.  S.  il  fut  enterré  dans 
l’Eglife  de  N.  D.  de  la  ville  d’Autun  fa  patrie. 

CXXX.  Le  Duc  Philippe  fut  lui-même  attaqué  d’une  groffe  maladie 
tomb?dangei“ufe-  vers  la  fête  de  la  Chandeleur  :  le  danger  augmentant ,  le  Comte 
ment  malade.  jg  Qiarolois ,  dont  le  naturel  étoit  excellent,  fe  rendit  auprès 
de  fon  pere.  Il  envoya  auffi-tôt  ordre  de  faire  des  prières  dans 
les  Cathédrales ,  Abbayes  &  les  autres  églifes ,  pour  la  confer- 
vation  des  jours  de  fon  pere.  Le  Duc  étoit  fi  aimé  de  fes  fujets, 
qu’on  fit  de  tous  côtés  des  procédions ,  des  jeûnes  ;  les  églifes 
étoient  remplies  de  fideles ,  qui  venoient  demander  à  Dieu  la 
guérifon  de  Phihppe-le-Bon.  Charles  de  Bourgogne ,  dont  quel¬ 
ques  Hiftoriens  nous  difent  tant  de  mal ,  montra  dans  cette  ren¬ 
contre  combien  il  étoit  attaché  à  fon  pere  :  toujours  auprès  du 
lit  de  Philippe ,  il  ne  s’en  repofoit  fur  perfonne  pour  les  foins 
dont  le  malade  avoit  befom.  L’affiduite  du  fils ,  qui ,  pendant 
quatre  jours  &  quatre  nuits ,  ne  prit  aucun  repos ,  chagrina  le 
pere,  qui,  après  des  repréfentations  réitérées,  mais  mfruâueufes, 
dit  enfin  à  fon  fils  avec  émotion ,  qu’il  allât  donc  fe  repoler ,  que 
mieux  valolt  en  perdre  un  que  deux.  Heureufement ,  au  moy en 
des  foins  du  Comte ,  le  Duc  fe  rétablit  peu  à  peu. 

CXXXI.  Louis  XI.  qui ,  dans  ces  commencemens  de  régné  ,  avoit  be- 
biïrles  gabelles  en  foin  de  finances ,  voulut  établir  les  droits  de  gabelle  dans  la 
Flandres.  Refus  du  pjandre  :  il  envoya  une  députation  à  Philippe ,  pour  le  fonder  à 
cet  égard.  La  demande  eût  caufe  une  facheufe  fenfation  contre 
le  Roi ,  fi  on  l’eût  découverte  ;  mais  l’adroit  Monarque  ne  la 
faifoit  faire  qu’en  fecret.  Le  pretexte  de  1  ambaffade  etoit  de  dé¬ 
tourner  le  Duc  de  Bourgogne  de  faire  alliance  avec  Edouard, 
nouveau  Roi  d’Angleterre ,  qui ,  après  les  tentatives  du  Duc 
d’Yorck  fon  pere ,  étoit  venu  à  bout  de  fe  rendre  maître  de  la 
Couronne. 

Philippe  ne  refufa  pas  abfolument  de  fe  rendre  aux  demandes 
du  Roi  touchant  l’alliance  avec  Edouard  ;  mais  fur  la  propofition 
de  l’établiffement  des  gabelles  dans  fes  Etats ,  les  Ambaffadeurs 
le  trouvèrent  d’une  fermeté  à  ne  leur  rien  laiffer  efperer.  Ils  re¬ 
tournèrent  au  Roi  Louis  XI.  fort  déconcertés ,  le  Monarque 
en  conçut  le  plus  grand  chagrin.  Le  Sire  de  Chimai ,  de  la  Mai- 
fon  de  Cro'i ,  fut  chargé ,  de  la  part  du  Duc ,  d’aller  trouver  le 
Roi ,  pour  le  prier  de  fe  délifter ,  pour  l’amour  de  lui ,  d  une 
propofition  à  laquelle  l’amour  de  fes  fujets  lempechoit  de  con- 
fentir,  qui  d’ailleurs  ne  pouvoit  que  faire  tort  a  Sa  Majefte,  par 
les  mécontentemens  quelle  occafionneroit.  Certainement  le  Mo¬ 
narque  ne  pouvoit  pas  en  douter ,  apres  la  révolté  que  cette 
propofition  avoit  occafionnée  à  Reims  quelques  mois  auparavant. 


1462. 
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&  les  guerres  que  les  Gantois  avoit  foutenues  depuis  quelques 
années. 

Louis ,  piqué  du  refus  du  Duc  ,  fit  attendre  trop  long-temps  cxxxn. 
au  Seigneur  de  Chimai ,  le  moment  d’une  audience.  Ce  Député  R„fe  chi‘ 

affiégea  fi  bien  la  porte  de  l’appartement  du  Roi,  qu’un  jour 
s’étant  trouvé  en  fa  préfence,  malgré  les  foins  qu’avoit  pris  le 
Monarque  de  l’éviter ,  »  Quel  homme  eft  donc  le  Duc  de  Bour- 
»  gogne  (  dit  le  Roi  au  premier  inftant  de  fa  furprife  )  efi-il  autre 
»  ou  d’autre  métal  que  ne  font  les  autres  Princes  &  Seigneurs 
i>  de  mon  Royaume  ?  Oui,  Sire  (répondit  de  Chimai)  le  Duc 

de  Bourgogne  voirement  eft  autre  &  d’autre  métal  que  les 
»  autres  Princes  de  votre  Royaume  ni  des  pays  environs  ;  car 
»  il  vous  a  gardé ,  porté ,  &  l'outenu  contre  la  volonté  du  Roi 
»  Charles  votre  pere ,  que  Dieu  abfolve ,  auquel  il  en  déplaifoit 
»  ce  que  d’autres  Princes  n’euflent  voulu  ni  ofé  faire.  »  La  fran* 
chife  de  cette  réponfe  attira  à  Chimai  des  obfervations  de  la  part 
du  Comte  de  Dunois ,  fur  la  hardielfe  avec  laquelle  il  avoit  ré¬ 
pliqué  à  un  Prince  auflî  abfolu  que  Louis  XI.  »  Si  j’eufle  été  à 
»  cinquante  lieues  loin  (  dit  Chimai  )  &  que  j’euffe  penfé  que 
»  le  Roi  m’eût  voulu  dire  ce  qu’il  m’a  dit  de  Monfeigneur  mon 
i>  maître ,  je  fuffe  retourné  pour  lui  dire  ce  que  je  lui  ai  dit.  » 

L’attention  qu’eut  le  Duc  à  garantir  fes  Etats  de  Flandres  des 
gabelles  que  le  Roi  vouloit  y  introduire ,  lui  gagna  le  cœur  de 
fes  fujets ,  au  point  que  toutes  les  villes  s’empreffoient  de  l’attirer 
chez  elles,  pour  lui  témoigner  leur  reconnoiffance.  Ceux  de 
Bruges  entr’autres ,  fe  diftinguerent  cette  année  par  la  réception 
qu’ils  lui  firent ,  ainfi  qu’à  la  Ducheiïe  fon  époul’e ,  &  les  diver- 
tiflemens  qu’ils  leur  procurèrent. 

Malheureufement  les  brouilleries  de  la  Maifon  de  Croï  avec  CXXXIÏI. 
le  Comte  de  Charolois ,  &  le  crédit  que  ces  Seigneurs  confer-  ,Fe??ei£neur5<le 
voient  auprès  au  Duc  Ion  pere ,  fournirent  à  Louis  XI.  des  conrre  les  in- 
moyens  de  fe  livrer  a  Ion  aile  a  un  genre  de  politique  dont  les  Bourgogne! 
Hiftoriens  lui  font  le  reproche.  Les  Croï ,  devenus  ennemis  de 
Charles  de  Bourgogne,  devinrent  dès -lors  des  hommes  que  le 
Roi  regarda  comme  propres  à  le  fervir  dans  l’occafion.  Ils  trou¬ 
vèrent  auprès  de  lui  un  afyle ,  dont  ils  prévoyoient  avoir  befoin 
lorfque  le  Duc  Philippe  viendroit  à  manquer.  D’avance  ils  lui 
donnèrent  des  marques  de  leur  dévouement,  en  engageant  le 
Duc  a  remettre  au  Roi  les  villes  fituées  fur  la  Somme,  au  moyen 
du  prix  de  400000  écus ,  ainfi  qu’il  étoit  ftipulé  par  le  traité 
d’Arras.  Il  eft  inconcevable  comment  le  Roi  Louis  &  Charles 
de  Bourgogne  s’entêtèrent  dans  la  fuite ,  l’un  à  conferver ,  l’autre 
a  revendiquer  ces  villes.  Ce  fut  prefque  toujours  l’objet  des 
guerres  &  des  traités  entre  la  France  &  la  Bourgogne. 

Le  Comte  de  Charolois ,  au  lieu  de  conferver  les  bonnes  dif- 
pofitions  que  fes  foins  dans  la  maladie  du  Duc  avoient  opérés. 
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ne  réfifta  pas  long-temps  au  chagrin  que  lui  caufoient  fes  enne¬ 
mis  ;  il  aima  mieux  fe  retirer  en  Hollande ,  que  de  chagriner  fon 
pere.  Cette  retraite  du  Comte  ne  fit  que  rendre  les  brouillons 
plus  hardis.  Jean  de  Croï  avoit  élevé  un  jeune  garçon  pauvre, 
mais  aâif  &  entendu  :  il  l’introduifit  dans  la  maifon  du  Duc,  qui 
le  prit  en  amitié  j  on  lui  donna  la  place  de  Valet -de- chambre  , 
le  Duc  le  fit  Chevalier  ;  &  enfin  le  choifit  pour  être  Sommelier 
de  l'on  corps.  Telle  fut  la  fortune  de  Jean  Coftain.  Cet  homme 
parvenu  fe  montra  très-arrogant,  &  méprifoit  les  Barons  &  autres 
Gentilshommes. 

Dans  le  mois  de  Juillet ,  on  découvrit  qu’il  vouloit  empoi- 
fonner  le  Comte  de  Charolois.  L  avarice  &  1  arrogance ,  qui 
étoient  les  vices  dominans  de  Coftain ,  furent  auffi  les  moyens 
qui  lervirent  à  la  découverte  de  fes  crimes.  Apres  avoir  engage, 
fous  de  greffes  promeffes ,  un  Gentilhomme  de  la  maifon  du 
Duc ,  nommé  d’Ivi ,  d’aller  en  Piémont  chercher  les  poifons  les 
plus  fubtils  ;  quand  il  fut  queftion  de  payer  le  falaire  de  cette 
commiffion  infâme ,  Coftain  refufa  de  tenir  la  parole  qu’il  avoit 
donnée  ;  il  traita  le  Commiffïonnaire  avec  la  derniere  infolence. 
Celui-ci  avertit  Archambaut ,  Gentilhomme  bourguignon ,  de 
tout  le  complot ,  que  l’imprudent  Coftain  n  avoit  pas  caché  à  Ion 
indigne  confident.  Archambaut  menaça  le  Gentilhomme  fon  ami, 
que^s’il  n’alloit  fur-le-champ  avertir  le  Comte  de  Charolois  du 
danger  auquel  il  étoit  expofé ,  il  iroit  lui-même  en  donner  avis. 
D’Ivi  va  donc  trouver  Charles ,  qui  incontinent  fe  rend  a  Bru¬ 
xelles ,  fe  jette  aux  genoux  de  fon  pere,  lui  demande  juftice. 
Philippe  mande  Coftain ,  occupé  alors  dans  le  parc  a  une  partie 
de  chaffe  :  on  le  conduit  au  Prince,  qui  ordonna  de  le  mener  à 
Rupelmonde,  où  le  Comte  de  Charolois  s’étoit  déjà  rendu,  après 
y  avoir  fait  enfermer  le  Gentilhomme  d  Ivi.  Coftain ,  conduit 
par  les  Seigneurs  d’ Auffi  &  de  Creve-cœur ,  avoit  montré ,  dans 
toute  la  route ,  une  fécurité  que  les  âmes  noires  ne  favent  que 
trop  bien  affeaer.  Interrogé  par  les  Juges ,  fon  efprit  impérieux 
fe  foutenoit  encore  dans  les  dénégations  :  confronte  avec  le  Gen¬ 
tilhomme  d’Ivi ,  le  dernier  effort  de  fon  arrogance  s’exhala  en  in- 
ve&ives  :  mais  enfin  abattu  par  la  force  de  la  conviaion ,  lorf- 
que  d’Ivi  eut  produit  fes  lettres  ,  il  avoua  toute  l’infamie  de  fon 
noir  complot. 

L’Arrêt  de  mort  fut  bientôt  prononcé.  Coftain ,  conduit  fur 
■  la  plus  haute  tour  du  château  de  Rupelmonde ,  demanda  en  grâce 
de  parler  au  Comte  de  Charolois.  L’entretien  fut  long  ,  &  bien 
dur  pour  le  Prince.  Les  aveux  du  criminel  dévoient  etre  bien 
frappans ,  puifqu  a  chaque  inftant ,  les  mouvemens  du  Comte  & 
les  fignes  de  croix  qu’on  lui  voyoït  faire ,  annonçoient  fa  furprile 
&  fon  indignation.  Le  coupable  finit  par  demander  en  grâce  de 
n’être  point  écartelé,  &  que  fon  corps  fut  mis  en  terre  lainte. 
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Tout  ce  que  l’on  fut  de  les  aveux ,  c’efl  que  le  Comte  de  Cha- 
rolois  devoit  être  empoifonné  dans  un  repas  qu’il  comptoit  don¬ 
ner  le  jour  de  la  fête  de  la  mi-Août.  Parmi  les  crimes  dont  on 
foupçonnoit  Jean  Collain  ,  on  l’accufoit  d’avoir  empoifonné  Ma- 
dame  de  Raveftain ,  qui  étoit  morte  depuis  quelques  mois.  Cette 
Princeffe  étoit  fille  du  Duc  de  Conimbre.  La  Ducheffe  Ilabelle 
fa  tante  l’avoit  mariée  à  un  Prince  de  la  Maifon  de  Cleves,  Les 
foupçons  contre  Collain  au  fujet  de  la  mort  de  cette  Dame , 
étoient  fondés  fur  la  haine  qu’il  avoit  témoignée  contre  elle , 
parce  que ,  piquée  des  hauteurs  qu’affeéloit  la  femme  de  Collain , 
la  Princeffe  portugaife  l’avoit  humiliée  en  plulieurs  occafions.  Le 
Comte  de  Charolois  ayant  enfuite  demandé  à  d’Ivi  s’il  auroit  ré¬ 
vélé  le  crime  de  Collain ,  fi  ce  fcélérat  l’avoit  payé  comme  ils 
en  étoient  convenus  ;  d’Ivi  ayant  répondu  hardiment  que  non  , 
le  Comte  lui  fit  trancher  la  tête ,  &  retourna  en  Hollande  avec 
les  inquiétudes  &  les  foupçons  dans  le  cœur  &  dans  l’efprit. 

Quoique  le  Comte  eut  la  difcrétion  de  ne  rien  dire  dans  le 
moment  lur  les  découvertes  que  lui  avoit  faites  Jean  Collain ,  le 
parti  qu’avoient  pris  les  Comtes  de  Nevers  &  d’Etampes  de  paf- 
fer  à  la  Cour  de  France,  fit  jeter  de  violens  foupçons  lur  fa 
mauvaife  volonté  à  l’égard  de  Charles  de  Bourgogne  l'on  coufin. 

Le  Comte  d’Etampes ,  qui  avoit  toujours  été  du  Confeil  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  qui  avoit  eu  la  confiance  du  Duc  Philippe  &  le  com¬ 
mandement  de  fes  troupes  ,  parut  une  bonne  acquifition  au  Roi 
Louis  XI.  qui  ne  fe  fit  point  de  fcrupule  de  le  recevoir ,  &  d’en 
faire  un  ingrat ,  par  les  mauvais  offices  que  le  Comte  d’Etampes 
rendit  dans  la  fuite  aux  Princes  de  fa  Maifon  :  il  n’avoit  cepen¬ 
dant  reçu  que  des  bienfaits  du  Duc  Philippe.  On  prétend  que 
le  defir  de  jouir  du  Comté  d’Etampes ,  dont  il  portoit  le  nom , 
lui  fit  faire  cette  odieufe  démarcha. 

Malgré  tous  ces  contre-temps,  le  Duc  de  Bourgogne  jouiffoit  CXXXVH, 
dans  toute  l’Europe  d’une  grande  confidération.  Le  Pane  Pie  IL 
avoit  en  lui  la  plus  grande  confiance  :  le  Souverain  Pontife  en  Phe  de  Naffau. 
obtint  des  troupes  pour  mettre  Adolphe  de  Naffau  en  poffeffion 
de  l’Evêché  de  Mayence ,  contre  Déilher ,  qui  avoit  été  dépofé 
&  excommunié.  En  récompenfe  de  ce  fervice ,  le  S*.  Pere  dif- 
penfa  le  Duc  de  fon  vœu  d’aller  en  perfonne  à  la  Terre  Sainte, 
faire  la  guerre  au  Turc,  à  condition  qu’il  y  enverroit  6ooo 
hommes.  En  conféquence  Philippe  fit  partir  les  Bâtards  Antoine 
&  Baudoin  de  Bourgogne  avec  zooo  hommes,  auxquels  fe  joi¬ 
gnirent  grand  nombre  de  Flamands.  Le  Duc  donna  à  Antoine 
i  ooooo  écus  pour  les  frais  du  voyage.  Dans  la  lettre  du  Pape 
au  Duc  touchant  l’Evêché  de  Mayence ,  il  félicité  ce  Prince , 
en  1  affurant  qu’il  a  parole  de  l’Empereur  d’ériger  les  Etats  de 
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Philippe  en  Royaume ,  &  de  lui  donner  la  qualité  de  Vicaire  de 
l’Empire  dans  les  Gaules,  au  moyen  du  mariage  de  Marie  de 
Bourgogne  avec  le  fils  de  l’Empereur 'Frédéric.  La  lettre  ell  du 
mois  de  Février  1463. 

Le  Roi  Louis  donna  encore  des  preuves  de  bienveillance  au 
Duc  Philippe ,  en  lui  cédant  tous  les  droits  que  prétendoit  avoir 
Charles  VIL  fur  le  Duché  de  Luxembourg  ;  mais  les  mouvemens 
que  s’étoient  donnés  les  Seigneurs  de  Croï  pour  faire  rendre  les 
villes  fur  la  Somme  ,  moyennant  le  prix  de  400000  écus,  eurent 
leur  effet.  Inutilement  le  Comte  de  Charolois  envoya-t-il  de  Hol¬ 
lande  les  Sires  d’Imbercourt  &  de  Contay,  pour  prier  le  Roi  de 
vouloir  bien  furfeoir  à  cette  opération ,  l’affurant  qu’il  auroit  été 
lui-même  l’en  prier ,  s’il  n’étoit  averti  que  les  ennemis  qu’il  avoit 
auprès  de  Sa  Majellé,  lui  confeilloient  de  le  faire  arrêter,  pour, 
difoit-on  ,  le  renvoyer  à  fon  pere ,  proteffant  qu’il  n’avoit  rien 
fait  qui  dût  lui  attirer  un  traitement  femblable.  Les  Ambaffadeurs 
étoient  chargés  de  repréfenter  au  Duc  Philippe ,  qu’il  alloit  mettre 
à  découvert  fon  Comté  d’Artois.  Les  habitans  de  cette  province 
avoient  en  même  temps  préfenté  au  Duc  une  requête ,  où  les 
mêmes  raifons  étoient  employées  ;  mais  il  n’y  eut  rien  à  faire.  Le 
Duc  étoit  fi  follement  affervi  aux  Croï  les  favoris ,  que  fon  refus 
laiffa  entrevoir  une  foibleffe  préjudiciable  à  fon  propre  fils.  Les 
villes  furent  revendues  moyennant  400000  écus,  &  les  Seigneurs 
de  Croï  eurent  la  maligne  latisfaûion  d’avoir  exercé  un  premier 
arie  de  vengeance  contre  le  fils  de  leur  Souverain ,  en  abufant 
de  la  trop  grande  confiance  de  leur  Maître. 

Ce  fut  à  Hefdin  que  fe  fit  le  traité  ;  le  Comte  de  Charolois  fut 
invité  de  s’y  trouver  :  »  Je  n’y  ferais  pas  en  sûreté  (  répondit  le 
»  Prince  )  dès  que  les  Seigneurs  de  Croï  font  avec  le  Roi.  »  Il 
faut  convenir  que  le  Comte  de  Charolois  étoit  bien  à  plaindre  : 
fils  plein  de  naturel,  toujours  prêt  à  facrifier  fa  vie  même  à 
l’amour  paternel ,  il  fe  voyoit  exdé  de  la  maifon  du  plus  tendre 
de  tous  les  peres,  pour  conferver  fa  vie,  expofée  à  finir  par  le 
poifon.  Le  Comte  d’Etampes  fon  proche  parent,  les  Seigneurs 
de  Croï ,  fujets  des  Etats  dont  il  de  voit  hériter ,  étoient  les  lour- 
ces  d’où  fortoient  fes  trilles  alarmes.  Son  propre  pere ,  le  plus 
puiffant  Prince  de  l’Europe ,  n’avoit  plus  la  fermeté  de  le  mettre 
à  couvert  de  tant  d’horreurs.  EU -il  furprenant  que  le  carariere 
de  ce  Prince ,  parmi  tant  de  contradiriions ,  foit  devenu  dur  & 
foupçonneux. 

Parmi  les  malfairieurs  auxquels  on  étoit  obligé  de  faire  le  pro¬ 
cès,  il  fe  trouvoit  fouvent  des  aveux  d’attentats  contre  le  Comte 
de  Charolois.  Trois  perfonnes  de  la  maifon  du  Comte  d’Etampes, 
miles  en  prifon  pour  avoir  fait,  fuivant  l’ufage  détellable  de  ce 
temps,  des  paries  avec  Satan,  &  fabriqué  des  images  magiques, 

furent 
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furent  convaincues  de  les  avoir  deflinées  à  nuire  au  Comte  de 
Charolois.  Jean  de  Noyers  leur  affocié  prit  la  fuite  ;  mais  ayant 
été  arrêté  dans  la  fuite,  il  fut  condamné  à  mort  pour  ce  fujet. 
On  convient  volontiers  de  la  ridiculité  des  moyens  ;  mais  il  n’efl 
pas  moins  confiant  que  ces  miférables  cherchoient  la  deflruâion 
du  Prince. 

L’affaire  de  la  vente  des  places  fur  la  Somme  confommée ,  Louis 
XL  propofa  au  Duc  l’échange  de  la  ville  d’Hefdin  contre  celle  de 
Tournai.  Le  Roi,  qui  avoit  bien  examiné  les  fortifications  d’Hef¬ 
din  ,  fentoit  l’avantage  de  la  réunir  à  fes  Etats  ;  mais  le  Duc  ne  voulut 
pas  y  confentir.  Ce  bon  Prince ,  avant  la  revente  des  places , 
avoit  flipulé  qu’on  n’en  changeroit  pas  les  Gouverneurs  ;  mais 
cette  claufe,  que  le  Roi  ne  devoit  point  confentir,  ne  fut  point 
obfervée. 

'  Louis  XI.  bien  content  d’avoir  obtenu  ce  qu’il  defiroit ,  fon- 
gea  à  récompenfer  le  Seigneur  de  Croï ,  qui  l’avoit  fi  bien  fervi 
dans  cette  négociation.  D’abord  il  lui  fit  préfent  du  Comté  de 
Guignes ,  &  en  outre  il  lui  donna  la  charge  de  Grand-Maître  de 
fon  Hôtel.  Le  Sire  de  Croi ,  après  avoir  demeuré  quelque  temps 
à  la  Cour  de  France,  retourna  à  celle  de  Bourgogne,  pour  y 
exercer  les  charges  qu’il  y  avoit  ;  ce  qui  fit  naître  des  obferva- 
tions  également  défavantageufes  à  la  réputation  du  Roi  &  à  celle 
des  Sires  de  Croï. 
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le  Seigr.  de  Gro'ù 


La  Princeffe  Agnès,  veuve  de  Charles  de  Bourbon  &  d’Au¬ 
vergne,  léjournoit  à  la  Cour  de  Bourgogne  depuis  la  maladie  de 
Philippe.  Elle  ne  pouvoit  qu’y  être  gracieufement  ;  fon  frere  qui 
1  aimoit  tendrement ,  ainfi  qu’Ifabeau  fa  fille ,  époufe  du  Comte 
de  Charolois ,  lui  en  rendoit  le  féjour  gracieux.  Elle  avoit  eu  de 
fon  mari  fix  garçons  &  cinq  filles.  Louis  de  Bourbon,  l’aîné, 
avoit  fuccédé  à  Charles  fon  pere  ;  le  fécond ,  marié  à  la  fille  dü 
Roi  de  Chipre ,  mourut  en  allant  dans  cette  ifle  ;  le  troifieme  , 

Charles,  fut  Archevêque  de  Lyon  &  Abbé  de  S*.  Yafl  d’Arras; 
le  quatrième ,  nomme  Louis ,  fut  Evêque  de  Liège  ;  le  cinquième, 
nommé  Pierre ,  fut  Seigneur  de  Beaujeu ,  &  époufa  la  fille  du 
Duc  d Orléans;  le  fixieme,  nommé  Jacques,  mourut  jeune.  La 
première  des  filles  fut  mariée  au  Duc  de  Calabre  ;  Ifabeau ,  la 
fécondé ,  au  Comte  de  Charolois  ;  Catherine  ,  la  troifieme ,  au 
fils  du  Duc  de  Gueldres ,  neveu  du  Duc  Philippe ,  pendant  ce 
féjour  de  la  Princeffe;  la  quatrième,  au  Seigneur  d’Arguel  fils. 

Prince  d  Orange  ;  la  cinquième  étoit  avec  Agnès  fa  mere.  C’ell 
ainfi  que  le  puiffant  Duc  de  Bourgogne  vint  à  bout  d’établir  tous 
lès  neveux  &  nièces  de  la  Maifon  de  Bourbon. 

Prelque  en  même  temps  arriva  à  la  Cour  de  Bourgogne  Fin-  cxli. 
fortunée  Marguerite  d’Anjou,  Reine  d’Angleterre.  Après  une  jo^à8“coifrAdé 
longue  alternative  de  viâoires  &  de  défaites ,  elle  avoit  enfin  été 
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forcée  de  fe  fauver  en  Ecolfe.  Voyant  le  malheureux  Roi  Henri 
fon  mari  dans  les  fers ,  entre  les  mains  d’Edouard  l'on  concur¬ 
rent,  elle  penfa  à  fe  retirer  en  France  auprès  du  Roi  Réné  fon 
pere,  étant  feulement  accompagnée  d’un  Gentilhomme  françois, 
nommé  la  Varenne ,  &  de  fon  fils  encore  enfant.  Le  malheur 
l’ayant  fait  tomber  entre  les  mains  d’une  bande  de  voleurs ,  elle 
n’eut  que  le  temps  de  fe  fauver  dans  une  forêt  voifine ,  tandis 
que  les  fcélérats  partageoient  fes  dépouilles.  Dans  cette  extrémité, 
excédée  de  fatigue  &  de  frayeur ,  elle  apperçoit  un  payfan  qui 
venoit  à  elle  :  Tiens ,  lui  dit  cette  Princelfe  en  lui  préfentant  fon 
fils ,  tiens  ,  mon  ami ,  fauve  le  fis  de  ton  Roi.  Le  palîant  touche , 
fe  charge  de  l’enfant ,  accompagne  la  mere ,  la  fait  embarquer , 
&  enfin  arrive  au  port  de  l’Eclule.  Elle  lailfa  fon  fils  a  Bruges, 
vint  à  Lille  trouver  le  Comte  de  Charolois ,  &  enfuite  a  Bethune 
auprès  du  Duc  Philippe.  Ce  Prince ,  attendri  fur  les  infortunes 
de  Marguerite ,  lui  dit  tout  ce  qu’il  put  pour  la  confoler.  Il  fit 
donner  2000  écus  au  fleur  de  la  Varenne ,  &  100  a  chacun  des 
gens  qui  avoient  accompagné  cette  Princelfe.  Il  chargea  fon  Tre- 
loner  de  lui  en  compter  1 2000  ;  mais  le  Treforier  n  en  délivra 
que  la  moitié ,  &  porta  la  totalité  fur  fes  comptes.  Le  Duc , 
ennemi  de  la  fraude ,  fit  condamner  le  voleur  à  mort  ;  mais  le 
CXLII.  trop  puiffant  Croï  fit  tant  d’inftances ,  qu’il  engagea  le  Prince  à 
empêch"eif  punr  laiffer  le  crime  impuni.  La  Reine  d’Angleterre  fe  repentit  alors 
dTDuc Tr41orier  de  ne  s’être  pas  adreffée  au  Duc  dès  le  commencement  de  fes 
infortunes.  Le  Roi  Réné,  pere  de  Marguerite,  fit  au  Duc  des 
remerciemens  d’autant  plus  finceres  fur  la  bonté  &  lur  fa  gene- 
rofité ,  que  Réné ,  par  fa  conduite  vis-a-vis  de  la  Mailon  de  Bour¬ 
gogne  ,  ne  méritoit  pas  toutes  ces  attentions. 

Non -feulement  le  Duc  inftruifit  le  Roi  Louis  de  l’arrivée  de 
la  Reine  d’Angleterre  dans  fes  Etats  de  Flandres ,  mais  encore 
V.  les  Pr.  2  4  Août,  il  lui  écrivit  une  autre  lettre ,  pour  tranquillifer  le  Monarque  fur 
le  voyage  des  Ambalfadeurs  anglois  dont  il  lui  avoit  demandé 
des  nouvelles  ;  il  l’alfure  qu’ils  paroilfent  dans  la  dilpofition  de 
procéder  doucement,  d’où  il  elpere  une  bonne  ilfue  de  la  jour¬ 
née  ;  il  promet  d’y  travailler  de  fon  mieux  ;  il  dit  qu  il  a  affine 
les  Envoyés  d’une  entière  liberté ,  tant  de  la  part  du  Roi  que 
de  la  lienne  ,  de  fe  tranfporter  où  ils  voudroient  fans  aucun  dan¬ 
ger.  Ces  lettres  du  Duc  de  Bourgogne  au  Roi  Louis  XI.  font 
juger  que  ces  Princes  traitoient  conjointement  &  de  bon  accord, 
avec  les  Ambalfadeurs  d’Angleterre ,  après  le  changement  qui 
venoit  d’arriver  dans  ce  Royaume ,  où  Edouard  d  ù.  orck  etoit 
monté  fur  le  trône  au  préjudice  de  la  Mailon  de  Lancaftre,  dont 
le  chef  Henri  VI.  venoit  d’être  détrôné  &  enfermé  dans  la  tour 
de  Londres ,  par  la  faâion  du  Comte  de  W arvick. 

Lorfque  la  Reine  d’Angleterre  arriva  à  la  Cour  de  Bruxelles, 
il  n’y  avoit  pas  long-temps  que  le  Duc  Philippe  avoit  rendu  les 
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mêmes  fervices  au  Prince  Adolphe  de  Gueldres  fon  petit-neveu. 
Arnould  de  Gueldres ,  qui  avoit  époufé  Marie ,  fille  d’Adolphe 
de  Cleves  &  de  Marie  de  Bourgogne ,  fœur  de  Philippe ,  avoit 
de  grands  fujets  de  mécontentemens  d’Adolphe  l'on  fils.  Ce  jeune 
Prince ,  d’un  cara&ere  bouillant ,  avoit  autorile  les  féditieux  des 
villes  de  Nimegues  &  de  Yenlo,  à  faire  la  guerre  au  Duc  Ar¬ 
nould  fon  pere.  Le  jeune  Adolphe ,  qui  s’étoit  enfermé  dans  la 
ville  de  Venlo,  faifoit  des  courtes  fur  le  territoire  de  la  ville  de 
Rupelmonde.  Son  pere,  forcé  de  le  réprimer,  preffoit  vivement 
le  fiége.  Alors  Adolphe  eut  recours  au  Prince  d’Egmont  fon 
oncle  ,  qui  le  réconcilia  à  fon  pere  ;  mais  Adolphe ,  qui  ne  pou- 
voit  demeurer  tranquille ,  ayant  rencontré  deux  freres  portant  la 
livrée  du  Duc  l'on  pere ,  qui ,  pour  quelque  faute ,  s’étaient  éva¬ 
dés  de  la  ville  de  Graves,  &  sëtoient  retirés  dans  un  cimetiere, 
Adolphe  les  en  fit  arracher ,  &  leur  fit  trancher  la  tête  pour  con¬ 
trarier  fon  pere.  Après  cette  cruauté ,  connoiffant  bien  quon  ne 
manquero.it  pas  de  l’en  punir ,  il  prit  la  fuite ,  &  fe  retira  à  la 
Cour  du  Duc  de  Bourgogne,  où  ce  Prince  bienfaifant  l’accueillit 
avec  tendreffe.  Comme  on  parloit  beaucoup  à  la  Cour  de  Phi¬ 
lippe  d  aller  contre  le  Turc  ,  il  partit  avec  quelques  troupes  pour 
J érufalem ,  où  il  fe  fit  recevoir  Chevalier  de  Sf.  Jean. 

A  fon  retour  auprès  de  fon  oncle.  Il  fut  admis  au  nombre  des 
Chevaliers  de  la  Toil’on  d’or.  Quelque  temps  après  il  lui  fit  épou- 
fer  Catherine  fa  nièce ,  fille  de  Charles  de  Bourbon  &  d’Agnès 
de  Bourgogne  fa  fœur.  Ainfi  Adolphe  devint  coufin  &  beau- 
frere  du  Comte  de  Charolois. 

Philippe,  qui  étoit  il  compatiffant  vis-à-vis  des  étrangers, 
éprouvoit  le  chagrin  le  plus  cuil'ant  d’être  brouillé  avec  fon  propre 
fils.  Un  de  fes  griefs  étoit  de  n’avoir  pu  engager  le  Comte  de 
Charolois  à  venir  faluer  le  Roi  lors  du  traité  de  la  remife  des  villes 
de  la  Somme.  Il  avoit  affemblé  les  Etats  généraux  de  fes  pro¬ 
vinces  dans  la  ville  de  Bruges,  pour  le  c,  Janvier.  Le  Comte,  au 
heu  de  s’y  rendre ,  manda  auprès  de  lui ,  dans  la  ville  d’Anvers 
les  Nobles  du  pays ,  afin  de  les  inflruire  &  de  fe  juftifier  fur  les 
caufes  pourquoi  fon  pere  l’avoit  pris  en  haine.  Le  Duc ,  de  fon 
côté,  leur  fit  défenfe  d’y  aller.  Lorfque  l’affemblée  fut  formée, 
le  Duc  expofa  en  peu  de  mots  combien  il  étoit  troublé  de  la 
conduite  de  fon  fils ,  ce  qui  ne  lui  permettait  pas  de  les  entre¬ 
tenir  plus  long-temps.  Dans  une  autre  féance,  le  Duc  allégua 
pour  railon  de  fon  mécontentement,  que  fon  fils  fe  laiffoit  gou¬ 
verner  par  des  gens  qui  ne  cherchoient  qu’à  l’aliéner  de  lui,  &  le 
rendre  défobéiffant.  Ënfuite  il  donna  à  un  de  fes  Secrétaires,  une 
lettre  du  Comte  de  Charolois ,  &  ordonna  de  la  lire  à  l’affemblée. 

.  ,ai;es  Y  à  l'on  pere  que  la  chofe  du  monde  qui  lui  dé- 
plailoit  le  plus ,  etoit  de  voir  fon  Seigneur  &  Pere  fâché  contre 
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Méfinteiligences 
entre  le  Duc  de 
Bourgogne  &  fort 
fils. 
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1464.  lui;  qu’il  le  prioit  de  vouloir  lui  pardonner,  s’il  ne  setoit  pas 
rendu  au  commandement  de  venir  le  trouver  à  Hefdin  ;  quil 
n’avoit  pu  le  déterminer  û  rencontrer  gens  qui  venoient  de  cher¬ 
cher  à  l’empoifonner,  &  qui,  à  chaque  mflant ,  tentoient  de  lui 
donner  la  mort;  qu’il  favoit  bien  que  l’indignation  de  Ion  Sei¬ 
gneur  &  Pere  avenoit  de  trois  caulès  ;  la  première ,  qu  il  n  ai- 
moit  pas  le  Seigneur  de  Croi,  pour  les  râlions  qu’il  avoit  dé¬ 
clarées  à  ce  Seigneur,  en  préfence  du  Duc  lui-meme ,  &  pour 
celles  qu’il  avoit  encore  de  nouveau ,  entr’autres ,  d’avoir  ete  la 
caufe  de  la  reddition  des  villes  de  la  Somme ,  ce  qui  portoit  un 
grand  préjudice  à  lui  Comte  de  Charolois,  à  fes  hoirs  &  a  tous 
les  pays ,  ce  qui  ne  devoit  être  accordé  ,  vu  que  le  Roi  n  avoit 
*  pas  rempli  les  conditions  du  traité  d’Arras.  La  fécondé  caufe 
venoit  de  ce  qu’il  avoit  retenu  à  fon  Hôtel  l’Archidiacre  d  Ava- 
lon,  depuis  qu’il  eut  quitté  le  fervice  du  Comte  d  Etampes ,  dont 
le  Duc  fon  pere  ne  devroit  fe  fâcher  s’il  en  favoit  les  railons , 
&  s’il  lui  plaifoit  les  entendre.  La  troifieme ,  de  ce  qu  ayant  en¬ 
voyé  prendre  Antoine  Michel  par  fes  Archers,  il  avoit  ete  ar¬ 
raché  de  leurs  mains  à  l’infu  du  Comte,  promettant,  s  il  pouvoit 
recouvrer  ledit  Me.  Antoine,  de  l’envoyer  pnfonnier  a  Ion  pere. 
Après  cette  le&ure,  le  Prince  congédia  l’affemblee  julqua  nou¬ 
vel  ordre.  _  ,  ,  , 

Le  Comte  de  Charolois  s’étoit  rendu  a  Gand,  pour  etre  plus 
à  portée  de  favoir  ce  qui  fe  pafferoit  aux  Etats  de  Bruges. 
L’Evêque  de  Tournai,  l’Abbé  de  Cîteaux  avec  quelques  autres 
députés,  furent  le  trouver  ;  ce  dernier  lui  reprefenta  fortement 
l’obéiffance  que  les  enfans  doivent  à  leurs  peres,  le  fuppha  enfuite 
de  vouloir  bien  donner  fatisfaaion  au  Duc  Ion  pere.  L  Eveque 
lui  fit  auffi  de  vives  exhortations.  Le  Comte  leur  expofa  les  griefs 
contre  la  Maifon  de  Croi;  c’étoit,  i°.  des  menaces  échappées 
à  Croi  de  faire  arrêter  le  Comte  de  Charolois  ,  &  de  s  etre 
vanté  qu’il  étoit  allez  puiffant  pour  fe  défendre ,  &  d  avoir  a  on 
commandement  tous  ceux  d’Artois.  Le  Comte  prétendent  que 
Croi  avoit  prié  le  Prévôt  de  Varenne,  quil  fit  tant,  par  fon 
art,  que  le  Duc  eût  toujours  en  haine  le  Comte  fon  fils  ;  qui 
avoit  envoyé  au  même  de  Varennes ,  pour  favoir  la  figure  & 
l’horofcope  de  la  nativité  du  Comte  ;  qu’il  en  avoit  appris,  que 
ledit  Comte  ferait  durement  fortuné ,  &  que  les  plus  grands,  mechejs 
du  monde  lui  dévoient  avenir  :  ce  que  Croi  avoit  rapporte  au  Duc 
fon  pere,  pour  le  rendre  odieux.  Enfin,  qu’il  etoit  bien  mitruit 
qu’on  avoit  cherché  à  le  faire  mourir  par  venin  ,  poilon  ou 
autres  fortileges.  Il  dit  enfin  aux  Députés  des  Etats  :  «  mes  amis, 
d  ne  penfez  pas  que  je  me  défie  de  vous,  fi  je  ne  vous  nomme 
»  pas  tous  les  complices  de  ceux  qui  ont  pourchafle  ma  mort, 
»  car  je  ne  les  cele  que  pour  cacher  leur  honneur,  oc  pour 
»  l’horreur  que  vous  auriez  fi  vous  les  oyez  nommer.  Je  vous 
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»>  remercie  de  votre  bonne  diligence,  &  vous  prie  d’avifer  par 
»  enfemble  &  de  me  confeiller  ce  que  j’ai  à  faire,  car  je  crois 
»  que  vous  feriez  déplaifants  s’il  me  méfavenoit;  me  mettant  ès 
»  mains  de  mes  ennemis ,  je  ne  veux  pas  être  gouverné  d’eux , 

»  mais  veux  bien  croire  le  confeil  de  mes  bons  ferviteurs ,  par- 
»  quoi  avifez-vous  bien,  je  vous  prie;  &  ne  partirai  d’ici  que 
»  je  n’aie  votre  réponfe  :  Dieu  me  la  doint  bonne,  comme  j’en 
»  ai  en  vous  parfaite  fiance.  » 

Lorfque  les  Envoyés  des  Etats  eurent  tenu  confeil  entr’eux, 
ils  vinrent  trouver  le  Prince ,  &  l’Abbé  de  Cîteaux  portant  la 
parole ,  le  raffura  touchant  fes  ennemis ,  l’affurant  que  l’amour 
de  fes  fujets  l’en  garantiroit  bien;  il  le  pria  de  venir  trouver  le 
Duc  l’on  pere  ,  auprès  duquel  il  lui  offrait  les  bons  offices  de 
tous  les  Etats ,  pour  opérer  fa  réconciliation.  Le  Comte  leur  ré¬ 
pondit,  en  les  remerciant,  que  pour  l’amour  de  Dieu  &  du  Duc 
fon  pere ,  il  étoit  prêt  de  partir  pourvu  qu’ils  l’accompagnaffent, 

&  qu’ils  vouluffent  intercéder  pour  faire  rentrer  fes  ferviteurs 
dans  la  bonne  grâce  de  fon  pere. 

Le  lundi  fuivant ,  le  Comte ,  accompagné  d’un  grand  nombre 
de  Chevaliers  &  des  Députés ,  fe  rendit  de  Gand  à  Bruges ,  où 
les  principaux  de  la  Cour  &  les  Magiftrats  vinrent  au  devant  de 
lui.  Il  monta  incontinent  à  l’appartement  de  fon  pere ,  devant 
lequel  il  fe  mit  à  genoux  à  trois  reprifes ,  &  à  la  troifieme  il  lui 
dit  :  Mon  tr'es-redoutê  Seigneur  &  pere  ,  fai  entendu  que  vous  êtes 
mal  content  de  moi  fur  trois  chofes  ;  fi  en  ce  je  vous  ai  trou¬ 
blé  ou  courroucé ,  je  vous  en  crie  merci.  Le  Duc  lui  répondit: 

De  toutes  vos  excufes  je  fiais  ce  qu’il  en  efi ,  ne  m’en  parler  plus  ; 
mais  puifque  vous  êtes  venu  ici  à  ma  merci ,  fioye^moi  bon  fils , 

&  je  vous  fierai  bon  pere.  Puis  le  prenant  par  la  main ,  le  releva , 

&  lui  pardonna  tout  le  pafle. 

Louis  XI.  uniquement  occupé  du  projet  d’augmenter  fes  Etats  CXLIV. 
aux  dépens  des  grands  Vaffaux  du  Royaume,  profitoit  de  tous  xL'ÏÏ'emcndüi5 
les  mécontentemens  qu’avoient  les  Seigneurs  des  autres  Cours , 
pour  fufciter  des  affaires  aux  Princes  fes  voifins.  Cette  politique 
étoit  dangereufe ,  elle  le  rendoit  odieux  d’ailleurs  ;  en  attirant 
autour  de  lui  des  mécontens ,  il  rifquoit  d’être  trompé  lui-même  ; 
auffi  le  vit- on  faire  quantité  de  démarches  inconféquentes  & 
dangereufes  pour  le  Royaume.  Louis ,  qui  favoit  les  méconten¬ 
temens  du  Comte  de  S1.  Pol  &  les  préventions  que  le  Duc  Phi¬ 
lippe  avoit  contre  ce  Seigneur ,  le  manda  pour  lui  rendre  la  foi 
&  hommage  des  terres  qu’il  poffédoit  dans  le  Royaume  ;  il  lui 
propofa  d’inférer  dans  l’aâe ,  de  ne  jamais  fervir  le  Comte  de 
Charolois.  Le  Comte  de  S'.  Pol  détourna  adroitement  la  propo- 
fition ,  en  répondant  qu’il  avoit  été  obligé  de  rendre  la  foi  & 
hommage  pour  les  terres  qu’il  tenoit  dans  les  Etats  du  Duc.  Le 
Comte  de  Sr.  Pol  étoit  d’un  caractère  à  vouloir  fe  conferver  la 
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faculté  de  faire  fes  menées  dans  les  deux  Cours ,  fuivant  que  fon 
ambition  paroiffoit  l’exiger. 

CXLV.  Les  Croï,  qui  setoient  pareillement  entretenus  des  deux  côtés, 
,ive°'T,llCRo‘rat  effayerent  encore  de  procurer  au  Roi  un  nouveau  moyen  d’a- 
près  du  Duc.  grancür  fes  poffeffions  aux  dépens  de  celles  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne.  Dans  les  entrevues  qui  avoient  été  ménagées  à  Hefdin, 
entre  le  Roi  &  le  Duc ,  Louis  propofa  à  Philippe  de  lui  remettre 
les  villes  de  Lille ,  Douai  &  Orchies ,  qui  anciennement  avoient 
été  engagées  par  un  Roi  de  France  au  Comte  de  Flandres  ;  il 
lui  offrit  le  rembourfement  de  100000  liv.  &  10000  livres  de 
rente.  Le  Duc  repréfenta  au  Roi ,  que  ces  villes  avoient  été  ap¬ 
portées  en  mariage  par  Marguerite  de  Flandres  au  Duc  Philippe- 
ie-Hardi  fon  aïeul;  que  d’ailleurs  en  1410,  le  Roi  Charles  VI. 
avoit  renoncé  à  la  faculté  de  rachat.  En  même  temps  le  Duc  fit 
trois  demandes  :  la  première ,  que  le  Roi  voulût  bien  recevoir 
le  Comte  de  Charolois  dans  fa  bonne  grâce  ;  la  fécondé ,  de  ne 
plus  contraindre  les  lu  jets  de  Bourgogne  &  de  Flandres ,  qui  te¬ 
ndent  quelques  fiefs  du  Roi ,  de  jurer  de  le  fervir  contre  tout 
homme  vivant  ;  la  troifieme,  de  vouloir  bien  fatisfaire  aux  claufes 
du  traité  d’Arras.  Le  Monarque ,  embarraffé  fur  la  réponfe  qu’il 
devoit  faire  ,  tourna  le  dos ,  fe  retira ,  &  partit  incontinent  pour 
la  Normandie.  Quelque  temps  après,  Louis  XI.  revint  à  la  charge: 
ayant  fu  que  le  Duc  fe  tenoit  à  Hefdin ,  il  ne  délèfpéra  pas  de 
réuffir  dans  fon  projet ,  fi  Antoine  de  Croï  vouloit  le  féconder 
de  fon  crédit  fur  l’efprit  du  Duc.  Le  Roi  s’étoit  rendu  en  Picar¬ 
die,  d’où  il  fit  dire  à  Philippe,  le  10  Oaobre,  qu’il  comptoit 
le  lendemain  lui  aller  rendre  vifite. 

CXLV1.  A  peine  l’Envoyé  du  Roi  fut-il  parti,  qu’arriva  Olivier  de  la 
dJoÜc.'/JkéaL  Marche,  Gentilhomme  du  Comte  de  Charolois,  avec  des  lettres 
d’HeHl°‘  de  fon  Maître.  Le  Duc ,  au  lieu  de  fe  préparer  à  recevoir  le 
Roi,  monta  fur-le-champ  à  cheval;  il  laifia  feulement  à  Hefdin 
Adolphe  de  Cleves ,  qu’il  chargea  de  recevoir  le  Roi ,  fuppofé 
qu’il  vînt  dans  cette  ville.  Le  Prince  fe  rendit  en  toute  diligence 
à  Bruxelles ,  &  le  Roi  ,  informé  du  départ  précipité  du  Duc , 
fe  retira  lui-même  en  Normandie.  Soit  qu’Olivier  de  la  Marche 
eût  manqué  de  difcrétion ,  foit  que  l’éclat  que  produifit  1  empri- 
fonnement  du  Bâtard  de  Rubempre ,  eut  occafionne  des  foup- 
cons ,  chacun  fe  permit  de  former  des  conje&ures  vraies  ou 
fauffes  fur  cette  étrange  aventure.  On  voyoit  le  Duc  fuir  la 
préfence  du  Roi  avec  une  précipitation  affeâée;  Rubempré  ar¬ 
rêté  à  Gorcum  ,  petite  ville  de  Hollande ,  où  il  avoit  débarqué 
avec  une  quarantaine  d’aventuriers ,  qu  on  prétend  n  avoir  pas 
fu  le  fujet  pour  lequel  ils  étoient  venus.  La  mauvaife  réputa¬ 
tion  de  ce  Chef,  en  un  mot ,  l’enfemble  de  ces  événemens , 
formoit  une  énigme  qu’il  n’étoit  pas  aife  d’expliquer.  Des  foup- 
çons ,  on  en  vint  aux  propos  ;  on  prétendit  que  le  Roi  avoit 
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voulu  faire  arrêter  le  Comte  de  Charolois  par  le  Bâtard  de  Ru-  1464, 
bempré  &  fes  Compagnons ,  tandis  qu’il  le  rendroit  maître  de 
la  perfonne  du  Duc  de  Bourgogne  à  Heldin. 

On  ne  fe  contenta  pas  de  penler  mal  du  Monarque ,  on  parla  : 
toutes  les  Cours  furent  bientôt  informées  de  cette  linguliere  ca- 
taflrophe.  Un  Prédicateur  de  la  ville  de  Bruges  ol’a  même  donner 
atteinte  à  la  réputation  du  Roi,  dansl’affemblée  des  fideles  du  haut 
de  la  chaire  de  vérité.  Le  Sire  de  Launoi  écrivoit,  au  14  Oftobre , 
au  Roi  en  ces  termes  :  «  On  dit  que  Monfeigneur  de  Charo- 
»  lois  doit  être  dans  peu  de  par  deçà  ;  quand  le  procès  du 
»  Bâtard  de  Rubempré  fera  fait,  je  ne  fais  ce  que  fera.  Dieu 
»  fait  comment  l’on  parle  fur  mon  oncle ,  (  c’étoit  le  Sire  dé 
»  Croï  )  &  fur  moi ,  &  quelles  choies  l’on  dit  de  vous  ;  il  faut 
»  y  avoir  patience  ,  &  tout  attendre  de  la  vérité.  »  On  n’eut 
pas  cette  patience  au  Confeil  de  Louis  XI.  au  contraire  ,  la 
précipitation  des  Courtifans  pour  terminer  cette  affaire  délicate , 
ne  lit  qu’augmenter  les  foupçons. 

D’abord ,  le  Maréchal  de  Montauban  écrivit  imprudemment 
à  Antoine  de  Croï,  pour  l’engager  à  faire  relâcher  le  Bâtard  de 
Rubempré;  mais  le  politique  Croï  ne  voulut  pas  même  rece¬ 
voir  la  lettre  du  Maréchal  :  mon  ami  (  dit-il  au  porteur  )  re¬ 
porte  les  lettres  à  ton  Maître ,  &  dis-lui  que  je  m'en  mêlerai  jà  ; 
qui  la  brajje  fi  le  boive ,  bien  leur  en  convient.  Que  rifquoit  donc 
ce  Courtifan  à  adoucir  le  Duc,  dont  il  avoit  la  confiance  ? 

Il  femble  que  ,  pour  le  malheur  du  Roi  &  du  Duc  ,  les 
Miniftres  de  ces  deux  Princes  ne  cherchoient  que  des  occafions 
de  blâmer  les  démarches  qui  fe  failoient  réciproquement  dans 
chacune  des  Cours.  On  tirait  des  conféquences  odieufes  des 
choies  les  plus  innocentes  ;  loin  de  prévenir  les  fuites  des  im¬ 
putations  mutuelles,  on  ne  faifoit  que  les  aggraver,  pour  aigrir 
Louis  &  Philippe  l’un  contre  l’autre.  De  fimples  foupçons  vis- 
à-vis  de  ces  eiprits  mal  affeftés ,  l'uffifoient  pour  déclarer  crimi¬ 
nelles  les  intentions  du  Monarque ,  ou  pour  rendre  fufpeâe  la 
conduite  du  Duc  &  de  fon  fils.  Etoit-il  l'urprenant  qu’entre  des 
Mimllres  fi  mal  prévenus,  la  jaloufie  des  deux  Cours  occafionnât 
des  troubles  continuels  dans  le  Royaume  ? 

Telles  etoient  les  difpolitions  du  Chancelier  Morvilliers,  Chef  CXLVli. 
de  1  ambalîade  envoyée  au  Duc,  pour  arrêter  les  fuites  de  cette 
fàcheufe  affaire  :  il  eut  audience  le  4  Novembre.  Il  commença  de  Ru' 

par  faire  des  aveux  qui  donnent  à  penfer  que  Louis  XI.  avoit  e"lpl'" 
au  moins  violé  le  droit  des  gens ,  en  voulant  faire  arrêter  Rou- 
ville  ,  Ambaffadeur  de  Bretagne  ;  d’ailleurs ,  l’air  d’arrogance 
avec  lequel  il  fit  fa  commiflion  ,  révolta  ceux  qu’il  étoit  quef- 
tion  d  appaifer ,  &  de  là ,  les  fuites  fâcheufes  qu’eut  cette  mal- 
heureufe  affaire.  Morvilliers  affeâa  d’accufer  le  Duc  de  Bre¬ 
tagne  de  crime  de  leze-Majefté ,  pour  avoir  voulu  attirer  les 
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étoit  defliné  à  fe  faifir  du  Vice -Chancelier  de  Bretagne  a  mn 
retour  de  Londres  ;  il  blâma  les  liaifons  du  Comte  de  Charolois 
avec  le  Duc  de  Bretagne ,  &  finit  par  demander  qu’on  lui  livrât 
Olivier  de  la  Marche  ,  le  Francifcain  qui  avoit  prêché  à  Bruges  , 
&  qu’on  élargît  Rubempré. 

CXLVIII.  Philippe  répondit ,  touchant  le  Batard  de  Rubempre  ,  qu  il 
Réponfe  du  Duc.  ^toit  vrai  qUe  le  Comte  de  Charolois  avoit  foupçonné  le  Bâtard 
de  vouloir  le  furprendre  dans  les  environs  de  la  Haye  ;  que  fi 
fon  fils  étoit  foupçonneux ,  il  ne  tenoit  pas  cela  de  lui,  qui  ne  le 
fut  onques  ;  mais  bien  de  fa  mere ,  qui  étoit  la  plus  foupçonneufe 
Dame  qu’il  y  eût  au  monde  ;  que  cependant  s’il  fe  fût  trouvé 
dans  la  place  de  fon  fils ,  il  l’eût  pareillement  fait  arrêter  ;  qu’ayant 
été  pris  en  Hollande ,  où  il  etoit  Seigneur  4ans  reconnoître  nul 
Souverain  que  Dieu  feul,  quoique  ce  Bâtard  fût  reconnu  pour 
un  mauvais  garnement ,  homicide  &  méchant  garçon  ,  il  le  renver- 
roit  cependant  au  Roi ,  s’il  le  trouvent  innocent  de  ce  dont  fon 
fils  l’accufoit.  Quant  à  Olivier  de  la  Marche ,  le  Duc  déclara  aux 
Ambaffadeurs ,  qu’il  ne  penloit  pas  qu  il  eut  rien  dit  ou  fait  dont 
le  Roi  pût  fe  plaindre  ;  qu’il  étoit  Maitre-d  Hôtel  chez  Ion  fils , 
&  natif  du  Comté  de  Bourgogne  qui  ne  dépendok  point  du  Roi. 
Pour  ce  qui  concernoit  le  Religieux  Cordelier  qui  avoit  preche 
à  Bruges ,  le  Duc  répondit  qu’il  étoit  homme  d’Eglife ,  &  qu’il 
n’y  toucheroit  pas  ;  que  d’ailleurs  il  arrive  affez  louvent  que  des 
Prédicateurs  difent  tout  ce  qui  leur  vient  dans  la  tête ,  &  après 
cela  dil'paroiffent  fans  qu’on  lâche  ce  qu’ils  font  devenus.  Sur  les 
plaintes  du  Roi  de  ce  que  le  Duc ,  contre  fa  parole ,  ne  l’avoit 
point  attendu  à  Hefdin  ,  je  ne  fis  onques  faute ,  ajouta -t- il  en 
riant ,  finon  aux  Dames  :  il  ajouta  au  relie,  que  s’il  étoit  fort! 
d’Hefdin  lorfqu’il  reçut  des  nouvelles  de  la  prife  de  Rubempre, 
c’eft  que  de  grandes  affaires  l’appelloient  ailleurs  ;  qu’au  furplus 
il  ne  fe  hâta  guere ,  puifque  de  la  a  Lille ,  il  ne  fit  que  quatre 

lieues  par  jour.  , 

Le  Chancelier  reprit ,  qu’attendu  l’honneur  qu’avoit  le  Duc 
d’appartenir  à  la  Maifon  royale  de  France,  &  que  le  caraâere 
des  Ambaffadeurs  dont  le  Comte  d’Eu  avoit  l’honneur  d’être  fon 
parent ,  exigeoient  qu’il  accordât  la  demande  qu  on  lui  faifoit  de 
rendre  le  Bâtard  de  Rubempré.  Le  Duc  répliqua  auffi-tôt,  quil 
avoit  toujours  accordé  les  demandes  que  lui  avoit  faites  le  Roi, 
au  lieu  quon  ne  lui  avoit  paffé  aucune  des  chofes  qu  il  deman- 
doit  ;  que  d’ailleurs  le  Roi  lui  avoit  promis ,  lors  de  la  reddition 
des  places  de  la  Somme ,  de  lui  laiffer ,  fa  vie  durant,  le  pouvoir 
d’y  placer  des  Gouverneurs  ;  mais  qu’auffi-tôt  après  la  conclufion 
de  l’affaire ,  on  lui  en  avoit  ôté  le  droit ,  dont ,  à  la  vérité ,  1 
ne  s’embarraffoit  pas  beaucoup. 


Alors 
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Alors  Meffire  Pierre  de  Goux,  Chancelier ,  prenant  la  parole,  1464. 
dit  :  »  Monfeigneur  qui  ici  eft ,  ne  tient  du  Roi  que  le  Duché 
»  de  Bourgogne ,  les  Comtés  de  Flandres  &  d’Artois  ;  mais  il 
»  poffede  hors  du  Royaume  les  Duchés  de  Brabant ,  de  Luxem- 
»  bourg  ,  de  Lïmbourg,  de  Lothier,  les  Comtés  de  Bourgogne, 

»  de  Hainaut ,  de  Hollande ,  de  Zélande ,  de  Namur ,  &  maintes 
»  autres  fèigneuries  qu’il  ne  tient  que  de  Dieu ,  &  pourtant  n’eft 
»  pas  Roi ,  mais  auffi  puifl'ant.  Je  veux  bien  que  chacun  fâche 
»  (interrompit  le  Duc)  que  fi  j’euffe  voulu,  je  ferais  Roi.  » 

Le  Comte  de  Charolois  voyant  que  tout  le  monde  parloit ,  cxlix. 
voulut  dire  quelque  chofe  pour  lé  jullifier  des  imputations  que  Siervïïv^’du 
lui  faifoit  Morvilliers.  Monfeigneur ,  lui  dit  l’Ambaffadeur  en  l’in- 
terrompant  groffierement,  je  ne  fuis  pas  venu  parler  à  vous ,  mais 
à  Monfeigneur  votre  pere.  Le  Duc  craignant  que  fon  fils  ne  re¬ 
levât  trop  vivement  une  injure  auffi  déplacée,  s’adreffa  au  Comte, 

&  lui  dit  avec  bonté  :  »  J’ai  répondu  pour  toi  comme  il  me 
»  femble  qu’un  pere  doit  répondre  pour  fon  fils  ;  toutefois  fi  tu  as 
grande  envie,  penfes-y  aujourd’hui,  &  demain  tu  diras  ce 
t>  que  tu  voudras.  »  Le  Comte  obéit  de  fi  bonne  grâce ,  que  le 
Duc  ne  put  s’empêcher  de  dire ,  au  fortir  de  l’affemblée  ,  à'quel- 
que  s-uns  de  fes  confidens ,  qu  il  ne  croyoït  pas  avoir  un fis  f fige. 

Le  lendemain ,  le  Duc  tint  une  nouvelle  féance  avec  autant  cl* 
d  appareil  que  la  precedente.  Il  étoit  affis  fur  un  fiéee  couvert  RéPonfcdl1  Comte 
de  drap  dor ,  il  avoit  tous  les  ornemens  de  fa  dignité  :  toute  fa 
Cour  affifloit  à  cette  audience  publique.  Morvilliers  répéta  les 
memes  acculations  ;  il  réitéra  les  mêmes  demandes  ;  il  accula  de 
nouveau  le  Duc  de  Bretagne  de  crime  de  Leze-Majeflé ,  &  re¬ 
commença  les  reproches  contre  le  Comte  de  Charolois/fur  ce 
qu’il  avoir  contrarié  alliance  avec  le  Breton.  Alors  le  Comte  de 
Charolois,  le  genou  fur  un  carreau  placé  aux  pieds  du  Duc,  lui 
demanda  fon  agrément  pour  répondre.  Il  commença  par  jullifier 
la  conduite  vis-a-vis  du  Bâtard  de  Rubempré ,  fur  l’article  duquel 
il  renvoya  à  la  procédure  qui  avoit  été  faite.  A  en  juger  par  la 
fuite  de  Ion  affaire,  il  ne  paraît  pas  qu’il  ait  attenté  à  la  vie  du 
Prince ,  puifque  cinq  ans  après  il  fut  mis  en  liberté.  Touchant 
1  alliance  avec  le  Duc  de  Bretagne,  le  Comte  de  Charolois  con¬ 
vint  qu  ils  etoient  effeaivement  amis ,  frères  d’àrmes ,  &  qu’ils 
avoient  fait  alliance  enfemble ,  mais  fans  qu’il  y  eût  rien  contre 
les  intérêts  du  Roi ,  qu’ils  étoient  prêts  de  fervir.  Quant  au  cha¬ 
grin  qu’on  prétendoit  qu’il  avoit  de  n’avoir  pas  touché  la  pen- 
lion  de  36000  liv.  que  le  Roi  lui  avoit  accordée  avec  le  Gou¬ 
vernement  de  la  Normandie,  il  répondit  ne  s’en  être  jamais  plaint, 
quoiquon  ne  lui  en  eut  paye  qu’un  quartier  de  5000  livres; 
ajoutant ,  que  pourvu  qu’il  eût  la  grâce  de  fon  pere  ,  il  pourroit 
îen  le  paffer  de  tout  autre  bienfait.  Ce  récit  ne  s’accorde  point 
Tome  IV.  5  s 
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avec  les  portraits  que  la  plupart  des  Hiftoriens  nous  donnent  du 
Comte  de  Charolois  :  un  homme  fougueux,  violent,  farouche, 
eût -il  pu  le  contenir  vis-à-vis  des  reproches  du  Chancelier? 
Auroit-il  fupporté  patiemment  que  dans  une  audience  publique 
un  Miniftre  lui  eût  groffiérement  impofé  filence  ? 

Auffi-tôt  que  le  fils  eut  parlé ,  le  Duc  fon  pere  dit  aux  Am- 
baffadeurs ,  »  Qu’il  fupplioit  au  Roi  ne  vouloir  croire  légére- 
»  ment  contre  lui  ne  contre  fon  fils ,  &  l’avoir  toujours  en  fa 
»  bonne  grâce.  »  Le  Comte  d’Eu  &  le  Chancelier  prirent  congé 
du  Duc  ;  &  comme  l’Archevêque  de  Narbonne  ,  troifieme  Arn- 
baffadeur ,  reftoit  après  les  autres ,  le  Comte  de  Charolois ,  que 
fon  pere  ne  pouvoit  pas  entendre ,  dit  à  ce  Prélat  :  »  Recom- 
»  mandez -moi  à  la  bonne  grâce  du  Roi,  &  lui  dites  qu’il  m’a 
»  fait  bien  laver  ici  par  fon  Chancelier  ;  mais  qu  avant  qu  il 
»  foit  un  an ,  il  s’en  repentira,  b  L’Archevêque  s’acquitta  trop 
fidèlement  de  la  commiffion ,  &  le  Comte  exécuta  trop  exam¬ 
inent  la  menace  qu’il  avoit  faite.  Quant  au  Duc ,  on  ne  peut 
trop  admirer  la  fageffe  de  fes  réponfes,  &  la  prudence  avec  la* 
quelle  il  prévint  une  rupture  ouverte  entre  les  deux  Cours. 

Vers  les  fêtes  de  Noël  de  cette  année  1464,  Louis,  pour 
difiiper  les  préjugés  qu’avoit  fait  naître  l’aventure  du  Bâtard  de 
Rubempré ,  avoit  convoqué  à  Tours  une  grande  affemblée  des 
Princes  &  Seigneurs  de  fon  Royaume.  Le  Duc  Philippe  y  en¬ 
voya  l’Evêque  de  Tournai,  le  Seigneur  de  Créqui,  avec  d’autres 
Gentilshommes.  A  cette  affemblée  fe  trouvèrent  le  Roi  de  Sicile, 
le  Duc  d’Orléans ,  les  Comtes  de  Nevers,  de  S4.  Pol ,  ceux  d’Eu, 
du  Maine  &  d’Angoulême ,  Jacques  d’ Armagnac ,  le  Duc  de 
Nemours.  Le  Roi  commença  par  affurer  l’affemblée  qu’il  n’avoit 
aucune  intention  de  nuire  au  Duc  de  Bourgogne ,  ainfi  que  gens 
mal  intentionnés  le  répandoient  de  tous  côtés ,  qu  il  avoit  trop 
d’obligations  à  ce  Prince ,  &  lui  vouloit  fincérement  tout  bien 
&  honneur  ;  mais  que  le  Prince  contre  lequel  il  avoit  à  porter 
des  plaintes ,  étoit  le  Duc  de  Bretagne.  Il  l’accufa  d’avoir  écrit 
au  Roi  de  Sicile ,  au  Comte  de  Charolois ,  aux  Ducs  de  Bourbon 
&  d’Orléans ,  des  lettres  léditieufes ,  dans  lefquelles  il  difoit  entre 
autres ,  que  le  Roi  ne  s’étoit  tranfporté  en  Picardie  que  pour  être 
plus  à  portée  de  traiter  avec  le  Roi  d’Angleterre ,  auquel  il  offroit 
la  Normandie  &  la  Guienne ,  s’il  vouloit  lui  prêter  fecours  pour 
détruire  les  Maifons  de  Bourgogne ,  de  Bretagne ,  de  Bourbon 
&  d’Orléans,  &  généralement  des  Princes  du  Sang.  Le  Roi, 
après  avoir  formellement  nié  ces  faits  ,  pria  les  Princes  de  lui 
dire  s’il  leur  reftoit  encore  quelque  foupçon  à  ce  lujet.  Tous 
ayant  répondu  que  non ,  le  Chancelier  prit  la  parole ,  &  fit  une 
longue  inveêfive  contre  le  Duc  de  Bretagne ,  après  laquelle  le 
Roi  demanda  aux  Princes  s’ils  étoient  réfolus  à  le  lervir  contre 
le  Duc  fon  ennemi  :  tout  le  monde  dit  pareillement  qu’oui.  Il  eft 
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Confiant  que  la  majeure  partie  des  Princes  ne  parloient  pas  fin-  14541 
Cerement  ;  du  moins  la  fuite  le  fit  cohnoître. 

D’un  autre  côté,  les  exeufes  que  donnoit  le  Roi,  étoiënt  dé-  cliii. 
menties  par  les  découvertes  qu’on  avoit  faites  à  la  Cour  d’An-  ÎS-tvifd“aGoS 
gleterre.  Louis  XI.  fentant  le  befoin  où  il  étoit  d’avoir  la  paix  dé" 

avec  ce  Royaume  ,  ménageoit  depuis  quelque  temps  le  mariage 
du  nouveau  Roi  Edouard  avec  Bonne  de  Savoie.  Le  Comte  de 
Warvick,  chargé  de  la  négociation ,  avoit  arrêté  les  articles  fans 
difficulté  ;  mais  Edouard  ayant  conçu  un  violent  amour  pour  Eli- 
l’abeth  de  Rivière,  femme  du  Chevalier  Gray,  le  mariage  fe  fit  en 
Angleterre  ,  pendant  qu’on  ménageoit  en  France  celui  de  Bonne 
de  Savoie.  Edouard ,  pour  cacher  la  difproportion  de  l’alliancè 
qu’il  contraûôit ,  pria  le  Cte.  de  Charolois  d’envoyer  eh  Angle¬ 
terre  le  Comte  de  S£.  Pol  avec  un  beau  cortege,  afin  de  donner  de 
l’éclat  à  fa  nièce  Elifabeth  la  future  Reine.  Le  Comte  de  Charo¬ 
lois  ne  demanda  pas  mieux  que  d’obliger  en  même  temps  le  Mo¬ 
narque  anglois  &  la  Maifon  de  S1.  Pol.  Il  fit  partir  Jacques  de 
Luxembourg ,  frere  du  Comte  ,  en  grande  pompe ,  pour  affilier 
aux  noces  d’Elil'abeth  fa  nièce.  L’appareil  de  ce  Priricè ,  accom¬ 
pagné  de  beaucoup  de  Nobleffe  &  de  plus  de  3  00  chevaux ,  fit 
ceffer  l’étonnement  &  les  murmures  de  l’Angleterre  touchant 
cette  alliance.  Edouard  fut  enchanté  du  fervice  que  venoit  de  lui 
rendre  le  Comte  dé  Charolois.  La  nouvelle  Reine,  Luxembourg 
fon  oncle  ,  n’eurent  pas  de  peine  à  découvrir  toutes  les  démarches 
qu’avoit  faites  Louis  XI.  auprès  du  nouveau  Monarque.  Il  ra¬ 
conta  tout  ce  que  le  Roi  de  France  lui  avoit  fait  dire  :  il  fit  plus, 
il  remit  au  Comte  de  Sh  Pol  les  lettres  que  lui  avoit  apportées  le 
Sire  de  Laurioi,  Ambalîadeur  de  France.  Il  fit  affurer  en  même 
temps  le  Comte  de  Charolois ,  que  s’il  avoit  befoin  de  troupes , 
il  lui  en  fournirait. 

Le  Duc,  qui  n’étoit  pas  rétabli  de  fa  derniere  maladie,  fé  146;. 
trouvoit  dans  un  état  d’affoibliffement ,  où  chaque  inftant  on  CUV. 
craignoit  de  le  perdre.  Le  Comte  de  Charolois  ,  pour  n’être  pas  trefon  fils,àeaufë 
pris  au  dépourvu  dans  le  cas  d’un  accident ,  fit  dire  au  Seigneur  des  CrM' 
Chimai  de  Cro'i ,  qu’il  pouvoit  aller  joindre  fon  pncle  à  la  Cour 
de  France  ,  &  en  même  temps  il  envoya  de  nouveaux  Capitaines 
dans  les  places  de  Luxembourg ,  Namur ,  Boulogne  ,  Beaumont 
en  Hainaut ,  pour  remplacer  ceux  qu’il  favoit  être  des  créatures 
de  la  Maifon  de  Cro'i.  Ayant  enfuite  affemblé  les  gens  du  Con- 
leil  du  Duc  fon  pere ,  il  leur  déclara  les  motifs  qui  l’avoient  en¬ 
gagé  à  prendre  ces  mefures.  C’étoit,  i°.  parce  que  le  Seigneur 
de  Croi  ne  s  etoit  occupé  qu’à  mettre  mal  le  Comte  de  Charo¬ 
lois  avec  le  Duc  fon  pere.  i°.  Que  le  Roi  étant  Dauphin,  le 
Seigneur  de  Cro'i  avoit  projeté  de  le  faire  arrêter  lui  Comte  de 
Charolois ,  fuivant  que  le  Roi  lui  avoit  avoué  dans  la  fuite, 

S  s  ij 


3 14  Histoire 

(1465.  j°.  Que  depuis  que  le  Roi  eft  l'ur  le  trône,  le  Seigneur  de  Croï 

11a  celle  de  mettre  mal  le  Comte  de  Charolois  avec  Sa  Majefté. 
40.  Que  iefdits  de  Croï  ont  promis  de  faire  la  guerre  audit  Cte. 
de  Charolois  après  la  mort  du  Duc  Philippe.  5 u.  Que  Iefdits  de 
Croï  le  font  vantés  de  mettre  ès  mains  du  Roi  les  places  de 
Luxembourg,  Namur,  Boulogne,  &  autres  fortereffes  de  la 
Maifon  de  Bourgogne ,  qu’ils  tenoient  en  leurs  mains.  6°.  Que 
ce  font  Iefdits  de  Croï  qui  ont  porté  le  Duc  Philippe  à  céder 
les  villes  limées  fur  la  Somme.  70.  Que  Iefdits  de  Croï  ont  aidé 
Jean  de  Nevers  contre  le  Comte  de  Charolois  fon  coulïn,  & 
fe  font  vantés  que  le  Roi  leur  avoit  promis  400  lances  pour  fe 
joindre  aux  Liégeois,  &  entrer  dans  le  Brabant  après  la  mort 
du  Duc  Philippe.  8°.  Qu’en  conféquence  le  Roi  a  fait  ledit  de 
Nevers  fon  Lieutenant-Général  dans  fes  villes  de  Picardie  &  fur 
la  Somme.  Le  Comte  de  Charolois ,  non  content  d’avoir  averti 
le  Confeil  de  Bourgogne ,  donna  les  mêmes  avis  dans  des  Lettres- 
Patentes  adreffées  à  toutes  les  villes  de  fa  dépendance.  Les  mé- 
contentemens  du  Comte  de  Charolois  ainfi  divulgués ,  les  Princes 
&  les  grands  Seigneurs  du  Royaume  furent  frappés  de  la  part 
qu’avoit  Louis  XI.  dans  l’infidélité  des  Seigneurs  de  Croï. 

Le  Seigneur  de  Chimai ,  déconcerté  des  ordres  que  lui  avoit 
fait  donner  le  Comte  de  Charolois  de  fe  retirer  de  la  Cour  de 
Bourgogne  ,  partit  fur-le-champ  fans  prendre  congé  du  Duc.  Ce 
Prince  ,  ihftruit  du  départ  de  fon  premier  Chambellan ,  faifit  un 
épieu  qu’il  trouva  fous  fa  main,  voulut,  malgré  fa  foibleffe , 
fortir  du  palais ,  en  criant ,  qu’il  verroit  fi  fon  fils  voudroit  tuer 
tous  fes  ferviteurs.  Les  Officiers  préfens  fermèrent  les  portes; 
on  fit  cacher  le  Portier ,  &  Madame  de  Bourbon  fa  lbeur,  avec 
les  autres  Dames,  étant  averties  de  l’état  où  fe  trouvoit  le  Duc, 
accoururent  auprès  de  lui,  &  ,  à  force  de  careffes,  tâchèrent  de 
l’appailer. 

Malgré  Cette  vivacité  du  Duc ,  le  Comte  fon  fils ,  qui  fentoit 
le  danger  qui  le  menaçoit ,  écrivit  au  Confeil  d’Artois ,  pour 
avertir  des  découvertes  qu’il  avoit  faites  fur  les  projets  des  Croï, 
&  leur  affeâation  de  lever  des  gens  de  guerre.  Il  avoit  d’ailleurs 
des  foupçons  bien  fondés  fur  les  difpofitions  de  fon  coufin  le 
Comte  d’Etampes  Jean  de  Bourgogne.  Il  étoit  abfolument  né- 
ceffaire  de  parer  à  ces  inconvéniens  ;  c’elt  pourquoi  il  avertit  les 
Officiers  qui  lui  étoient  fideles,  de  défendre  à  fes  fujets  de  prendre 
parti  pour  le  Comte  d’Etampes  &  les  Croï ,  fans  l’exprès  com¬ 
mandement  du  Duc  fon  pere  &  le  fien ,  fous  les  peines  les  plus 
grieves.  Les  lettres  font  du  15  Mars. 

Le  Duc  Philippe ,  dont  l’attachement  pour  les  Sires  de  Croï 
lui  avoit  déjà  caufé  tant  de  chagrins ,  ne  fe  rappelloit  qu’avec 
amertume  l’abfence  de  ces  Seigneurs.  Il  voyoit  fon  fils  livre  au 
Comte  de  Saint-Pol ,  qu’il  regardoit  avec  raifon  comme  l’auteur 
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de  tout  le  mal.  Inutilement  les  Dames  &  le  grand  Bâtard  avoient  1465. 
cherché  des  ocCalîons  de  réunir  le  pere  &  le  fils  ;  mais  enfin  le 
Prédicateur  de  la  Cour ,  dans  Ion  fermon  de  la  Paffion ,  prononcé 
dans  la  chapelle  du  palais  j  devant  le  Duc ,  parla  de  la  clémence 
&  du  pardon  des  injures  avec  tant  d’onâion ,  que  le  Duc  en  fut 
touché.  Les  Dames  &  les  Chevaliers  de  la  Toifon  d’or  prièrent 
inftamment  le  Duc  de  pardonner  fon  fils.  Le  lendemain  veille  dé 
Pâque,  on  fit  avertir  le  Cte.  de  Charolois  de  fe  rendre  à  Bruxelles. 

Charles,  dont  le  cœur  étoit  droit  &  les  fentimens  chrétiens,  CL 
ne  fe  fit  point  attendre  ;  il  vint  avec  confiance  fe  jeter  aux  ge-  Réiondiiation&i 
noux  du  Duc  :  »  Mon  très-honoré  Seigneur  &  pere  (lui  dit-il)  Dac8£d“ 

»  je  vous  lupplie ,  en  l’honneur  de  la  Paffion  de  Notre  Seigneur 
»  J.  C.  qu’il  vous  plaife  me  pardonner  ce  que  je  vous  ai  méfait. 

»  Je  l’ai  fait  pour  moi  préferver  de  mort ,  &  auffi  pour  la  con- 
»  fervation  de  tous  vos  pays  &  fujets ,  comme  je  vous  le  dirai 
»  ci -après.  »  Le  Duc  tint  fon  fils  par  le  bras  pendant  tout  le 
temps  qu’il  lui  parloit  ;  il  ne  dilcontinua  pas  de  l’envifager  avec 
un  air  affe&ueux.  Des  yeux  de  Philippe  on  voyoit  couler  de 
groffes  larmes  arrachées  à  la  bonté  de  fon  cœur  :  Charles  mon 
fils  (  lui  répondit  le  vieillard  relpeâable  )  quelque  chagrin  que 
vous  m’ayei  fait  jufiqu  aujourd’hui ,  je  vous  le  pardonne.  L’atten- 
driffement  alors  devint  général;  toute  la  Cour,  préfente  aux  té¬ 
moignages  de  l'oumiffion  du  fils ,  &  de  tendreffe  du  pere ,  fon- 
doit  en  larmes.  Les  Dames ,  qui  ne  pouvoient  plus  arrêter  leurs 
fanglots ,  fortirent  promptement  de  la  falle  où  on  étoit  affemblé. 

Pendant  que  la  Cour  de  Bourgogne  jouiffoit  de  la  joie  occa- 
fionnée  par  la  réconciliation  du  Comte  de  Charolois  avec  le  Duc  Fu£duVD„cdé 
fon  pere,  celle  de  France  donnoit  à  tout  le  Royaume  le  trille  Berri en Bre,38”6‘ 
fpeâacle  des  divifions  &  des  avant-coureurs  de  la  guerre.  Charles, 

Duc  de  Berri,  frere  du  Roi  Louis,  après  s’être  échappé  de  la 
Cour  pendant  un  voyage  de  dévotion  que  faifoit  le  Roi,  fe 
rendit  en  diligence  à  Nantes  auprès  du  Duc  de  Bretagne  ;  de  là 
il  écrivit  à  Louis  fon  frere  ,  les  fujets  de  plaintes  qu’il’  avoir 
contre  les  Minières  ;  &  enfin  il  parut,  dans  toutes  les  parties  du 
Royaume,  un  manifefte  de  ce  jeune  Prince,  âgé  de  dix -huit 
ans ,  dans  lequel  il  détailloit  le  violement  de  la  juftice  ,  les  exac¬ 
tions  des  Procureurs,  les  maux  du  pauvre  peuple,  en  un  mot, 
les  calamités  du  Royaume. 

Dès  le  16  Mars,  Charles,  Duc  de  Berri,  avoir  écrit  à  fon 
onc  e  hilippe  de  Bourgogne.  Il  fe  plaignoit  des  hommes  mau¬ 
vais  iniques  dont  le  Roi  fon  frere  étoit  environné.  Il  y  avoit 
ong  temps^  que  Philippe  s  etoit  apperçu  des  mauvaifes  intrigues 
es  courtilans  retires  auprès  de  Louis  XI.  enforte  que  les  préven- 
tions  du  Roi  contre  le  Duc ,  dont  le  neveu  avertiffoit  fon  oncle, 
n  etoient  pas  une  nouvelle  découverte  pour  lui.  Il  lui  rend  en- 
fuite  compte  des  raifons  qu’il  a  eues  de  quitter  la  Cour ,  où  il 
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1465.  entendoit  des  propos  qui  ne  pouvoient  que  lui  infpirer  de  la 
crainte.  Il  ajoute  que  fon  oncle  doit  être  touche  de  ces  defordres, 
&  des  maux  auxquels  le  Royaume  eft  expofé  ;  il  le  fupplie  dé 
vouloir  bien  le  fecourir ,  &  permettre  que  fon  coufin  &  frere 
le  Comte  de  Charolois  le  vienne  joindre  avec  grande  pmffance, 
pour  le  tirer  d’oppreflion. 

Cette  lettre  du  Duc  de  Berri  fit  une  grande  împreffion  lur 
l’efprit  de  celui  de  Bourgogne.  Aufîi-tot  apres  les  fetes  de  Pâque, 
lorfque  la  réconciliation  fut  faite  avec  le  Comte  de  Charolois , 
il  convoqua  les  Etats  de  les  provinces  à  Bruxelles ,  pour  le  14 
Avril.  Il  y  fit  lire  la  lettre  du  Duc  de  Berri ,  &  notifia  à  l’affem* 
blée  que  fort  intention  étoit  de  former  la  plus  grande  armee, 
que  julqu’alors  il  eût  mile  fur  pied,  pour  aider  au  Duc  de  Beiri 
fon  neveu  ;  il  déclara  en  même  temps  qu  il  en  failoit  chef  Ion 
fils  de  Charolois.  Pour  que  tout  fût  prêt  au  8  Mai ,  &  pour  iub- 
venir  à  là  dépenfe ,  il  ordonna  des  levées  de  lùbfides  dans  tous 
les  Etats ,  fans  compter  les  troupes  du  Duché  ,  qui  dévoient  mar¬ 
cher  fous  la  conduite  du  Maréchal ,  du  Prince  d  Orange  &  du 
Sire  de  Charni.  L’armée  de  Flandres  &  des  Pays-Bas,  montoit  a 
plus  de  14000  combattans,  non  compris  le  train  dune  nom- 
breufe  artillerie ,  &  les  gens  deftines  à  la  fervir.  .  ... 

Voilà  donc  Charles  de  Valois  ,  Duc  de  Berri ,  qui  va  faire  le 
même  perfonnage  que  Louis  Dauphin  avoit  lait  vis -a -vis  du 
Charles  VII.  fon  pere ,  &  que  Charles  VIL  lui -même,  étant 
Dauphin  ,  avoit  foutenu  fi  long-temps  contre  le  Roi  Charles  VL 
Aucun  des  Princes  dont  nous  venons  de  parler  ,  n’avoit  peut-etre 
donné  autant  de  fujets  de  mécontentemens  qu’en  avoit  fourni 
Louis  XI.  aufli  ne  s’étoit-il  jamais  vu  mécontentement  aulli  gé¬ 
néral  &  aufli  dangereux  que  celui  dont  nous  allons  nommer  les 
aâeurs,  &  les  lujets  de  mécontentement  qu’ils  prétendoient  avoir. 
Il  falloir  autant  d’adreffe  qu’en  avoit  Louis  XL  pour  ne  pas  y 

fuccomber.-n  . 

CLVII.  Le  Duc  Jean  de  Bourbon,  qui  étoit  venu  voir  le  Roi  en  1 1- 
cardie,  paffa  de  là  à  Lille ,  où  étoit  fa  mere  Agnès ,  Ion  oncle  le 
Duc  Philippe,  &  la  majeure  partie  de  fa  famille.  Ce  voyage 
n’avoit  en  lui  rien  de  fufpeû  ;  mais  celui  qu’il  fit  à  Gand  auprès 
du  Comte  de  Charolois  fon  coufin,  n’étoit  pas  de  meme.  Un 
peut  préfumer  que  ces  deux  Princes ,  mécontens  de  la  conduite 
de  Louis  XI.  ne  manquèrent  pas  d’y  prendre  les  melures  con¬ 
venables  pour  forcer  le  Roi  à  leur  rendre  plus  de  juftice  quil 
n’avoit  fait  julques-là.  Jean  de  Bourbon  avoit  toujours  a  cœur 
d’avoir  été  dépouillé  du  Gouvernement  de  Guienne. 

Les  difpofitions  de  François  Duc  de  Bretagne ,_  ne  dévoient 
pas  être  plus  favorables  au  Roi.  Ce  Prince  n’ignorort  pas  les  me¬ 
lures  qui  venoient  d’être  pril'es  dans  1  affemblee  de  Tours ,  0.1  s 
Chancelier  Morvilliers,  avec  le  Procureur-Général  Dauvet,  avoit 
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excité  toute  la  Cour  contre  lui  3  &  décidé  le  Roi  à  lui  faire  la  i  465. 
guerre.  Tannegui  du  Chatel  &  le  Chancelier  de  Bretagne  avoient 
à  la  vérité  promis  au  Roi  que  le  Duc  lui  donneroit  la  fatisfaç- 
tion  qu’il  demandoit  ;  mais  cette  démarche  du  Duc  n ’étoit  qu’une 
précaution  pour  lé  mieux  préparer  à  rélifter  au  Roi. 

Quant  au  Comte  de  Charolois ,  depuis  le  propos  qu’il  avoit 
tenu  à  l’Archevêque  de  Narbonne ,  fes  difpofitions  n’étoient  plus 
équivoques.  Il  étoit  piqué  des  tentatives  qu’on  avoit  faites  d’un 
côté,  pour  le  brouiller  avec  fon  pere  ;  de  l’autre,  contre  fa  li¬ 
berté  &  même  fa  vie.  Il  étoit  perfuadé  qu’on  vouloit  écrafer  la 
Maifon  de  Bourgogne.  Ses  liaifons  avec  le  Duc  de  Bretagne, 
qu’il  n’avoit  jamais  vu ,  &  celui  de  Guienne ,  étoient  l’ouvrage 
du  Cte.  de  Sf  Pol,  de  Tannegui  du  Chatel,  &  du  Sgr.  de  Lefcun. 

Le  Duc  de  Nemours,  le  Seigneur  d’Albret,  les  Comtes  d’A¬ 
lençon  &•  d’ Armagnac  n’avoient,  il  eft  vrai,  aucun  fujet  de  fe 
liguer  contre  le  Roi  leur  bienfaiâeur  ;  mais  ces  efprits  inquiets 
n’étoient  pas  faits  pour  marquer  de  la  fidélité  à  un  Prince  auffi 
changeant  que  Louis  XI.  Leurs  liaifons  avec  le  Comte  de  Dam- 
martin,  qui  venoit  de  s’échapper  de  la  Baftille,  leur  fit  naître 
l’envie  de  fe  diftinguer,  les  armes  à  la  main,  contre  leur  Souve¬ 
rain.  Us  mirent  en  conl’équence  fur  pied  toutes  les  troupes  qu’ils 
purent  lever. 

Il  falloit  que  le  Roi  eût  généralement  mécontenté  fes  fujets,' 
puifque  nous  voyons  le  Comte  de  Dunois ,  ce  guerrier  qui  avoit 
fait  des  prodiges  dans  la  guerre  contre  les  Anglois ,  fe  retirer  à 
la  Cour  de  Bretagne  avec  le  Maréchal  de  Loheac ,  &  y  devenir 
les  Confeils  du  Duc  de  Berri.  Telle  étoit  la  fituation  de  la  France, 
lorlque  le  complot  prefque  général  contre  le  Roi ,  fit  donner  à  la 
guerre  que  firent  ces  Princes ,  la  dénomination  de  guerre  du  bien 
public. 

C’étoit  fous  les  yeux  mêmes  du  Roi  que  les  complots  fe  fai- 
foient.  Le  rendez-vous  des  Envoyés  étoit ,  fi  l’on  en  croit  quel¬ 
ques  Hiftoriens ,  dans  l’Eglife  même  de  N.  D.  de  Paris.  Le  figne 
pour  reconnoître  ceux  qui  étoient  de  cette  ligue ,  confiftoit  dans 
une  petite  aiguillette  de  foie  attachée  à  la  ceinture. 

Jean  Comte  de  Nevers,  fâché  de  s’être  brouillé  avec  les  Princes  clViii 
de  Bourgogne  fes  parens ,  auroit  bien  fouhaité  fe  réconcilier  avec  Tentative  du  C". 
eux.  Le  brave  Saveufe  fe  prêta  volontiers  à  fes  defirs ,  &  travailla  réconcilieravecct;- 
fincérement  à  cette  réconciliation.  Il  avoit  exigé  de  ce  Prince  ll“de Ch“olo's- 
qu’il  garderoit  la  neutralité  ;  mais  le  Comte  de  Saint-Pol  s’étant 
faifi  de  la  ville  de  Péronne  ,  celui  de  Nevers ,  aidé  du  Maréchal 
Joachim  Rohaut,  la  reprit  auffi-tôt.  La  prétention  du  Comte  de 
Nevers  étoit  que  le  Duc  de  Bourgogne  fon  oncle  la  lui  avoit 
donnée  en  mariage.  Le  Duc  affuroit  que  c’étoit  à  faculté  de  ra¬ 
chat.  Amfi  la  négociation  fut  infruâueufe. 

Le  Roi ,  frappé  de  l’évafion  de  fon  frère  le  Duc  de  Berri , 
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averti  d’ailleurs  des  mouvemens  qui  fe  faifoient  dans  fon  Royaume , 
écrivit  au  commencement  de  Mars  au  Dué  de  Bourbon ,  pour 
lui  donner  avis  de  cet  événement ,  lui  enjoignant  expreffément 
de  mettre  les  troupes  fur  pied  pour  venir  le  joindre.  Le  Duc 
ne  chercha  pas  à  excufer  fa  démarche  ;  il  déclara  nettement  au 
Roi  la  ligue  qu’avoient  faite  les  Princes  de  fon  fang  ,  pour  re¬ 
médier,  difoit-il,  au  mauvais  gouvernement  du  Royaume,  at¬ 
tendu  que  les  remontrances  qu’ils  ont  faites  jufqu’au  moment 
préfent,  ont  toujours  été  inutiles,  lui  déclarant  au  furplus  qu’on 
n’en  veut  point  à  fa  perfonne ,  mais  aux  abus  qu’ont  introduits 
les  Miniftres  qu’il  s’eft  choilis.  La  réponfe  du  Duc  efl  du  14 
Mars  1463. 

La  déclaration  précife  du  Duc  de  Bourbon  inquiéta  le  Roi. 
La  conjonfture  étoit  délicate  :  on  publia  un  manifefle,  dans  lequel 
On  expofa  la  mauvaife  volonté  des  Princes  ligués,  le  danger 
où  l’on  étoit  de  voir  bientôt  les  Anglois  ,  anciens  ennemis  du 
Royaume ,  y  faire  de  nouveaux  progrès.  On  finilfoit  en  offrant 
une  amniflie  à  tous  ceux  qui  voudroient  rentrer  dans  le  parti 
du  Roi;  mais  perfonne  n’en  profita,  tant  étoit  grande  la  défiance 
des  François  vis-à-vis  de  leur  Monarque.  Chacun  fit  des  levées 
de  troupes  dans  fes  Etats. 

Louis  XI.  ne  s’en  tint  pas  à  faire  l’apologie  de  fa  conduite, 
il  effaya  en  même  temps  de  fufciter  des  ennemis  au  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  puffent  ralentir  l’ardeur  avec  laquelle  le  Comte 
de  Charolois  fe  préparoit  à  l’attaquer.  D’abord  il  renouvella  les 
traités  avec  les  Liégeois ,  dont  les  difpofitions  étoient  toujours 
de  fe  révolter  contre  les  Comtes  de  Flandres.  Le  10  Août,  il 
écrivit  aux  gens  d’Eglife  du  Duché  de  Bar ,  afin  de  les  avertir 
des  préparatifs  que  faifoit  le  Comte  de  Charolois  pour  lui  faire 
la  guerre  ,  &  de  la  réfolution  qu’avoit  prife  l’Evêque  de  Ver¬ 
dun  de  donner  paffage  au  Comte  d’Eflain  par  la  Lorraine,  pour 
faire  des  incurfions  en  France.  Il  les  prie  de  réfifler  à  ces  in¬ 
jures  entreprifes ,  &  le  n  du  même  mois ,  il  écrivit  au  Bailli 
&  gens  des  Comtes  du  Duché  de  Bar,  pour  montrer  la  fauf- 
feté  des  bruits  qui  avoient  été  répandus ,  qu’il  avoit  envoyé  le 
Sire  de  Craon  avec  100  lances,  pour  tenir  garnifon  chez  eux; 
il  les  rappelle  à  l’union  qui  a  toujours  été  entre  le  Roi  Réné 
&  la  France ,  &  les  allure  que  cette  précaution  n’a  été  que 
pour  les  garantir  des  incurfions  du  Duc  de  Bourgogne,  fon 
ennemi. 

Le  Roi  ne  fe  contenta  pas  des  démarches  qu’il  avoit  faites 
vis-à-vis  des  Lorrains  ;  il  paroît  qu’il  avoit  engagé  quelques 
autres  de  fes  alliés  à  faire  des  incurfions  dans  la  Bourgogne.  Il 
fallut  que  le  Comte  de  Charolois  écrivît  aux  Officiers  de  fon 
Confeil  de  mettre  en  sûreté  les  places  du  côté  du  Mâconnois 
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&  de  Châtel-Ghinon  ,  où  il  étoit  averti  que  lès  Lombards  le 
préparaient  à  entrer  pour  ravager  le  pays. 

Pendant  que  le  Roi  marchoit  du  côté  du  Bourbonnois  pour 
attaquer  le  Duc  de  Bourbon  ,  Charles ,  Comte  de  Charolois , 
fe  préparait  a  tenir  la  parole  qu'il  avoit  donnée  lors  de  l’am- 
baffade  du  Chancelier  Morvilliers.  Au  1 5  Mai  toutes  les  dépo¬ 
sitions  étoient  faites ,  fes  troupes  réunies  en  Flandres ,  fon  artil¬ 
lerie  prête.  En  prenant  congé  du  Duc  fon  pere  ,  le  vieillard  , 
dont  le  courage  ne  s  etoit  jamais  démenti ,  lui  dit  :  »  Mon  fils , 
i>  faîtes  bien  la  befogne ,  &  vous  y  portez  bien ,  &  aimez  mieux 
»  mourir  que  de  fuir  ;  fi  vous  êtes  en  danger ,  vous  n  y  demeu- 
»  rerez  pas,  pour  employer  encore  100000  hommes  de  guerre. 

Il  falloit  que  le  Duc  Philippe,  qui  s’étoit  montré  jufques-là 
fi  ami  de  la  paix ,  eût  de  terribles  griefs  pour  prendre  des  réfo- 
lutions  fi  contraires  à  la  tranquillité  du  Royaume  ,  &  pour  tenir 
un  femblable  propos  à  Charles  fon  fils ,  dont  il  connoifloit  le  ca- 
raftere  impétueux. 

Le  fils  n  avoit  pas  befoin  d  une  telle  exhortation  :  brûlant  d’ar¬ 
deur  de  fe  fignaler ,  il  partit  de  Bruxelles  pour  le  Quefnoi,  oû 
l’attendoient  des  Ambafladeurs  de  Bretagne  &  Jean  de  Luxem¬ 
bourg  ,  fils  du  Comte  de  Sf.  Pol.  Le  lendemain  il  fut  à  Pionne- 
court ,  &  de  là  il  fut  loger  à  deux  lieues  de  Péronne.  Les  habi- 
tans  de  cette  ville ,  qui  comptoient  qu’on  en  alloit  faire  le  fiége, 
en  furent  quittes  pour  la  peur.  Après  quelques  jours  de  repos, 
on  partit  pour  Brai- fur -Somme ,  dont  les  habitans  vinrent  pré- 
lenter  les  clefs  au  Comte.  Le  Batard  de  Bourgogne  avec  le  Cte* 
de  S*.  Pol  ,  conduifirent  l’avant-garde  du  côté  de  Necle,  où  on 
t  prifonnier  le  Seigneur  du  lieu.  Le  Sire  de  Hautbourdin  s’étant 
en  meme  temps  porté  avec  fa  troupe  du  côté  de  Roye ,  y  trouva 
la  Comtefle  de  Nevers,  qui,  fur  l’envie  quelle  témoigna  de 
vouloir  le  retirer  à  Compiegne ,  y  fut  honorablement  conduite 
par  une  efcorte  de  600  hommes,  avec  le  Seigneur  de  Ravellain. 
Trois  jours  après  Montdidier  fe  rendit  au  Comte  de  Charolois, 
qui  conlerva  Plue  de  Mailli  qui  en  étoit  Capitaine  :  il  avoit  tou¬ 
jours  ete  affeftionne  a  la  Maifon  de  Bourgogne. 

Ce  ne  fut  que  le  1 5  J uin  que  1  armée  de  Bourgogne  quitta 
Roye  pour  aller  affiéger  la  fortereffe  de  Beaulieu ,  qui  fut  prife 
le  14.  Pendant  qu’on  en  faifoit  le  fiége,  le  Seigneur  de  Haut- 
our  in  fe  faifit  de  Pont-de-Samte-Maixence  ,  avant  l’avant-garde 
que  conduifoit  le  Comte  de  Saint-Pol.  Le  Comte  de  Charolois 
commandoit  le  corps  d’armée ,  &  le  Bâtard  Antoine  de  Bour¬ 
gogne  conduifoit  1  arriere-garde.  Toutes  les  troupes  palferent  en 
cet  ordre  la  riviere  d’Oil'e.  Les  habitans  de  Pont-de-Sainte- 
Mmxence  ayant  reconnu  le  Comte  de  Charolois  pour  Lieutenant- 
General  du  Duc  de  Berri ,  on  leur  promit  de  leur  ôter  les  im- 
Tome  IV,  y  t 
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1 4  6  j.  pofitions ,  fubfides ,  quatrièmes  &  autres  taxes  ;  ce  qui  leur  caufa 
la  plus  grande  joie.  Enfin ,  à  S4.  Denis ,  l’armée  fut  joyeufement 
reçue:  on  y  attendit  les  Princes  confédérés  julquau  8  Juillet, 
fans  qu’il  parût  perfonne. 

Les  Ducs  de  Berri  &  de  Bretagne  étoient  encore  dans  le  Ven- 
dômois  le  iz  Juillet.  Le  Duc  du  Maine,  qui  s’étoit  jeté  dans 
Vendôme  pour  leur  fermer  le  paffage ,  en  fortit  avant  leur  arri¬ 
vée.  Ils  fe  rendirent  d’abord  à  Montoir ,  où  ils  logèrent  une  par¬ 
tie  de  leur  armée ,  comptant  envoyer  l’autre  à  Lavardin ,  où  lé 
trouvoit  le  Comte  de  Vendôme  ;  mais  le  pont  du  Loir  ayant  été 
coupé ,  ils  ne  purent  entrer  dans  Lavardin.  Ils  prirent  enfuite 
leur  route  du  côté  de  Montdoubleau  ;  mais  ils  retournèrent  à 
Vendôme,  quand  ils  lurent  que  le  Comte  du  Maine  lavoit  aban¬ 
donné.  Ils  n’en  partirent  que  le  1  z  Juillet ,  pour  fe  rendre  du 
côté  de  Château-Dun.  Les  Ducs  de  Berri  &  de  Bretagne  firent  les 
plus  grands  efforts  pour  gagner  Jean  de  Bourbon,  Comte  de  Ven¬ 
dôme,  à  leur  parti  ;  mais  ce  Prince  leur  fit  répondre  :  »  que  pour 
»  la  chofe  qu’on  lui  donneroit,  il  ne  confentiroit  à  leur  requête; 
5>  mais  garderoit  fa  loyauté  envers  le  Roi.  »  D  un  autre  cote , 
l’armée  de  Bourgogne  ne  pouvoit  fe  rendre  dans  la  plaine  de 
Saint-Denis ,  parce  que  l’armée  du  Duc  du  Maine  étoit  du  côte 
d’Etampes ,  où  elle  lui  coupoit  le  paffage. 

Dans  cet  embarras ,  on  tint  conléil  pour  favoir  li  on  conti- 
nueroit  d’aller  à  la  rencontre  des  Princes  confédérés.  Quelques- 
uns  étoient  d’avis  de  retourner ,  puil’que  les  Bretons  avoient 
manqué  à  la  convention  de  s’affembler  dans  1  Ule  de  France; 
mais  l’adroit  Romillé ,  qui  s’etoit  fait  donner  des  blancs  lignes , 
en  rempliffoit  de  temps  en  temps,  qui  annonçoient  au  Comte  de 
Charolois  la  prochaine  arrivée  du  Duc  de  Bretagne. 

CLXI.  Ce  Prince  ainfi  trompé ,  fit  quelques  tentatives  fur  Paris ,  qui, 
fc’rcn'd  maitrVdu  au  moyen  de  la  vigilance  du  Maréchal  Joachim  Rohaut,  ne 
pont  de  s*,  cioud.  r(tu{firent  point.  Le  Comte  de  S4.  Pol  fe  rendit  maître  du  pont 
de  Saint-Cloud,  où  l’armée  entière  paffa  la  Seine,  dans  le  def- 
fein  d’aller  du  côté  d’Etampes,  attendre  l’armée  de  Bretagne. 
Le  même  jour  1 5  Juillet ,  le  Comte  de  S'.  Pol  fe  porta  du  côté 
de  Mont-Lhéri  avec  fon  avant-garde.  Le  Comte  de  Charolois  fe 
tint  à  une  lieue  de  diftance,  &  le  Bâtard  de  Bourgogne  laiffa  auffi 
une  lieue  entre  le  corps  d’armée  &  l’arriere-garde  qu’il  comman- 
doit.  Le  lendemain,  l’armée  du  Roi,  qui  avoit  couché  à  Châtres, 
fe  trouva ,  dès  les  fept  heures  du  matin ,  à  portée  du  corps  que 
commandoit  le  Comte  de  S4.  Pol.  Celui-ci  en  fit  promptement 
donner  avis  au  Comte  de  Charolois,  qui  vint  auffi-tôt ,  ainfi  que 
l’arriere-garde,  pour  fe  mettre  en  bataille.  Du  côté  du  Roi  on 
en  fit  autant.  Philippe  de  Commines  &  Olivier  de  la  Marche , 
qui  l’un  &  l’autre  fe  trouvoient  dans  l’armée  de  Bourgogne,  nous 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XX.  i}t 

décrivent  cette  aâion  comme  ne  s 'étant  pas  paffée  avec  beau¬ 
coup  d’ordre  d’un  côté  ni  d’autre. 

D’abord  commença  une  efcarmouche  du  côté  de  Mont-Lhéri: 
environ  300  Gendarmes  de  l’armée  royale,  ayant  donné  l’ur  les 
gens  du  Comte  de  Charolois ,  les  Archers  du  Bâtard  de  Bour¬ 
gogne  tirèrent  leurs  fléchés  dans  le  ventre  des  chevaux,  qui, 
le  Tentant  bleffés ,  mirent  le  défordre  dans  la  troupe.  Lé  cou¬ 
rageux  Comte  de  Charolois  s’étant  alors  mis  à  les  charger ,  ils 
prirent  la  fuite,  &  le  Comte  les  pourluivit  avec  tant  d’impétuo- 
fité ,  qu’il  paffa  au-delà  du  village  de  Mont-Lhéri.  Inutilement  un 
ancien  militaire ,  nommé  le  Breton ,  l’avoit-il  averti  jufqu’à  trois 
fois,  que  s’il  ne  rejoignoit  il  alloit  le  perdre  :  heureufement  le 
fidele  Mont-Lhéri  l’arrêta  dans  la  courfe  inconlidérée.  En  repaffant 
à  Mont-Lhéri,  le  Comte  fut  apperçu  par  une  troupe  de  Gendarmes 
françois,  qui  lui  fermoient  le  palfage.  Il  s’y  défendit  avec  un 
courage  incroyable  :  déjà  S*.  Belin  ,  en  voulant  lui  mettre  la 
main  deffus ,  lui  crioit  :  Monfeigneur  ,  rendez-vous  ,  je  vous 
connois ,  ne  vous  faites  pas  tuer.  Dans  cette  extrémité  ,  il  lui 
arriva  du  fecours ,  qui  le  délivra  du  danger.  Le  Prince  avoir 
reçu  un  coup  d’épieu  dans  l’eftomac  en  pourfuivant  les  fuyards; 
il  en  fut  prefque  renverfé  de  deffus  fon  cheval ,  &  dans  ce  fé¬ 
cond  échec ,  il  reçut  un  coup  d’épée  à  la  gorge. 

Tandis  que  le  Comte  de  Charolois  dilfipoit  ainlx  une  partie 
de  l’armée  royale  ,  une  portion  de  la  Tienne  ,  commandée  par 
le  Comte  de  S1.  Pol,  avoit  plié  fous  les  efforts  du  Roi ,  &  s’étoit 
retirée  près  d’un  bois  voifin.  Ce  qui  avoit  occafionné  l’avantagé 
des  Royaliftes  ,  c’eft  la  précipitation  de  la  cavalerie  bourgui¬ 
gnonne  ,  qui  empêcha  les  Archers  de  faire  leur  devoir.  Cette  fm- 
guliere  bataille ,  qui  reffembloit  affez  aux  parties  de  barres  que 
jouent  les  Ecoliers ,  fît  prendre  la  fuite  à  un  très-grand  nombre 
de  guerriers  affemblés  proche  Mont-Lhéri.  Ils  portèrent  chacun 
de  leur  côté  des  nouvelles,  qui  fervoient  d’excufe  à  la  honteufe 
démarche  qu’ils  avoient  faite  ;  les  Flamands  &  Picards  difoient 
le  Comte  de  Charolois  défait  &  pris  prifonnier  ;  les  lâches  de 
l’armée  françoife  affuroient  que  le  Roi  avoit  été  tué  ;  ceux  de 
l’armée  du  Comte  de  Charolois  ,  qui  abandonnèrent  leur  parti  , 
furent  pour  la  plupart  dépouillés  ,  faits  prifonniers ,  ou  tués  en 
paffant  du  côté  de  Paris. 

Lorfque  le  Comte  de  Charolois  fut  revenu  dans  le  champ  de 
bataille ,  on  y  vit  arriver  le  Comte  de  S1.  Pol  &  le  Seigneur 
de  Raveftain,  qui  avoient  raffemblé  fous  leur  bannière  une  partie 
des  foldats  répandus  dans  la  campagne.  Le  Roi ,  viâorieux  de 
fon  cote ,  voyant  approcher  la  nuit ,  fe  retira  du  côté  de  Mont- 
Lheri,  &  enfuite  de  Corbeil.  Le  Comte  de  Charolois  tint  con- 
feil ,  dans  lequel  les  uns  opinoient  qu’il  falloit  retourner  du  côté 
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1465.  de  la  Flandre,  dans  la  crainte  d’être  enfermés  entre  Pans  & 
l’armée  du  Roi.  C’étoit  l’avis  du  Cte.  de  S(.  Pol;  Coûtai  loutint 
le  contraire  ,  &  appuyé  du  Cte.  de  Charolois ,  Ion  avis  prévalut. 

Le  lendemain,  le  Comte  fe  retira  à  Mont-Lhéri,  dont  les  ha- 
bitans  prirent  la  fuite,  &  une  partie  fe  renferma  au  clocher  ou  au 
château;  mais  le  Comte  les  fit  revenir ,  &  eut  loin  de  leur  faire 
exaêfement  payer  toutes  les  chofes  qu’ils  fournirent  a  fon  armee, 
fur-tout  aux  blelfés.  L’Evêque  de  Paris ,  fi  on  en  croit  Jean-le- 
Petit ,  vint  trouver  le  Comte  de  Charolois  a  Mont-Lhen  ,  pour 
lui  repréfenter  de  la  part  du  Roi  le  tort  qu  il  avoit  d  entrer  avec 
une  fi  puiffante  armée  dans  le  Royaume  ,  &  lui  rappeller  que 
ce  n’étoit  pas  de  la  forte  que  Louis ,  étant  Dauphin  ,  s  etoit  retiré 
dans  les  Etats  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  Comte  donna  lui-même 
à  l’Evêque  les  raifons  qui  l’avoient  excite  a  cette  guerre  .  c  etoit 
d’abord  l’engagement  qu’il  avoit  pris  avec  les  Princes  françois, 
dont  il  avoit  donné  fes  fcellés  ;  z°.  pour  revendiquer  les  Sei¬ 
gneurs  de  Croi  &  de  Launoi,  que  le  Roi  protegeoit  injullement 
&  gardoit  à  fa  Cour.  Il  ajouta  qu’il  marchoit  ainfi  accompagné 
pour  la  sûreté  de  fa  perfonne  ,  attendu  que  dans  fon  propre 
pays  &  dans  les  Etats  de  fon  pere ,  on  avoit  voulu  le  faire  périr 
par  le  poilon  ou  par  le  glaive ,  ou  meme  le  livrer  prifonnier 
à  fes  ennemis.  Que  quand  le  Dauphin  etoit  venu  chez  fon  pere, 
perfonne  n’y  avoit  cherché  à  lui  faire  de  la  peine  ;  qu  au  relie , 
il  ne  venoit  pas  dans  le  Royaume  pour  y  cauler  du  dommage 
à  qui  que  ce  foit.  »  Je  veux  bien  que  Ion  lâche,  ajouta  le 
»  Prince ,  que  je  fuis  homme  pour  faire  tete  a  mes  ennemis , 
»  &  pour  fecourir  mes  amis.  » 

Le  troifieme  jour  après  la  bataille,  le  Comte  partit  pour 
fe  rendre  à  Etampes ,  afin  de  panier  les  bleffes  ;  il  y  arriva  le 
18.  Les  Seigneurs  Philippe  de  Lalain  ,  celui  de  Games,  Jean 
de  Pourtant,  Jacques  du  Châtelet  &  quelques  autres  de  l’armée 
du  Comte ,  furent  tués  à  la  bataille.  La  perte  des  foldats  lut  à 
peu  près  égale  de  côte  &  d  autre.  Le  nombre  des  hommes  tues 
montoit,  pour  les  deux  armées,  a  environ  1500;  le  nombre 
des  prilonmers  de  l’armée  de  Charolois  fut  le  plus  confiderable, 
à  caufe  de  ceux  qui  furent  arrêtes  dans  les  environs  de  Paris, 
lorfqu’ils  prirent  la  fuite. 

Les  Ducs  de  Berri  &  de  Bretagne  étoient  dans  les  environs 
de  Château-Dun,  lorfque  fe  donna  la  bataille  de  Mont-Lhen.  Les 
premiers  fuyards  qu’ils  rencontrèrent ,  annonçoient  la  défaite  du 
Comte  de  Charolois  ;  mais  les  fuivans  afiurerent  pofitivement 
qu’il  étoit  demeuré  maître  du  champ  de  bataille  :  pour-lors  ils 
continuèrent  leur  route.  Ce  que  Philippe  de  Contînmes^  raconte 
touchant  la  prétendue  réfolution  des  Bretons ,  de  le  défaire  u 
Comte  de  Charolois  &  de  fon  armée  fur  le  faux  bruit  de  la 
mort  de  Louis  XI.  n’ell  aucunement  fondé. 
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Le  i  i  Juillet ,  Charles  de  Bourgogne ,  avec  les  principaux 
Seigneurs  de  fon  armée ,  fut  au  devant  du  Duc  Charles  de  Berri. 
Ce  Prince  avoit  en  la  compagnie  le  Duc  de  Bretagne,  les  Comtes 
de  Dunois  &  de  Dammartin,  les  Seigneurs  de  Lohéac,  de  Beuil, 
de  Chaumont,  Meffire  Charles  a  Amboife  &  fon  fils.  Peu  de  jours 
après,  arrivèrent  les  Ducs  de  Bourbon  &  de  Nemours,  avec  le 
Comte  d’ Armagnac.  On  eut  foin  de  donner  différens  quartiers  dans 
levoifinage  d’Etampes,pour  rafraîchir  les  troupes  en  attendant  que 
tout  le  monde  fût  affemblé.  Tous  ces  Seigneurs  difoient  n’avoir 
pris  le  parti  de  s’armer ,  qu’à  raifon  de  ce  que  le  Roi  Louis  les 
avoit  dépouillés  de  leurs  charges ,  quoiqu’ils  euflent  bien  fervi 
dans  les  conquêtes  de  Guienne  &  de  Normandie.  Suppofé  que 
le  Monarque  eût  commis  une  injuflice  vis-à-vis  d’eux ,  ils  n’é- 
toient  aucunement  autorifés  à  fe  révolter  contre  lui. 

Dans  le  confeil  qui  fut  tenu  après  la  jonâion  dés  Confédérés, 
pour  découvrir  le  parti  qu’il  venoit  de  prendre ,  le  Duc  de  Berri , 
jeune  Prince  dont  les  fentimens  étoient  révoltés  en  voyant  une 
multitude  de  foldats  blefles  ou  mourans,  que  Charles  de  Bour¬ 
gogne  avoit  fait  tranl’porter  à  Etampes ,  dit  naïvement  qu’il  vou¬ 
drait  bien  être  à  recommencer,  parce  que  les  maux  qu’il  voyoit 
lui  faifoient  beaucoup  de  peine  :  mais  l’intrépide  Comte  de  Cha- 
rolois,  fans  réfléchir  fur  la  jeunefle  du  Prince  compatiflant,  dit 
au  fortir  du  confeil  à  fes  confidens  :  »  avez-vous  oui  parler  cet 
»  homme?  il  fe  trouve  ébahi  pour  7  à  800  hommes  qu’il  voit 
»  blefles,  qui  ne  lui  font  rien,  ni  qu’il  ne  connoît;  il  s’ébahiroit 
»  bientôt  fi  le  cas  le  touchoit  de  quelques  chofes ,  &  ferait 
»  homme  pour  appointer  bien  légèrement,  &  nous  laiffer  dans 
»  la  fange  ;  »  tant  il  eft  vrai  que  la  fureur  des  combats  endur¬ 
cit  les  cœurs ,  &  conduit  les  hommes  à  leur  perte  par  les  routes 
les  plus  affreufes.  Le  Comte  de  Charolois  en  deviendra  lui-même 
un  funefte  exemple. 

Il  fut  réfolu  entre  les  Princes  ligués,  que  l’armée  réunie  fe 
rendroit  devant  Paris.  On  avoit  diftribué  les  troupes  à  Nemours 
&  dans  le  voifinage,  d’où,  après  quelques  jours  de  repos,  elles 
eurent  ordre  de  marcher.  Le  Comte  de  Charolois,  accômpagné 
de  celui  de  Dunois,  s’étoit  approché  de  la  riviere  de  Seine,  où 
ils  avoient  fait  conftruire  un  pont  de  bateaux ,  fur  lequel  paf- 
ferent  leurs  troupes,  &  le  lendemain  celles  de  Bretagne. 

Lorfque  toute  l’armée  fut  de  l’autre  côté  de  la  riviere ,  elle 
demeura  campée  jufqu’au  foir  ;  alors  on  apperçut  parmi  les  té¬ 
nèbres,  des  feux  dans  le  lointain.  D’abord  on  foupçonna  que  ce 
pouvoitêtre  l’armée  du  Roi;  mais  on  fut  agréablement  trompé, 
quand  on  fut  averti  que  c’étoit  le  Maréchal  de  Neuchâtel  avec 
l’armée  de  Bourgogne.  Pour  n’avoir  rien  à  craindre  dans  la 
marche,  le  Duc  de  Calabre,  fils  du  Roi  Réné ,  s’étoit  joint  à 
l’armée  de  Bourgogne  :  ce  qui  engageoit  ce  Prince  à  fe  joindre 
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aux  ligués ,  c’eft  de  n’avoir  pas  été  aidé  dans  le  projet  de  con¬ 
quête  du  Royaume  de  Naples.  Il  fe  gouverna  admirablement 
dans  la  route  avec  la  noblelfe  de  Bourgogne,  quoiqu’il  eût  des 
mécontentemens  du  Maréchal;  il  les  oublia  entièrement,  &  ne 
penfa  qu  a  fe  rendre  utile  à  fes  compagnons  de  voyage.  Lorlque 
les  premiers  fuyards  annoncèrent  la  prétendue  défaite  du  Comte 
de  Charolois  à  Mont-Lhéri ,  le  Duc  de  Calabre ,  qui  remarqua 
l’affliâion  des  Gentilshommes  bourguignons ,  leur  repréfenta  qu’il 
ne  falloit  pas  en  croire  aux  premières  nouvelles;  que  d’ailleurs 
ils  dévoient  au  Duc  Philippe ,  leur  Souverain ,  la  confolation 
d’aller  même  jufqu’en  Flandres  lui  aider  à  rétablir  fes  affaires  ; 
mais  lorfqu'on  fut  affuré  de  l’avantage  que  le  Comte  avoit  eu 
de  garder  le  champ  de  bataille ,  le  Duc  de  Calabre  en  témoigna 
la  plus  grande  joie. 

L’armée  des  Princes  étoit,  félon  Connûmes  &  Olivier  de  la 
Marche,  qui  s’y  trouvoient  tous  les  deux,  la  plus  magnifique 
qu’il  fût  poffible  de  voir.  Commines  la  fait  monter  à  100000 
hommes  :  n’y  auroit-il  pas  de  l’exagération  ?  Ce  qu’il  y  a  de 
malheureux  pour  le  Royaume,  fi  fécond  en  bons  guerriers,  ceft 
que  les  membres  alloient  y  combattre  contre  le  chef.  Cette  maffe 
énorme  de  gens  de  guerre  s’étant  mife  en  mouvement,  fe  porta 
fur  Charenton ,  qui  ne  réfifta  point.  Le  Comte  de  Charolois  y 
mit  fon  quartier  ;  les  Ducs  de  Bretagne  &  de  Berri ,  à  Saint- 
Maur-les-Foffés. 

Le  3  Septembre,  les  Princes  formèrent  leur  ligue  à  Charenton.’ 
Elle  eut  pour  prétexte  le  bien  du  Royaume  &  de  la  chofe  pu¬ 
blique.  Ils  convinrent  de  leur  affociation ,  &  en  fignerent  l’afte, 
favoir  :  Charles ,  Duc  de  Berri ,  François ,  Duc  de  Bretagne , 
Jean,  Duc  de  Calabre,  Jean,  Duc  de  Bourbon,  Charles,  Comte 
de  Charolois ,  Jacques ,  Duc  de  Nemours ,  Louis  de  Luxem¬ 
bourg  ,  Comte  de  S‘.  Pol  ,  Jean ,  Comte  de  Dunois.  Malgré 
toutes  les  proteftations  des  Confédérés,  de  faire  le  bien  de  la 
chofe  publique ,  on  verra  quelle  y  gagna  fort  peu. 

Le  Roi,  après  la  bataille  de  Mont-Lhéri,  paffa  promptement 
de  Corbeil  à  Paris.  Il  y  refta  peu,  mais  il  prit,  avant  fon  départ 
de  la  capitale ,  les  mefures  convenables  pour  fe  ménager  la  con¬ 
fiance  des  Parifiens,  en  appellant  au  confeil  les  principaux  Bour¬ 
geois.  Il  fit  en  même  temps  punir  quelques  féditieux ,  afin  d’impri¬ 
mer  de  la  crainte  à  ceux  qui  voudroient  remuer.  Enfuite ,  fentant 
le  befoin  qu’il  avoit  de  troupes ,  pour  conferver  Paris  contre  une 
fi  formidable  armée ,  il  partit  pour  la  Normandie,  afin  d’en  ame¬ 
ner  les  fecours  proportionnés  à  la  conjonâure  où  il  fe  trouvoit. 

Son  abfence  faillit  le  perdre.  Les  Princes  confédérés  eurent 
l’adreffe  de  faire  paffer  dans  Paris  quatre  lettres  du  Duc  de  Béni, 
adreffées  au  Clergé,  au  Parlement,  au  Corps  de  ville  &  à  lUni- 
verfité.  Ces  lettres ,  dans  lefquelles  le  Duc  de  Berri  prenoit  là 
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qualité  de  Régent,  n’annonçoient  autre  chofe,  finon  que  les  <  ï* 
Princes  n’avoient  pris  les  armes  que  pour  faire  ceffer  les  abus, 
diminuer  les  impôts,  &  rétablir  l’ordre  dans  le  Royaume.  Dans 
l’affemblée  qui  lé  tint  en  conféquence,  il  fut  arrêté  qu’on  enver* 
roit  des  Députés  de  chaque  corps  pour  traiter  avec  les  Princes. 
Guillaume  Chartier ,  Evêque  de  Paris  ,  avec  trois  Députés  du 
Parlement,  trois  de  la  ville,  trois  du  Clergé,  &  quatre  de  l’Uni- 
verfité ,  furent  envoyés  vers  les  Princes  à  Saint-Maur.  Le  Duc 
de  Berri  y  préfidoit  affis  dans  un  fauteuil,  d’un  côté,  les  Ducs 
de  Bretagne  &  de  Calabre,  &  de  l’autre,  le  Comte  de  Charolois 
tout  armé ,  parce  qu’il  avoit  été  obligé  de  paffer  par  le  bois  de 
Vincennes,  qui  tenoit  pour  le  Roi.  Le  Comte  de  Dunois  portoit  - 
la  parole  pour  le  Duc  de  Berri.  Il  fit  les  reproches  les  plus  forts 
touchant  le  gouvernement  de  Louis  XI.  qui,  difoit-il,  dépouil- 
loit  les  Grands  de  leurs  offices ,  pour  en  revêtir  de  vils  Courti- 
l'ans.  Il  concluoit  à  ce  que  les  Princes  fulfent  reçus  à  Parts,  & 
les  Etats  du  Royaume  affemblés. 

Les  Députés,  en  laiffant  entrevoir  qu’on  n’étoit  pas  éloigné  CLXVi, 
d’ouvrir  les  portes  de  Paris  aux  Princes,  demandèrent  le  temps  p^?“vem,ins 
de  faire  leur  rapport  à  l’affemblée  de  ville.  Il  étoit  temps  que  le 
Roi  rentrât  dans  Paris,  fans  quoi  il  étoit  perdu  fans  reffource, 
Heureufement  il  y  revint  à  propos  avec  tous  les  Officiers  de  fa 
Maifon ,  environ  1000  hommes  de  troupes  réglées ,  &  devoit 
être  fuivi  par  la  Nobleffe  ,  &  les  troupes  de  Normandie.  Dès 
qu’il  fut  dans  la  ville ,  il  témoigna  fon  mécontentement  touchant 
les  pourparlers  entre  l’Evêque  &  les  Princes.  Il  fit  éloigner  une 
partie  de  ceux  qui  y  avoient  donné  occafipn ,  &  ne  fongea  qu’à 
mettre  la  ville  à  couvert  des  furprifes.  Ce  Prince  vigilant  faifoit 
lui -même  fia  revue.  Une  nuit  entr'autres  ayant  trouvé  la  porte 
de  Saint-Antoine  ouverte ,  &  plufieurs  canons  de  la  Baftille  en- 
cloués ,  il  conçut  de  violens  foupçons  contre  le  Sire  de  Melun , 
qui ,  dans  la  fuite ,  aboutirent  à  la  difgrace  de  ce  Seigneur. 

Les  négociations  une  fois  rompues,  commencèrent  les  efcar- 
mouches  entre  les  guets  &  troupes  avancées  de  l’armée  du  Comte 
&  des  Parifiens.  ils  fe  pourfuivirent ,  tantôt  jufqu’aux  barrières 
vers  la  porte  Saint- Antoine,  ou  réciproquement  jufqu’aux  retran- 
chemens  voifins  de  la  Grange  aux  Merciers  ;  mais  l’endroit  où 
les  allions  étoient  un  peu  plus  férieufes ,  c’étoit  vis-à-vis  de  Con- 
flans.  Quatre  mille  Archers  étant  venus  s’établir  dans  une  tran¬ 
chée  de  l’autre  côté  de  la  riviere ,  y  placèrent  de  l’artillerie  qui 
incommodoit  beaucoup  Conflans ,  &  même  Charenton ,  où  il  y 
eut  des  chevaux  &  des  gens  du  Duc  de  Calabre  tués  ;  ce  qui 
l’obligea  de  fe  retirer  au  camp  du  Comte  de  Charolois. 

Cette  entreprife  donna  lieu  à  un  confeil  qui  fe  tint  chez  le 
Comte.  Il  y  fut  arrêté  qu’on  drefferoit  la  nombreufe  artillerie 
qu’il  avoit  amenée ,  qu’on  la  placeroit  proche  les  murs  de  Con- 
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1465.  flans.  Cette  batterie  étoit  fupérieure  à  celle  des  Royalifles.  Ils 
en  firent  venir  de  nouvelles  pièces  de  Pans,  &  on  le  canonna 
vivement ,  fans  cependant  fe  faire  beaucoup  de  mal.  Dans  un 
fécond  confeil,  il  fut  déterminé  de  faire  un  pont  fur  la  riviere, 
pour  avoir  la  gloire  de  déloger  la  batterie  des  troupes  royales. 
Le  pont  étant  fini ,  le  Comte  de  S1.  Pol  avoit  préparé  les  troupes 
qu’il  devoir  commander ,  pour  paffer  le  lendemain ,  &  s’emparer 
de  la  batterie  du  Roi ,  lorfque  fur  le  minuit ,  le  guet  entendit 
ceux  de  la  batterie  leur  crier  :  adieu  voijins ,  adieu  ;  &  fur-le-champ 
quittèrent  la  tranchée,  pour  fe  retirer  à  Paris  avec  l’artillerie. 

CLXVII.  On  reprit  donc  les  négociations  a  la  Grange  du  Mercier  ;  le 
Négociations  pour  romte  fl’Eu  le  Préfident  de  Touloufe  de  la  part  du  Roi;  les 
du  Roi  &  du  c*'.  Comtes  de  Dunois  &  de  S*.  Pol  de  la  part  des  Princes.  On  con¬ 
vint  de  treves  d’abord  d’un  jour ,  enfuite  de  deux ,  &  enfin  de 
trois  ;  mais  ces  pourparlers  ayant  dégénéré  en  véritables  marches, 
où  chacun  tâchoit  de  fe  débaucher  mutuellement  fes  partifans, 
firent  donner  au  lieu  des  affemblées  le  nom  de  Grange  aux  Mer¬ 
ciers.  Le  Roi ,  dans  le  deffein  de  gagner  le  Comte  de  Charolois, 
qui  étoit  le  plus  puiffant  des  Confédérés ,  prit  la  réfolution  de 
traiter  immédiatement  avec  lui.  Louis  XI.  d  ailleurs  comptoit  fur 
la  droiture  du  Comte ,  qui  étoit  un  Prince  fincere  &  fans  dégui- 
l'ement.  Il  le  fit  donc  avertir  un  jour ,  que  le  lendemain  il  vou- 
loit  s’entretenir  avec  lui. 

En  conféquence  les  Comtes  de  Charolois  &  de  Samt-Pol  at- 
tendoient  fur  le  bord  de  la  Seine  ,  lorfque  parut  le  Roi  dans  une 
barque ,  accompagné  feulement  de  fix  perfonnes  ;  favoir ,  le  Sei¬ 
gneur  du  Lau,  Charles  de  Melun,  le  Seigneur  de  Nantouillet, 
Jean  de  Rohan  de  Montauban,  Amiral  de  France,  &  deux  autres. 
Louis  cria  au  Comte  de  Charolois  :  »  Mon  frere,  m’aflurez-vous  ? 
A  quoi  le  Comte  répondit,  oui  mon  frere.  Auflï-tôt  le  Roi  def- 
cendit  du  bateau ,  &  apres  avoir  embrafle  le  Comte ,  il  lui  dit 
d’un  air  riant  :  »  Mon  frere ,  je  connois  que  vous  êtes  Gen- 
5>  tilhomme  &  de  la  Maifon  de  France.  Pourquoi  Monfeigneur, 
»  reprit  le  Comte  de  Charolois?  Pource,  ajouta  le  Roi,  que 
i>  quand  j’envoyai  mes  Ambafladeurs  a  Lille,  devers  mon  oncle 
»  votre  pere  &  vous ,  &  que  ce  fou  de  Morvilliers  parla  fi  bien 
»  à  vous ,  me  mandâtes  par  l’Archevêque  de  Narbonne  ,  que  je 
»  me  repentirois  des  paroles  que  vous  avoit  dites  Morvilliers, 
avant  qu’il  fût  le  bout  de  lan;  vous  mavez  tenu  parole,  & 

»  encore  plutôt  que  le  bout  de  l’an . Avec  telles  gens  veux-je 

»  avoir  à  befogner  qui  tiennent  ce  qu  ils  promettent  ?  »  En 
même  temps  le  Roi  défavoua  ce  qu’ avoit  dit  le  Chancelier,  en 
aflurant  qu’il  n’en  avoit  pas  donné  la  commiffion. 

Après  ce  début,  les  deux  Princes  entrèrent  en  explication. 

Le  Comte  de  Charolois  forma  fes  demandes  touchant  la  ceffion 

du 
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rîu  Duché  de  Normandie  au  profit  du  Duc  de  Berri,  &  pour 
lui  la  reftitution  des  villes  fur  la  Somme.  Après  bien  des1  inf- 
tances  de  la  part  du  Comte ,  &  des  refus  de  celle  du  Roi ,  le 
Monarque  dit  à  la  fin  :  »  je  ne  puis  me  réfoudre  à  accorder 
»  le  Duché  de  Normandie  au  Duc  de  Berri  ;  mais  je  vous  cede 
»  les  villes  de  la  Somme,  &  pour  vous  donner  une  nouvelle 
»  marque  de  mon  amitié  ;  c’efl  que  fachant  l’affeâion  que  vous 
»  avez  pour  le  Comte  de  SL  Pol,  je  le  fais,  en  votre  confidé- 
ration.  Connétable  de  France.  »  Il  fut  enluite  convenu  que 
leurs  négociations  fe  continueroient  par  le  moyen  de  deux  Gen¬ 
tilshommes,  nommés  Guillaume  de  Biche  &  Guiot  d’Ufie,  qui 
avoient  été  autrefois  au  fervice  du  Comte  de  Charolois,  &  en- 
fuite  étoient  palfés  à  celui  du  Roi  Charles  VIL 

Dans  les  négociations  fuivantes ,  le  Roi  offroit  de  donner  au 
Duc  de  Berri  la  Brie  &  la  Champagne  pour  fon  apanage  ex¬ 
cepte  les  villes  de  Meaux,  Melun  &  Montereau,  qui  dévoient 
relier  au  Roi.  Il  y  fut  auffi  queftion  du  mariage  d’Anne  de  France 
fil  e  de  Louis  XI.  avec  Charles  de  Bourgogne,  Comte  de  Cha- 
rolois ,  qui  venoit  de  perdre  Ifabeau  de  Bourbon  fon  époufe 
morte  a  Anvers  le  1 3  Septembre.  Cette  Princeffe  ,  pieul'e  & 
douce  fut  umverfellement  regrettée  ;  elle  fut  enterrée  avec 
grande  folemmte ,  dans  l’Eglife  de  Saint-Michel  dAnvers 
On  a  prétendu  que  dans  cette  conduite  du  Roi,  il  y’ avoir 
deux  piégés  tendus  au  Comte  de  Charolois  ;  le  premier  de  le 
brouiller  avec  le  Comte  de  SL  Pol;  le  fécond  ,  de  faire ' naître 
les  foupçons  des  Princes  confédérés ,  en  traitant  en  particulier 
avec  lui  &  enfin qu’il  é ton  très- éloigné  de  marier  fa  fille  au 
Comte^  de  Charolois,  quoiqu’il  la  lui  propofa.  Ne  lui  auroit-on 
pas  prête  une  politique  auffi  blâmable,  à  la  vue  des  événemens 
qui  ont  imvi  les  démarchés  ?  Quoi  qu’il  en  foit,  le  Comte  de 
•  Pol  fervit  auffi  mal  la  Cour  de  France,  que  celle  de  Bour¬ 
gogne  :  ainfi  ,  Louis  XL  eût  été  trompé  à  tous  égards.  Les 
Princes  prirent,  il  eft  vrai  quelque  ombrage  des  entretiens  par¬ 
ticuliers  de  Louis  &  de  Charles.  Ils  tinrent  eux-mêmes  des  af- 
emblees  lecrettes,  auxquelles  le  Comte  ne  fut  point  appellé.  Il 
le  remarqua  bien;  mais  les  fages  avis  du  Seigneur  de  Contai,  à 
qui  il  en  fit  la  confidence,  1  engagèrent  à  diffimuler  cette  affec- 
a  ion  dans  la  crainte  que  les  autres  Princes  ne  fongeaffent  à 
taire  leur  paix  particulière. 

pien<!a-que  le^omte  de  Charolois  fe  fignaloit  au  fiége  de 
S  ’  -T'  ,dEt,rPeS’  Jean  de  Bourgogne  fon  coufin  , 

toit  retire  dans  la  ville  de  Péronne  ,  d’où  il  tâchoit  de  ménager 
k>n  accommodement  avec  le  Duc  Philippe  &  fon  fils  Charles. 

aïs  un  enti  homme  de  Bourgogne,  nommé  Archambaud  . 
qui  connoiffoit  la  fituation  de  Péronne,  vint  à  bout,  avec  600 
Tome  IV.  y  y 
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i  4«  5-  hommes  commandés  par  les  Sires  de  Roubais  &  de  Formelles, 
d’efcalader  le  château,  où  ils  firent  pnfonmer  le  C  dEtampes 
avec  tous  les  Seigneurs  qui  l’accompagno.ent  fe  rendirent  maîtres 
de  la  ville ,  &  y  mirent  garmfon  pour  le  Duc  de  Bourgogi  . 
On  fit  courir  le'bruit  que  le  Comte  d’Etampes  s  etoit  fait  prendre 
exprès,  afin  d’avoir  un  prétexte  d’abandonner  le  parti  de  Louis 
XI.  &  de  fe  réconcilier  avec  la  Mailon  de  Bourgogne. 

CLXVin  Le  Roi  &  les  Princes  dévoient  être  las  d’une  guerre  difpen- 
Rouen ,  Pontoife  dieufe ,  dont  on  ne  prévoyoit  pas  encore  quelle  ieroit  lifiue.  Ce 
i,x“IvréeS  qui  décida  le  Monarque  à  preffer  la  conclufion  du  traite,  fut 
de  voir  la  ville  de  Pontoife  livrée  au  Duc  de  Bretagne ,  celle 
de  Rouen  au  Duc  de  Bourbon,  par  les  intrigues  de  fe  Dame 
de  Brelfé ,  Péronne  furprife  par  Saveufes  fur  le  Comte  dEtampes. 
Louis  XI.  fe  voyoit  forcé  à  fuivre  les  maximes  de  fon  ami  le 
Duc  de  Milan,  c’eft-à-dire,  de  ne  refufer  aucunes  des  condi¬ 
tions  que  demandoient  les  Princes  confédérés,  feu  fa  regagner 
en  détail ,  après  qu’ils  feroient  féparés,  tout  ce  quil  feroit  force 

CLXix.  ^En  conféquence,  une  nouvelle  entrevue  eft  arretee  entre  le 
Nouvelle  entre-  T^qÎ  &  le  Comte.  Le  Monarque  ne  prit  pas  plus  de  précautions 

du  Roi  &  du  •  t  ^rimnlaifance  du  Roi  à  tout  accorder, 

Comte ,  &  impru-  que  dans  la  première.  La  complaiiance  uu  ivui  ,  ’ 

dence  du  dernier.  ,  Comte  une  confiance  qui  lui  fit  oublier  de  penler  a  la 
propre  sûreté.  En  differtant  fur  le  futur  traité  il  s’écarta  de  ion 
camp  &  ne  s’apperçut  du  danger  que  lorlquil  le  vit  proche  du 
boulevard.  Il  ne  fe  déconcerta  point;  le  Roi,  dont  il  prit  conge 
avec  l’air  de  confiance  le  plus  affuré  eut  1  attention  de  lui  faire 
donner  une  efcorte  proportionnée  à  fa  qualité  de  Prince.  Le  P. 
Daniel  nous  fait  obferver  que  le  Monarque  avoir  un  moyen  af¬ 
furé  de  faire  finir  la  guerre,  en  s’affurant  de  la  perfonne  du  Comte 
de  Charolois.  Cette  précaution  paroit  bien  aventurée.  Les  autres 
Princes  pouvoient-ils  le  fouffrir  lans  fe  deshonorer  ?  Le  Duc  de 
Bourgogne  eût-il  manqué  d’employer  fes  forces  fi  formidables . 
N’eût-il  pas  intéreffé  toutes  les  Pu.ffances  de  Europe  pour  fe 
délivrance  de  fon  unique  héritier  ?  Une  pareille  démarché  eut 
couvert  d’opprobres  Louis  XI.  &  leut  expoie  aux  plus  fâcheux 

inconvéniens.  Ne  refufons  pas  au  Monarque  les  eloges  que  mé¬ 
rité  fon  aâion  généreufe  ;  il  pouvoit  profiter  de  1  imprudence  de 
fon  adverfaire  :  il  a  eu  la  grandeur  d’ame  de  lui  donner  fos  troupe 
pour  l’efcorter.  Laiffons  donc  au  lerieur  la  belle  perfpeûive  dune 
a&ion  digne  des  fentimens  généreux  de  nos  ^ouverainS- 

On  n’eft  pas  moins  enchante  de  voir  dans  larmee  du  Comte 
ces  vives  alarmes  qui  carariérifent  l’amour  de  la  nation  pour  fes 
Princes  &  l’expreffion  naive  de  ces  anciens  Guerriers ,  inca¬ 
pables  de  diflimulation.  Dans  le  confeil  qui  fut  affemble  a 
fujet,  le  Maréchal  de  Bourgogne  dit  avec  cette  franchiie  uiitee 
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parmi  nos  anciens  Chevaliers  :  »  Si  ce  jeune  Prince ,  fou  &  en- 
»  ragé ,  s’eff  allé  perdre ,  ne  perdons  pas  fa  Maifon ,  ni  le  fait 
»  de  l'on  pere ,  ni  le  nôtre.  »  En  même  temps  on  fit  retirer 
toutes  les  troupes  dans  le  camp,  &  les  Officiers  Généraux  mirent 
l’ordre  convenable  à  tout  événement. 

Dans  ces  entrefaites,  on  fut  que  le  Prince  revenoit  avec  bonne 
efcorte ,  que  le  Roi  avoit  eu  l’attention  de  lui  donner.  Le  Ma¬ 
réchal  alors  fortit  avec  précipitation  au  devant  de  fon  Maître. 
Le  Prince  le  voyant  approcher  à  grands  pas  avec  un  air  animé, 
le  prévint,  en  lui  difant,  avant  qu’il  l’eût  approché  :  »  Ne  me 
5>  tancez  pas ,  car  je  connois  bien  ma  grande  folie  ;  mais  je  m’en 
»  fuis  apperçu  fi  tard,  que  j’étois  près  du  boulevard.  C’en  ell: 
»  une ,  reprit  gravement  le  Maréchal  ;  mais  vous  l’avez  faite  en 
»  mon  abfence.  »  Le  Prince  ,  fans  fe  formalifer  de  la  répri¬ 
mande,  rentra  dans  le  camp  aux  acclamations  de  toutes  les  troupes; 
auffi  étoit-il  adoré. 

Après  toutes  ces  démarches  du  Roi ,  rien  n’arrêta  plus  la  con- 
clufion  du  traité  ;  tous  les  articles  en  avoient  été  arrêtés  par  les 
Comtes  d’Eu ,  de  Saint- Pol  &  de  Dunois,  dans  les  différentes 
entrevues  qu’ils  avoient  eues  à  la  Grange  du  Mercier.  Ils  furent 
rédigés  fans  difficultés ,  &  fignés  le  5  Oûobre  à  Conflans ,  par 
le  Roi ,  le  Comte  de  Saint-Pol ,  Connétable  de  France  ,  Charles 
de  Melun ,  le  Seigneur  de  Nantouillet ,  le  Baron  du  Lau ,  & 
Jean  Dauret  ;  &  le  19  du  même  mois  à  Saint-Maur,  par  les  Sei¬ 
gneurs  de  la  ligue ,  qui  furent  tous  rétablis  dans  leur  dignité , 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  copie  du  traité. 

Le  Duc  de  Berri  eut  pour  apanage  le  Duché  de  Normandie, 
avec  les  aides  ,  greniers  à  l'el  &  gabelles.  Le  Duc  de  Bretagne 
obtint  la  nomination  à  tous  les  bénéfices  de  fa  province ,  &  les 
fruits  Sede  vacante ;  le  ferment  de  fidélité  des  Evêques,  fauf  le 
droit  de  reffort  appartenant  à  Sa  Majeffé  ;  la  permiffion  de  fa¬ 
briquer  de  la  monnoie  d'or  qui  aura  cours  dans  le  Royaume  ;  la 
faculté  pour  les  habitans  du  Comte  de  Montfort ,  d’appeller  au 
Parlement ,  lans  etre  obliges  de  plaider  a  Gifors  ;  la  confirmation 
de  la  donation  du  Duché  d’Etampes.  Le  Duc  de  Lorraine  obtint 
la  ceffion  de  tout  ce  que  le  Roi  de  France  poffédoit  à  Neufchâ- 
tel ,  Chatenai  ,  Montfort,  Trouart,  à  grand  &  à  paffe-avant,  & 
que  ces  choies  fuffent  exemptes  de  la  Couronne  de  France  & 
du  Comté  de  Champagne ,  &  perpétuellement  unies  au  Duché 
de  Lorraine.  Le  Comte  de  Charolois  obtint  les  villes  &  forte- 
reffes  fur  la  riviere  de  Somme ,  rachetables  à  la  vérité  moyen¬ 
nant  400000  ecus  ;  il  eut  les  Prévôtés  de  Vimeu  &  Beauvoifis. 
Jean,  Duc  de  Bourbon,  obtint  que  fes  fujets  reffortiroient  au 
Parlement ,  lans  appel  devant  aucuns  Baillis  ou  Sénéchaux  ;  que 
dans  la  fuite  on  n  enverra,  de  la  part  du  Roi ,  aucun  Commiffaire 
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en  Auvergne  &  Bourbonnois,  pour  les  francs-fiefs,  acquêts  & 
autres  franchifes.  Le  Comte  d’Àrmagnac  eut  la  jouiffance  & 
propriété  des  terres  de  Rouërgue ,  fauf  les  droits  royaux  &  de 
îbuveraineté.  Charles  d’Albret  fit  confirmer  la  donation  du  Comté 
de  Grafe  &  de  la  ville  de  Florence  à  fon  profit.  Le  Comte  de 
Dunois  fe  fit  céder  tous  les  droits  que  le  Roi  prétendoit  à  Parte- 
nai  &  autres  terres  défignées.  Le  Comte  de  Saint-Pol  obtint  la 
charge  de  Connétable.  Enfuite  tous  ces  Princes  jurèrent  fidélité 
au  Roi ,  &  promirent  de  le  fervir  loyalement. 

Ainfi  finit  cette  guerre ,  pour  laquelle  la  réforme  des  abus  du 
Royaume  fervit  de  prétexte.  De  tous  ces  Princes  raffemblés ,  il 
ne  s’en  trouve  pas  un  feul  qui  s’occupe  du  foin  de  corriger  les 
abus  dont  on  avoit  fait  un  fi  grand  étalage.  Le  Roi  demeura 
toujours  maître  de  fe  gouverner  comme  par  le  paffé  ;  les  impôts 
ne  furent  point  diminués  ;  les  courtifans  relièrent  en  place ,  & 
tels  qu’ils  étoient  avant  la  guerre.  La  chofe  publique  ne  fut  que 
plus  mal;  enforte  que  deux  guerres  faites  de  la  forte  pour  le 
bien  public,  étoient  capables  d’anéantir  la  Monarchie ,  &  de  faire 
paffer  l’autorité  &  les  fiefs  dans  les  mains  des  grands  Vaffaux. 

Le  traité  ligné,  le  Duc  de  Berri  fe  retira  en  Normandie,  & 
le  Duc  de  Bretagne  dans  fon  pays.  Le  Roi ,  interrogé  par  quel¬ 
ques-uns  de  fes  confidens  fur  les  raifons  qui  l’avoient  déterminé 
à  accorder  tous  ces  articles ,  répondit  avec  efprit  :  »  La  jeuneffe 
»  de  mon  frere  de  Berri ,  la  prudence  de  beau  -  coufin  de  Ca- 
»  labre ,  le  fens  de  beau-frere  de  Bourbon ,  la  malice  du  Comte 
»  d’ Armagnac ,  l’orgueil  grand  de  beau-coufin  de  Bretagne ,  & 
»  la  puiffance  -invincible  de  beau-frere  de  Charolois.  » 

Louis  étoit  effeûivement  fi  perfuadé  de  la  puiffance  &  du 
courage  du  Comte ,  qu’il  lui  fit  la  cour  plus  qu’à  tout  autre.  Il 
conduifit  ce  Prince  julqu’à  Villiers ,  à  quatre  lieues  de  Paris ,  en 
lui  parlant  fouvent  du  mariage  d’Anne  de  France.  C’étoit  un 
des  moyens  que  Louis  XI.  vouloit  fagement  employer  pour 
ménager  l’union  des  vaftes  poffeffions  de  la  Maifon  de  Bour¬ 
gogne  à  la  Monarchie  françoife  ;  mais  les  conditions  qu’y  met- 
toit  le  Comte  de  Charolois ,  tendoient  à  une  diminution  fi  con- 
fidérable  des  poffeffions  aâuelles  du  Monarque  ,  que  l’alliance 
feroit  devenue  pernicieufe  à  l’Etat ,  fi  le  Duc  avoit  eu  des  enfans 
de  la  Princeffe  Anne  de  France.  On  ne  voit  pas  fur  quel  fonde¬ 
ment  les  Hiftoriens  modernes  s’accordent  à  dire  que  la  propofi- 
tion  que  faifoit  Louis  XI.  étoit  un  effet  de  fa  diffimulation ,  & 
qu’il  n’avoit  aucune  envie  de  faire  le  mariage  qu’il  propofoit. 
Lorfqu’il  maria  dans  la  fuite  cette  Princeffe ,  il  dit  qu’il  ne  lui 
en  coûtoit  pas  tant  qu’avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Les  deux 
Princes ,  après  avoir  été  trois  jours  à  Villiers ,  fe  féparerent  avec 
de  grands  témoignages  d’amitié.  Le  Roi  reprit  le  chemin  de  Paris, 
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&  le  Comte  celui  de  Flandres.  Il  reçut,  en  paffant,  l’hommage 
des  villes  fur  la  Somme  qui  venoient  de  lui  être  cédées. 

Pendant  que  le  Comte  de  Charolois  étoit  occupé  au  blocus 
de  Paris,  les  habitans  de  Liège,  toujours  ennemis  de  la  Maifon 
de  Bourgogne ,  envoyèrent  un  défi  au  Comte ,  &  incontinent 
fe  jeterent  lur  les  Etats  du  Duc ,  voifins  de  leur  territoire  :  ils 
vinrent  jufques  dans  le  Luxembourg.  Philippe,  que  l’âge  &  les 
infirmités  mettaient  hors  d’etat  de  faire  la  guerre ,  eut  recours , 
dans  l’abfence  de  fon  fils ,  à  fes  neveux  les  Ducs  de  Cleves  & 
de  Gueldres ,  qui,  avec  les  Comtes  de  Naffau,  d’Hornes  &  le 
Marquis  de  Rothelin,  vinrent  s’oppofer  aux  courfes  des  Liégeois. 
Ces  rebelles  ne  fe  l'entant  pas  affez  forts ,  voyant  d’ailleurs  que 
le  Roi  ne  leur  avoit  pas  envoyé  les  fecours  qu’ils  en  attendoient , 
prirent  le  parti  de  la  foumiffion.  Ils  prièrent  même  le  Duc,  dont 
ils  connoilfoient  la  bonté ,  de  vouloir  bien  faire  leur  paix  avec 
le  Comte  fon  fils  :  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long -temps  qu’ils 
quittèrent  les  armes. 

Dans  les  conjon&ures  où  le  Duc  de  Cleves  étoit  occupé  au 
fervice  du  Duc  fon  oncle,  Catherine  de  Nevers  fon  époufe, 
vint  à  Bruxelles  trouver  le  Duc  Philippe.  Cette  Princeffe  s’étant 
jetée  aux  genoux  du  Duc,  le  pria  inftamment  de  pardonner  au 
Comte  fon  pere.  Elle  lui  repréfenta  avec  larmes  que  le  déshon¬ 
neur  du  Comte  réjailliroit  fur  les  jeunes  Princes  fes  petits-fils. 
Le  Duc  lui  raconta  les  fujets  de  plainte  qu’il  avoit  contre  le 
Comte  de  Nevers  ;  mais  il  n’accorda  pas  le  pardon.  Le  Duc  de 
Cleves  vint  enfuite  trouver  fon  époufe ,  qu’il  mena  dans  fes  Etats. 
Le  Sire  de  Saveufes,  malgré  fon  grand  âge,  s’étoit  chargé  de 
conduire  au  Comte  de  Charolois  &  d’efcorter  les  fommes  que 
le  Duc  lui  envoyoit  pour  le  paiement  de  fes  troupes.  Le  Comte , 
après  avoir  félicité  le  vieillard  fur  l’aifance  avec  laquelle  il  manioit 
encore  les  armes,  ajouta  gracieufement  :  «  je  voudrais  pour 
»  40000  écus  que  vous  euffiez  été  avec  moi  à  la  bataille  de 
»  Mont-Lhéri.  » 

Au  commencement  du  mois  de  Novembre ,  le  Roi  Louis 
écrivit  aux  habitans  de  Liège  qu’ils  fiffent  leur  paix  avec  le  Duc 
de  Bourgogne,  attendu  qu’ils  n’étoient  point  compris  dans  le 
traité  de  Conflans.  Ils  offrirent  en  conféquence  à  Philippe  quelle 
fatisfa&ion  ou  quelle  amende  on  voudroit  exiger;  leurs  Députés 
folliciterent  fi  vivement  ce  bon  Prince  ,  qu’ils  obtinrent  des 
treves  pour  quinze  jours.  Le  Comte  de  Charolois  étant  entré 
dans  leur  pays  dans  cet  intervalle  ,  &  s’étant  faifi  de  Saintron, 
il  lut  inftruit  de  la  promeffe  du  Duc ,  au  moyen  de  quoi  il  dé¬ 
fendit  à  fes  foldats  de  commettre  aucune  hoftilité ,  &  enfuite 
prolongea  les  treves  jufqu’au  mois  de  Janvier.  Le  Comte  paffa 
enfuite  par  Boulogne,  Abbeville,  Amiens,  Corbie  &  Péronne, 


1465. 


CLXXII. 

Révolte  des  Lié» 
geois,  &  leur  paix. 


1 4  66. 


CLXXIII. 

Retour  du  Comte 
de  Charolois  à 
Bruxelles. 


CLXXIV. 

Siège,  Prife  S 
deftruèlion  de  Di 
nant. 


341  HISTOIRE 

où  il  vit  le  Comte  de  Nevers  Ton  coufin ,  le  délivra  de  prifon , 

&  fit  la  paix  avec  lui. 

Le  Comte ,  avant  de  fe  rendre  à  Bruxelles ,  licentia  fes  trou¬ 
pes,  en  affurant  ceux  qui  n’étoient  pas  entièrement  payés,  qu’ils 
n’attendroient  pas  long-temps.  Il  offrit  en  même  temps  à  ceux 
qui  avoient  précédemment  encouru  la  difgrace  du  Duc  fon  pere, 
de  s’intéreffer  auprès  de  lui  pour  obtenir  leur  grâce  ,  &  leur 
faire  avoir  la  permiffion  de  retourner  dans  leur  patrie.  Ces 
offres  augmentèrent  encore  l’attachement  qu’avoient  pour  lui 
les  militaires.  Après  les  avoir  quittés,  il  revint  avec  le  Bâtard 
Antoine  de  Bourgogne  rejoindre  le  Duc  à  Bruxelles,  &  le  con- 
foler  des  alarmes  que  lui  avoient  caufées  les  fauffes  nouvelles 
de  fa  prétendue  défaite  de  Mont-Lhéri. 

Apparemment  que  le  paiement  des  troupes  fut  différé  trop 
long-temps.  Lorfqu’il  fallut  punir  les  habitans  de  Dinant  de  leur 
infolence  ,  &  arrêter  les  courfes  qu’ils  faifoient  dans  le  pays  de 
Namur,  où  ils  commettoient  les  plus  horribles  cruautés,  le  Duc 
donna  fon  mandement  pour  affembler  fes  troupes;  mais  comme 
chacun  différoit  d’obéir ,  on  en  donna  avis  au  Duc  au  mois  de 
Juillet.  Ce  Prince  étoit  à  table  lorfqu’on  lui  parla  de  la  lenteur 
des  gens  de  guerre  à  s’affembler  ,  &  du  prétexte  qu’ils  donnoient 
touchant  le  défaut  de  paie.  Le  Duc  qui ,  depuis  fes  dernieres 
maladies  ,  étoit  fujet  à  d’étranges  coleres  ,  renverfa  la  table  en 
dil'ant  je  vois  bien  que  je  fuis  gouverné  &  que  je  ne  gouverne 
plus ,  toutefois  je  fuis  alluré  que  j’ai  tiré  de  mes  trélors ,  pour 
la  paie  de  l’armée,  plus  de  100000  écus.  Son  émotion  étoit  lï 
grande,  qu’il  eut  dans  le  moment  une  attaque  d’apoplexie,  qui 
fit  craindre  pour  fa  vie.  Cependant  il  fe  rétablit  un  peu ,  &  com¬ 
manda  de  nouveau  que  chacun  fut  prêt  à  marcher,  fous  peine 
de  la  vie. 

Le  Comte  de  Charolois  ne  devoit  pas  être  moins  courroucé 
;  que  le  Duc  fon  pere  contre  les  habitans  de  Dinant.  Il  n’ignoroit 
pas  les  outrages  qu’ils  lui  avoient  faits  pendant  qu’il  étoit  occupé 
à  la  guerre  contre  Louis  XI.  Ces  brutaux  avoient  porté  l’info- 
lence  à  fon  dernier  degré ,  fur  les  faux  bruits  de  la  défaite  du 
Comte  de  Charolois.  Ils  avoient  fabriqué  une  figure ,  qu’ils 
avoient  revêtue  d’ornemens  femblables  à  ceux  que  portoit  ordi¬ 
nairement  le  Comte,  Ils  la  portèrent  infolemment  jufques  fous 
les  remparts  de  Bouvines.  Là  ils  drefferent  une  potence ,  &  l’y 
ayant  pendue ,  ils  crièrent  à  ceux  qui  étoient  fur  le  rempart  : 
V éés  le  fils  de  votre  Duc ,  le  fiaux  traître  Comte  de  Charolois ,  que 
le  Roi  de  France  a  fiait  ou  fiera  pendre.  Ils  ajoutèrent  à  cet  ou¬ 
trage  les  dilcours  les  plus  infolens ,  &  traitèrent  le  Prince  de 
Bâtard ,  &  infulterent  à  l’honneur  de  la  Ducheffe.  Cet  excès  de 
fureur  révolta  toute  l’Europe.  Le  Souverain  Pontife  étoit  Pierre 
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Barbe,  qui  avoit  fuccédé  à  Pie  II.  mort  le  4  Août  1459  ;  il  «46 6. 
avoit  été  élu  la  même  année  ;  il  prit  le  nom  de  Paul  II.  excom¬ 
munia  ces  mutins ,  &  défendit  par  fa  Bulle  de  célébrer  l'office 
divin  dans  leur  ville  :  mais  ce  peuple  indomptable  dans  fa  rage , 
arracha  les  placards  de  la  porte  des  Eglifes ,  voulut  forcer  les 
Prêtres  à  célébrer  l’office  divin  malgré  l’excommunication,  & 
noyèrent  dans  la  Meufe  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  eu  le 
courage  de  fe  refufer  à  leur  impiété. 

Le  Duc ,  malgré  fon  grand  âge  &  fes  infirmités ,  voulut  mar¬ 
cher  avec  fes  troupes  contre  la  ville  de  Dinant;  mais  on  fut  obligé 
de  le  porter  à  Bouvines ,  d’où  il  donnoit  les  ordres  pour  la  pu¬ 
nition  des  rebelles.  L’armée  d’environ  40000  hommes ,  fut  prête 
dans  le  courant  du  mois  d’Août;  elle  étoit  commandée  par  le 
Comte  de  Charolois ,  qui  avoit  avec  lui  le  Comte  de  Saint-Pol 
&  fes  deux  fils ,  le  Seigneur  de  Raveilain  &  le  Comte  de  Naffau. 

La  ville  fut  invertie  des  deux  côtés  de  la  Meufe.  Dans  une  fortie 
que  voulurent  faire  les  habitans ,  ils  furent  repouffés  avec  perte. 

On  s’empara  d’abord  des  fauxbourgs,  dans  lefquels  il  y  avoit 
des  maifons  religieufes ,  qui  furent  d’une  grande  utilité  aux  affié- 
geans.  Le  Comte  de  Charolois  fit  l’ommer  la  ville  de  fe  rendre  ; 
mais  ces  habitans ,  agités  par  la  fureur ,  accompagnèrent  leur 
refus  par  de  nouvelles  infultes.  Ils  éleverent  une  eftrade  au  mi¬ 
lieu  dun  forte  bourbeux,  ils  placèrent  deflus  une  figure  gro- 
tefque ,  &  crioient  aux  affiégeans  :  Voici  le  fiége  du  grand  Cra - 
paud  votre  Duc.  Quelques  villes  voifines ,  touchées  des  maux 
qui  menaçoient  la  malheureufe  cité  de  Dinant ,  y  envoyèrent  un 
Député  pour  les  exhorter  à  fe  foumettre  :  mais  loin  d’écouter 
ce.  fage  avis ,  ils  mirent  à  mort  l’Envoyé.  La  précaution  qu’on 
prit  dans  un  fécond  meffage,  de  charger  un  enfant  des  lettres 
aux  habitans  de  Dînant,  11’arrêta  point  leur  fureur. 

Le  Comte  de  Charolois  &  les  Officiers  qui  commandoient 
l’armee,  voyant  qu’il  n’y  avoit  aucun  moyen  de  mettre  à  la 
raifon  ces  furieux ,  firent  jouer  la  nombreufe  artillerie  qui  étoit 
préparée.  Dans  l’efpace  de  quatre  heures ,  elle  fit  un  tel  ravage , 
que  chacun  fongea  à  fe  mettre  en  sûreté,  les  uns  en  prenant  la 
fuite ,  les  autres  en  cherchant  les  lieux  plus  à  couvert.  Cepen¬ 
dant  le  feu  ayant  pris  aux  poudres  dans  le  quartier  de  l’artillerie 
des  affiegeans,il  y  eut  environ  30  hommes  de  tués;  enforte  que 
dans  cet  mftant  la  ville  &  le  camp  fe  trouvèrent  dans  un  cahos 
aflfeux,  ou  Ion  nentendoit  que  des  cris  &  le  bruit  des  canons: 
on  ne  voyoit  rien ,  tant  la  fumée  étoit  épaiffe. 

.Les  Liégeois,  inftruits  du  danger  où  fe  trouvoient  ceux  de  CLXXV. 
Dinant,  mirent  fur  pied,  malgré  les  treves,  une  armée  de  36 
a  40000  hommes.  Le  Comte,  qui  en  fut  averti,  en  prit  occa - 
fion  de  poulTer  plus  vivement  le  fiége ,  dans  la  crainte  d’être 
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1 466.  l'urpris  par  les  Liégeois.  Ceux  de  Dinant  ne  pouvant  plus  tenir 
contre  les  afliégeans ,  qui  étoient  entrés  facilement  dans  la  ville 
par  les  breches ,  envoyèrent  les  clefs  à  Antoine  Bâtard  de  Bour¬ 
gogne.  Celui-ci  les  préfenta  au  Comte  de  Charolois,  qui  refufa 
de  les  recevoir  fans  ordre  du  Duc  fon  pere ,  qui  s’étoit  fait  tranf- 
porter  à  Bouvines.  Parmi  toutes  ces  négociations ,  l’armée  entra 
dans  la  ville ,  qui  fut  réduite  au  pillage.  La  richeffe  de  Dinant 
étoit  le  fujet  de  leur  orgueil.  Ils  avoient  méprifé  l’autorité  divine, 
auffi  bien  que  celle  de  leurs  Princes  :  la  Providence  permit  qu’ils 
fuffent  punis  dans  la  plus  grande  rigueur. 

Le  Comte,  en  livrant  la  ville  au  pillage,  avoit  rigoureufement 
défendu  d’attenter  à  l’honneur  des  femmes  captives.  Trois  foldats 
de  l’armée  ayant  été  convaincus  de  ce  crime,  il  les  fit  promener 
autour  du  camp ,  &  enfuite  pendre  à  la  vue  de  toute  l’armée , 
proteftant  que  jamais  il  ne  pardonneroit  ni  à  Noble,  ni  à  qui 
que  ce  foit  qui  fe  trouveroit  coupable  d’une  pareille  balTelî'e. 
Cette  févérité  eft  d’autant  plus  louable ,  que  rien  ne  déshonore 
plus  les  armées  vi&orieufes ,  que  la  licence  effrénée  des  foldats. 
Le  Prince  ,  malgré  la  chaleur  que  donnent  ces  fortes  d’entreprifes, 
prit  un  foin  particulier  pour  que  les  femmes  &  les  filles  de 
Dinant,  qui  fe  retiroient  à  Liège,  fuffent  efcortées  de  maniéré 
à  n’avoir  rien  à  craindre.  Les  Prêtres  &  Religieux  furent  traités 
avec  le  refpeâ  dû  à  leur  état.  Les  enfans  furent  confiés  à  des 
conduâeurs  qui  prévinrent  le  défordre.  Malgré  ces  précautions, 
c’étoit  une  chofe  pitoyable  de  voir  le  départ  de  ces  infortunés  ; 
les  cœurs  les  plus  infenfibles  euffent  été  touchés  d’entendre  leurs 
cris,  de  voir  le  défefpoir  où  ils  étoient  d’avoir  perdu  leurs  parens, 
leurs  amis,  leurs  biens,  &  tout  ce  qu’ils  avoient  de  plus  cher. 

Après  avoir  fait  enlever  les  plombs  qui  couvroient  les  grands 
édifices,  après  avoir  tranfporté  à  Bouvines  les  vafes  facrés,  les 
reliques ,  les  ornemens  des  Eglifes  ,  on  fit  venir  les  payfans  du 
voifinage  ,  pour  achever  de  détruire  ce  que  l’artillerie  &  les 
flammes  avoient  épargné  dans  la  malheureufe  ville  de  Dinant. 

Le  Duc  Philippe ,  qui  étoit  venu  à  Bouvines  pendant  le  fiége, 
fe  rendit  enfuite  à  Namur  ,  où  il  reçut  les  Ambaffadeurs  des 
Liégeois.  Le  traitement  rigoureux  que  venoient  effuyer  ceux  de 
Dinant,  les  inquiétoit.  La  démonftration  qu’ils  avoient  faite  de 
venir  les  iecourir ,  pouvoit  attirer  l’orage  fur  eux  :  il  s’agiffoit  de 
le  détourner.  Ils  offrirent,  i°.  600000  florins  du  Rhin,  payables 
en  fix  ans  ;  z°.  de  regarder  dans  la  fuite  les  Comtes  de  Brabant 
comme  leurs  proteâeurs  ;  3  °.  de  bien  traiter  leur  Evêque  ;  40. 
pour  garantie  offrirent  50  otages ,  dont  3Z  de  Liège,  6  de  Ton- 
gres,  6  de  Trudon,  6  de  Haies.  Le  Duc  &  le  Comte  fon  fils 
acceptèrent  les  offres  ;  mais  les  Liégeois  ne  perfifterent  pas  long¬ 
temps  dans  leurs  réfolutions  pacifiques.  D’autres  Hiftoriens, 

comme 
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Comme  Commines  &  Olivier  de  la  Marche  ,  affûrent  que  les  14 6  à 

Liégeois  étoient  en  corps  d’armée ,  prêts  à  donner  la  bataille  fur 
la  riviere  de  Hautsbain,  quand  le  traité  fut  conclu. 

Charles  de  Berri  n’étoit  pas  demeuré  long-temps  en  poffeffion  CLXXVf. 
du  Duché  de  Normandie.  Louis  XI.  profitant  adroitement  des  mn,Dm  ï  ‘r  Roi 
divifions  qui  étoient  furvenues  entre  fon  frere  &  le  Duc  de  s°g”=.&dereîu',- 
Bretagne,  fit  fa  paix  avec  ce  dernier,  &  incontinent  dépouilla  mi”1'1'1*"1 
fon  frere  de  l’apanage  que  lui  avoit  procuré  la  guerre  du  bien 
public.  En  même  temps  le  Monarque  envoya  la  Trémoille  au 
Comte  de  Charolois ,  pour  l’inflruire  des  motifs  qu’il  avoit  eus 
d’en  agir  de  la  forte  avec  fon  frere.  Le  Comte,  de  fon  côté, 
avoit  fait  partir  Olivier  de  la  Marche  pour  Rouen ,  afin  de  fa- 
voir  des  nouvelles  des  Ducs  de  Berri  &  de  Bretagne  ;  mais  le 
Roi  étoit  déjà  maître  de  Rouen.  Il  fit  venir  devant  lui  la  Marche, 
pour  favoir  le  fujet  de  fon  voyage.  Ce  Gentilhomme  lui  dit  qu’il 
étoit  envoyé  par  l'on  Maître  au  Duc  de  Berri ,  &  continua  fa 
route  jufqu’au  château  de  l’Hermine  ,  où  il  trouva  le  Prince ,  qui 
lui  donna  des  lettres  tendantes  à  la  Continuation  de  la  confédé¬ 
ration  du  bien  public.  A  fon  retour ,  le  Roi  lui  manda  encore 
de  k  venir  trouver  à  Tours  ou  à  Jargeau  :  il  le  chargea  de  dire 
à  fon  Maître  des  chofes ,  dit  la  Marche ,  »  qui ,  fi  elles  avoient 
»  été  vraies ,  nous  n’aurions  jamais  eu  de  guerre  en  France.  » 

Elles  pourvoient  être  très-finceres  de  la  part  du  Roi ,  fi  les  Princes 
avoient  été  d’humeur  à  calfer  leur  cabale. 

L  execution  du  tiaite  de  Conflans  ne  pouvoit  manquer  de  CLXXVII 
donner  lieu  à  des  conteftations.  Louis  XI.  n’avoit  accordé ,  félon 
la  maxime  du  Milanois  Ion  ami,  que  dans  le  delTein  de  reprendre  tion  (Ili  trait«  d® 
auffi-tôt  qu’il  pourroit.  Pour  être  plus  libre  à  ce  fujet,  il  avoir  C°"flinS' 
dépolé  au  greffe  du  Parlement,  une  protection  juridique  contre 
le  confentement  qu’il  étoit  forcé  de  donner ,  déclarant  que  dans 
la  fuite  il  ne  pouvoir  valoir,  fur-tout  pour  la  Normandie  ,  &c 
Le  Monarque  eût  inutilement  employé  cette  précaution  vis’-à-vis 
du  Duc  de  Bourgogne,  qui  avoit  les  forces  fuffifantes  pour  faire 
remplir  les  claufes  du  traité  ;  auflî  le  Roi  ne  fit  pas  myftere  de 
cette  réferve  au  Comte  de  Charolois,  il  lui  donna  par  écrit  la 
promené  d’exécuter  les  articles  du  traité  qui  le  concernoient 
tels  que  la  reftitution  des  villes  fur  la  Somme.  Lorfque  Philippe 
ou  Charles  de  Bourgogne  firent  quelques  repréfentations  fur  cet 
objet  Louis  XI.  leur  donna  fatisfaRion.  Le  c,  Août ,  le  Comte 
de  Lharo  ois,  lur  la  difficulté  que  faifoient  les  habitans  de  Roye 
de  le  rendre  à  fon  armée ,  fit  favoir  au  Roi  que  ,  pour  le  bien  de 
a  paix,  il  vouclioit  bien  les  exempter  du  lervice  pour  cette  fois 
euement.  Le  16  du  meme  mois,  le  Comte  lui  écrivit  encore 
de  JNamur  au  lujet  d’un  prétendu  traité,  projeté  à  Dieppe  entre 
la  h  rance  &  1  Angleterre,  dans  lequel  on  confentoit  d’abandon- 
Tome  IV.  Xx 
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lier  à  l’Anglois  Rouen  &  fes  dépendances,  Abbeville  &  le 
Comté  de  Ponthieu.  Il  dit  au  Roi  qu’il  peut  difpofer  du  Tien 
comme  il  lui  plaira  ;  mais  quant  a  ce  qui  le  touche  ,  il  lui  lemble 
que  cela  eft  mieux  entre  les  mains  qu  en  celles  des  Anglois  ou 
d’autre  nation  étrangère  que  ce  loit  ;  pourquoi  il  fupplie .  de  ne 
confentir  en  rien  là-deffus  avec  eux,  &  taire  tant,  quil  ait  tou¬ 
jours  caufe  d’être  fon  très-humble  ferviteur  comme  il  le  déliré ,  &c. 

Pour  tranquilhfer  le  Comte  de  Charolois,  le  Roi  lui  envoya, 
le  3  Septembre  iuivant ,  des  Ambaffadeurs  avec  cette  lettre  : 
«  Très-cher  &  amé  frere ,  nous  avons  vu  vos  lettres  écrites  à 
»  Namur  le  16  Août,  du  contenu  defquelles  avons  été  &  fom- 
»  mes  bien  émerveillés ,  &  non  fans  caule  :  car  jamais  ne  donnâ- 
„  mes  charge  à  nos  gens  que  dernièrement  avons .  envoyés  à 
»  Calais  de  faire  quelque  ouverture  avec  les  Anglois ,  de  leur 
»  bailler  aucune  choie,  prendre  alliance  avec  eux,  ne  de  leur 
»  faire  aucune  promeffe  ne  autre  ouverture ,  mais  feulement 
»  leur  donnâmes  charge  de  prendre  treves  avec  eux  &  journée 
»  &  lieu  où  les  gens  du  Roi  d’Angleterre  &  Nous,  afin  que 
»  Nous,  notre  Royaume  &  nos  Sujets  publions  etre  &  demeu- 
i>  rer  en  paix  &  repos,  qui  eft  la  choie  du  monde  que  plus 
»  nous  délirons  attendu  les  grandes  guerres  &  tribulations  qui 
»  fi  longuement  ont  duré  dans  ce  Royaume;  &  au  retour  de 
»  nos  gens  devers  Nous,  ils  nous  ont  fait  rapport  qu’ils  avoient 
»  pris  journée  avec  lefd.  Anglois  d’eux  trouver  au  heu  de  Dieppe 
»  pour  befogner  en  ladite  pacification  &  grandes  treves  avec 
»  eux  ,  ainli  que  nous  vous  avons  fait  favoir,  &  d  autre  choie 
»  ne  fut  parlé  ne  fait  ouverture,  ainfi  que  nofd.  gens  nous  ont 
»  rapporté  &  certifié  &  croyons  certainement  qu’amfi  foit;car 
»  lé  autrement  l’avoient  fait,  ç’auroit  été  fans  pouvoirs  ne  com- 
»  million  de  Nous,  &  ce  qu’avons  fait  jufque  ici  a  été  en  en- 
»  fuivant,  ce  que  pareillement  &  par  femblables  fut  fait  du 
»  temps  de  feu  notre  très-cher  Seigneur  &  pere  que  Dieu  par- 
»  donne ,  &  en  enfuivant  le  confeil  que  notre  tres-cher^  &  très- 
»  redouté  oncle  votre  pere  nous  a  continuelement  donné  depuis 
»  que  nous  fommes  venus  à  la  couronne  ainfi  que  &  quand  nous 
»  envoyâmes  nos  gens  devers  le  Comte  de  Warvick  à  Calais, 
»  nous  leur  donnâmes  charge  de  palfer  vers  vous  &  vous  com- 
»  muniquer  toutes  les  inftruüions  &  lettres  qu’ils  avoient ,  & 
»  qu’en  tout  ils  fe  gouvernaffent  par  votre  confeil  &  avis,,  oc  y 
»  ajoutaffent  &  diminuaffent  ainfi  que  leur  ordonneriez  ;  ce  quils 
»  firent  :  &  quand  ils  eurent  pris  ladite  treve ,  incontinent  le 
»  vous  firent  favoir,  &  depuis  vous  envoyâmes  le  double  de 
»  tout ,  &  favez  bien  que  nous  envoyâtes  à  Orléans  Jean  La- 
rondelet,  lequel  nous  remontra  entr’autres_ choies ,  les  pertes 
«  &  dommages  que  vos  fujets  avoient  à  caufe  de  la  guerre,  oc 
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»  nous  requîtes  que  tendiffions  à  avoir  ladite  treve  ,  &  toujours  1466. 

»  de  ce  qui  a  été  fait  en  cette  matière  vous  avons  averti  ;  & 

»  pource  que  le  Roi  d’Angleterre  nous  fit  piéça  favoir  qu’il  en- 
»  voyoit  le  Comte  de  Warvick  &  autres  fes  gens  pour  befogner 
»  en  ces  matières ,  nous-mêmes  en  perfonne  tirâmes  à  Hefdin ,  y 
»  a  trois  ans ,  pardevers  notredit  oncle ,  &  depuis  encore  y  al- 
»  lames,  efpérant  que  ledit  Comte  de  Warvick  dût  venir  à  Saint- 

Orner  ;  mais  à  leur  requête ,  les  journées  entreprifes  ont  tou- 
»  jours  été  continuées  de  journée  à  autre ,  &  étions  entièrement 
»  délibérés  de  nous  y  conduire  par  le  confeil  de  notredit  oncle  , 

»  &  par  la  conduite  de  fes  gens  ;  &  pour  vous  avertir  plus  am- 
»  plement  de  cette  matière,  nous  envoyons  pardevers  vous  notre 
»  coufin  le  Sire  de  Craon  &  Jean  de  Rocheouard  ,  Seigneur 
»  d’Ivri,  notre  Confeiller  &  Chambellan ,  &  Bailli  de  Chartres, 

»  notre  amé  &  féal  Confeiller  Guillaume  Compain  ,  Doyen  de 
»  Saint-Pere-en-Pont  d’Orléans,  &  notre  cher  &  bien  aimé 
»  Guillaume  de  Cerifai ,  fi  les  veuillez  croire  de  ce  qu’ils  vous 
»  diront  fur  ce  &  plufieurs  autres  choies  de  par  nous  ,  &  que 
»  par  eux  nous  faites  favoir  qui  vous  ont  fait  tels  rapports  qui 
»  touchent  fort  nous  &  notre  honneur  ;  &  quand  un  tel  rapport 
»  nous  eût  été  fait  de  vous ,  nous  ne  l’euflions  pas  légèrement 
»  cru  ne  voulu  croire.  Donné  à  Angerville ,  le  tiers  jour  de 
»  Septembre.  Louis.  » 

Les  Ambaffadeurs  ne  manquèrent  pas  de  demander  au  Comte 
qui  avoit  pu  lui  faire  des  rapports  fi  peu  fondés.  Ils  ne  purent 
tirer  d’autre  réponfe  ,  finon  que  c’étoient  les  rigueurs  que  tenoit 
le  Roi  envers  lui ,  qui  avoient  donné  lieu  aux  rapports  &  à  fes 
plaintes.  Ils  eurent  beau  l’affurer  des  bonnes  dilpofitions  du  Mo¬ 
narque  à  fon  égard,  il  s’en  tint  à  fe  plaindre  que  le  Roi,  pour 
toute  raifon ,  fe  bornoit  à  dire  fie  volo  ,  fie  jubeo.  Le  Comte  dé 
Charolois,  en  répondant  ainfi  aux  quellions  que  le  Roi  avoit 
chargé  fes  Ambaffadeurs  de  lui  faire ,  prouve  combien  légère¬ 
ment  il  écoutoit  les  rapports.  C’eft  le  défaut  ordinaire  de  tous 
les  génies  foupçonneux. 

Le  traitement  que  le  Comte  de  Charolois  avoit  fait  effuyer  à 
Charles  de  Sainte-Maure,  Seigneur  de  Néele,  qu’il  retenoit  pri- 
fonnier ,  donna  lieu  à  une  députation  du  Parlement  de  Paris ,  du 
2.7  Septembre.  Les  Envoyés  étoient  chargés  de  l’engager  à  mettre 
fon  prifonnier  en  liberté  ,  &  à  lui  reftituer  la  ville  de  Néele  : 
mais  après  de  longues  explications  de  part  &  d’autre ,  les  Dé¬ 
putés  ne  purent  obtenir  ce  qu’ils  demandoient.  Ils  retournèrent 
auprès  du  Roi  qui  etoit  à  Orléans ,  pour  l’inftruire  des  difpofi- 
tions  où  étoit  le  Comte. 

Le .Duc  Philippe ,  qui  voyoit  avec  peine  les  défiances  qu’avoit  CLXXIX. 
le  Roi  vis-a-vis  du  Comte  fon  fils,  donna  des  ordres  pour  mettre  vJt?"éaveclaSa'; 
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!  466.  en  état  de  défenfe  les  fortereffes  de  la  province  de  Bourgogne. 
v. i,i Pr,2t Mm.  pc  Comte  de  Charolois ,  toujours  perluadé  que  le  Roi  faifoit 
des  tentatives  pour  gagner  la  Cour  d’Angleterre  ,  prit  des  me¬ 
sures  de  fon  côté  pour  fe  ménager  une  alliance  avec  le  Mo¬ 
narque  anglois ,  en  faifant  propofer  fon  mariage  avec  Marguerite 
d’Yorck.  Philippe  renouvella  avec  Louis  de  Savoie  les  traités 
d’alliance  qui  lubfiftoient  depuis  long-temps  entre  les  deux  Mai- 
fons.  Les  articles  en  furent  fignés  par  les  Àmbaffadeurs  des  deux 
Puiffances,  à  Châlons-fur-Saone ,  le  10  Mars. 

CLXXX.  Ce  fut  le  dernier  traité  du  Duc  Philippe  :  ce  Prince  fut  atta- 
du  Duc  Philippe,  que  dune  eiquinancie  dans  les  premiers  jours  de  Juin.  Le  Comte 
de  Charolois ,  averti  de  la  maladie  du  Duc ,  fe  rend  en  hâte  au¬ 
près  de  lui  à  Gand  ;  il  trouve  le  malade  privé  de  l’ufage  de  la 
parole  &  à  la  derniere  extrémité.  Le  cœur  du  Comte  eft  faifi  à 
ce  fpèâacle  ;  on  voit  couler  fes  larmes  ;  il  fe  jette  à  genoux  de¬ 
vant  le  lit  de  fon  pere ,  le  prie  de  lui  pardonner  les  défobéif- 
fances  par  lefquelles  il  l’a  affligé  de  temps  en  temps.  Le  Confeffeur 
fait  comprendre  à  Philippe  quelle  eft  la  demande  de  fon  fils  ;  le 
mourant  lui  donne  fa  bénédiâion ,  &  enfuite  lui  ferre  affe&ueufe- 
ment  la  main  en  ligne  de  tendreffe  &  du  pardon  qu’il  lui  accor- 
doit ,  &  quelques  inftans  après  il  ferma  les  yeux  pour  toujours 
à  la  lumière. 

CLXXXI.  Philippe  étoit,  lorfqu’il  mourut,  dans  la  foixante  &  douzième 
“  ’  année  de  fon  âge ,  &  la  quarante-huitieme  de  fon  régné.  Il  étoit 

d’une  taille  avantageufe ,  le  teint  blanc ,  les  yeux  bleus  quoique 
petits  ,  la  bouche  bien  faite ,  le  nez  aquilin ,  les  cheveux  &  les 
fourcils  bruns.  Armé  en  guerrier ,  il  avoit  bonne  grâce ,  &  beau¬ 
coup  de  majefté  quand  il  étoit  revêtu  des  ornemens  ducaux. 
Quant  aux  qualités  du  cœur ,  il  eft  peu  de  Princes  fur  lefquels 
les  Hiftoriens  s’accordent  mieux  à  les  exalter.  Outre  la  bonté  de 
fon  cara&ere ,  que  nous  avons  déjà  fait  remarquer ,  il  eft  loué 
fur  fon  zele  pour  la  défenfe  de  la  religion.  Les  Souverains  Pon¬ 
tifes  l’honoroient  comme  le  plus  puiffant  protefteur  de  l’Eglife. 
Ils  s’adreffoient  à  lui  quand  il  étoit  néceffaire  de  punir  quelques 
rebelles  à  l’autorité  apoftolique.  A  leur  priere ,  il  rétablit ,  les 
armes  à  la  main ,  un  Archevêque  de  Mayence ,  dont  le  fiége 
avoit  été  ufurpé  par  un  Intrus ,  qui  fe  croyoit  allez  fort  pour 
braver  le  Chef  de  l’Eglife  ,  &  en  méprifer  les  cenfures.  Les  Em¬ 
pereurs  grecs  &  les  Chevaliers  de  S1.  Jean  de  Jérufalem  reçurent 
de  lui  de  puiffans  fecours  d’hommes  &  d’argent.  Il  étoit  réfolu 
de  marcher  contre  le  Turc  à  la  tête  de  60000  hommes ,  levés 
dans  fes  vaftes  Etats  ;  mais  il  en  fut  empêché  par  les  différentes 
guerres  qu’il  eut  à  foutenir,  &  fur-tout  par  la  crainte  que  la 
Cour  de  France  ne  profitât  de  fon  abfence  pour  troubler  fes 
fu  jets. 


r* 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XX. 

Les  Princes  de  l’Empire  avoient  conçu  pour  Philippe  la  plus 
haute  eftime.  St  on  en  croit  les  Mémoires  de  Châtelain,  Auteur 
du  temps ,  ils  étoient  réfolus  de  lui  déférer  la  pourpre  impé¬ 
riale,  comme  au  Prince  de  l’Europe  le  plus  capable  d’arrêter 
les  conquêtes  du  Turc;  mais  Philippe  >  préférant  la  tranquillité 
de  fes  peuples ,  craignant  d’ailleurs  de  les  furcharger  par  les  dé- 
penfes  où  le  jeteroit  la  dignité  impériale ,  fe  contenta  d’avoir 
mérité  d’être  élu.  Ce  furent  les  mêmes  motifs  qui  lui  firent  faire 
le  facrifice  du  fceptre  &  de  la  couronne  royale  que  les  Papes 
lui  propofoient.  On  ne  peut  révoquer  en  doute  cette  époque 
de  la  modeftie  du  Duc  de  Bourgogne.  Il  ne  laiffa  pas  ignorer 
au  Chancelier  Morvilliers  &  aux  autres  Ambaffadeurs  du  Roï 
Louis  XI.  qu’il  eût  été  Roi  s’il  l’avoit  voulu.  D’ailleurs,  les  lettres 
des  Souverains  Pontifes  conftatent  combien  Philippe  étoit  maître, 
s’il  l’eût  déliré  ,  d’ériger  en  Royaume  fes  valles  Etats.  Il  les  vit 
s’accroître  au  point  d’égaler  la  puiffance  des  plus  grands  Mo- 
narques  de  l’Europe;  mais  il  ne  s’en  prévalut  point  pour  envahir 
ce  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  Il  lêmbloit  au  contraire  que  fes 
immenfes  richeffes  fuffent  deftinées  à  l’établiffement  des  Princes 
de  fa  famille ,  &  au  foulagement  de  ceux  qui  réclamoient  fon 
fecours.  Marguerite  d’Anjou  ,  Reine  détrônée  ,  Adolphe  de 
Gueldres,  Prince  difgracié,  le  Duc  d’Eicheftre ,  ainfi  que  les 
autres  Princes  de  la  Maifon  royale  de  Lancaltre,  trouvèrent  à 
la  Cour  de  Philippe  des  reffources  contre  la  rigueur  de  leur 
mauvaife  fortune. 

Philippe ,  au  milieu  de  fa  Cour  la  plus  fomptueufe  qui  fut 
alors,  environné  de  Princes  foit  de  fes  parens ,  foit  étrangers, 
ne  fe  laiffa  point  éblouir  par  ce  pompeux  cortege*  Affable  en¬ 
vers  tout  le  monde ,  populaire  même  avec  les  moindres  de  fes 
fujets;  leurs  amufemens  le  flattoient,  il  y  participoit  avec  une 
complailance  qui  le  faifoit  regarder  par  fes  fujets  moins  comme 
leur  Souverain,  que  comme  leur  pere.  On  raconte  qu’un  foir 
fe  promenant  avec  les  plus  familiers  de  fa  Cour  ,  il  fit  rencontre 
d’un  ivrogne  profondément  endormi  fur  la  place  de  Bruges* 
Pour  imprimer  plus  d’horreur  au  Comte  fon  fils,  &  aux  jeunes 
Seigneurs  de  fa  Cour  ,  pour  cette  efpece  d'intempérance  qui 
dégrade  la  raifon  ,  &  pour  donner  à  fes  Courtifans  un  fpeâacle 
frappant  du  paffage  fubit  de  l’indigence  à  celui  de  la  grandeur, 
&  réciproquement  de  la  chute  d’un  rang  diftingué  dans  la  mi- 
fere  ,  il  ordonna  de  porter  l’ivrogne  dans  le  plus  beau  lit  du 
Palais ,  de  le  revêtir  du  plus  beau  linge  ,  &  à  fon  réveil  de  lui 
prodiguer  les  honneurs  qu’on  avoit  accoutumé  de  lui  faire  à 
lm-meme  ;  mais  l’intempérant,  après  cette  légère  épreuve  des 
avantages  de  l’opulence,  à  force  de  boire  dans  un  grand  repas 
quon  lui  avoit  préparé,  fe  réduifit  au  même  état  où  il  avoit 
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ete  trouvé  la  veille,  fut  dépouillé  de  les  riches  ornemens,  revêtu 
de  fes  habits  de  payfan ,  &  reporté  dans  le  lieu  d’où  on  l’avoit 
enlevé,  ne  confervant  l’idée  du  bien-être  où  il  s’étoit  trouvé ,  que 
comme  celle  d’un  rêve. 

Il  eft  rare  de  trouver  dans  les  âmes  naturellement  guerrières, 
les  fentimens  d’un  cœur  compatiffant  ;  il  l’emble  au  contraire  que 
le  fracas  des  armes  étouffe  les  réflexions  fur  les  malheurs  qu’elles 
occafionnent.  Dans  le  Duc  Philippe  l’aftion  des  batailles  ne  pro- 
duifit  qu’une  chaleur  éphémère ,  qui  bientôt  faifoit  place  aux 
mouvemens  humains.  Après  la  bataille  de  Mons,  les  Seigneurs 
françois ,  contre  lefquels  il  venoit  de  combattre  comme  un  lion, 
devenus  fes  prifonniers ,  ne  reçurent  de  lui  qu’un  traitement  hon¬ 
nête,  qui  gagna  leur  effime  &  leur  amitié.  Les  Liégeois,  les 
Brugelins,  les  Gantois  humiliés  aux  pieds  de  leur  Souverain, 
n’effuyerent  point  ces  traitemens  durs,  ces  loix  accablantes, 
cette  oppreffion,  effets  trop  ordinaires  du  défaflre  des  vaincus, 
&  de  l’ambition  des  vainqueurs.  Philippe ,  témoin  de  la  douleur 
de  fes  fujets  révoltés ,  y  devient  fenfible  ;  leur  retour  à  l’amour 
qu’ils  lui  portoient  auparavant  leur  révolte,  lui  paroît  le  triomphe 
le  plus  glorieux  qu’il  pût  efpérer. 

Malgré  les  dépenlès  que  les  guerres  continuelles  occafion- 
nerent  au  Duc  de  Bourgogne  dans  le  commencement  de  fon 
régné ,  celles  qu’il  fut  obligé  de  faire  dans  fes  différens  voyages, 
dans  les  affemblées  de  Nevers ,  d’Arras ,  &  pour  la  délivrance 
du  Duc  d’Orléans ,  il  eut  toujours  un  foin  particulier  de  ne  point 
furcharger  fes  peuples.  Souvent  dans  les  accidens  imprévus ,  il 
aima  mieux  recourir  aux  emprunts  &  engager  fes  joyaux ,  que 
de  multiplier  les  impôts.  Le  motif  qu’il  fit  toujours  le  plus  valoir 
vis-à-vis  du  Roi  d’Angleterre ,  pour  le  décider  à  la  paix  géné¬ 
rale  ,  fut  la  milère  où  les  peuples  de  fes  provinces  étoient  réduits 
par  le  malheur  des  guerres. 

Il  n’efl  pas  furprenant  qu’un  Prince  fî  jaloux  du  bonheur  de 
fes  peuples ,  fût  adoré  dans  fes  Etats.  Philippe  ne  paffoit  jamais 
de  Bourgogne  dans  la  Flandre ,  ou  de  cette  province  dans  quel¬ 
ques  voifmes ,  que  fon  abfence  ne  causât  le  chagrin  le  plus  vif, 
&  fon  retour  une  joie  extraordinaire.  Le  Clergé,  la  Nobleffe, 
la  Magiftrature ,  le  peuple ,  tout  prenoit  part  aux  démarches  du 
Souverain.  La  moindre  infirmité  caufoit  les  alarmes  les  plus 
cruelles  ;  on  voyoit  les  Temples  pleins  de  ceux  qui  venoient 
demander  la  fanté  du  malade.  Le  Ciel  exauçoit-il  leurs  prières , 
les  réjouiffances  ne  finilfoient  pas. 

On  remarque  avec  regret  quelques  taches  qui  défigurent  le 
tableau  que  nous  venons  de  tracer.  A  en  juger  par  le  nombre 
des  enfans  bâtards  du  Duc  Philippe ,  fa  jeuneffe  ne  fut  pas  ré¬ 
glée.  On  fouhaiteroit  que  fa  vertu  eût  été  à  l’épreuve  de  la  le- 
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duÛion  ;  que  les  appas  dont  une  Cour  brillante  ell  toujours  af- 
fortie,  euffent  fait  moins  d’impreffion  fur  fon  cœur  ;  &  enfin  qu’il 
eût  moins  lâché  la  bride  aux  pallions  ordinaires  à  une  jeuneffe 
fougueufe.  Il  ternit  encore  fa  gloire  dans  fes  premières  années , 
lorfque  la  paffion  de  la  vengeance  l’engagea  dans  le  parti  anglois. 
Quand  on  veut  excufer  cette  démarche  par  le  motif  des  fenti- 
mens  naturels  que  devoit  exciter  l’affaffinat  du  Duc  Jean  fon 
pere,  on  lent  cependant  que  le  pardon  des  offenfes,  fi  fagement 
ordonné  dans  nos  loix  faintes ,  eût  formé  du  Duc  de  Bourgogne 
un  Héros  plus  accompli ,  &  que  la  patrie  n’eût  pas  eu  à  lui  re¬ 
procher  les  malheurs  dont  il  fut  la  caufe  dans  les  premiers  accès 
de  fa  haine  contre  le  Dauphin ,  ni  les  injulïices  dont  il  fe  rendit 
coupable  lors  du  traité  de  Troyes.  Lorfque  le  temps  &  fur-tout 
les  maximes  de  la  religion  l’eurent  ramené  aux  fentimens  naturels 
à  fon  bon  cœur ,  il  répara  cette  faute  par  fa  fenfibilité  à  la  mi- 
fere  des  peuples ,  &  les  foins  qu’il  prit  de  rétablir  &  entretenir 
la  paix  dans  le  Royaume.  Dans  fa  vieilleffe  il  devint  fi  fujet  à  la 
colere ,  que  de  temps  en  temps  fa  fanté  en  fut  altérée.  Les  em- 
portemens  auxquels  il  fe  livroit ,  le  rendirent  ridicule.  C’eft  ainft 
que  les  deux  extrémités  de  cette  belle  carrière  fe  fentirent  des 
foibleffes  attachées  à  la  condition  des  hommes. 

Philippe  avoit  eu  trois  femmes,  i°.  Michelle  de  France,  fille 
du  Roi  Charles  YI.  z°.  Bonne  d’Artois,  fille  du  Comte  d’Eu, 
&  veuve  de  Philippe  de  Bourgogne.  Enfin,  Ifabelle  de  Portu¬ 
gal,  dont  d  eut  les  Princes  Joffe  &  Antoine,  qui  moururent 
jeunes,  Charles,  dont  on  va  donner  l’hifloire.  De  différentes 
niaitrefîes  il  eut  Antoine,  nomme  le  grand  Bâtard  de  Bourgogne, 
Cornille,  tous  deux  excellens  guerriers  ;  David  &  Philippe,  qui 
furent  Evêques,  l’un  d’Utrecht,  l’autre  de  Terouane  ;  Raphaël, 
qui  fut  Abbe  de  Sf.  Bavon  de  Gand;  Baudoin,  qui  abandonna 
la  maifon  paternelle  pendant  quelque  temps  ;  Jean,  Prévôt  de 
N.  D.  de  Bruges  &  de  Saint- Orner;  une  fille  ,  nommée  Philip- 
pettê ,  qui  a  toujours  vécu  a  la  Cour  du  Duc  fon  pere;  Cathe¬ 
rine,  marie e  a  Pierre  de  Beaufremont,  Seigneur  de  Charni; 
Anne,  mariée,  i°.  à  Adrien  de  Bortelle,  i°.  à  Adolphe  de 
Cleves,  Seigneur  de  Raveflain  ;  Yolande,  mariée  à  Jean  d’Ailli, 
Seigneur  de  Péquigni  ;  Corneille ,  mariée  à  Adrien  de  Tou- 
longeon,  Seigneur  de  Mornai;  Marie,  Religieufe;  Catherine, 
mariée  à  Humbert  de  Lureuil  ;  Magdeleine ,  femme  du  Seigneur 
de  l’Ange  ,  Baron  d’Aler. 

Le  corps  du  Duc  Philippe  demeura  expofé  depuis  le  Lundi 
1 5  Juin  jufqu  au  Dimanche  fuivànt ,  qu’il  fut  mis  en  dépôt 
dans  1  Eglife  de  Sf.  Donat  de  Bruges  jufqu  a  ce  qu’on  pût  le 
tranfporter  a  Dijon.  La  pompe  funebre  fut  faite  avec  la  plus 
grande  folemnité.  Le  Duc  Charles ,  les  Ducs  de  Bourbon  &  de 
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1466.  Cleves,  les  Comtes  de  Marie  &  de  Rouffi,  de  la  Maifoit  de 
Luxembourg,  affiftoient  en  grand  deuil.  Il  fut  décidé  qu’il  n’y 
aurait  que  le  grand  Bâtard  qui  pouvoity  paraître;  mais  comme 
il  étoit  en  Angleterre  à  foutenir  l'on  pas  d’armes,  les  autres  Bâ¬ 
tards  n’y  furent  point  admis.  Ils  marchèrent  parmi  les  autres 
Barons  &  Seigneurs.  Chacun  des  quatre  membres  de  Flandres 
avoitprépolé  400  perfonnes  pourporterdescierges.il  s’y  trouva 
quatre  Evêques  &  vingt-deux  Abbés.  Le  Clergé  étoit  luivi  des 
Officiers  de  la  Maifon  du  Duc  au  nombre  d’environ  1 100. 
Après  les  obfeques,  les  Officiers  du  nouveau  Duc  prirent  le  pas 
fur  ceux  du  défunt.  On  compta  dans  Bruges,  indépendamment 
de  ceux  qui  formoient  le  cortege,  environ  30000  perfonnes 
vêtues  de  deuil ,  toutes  pleurant  la  perte  du  Duc  leur  Maître. 
On  trouvera  parmi  les  preuves  le  détail  de  fes  funérailles ,  ainfi 
que  des  épitaphes  qui  furent  faites  à  fa  louange. 
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LIVRE  VINGT-UNIE  ME. 


Charles  ,  dernier  Duc  de  Bourgogne,  dit  le 
Guerrier. 


H  ARLES  de  Bourgogne,  que  jufqu’ici  146?. 
on  a  défigné  fous  le  nom  de  Comte  de  Cha-  1. 
rolois,  étoit  âgé  de  trente -trois  ans  ou  en- 
viron ,  lorlqu  il  fuccéda  à  Philippe-le-Bon. 

Il  donna  avis  de  la  mort  de  fon  pere  au  Roi  vir,pr.ï?& 
de  France  &  à  toutes  les  Cours,  Après  la  luir" 
ceremonie  des  funérailles ,  le  Prince  alla 
c  prendre  poffeffion  des  villes  de  fes  Etats.  Il 

e  rendit  d  abord  a  Gand  ,  ou ,  du  vivant  de  Philippe ,  il  avoit 
toujours  été  bien  accueilli.  Les  Gantois ,  difoit  le  défunt  Duc , 
aiment  beaucoup  leur  Seigneur  à  venir ,  mais  fort  peu  celui  qui 
régné.  D  abord  les  habitans  de  cette  grande  ville  prodiguèrent 
les  honneurs  au  nouveau  Duc.  De  fon  côté ,  il  leur  donna  des 
Tome  IV.  Yv 


1467. 


II. 

Le  Duc  à  Malines. 


HL 

Révolte  des  Lié¬ 
geois. 


354  HISTOIRE 

preuves  de  bonté ,  en  rappellant  les  exilés  qui  avoient  encouru 

l’indignation  de  Philippe. 

Le  zy  Juin  il  fe  tint  une  nombreufe  affemblée  fur  la  place. 
On  pria  le  Duc  de  vouloir  bien  rendre  à  la  ville  les  privilèges 
dont  elle  jouiffoit  avant  la  révolte.  Charles  répondit  avec  bonté, 
qu’il  falloit  dreffer  une  requête  par  écrit ,  &  qu’avec  fon  Confeil 
il  prendroit  les  melures  convenables  pour  y  fatisfaire.  Le  lende¬ 
main  ,  fête  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul ,  il  fe  tint  une  nou¬ 
velle  affemblée ,  mais  plus  tumultueufe  que  la  précédente  ;  on 
renverl'a  la  mail’on  où  1e  levoit  l’oâroi  fur  les  grains.  Le  Prince 
fe  rendit  promptement  fur  la  place  ;  mais  inutilement  effaya-t-il 
de  faire  entendre  raifon  aux  l'éditieux  :  il  fallut  qu’il  retournât 
au  Palais  fans  avoir  rien  gagné.  Bientôt  il  y  vit  arriver  quatre 
des  principaux  habitans ,  avec  les  articles  de  demandes  :  c’étoit , 
i°.  de  retrancher  les  droits  qui  fe  percevoient  dans  le  marché 
au  bled  ;  z°.  qu’on  ne  fermeroit  plus  la  porte  par  où  les  Gantois 
étoient  fortis  pour  aller  combattre  le  Duc  Philippe  ;  3  °.  qu’on 
leur  rendroit  le  droit  d’ufer  de  leurs  enfeignes  ou  bannières; 
40.  celui  d’élire  des  Tribuns  ;  5  °.  que  le  Prince  accorderoit  une 
amniftie  générale.  Après  beaucoup  d’altercations ,  Charles  fut 
obligé  de  figner  les  articles.  Il  fortit  de  Gand  fort  mécontent  de 
cette  première  aventure.  Les  habitans ,  par  la  fuite ,  députèrent 
l’Abbé  de  Saint -Bavon  avec  quelques  notables;  mais  ils  n’ob¬ 
tinrent  pas  le  pardon  qu’ils  demandoient. 

De  Gand  Charles  fe  rendit  à  Malines  ,  où  il  y  eut ,  de  la  part 
des  ouvriers ,  une  l'édition ,  qui  alla  fi  loin ,  que  le  Duc  menaça 
de  faire  brûler  la  ville  ;  mais  par  la  médiation  des  plus  modérés, 
ils  en  furent  quittes  pour  une  amende  de  30000  florins  du  Rhin. 
A  Louvain ,  Bruxelles  &  Anvers ,  le  Duc  reçut  le  plus  grand 
accueil.  Les  Gantois  ne  furent  pas  plys  tranquilles  après  avoir 
extorqué  du  Prince  le  rétabliffement  de  leurs  privilèges ,  ils  de¬ 
vinrent  pernicieux  par  les  troubles  qu’exciterent  les  élevions 
d'Officiers ,  fur  lefquelles  ils  ne  pouvoient  s’accorder.  Ils  prirent 
donc  le  parti  de  renvoyer  au  Duc  l’aâe  qu’ils  lui  avoient  arra¬ 
ché  malgré  lui.  Les  troubles  ne  furent  totalement  appailés  que 
vers  la  fête  de  Saint  Jacques. 

Après  les  Gantois  parurent  fur  la  fcene  les  Liégeois  :  leur  haine 
implacable  contre  la  Maifon  de  Bourgogne  ,  éclata  avec  fureur. 
Ils  attaquèrent  la  ville  de  Hui ,  fe  faifirent  de  leur  Evêque  Louis 
de  Bourbon ,  coufin  du  Duc ,  &  maffacrerent  les  Gouverneurs 
&  Officiers  prépofés  par  Charles.  Le  Roi  Louis  XI.  à  ce  que 
prétendent  les  Hifloriens  de  Flandres ,  vouloit  abfolument  fe  ven¬ 
ger  du  Duc  de  Bourgogne ,  en  lui  fufcitant  des  ennemis  ;  mais 
à  en  juger  par  la  conduite  du  Roi ,  il  paroît  que  fon  projet  étoit 
uniquement  de  rompre  l’alliance  qui  étoit  entre  le  Duc  de  Bour- 
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gogtie  &  celui  de  Bretagne.  Dès  le  temps  de  Charles  VIL  les 
Liégeois  avoient  cherché  à  la  Cour  de  France  une  proteftion, 
à  la  faveur  de  laquelle  ils  ne  manquoient  aucune  occafion  de  fe 
révolter  contre  les  Ducs  de  Bourgogne  leurs  Souverains.  Louis 
XI.  auroit  volontiers  renoncé  à  l’alliance  des  Liégeois,  il  eût 
même  aidé  au  Duc  de  Bourgogne  à  les  dompter ,  fi  Charles  avoir 
été  d’humeur  à  renoncer  à  celle  du  Duc  de  Bretagne.  Le  Mo¬ 
narque  voyoit  avec  chagrin  que  fon  frere  le  Duc  de  Berri  & 
tous  les  mécontens  du  Royaume  trouvoient  une  retraite  allurée 
auprès  du  Prince  Breton  ;  il  éprouvoit  fans  ceffe  des  contradic¬ 
tions  de  leur  part.  Sans  ceffe  la  Monarchie  étoit  troublée  par 
leurs  cabales  ;  enforte  que  c’eût  été  un  coup  de  parti  pour  le  Roi, 
s’il  avoit  pu  gagner  le  Duc  de  Bourgogne.  Suivant  ce  projet , 
le  Comte  de  Saint- Pol  &  le  Cardinal  Balue  furent  envoyés  à 
Charles  pour  lui  déclarer  que  les  Liégeois  étoient  alliés  de  la 
France.  Les  Ambaffadeurs  étoient  chargés  d’annoncer  au  Duc , 
que  s’il  perfiftoit  à  faire  la  guerre  aux  Liégeois ,  le  Roi  leur  allié 
ferait  forcé  de  rompre  la  treve.  Charles  ne  manqua  pas  de  ré¬ 
pondre  que  les  Liégeois  l’avoient  attaqué  les  premiers  ;  que  d’ail¬ 
leurs  n’étant  point  compris  dans  le  traité  de  Conflans,  le  Roi 
n’avoit  aucun  motif  de  prendre  leur  défenfe. 

Le  Comte  de  Saint-Pol  &  le  Cardinal  Balue  ne  fe  déconcer¬ 
tèrent  point  de  la  réponfe  du  Duc  ;  ds  lui  propoferent  de  renon¬ 
cer  à  l’alliance  du  Duc  de  Bretagne ,  &  que  le  Roi  lui  aban¬ 
donnerait  les  Liégeois.  Il  n’y  avoit  rien  dans  les  offres  du  Roi 
au  Duc ,  qui  ne  fût  avantageux  à  l’Etat ,  &  favorable  à  la  tran¬ 
quillité  de  ces  Princes  ;  mais  Charles  ne  voulut  entendre  en  au¬ 
cune  maniéré  à  ces  fages  propofitions.  Le  lendemain  ,  comme  le 
Duc  alloit  monter  à  cheval  pour  joindre  l’armée  qui  étoit  affem- 
blée ,  les  Ambaffadeurs  vinrent  le  faluer  :  il  leur  répéta  ce  qu’il 
avoit  dit  la  veille  dans  l’audience  publique ,  fur-tout  qu’il  prioit 
le  Roi  de  ne  point  attaquer  fon  allié  le  Duc  de  Bretagne.  »  Mon- 
)>  feigneur  (  lui  dit  le  Comte  de  Saint-Pol  )  vous  ne  choififfez 
»  pas ,  car  vous  voulez  tout ,  &  voulez  faire  la  guerre ,  à  votre 
»  plaifir ,  à  nos  amis ,  &  nous  tenir  en  repos  fans  courir  fus  à 
»  nos  ennemis ,  comme  vous  faites  aux  vôtres  ;  il  ne  fe  peut 
»  faire ,  ni  le  Roi  ne  le  fouffrira  pas.  Les  Liégeois  font  affem- 
»  blés  (  répartit  le  Duc  )  &  m’attends  d’avoir  bataille  avant  qu’il 
»  foit  trois  jours  ;  fi  je  la  perds ,  je  crois  bien  que  vous  ferez  à 
»  votre  guife  ;  mais  aufli  fi  je  la  gagne ,  vous  laifferez  en  paix 
»  le  Duc  de  Bretagne  :  »  &  incontinent  le  Duc  alla  joindre  fes 
troupes.  On  ajoute  que  dans  un  entretien  fecret,  le  Duc  avoit 
dit  au  Comte  de  Saint-Pol  :  »  Beau-coufin ,  vous  êtes  bien  mon 
»  ami  &  parent,  je  vous  avertis  que  vous  preniez  garde  que  le 
»  Roi  ne  faffe  de  vous  comme  il  a  fait  à  d’autres  ;  fi  vous  voulez 
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»  demeurer  par-deçà ,  vous  ferez  le  très-bien  demeuré.  »  L’avis, 
ainfi  qu’on  le  verra ,  n’étoit  point  mal  fondé  ;  mais  le  Duc  au¬ 
rait -il  fait  une  bonne  acquifition ,  en  attirant  à  lui  le  Conné¬ 
table  ?  Il  fe  fût  mis ,  félon  les  apparences ,  dans  les  mêmes  em¬ 
barras  que  Louis ,  c’eft-à-dire  dans  la  néceffité  de  faire  punir  un 
coupable. 

De  Louvain ,  où  le  Duc  avoit  reçu  les  Ambaffadeurs  du  Roi , 
il  fe  rendit  proche  Saintron.  Dans  le  confeil  qui  fut  tenu,  on 
agita  fi  on  feroit  mourir  les  5  o  otages  que  les  Liégeois  avoient 
donnés  lors  de  la  conclufion  des  treves.  Le  Seigneur  de  Contai, 
fi  prudent  dans  les  autres  rencontres,  opina  à  faire  mourir  ces 
infortunés ,  en  punition  de  la  mauvaife  foi  de  leurs  concitoyens. 
Le  grand  crédit  du  Sire  de  Contai  entraîna  aufli  d’autres  fuf- 
frages.  Heureufement  le  Sire  d’Imbertcourt  propofa  fagement 
que  pour  mettre  Dieu  du  côté  de  l’armée  du  Duc  ,  &  en  même 
temps  montrer  à  tout  le  monde  que  le  Prince  n’étoit  ni  cruel, 
ni  vindicatif,  il  étoit  à  propos  de  renvoyer  les  50  otages,  en 
fe  contentant  de  les  charger  de  faire  valoir  la  clémence  du  Duc 
auprès  de  leurs  compatriotes  pour  les  amener  à  la  paix  ,  avec 
menaces  que  fi  quelques-uns  étoient  pris  les  armes  à  la  main  con¬ 
tre  fon  Prince ,  ils  feroient  mis  à  mort  fans  aucun  quartier.  Ce 
fentiment  prévalut,  il  faifoit  trop  d’honneur  au  Duc  pour  qu’il  ne 
l’embrafsât  pas  avec  joie. 

En  même  temps  le  fiége  de  Saintron  fut  réfolu.  Il  y  avoit  en¬ 
viron  3  000  Liégeois,  à  la  tête  defquels  étoit  un  nommé  Regnard, 
brave  Chevalier,  qui,  l’année  précédente,  avoit  porté  les  pro- 
pofitions  de  paix  entre  le  Duc  &  les  Liégeois.  Les  batteries  fu¬ 
rent  incontinent  dreffées ,  &  l’artillerie  commença  à  battre  les 
murs.  Les  Liégeois,  qui  ne  vouloient  point  laiffer  la  place  fans 
être  fecourue,  fortirent  de  leur  ville  au  nombre  d’environ  3  0000. 
Ils  fe  trouvèrent  fur  les  dix  heures  du  matin  à  une  demi-lieue  du 
camp  des  affiégeans.  Avec  les  Liégeois  fe  trouvoit  François  Rayer 
Bailli  de  Lire ,  avec  les  troupes  qu’avoit  envoyées  Louis  XI. 
Faute  d’avoir  eu  des  gens  en  campagne  pour  être  averti  à  temps, 
on  fut  d’abord  furpris ,  &  ces  nouvelles  jeterent  le  trouble  dans 
l’armée  du  Duc;  mais  ce  Prince,  au  rapport  de  Commines,  fit 
fur-le-champ  la  plus  belle  difpofition  de  fon  armée.  Il  laiffa  dans 
la  tranchée  les  troupes  fuffifantes  pour  contenir  les  afliégés.  Il 
mit  à  la  tête  de  l’avant-garde  le  Seigneur  de  Raveftain ,  elle  étoit 
compofée  d’Archers  &  de  Gendarmes  à  pied,  on  l’avoit  for¬ 
tifiée  de  quelques  pièces  d’artillerie.  Cette  avant  -  garde  étoit 
chargée  d’attaquer  le  village  de  Bruflain,  où  les  ennemis  s’étoient 
placés.  En  arrivant,  les  Archers  chafferent  à  coups  de  fléchés 
ceux  qui  gardoient  les  foliés ,  &  enfuite  l’artillerie  fit  retirer  les 
troupes  ennemies  fur  lefquelles  on  gagna  leurs  fortifications;  mais 
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les  Archers  liégeois  à  leur  tour  tombèrent  avec  impétuofité  fur  1467. 
ceux  de  l’avant-garde,  dont  ils  tuerent  bien  500.  Alors  la  troupe 
que  conduisit  le  Sire  de  Crevecœur,  vint  à  l’appui  de  lavant* 
garde  ,  &  foutenus  par  les  Gendarmes  ils  rompirent  les  Liégeois 
&  les  mirent  en  fuite.  Il  en  périt  environ  9000  ;  les  marais  en 
fauverent  la  majeure  partie,  parce  que  la  Cavalerie  ne  put  les 
y  pourfuivre.  D’ailleurs  la  nuit  qui  furvint ,  obligea  le  Duc  de 
faire  retirer  l’armée  dans  fon  camp  proche  Saintron.  Auffi-tôt 
apres  la  bataille,  le  Duc  écrivit  au  Comte  de  S1.  Pol  pour  l’inf- 
truire  de  la  viâoire  qu’il  venoit  de  remporter,  &le  prier  qu’on 
n’entreprît  rien  contre  les  Bretons. 

La  ville  de  Saintron,  avertie  de  la  défaite  des  Liégeois,  ou¬ 
vrit  les  portes  au  Duc  viâorieux.  Il  y  fit  punir  de  mort  quatre 
ou  cinq  des  plus  rebelles ,  entre  autres  ceux  des  otages  qui  avoient 
ete  relâches  a  condition  de  ne  point  reprendre  les  armes,  &  d’en¬ 
gager  leurs  concitoyens  à  la  foumiffion.  On  fit  abattre  les  portes 
de  la  ville ,  une  partie  des  fortifications ,  &  combler  les  foffés. 

Le  Duc  alla  enfuite  devant  Tongres ,  dont  on  détruifit  pareille¬ 
ment  les  fortifications.  Lorfque  toutes  les  places  furent  foumifes, 
le  Duc  conduifit  fon  armée  devant  la  ville  de  Liège  ;  il  y  arriva 
vers  le  10  Novembre.  Comme  le  Roi  avoir  fait  dire  aux  Liè¬ 
ge.015  qu’il  ne  pouvoir  pas  les  fecourir,  les  plus  raifonnables  vou- 
ioient  qu  on  fe  fournît  au  Duc  de  Bourgogne  ;  d’autres  opinoient 
a  fe  défendre  jufqu’à  la  derniere  extrémité. 

Le  Seigneur  d’Imbertcourt  s’approcha  allez  près  de  la  porte,  y,, 
pour  f avoir  ce  qui  fe  paffoit  dans  la  ville  ;  il  profita  de  quelques*  Entrée  du  Duc* 
uns  des  otages  auxquels  on  avoir  accordé  la  vie ,  &  qui  firent  Liése' 
entendre  raifon  à  leurs  concitoyens.  Au  moyen  des  efpérances 
qu’Imbertcourt  fit  donner  aux  habitans ,  la  réfolution  de  fe  fou- 
mettre  prévalut,  &  les  plus  féditieux  prirent  la  fuite  avec  Mef- 
fire  Rafle  de  Herre ,  ce  Chef  dangereux  qui  les  avoit  toujours 
portés^ à  la  révolte.  Ce  fut  un  mardi  17  Novembre  ,  que  le  Duc, 
à  la  tete  de  fon  armée  rangée  en  ordonnance  &  bien  équipée , 
t  Ion  entree  dans  Liège.  Les  notables  de  la  ville  avec  dix  per- 
fonnes  de  chaque  métier,  en  fortirent,  fe  préfenterent  nus -pieds 
devant  le  Prince  ,  portant  une  bannière  aux  armes  du  Duc  &  de 
a  ville ,  (  c  etoit  la  bannière  de  Saint  Lambert  )  fe  mirent  à  ge¬ 
noux,  &  demandèrent  pardon  de  leur  révolte.  Ils  avoient  chacun 
une  torche  a  la  main ,  &  portoient  fur  leurs  habits  la  croix  de 
ûamt  André,  qui  étoit  l’enfeigne  du  Duc  de  Bourgogne;  ils 
conduifirent  ainfi  le  Duc  jufqua  la  ville. 

Charles  défendit,  fous  les  peines  les  plus  gneves,  à  fes  foldats, 
e  commettre  aucun  pillage  &  d’infulter  les  femmes.  Quoique 
es  îegeois  le  fulfent  fouvent  révoltés,  il  leur  pardonna  cepen-  k  i„  pr.  2s  Non 
ant,  a  condition  qu’ils  ne  feroient  plus  d’incurfions  dans  fes 
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Etats,  qu’ils  paieroient  une  greffe  amende,  que  les  portes  de 
leur  ville  avec  une  partie  des  murs  feraient  abattus ,  qu’il  ne  leur 
feroit  pas  permis  de  les  rétablir  :  leurs  bombardes  &  toute  l’artil¬ 
lerie  furent  enlevées  &  conduites  à  Namur  par  la  riviere  de  Meule. 
Le  Duc  fit  enfuite  l'on  entrée  dans  la  ville.  Il  portoit  pardeffus 
fon  armure  un  manteau ,  fur  lequel  les  diamans  &  les  perles  ré- 
pandoient  l’éclat  le  plus  vif.  Il  avoit  une  épée  nue  en  fa  main. 
Il  parcourut  ainfi  tous  les  quartiers  de  la  ville ,  avec  fes  Gardes 
&  une  partie  de  les  troupes.  Le  peuple  étoit  rangé  en  haie  dans 
les  rues ,  tenant  des  flambeaux  à  la  main.  L’entrée  triomphante 
du  Duc  commença  à  neuf  heures  du  matin ,  &  dura  jufqu’à 
quatre  heures  du  foir.  En  mémoire  de  cette  viâoire ,  il  fit  enle¬ 
ver  une  colonne  de  cuivre  qui  étoit  fur  la  place  de  Liège  ,  la 
fit  tranfporter  à  Bruges ,  &  fur  le  piédeftal  fit  mettre  ces  inlcrip- 
tions ,  l’une  latine ,  l’autre  françoife. 

Define  fublime  vultiïs  attoïlere  in  duras  s 
Difce  meo  cafu  perpetuum  ejfe  nihiL 

Nobilitatis  ego  Leodis  venerabile  Jîgnum  5 
G  ends  &  inviclce  gloria  nuper  eram . 

Sum  ego  fpeclaculum  videntis  turpe  popelli , 

Et  tejlor  Caroli  me  cecidijfe  manu . 

Je  Fus  perron  de  Liège  du  Duc  Charles  conquis , 

Signe  étois  que  Liège  fut  vierge  &  le  pays  : 

Ne  fois  onc  ébahi  3  je  fuis  ci  pour  mémoire , 

Le  franc  Duc  m’y  a  mis  en  figne  de  vi&oire. 

Le  Prince  alla  rendre  de  folemnelles  avions  de  grâce  à  Dieu 
dans  la  principale  Eglil’e.  Après  avoir  demeure  trois  jours  à  Liege, 
il  revint  à  Gand,  où  il  fut  reçu  comme  viâorieux,  &  de  là  à 
Bruges,  où  il  fit  fon  entrée  &  reçut  le  ferment  de  fidélité  des 
Officiers  de  la  ville ,  jura  de  conl'erver  les  privilèges  de  fes  peu¬ 
ples  &  prit  poffelfion  du  Brabant. 

Cette  guerre  de  Liège  dut  commencer  dans  le  mois  d’Oûobre 
de  cette  année  1467.  Du  moins,  fuivant  les  Mandemens  donnés 
aux  Baillis  des  villes  de  Bourgogne  pour  la  levée  des  troupes , 
le  rendez-vous  étoit  fixé  au  1 8  de  ce  mois.  Indépendamment  des 
gens  d’armes  que  le  Duc  tiroit  de  la  Bourgogne  pour  les  guerres 
de  Flandres ,  il  falloit  encore  que  cette  Province  en  entretînt  pour 
fa  propre  défenfe.  Suivant  les  lettres  des  gens  du  Confeil ,  datées 
de  Mirebel-fous-Beze,  les  troupes  du  Roi  faifoient  de  temps  en 
temps  des  incurfions  du  côté  du  Langrois.  Les  propriétaires  des 
vignes  du  Monfaugeonois  &  de  Thil-Châtel  étoient  fouvent  ex- 
pôles  à  les  voir  vendanger  par  des  étrangers  ;  ce  qui  occafion- 
noit  à  chaque  inftant  de  petites  guerres  fur  les  limites  de  la 


M$7* 


DE  BOURGOGNE.  Liv.XXI.  ?59 

France  &  de  la  Bourgogne ,  &  contribuoit  à  la  ruine  du  pays. 

On  avertit  en  même  temps  le  Duc ,  que  le  Parlement  de  Paris 
fe  faifilîoit  des  procès  de  la  province  de  Bourgogne ,  d’une  ma* 
niere  contraire  aux  droits  du  Duc ,  &  que  fur  les  plaintes  qui 
en  ont  été  portées  au  Chancelier  de  France ,  il  a  répondu  qu’on 
en  uferoit  de  la  forte  jufqu  a  ce  que  le  Duc  eût  fait  foi  &  hom¬ 
mage  au  Roi  pour  toutes  les  terres  dont  il  venoit  d’hériter  par  la 
mort  du  Duc  Philippe.  On  lui  reprochoit  d’avoir  manqué  dans 
la  forme ,  attendu  qu’il  n’avoit  pas  qualifié  le  Roi  du  titre  de 
Souverain ,  en  lui  mandant  la  mort  du  Duc  Philippe. 

Les  fuccès  du  Duc  de  Bourgogne  le  faifoient  regarder  par  les  IX. 
autres  grands  Vaffaux  de  la  Couronne,  comme  le  Prince  le  plus  DSde  Bourgo- 
en  état  de  tenir  tête  au  Roi ,  s’il  vouloit  entreprendre  de  les  fou-  s"e  &  d’Alens°n- 
mettre  :  c’en  étoit  affez  pour  qu’ils  cherchaffent  fon  alliance.  Le  v.  u,  r, , ,  os* 
Duc  Jean  d’Alençon  étoit  un  de  ceux  qui  en  avoient  le  plus 
befoin  ;  fon  génie  remuant  l’expofoit  fouvent  aux  reproches  du 
Roi ,  &  le  rendoit  fufpeft  à  la  Cour.  Il  vint  à  bout  de  ménager 
un  traité  avec  le  Duc  de  Bourgogne  :  le  prétexte  qu’il  en  donne 
dans  fes  lettres  du  i cr.  Octobre ,  >>  efl  d’avoir  plus  .grande  fa- 
»  culté  d’obvier  &  réfifter  aux  foudaines  ,  ligieres  &  tortion- 
»  nieres  entreprifes  que  Monfeigneur  le  Roi ,  par  le  pourchas 
»  de  plufieurs  haineux,  pourroit  faire.  » 

Le  Duc  de  Bourgogne  ne  paroiffoit  pas  moins  défiant  que 
celui  d’Alençon.  Au  lieu  de  congédier  fon  armée ,  il  l’envoya 
fur  la  Somme,  afin  d’être  à  portée  de  fe  jeter  dans  le  Verman- 
dois ,  fi  le  Roi  continuoit  d’attaquer  le  Duc  de  Bretagne.  Le 
projet  du  Duc  réuffit.  Le  Roi ,  qui  avoit  déjà  pris  Chantocé , 

&  avoit  ravagé  une  partie  de  la  Bretagne  avec  une  armée  de 
40000  hommes ,  fut  obligé  de  faire  une  treve  avec  le  Breton  , 

&  de  revenir  du  côté  de  la  Picardie  pour  faire  tête  au  Duc 

Charles.  Heureufement  pour  le  Roi  Louis,  le  Duc  de  Bretagne, 

qui  le  premier  s' 'étoit  jeté  en  Normandie  ,  ne  jugea  pas  à  propos 

de  fe  mefurer  en  Bretagne  avec  l’armée  royale.  La  treve  qui  fut 

conclue  entre  la  France  &  la  Bretagne ,  fut  le  prélude  de  celle 

qui  fut  faite  entre  Louis  &  Charles  par  la  médiation  du  Conné-  v.UsPr.,^ w, 

table,  le  17  Novembre. 

;  Les  troupes  de  Bourgogne  mandées  pour  la  guerre  de  Liège, 
n’ avoient  pas  encore  quitté  la  province.  Le  Duc,  par  fes  réponfes 
datées  du  fauxbourg  Saint-Nicolas  de  Liège,  le  14  Novembre,  v.i,sPr.,4&H 
apres  avoir  inftruit  fon  Conlèil  de  la  prife  de  Saintron  &  de  la  AW- 
viâoire  qu’il  venoit  de  remporter  fur  les  Liégeois ,  lui  ordonne 
de  congédier  les  troupes,  &  de  faire  rendre  à  Dieu  de  folemnelles 
aâions  de  grâces  dans  toute  l’étendue  de  la  Bourgogne ,  du  Cha- 
rolois ,  &c.  En  confequence  le  Confeil  donna  des  mandemens  à 
tous  les  Baillis  ;  on  fit  des  procédions  &  de  grandes  réjouiffances 
dans  toutes  les  villes. 
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Requête  de  Jean 
Comte  de  Nevers, 
au  Duc  Charles. 
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Depuis  la  mort  du  Duc  Philippe ,  Jean,  Comte  de  Nevers, 
avoit  fait  quelques  tentatives  pour  rentrer  en  poffeffion  des  fei- 
gneuries  de  Montdidier,  Roye  &  Peronne,  qui  lui  avoient  été 
données.  Le  16  Janvier  1467  (v.  S.)  il  préfenta  au  Duc  Charles 
fon  coufin  ,  une  requête  ,  dans  laquelle  il  expofe  les  moyens  fui» 
vant  lefquels  il  devoit  être  mis  en  poffeffion  des  feignéuries  qui 
lui  avoient  été  données  par  le  Duc  Philippe ,  tant  pour  les  fer- 
vices  qu’il  lui  avoit  rendus  à  la  tête  de  fes  armees ,  que  pour  1  ac* 
quittement  des  fommes  qui  lui  étoient  dues.  Il  rappelle  enfuite 
les  ceffions  que  le  Duc  Philippe  avoit  exigées  de  lui  touchant 
fes  droits  fur  les  Duchés  de  Brabant ,  de  Lothier ,  d  Anvers  & 
d’outre-Meufe ,  lans  qu’il  ait  été  dédommagé  de  cette  ceffion  ;  les 
dédommagemens  qu’il  avoit  a  prétendre  depuis  que  le  Comte 
d’Etampes  lui  avoit  été  ôté  ;  &  enfin  deux  parts  oes  meubles  des 
Ducs  Antoine  de  Brabant  &  de  fon  fils  dernier  mort  :  fur  quoi 
il  repréfente  au  Duc  Charles,  que  n  ayant  point  d  autre  parent 
de  fon  nom  &  de  fes  armes ,  il  eft  naturel  qu’il  lui  faffe  état  des 
chofes  demandées,  fur-tout  en  vertu  du  traite  fait  devant  Paris, 
fuivant  lequel  il  devoit  rentrer  en  poffeffion  de  tous  fes  biens. 
Il  joint  à  fa  requête  des  demandes  en  faveur  de  quelques-uns 
de  fes  Officiers ,  notamment  de  Jacques  de  V îllers ,  qui ,  en  con- 
duifant  les  enfans  de  M.  de  Nevers ,  avoit  été  fait  prifonnier  de 
M.  de  Bourgogne ,  d’où  on  ne  vouloit  le  relâcher  lans  rançon  , 
quoiqu'il  n’eût  rien  fait  que  chofes  que  gens  de  bien  peuvent 
faire  ;  &  de  Philibert  Boutillat ,  que  Philippe  de  Crevecceur  tient 
auffi  prifonnier  à  caufe  des  dernieres  guerres  du  Royaume, 
quoique  depuis  la  paix  il  eût  dû  être  élargi.  Il  ne  paroît  pas  que 
les  requêtes  du  Comte  de  Nevers  aient  été  appointées ,  quelque 
juftes  quelles  paruffent;  au  contraire,  loin  d’obtenir  ce  qu’il  de» 
mandoit,  la  brouillerie  entre  le  Duc  &  lui  fut  au  point,  que 
dans  l’affemblée  des  Chevaliers  de  la  Toifon  d’or ,  tenue  à  Bruges 
le  8  Mai  1468  ,  ayant  fait  défaut  aux  invitations  qui  lui  étoient 
faites  de  venir  répondre  à  plufieurs  grands  &  mfamans  articles, 
il  fut  rayé  du  nombre  des  Chevaliers.  Il  avoit  eu  la  précaution 
de  renvoyer  à  Bruges  le  collier  de  1  ordre.  ( 

Après  la  prife  de  Liège ,  le  Duc  fe  rendit  à  Bruxelles ,  ou  il 
s’occupa  férieufement  de  l’adminiffration  de  fes  finances  ;  il  nomma 
les  Officiers  pour  y  préfider ,  &  en  établit  l’ordre  par  fon  Or¬ 
donnance.  Dans  le  cours  de  cette  première  année  de  Ion  régné, 
le  Duc  Charles  renouvella  le  traité  d’alliance  entre  la  Maifon 
de  Bourgogne  &  celle  de  Savoie.  Leur  union  étoit  fondée  fur 
la  parenté ,  &  avoit  conftamment  duré  depuis  le  mariage  de  Ma¬ 
rie  de  Bourgogne  ,  tante  du  Duc  Philippe ,  avec  Amée  de  Sa¬ 
voie.  Sigifmond ,  Duc  d’Autriche,  vint  auffi  dans  ce  commen¬ 
cement  rendre  vifite  au  Duc  de  Bourgogne  dans  fes  Etats  de 

Flandres. 
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Flandres.  Il  y  a  apparence  qu’on  commença  à  y  traiter  de  la  1468, 
vente  du  Comté  de  Ferrette,  que  Sigiimond  étoit  obligé  d’alié¬ 
ner  ,  tant  pour  l’acquittement  de  fes  dettes ,  que  pour  le  délivrer 
des  contrariétés  que  lui  faifoient  effuyer  fes  l'ujets  unis  avec  les 
Suiffes. 

Le  Duc  Charles  étoit  bien  différent  de  Sigifmond;  il  ne  cher-  ^  r  XI. 
choit  au  contraire  qu’à  augmenter  fes  polfeffions  ;  ce  fut  le  motif  Duc  réfutées, 
de  la  députation  qu’il  envoya  au  Roi  Louis.  Il  prétendoit ,  1  °.  que , 
dans  la  ceffion  à  lui  faite  par  le  Roi  le  5  O&obre  1465,  du 
Comté  de  Ponthieu ,  le  Monarque  ne  s’étoit  rél'ervé  que  l’hom¬ 
mage  en  arriéré  fief,  &  que  les  Seigneurs  de  ce  Comté  ne  pou- 
voient  lui  refufer  le  ferment  de  fidélité  ,  les  lods ,  ventes ,  droits 
de  quint  &  requint.  i°.  Il  prétendoit  que  les  aides  des  Prévôtés 
de  Vimeu ,  Beauvoifis  &  Fouloi  lui  appartenoient.  30.  Qu’en 
conféquence  le  Roi  11e  pouvoit  y  lever  gens  d’armes  ni  francs- 
Archers.  40.  Il  revendiquoit  certains  lieux  appartenans  à  la  Pré¬ 
vôté  de  Saint -Quentin.  50.  Il  prétendoit  que  le  Roi  lui  a  voit 
accordé  qu’on  fe  ferviroit  de  fel  de  Salins  dans  le  Màconnois, 

Enfin  qu’ayant  joui  l’an  &  jour  des  feigneuries  de  Néele  &  de 
Beaulieu,  Charles  de  Sainte-Maure  avoit  été  induement  rétabli 
dans  la  polfeffion  de  ces  terres  par  le  Parlement  de  Paris, 

Ces  prétentions  donnèrent  lieu  à  un  Confeil  où  préfîda  le 
Comte  de  Dunois  avec  d’autres  Seigneurs.  On  y  répondit  le  1 1 
Février  à  Meffire  Ferri  de  Cluni  &  à  Carondelet,  Ambalfadeurs 
du  Duc ,  1  °.  que  la  ceffion  des  foi  &  hommage  n’étant  point 
ffipulée  dans  les  donations  faites  au  Duc  ,  il  n’étoit  point  fondé 
à  les  demander.  z°.  Sur  la  prétention  des  tailles  &  aides ,  on 
répond  également  qu’il  n’en  eft  point  fait  mention  dans  les  traP 
tés,  que  d’ailleurs  c’ell  un  droit  royal.  30.  Que  l’exemption  de 
la  Prévôté  de  Saint-Quentin  n’eft  point  non  plus  ftipulée  ,  &  que 
défunt  M.  de  Bourgogne  n’en  a  jamais  joui;  qu’enfin,  dans  les 
lettres  produites  par  leldits  de  Cluni  &  Carondelet ,  il  y  a  des 
chofes  ajoutées  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  le  titre  original, 

4°.  Que  le  Roi  ayant  déclaré  auxdits  de  Cluni  &  Carondelet 
qu’il  n’avoit  jamais  fait  la  promeffe  alléguée  touchant  les  fels  du 
Màconnois ,  quoiqu’il  en  fut  fouvent  requis ,  ils  dévoient  fe  dé- 
fifter  de  leur  demande.  50.  Touchant  la  Seigneurie  de  Néele, 
on  répond  que  M.  de  Bourgogne  s’étant  emparé,  de  fon  autorité 
privée  &  par  voie  défait,  de  cette  Seigneurie,  on  ne  doit  point 
fe  plaindre  de  ce  que  le  Parlement  en  a  ordonné  la  reftitution 
à  Charles  de  Stc.  Maure.  Qu’il  n’eft  point  queftion  de  la  poffelîiori 
où  étoit  M.  de  Bourgogne  ;  mais  que  le  droit  de  M.  de  SLe, 

Maure  ayant  paru  bien  acquis  ,  il  devoit  être  préalablement  réin¬ 
tégré  dans  la  poffeffion  de  fes  terres. 

Le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Bourgogne  fe  contrarioient 
Tome  IV.  T  t, 
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1468.  encore  dans  les  projets  de  mettre  chacun  dans  leur  parti  le  Roi 
Le  'Robinet  le  ^'Angleterre.  Le  Roi  Louis,  de  fon  côté,  avoit  mis  le  Comte 
£ns  fe  ■w?Tck  ^arvick  dans  lés  intérêts,  &  au  moyen  de  ce  Seigneur  tout* 
■ms  «imerets.  pUjp~ant  en  Angleterre,  il  travailloit  à  lé  ménager  l’alliance  du 
Roi  Edouard  d’Yorck  ou  de  la  Marche  ,  que  Warvick  yenoit 
de  placer  fur  le  trône  au  préjudice  de  Henri  VI.  Prince  de  la 
Maifon  de  Lancaftre.  Le  voilinage  de  l’Angleterre,  &  la  facilité 
avec  laquelle  les  Anglois  faifoient  leurs  del’centes  en  France , 
faifoient  mutuellement  defirer  leur  alliance  à  chacun  des  partis 
qui  divifoient  le  Royaume.  On  verra  dans  la  fuite  de  fréquentes 
tentatives  de  Louis  XI.  &  de  Charles  de  Bourgogne,  pour  mettre 
les  Monarques  anglois  de  leur  côté,  &  les  attirer  en  France  à 
leur  fecours.  C’étoit  une  mauvaife  politique ,  dont  le  Royaume 
avoit  déjà  beaucoup  fouffert.  Mais,  dans  la  chaleur  des  diflên- 
tions,  on  ne  manque  prefque  jamais  de  prendre  des  partis  vio- 
lens  &  pernicieux  au  bien  commun. 

Suivant  la  remarque  de  Commines,  «  il  y  avoit  maints  Am- 
»  baffadeurs  allans  &  venans,les  uns  pour  lavoir  des  nouvelles , 
»  les  autres  pour  fouftraire  gens  &  pour  toutes  mauvaifes  mar- 
»  chandifes  fous  ombre  de  bonne-foi.  »  On  ne  verra  que  trop 
louvent  dans  la  fuite  cet  Ecrivain  faire  lui -même  ce  mauvais 
commerce.  Le  grand  projet  de  Louis  XI.  étoit  de  fe  procurer 
1  alliance  des  Anglois ,  &  de  rompre  les  mefures  qu’avoit  prifes 
Charles  de  Bourgogne  pour  fe  la  ménager  à  lui-même.  Le  Comte 
de  Warvick,  comblé  de  préfens  par  la  Cour  de  France,  travail¬ 
loit  ,  conjointement  avec  Louis ,  à  faire  époufer  Marguerite 
d’Yorck  à  Charles,  Duc  de  Berri.  L’Archevêque  de  Narbonne, 
le  Bâtard  de  Bourbon ,  le  Comte  de  Rouflillon  étoient  partis 
l’année  précédente  pour  traiter  de  ce  mariage  ;  mais  ils  ne  trou¬ 
vèrent  point  le  Roi  Edouard  favorable  à  leurs  demandes  :  après 
de  longs  délais ,  ils  revinrent  fans  efpérance.  Cela  n’empêcha  pas 
Louis  de  travailler  avec  le  Comte  de  Warvick,  &  Charles  de 
l’on  côté  avec  Edouard  ;  enforte  que  l’Angleterre  fe  trouva  elle- 
même  divifée  vis-à-vis  de  deux  Princes  françois ,  dont  chacun , 
à  l’envi  l’un  de  l’autre ,  vouloit  s’allier  avec  elle. 

XIII.  Charles  cependant  parut  avoir  l’avantage  ;  Marguerite  lui  fut 

Marguer.  d'Yorck  j  /  1  ,  r,  1  ,  -,  ,  P 

granité  au  Duc  accordée  par  preterence  au  Duc  de  Berri.  Elle  arriva  au  port  de 
1  Eclufe  dans  le  mois  de  Juin  ;  elle  étoit  fuivie  d’un  cortege  magni¬ 
fique.  La  flotte  qui  la  conduifit  étoit  de  feize  vaiffeaux  ;  elle  avoit 
avec  elle  beaucoup  de  Nobleife.  La  Duchelfe  Douairière  avec 
Marie  de  Bourgogne  là  petite-fille,  allerènt  au  devant  de  la 
Princeffe  ;  elles  l’amenerent  à  Bruges ,  où  le  Duc  l’attendoit  avec 
les  Députés  des  quatre  Membres  de  Flandres.  Sa  réception  fût 
la  plus  brillante  qu’on  eut  encore  vue.  La  ville  de  Bruges  lui  fit 
prélènt  d’un  vafe  d’or  rempli  de  pièces  du  même  métal ,  &  d’une 


Charles. 
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Aatue  de  vermeil  reprélèntant  Sainte  Marguerite,  du  poids  de 
quarante  marcs.  Les  noces  furent  célébrées  en  préfence  d’une 
quantité  de  Prélats  &  de  Nobleffe  ,  &  luivies  de  fêtes  &  tournois 
fans  nombre.  Tout  cet  appareil  ne  plaifoit  point  au  Comte  de 
'Warvick,  Gouverneur  de  Calais,  &  encore  moins  au  Roi  de 
France ,  qui  auroient  voulu  l’un  &  l’autre  marier  la  Princeffe  au 
Duc  de  Berri. 

Le  Roi  Louis  XL  auflt  mécontent  du  Duc  Charles  fon  frere 
&  du  Duc  de  Bretagne ,  que  des  Anglois ,  affembla  les  Etats  à 
Tours,  où  affifterent  Réné,  Roi  de  Sicile,  Comte  d’Anjou,  les 
Comtes  de  Nevers  &  d’Eu,  le  Comte  de  Dunois;  le  Conné¬ 
table  ,  le  Duc  de  Bourbon ,  celui  de  Bourgogne ,  ceux  de  Bre¬ 
tagne,  de  Calabre,  de  Nemours  n’y  affiflerent  pas.  Là,  le  Roi 
dit  à  l’affemblée,  qu’il  avoit  mal  à  propos  cédé  le  Duché  de 
Normandie  à  Charles  fon  frere  ;  qu’il  demandoit  fon  avis  pour 
favoir  s’il  ne  devoit  pas  y  rentrer.  La  réponle  fut ,  que  le  Duc 
Charles  devoit  fe  contenter  d’un  revenu  de  izooo  liv.  en  fei- 
gneuries  dans  le  Royaume ,  &  d’une  penfion  de  40000  livres 
que  le  Roi  lui  feroit  toucher  ;  qu’au  furplus  on  indiquerait  une 
affemblée  à  Cambrai ,  où  fe  trouveroient  le  Roi,  le  Duc  Charles 
fon  frere ,  ceux  de  Bourgogne  &  de  Bretagne ,  pour  avifer  aux 
moyens  d’entretenir  la  paix  entr’eux. 

Le  16  Mai ,  l’Evêque  de  Langres  &  le  Comte  de  Saint- Pol 
étoient  venus  à  Bruges  de  la  part  du  Roi  :  les  treves  y  furent 
prolongées ,  fuivant  les  intentions  de  Sa  MajeAé  ,  jufqu’au  mois 
de  Juin ,  en  attendant  qu’on  puiffe  s’affembler  à  Cambrai.  Louis 
crut,  après  cette  précaution,  devoir  attaquer  le  Duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  qu’on  difoit  avoir  conclu  un  traité  d’alliance  avec  le  Roi 
Edouard,  au  moyen  duquel  les  Anglois  dévoient  fournir  3000 
Archers ,  à  la  condition  que  le  Duc  remettrait  dans  les  mains 
des  Anglois ,  toutes  les  places  qui  feroient  prifes  :  mais  tandis 
que  le  Comte  de  Rouffillon  achevoit  de  chaffer  les  Bretons  de 
la  Normandie ,  l’armée  royale ,  fous  la  conduite  du  Marquis  de 
jPont-à-Mouflbn  ,  petit-fils  du  Roi  Réné ,  s’avançoit  dans  la  Bre¬ 
tagne.  Elle  étoit  déjà  à  Ancenis ,  dont  elle  s’étoit  emparée ,  lorf- 
que  le  Duc ,  pour  éviter  la  dévaftation  entière  de  fes  Etats ,  fut 
obligé  de  traiter  de  nouveau  avec  le  Roi. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  lollicité  par  le  frere  du  Roi  &  par 
le  Duc  de  Bretagne ,  fit  partir ,  malgré  la  treve ,  dans  le  courant 
du  mois  de  Juin ,  les  Sires  de  Miraumont  &  de  Rabodengres , 
avec  40  hommes  d’armes  &  500  Archers ,  qui  s’embarquèrent 
au  port  de  l’Eçlufe ,  pour  aller  fecourir  les  Bretons  dans  les  villes 
qu  ds  tenoient  en  Normandie.  Ils  étoient  chargés  de  dire  au  frere 
du  Roi,  que  s’il  avoit  bel’oin  d’un  fecours  plus  confidérable,  il 
le  lui  enverrait. 

Z  z  ij 
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1468.  Toutes  ces  expéditions  11e  faifoient  pas  perdre  de  vue  au  Duc 

XV.  de  Bourgogne  le  loin  de  faire  rendre  la  juftice  &  punir  les 

Attention  du  Duc  i,»  •  0  °T1  /  •  v  x  r  t'1  1  1  T  '  • 

à  punit  les  crimes,  maliaiteurs.  11  regnoit  a  Voerny  en  rlandres  une  maladie  epi- 
démique ,  qui  enlevoit  un  grand  nombre  de  fes  fujets.  On  com¬ 
mit  au  foin  de  ces  malades  des  hommes  qui ,  après  leur  mort , 
étoient  chargés  de  leur  donner  la  fépulture.  Ces  malheureux 
voyant  diminuer  leur  profit  avec  la  contagion ,  s’aviferent  d’un 
flratageme  perfide ,  pour  renouveller  la  maladie  :  ils  achetèrent 
une  provifion  confidérable  de  cerifes.  Pendant  une  nuit  obfcure 
ils  allèrent  découvrir  un  corps  mort  de  la  maladie  pefhlentidle , 
jetèrent  une  partie  de  ces  cerifes  fur  le  cadavre  corrompu ,  & 
enfuite  les  mêlèrent  avec  le  furplus  qu’ils  firent  vendre.  Ces 
lcélérats  furent  condamnés  au  feu ,  exécutés  à  Bruges  &  à  Lille 
avec  d’autres  empoifonneurs  qui  jetoient  du  poifon  dans  les 
bénitiers  des  Eglifes,  &  s’occupoient  de  toutes  fortes  de  malé¬ 
fices.  On  étoit  forcé  d’employer  les  peines  les  plus  rigoureulès, 
attendu  que ,  par  les  procédures,  on  découvrit  qu’il  y  avoit  en¬ 
viron  deux  à  trois  cents  de  ces  pelles  publiques  répandues  dans 
le  pays. 

Le  Duc  de  Bourgogne  étoit  inexorable  fur  la  punition  des 
coupables.  Le  Bâtard  de  Condé  en  fit  la  funefte  expérience , 
malgré  les  follicitations  qu’une  partie  de  la  Cour  de  Bourgogne 
employa  pour  le  fauver  du  fupplice.  Ce  jeune  Seigneur  âgé  de 
14  ans,  de  la  plus  belle  figure  ,  &  l’un  des  Chambellans  du  Duc, 
jouant  un  jour  à  la  paume  dans  Bruges  ;  un  Chanoine  qui  étoit 
préfent,  ayant  jugé  contre  le  Bâtard  un  coup  perdu  ,  il  en 
conçut  un  tel  dépit ,  qu’il  chercha  fouvent  le  Chanoine  pour  le 
tuer:  mais  l’Eccléfiaftique  ayant  pris  de  fages  précautions  ,  le 
Bâtard  ne  put  exécuter  fon  deffein.  Poffédé  de  l’efprit  de  ven¬ 
geance  ,  il  part  un  jour  avec  de  mauvais  fujets ,  &  fe  rend  à  une 
maifon  de  campagne  où  étoit  un  frere  du  Chanoine.  Inutilement 
cet  homme  innocent  fe  jette  aux  pieds  de  Condé,  &  le  prie 
à  mains  jointes  de  lui  accorder  la  vie,  en  lui  repréfentant  qu’il 
ne  lui  avoit  point  fait  de  mal  ;  le  brutal  lui  coupe  d’abord  les 
mains  d’un  coup  de  fabre  ,  enfuite  le  perce  impitoyablement 
jufqu’à  ce  qu’il  le  laiffe  mort. 

Auffi-tôt  que  le  Duc  fut  averti  de  l’aiTaffinat,  il  fit  mettre  le 
Bâtard  en  prilon,  &  donna  ordre  de  le  juger  dans  toute  la  ri¬ 
gueur.  Les  Ambaffadeurs  de  Rome,  ceux  de  Bretagne  ,  la  Du- 
cheffe  elle-même  s’employèrent  inutilement  pour  obtenir  la  grâce 
du  coupable ,  il  eut  la  tête  tranchée  à  Bruges  fur  la  place  publi¬ 
que.  Son  corps  fut  expolè  pendant  trois  jours  fur  un  rocher 
voifin  de  la  ville ,  pour  y  lèrvir  d’exemple.  Enfin  les  parens  & 
amis  du  Bâtard  obtinrent  d’enlever  le  corps  &  lui  faire  donner 
la  fépulture.  Le  Duc  lui  fit  faire  un  fervice  folemnel  comme  à 
un  de  fes  Officiers. 
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La  défiance  où  Louis  XI.  &  le  Duc  de  Bourgogne  étoient  1468; 
l’un  de  l’autre,  les  engagea,  chacun  de  leur  côté,  à  mettre  le  _  XVI. 
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plus  quils  purent,  clé  troupes  lur  pied,  L  armee  royale  le  tint  arment  chacun  àë 
fur  la  riviere  d’Oife ,  &  celle  du  Duc  de  Bourgogne  du  côté  de  lc“r  c°te‘ 
la  Somme.  L’un  &  l’autre  "des  Princes  avoient  expreffément  dé¬ 
fendu  à  leurs  troupes  de  commettre  aucuns  dégâts  fur  les  terres 
ennemies.  Le  Roi ,  qui  fe  trouvoit  à  Compiegne ,  députa  le  Car¬ 
dinal  Balue  au  Duc  de  Bourgogne ,  avec  la  commiffion  de  lui 
dire ,  que  tandis  qu’il  montroit  tant  de  zele  pour  les  alliés ,  ils 
pourroient  bien  abandonner  fon  alliance.  En  effet ,  dans  le  traité 
conclu  à  Ancenis  le  10  Septembre  1468  ,  au  moyen  de  la  com¬ 
miffion  donnée  par  le  Roi  au  Duc  de  Calabre,  pour  former 
l’apanage  du  Duc  de  Berri ,  avec  une  penfion  de  60000  liv. 
jufqu’à  ce  que  l’apanage  foit  fixé ,  il  eft  dit  :  »  Que  fi  le  Duc 
»  de  Berri  ne  fe  veut  contenter  comme  deffus ,  le  Duc  de  Bre- 
»  tagne  demourera  bon  ferviteur ,  parent  &  ami  du  Roi ,  &  le 
»  fervira ,  fecourera  &  aidera  envers  &  contre  tous  qui  fa  per- 
»  fonne  ou  fon  Royaume  voudroient  grever ,  & c,  » 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  ne  pouvoit  pas  croire  que  fes 
alliés  Fabandonnafient  loffqu’il  fe  montroit  fi  loyal  envers  eux , 
répondit  au  Cardinal ,  que  ce  n’étoit  point  dans  le  deffein  de  faire 
la  guerre  au  Roi ,  qu'il  avoit  affemblé  fes  troupes  ;  mais  feule¬ 
ment  pour  fecourir  fes  alliés ,  qu’il  fupplioit  au  Roi  de  les  laiffer 
en  paix.  Incontinent  après  le  retour  du  Cardinal  à  Compiegne , 
arriva  l’Envoyé  des  Princes ,  nommé  Bretagne ,  qui  apportoit  le 
traité.  Le  Roi  permit  qu’il  paffât  auprès  du  Duc  de  Bourgogne, 
qui,  dans  le  premier  moment,  crut  que  cet  Envoyé  le  trom- 
poit ,  &  en  conféquence  le  fit  arrêter  ;  mais  inftruit  pofitivement 
de  la  réalité  du  traité  d’ Ancenis ,  le  fit  mettre  en  liberté. 

Le  Duc  de  Bretagne ,  prefle  par  l’armée  de  Louis  XI.  qui 
s’étoit  déjà  emparée  d’ Ancenis  &  de  quelques  places  de  fon  Du¬ 
ché  ,  n’étoit  pas  maître  de  faire  des  réferves  fur  fon  alliance  avec 
le  Duc  de  Bourgogne.  Il  fe  vit  forcé  de  promettre  purement  & 
fimpletnent  de  fervir  le  Roi  envers  &  contre  tous  ;  mais  il  efl: 
difficile  de  croire  que  ce  Prince ,  en  même  temps  ou  peu  après 
qu’il  eut  promis  à  Ancenis  d’aider  le  Roi  envers  &  contre  tous  , 
ait  cependant  fait  à  Conflans ,  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  une 
ligue  contre  le  Roi.  On  ne  voit  pas  que  ces  Princes ,  ou  leurs 
Plénipotentiaires ,  fe  foient  affemblés  cette  année  à  Conflans  ;  il 
n  efl  pas  même  préfumable  que  pour  une  femblable  opération , 
ils  aient  choifi  le  voifinage  de  Paris ,  où  leurs  démarches  euffent 
été  plus  facilement  découvertes  ;  d’ailleurs  on  ne  trouve  dans  le 
recueil  des  traités ,  aucune  ligue  formée  à  Conflans.  M.  Villaret 
ne  fe  feroit-il  pas  trompé  de  date,  en  plaçant  en  1468  le  traité 
de  la  ligue,  qui  fut  ligné  en  1465  ,  lors  de  la  guerre  du  bien 
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1468.  public  ?  Cette  erreur  feroit  injuftement  acculer  le  Duc  de  Bre¬ 
tagne  d’une  mauvaile  foi  dont  il  ne  fe  feroit  pas  rendu  coupable. 
Prok>nga:k>n  de  ^ouis  XI.  qui  prévoyoit  bien  l’effet  que  devoit  produire  le 
;ves.  traité  d’Ancenis  fur  le  Duc  de  Bourgogne ,  redoubla  fes  tenta¬ 

tives  pour  anéantir  abfolument  cette  alliance  des  Princes ,  II  con- 
fr-‘“  p r. 26 Mai.  traire  à  la  tranquillité  du  Royaume.  Le  Monarque,  pour  ne 
laiffer  aucun  doute  au  Duc  fur  la  fincérité  de  fon  amitié  ,  &  de 
l’envie  qu’il  avoit  de  bien  vivre  avec  lui ,  donna^  ordre  de  lui 
compter  izoooo  écus  d’or,  pour  les  frais  de  l’armement  qu’il 
avoit  fait.  Il  eût  bien  voulu  parvenir  à  une  paix  finale ,  mais  il 
n’y  eut  pas  moyen  ;  il  fallut  fe  borner  à  la  prolongation  des  treves 
'  du  z 6  Mai  précédent,  pour  fix  mois. 

Le  Comte  de  Dammartin ,  qui  étoit  à  la  tête  des  troupes  du 
Roi ,  fouffroit  avec  peine  les  ménagemens  dont  on  ufoit  envers 
le  Duc  de  Bourgogne.  Il  preffoit  vivement  pour  qu’on  lui  livrât 
bataille,  afin  de  montrer  qu’on  ne  le  craignoit  pas.  Il  y  avoit 
encore  quelques  Seigneurs  qui  penfoient  comme  Dammartin; 
mais  le  Roi ,  quoique  courageux ,  craignoit  prudemment  d’expo- 
fer  la  tranquillité  de  l’Etat  à  une  bataille  dont  le  fuccès  étoit  in¬ 
certain.  D’ailleurs  le  Cardinal  Balue ,  qui  influoit  beaucoup  fur 
les  déterminaifons  de  Louis  XI.  opina ,  dans  cette  occalîon ,  de 
maniéré  à  lui  bien  faire  fa  cour.  Balue  foutint  que  les  fuccès  qui 
s’obtiennent  par  les  négociations,  font  plus  glorieux  &  moins 
périlleux  que  ceux  qu’il  faut  fe  procurer  dans  les  combats.  La 
fufpenfion  d’armes  fut  fuivie  de  pourparlers  touchant  la  paix  fi¬ 
nale  entre  le  Roi  &  le  Duc.  On  choifit  la  ville  de  Ham  en  Ver- 
mandois,  où  les  Plénipotentiaires  des  Princes  s’affemblerent  le 
z  1  Septembre.  Les  doléances  du  Duc  y  furent  expoiées  ;  les  ré- 
ponfes  du  Roi  furent  fournies  le  Z4.  Il  paroît  que  les  articles 
étoient  convenus  avant  que  le  Roi  fe  décidât  à  aller  à  Péronne. 
jXVIU.  Louis  XI.  qui  fentoit  bien  fon  avantage  fur  le  Duc  de  Bour- 
ronne.  '  “  gogne  quand  il  étoit  queftion  de  parler  d’affaires,  defira  beaucoup 
d’avoir  une  conférence  avec  lui.  Le  Cardinal  Balue  fut  chargé 
de  voir  le  Duc  pour  convenir  du  lieu.  Charles ,  qui  ne  faifoit 
jamais  mieux  fes  affaires  qu’à  la  tête  des  armées,  fentoit  beaucoup 
de  répugnance  à  l’entrevue  qu’on  lui  propofoit  ;  mais  enfin  le 
Cardinal  infifta  fi  fort,  que  le  Duc  de  Bourgogne  écrivit  au  Roi 
en  ces  termes.  »  Monfeigneur,  très -humblement  à:  votre  bonne 
»  grâce  je  me  recommande ,  fi  votre  plaifir  eft  venir  en  cette 
»  ville  de  Péronne  pour  nous  entrevoir ,  je  vous  jure  &  pro- 
»  mets  par  ma  foi  fur  mon  honneur ,  que  vous  y  pourrez  venir, 
»  demourer ,  féjourner  &  vous  en  retourner  sûrement  ès  lieux 
»  de  Chancei  &  de  Noyon ,  à  votre  bon  plaifir ,  toutes  les  fois 
»  qu’il  vous  plaira  ,  franchement  &  quittement ,  làns  ce  que 
»  aucun  empêchement  de  ce  faire  foit  donné ,  ne  à  nul  de  vos 
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»  gens  par  moi  ne  autre  ,  pour  quelque  cas  que  ce  foit  ou  puiffe  « 

»  avenir.  En  témoin  de  ce  j’ai  écrit  &  ligné  cette  cédule  de  ma 
»  main,  en  la  ville  de  Péronne,  le  8  Oftobre  l’an  1468.  Votre 
»  très-humble  &  obéiffant  fujet.  Charles.  » 

Le  Roi  ayant  donc  laiffé  le  commandement  de  l’on  armée  aù 
Maréchal  de  Dammartin ,  fe  rendit  à  Péronne.  Son  but  étoit  de 
conclure  avec  le  Duc  de  Bourgogne  une  paix  finale ,  &  de  l’ame¬ 
ner  au  point  de  renoncer  à  l’alliance  avec  les  Ducs  de  Berri  & 
de  Bretagne.  Le  furplus  des  articles  du  traité  étoit  déjà  arrêté  à 
Ham  entre  les  Plénipotentiaires.  Le  Monarque  n’était  accompa¬ 
gné  que  du  Duc  de  Bourbon ,  Pierre  de  Beaujeu ,  l’Archevêque 
de  Lyon,  freres  du  Duc,  du  Comte  du  Perche,  du  Connétable 
de  Saint-Pol ,  des  Seigneurs  de  l’Aigle ,  du  Lion  de  Longueville 
&  du  Cardinal  d’Angers,  quelques  domeftiques,  &  80  gardes 
écoffoifes.  Le  Duc  envoya  d’abord  au  devant  du  Roi ,  les  Ar¬ 
chers  conduits  par  le  Seigneur  Defcordes.  Il  fortit  lui-même  de 
la  ville ,  &  vint  à  fa  rencontre  à  une  certaine  diflance.  Le  Roi 
ne  fouffrit  pas  que  le  Duc  defcendit  de  cheval ,  &  ils  entrèrent 
enfemble ,  s’entretenant  avec  la  plus  grande  cordialité. 

Louis  ne  s’attendoit  point  à  l’arrivée  de  l’armée  de  Bourgogne 
&  des  Seigneurs  qui  s’y  trouvoient.  Le  Maréchal  de  Neufchatel 
qui  la  commandoit ,  n’aimoit  point  le  Roi ,  &  Louis  le  favoit  à 
n'en  pas  douter.  Philippe  de  Savoie  ,  Comte  de  Breffe  ,  étoit 
ennemi  du  Monarque ,  qui  autrefois  l’avoit  mandé ,  &  malgré  le 
le  faul-conduit  qu’il  lui  avoit  donné ,  l’avoit  cependant  tenu  en 
pril’on  pendant  quelques  années.  Avec  ces  Seigneurs  fe  trouvoit 
le  Comte  du  Lau,  que  Louis  XI.  avoit  également  fait  mettre 
en  prifon ,  d’où  il  s  etoit  échappé  pour  fe  réfugier  en  Bourgogne, 
après  avoir  perdu  fon  emploi.  Poucet  de  la  Riviere  leur  compa¬ 
gnon  ,  avoit  aufïî  été  maltraité  par  le  Monarque.  Louis ,  décon¬ 
certé  par  la  préfence  de  tous  ces  Seigneurs ,  commença  à  fe  re¬ 
pentir  d’être  venu  à  Péronne.  Il  ne  fe  crut  pas  en  sûreté  dans  la 
maifon  qu’on  lui  avoit  préparée  ;  il  fit  demander  au  Duc  de 
Bourgogne  qu’on  le  logeât  dans  le  château.  Charles,  quoique 
les  logemens  fulfent  fort  incommodes  dans  cette  fortereffe ,  donna 
néanmoins  les  ordres  de  tout  préparer,  de  façon  que  le  Roi  y 
fût  commodément  :  mais  il  ceffa  bientôt  d’y  être  tranquille  ;  la 
précaution  avec  laquelle  on  l’y  garda  quelques  jours  après ,  lui 
caufa  d’étranges  alarmes. 

Il  y  avoit  déjà  trois  ou  quatre  jours  que  les  Plénipotentiaires 
travailloient  à  la  réda&ion  des  articles  de  la  paix  entre  les  deux 
Princes  :  ils  avoient  déjà  été  propofés  à  Ham ,  la  befogne  étoit 
bien  avancée  ;  il  ne  reftoit  plus  qu’une  difficulté  à  réfoudre.  Le 
Monarque ,  qui  prudemment  ne  tendoit  qu’à  rompre  la  confé¬ 
dération  des  Princes,  exigeoit  toujours  qu’à  l’exemple  du  Duc 
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de  Bretagne ,  celui  de  Bourgogne  promît  de  le  fervir  envers  & 
contre  tous.  Charles ,  de  l'on  côté ,  refufoit  obftinément  d’aban¬ 
donner  fes  anciens  alliés.  Les  follicitations  du  Monarque  ne  fi- 
niffoient  point  ;  mais  l’entêtement  du  Duc  déconcertoit  toutes  les 
mel’ures  de  Louis  XI.  cependant  les  deux  Princes  ufoient  l’un 
envers  l’autre  de  toutes  fortes  de  prévenances  ;  il  n’y  eut  perfonne 
qui  n’eût  juré  qu’on  alloit  avoir  une  paix  durable. 

Malheureufement  les  Envoyés  du  Roi ,  à  Liège  n’ avoient  que 
trop  bien  réuffi  à  mettre  ce  peuple  dans  les  intérêts  du  Roi.  Il 
ne  falloit  pas  prelTer  ces  mutins.,  ils  étoient  toujours  dilpoles  à 
fe  fignaler  par  les  révoltes.  Un  Envoyé  de  la  Cour  de  France 
fuffifoit  pour  leur  faire  prendre  les  armes  contre  leur  Souverain. 
Les  féditieux,  dont  la  ville  étoit  remplie ,  s’affemblerent  ;  ils  mar¬ 
chèrent  fans  délai  contre  la  ville  de  Tongres,  fe  faifirent  de  leur 
Evêque  Louis  de  Bourbon  &  du  Seigneur  d’Imbertcourt.  Ce 
dernier  fut  mis  en  liberté  par  un  Chevalier  nommé  de  Ville  ,  qui 
fe  rendit  fa  caution.  Quant  à  l’Evêque ,  les  Liégeois  l’emmenerent 
comme  un  prifonnier.  Chemin  failant,  ces  furieux  commencèrent 
par  mettre  en  pièces  un  Chanoine  confident  de  l’Evêque,  &  fe 
jetoient  par  dérifion  les  uns  aux  autres ,  les  membres  de  cet  Ec- 
cléfiaftique  :  ils  firent  ainfi  mourir  quinze  à  feize  perfonnes  de  la 
fuite  de  ce  Prélat. 

Les  premiers  habitans  de  Tongres  qui  prirent  la  fuite  ,  répan¬ 
dirent  l’alarme  dans  tout  le  voifinage.  De  bouche  en  bouche  le 
mal  fut  exagéré  au  point ,  que  les  premières  nouvelles  qui  arri¬ 
vèrent  à  Péronne ,  préfenterent  le  tableau  le  plus  horrible  qu’il 
foit  moyen  de  concevoir.  On  prétendit  que  l’Evêque  &  d’Im¬ 
bertcourt  avoient  eu  le  même  fort  que  les  Chanoines ,  &  enluite 
que  tous  les  habitans  de  Tongres  avoient  péri  par  les  mains  des 
Liégeois.  On  ajouta  qu’on  avoit  reconnu  les  Ambalfadeurs  du 
Roi  parmi  les  affaffins.  Il  n’en  falloit  pas  tant  pour  faire  penfer 
au  Duc  que  le  Roi  étoit  l’auteur  de  tout  ce  défordre,  &  qu’il 
n’étoit  venu  à  Péronne  que  dans  le  delfein  de  le  tromper. 

Les  mouvemens  de  défiance  fe  changèrent  bientôt  en  indigna¬ 
tion.  Le  Duc  ordonne  fur -le -champ  qu’on  ferme  les  portes  de 
la  ville  ;  il  eut  cependant  l’attention  de  prétexter  que  c’étoit  à 
caul’e  du  vol  d’une  cadette  remplie  d’argent  &  de  bijoux.  Le  loir 
étant  venu ,  le  Duc  fit  fortir  tout  le  monde  de  fa  chambre  ,  à 
l’exception  de  fes  confidens.  Le  Prince  alors  déchargea  fon  cœur, 
accufa  le  Roi  d’avoir  voulu  le  tromper,  &  d’être  venu  exprès 
à  Péronne.  Tout  homme  ennemi  des  fourberies,  a  plus  de  peine 
à  fe  modérer  lorfqu’on  lui  en  fait  ;  auffi  le  Duc  pafia-t-il  la  nuit 
à  fe  promener  dans  fa  chambre ,  11e  fe  jetant  fur  fon  lit  que  par 
intervalles  &  fans  fe  déshabiller. 

Louis  XI.  inftruit  de  l’aventure ,  étoit  dans  la  plus  étrange 

perplexité. 
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perplexité.  Livré  au  milieu  d’une  Cour  étrangère ,  environné  de 
mécontens  auxquels  il  avoit  fait  divers  outrages ,  enfermé  dans 
une  citadelle  gardée  par  des  troupes  ennemies ,  ayant  à  chaque 
inftant  en  perfpeâive  la  tour  funefte  où  Herbert  de  Vermandôis 
avoit  fait  périr  Charles  V.  Roi  de  France. 

Heureufement  pour  la  sûreté  du  Roi ,  &  l’honneur  du  Duc , 
il  fe  trouvoit  dans  Péronne  des  perfonnes  en  état  de  contre¬ 
balancer  la  mauvaife  volonté  de  la  plupart  des  Seigneurs.  Les 
Princes  dé  la  Maifon  de  Bourbon ,  proches  parens  du  Duc  & 
amis  du  Roi,  étoient  bien  capables  de  rétablir  la  paix.  Le  Duc, 
dans  les  premiers  momens,  n’avoit  gardé  avec  lui  que  Jean  de 
Vil’en,  Olivier  de  la  Marche  &  Philippe  de  Commines.  Les 
deux  premiers,  hommes  honnêtes  &  modérés,  &  aimant  très- 
lîncérement  le  Duc  leur  Maître ,  ne  lui  dirent  que  des  chofes 
propres  à  adoucir  les  mouvemens  de  colere  qu’il  marquoit  à 
chaque  inftant.  Quant  à  Commines,  Courtifan  délié,  il  travailla 
avec  les  autres  à  appaifer  le  Duc  ;  mais  ce  ne  fut  pas  avec  le 
même  défmtérefTement.  Lorfqu’on  voit  les  grandes  récompenfes 
que  lui  accorde  Louis  XI.  on  eft  tenté  de  croire  que  les  inté¬ 
rêts  du  Duc  fon  Maître,  ne  lui  furent  pas  aufli  chers  que  ceux 
du  Monarque  au  fervice  duquel  il  palfa  dans  la  fuite.  On  fent 
par  fon  récit ,  qu’il  fe  fait  un  mérite  en  exagérant  la  colere  du 
Duc  &  les  dangers  du  Roi  ;  mais  un  Leûeur  attentif  n’eft  pas 
dupe  du  motif  qui  le  fait  parler. 

Les  Seigneurs  des  deux  Cours,  renfermés  dans  la  ville  de 
Péronne ,  étoient  bien  différemment  affeûés  ,  ceux  même  du 
parti  bourguignon  étoient  peu  d’accord  entr’eux,  on  s’en  ap- 
perçut  facilement  dans  le  Confeil  qui  fut  affemblé  le  lendemain. 
Dès  le  matin  commença  la  première  conférence  :  rien  d’auffi 
varié  que  les  fentimens  que  chacun  y  propofa.  La  Cour  de  Bour¬ 
gogne,  malgré  le  vice  du  temps,  avoit  encore  de  ces  hommes 
francs ,  modérés  &  incapables  de  baffeffe.  On  vit  un  nombre  de 
ces  Seigneurs  faire  valoir  les  Lettres  de  sûreté  que  le  Duc  avoit 
données  au  Roi,  affirmer  qu’on  ne  pouvoit,  fans  fe  déshonorer, 
profiter  des  conjonftures  préfentes  pour  le  retenir  prifonnier  , 
contre  les  faufs-conduits  qu’on  lui  avoit  accordés.  D’autres ,  fans 
s  occuper  des  promeffes  que  le  Duc  avoit  faites,  vouloient  qu’on 
prît  des  mefures  pour  forcer  le  Roi  à  donner  fatisfaâion  atx 
Duc  de  Berri  &  aux  autres  Princes  confédérés.  Il  fut  même 
un  inftant ,  à  ce  que  dit  Commines ,  où  le  Courier  prêt  à  partir 
attendoit  les  lettres  du  Duc  à  la  porte  du  Confeil,  en  vertu 
defquelles  les  Ducs  de  Bretagne  &  de  Berri  dévoient  être  appellés 
a  Peronne.  Enfin,  les  plus  violens  opinoient  à  ce  qu’on  tînt  lé 
Roi  prifonnier ,  pour  remédier  à  tous  les  maux  qu’introduifoit, 
difoient-ils ,  fon  mauvais  gouvernement. 

Tome  IV.  A  a  a 


Md! 

xx. 

Embarras  de  Louit0 

XI, 


J  468. 


370  HISTOIRE 

Le  Roi,  de  fou  côté,  ne  s’attendoit  à  rien  de  bon  de  la  part 
d’une  affemblée  dont  la  majeure  partie  étoit  fes  ennemis  décla¬ 
rés.  Tout  autre  moins  adroit  fe  fut  déconcerté  ;  mais  Louis  XI. 
au  milieu  de  cette  bagarre ,  ne  perdit  aucune  occafion  de  re¬ 
couvrer  fa  liberté.  Il  n’épargna  ni  promeffes,  ni  argent ,  pour 
trouver  des  amis  qui  parlaîfent  au  Duc  &  aux  membres  du 
Confeil.  Il  fit  diftribuer  une  fomme  de  15000  écus  pour  rendre 
les  Orateurs  plus  éloquens.  On  affura  le  Duc  de  la  part  du 
Roi,  que  le  Monarque,  pour  donner  pleine  fatisfaftion ,  l’ac- 
compagneroit  à  Liège  pour  foumettre  &  punir  les  révoltés. 
D’autre  part,  il  fit  offrir  le  Duc  de  Bourbon,  le  Cardinal  fon 
frere ,  le  Connétable  de  Sf.  Pol  &  d’autres  Seigneurs ,  pour 
demeurer  en  otages  jufqua  ce  que  tout  fût  réparé,  fi  on  vouloit 
lui  rendre  la  liberté  &  le  laiffer  rerirer  à  Compiegne.  Les  otages 
qui  ne  pouvoient  pas  honnêtement  refufer  leur  confentement , 
n’étoient  pas  fans  inquiétudes.  Si  on  en  croit  Commines,  ils 
étoient  perfuadés  que  Louis  XI.  une  fois  en  liberté  pourroit  bien 
les  laiffer  pour  gages.  Le  Duc  de  Bourgogne  s’en  tint  toujours 
aux  offres  du  Roi  de  l’accompagner  à  la  guerre  de  Liège ,  mal¬ 
gré  les  repréfentations  de  fon  Chancelier  &  les  prières  de  quel¬ 
ques  Chevaliers  de  la  Toifon  d’or,  qui  engageoient  le  Duc  a 
ne  point  exiger  que  le  Monarque  l’accompagnât.  Charles  per- 
fifta  toujours  :  il  l’a  promis  ,  leur  répondit-il,  il  le  tiendra.  Alors 
furent  députés  vers  le  Roi  le  Chancelier  &  les  mêmes  Seigneurs, 

Ïour  favoir  s’il  perfiftoit  dans  la  réfolution  d’aller  à  la  guerre  de 
,iége.  Louis  y  confentit ,  à  la  charge  qu’on  figneroit  inceffam- 
ment  le  traité  de  paix. 

Les  Députés,  de  retour  auprès  du  Duc,  lui  firent  part  des 
difpofitions  de  Sa  Majefté.  Alors  accompagné  des  Sires  de 
Charni ,  de  Créqui,  de  la  Roche,  il  partit  pour  aller  trouver  le 
Roi.  «  Mon  frere,  dit  le  Monarque,  en  voyant  entrer  le  Duc 
»  dans  fon  appartement,  ne  fuis-je  pas  feur  en  votre  mailon  & 
»  en  votre  pays  ?  Oui,  répondit  le  Duc,  &  fi  feur  que  fi  je 
»  voyois  venir  un  trait  d’arbalête  fur  vous,  je  me  mettrois  au 
»  devant  pour  vous  garantir.  Je  vous  mercie,  répliqua  le  Roi, 
»  &  veux  aller  où  je  vous  ai  promis;  mais  je  vous  prie  que 
5>  la  paix  foit  dès  maintenant  jurée  entre  nous.  »  Sur-le-champ 
les  deux  Princes  lignèrent  les  articles  de  la  paix  propofés  à  Ham 
&  arrêtés  à  Péronne  :  on  y  ajouta  tous  les  articles  qui  étoient 
demeurés  en  conteftation ,  &  que  le  Roi  paffa  tous  fans  répli¬ 
quer.  On  apporta  la  Croix  de  Charlemagne,  fur  laquelle  les 
Princes  jurèrent  l’ôbfervation  du  traité.  Charles  donna  auffi-tôt 
avis  aux  Ducs  de  Berri  &  de  Bretagne  de  ce  qui  venoit  d’être 
ïait.  Ils  durent  être  honteux  de  la  générofité  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  après  la  foibleffe  qu’ils  avoient  eue  de  renoncer  à  Ion 
alliance  dans  le  traité  d’Ancenis. 
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Ce  fut  le  14  Oâobre  que  fut  figné  le  traité  de  Péronne,  l’ai-  1468, 

liance  fameufe  entre  les  Princes  y  fut  autorifée,  ainli  que  celles  XXI. 

qu’avoit  faites  Charles  avec  Edouard  d’Angleterre ,  à  condition  TrailédePeronos' 
cependant  que  le  Uuc  ne  pourroit  lecounr  1  Anglois  s  il  failoit  *  1700. 
une  defcente  en  France.  Ea  Maifon  de  Savoie  obtint  la  refti- 
tution  de  quelques  villes  &  terres  que  le  Roi  lui  retenoit  dans 
la  Brelfe.  La  Brie  &  la  Champagne  furent  données  en  apanage 
au  Duc  de  Berri.  Enfin,  le  Roi  donna  diverfes  Lettres  &  Or¬ 
donnances  relatives  aux  articles  du  traité,  x°.  de  ceffion  de 
foi  &  hommage  du  Comté  de  Ponthieu,  z°.  d’exemption  de 
reffort  au  Parlement  pour  les  Etats  du  Duc,  3 °.  d’abandon  des 
aides  à  l'on  profit  dans  lefdits  Etats ,  40.  de  conceffion  de  Ju- 
rifdiâion  ,  5  °.  défenfes  d’inquiéter  les  fujets  du  Duc  pour  le 
fervice,  6°.  de  défenfe  aux  Juges  du  Royaume  de  connoître 
des  caufes  du  Duché  de  Bourgogne.  Le  Roi  céda  tout  ce  que 
demandoit  le  Duc.  Tels  font  les  articles  que  la  révolte  des 
Liégeois  força  le  Roi  de  paffer.  D’ailleurs,  elle  lui  fit  perdre 
tous  les  avantages  qu’il  comptoit  tirer  de  fon  entrevue  avec  le 
Duc  de  Bourgogne.  Dans  le  moment  où  il  efpéroit  gagner  ce 
Prince  naturellement  droit ,  il  fe  trouva  au  contraire  forcé  d’au- 
torifer  cette  alliance  dangereufe ,  dont  il  projetoit  de  détruire 
les  relies.  La  perfévérance  du  Duc  de  Bourgogne  à  refferrer  les 
nœuds  prefque  diffous  de  cette  affociation ,  étoit  contraire  à  fon 
devoir  de  Vaffal.  On  ne  peut  s’empêcher  de  le  défapprouver  ; 
mais  nous  fouîmes  bien  éloignés  d’admettre  l’accufation  infamante 
d’avoir  voulu  ufurper  le  fceptre ,  s’il  avoit  eu  en  fa  puiffance  le 
frere  du  Roi  dans  le  temps  qu’il  tenoit  Louis  XI.  à  Péronne. 

V oye{  la.  note. 

Aulîi-tôt  après  la  fignature  du  traité  de  paix ,  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ordonna  d’en  rendre  grâce  dans  toutes  les  Eglifes  de  fes 
Etats  ;  il  la  fit  annoncer  dans  Péronne  par  le  fon  de  toutes  les 
cloches.  Les  Seigneurs  des  deux  Cours  commencèrent  à  refpirer, 

&  le  Roi  à  jouir  d’une  tranquillité  dont  depuis  cinq  à  fix  jours 
il  étoit  totalement  privé.  On  ne  vit  plus  cet  appareil  formidable 
de  gardes  autour  du  château  ;  chacun  reprit  fon  air  de  gaieté. 

Dès  le  lendemain  on  fe  mit  en  chemin  pour  foumettre  les 
Liégeois.  Le  Roi  conduifoit  avec  lui  fes  gardes  écoffoifes ,  avec 
3  00  hommes  d’armes  &  quelques  troupes  en  petit  nombre.  Le 
Maréchal  de  Bourgogne  avec  la  Nobleffe  de  cette  province  & 
celle  de  Savoie,  étoient  à  l’avant-garde;  le  Duc  conduifoit  le 
corps  d  armée  compolée  de  Picards  &  de  Flamands.  En  appro¬ 
chant  de  la  ville  de  Liège ,  on  tint  confeil  :  il  y  fut  propofé  de 
renvoyer  une  partie  de  l’armée,  attendu  que  les  fortifications 
de  la  ville  de  Liège  étoient  détruites  depuis  la  guerre  de  l’année 
précédente.  Si  le  Duc  avoit  fuivi  ce  mauvais  confeil ,  il  étoit 
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perdu  fans  reffource.  Le  Maréchal  de  Bourgogne  s’étant  appro¬ 
ché  de  la  ville  ,  les  habitans  firent  une  fortie ,  dans  laquelle  ils 
tuerent  7  ou  800  hommes  ,  la  plupart  domeftiques  des  Seigneurs 
bourguignons  &  favoyards.  Les  gens  d’armes  furent  obligés  de 
faire  face  aux  Liégeois ,  depuis  deux  heures  après  minuit  jufqu  a 
fiix  heures  du  matin  :  ils  étoient  à  pied  par  la  pluie  ,  dans  la  boue 
jufqu  au  deffus  de  la  cheville  du  pied.  Le  Maréchal  ayant  fait 
dreffer  une  batterie  vis-à-vis  de  la  porte ,  nettoya  promptement 
toute  la  rue  qui  y  aboutiffoit ,  &  fe  délivra  ainfi  de  l’attaque  des 
Liégeois. 

Un  faux  bruit  que  l’avant -garde  étoit  battue ,  fut  porté  au 
Duc ,  qui  étoit  encore  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  ville  ;  il  dé¬ 
fendit  qu’on  en  témoignât  rien  au  Roi  :  auffi-tôt  il  monta  à  che¬ 
val  ,  fe  rendit  auprès  du  Maréchal ,  trouva  tout  en  ordre ,  &  la 
perte  bien  moindre  qu’on  ne  l’avoit  dit  ;  mais  les  gens  d’armes 
étoient  excédés  de  la  fatigue  de  la  nuit  paffée,  du  mauvais  temps, 
&  du  manque  de  vivres  dont  ils  fouffroient  depuis  deux  jours. 
Le  Duc  pourvut  à  tout,  fit  venir  des  vivres  &  des  troupes, 
pour  donner  le  temps  aux  Bourguignons  de  fe  repofer,  &  re¬ 
tourna  incontinent  auprès  du  Roi ,  pour  lui  apprendre  qu’il  n  y 
avoit  pas  autant  de  mal  qu’011  l’avoit  annoncé.  Le  Monarque  en 
fut  fort  joyeux.  Alors  le  corps  d’armée  alla  fe  placer  auprès  d’une 
porte  différente  de  celle  qu’afliégeoit  l’avant-garde.  Il  n’y  avoit 
pas  grand  trajet  de  l’une  à  l’autre ,  quand  on  pouvoit  palier  par 
la  ville  ;  mais  par  le  dehors ,  il  falloir  faire  un  long  détour ,  à 
caufe  des  montagnes.  Le  foir  on  eut  une  alarme  des  plus  vives. 
Le  Duc ,  embarraffé  duquel  côté  il  feroit  marcher ,  car  la  nuit 
étoit  très-obfcure ,  fut  fort  heureux  que  le  Roi  donna  lui-même 
les  ordres  au  Maréchal.  »  Tirez,  lui  dit -il,  avec  vos  gens  en 
»  tel  endroit,  car  ils  ne  peuvent  nous  attaquer  que  par  là.  « 
Heureufement  l’obfcurité  fut  aufli  contraire  aux  Liégeois  qu’aux 
afîîégeans  ;  ils  ne  purent  rien  entreprendre. 

Le  Roi  s’étant  venu  loger  dans  le  quartier  du  Duc ,  ce  der¬ 
nier  en  conçut  de  l’ombrage  le  plus  injuftement  ;  il  prit  même 
des  précautions  pour  empêcher  que  le  Roi  ne  fe  mît  à  la  tête 
des  Liégeois.  Le  29  Oftobre  il  fe  décida  à  faire  donner  un  af- 
faut  le  lendemain  dimanche ,  fur  les  huit  heures  du  matin.  Les 
affiégés,  avertis  de  cette  réfolution,  projetèrent  de  faire  un  der¬ 
nier  effort  fur  le  quartier  où  logeoient  le  Roi  &  le  Duc.  Leur 
projet  étoit  d’aller  fous  la  conduite  des  deux  particuliers  dans 
les  maifons  defquels  les  deux  Princes  étoient  logés ,  de  les  in¬ 
vertir  avec  6  ou  700  hommes  du  pays  de  Franchemont,  &  de 
les  mettre  à  mort  l’un  &  l’autre.  Les  deux  guides  connoiffoient 
un  chemin  dans  les  rochers.  On  étoit  convenu  en  même  temps 
que  le  peuple  feroit  une  fortie  par  la  porte  que  tenoit  le  Mare- 
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chai  de  Bourgogne ,  afin  de  faire  diverfion.  En  effet ,  lur  les  dix 
heures  dü  loir,  la  troupe  de  Franchemont,  Conduite  par  les 
guides ,  pénétré  par  le  chemin  des  rochers  ;  on  tue  les  fentinelles  ; 
on  arrive  en  l’endroit  où  les  deux  Princes  étoient  au  lit.  Heu» 
reufement  les  foldats  s’occupèrent  d’abord  à  donner  des  coups 
de  piques  dans  un  logis  où  étoit  le  Duc  d’Alençon  :  ce  bruit 
donna  l’alarme;  300  gens  d’armes  qui  étoient  dans  une  grande 
place ,  entre  les  maifons  du  Roi  &  du  Duc ,  fe  mirent  prompte» 
ment  en  état  de  défenfe. 

Les  deux  Liégeois,  conduâeurs  de  la  troupe  de  Franchemont* 
fe  portèrent  effeâivement ,  l’un  au  logis  du  Roi ,  où  les  gardes 
écoffoifes  firent  admirablement  leur  devoir.  Le  Liégeois  néan¬ 
moins  pénétra  jufqua  l’appartement  du  Roi ,  où  il  fut  tué  par 
les  Gardes.  L’autre ,  à  la  tête  de  fon  monde  ,  lé  préfenta  au  logis 
du  Duc  ;  mais  il  fut  dangereufement  bleffé ,  &  mourut  quelques 
momens  après.  La  foule  empêcha  pendant  quelque  temps  le  Duc 
de  fortir  de  l'on  appartement.  Durant  ce  premier  intervalle ,  tout 
le  quartier  étoit  dans  la  plus  grande  confufion  ;  on  entendoit  de 
tous  cotes  ,  vive  le  Roi ,  vive  Bourgogne.  L’oblcurité  empêchoit 
de  fe  reconnoître  ;  enforte  que  les  Archers  françois  &  bourgui¬ 
gnons  ,  en  tirant  leurs  fléchés  au  hazard ,  fe  bleffoient  mutuelle¬ 
ment.  On  tua  des  Liégeois  tant  qu’on  en  trouva  fous  fa  main. 
Enfin ,  lorfque  chacun  fe  fut  reconnu ,  la  tranquillité  fe  rétablit, 
&  les  deux  Princes  allèrent  chacun  dans  leur  logis  pour  prendre 
du  repos. 

La  ferme  réfolution  du  Duc  de  donner  l’affaut  le  lendemain, 
caufoit  de  l’inquiétude  au  Roi  :  il  craignoit ,  vu  l’acharnement 
des  Liégeois ,  que  fi  le  Duc  avoit  du  deffous ,  on  ne  lui  en  im¬ 
putât  la  faute.  Il  parla  donc  à  quelques-uns  du  Confeil ,  pour 
tâcher  de  diffuader  le  Duc  de  cette  dangereufe  réfolution.  Charles 
prenant  en  mauvaile  part  les  intentions  du  Roi ,  dit ,  qu’il  l'ouhai- 
toit  fort ,  pour  qu’on  ne  lui  imputât  rien  en  cas  d’accident ,  que 
le  Roi  fe  retirât  à  Namur  jufqu’à  ce  que  le  danger  fût  paffé  : 
mais  Louis  étoit  trop  courageux  pour  donner  occafion  aux  re¬ 
proches  qn’011  auroit  pu  lui  faire  ;  il  voulut  refier  au  camp. 

Le  lendemain  fur  les  huit  heures  du  matin ,  le  Duc  fit  tirer 
un  coup  de  la  groffe  bombarde ,  ainfi  qu’on  étoit  convenu,  pour 
fervir  de  lignai  à  l’affaut  général.  Les  deux  Princes  fe  trouvant 
à  la  tete  de  leurs  troupes ,  le  Duc  pria  fort  inftamment  le  Roi 
de  vouloir  bien  ne  pas  expofer  fa  perfonne  dans  un  tel  danger; 
mais  d  attendre  quelques  momens ,  afin  qu’on  pût  lui  donner  des 
nouvelles  de  1  état  des  chofes.  »  Mon  frere  ,  lui  répondit  le  Mo» 

»  narque,  marchez  en  avant,  car  vous  êtes  le  plus  heureux 
»  Prince  qui  vive.  »  Le  Duc  de  fon  côté ,  &  le  Maréchal  de 
Bourgogne  entrèrent  dans  la  ville  chacun  par  une  porte ,  on  ne 
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j  468.  trouva  aucune  réfiftance  -,  à  peine  reftoit-il  trois  ou  quatre  fen- 
tinelles.  Tout  le  monde  le  préparoit  à  dîner;  enforte  que  les 
foldats  trouvoient  la  nape  mife  dans  la  plupart  des  maifons.  Il  y 
eut  peu  de  monde  tué ,  parce  que  perforine  ne  fit  réfiftance.  Tout 
le  peuple  prit  la  fuite  :  les  uns  fe  réfugièrent  dans  les  Eglifes  ; 
d’autres  fortirent  de  la  ville  &  fe  fauverent  dans  les  Ardennes , 
où  la  majeure  partie  périt  de  mifere.  Le  Roi ,  le  Duc  &  le  Ma¬ 
réchal  ,  qui  avoient  parcouru  la  ville  fort  tranquillement  chacun 
de  leur  côté  à  la  tête  de  leurs  troupes ,  fe  réunirent  au  Palais. 
Là ,  le  Roi  donna  de  grandes  louanges  au  Duc ,  &  en  reçut  à 
Voyei  la  Non.  fon  tour  de  la  part  du  Prince. 

xxm.  Le  Roi  fit  dire  au  Duc  ,  après  la  prife  de  Liège,  que  s’il  ne 
kpIys^Liég”2  lui  étoit  plus  nécelîaire,  il  feroit  bien  ailé  de  retourner  à  Paris, 
pour  faire  publier  le  traité  de  paix  conclu  à  Péronne.  Le  Duc 
y  confentit  ,  mais  auparavant  il  voulut  que  le  traité  fût  relu 
devant  le  Roi,  afin  d’y  changer  les  articles  qui  ne  lui  plairoient 
pas.  Le  Roi  les  approuva  tous  ,  &  en  jura  de  nouveau  l’exé¬ 
cution.  Le  Duc  auroit  voulu  que  les  Seigneurs  d’Urfé  &  Poncet 
de  la  Riviere  y  euffent  été  compris  ;  mais  le  Roi  éluda  adroi¬ 
tement  la  demande ,  en  exigeant  de  fon  côté  qu’on  fît  la  même 
grâce  aux  Comtes  de  Nevers  &  de  Croi  ;  ce  que  le  Duc  n’avoit 
garde  d’accorder.  Charles  conduifit  le  Roi  Louis  à  quelque  dif- 
tance  de  Liège  ,  &  donna  ordre  au  Seigneur  Delcordes  &  à 
fa  troupe  d’accompagner  le  Monarque,  jufqu’à  ce  qu’il  fût  fur 
les  Etats  de  France. 

Charles,  de  retour  à  Liège,  y  prit  les  mêmes  réfolutions  qu’à 
Dinant  ;  on  ne  conferva  que  les  Eglifes ,  les  Monafteres  &  les 
maifons  des  Chanoines.  Le  furplus  des  bâtimens  fut  brûlé  & 
détruit  par  4000  Pionniers ,  qui  vinrent  du  pays  de  Luxem¬ 
bourg.  Le  Duc  fut  enfuite  dans  le  pays  de  Franchemont,  où 
on  brûla  les  villages  après  avoir  chaffé  les  habitans.  Les  mal¬ 
heureux  Liégeois  payèrent  bien  chèrement  les  révoltes  multi¬ 
pliées  contre  leurs  Souverains.  La  deftruêtion  de  leur  ville  ,  la 
perte  de  leurs  biens  furent  la  fuite  de  leur  indocilité.  Il  fembloit 
qu’en  punition  de  leur  mauvaife  difpofition  ,  tout  devoit  les 
conduire  à  leur  ruine.  Le  Légat  Onufrius  que  le  Pape  leur  avoit 
envoyé  pour  les  porter  à  la  foumiffion,  fut  le  premier  à  les 
exciter  à  la  révolte.  Ce  Miniftre  infidèle,  dans  l’efpérance  d’ob¬ 
tenir  pour  lui-même  l’Evêché  de  Liège ,  les  détournoit  de  tout 
accommodement.  Voyant  cependant  les  choies  défefpérées ,  il 
cherchoit  à  s’évader  lorfqu’il  fut  faifi  avec  toute  fa  fuite  par 
l’avant-garde  de  l’armée.  Il  eût  mérité  que  le  Duc  de  Bourgogne 
l’eût  traité  dans  toute  la  rigueur  ;  mais  ce  Prince ,  plein  de  tef- 
pe£t  pour  tout  ce  qui  appartenoit  à  l’Eglife ,  donna  des  ordres 
de  le  relâcher. 
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De  Liège  le  Duc  vint  à  Arras ,  où  il  n’avoit  point  encore 
fait  fon  entrée*  On  le  reçut  comme  dans  les  autres  villes  avec 
le  plus  grand  appareil.  On  comptoit  entr’autres  plus  de  500 
Notables  qui  vinrent  à  fa  rencontre  avec  des  torches  en  main; 
on  lui  fit  des  préfens  magnifiques  en  vaiffelle  d’or  &  d’argent. 
Les  Etats  s’y  affemblerent.  Le  Duc,  après  avoir  expofé  à  com¬ 
bien  de  dépenfes  les  guerres  l’avoient  engagé,  demanda  un  aide 
de  z  50000  francs  ,  payables  en  fix  ans. 

Lorfque  le  Roi  quitta  le  Duc  après  l’expédition  de  Liège, 
l’adroit  Monarque  qui  ne  trouvoit  point  d’articles  dans  le  traité 
de  Péronne  plus  oppofés  à  fon  fyftêrne,  que  l’obligation  de  céder 
à  fon  frere  la  Champagne  &  la  Brie,  fonda  les  difpolîtions  du 
Duc  de  Bourgogne.  «  Si  d’aventure,  dit  le  Roi,  mon  frere  qui 
»  eft  en  Bretagne,  ne  fe  contentoitdu  partage  que  je  lui  baille 
»  pour  l’amour  de  vous,  que  voudriez-vous  que  je  fiffe?  S’il 
»  ne  le  veut  prendre ,  répondit  le  Duc ,  que  vous  faffiez  qu’il 
»  foit  content,  je  m’en  rapporte  à  vous  deux.  »  Il  n’en  fallut 
pas  davantage  :  Louis  XI.  libre  de  changer  l’apanage  de  fon  frere  , 
tâcha  de  gagner  Odet  d’Aidie  ,  Seigneur  de  Lefcun ,  avec  quel¬ 
ques  autres  des  Courtifans  qui  avoient  la  confiance  de  fon  frere, 
afin  qu’ils  l’engageaffent  à  accepter  la  Guienne  au  lieu  de  la 
Champagne  &  de  la  Brie,  qui  l’euffent  rendu  trop  voifin  du 
Duc  de  Bourgogne. 

Le  projet  du  Roi  ne  fut  pas  exécuté  fans  bien  des  difficultés 
de  la  part  du  Duc  de  Guienne.  Elles  ne  vendent  pas  du  Prince 
lui-même ,  il  étoit  trop  foible  pour  réfifter  ;  mais  les  Courtifans 
qui  avoient  affilié  au  traité  de  Péronne  ,  contrarièrent  les  tenta¬ 
tives  du  Roi  autant  qu’il  dépendit  d’eux.  Balue ,  autrement  dit 
le  Cardinal  d’Angers,  conjointement  avec  l’Evêque  de  Verdun, 
Guillaume  deHaraucourt,  avertirent  le  Duc  de  Bourgogne  non- 
feulement  des  efforts  qu’on  faifoit  de  la  part  du  Roi  pour  faire 
accepter  à  fon  frere  la  Guienne  au  lieu  de  la  Champagne;  mais 
encore  ils  donnèrent  avis  à  ce  Prince  des  fàcheufes  difpofitions 
où  l’on  étoit  à  la  Cour  vis-à-vis  de  lui,&  des  précautions  qu’il 
devoit  prendre  pour  fa  sûreté.  Simon  Belée  ,  Domeftique  de 
l’Evêque  de  Verdun;  fut  chargé  des  lettres  des  Prélats  &  des 
inftru  thons  pour  le  Duc  de  Bourgogne.  Belée  prit  la  route  de 
Paris  :  arrivé  à  Cloët  entre  Vendôme  &  Château  -  Dun,  il  fut 
rencontré  parle  Sénéchal  de  Guienne.  Cet  Officier,  fur  la  décla¬ 
ration  de  Belée  qui  difoit  aller  de  Fécamp  à  Pontoife,  découvrit 
que  le  Commiffionnaire  ne  connoiffoit  perfonne  dans  ces  villes. 
Les  foupçons  augmentans ,  le  Sénéchal  &  fa  Compagnie  fouil¬ 
lèrent  fi  bien  le  porteur ,  qu’ils  trouvèrent  les  lettres  &  inftruc- 
tions  dont  il  étoit  chargé.  On  le  conduifit  à  Amboife  devant  le 
Roi.  On  avertiffoit  le  Duc  en  mots  couverts  dont  Simon  Belée 
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1469.  à  voit  la  clef.  i°.  Que  le  Duc  de  Berri  ne  vouloit  point  de  là 

Guienne  ;  niais  perfiftoit  à  vouloir  avoir  la  Champagne,  z°.  Que 
cependant  le  Duc  de  Berri  pourroit  bien  fe  laiffer  gagner ,  & 
s’accommoder  avec  le  Roi.  3  °.  Qu’en  ce  cas  le  Duc  de  Bretagne 
pourroit  bien  avec  le  Duc  de  Berri  s’allier  au  Roi  contre  le  Duc 
de  Bourgogne.  40.  Qu’il  eft  à  propos  que  le  Duc  gagne  le  Con¬ 
nétable  de  France,  en  l’avertiflant  qu’il  n’eft  pas  bien  à  la  Cour. 
5  °.  Qu’il  eft  facile  de  gagner  le  Duc  de  Bourbon ,  qui  eft  mé¬ 
content.  6°.  Que  le  Roi  a  des  intelligences  dans  Amiens  &  quel¬ 
ques  autres  villes.  70.  Que  le  Comte  de  Warvick  eft  arrivé  à  la 
Cour.  8°.  Que  les  deux  hommes  de  la  riviere ,  c’eft-à-dire  les 
Comtes  de  Foix  &  d’ Armagnac  ,■  font  en  bonnes  difpofitions, 
90.  Qu’il  faut  fe  preffer  de  faire  des  alliances.  Et  enfin  que  dans 
peu  l’armée  royale  fera  prête. 

Sur  les  aveux  que  fit  Belée ,  les  deux  Prélats  furent  mandés 
à  Amboife.  Le  Roi  leur  reprocha  vivement  leur  infidélité ,  &  les 
fit  conduire  en  prifon  ;  favoir  ,  le  Cardinal  à  Montbazon ,  &  l’E¬ 
vêque  à  Hatton-Châtel.  Le  Roi  commit  quelques  Confeillers  du 
Parlement ,  pour  les  interroger.  Ils  avouèrent  tout  le  complot. 
Ils  convinrent  même  que  le  motif  qu’ils  avoient  eu,  étoit  de 
rentrer  en  faveur  en  le  rendant  néceflaires ,  au  moyen  des  divi- 
fions  qu’ils  vouloient  entretenir  dans  la  famille  royale.  Ce  ma¬ 
nège  indigne  n'étoit  que  trop  du  goût  des  Courtifans  de  Louis  XL 
Il  n’y  avoit  que  peu  de  Seigneurs  de  la  Cour  exempts  de  ce  re¬ 
proche  ;  mais  cela  n’excufe  pas  les  deux  Prélats ,  dont  les  dé¬ 
marches  dévoient  être  plus  droites ,  &  les  fentimens  plus  paci¬ 
fiques.  Ils  déshonorèrent  la  fainteté  de  leur  état ,  &  ils  en  furent 
bien  punis  ;  mais  dans  leur  conduite  il  n’y  a  point  de  ces  crimes 
qui  doivent  faire  crier  à  l’horreur,  comme  quelques  Hiftoriens 
fe  le  font  permis.  S’ils  avoient,  fur-tout  le  Cardinal  Balue,  ca- 
balé ,  comme  on  le  fuppofe ,  contre  la  liberté  ou  la  vie  du  Roi 
pour  mettre  le  Duc  de  Bourgogne  fnr  le  trône ,  on  feroit  fondé 
à  en  donner  les  idées  affreufes  fous  lefquelles  on  l’a  peint  :  mais 
rien  n’eft  plus  aventuré  que  les  conjeâures  qu’on  apporte  pour 
preuve. 

L’argenterie  du  Cardinal  fut  envoyée  à  la  monnoie,  fes  tapif- 
feries  furent  données  à  Tannegui  du  Chatel ,  &  fes  livres  au 
Ghancelier  Pierre  d’Oriole.  L’Evêque  fut  transféré  de  Hatton- 
Châtel  en  Lorraine  à  la  baftille ,  où  il  fut  mis  dans  une  de  ces 
cages  de  fer  ou  de  bois  armées  de  petites  pattes  de  fer  ,  de 
l’invention  de  Louis  XI.  dont  Commines  fait  la  defcription.  Il 
devoit  bien  les  connoître,  pour  y  avoir  été  enfermé  lm-meme 
pendant  huit  mois  par  ordre  de  Madame  de  Beaujeu.  Guillaume 
de  Haraucourt ,  dans  cette  affreufe  prifon  où  il  demeura  quatorze 
ans ,  s’employa  à  l’étude  du  droit  canon ,  dans  laquelle  il  etoit 
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déjà  très-verfé.  On  fit,  dans  le  diocefe  de  Verdun,  des  impoli-  14 69, 
tions  pour  obtenir  auprès  du  Pape  Paul  II.  &  enfuite  auprès  de 
Sixte  IV.  qui  lui  avoit  liiccédé  en  1471 ,  la  délivrance  du  Prélat. 

Les  Souverains  Pontifes  écrivirent  plusieurs  lettres  à  Louis  XI. 
mais  fans  fuccès. 

Le  Roi ,  pendant  qu’il  détenoit  Guillaume  de  Haraucourt  dans 
la  cage  ,  voulut  faire  donner  l’adminiftration  de  l’Evêché  de 
Verdun  à  Olric  de  Blamont;  mais  le  Duc  de  Bourgogne  députa 
aux  Chanoines  Guillaume  de  Saint-Seine ,  l’un  de  les  Chambel¬ 
lans  ,  pour  leur  dire  qu’il  ne  le  fouffriroit  pas ,  Guillaume  étant 
injuftement  détenu  prifonnier.  En  1474,  le  bruit  courut  que 
l’Evêque  étoit  mort  à  la  Baftille  ;  les  Chanoines  firent  un  fervice 
pour  lui,  &  Charles  les  follicita  d’élire  Liénard  de  Neufchatel, 
fils  du  Maréchal  de  Bourgogne  :  mais  le  bruit  de  fa  mort  étoit 
faux,  &  en  1484  il  fut  rétabli  dans  fon  Siégé. 

Les  difpofitions  du  frere  du  Roi  étoient  bien  changées ,  lorf-  xxv. 
que  Jacques  de  Saint-Pol  &  le  Seigneur  de  Remiremont  Am-  Am');"iac,etln  Ouc 
balfadeurs  du  Duc  de  Bourgogne ,  arrivèrent  auprès  de  lui.  Les  reçile  Par  de 
Seigneurs  du  Bouchage  &  de  Beuil  lui  avoient  infpiré  les  dif-  G‘'ienne' 
pofitions  les  plus  conformes  aux  vices  du  Roi;  auffi  répondit-on  vi«Pr.,zog. 
aux  propofitions  du  Duc  de  Bourgogne,  d’une  maniéré  à  le 
dégoûter  de  l’alliance  du  frere  du  Roi.  Le  Duc  avoit  chargé  fes 
Ambalfadeurs  d’affurer  M.  de  Guienne  que  fon  deffein  avoit  été, 
en  lui  obtenant  la  Brie  ôc  la  Champagne ,  d  etre  à  portée  de  le 
fecourir,  fi,  comme  il  ne  pouvoit  manquer  d’arriver,  le  Roi  le 
vouloir  tourmenter.  i°.  De  lui  offrir  le  collier  de  la  Toifon  d’or. 

3°.  De  lui  propofer  Mademoifelle  de  Bourgogne  en  mariage. 

4  •  De  le  diffuader  des  bruits  fâcheux  que  des  gens  mal  inten¬ 
tionnés  avoient  répandus  fur  le  prétendu  projet  du  Duc,  de 
s’être  voulu  faire  nommer  Régent  du  Royaume  pendant  que  le 
Roi  étoit  à  Péronne.  50.  De  demander  la  continuation  du  traité 
d’alliance ,  &  de  garder  la  confédération  entre  les  Princes.  Sur 
le  premier  article  il  fut  dit  que  le  Duché  de  Guienne  étoit  du 
choix  du  Prince ,  &  qu’il  le  tenoit  de  la  libéralité  du  Roi  fon 
frere.  i°.  Aux  offres  du  collier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or,  on  ré¬ 
pond  que  le  Prince  vient  d’être  honoré  de  celui  de  S*.  Michel,  & 
qu’il  ne  peut  en  accepter  d’autres  fans  la  licence  du  Roi.  3  °.  La 
propofition  du  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  ne  fut  point  ac- 
ceptee.  4  .  Sur  les  plaintes  du  Duc  touchant  les  bruits  répandus 
cju  il  avoit  voulu  a  Peronne  s’emparer  de  la  régence  du  Royaume, 
on  dit  Amplement  qu’on  n’en  a  point  oui  parler  au  Roi.  50. 

L  alliance  dont  on  demandoit  la  continuation ,  fut  nettement  re- 
fufee.  Ceux  qui  gouvernoient  le  Duc  de  Guienne,  lui  firent 
meme  retrancher  les  préfens  qui  fe  faifoient  toujours  aux  Am- 
balfadeurs  :  enforte  qu’on  affeéla  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  plus 
Tome  IV,  Bbb 
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mortifiant  tant  dans  les  réponfes,  que  dans  la  maniéré  de  traiter 

les  Ambaffadeurs. 

Les  Sires  de  Beuil  &  de  Bouchage  ayant  fait  favoir  à  Louis 
XI.  les  réponfes  que  le  Duc  de  Guienne  venoit  de  faire  aux 
Envoyés  de  Bourgogne  ;  le  Monarque  fe  décida  à  donner  des 
ordres  au  Grand  -  Maître  Dammartin  d’agir  contre  le  Comte 
d’ Armagnac.  O11  voit  par  une  lettre  du  Roi,  en  date  du  6  No¬ 
vembre,  que  l’armement  du  Duc  de  Bourgogne  ne  l’inquiétoit 
plus.  Le  Monarque  eut  bientôt  la  fatisfaftion  de  voir  auprès  de 
lui  ce  frere  qui  lui  avoit  donné  tant  d’inquiétudes.  M.  de  Guienne 
fut  reçu  à  la  Cour  avec  les  témoignages  de  la  plus  grande  joie. 
Il  y  relia  au  moins  jufqu a  la  fin  de  l’année.  Mon  frere  ell  ici 
(mande  le  Roi  au  Grand-Maître  Dammartin  par  une  lettre  écrite 
aux  Montils  le  16  Décembre)  & faifons  bonne chere ,  nous  en 
vons  à  Amboife  en  attendant  de  vos  nouvelles  ;  mais  cette  bonne 
intelligence  ne  dura  pas  long-temps. 

Le  Duc  de  Guienne  étoit  trop  inconllant,  &  le  Roi  l'on  frere 
trop  entreprenant,  pour  qu’ils  puffent  vivre  en  paix.  Louis  vou¬ 
lant  profiter  des  difpofltions  où  étoit  fon  frere,  pour  réduire  le 
Prince  d’ Armagnac ,  dont  il  avoit  eu  des  mécontentemens  depuis 
le  commencement  de  fon  régné ,  chargea  le  Grand-Maître  Dam¬ 
martin  de  conduire  fon  armée  en  Galcogne  contre  le  rebelle. 
D’Armagnac  prit  la  fuite,  abandonna  fes  Etats,  qui  furent  failîs 
par  l’armée  du  Grand-Maître.  Le  Roi  ordonna  au  Parlement  de 
Paris  de  procéder  contre  le  fugitif  ;  &  après  les  delais ,  le  Comte 
ayant  fait  défaut,  la  Cour  le  déclara  atteint  &  convaincu  du 
crime  de  Leze-Majellé,  &  fes  biens  confifqués.  Sa  dépouille, 
promife  au  Duc  de  Guienne ,  fut  partagée  entre  les  principaux 
Officiers.  C’en  fut  affez  pour  donner  de  nouveaux  mécontente¬ 
mens  à  M.  de  Guienne ,  &  au  Duc  de  Bretagne  de  nouvelles 
alarmes  fur  le  fort  des  grands  Vaffaux. 

Celui  de  tous  les  Princes  qui  devoit  le  moins  s’alarmer,  étoit 
le  Duc  de  Bourgogne ,  affez  puiffant  pour  fe  foutenir  par  lui- 
même,  fuppofé  que  Louis  XI.  eût  voulu  l’attaquer  :  il  faifoit 
d’ailleurs  tous  les  jours  de  nouvelles  acquifitions.  Le  marché  ou¬ 
vert  entre  le  Duc  d’Autriche  &  lui  touchant  le  Comté  de  Fer¬ 
rette  &  le  Landgraviat  d’Alface ,  avoit  enfin  été  conclu  moyen¬ 
nant  la  fomme  de  80000  florins  du  Rhin.  Dès  le  ti  Juin,  le 
Marquis  de  Rothelin ,  celui  de  Bade ,  le  Seigneur  de  Vaudeville, 
Jean  Carondelet,  Juge  de  Befançon ,  &  M\  Jean  Poinçot,  Pro¬ 
cureur  d’ Amont,  en  prirent  poffeffion.  La  maniéré  dont  ils  furent 
régalés  par  le  Duc  d’Autriche,  n’annonce  pas  une  grande  étiquette 
parmi  les  Princes  de  cette  Maifon ,  fur-tout  fl  on  fe  rappelle  que 
Sigifmond  paffoit  pour  un  homme  prodigue  &  diffipateur ,  rela¬ 
tivement  à  l’Empereur  Frédéric  fon  frere ,  dont  l’avarice  étoit 
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extraordinaire.  On  aflembla  donc  les  Etats  de  là  province ,  en 
préfence  defqùels  le  Duc  autrichien  mit  les  Envoyés  du  Duc 
Charles  en  polTeffion  des  pays  vendus,  en  nomma  Gouverneur 
le  Seigneur  d’Agembach;  on  inftitua  quatorze  Officiers,  qui, 
fous  fon  commandement ,  dévoient  rendre  la  juftice  :  enfoite  Si- 
gifmond  conduifit  les  Députés  à.  Briffac,  pour  faire  la  même 
opération  que  dans  le  Comté  de  Ferrette.  Outre  le  befoin  d’ar¬ 
gent  où  fe  trouvoit  le  Due  Sigifmond ,  une  raifon  qui  le  déci- 
doit  à  vendre  les  provinces  ;  c’eft  qu’il  s’y  étoit  fait  un  grand 
nombre  d’ennemis ,  &  qu’il  n’étoit  pas  en  état  de  les  réduire  par 
fes  propres  forces.  Il  eut  la  précaution  de  fe  réferver,  &  à  les 
héritiers,  la  faculté  de  rachat,  en  rendant  les  80000  florins  du 
Rhin.  Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  Prince ,  fous  le  prétexte  de 
cette  claufe ,  réunir  fous  fes  étendards  les  peuples  qui  s’étoient 
révoltés  contre  lui,  &  s’en  fervir  pour  arracher  par  violence  à 
la  Maifon  de  Bourgogne ,  un  héritage  qui  avoit  été  acquis  dans 
toutes  les  réglés  de  la  juftice  &  de  la  bonne-foi. 

Pendant  qu’on  prenoit  polTeffion  des  nouvaux  Etats  d’Alle¬ 
magne,  le  Duc  de  Bourgogne  faifoit  la  vifite  de  ceux  des  Pays- 
Bas.  Après  avoir  paffé  à  Lille,  Sf.  Orner  ,  Gand,  où  il  fut  reçu 
avec  une  joie  extrême ,  la  Duchelfe  Marguerite  vint  le  joindre 
à  Bruges.  Il  y  quitta  la  Princeffe  pour  fe  rendre  en  Hollande. 

Par -tout  le  Prince  fe  faifoit  admirer  par  les  foins  qu’il  prenoit 
de  rendre  la  juftice ,  &  de  veiller  fur  la  conduite  de  ceux  qui 
étoient  prépofés  pour  vaquer  à  cette  intéreflante  fonâion.  Il 
conlacra,  pendant  toute  fa  route ,  trois  jours  par  femaine  à  l’exa¬ 
men  des  caules  de  fes  fujets,  &  à  la  maniéré  dont  on  leur  rendoit 
juftice.  Il  étoit  en  même  temps  d’une  fermeté  à  toute  épreuve , 
quand  il  falîoit  punir  les  malfaiteurs.  A  Bruges  entr’autres ,  les 
follicitations  les  plus  preflantes  ne  purent  jamais  obtenir  de  lui 
de  laiffer  impuni  un  particulier  de  cette  ville ,  qui  avoit  eu  part 
à  l’affaffinat  d’un  Prêtre  de  ST  Donat. 

Voici  un  autre  exemple  de  la  juftice  du  Duc  de  Bourgogne^  xxix, 
que  Meyer  place  dans  cette  année,  &  fans  doute  pendant  la  Ve"„"™°nfeFUf- 
viftte  que  le  Prince  fit  de  fes  Etats.  Un  Seigneur,  qui  s’étoit  r,nê“c- 
rendu  recommandable  par  fes  fervices  fous  Philippe  -  le  -  Bon , 
avoit  été  récompenfé  par  un  Gouvernement.  (  On  croit  que  c’eft 
celui  de  Fleffingue  en  Zelande.)  Comme  il  n’avoit  point  de  femme, 
il  fut  épris  de  la  beaute  de  'celle  de  fon  hôte.  Inutilement  fit-il  des 
tentatives  auprès  de  cette  fidelle  époufe  ;  il  fallut  donc  recourir 
aux  ftratagemes.  Il  fit  mettre  le  mari  en  prifon  comme  criminel 
d  Etat.  Cette  vertueufe  epoufe  fe  donna  des  mouvemens  infinis 
pour  tirer  fon  mari  de  prifon ,  mais  fans  réuflir  :  elle  fe  vit  donc 
forcée  de  recourir  à  la  prote&ion  de  celui  qui  avoit  tâché  de  la 
ieduire.  Le  Gouverneur  ne  manqua  pas  d’exagérer  les  prétendus. 
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crimes  du  prifonnier ,  &  ne  laiffa  entrevoir  de  compaffion  qu  a 
condition  que  la  luppliante  ne  fe  rendroit  plus  fi  difficile  à  les 
volontés.  Pour  fauver  l’infortuné  qui  gémiffoit  dans  les  fers ,  la 
Dame ,  malgré  les  répugnances  quelle  léntoit  à  commettre  une 
infidélité,  préféra  un  déshonneur  caché  à  l’infamie  publique  où 
elle  voyoit  fa  Maifon  expofée.  Mais  l’indigne  Gouverneur,  qui 
cherchoit  à  ménager  lés  plaifirs  pour  la  fuite,  avoit  donné  des 
ordres  d’exécuter  Tans  retard  celui  qu’il  regardoit  comme  un  ob- 
llacle  à  fia  honteufie  paffion  :  il  renvoie  enfiuite  la  Dame  avec  un 
ordre  au  Geôlier  écrit  de  fa  main,  par  lequel  il  lui  ordonne 
d’élargir  le  prifonnier.  Perluadée  quelle  va  tirer  fon  mari  de 
captivité,  elle  vole  à  la  prifion ,  où  elle  apprend  qu’il  vient  d’avoir 
la  tête  tranchée  par  ordre  du  Gouverneur.  Dans  ce  contrafte 
d’efpérance  &  de  défefpoir ,  elle  tombe  évanouie ,  &  ne  revient 
à  elle-même  que  pour  courir  accabler  le  Gouverneur  de  re¬ 
proches  les  plus  violens.  Le  lâche  meurtrier  n’oublia  rien  de  ce 
qui  pouvoit  appaifer  cette  Dame  ;  il  fut  jufqu’au  point  de  con¬ 
trefaire  un  ordre  du  Prince ,  qu’il  lui  montra  :  mais  cet  ordre 
n’excufoit  pas  l’indignité  du  fourbe  qui  l’avoit  abufiée.  La  famille 
de  cette  infortunée  tâcha  de  la  confoler ,  en  lui  faifant  efpérer 
une  prompte  juftice.  Le  Duc  Charles  arriva  effectivement  en 
Zélande  peu  après  ce  tragique  événement.  La  veuve ,  conduite 
par  deux  Dames  de  fes  amies,  va  incontinent  fe  jeter  aux  ge¬ 
noux  du  Prince ,  en  lui  demandant  juftice  du  Gouverneur.  Il  eft 
mandé  fur -le- champ  ;  il  fe  prélènte  tout  interdit,  fans  chercher 
d’excufes  à  fon  crime  :  il  offre  d'époufer  la  Dame  qu  il  a  abufee. 
Charles  parut  agréer  fon  offre  ;  mais  la  Dame  protefta  qu’elle 
n’épouferoit  jamais  l’affaffin  de  fon  mari  :  cependant  les  amies 
parvinrent  à  vaincre  fes  répugnances ,  &  obtinrent  que  la  Dame 
hériteroit  des  biens  du  Gouverneur ,  en  cas  qu  il  mourut  fans 
enfans.  Le  contrat  paffé ,  la  cérémonie  du  mariage  achevée ,  le 
Prince  fit  venir  les  nouveaux  époux  devant  les  Juges  de  fon 
Confeil  ;  il  demanda  à  la  Dame  fi  elle  étoit  contente  :  fur  ce 
quelle  dit  qu’oui,  pour  moi,  je  ne  le  luis  pas,  répliqua  le  Duc, 
&  ordonna  aux  Juges  d’exammer  l’affaire  du  Gouverneur ,  qui  fut 
condamné  à  perdre  la  tête ,  &  deux  heures  après  fut  exécuté. 
L’époufe ,  qui  pendant  le  jugement  s’étoit  figurée  que  le  Duc  fe 
contenteroit  de  faire  une  févere  mercuriale  au  Gouverneur ,  fut 
avertie  d’aller  trouver  fon  nouveau  mari  à  la  prifon  ;  mais  elle 
fut  étrangement  furprife  de  voir  qu’on  lui  avoit  fait  fupporter 
la  peine  du  tallion.  Les  révolutions  qu’opérerent  en  elle  tous 
ces  événemens  tragiques ,  lui  cauferent  bientôt  la  mort.  Ses  en- 
fans  profitèrent  de  la  fucceffion  du  meurtrier  de  leur  pere. 

Charles ,  qui  paroît  fi  févere  dans  la  punition  des  coupables , 
&  fur-tout  des  Seigneurs  qui  abufoi.ent  de  leur  crédit ,  étoit  en 
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même  temps  le  Prince  le  plus  populaire  :  l'on  amour  pour  fes  fu- 
jets  le  mettoit  fouvent  de  niveau  avec  les  perfonnes  du  rang  le 
moins  élevé.  Un  matin  où  le  jour  paroiffoit  devoir  être  beau, 
le  Duc  monta  de  bonheur  à  cheval  pour  faire  une  partie  de 
chaffe.  Après  avoir  beaucoup  fatigué,  il  fe  trouva  vivement 
preffé  de  la  faim.  Le  Maréchal  de  Hollande ,  qui  connoiffoit  le 
pays ,  lui  propofa  de  defcendre  dans  un  petit  village  où  derneu- 
roit  une  vieille  femme ,  chez  laquelle  il  s’étoit  fouvent  rafraîchi. 

A  peine  furent-ils  entrés  chez  cette  hôteffe ,  qu’après  les  avoir 
falués ,  elle  apporta  une  piece  de  porc.  Charles ,  que  la  faim 
preffoit ,  ne  lui  donna  pas  le  temps  de  la  mettre  lur  la  table  ;  il 
en  coupa  promptement  un  morceau  pendant  quelle  tenoit  en¬ 
core  le  plat.  Vous  êtes  bien  impudent,  mon  ami,  lui  dit  la  vieille, 
de  couper  ainfi  un  morceau  avant  que  Monfeigneur  le  Maréchal 
fe  Ibit  fervi.  Charles ,  qui  s’apperçut  de  la  fimplicité  de  cette 
femme ,  ne  fit  que  fourire.  Doucement ,  s’il  vous  plaît ,  bonne 
mere ,  reprit  le  Maréchal  ;  laiffez  couper  le  premier  celui  qui 
eft  votre  Prince  &  le  mien  ;  c’ell  Charles  le  puiffant  Duc  de 
Bourgogne.  O ,  mon  iiluftre  Prince ,  dit  l’hôteffe  en  fe  jetant 
aux  pieds  du  Duc  toute  éperdue,  pardonnez-moi  je  vous  en  fup- 
phe  ;  je  fuis  une  pauvre  femme  de  campagne  ;  c’eft  faute  d’efprit 
que  je  vous  ai  dit  des  choies  groffieres  qui  ont  choqué  Votre 
Alteffe.  Ralîùrez-vous ,  ma  bonne  amie,  lui  dit  Charles  en  lui 
commandant  de  fe  lever;  non-feulement  je  ne  fuis  point  fâché, 
au  contraire  je  fuis  bien  aife  d’avoir  remarqué  les  égards  que 
vous  vous  faites  pour  votre  Maréchal  de  Hollande ,  je  vous  en 
fais  bon  gré  ;  comptez  fur  ma  proteâion  quand  je  reviendrai 
dans  ces  cantons. 

Louis  XI.  bien  content  d’avoir  fournis  le  Comte  d’Armagnac  XXXI. 
dans  la  campagne  précédente,  voulut  dans  celle-ci  fonder  les  C0J^rRd°j 
difpofitions  du  Duc  de  Bretagne.  Il  n’ienoroit  pas  les  ambalfades  Ie  s\  Michel  3,1 

■  ‘11  /  1  iï  *  t  t  *  •  1  1  -L^uc  de  Bretagne» 

qui  avoient  ete  envoyées  au  Duc  de  Bourgogne.  Voici  donc  le  qui  1=  «fuie, 
moyen  qu’employa  le  Roi  Louis  XI.  Il  venoit  d’inftituer  l’Ordre 
de  S(.  Michel  :  un  des  flatuts  obligeoit  les  Chevaliers  d’accom¬ 
pagner  le  Roi  toutes  les  fois  qu’il  alloit  faire  la  guerre  ;  un  autre 
défendoit  toutes  guerres  particulières  entre  les  Princes  &  Sei¬ 
gneurs.  Ces  fiatuts  étoient  diamétralement  oppofés  aux  vues  des 
grands  Vaffaux.  Les  Seigneurs  bretons  ni  le  Confeil  du  Duc  ne 
furent  point  d’avis  qu’il  fe  loumît  à  de  pareilles  obligations.  En 
conféquence  le  Prince  refufa  les  offres  du  Monarque  ;  les  uns 
difent  parce  qu’il  avoit  déjà  le  collier  de  la  Toifon  d’or  ;  d’autres, 
parce  qu  il  ne  prétendoit  pas  tirer  au  collier  avec  Chabannes  : 
mais  ce  n’etoit  là  que  des  prétextes  pour  colorer  le  refus  d’une 
offre  quon  lui  faifoit  regarder  comme  un  piège. 
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Dans  ces  entrefaites,  le  bruit  s’étant  répandu  que  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  armoit  pour  faire  une  defcente  en  France  ,  Louis  XI. 
fit  convoquer  le  ban  &  arriere-ban.  Les  Princes  confédérés  s’ima¬ 
ginèrent  auffi-tôt  qu’on  en  vouloit  à  eux.  Celui  de  Bretagne 
fur-tout  envoya  à  diverfes  reprifes  des  Ambaffadeurs  à  M.  de 
Guienne  &  au  Duc  de  Bourgogne.  Le  premier  fit  incontinent 
repréfentër  au  Roi  l’on  frere  ,  qu’après  les  arrangemens  qu’il 
avoit  pris  avec  le  Duc  de  Bretagne ,  il  ne  pouvoir  pas  en  hon¬ 
neur  abandonner  fon  parti.  Il  fit  en  même  temps  prier  le  Roi  de 
vouloir  bien  terminer  à  l’amiable  les  difficultés  qui  fervoient  de 
prétexte  à  l’armement,  &  laiffer  en  repos  le  Duc  de  Bretagne. 

Depuis  le  traité  d’Ancenis ,  dans  lequel  le  Roi  avoit  cherché 
les  moyens  de  contenter  le  Duc  de  Guienne  fon  frere ,  il  s’étoit 
encore  tenu  des  conférences  aux  Montils  &  à  Angers  ,  dans 
lefquelles  on  avoit  effayé  de  pacifier  le  Roi  avec  le  Duc  de 
Bretagne  ;  ainfi  le  Duc  de  Guienne  avoit  tort  de  s’intriguer  fi 
fort  fur  les  démarches  du  Roi  fon  frere;  au  refie  ,  les  inquié¬ 
tudes  qU’on  faifoit  naître  dans  l’elprit  du  premier  Prince  du  Sang, 
étoient  l’ouvrage  des  brouillons  qui  faifoient  agir  ce  Prince  foi- 
ble ,  pour  troubler  la  paix  du  Royaume.  Aux  moindres  mou- 
vemens  du  Monarque  ,  on  infpiroit  aux  grands  Vaffaux  les 
défiances  les  plus  injuftes;  les  Ducs  de  Guienne,  de  Bourgogne 
&  de  Bretagne  fembloient  n’avoir  formé  des  alliances  entr’eux, 
que  pour  contrarier  les  vues  du  Souverain ,  parce  que  leurs 
Courtifans  peu  finceres  avoient  foin  de  leur  faire  envifager  tout 
ce  que  faifoit  Louis  XI.  comme  des  tentatives  pour  les  opprimer. 
Ces  Princes  dupes  de  leurs  favoris,  qui  trouvoient  leur  intérêt 
dans  les  divifions,  étoient  toujours  difpofés  à  combattre  contre 
l’autorité  fouveraine ,  fans  examiner  combien  leur  conduite  étoit 
nuifible  au  bien  public. 

Le  Duc  de  Bourgogne,  follicité  par  celui  de  Bretagne,  eu 
fit  autant  que  M.  de  Guienne.  Le  Seigneur  de  Crequi ,  chef  de 
l’ambaflade  bourguignonne,  avoit  déjà  paru  à  Amboife  le  17 
Mai  ;  il  étoit  chargé  de  repréfenter  au  Roi ,  1  °.  qu’injuftement 
dans  la  convocation  du  ban  on  avoit  commandé  les  lujets  du 
Duc  pour  fervir  dans  l’armée  royale.  2.0.  De  prier  le  Roi  de 
ne  point  attaquer  le  Duc  de  Bretagne  ,  qui  lui  avoit  mandé 
plufieurs  fois  qu’on  fe  préparoit  à  envahir  les  Etats;  parce  que 
le  Duc  de  Bourgogne  étant  fon  allié,  comme  le  Roi  le  f’avoit 
bien ,  il  ne  pourroit  fe  difpenfer  de  prendre  fa  défenfe. 

Le  Roi  chargea  à  fon  tour  Gui  Pot,  Guillaume  de  Courcillon, 
&  Jacques  Fournier ,  de  porter  les  réponfes  au  Duc.  Sur  le  pre¬ 
mier  article ,  on  dit  que  dans  la  convocation  du  ban  on  n’a  eu 
aucune  intention  de  donner  atteinte  aux  traités  précédens ,  fur- 
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tout  à  celui  de  Péronne  ;  qu’au  furplus  tout  a  été  réparé  par 
l’Ordonnance  de  Sa  Majefté ,  qui  défend  expreffément  de  con¬ 
traindre  les  fujets  du  Duc  à  faire  le  fervice  du  Roi. 

Quant  au  fécond  article ,  on  ajoute  que  »  le  Roi  eft  bien 
»  émerveillé  ,  qui  a  pu  mouvoir  le  Duc  de  Bretagne  de  mander 
»  ces  chofes  à  mondit  Sieur  de  Bourgogne ,  attendu  que  oncques 
»  le  Roi  ne  le  délibéra ,  &  n’en  a  été  parole  ne  mention  devers 
„  lui  ne  en  fon  Confeil  ainçois  a  le  Roi  bien  montré  le  contraire  ; 
»  car  il  y  a  eu  plulieurs  traités  qui  ont  ete  faits  entre  mondit 
»  Sieur  de  Bretagne,  l’un  à  Ancenis,  &  l’autre  traité ,  auquel 
»  le  Roi  s’eft  condefcendu  à  la  requête  du  Duc  &  de  fes  gens , 
„  qu’il  envoya  devers  lui  aux  Montils ,  où  étoient  le  Chancelier 
>,  de  Bretagne  &  le  Sieur  de  Lefcun ,  lefquels  traités  n’ont  point 
»  été  parachevés.  Toutefois  le  Roi  n’a  pas  voulu  prendre  la 
»  chofe  en  rigueur ,  ne  oncques  n’y  a  eu  paroles  ne  un  feul 
„  femblant  de  rigueur  ;  mais  a  fait  le  Roi  traiter  la  matière  par 
»  doux  &  amiables  termes ,  afin  que  le  Duc  fit  &  accomplit  le 
»  contenu  dudit  traité  d’ Ancenis ,  ou  de  1  autre  traite  depuis  fait 
»  aux  Montils ,  qui  étoit  diminutif  du  premier ,  ou  que  un  tiers 
»  traité  nouveau  le  fit ,  par  lequel  toutes  chofes  fulfent  fi  bien 
»  allurées,  quelles  demeuraffent  en  sûreté  &  en  paix. 

»  Et  combien  que  ce  ne  foit  pas  chofe  accoutumée  que  le 
»  Roi ,  qui ,  grâce  à  Dieu ,  eft  le  plus  grand  des  Rois  chrétiens , 
,,  envoie  fes  gens  pour  traiter  &  journoyer  avec  le  Duc  de  Bre- 
»  tagne ,  qui  eft  fon  fujet ,  &  n’eft  le  plus  grand  ni  le  plus  puif- 
»  fant  Duc  de  France  ;  mais  y  en  a  d’autres  trop  plus  grands 
»  &  plus  puilîans ,  &  plus  prochains  à  la  Couronne  que  lui  :  ce 
»  néanmoins  fans  avoir  égard  à  cela,  le  Roi,  pour  le  defir  qu’il 
„  a  d’entretenir  en  paix  &  amour  les  Princes  de  fon  Sang ,  a 
»  été  content  d’envoyer  à  certaines  journées  tenues p  Angers, 
»  les  plus  efpéciaux  de  fon  Confeil ,  pour  aller  traiter  &  ap- 
»  pointer  par  forme  amiable  avec  les  gens  du  Duc ,  fur  toutes 
a  les  chofes  qui  peuvent  être  demourées  en  fouffrance  ;  à  la* 
»  quelle  journée  les  matières  ont  été  du  tout  appointées  &  con- 
»  dues,  &  fur  ce  fait  de  nouvelles  Cédules  &  Lettres  d’une 
»  part  &  d’autre ,  qui  n’eft  pas  figne  ne  apparence  de  guerre.  » 

Les  Ambaffadeurs  étoient  chargés  au  furplus  de  repréfenter 
au  Duc  de  Bourgogne ,  que  quand  même  les  chofes  ne  feroient 
pas  ainfi ,  il  ne  feroit  pas  difpenfé  de  fervir  le  Roi  fon  Souve¬ 
rain  contre  le  Duc  de  Bretagne  ;  que  le  Roi  ne  cherche  qu  a 
entretenir  la  paix  entre  les  Princes  de  fon  Sang ,  &  qu  on  ne  lui 
a  pas  vu  faire  la  guerre  à  aucun ,  que  quand  il  y  a  ete  force  ; 
que  les  bruits  qu’ils  répandent  viennent  de  gens  ennemis  de  la 
paix ,  parce  qu’ils  trouvent  leur  profit  dans  les  divifions  qu  ils 
fomentent,  témoin  le  bruit  qu’après  l’expédition  contre  le  Sei- 
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gneur  d’ Armagnac ,  l’armée  royale  devoit  attaquer  les  Etats  du 
Duc  de  Bourgogne,  ce  à  quoi  Sa  Ma j elle  n’a  feulement  pas 
penfé  ;  que  la  guerre  contre  ledit  d’ Armagnac  avoit  été  rélblue 
avant  l’affemblée  des  Princes  du  Sang ,  dont  étoit  M.  de  Guienne 
lui -même,  pour  punir  d  Armagnac  des  violences  dont  il  étoit 
convaincu  &  condamné  par  le  Parlement. 

D’ailleurs ,  que  le  Roi  n’avoit  jamais  approuvé  l’affociation 
des  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bretagne ,  fauf  ce  qui  s’étoit  palfé 
au  liège  de  Paris ,  où  les  Princes  ligués  ôtoient  la  liberté  au  Mo¬ 
narque  ;  mais  qu’il  fit  protcllation  contraire  à  fa  Cour  de  Par¬ 
lement  5  &  qu’il  en  fit  la  déclaration  à  M.  de  Bourgogne ,  &  lui 
donna  Lettres  pour  que  ladite  proteftation  ne  lui  préjudiciât: 
que  le  Duc  de  Bourgogne  n’ignoroit  pas  que  le  traité  de  Con- 
fians  n’avoit  pas  été  exécuté  touchant  l’article  de  la  Normandie  ; 
que  quand  ledit  traité  feroit  demeuré  valable ,  tous  les  Seigneurs 
&  Valfaux  n’en  feraient  que  plus  obligés  à  fervir  le  Roi ,  &  par¬ 
ticuliérement  M.  de  Bourgogne ,  à  titre  de  fa  nailfance ,  qui  le 
met  fi  près  de  la  Couronne ,  que  légitimement  il  pourroit  y  fuc- 
céder  ;  qu’il  devoit  fe  fouvenir  des  promeffes  qu’il  fit  au  Roi  à 
l’ilfue  du  facre  ou  après  l’hommage  du  Duc  Philippe  fon  pere. 
Il  s’engagea  folemnellement  à  oblèrver  le  traité  d’Arras  ,  fuivant 
lequel  il  ne  peut  prendre  alliance  ni  fervir  perfonne  quelconque 
au  préjudice  du  Roi  ;  qu’après  la  paix  de  Paris ,  ledit  Duc  pro¬ 
mit  ,  en  faifant  la  foi  &  hommage  pour  les  terres  de  Picardie  & 
d’Artois,  &  jura  de  le  fervir  envers  &  contre  tous,  fans  perfonne 
excepter ,  ni  le  Duc  de  Bretagne  ,  ni  autre  ;  que  comme  premier 
Pair ,  Duc  de  Bourgogne  &  Comte  de  Flandres ,  il  y  eft  fpé- 
cialement  aftreint,  ce  qui  le  délie  de  tout  autre  fervice.  Finale¬ 
ment,  comme  au  traité  fait  à  Péronne ,  M.  de  Bourgogne  a  juré 
fur  la  vraie  croix  de  M.  Sf.  Charlemagne ,  de  ne  foutenir  &  fa- 
vorifer  perfonne  contre  le  Roi  ;  que  vu  les  chofes  deffufdites , 
le  Roi  ne  peut  pas  croire  que  s’il  faifoit  la  guerre  au  Duc  de 
Bretagne ,  ce  qu’il  n’entend  pas ,  M.  de  Bourgogne  voulût  le  fe- 
courir  contre  le  Roi.  L’inftruâion  porte  enfuite. 

»  Item  &  ne  fe  doit  point  émerveiller  M.  de  Bourgogne  fi  le 
«  Roi  lui  fait  remontrer  toutes  les  caufes  par  lefquelles  il  doit 
»  plus  avant  porter,  foutenir  &  favorifer  le  Roi  que  créature 
»  du  monde  ;  car  le  Roi  connoît  bien  que  mondit  Sieur  de 
»  Bourgogne  eft  le  plus  grand  Prince,  le  plus  riche  &  le  plus 
»  puilfant ,  le  plus  renommé  &  le  plus  vertueux  &  vaillant  de 
»  la  perfonne  qui  faillit  par  le  palfé  à  long-temps  de  la  Maifon 
»  de  France ,  &  qui  mieux  peut  fecourir ,  garder  &  défendre  la 
*>  perfonne  du  Roi ,  la  hautelfe  de  fa  Couronne ,  &  générale- 
»  ment  de  la  Seigneurie  étant  fous  le  Roi ,  &  par  ce ,  non  fans 
»  caufe,  le  Roi  délirant  toujours  attraire  &c  entretenir  l’amour 
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»  &  bonne  affeâion  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne ,  lui  fait 
»  réduire  à  mémoire  toutes  ces  caufes'pour  le  mouvoir  à  le  plus 
»  aimer ,  &  defirer  le  bien  de  lui  &  du  Royaume.  »  Dans  les 
douze  derniers  articles  de  Finflruâion ,  on  s’étend  fur  la  dignité 
&  les  prérogatives  de  la  Maifon  de  Bourgogne ,  les  bienfaits 
quelle  a  reçus  des  Rois  de  France,  afin  de  rappeller  à  M.  dé 
Bourgogne  les  motifs  qu’il  a  d’aimer  le  Roi  &  de  défendre  les 
droits  de  la  Couronne.  Signé,  Louis  &  des  Moulins.  A  Am- 
boife,  le  17  Mai  1470. 

Le  Duc  étoit  occupé  en  Hollande ,  lorfque  les  Ambaffadeurs  xxxiv, 
vinrent  à  fa  Cour,  de  maniéré  qu’ils  ne  purent  avoir  audience  RePKq“=  ^ Ha- 

’  T  *n  tt  r»  t  „  r  gonet  aux  Ainbal- 

quau  15  Juillet.  Hugonet,  Bailli  de  Charolois,  fut  chargé  de  Odeurs  du  Roi. 
répondre  aux  repréfentations  du  Roi.  Dans  le  long  difcours  qu’il 
y  employa,  il  cite  fou  vent  l’Ecriture,  les  Peres,  les  Poètes ,  les  v.usp.,sjuiik,. 
Philofophes ,  les  Jurifconfultes.  Parmi  beaucoup  de  maximes, 
vraies  en  elles -mêmes,  dont  il  fait  ufage,  une  partie  eft  mal 
appliquée  :  il  effaie  de  juftifier  les  alarmes  du  Duc  fon  maître , 
en  foutenant  que  les  bruits  qui  fe  font  répandus  fur  les  intentions 
du  Roi ,  font  réels  ;  mais  il  ne  démontre  pas  que  ces  bruits  ne 
venoient  pas  des  ennemis  communs  du  Roi  &  du  Duc.  C’étoit 
cependant  ce  qu’il  falloit  faire  pour  contredire  les  obfervations 
du  Roi.  Touchant  l’alliance  avec  le  Duc  de  Bretagne ,  Hugonet 
revient  encore  fur  ce  que  le  Roi  l’avoit  autorifée  à  Conflans  & 
à  Péronne.  Le  Roi  foutenoit  que  cetoit  par  violence  :  ainfi  il 
falloit  prouver  que  dans  ces  deux  rencontres  le  Roi  avoit  une 
pleine  liberté  de  refufer  aux  Princes  confédérés  la  permiffion  de 
s’unir  pour  lui  faire  la  guerre  &  troubler  le  Royaume  ;  la  thefe 
eût  été  difficile  à  foutenir.  A  l’occafion  du  Comte  d’ Armagnac, 

Hugonet  foutenoit  qu’on  devoit  citer  ce  Prince ,  lui  faire  faire 
fon  procès  en  réglé,  lui  donner  un  lauf-conduit  pour  fe  jufti¬ 
fier  ,  &  qu  on  11e  devoit  pas  le  dépouiller  fans  l’avoir  entendu , 
mais  après  l’expofé  des  Ambaffadeurs  du  Roi.  Hugonet  pouvoit-il 
blâmer  la  conduite  du  Monarque  ?  pouvoit-il  avancer  que  le 
Duc  de  Bourgogne  avoit  le  droit  de  prendre  les  armes ,  parce 
que ,  fuivant  les  décifions  du  Confeil  de  la  nation ,  le  Roi  avoir 
puni  les  exces  du  Comte  d  Armagnac ,  en  le  dépouillant  de  fes 

Charles  de  Bourgogne,  Prince  vif  &  parlant  bien,  fentit  le 
foible  des  réponfes  de  Hugonet  ;  il  prit  la  parole  lorfque  fon 
Chancelier  eut  fini  :  »  Quoique  j’aie  peu  de  chofe  à  ajouter , 

«  dit-il,  à  ce  qu’a  répondu  mon  Confeiller  le  Bailli  de  Charo- 
»  lois  ,  fur  ce  que ,  de  la  part  de  Monfeigneur  le  Roi ,  élégam- 
»  ment  m  a  ete  expofe  fe  ce  n’étoit  deux  caufes  ;  l'une  de  crainte, 

»  1  autre  de  defir.  La  première  eft  de  crainte  que  la  très-parfaite 
»  vertu  de  vérité  ne  foit  par  vaine  apparence  &  démontrance 
Tome  IV.  C  c  c 


58é  HISTOIRE 

1 470i  »  obnubilée  &  éteinte:  la  fécondé,  que  icelle  tant  glorieufe, 

»  digne  &  refplendiffante  puiffe  à  chacun  clairement  apparoir. 
»  Lesquelles  deux  choies ,  à  l’aide  de  Dieu ,  du  benoit  Sr.  Ef- 
»  prit  &  de  Madame  Ste.  Catherine,  m’adminiftreront  paroles 
»  pour  déduire  &  conclure  ma  matière  à  ma  jufte  intention.  » 
Le  Duc  répond,  enfuite  article  par  article,  à  lmftru&ion  des 
Ambaffadeurs  du  Roi. 

i°.  Sur  l’article  de  fa  naiflance  il  protefte  avoir  toujours  fou- 
verainement  defiré  &  encore  déliré  le  bien  de  la  Couronne  & 
Royaume  ;  que  fon  alliance  avec  le  Duc  de  Bretagne  n’eft  fon¬ 
dée  que  fur  ce  qu’ils  font  Princes  d’un  même  Royaume  &  de 
pareille  affeâion  ;  que  ces  alliances  n’ont  été  formées  que  du 
confentement  du  Roi ,  &  ce ,  pour ,  fi  befoin  eût  été  par  leurs 
bonnes  affeâions ,  faints  delirs  &  juftes  volontés ,  empêcher  que 
leurs  Etats ,  pays  &  fujets  fulfent  troublés  ou  défraudés. 

i°.  Quant  à  l’annullation  des  promelfes ,  il  ne  le  peut  pas  que 
Dieu  nous  ait  donné  une  injufte  liberté  de  tout  promettre  &  ne 
rien  tenir  ;  fur  quoi  on  apporte  des  exemples  de  l’exaâitude  des 
Romains  &  autres  anciens  peuples  à  tenir  leurs  promelfes ,  pour 
prouver  que  telles  fubtilités  ne  font  ni  honnêtes  ni  permifes. 

30.  Sur  fobfervation  des  traités  d’Arras,  Conflans  &  Péronne, 
le  Duc  déclare  qu’on  y  a  contrevenu  en  accordant  retraite  au 
Comte  de  "Warvick;  en  refufant  juftice  à  Guillaume  de  Vergi, 
qui  avoit  enlevé  la  Demoifelle  de  Mont-Ferrant;  &  qu’au  fur- 
plus  lui  Comte  de  Charolois  étoit  fous  la  tutele  de  fon  pere  lors 
du  traité  de  Conflans ,  &  qu’il  ne  promit  rien  au  Roi  dans  cette 
occalion ,  que  relativement  à  l’état  où  il  fe  trouvoit. 

4°.  Quant  aux  bénéfices  faits  aux  Ducs  de  Bourgogne,  fans 
parler  de  fes  prédécelfeurs ,  il  fait  remarquer  que  le  Roi  n’a  celfé 
de  lui  fufciter  des  chagrins ,  au  lieu  d’entretenir  fa  Maifon  ;  n’a 
celfé  d’exciter  les  Liégeois,  ennemis  jurés  des  Ducs  de  Bour¬ 
gogne;  que  le  Parlement  de  Paris  l’a  toujours  contrarié  dans 
toutes  fes  prétentions.  Quant  aux  obligations  envers  le  Royaume, 
loin  d’y  manquer ,  il  foutient  les  avoir  toujours  eues  en  vue  dans 
les  alliances  avec  le  Duc  de  Bretagne;  qu’ainfi  on  a  tort  de  vou¬ 
loir  le  détourner  de  ces  alliances  ;  qu’il  eft  réfolu  de  les  mainte¬ 
nir  à  l’aide  de  Dieu,  qu’il  prie  de  donner  à  tous  telle  volonté, 
que  contre  l’ennemi  de  la  fainte  foi  ils  puilfent  aller  combattre, 
&  laiffer  en  paix  la  chrétienté. 

Hugonet  répondit  beaucoup  mieux  aux  excufes  que  les  Am- 
bafîadeurs  étoient  chargés  de  faire  verbalement  touchant  l’affaire 
des  Duc  de  Clarence  &  Comte  de  Warvick ,  quoique  le  Roi 
eût  pris  équitablement  des  moyens  de  rendre  juflice  au  Duc.  La 
conduite  de  l’Amirauté,  &  enfuite  la  facilité  du  Roi  à  écouter 
des  Confeils  qui  le  trompoient,  avoient  donné  au  Duc  toutes 
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fortes  de  fujets  de  fe  plaindre.  Ce  nouveau  fujet  de  brouillerie 
doit  être  raconté  plus  en  détail. 

Le  Comte  de  Warvick,  homme  d’un  génie  vafte  &  hardi, 
mais  impérieux  ,  avoit  joué  en  Angleterre  le  perfonnage  odieux 
de  Miniftre  infidèle ,  qui  ne  cherche  qu’à  conferver  l’on  crédit 
aux  dépens  des  droits  des  Souverains  &  de  la  tranquillité  de 
l’Etat.  Auteur  des  troubles  qui  divifoient  alors  l’Angleterre ,  il 
avoit ,  par  un  premier  forfait ,  enlevé  la  Couronne  de  delfus  la 
tête  de  Henri  de  Lancaftre ,  pour  la  tranfporter  fur  celle  d’E* 
douard  d’Yorck  ;  mais  comme  il  n’étoit  pas  plus  fincérement 
attaché  à  fon  nouveau  Souverain ,  les  tentatives  que  lui  fit  ha- 
zarder  fon  ambition  ,  le  firent  enfin  chaffer  d’Angleterre  au  com¬ 
mencement  de  cette  année.  Richard  de  Warvick,  le  Duc  de 
Clarence  fon  gendre ,  &  Anne  de  Warvick  fa  fécondé  fille ,  arri¬ 
vèrent  comme  fugitifs  profcrits,  devant  Calais,  dont  Warvick 
étoit  Gouverneur.  Vauclair,  fa  propre  créature,  lui  en  refufa 
l’entrée.  Cet  homme  à  aventure ,  dont  le  fort  étoit  ou  de  régler 
les  opérations  du  Souverain,  ou  de  combattre  contre  l’autorité, 
fe  vit  tout-à-coup  transformé  en  Capitaine  de  pirates ,  &  fa  flotté 
devint  d’autant  plus  formidable ,  que  perfonne  ne  s’attendoit  à 
fes  hoftilités.  Ce  fut  aux  fujets  du  Duc  de  Bourgogne  qu’il  dé¬ 
clara  la  guerre.  Bientôt  tout  le  commerce  des  Flamands  &  des 
Hollandois  fut  troublé  ;  ils  avoient  déjà  perdu  plus  de  vingt- 
quatre  navires  ;  la  plupart  des  Pêcheurs  qui  avoient  été  pris  fur 
les  côtes ,  furent  noyés ,  &  leurs  barques  enlevées.  Enfin  on  étoit 
rançonné  de  tous  côtés. 

D’abord  le  Duc  de  Bourgogne  fe  plaignit  au  Roi  Louis  XL 
Il  lui  dit  dans  cette  première  lettre ,  qui  eft  du  5  Mai ,  qu’il  ne 
peut  pas  croire  que  ce  foit  de  fon  aveu  que  le  Comte  de  War¬ 
vick  &  fon  gendre  trouvent  dans  les  ports  de  Normandie  des 
afyles ,  après  avoir  pillé  les  fujets  de  fes  pays  de  Hollande ,  at¬ 
tendu  les  treves  qui  font  entr’eux.  Il  écrivit  en  même  temps  au 
Parlement  de  Paris ,  pour  y  porter  les  mêmes  plaintes  qu’il  avoit 
faites  au  Roi.  Le  Monarque  prit  incontinent  des  mefures  pour 
donner  fatisfaâion  au  Duc.  Il  défendit  à  tous  fes  fujets ,  fous  de 
grieves  peines,  de  commercer  avec  le  Comte  de  Warvick,  & 
de  rien  acheter  de  lui  ;  mais  les  ordres  du  Roi  furent  mal  exé¬ 
cutés.  L’Amirauté  commença  quelques  procédures  ;  mais  elles 
ne  finifloient  pas.  De  la  part  du  Parlement  on  répondit  au  Duc, 
que  le  Roi  avoit  fait  défenfes  à  fes  fujets  de  rien  acheter  du 
Comte  de  Warvick;  qu’ainfi  les  traités  de  paix  n’étoient  point 
cenfés  rompus.  Le  Duc  répliqua  vivement  pour  fe  plaindre  de 
la  connivence  qu’il  voyoit  entre  Warvick  &  les  receleurs  qui  le 
favorifoient  fur  les  côtes  de  Normandie. 

Comme  le  Roi  avoit  répondu  qu’il  donneroit  fur  cette  affaire 
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1  47°-  des  ordres  à  fa  Cour  de  Parlement  &  au  Gouverneur  de  Nor- 
v.hs rr.î/iiji  mandie  le  zt)  Mai,  la  continuation  du  pillage  engagea  le  Duc 
à  écrire  de  nouveau  au  Roi,  pour  fe  plaindre  que  lefdits  de 
Clarence  &  de  Warvick  font  entretenus,  favorifés  &  aidés  à 
Harfleur ,  où  les  fujets  font  détenus  prifonniers ,  où  l’Amiral  ne 
leur  fait  point  rendre  juffice  ;  qu’au  contraire  une  corvette  à  lui 
appartenant ,  a  couru  fus  aux  Marchands  de  fes  pays ,  dans  la 
riviere  de  Seine.  On  voit  par  cette  lettre ,  que  le  Duc  fe  dou- 
toit  de  la  proteâion  fecrette  que  le  Roi  accordoit  aux  Anglois. 

Les  gens  du  Confeil  du  Roi  à  Rouen ,  auxquels  le  Duc  avoir 
auffi  écrit,  lui  répondirent  que  les  démêlés  dont  il  fe  plaignoit, 
n’étoient  point  de  leur  compétence  ;  qu’ils  ignoraient  fi  fes  fujets 
avoient  été  pillés  :  fur  quoi  le  Duc  Charles  leur  répliqua,  au  zy 
Mai ,  qu’il  n’eft  pas  poffible  qu’ils  ignorent  les  prilês  qui  ont  été 
faites  fur  fes  fujets,  &  en  même  temps  leur  rappelle  les  époques 
où  certains  navires  ont  été  conduits  dans  les  ports  de  Norman¬ 
die.  Il  ajoute ,  qu’après  les  déclarations  qu’ont  faites  lefdits  de 
Clarence  &  de  Warvick,  d’être  ouvertement  les  ennemis  du  Duc 
&  de  fes  fujets,  on  ne  peut  leur  donner  fecours  en  Normandie, 
lans  violer  les  traités  de  paix  entre  la  France  &  la  Bourgogne. 

Enfin,  dans  une  fécondé  lettre  au  Connétable  de  Saint-Pol, 
Gouverneur  de  Normandie ,  en  date  du  4  Juin ,  le  Duc  expofe 
fes  griefs ,  tant  à  l’occafion  des  Duc  de  Clarence  &  Comte  de 
Warvick ,  qu’au  fujet  des  tentatives  de  l’Amiral  de  France.  Ses 
plaintes  étoient  d’autant  plus  fondées ,  que  les  vaiffeaux  françois , 
fous  prétexte  de  donner  la  chaffe  aux  pirates ,  s’emparaient  des 
vaiffeaux  des  fujets  du  Duc;  auffi  ajoute-t-il  dans  fa  lettre  au 
Connétable  :  »  Mon  coufin ,  puifque  l’on  ne  me  tient  foi ,  fer- 
»  ment  ne  vérité ,  il  m’eft  bien  force  en  mon  bon  droit  de  le 
»  tenir  à  l’aide  de  Dieu.  »  Il  étoit  malheureux  pour  le  Duc  qu'il 
ne  connût  pas  les  menées  du  Connétable.  Fatigué  des  fuperche- 
ries  de  l’Amirauté ,  qui ,  pour  la  forme  feulement,  avoit  ordonné 
la  reftitution  de  deux  vieux  navires  pourris ,  tandis  qu’on  en  avoit 
enlevé  vingt-quatre  à  trente  à  fes  fujets  ,  il  écrivit  ainfi  aux  Chefs 
de  ce  tribunal  :  »  Archevêque ,  &  vous  Amiral ,  les  navires  que 
»  vous  dites  avoir  été  mis  de  par  le  Roi  encontre  les  Anglois , 
»  ont  déjà  exploité  fur  la  flotte  de  mes  fujets  retournant  en  mes 
’>  pays  ;  mais  par  Sf.  Georges ,  fl  l’on  n’y  pourvoit ,  à  l’aide  de 
»  Dieu  j’y  pourvoirai  fans  vos  congiés ,  ni  vos  raifons ,  ni  juf- 
»  tices  ;  car  elles  font  trop  volontaires  &  longues.  Charles.  » 
v.  Us  Pr.  12  Juin.  Le  Duc  Charles  tint  bientôt  parole.  Le  1  z  Juin  il  rendit  fon 
Ordonnance  de  courir  fus  à  la  flotte  de  Warvick,  &  le  premier 
Juillet ,  la  fienne  diffipa  celle  des  pirates ,  de  maniéré  qu’une 
moitié  fut  obligée  de  fe  retirer  fort  maltraitée  fur  les  côtes  d’An¬ 
gleterre  ;  l’autre  partie  fut  conduite  par  Warvick  dans  les  ports 
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de  Normandie ,  fous  la  proteHion  de  l’Amiral ,  où  il  joignit  le 
Duc  de  Clarence  fon  gendre ,  &  fes  deux  filles. 

Le  Connétable ,  l’Amiral ,  &  tous  ceux  qui  vouloient  mettre  xxxvn. 
en  guerre  le  Roi  &  le  Duc ,  laifirent  cette  occafion  de  donner  CouSil™ 
au  Monarque  les  plus  fàcheufes  impreflions  l'ur  la  conduite  de  “",re  le  D“c  de 
Charles:  il  fut  repréfenté  comme  un  Vaffal  dangereux,  contre 
lequel  il  falloit  promptement  prendre  des  précautions.  Louis  XI. 
naturellement  foupçonneux,  donna  aveuglément  dans  les  vues 
des  Courtifans  qui  le  trompoient  ;  il  ne  vit  plus  dans  Charles  de 
Bourgogne  qu’un  parent  ingrat,  un  ennemi  formidable  :  Louis  v.i,sp,.t3stFi. 
en  conféquence  s’occupa  uniquement  à  former  des  ligues  contre  &  3  oa' 
Charles. 

Le  Comte  de  Warvick  fut  fi  bien  fécondé  à  la  Cour,  que 
malgré  le  trifte  état  où  il  le  trouvoit ,  il  vint  à  bout  de  conclure 
le  mariage  d’Anne  fa  fécondé  fille,  avec  le  jeune  Edouard,  fils 
de  Marguerite  d’Anjou  ,  que  Warvick  avoit  chaffée  du  Royaume 
d’Angleterre ,  &  du  Roi  Henri  VI.  qu’il  avoit  fait  enfermer  à  la 
tour  de  Londres.  La  Cour  de  Louis  XI.  étoit  montée  de  maniéré 
à  produire  des  événemens  inconcevables.  On  fit  entendre  au  Roi 
que  c’étoit  le  moyen  de  détrôner  Edouard  de  la  Marche,  allié 
du  Duc  de  Bourgogne.  On  perluada  à  la  Reine  Douairière  Mar¬ 
guerite  d’Anjou,  que  c’étoit  la  feule  voie  de  mettre  dans  les 
mains  d’Edouard  fon  fils ,  le  fceptre  que  W arvick  en  avoit  arra¬ 
ché.  On  affura  le  Duc  de  Clarence  que ,  beau-frere  du  nouveau 
Roi,  il  ne  pouvoit  manquer  de  tenir  un  rang  à  la  Cour.  Ce 
mariage ,  qui  paroiffoit  impraticable ,  le  conclut  cependant  avec 
beaucoup  de  promptitude. 

Louis  ,  auquel  il  étoit  né  un  Dauphin ,  le  fit  lever  fur  les  fonts  xxxvin. 
par  le  jeune  Edouard  &  par  Charles  de  Bourbon.  La  perfpec-  dvingElé,  déî 
tive  qu’on  avoit  donnée  à  Louis  XI.  touchant  raffoiblilTement  Irôné- 
de  la  Maifon  de  Bourgogne ,  lui  infpira  le  projet  de  fervir  le 
nouveau  Prétendant  au  Royaume  d’Angleterre  ,  en  fourniflant 
à  Warvick  les  moyens  de  détrôner  Edouard  de  la  Marche  :  il 
s’en  occupa  férieufement  ;  il  fournit  l’argent  &  les  troupes  pour  v.  k,  pr.  >s  Nov, 
la  defcente  projetée,  mais  fous  la  promeffe  d’une  ligue  contre 
le  Duc  de  Bourgogne ,  qu’il  vouloit  humilier.  La  tentative  ne 
fut  pas  vaine.  Warvick  conduit  fa  famille  en  Angleterre,  &  dans 
peu  de  mois  Edouard  de  la  Marche ,  trop  préfomptueux  dans 
les  propres  forces ,  &  trop  négligent  à  fe  mettre  en  défenfe ,  fe 
vit  chaffé  à  fon  tour  ,  &  forcé  de  chercher  parmi  les  plus  grands 
dangers ,  une  retraite  chez  fes  voifins. 

La  Cour  de  Bourgogne,  depuis  Philippe -le- Bon ,  étoit  un 
afyle  où  les  Princes  infortunés  trouvoient  toujours  de  la  confo- 
lation  dans  leurs  malheurs ,  &  des  reffources  à  leurs  befoins.  On 
y  avoit  vu  les  trilles  débris  de  la  Maifon  de  Lancaftre ,  tels  que 
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les  Ducs  de  Sommerfet,  de  Gloceftre  &  de  Chefier;  »  lefquels, 
»  dit  Commines ,  j’ai  vu  en  fi  grande  pauvreté  avant  que  le 
»  Duc  eût  connoiffance  d’eux ,  que  ceux  qui  demandent  1  au- 
»  mône  ne  font  pas  fi  pauvres  ;  car  j  ai  vu  un  Duc  de  Chefier 
«  aller  à  pied  fans  chauffes ,  après  le  trait  du  Duc  pourchaffant 
»  fa  vie  de  maifon  en  maifon.  « 

La  Reine  Marguerite ,  dépouillée  de  tout ,  trouva  dans  cette 
Cour  bienfaifatite  d’abondans  fecours  contre  la  mifere  où  elle 
étoit  réduite ,  &  les  confolations  les  plus  douces  de  la  part  de 
Philippe -le -Bon.  Edouard  à  fon  tour  éprouva  en  arrivant  les 
mêmes  reffources.  Du  trône  il  étoit  tombé  dans  une  fi  grande 
pauvreté ,  que  pour  payer  le  Patron  qui  le  tranfporta  fur  les 
côtes  d’Hollande ,  il  fut  contraint  de  lui  donner  l’un  de  fes  ha¬ 
bits.  Il  ne  manqua  pas  des  fecours  néceffaires  pour  tenir  un  état 
de  fplendeur  ;  mais  les  fentimens  qu’il  occafionna  furent  bien 
différens.  La  Ducheffe  Douairière  ne  pouvoit  appercevoir  dans 
Ce  Prince  que  l’ennemi  de  la  Maifon  de  Lancaftre  dont  elle 
defcendoit.  La  Ducheffe  régnante  ne  voyoit  qu’avec  attendriffe- 
ment  Edouard  fon  frere  déchu  du  trône  d’Angleterre.  Le  Duc 
Charles  ne  pouvoit  ouvertement  fecourir  un  parent,  au  ril'que 
d’interrompre  le  commerce  que  faifoient  fes  fujets  avec  l’An¬ 
gleterre. 

Audi  le  Duc  bornant  fes  foins  vis-à-vis  du  Roi  Edouard,  à 
lui  fournir  les  fournies  dont  il  avoit  befoin ,  prit  de  fages  mefures 
pour  prolonger  les  treves  avec  le  Royaume  d’Angleterre  &  le 
Roi  Henri  VI.  dont  il  étoit  également  parent.  Le  i  z  Oftobre 
il  envoya  un  Député  au  Gouverneur  de  Calais ,  avec  cette  lettre 
de  créance  :  »  Seigneur  Yennelok ,  je  vous  envoie  Barthelemi 
»  Chiffeval  mon  bien  aimé,  pour  vous  avertir  de  quelque  chofe, 
>>  en  laquelle  je  Vous  prie  de  le  croire  &  moi  auffi,  en  ce  quoi 
»  il  s’ouvrira  à  vous  &  qu’il  vous  déclarera  de  ma  part,  n’en 
»  faites  point  de  doute.  Charles.  »  A  moins  que  Commines 
n’ait  porté  le  nom  de  Chiffeval ,  le  récit  qu’il  fait  de  fa  légation 
à  Calais,  pourroit  bien  être  une  hiftoire  par  laquelle  cet  Ecri¬ 
vain  fe  feroit  donné  un  air  d’importance  :  quoi  qu’il  en  foit  y 
Chiffeval  étoit  chargé  de  deux  lettres;  l’une  aux  Magiftrats, 
l’autre  au  peuple  de  Calais.  Dans  la  derniere  il  lui  échappé  de 
dire  :  »  Par  S1.  Georges ,  lequel  me  connoît  être  meilleur  An- 
»  glois ,  plus  defirer  le  bien  de  celui  Royaume ,  que  vous  & 
»  les  autres  Anglois  ne  font.  »  On  lui  fit  dans  la  fuite  un  ter¬ 
rible  procès  fur  cette  expreffion. 

Au  furplus,  l’Envoyé  étoit  chargé  de  dire  l’affeftion  que  le 
Duc  avoit  portée  au  Royaume  d’Angleterre ,  foit  pendant  le 
regrte  de  Henri  VI.  foit  pendant  celui  d’Edouard.  z°.  Qu’il 
fouhaite ,  pour  le  bien  des  deux  Etats,  que  le  commerce  fubfifte 
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toujours  entre  les  fujets  &  ceux  de  l’Angleterre.  3  °.  Qu’il  prend  '  1470. 
part  au  rétabliffement  du  Roi  Henri ,  comme  étant  de  l’on  Sang 
&  de  la  Mail’on  de  Lancallre  ;  qu’il  eft  prêt  de  regarder  comme 
amis  tous  ceux  que  le  Roi  Henri  prendra  pour  les  loyaux  fujets. 

40.  Que  pour  informer  le  Roi  de  ces  choies ,  le  Duc  le  prépare 
à  lui  envoyer  une  ambaflade.  En  effet ,  Edouard  ne  trouva  point 
le  Duc  fon  beau-frere  difppfé  à  prendre  ouvertement  l’on  parti. 

Il  fallut  donc  fe  réduire  à  faire  un  bon  emploi  des  fommes  que 
le  Duc  lui  fourniffoit  pour  fon  entretien.  On  ne  doute  pas  que 
la  Ducheffe  fa  fœur  n’ait  fait  toutes  les  démarches  nécelfaires 
pour  lui  procurer  des  fecours  d’hommes  ;  &  auprès  du  Seigneur 
de  la  Gruthufe  ,  pour  lui  procurer  les  vailfeaux  de  trafnfport  dont 
il  eut  bel’oin  pour  repaffer  en  Angleterre. 

Dès  le  13  Septembre,  Louis  avoit  figné  une  ligue  avec  les  XLL 
Suides  contre  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  Connétable  &  fes  adhé-  * 

rans,  après  ces  précautions  qu’ils  croyoient  le  devoir  intimider,  Duc |?(.Bo(!,rs°" 
vinrent  à  bout  de  faire  faire  au  Monarque  une  démarche  qui  S""‘  es 
ne  pouvoit  point  tourner  à  fon  honneur  ni  à  fon  profit.  Comme 
Louis  XI.  avoit  fait  enrégiflrer  au  Parlement  le  traité  de  Pé- 
ronne,  &  qu’il  en  avoit  écrit  &  parlé  comme  en  étant  fatisfait, 
on  l’engagea ,  pour  ne  point  paraître  fe  démentir,  à  tenir  à  Tours 
une  grande  affemblée ,  pour  juger  de  la  validité  du  traité  &  de 
la  conduite  du  Duc  de  Bourgogne  devant  &  après.  i°.  On  dé¬ 
cida  que  le  traité  étoit  nul ,  vu  le  défaut  de  liberté  du  Monarque. 
z°.  On  fit  un  procès  à  Charles  d’avoir  reçu  l’Ordre  de  la  Jarre¬ 
tière  ,  &  d’avoir  prolongé  les  treves  entre  la  France  &  l’Angle¬ 
terre  ,  tandis  qv.e  Louis  XI.  venoit  de  former  une  ligue  contre 
le  Duc,  avec  le  nouveau  Roi  anglois.  30.  On  interprète  mali- 
cieufement  les  lettres  du  Duc  au  Gouverneur  de  Calais.  4°  On 
porta  des  plaintes  de  ce  qu’il  avoit  fait  faifir  les  marchandifes  des 
François ,  &  on  n’ajoutoit  pas  que  c  etoit  en  vertu  d’un  refus  de 
fatisfaire  fes  fujets  des  pertes  qu’ils  avoient  fouffertes  par  les  pi¬ 
rateries  du  Coitite  de  Warvick. 

Sur  ces  chefs  d’accufations  &  quelques  autres  au  nombre  de 
treize ,  l’affemblée  conclut  que  le  Roi ,  en  vertu  des  fermens  qu’il 
a  faits  à  fon  facre  comme  confervateur  des  droits  de  la  Cou¬ 
ronne  ,  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  punir  le  Duc  de  Bourgogne 
de  fes  défobéiffances ,  infidélités,  invafions,  &c.  que  toutes  fes 
terres  &  feigneuries  doivent  être  forfaites  &  acquifes.  Enfin ,  que 
le  Roi,  M.  de  Guienne  &  le  Duc  de  Bretagne  font  quittes  & 
déchargés  de  toutes  promeffes  &  autres  choies  dont ,  au  moyen 
du  traité  de  Péronne  ou  autrement ,  ledit  Duc  de  Bourgogne 
pourrait  dire  &  prétendre  qu’ils  feront  tenus  &  obligés  envers  lui. 

Incontinent  après  l’alfemblée ,  le  Roi  envoya  au  Duc  de  Bre-  v.u,p.,  & zDk. 
tagne  l’Evêque  de  Langres  &  le  Seigneur  de  Cruffol,  pour  fe 
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plaindre  que  malgré  les  foins  du  Monarque  d’entretenir  la  paix 
entre  les  Princes  du  Sang ,  il  n’a  pu  encore  forcer  le  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  ne  veut  point  entretenir  le  traité  de  Péronne  ; 
qu’il  ufurpe  des  terres  au-delà  des  limites ,  telles  que  Beaulieu,  &c. 
2.°-  Qu’il  refufe  de  faire  l’hommage.  30.  Que  malgré  fes  pro- 
meffes  ,  il  ne  veut  point  fe  foumettre  à  la  juftice  fuzeraine.  40. 
Qu’il  a  fuppofé  que  le  Roi  vouloit  le  faire  tuer.  5  °.  Qu’il  s’eft 
allié  aux  Anglois  au  préjudice  du  Royaume.  6°.  Qu’il  a  traité 
avec  Edouard  lorlqu’il  étoit  Roi  d’Angleterre  ,  pour  lui  livrer  la 
Normandie.  70.  Que  par  fes  lettres  il  avoit  dit  qu’il  étoit  aulîî  bon 
Anglois  ,  &  defiroit  plus  le  bien  d’Angleterre  qu’aucun  Anglois 
qui  y  fut.  8°.  Qu’il  a  fait  faifir  les  biens  des  fujets  de  France, 
&  a  tenu  prifonniers  ceux  dont  il  a  pu  fe  faifir.  c>°.  Qu’il  s’eft 
joint  avec  Edouard  pour  faire  la  guerre  aux  François.  io°.  Qu’il 
a  rompu  le  fauf- conduit  donné  par  le  Roi  au  Comte  de  Warvick. 
ii°.  Qu’il  a  recueilli  le  Roi  Edouard.  n°.  Que  tous  ces  délits 
ayant  été  examinés  dans  une  affemblée  de  Notables  du  Royaume 
au  nombre  de  plus  de  80 ,  tous  avoient  décidé  que  le  Roi  étoit 
libre  de  l’oblervation  des  traités  précédens.  1 3  °.  Qu’en  confé- 
quence  M.  de  Bretagne  eft  déchargé  de  tous  fes  traités  avec  le 
Duc,  &  ne  doit  plus  avoir  d’alliance  avec  lui,  parce  que  tous 
les  fcellés  baillés  mutuellement  font  nuis.  140.  Après  quelques 
articles  où  l’on  veut  établir  la  nullité  des  traités  précédens ,  on 
prétend  que  le  Roi  Réné  lui-même  eft  déchargé  de  ceux  qu’il  a 
faits  a'vec  le  Duc.  Et  enfin ,  que  la  conclufion  générale  étoit  que 
le  Roi  devoit  pourfuivre  le  Duc  de  Bourgogne  comme  un  fujet 
rebelle.  Cette  inftruâion  eft  fignée  d’Amboife ,  le  premier  Dé¬ 
cembre. 

v.  Us Pr,  3 tiéçi  Le  5  ftu  même  mois,  Louis  XI.  rendit  publique  la  Déclara¬ 
tion  par  laquelle  tous  les  traités  &  fcellés  dont  il  eft  parlé  dans 
rinftruction  ci-deffus,  font  déclarés  nuis.  En  vertu  des  motifs 
expofés ,  il  eft  effentiel  de  recourir  aux  preuves  ,  pour  y  remar¬ 
quer  quels  font  les  Princes  &  Seigneurs  qui  ont  formé  cette 
deliberation;  on  ceflera  alors  d’en  donner  l’odieux  au  Roi  feul, 
comme  paroiffent  faire  prefque  tous  les  Hiftoriens.  La  plus  grande 
faute  de  Louis  XI.  eft  de  s’être  ainfi  livré  à  la  mauvaife  volonté 
de  ceux  qui ,  malgré  l’adreffe  de  ce  Prince  ,  le  mettoient  en  con- 
tradidfion  avec  lui -même  dans  une  démarche  injufte,  dont  il 
devoit  être  la  dupe. 

Afin  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  pût  prétendre  caufe  d’igno¬ 
rance  de  toute  cette  opération  de  l’affemblée  de  Tours,  le  Roi 
lui  fit  fignifier  fa  Déclaration  par  un  Huifîier.  Le  Duc  fût  jufte- 
ment  indigné  de  la  voie  qu’on  choififfoit  pour  lui  notifier  un 
jugement  rendu  contre  lui  par  défaut ,  fans  l’avoir  appelle ,  & 
fans  lui  donner  les  moyens  de  fe  juftifier  fur  les  imputations 
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qu’on  lui  falloit,  Il  fit  mettre  I’Huiffier  en  prifcn  pour  quelque  147a. 
temps ,  &  enluite  le  renvoya.  On  engagea  encore  Louis  XI.  dans 
une  autre  démarche  auffi  mal  concertée,  on  l’excita  à  donner 
des  ordres  à  fon  Parlement  de  Paris,  d’envoyer  des  Commiffaires 
pour  le  faifir  des  Prévôtés  de  Vimeux,  Frouloi  &  Beauvais, 
maigre  les  aélcs  de  aonation  qui  en  avoient  été  paffés  au  profit 
du  Duc.  Celui-ci  ,  par  les  lettres  du  6  Décembre  ,  adreffées  au 
Parlement  de  Paris,  lé  plaint  de  cette  conduite  du  Roi  comme 
de  la  plus  grande  injuftice.  Ayant  remarqué  que  le  plus  ancien 
des  Pairs  de  l’affemblée  de  Tours  étoit  le  Roi  Réné ,  il  le  fit 
Pommer  le  il  Décembre,  de  lui  tenir  les  promeffes’ qu’il  lui 
avoit  faites  par  le  paffé ,  particuliérement  à  Péronne ,  &  lé  plai*  r.u,  Pr  i  n-v 
gmt  au  Parlement  de  Paris  de  cette  infraéfion. 

Ce  qui  acheva  de  perfuader  le  Duc  de  Bourgogne  de  la  mau-  v.  Tr 
vaile  volonté  qu’on  avoit  contre  lui,  c’eft  qu’en  même  temps  il  Confrinmoéco* 
crut  avoir  découvert  une  confpiration  contre  fa  vie.  Baudoin  de  **%$?*■ 
Bourgogne,  frere  naturel  du  Duc,  fe  gouverna  de  maniéré  à  * /« /v.  <j 
faire  tomber  fur  lui  tous  les  foupçons  de  ce  crime.  Un  Gen¬ 
tilhomme  nommé  Chalfa ,  étant  parti  pour  la  Cour  afin  d’y  ob 
tenir  une  charge  pour  le  Bâtard  Baudoin,  lui  écrivit  d’Amboife 
par  le  Page  d’un  Seigneur  de  la  Cour.  Le  Duc  prévenu  fur  Far- 
nvee  du  Commiffionnaire,  le  fit  arrêter,  ne  foupçonnant  rien 
de  bon  de  la  part  de  Baudoin,  dont,  malgré  le  bien  qu’il  lui 
avoit  fait,  il  connoiffoit  la  mauvaife  difpofition  à  fon  égard 
Baudoin  ,  mftruit  du  fort  du  Commiffionnaire  ,  prend  fur  le’ 
champ  la  fuite,  &  va  joindre  Chalfa.  Dans  l’Ordonnance  qu’en¬ 
voya  le  Duc  aux  Bailli,  Maire  &  Echevins  de  Dijon,  il  s’étend 
j  r  les  me%es  de  Chaffa  &  du  Page  du  Seigneur  de  Cruffol 
e  maniéré  que  gens  mal  intentionnés  pourroient  en  conclure 
que  le  Roi  aurait  été  inftruit  du  complot. 

,  Mais  Ge  feroit  fans  aucun  fondement  qu’on  le  préfumeroit  II 
etoit  naturel  que  le  Bâtard  Baudoin  cherchât  dans  une  Cour 
étrangère ,  un  afyle  pour  fe  mettre  à  couvert.  Ainfi  toutes  les 
allées  &  venues  de  la  Cour  de  Bourgogne  à  celle  de  France 
les  tentatives  de  Chaffa  pour  obtenir  de  l’emploi  au  Bâtard  de 
Bourgogne ,  ne  font  que  des  démarches  particulières  qui  ne 
prouvent  aucunement  que  le  Roi  ait  eu  la  moindre  conn  Jffance 
du  mauvais  deffein  de  Baudoin  &  de  les  complices,  fuppofé  qu’il 
y  en  ait  eu.  -1 

Meyer  dit  hardiment  que  le  Roi  de  France  avoit  corrompu 
le  Batard  Baudoin  ,  de  Chaffa  &  d’Arfon,  Gentilshommes,  pour 
empoifonner  le  Duc  de  Bourgogne;  &  au  l'ujet  de  la  mort  du 
iJuc  de  Calabre,  cet  Ecrivain  partial  ofe  ajouter  que  le  Roi  de 
France  lavoit  fait  empoifonner ,  parce ,  dit-il,  que  le  Roi  avoir 
relolu  de  n  épargner  aucuns  des  Princes  affociés  dans  la  guerre 
Tome  IV.  Ddd 
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du  bien  public.  Un  leûeur  un  peu  inftruit  n’a  pas  befoin  d’exa¬ 
men  pour  fentir  la  fauffeté  d’une  telle  imputation;  au  premier 
coup  d’œil  il  n’y  voit  que  la  malignité  d’un  Ecrivain  qui  ne 
cherche  qu’à  blâmer.  Louis  XI.  faifoitune  eftime  particulière  du 
Duc  de  Calabre  ;  d’ailleurs  il  n’eft  point  prouve  quil  loit  mort 


XLIII. 

Différend  entre 
Arnold  de  Guel- 
dres  &  Adolphe 
fon  fils,  jugé  à  la 
Cour  de  Bourgo¬ 
gne. 


de  poifon.  .  ,  . 

Tandis  que  le  Roi  de  France  fe  laiffoit  furprendre  par  les 
mauvais  confeils  de  fes  Courtifans,  le  Duc  Charles  étoit  occupe 
à  réconcilier  le  Duc  Arnold  de  Gueldres  avec  fon  fils  Adolphe. 
Ce  dernier  tenoit,  depuis  fix  ans,  fon  pere  prifonmer  dans  la 
tour  de  Buren.  Après  quelque  temps  d’abfence  d’Adolphe  de  la 
la  Cour  de  fon  pere ,  d’où  il  s  etoit  réfugié  auprès  du  Duc  1  hi- 
lippe  en  1463  ,  la  Ducheffe  Marie  ,  d’autres  difent  Catherine  de 
Cleves  fa  mere,  ne  pouvant  plus  foutemr  l’abfence  de  Ion  fils, 
effaya  de  le  mettre  en  poffeiîion  du  Duché ,  au  préjudice  d  Ar¬ 
nold  fon  mari.  On  prétend  que  l’amour  du  vieux  Arnold  pour 
une  maîtreffe,  avoit  occafionné  la  haine  de  Catherine  envers 
fon  mari.  Quoi  qu’il  en  foit,  la  Ducheffe,  en  1464,  mande  ion 
fils  ,  qui  revient  à  la  maifon  paternelle ,  où  le  vieillard  1  accueillit 
avec  toutes  les  démonftrations  d'une  joie  fincere  de  ion  retour. 
Le  jeune  Frédéric  Comte  d’Egmont  fe  trouva,  dans  ces  entre¬ 
faites,  à  la  Cour  de  Gueldres.  Parmi  les  fêtes  qui  fe  donnèrent 
à  l’occafion  de  la  réconciliation  du  jeune  Adolphe  avec  Arnold 
fon  pere  ,  un  foir  le  fouper  fut  fuivi  d’un  bal ,  ou  chacun  s  occu- 
poit  à  danfer ,  à  l’exception  du  Duc  ,  que  Ion  âge  diipenfoit  dun 
tel  exercice  ,  &  de  Frédéric  ;  ils  allèrent  le  coucher  1  un  &  lautre. 
La  Ducheffe  &  Adolphe  avoient  eu  loin  de  faire  venir  a  Graves 
des  habitans  de  Nimegue,  ennemis  jurés  du  Duc &  grands 
partifans  de  fon  fils,  dont  ils  avoient  toujours  envenime  1  eipnt 

contre  fon  pere.  ,  ,  .  ,  r  , 

Dans  le  moment  où  on  étoit  le  plus  occupe  a  la  danie,  les 
gens  de  Nimegue  vont  frapper  avec  violence  à  l'appartement  du 
vieillard.  »  Enfans ,  leur  cria  le  Duc ,  laiffez-moi  repoier ,  pour 
»  le  préfent  je  ne  faurois  danfer  ;  je  vous  en  dédommagerai  une 
»  autre  fois.  »  Mais  les  brutaux  qui  ne  penfoient  à  rien  moins 
qu’à  la  danfe ,  enfoncent  la  porte,  &,  l’épée  à  la  main,  vont 
inveftir  le  lit  d’Arnold,  en  lui  difant  de  fe  lever  promptement. 
Le  Prince,  naturellement  bon ,  demande,  dans  le  premier  mitant 
de  fa  furprife  ,  où  étoit  fon  fils ,  craignant  que  ce  ne  fût _une  în- 
vafion  de  fon  château.  Alors  paroît  Adolphe,  qui ,  mfenfible  aux 
fentimens  de  tendreffe  paternelle,  lui  dit  :  Mon  pere ,  il  faut  vous 
rendre  prifonnier.  Ah!  mon  fils,  que  faites -vous?  répliqué  te 
vieillard  demi-nu.  On  ne  lui  donne  pas  le  temps  d’en  dire  da¬ 
vantage;  on  le  conduit,  ou  plutôt  on  le  traîne  dans  les  balles- 
cours  ,  fuivi  de  fa  femme  &  de  fon  fils,  auxquels  il  demande  en 
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grâce  qu’on  ne  le  livre  pas  aux  habitans  de  Nimegue.  On  le  met  *470, 
à  cheval  pour  le  conduire  au  château  de  Buren ,  &  l’enfermer 
dans  le  fouterrein  de  l’une  des  tours ,  où  il  demeura  l’efpace  de 
fix  ans.  Quelques  Ecrivains  difent  que  le  fils ,  monté  fur  un  pmt. 
cheval ,  eut  la  brutalité  de  faire  marcher  devant  lui  fon  pere 
prefque  pieds -nus,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  rendu  au  lieu  de  fa  pri- 
fon.  Pendant  les  fix  années  de  captivité ,  la  Ducheffe  Catherine 
&  fon  fils  Adolphe  fe  rendirent  maîtres  des  places  de  la  Gueldres , 
fauf  Ruremonde  ,  qui  tint  conftamment  pour  le  Duc  Arnold. 

Inutilement  le  Duc  Jean  de  Cleves  prend  les  armes  pour  ré¬ 
duire  fon  neveu  à  l’obéiffance ,  &  le  forcer  à  relâcher  fon  pere  ; 
il  fallut  s’adreffer  au  Souverain  Pontife  Paul  II.  &  à  l’Empereur 
Frédéric.  Les  deux  Puiffances  employèrent  fans  aucun  fuccès  les 
commandemens  les  plus  formels  de  délivrer  le  captif.  La  derniere 
reffource  fut  de  s’adreffer  au  Duc  Charles ,  pour  contraindre  le 
fils  dénaturé  à  rendre  la  liberté  à  fon  pere.  Charles  cite  auffi-tôt 
l’un  &  l’autre  pour  venir  dilcuter  leurs  prétentions  devant  lui. 

Alors  Adolphe  ne  crut  pas  pouvoir  réfifter  à  la  Puiffance  dont 
il  recevoit  les  ordres  ;  il  élargit  donc  l’on  pere  ,  &  vint,  en  1470, 
comparaître  à  Dourlens ,  où  étoit  affemblé  le  Confeil  de  Bour¬ 
gogne.  Là  le  fils  accabla  fon  pere  de  reproches  fi  outrageans, 
que  le  vieillard,  hors  de  lui -même,  jeta  au  milieu  de  l’affem- 
blée  le  gage  d’un  combat;  mais  les  Confeillers  de  la  Cour  la 
plus  humaine,  peu  accoutumés  à  cette  efpece  de  juftice  barbare, 
défendirent  au  jeune  Adolphe  de  relever  le  gage. 

Charles  de  Bourgogne ,  qui  aimoit  le  fils  parce  qu’il  avoit 
époufé  Catherine  de  Bourbon  fa  coufine,  aurait  bien  voulu  mé¬ 
nager  un  accommodement.  Comme  on  ne  voyoit  point  de  mo¬ 
tifs  fuffifans  de  priver  le  Duc  de  fon  patrimoine,  Charles  fit 
offrir  au  fils  le  Gouvernement  du  Duché  de  Bourgogne ,  avec 
le  revenu  de  celui  de  Gueldres ,  à  la  charge  d’une  penfion  de 
3000  florins  à  fon  pere,  qui  garderait  le  titre  de  Duc  de  Guel¬ 
dres  jufqu’à  fa  mort. 

Adolphe  ,  inffruit  de  la  décifîon,  répondit  en  colere,  qu’il 
aimerait  mieux  avoir  jeté  fon  pere  dans  un  puits  &  s’y  préci¬ 
piter  lui-meme,  que  d’accéder  à  un  pareil  jugement;  ajoutant 
qu  il  y  avoit  plus  de  quarante  ans  que  fon  pere  jouiffoit  du  Du¬ 
ché,  qu’en  conféquence  il  étoit  jufle  qu’il  l’abandonnât  à  un 
autre  :  qua  la  vérité  il  confentiroit  à  lui  payer  3000  florins  de 
penfion  ;  mais  a  la  charge  qu’il  abandonnerait  le  Duché.  Le 
Confeil  fut  indigné  des  affreufes  difpofitions  de  ce  fils  dénaturé. 

Adolphe  qui  s’en  apperçut,  prit  la  fuite  après  s’être  déguifé  ; 
mais  le  Duc  donna  de  fi  bons  ordres,  qu’il  fut  découvert  & 
conduit  en  prifon,  où  il  demeura  jufqu’à  la  mort  de  Charles 
de  Bourgogne. 


Dddij 
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XLIV. 

Le  Roi,  trompé 
par  les  grands  V  af- 
faux ,  déclare  la 
guerre  au  Duc. 


1471. 

XLV. 

Saint-Quentin  & 
Amiens  enlevés  au 
Duc. 
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Le  vieux  Arnold ,  par  reconnoiffance  de  ce  que  le  Duc  de 
Bourgogne  lui  avoit  rendu  fi  bonne  juftice ,  lui  vendit  la  moitié 
de  fon  Duché ,  fous  la  réferve  de  jouir  le  relie  de  fes  jours  de 
la  totalité.  Adolphe  méritoit  certainement  que  fon  pere  le  déshé¬ 
ritât;  mais  le  Duc  de  Bourgogne  ne  le  l'eroit-il  pas  fait  plus 
d’honneur  de  refufer  les  libéralités  d’un  pere  irrité  contre  fon 
propre  fils  ? 

La  conduite  que  tenoient  les  Princes  &  les  Courtifans  fran- 
çois ,  n’étoit  pas  plus  louable.  Le  Roi  n’avoit  plus  befoin  de  s’in¬ 
triguer  pour  caufer  des  embarras  au  Duc  de  Bourgogne  ;  on  en 
faifoit  à  fon  infu  plus  qu’il  n’eût  ofé  en  efpérer  :  on  avoit  ménagé 
des  intelligences  dans  toutes  les  villes  des  Etats  du  Duc  ;  on  n’y 
trouvoit  que  trop  d’efprits  remuans ,  cabaleurs  &  ingrats ,  dont 
le  goût  étoit  de  nuire  à  leurs  Souverains.  La  Bourgogne  &  la 
Flandre  furent  infeâées  de  ces  pelles  publiques,  qui  ne  favent 
qu’exciter  les  révoltes.  A  Auxerre  entr’autres  parurent  Chrillophe 
Paillard  &  Jacques  Heffelin,  dont  les  efforts  pour  exciter  une 
fédition,  les  firent  honteufement  chaffer  de  la  ville.  Il  fallut,  pour 
réprimer  le  défordre  qu’ils  y  avoient  caufé,  que  la  Juftice  fît 
punir  du  dernier  fupplice  un  des  habitans ,  qui ,  après  s’être  laiffé 
corrompre  par  les  lèditieux,  étoit  devenu  chef  de  la  cabale. 

Sur  les  avis  que  reçut  le  Duc  de  toutes  ces  menées ,  il  revint 
de  Hollande  à  Hel’din.  Le  Duc  de  Bourbon  fon  parent  s’étoit 
cru  obligé  de  l’avertir  des  préparatifs  qui  fe  faifoient  pour  le 
perdre  :  malgré  cela ,  ce  Prince  fi  aâif  quand  il  étoit  quellion 
de  défendre  fes  alliés,  demeura  dans  un  affoupiffement  léthar¬ 
gique  jufqu’au  moment  où  il  vit  fondre  de  tous  côtés  fes  enne¬ 
mis  fur  lui. 

L’orage  commença  à  éclater  par  le  moyen  du  Connétable  de 
S1.  Pol  &  du  Grand-Maître  Dammartin.  Le  premier ,  tout  puif- 
fant  dans  les  environs  de  Saint-Quentin,  &  qui  avoit  dans  la 
ville  un  grand  nombre  de  partifans,  s’en  empara  pour  le  Roi. 
Abbeville  &  quelques  villes  voifines  euffent  eu  le  même  fort, 
fi  le  Seigneur  de  Crevecœur  11e  s’y  étoit  jeté ,  &  n’eût  rompu 
les  intelligences  qu’y  avoit  ménagées  le  Connétable.  Le  Duc  ainfi 
pris  au  dépourvu ,  envoya  un  Député  pour  le  prier  de  ne  pas 
le  pouffer  fi  vivement  dans  une  guerre  qu’on  lui  fufcitoit  fans 
qu’il  fe  la  fût  attirée ,  &  fans  avoir  été  averti.  Le  Connétable , 
qui  crut  le  Duc  au  point  où  il  le  vouloit ,  répondit  fièrement  : 
«  Qu’il  voyoit  les  affaires  du  Duc  fi  délabrées  &  les  melures 
»  du  Roi  il  bien  prifes  contre  lui ,  qu’il  n’échapperoit  point ,  à 
»  moins  qu’il  ne  confentît  à  donner  fa  fille  en  mariage  au  Duc 
»  de  Guienne  ;  qu’alors  il  feroit  fecouru  d’un  grand  nombre  de 
»  gens  ;  que  lui  -  même  fe  mettroit  de  fon  côté  &  lui  rendroit 
»  Saint-Quentin.  »  Charles,  qui  fentit  aufli-tôt  où  on  vouloit 
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en  venir ,  eut  la  générofité  de  fe  refufer  aux  projets  du  Conné¬ 
table  ;  il  acheva  de  fe  détacher  d’un  homme  fi  perfide. 

Le  Grand-Maître  Dammartin  s  etoit  approché  d’Amiens  avec 
l’année  royale  ;  il  avoit  également  ménagé  des  intelligences  dans 
cette  ville.  Malgré  le  manege  de  fes  Emiflaires ,  les  traîtres  étoient 
en  petit  nombre ,  &  jamais  il  ne  fe  fût  emparé  de  la  ville ,  fi  le 
Duc  s  etoit  mis  plutôt  en  défenfe  ;  mais  ce  Prince  fe  voyoit  réduit 
à  une  fimple  efcorte  de  5  ou  600  Archers ,  avec  lefquels  il  eût 
été  de  la  derniere  imprudence  de  s’enfermer  dans  Amiens,  tandis 
que  l’armée  royale  pouvoit  l’inveftir  de  tous  côtés.  Pendant  que 
le  Duc  fe  retiroit  à  Hefdin  avec  fa  petite  troupe,  le  Grand- 
Maître  faifoit  toujours  l'on  manege.  Il  vint ,  ainfi  qu’on  en  juge 
par  la  lettre  du  Duc ,  des  Envoyés  du  Roi  avec  des  lettres ,  pour 
fommer  les  habitans  d’Amiens  de  recevoir  garnilon  françoife  ; 
mais  comme  les  fommations  n’opéroient  pas,  Dammartin  pro- 
pofa  aux  habitans  d’écrire  lui-même  au  Duc,  &  de  lui  envoyer, 
par  les  Députés  de  la  ville ,  les  lettres  du  Roi.  On  y  confentit  : 
mais  pendant  le  voyage  des  Députés ,  la  ville  fut  lurprife ,  & 
on  y  mit  garnifon  pour  le  Roi. 

Les  Députés  d’Amiens  trouvèrent  le  Duc  à  Hefdin ,  &  lui 
remirent  les  lettres  du  Grand-Maître  &  celles  du  Roi,  qu’ils 
n’avoient  point  ouvertes.  Le  Duc  ignoroit  ce  qui  s  etoit  palfé 
pendant  l’abfence  des  Envoyés  :  il  répondit  au  Grand-Maître  en 
louant  la  fidélité  des  bourgeois  d’Amiens ,  il  blâmoit  les  moyens 
qu’on  employoit  pour  les  détourner  de  l’obéiffance  qu’ils  lui  dé¬ 
voient.  Dammartin ,  qui  fe  crut  infulté  dans  la  lettre  du  Duc , 
lui  répliqua  avec  beaucoup  d’aigreur  :  il  lui  fit  des  reproches 
touchant  l’aventure  de  Péronne ,  comme  fi  le  Duc  eût  cherché 
à  fe  faifir  de  la  perfonne  du  Roi  ;  il  renouvella  ceux  dont  on 


avoit  voulu  l’accabler  dans  l’affemblée  de  Tours.  Mais  Dammar¬ 
tin  ne  fe  juftifia  pas  fur  les  moyens  qu’il  avoit  employés  pour 
furprendre  la  ville  d’Amiens  ;  ils  ne  pafferont  jamais  pour  honnêtes.  xi.  VI. 

Pour  prévenir  les  fuites  que  dévoient  avoir  les  tentatives  des  p,v-c;mtion  du  d.k 
brouillons  que  la  cabale  envoyoit  de  tous  côtés,  le  Duc  fe  crut  co“trelesfurpr‘fcs 
obligé  de  défendre  à  fes  fujets  de  recevoir  des  Meffagers  ou  des 
lettres  de  fes  ennemis.  En  repréfailles  on  engagea  le  Roi  à  rendre  v.  u,  Pr.  s  om 

une  Ordonnance,  dans  laquelle  il  accufe  le  Duc  de  très- grandes  0 /uiv- 
déloyautés ,  &  de  damnables  confpirations  pour  détruire  la  Maifon 
de  France.  On  exhorte  en  conléquence  tous  fes  fujets  à  venir  au 
jervice  du  Roi ,  &  les  villes  à  fe  foudraire  à  robéiffance  du  Duc. 

Enfin  on  fit  faire  par  le  Comte  Dauphin  d’Auvergne,  la  faille  v.i„Pr.,4jam. 
du  Duché  de  Bourgogne  &  du  Comté  de  Charolois. 

r  Vra*  cIue(  fhiéoncevable  négligence  du  Duc  l’expofa  à  xlvii, 
de  fâcheufes  extrémités,  &  à  un  traitement  bien  dur;  mais  il  ne  BretlgneàSrtte 
manquoit  ni  de  finances ,  ni  d’hommes ,  ni  de  courage.  Bientôt 
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Prife  de  Péquignî. 

V.  les  Pr.Jÿ  &  2  y 
Avril. 
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on  le  vit  à  la  tête  d’une  armée  formidable.  Il  étoit  en  chemin 
pour  fe  rendre  à  Amiens,  lorfqu’il  reçut  les  Envoyés  &  les 
lettres  du  Duc  de  Bretagne.  Ce  Prince  l’avertiffoit  de  fonger  à 
fa  fureté  ;  que  le  Roi  alloit  tomber  fur  lui  avec  toutes  les  forces; 
qu’on  avoit  ménagé  des  intelligences  dans  toutes  les  villes  de  fes 
Etats;  &  qu’il  devoit  s’attendre  qu’on  le  pourluivroit  jufques 
dans  la  ville  de  Gand  pour  l’y  affiéger.  Ces  avis  étoient  très- 
intéreffans  :  mais  le  Duc  de  Bretagne  étoit -il  excufable  de  fe 
borner  à  de  fimples  avis,  lorfque  fon  fidele  allié  lui  paroilfoit 
dans  un  fi  grand  danger  ?  Ne  devoit-il  pas  s’intéreffer  pour  lui , 
&  employer  fa  médiation  auprès  du  Roi  pour  détourner  l’orage  ? 

Auffi  le  Duc  ne  fut -il  pas  dupe  des  intentions  de  fon  allié. 
■»  Dites  à  votre  Maître ,  répondit  Charles  aux  Envoyés ,  qu’il 
»  écoute  de  mauvais  ferviteurs,  qui  ne  lui  débitent  que  de  faulfes 
»  nouvelles  pour  l’empêcher  de  remplir  fes  engagemens  :  il  con- 
»  noît  bien  peu  les  villes  dont  il  parle ,  s’il  s’imagine  qu’il  foit 
»  poffible  de  les  affiéger  :  rapportez -lui  que  je  fuis  en  marche 
»  pour  paffer  la  Somme ,  &  préfenter  la  bataille  au  Roi ,  s’il 
»  veut  l’accepter.  » 

Effe&ivement  le  Duc  de  Bourgogne ,  fans  s’amufer  à  faire  le 
fiége  de  quelques  villes  qui  fe  trouvoient  fur  fa  route ,  vint  droit 
à  Péquigni ,  où  il  y  avoit  un  pont  fur  la  riviere  de  Somme.  La 
garnifon ,  qui  s’étoit  avancée  fur  une  chauffée  pour  difputer  au 
Duc  l’approche  de  la  ville ,  fe  laiffa  couper  le  paffage  ,  &  ne  put 
y  entrer  qu’en  petit  nombre.  Au  bout  de  trois  jours  la  citadelle 
fut  prife ,  &  le  Duc  fe  vit  maître  du  pont  de  Péquigni ,  où  il  fit 
paffer  la  Somme  à  toute  fon  armée.  Bientôt  il  parut  devant 
Amiens  :  il  chercha  fouvent  l’occafion  de  livrer  bataille  à  l’armée 
royale  ,  pendant  l’efpace  de  fix  femaines  qu’il  y  demeura.  Le 
Grand-Maître  Dammartin  &  le  Connétable  auraient  bien  voulu 
rifquer  un  combat  ;  mais  le  prudent  Louis  craignit  d’expofer  la 
tranquillité  du  Royaume  au  fort  toujours  incertain  d’une  bataille. 
Le  Monarque  ayant  fu  que  le  Grand-Maître  avoit  paffé  la  riviere 
de  Somme  pour  s’approcher  de  l’armée  bourguignonne,  il  en 
eut  des  inquiétudes  affreufes.  »  Mon  fils ,  écrivit-il  à  l’Amiral  de 
i>  Bourbon ,  je  ne  vis  oncques  fi  haute  folie  que  celle  qu’a  faite 
w  Dammartin  en  failant  paffer  la  riviere  aux  gens,  ou  mieux 
»  courir  au  grand  déshonneur  ou  au  grand  dommage  ;  je  vous 
»  en  prie  ,  envoyez  -  y  quelques  gens  pour  favoir  comment  il 
»  s’y  gouverne ,  &  m’en  faites  favoir  des  nouvelles  deux  ou 
»  trois  fois  le  jour;  car  je  fuis  en  grand  mal -aile  d’autant  que 
»  le  Grand-Maître  n’ait  fait  du  hardi  merdeux;  &  fi  Dieu  ne 
»  le  fauve ,  &  N.  D.  &  fa  compagnie ,  qu’ils  ne  fe  perdent  par 
»  leur  défaüt.  » 

Les  inquiétudes  du  Roi  netoient  pas  fans  fondement  ;  le  Duc 
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ayant  fait  approcher  fon  armée  affez  près  de  la  ville  pour  que 
fon  artillerie  pût  porter  à  coup  perdu  jul'ques  dans  la  place.  Le 
Connétable,  qui  y  étoit  enfermé  avec  4  ou  500  Gendarmes,. 

&  environ  4000  francs  Archers,  auroit  bien  voulu  être  au  cas 
de  faire  une  fortie ,  pendant  que  l’armée  royale  attaqueroit  le 
camp  du  Duc  ;  mais  le  Roi ,  qui  étoit  à  Beauvais  avec  une  partie 
des  troupes ,  affembla  fon  Confeil ,  dont  étoit  le  Duc  de  Guienne 
fon  frere ,  cet  allié  pour  lequel  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  tant 
travaillé ,  &  le  Duc  Nicolas  de  Lorraine.  Le  Seigneur  de  Beuil 
&  les  plus  prudens  de  l’affemblée  ne  furent  point  d’avis  de  rif- 
quer  une  bataille.  En  conféquence  le  Roi  fit  défendre  au  Con¬ 
nétable  de  rien  entreprendre.  Suivant  l’obfervation  de  Commirtes, 
la  fortie  eût  été  très  -  dangereufe  pour  les  affiégés,  attendu  que 
le  camp  du  Duc  étoit  fort  près  de  l’une  des  portes  d’Amiens: 
pour  peu  que  la  garmfon  le  fût  avancée ,  elle  eut  infailliblement 
été  coupée. 

Ce  fut  pendant  cette  efpece  de  fiége  de  la  ville  d’Amiens  ,  que 
le  Duc  de  Guienne  fit  parvenir  à  celui  de  Bourgogne  un  billet 
enfermé  dans  une  boule  de  cire  ,  dont  voici  la  teneur  :  »  Mettez 
»  peine  de  contenter  vos  fujets,  &  ne  vous  fouciez ,  car  vous 
»  trouverez  des  amis.  »  Cet  avis ,  analogue  a  ceux  du  Conne- 
table  &  du  Duc  de  Bretagne ,  acheva  de  montrer  au  Duc  à  qui 
il  avoit  affaire  ;  fentant  d’ailleurs  que  ce  lèroit  une  imprudence 
de  continuer  le  fiége  d’Amiens ,  qui  étoit  fi  bien  défendu  par  le 
Connétable.  Ne  prévoyant  enfin  aucun  avantage  d’un  plus  long 
féjour ,  dès  que  le  Roi  étoit  affez  prudent  pour  ne  pas  rifquer 
une  bataille,  il  prit  la  réfolution  d’envoyer  le  Seigneur  de 
Quinci ,  Bailli  de  Troyes ,  auprès  du  Roi ,  avec  une  lettre  de 
fix  lignes,  dans  laquelle,  dit  Commines ,  »  s’humiliant  envers  lui, 

»  fe  douloit  de  quoi  lui  avoit  ainfi  couru  fus  à  l’appétit  d’au- 
»  trui ,  &  qu’il  croyoit  que  s’il  eût  été  bien  informé  de  toutes 
»  chofes ,  qu’il  ne  l’auroit  pas  fait.  » 

Si  Louis  XI.  put  fe  perluader  pendant  quelque  temps  qu’il  XLÎX. 
tenoit  le  Duc  de  Bourgogne  dans  fes  filets,  il  dut  s’appercevoir,  xTVTe  Duc 
à  la  vue  de  la  lettre  du  Duc ,  qu’il  n’avoit  jamais  été  plus  éloigné  Charl“' 
de  fon  but  ;  il  ne  lui  refta  dans  ce  moment  que  le  regret  d’avoir 
fait  des  démarches  inconféquentes ,  &  la  honte  d’avoir  été  joué 
par  fes  Courtifans.  Il  avoit  trop  d’efprit  pour  ne  pas  fentir  que  v.  u,  Pr.n,  Avril, 
toutes  les  démarches  qu’on  lui  avoit  fait  faire ,  n’étoient  ni  juftes 
ni  réfléchies.  Le  jugement  porté  contre  le  Duc  dans  l’affemblée 
de  Tours ,  étoit  contre  les  réglés ,  puifqu’on  condamnoit  l’accufé 
fans  l’entendre  ;  les  moyens  qu’on  employoit  pour  le  rendre  cou¬ 
pable  ,  forçoient  le  Roi  à  défavouer  toute  fa  conduite  paffée  ; 
les  follicitations  des  cabaleurs  pour  fouftraire  les  fujets  du  Duc 
à  l’obéiffance  qu’ils  lui  dévoient  ;  la  faifie  de  fes  fiefs  fous  le  pre- 
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texte  des  déloyautés  qu’on  lui  attribuoit  fans  les  avoir  prouvées  : 
toute  cette  marche  de  la  cabale  devoit  étrangement  irriter  le 
Roi.  Le  premier  pas  qu’il  fallut  faire  pour  fe  tirer  de  cet  em¬ 
barras  ,  fut  de  faire  une  treve  avec  le  Duc  :  elle  ne  devoit  pas 
être  difficile  à  conclure,  vu  les  difpofitions  des  deux  Princes; 
aufïï,  dans  l’efpace  de  trois  jours,  toutes  les  conventions  en 
furent  arrêtées  pour  trois  mois ,  &  fignées  le  i  o  Avril.  Louis  XI. 
dérogeoit  par  cette  treve  aux  ligues  qu’il  avoit  faites  avec  l’An¬ 
gleterre  &  les  Suiffes ,  dans  lefquelles  il  promettoit  de  ne  faire 
ni  paix  ni  treves  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  qu’il  ne  fût  tota¬ 
lement  fubjugué. 

Les  Princes  &  le  Connétable ,  déconcertés  par  ces  treves  entre 
v.  les  Pr.  g  juillet,  le  Roi  &  le  Duc ,  fongerent  à  d’autres  moyens  de  procurer  le 
mariage  de  Mademoifelle  de  Bourgogne  avec  le  Duc  de  Guienne. 
Les  ambaflades  &  négociations  recommencèrent  de  nouveau  : 
le  6  Juillet  ,  le  Duc  de  Bretagne  envoya  à  celui  de  Bour¬ 
gogne  Poncet  de  la  Riviere,  dont  les  nillruclions  portoient: 
i  °.  D’avertir  M.  de  Bourgogne  que  le  Chancelier  &  l’Abbé  de 
Bégar ,  à  leur  retour  de  l’ambaffade  précédente  ,  pafferent  auprès 
du  Roi  &  de  M.  de  Guienne,  qui  pour -lors  étoient  enfemble 
dans  le  Poitou ,  où  le  Roi  tâchoit  de  gagner  M.  de  Guienne  : 
i°.  Que  le  Chancelier  &  l’Abbé  ayant  parlé  à  M.  de  Guienne 
pour  l’affurer  des  difpofitions  où  étoit  M.  de  Bourgogne  de  l’ai¬ 
der  ,  M.  de  Guienne  en  fut  très-joyeux ,  &  dans  le  moment  prit 
la  réfolution  d’en  profiter ,  &  en  conféquence  fe  tira  d’avec  le 
Roi  pour  fe  rendre  en  fes  terres ,  où  il  eft  aâuellement  :3  e.  Qu’il 
avoit  été  queflion  entr’eux  du  mariage  de  Mademoifelle  de  Bour¬ 
gogne  avec  M.  de  Guienne,  dont  ce  dernier  a  très -grand  vou¬ 
loir  :  40.  Qu’en  conféquence  il  étoit  très-réfolu  de  faire  rendre 
à  M.  de  Bourgogne  tout  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé  par  le  Roi, 
au  préjudice  des  traités  de  Conflans  &  de  Péronne  :  5°  Que 
M.  de  Guienne  eft  prêt  de  donner  fon  fcellé  pour  l’alliance  & 
les  reftitutions  propofées  :  6°.  Que  pour  l’exécution  de  tous  ces 
projets ,  M.  de  Guienne  a  mandé  Lefcun  auprès  de  lui  pour  l’ai¬ 
der  de  fes  confeils  :  Qu’effeâivement  Lefcun  eft  parti  pour 

fe  rendre  auprès  de  M.  de  Guienne ,  quoique  le  Roi  l’eût  mandé 
en  meme  temps  :  8°.  Qu’aufli-tôt  que  Lefcun  aura  pris  quelque 
détermination ,  le  Duc  de  Bretagne  en  inftruira  celui  de  Bour¬ 
gogne  en  lui  envoyant  l’Abbé  de  Bégar  :  cj°.  On  exhorte  le  Duc 
de  Bourgogne  à  envoyer  des  gens  féables  pour  befogner  avec  le 
Duc  de  Bretagne  fur  les  mefures  que  prendra  Lefcun  :  io°.  Le 
Duc  de  Bretagne  fait  repréfenter  à  celui  de  Bourgogne ,  que  le 
Prince  de  Navarre  a  deffein  de  fe  joindre  à  eux,  &  peut  gran¬ 
dement  les  aider  :  1 1°.  On  devoit  auffi  recommander  au  Duc 
de  Bourgogne  le  fait  de  M.  d’ Armagnac ,  &  la  grande  confiance 

que 
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que  ce  Prince  avoit  dans  le  fecours  de  M.  de  Bourgogne,  pour  >47t> 
être  rétabli  dans  les  Etats.  L’inftruéHon  eft  de  Mantes,  le  6 
Juillet. 

Le  plus  grand  chagrin  du  Duc  fut  d'apprendre  que  la  Bour-  L, 
gogne  avoit  été  dévaftée  par  les  troupes  du  Roi  ;  elles  étoient  Ta|éepU*°ef"S. 
mêlées  avec  un  grand  nombre  de  féditieux  liégeois  chafleS  de  mis' 
leur  pays,  qui  le  vengeoient  avec  fureur  de  la  deftruâion  de  leur 
ville ,  en  mettant  tout  à  feu  &  à  fang  dans  les  Etats  du  Duc.  Il 
n’avoit  pas  été  poffible  à  ce  Prince  d'envoyer  du  fecours  à  la 
Bourgogne ,  trop  éloignée  de  fes  Etats  de  Flandres  :  elle  fut  at¬ 
taquée,  d’un  côté,  par  le  Gouverneur  de  Champagne,  qui  le 
jeta  fur  les  pays  voifins  du  Langrois.  D’un  autre  côté ,  les  Lor¬ 
rains  ,  dont  le  Duc  Nicolas  étoit  à  la  Cour  du  Roi ,  fe  crurent 
autorifés  à  venir  piller  les  Bourguignons.  Enfin  les  Suiffes ,  en 
vertu  de  la  ligue  formée  avec  le  Roi  de  France  contre  le  Duc 
de  Bourgogne ,  fe  répandirent  jufqu’aux  portes  de  Belançon.  Les 
ennemis  fe  rendirent  maîtres  de  plufieurs  places  fortes ,  d’où  ils 
le  répandoient  dans  tout  le  voifinage  pour  y  enlever  le  bétail , 

&  mettre  les  gens  de  la  campagne  à  contribution. 

Pour  n’être  plus  expofé  dans  la  fuite  à  de  femblables  malheurs, 
les  Etats,  qui  s’alfemblerent  au  i8  Avril,  ordonnèrent  la  levée  r./uMArii, 
d’un  fubfide  pour  fournir  à  la  folde  d’une  armée  de  8000  hom¬ 
mes  ;  mais  comme  le  Duc  avoit  tiré  dans  fes  Etats  de  Flandres 
une  partie  des  troupes  de  la  Bourgogne ,  &  qu’il  fallôit  encore 
lui  envoyer  800  lances,  dont  le  Sire  de  Montaigu  fut  chargé 
de  recevoir  la  montre ,  on  convint  de  s’adreffer  à  M.  le  Comte 
de  Romont  pour  tirer  des  troupes  de  Savoie.  Il  fut  arrêté  qu’on 
en  manderoit  du  Comté  de  Ferrette;  &  que  dans  le  cas  où  le 
nombre  ne  feroit  pas  complet ,  on  tâcheroit  d’en  tirer  de  Berne. 

Ces  opérations  furent  recommandées  avec  empreffement  :  on  or¬ 
donna  de  faire  diligence ,  attendu  que  les  treves  dévoient  bientôt 
finir.  Quant  aux  troupes  de  la  province  qui  étoient  déjà  fur  pied, 
les  Capitaines  s’adrefferent  aux  Etats  &  au  Confeil ,  pour  favoir 
comment  elles  feroient  départies ,  &  ce  à  quoi  elles  dévoient 
s’occuper  en  attendant. 

Ces  mefures  ne  pou  voient  qu’être  agréables  au  Duc ,  qui ,  de  U. 
fon  côté ,  donna  l’Ordonnance  des  troupes  für  le  modèle  de  ce  îiEvtTdiTifuil 
qui  fe  pratiquoit  en  France.  Le  Duc  y  fixe  d’abord  le  nombre  chi,rles- 
d’hommes ,  favoir  :  Gendarmes ,  Archers  de  cheval ,  Crenequi- 
niers ,  Archers  à  pied ,  Piqueniers ,  Couleuvriniers  ;  il  prel'crit 
l’habillement ,  l’armure  de  chacun ,  &  la  quantité  de  chevaux , 
en  fixant  leur  valeur  ;  il  réglé  les  gages  qu’ils  doivent  avoir,  leurs 
logemens ,  leurs  affemblées  &  les  exercices ,  les  devoirs  d’un  cha¬ 
cun  tant  chef  que  fubalterne,  les  peines  contre  les  défaillans,  leur 
marche  en  temps  de  guerre ,  la  façon  dont  chacun  doit  joindre 
Tome  IV.  Eee 
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le  corps  d’où  il  dépend,  les  caufes  fur  lefquelles  ils  peuvent  être 
difpenfés  du  fervice  ;  il  donna  les  réglés  pour  leurs  logemens, 
comme  ils  doivent  être  licencies ,  les  peines  de  ceux  qui  quittent 
fans  congé;  il  détermina  l’autorité  que  doivent  avoir  les  chefs, 
quels  doivent  être  les  Juges  des  foldats  ;  il  défendit  aux  conduc¬ 
teurs  de  favorifer  les  uns  des  foldats  plus  que  les  auties;  il  dé¬ 
tona  la  part  que  chacun  doit  avoir  au  butin ,  la  conduite  du 
foldat ,  fa  maniéré  de  vivre ,  fon  paiement  foit  en  quartier ,  loit 
dans  la  marche ,  le  paiement  de  la  depenfe ,  1  etape^  pour  les 
chevaux ,  comment  fe  doivent  faire  les  montres ,  &  fixa  les  la- 
laires  des  Officiers. 

Cette  première  Ordonnance ,  donnée  au  camp  de  Bouchant 
le  x  t  Novembre  1471,  fut  fuivie  dune  autre  beaucoup  plus 
étendue.  On  voit  dans  l’une  &  dans  1  autre ,  que  le  Duc  Charles 
avoit  éminemment  le  génie  guerrier  ;  &  la  maniéré  dont  il  les 
fit  exécuter ,  mit  fes  armes  fur  un  pied  qui  les  fit  regarder  comme 
les  plus  belles  &  les  mieux  commandées  que  1  on  eut  encore  vu. 
La  defcription  que  fait  Olivier  de  la  Marche  en  parlant  des 
charges  &  des  fondions  de  chaque  Officier,  de  l’ordre  qui  s’ob- 
fervoit  entr’eux ,  nous  donne  la  plus  grande  idee  de  la  capacité 
de  ce  Prince  ;  nous  en  pouvons  juger  par  1  Ordonnance  meme. 
On  verra  dans  la  lettre  du  Duc  touchant  la  bataille  livrée  aux 
Allemands  devant  Nufs ,  avec  quelle  adreffe  il  favoit  difpofer 
une  armée  au  combat. 

Auparavant,  les  Ducs  de  Bourgogne,  pour  ne  point  fouler 
leurs  fujets,  ne  le  voient  des  troupes  quà  gages  ménagers,  ceft- 
à-dire  qu’on  les  commandoit  pour  quelques  mois  leulement, 
pour  les  faire  tenir  prêts  à  fe  prefenter  aux  montres ,  on  leur 
payoit  des  gages  peu  confiderables.  i 

Les  précautions  des  Etats  &  leurs  inquiétudes  fur  le  temps  ou 
devoit  finir  la  treve ,  furent  fuperflues  ;  la  révolution  arrivée  en 
Angleterre ,  déconcerta  ablolument  le  Roi  Louis  XI.  Toutes  les 
avances  qu’il  avoit  faites  pour  mettre  le  Comte  de  Varvick  à 
même  d’arracher  le  fceptre  des  mains  d  Edouard  dYorck,  eurent 
leur  effet  ;  mais  il  fut  de  peu  de  durée ,  au  moyen  des  foins  & 
de  l’adreffe  du  Prince  détrôné.  Devenu  économe  malgré  lui,  il 
employa  tous  les  fecours  d’argent  qu’il  put  tirer  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  à  amaffer  quelques  troupes.  L’attention  de  la  Duchelfe 
fa  fœur  à  lui  procurer  des  moyens  de  remonter  fur  le  trône, 
les  difpofitions  favorables  du  Seigneur  de  la  Grutufe ,  Gouver¬ 
neur  de  la  Hollande ,  le  mirent  en  état  de  paffer  en  Angleterre 
à  la  tête  d’une  petite  armée ,  avec  laquelle ,  en  affeûant  de  ne 
plus  afpirer  à  la  royauté ,  il  vint  à  bout  de  fe  faire  recevoir  dans 
la  ville  d’Yorck  fon  apanage  :  bientôt  il  y  fut  joint  par  les  Sei- 
gneurs  de  fon  parti ,  à  la  tête  defquels  il  prit  la  route  de  on 
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dres  ;  le  Duc  de  Clarence  fon  frere ,  qu’on  lui  avoit  gagné  »  fe 
réunit  à  lui  ;  les  portes  de  la  capitale  lui  font  ouvertes  ;  enforte 
que  l’infortuné  Henri  VI.  ne  fortit  de  la  captivité  dont  Warvick 
étoit  l’auteur  &  le  libérateur  ,  que  pour  retomber  prefque  auffi- 
tôt  dans  des  mains  ennemies ,  &  y  finir  fes  jours  par  une  mort 
qui  ne  faifoit  que  l’affranchir  de  l’alternative  la  plus  affreufe  de 
grandeurs  &  de  miferes.  Warvick  défait  &  tué  dans  la  bataille 
de  Barnet  ;  la  Reine  Marguerite  &  fon  fils  Edouard  vaincus  dans 
une  fécondé ,  perdent,  favoir ,  le  fils  la  vie ,  &  la  mere  la  liberté  ; 
enforte  qu’il  ne  relie  plus  à  Louis  XI.  vis-à-vis  de  l’Angleterre , 
que  la  chagrinante  perfpeâive  d’un  Souverain  prêt  à  venger  fur 
le  Royaume  de  France ,  les  mauvais  offices  que  lui  avoit  voulu 
rendre  le  Monarque  :  au  lieu  que  le  Duc  recevoir  du  Roi  Edouard 
les  lettres  de  remerciemens  les  plus  finceres  des  fecours  qu’il  avoit 
tirés  de  fes  Etats ,  avec  les  offres  les  plus  avantageufes ,  tant  pour 
l’entretien  du  commerce  entre  leurs  vaffaux ,  que  par  les  fervices 
dont  il  pourroit  avoir  bel’oin. 

Dans  ces  entrefaites ,  Charles  de  Bourgogne ,  auffi  occupé  des 
projets  d’agrandiffement  de  fes  vaftes  Etats ,  que  Louis  l’étoit 
d’affermir  la  Monarchie ,  envoya  Ferri  de  Cluni  chargé  des  pro- 
pofitions  tendantes  à  la  paix.  Le  Roi  reçut  les  Ambaffadeurs  avec 
joie ,  &  n’en  parut  conteller  aucune.  Il  lui  envoya  à  fon  tour  le 
Sire  de  Craon  &  le  Chancelier  Doriole ,  pour  l’affurer  qu’il  les 
acceptoit.  L’inftruâion  eft  datée  de  Blois  le  17  Novembre,  & 
fignée  Louis  ;  elle  porte  ,  premièrement  :  »  En  tant  que  touche 
»  le  traité  de  paix  finale  entre  le  Roi  &  mondit  Seigneur  de 
»  Bourgogne ,  &  des  points  &  articles  contenus  audit  traité  ,  le 
»  Roi  les  a  conclus  &  accordés  avec  ledit  Ferri  de  Cluni  ainfi 
»  qu’ils  font. 

»  Item  &  outre  ledit  traité  de  paix ,  le  Roi  a  conclu  &  ac- 
»  cordé  avec  ledit  Me.  Ferri  de  Cluni,  la  confédération  &  al- 
y>  liance  d’entre  lui  &  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  en  toutes 
»  leurs  querelles ,  queftions  &  entreprifes  envers  &  contre  tous, 
«  fans  excepter  perfonne  quelconque  ;  avec  ce  a  conclu  &  ac- 
»  cordé  le  mariage  de  M.  le  Dauphin  fon  fils  aîné  &  héritier 
»  de  la  Couronne  &  du  Royaume  de  France ,  avec  Mademoi- 
»  Celle  de  Bourgogne  ,  fille  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne  : 
»  auffi  la  promeffe  du  fervice ,  aide  &  fecours  que  doivent  faire 
»  l’un  à  l’autre  envers  &  contre  tous,  &  mêmement  mondit 
»  Sieur  de  Bourgogne  contre  Meilleurs  les  Ducs  de  Guienne 
»  &  de  Bretagne ,  &  le  Roi  contre  deux  autres  qui  font  encore 
»  à  nommer  ;  pareillement  du  ferment  que  mondit  Sr.  de  Bour¬ 
se  gogne  doit  faire  de  ne  jamais  marier  Mademoifelle  fa  fille 
»  avec  M.  de  Guienne ,  &  auffi  le  Roi  de  non  jamais  lui  bailler 
»  Madame  fa  fille  ;  a  en  outre  conclu  le  Roi  la  fraternité  d’armes 

Eee  ij 


1  4? l' 


V.  les  Pr.  18  Mah 


LUI. 

AmbalïacJed'i  Duc 
a»  Roi  i  &  réponfe 
du  Monarque. 


V.  les  Pr.  >7  AoVc. 


M71* 


404  HISTOIRE 

»  entre  lui  &  mondit  Sieur  de  Bourgogne ,  &  que  chacun  d’eux 
»  prendra  l’ordre  de  l’autre  ;  de  toutes  lefquelles  chofes  le  Roi 
»  a  voulu  &  veut  être  faites  Lettres  authentiques,  bonnes  & 
»  valables ,  une  ou  plulieurs ,  tant  de  fon  côté  que  du  côté  de 
»  mondit  Sieur  de  Bourgogne ,  tout  félon  les  points  &  articles 
»  fur  ce  traités  &  accordés  enfemble  par  ledit  traité  fait  outre  la 
»  paix ,  lequel  ils  appellent  le  traité  de  l’amitié  &  confédération 
»  elpéciale ,  qui  contient  les  points  deffus  dits  &  autres  plus  à 
»  plain  déclarés.  » 

Après  vingt-deux  articles  explicatifs  des  précédens,  &  con¬ 
tenant  les  moyens  de  parvenir  à  leur  exécution ,  on  trouve  la 
fignature  du  Roi  &  celle  de  Tilhart.  Il  n’ell  pas  poffible ,  à  la 
vue  de  cette  inftruâion ,  d’adopter  les  idées  de  ceux  de  nos  Hif- 
toriens  qui,  depuis  Commines,  ne  nous  offrent  dans  Louis  & 
Charles  que  deux  implacables  ennemis  ,  toujours  acharnés  l’un 
contre  l’autre ,  toujours  occupés  à  fe  tromper  mutuellement  :  il 
efi  bien  plus  honnête  &  plus  conforme  à  la  vérité ,  de  regarder 
Louis  XI.  comme  un  Prince  fage ,  qui  voyoit  dans  le  vrai  point 
quel  étoit  l’avantage  du  Royaume ,  &  qui  cherchoit  fincérement 
les  moyens  d’y  parvenir.  On  ne  peut  pas  difconvenir  que  dans 
Cette  occafion  l’entêtement  du  Duc  de  Bourgogne  à  trancher  du 
Souverain  immédiat  dans  fes  vaftes  Etats ,  &  de  s’affocier  en 
conféquence  les  grands  Vaffaux  pour  tenir  tête  aù  Roi,  n’ait  été 
la  caüfe  de  toutes  les  divifions ,  &  l'obftacle  infurmontable  des 
alliances  entre  les  deux  Maifons  de  France  &  de  Bourgogne. 

On  ne  peut  aucunement  douter  de  ces  difpofitions  du  Duc 
de  Bourgogne ,  fi  l’on  s’en  rapporte  à  Commines.  Il  nous  ap¬ 
prend,  dans  l’une  des  ambaffades  que  lui  envoyoient  les  Ducs 
de  Bretagne  &  de  Guienne ,  pour  déterminer ,  s’il  étoit  poffible , 
le  mariage  de  la  Princeffe  Marie  avec  le  frere  du  Roi ,  que  le 
Seigneur  d’Urfé ,  chef  de  l’ambaffade  des  Princes ,  employa  les 
raifons  qu’il  crut  les  plus  fortes ,  pour  détourner  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  de  l’alliance  d’Edouard  :  entr’autres  chofes  il  dit  que  les 
Anglois  étoient  de  tout  temps  ennemis  du  Royaume  ,  &  que  les 
Princes  étoient  affez  forts  pour  réduire  le  Roi ,  fi  le  Duc  de 
Bourgogne  vouloit  mettre  une  armée  fur  pied ,  &  fe  joindre  à 
eux.  Le  Prince  appellant  Commines  dans  l’embrafure  d’une  croi- 
fée ,  il  lui  dit  :  »  Voilà  M.  d’Urfé  qui  me  preffe  de  faire  mon 
»  armée  plus  groffe  que  je  ne  puis,  &  me  dit  que  nous  ferons 
»  le  plus  grand  bien  du  Royaume  ;  vous  femble  - 1  -  il  fi  j’y 
»  entre  avec  la  compagnie  que  j’y  mènerai ,  que  j’y  falfe  guerre 
»  de  bien  ?  Commines  ayant  répondu  que  non,  le  Prince  ajouta: 
»  j’aime  mieux  le  bien  du  Royaume  de  France  que  M.  d’Urfe 
»  ne  penfe  ;  car  au  lieu  d’un  Roi ,  j ’y  en  voudrois  fix.  »  Si 
Commines  n’a  pas  inventé  ce  propos  du  Duc ,  il  eft  certain  qu’il 
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ne  dépendit  pas  du  Roi  de  donner  fori  fils  à  Mademoifelle  de 
Bourgogne. 

Dans  le  courant  de  Décembre  de  cette  année ,  mourut  Ifa- 
belle  de  Portugal ,  Ducheffe-Douairiere  de  Bourgogne  ;  elle  étoit 
fille  de  Jean  Roi  de  Portugal,  &  de  Philippine  de  Lancaftre.  *  Bourgogne. 
Cette  Princeffe  fut  dans  tous  les  temps  Une  reffource  aflurée, 
ï’oit  aux  enfans  du  Duc  de  Connimbre  fes  neveux ,  chaffés  du 
Royaume  de  Portugal ,  foit  aux  Ducs  de  Sommerfet ,  de  Glo- 
eeftre  &  de  Chefter,  forcés  de  fortir  de  l’Angleterre  après  la 
chûte  de  la  Maifon  de  Lancaftre.  Ce  fut  un  chagrin  pour  elle 
de  voir  fans  ceffe  les  triftes  débris  de  la  Maifon  de  fon  pere  & 
de  fa  mere  ;  elle  le  fupporta  chrétiennement ,  &  ne  négligea  rien 
de  ce  que  fon  bon  cœur  lui  infpiroit  pour  les  diftèrens  membres 
de  fa  famille  opprimée.  Son  corps  demeura  en  Flandres  comme 
en  dépôt,  jufqua  fon  tranfport  à  Dijon,  où  elle  eft  inhumée 
dans  l’Eglife  des  Chartreux,  avec  Philippe-le-Bon  fon  mari. 

Le  1 8  Février ,  le  Duc  donna ,  de  Bruges  où  il  fe  tenoit  alors, 
à  Antoine  de  Luxembourg ,  Comte  de  Roufti ,  les  provifions  de  L  v 
Lieutenant- Général  de  la  Bourgogne.  Le  19  il  reçut,  dans  la  .  Nouvelles  ««41 
même  ville ,  une  nouvelle  députation  des  Ducs  de  Guienne  &  pour  le  mariage  de 
de  Bretagne ,  touchant  le  mariage  de  Mademoifelle  de  Bour-  de  B°urs°' 
gogné.  Les  Princes,  qui  ne  voyoient  pas  de  meilleurs  moyens  v.UsP.eKuut 
de  fe  foutenir  contre  le  Roi ,  que  de  faire  époufer  Marie  de 
Bourgogne  au  Duc  de  Guienne ,  renouvellerait  leurs  pourfuites  AW,L  ' 
avec  beaucoup  d’aûivité.  Dans  les  inftruâions  des  Ambaffadeurs 
on  rappelle  d’abord  les  démarches  qui  avoient  été  faites  le  10 
Août  par  l’Abbé  de  Bégar ,  &  énfuite  par  le  Seigneur  d’Urfé  ; 

On  follicite  de  nouveau  avec  empreffement  le  Duc  d’accorder  fa 
fille  à  M.  de  Guienne  ;  on  s’étend  enfuite  fur  le  déplaifir  qu’a  le 
Roi  de  cette  réfolution ,  les  offres  qui  lui  ont  été  faites  de  la  fille 
du  Roi,  &  des  mefures  qui  ont  été  prifes  pour  en  obtenir  les 
difpenfes  du  Pape  :  on  ajoute  que  le  Roi  a  mis  fur  pied  des  gens 
pour  arrêter  les  Meffagers  envoyés  de  la  Cour  de  Guienne  à  celle 
de  Bourgogne ,  &  a  fait  de  terribles  menaces  contre  ceux  qui  fe 
chargeroient  de  pareille  commiffion  ;  que  le  Roi  fe  prépare,  avec 
1 5  ou  i  6000  hommes  ,  à  faire  la  guerre  à  M.  de  Guienne,  qui , 
de  fon  côté ,  efpere  fe  foutenir  moyennant  l’aide  de  M.  de  Bour¬ 
gogne.  On  donne  avis  des  meffages  du  Seigneur  du  Bouchage 
&  de  leurs  motifs  ;  on  remercie  le  Duc  de  ce  qu’il  a  fait  prier 
le  Roi  de  ne  point  faire  la  guerre  à  M.  de  Guienne.  On  envoya 
en  meme  temps  le  projet  des  articles  du  mariage ,  avec  faculté 
à  M.  de  Bourgogne  d’y  faire  des  changemens ,  &  ordres  aux 
Ambaffadeurs  d’en  paffer  par  fes  volontés.  Les  inftruââons  font 
du  Mont  de  Marfan ,  datées  du  19  Février. 

Louis  XI.  qui  fentoit  bien  les  fuites  fâcheufes  qu’auroit  le 
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mariage  du  Duc  de  Guienne  avec  la  fille  du  Duc  de  Bourgogne, 
fit  faire  de  nouvelles  tentatives  au  Seigneur  du  Bouchage  pour 
parer  le  coup.  On  repréfenta  vivement  au  Prince  ,  qu’ayant  fait 
ferment  fur  la  croix  de  S'.  Lo ,  de  ne  point  contrafter  le  mariage 
avec  Mademoifelle  de  Bourgogne ,  il  y  avoit  toute  apparence 
qu’il  mourroit  dans  l’année ,  s’il  avoit  la  témérité  de  le  violer. 
Le  Roi  étoit  en  une  telle  alarme ,  qu’il  écrivit  au  Seigneur  du 
Bouchage  :  »  Mettez-y  vos  cinq  Cens  de  nature  ;  fi  vous  venez 
i>  à  bout  de  ce  point ,  vous  me  mettrez  en  paradis.  »  Mais  il 
n’y  eut  pas  moyen  de  faire  entendre  rail’on  à  M.  de  Guienne. 

Il  fallut  donc  fe  retourner  du  côté  du  Duc  de  Bourgogne.  Le 
1  o  Mars  le  Sire  de  Craon  &  Pierre  Doriole  partirent  des  Mon- 
tils ,  dans  le  delfein  de  conclure  le  traité  dont  le  Roi  avoit  déjà 
accordé  les  articles  au  17  Novembre  précédent.  Il  étoit  fi  affefté, 
qu’il  conlentit  de  s’en  rapporter  à  fix  Arbitres,  d’accepter  pour  fu- 
per- Arbitres  le  Pape  &  M.  le  Cardinal  grec  ;  c  etoit  Beffarion ,  que 
le  Sr.  Pere  envoyoit  en  qualité  de  Légat  en  France.  Les  Ambaffa¬ 
deurs  ne  trouvèrent  pas  le  Duc  de  Bourgogne  auffi  difficile  que 
le  Roi  fe  l’étoit  imaginé  ;  la  condition  de  lui  rendre  Amiens , 
Saint-Quentin ,  &c.  le  décida  totalement.  Il  eft  difficile  de  con¬ 
cilier  ce  que  rapporte  Commines  touchant  l’Envoyé  fecret  du 
Duc  de  Bourgogne  à  celui  de  Bretagne ,  avec  ce  qui  fe  palfa 
entre  le  Duc  &  les  Ambaffadeurs  du  Roi.  Cet  Ecrivain  efl:  fi 
fufpeâ  lorfqu’il  s’agit  d’imputer  de  la  mauvailé  foi  aux  Princes, 
qu’on  n’ofe  adopter  ce  qu’il  avance  à  ce  fujet.  Le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  agiffoit  de  fi  bonne  foi ,  qu’il  alloit  fur-le-champ  congé¬ 
dier  toutes  fes  troupes ,  fi  les  Ambaffadeurs  ne  l’euffent  engagé 
à  ne  fe  pas  preffer.  Ces  Miniftres ,  qui  connoiffoient  combien 
le  Roi  étoit  indécis,  &  en  même  temps  combien  les  mauvais 
confeils  &  les  faux  rapports  lui  faifoient  commettre  de  fautes, 
n’avoient  d’autres  vues  que  de  tenir  le  Duc  de  Bourgogne  en 
état  de  forcer  le  Roi  à  confommer  un  traité  qui  étoit  le  plus 
avantageux  au  Royaume  que  jamais  la  France  ait  conclu. 

Après  la  fignature ,  le  Duc  jura  l’obfervation  du  traité  ;  le  Sire 
de  Craon  &  le  Chancelier  en  firent  autant  au  nom  du  Roi  :  ils 
menèrent  avec  eux  le  Seigneur  de  Quinci,  Bailli  de  Troyes, 
pour  être  préfent  au  ferment  du  Roi ,  &  jurer  à  fon  tour  pour 
îe  Duc.  Auffi -tôt  après  l’acceptation  du  Duc  de  Bourgogne, 
arrivèrent  des  Ambaffadeurs  de  la  part  de  celui  de  Bretagne.  Ils 
étoient  chargés  d’informer  Charles  de  Bourgogne ,  que  M.  de 
Guienne  avoit  envoyé ,  le  1 8  Mars ,  fon  Vice-Amiral  &  fon  Ar¬ 
gentier  auprès  du  Duc  de  Bretagne ,  pour  le  preffer  d’agir  au¬ 
près  du  Duc  de  Bourgogne  au  fujet  du  mariage.  z°.  Que  peu 
après  la  venue  de  ces  Ambaffadeurs ,  on  avoit  appris  en  Bre¬ 
tagne  la  maladie  de  M.  de  Guienne  ;  enfuite  on  repréfente  de 
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nouveau  fa  refolution  de  faire  rendre  les  villes  enlevées  au  Duc 
de  Bourgogne  par  le  Roi ,  on  demande  en  conféquence  fon  fcellé 
pour  le  mariage.  Le  Duc  de  Bretagne  fait  enfuite  avertir  de  la 
guerre  que  le  Roi  a  déclarée  à  M.  de  Guienne  ,  de  la  prife  de 
Marans  &  quelques  autres  places  en  Saintonge ,  des  frais  que  le 
Duc  de  Bretagne  a  été  obligé  de  faire  pour  foutenir  M.  de 
Guienne  ;  fur  quoi  on  prie  le  Duc  de  Bourgogne  de  faire  part 
aux  Ambalfadeurs  des  moyens  qu’il  compte  prendre  pour  lou- 
tenir  la  guerre,  afin  qu’on  puiffe  fe  conformer  à  fes  projets; 
on  l’engage  enfuite  à  écrire  au  Roi  d’Angleterre  pour  obtenir 
6000  Archers ,  attendu  que  le  Roi  a  envoyé  en  Ecoife  pour 
faire  defcendre  une  armée  d’Ecoffois  en  Bretagne  :  enfin,  les 
Ambalfadeurs  étoietit  chargés  de  s’informer  fi  le  Duc  fail'oit  quel¬ 
que  treve  avec  le  Roi ,  bc  dans  ce  cas ,  de  le  prier  d  y  faire 
comprendre  M.  de  Guienne ,  le  Duc  de  Bretagne  &  leurs  alliés. 
La  commiffion  fut  expédiée  à  Redon  le  17  Avril. 

Toutes  ces  intrigues  pour  le  mariage  du  Duc  de  Guienne 
étoient  fuperflues.  i°.  Le  Duc  de  Bourgogne,  piqué  de  la  vio¬ 
lence  que  les  Princes  &  le  Connétable  avoient  voulu  lui  faire  à 
ce  fujet,  n’étoit  plus  d’humeur  à  écouter  leurs  propofitions  : 
d’ailleurs  la  maniéré  avec  laquelle  fes  offres  avoient  été  reçues 
par  le  Duc  de  Guienne  à  la  fin  de  l’année  1468  ,  l’avoit  dégoûté 
de  ce  Prince ,  dont  les  variations  étoient  de  la  derniere  incon- 
féquence.  Il  s’étoit  donc  retourné  du  côté  du  Roi ,  &  avoit 
écouté ,  admis  &  juré  les  articles  de  pacification  qui  lui  étoient 
offerts ,  entr’autres  le  mariage  de  Mademoifelle  de  Bourgogne 
avec  le  Dauphin.  Enfin  M.  de  Guienne  étoit  mort  dans  ces  en¬ 
trefaites. 

Lorfque  le  Monarque  fut  inftruit  de  la  mort  de  M.  de  Guienne 
fon  frere,  le  traité  qu’il  avoit  tant  follicité  auprès  du  Duc  de 
Bourgogne,  lui  parut  dépouillé  de  tous  les  avantages  qu’il  y 
voyoit  auparavant.  Une  fois  délivré  de  la  crainte  de  voir  fon 
frere  marié  avec  une  auffi  puiflante  héritière  que  Marie  de  Bour¬ 
gogne  ,  il  crut  pouvoir  manquer  à  fa  parole ,  &  violer  les  fer- 
mens  qu’il  avoit  donné  commiffion  de  faire  pour  lui.  Il  apporta 
délais  fur  délais,  &  enfin,  lorfqu’il  fut  maître  des  principales  places 
de  la  Guienne  ,  il  renvoya  le  Seigneur  de  Quinci ,  dit  Cont¬ 
înmes,  fans  avoir  ratifié  le  traité  ,  &  avec  maigres  paroles.  Il  étoit 
effeâivement  difficile  d’excufer  une  pareille  conduite. 

Il  faut  convenir  que  la  tranquillité  du  Royaume  &  les  moyens 
_  de  fon  agrandiffement ,  étoient  entre  les  mains  de  deux  Princes 
affeâés  d’étranges  idées  ;  ni  l’un  ni  l’autre  ne  pouvoient  s’accor¬ 
der  à  former  entr’eux  ce  lien  d’amitié  &  de  confiance  qui  eût 
porté  l’Empire  françois  au  plus  haut  degré  de  gloire.  Lorlque  le 
Roi  s’occupoit  fagement  du  foin  de  rompre  une  cabale  contraire 
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au  bien  de  l’Etat,  le  Duc  de  Bourgogne  s’entêtoit  à  foutenir  des 
Alliés  qui  ne  cherchoient  qu’à  profiter  de  l’a  puiffance  pour  le 
rendre  formidables  au  Monarque.  Lorfque  le  Duc  de  Bourgogne, 
éclairé  fur  les  vues  de  fes  Confédérés  ,  avoit  juré  le  traité  qui 
de  voit  paroître  à  Louis  XI.  le  chef-d’œuvre  de  fa  politique,  & 
le  fruit  le  plus  précieux  de  fes  travaux,  le  Monarque,  à  l’appât 
de  trois  villes  cédées  au  Duc ,  dont  il  regrettoit  la  perte ,  com¬ 
promet  fes  Ambaffadeurs ,  &  met  en  problème  la  bonne  foi  avec 
laquelle  il  traitoit  ;  en  un  mot ,  il  fait  un  tort  irréparable  à  la 
Monarchie ,  en  fe  déshonorant  lui-même. 

Depuis  cet  inftant  malheureux  ,  le  Duc  de  Bourgogne ,  outré 
de  fe  voir  trompé ,  ne  penfa  plus  qu’à  reprendre  fes  idées  d’agran- 
diffement,  &  à  fe  rendre  abfolument  indépendant  de  la  Monar¬ 
chie  ,  tandis  que  le  Roi  ne  s’occupe  qu’à  arrêter  les  progrès  de 
fon  rival.  Il  n’eft  plus  queffion  que  de  prolonger  des  treves , 
pendant  lefquelles  l’un  offre  à  l’Empereur  le  partage  des  Etats 
du  Duc,  tandis  que  celui-ci  traite  de  la  Couronne  de  France 
avec  le  Roi  d’Angleterre ,  au  moyen  de  la  ceffion  de  quelques 
provinces.  L’un  &  l’autre  ne  pouvoient  plus  mal  entendre  leurs 
intérêts ,  ni  expofer  le  Royaume  à  de  plus  grands  maux.  Heu- 
reufement  après  l’expédition  de  Normandie ,  les  vaftes  projets 
du  Duc  de  Bourgogne  tournèrent  fes  armes  du  côté  de  l’Alle¬ 
magne  &  de  la  Suiffe. 

Dans  l’amertume  de  fon  chagrin  ,  Charles  fe  forma  les  plus 
affreufes  idées  fur  le  compte  du  Roi  ;  la  mort  du  Duc  de  Guienne , 
précédée  de  celle  de  la  Dame  de  Monforau  fa  bonne  amie  , 
firent  foupçonner  qu’ils  avoient  été  empoifonnés  par  l’Abbé  de 
S1.  Jean  d’Àngeli,  &  Henri  de  la  Roche,  Ecuyer  de  la  bouche 
du  Prince  ,  au  moyen  d’une  pêche  ,  dont  chacun  mangea  la 
moitié.  On  n’a  encore  rien  donné  jufqu’ici  qui  pût  conftater 
l’empoifonnement.  Cependant ,  les  Ecrivains  l'ujets  du  Duc  de 
Bourgogne ,  ne  manquèrent  pas  d’imputer  au  Roi  Louis  XI. 
d’avoir  fait  empoifonnner  Monfieur  de  Guienne.  Le  Duc ,  dont 
l’efprit  étoit  aigri  contre  le  Roi ,  adopta  une  efpece  de  mani- 
fefte  en  forme  de  conlultation ,  qui  fut  répandu  de  tous  côtés. 
Il  ne  produifit  aucun  effet  ;  auffi  n’étoit-il  propre  qu’à  montrer 
l’injuffice  de  la  prévention ,  &  une  intolérable  hardieffe  à  impu¬ 
ter  des  crimes  fans  les  avoir  conftatés.  Nous  donnons  parmi  les 
Preuves  cette  piece  attribuée  au  Duc  de  Bourgogne.  Elle  ne 
peut  être  regardée  ,  par  un  Le&eur  judicieux ,  que  comme  la 
pleine  juftification  du  Monarque,  qu’on  accufe  fans  fournir  au¬ 
cune  raifon  de  le  croire  coupable. 

Marie  de  Bourgogne  ne  manquoit  jamais  de  Prétendans  :  à 
peine  le  Duc  de  Guienne  fut- il  mort,  que  celui  de  Lorraine 
quitta  la  Cour  de  Louis  XI.  &  vint  à  celle  de  Bourgogne  de¬ 
mander 
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mander  la  riche  héritière  de  cette  Maifon.  Nicolas  fut  prendre 
le  Duc  de  Bourgogne  par  l’intérêt  ;  il  commença  par  révoquer 
la  faille  qu’il  avoit  faite  des  biens  de  tous  les  Bourguignons,  fitués 
dans  fes  Duchés  de  Lorraine ,  Marquifat  de  Pont  &  autres  Sei¬ 
gneuries.  La  conjonfture  d’ailleurs  étoit  d’autant  plus  favorable 
pour  le  Prince  lorrain ,  que  fa  conduite ,  qui  ne  pouvoir  pas 
manquer  d’outrager  le  Roi  Louis  XI.  dont  il  avoit  époufé  une 
fille ,  fembloit  venger  le  Duc  de  Bourgogne  fur  le  manquement 
de  parole  du  Monarque.  Le  Duc  Charles  reçut  poliment  Nico¬ 
las  de  Lorraine ,  mais  fans  rien  arrêter  quant  au  mariage.  La 
PrincelTe  fa  fille  ne  laifloit  pas  de  devenir  un  embarras  pour  l'on 
pere  ;  les  grands  Etats  auxquels  on  croyoit  quelle  devoit  fuccé- 
der ,  ouvroient  les  yeux  de  tous  les  Princes  fur  le  fort  qu’elle 
alloit  avoir.  Edouard ,  l’Allié  du  Duc  de  Bourgogne ,  avoit  de 
grandes  frayeurs  quelle  ne  portât  fes  poffeffions  dans  la  Maifon 
de  France  ;  il  n’oublioit  rien  auprès  du  pere  pour  parer  ce  coup. 

L’occafion  avoit  paru  favorable  au  Duc  de  Lorraine.  Ces 
Princes  firent  un  traité  d’alliance  au  mois  de  Mai  1471,  &  la 
PrincelTe  donna  à  Nicolas  des  promeffes  de  mariage,  datées  du 
13  Juin,  qui  furent  acceptées,  &  les  contre -lettres  données  par 
le  Duc  de  Lorraine  le  même  jour  ,  dans  la  ville  de  Mons.  Ni¬ 
colas  accompagna  enfuite  le  Duc  de  Bourgogne  dans  fon  expé¬ 
dition  de  Normandie.  Ce  fut  devant  Rouen  que  le  Duc  de  Lor¬ 
raine  ,  en  retournant  dans  fa  province  ,  promit  de  rendre  les 
promeffes  de  mariage  que  lui  avoit  données  la  PrincelTe  Marie ,  & 
réciproquement  cette  PrincelTe  renonça  à  celles  du  Duc  Nicolas, 
fans  cependant  déroger  à  l’alliance  qui  étoit  entre  les  Ducs  de 
Lorraine  &  de  Bourgogne.  L’aêle  eft  du  5  Novembre ,  au  camp 
devant  Beaurevoir ,  &  celui  de  la  PrincelTe  ,  du  3  Décembre 
fuivant. 

Le  Tu  jet  de  cette  conduite  des  deux  Ducs  &  de  la  PrincelTe 
Marie  devient  une  énigme  ,  lorfqu’on  fe  rappelle  la  mort  du 
Duc  de  Guienne ,  &  l’éloignement  où  devoit  être  le  Duc  de 
Bourgogne  de  marier  fa  fille  au  Dauphin  de  France ,  depuis  le 
refus  qu’avoit  fait  Louis  XI.  de  jurer  le  traité  de  paix  par  lequel 
ce  mariage  étoit  convenu.  On  ne  peut  en  donner  de  raifons  plau- 
fibles ,  finon  que  le  Duc  ayant  totalement  rompu  avec  la  France, 
méditoit  déjà  le  projet  de  fe  jeter  du  côté  de  l’Empereur  Frédé¬ 
ric  ,  pour  y  ménager  Téreftion  de  fes  Etats  en  Royaume  ,  & 
d’applanir  les  difficultés  qui  pouvoient  s’élever  en  mariant  fa  fille 
à  Maximilien ,  fils  de  l’Empereur. 

Charles  de  Bourgogne  &  Nicolas  de  Lorraine ,  peut-être  auffi 
mécontens  l’un  que  l’autre  de  la  Cour  de  France,  partirent  donc 
tous  les  deux  à  la  tête  d’une  armée  formidable ,  pour  aller  fe 
venger  fur  les  peuples,  des  déplaifirs  que  le  Monarque  leur  avoit 
Tome  IV.  F  ff 
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faits.  En  arrivant  devant  Néele,  le  Duc  envoya  un  Héraut  pour 
fommer  la  ville  de  fe  rendre.  Les  Alïiégés  commencèrent  par  vio¬ 
ler  le  droit  des  gens ,  en  faifant  mourir  l’Envoyé.  Charles  prefla 
fi  vivement  la  place,  que  dans  trois  jours  elle  fut  prife  d’affaut; 
perfonne  n’y  fut  épargné  ;  les  afyles  facrés  n’y  furent  point  ref- 
peâés.  En  punition  du  traitement  qui  avoit  été  fait  au  Héraut, 
on  coupa  le  poignet  à  plulieurs  Soldats,  &  on  les  renvoya  ainfi: 
d’autres  furent  pendus. 

La  ville  de  Roie ,  quoique  bien  munie ,  n’ofa  pas  courir  les 
rifques  d’un  pareil  traitement.  La  garnifon ,  qui  ne  s’étoit  point 
défendue  ,  fut  dépouillée  de  fes  chevaux ,  armes  &  bagages  : 
Montdidier  fut  traité  de  même.  Ce  fut  dans  cette  cruelle  expé¬ 
dition  ,  que  Charles  fut  nommé  le  Terrible ,  furnorn  bien  peu 
flatteur  pour  les  belles  âmes. 

si  ’<’e  ci e  b  Montdidier ,  Charles  alla  mettre  le  liège  devant  Beauvais. 

L’avant-garde  ,  conduite  par  le  Seigneur  de  Crevecœur,  s’em¬ 
para  du  fauxbourg  devant  l’Evêché;  ayant  enfuite  fait  rompre 
la  porte ,  il  combattit  main  à  main  avec  les  Habitans.  S’il  eût  été 
fou  tenu ,  la  ville  eût  été  prife  à  la  première  attaque;  mais  en 
attendant  que  l’armée  fut  arrivée  pour  foutenir  l’avant-garde,  les 
Habitans  firent  apporter  devant  la  porte  force  fagots ,  où  ils 
mirent  le  feu  :  on  eut  le  temps  d’y  faire  un  retranchement.  Dans 
le  Conleil  qui  fut  tenu,  les  plus  fages  étoient  d’avis  d’invelfir  la 
ville  ,  afin  d’empêcher  le  fecours  qui  pouvoit  lui  venir  du  côté 
de  Paris  ;  mais  le  Duc  préfumant  que  la  ville  ne  pouvoit  tenir 
long -temps,  perfifta  à  donner  l’affaut  dès  qu’il  y  auroit  une 
breche.  Ce  que  les  anciens  Capitaines  avoient  prévu  ne  manqua 
d’arriver  :  à  chaque  inftant  il  fuccédoit  de  nouvelles  troupes  fur 
la  breche  ;  elles  avoient  un  avantage  marqué  fur  les  Archers , 
qui  étoient  obligés  de  monter  à  l’affaut;  de  maniéré  qu’après  plu¬ 
fieurs  tentatives  inutiles,  &  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde, 
le  Duc  de  Bourgogne  fe  vit  forcé  d’abandonner  le  liège  le  jour 
de  la  Fête  de  Ste.  Magdeleine.  Il  avoit  été  environ  vingt-quatre 
jours  devant  Beauvais ,  fans  pouvoir  s’en  emparer,  au  lieu  que 
la  ville  n’eût  pu  fe  défendre,  lî  elle  eût  été  inveltie  aufîî-tôt  que 
l’armée  fut  arrivée  devant  la  place. 

Au  fortir  du  fiége  de  Beauvais ,  le  Duc  prit  le  chemin  de 
Normandie  ;  il  s’empara  de  la  ville  d’Eu  &  de  Sr.  Valeri,  &  con¬ 
tinua  fa  route  en  ravageant  tout  le  pays  jufqu’à  une  demi -lieue 
de  Dieppe,  dont  il  ne  jugea  pas  à  propos  d’entreprendre  le  fiége. 
Il  conduilit  enfuite  fes  troupes  dans  le  pays  de  Caux,  où  il  lit 
démolir  les  forterelfes  de  Longueville,  de  Charlemenin,  &  mettre 
tout  le  plat  pays  en  feu.  De  là  il  fe  rendit  proche  la  ville  de 
Rouen ,  ou  il  campa  pendant  quatre  jours  ;  mais  lés  vivres  man¬ 
quant  ,  parce  que  ceux  de  Dieppe  &  d’ Archives  avoient  fermé 
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lés  paffages ,  l’armée  fouffrit  beaucoup.  Les  plus  raifonnables  crai- 
gnoient  fort  qu’il  ne  vînt  dans  l’efprit  du  Duc  de  palier  la  Seine, 

&  d’aller  joindre  le  Duc  de  Bretagne  :  mais  le  Prince,  Content 
d’être  venu  où  le  rendez-vous  lui  avoit  été  donné ,  &  d’y  avoir 
attendu  pendant  quatre  jours ,  reprit  fa  route  par  le  Neuchâtel, 
où  il  fit  mettre  le  feu ,  ainfi  qu’aux  bourgs  &  villages  jufqu’à. 

Péquigni,  ou  il  jugea  à  propos  de  faire  la  revue  de  les  troupes, 

&  le  paiement  à  les  gens  pour  le  temps  qu’il  les  avoit  em» 
ployés. 

La  derniere  opération  de  cette  année  devoit  être  de  s’emparer 
des  places  qui  appartenoient  au  Connétable,  c’ell-à-dire ,  Ham* 

Beauvoir,  Guife,  Bouchain,  &c.  pour  lavoir  s’il  le  feroit  ren¬ 
trer  dans  fon  obéilfance  &  renoncer  au  parti  du  Roi  ;  mais  fort 
armée  exténuée,  l’attention  du  Connétable  à  tenir  les  places  bien 
garnies ,  firent  évanouir  ce  projet  :  enforte  que  le  fruit  de  cette 
grande  expédition  fut  d’avoir  porté  le  fer,  le  feu  &  la  terreur 
l’ur  là  route  que  fuivit  ce  Prince  trop  puiffant.  Les  Seigneurs  de 
Créqui,  Saint-Pré,  Bonielle  &  plufieurs  autres,  périrent  dans 
cette  excurfion  du  Duc  de  Bourgogne  fur  les  Etats  de  fon  Sou¬ 
verain. 

Pendant  qu’il  foudroyoit  tout  fur  fon  palfage,  fes  propres  Etats 
etoient  ravagés  par  l’ennemi.  La  garnifon  d’Amiens  commit  dans 
l’Artois  les  mêmes  violences  que  le  Duc  avoit  exercées  chez  fes 
voilins;  les  villes  d’Eu  &  de  S1.  Valeri  furent  prifes;  Montdidier 
ne  dut  fa  confervation  qu’à  la  valeur  de  fes  habitans,  &  même 
aux  femmes  de  cette  ville,  qui,  pour  ne  point  fe  trouver  expo- 
fées  aux  fâcheufes  vicilfitudes  d’appartenir  à  différens  Souverains, 
dont  les  garnifons  les  pilloient  à  qui  mieux  mieux,  foutinrent  un 
alfaut  livré  par  environ  8  à  9000  Royalties,  dont  il  demeura 
Un  grand  nombre  devant  les  fortifications  de  la  ville  qu’ils  vou- 
loient  forcer.  Voilà  les  fureurs  güerrieres  qui  fuivirent  une  paix 
manquée. 

La  raifon  qui  empêcha  le  Duc  de  Bretagne  de  fe  trouver  de-  1473* 

vant  Rouen ,  ainfi  que  le  Duc  de  Bourgogne  s’y  attendoit ,  fut  LXit. 

que  depuis  la  mort  du  Duc  de  Guienne ,  François  de  Bretagne  tag*'  ftléconcmê 
ne  chercha  quà  s’unir  au  Roi.  Le  Monarque  employa  Lefcun,  avec  le  Roi. 
a  qui  il  fit  de  grandes  gratifications  pour  s’attirer  l’amitié  du  Duc 
breton.  Afin  de  lui  donner  des  marques  de  confiance ,  il  lui  re¬ 
mit  la  ville  d’Ancenis ,  &  lui  fit  payer  une  penfion  ;  il  l’engagea 
en  même  temps  à  fe  rendre  médiateur  entre  lui  &  le  Duc  de 
Bourgogne.  En  conféquence,  la  première  journée  pour  travailler 
à  la  paix  fut  indiquée  à  Senlis  :  les  Ambalfadeurs  du.  Roi  étoient 
Pierre  Doriole ,  Chancelier  ;  Triftant ,  Evêque  d’Aire  ;  Antoine 
de  Chabannes,  Grand-Maître  ;  Georges  de  la  Trémoille  ;  Nicole 
Bataille.  De  la  part  du  Duc  de  Bourgogne,  Ferri  de  Cluni , 
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Philippe  de  Croï,  &  Arthure  de  Bourbon.  Ceux  de  Bretagne  , 
comme  médiateurs ,  étoient  Vincent ,  Evêque  de  Léon  ;  Jean  de 
Contquin ,  Grand-Maître  de  Bretagne  ;  Euftache  de  Lépinai  ;  & 
Me.  Nicolas  de  Remeneu.  On  convint  des  treves  qui  dévoient 
durer  jufqu’au  mois  d’Avril  fuivant. 

Heureufement  les  précautions  qu’avoient  priles  les  Etats  de  la 
province  de  Bourgogne ,  &  les  fages  mefures  du  Confeil  pour 
reprendre  les  places  dont  s’étoient  emparés  les  troupes  du  Roi  & 
les  Liégeois  pendant  l’année  précédente ,  rétablirent  la  province 
dans  les  poffeffions.  Le  Comte  Antoine  de  Luxembourg ,  à  la 
tête  de  l’armée  de  Bourgogne ,  reprit  fur  les  Royaliftes  la  ville 
de  Tonnerre,  les  petites  villes,  bourgs  &  villages  de  Grancey, 
Villers,  Rouvre,  Vanvey,  Montigni,  Poutieres,  Muffi -l’Evê¬ 
que ,  Bonneville,  Molêmes,  Lêgnes,  Baigneul,  Gi- lur -Seine, 
Gergey,  Juffey ,  Gigni ,  Cruli,  Ravieres,  Anci-le-Franc ,  Anci- 
le-Serveux ,  Argenteuil ,  Rougemont ,  Paffi ,  S1.  Martin ,  Mo- 
lômes,  Thoire,  Lélines,  Moutier- Ramai.  Le  Dauphin  d’Au¬ 
vergne  ,  pendant  que  le  Gouverneur  de  Bourgogne  fe  remettoit 
en  poffeffion  des  places  du  côté  du  Langrois  &  du  Tonnerrois, 
fit  quelques  incurfions  dans  la  partie  oppofée  ;  elles  fe  bornèrent 
au  pillage  de  quelques  bourgs  &  villages,  dont  il  ne  demeura 
pas  en  poffeffion. 

Le  Duc  de  Bourgogne  perdit  cette  année ,  non  pas  un  fidele 
Officier,  mais  un  des  plus  adroits  de  fes  Courtifans.  Philippe 
de  Commines ,  politique  délié ,  quitta  le  fervice  de  Charles  de 
Bourgogne  pour  paffer  à  la  Cour  de  Louis  XL  On  a  donné  pour 
raifon  de  ce  changement,  une  aventure  arrivée  dans  le  temps 
que  Charles  n’étoit  que  Comte  de  Charolois.  Un  jour  Commines 
ayant  fouffert  que  le  jeune  Prince ,  extrêmement  familier  avec 
les  Officiers  de  fa  Mail'on ,  lui  tira  fes  bottes  en  revenant  de  la 
chaffe  ;  Charles ,  après  l’opération ,  lui  donna  par  le  vifage  un 
coup  de  la  botte,  en  lui  difant  :  Comment,  Maraud,  tu  fouffres 
que  le  fils  de  ton  Maître  te  tire  tes  boues  !  ce  qui  expofa  Com¬ 
mines  à  la  rifée  des  Courtifans ,  qui  l’appellerent  tête  bottée.  Il 
n’efl  pas  préfumable  que  cette  vieille  hiftoire  ait  été  le  motif  de 
la  défertion  de  Commines  ;  il  paroît  plus  naturel  de  croire  que 
depuis  le  voyage  du  Roi  à  Péronne ,  le  Duc  n’ayant  plus  la  même 
confiance  dans  Commines ,  ce  Courtifan  ait  préféré  le  fervice  de 
Louis  XI. 

La  défolation  que  la  guerre  avoit  occafionnée  dans  les  diffé¬ 
rentes  provinces  pendant  l’année  précédente  ,  faifoit  craindre 
avec  raifon  qu’à  la  fin  des  treves  qui  dévoient  expirer  au  mois 
d’Avril,  les  Princes  ne  priffent  encore  envie  de  recommencer: 
mais  Louis ,  qui  vouloit  la  paix  ,  envoya  à  Senlis  les  mêmes 
Ambaffadeurs  qui  avoient  conclu  les  treves  ;  il  leur  donna  des 
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pouvoirs  par  fes  Lettres -Patentes  du  z6  Février,  pour  les  auto- 
rifer  à  la  prolongation  des  treves  pour  jufqu’au  mois  de  Mai  de 
l’année  fuivante.  Ceux  du  Duc  de  Bourgogne  fe  prêtèrent  vo¬ 
lontiers  aux  vues  du  Roi,  parce  que  Charles  fe  livroit  abfolu- 
ment  à  fes  fyftêmes  d’agrandiffemens  du  côté  de  l’Allemagne. 
Il  venoit  de  manquer  un  marché  avec  le  Duc  d’Alençon ,  qui 
lui  avoit  voulu  vendre  quelques-unes  de  fes  places  de  Norman¬ 
die  &  du  Maine.  Louis  XI.  fentit  de  quelle  conféquence  il  étoit 

Eour  le  Royaume  d’y  laiffer  étendre  davantage  les  poffeflîons  du 
•uc  de  Bourgogne.  Celui  d’Alençon  n’avoit  que  trop  mérité  la 
confifcation  de  fes  Terres,  par  toutes  les  infidélités  dont  il  étoit 
coupable.  On  prit  donc  le  parti  de  lui  faire  fon  procès;  le  Par¬ 
lement  le  jugea  criminel  de  lèze-Majefté,  pour  avoir  fait  la  fauffe 
monnoie ,  &  commis  plufieurs  meurtres  ;  &  en  conféquence ,  il 
fut  condamné  à  mort  :  mais  le  Roi  lui  fit  grâce  de  la  vie  ;  on 
le  mit  en  prifon  ,  où  il  mourut  en  1476.  La  vente  qu’il  vouloit 
faire  au  Duc  de  Bourgogne  des  Terres  de  fon  Domaine,  n’étoit 
certainement  pas  un  crime  pour  lequel  on  eût  pu  le  condamner 
fi  févérement. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fut  plus  heureux  du  côté  de  l’Alle¬ 
magne  :  la  mort  du  Duc  de  Gueldres  lui  procura  une  fucceflion, 
Le  vieux  Arnold  lui  avoit  vendu,  quelques  années  auparavant, 
la  moitié  de  fon  Duché  :  en  reconnoiffance  de  la  proteâion  que 
lui  avoit  accordée  le  Duc  de  Bourgogne  contre  les  perfécutions 
que  lui  fufcitoit  Adolphe  de  Gueldres  fon  fils,  il  inftitua  Charles 
fon  héritierpour  l’autre  moitié  du  Duché,  au  préjudice  d’Adolphe. 
Avant  de  fe  mettre  en  route,  Charles  tint  à  Valenciennes  le  Cha¬ 
pitre  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’Or.  M.  de  Bieves ,  Seigneur  de 
Rubempré,  profita  de  la  confidération  où  il  étoit  auprès  du  Duc, 
pour  ménager  la  réconciliation  du  Seigneur  de  Croï  fon  oncle 
avec  le  Prince.  Croï,  qui  avoit  été  décoré  du  Collier  de  l’Ordre 
de  la  Toifon  d’Or  par  Philippe -le -Bon,  parut  dans  l’affemblée 
à  la  grande  fatisfaâion  des  Chevaliers  ,  &  de  toute  la  Cour. 
Dans  ce  Chapitre  ,  Adolphe  de  Gueldres  ,  qui  étoit  l’un  des 
fferes ,  fut  condamné  à  une  prifon  perpétuelle ,  pour  avoir  dé¬ 
tenu  Arnold  fon  pere  pendant  fix  ans  dans  un  cachot.  Ce  décret 
capitulaire  paroît  bien  étrange.  Les  Chevaliers  de  la  Toifon  d’Or 
affemblés  en  Chapitre  ,  pouvoient  bien  rayer  du  tableau  un 
Membre  de  l’Orde,  lui  împofer  la  loi  de  fatisfaire  à  des  injures 
qu  il  auroit  faites  ,  ou  le  condamner  à  quelque  pénitence  ou 
peines  pecumaires  :  mais  le  droit  de  priver  un  Prince  des  Etats 
de  fon  pere,  en  le  condamnant  à  une  perpétuelle  prifon,  femble 
au  deffus  de  la  Jurifdiâion  d’une  affemblée  de  Chevaliers. 

Le  Duc  de  Juliers  avoit  fur  le  Duché  de  Gueldres  des  droits 
bien  acquis ,  &  généralement  reconnus  ;  le  Duc  Charles ,  pouf 
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éviter  toute  conteftation ,  les  acheta  moyennant  la  fomme  de 
80000  écus.  L’Empereur  Frédéric  ratifia  la  vente  que  Giratd 
de  Juliers  avoit  faite ,  les  deux  fils  du  vendeur  y  donnèrent  leur 
-confentement.  Charles  s’étoit  déjà  mis  en  poffeflion  de  la  majeure 
partie  du  Duché  de  Gueldres  aux  environs  de  la  Fête-Dieu;  il 
ne  reffoit  plus  à  foumettre  que  les  deux  villes  de  Vinlo  &  Ni- 
megue.  Cette  derniere  étoit  une  ancienne  cité  bien  fortifiée.  Les 
habitans  n’avoient  jamais  aimé  le  vieux  Arnold  ;  ils  avoient  en¬ 
gagé  Adolphe  fon  fils  à  le  traiter  avec  rigueur.  Ils  avoient  pour 
Gouverneur  Rayer  Brederod ,  bon  guerrier.  Avant  l’arrivée  de 
l’armée  de  Bourgogne ,  on  mit  hors  de  la  ville  toutes  les  bouches 
inutiles,  femmes,  enfans,  &  même  les  Religieufes.  Brederod 
ayant  enfuite  armé  le  jeune  Prince  Charles ,  fils  d’Adolphe ,  âgé 
feulement  de  huit  ans ,  le  fit  monter  fur  un  cheval  proportionné 
à  la  taille  de  l’enfant ,  &  lui  fit  faire  le  tour  du  rempart  dans  cet 
équipage  guerrier.  Dans  peu  l’artillerie  du  Duc  de  Bourgogne  fit 
aux  fortifications  d’alfez  grandes  breches  pour  qu’on  pût  aller  à 
l’affaut.  Les  Archers  anglois  qui  étoient  dans  l’armée  du  Duc , 
furent  commandés  pour  y  monter.  Ils  le  maintinrent  long-temps 
fur  la  breche  ;  mais  faute  d’être  foutenus ,  il  en  périt  une  grande 
partie.  Malgré  le  courage  des  habitans ,  ils  s’apperçurent  bientôt 
qu’ils  ne  pouvoient  plus  réfiller  :  on  prit  donc  le  parti  d’implorer 
la  clémence  du  Prince  ;  on  employa  la  médiation  du  Duc  de 
Cleves  :  les  Députés  vinrent  fe  jeter  aux  pieds  du  Duc,  &  lui 
offrir  80000  florins  pour  racheter  la  ville  du  pillage.  Le  Duc 
y  fit  fon  entrée  le  jour  de  S1.  Jacques  &  de  S*.  Chriftophe  ;  il  y 
fut  folemnellement  reconnu  Duc  de  Gueldres.  On  lui  préfenta 
les  enfans  d’Adolphe ,  Charles  &  fa  fœur  Philippine.  Ces  enfans 
avoient  pour  mere  une  Princeffe  de  Bourbon ,  fœur  d’Ifabelle  de 
Bourbon ,  la  fécondé  femme  du  Duc  :  on  les  envoya  à  Gand,  à 
la  Ducheffe  Marguerite ,  qui  les  fit  élever  avec  foin  ;  le  Duc 
Charles  leur  témoigna ,  à  Nimegue  ,  l’affeâion  la  plus  tendre.  Ce 
fiége  avoit  duré  environ  trois  l’emaines.  La  prile  de  la  capitale 
entraîna  la  conquête  de  toute  la  Gueldres,  que  le  Duc  joignit 
à  Les  Etats  au  préjudice  d’Adolphe  &  de  fes  enfans. 

Dans  le  mois  de  Juin,  Charles  avoit  envoyé  Antoine  de 
Montjeu  &  Guillaume  de  Rochefort  en  ambaffade  au  Doge  & 
à  la  République  de  Venife ,  pour  former  une  alliance  ,  en  obtenir 
des  troupes  &  de  l’argent.  Une  négociation  du  même  temps  qui 
paroît  plus  furprenante ,  c’eft  la  nouvelle  tentative  de  Nicolas  de 
Lorraine ,  qui  charge  le  Seigneur  de  Gibenille  fon  Chambellan , 
&  Hugues  d’Aumont ,  Bailli  d’Allemagne ,  d’aller  traiter  de  fon 
mariage  avec  Marie  de  Bourgogne  :  leur  commiffion  eft  datée  du 
10  Juin ,  &  la  procuration  pour  les  époufailles,  du  1 9.  On  ne  fait 
fi  les  propofitions  du  Duc  furent  acceptées.  Ce  Prince  mourut 
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le  ij  Juillet  fuivant ,  d’une  contraâion  de  nerfs  &  avec  des  v» 
miffemens.  Il  étoit  âgé  de  vingt-cinq  ans.  On  foupçonna,  comme 
on  avoit  coutume  de  faire  dans  ces  temps ,  que  le  Prince  avoit 
été  empoifonné  ;  mais  on  ne  trouva  rien  qui  pût  autorifer  les 
foupçons. 

Le  fameux  Nicolas  de  Montfort,  dit  Comte  de  Campobaffe,  LXVttt, 
auffi-tôt  après  la  mort  de  Nicolas  de  Lorraine ,  paffa  au  fervice 
du  Due  de  Bourgogne.  Depuis  ce  moment ,  nous  verrons  le  Duc  Bours°gne- 
faire  bien  des  démarches  contraires  à  fes  intérêts  &  à  fon  hon¬ 
neur.  Campobaffe  étoit  un  mauvais  fujet,  fi  téméraire  dans  fes 
trahifons ,  qu’il  n’efl  pas  poffible  de  croire  qu’il  n’ait  pas  perdu 
le  Duc  fon  Maître ,  foit  par  fes  mauvais  confeils ,  foit  par  les 
perfidies  qu’il  lui  a  faites.  La  première  attention  du  Duc  Charles , 
lorfqu’il  fut  affuré  de  la  mort  de  Nicolas ,  fut  de  lé  faifir  du  jeune 
Réné  de  Vaudemont,  qui  devoit  fuccéder  à  fon  coufin  :  il  donna 
ordre  à  un  Capitaine  allemand,  qui  étoit  à  fon  fervice,  de  fe 
rendre  à  Joinville,  fous  prétexte  de  faire  une  vifite  au  jeune 
Prince ,  mais  en  effet  pour  l’enlever  :  le  projet  fut  habilement 
exécuté.  Probablement  le  Duc  de  Bourgogne  vouloit  s’affurer 
des  difpofitions  du  Comte  de  Vaudemont,  &  obtenir,  de  gré  ou 
de  force ,  le  droit  de  paffage  dans  la  Lorraine ,  lorfqu’il  voudroit 
conduire  fes  troupes  du  Luxembourg  dans  le  Comté  de  Ferrette  : 
mais  Louis  XI.  qui  pénétroit  les  deffeins  du  Duc ,  fit  arrêter  un 
neveu  de  l’Empereur  Frédéric ,  qui  étoit  en  France ,  &  ne  voulut 
le  relâcher  que  quand  on  eut  mis  en  liberté  le  jeune  Réné ,  qui 
fut  auffi-tôt  reconnu  Duc  de  Lorraine. 

Le  Monarque  ne  s’en  tint  pas  à  ces  précautions.  La  crainte  où  LXiX» 
d  étoit  d’être  obligé  de  reftituer  au  Duc  de  Bourgogne  les  villes 
d’Amiens  &  autres  fituées  fur  la  Somme ,  dont  il  s’ 'étoit  emparé  ^sn,^renuePlf 
contre  la  foi  des  traités ,  lui  fît  chercher  un  nouveau  moyen  de 
fe  garantir  des  attaques  de  fon  rival  :  il  engagea  le  Cardinal  de 
Viterbe  à  fulminer  une  Bulle  d’excommunication  contre  ceux 
des  Princes  qui  refuferoient  de  faire  la  paix.  Charles ,  qui  foup¬ 
çonna  le  motif  de  cette  Bulle ,  en  appella  au  S*.  Siège ,  &  y  cita 
le  Légat  comme  prévaricateur.  Le  Parlement  d’ailleurs  s’oppofa 
à  fa  publication ,  comme  contraire  aux  libertés  de  l’Eglife  galli¬ 
cane  ,  attendu  que  les  Souverains  Pontifes  n’étoient  point  en  droit 
de  commander  aux  Princes  françois  de  faire  la  paix  ou  la  guerre  ; 
ce  qui  rendit  inutile  la  tentative  de  Louis  XI.  &  laiffa  encore 
les  villes  de  la  Somme,  comme  le  continuel  objet  de  divifion 
entre  le  Roi  &  le  Duc. 

Ce  dernier  une  fois  en  poffeffion  du  Duché  de  Gueldres,  ne  LXX. 
bornoit  pas  fes  prétentions  à  cette  feule  opération;  il  avoit  en  jereS'&du&S" 
vue  de  faire  ériger  fes  Etats  en  Royaume ,  &  de  fe  procurer  la 
qualité  de  Vicaire  de  l’Empire  dans  les  Gaules.  Les  arrangemens 
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i47J«  étoient  pris  pour  cela;  l’Empereur  Frédéric  en  étoit  confentant, 
à  condition  que  la  Princeffe  Marie  de  Bourgogne  ferait  donnée 
pour  époufe  à  Maximilien  d’Autriche  fon  fils. 

En  attendant  l’arrivée  de  l’Empereur  à  Treves ,  le  Duc  de 
Bourgogne  voulut  aller  faire  un  pèlerinage  à  l’églife  de  N.  D. 
d’Aix-la-Chapelle  :  les  habitans  lui  envoyèrent  les  clefs  de  la 
ville  avec  des  préfens.  Le  Duc  fut  extrêmement  flatté  de  ces 
prévenances  ;  il  relia  quelques  jours  dans  la  ville  ;  il  affilia  à 
l’office  divin,  qui  fut  célébré  avec  une  pompe  d’autant  plus 
grande ,  que  le  Duc  conduifoit  avec  lui  tous  les  Officiers  de  fa 
chapelle ,  au  nombre  de  quarante ,  non  compris  les  Muficiens 
&  Chantres  dellinés  à  la  fervir. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  dans  la  ville  de  Metz  :  les  habitans,  qui 
craignoient  la  puiffance  du  Duc  de  Bourgogne ,  lui  envoyèrent 
en  préfens  d’abondantes  provifions  de  grain ,  de  vin  &  de  bétail 
pour  fon  armée.  Il  n’eut  cependant  pas  fujet  d’être  content  des 
réponfes  qu’ils  firent  à  la  demande  de  paffer  par  leur  ville  avec 
fes  troupes.  Il  fe  rellreignit  à  n’y  en  conduire  qu’une  partie  ;  mais 
il  fut  également  refufé.  Pour  ne  pas  cependant  l’aigrir  mal-à-pro- 
pos  ,  on  lui  fit  dire  qu’on  ferait  charmé  de  lui  rendre  toutes 
fortes  d’honneurs  dans  la  ville  ;  mais  à  condition  que  fon  cortege 
n’excéderoit  pas  la  quantité  de  600  hommes  :  à  quoi  le  Duc  ré¬ 
pondit  fièrement  :  Qu’Lis  pouvoient  lui  fermer  leurs  portes ,  mais 
qu’il  en  avolt  les  clefs ,  en  montrant  fon  épée  &  fes  troupes. 

Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  eu  l’attention  d’envoyer  l’Evêque 
de  Liège ,  celui  d’Utrecht ,  avec  d’autres  Ambaffadeurs ,  pour 
faluer  l’Empereur.  Sa  Majeilé  impériale  fit  fon  entrée  à  Treves 
le  18  Septembre.  A  quelque  diftance  de  la  ville,  le  Duc  de 
Bourgogne  vint  le  joindre ,  defcendit  de  cheval  ,  &  mit  un 
genou  en  terre  :  Frédéric  le  releva  ,  &  lui  donna  le  baifer. 
L’Empereur  avoit  à  fa  fuite  Maximilien  fon  fils ,  âgé  de  dix-huit 
ans  ;  Adolphe  ,  Archevêque  de  Mayence  ;  Georges  de  Bades , 
Evêque  de  Metz  ;  Guillaume  ,  Evêque  d’Aifchtat  ;  Louis ,  & 
Etienne  Duc  de  Bavière  ;  Charles  Marquis  de  Bades  ;  les  Comtes 
de  Wittemberg  &  de  Virrembourg  ;  &  Calixte ,  frere  d’Amurat, 
Empereur  des  Turcs.  Ce  dernier ,  qui  s’étoit  retiré  à  Rome  pour 
éviter  la  mort  dont  il  étoit  menacé  par  fon  frere ,  fut  baptilé , 
&  nommé  Calixte ,  du  nom  du  Souverain  Pontife. 

La  fuite  du  Duc  de  Bourgogne  ne  cédoit  en  rien  à  celle  de 
l’Empereur.  On  y  voyoit  Louis  de  Bourbon  fon  coufin ,  Evêque 
&  Prince  de  Liège,  avec  un  cortege  de  110  chevaux;  l’Evêque 
d’Utrecht  David  de  Bourgogne,  qui  en  avoit  80  ;  Jean  Duc  de 
Cleves,  Antoine  de  Bourgogne  dit  le  grand  Bâtard,  Louis  de 
Château-Guion ,  les  Comtes  de  Marie  &  de  Naffau ,  le  Seigneur 
d’Imbertcourt ,  Guillaume  de  Bieves,  le  Chancelier  Hugonet, 

Olivier 
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Olivier  de  la  Marche >  l’un  de  fes  Chambellans,  &  quantité  de  1473; 
Nobleffe. 

Lorl'que  l’Empereur  &  le  Duc  approchèrent  de  la  ville  de  LXxi. 
Treves ,  l’Archevêque  Jean  de  Bades  avec  fon  neveu  Chriftophe  t™."”*  * 
de  Bades  j  accompagnés  de  NoblelTe  &  de  600  hommes  à  che¬ 
val  ,  tous  habillés  de  rouge ,  vinrent  au  devant  d’eux.  L’Empe¬ 
reur  étoit  précédé  de  100  jeunes-gens  bien  parés,  avec  de  longs 
cheveux  flottans  fur  leurs  épaules.  Il  étoit  vêtu  d’une  longue  robe 
de  pourpre  ,  dont  les  bordures ,  les  paremens  &  les  revers  étoient 
chargés  de  pierreries  &  de  perles  d’un  très-grand  prix.  Le  Duc 
de  Bourgogne  paroiffoit  armé  de  toutes  pièces  :  pardeffus  fon 
armure  il  portoit  un  manteau  chargé  de  diamans  &  d’orfèvrerie, 
en  valeur  de  plus  de  100000  ducats.  Le  Prince  Maximilien  étoit 
couvert  d’une  longue  robe  de  pourpre ,  chargée  de  broderie  en 
argent.  Le  Prince  Calixte  portoit  une  robe  à  la  turque,  avec 
fes  cheveux  noués  au  deflus  de  la  tête ,  ayant  à  fa  ceinture  un 
cimeterre  à  la  perfanne.  L’Empereur  logea  au  palais  archiépif- 
copal,  &  le  Duc  dans  l’Abbaye  de  S1.  Maximin. 

Les  deux  Cours  fe  firent  mutuellement  des  préfens ,  &  s’invi-  LXXII. 
terent  à  manger.  Le  7  Oâobre  l’Empereur  fortit  du  palais  à  vifi^Scis^ 
neuf  heures  du  matin ,  pour  fe  rendre  à  l’Abbaye  de  S*.  MaM- 
min  :  il  etoit  à  cheval  avec  fix  Seigneurs  armés  de  toutes  pièces, 
comme  pour  un  tournois.  Ils  étoient  précédés  de  deux  Cavaliers 
méridionaux ,  qui  avoient  les  bras  nus.  Le  Duc  de  Bourgogne 
attendoit  à  cheval  l’arrivée  de  l’Empereur  :  il  defcendit  auffi  tôt 
qu’il  apperçut  Sa  Majefté  ;  &  les  deux  Princes  fe  tenant  par  le 
bras ,  entrèrent  enfemble  dans  1  eglife ,  précédés  des  Chevaliers 
de  la  Toifon,  avec  leurs  manteaux  de  velours  cramoifi,  leur 
collier ,  &  tous  les  ornemens  de  leur  Ordre.  Lorfque  l’Empereur 
fiit  placé  dans  l’un  des  deux  oratoires  couverts  de  drap  d’or ,  que 
l’on  avoit  préparés  pour  lui  &  pour  le  Duc  ,  celui-ci  fe  retira 
pour  donner  fes  ordres ,  &  l’Empereur  entendit  la  melfe. 

Il  eft  difficile  de  fe  figurer  une  églife  plus  richement  ornée 
que  le  fut  celle  de  Saint -Maximin  :  elle  étoit  tendue  de  tapiffe- 
nes  les  plus  riches  ;  les  unes  repréfentoient  des  fujets  pieux ,  tels 
que  la  vie  de  J.  C.  les  myfteres  de  l’ancien  &  du  nouveau  Tefta- 
ment;  d’autres,  des  traits  de  l’Hiftoire  profane,  comme  l’expé¬ 
dition  de  la  Toifon  d’or  par  Jafon ,  la  prife  de  Troyes ,  les  con¬ 
quêtes  d  Alexandre.  L  autel  etoit  paré  de  vingt -quatre  ftatues 
argent,  rangées  fur  des  gradins  ;  douze  de  vermeil,  repréfentant 
es  ouze  Apôtres;  dix  autres  dor  &  quatre  d’argent,  entre  lef- 
que  es  etoient  rangées  dix  croix  d’or,  dont  fix  étoient  garnies 
e  pierreries ,  &  quatre  d’argent  d’un  ouvrage  exquis.  Aux  deux 
cotes  de  1  autel  on  avoit  placé  fix  chandeliers ,  dont  quatre  d’ar¬ 
gent  oc  deux  dor,  avec  quatre  Anges  d’or  hauts  d’une  aune; 

Tome  IV.  G  a 


«473' 


L  XXIII. 

Le  Duc  donne  un 
repas  à  l’Empereur. 


418  HISTOIRE 

une  châffe  d’or  qui  contenoit  les  reliques  de  S1.  Paul  ;  un  taber¬ 
nacle  orné  de  figures  d’or  &  de  pierreries ,  furmonté  d’un  lys 
d’or  parfemé  de  perles  ,  au  haut  duquel  étoit  un  diamant  haut  de 
quatre  doigts ,  où  étoit  renfermé  du  bois  de  la  vraie  croix  ;  ce 
diamant  eftimé  tooooo  écus  d’or. 

Après  la  méfié ,  le  Duc  vint  avec  un  habit  nouveau ,  qu’on 
eflimoit  pour  l’or  &  les  pierreries,  100000  ducats  :  il  conduifit 
l’Empereur  à  la  falle  où  on  avoit  préparé  le  dîner  ;  elle  U étoit 
pas  moins  richement  ornée  que  l’avoit  été  l’églife.  Sur  un  am¬ 
phithéâtre  de  neuf  degrés,  on  voyoit  rangés  trente -trois  vafes 
d’or  de  différentes  formes  ,  environ  foixante  vafes  d’argent  à 
mettre  du  vin  ,  des  pateres  ,  des  croix  au  nombre  de  cent ,  douze 
plats -bafîins  d’or  ou  d’argent,  fix  grandes  nefs  d’argent,  fix  mo- 
nocéros ,  dont  deux  étoient  de  trois  braffes ,  fix  coupes  d’argent, 
qui  tenoient  chacune  douze  fetiers,  jufqu’à  un  panier  d’argent 
pour  amaffer  les  refies  du  pain. 

Il  y  avoit  trois  tables  fervies  en  vaiffelle  d’or  &  d’argent.  A 
la  première  étoit  l’Empereur  :  à  fa  droite,  Adolphe,  Archevêque 
de  Mayence  ;  Jean  de  Bades ,  Archevêque  de  Treves  ;  Louis  de 
Bourbon ,  Evêque  de  Liège  ;  David  de  Bourgogne ,  Evêque 
d’Utrecht  :  à  fa  gauche ,  Charles ,  Duc  de  Bourgogne  ;  Maxi¬ 
milien  ,  Archiduc  ;  Etienne  ,  Louis ,  &  Albert ,  Duc  de  Bavière. 

A  la  fécondé  table ,  Georges  de  Bades ,  Evêque  de  Metz  ; 
Guillaume ,  Evêque  d’ Aifchtat  ;  Charles ,  Marquis  de  Bades ,  avec 
fon  fils  Chriftophe  ;  les  Ambaffadeurs  d’Albert ,  Duc  de  Bran¬ 
debourg  ;  Calixte  ,  frere  d’Amurat  ;  les  Comtes  Eudes  &  Udalric 
de  Montfort  ;  Adolphe  &  Philippe  de  Naffau  ;  Jacques  de  Hoen- 
zollern  ;  Craton  de  Hogenloch  ;  &  le  Grand-Maître  de  la  Maifon 
de  Maximilien. 

La  troifieme  étoit  occupée  par  les  Comtes  Evrard  de  Scone- 
bourg,  Albert  de  Bades,  Jacques  de  Crafft,  Ambaffadeur  de 
Sigifmond  d’Autriche,  Ulric  de  Sulzet,  Hotten  de  Heneberg, 
Georges  de  Linengen,  Fridéric  de  Loft ,  Philibert  de  Sierk, 
Grand-Prévôt  de  l’églile  de  Treves. 

On  fervit  d’abord  treize  mets  :  la  fymphonie  pendant  ce  pre¬ 
mier  fervice  ,  étoit  de  douze  trompettes ,  quatre  joueurs  de  flûtes. 
Les  ferviteurs  de  la  table  étoient  douze  Seigneurs  vêtus  de  drap 
d’or,  favoir,  Jean,  fils  du  Duc  de  Cleves;  Philippe  de  Ravef- 
tein  fon  coufîn  ;  Jean ,  Comte  de  la  Mark  ;  Engelbert  de  Naf¬ 
fau  ;  le  Marquis  de  Rethel  ;  le  Comte  de  Salins  ;  Gui  de  Megue; 
Jean  d’Egmond  ;  Jacques  de  Henneyen ,  avec  trois  autres.  Douze 
Hérauts  d’armes  s’y  faifoient  remarquer  par  l’or  &  les  richelfes 
qui  brilloient  fur  leurs  habits.  Le  fécond  fervice  fut  de  dix-fept 
plats  ;  le  troifieme  de  dix.  Le  deffert  fut  fervi  dans  trente  grands 
baflms,  des  coupes  &  des  pateres  d’or  enrichies  de  diamans,  & 
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remplies  de  toutes  fortes  de  fruits.  On  prétend  que  le  baffîn  qui 
fut  fervi  à  l’Empereur,  valoit  plus  de  6000  ducats. 

Après  le  repas  on  retourna  à  l’églife  pour  y  entendre  les 
vêpres.  L’Empereur  fut  reconduit  par  le  Duc  de  Bourgogne 
julqu  a  fou  palais ,  à  la  lueur  d’une  infinité  de  flambeaux.  Trois 
jours  après  cette  fête  donnée  à  l’Empereur,  devoit  fie  faire  le 
couronnement  du  Duc  en  qualité  de  Roi  de  Bourgogne  ;  déjà 
les  ornemens  royaux  étoient  préparés  à  Treves.  On  voyoit  chez 
différens  Ouvriers ,  le  fceptre ,  la  couronne ,  le  manteau  royal , 
l’étendard.  Georges  de  Bades,  Evêque  de  Metz,  étoit  déiigné 
pour  faire  la  cérémonie  du  facre.  On  avoit  drefle  devant  le 
maître-autel  de  la  principale  églife  ,  deux  trônes  ;  l’un  pour  l’Em¬ 
pereur  ;  l’autre ,  de  quelques  degrés  plus  bas ,  pour  le  nouveau 
Roi.  Les  places  des  Seigneurs  étoient  rangées ,  &  l’églife  ornée 
avec  une  magnificence  qui  répondoit  à  la  fomptuofité  du  Duc, 
&  à  la  majefté  de  la  cérémonie. 

Lorfque  tous  les  préparatifs  furent  faits ,  l’Empereur  Frédéric 
changea  tout-à-coup  de  difpofition,  &  partit  fecrétemefit  de 
TreVes ,  fans  que  le  Duc  de  Bourgogne  fût  aucunement  prévenu 
de  fa  réfolution.  Beaucoup  d’Ecrivains  attribuent  ce  changement 
de  l’Empereur  aux  avis  que  lui  fit  donner  le  Roi  Louis  ;  d’autres, 
à  l’oppofition  que  forma  l’Archevêque  de  Cologne  ;  quelques- 
uns  l’attribuent  avec  plus  de  vraifemblance  aux  demandes  du 
Duc  fur  lefquelles  on  ne  peut  pas  s’accorder.  Les  traités  entre 
deux  Princes ,  dont  l’un  eft  défiant  &  l’autre  entêté ,  font  fou- 
vent  expofés  à  être  rompus  dans  le  moment  même  où  ils  doivent 
être  terminés.  C’eft  précifément  ce  qui  arriva  entre  Frédéric  & 
Charles.  L’Empereur  ne  pouvoit  envifager  le  couronnement  de 
Charles  que  comme  une  démarche  dangereufe  ,  fi  le  mariage 
de  Maximilien  fon  fils  n  etoit  auparavant  conclu  avec  l’héritiere 
de  Bourgogne.  Si  le  Duc  fe  fût  prêté  de  bonne  grâce  à  accor¬ 
der  fa  fille  préliminairement  à  la  cérémonie  du  couronnement , 
il  eft  certain  que  l’Empereur  eût  regardé  les  prétendues  oppo- 
fitions  du  Roi  de  France,  de  l’ Archevêque  de  Cologne  ou  de 
qui  que  ce  fût ,  comme  des  pièges  qu’on  lui  tendoit ,  &  l’effet 
de  la  jaloufie  contre  l’agrandiffement  de  fa  Maifon,  &  qu’il  eût 
paffé  outre. 

Charles ,  après  avoir  manqué  fon  exaltation  à  la  royauté  par 
fon  entêtement,  continua  néanmoins  à  pourfuivre  fies  vaftes  pro¬ 
jets.  Au  défaut  du  fceptre  qu’il  venoit  d’échapper  ,  il  prit  des 
melures  pour  s’en  procurer  un  autre.  Il  fe  perl'uada  que  la  qua¬ 
lité  de  Roi,  qui  depuis  fi  long-temps  étoit  pour  Réné  d’Anjou 
un  titre  lans  effet,  reprendroit  fon  éclat,  s’il  étoit  afforti  de 
toutes  les  amples  poffeflîons  dont  jouiffoit  la  Maifon  de  Bour¬ 
gogne  :  ÔC  en  conléquence ,  il  fit  fi  bien  agir  les  correfpondances 
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qui!  avoit  auprès  du  vieux  Réné,  qu’il  obtiut,  par  la  voie  de 
la  donation  teftamentaire ,  la  Provence,  qui  avoit  anciennement 
formé  un  Royaume  démembré  de  celui  des  anciens  Bourgui¬ 
gnons.  Il  ne  lui  eût  pas  été  difficile  de  tripler  les  couronnes,  en 
y  joignant  les  droits  du  teftateur  fur  Naples  &  Jérufalem. 

LXXIV.  La  retraite  précipitée  de  l’Empereur  n’empêcha  point  le  Duc 
te^detEmpS!  de  Bourgogne  de  relier  àTreves  jufqu’ après  le  30  Novembre.  A 
cette  date  ,  Hugonet  écrivit  de  cette  ville  au  Chancelier  de 
France ,  pour  faire  remettre  jufqu’ au  z  1  Janvier  la  journée  qui 
devoit  le  tenir  à  Compiegne ,  pour  la  paix  entre  le  Roi  &  le 
Duc.  Ce  dernier  profita  du  cortege  qu’il  avoit  amené  à  Treves, 
pour  conduire  folemnellement  les  corps  de  Philippe  &  Ifabelle 
les  pere  &  mere,  qui  dévoient  être  inhumés  aux  Chartreux  de 
Dijon.  II  prit  fa  route  par  la  Lorraine,  où  il  trouva  le  jeune  Duc 
Réné  ,  qui  vint  au  devant  jufqu  a  Saint  -  Nicolas ,  &  qui  le 
conduilit  jufqu’à  Bacarat ,  où  fe  trouva  l’Evêque  de  Metz ,  qui 
l’y  reçut  avec  la  plus  grande  dillinâion.  Dès  le  mois  de  Sep¬ 
tembre  précédent ,  le  Duc  &  l’Evêque  avoient  fait  un  traité  tou¬ 
chant  la  rellitution  de  la  ville  de  Salbourg  à  l’Evêché  ,  &  la 
faculté  qu’accordoit  l’Evêque  au  Duc  de  paffer  avec  fon  armée 
par  les  Terres. 

Ce  fut  probablement  dans  ce  paffage  que  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  fit  arrêter  Jacques  de  Salles,  l’un  des  Secrétaires  de  Louis 
XI.  qui  s’étoit  d’abord  retiré  auprès  de  lui ,  d’où  enfuite  il  s’étoit 
fauvé  ;  le  Duc  le  fit  pendre.  Le  Roi  en  prit  occalion  de  faire 
fominer  les  habitans  de  la  ville  de  Verdun,  dont  les  Magiltrats 
avoient  livré  des  falles  au  Duc ,  de  lui  préfenter  un  homme  d’or 
de  la  taille  de  ces  falles,  fans  quoi  il  feroit  pendre  les  Magilirats. 

«XV  Le  Duc  de  Bourgogne  fe  préparoit  à  partir  pour  Dijon;  mais 
Charles  à  Dijon,  auparavant  il  vint  à  bout  de  conclure  un  traité  avec  Réné,  l’e- 
Duc  Philippe,  &  cond  Duc  de  Lorraine,  dont  le  principal  article  confiftoit  dans 
!esVS'iedc?mré  faculté  qu’auroient  les  troupes  de  Bourgogne  de  paffer  par  la 
de  Bourgogne.  Lorraine  en  allant  dans  le  Comté  de  Ferrette,  à  condition  de 
payer  exaâement  les  dépenles  qu’ils  feroient.  Réné  fit  conduire 
les  corps  de  Philippe  &  Ifabelle  fa  femme  jufqu’à  Chapon,  avec 
un  beau  cortege.  Là  le  Duc  quitta  Réné  pour  entrer  dans  les 
Etats.  On  prétend  que  le  Duc  de  Lorraine  ne  conclut  cet  ac¬ 
cord  qu’avec  répugnance.  Il  elt  vrai  que  la  puiffance  &  la  valeur 
de  Charles  étoient  bien  capables  de  l’intimider  :  c’ell  pour  cela 
même  qu’il  devoit  prudemment  éviter  par  la  fuite  de  le  provo¬ 
quer  par  un  défi ,  qui  fut  caufe  que  pendant  un  certain  temps 
il  fe  vit  abfolument  dépouillé  de  fon  apanage. 

Charles  entra  dans  le  Duché  de  Bourgogne  du  côté  d’Au- 
xonne,  où  il  arriva  au  mercredi  19  Janvier  147-1;  il  vint  enfuite 
à  fon  château  de  Rouvres ,  &  de  là  à  Périgny ,  proche  Dijon, 
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qui  appartenoit  à  Guillaume  Rolin.  Charles  àvbït  choifi  ce  châ¬ 
teau  diftant  d’environ  une  lieüe  de  Dijon ,  afin  de  pouvoir  faire 
plus  pompeufement  fon  entrée  dans  l'a  capitale.  S’il  eût  choifi 
un  lieu  plus  éloigné,  il  n’eût  pu  arriver  de  jour,  tant  étoit  nom- 
breufe  fa  Cour ,  &  la  Nobleffé  qui  S  etoit  affemblée  de  tout  le 
Duché ,  des  Comtés  de  Charolois  &  de  Màconnois.  La  pluie  qui 
tomba  abondamment  le  famedi  iz  Janvier,  fit  différer  la  folem- 
nité  de  l’entrée  au  lendemain  dimanche. 

L’ordre  avec  lequel  devoit  fe  faire  l’entrée  du  Düc,  avoit  été 
réglé  de  maniéré  à  éviter  la  confufion.  Les  premiers  qui  fe  mirent 
en  marche  pour  aller  faluer  le  Prince  à  Périgny  ,  furent  les  Dé¬ 
putés  des  villes  des  deux  provinces  Duché  &  Comté  de  Bour¬ 
gogne  ,  Auxonnois  &  Màconnois  ,  &  autres  pays  adjoints  ;  la 
marche  de  ce  premier  corps  étoit  fermée  par  les  Maire  &  Eche- 
vins  de  la  ville  de  Dijon ,  vêtus  de  leurs  robes.  Etienne  Berbi- 
fey  complimenta  le  Duc.  Enfuite  venoient  les  Nobles  de  ces 
provinces ,  le  plus  richement  habillés  qu’ils  avoient  pu ,  ayant  à 
leur  tete  M.  de  Luxembourg,  Comte  de  Rouffi,  qui  fit  le  com¬ 
pliment  au  Duc.  Ces  deux  corps  étoient  fuivis  des  Officiers  de 
la  Maifon  du  Prince ,  en  très-grand  nombre ,  &  le  Düc  au  mi- 
beu  de  fes  Pages,  tous  couverts  de  drap  d’or.  Charles  portoit  fur 
Ion  armure  une  mantehne ,  que  les  perles,  les  pierres  précieufes 
rendoient  ineftimable  ,  &  en  tête  un  chapeau  d’or  en  forme  de 
couronne,  ayant  a  fa  gauche  le  Cardinal  Rolin,  Evêque  d’Autüm 

Le  Clergé  de  Dijon  &  du  voifinage,  les  Religieux  de  Saint- 
Bemgne ,  luivis  de  lEveque  de  Châlons,  &  d’environ  douze 
Abbés ,  vint  au  devant  du  Prince  jufqu’au  pont  de  Chievres  3  lui 
donna  les  reliques  à  baifer.  Le  Duc  accueillit  le  Clergé  avec  les 
plus  grandes  marques  de  diftinftion  &  de  bienveillance  ;  il  re¬ 
monta  à  cheval ,  &  continua  fa  marche  jufqu  a  1 ’églife  de  Saint- 
Benigne.  Il  étoit  fous  un  dais  ou  poêle  de  drap  d’or ,  porté  par 
Meffire  Louis  de  Chalon ,  Seigneur  de  Lille  ;  Charles  de  Beau- 
fremont ,  Seigneur  de  Sombernon ,  Jean  de  Ternac  &  Gui  de 
la  Beaume. 

Devant  le  Prince  étoit  fon  Ecuyer  d’écurie ,  &  devant  l’Ecuyer 

Meffire  Philippe  de  Bouton ,  Seigneur  de  Ch .  Bailli  de 

Dijon,  tenant  une  verge  blanche  à  la  main ,  avec  les  Hérauts  * 
rompettes,  Menetners,  Tambourins,  &c.  à  ia  mode  d’Alle¬ 
magne. 

Depuis  le  Pont  de  Chievres  jufqu  a  1  eglife  de  Saint-Benigne  , 
on  avoit  drelfe  des  échafauds,  avec  des  repréfentations  en  cet 
or  re  .  i  .  Avant  d  arriver  à  la  porte  d’Ouche,  paroiffoient  fur 
j10®  P®tlte  cbrade  richement  ornée,  deux  perfonnages  richement 
îa  files ,  dont  1  un  tenoit  un  rouleau  où  étoit  écrit  :  Dotninus 
cujtodiat  introuum  tuum  &  exitum  iuurii &  fur  le  rouleau  quë 
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Sur  la  porte  d’Ouche ,  un  fécond  échafaud  où  étoit  un  Pro¬ 
phète  ,  tenant  un  rouleau  avec  cette  infeription  :  Introite  portas 
ejus  in  exuLtatione. 

Sur  la  place  du  Morimont ,  un  grand  théâtre  ;  au  fond ,  un 
perfonnage  repréfentant  le  Sauveur ,  &  à  côté  de  lui  un  autre  : 
un  Ange  à  droite ,  &  un  fécond  à  gauche  ;  le  premier  Ange 
tenant  un  rouleau  où  eft  écrit  :  Quis  ejl  ijle  qui  venit  ?  Et  le 
fécond ,  un  autre  rouleau  avec  ces  mots  :  Ijle  formofus  gradiens 
in  muldtudine  fortitudinis.  (Ilaïe  63.)  Au  deffus  du  perfonnage 
du  Sauveur  étoit  écrit  :  Ego  qui  loquor  jujlitiam  &  propugnator 
fum  ad  falvandum.  (  Ifaie  ibid.  )  Enfin  fur  le  même  théâtre ,  un 
grand  nombre  d’autres  perfonnages  l’éparés  en  trois  claffes.  Le 
plus  apparent  de  la  première ,  repréfentant  l’Eglife ,  tenoit  pour 
infeription  :  Benedi&us  qui  venit  in  nomine  Domini.  Un  autre  de 
la  fécondé  troupe  tenoit  celle-ci  :  Omnes  gentes  dejiderabant  videre 

faciem  Salomonis .  Dans  le  bout,  repréfentant  les  trois  états, 

le  rouleau  portoit  ces  mots  :  Ecce  venu  dejideratus  omnibus  gen- 
tibus  ;  &  au  deffus  de  cette  troifieme  troupe  :  Ecce  Domine  ref- 
pice  populum  tuum  omnes  nos. 

A  la  place  SL  Jean ,  devant  l’hôtel  de  Monfeigneur  le  Prince 
d’Orange ,  on  voyoit  un  Gédéon  avec  une  cotte  d’armes  char¬ 
gée  de  têtes  d’or ,  environnée  de  gens  d’armes ,  portant  des  ban¬ 
nières  chargées  comme  la  cuiraffe  ;  &  à  l’oppofite ,  d’autres  gens 
d’armes  qui  paroiffoient  fuir.  Les  gens  de  Gédéon  avoient  pour 
épigraphe  :  GLadius  Domini  &  Gedeonis.  Dans  le  fond  du  théâtre 
paroiffoit  un  Ange  regardant  Gédéon ,  avec  un  rouleau  ainfi 
inferit  :  Dominus  tecum  virorum  fortijjimus. 

Lorfque  tout  le  cortege  fut  arrivé  à  l’églife  de  SL  Benigne 
&  dans  les  cloîtres ,  chacun  prit  la  place  qui  lui  étoit  affignée. 
Les  Religieux  de  cette  Abbaye  attendirent  dans  la  nef  que  le 
Duc  fût  defeendu  de  cheval  ;  on  lui  préfenta  derechef  les  re¬ 
liques  à  baifer ,  &  les  Religieux ,  les  Prélats ,  les  Députés  des 
églifes  &  des  corps  entrèrent  tous  au  chœur,  où  le  Prince  alla 
d’abord  faire  fa  priere  devant  l’autel ,  fur  un  oratoire  qui  lui  avoit 
été  préparé ,  &  enfuite  alla  s’affeoir  du  côté  de  l’évangile ,  fous 
un  dais  de  drap  d’or ,  &  fur  une  eftrade  de  plufieurs  marches 
couvertes  d’étoffes  précieufes. 

L’Abbé  de  Cîteaux  fit  un  difeours  au  nom  des  Etats  ;  le  Chan¬ 
celier  y  répondit ,  &  enfuite  le  Prince  parla  lui-même ,  leur  té¬ 
moigna  fon  attachement  pour  la  province.  Incontinent  après  que 
le  Duc  eut  parlé ,  il  s’approcha  de  l’autel ,  où  l’Abbé  de  Saint- 

Benigne  s’étoit  fait  tranfporter . Le  Maire  Etienne  Beriu- 

fey  pria  le  Duc  de  confirmer  les  privilèges  de  la  ville  &  de  la 
province ,  à  l’exemple  de  fes  prédéceffeurs  ;  ce  que  le  Duc  fit 
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fuivant  la  forme  ordinaire.  Les  Députés  des  villes  'firent  le  fer¬ 
ment  de  fidélité ,  &  l’Abbé  mit  alors  au  doigt  du  Duc  l’anneau 
deftiné  à  le  mettre  en  poffefïïon  ;  il  lui  fit  en  même  temps  les 
fouhaits  d’un  régné  heureux. 

De  l’églife  de  Saint-Benigne ,  le  Duc,  avec  les  Corps  de  villes 
&  la  Nobleffe ,  lé  rendit  à  la  Sainte  Chapelle  :  il  trouva  fur  fa 
route  un  théâtre  placé  au  Coin  du  miroir  ;  on  y  voyoit  un  gros 
lion ,  portant  à  fon  col  lecuffon  des  armes  de  Bourgogne ,  garni 
du  collier  de  la  Toifon  d’or,  tenant  dans  fa  patte  droite  une 
épée  dorée,  que  lui  donnoit  le  Prophète  Jérémie.  Ce  dernier  tenoit 
de  l’autre  main  un  rouleau  où  étoit  écrit  :  Refpice  Jlatim  gladium 
munus  à  Deo ,  in  quo  dejicies  adverfarios  populi  mei.  Huit  autres 
Prophètes ,  placés  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté  du  théâtre, 
tenoient  chacun  des  rouleaux  où  étoit  écrit. 

i°.  Leo  fonijjimus  befiiarum  ad  nullius  parebit  occurfum. 
(Prov.  30.) 

z°.  Faclus  ejl  Jimilis  leoni  in  operibus  fuis.  (Machab.  3.) 

30.  Non  accuhabit  leo  donec  devoraverit  prœdam.  (Num,  23.) 

40.  Ecce  quafi  leo  afcendit  de  filvâ.  (Jerem.  49.) 

Leo  faclus  ef  &  didicit  prædam  capere.  (Ezech.  19.) 

6°.  Leo  rügiens  qui  non  timebit.  (  Arnos.  3 .  ) 

70.  Vicit  leo.  (Àpocal.  5.) 

8°.  Quafi  leo  confidens  abfque  terrore.  (Prüv.  18.) 

Près  de  l’hôtel  de  Jean  de  Champlitte ,  rue  des  Eorges,  un 
autre  théâtre  où  étoit  repréfenté  Jolué  avec  fes  gens  armés  3  & 
vis-à-vis ,  une  autre  armée  qui  fembloit  prendre  la  fuite  :  trois 
des  gens  de  Jofué  tenoient  cinq  ennemis  terraffés ,  auxquels  ils 
mettoient  le  pied  fur  la  gorge.  Le  rouleau  que  tenoit  Jofué , 
portoit  :  Sic  faciet  Dominus  hoflibus  nofiris.  Au  milieu  du  théâtre 
■on  lifoit  une  infcription  en  ces  termes  :  Notam  fecifii  in  populis 
virtutem  luam.  (Pial.  76.) 

Enfin  ,  devant  l’hôtel  d’Arnot  Machecot ,  la  repréfentation 
étoit  de  Salomon  avec  tous  les  ornemens  royaux,  accompagné 
de  gens  en  habits  de  Chevaliers ,  &  la  Reine  de  Saba  accompa¬ 
gnée  de  Dames  ;  elle  tenoit  un  rouleau  où  étoit  écrit  :  Benedic- 
tus  fit  Deus  tuas  cui  complacuifii  ,  &  pofuit  te  fuper  thronum 
patris  tui.  (Reg.  10.) 

Le  Duc ,  après  avoir  confirmé  les  privilèges  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  fe  rendit  à  fon  palais.  Le  lendemain ,  avant  que  les 
portes  de  Dijon  fuffent  ouvertes ,  on  publia  par  la  ville ,  que  les 
Prélats ,  Nobles  &  Députés  des  villes  fe  trouvaffent  le  mardi  à 
neuf  heures  du  matin ,  dans  l’églife  de  Sf.  Benigne  où  il  vouloir 
entendre  la  meffe ,  &  enfuite  tenir  fes  Etats.  Le  même  jour  lundi , 
les  Maire  &  Echevins  offrirent  au  Duc  pour  préfent,  deux  grands 
pots  d’argent. 
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Le  mardi  i6  ,  le  Duc  vint  à  leglife  de  S*.  Benigne,  avec  le 
cortege  le  plus  pompeux  ;  il  étoit  précédé  de  l'on  Chevalier  en 
manteau  &  en  chapeau  rouge,  doublé  de  fourrures»  Devant  le 
Chancelier  marchoient  l’un  après  l’autre  M.  Antoine  de  Luxem¬ 
bourg  ,  Comte  de  Rouffi ,  Gouverneur  de  Bourgogne ,  &  Phi¬ 
lippe  Pol ,  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Duc  ;  l’un  &  l’autre 
vêtus  de  rouge ,  avec  des  chaperons  à  courte  cornette  de  même 
couleur.  Le  Prince  étoit  vêtu  à  la  royale ,  portant  un  chapeau 
ou  couronne  d’or  chargée  de  perles  &  de  pierreries  d’un  prix 
ineflimable. 

Après  la  meffe  Charles  retourna  au  palais  dans  le  même  ordre 
qu’d  en  étoit  venu.  Il  tint  féance  dans  une  falle  richement  parée. 
Après  la  féance ,  les  Prélats  ,  Nobles  &  autres  gens  des  Etats 
furent  fervis  à  dîner  dans  un  appartement  où  les  buffets  étoient 
chargés  de  la  vaiffelle  magnifique  dont  nous  avons  donné  le  dé¬ 
tail  dans  l’entrevue  de  l’Empereur  &  du  Duc  à  Treves.  Le  dîner 
fini ,  le  Duc  reçut  à  foi  &  hommage  un  grand  nombre  de  Sei¬ 
gneurs. 

Enfuîte  il  fit  appeller  dans  un  autre  appartement  les  Prélats , 
Nobles  &  Députés ,  auxquels  le  Chancelier  fit  un  beau  dilcours  : 
alors  le  Duc  ayant  pris  la  parole ,  entretint  l’affemblée  touchant 
l’ancien  Royaume  de  Bourgogne ,  dont ,  difoit  ce  Prince ,  les 
Rois  de  France  s’étoient  emparés,  &  en  avoient  fait  un  Duché; 
il  ajouta  que  fes  fujets  dévoient  en  avoir  beaucoup  de  regret, 
mais  qu’il  gardoit  pardevers  lui  des  chofes  qu’il  n’appartenoit 
qu’à  lui  feul  de  favoir.  Cet  expofé  étoit  effe&ivement  très-ana¬ 
logue  aux  projets  de  fe  faire  Roi ,  que  le  Duc  avoit  laiffé  entre¬ 
voir  depuis  long-temps ,  &  aux  démarches  qu’il  venoit  de  faire 
en  conféquence  vis-à-vis  de  l’Empereur ,  &  dont  on  verra  qu’il 
ne  fe  déportoit  pas. 

Le  28  fut  deftiné  à  une  cérémonie  plus  lugubre  que  celle  dont 
nous  venons  de  parler.  Tous  les  Prélats  ,  Nobles  &  Députés  des 
villes  qui  fe  trouvèrent  à  Dijon ,  affifterent  en  habits  de  deuil  à 
la  réception  des  corps  de  Philippe-le-Bon  &  de  la  Ducheffe  Ifa- 
belle  de  Portugal  fa  femme.  Les  corps  qui  avoient  été  dépofés 
à  Saint  -  Apollinaire ,  furent  accompagnés  par  la  Nobleffe  &  les 
Députés  des  villes;  celle  de  Dijon  avoit  fourni  100  hommes 
vêtus  de  noir,  qui  portoient  des  torches  du  poids  de  quatre  livres 
&  demie ,  ornées  d’écuffons  aux  armes  de  la  ville  ;  ceux  de  Be- 
fançon ,  14  hommes  vêtus  de  noir  ;  &  les  autres  villes  à  propor¬ 
tion.  Les  Majeurs  marchoient  deux  à  deux.  Le  Cardinal  Rolin 
avec  l’Archevêque  de  Befançon ,  &  environ  douze  Abbés ,  ac- 
compagnoient  les  charriots  qui  étoient  couverts  de  drap  d’or.  Le 
Duc,  en  deuil  avec  toute  fa  Maifon ,  vint  au  devant  du  convoi 
jufqu’à  l’églife  de  S1.  Nicolas ,  où  on  mit  fur  le  charriot  du  Duc 

Philippe , 
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Philippe ,  un  poêle  de  drap  d’or.  Les  corps  furent  conduits  à  la 
Sainte -Chapelle,  où  ils  furent  dépofés,  &  le  lendemain  tranf- 
portés  avec  les  mêmes  pompes  aux  Chartreux ,  où  ils  furent  inhu¬ 
més  proche  les  tombeaux  des  Ducs  Philippe-le-Hardi  &  Jean- 
fans-Peur. 

Le  Duc  étoit  encore  à  Dijon  le  z6  Février  :  il  donna  des 
ordres  pour  réfifler  aux  ennemis  qui  avoient  pâlie  la  Loire.  Après 
quelque  léjour  dans  fa  capitale ,  il  partit  pour  le  pèlerinage  de 
St.  Claude ,  &  en  même  temps  fit  la  vifite  des  villes  de  l’on  Comté 
de  Bourgogne.  Le  dernier  jour  de  Février  il  étoit  à  Dole ,  où 
il  donna  des  Lettres  d’Armurier  de  fa  Maifon  à  un  Milanois  ha¬ 
bile  en  cet  art.  Le  1 5  Mars  il  étoit  à  Befançon ,  où  il  fit  recevoir 
à  montre  les  troupes  qu’il  faifoit  affembler.  Enfin,  de  retour  à 
Dijon,  ce  Prince,  attentif  à  tout  ce  qui  regardoit  le  bon  ordre 
dans  l’on  Duché ,  rendit  une  Ordonnance  touchant  l’entretien 
des  bénéfices  fondés  par  fes  prédéceffeurs  ;  »  attendu ,  dit-il,  que 
»  les  Abbés  &  Prieurs,  au  moyen  de  leur  petite  conduite, 

»  laiffent  périr  les  édifices  &  même  les  églifes,  &  que  l’office 
■»  divin  y  eft  négligé ,  quoiqu’il  y  ait  un  revenu  fuffil'ant  pour 
»  y  entretenir  les  Religieux.  »  Charles  étoit ,  à  ce  qu’il  paroît , 
un  Prince  grand  jufticier  à  tous  égards. 

Le  24  Mars  il  étoit  retourné  à  Vefoul,  d’où  il  écrivit  à  fes 
Officiers  de  faire  publier  la  prolongation  de  treves  avec  le  Roi  p.  i,s  pr.  ,s  hh; 
de  France.  Ses  Ambaffadeurs ,  à  la  journée  de  Compiegne,  lui 
avoient  adreffé  les  Lettres  fignées  du  Roi  :  il  défendit  d’en  faire 
aucune  publication  en  Bourgogne ,  jufqu  a  ce  que  le  Roi  les  ait 
fait  publier  de  fon  côté.  La  treve ,  qui  devoit  finir  au  mois  d’ Avril 
■«474  >  fut  prorogée  jul'qu’au  mois  de  Mai  1475. 

La  faculté  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  obtenue  de  celui  lxxvi 
de  Lorraine  pour  le  palîage  de  fes  armées  en  allant  à  Ferrette,  R4nédeLonain« 
caula  des  alarmes  au  Roi  Louis  XI.  &  à  l’Empereur  Frédéric.  Ducée Bourgogne 
Le  premier  envoya  le  Capitaine  de  la  Charité  &  Meffire  Jean 
de  Paris,  Bailli  de  Vitri,  pour  engager  Réné  à  renoncer  à  l’ai-  v.  usp,. ,tFiH 
liance  quil  venoit  de  former,  lui  faifant  entendre  que  le  Duc  '474' 
de  Bourgogne  avoit  parole  de  Réné  d’Anjou  fon  aïeul  maternel, 
de  le  déclarer  fon  héritier  du  Comté  de  Provence.  On  ajoute 
que  les  Envoyés  affurerent  le  Duc  de  Lorraine  que  le  Roi  Louis 
le  fecourroit  puiffamment  contre  les  attaques  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne. 

Les  claufes  du  traité  portent  que  le  Roi  confient  d’admettre 
dans  la  confédération  le  Duc  Réné  &  Yolande  fa  rnere ,  à  la 
charge  quils  perfilleront  dans  l’alliance  avec  lui  contre  le  Duc 
de  Bourgogne.  Réné  avertit  en  même  temps  Louis  XI.  qu’il  étoit 
follicité  par  le  Duc  d’Autriche  &  les  villes  d’Allemagne  ,  de  for¬ 
mer  également  avec  eux  une  ligue  contre  le  Duc  de  Bourgogne  ; 
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1474-  ce  qu’il  n’a  voulu  exécuter  fans  en  communiquer  avec  le  Roi 
de  France.  La  ratification  du  Roi  fut  donnée  à  Chartres  le  1 5 
Août  1474. 

LXXVII,  Ces  différens  mouvemens  mettoient  le  Roi  Louis  XI.  dans 
le  Ete&eieRoi'  d’étranges  embarras.  Il  defiroit  fort  de  faire  valoir  fes  droits  fur 
Royaumeble  ™  ^cs  Royaumes  de  Valence,  d’Arragon,  &  la  Principauté  de  Ca¬ 
talogne  ,  qu’il  prétendoit  lui  appartenir  à  titre  d’hoirie  :  il  avoit 
encore  de  juftes  prétentions  fur  la  Seigneurie  de  Perpignan  & 
K  Us  Pr.  a  oa.  fur  les  Comtés  de  Rouffillon  &  de  Cerdagîie  ;  mais  il  n’ofoit  atta¬ 
quer  le  Roi  d’Arragon ,  dans  la  crainte  d’attirer  fur  le  Royaume 
une  guerre  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne ,  allié  du  Prince 
efpagnol.  Il  réfolut  donc  d’envoyer  le  Chancelier  de  France, 
l’Évêque  d’Aire ,  le  Seigneur  d’Apchon ,  en  ambaffade  au  Duc 
de  Bourgogne,  pour  lui  faire  des  remontrances  à  ce  fujet. 

Ils  expoferent  que  le  Roi  Louis ,  du  chef  de  Marie  d’Anjou 
fa  mere,  fille  &  héritière  d’Yolande,  fille  unique  de  Jean,  Roi 
d’Arragon ,  avoit  des  droits  bien  acquis  fur  cette  Couronne  ;  que 
les  Comtés  de  Rouffillon  &  Cerdagne  lui  appartenoient  égale¬ 
ment  par  la  vente  &  ceffion  qui  en  avoient  été  faites  pour  rem- 
bourfement  d’avances  faites  dans  les  guerres  que  la  France  avoit 
foutenues  pour  conferver  le  Roi  d’Arragon  fur  le  Trône.  Les 
Ambaffadeurs  ajoutèrent  beaucoup  de  raifons  pour  engager  le 
Duc  de  Bourgogne  à  continuer  d’entretenir  les  treves ,  quoique 
le  Roi  Louis  fît  la  guerre  à  celui  d’Arragon  ;  mais  ce  fut  fans 
fuccès  :  on  perfifta  toujours ,  dans  le  Conl'eil  du  Duc ,  à  loute- 
nir  que  le  Roi  d’Arragon  étant  compris  dans  les  treves ,  le  Roi 
n’avoit  pas  matière  à  lui  faire  la  guerre  ;  que  fi  le  Roi  d’Arra¬ 
gon  a  contrevenu  en  quelque  choie  aux  treves ,  c’eft  une  quef- 
tion  qui  doit  être  décidée  par  les  Confervateurs ,  pour  quoi  le 
Roi  de  France  eft  prié  &  requis  de  faire  retirer  fes  gens  d’armes. 
C’eft  ainfi  que  les  droits  &  les  avantages  du  Royaume  étoient 
contrariés  par  la  défiance  mutuelle  des  Princes  françois ,  &  fur- 
tout  par  le  Confeil  du  Duc  de  Bourgogne. 

Ils  étoient  fi  fort  en  garde  les  uns  contre  les  autres ,  que  leur 
principale  attention  étoit  de  fe  fortifier  par  des  alliances,  qu’ils 
tâchoient  de  former  au  préjudice  de  leurs  antagoniftes ,  fans 
penfer  combien  l’intérêt  commun  de  la  nation  en  fouffroit.  La 
Ducheffe  de  Savoie  paroiffoit  inquiette  fur  les  difpofitions  de 
fon  frere  le  Roi  de  France.  Le  Duc  Charles ,  pour  la  tranquil- 
lifer  &  la  conferver  dans  fon  parti ,  lui  promit ,  par  fes  lettres 
V \  les  Pr.  2  Mai.  du  z  Mai ,  de  la  faire  comprendre  dans  les  traités  de  treves  ou 
de  paix  entre  le  Roi  &  lui. 

Bientôt  cette  fermentation  devint  générale ,  &  l’antipathie  des 
Princes ,  les  uns  contre  les  autres ,  occafionna  nombre  d’entre- 
prifes  qui  furent  réciproquement  regardées  comme  des  confpi- 
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rations.  C’eft  le  nom  qu’on  donna  aux  démarches  de  Réné  I474< 
d’Anjou,  Roi  de  Sicile.  Ce  Prince,  quoique  très-pacifique,  avoit, 
ainfi  que  les  autres ,  beaucoup  fouffert  de  la  part  du  Roi  Louis 
XI.  fon  neveu.  Il  paroît  par  les  dépofitions  de  Jean  Breffin ,  qu’il 
s’étoit  allié  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  On  y  apprend,  entr’autres 
chofes,  qu’un  certain  jour  Breffin,  dans  un  entretien  avec  le  Roi 
de  Sicile ,  dans  le  Château  d’Angers  ,  en  prél'ence  de  Louis  , 

Seigneur  de  Clermont ,  avoit  entendu  dire  au  Roi  Réné ,  qu’il 
étoit  très-content  des  réponfes  que  Breffin  lui  avoit  apportées  de  la 
part  du  Duc  de  Bourgogne,  &  que  fon  projet  étoit  tel  que,  pour 
chevir  du  Roi  Louis,  il  faudroit  qu’il  fût  mis  fous  le  gouvernement 
de  quatre  Seigneurs  de  ce  Royaume ,  dont  il  defiroit  être  l’un 
avec  ledit  Duc  de  Bourgogne  ;  que ,  pour  parvenir  à  ce ,  il  lui 
faudroit  ôter  le  gouvernement  des  finances  &  des  Gendarmes, 

&  lui  bailler  par  lefdits  quatre  Seigneurs  de  leurs  gens  pour  le 
conduire  &  entretenir;  que, pour  ledit  entretenement,ily  mettroit 
pour  lui  le  Seigneur  d’flaraucourt.  Et  qu’enfuite  le  Roi  Réné  dit 
à  Breffin  d’aflurer  le  Duc  de  Bourgogne,  que  de  par  de  fes  places 
&  feigneuries  ne  feroit  fait  aucune  guerre  ,  après  quoi  il  les  ren¬ 
voya  vers  l’Evêque  de  Verdun  qui  étoit  à  Bruxelles.  Ces  mou-  LXXVIII. 
vemens  des  Princes  donnèrent  lieu  de  les  accufer  mutuellement 
des  plus  horribles  complots ,  chacun  fe  crut  en  droit  de  noircir  la  «  Duc. 
réputation,  ou  du  Monarque,  ou  de  fes  Vaffaux,  fuivant  l’intérêt 
particulier  qu’on  croyoit  avoir  de  les  décrier.  Le  P.  Daniel  s’eft 
trop  légèrement  laiffé  emporter  à  ce  torrent  fur  la  foi  de  la  chro¬ 
nique  fcandaleufe  ;  il  impute  au  Duc  de  Bourgogne  d’avoir  favo- 
rifé  un  fcélérat  nommé  Itier,  qui  avoit  voulu  empoifonner  le 
Roi.  Il  remarque  en  même  temps  que  les  Hiftoriens  flamands 
accufent  le  Roi  d’avoir  fait  la  même  chofe  contre  le  Duc  ;  mais 
eft-il  permis  d’abandonner  ainfi  les  Princes  à  une  diffamation 
publique  fur  d’auffi  mauvais  garans  qu’une  chronique  maligne, 

&  des  Hiftoriens  prévenus?  Nous  avons  montré  que  c’eft  calom- 
nicufement  qu’on  avoit  imputé  au  Roi  d’avoir  voulu  empoifonner 
le  Duc  de  Bourgogne ,  il  n’y  a  pas  plus  de  raifon  d’accufer  celui-ci  Ai 

du  même  crime  envers  le  Roi.  Ces  Princes  avoient  le  malheur 
detre  environnés  de  Courtifans  capables  de  toutes  fortes  d’en- 
treprifes.  Dans  les  aveux  du  Connétable  avant  fa  mort,  on  verra 
qu’il  avoit  eu  des  liaifons  avec  Itier  ;  mais  on  ne  trouve  rien  qui 
doive  faire  fufpeâer  le  Duc  de  Bourgogne. 

Les  Plénipotentiaires  s’affembloient  toujours  pour  parvenir  à  la  LXXIX. 
paix  finale.  Dans  une  de  fes  conférences  tenue  à  Roye  quelque 
temps  auparavant,  le  Connétable  avoit  donné  un  démenti  au  Sei-  veau  le  Roi- 
gneur  d’Imbercourt  ;  ce  dernier  avoit  froidement  répondu  que 
l’infulte  le  regardoit  moins  que  le  Monarque ,  fous  la  fauvê- 
garde  duquel  ou  étoit  alfemblé ,  &  que  le  Duc  de  Bourgogne 
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qu’il  avoit  l’honneur  de  repréfenter.  Cette  modération  apparente 
n’empêcha  pas  que  ce  Seigneur,  ennemi  juré  du  Connétable, 
ne  prit  tous  les  moyens  de  lui  nuire  dans  la  fuite.  Cette  année 
ce  fut  à  Bovines  où  l’affemblée  fut  fixée;  les  Plénipotentiaires 
du  Roi  étoient  les  Archevêques  de  Rheims ,  de  Lyon,  &  le 
Baron  de  Craon.  Ceux  du  Duc  étoient  le  Chancelier  Hugonet  & 
Imbercourt,  ennemis  jurés  du  Connétable.  Occupés  à  traiter 
de  la  paix  à  chaque  inftant,  les  Ambaffadeurs  reconnoiffoient 
que  la  majeure  partie  des  brouilleries  &  des  guerres  étoient  l’ou¬ 
vrage  du  Connétable.  D’ailleurs  il  venoit  de  fe  laifir  de  la  ville 
de  Sf.  Quentin  au  préjudice  du  Pcoi  ;  enforte  qu’il  ne  fut  pas  dif¬ 
ficile  à  Imbercourt  &  aux  autres  ennemis  du  Cdnnétable  de  lui 
faire  un  procès,  &  de  prévenir  contre  lui  le  Roi  &  le  Duc. 

Pour  appaifer  le  Roi ,  le  Connétable ,  qui  connoiffoit  fon  hu¬ 
meur  défiante ,  lui  écrivit  que  le  Duc  de  Bourgogne  n’ayant  pu 
le  détacher  du  parti  de  Sa  Majefté ,  avoit  abfolument  réfolu  de 
le  perdre  ;  il  fupplioit  le  Monarque  de  ne  le  point  réduire ,  en 
l’abandonnant  à  la  néceffité  de  l'ervir  le  Duc  dans  fes  tentatives 
contre  le  Royaume.  Cette  rufe  lui  réuffit.  Louis  XI.  envoya  des 
ordres  à  fes  Plénipotentiaires  de  ne  rien  arrêter  fur  fon  article, 
&  même  de  retirer  les  paroles  qu’ils  auroient  pu  donner.  L’en¬ 
trevue  propofée  au  Roi  par  le  Connétable,  fut  acceptée,  &  le 
lieu  fixé  fur  un  pont  entre  la  Sere  &  Noyon.  Il  y  parut  armé , 
accompagné  de  300  hommes  :  il  dit,  pour  exculer  cette  pré¬ 
caution ,  qu’il  craignoit  d’être  attaqué  par  Dammartin  fon  ennemi, 
qui  accompagnoit  le  Roi.  Le  Monarque  accepta  les  excufes  du 
Connétable ,  tant  fur  ce  qu’il  s’étoit  laifi  de  S*.  Quentin ,  que 
fur  ce  qu’il  étoit  venu  armé.  Il  paffa  enfuite  de  l’autre  côté  de 
la  barrière,  &  Louis  XI.  le  réconcilia  avec  Dammartin.  On  peut 
bien  fuppofer  que  ce  ne  fut  pas  fans  charger  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  que  le  Connétable  fit  fa  paix  avec  le  Roi. 

Il  y  a  apparence  que  le  Connétable  n’agiffoit  pas  plus  fincére- 
ment  dans  cette  démarche  vis-à-vis  du  Roi ,  que  dans  les  précé¬ 
dentes.  Pendant  qu’il  fe  juftifioit  ainfi  fur  certains  reproches ,  il 
donnoit  lieu  à  de  nouveaux ,  en  traitant  avec  les  Anglois  pour 
leur  livrer  les  places  dont  il  étoit  en  pofl'effion  ;  &  dans  le  même 
temps ,  pour  mieux  tromper  le  Roi ,  il  l’amufoit  fur  les  difpofi- 
tions  du  Duc  ,  &  les  moyens  de  parvenir  à  de  nouvelles  treves, 
ou  même  à  la  paix ,  fi  le  Roi  vouloit  lui  rendre  les  villes  d’A¬ 
miens  &  de  S*.  Quentin.  Il  avertit  le  Roi  dans  cette  lettre  du 
1 1  Mars ,  qu’il  a  remis  celles  du  Duc  de  Bourgogne  au  Sr.  de 
S*.  Germain  fon  Envoyé ,  pour  les  lui  préfenter  ;  mais  il  y  a 
apparence  que  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  connoiffoit  combien 
le  Connétable  étoit  capable  de  le  tromper ,  prenoit  en  même 
temps  fes  melures  du  côté  du  Roi  Edouard  fon  beau-frere.  Il 
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avoit  des  Envoyés  à  la  Cour  d’Angleterre ,  à  la  tête  defquels  le  1 474- 
trouvoit  Antoine  de  Bourgogne  ;  &  enfin  le  Duc  de  Bretagne 
les  liens.  Les  aftes  qui  lurent  paffés  entre  ces  Princes,  formoient  as,.  ititymn 
la  plus  dangereufe  confédération  que  la  France  eût  encore  vue;  '474-  ' 

Il  étoit  quellion ,  entre  le  Roi  Edouard  &  Charles  de  Bour¬ 
gogne  ,  i  °.  de  s’affilier  mutuellement  de  tout  leur  pouvoir  ; 
i°.  qu’Edouard  pafferoit  en  France  à  la  tête  au  moins  de  ioooo 
hommes,  pour  le  premier  Juillet  1475  ;  3 °.  que  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  l’affilleroit  de  toutes  fes  forces  ;  40.  que  le  Roi  necoute- 
roit  aucune  propofition  de  paix  fans  le  confentement  du  Duc } 

50.  que  le  Duc  lêroit  de  même  ;  6°.  que  fi  l’un  des  Princes  étoit 
obligé  de  livrer  bataille  ,  l’autre  iroit  le  joindre  ;  70.  qu’auffi-tôt 
la  guerre  déclarée  ,  les  deux  Princes  attaqueroient  l’ennemi  com¬ 
mun  ;  8°.  que  tous  les  deux  feroient  obligés  de  continuer  là 
guerre  enfemble. 

Une  pièce  particulière  Contenoit  la  donation  que  faifoit 
Edouard  au  Duc  de  Bourgogne,  du  Duché  de  Bar,  des  Comtés 
de  Champagne,  de  Nevers,  de  Rethel,  d'Eu  &  de  Guife,  de 
la  Baronnie  de  Donzy ,  &  des  villes  fituées  des  deux  côtés  de  la 
Somme ,  fans  aucune  réferve  d’hommage  lorfqu’Edouard  feroit 
parvenu  à  la  Couronne.  Par  un  cinquième  aâe,  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  s’obligeoit  de  fournir  au  moins  10000  hommes  au  Roi 
Edouard.  Le  fixieme  étoit  une  promefie  du  Duc  de  Bourgogne 
de  confentir  qu’Edouard  &  fes  fuccelïeurs  puffent  fe  faire  cou¬ 
ronner  à  Rheims. 

On  voit  à  découvert  dans  ces  traités  combien  étoient  vaftes 
les  projets  du  Duc  de  Bourgogne.  Tranquille  poffeffeur  de  la 
Hollande }  Zelande  ,  Duché  &  (Jointe  de  Bourgogne  ,  en  fe  ren- 
dant  maître  des  villes  du  Rhin ,  de  la  Champagne  &’du  Duché 
de  Bar,  il  fe  formoit  le  plus  puiffant  Etat  de  l’Europe  ;  mais 
1  entreprife  lur  les  villes  du  Rhin  devint  l’époque  où  s’évanouirent 
toutes  ces  efpérances  trop  hazardées. 

Loccafion  que  laifit  Charles  pour  étendre  fes  poffieffions  fur  lxxxi 
le  Rhm ,  fut  la  guerre  qui  s  alluma  entre  deux  concurrens  de  L  Duc  Charles 
Archeveche  de  Cologne.  Robert  de  Bavière  avoit  été  canoni-  J[aut(?‘relsiîest:de. 
^e™nt  élu  parle  Chapitre  de  Cologne,  le  Pape  avoit  approuvé 
1  élection  D’Empereur  avoit  accordé  l’invelliture  fans  aucune  diffi¬ 
culté  ;  mais  l’avarice  &  les  exaffions  du  Prélat  révoltèrent  bientôt 
la  Nobleffe  &  les  peuples  de  l’Eleftorat.  Herman,  frere  du  Laud- 
grave  de  HelTe-Caffel,  fe  mit  a  la  tete  des  mécontens,  à  condition 
etre  promu  lui-meme  en  place  du  Prince  de  Bavière.  Robert 
ne  pouvoir  mieux  s’adreffer  qu’au  Duc  de  Bourgogne  fon  coufin, 
pour  e  maintenir  contre  fon  concurrent;  mais  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  auroit  dû  penfer  combien  il  étoit  dangereux  pour  lui  de 
s  attirer  a  dos  tout  le  corps  germanique. 
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Il  fût  agité  au  Confeil  du  Roi  de  France ,  fi,  pour  arrêter  les 
progrès  du  Duc  de  Bourgogne  du  côté  de  l’Allemagne,  on  ne 
romproit  pas  les  treves  pour  faire  diverfion.  Philippe  de  Com- 
mines  fe  donne  la  gloire  d’un  avis,  qui  effeûivement  étoit  très- 
politique,  mais  qui  en  même  temps  prouvoit  à  merveille  le  plaifir 
malin  du  Courtifan,  de  voir  fon  ancien  Maître  fe  mettre  dans  l’em¬ 
barras  :  il  confeilla  donc  de  laiffer  engager  le  Duc  de  Bourgogne 
dans  une  guerre  avec  l’Empire,  dans  laquelle  il  ne  manqueroit 
pas  d’avoir  du  deffous. 

L’Empereur  inftruit  de  la  réfolution  du  Duc  de  Bourgogne ,  le 
fit  avertir  de  ne  rien  entreprendre  fur  les  villes  du  Rhin ,  de 
ne  point  fe  mêler  des  affaires  des  Princes  d’Allemagne,  fur  lefquels 
il  n’avoit  aucune  jurifdiâion,  &  dans  les  guerres  defquels  il  ne 
devoit  point  entrer  fans  le  confentement  de  Sa  Majefté  impé¬ 
riale  &  du  corps  germanique.  Rien  n’étoit  mieux  fondé  que 
les  avertiffemens  de  l’Empereur;  mais  Charles,  à  la  tête  d’une 
puiffante  armée ,  n’étoit  pas  un  Prince  à  s’arrêter  ,  à  moins  qu’il 
ne  trouvât  fur  fon  chemin  des  forces  beaucoup  fupérieures  aux 
fiennes. 

L’armée  que  le  Duc  conduifoit  devant  Nufs,  étoit  la  plus  belle 
qu’il  fût  moyen  devoir.  Le  Comte  de  Campobaffe,  Jacques Galliot 
avec  quelques  autres  Capitaines,  conduifoient  les  troupes  d  Italie 
&  de  Lombardie ,  elles  étoient  tenues  fur  le  meilleur  pied.  On  y 
comptoit  6000  Anglois  d’excellentes  troupes.  Le  Duc  avoit  avec 
lui  Robert  de  Bavière  pour  lequel  il  alloit  faire  la  guerre ,  le 
Duc  Frédéric  fon  frere,  le  Duc  de  Juliers,  le  fils  du  Duc  de 
Cleves,  les  Comtes  de  Moui,  de  Marie  &  de  Naffau,  d’Aldem- 
burg ,  de  Vinton,  les  Seigneurs  de  Chimay,  de  la  Gruthufe, 
d’Imbercourt,  Jean  d’Egmont ,  Frédéric  deHolftein,  Philippe  de 
Berg-op-Zoom. 

Dès  le  5  Août,  le  fiége  fut  commencé,  la  porte  de  Ham  fut 
inveftie  par  800  cavaliers  &  700  fantaffms,  fous  la  conduite  de 
Baudoin;  la  porte  de  Toile,  par  le  Seigneur  de  la  Gruthufe,  avec 
700  chevaux  &  300  piétons;  la  porte  baffe,  par  800  Lombards, 
commandés  par  Galliot ,  Comte  de  Cremone ,  &  Campobaffe.  D  un 
autre  côté  étoit  Joffe  de  Lalin,  à  la  tête  de  1 100  chevaux  &  éoo 
fantaffms;  de  l’autre  étoient  campés  6 000  Anglois  avec  leurs 
chefs;  l’artillerie  étoit  fervie  par  100  hommes  &  xooo  pionniers. 
Meyer  compte  en  outre  1500  femmes,  &  environ  400,  tant 
Prêtres  qu’Ecrivains.  Le  camp  étoit  approvifionné  de  toutes  choies; 
il  y  avoit,  félon  Olivier  de  la  Marche,  jeu  de  paume ,  de  billes, 
cabarets,  &  tout  ce  qu’on  pouvoit  defirer. 

La  ville  étoit  défendue  par  Herman  de  Heffe ,  prétendant  à 
l’Archevêché  de  Cologne  ,  Evrard  de  Witten  ,  Jean  de  Liq- 
kerque  &  Gerophle  de  Bredembach.  Malgré  les  précautions 
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des  aflîégeans ,  la  ville  recevoit  des  vivres  &  des  troupes  de  rafraî- 
chiffemens  par  le  moyen  du  fleuve  du  Rhin.  Ces  fecours  débar- 
quoient  par  une  ifle  contiguë  à  la  ville.  Les  Lombards  s’étant  mis 
à  former  une  levée,  détournèrent  l’un  des  bras  du  Rhin,  &  le 
faifirent  de  Tille  après  bien  des  efforts  &  en  perdant  beaucoup  de 
monde.  Dans  le  courant  de  Septembre,  les  alîiégeans  livrèrent 
plulieurs  affauts  à  la  ville ,  mais  inutilement  ;  ils  furent  toujours 
repoufîes  avec  perte  :  le  Seigneur  de  la  Gruthulë  y  perdit  fon 
neveu. 

Dans  le  courant  du  mois  de  Novembre,  l’Empereur  travailla  lxxxii. 
vivement  à  affembler  des  troupes  pour  le  fecours  de  la  ville  de 
Nufs.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui  en  fut  averti ,  donna  de  fon  ville  dî  Nufti 
côté  des  ordres  pour  qu’on  lui  amenât  de  nouvelles  troupes  de 
toutes  les  parties  de  fes  Etats.  Louis  XI.  s’étoit  enfin  décidé  à 
engager  l’Empereur  de  faire  la  guerre  au  Duc  ;  il  avoit  promis 
de  fournir  20000  hommes  de  bonnes  troupes.  Les  cercles  d’Al¬ 
lemagne  avoient  fait  des  levées  confidérables ,  les  villes  impé¬ 
riales  fourniffoient  de  greffes  contributions.  L’Empereur  Frédéric  -, 
toujours  efclave  de  fon  avarice ,  écrivit  d’Ausbourg  aux  habitans 
de  Cologne  qu’il  fe  voyoit  forcé  d’y  relier  avec  l’armée  jufqu’à 
ce  qu’il  eût  payé  la  dépenlë  qu’il  y  avoit  faite.  Les  villes  lui  firent 
promptement  paffer  des  fommes  confidérables  ;  mais  enfuite  ayant 
envoyé  à  Louis  XI.  pour  le  l’ommer  de  tenir  la  promeffe  de 
fournir  les  zoooo  hommes ,  le  Monarque  ne  fe  trouva  pas  d’hu¬ 
meur  à  dégarnir  fon  Royaume,  menacé  d’une  defcente  des  An- 
glois.  L’Empereur  très-éloigné  de  rifquer  une  bataille  contre  le 
Duc  de  Bourgogne,  s’approcha  cependant  du  camp  de  Nufs,  en 
attendant  les  réponfes  du  Roi  de  France. 

Arriva  effeâivement  Jean  Tiercelin  ,  Seigneur  de  la  Broffe ,  lxxxïiL 
qui  venoit  faire  des  excufes  à  l’Empereur  fur  ce  que  les  zoooo  ,  AmW&de  dé 
hommes  n  étaient  pas  encore  arrives,  promettant  que  dans  peu  Pere,ur-  Apologue 
ils  viendroient.  Il  étoit  chargé  au  furplus  d’avertir  l’Empereur  que  ^  °"  S 
le  Roi  de  France  avoit  déjà  fait  des  entreprifes  fur  les  Etats  du 
Duc,  tant  en  Artois  qu’en  Bourgogne,  &  de  lui  propolèr  de 
former  une  ligue  entre  l’Empire  &  la  France,  en  vertu  de  laquelle 
l’Empereur  confifqueroit  à  fon  profit  toutes  les  portions  des  Etats 
du  Duc  de  Bourgogne,  qui  feroient  reconnues  mouvoir  de  l’Em¬ 
pire,  tandis  que  Louis  en  feroit  autant  de  celles  qui  dépendent  de 
la  France.  Ce  fut  à  cette  occafion  que  l’Empereur,  dont  lage  & 
l’expérience  ne  promettoient  pas  d’être  fi  facilement  trompé ,  fit 
en  riant ,  à  TAmbaffadeur ,  l’apologue  de  Tours ,  dont  on  ven- 
doit  la  peau  avant  de  l’avoir  tué.  LXXXIV 

Louis  XI.  fut  plus  heureûx  vis-à-vis  du  Duc  Sigifmond  &  des  sigifmondenieÿé 
Suiffes,  qu’il  ne  l’avoit  été  avec  l’Empereur,  qui  prudemment  rem°™Duc.Su£ 
ménageoit  le  Duc  de  Bourgogne  ;  il  fit  un  traité  avec  ces  derniers,  £h. dHasem' 
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*47 4-  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  mécontentés.  Pierre  de  Hagêm- 
bach ,  que  le  Duc  avoit  fait  Gouverneur  du  Comté  de  Ferrette , 
étoit  un  homme  dur,  avare,  hautain,  &  peu  réglé  dans  fes 
mœurs.  L’autorité  placée  dans  une  perfonne  fouillée  de  ces  vices, 
•ne  pouvoit  manquer  d’être  à  charge  aux  habitans  du  Comté  de 
Ferrette  &  aux  Suiffes  leurs  voifms ,  accoutumés  à  une  vie  fru¬ 
gale  ,  mais  vertueufe.  Le  Duc  envoya ,  il  eft  vrai ,  des  Commil- 
faires  pour  appaifer  les  mécontens  :  on  étoit  très-dilpofé  à  vivre 
en  paix  ,  pourvu  que  les  excès  du  Gouverneur  fulfent  réprimés. 
Les  Bernois  expoferent  que  cette  efpece  de  tyran ,  lorfqu’il  les 
trouvoit  alfembîés  pour  les  affaires  de  leur  commerce ,  leur  diloit 
avec  arrogance  :  Ha  ha!  êtes -vous  ici  à  l’encontre  de  Monfieur 
de  Bourgogne  ?  Par  la.  char  dieu ,  vilains ,  vous  pajjere{  par -là. 
On  ne  fit  pas  droit  fur  ces  plaintes;  peut-être  leur  donna-t-on 
une  mauvail'e  tournure  vis-à-vis  du  Duc  de  Bourgogne.  Les  du¬ 
retés  continuoient  de  maniéré  que  le  Duc  Sigifmond  trouva  l’oc- 
cafion  favorable  de  rentrer  en  poffeffion  du  Comté  de  Ferrette; 
êt  les  Suiffes,  pour  n’être  point  la  viflime  des  vengeances  du 
Duc  de  Bourgogne ,  s’adrelferent  au  Roi  Louis  pour  former  une 
alliance ,  afin  detre  fecourus  dans  le  befoin. 

Tout  étant  ainfi  difpofé,  le  Duc  Sigifmond  uni  aux  Suiffes 
&  aux  villes  impériales,  n’eut  pas  de  peine  de  s’emparer  du  Comté 
de  Ferrette.  La  première  opération  fut  de  renvoyer  les  Officiers 
&  garnifon  du  Duc  de  Bourgogne  fans  leur  faire  aucun  mal. 
Quant  au  Comte  de  Hagembach,  qui  avoit  attiré  pour  fa  garde 
des  Italiens,  des  Lombards,  Picards  &  Flamands,  on  fe  faifit  de 
lui  après  la  tentative  qu’il  avoit  faite  pour  s’emparer  de  la  ville 
d’Enfisheim  pendant  la  meffe  de  minuit.  On  le  conduifit  à  Brif- 
fac  ,  où  on  lui  donna  des  Juges  pour  examiner  les  exaèfions  qu’il 
avoit  commifes  :  on  les  choifit  dans  toute  l’Alface.  Les  trois  prin¬ 
cipaux  chefs  d’accufation  étoient  d’avoir  fait  trancher  la  tête  à 
quatre  honnêtes  habitans  de  la  ville  de  Thann ,  fans  forme  de 
procès;  z°.  d’avoir  violé  la  promeffe  qui  avoit  été  faite  de  ne 
point  mettre  de  Juges  étrangers ,  au  contraire  d’en  avoir  choifi 
a  fa  main  qui  le  favorifoient  dans  fes  exaêhons  ;  30.  d’avoir  abulé 
des  femmes,  des  filles,  &  même  des  Religieufes.  L’accufé  fe 
défendit  fur  les  premiers  excès,  en  difant  que  c’étoit  par  ordre 
du  Duc  Charles  ;  ce  qui  ne  fut  pas  cru ,  car  on  connoiffoit  fon 
intégrité.  Quant  à  fes  débauches,  il  alléguoit  que  plufieurs  avoient 
fait  la  meme  chofe ,  &  qu’on  ne  les  avoit  pas  punis  corporelle¬ 
ment.  Les  Juges ,  après  être  demeurés  alfembîés  depuis  les  fept 
heures  du  matin  jufqu  a  vêpres ,  prononcèrent  la  Sentence  de 
mort  contre  le  Comte  de  Hagembach  :  l’Arrêt  lui  fut  lignifié  par 
un  Héraut  de  l’Empire ,  &  il  eut  la  tête  tranchée  le  même  jour. 

Le  Duc  de  Bourgogne,  inflruit  de  la  perte  du  Comté  de 

Ferrette, 
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Ferrette  ,  &  de  la  mort  du  Gouverneur,  donna  ordre  à  Etienne 
de  Hagembach  fon  frere,  d’aller  à  la  tête  de  6000  hommes  du 
côté  de_  Ferrette ,  pour  punir  les  auteurs  de  la  révolte.  L’armée 
s’étant  faille  du  Comte  de  Wittemberg,  Gouverneur  de  Mont 
beliard,  qui  avoit  ordre  de  s’oppofer  au  paffage  de  l’armée  de 
Bourgogne  ,  on  fit  figmfier  au  Commandant  de  la  place  que 
s’il  ne  livrait  paffage ,  on  ferait  mourir  le  Comte  de  Wittemberg- 
mais  le  Commandant  répondit  qu’on  ferait  ce  qu’on  jugerait  à 
propos ,  qu’il  ne  livreroit  point  la  place. 

Alors  le  Duc  Sigifmond  avertit  ceux  de  Bâle,  les  villes  impé¬ 
riales  &  tous  les  confédérés,  de  fe  tenir  prêts  ;  mais  l’armée  de 
Bourgogne  ayant  dans  ces  entrefaites  pénétré  dans  le  Comté  de 
Ferrette,  y  brûla  plus  de  trente  villages,  fit  un  grand  nombre 
de  pnfonmers,  &  fe  faifit  de  plus  de  2000  bêtes  à  corne.  Elle 
avoit  pour  chef  le  frere  du  Comte  qui  venoit  d’être  mis  à  mort 
ce  qui  le  rendort  inexorable;  mais  les  affaires  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  en  fouffrirent  étrangement. 

-  Lorfque  l’Empereur  eut  conduit  fon  armée  dans  le  voifinage 
de  Nufs,  Chnfliern,  Roi  de  Dannemarck,  fut  lui  rendre  vifite 
dans  fon  camp.  Ce  Prince  retournoit  de  Rome  avec  Jean,  Duc 
de  la  baffe  Saxe  &  le  Duc  d’Oldembourg.  Chriftiern  exhorta 
fort  1  Empereur  a  la  paix.  Il  vint  enfuite  dans  le  camp  du  Duc  de 
Bourgogne ,  exercer  le  même  miniftere  de  pacificateur;  mais  fes 
proposions  ne  furent  point  acceptées  :  il  laiffa  le  Duc  d’Oldem¬ 
bourg  fon  fils  auprès  du  Duc  Charles,  &  reprit  le  chemin  de  fes 
Etats.  On  ne  prefume  pas  que  les  grandes  difficultés  foient  venues 
de  la  part  de  1  Empereur.  Ce  Prince  ne  perdoit  pas  de  vue  l’al¬ 
liance  de  fon  fils  avec  l’héntiere  de  Bourgogne.  Maximilien,  en 
comequence  de  ces  projets ,  ne  parut  point  dans  l’armée  alle- 
mande,  dans  la  crainte  de  prévenir  contre  lui  le  pere  de  la  Prin- 
celle,  dont  les  Etats  dévoient  enrichir  celui  qui  obtiendrait  la 
main  de  cette  héritière.  Au  lieu  que  le  Duc  Charles  penfoit  tout 
différemment  depuis  que  Louis  XI.  avoit  refufé  de  jurer  le  traité 
par  lequel  la  Pnnceffe  Marie  avoit  été  deftinée  au  Dauphin.  Le 
uc,  dégoûté  de  toutes  les  alliances  dont  il  avoit  été  queftion 
du  cote  de  la  France,  ne  penfoit  plus  qu’à  agrandir  fes  Etats 
de  celui  de  1  Allemagne,  &  à  s’emparer  de  la  Lorraine,  qui 
etoit  le  point  de  jon&on  des  provinces  qui  lui  étoient  foumifes. 

Le  titre  de  Roi  que  l’Empereur  lui  avoit  mal-adroitement  refufé 
en  le  retirant  de  Treves,  ne  lui  eût  pas  manqué  en  mariant  fa 
/  6a  ^Ïue  qui  eut  des  droits  à  cè  titre ,  ou  peut- 

e  re  en  e  e  procurant  a  lui-même,  au  moyen  de  quelques  fuc- 
ce  10ns  ou  cédions  de  ces  fceptres  qui  n’avoient  d’éclat  qu’en  pro¬ 
portion  de  la  puiffance  de  celui  qui  les  portoit.  Il  eft  difficile  de 
Tome  IV.  lü 
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deviner  quels  étoient  les  lyftêmes  que  les  vaftes  projets  de  Charleâ 
de  Bourgogne  enfantaient  chaque  jour.  iiSfi 
L XXXVI.  On  n’avoit  peut-être  jamais  vu  le  Royaume  expofé  à  de  plus 

fâcheufes  révolutions  que  cette  année  1 47  5-  11  fembloit  que  le 
Roi  &  le  Duc  priffent  à  tâche  qui  mieux  mieux  de  détruire  la 
Monarchie,  ou  du  moins  de  la  refferrer  dans  des  limites  bien 
étroites.  Louis  XI.  engageoit  l’Empereur  Frédéric  à  s’unir  à  lui 
pour  dépouiller  le  Duc  de  Bourgogne  de  les  Etais ,  tandis  que 
celui-ci  traitoit  avec  l’Angleterre  pour  augmenter  les  Tiens  aux 
dépens  de  la  Monarchie  ,  &  arracher  le  fceptre  des  mains  de 
Louis  ,  pour  le  mettre  dans  celles  d’Edouard.  L’alarme  étoit 
répandue  de  toute  part  ;  on  faifoit  à  Paris  des  prières  publiques, 
des  procédions,  pour  détourner  les  malheurs  dont  la  patrie  étoit 
menacée.  _  (  » 

Si  le  Duc  de  Bourgogne  ne  s  etoit  point  obftiné  au  fiege  de 
Nuis  à  faire  face  à  l’Empereur  &  à  toutes  les  forces  de  l’AU 
lemagne  ;  fon  armée  ,  jointe  à  celle  du  Roi  Edouard,  eut  mis 
Louis  XI.  dans  d’étranges  embarras;  Le  Monarque  le  fentit  très- 
bien.  Les  traités  de  ligue  qu’il  avoit  conclus  avec  1  Empereur,  les 
Princes  d’Allemagne,  la  Lorraine  &  les  Suiffes,  n’avoient  pas 
encore  produit  de  grands  effets,  fur-tout  vis-à-vis  de  l’Empereur, 
qui  le  tenoit  fur  la  défenfivè  dans  fon  camp ,  &  ne  vouloit  pas 
rifquer  une  bataille  contre  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  Monarque 
.  fit  donc  engager  le  Connétable  à  propofer  la  prolongation  des 

treves  qui  dévoient  finir  au  mois  de  Mai.  Charles,  que  les  contre¬ 
temps  ne  faifoient  qu’aigrir  de  plus  en  plus,  répondit,  a  ce  quon 
prétend,  aux  Ambaffadeurs  que  lui  envoyoit  le  Connétable. 

LXXXVII.  »  Le  fruit  de  cette  ambaffade,  ainfi  que- m’ont  .récité  mes 
Aép0ropotonC  »  Confeillers  qui  vous  ont  ouis,  combien  que  l’Empereur,  le 
d’une  treve.Ui011  „  r0;  (Je  France  &  plufieurs  Princes  communs  d’Allemagne 
»  aient  accepté  une  journée  en  la  cité  de  Metz  pour  émouvoir 
»  une  terrible  guerre  à  l’encontre  de  moi ,  mes  pays  &  feigneu- 
»  ries  ;  néanmoins  le  Connétable  a  efpoir  de  pratiquer-  bonne 
„  &  longue  treve  entre  le  Roi  &  moi,  &  la  plus  sûre  de  jamais 
»  au  cas  que  j’y  veuille  entendre  :  certainement  je  crois  que  le 
»  Roi  doit  bien  penfer  que  la  guerre  apparente  entre  lui  &  moi, 
»  eft  plus  à  fon  défavantage  qu’au  mien.  Il  ne  peut  ignorer 
»  qu’autrefois  il  a  employé  toute  l’a  puiffance ,  enfemble  celle 
»  de  fes  alliés,  pour  moi  feul,  &  impourvu  de  tous  mes  amis, 
»  furmonter  en  bataille.  Toutefois  il  n’a  rien  fur  moi  conquête 
»  par  armes.  Or  donc ,  quelle  efpérance  peut-il  avoir  mainte- 
»  nant ,  quand  je  fuis  préavifé  &  pourvu  tellement ,  qu’au  plaifir 
V  de  Dieu  il  n’emportera  rien  du  mien?  Pendant  le  temps  que 
»  mon  frere  le  Roi  Edouard  d’Angleterre  étoit  expulfé  de  fon 
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»  Royaume,  le  Comte  de  Warvick  mon  ennemi  convertiffoit  147? 
))  la  puiiiance  des  Anglois  pour  le  Roi  de  France  à  l’encontre 
»  de  moi  ;  le  Duc  de  Bretagne  mon  frere  étoit  fi  foulé  par  les 
»  guerres  qu’il  avoit  foutenues  en  fon  pays  >  qu’il  ne  pouvoir 
»  mètre  en  aide.  Si  M.  de  Guienne  étoit  mon  ami,  fi  enfuivoit- 
»  11  le  Roi  fon  ?  Le  Roi  d’Arragon  pareillement  étoit  en  ce 
j,  temps-là  fort  oppreffé  de  la  guerre  ;  la  Maifon  de  Savoie  ne 
«  me  devoit  guere  de  faveurs,  auffi  le  Duc  Nicolas  de  Lorraine 
»  le  portoit  couvertement  mon  ennemi  ;  finalement  nuis  de  mes 
»  amis  ne  me  firent  nul  profit  :  mais  du  côté  du  Roi ,  tout  lui 
couroit  en  profpérité ,  dont  foudainement  il  rompit  le  lien  de 
»  paix  &  tout  appointement  fait  entre  lui  &  moi ,  &  fe  éleva 
»  contre  moi  en  grand  appareil  &  puiffante  armée ,  qui  de  rien 
»  ne  m’en  donnoit  garde.  Pourquoi  me  fus- je  douté  de  lui? 
a  Je  n  avois  pas  feulement  paix  avec  lui  ;  mais  je  lui  prêtois  fin- 
guliere  bénévolence ,  &  auffi  de  ma  part  mis  en  oubli  toutes 
»  guerres ,  diffenfions  &  rancunes  paffées.  Quelles  chofes  fit-il  > 

»  Il  occupa  mes  villes  de  Roye  &  Montdidier;  après,  par  fu- 
»  bornation  &  mal-engin ,  print  ma  cité  d’Amiens  &  ma  ville 
M  de  Saint-Quentin ,  corrompit  les  habitans  d’icelles  par  argent 
»  &  belles  promeffes  ;  qui  plus  efl,  les  gens  d’armes  qu’il  avoir 
envoyés  contre  moi  en  mes  pays  de  Bourgogne ,  avoient  rué 
»  jus  mes  gens  par-delà  &  pillé  plufieurs  villes ,  &  avoient  exé- 
»  cuté  Çes  crueux  exploits  fi  cautement,  que  je  à  peine  en  étois 
»  averti  qu’ils  ne  fufl'ent  tous  achevés.  Je  n’étois  lors  feulement 
»  dépourvu  de  mes  amis  ;  mais  abandonné  des  Bourguignons 
»  qui  ne  pouvoient  me  fecourir.  Toutefois  ainfi  que  j’étois  ré- 
»  veille  au  bruit  de  fes  armes ,  moi  confiant  en  la  divine  miféri- 
»  corde  &  auffi  en  ma  jufte  &  bonne  querelle ,  je  marchai  avant 
»  a  grand  ait  contre  lui;  je  pris  Péquigni  d’affaut,  enfemble  le 
«  cartel  qui  eft  renommé  une  des  fortes  places  de  Picardie,  & 

»  fis  mon  camp  auprès  des  murailles  d’Amiens,  entre  deux  ba- 
»  tailles  de  mes  ennemis ,  afin  que  l’un  ne  pût  fecourir  l’autre 
»  &  n’ai  pas  feulement  réfifté  à  fa  fureur  &  infolence  ;  j’ai  rompt' 

»  les  cauteles  &  fecrets  aquetemens,  lefquels ,  s’il  les  a  voulu 
»  PerPetrer  contre  moi  &  mes  compagnons,  contre  tous  droits 
71  divins  &  humains ,  j’en  laiffe  à  Dieu  la  vengeance  •  je  ne  fuis 
7>  pas  feulement  garni,  grâce  à  Dieu,  de  mes  domeftiques  & 

7>  aides  pour  lefquels  j’ai  puis  n’a  guere  pénétré  le  milieu  de 
7i  Ion  Royaume  comme  vifteur  ;  mais  je  fuis  fecouru  des  forces 
7i  des  etrangers,  par  quoi  il  doit  redouter  la  bataille,  dont,  à 
7i  juite  titre, je  le  puis  pourfuivre  &  moi  venger  par  armes  de 
71  tant  e  griefs  injures  par  lui  faites,  fi  comme  de  violer  la 
71  ju  ice  divine  &  humaine.  Chacun  connoît  de  long -temps, 
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1 47  $•  »  par  un  commun  proverbe ,  que  les  confédérations  des  Germains 

y  l'ont  mobiles  &  de  peu  de  foi.  Le  Roi  fait  de  vrai  que  par 
y  ma  force  j’ai  rétabli  paifiblement  le  Roi  Edouard  mon  frere 
y  en  fon  Royaume  d’Angleterre ,  &  comment  il  vient  en  grande 
»  puiffance  contre  lui  en  mon  aide  ;  il  fait  bien  que  mon  frere 
»  le  Duc  de  Bretagne  n’eft  point  oifeu ,  auffi  n’eft  le  Roi  d’Ar- 
y  ragon  ,  lequel  a  eu  tant  de  belles  viûoires  fur  fes  gens  au  pays 
y  de  Rouffillon  ;  il  eft  allez  averti  que  le  Roi  de  fille  de  Si- 
,,  cile ,  fils  de  ce  même  Roi  d’Arragon ,  porte  maintenant  mon 
y  ordre  de  la  Toifon  d’or ,  &  fuccede  au  Royaume  de  Caftille 
y  &  de  Léon  par  la  mort  de  l’autre  Roi  qui  étoit  fon  ami ,  le- 
»  quel  Roi  de  Caftille  fera  fon  ennemi.  La  Maifon  de  Savoie 
y  puis  n’a  guere  confédérée  à  moi,  &  n’eft  rien  qui  en  puiffe 
y  brifer  l’alliance.  Le  Duc  de  Milan  s’eft  déclaré  fon  ennemi  & 
y  mon  ami,  duquel  les  Ambaffadeurs  font  en  chemin  pour  venir 
»  vers  moi  :  je  me  fuis  alluré  du  Duc  de  Lorraine.  Je  laiffe  à 
»  parler  des  autres  mes  amis  &  alliés,  comme  le  Roi  d’Hongrie, 
»  le  Roi  de  la  grande  Sicile,  les  Vénitiens,  le  Comte  Palatin, 
»  pour  ce  qu’ils  font  éloignés  du  Royaume  de  France  ;  je  ne 
»  mets  finon  ceux  qui  affiegent  &  environnent  Ion  Royaume, 
y  &  tous  lefquels  il  perchoit  être  fes  adverfaires ,  non-feulement 
»  pour  l’alliance  &  faveur  qu’ils  ont  à  moi ,  mais  auffi  pour  par- 
y  ticuliere  haine  qu’ils  ont  à  fa  perfonne.  Pourtant  quelque  bien 
y  que  vous  propofez  par  lui,  ne  me  donne  volonté  de  faire 
»  treves  avec  lui ,  vu  que  l’appareil  de  guerre  qu’il  met  fus ,  ne 
»  me  donne  quelque  crainte ,  mais  lui  tourne  à  fa  ruine  -,  &  fi 
y  j  etois  à  le  confeiller  par  quelque  façon  &  moyen ,  pourrai-je 
»  avoir  paix  ou  treve  avec  lui ,  quand  cauteleux  il  a  rompu  la 
y  paix  de  Péronne  tant  folemnellement  jurée ,  décrétée  &  ac- 
»  cordée  entre  lui  &  moi  ;  laquelle  derechef  il  a  jurée  devant 
»  l’image  de  Notre-Dame  de  Lieffe ,  mettant  la  main  fur  l’autel, 
y  il  jura  publiquement  &  promit  la' garder,  &  laquelle  depuis 
y  lui  retourné  à  Tours  &  à  Amboife  ,  par  le  confentement  du 
y  préfent  Confeil  de  France  &  de  la  Cour  du  Parlement  de 
»  Paris ,  fans  contrainte  nulle ,  il  approuva  &  ratifia ,  &  promit 
»  entretenir  bien  &  léalement.  Toutes  les  fois  qu’il  a  trouvé 
»  opportunité  de  moi  nuire,  il  a  violé  les  treves  données  au 
»  Roi  d’Arragon ,  à  mon  frere  le  Roi  d’Angleterre  &  à  moi , 
y  &  a  fait  encore  aujourd’hui  ;  mais  non  pas  fans  être  puni  : 
y  maintenant  fes  gens  d’armes  courans  fur  les  frontières  de  mes 
y  pays,  &  cueillent  proie  de  toutes  comme  s’il  n’étoit  treves 
»  entre  nous.  S’il  prenoit  les  treves  que  vous  mettez  en  avant, 
»  de  quel  parchemin  les  feroit-on  ?  De  quelle  encre ,  de  quelles 
y  lettres  feroient- elles  écrites?  De  quel  fcel  &  de  quelle  cire 
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«  feroient-elles  fcellées  &  confirmées,  quand  tant  de  fois  ci  de-  >47  5 
»  vant  les  a  rompues?  Par  quel  Dieu  jurera-t-il,  lui  qui  tant 
M  de  fols  a  lev®  la  mai«  vers  le  ciel ,  foi  parjurant  &  maculant 
»  Ion  lerment?  Certainement  s’il  me  vouloit  fatisfaire  de  tous 
»  les  dommaiges ,  pertes  &  intérêts  que  j’ai  portés  à  caufe  qu’il 
«  n  a  voulu  tenir  les  appointemens  faits  entre  lui  &  moi  depuis 
»  le  traité  de  Pérenne,  il  auroit  allez  à  faire.  Une  chofe  m’in- 
»  duiroxt  feulement  à  treves,  c’étoit  l’amour  de  N.  Seigneur 
»  &  le  bon  vouloir  que  j’ai  eu  &  ai  encore  de  donner  fecours 
«  Oc  aide  à  notre  foi  catholique  contre  les  infidèles.  Toutefois 
»  afin  que  vous  fâchiez  que  je  veux  entendre  au  bien  de  paix, 

»>  s  il  me  veut  rendre  Saint-Quentin  &  Amiens ,  lefquels  il  m’a 
”  “Uues  &  ravis  Par  force,  &  ce  foit  le  plaifir  de  mes  freres 
»  compagnons ,  le  Roi  d’Angleterre  &  le  Roi  d’Arragon  ,  & 

»  le  Duc  de  Bretagne ,  les  treves  foient  entre  nous  ;  mais  fans 
»  ces  trois  je  ne  puis  rien  faire  ne  accorder  chofe  quelconque  ; 

»  car  nous  fommes  tellement  unis  &  paffionnés  enfemble ,  qu’a- 
»  vec  le  Roi  de  France  notre  commun  ennemi ,  nul  de  nous 
”  Pcut  rlen  fo*re  fons  le  confentement  des  autres.  Dites  ces 
»  choies  à  mon  coufin  le  Connétable,  afin  qu’il  les  faffe  lavoir 
»  au  Roi,  fî  bon  lui  femble.  » 

Cet  entetement  expola  le  Duc  à  voir  une  partie  de  fes  Etats  r  vvy  Vm 
ravages  par  les  différens  ennemis.  L’Archevêque  de  Treves  S™"’* 
al  îe  de  quelques  Princes  d’Allemagne ,  avoit  déjà  fait  des  courfes  Bourgogne, 
dans  le  Luxembourg;  le  Duc  Réné  de  Lorraine  fe  joignit  à  la 
ligue  de  1  Empereur  &  du  Roi  de  France,  contre  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne.  Apres  cette  précaution,  il  fe  crut  allez  fondé  de  lui  dé¬ 
noncer  la  renonciation  à  l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec  lui  l’année 
precedente ,  &  en  même  temps  de  le  défier.  L’Envoyé  de  cette 
déclaration  de  guerre  ayant  jeté  le  gantelet  enfanglanté  aux  pieds 
du  Duc,  fe  retira  promptement  de  fa  préfence,  &  s’enfuit.  Charles 
e  t  amener  devant  lui,  &  au  lieu  des  mauvais  traitemens  qu’at- 
Kndoit  le  timide  Héraut,  le  Prince  lui  fit  donner  de  l’argent 
&  une  robe.  Rene  ne  perdit  pas  de  temps  après  fon  défi ,  il  fe 
jeta  incontinent  dans  le  Luxembourg ,  où  il  fit  beaucoup  de  dégât  ; 
le  15  Mai  il  setoit  déjà  rendu  maître  de  Pierrefort  &  de 
p  ufieurs  autres  places.  Il  étoit  fécondé  dans  cette  expédition 
par  e  ire  e  la  Tremoille  ,  Baron  de  Craon ,  avec  quelques 
troupes  françoifes,  &  les  Allemands  qui  lui  avoient  envoyé  le 
j  Up  mon  '  foLlc  de  Bourgogne,  pour  arrêter  les  progrès 

enC’  r"V?ya  danS  le  Luxemb°urg  le  Comte  de  Campo- 
balle  avec  fes  Italiens. 

Charles  ne  fut  pas  attaque  moins  vivement  dans  les  Duché  &  Lxxxrx 
mte  de  Bourgogne.  Le  Duc  de  Bourbon,  à  la  tête  des  troupes  Bara:1,c de OÎ’ta' 
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i  47  5.  du  Roi,  pénétra  dans  le  Duché  du  côté  de  Châtel-Chinon.  Antoine 
de  Luxembourg  fe  préfenta  avec  fes  troupes  pour  arrêter  les  dé¬ 
gâts  que  faifoit  l’ennemi.  Les  deux  armées  furent  à  peine  en 
prél'ence  l’une  de  l’autre ,  quelles  fe  chargèrent  furieufement  & 
combattirent  avec  un  avantage  égal;  à  la  fin  cependant,  l’armée 
françoife  prit  le  deffus.  Il  relia  environ  iooo  Bourguignons  fur 
le  champ  de  bataille.  Antoine  de  Luxembourg,  Louis  de  Mont- 
martin,  le  Bailli  d’ Auxois ,  le  Comte  de  Joigni,  les  deux  fils  du 
Seigneur  de  Vitteaux,  les  Sires  Claude  de  Montaigu,  de  Couches, 
de  rifle,  de  Ragni,  de  Digoine,  deChaligni,  furent  faits  prifon- 
niers  avec  quelques  autres  Gentilshommes. 

Après  cette  viftoire ,  les  François  fe  rendirent  maîtres  de  la 
ville  de  Ciuny ,  qui  fut  prife  d’affaut  &  pillée  :  ils  fe  retirèrent  en- 
füite,  chargés  de  butin,  à  Belleville  en  Beaujolois.  A  l’exemple 
du  Duc  de  Bourbon  ,  le  Dauphin  d’Auvergne  voulut  effayer  à 
fon  tour  s’il  ne  pourrdit  pas  s’enrichir  avec  fes  troupes,  des  dé¬ 
pouilles  de  la  Bourgogne.  Ils  entreprirent  le  fiége  de  Mâcon  ; 
mais  la  place  étoit  défendue  par  le  vaillant  Claude  de  Dam- 
martin ,  qui  les  obligea  bientôt  de  fe  retirer  avec  perte  de  plu- 
fieurs  des  leurs.  A  ces  défavantages  qu’eut  le  Duc  de  Bourgogne , 
il  faut  encore  joindre  la  défeüion  du  Prince  d’Orange,  qui  avoit 
paffé  au  fervice  du  Roi ,  &  celle  du  Comte  de  Rouffi ,  Ma¬ 
réchal  de  Bourgogne,  qui,  devenu  prifonnier  du  Monarque, 
fut  contraint  dans  la  fuite  de  faire ,  comme  le  refie  de  fa  famille, 
fa  paix  avec  lui. 

La  Comté  ne  fut  pas  plus  épargnée  que  le  Duché.  Les  Suiffes 
avec  les  Allemands,  fujets  du  Duc  Sigifmond,  affiégeant  d’abord 
Héricourt  avec  une  armée  de  téooo  hommes,  Thibaut  de  Neu¬ 
châtel,  qui  en  étoit  Seigneur,  vint  au  fecours  de  la  place;  mais 
après  avoir  perdu  zooo  hommes  fans  pouvoir  y  jeter  du  fecours, 
elle  fut  obligée  de  fe  rendre  vie  &  bagues  fauves.  Cette  armée 
parcourut  enfuite  le  pays  de  Luxeu,  de  Morteau,  dAmblin,  ou 
elle  caufa  les  plus  grands  ravages,  &  s’y  faifit  de  quelques  for- 
tereffes  du  côte  de  la  Flandre.  Louis  XI.  s’empara  de  Montdidier, 
Roye  &  Corbie  ;  on  les  réduifit  en  cendres  malgré  la  capitulation; 
on  brûla  tout  jufqu’aux  portes  d’Arras.  La  garnifon  de  cette 
place  étant  fortie  pour  aller  éteindre  le  feu  dans  un  village  voifin , 
fut  coupée  par  l’armée  royale  :  Jacques  de  S1.  Pol,  Contai,  Cha- 
tenai,  &  plufieurs  autres,  furent  faits  prifonniers. 

Plus  le  Duc  de  Bourgogne  s’acharnoit  au  fiége  de  Nufs ,  plus 
Herman  de  Hefle  s’obflinoit  à  réfifler.  Ce  Chanoine  de  Cologne, 
qui  afpiroit  à  l’Archevêché ,  défendoit  la  ville  avec  un  courage 
qui  lui  auroit  fait  honneur,  s’il  avoit  été  analogue  à  fa  proteflion. 
De  temps  en  temps  il  y  avoit  de  petits  combats  entre  les  corps 
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avancés  dqg  deux  armées;  dans  l’un ,  le  Comte  de  Wittemberg 
faillit  être  pris  par  les  troupes  du  Duc.  l’Evêque  de  Munftety 
dans  deux  occafions,  combattit  avec  un  acharnement  finguiier. 

C’eft  ainfi  que  ce  brave  Pafteur  ,  dit  Meyer,  inftruifoit  fes 
ouailles  en  les  accoutumant  aux  rapines  &  aux  brigandages.  Dans 
tous  ces  petits  combats,  les  troupes  du  Duc  eurent  toujours 
Davantage: 

Le  mardi  24  Mai ,  l’Empereur  voulut  approcher  du  camp 
des  affiégeans;  il  paffa  un  petit  bois  qui  étoit  proche  fon  camp,  ,  S(luDuc(; 
&  effaya  de  s’établir  au  devant.  Le  Duc  Charles,  averti  lur  les  dix  celles  de  F£mP< 
heures  du  matin  du  délogement  de  l’Empereur,  mit  incontinent  au 
champ  les  gens  de  fon  Hôtel,  fis  les  compagnies  d’ordonnance , 
lailfant  cependant  un  nombre  fuffifant  de  troupes  pour  continuer 
le  fiége  &  défendre  le  camp  des  affiégeans ,  en  cas  de  fortie  de 
ceux  de  la  ville,  &  pour  empêcher  l’armée  qui  étoit  de  l’autre 
côté  du  Rhin ,  de  ravitailler  la  ville.  Les  troupes  que  le  Duc 
avoit  rangées  en  bataille,  fe  portèrent  fur  Une  riviere  qui  étoit 
entr’elles  &  l’armée  impériale.  Le  Duc  avoit  mis  en  avant  les 
gens  de  pied  &  les  Piqueniers  de  fon  ordonnance,  avec  les 
Archers  anglois ,  de  la  compagnie  de  Jean  Midelton ,  ceux  de 
1  Hôtel  &  de  la  garde,  ainfi  que  ceux  des  fteurs  de  Fiennes,  Reux, 

Créqui^  &  autres.  Ces  Archers  étoient  mêlés  par  quatre  avec  les 
Piqueniers.  Sur  la  droite  des  gens  de  pied,  étoient  placés  les 
hommes  d’armes  de  la  compagnie  de  Jean  Midelton  &  de  Jacques 
Galliot  ;  ils  formoient  un  grand  efcadron  :  le  Comte  de  Campo- 
baffe,  avec  tous  fes  gens,  étoit  deffiné  pour  le  renfort  de  cette 
aile.  Sur  l’aile  gauche  des  gens  de  pied ,  le  Duc  plaça  les  gens 
d  armes  du  Comte  de  Celave  &  de  quelques  autres  Seigneurs , 
avec  un  autre  efcadron  des  hommes  d’armes  de  Meffire  Antoine 
&  Pierre  de  Liguaune  pour  leur  renfort.  Il  forma  enfuite  un  autre 
efcadron  des  Gentilshommes  de  la  Chambre,  &  pour  leur  renfort 
ceux  que  conduil'oit  Meffire  Olivier  de  la  Marche.  A  la  droite , 
allez  loin  dudit  efcadron  des  Chambellans,  étoient  placés  tous  les 
Archers  ordinaires  de  la  garde,  avec  cemx  des  compagnies  de 
Meffire  Regnier  de  Brochuifeu  ,  de  Chanteraine  ,  George  de 
Menton,  Jean  de  Longueval  &  Regnier  de  Yalperche,  &  pour 
leur  renfort,  les  hommes  d’armes  defdits  Seigneurs,  tous  en  un 
efcadron.  A  l’aile  gauche  de  ce  dernier,  les  Archers  du  corps, 

&  deux  compagnies  de  Philippe  de  Berghgs  ,  &  Philippe  de 
Loyette,  en  un  efcadron,  &  pour  leur  renfort,  les  Gentilshommes 
des  quatre  états  de  l’Hôtel,  en  un  efcadron,  conduit  par  Guillaume 
de  S  .  Seine.  Ces  trois  batailles  furent  conduites  par  les  Sires 
d  Imbercourt ,  les  Comtes  de  Joigni  &  de  Bievres.  L’armée 
marcha  dans  cette  ordre  jufqu’à  la  riviere  qui  la  féparoit  d’avec 
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i  47 5.  les  Impériaux.  Comme  le  guet  étoit  étroit,  on  fit  d’abord  paffer 
le  renfort  de  l’aile  droite ,  &  tous  les  Archers  &  Piqueniers  de 
cette  aile;  après  eux  les  Archers  &  Piqueniers  de  l’aile  gauche; 
enfuite  les  efcadrons,  &  enfin  le  renfort  de  cette  aile  ,  &  ainfi  de 
fuite ,  &  dans  le  même  ordre,  les  gens  des  trois  batailles.  Comme 
le  bout  du  camp  des  ennemis,  qui  étoit  adoffé  au  Rhin,  croyoit 
être  le  premier  attaqué ,  parce  qu’il  étoit  le  plus  voifin  de  l’armée 
du  Duc,  les  Impériaux  avoient  dreffé  leur  batterie,  &  même 
celle  du  camp,  de  maniéré  à  porter  de  ce  côté;  mais  le  Duc  s’en 
étant  apperçu,  fit  tirer  l'on  armée  à  la  main  gauche,  tant  pour 
éviter  le  feu  de  l’artillerie  ennemie ,  que  pour  avoir  le  foleil  favo¬ 
rable  ,  &  éviter  la  pouffiere.  L’armée  du  Duc  étoit  précédée  des 
compagnies  d’infanteries  italiennes ,  &  de  l’artillerie  qui  tira  fur 
le  camp  de  l’Empereur,  de  maniéré  que  les  tentes  &  tout  l’équi¬ 
page  furent  grandement  endommages.  Le  lignai' de  1  attaque 
donné,  les  Anglois,  baifant  la  terre  luivant  leur  coutume,  &  le 
relie  des  troupes  fe  recommandant  à  Dieu ,  partirent  pour  attaquer 
un  corps  d’Allemands ,  qui  occupoit  une  petite  montagne  dont 
ils  furent  bientôt  délogés  &  pouffés  du  côté  de  leur  camp.  Les 
Capitaines  Galliot  &  Campobaffe,  qui  commandoient  les  Italiens, 
firent  un  grand  carnage  des  Allemands  dans  l’entrefàite  de  leur 
fuite. 

Alors  ceux  qui  étoient  enfermés  dans  le  camp  impérial ,  voulant 
défendre  le  terrein  où  s’étoient  retirés  ceux  que  Galliot  venoit 
de  chaffer  de  la  petite  montagne,  s’avancèrent  pour  renfoncer  les 
fuyards  &  charger  le  Capitaine  Galliot.  Celui-ci  foutenu  par 
le  renfort  qu’on  lui  avoit  donné,  continua  de  charger  les  Alle¬ 
mands  ,  &  les  pouffa  jufqu’à  leur  camp  avec  une  perte  confi- 
dérable.  Alors  fortit  du  camp  un  plus  grand  nombre  de  combat- 
tans,  tant  cavalerie  qu’infanterie,  pour  tomber  fur  Galliot  & 
fon  renfort,  qui  en  donnèrent  avis  au  Duc ,  &  furent  incontinent 
foutenus  par  le  fécond  corps  de  bataille,  commandé  par  les  Sires 
de  Menton,  de  Longueval  &  Regnier  de  Valperche ,  &  enfuite 
par  l’efcadron  des  Chambellans,  conduit  par  Olivier  de  la  Marche, 
avec  tous  les  Archers  de  l’ailé  droite  de  la  fécondé  bataille.  Les 
Allemands  fortis  de  leur  camp,  fous  le  commandement  du  Duc 
de  Salm  &  autres  Princes ,  plièrent  de  nouveau  &  furent  encore 
repouffés.  Ce  fut  pour-lors  que  toute  l’armée  allemande  fe  mit 
en  mouvement  fous  la  bannière  impériale ,  dans  le  deffeirt  de 
faire  reculer  lés  troupes  bourguignonnes.  Le  Duc  ayant  fait 
difpofer  tous  fes  gens  de  maniéré  à  faire  face  aux  Impériaux; 
dans  cette  troifieme  charge ,  l’armée  de  l’Empereur  fut  encore 
rompue  ,  environ  800  chevaux  prirent  la  fuite,  le  furplus  ne 
combattit  qu’en  défordre  ;  enforte  que  l’artillerie  bourguignonne 
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s  étant  approchée  du  camp  impérial,  y  foudroyoit  les  pavillons. 
La  terreur  ayant  faifi  les  Allemands,  ils  fe  jeterent  avec  tant 
de  précipitation  dans  des  barques  pour  pafler  le  Rhin,  qu’une 
grande  partie  fut  noyée. 

Le  Comte  de  Chimai ,  qui  commandoit  l’aile  droite ,  eut  éga¬ 
lement  l’avantage  lur  les  Allemands,  qu’il  repouffa  auffi  dans  leur 
camp.  Le  Duc  penfoit  déjà  à  donner  fes  ordres  pour  le  forcer; 
mais  avant  que  l’artillerie  fût  rangée  pour  cet  effet,  &  que  les 
différens  corps  de  troupes  euffent  exécuté  le  commandement,  la 
nuit  étoit  déjà  venue,  ce  qui  obligea  à  faire  la  retraite  &  fe 
rendre  en  bon  ordre  dans  les  retranchemens  devant  la  ville  de 
Nufs.  Tel  eft  le  précis  d’une  lettre  qu’écrivit  le  Duc  le  27  Mai 
1475 ,  Pour  Fiire  rendre  à  Dieu  des  aâions  de  grâces  du  fuccès 
de  cette  bataille. 

Il  y  avoit  long-temps  que  l’Evêque  de  Forli,  Légat  du  Pape, 
travailloit  à  pacifier  l’Empereur  &  le  Duc  de  Bourgogne,  fans 
avoir  pu  encore  réuflîr.  Après  ce  premier  échec  ,  l’Empereur , 
qui  d’ailleurs  avoit  inutilement  attendu  les  20000  hommes  promis 
par  le  Roi  de  France,  ne  fe  foucia  plus  de  fe  mefurer  avec  le 
Duc  de  Bourgogne.  Celui-ci  qui  voyoit  la  treve  finie  entre  le 
Roi  de  France  &  lui,  &  d’ailleurs  l’arrivée  prochaine  du  Roi 
d’Angleterre  à  Calais ,  écouta  volontiers  les  propofitions  du  Lé¬ 
gat.  La  ville,  félon  Commines,  pouvoit  au  plus  tenir  encore  dix 
jours;  mais  le  Duc  confentit  qu’elle  fût  mile  en  fequellre  entre 
les  mains  du  Souverain  Pontife,  qui  devoit  être  le  Juge  naturel 
entre  Robert  de  Bavière  &  Hermand  de  Heffe ,  qui  fe  difputoient 
1  Archevêché ,  les  paroles  étant  données  au  Légat  par  l’Empereur 
&  le  Duc,  de  faire  retirer  leur  armée.  Charles  avoit  déjà  fait 
embarquer  fon  artillerie  &  une  partie  du  bagage ,  lorfque  quel¬ 
ques  Allemands  tentèrent  de  piller  les  bateaux  ;  le  lendemain  ils 
mirent  le  feu  à  quelques  barques.  Inutilement  le  Légat  s’employa 
pour  faire  reftituer  ce  qu’on  avoit  pris  au  Duc.  Loin  delà ,  les 
15  &  1 6  Juin,  les  troupes  impériales  s’étant  avancées  fur  le  guet 
des  bourguignons,  tentèrent  de  le  forcer.  Le  Vendredi  16,  les 
efcarmouches  devinrent  plus  férieufes ,  les  troupes  de  chacune  des 
deux  armées  s’avançant  pour  foutenir  les  leurs ,  la  mêlée  devint 
générale  ;  les  troupes  du  Duc  ayant  enfermé  une  partie  de  celles 
de  l’Empereur,  en  firent  un  carnage  horrible  ;  il  en  demeura  fur 
la  place  5  a  4000.  Une  autre  portion  s’étant  jetée  dans  les 
barques  pout  éviter  la  pourfuite  de  l’ennemi ,  y  entrèrent  en  fi 
grand  nombre,  qu’elles  furent  fubmergées. Toute  cette  expédition, 
qui  ne  finit  que  fort  tard ,  ne  coûta  que  peu  de  monde  aux  Bour¬ 
guignons  ,  &  quelques  bleffés.  Aulfi-tôt  l’Empereur  &  les  Princes 
envoyèrent  au  Duc  pour  traiter  de  la  réftitution  des  effets  qu’on 
J’orne  IV.  Kkk 
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lui  avoit  enlevés.  Le  17  Juin,  le  Duc  écrivit  au  fieur  du  Fay 
le  détail  de  cette  victoire  ,  en  le  chargeant  d’en  faire  rendre 
grâces  à  Dieu. 

xcii.  Le  fiége  de  Nufs  levé,  le  Duc  envoya  la  majeure  partie  de 
gogn?joimicRoï  f°n  armée  dans  le  Luxembourg  &  le  Barrois,  &  vint  peu  accom- 
<r Angleterre.  pagné  joindre  le  Roi  d’Angleterre  à  Calais,  où  il  étoit  occupé 

depuis  trois  femaines  à  faire  débarquer  les  troupes  qui  lui 
arrivoient  fur  les  vaiffeaux,  tant  Anglois,  que  ceux  que  le  Duc 
avoit  commandés  de  joindre  la  flotte  angloife  deftinée  au  tranf- 
port.  La  Ducheffe  Marguerite  d’Yorck  avoit  été  joindre  Edouard 
fon  frere  à  Calais.  Le  Duc  Charles  y  étoit  déjà  le  16  Juillet;  les 
deux  Princes  fe  mirent  à  la  tête  de  l’armée  angloife;  elle  étoit 
compofée  de  12.00  Gendarmes,  15000  Archers  avec  un  train 
confidérable  d’artillerie.  Ils  marchèrent  enfemble  du  côté  de  Bou¬ 
logne,  d’où  ils  fe  rendirent  à  Peronne.  Us  y  reçurent  Louis  de 
Creville  qui  venoit  faire  des  exculés  au  Duc  de  Bourgogne  de 
la  part  du  Connétable  de  ce  qu’il  ne  lui  avoit  pas  livré  Saint- 
Quantin,  alléguant  pour  raifon  que  cette  démarche  l’eût  mis  hors 
d’état  de  le  fervir  dans  la  fuite,  parce  quelle  lui  auroit  fait  perdre 
fon  crédit  auprès  du  Roi  de  France.  L’envoyé  apportoit  en  même 
temps  des  promeflës  fcellées  du  fceau  du  Connétable,  de  fervir 
le  Roi  d’Angleterre  envers  &  contre  tous. 

Il  eft  furprenant  que  le  Duc  de  Bourgogne,  fi  fouvent  trompé 
par  le  Connétable ,  ait  ajouté  foi  à  de  femblables  promeffes.  Quant 
au  Roi  Edouard,  elles  lui  cauferent  une  joie  d’autant  plus  grande, 
qu’il  ne  fe  perfuadoit  pas  que  le  Connétable ,  oncle  de  la  Reine 
fa  femme,  voulût  pouffer  fi  loin  la  diffimulation.  Il  partit  donc 
de  Péronne  toujours  accompagné  du  Duc,  comptant  l’un  &  l’autre 
aller  prendre  poffeffion  de  S1.  Quantin  ;  mais  les  premiers  de 
l’armée  angloife ,  qui  approchèrent  des  murs ,  effuyerent  une 
bordée  de  canon.  En  même  temps  fortit  une  troupe  de  Gen¬ 
darmes  de  la  ville  bien  armés,  qui,  ayant  chargé  les  plus  avancés , 
en  tuerent  quelques-uns  &  en  blefferent  d’autres.  Alors  les  An¬ 
glois,  conjointement  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  connurent  la 
mauvaife  foi  du  Connétable  ;  mais  il  étoit  trop  tard. 

Le  projet  des  alliés  ainfi  manqué,  le  Duc  de  Bourgogne  pro- 
pofa  au  Roi  d’Angleterre  de  l’aider  avec  fon  armée  à  la  con¬ 
quête  de  la  Lorraine  ,  ce  qui  fit  naître  des  foupçons  aux  Anglois, 
&  augmenta  le  dépit  du  Duc  contre  le  Connétable,  qui  l’avoit  fi 
cruellement  compromis  vis-à-vis  de  fes  alliés.  Le  Due  perfifta 
cependant  à  vouloir  rejoindre  fon  armée  en  Lorraine.  Dans  les 
difpofitions  où  il  étoit,  le  fecours  que  lui  auroit  prêté  le  Roi  an¬ 
glois,  eût  replongé  la  France  dans  les  plus  grands  malheurs. 
Heureufement  Louis  XI.  qui  favoit  profiter  de  tout,  trouva  le 
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(ecret  de  lier  quelques  négociations  avec  Edouard.  Les  deux  1475, 
Monarques  eurent  une  entrevue  dans  laquelle  Louis  XI.  le  plus 
habile  négociateur  de  tous  les  Princes,  diffipa  pour  de  l’argent 
l’orage  qui  menaçoit  l'on  Royaume. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ne  demeura  pas  long-temps  avec  le 
Roi  d  Angleterre  ;  la  conquête  de  la  Lorraine  entroit  pour  beau¬ 
coup  dans  les  vaftes  projets  qu’il  formoit  depuis  quelques  années. 

Pendant  quil  s  y  préparoit,  le  Connétable  s’occupoit  à  traverl'er 
les  négociations  des  deux  Rois  de  France  &  d’Angleterre  ;  il 
envoya  l'on  Confeffeur  à  Edouard,  chargé  de  lettres,  où  il  l’aver- 
tiffoit  de  ne  point  le  fier  aux  promeffes  du  Roi  de  France;  il 
\U1  °ffr0It  5°00°  écus ,  fuppofé  qu’il  eût  bel'oin  d’argent,  afin, 
diloit-il,  que  cet  inconvénient  ne  l’obligeât  pas  à  faire  un  mauvais 
appointement  :  mais  il  étoit  trop  tardées  treves  de  neuf  ans  étoient 
déjà  convenues.  Edouard  répondit  au  furplus ,  que  fi  le  Conné¬ 
table  ne  lui  avoit  pas  manqué  de  parole ,  les  chofes  n’auroient 
pas  tourné  de  la  forte.  On  prétend  que  le  Roi  Edouard,  en  re- 
connoiffance  du  bon  traitement  que  lui  fit  Louis  XI.  fe  crut 
obligé  de  lui  remettre  les  lettres  du  Connétable.  Quant  à  ce  qu’on 
raconte  du  Duc  de  Bourgogne,  qui,  dit-on,  abandonna  l'on  ar¬ 
mée  pour  venm  faire  des  reproches  au  Roi  d’Angleterre  fur  les 
treves  qu  il  avoit  conclues ,  il  efl  difficile  de  concilier  cette  dé¬ 
marche  avec  les  opérations  de  Charles  dans  le  Luxembourg  & 
la  Lorraine  ;  d’ailleurs  le  traité  que  conclut  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  avec  le  Roi  de  France  le  1 3  Septembre ,  dément  abfolu- 
ment  les  propos  qu’on  lui  fait  tenir  à  Edouard,  de  ne  vouloir 
conclure  de  treves  que  trois  mois  après  qu’il  l'eroit  de  retour 
en  Angleterre. 

Ce  fut  à  Soleure  qu’on  convint  des  articles  de  la  treve  entre 
le  Roi  Louis  XI.  &  le  Duc  Charles;  ils  furent  acceptés  le  13 
Septembre ,  &  la  convention  mutuelle  de  ces  Princes  contre  le 
Connétable,  efl  de  la  même  date.  Chacun  des  Princes  fit  com¬ 
prendre  les  alliés  dans  le  traité.  On  a  eu  tort  de  faire  le  reproche 
a  Louis  XI.  de  n’y  avoir  point  compris  le  Duc  de  Lorraine; 
il  y  elt  nommément  rappellé.  On  ajoute  après  •  l’énumération  : 

»  Leiquels  allies,  s’ils  veulent  être  compris  dans  ladite  treve, 

«  feront  tenus  faire  leur  déclaration,  &  icelle  fignifier  à  M.  de 
»  Bourgogne ,  &  réciproquement.  » 

1p  n°^bIjm<;nt  "C  ^UC  ^orra“lc ’  cpû  continuoit  de  ravager  XCiii 

de  Luxembourg  avec  éooo  Allemands  qu’il  avoit  ap-  raiL\Ducdcelor' 
pelles  a  fon  lecours,  ne  crut  pas  devoir  prendre  la  précaution  d=  la  ««fîS 
de  faire  fignifier  au  Duc  de  Bourgogne  fon  acceptation  de  la  EWb£ 
treve.  En  confequence,  dès  le  mois  de  Septembre  le  Duc  Charles,  s°5ae' 
qui  e  on  cote  ne  pouvoit  pas  demeurer  en  repos,  conduifit 
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l’on  armée  dans  le  Duché  de  Lorraine.  Les  villes  de  Strasbourg, 
Balle ,  Colmar ,  Scheleftat ,  Thann  &  Fribourg ,  s’étoient  liguées 
avec  le  Duc  Réné  contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  avoient  en¬ 
voyé  chacune  de  leurs  troupes  fous  la  conduite  de  lix  Chefs. 
L’armée  du  Duc  Charles  étoit  d’environ  40000  hommes,  avec 
une  nombreufe  artillerie.  Alors  les  Comtes  de  Salm  ,  de  Naffau, 
d’Apremont,  de  Bitche  &  de  Rechicourt  abandonnèrent  le  Duc 
de  Lorraine ,  qui  le  vit  forcé  de  placer  une  partie  de  fes  troupes 
dans  les  villes  d’Epinal  &  de  Nanci. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  répondre  au  défi  de  Réné,  avoit 
fait  publier  un  long  manifelîe.  Auffi-tôt  Réné  fe  rendit  à  la  Cour 
du  Roi  Louis  XI.  où  il  obtint  pour  tout  fecours  400  lances  fous 
la  conduite  du  Baron  de  Craon.  Un  des  malheurs  du  Duc  Réné, 
étoit  d’avoir  mécontenté  le  Comte  de  Campobaffe ,  en  lui  ôtant 
la  feigneurie  d’Ainville ,  pour  en  gratifier  Jean  Wiffe.  Campo¬ 
baffe  ,  qui  gouvernoit  abfolument  le  Duc  de  Bourgogne ,  fe  ven¬ 
gea  amplement  contre  Réné.  Bientôt  l’armée  du  Duc  fe  rendit 
devant  Nanci.  Là  il  reçut  plufieurs  ambaffades  de  France ,  de 
Naples,  d’Arragon  &  de  Venife  :  il  y  fut  joint  par  Frédéric 
d’Arragon ,  Prince  de  Tarente ,  qui  lui  amenoit  600  chevaux. 
Il  fut  rél'olu  entre  les  deux  Princes ,  qu’avant  d’allïéger  Nanci , 
on  s'emparerait  d’Epinal,  ville  fituée  fur  les  limites  de  la  Franche- 
Comté  ,  &  de  Briey  ,  qui  eft  voifme  du  Duché  de  Luxembourg. 
Ces  deux  places  ne  réfifterent  pas  long -temps.  Autant  Campo¬ 
baffe  avoit  été  févere  à  Briey,  où  il  fit  pendre  la  garnifon,  au¬ 
tant  le  Duc  de  Bourgogne  fut  humain  à  Epinal  :  dans  la  capitu¬ 
lation  fignée  le  19  Oâobre,  on  accorde  une  amniftie  générale 
aux  bourgeois  &  aux  foldats ,  avec  promeffe  de  conferver  leurs 
privilèges.  Charles  fit  une  entrée  pompeufe  à  Epinal.  I!  dit  à  la 
bourgeoifie  ;  »  qu’étant  entré  chez  eux  dans  les  fentimens  d’un 
»  proteâeur  &  d’un  ami ,  il  n’ avoit  garde  de  fe  fervir  des  droits 
i>  de  Conquérant  ;  qu’il  préférerait  leur  amour  à  la  gloire  & 
»  aux  avantages  que  lui  donnoit  la  profpérité  de  fes  armes  ;  qu’il 
»  conferveroit  toujours  les  mêmes  inclinations ,  pourvu  que  les 
»  citoyens  y  répondiffent  par  leur  attachement  ;  qu’il  engageoit, 
»  pour  affurance  de  fes  promeffes  &  de  fes  difpofitions ,  fa  pa- 
»  rôle  de  Prince  ;  qu’il  demandoit  pour  otage  de  leur  amitié , 
»  leur  ferment  de  fidélité.  »  La  magiftrature  &  les  bourgeois  le 
prêtèrent  avec  joie. 

Le  Duc  Réné  fe  morfondoit  à  la  Cour  de  France,  où  il  étoit 
retourné  en  attendant  un  fecours  que  le  Roi  Louis  XI.  ne  fe 
preffoit  pas  d’accorder  :  tout  ce  qu’il  put  obtenir ,  ce  fut  800 
lances  fous  la  conduite  du  Seigneur  de  Rouffillon ,  avec  lefquelles 
il  revint  lorfque  fon  Duché  étoit  prefque  entièrement  conquis. 
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Ce  fut  pendant  le  liège  de  Nanci,  qui  commença  le  29  Oc¬ 
tobre  ,  que  le  Roi  fit  l’ommer  le  Duc  de  Bourgogne  d’exécuter 
la  promelTe  que  ces  deux  Princes  s’étoient  faite  mutuellement 
de  fe  livrer  le  Connétable  de  S1.  Pol  :  celle  de  Charles  avoit  été 
donnée  à  Soleure  le  1 3  Septembre ,  par  un  aâe  particulier ,  dans 
lequel  non -feulement  le  Connétable  étoit  forclos  du  traité  de 
treves ,  mais  encore  le  Duc  promettoit  de  ne  lui  donner  ni  fs- 
cours  ni  retraite,  &  de  ne  permettre  à  aucun  de  fes  Vaffaux  de 
le  retirer  ou  garder.  Le  Connétable ,  inftruit  du  parti  que  venoit 
de  prendre  le  Roi  fon  beau-frere  &  le  Duc  fon  coufin,  fentit 
alors  qu’il  falloit  demander  grâce  :  il  fe  décida  bientôt  pour  le 
Duc  de  Bourgogne ,  dont  il  connoiffoit  la  droiture  &  le  bon 
cœur  ;  il  lui  écrivit  de  Mons  où  il  s’étoit  fauvé ,  la  lettre  fui- 
vante. 

»  Mon  très -redouté  &  honoré  Seigneur.  Si  humblement  & 
»  affeâueufement  que  faire  puis,  me  recommande  à  votre  bonne 
»  grâce ,  de  laquelle  j’ai  totalement  à  faire ,  vu  la  néceffité  où 
»  je  fuis ,  pour  vous  avoir  penfé  faire  fervicé  ;  &  moi,  comme 
»  votre  très-humble  ferviteur  &  pauvre  parent ,  me  fuis  retiré 
»  en  vos  pays  pour  y  vivre  &  mourir ,  fans  épargner  ma  vie 
«  ne  mes  biens  où  il  vous  plaira  m’employer  pour  vous.  Mon 
très-honoré  Seigneur ,  j’ai  fouvenance  des  biens  &  honneurs 
que  j’ai  reçus  en  votre  maifon  tant  que  j’y  ai  demeuré,  ce 
qui  me  donne  efpérance  que  ne  me  voudrez  mettre  en  ou¬ 
bli  ;  car  je  fais  que  vous  ne  voudriez  bleffer  votre  honneur, 
&  auffi  ne  fais  nul  doute  que  n’ayez  fouvenance  des  promeffes 
que  vous  m’avez  faites  &  fait  faire ,  enfemble  du  fervice  que 
je  vous  ai  rendu  à  la  journée  de  Montlhéry ,  vous  fuppliant 
très-humblement ,  à  la  fin  de  mes  lettres ,  que  mon  loyer  n’en 
foit  perdu ,  &  que  il  vous  plaife  croire  ce  Gentilhomme ,  qui 
eft  à  moi  préfent  porteur ,  auquel  j’ai  donné  charge  de  vous 
remontrer  mon  dolent  affaire.  Ecrit  à  Mons  le  z4  Oâobre.  » 
Quelque  envie  qu’on  fuppofe  au  Duc  de  Bourgogne  de  fau- 
ver  le  Connétable ,  il  ne  lui  eût  pas  été  poffible  de  le  faire  après 
le  fcellé  donné  au  Roi  le  1 3  Septembre.  Le  Sire  d’Aimeries , 
Gouverneur  de  Hainaut ,  eut  ordre  de  la  part  du  Duc ,  de  le 
livrer  à  l’Amiral  de  Bourbon  &  au  Seigneur  de  Sf.  Pierre ,  qui 
le  mirent ,  par  ordre  du  Roi ,  entre  les  mains  du  Procureur  Gé¬ 
néral  du  Parlement  de  Paris.  Il  y  fut  condamné  à  avoir  la  tête 
tranchée  :  l’Arrêt  fut  exécuté  fur  la  place  de  Greve ,  le  1 9  Dé¬ 
cembre  1475.  Le  récit  de  Commines  n’eft  point  exaâ,  &  les 
réflexions  qu’il  hafarde  tant  contre  le  Roi  que  contre  le  Duc  de 
Bourgogne ,  font  outrées.  Par  la  lettre  ci-deffus  &  les  pièces  que 
nous  donnons  dans  les  preuves,  on  verra  que  le  Connétable  avoit 
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•  1 47  î-  fou  vent  trompé  l’un  &  l’autre,  fur -tout  dans  l’affaire  du  Roi 

d’Angleterre ,  qu’il  étoit  l’auteur  des  troubles  du  Royaume ,  & 
qu’en  conféquence  Louis  &  Charles  dévoient  fe  prêter  mutuel¬ 
lement  la  main ,  pour  garantir  l’Etat  des  maux  que  lui  caul'oit 
cet  efprit  remuant.  Le  Parlement  le  jugea  dans  toutes  les  formes, 
&  ne  le  condamna  que  fur  fes  aveux.  On  ne  doit  donc  fe  per¬ 
mettre  aucune  réflexion  contre  les  Princes  qui  ont  contribué  à 
le  faire  punir.  Si  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  été  auffi  clair¬ 
voyant  vis-à-vis  de  Campobaffe ,  que  le  Roi  vis-à-vis  du  Con¬ 
nétable  ,  la  Maifon  de  Bourgogne  en  eût  mieux  valu. 
v.  les  Pr.  13  Sept.  Lorfqü’il  fallut  livrer  le  Connétable  ,  Hugonet,  Chancelier  de 

Bourgogne  ,  avant  de  le  remettre  ès  mains  des  Envoyés  de 
Louis  XI.  eut  la  précaution  de  faire  des  remontrances  touchant 
la  guerre  que  faifoit  le  Duc  Charles  en  Lorraine.  Pour  juftifier 
fon  Maître  fur  cette  entréprife ,  &  montrer  qu’en  cela  il  n’avoit 
point  entendu  rompre  les  treves ,  il  allégua  que  le  Duc  Réné 
&  fes  gens  avoient  indûment  attaqué  les  troupes  du  Duc  de 
Bourgogne  lorfqu’elles  paffoient  par  la  Lorraine  :  fur  quoi  le  Roi 
Louis  déclare  que  le  Duc  de  Bourgogne  fon  coufin  peut  pro¬ 
céder  contre  ceux  de  Nanci  comme  contre  infrafteurs  de  treves, 
&  qu’il  peut  faire  à  l’encontre  de  ceux  de  Ferrette  comme  il 
jugera  bon  être ,  n’étant  pas  compris  auxdites  treves  :  la  décla¬ 
ration  efl:  du  1  z  Novembre.  Louis  XI.  ne  fut  pas  le  feul  des 
alliés  qui  abandonna  le  Duc  de  Lorraine ,  dont  l’imprudence 
avoit  gratuitement  provoqué  le  Duc  de  Bourgogne. 

Trîtf  X'  paix  Dans  l’intervalle  même  du  liège  de  Nanci ,  le  Légat  du  Pape 

&TeD^mpereur  en  Allemagne  apporta  au  Duc  Charles  le  traité  de  paix  figné 
de  l’Empereur  Frédéric.  On  y  difoit  entr’autres  chofes ,  que  vu 
v.  les  Pr.  17  Nov.  l’amitié  fincere  qui  avoit  régné  entre  les  féréniffimes  Maifons  de 
Bourgogne  &  l’Empire,  Sa  Majefté  Impériale  promet  de  dé¬ 
fendre  le  Duc  de  Bourgogne  contre  les  ennemis  qui  voudront 
l’attaquer ,  de  quelqu’état  &  condition  qu’ils  puiffent  être  ;  le 
Duc  promet  à  fon  tour  les  mêmes  fecours  à  l’Empereur.  Ce 
traité  de  ligue  fut  ligné  par  le  Duc  Charles  le  17  Novembre. 

Il  n’y  a  perlonne  qui ,  fur  les  expreffions  de  ce  traité ,  ne  fente 
que  l’Empereur  &  le  Duc  avoient  une  égale  envie  de  fe  ména¬ 
ger.  L’Empereur  entrevoyoit  toujours  l’augmentation  des  pof- 
felîions  de  fa  famille ,  li  fon  fils  pouvoit  s’allier  à  l’héritiere  de 
Bourgogne  ;  &  Charles ,  rempli  de  fes  vaftes  projets ,  ne  pré- 
voyoit  pas  pouvoir  les  exécuter  fans  le  fecours  de  l’Empereur. 
PrXdeXlmci  z9  Novembre,  la  garnifon  de  Nanci  fut  obligée  de  ca- 

&  entrée  du  Duc!  pituler  ;  enlorte  que  toute  la  Lorraine  fut  conquife  dans  l’efpace 
d’environ  deux  mois.  Le  Duc  accorda  aux  troupes  de  lortir  avec 
armes,  bagages  &  honneurs  de  la  guerre  ;  il  promit  que  la  ville 
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jouir  oit  de  l'es  privilèges,  qu’on  ne  détruirait  point  l'es  fortifi-  i47c 
cations.  Auffi-tôt  que  la  garniion  eut  évacué  la  place ,  le  Duc 
envoya  lés  Fourriers  pour  préparer  les  logemens.  Le  jour  de  S1 
André  il  entra  triomphant  dans  la  ville  ,  à  huit  heures  du  matin  : 
la  marche  commençoit  par  6  Trompettes,  puis  roo  hommes 
d  armes  fuivoient  les  Hérauts  avec  leurs  hoquetons  chargés  d’or- 
févrerie ,  à  la  devilé  de  Bourgogne.  On  voyoit  enfuite  les 
Comtes  de  Naffau,  de  Chimay,  de  Marie ,  de  Campobaffe,  An¬ 
toine  Bâtard  de  Bourgogne  ,  M.  de  Bievres ,  le  Duc  de  Cleves  , 
fuperbement  montés  fur  des  chevaux  bardés;  par-deffus  leurs 
harnois  de  guerre  ils  portoient  des  mantelines  d’orfèvrerie ,  & 
de  grandes  chaînes  d’or  au  col.  Après  ces  Princes  venoit  le  Duc  : 
il  portoit  ce  jour-là  fa  barette  rouge,  chargée  de  fa  couronne, 

&  fùrmontée  d’une  croix  couverte  de  diamans  &  de  perles  d’un 
prix  fi  haut ,  qu’on  en  égaloit  la  valeur  à  celle  d’un  Duché  ;  fes 
habits  répondoient  à  la  magnificence  de  fon  diadème.  Il  étoit 
environné  de  i  z  Pages  :  fur  leurs  vêtemens  on  admiroit  l’orfè¬ 
vrerie  &  les  dorures  dont  ils  étoient  chargés  :  ils  avoient  fur  la 
tête  chacun  un  armet  différent  ;  fous  l’armet  étoit  un  cercle  d’ar¬ 
gent  dore ,  orne  de  quantité  de  pierreries. 

On  fe  rendit  à  la  grande  églife  de  S*.  Georges ,  où  le  Duc 
entendit  la  meffe ,  célébrée  par  les  Prélats  qui  l’accompagnoient; 
il  prêta  enfuite  le  ferment  de  conferver  les  privilèges  de  la  pro¬ 
vince  ,  &  laiffa  aux  Chanoines ,  fuivant  l’ulàge ,  fon  cheval  qui 
fut  vendu  100  florins.  De  l’églife  il  fe  rendit  au  palais,  où  les 
Prélats,  les  Princes  &  les  grands  Seigneurs  furent  magnifique¬ 
ment  traités.  Pendant  le  féjour  que  le  Duc  fit  à  Nanci,  il  écouta, 
avec  la  plus  grande  affabilité ,  toutes  les  demandes  qui  lui  furent 
faites  ;  les  portes  du  palais  n’étoient  fermées  ni  jour  ni  nuit. 

Le  18  Décembre  furent  convoqués  les  Etats  de  la  province  XCVII. 
pour  le  zy  du  mois  :  on  fit  dreffer  une  grande  eflrade  couverte  Convocation  des 
de  drap  d’or.  Le  Duc  étoit  accompagné  du  Prince  de  Tarante,  EtatsdeLorral,,e" 
du  Duc  de  Cleves,  du  Bâtard  Antoine,  des  Comtes  de  Bievres 
&  de  Marie ,  tous  vêtus  de  drap  d’or.  Charles ,  paré  d’habits  les 
phis  magnifiques,  fa  barette  en  tête,  ayant  pris  féance  ,  haran¬ 
gua  1  aflemblée  de  la  façon  la  plus  honnête.  Il  dit  :  que  Dieu  lui 
ayant  fait  la  grâce  de  conquérir  la  Lorraine ,  il  étoit  réfolu  de 
bien  traiter  fes  nouveaux  fujets,  &  leur  donner  des  marques  de 
la  bonté  ;  qu’il  vouloit  bâtir  à  Nanci  un  palais  pour  fa  demeure, 
dans  le  defîem  d’y  finir  fes  jours  ;  qu’il  defiroit  d’agrandir  la  ville 
julqu  au  quai  de  Tombelaine  ;  que  Nanci  étant  pour  ainfi  dire 
au  milieu  de  fes  Etats ,  il  y  établiroit  une  Cour  fouveraine  pour 
a  ju  ice  ,  les  aides ,  tréfor  &  finances  ;  qu’au  furplus  il  étoit  en 
état  de  es  défendre  autant  que  Prince  qui  fût  en  Europe;  que 
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pourvu  qu’ils  lui  fuffent  bons  fujets ,  il  leur  feroit  bon  Prince  & 
défenfeur  ;  qu’il  les  prioit  d’obéir  à  M.  de  Bievres ,  qu’il  leur 
laiffoit  pour  Gouverneur.  Toute  l’affemblée  cria  qu’elle  étoit 
contente  :  incontinent  après  M.  de  Bievres  choifit  pour  Confeil- 
lers  Gafpard  de  Raville  ,  Michel  de  Brandebourg  ,  André  de  Ha- 
raucourt,  Jean  de  Toulon ,  &  quelques  autres  Seigneurs  lorrains. 
Le  Duc  donna  à  fes  troupes  des  ordres  de  fe  tenir  prêtes  pour 
le  mois  de  Février,  &  fe  rendit  à  Toul  avec  fa  Nobleffe. 

C’eft  à  Nanci  où ,  pour  la  derniere  fois,  nous  venons  de  voir 
briller  les  immenfes  richelfes  de  la  Maifon  de  Bourgogne  ;  c’eft 
aulîi  la  derniere  occafion  où  le  Duc  Charles  a  paru  un  Prince 
dont  le  naturel  bienfaifant  cherchoit  à  rendre  fes  fujets  heureux. 
Dans  le  court  efpace  d’une  année ,  nous  allons  voir  difparoître 
cet  amas  d’or,  d’argent,  de  diamans  &  de  perles;  &  la  noire 
mélancolie ,  l’humeur  féroce ,  prendre  la  place  de  l’affabilité  dans 
l’efprit  &  le  coeur  du  Duc  Charles. 

Si  ce  Prince  ne  prit  point  de  mefures  pacifiques  après  la  con¬ 
quête  de  la  Lorraine ,  ce  ne  fut  point  la  faute  de  Louis  XI.  il 
fit  prier  le  Duc  de  laiffer  en  repos  les  Suiffes ,  de  ne  point  pouffer 
à  bout  ces  peuples ,  dont  il  connoiffoit  bien  la  valeur  pour  l’avoir 
lui-même  éprouvée  lorfqu’il  accompagnoit  fon  pere  Charles  VII. 
à  la  guerre  de  Metz.  Il  fit  propofer  au  Duc  une  entrevue  à 
Auxerre,  afin  d’y  prendre  enfemble  des  mefures  convenables 
pour  arriver  à  une  paix  finale  ;  mais  il  n’y  eut  pas  moyen  de 
fléchir  le  Duc. 

Louis  XI.  pouffa  les  chofes  encore  plus  loin  :  il  fit  généreufe- 
ment  avertir  Charles  de  fe  défier  du  Comte  Campobaffe.  Ce 
Seigneur ,  nommé  Nicolas  de  Montfort ,  chaffé  d’Italie  à  caufe 
de  fes  cabales  contre  la  Maifon  d’Arragon  en  faveur  de  celle 
d’Anjou ,  étoit  paffé  au  fervice  du  Duc  de  Bourgogne ,  après  la 
mort  de  Nicolas  de  Lorraine ,  fils  du  Duc  Jean  de  Calabre.  Il 
s’acquittoit  courageufement  de  fon  devoir  à  la  tête  des  troupes; 
mais  fon  efprit ,  tourné  à  la  perfidie ,  le  rendoit  capable  des  plus 
noires  trahifons.  A  plufieurs  reprifes  il  avoit  offert  à  Louis  XI. 
de  lui  livrer  le  Duc  de  Bourgogne ,  attendu  que  la  confiance 
qu’avoit  en  lui  ce  Prince ,  lui  fourniffoit  à  chaque  inftant  l’occa- 
lion  de  fe  faifir  de  fa  perfonne  ;  ou  bien  fi  le  Roi  vouloit  lui 
donner  une  récompenfe  proportionnée ,  il  offrit  de  faire  mourir 
le  Duc  fon  Maître.  Louis ,  indigné  d’une  telle  fcélérateffe ,  char¬ 
gea  le  Sire  de  Contai  d’en  avertir  le  Duc. 

Contai  s’acquitta  fidèlement  de  cette  intéreffante  commiflîon; 
mais  l’aveugle  Charles ,  au  lieu  de  concevoir  pour  le  Monarque 
les  fentimens  de  reconnoiffance  que  méritoit  une  marque  d’atta¬ 
chement  fi  fenfible ,  répondit  durement  à  Contai ,  que  fi  la  cfiofe 
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étoit  vraie,  le  Roi  ne  l’en  auroit  pas  averti.  Au  lieu  de  prendre 
des  voies  prudentes  pour  découvrir  les  démarches  de  Campo- 
baffe  ,  le  Prince  redoubla  la  confiance  qu’il  avoit  dans  ce  traître 
au  préjudice  des  autres  .Seigneurs  de  fa  Cour. 

Après  la  conquête  de  la  Lorraine ,  Charles  fe  retira  dans  fon 
Comté  de  Bourgogne,  &  arriva  à  Befançon  le  u  Janvier;  il 
ne  s’y  occupa,  julqu’au  6  Février  qu’il  en  partit  avec  une  por¬ 
tion  des  troupes  qu’il  devoit  conduire  en  Suiffe,  que  du  projet 
de  rentrer  en  poffeffion  du  Comté  de  Ferrette.  Ce  fut  dans  cet 
intervalle,  que  Charles  reçut  les  Lettres-Patentes  de  Louis  XI. 
qui  lui  tranfportoient  les  Comtés  &  Seigneuries  qui  avoient  ap¬ 
partenu  au  défunt  Connétable  de  S*.  Pol  ;  elles  font  datées  de 
Tours  le  24  Janvier.  Le  traité  entre  lui  &  le  Duc  de  Milan  y  fut 
conclu;  la  fignature  eft  du  50  Janvier  :  la  publication  étoit  ré- 
fervée  au  temps  où  la  Ducheffe  de  Savoie  croiroit  la  rendre  pu¬ 
blique.  C’étoit  effeâi  ventent  par  la  médiation  de  cette  Princeffe 
que  la  ligue  avoit  été  faite  entre  les  deux  Ducs  de  Bourgogne 
&  de  Milan.  Il  étoit  naturel  que  Yoland  de  France  ménageât  des 
alliés  au  Duc  de  Bourgogne ,  dans  le  temps  où  ce  Prince  alloit 
venger  leur  querelle  commune  contre  les  Suïffes. 

En  effet,  le  Comté  de  Romont  ayant  fait  failir  une  voiture 
de  peaux  de  moutons ,  qui  appartenoit  à  des  Marchands  fuiffes  ; 
cette  République,  malgré  le  peu  de  conféquence  de  l’objet’ 
s’étoit  mife  en  armes ,  &  avoit  envahi  les  bourgs  de  la  vallée  dû 
Vaux,  appartenant,  à  la  Maifon  de  Savoie.  Le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  piqué  contre  ce  peuple ,  qui  étoit  caul'e  de  la  perte  de 
Ion  Comte  de  Ferrette ,  ne  demanda  pas  mieux  d’aller  venger 
l’une  &  l’autre  injure.  Le  1  Mars  i476,  Charles  étoit  déjà 
campé  à  Laufanne; 

Cependant  Louis  Xî.  qui  n’avoit  pu  appaifer  la  colere  du 
Duc .  de  Bourgogne  contre  les  Suiffes  ,  faifoit  foigneufement 
travailler  à  une  pacification  entre  le  Duc  &  lui,  qui  pût  opé¬ 
rer  la  tranquillité  du  Royaume.  Dès  le  19  Février,  on  avoit 
choifi  la  ville  de  Noyon  pour  tenir  les  conférences.  Les  Pléni¬ 
potentiaires  françois  étoient  le  Chancelier  Pierre  Doriole,  Charles 
de  Gaucourt,  Lieutenant-Général  de  l’Ifle  de  France,  Gui  Pot, 
Bailli  de  Vermandois,  Me.  Guillaume  Compain,  Doyen  d’Or¬ 
léans,  Guillaume  de  Paris,  Conlèiller,  &  Lier  de  Puigirand, 
Secrétaire.  Ils  étoient  chargés,  par  ieur  commiflîon,  de  pacifieû 
le  Roi  &  le  Duc  de  Bourgogne  ,  dont  le  Roi  a  fi  très-grand  vou- 
oir  que  Prince  catholique  peut  avoir ,  tant  pour  II  honneur  de 

Leu  1  que  pour  éviter  l  ejfiujion  de  fiang  humain ,  &  pour  la  pro¬ 
chaines  de  lignage  avec  M.  le  Duc  de  Bourgogne. 

Les  pouvoirs  des  Ambaffadeurs ,  quoique  reftreints  à  ne  rien 
TomeIVi  LU 
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1476.  arrêter  qui  n’eût  été  communiqué  au  Roi,  etoient  fort  amples. 

L’ouverture  qu’ils  avoient  à  faire  à  ceux  de  Bourgogne ,  regar- 
doit  une  paix  finale  :  ils  dévoient  expofer  que  le  Roi  étoit  en 
droit  de  fe  faifir  de  tous  les  revenus  de  M.  de  Bourgogne ,  faute 
par  lui  d’avoir  rendu  l’hommage  qu’il  devoit  ;  que  s’il  veut  s’en 
acquitter  &  rendre  les  terres  engagées  dont  le  Roi  a  payé  l’en¬ 
gagement,  à  ce  moyen  le  Roi  promet  de  l’aimer  comme  bon 
&  prochain  parent ,  de  l’aider  en  toutes  chofes ,  &  de  regarder 
fon  profit  &  honneur  comme  le  fien  propre. 

Si  les  Ambaffadeurs  objeâent  que  lefdites  terres  furent  baillées 
en  gage  de  100000  écus  par  le  traité  de  Conflans,  les  Ambaffa¬ 
deurs  du  Roi  répondront  que  le  traité  fut  fait  par  violence  ;  que 
M.  de  Bourgogne  s’étant  nus  à  la  tête  des  Prmces  révoltés  contre 
le  Roi ,  il  avoit  enfreint  le  traité  d’Arras ,  fuivant  lequel  il  de¬ 
voit  obéiffance  au  Roi  &  à  la  Couronne  ;  que  cependant ,  pour 
le  bien  de  la  paix ,  le  Roi  eft  content  de  laiffer  le  revenu  def- 
dites  terres  au  Duc  de  Bourgogne  fa  vie  durant ,  ou  bien  qu’il 
fera  payé  100000  écus  au  Duc,  dans  les  termes  convenus,  a 
la  charge  qu’il  fera  l’hommage  de  toutes  les  terres  qu’il  poffede , 
comme  l’a  fait  M.  le  Duc  Philippe  fon  pere. 

Ils  dévoient  engager  les  Ambaffadeurs  du  Duc  à  faire  des 
ouvertures  de  leur  côté ,  en  protellant  qu’ils  font  chargés  de  la 
part  du  Roi ,  de  les  affurer  qu’on  leur  en  fera  de  fi  raifonnables , 
qti’ils  en  feront  contens  ;  que  cependant  fi  les  gens  du  Duc  fai- 
foient  des  difficultés  d’entrer  en  négociations  fur  ces  points ,  on 
fe  garde  bien  de  rompre  les  conférences. 

Ce  que  Louis  XI.  avoit  prévu  ne  manqua  pas  d’arriver  ;  les 
Ambaffadeurs  bourguignons  refuferent  abfolument  de  traiter  des 
points  fur  lefquels  le  Roi  avoit  donne  fes  inftruftions.  Les  Am- 
baffadeurs  françois  l’en  avertirent  le  3  o  Avril ,  &  le  z  Mai ,  le 
Roi  leur  fit  répondre  qu’il  étoit  émerveillé  de  ce  que  les  Am¬ 
baffadeurs  de  Charles  ne  vouloient  point  traiter  de  la  paix ,  qui 
étoit  l’objet  principal  de  cette  affemblée  ;  on  les  exhorte  toujours 
à  empêcher  prudemment  quelle  foit  rompue. 

Dans  le  courant  du  même  mois ,  les  gens  du  Roi  mandèrent 
au  Confeil  les  objets  fur  lefquels  les  Ambaffadeurs  bourguignons 
vouloient  traiter.  C’étoit,  i°.  fur  le  fait  du  Roi  d  Arragon  &  de 
celui  de  Sicile ,  qu’ils  difoient  être  compris  dans  les  treves  ;  1  . 
fur  les  aides  &  tailles  de  certains  lieux  qui  étoient  en  contefta- 
tion;  30.  fur  le  Comte  de  Vaudemont;  40.  fur  le  tréhu  de  deux 
écus  par  queue  de  vin ,  qu’ils  diloient  avoir  été  établi  depuis 
peu  par  le  Roi. 

Malgré  toute  l’adreffe  &  les  efforts  que  firent  les  Ambaffadeurs 
françois,  ceux  du  Duc  perfifterent  toujours  dans  la  réfolution 
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de  ne  s’occuper  que  de  ces  quatre  objets  particuliers,  &  de  ne 
point  traiter  de  la  paix. 

Le  Duc  de  Bourgogne  s’occupoit  moins  des  moyens  de  pa¬ 
cification  avec  le  Roi  Louis ,  que  de  ceux  de  fe  venger  des 
Suiffes ,  dont  il  avoit  effeâivement  fujet  de  fe  plaindre.  Ces  peu¬ 
ples  ,  en  le  voyant  marcher  à  eux  à  la  tête  d’une  puiffante  ar¬ 
mée  ,  furent  épouvantés  de  ces  préparatifs ,  fe  reprochèrent  d’a¬ 
voir  provoqué  la  colere  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  perl’onnel- 
lement  ne  leur  avoit  point  fait  de  mal.  Ils  cherchèrent  donc  pru¬ 
demment  à  détourner  l’orage  qui  les  menaçoit  :  ils  envoyent  au 
devant  du  Duc  des  Ambaffadeurs ,  pour  lui  faire  des  excufes  fur 
leur  conduite  paffée;  ils  lui  offrent,  pour  l’appaifer,  une  fatis- 
faûiorï  complette  ;  ils  avouent ,  avec  la  fincérité  qui  leur  eft  na¬ 
turelle  ,  d  avoir  eu  tort  de  fe  mêler  des  querelles  de  leurs  voi- 
fins ,  d’avoir  envahi  les  terres  de  la  Maifon  de  Savoie ,  d’avoir 
fait  des  incurfions  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ;  ils  promettent 
de  tout  réparer ,  eil  s’engageant  de  rompre  toute  autre  alliance , 
pour  ne  s’en  tenir  qu’à  celle  du  Due  de  Bourgogne  ;  de  fervir 
de  bon  cœur  dans  fes  armées ,  au  nombre  .  au  moins  de  6000 
hommes ,  à  petit  falaire  ;  ils  expofent  avec  franchife  la  pauvreté 
de  leur  République,  Comparée  aux  richeffes  de  la  Maifon  de 
Bourgogne  ;  ils  repréfentent  que  l’armée  fi  brillante  que  condui- 
foit  le  Duc ,  ne  trouveroit  jamais  dans  leurs  villes  &  les  cabanes 
de  leurs  campagnes ,  de  quoi  fe  dédommager  des  travaux  quelle 
alloit  effuyer  dans  les  neiges  &  les  montagnes  efcarpées  de  la 
Suiffe  :  ils  ajoutent  enfin ,  que  quand  il  auroit  fait  prifonniers 
de  guerre  tous  ceux  qui  les  habitoient ,  ils  ne  pourraient  pas , 
tous  enfemble,  amaffer  une  fomme  pour  leur  rançon,  capable 
de  payer  ce  que  les  éperons  de  fes  cavaliers  &  les  mors  des 
chevaux  de  fon  armée  avoient  coûté. 

Que  pouvoit-on  exiger  de  plus  que  ce  qu’offroient  les  Suiffes  ? 
Après  une  viéfoire  complette ,  le  Duc  de  Bourgogne  eût-il  pu 
leur  impofer  d’autres  conditions  que  celles  auxquelles  ils  fe  fou- 
mettoient  de  fi  bonne  grâce  ?  En  les  acceptant ,  le  Duc  demeu¬ 
rait  ,  à  coup  sûr ,  maître  de  la  Lorraine  ;  il  recouvrait  le  Comté 
de  Ferrette  ;  il  devenoit  formidable  à  tous  fes  ennemis  :  mais  ce 
Prince  ,  aveuglé  par  l’amour  des  combats ,  refufe  les  moyens  qui 
lui  font  offerts  pour  marcher  à  la  gloire  ;  il  choifit  une  route 
fcabreufe ,  qui ,  à  travers  les  chagrins  &  les  humiliations ,  va  le 
conduire  à  fa  perte  &  à  la  ruine  de  fa  Maifon.  Depuis  cette 
époque  ,  où  Charles  ferme  fon  cœur  à  la  compaffion  d’un  peuple* 
qui  fe  foumet  devant  lui ,  nous  allons  voir  les  Suiffes  devenir 
1  infiniment  dont  fe  fert  la  providence  pour  punir  l’orgueilleux 
entetement  d’un  Prince  qui  a  refufé  de  leur  accorder  des  de* 
mandes  jufles. 
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Les  Envoyés  retournent  pénétrés  de  douleur  auprès  dé  leurs 
Chefs.  La  feule  réfolution  qui  reftoit  à  cette  nation  belliqueufe 
étoit  de  foutenir  une  guerre  qu’ils  n’avoient  pu  éviter,  &  de  fe 
défendr*  en  lions  jufqu’à  la  derniere  extrémité. 

L’armée  de  Bourgogne ,  fortifiée  par  les  troupes  du  Milanois, 
&  par  2000  hommes  qu’y  joignit  le  Comte  de  Romont,  fe 
porta  d’abord  fur  la  ville  de  Granfon.  La  garnifon  de  5  ou  600 
Suiffes  ne  put  tenir  long-temps.  Comme  l’orgueil  &  la  vengeance 
dominoient  dans  le  parti  de  Charles,  on  fit  pendre  ou  noyer 
dans  le  lac  de  Neufchâtel,  ces  généreux  défenfeurs  de  leur  pa¬ 
trie.  Cette  cruauté  fut  comme  le  tocfin  qui  mit  toute  la  nation 
en  armes.  Bientôt  les  nouvelles  vinrent  dans  le  camp  du  Duc , 
qu’une  armée  formidable  de  Suiffes  devoit  l’attaquer  dans  fon 
camp.  Charles  ne  répondit  autre  chofe  à  l’avis ,  finon  que  les 
Suiffes  ne  feroient  pas  affez  fous.  Cependant  au  moins  40000 
hommes,  tant  Suiffes  qu’Alfaciens ,  &  des  villes  impériales,  fe 
trouvèrent  dans  le  voifinage  de  Granfon ,  beaucoup  plutôt  qu’on 
ne  pouvoit  s’y  attendre.  Le  Duc  plaça  d’abord  dans  le  château 
de  Vaumarin,  un  détachement  pour  difputer  le  paffage  de  cette 
gorge;  mais  l’avant-garde  de  l’armée  l’uiffe,  compofëe  de  dix 
mille  hommes ,  prit  le  château ,  &  paffa  fur  le  ventre  à  la  gar¬ 
nifon. 

On  tint  alors  confeil  dans  le  camp  de  Bourgogne  :  les  plus 
fages  opinoient  à  attendre  dans  le  camp  l’armée  fuiffe.  Ce  parti 
étoit  d’autant  plus  fage ,  que  le  Camp  étoit  gardé  par  derrière , 
à  caufe  du  lac  de  Neufchâtel  ;  le  front  étoit  garni  d’une  nom- 
breufe  artillerie,  qui  eût  foudroyé  l’ennemi  dans  le  cas  d’une 
attaque  :  mais  le  Duc ,  naturellement  impétueux ,  ne  put  réfifter 
à  fa  paffion  pour  les  batailles  ;  il  s’entêta  à  fon  ordinaire  à  aller 
au  devant  de  l’ennemi ,  quoique  fon  armée  fût  inférieure  en 
nombre. 

La  fermeté  avec  laquelle  les  Suiffes  foutinrent  la  première 
attaque,  furprit  le  Duc  de  Bourgogne,  qui  ne  s’attendoit  pas 
à  cette  fcience  militaire  de  leur  part  :  leur  avant  -  garde  étoit 
compofée  de  8000  Suiffes,  fortifiés  par  300  Arquebufiers  & 
2,000  Hallebardiers.  Charles,  de  fon  côté,  avoit  partagé  fon  ar¬ 
mée  en  trois  corps  ;  chacun  étoit  couvert  de  fon  artillerie ,  & 
avoit  à  dos  la  montagne.  L’avant  -  garde  fuiffe  foutint,  fans  fe 
rompre ,  les  efforts  que  fit  contre  elle  le  Seigneur  de  Château- 
Guion.  La  gorge  où  l’on  combattoit,  favorifoit  l’infanterie  fuiffe, 
contre  laquelle  la  cavalerie  bourguignonne  ne  pouvoit  rien  faire. 
Le  corps  commandé  par  Château-Guion  ,  forcé  de  fe  replier  fur 
l’armée  du  Duc ,  y  mit  le  défordre  &  l’épouvante  ;  chacun  prit 
la  fuite  de  fon  côté,  &  le  Duc  fut  obligé  de  fuivre  les  fuyards,, 
quelqu’effort  qu’il  fît  pour  les  rallier ,  &  fe  retira  à  Joigne.  La 
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Lite  précipitée  d’une  partie  de  l’armée  du  Duc,  le  mit  dans  la  tifé 
néceffité  d’abandonner  fon  camp ,  l'on  artillerie  &  les  tréfors. 

Dans  la  plaine  de  Granfon  s’éclipferent  les  immenfes  richeffes 
d’un  Prince  guerrier,  qui,  par  une  coutume  imprudente,  con- 
duifoit  tous  fes  tréfors  à  la  fuite  de  fon  armée.  Cet  amas  d’or, 
d’argent,  de  diamans,  de  perles,  de  riches  tapifferies,  le  plus 
•grand  qui  fut  alors  dans  1  Europe  ,  fembla  s’anéantir  dans  les 
mains  d  un  peuple  fans  faite ,  qui  ne  connoiffoit  pas  la  valeur 
que  la  fantaifie  des  hommes  &  le  luxe  avoient  attachée  à  une 
partie  de  ces  bijoux.  Le  plus  beau  diamant  qu’on  connût  alors 
fut  d’abord  rejetté  fous  un  charriot  par  le  Suilfe  qui  l’avoit 
trouvé ,  enfuite  amalfé  par  un  autre ,  &  vendu  un  florin  à  un 
Curé ,  qui  le  revendit  un  écu.  Nous  avons ,  en  différentes  ren¬ 
contres  ,  donné  des  détails  des  richeffes  de  la  Maifon  de  Bour¬ 
gogne  ,  qui  nous  difpenfent  de  répéter  ici  en  quoi  confifta  la 
perte  de  Granfon. 

La  garnifon  qui  étoit  dans  Granfon  crut  obtenir  fa  liberté  en 
ouvrant  les  portes  de  la  ville  ;  mais  les  Suiffes,  juftement  outrés 
du  traitement  qu  on  avoit  inhumainement  fait  aux  leurs ,  désho¬ 
norèrent  leur  bravoure  en  imitant  une  barbarie.  Telle  eft  cepen¬ 
dant  la  malheureufe  loi  que  fe  faifoient  ces  guerriers ,  lorfque , 
dans  la  chaleur  des  aétions,  ils  regardoient  comme  une  repré- 
faille  permife ,  la  deftruaion  de  l’elpece  humaine. 

Charles ,  dépouillé  de  fes  richeffes  &  de  fa  réputation ,  effüya 
a  Joigne  un  nouveau  chagrin  ;  il  fe  vit  encore  expofé  au  danger 
de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis ,  s’ils  s’étoient  acharnés 
a  le  pourfuivre.  Dans  ce  défaftre  il  fe  vit  abandonné  du  Prince 
de  Tarente  &  des  troupes  qu’il  conduifoit  ;  bien  plus ,  fes  propres 
Archers,  fous  la  conduite  de  leur  Chef,  l’abandonnèrent  dans 
cette  périlleufe  conjonâure.  Pendant  la  nuit,  un  lâche  conduc¬ 
teur  dit  à  fes  Archers  :  »  Vious  voyez  l’inconvénient  qui  nous 
«  eft  venu ,  &  le  danger  où  nous  fournies  ;  je  ferois  d’opinion 
»  quen  cette  nuit,  lorfque  les  ennemis  feront  le  plus  endormis 
»  nous  fallions  tous  enfemble  l’épée  à  la  main ,  &  pallions  parmi 
»  1  oft  ;  car  il  eft  temps  de  garantir  nos  vies.  »  Un  femblable 
avis  de  la  part  d’un  Chef,  fut  embraffé  avec  plaifir  par  les  fubal- 
ternes ,  &  effeaivement  exécuté  au  grand  dommage  du  Prince. 

Les  fuyards  fe-rendirent  en  diligence  à  Salins ,  où  ils  trouvèrent 
Olivier  de  la  Marche,  qui,  à  raifon  de  maladie,  n’avoit  pu 
iuivre  le  Duc  à  Granion.  Charles,  outré  de  cette  infidélité ,  en 
écrivit,  e  iz  Juillet,  au  Confeil  de  Luxembourg,  contre  lés 
icar  s  qui  1  avoient  ainfï  abandonne;  il  ordonne  de  les  punir 
du  dernier  fupplice. 

Il  ne  paroît  pas  que  la  bataille  de  Granfon  ait  été  meurtrière-^ 
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Le  Sire  de  Con¬ 
tai,  député  au  Roi 
Louis  XI.  obtient 
la  prolongation  des 
treves. 
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ce  fut  une  déroute  occafionnée  par  la  l’urprife  de  farinée  bour¬ 
guignonne.  Lorfque  l’avant-garde  fuiffe  fit  replier  fur  l’armée 
bourguignonne  le  corps  que  commandoit  le  Seigneur  de  Châ- 
teau-Guion ,  ce  furent ,  comme  il  arrive  toujours  dans  ces  fortes 
de  défordres ,  les  plus  braves  qui  périrent.  On  compte  parmi  les 
morts,  les  Seigneurs  de  Château-Guion ,  du  Mont-Saint-Sorlin, 
Jean  de  Lalain,  Louis  Rollin,  &  quelques  autres  Seigneurs.  Le 
pillage  du  camp  lauva  la  vie  à  une  partie  des  fuyards. 

Lé  fidele  Contai  devint  la  confolation  du  Duc  dans  ce  mo¬ 
ment  critique.  L’une  des  penfées  qui  tourmentoient  le  plus 
Charles ,  étoit  ce  que  devoit  dire  Louis  XI.  dont  il  avoit  mé- 
prifé  les  fages  avis.  Contai  le  chargea  d’aller  trouver  le  Monarque 
à  Lyon  ,  où  il  s’étoit  rendu  depuis  quelque  temps.  La  facilité  des 
polies  qu’avoit  établies  Louis  XL  fit  que  la  nouvelle  de  la  bataille  de 
Granfon  étoit  déjà  répandue  de  tous  côtés.  Contai ,  èn  fe  rendant 
à  la  Cour,  elîùya,  dans  les  rues  de  Lyon ,  les  brocards  &  le  chant 
des  Vaudevilles,  qui  retentilfoient  dans  tous  les  carrefours.  Il 
fut ,  il  ëll  vrai ,  dédommagé  de  ce  moment  d’humiliation ,  par 
la  maniéré  dont  le  reçut  le  Roi.  D’abord  Contai  pria  le  Mo¬ 
narque  de  vouloir  bien  entretenir  les  treves;  enfuité  il  fit,  au 
nom  du  Duc ,  des  excufes  de  ce  qu’il  ne  s’étoit  point  trouvé  à 
Auxerre  buvant  les  defirs  de  Sa  Majefté,  l’affurant  qu’il  étoit 
prêt  de  fe  rendre  où  il  plairoit  au  Roi.  Louis  répondit  qu’il 
étoit  très-difpofé  à  continuer  les  treves  ;  qu’il  plaignoit  bien  fin- 
cérement  le  Duc  ;  qu’il  fe  feroit  épargné  cette  difgrace  ,  s’il  avoit 
voulu  fuivre  fes  confeils  ;  qu’il  fentoit  bien  qu’il  falloit  remettre 
à  un  autre  temps  l’entrevue  qu’il  avoit  fouhaitée,  &  qu’il  defi- 
roit  encore  beaucoup,  attendu  que  le  Duc  devoit  fe  trouver 
dans  d’étranges  embarras  ;  qu’il  étoit  fincérement  affligé  de  ce 
que  ce  Prince  ne  s’étoit  point  rendu  aux  inllances  qu’il  lui  avoit 
fait  faire  par  plufieurs  perfonnes,  de  laiffer  les  Suiffes  en  repos, 
puifqu’ils  ne  difoient  plus  rien. 

Les  difpofîtions  du  Monarque  auroient  touché  un  Prince ,  un 
parent  qui  auroit  été  fufceptible  d’un  bon  confeil  ;  mais  Charles 
n’étoit  déjà  plus  fenfible  aux  bons  procédés.  Ce  guerrier,  qui 
avoit  fu  acquérir  tant  de  gloire  à  la  tête  de  fes  armées ,  n’avoit 
pas  eu  la  force  de  foutenir  le  revers  que  par  fa  faute  il  venoit 
d’effuyer  à  Granfon.  Le  chagrin  de  cette  malheureufe  journée 
avoit  aigri  fon  fang  au  point  que  fon  tempérament,  naturelle¬ 
ment  fort ,  étoit  abfolument  dérangé  ;  fes  Médecins  étoient  ré¬ 
duits  à  lui  faire  prendre  des  rafraîchiffemens  de  toutes  efpeces, 
foibles  reffources  contre  les  maladies  qui  procèdent  du  chagrin. 

Cet  échec  ne  l’eût  que  légèrement  effleuré ,  fi  les  avis  des  Sei¬ 
gneurs  de  fes  Etats  qui  lui  étoient  le  plus  attachés,  eulïent  été 
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écoutés;  mais  par  un  autre  malheur,  il  devînt  la  viâime  d’un  1476. 
traître ,  &  l’objet  des  inquiétudes  de  ceux  qui  l’aimoient  le  plus 
fincérement.  Malgré  les  eonfeils  de  ces  braves  guerriers ,  avec 
lelquels  il  avoit  acquis  tant  de  gloire,  il  voulut  former  une  nou¬ 
velle  armée ,  &  revenir  de  nouveau  fur  un  peuple  qui  n’avoit 
cherché  qu’à  faire  la  paix  avec  lui. 

Dans  ces  entrefaites,  Rene  de  Lorraine  ne  manqua  pas  de  civ. 

profiter  de  cette  facheufe  cataftrophe ,  pour  recouvrer  fes  Ftats  de  Lorraine 

r  -T)  •  •  «  •  ,  /  T  *  ,  ■  implore  le  fecours 

lur  un  r rince  qui  les  avoit  envahis.  La  mort  de  Marie  de  Har-  de  Louis  XL 
court  fon  aïeule ,  vint  fort  à  propos  pour  rétablir  fes  finances. 

Cette  Princeffe  avoit  amaffé  environ  tooooo  écus,  dont  Réné 
fe  fervit  pour  lever  des  troupes.  Quelles  Seigneurs,  qui  avoient 
coutume  de  tenir  fon  parti ,  fe  joignirent  à  lui.  Il  fit  plufieurs 
voyages  à  la  Cour  de  France  ,  pour  engager  le  Monarque  à 
l’aider  dans  fon  projet.  D’abord  il  y  fut  allez  mal  reçu  :  le  Roi 
Louis ,  quelque  chofe  que  puffent  alléguer  fes  ennemis ,  avoit 
fait  comprendre  le  Duc  de  Lorraine  dans  la  treve  que  Charles 
avoit  fignée  à  Soleure  ;  il  ne  tenoit  qu’à  lui  de  réparer  les  dom¬ 
mages  qu’il  avoit  faits  fans  lujet  dans  le  Duché  de  Luxembourg  ; 
il  eût  évité  l’invafion  d’un  ennemi  redoutable  qu’il  avoit  provo¬ 
qué  fans  raifon. 

Auffi  le  Monarque ,  qui  le  confidéroit  peu ,  excédé  de  fes  im¬ 
portunités  ,  lui  accorda  enfin  400  lances ,  commandées  par  d’Au- 
bigne ,  qui  avoit  des  ordres  fecrets  du  Roi ,  de  ne  rien  entre¬ 
prendre  contre  le  Duc  de  Bourgogne  ;  enforte  que  Réné ,  en 
paffant  a  S  .  Nicolas  pour  aller  chercher  les  Suiffes  qui  étoient 
en  armes  en  grand  nombre ,  fut  averti  qu’il  y  avoit  environ  400 
hommes  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  s’y  étoient  affemblés  après 
avoir  abandonné  les  fortereffes  de  Vefelize ,  de  Thelod ,  de  Pont- 
Saint- Vincent.  Lorfque  Vaudemont  fut  pris,  Réné,  réfolu  de  les 
tailler  en  pièces ,  fut  fort  lurpris  d’entendre  d’Aubigné  faire  pu¬ 
blier  à  fon  de  trompe ,  défenfe  à  fes  4oo  lances ,  fous  peine  de 
la  vie ,  d’attenter  à  celle  de  la  garnifon  ;  il  ne  dut  plus  douter 
des  difpofitions  dans  lefquelles  le  Roi  lui  avoit  donné  ce  foible 
cortege ,  lorfque  d’Aubigné  lé  fut  formellement  oppofé  à  ce  que 
le  Duc  entrât  dans  la  ville ,  jufqu ’à  ce  que  les  Bourguignons 
euffent ,  par  leur  retraite ,  mis  leur  vie  en  sûreté.  L’efcorte  Iran- 
çoife  ne  paffa  pas  Strasbourg. 

Les,  Suiffes  ayant  lu  Ion  arrivée  dans  cette  ville,  lui  envoyèrent  c v. 
une  députation  de  1  o  o  hommes ,  pour  le  prier  de  hâter  fa  marche ,  dus£ f 
e  venir  les  joindre  avec  fes  troupes.  Il  partit  effeâivement 
le  x  Juin.  L’armée  fuiffe  montoit,  félon  l’Hiftorien  de  Lorraine, 
a  40000  hommes  :  a  peine  l’armée  du  Duc  de  Bourgogne  mon- 
toit-elle  a  la  moitié  ;  elle  étoit  formée  de  troupes  nouvellement 
evees  .  tout  devoit  annoncer  à  Charles  une.  déroute  certaine  ; 
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1476.  mais  il  n*ÿ  avoit  plus  que  l’habitude  des  combats  qui  le  condur 
l’oit  «  il  n’étoit  plus  en  état  d’en  prévoir  les  fuites. 

Voici  la  difpolition  que  D.  Calmet ,  fondé  fur  la  chronique 
de  Lorraine ,  donne  à  l’armée  l'uiffe ,  &  l’ordre  de  la  bataille. 
On  mit  dans  l’avant-garde  10000  hommes  des  meilleures  troupes, 
dont  il  y  avoit  4000  Coulevriniers,  c’eft-à-dire  armés  d’arqué- 
bufes,  5000  Piquiers  &  3000  Hallebardiers.  Le  corps  de  bataille 
étoit  compofé  de  zooo  Coulevriniers,  autant  de  Piquiers,  & 
pareil  nombre  de  Hallebardiers.  Le  Duc  Réné  venoit  enfuite 
avec  toute  fa  cavalerie  ,  à  l’arriere-garde  il  y  avoit  8000  hommes 
outre  le  corps  de  réferve  qui  venoit  après. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  quoique  fon  armée  fût  inférieure  à 
celle  des  Suiffes ,  Allemands  &  Lorrains ,  en  laiffa  une  partie  dans 
la  tranchée  devant  Morat,  &  fit  fortir  l’autre  du  camp  le  iz 
Juin ,  de  grand  matin  3  mais  Une  pluie  de  plus  de  quatre  heures 
qu’effuyerent  les  troupes  rangées  en  bataille ,  perça  les  habits  j 
morfondit  les  hommes ,  mouilla  les  armes  &  la  poudre ,  détendit 
les  cordes  des  arcs ,  enforte  que  vers  le  midi ,  le  Duc  lut  obligé 
de  la  faire  rentrer  dans  le  camp.  L’armée  ennemie ,  qui  pendant 
le  mauvais  temps  s’étoit  tenue  dans  fes  tentes,  fe  mit  en  ordre 
dans  le  moment  où  les  Bourguignons ,  chaffés  par  la  pluie ,  s’é- 
toient  retirés  dans  leur  camp.  Le  temps  s’étant  élevé,  les  Suiffes, 
qui  n’avoient  point  fouffert  de  la  pluie ,  attaquèrent  le  camp  de 
l’ennemi.  Les  Anglois  le  défendirent  avec  la  plus  grande  intré¬ 
pidité  ;  mais  le  Duc  de  Sommerfet  ayant  été  tué  avec  la  majeure 
partie  de  fa  troupe ,  l’armée'  combinée  des  Suiffes  &  Alliés ,  fu- 
périeure  du  double  &  fraîche ,  força  enfin  le  camp ,  non  fans 
perte.  Bientôt  le  défordre  fe  mit  dans  l’armée  bourguignonne: 
le  Duc ,  entraîné  par  les  fuyards ,  fut  obligé  de  l’abandonner  & 
de  prendre  la  fuite.  La  défenfe  du  camp  reijdit  l’aâion  meur¬ 
trière  ;  mais  comme  il  n’y  avoit  pas  autant  de  tréfors  à  piller 
que  dans  celui  de  Granfon ,  les  Lorrains  ,  les  Suiffes ,  les  Alle¬ 
mands  pourfuivirent  les  fuyards  avec  tant  d’acharnement,  que 
certains  Hiftoriens  font  monter  le  nombre  des  morts  de  part  & 
d’autre,  jufqu’à  13 000  hommes;  ce  qui  ne  fe  préfume  pas,  à 
moins  qu’il  n’eût  échappé  aucun  des  combattans  de  l’armée  de 
Charles ,  ou  que  les  Anglois  euffent  chèrement  vendu  leur  vie, 
Ceux  qui  font  monter  la  perte  à  8  ou  10000  hommes,  paroiffent 
le  plus  avoir  approché  du  vrai. 

Après  la  perte  de  la  bataille  de  Morat,  le  Duc,  avec  les  plus 
fideles  de  fes  Gendarmes ,  prit  la  route  de  S1.  Claude ,  d’où  il 
fe  rendit  à  Befançon ,  &  de  là  au  château  de  la  Riviere ,  où  les 
accès  de  fa  mélancolie  ne  firent  qu’augmenter  ;  enforte  que  dans 
cette  humeur  noire  iL  ne  voyoit  perfonne ,  laiffoit  croître  la  barbe 
&  fes  ongles ,  &  enfin  fe  co'nfumoit  peu  à  peu  dans  les  regrets 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XXÎ.  45y 

de  voir  fa  réputation  ternie  :  quant  à  fes  pertes ,  elles  euffent  été  1470. 
bientôt  réparées ,  fi  la  fanté  de  fon  eljprit  &  de  lbn  corps  fe  fût 
rétablie. 

Au  fortir  de  Morat ,  le  Duc  donna  des  ordres  à  Olivier  de  cvi. 
la  Marche  d’enlever  la  Duchelfe  de  Savoie.  Cette  Princeffe  »  LeD,;c<leB<>ii  - 
qui  alloit  à  Geneve,  fut  effectivement  arretee  par  la  troupe  que  raPu£hJffede,Sa; 
conduifoit  Olivier;  mais  le  jeune  Duc  de  Savoie  fut  fouirait 
fans  que  la  Marche  s’en  apperçût  :  il  conduilît  donc  la  Duchelfe 
en  croupe  jufqu’à  Sf.  Claude  ,  où  fe  trouvoit  le  Duc.  Le  fécond 
Prince  de  Savoie  fut  porté ,  dans  tout  le  chemin  de  la  montagne 
Noire,  par  des  Officiers,  La  Marche  fut  mal  reçu  du  Duc  de 
Bourgogne  j  pour  avoir  échappé  l’aîné  des  fils.  On  envoya  la 
Princeffe  &  fes  enfans  au  château  de  Rouvres ,  d’où  elle  fut  en¬ 
core  enlevée  par  les  foins  du  Roi  de  France ,  comme  il  paroît 
dans  un  afte  de  cette  Princeffe  du  mois  de  Décembre  fuivant. 

Golut  prétend ,  fans  en  donner  aucune  preuve,  que  Yoland 
avoit  conjuré  contre  la  vie  du  Duc  de  Bourgogne;  Gomment 
accorder  ce  foupçon  avec  la  conduite  de  la  Duchelfe ,  qui ,  après 
la  bataille  de  Granfon,  envoyoit  des  Ambaffadeurs  au  Roi  Réné, 
pour  l’encourager  à  perfifter  dans  l’amitié  du  Duc  de  Bourgogne, 
dont,  difoit-elle,  les  affaires  feroient  bientôt  rétablies.  On  eft 
plus  porté  à  croire  que  le  Duc  de  Bourgogne ,  dans  fon  humeur* 
fombre ,  aura  pris  des  ombrages  contre  toute  la  Maifon  de  Sa¬ 
voie  ,  parce  que  Philippe ,  Comte  de  Breffe ,  ayant  découvert 
que  le  fils  du  Seigneur  de  Château-Guion  alloit  en  Provence  dé 
la  part  dü  Duc  de  Bourgogne,  avec  une  fomme  de  2.00000 
écus,  pour  prendre  poffelîion  de  cette  province ,  dont  le  Roi 
Réné  avoit  difpofé  par  fon  teftament  en  faveur  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  1,  avoit  attaqué  l’Envoyé  avec  fes  troupes ,  &  s’étoit  em¬ 
paré  de  l’argent.  Philippe  avoit  manqué  au  Duc  de  Bourgogne  ; 
mais  il  n’étoit  pas  jufte  que  fa  belle-fœur  &  fes  neveux  en  por- 
faffent  la  peine. 

Le  Roi  de  France,  quoique  les  démêlés  du  Dite  de  Bour-  cvii. 
gogne  avec  les  Suiffes  femblaffent  devoir  tourner  à  fon  avantage,  ^Louis^rS 
paroiffoit  plus  inquiet  de  l’événement  que  le  Duc  lui-même  ;  il  Sui<¥  &  Al,e- 

•  t  '  1  r  1  1  ,  _  .  niands,  pour  mé- 

avoit  employé  toutes  lortes  de  moyens  pour  amener  les  Parties  nager  h  paix, 
à  un  traité  de  paix.  Voyant  fes  foins  inutiles,  il  avoit  mis  de 
tous  côtés  des  gens  en  campagne  pour  en  avoir  des  nouvelles. 

Comme  les  chemins  n’étoient  pas  sûrs ,  il  avoit  fait  déguifer  fes 
Envoyés  en  Mendians ,  en  Pèlerins  ;  il  avoit  même  chargé  des 
femmes  de  fes  commiffions.  Ge  Prince ,  toujours  prudent  &  ré¬ 
fléchi  ,  avoit  de  juftes  raifons  de  vouloir  rétablir  la  paix  entre 
le  Duc  de  Bourgogne ,  les  Princes  de  l’Empire  &  les  Suiffes  ; 
parce  que  dans  le  cas  même  de  la  ruine  de  la  Maifon  de  Bour- 
Tome  IV.  Mmm 
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1476.  gogne,  ces  voifins  devenoient  formidables  :  aulli  les  Alliés  d’Al¬ 
lemagne  répondirent  fièrement  à  ceux  des  Envoyés  de  Louis  XI. 
qui  parvinrent  jufqu’à  eux  pour  leur  propofer  des  moyens  de 
paix  :  »  Dites  au  Roi ,  que  s’il  ne  fe  déclare  pas  pour  nous ,  nous 
»  nous  appointerons  nous -mêmes,  &  nous  déclarerons  contre 
»  lui.  » 

C VIII.  Cependant,  par  l’événement,  le  Roi  Louis  crut  en  puiffance 
TaremeP&CRéné  &  en  crédit ,  à  proportion  de  ce  que  Charles  de  Bourgogne 
Perdoit  Ie  fien.  D’abord  Frédéric  d’Arragon,  Prince  de  Tarente, 
Lyon.  auffi-tôt  après  la  bataille  de  Granfon  ,  s’apperçut  bien  que  le  Duc 

Charles  couroit  à  fa  ruine ,  par  la  confiance  qu’il  donnoit  à  des 
traîtres ,  tandis  qu’il  maltraitoit  fes  plus  fideles  l’erviteurs  :  il  aban- 
bonna  ce  malheureux  Prince ,  &  vint  joindre  le  Roi  de  France 
à  Lyon,  où  il  fut  accueilli  avec  beaucoup  de  diftinéhon. 

Celui  des  partifans  du  Duc  de  Bourgogne  qui  devoit  être  le 
plus  embarraffé  vis-à-vis  de  Louis  XI.  étoit  le  vieux  Roi  Réné 
l'on  oncle  :  mais  Louis  XI.  avoit  vexé  Réné  d’Anjou ,  en  l’ac¬ 
tionnant  au  Parlement ,  où  il  fut  décidé  qu’on  pouvoit  procéder 
Contre  le  Roi  de  Sicile  par  prife  de  corps.  Les  mécontentemens 
du  Roi  de  France  venoient  de  ce  qu’on  fuppofoit  Réné  l’auteur 
de  l’affront  fait  à  la  Princeffe  Jeanne  de  France,  que  Nicolas 
de  Lorraine ,  petit-fils  de  Réné ,  avoit  abandonnée  pour  recher¬ 
cher  Mademoifelle  de  Bourgogne.  Louis,  pour  s’en  venger,  avoit 
envoyé  des  troupes  pour  fe  faifir  du  Duché  de  Bar  après  la  mort 
de  Nicolas  de  Lorraine.  Le  Monarque  d’ailleurs  répétoit  la  dot 
d’Anne  de  France,  montant  à  zooooo  écus ,  que  Nicolas  avoit 
touchée ,  &  en  outre  celle  de  50000  écus  promis  au  Roi  Edouard 
pour  la  rançon  de  Marguerite  d’Anjou  ;  enfin  la  moitié  des  re¬ 
venus  du  Roi  Réné,  que  Louis  prétendoit  lui  appartenir  du 
chef  de  Marie  d’Anjou  fa  mere.  Réné  ainfi  tourmenté ,  s’étoit 
jeté  entre  les  bras  du  Duc  de  Bourgogne,  &  lui  avoit  promis 
de  l’adopter  pour  fon  fils ,  &  de  lui  faire  la  ceffion  de  toutes  fes 
provinces.  Déjà  l’un  des  fils  du  Seigneur  de  Château-Guion  avoit 
été  envoyé  pour  fe  mettre  en  poffeffion  de  la  Provence.  Tels 
étoient  les  motifs  de  la  perfécution  contre  le  Roi  de  Sicile.  Ce 
vieillard,  après  le  dérangement  des  affaires  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  chargea  fon  neveu  Charles  du  Maine  ,  Duc  de  Calabre, 
d’aller  appaifer  la  colere  du  Roi  Louis ,  dont  le  jeune  Prince 
étoit  aimé.  Réné ,  mandé  à  Lyon ,  s’y  tranfporta  accompagné 
de  Coffa ,  Sénéchal  de  Provence ,  qu’autrefois  le  Roi  avoit  or¬ 
donné  de  coudre  dans  un  fac ,  &  de  jeter  à  la  riviere ,  s’il  per- 
fifloit  à  défendre  le  Duché  de  Bar.  Cet  Officier ,  auffi  ferme 
orateur  qu’intrépide  guerrier,  dit  hardiment  au  Roi  :  »  Ne  vous 
»  émerveillez ,  Sire ,  fi  le  Roi  mon  maître ,  votre  oncle ,  a  offert 
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»  au  Duc  de  Bourgogne  de  le  faire  fon  héritier ,  car  il  en  a  été  1 476- 
„  confeillé  par  fes  ferviteurs ,  &  fpécialement  par  moi  ;  vu  que 
»  vous,  qui  êtes  le  fils  de  fa  fœur  &  fon  propre  neveu,  lui 
»  avez  fait  des  torts  fi  grands  que  de  lui  avoir  furpris  lés  châ- 
»  teaux  de  Bar  &  Angers ,  &  fi  maltraité  en  toutes  fes  autres 
»  affaires;  nous  avons  bien  voulu  mettre  en  avant  le  marché 
»  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  afin  que  vous  en  euffiez  la  nou- 
»  velle ,  &  pour  vous  donner  envie  de  nous  faire  raifon ,  & 

»  connoître  que  le  Roi  mon  maître  efl  votre  oncle  ;  mais  nous 
»  n’eûmes  jamais  envie  de  mener  ce  marché  jufqu’aü  bout.  » 

Le  Roi  de  France  ne  fe  fâcha  point  de  la  liberté  de  Coffa  ;  il  le 
réconcilia  avec  fon  oncle ,  &  lui  laiifa  finir  fes  jours  en  paix. 

Dans  l’efpace  d’environ  quatre  mois,  où  le  Duc  de  Bout-  tlXi  ^ 
gogne,  enfermé  dans  le  château  de  la  Riviere  en  Franche-Comté,  après  la  bataille  dé 
fe  confumoit  peu  à  peu  dans  les  accès  de  la  mélancolie ,  fe  pri-  Morst 
vant  de  la  fociété  des  Seigneurs  les  plus  attachés  à  fes  intérêts , 
le  Duc  de  Lorraine  n’oublia  aucun  moyen  de  rentrer  en  poffef- 
fion  de  fes  Etats  :  les  Suiffes  étoient  fes  alliés  ;  il  s’étoit  joint  à 
eux  pour  combattre  l’ennemi  commun  à  la  journée  de  Morat. 

Bientôt  il  eut  à  fon  fecours  tous  ceux  dont  il  put  être  en  état 
de  payer  la  folde.  Au  moyen  des  emprunts  qu’il  fit  de  toutes 
parts ,  il  fe  vit  1  la  tête  d’une  armée  de  Suiffes  &  d’Allemands , 
avec  lefquels  il  revint  de  Strasbourg  à  Saint-Diey ,  où  il  arriva 
le  15  Juillet,  d’où  il  fe  rendit  à  Nanci. 

Le  Seigneur  de  Bievres  qui  y  commandoit ,  après  trois  mois 
de  fiége ,  pour  appaifer  les  murmures  de  la  garnifon ,  qui  fouf- 
froit  beaucoup  de  la  faim ,  en  vint  au  point  de  fe  jeter  aux  ge¬ 
noux  des  principaux  Officiers,  &  de  les  prier  d’avoir  patience 
encore  quelques  jours  ;  mais  le  terme  arrivé ,  les  foldats  anglois 
&  picards  vinrent  dire  au  Gouverneur  de  fe  rendre  fur-le-champ. 

Ses  repréfentations  furent  inutiles  :  c’étoit  le  5  Oâobre  ;  la  ca¬ 
pitulation  fut  fignée  le  6.  Parmi  les  articles ,  il  fut  accordé  à  la 
garnifon  de  fe  retirer,  vies  &  bagues  fauves,  où  il  leur  plairoit; 

&  pour  le  Gouverneur ,  d’emmener  les  chevaux  &  bagages  que 
lui  avoit  donnés  M.  de  Bourgogne  :  mais  cet  article  fut  mal  ob- 
fervé  ;  les  Allemands ,  dont  le  Duc  Réné  n’étoit  pas  maître  ,  dé¬ 
pouillèrent  une  partie  de  la  garnifon  de  ce  quelle  emportoit. 

Quand  le  Seigneur  de  Bievres  parut  en  fortant  de  la  ville  *  .  ex. 

le  Duc  dêfcendit  de  cheval ,  & ,  le  chapeau  à  la  main ,  lui  dit  îeDucdeSSï 
honnêtement  :  »  Monfieur  mon  Oncle ,  je  vous  remercie  très- 
»  humblement  de  ce  que  vous  avez  fi  courtoifement  gouverné 
»  ma  Duché  ;  fi  vous  aviez  pour  agréable  de  demeurer  avec 
»  moi ,  vous  auriez  le  même  traitement  que  moi-même.  >>  Ce 
Seigneur  étoit  effeftivement  très-doux ,  &  favoit  gouverner  avec 

Mmm  ij 
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î47^.  bonté.  Il  répondit  au  Duc  Réné  :  »  Moniteur ,  j’efpere  que  vous 
»  ne  me  faurez  pas  mauvais  gré  de  cette  guerre  ;  j’aurois  fort 
»  fouhaité  que  M.  de  Bourgogne  ne  l’eût  jamais  commencée , 
»  &  je  crains  bien  qu’à  la  fin  lui  &  moi  n’y  demeurions  & 
»  n’en  foyons  la  viftime.  »  Après  ces  propos ,  le  Seigneur  de 
Bievres  prit  congé  du  Duc ,  &  fe  retira  avec  fes  gens  à  Luxem¬ 
bourg. 

CXI.  Charles ,  averti  des  progrès  du  Duc  de  Lorraine  &  du  fiége 

fe‘i!ucdChar]esFr  de  Nanci ,  donna  ordre  de  lever  une  nouvelle  armée  ;  elle  lut 
peu  confidérable ,  vu  les  pertes  qu’il  venoit  d’effuyer  dans  les  ba¬ 
tailles  de  Granfon  &  Morat  :  il  partit  néanmoins  pour  venir  fe- 
courir  Nanci  ;  mais  il  ne  put  arriver  devant  la  place  que  le  z  5 
Octobre.  Il  en  forma  le  fiége  pendant  que  le  Duc  Réné  étoit 
allé  chercher  de  nouveaux  fecours  chez  les  Suiffes  fes  allies. 
L’armée  du  Duc  de  Bourgogne  fouffroit  beaucoup  de  la  rigueur 
du  froid  ;  les  chevaux  mouroient  ;  les  Officiers  étoient  obligés  de 
quitter  la  tranchée ,  pour  aller  fe  rétablir  à  S*.  Nicolas.  Charles 
efpéroit  toujours  que  la  famine  obligeroit  les  affiégés  à  fe  rendre. 

Mais  le  dernier  malheur  de  fa  vie ,  fut  d’avoir  donne  toute 
fa  confiance  au  traître  Campobaffe,  au  préjudice  des  Gentils¬ 
hommes  fes  fujets  qui  l’accompagnoient  dans  cette  expédition. 
Tous  les  Hiftoriens  conviennent  des  trahifons  du  fourbe  ;  mais 
ils  varient  fur  les  prétextes  qu’il  prenoit.  Les  uns  difent  qu’il  etoit 
mal  payé  ;  les  autres ,  qu’il  avoir  reçu  un  foufflet  du  Duc.  Ces 
raifons  paroilfent  d’autant  moins  fondées ,  qu’on  a  des  preuves 
de  l’infidélité  du  traître ,  antérieures  à  ces  prétendus  méconten- 
temens.  Louis  XI.  ne  les  avoit  pas  laiffé  ignorer  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  dès  le  premier  fiége  de  Nanci.  Dans  celui-ci ,  Campo¬ 
baffe  ,  qui  ne  cherchoit  qua  tiret'  de  l’argent  de  fes  perfidies , 
entfetenoit  des  correfpondances  avec  les  affiégés ,  &  contrarioit 
de  tout  fon  pouvoir  les  opérations  du  Duc  fon  maître.  Il  etoit 
d’autant  plus  à  même  de  prolonger  le  fiége ,  que  le  Duc  l’avoit 
chargé  de  commander  l’artillerie. 

exil.  Un  jour,  quelques  Gentilshommes  de  la  province  de  Lorraine 
Mort  de  ciuffi-on.  ayant  entrepris  de  fe  jeter  dans  Nanci ,  un  de  la  troupe ,  nomme 
Chiffron  de  Vachieres,  fut  arrêté  &  conduit  au  camp  des  affie- 
geans.  Le  Duc  de  Bourgogne  donna  ordre  qu’on  le  fît  mourir. 
Chiffron ,  lorfqu’on  lui  annonça  cette  nouvelle,  demanda  en  grâce 
de  pouvoir  parler  au  Duc ,  auquel  il  avoit  des  chofes  interef- 
fantes  à  découvrir.  Les  Gentilshommes  à  qui  Chiffron  s  etoit 
adrefle ,  vinrent  trouver  le  Duc ,  qui  étoit  avec  un  Secrétaire 
&  Campobaffe  qui  étoit  chargé  du  détail  du  fiége.  Le  Duc  ré¬ 
pondit  dans  le  premier  moment  aux  Gentilshommes ,  que  Chif- 
fron  ne  cherchoit  qu’à  éviter  la  mort  ;  ce  que  Campobaffe  con- 
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firma  de  tout  fon  pouvoir.  Les  mêmes  Seigneurs  étant  revenus 
une  fécondé  fois ,  fur  les  nouvelles  aflurances  que  Chiffron  leur 
avoit  données  de  dire  des  chofes  à  Charles  qu'il  ne  voudroit  pas 
pour  un  Duché  qu’il  ne  fût  ,-  Campobaffe,  qui  n’avoit  pas  quitté, 
voyant  revenir  les  Ambaffadeurs ,  le  mit  à  la  porte  de  la  maifon 
de  bois  qu’occupoit  le  Duc,  leur  refufa  l’entrée  ,  en  difant  :  Mon* 
feigneur  veut  qu’on  le  pende ,  &  en  même  temps  fit  donner  des 
ordres  au  Prévôt  de  faire  exécuter  fur-le-champ  Chifl’ron.  Voilà 
le  fait  tel  que  Commines  le  rapporte.  Les  Hiftoriens  de  Lorraine 
prétendent  que  ce  fut  le  Duc  de  Bourgogne  qui  s’entêta  à  faire 
mourir  Chiffron,  malgré  les  remontrances  des  Seigneurs  &  de 
Campobaffe,  auquel  il  donna  un  foufflet;  mais  ce  récit,  fufpeêl 
de  partialité  contre  le  Duc  en  faveur  de  Campobaffe ,  manque 
de  vraifemblance  :  on  ne  liippofera  jamais  qu’un  Prince  refufe 
d’entendre  la  dépofition  d’un  homme  qui  a  des  chofes  impor¬ 
tantes  à  lui  découvrir. 

Ce  fut  pendant  ce  fécond  fiége  de  Nancî,  que  le  Roi  de  Por-  cXîii. 
tugal  vint  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  pour  effayer  de  le  faire  JeepÔ',,t™f“  f 
entrer  dans  des  vues  pacifiques.  Le  Portugais  s’étoit  flatté  de  ™”“«ilbucda 
gagner  quelque  chofe  fur  le  Duc  de  Bourgogne  fon  parent;  fS?08"6  “ 
mais  toutes  fes  follicitations  ne  changèrent  rien  dans  la  derniere 
réfolution  d’un  Prince  qui  paroiffoit  décidé  à  fe  perdre.  Le  Roi 
de  Portugal  fut  d’autant  plus  mortifié  de  cet  entêtement,  qu’il 
regardoit  la  pacification  des  démêlés  du  Duc ,  comme  un  moyen 
affuré  de  parvenir  à  fes  fins  vis-à-vis  de  la  Cour  de  France.  Le 
Roi  de  Portugal ,  après  la  perte  d’une  bataille  contre  celui  d’Ar- 
ragon ,  ne  crut  pouvoir  rétablir  fes  affaires  qu’avec  le  fecours  de 
la  France.  Il  vint  en  conféquence  trouver  Louis  XL  pour  lui 
offrir  de  faire  époufer  l’héritiere  du  Royaume  de  Caftille  au  Dau¬ 
phin  Charles  ;  mais  Louis ,  qui  n’auroit  pas  été  fâché  de  procurer 
la  Couronne  à  fon  fils ,  oppofa  cependant  au  Roi  de  Portugal , 
qu’il  ne  feroit  pas  prudent  d’aller  à  la  conquête  des  Royaumes 
étrangers,  tant  que  le  Duc  de  Bourgogne  feroit  en  armes  & 
toujours  prêt  à  tourner  fa  puiffance  formidable  contre  la  France. 

Aux  offres  que  fit  le  Roi  de  Portugal  d’employer  fa  médiation, 

Louis ,  qui  connoiffoit  le  cara&ere  de  Charles ,  lui  répondit  :  j’y 
confens  ;  mais  vous  n’en  viendrez  pas  à  bout. 

Au  premier  Janvier  1477,  Charles  étoit  encore  devant  Nanci  t  A7y_ 
avec  une  armée  excédée  de  fatigue,  compofée  au  plus  de  4000  cxiv" 
hommes,  dont  la  majeure  partie  étoit  malade.  Les  afliégés  ne  Conftu  tenu  dan 
fouffroient  pas  moins  ;  la  ville  ne  pouvoit  abfolument  tenir  long-  gogne.  Nouvelle 
temps ,  lorfque  Réné  arriva  à  S'.  Nicolas  avec  une  armée  d’en-  poS. de  Cam" 
viron  toooo  tant  Allemands  que  Suiffes.  Dans  le  Confeil  qui 
fut  affemblé,  la  Noblelfe  bourguignonne  &  flamande  fit  au  Duc 
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M77-  les  repréfentations  les  plus  preffantes,  pour  l’engager  à  ménager, 
la  vie  &  la  confervation  de  fa  Maifon  ;  tous  l’engagerent  à  le 
retirer  à  Pont-à-Mouffon ,  &  à  mettre  l'es  troupes  fatiguées  en 
quartier  dans  les  bourgs  &  villages  qu’il  tenoit  encore  en  Lor¬ 
raine.  Auffi-tôt,  lui  difoient  ces  guerriers  expérimentés,  que  le 
fiége  de  Nanci  fera  levé,  les  Allemands  vont  retourner  dans 
leur  pays  ;  l’argent  du  Duc  étant  dépenfé ,  il  ne  pourra  de  fi-tôt 
remettre  l'ur  pied  une  pareille  armée.  A  des  raifons  fi  fortes 
Charles  ne  répondit  autre  chofe ,  finon  qu’il  étoit  réfolu  d’attendre 
dans  fon  camp.  »  \  En  quelqu’état  que  la  fortune  me  réduife , 
»  dit  le  Duc ,  on  ne  me  verra  jamais  fuir  devant  un  enfant.  » 
C’eft  ainli  qu’il  nommoit  le  Duc  de  Lorraine. 

Le  Comte  de  Campobaffe  jugeant  bien  que  la  réfolution  dé- 
fefpérée  que  venoit  de  prendre  le  Duc  de  Bourgogne ,  ne  pou- 
voit  aboutir  qu’à  fe  perdre  fans  reffource ,  fongea  à  fe  tirer  d’un 
danger  fi  évident.  A  la  lâcheté  il  joignit  à  fon  ordinaire  la  per¬ 
fidie  ;  il  forma  le  projet  de  fe  retirer  avec  fa  troupe  proche  le 
village  de  Condé ,  par  où  il  prévoyoit  que  s’échapperoient  les 
débris  de  l’armée  bourguignonne.  D’autres  difent  qu’il  fe  retira 
au  pont  de  Bouxieres  ;  peut-être  s’empara-t-il  des  deux  paffageS 
qu’il  embarraffa  de  chariots  afin  de  fermer  les  chemins.  Commine 
ajoute  qu’il  avoit  laiffé  parmi  les  troupes  du  Duc ,  des  fcélérats 
qui  dévoient  l’affaffiner,  ou  au  moins  fe  faifir  de  fa  perfonne. 
D’autres  difent  qu’il  alla  offrir  fes  fervices  aux  Allemands ,  qui 
le  chafferent  avec  indignation.  Il  eft  plus  probable  qu’ayant  voulu 
Joindre  le  Duc  Réné ,  auquel  il  avoit  vendu  fes  fervices  contre 
le  Duc  de  Bourgogne  fon  maître ,  les  Allemands  détefterent  cette 
perfidie ,  &  ne  voulurent  point  le  fouffrir  avec  eux.  Quoi  qu’il 
en  foit ,  le  traître ,  après  avoir  multiplié  fes  trahifons ,  chercha  le 
moyen  d’en  profiter  en  fe  faififfant  des  paffages. 

CXV.  L’armée  du  Duc  de  Lorraine  étoit  partagée  en  deux  corps: 
ciBaMoretdu  dm  l’avant-garde  étoit  compofée  de  7000  piétons  fuiffes,  avec  douze 
Charles.  pièces  d’artillerie  ;  elle  étoit  commandée  par  Guillaume  Herther 
&  par  les  Gouverneurs  de  Rich ,  Zurich ,  Berne ,  Lucerne ,  Vis, 
Suitz,  Undewaldin;  il  y  avoit,  outre  cela,  1000  cavaliers.  Le 
fécond  corps  étoit  compofé  d’environ  8000  hommes  de  pied,  à 
la  tête  defquels  fe  trouvoit  Réné  avec  800  chevaux  ;  il  étoit  ac¬ 
compagné  des  Comtes  de  Bitche ,  de  Salm ,  de  Linages  &  autres 
Seigneurs  allemands.  Il  n’y  eut  d’autre  arriere-garde  que  8000 
Coulevriniers. 

La  veille  de  la  bataille  il  avoit  plu  ;  mais  la  gelée  fut  fi  forte 
pendant  la  nuit,  que  le  matin  la  glace  étoit  en  état  de  porter. 
Le  Duc  de  Bourgogne  difpofa  le  petit  nombre  de  fes  troupes 
en  trois  corps:  Jacques  Galliot  eut  le  commandement  de  1  aile 
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gauche ,  le  Seigneur  de  Lalain  celui  de  l’aile  droite  ;  le  Duc  fè 
tint  dans  le  corps  de  la  bataille ,  pour  porter  du  fecours  où  il 
en  feroit  befoin.  L’armée  du  Duc  de  Lorraine  le  mit  en  mou¬ 
vement  le  5  Janvier,  un  dimanche  veille  des  Rois.  Le  corps  des 
Suilfes,  en  fe  portant  lur  1  aile  gauche  de  l’armée  bourguignonne, 
elïuya  d’abord  le  feu  de  l’artillerie,  qui  l’endommagea  beaucoup5 
&  l’obligea  de  reculer  &  de  prendre  un  plus  grand  détour’ 
Jacques  Galliot,  avec  les  gens  d’armes  qu’il  avoit  à  fon  com¬ 
mandement,  fe  défendit  comme  un  lion  jufqu’à  ce  que,  accablé 
par  la  multitude ,  il  paffa  un  ruilfeau  qui  étoit  derrière  lui  avec 

v/eUT^m°nde  qU‘  reftok  à  fes  côtés>  &  P™  le  chemin  de 
Metz.  L  aile  droite  ,  défendue  par  Lalain ,  ne  montra  pas  moins 
de  valeur  ;  mais  cet  Officier  ayant  été  tué ,  elle  fut  renverfée  & 
mife  en  déroute.  Alors  le  Duc  de  Bourgogne  fe  voyant  attaqué 
en  front,  en  côté  &  de  toutes  parts ,  fe  prépara  à  faire  face  juf- 
quà  la  dermere  extrémité.  Lorfqu’en  s’armant  de  fon  cafque ,  il 
vit  tomber  à  fes  pieds  un  lion  d’argent  doré  qui  y  fervoit  de 
cimier,  il  dit  avec  étonnement  :  Ecce  magnum  Jignum  Dei.  Mais 
comme  il  s’étoit  entêté,  contre  le  fentiment  de  fon  Confeil  à 
combattre  avec  des  forces  fi  inégales,  il  fe  détermina,  dans  cette 
extrémité,  à  vendre  chèrement  fa  vie.  La  mêlée  fut  épouvan¬ 
table  :  l’acharnement  de  Charles  à  relier  fur  le  champ  de  bataille 
occafionna  la  perte  de  la  majeure  partie  de  la  Nobleffe  qui 
1  accompagnoit  ;  mais  enfin  écrafé  par  le  nombre ,  il  fallut  fuc- 
comber. 

Le  nombre  des  morts  de  part  &  d’autre  étoit  fi  prodigieux 
que  le  quartier  qu’occupoit  le  Duc  de  Bourgogne  en  étoit  fi  cou¬ 
vert  ,  qu  on  ignora  pendant  plufieurs  heures  s’il  avoit  échappé 
avec  le  petit  nombre  de  ceux  qui  avoient  pris  la  fuite.  Le  Duc 
de  Lorraine  qui,  à  cinq  heures  du  foir,  fe  trouvoit  dans  les 
jardins  de  Bouxieres,  étoit  dans  de  grandes  inquiétudes  de  fa- 
voir  fi  fon  ennemi  étoit  mort  ou  en  fuite. 

Les  Ecrivains  de  Lorraine  font  monter  le  nombre  des  morts 
qui  relièrent  fur  le  champ  de  bataille,  les  uns  à  8ooo  hommes 
les  autres  à  toooo,  &  quelques-uns  jufqu’à  rzooo.  D.  Calmet,’ 
dans  hiftoire  de  cette  province,  trouve  de  la  difficulté  à  con- 
cdier  ce  récit  avec  ce  que  les  Hifloriens  du  temps  difent  de  l’ar- 
mee  du  Duc ,  qu’ils  ne  font  monter  qu’à  environ  4000  hommes, 
Les  3000  morts  qui,  félon  cet  Hiltoriea,  furent  enterrés  à  l’en¬ 
droit  ou  Ion  fit  bâtir  la  chapelle  de  Bon-Secours,  n’étoient  cer- 
tamement  pas  tous  Bourguignons  ou  Flamands,  puifque  Olivier 
de  la  Marche ,  qui  étoit  préfent  à  la  bataille  &  y  fut  fait  pri- 
onmer ,  affure  fur  fa  confcience  que  le  Duc  de  Bourgogne  n’a- 
voit  pas  4000  hommes  avec  lui.  Si  les  Hiltoriens  de  Lorraine 
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n’ont  pas  enflé  le  nombre  des  morts ,  il  ell  à  préfumer  que  la 
majeure  partie  de  ceux  qui  refterent  lur  la  place ,  étoient  Alle¬ 
mands  ou  Lorrains. 

Ce  ne  fut  que  le  lendemain  que  Réné  fut  affuré  de  la  mort 
du  Duc  de  Bourgogne ,  par  un  Page  de  ce  Prince ,  qui  fe  trou- 
voit  entre  les  prifonrtiers ,  &  qui  aflüra  avoir  vu  tuer  fon  maître 
à  côté  de  lui.  On  dit  que  ce  fut  de  la  inain  d’un  Gentilhomme 
nommé  Beaumont ,  qui ,  profitant  du  moment  où  le  cheval  du 
Duc  étoit  enfoncé  dans  la  boue ,  porta  un  coup  de  lance  dont 
il  bleffa  le  Prince,  qui  lui  cria:  fauve  le  Duc  de  Bourgogne  ; 
mais  Beaumont  qui  étoit  fourd,  croyant  que  le  Prince  avoit 
crié  vive  Bourgogne ,  avoit  redoublé  les  coups  &  tué  le  Duc 
Charles.  On  ajoute  que  ce  Gentilhomme  mourut  enfuite  de  re¬ 
gret  ou  d’avoir  tué  un  fi  grand  Prince ,  ou  d  avoir  manque  une 
fi  groffe  rançon, 

Le  Page ,  qui  difoit  avoir  vu  tuer  le  Duc  fon  maître  ,  con- 
duifit  des  Officiers  du  Duc  de  Lorraine  dans  le  lieu  qu’il  avoit 
défigné  ;  on  y  trouva  une  quantité  de  morts  d’autant  plus  grande , 
que  c’étoit  l’endroit  où  le  combat  avoit  été  le  plus  âpre.  Le 
corps  du  Prince  fut  trouvé  dépouillé ,  la  tête  enfoncee  dans  la 
glace.  Il  ne  fut  pas  difficile  de  le  reconnoître  à  la  longueur  de 
fa  barbe  &  de  les  ongles  ;  d’ailleurs  il  lui  manquoit  les  dents  de 
la  mâchoire  fupérieure ,  qu’il  s’étoit  caffées  dans  une  chûte  étant 
jeune  ;  il  avoit  au  cou  la  cicatrice  du  coup  d’épée  reçu  à  la  ba¬ 
taille  de  Mont-Lhéri  ;  fes  Médecins  le  reconnurent  à  une  brûlure 
qu’il  avoit  fur  le  dos ,  &  l’ongle  d’un  pied  qui  lui  entroit  dans 
la  chair.  A  tous  ces  fignes  Réné  ne  put  plus  douter  de  la  mort 
du  Duc  fon  ennemi  :  il  fit  rapporter  le  corps  dans  une  maifon 
de  Nanci ,  où  on  le  mit  fur  un  lit  de  parade.  Réné ,  vêtu  d’une 
robe  de  deuil ,  portant ,  à  la  mode  des  anciens  Preux ,  une  barbe 
d’or  qui  lui  defcendoit  jufqu’à  la  ceinture ,  &  prenant  la  main 
du  défunt ,  lui  dit  :  Beau  coufin  ,  vos  âmes  ait  Dieu  ;  vous  nous 
ave{  fait  moult  maux  &  douleurs  ,-  enfuite  lui  fit  rendre  les  der¬ 
niers  devoirs  avec  une  grande  pompe.  Il  fut  inhumé  dans  la 
principale  églife  le  12  Janvier.  Voici  l’épitaphe  que  l’Auteur  de 
la  vie  manufcrite  du  Duc  Réné  dit  qu’on  lui  fit  ;  les  éloges  n’y 
font  pas  prodigués. 

Te  pacis  piguit ,  te  mduit  atque  quietis  , 

Carole,  ficque  jaces ,  jamque  quiefce  dbi. 

Le  corps  du  Duc  de  Bourgogne  demeura  dans  fon  maufolee 
de  Sf.  Georges  de  Nanci ,  jufqu’à  l’an  1550,  que  Marie,  Reine 
Douairière  de  Hongrie ,  Régente  des  Pays-Bas ,  le  fit  demander 

par 
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par  l’Empereur  Charles  V.  à  la  Ducheffe  Régente  de  Lorraine:  M7& 

Dans  cette  meùrtriere  bataille ,  M.  de  Bievres  ou  de  Rubem- 
pré,  le  brave  Contai ,  le  Seigneur  de  Croï,  celui  de  la  Vié ville, 
périrent  à  côté  du  Duc  de  Bourgogne.  Olivier  de  la  Marche, 
le  Comte  de  Naffau,  lé  Marquis  de  Rothelin,  le  fils  aîné  de 
Contai,  le  jeune  Montagu ,  &  le  Bâtard  Antoine  de  Bourgogne, 
avec  une  quantité  d’autres  Seigneurs,  furent  faits  prifonniers, 
entr’autres  la  Mouche  de  Vert,  Antoine  d’Oifelet,  Jean  de  Mont- 
fort,  les  Seigneurs  d’Asbourg  &  de  Neufchâtel,  de  Fontenoi, 
dAubricourt ,  Corneille  de  Berghes ,  &c.  qui  furent  menés  au 
châteaü  de  Foug  en  Barrois,  en  attendant  qu’ils  payaffent  leur 
rançon. 

Campobaffe ,  qui  avoit  prévu  le  défaftre  de  l’armée  de  Bour¬ 
gogne  ,  ne  fut  pas  trompé  dans  fon  attente  ;  il  fe  faifit  d’un  grand 
nombre  de  Gentilshommes  &  de  leurs  bagages ,  lorfqu’ils  fe  re¬ 
tirèrent  après  la  perte  de  la  bataille.  Dans  la  crainte  que  les 
Suiflès  &  Allemands  ne  lui  enlevaffent  fa  proie  ,  il  conduifit 
promptement  les  hommes  &  le  butin  dans  le  château  de  Com- 
merci ,  qu’il  tenoit  du  Duc  Réné ,  pour  récompenfes  de  toutes 
fes  trahifons  contre  le  Duc  de  Bourgogne.  Ce  fut  Campobaffe 
lui-même  qui  amena,  pendant  la  nuit,  au  Duc  Réné,  le  jeune 
Page  qui  avoit  vu  tuer  le  Duc  Charles^ 

Tel  fut  le  funefie  fort  que  les  trahifons  multipliées  du  fcélérat 
Campobaffe  préparèrent  à  un  Prince  qui  avoit  paru  grand  juf- 
qu’au  moment  où  le  traître  fe  rendit  maître  de  fa  confiance.  Cet 
homme  dangereux ,  en  exerçant  fes  perfides  talens  au  fervice  de 
Nicolas ,  Duc  de  Calabre ,  rendit  fon  maître  odieux ,  &  fe  fit 
chaffer  lui-même  de  fa  patrie.  A  peine  fut-il  paffé  à  la  Cour  de 
Bourgogne,  que  les  bonnes  qualités  de  Charles  parurent  s’éclip- 
fer,  &  les  défaftres  fuccéder  à  la  glorieufe  carrière  qu’il  avoit 
pourfuivie.  Campobaffe ,  incapable  de  fe  contenter  d’une  bonne 
fortune ,  ,  tenta  de  vendre  la  liberté  ou  même  la  vie  de  fon 
maître  au  Roi  Louis  XI.  L’indignation  du  Monarque  ne  décon¬ 
certa  point  le  fourbe  ;  il  fe  tourna  du  côté  du  Duc  Réné ,  qui , 
peu  auparavant,  avoit  été  la  viâime  de  fa  malice.  Il  trouva  dans 
ce  jeune  Prince  intimidé,  la  difpofition  blâmable  de  profiter 
d’une  infigne  perfidie  pour  être  délivré  d’un  ennemi.  Alors  Cam¬ 
pobaffe  tâcha ,  par  les  plus  noirs  complots ,  de  couronner  le  pro¬ 
jet  conçu  depuis  long-temps ,  de  faire  périr  un  maître ,  dont  la 
plus  grande  faute  fut  de  lui  avoir  donné  fa  cbnfiance. 

C’eft  avec  raifon  que  Charles ,  dernier  Duc  de  Bourgogne ,  cxvi; 
eu  égard  aux  différentes  circonftances  où  il  s’eft  trouvé ,  a  été  Portra“  1111  Du5; 
nommé  le  guerrier ,  le  hardi ,  le  terrible ,  le  téméraire.  Pendant 
l’efpace  de  dix  ans  qu’a  duré  fon  régné ,  il  mérita  fucceffivement 
tous  ces  titres.  Il  fut  conllamment  grand  guerrier,  parce  que 
Tome  IV Nnn 
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l’amour  des  combats  devint  fa  paffion  dominante,  &  le  bruit 
des  armes  les  délices  de  fa  vie.  Son  but  étoit  de  marcher  fur  les 
traces  des  Alexandres ,  des  Céfars ,  des  Pompées  &  des  Charle- 
magnes  ;  de  là  cette  hardieffe  dans  les  batailles ,  dont  on  lui  vit 
faire  l’apprentiffage  dans  les  champs  de  Mont-Lheri  :  il  acquit , 
il  eft  vrai ,  une  grande  habileté  dans  le  métier  de  la  guerre  ;  il 
en  donna  des  preuves  lorfqu’on  lui  vit  faire  tête  &  même  re¬ 
pouffer  toutes  les  forces  de  l’Empire  réunies  fous  les  murs  de  la 
ville  de  Nufs  ;  mais  il  ne  fut  pas  toujours  exempt  de  ces  em- 
portemens  auxquels  les  repréfailles  entraînent  les  Chefs  des  ar¬ 
mées.  Ce  fut  un  abus  qui  lui  attira  le  furnom  de  terrible  dans 
le  fiége  de  Nefle ,  &  l’incurfion  qu’il  fit  en  Normandie.  On  vit 
enfin  fa  bravoure  dégénérer  en  témérité ,  lorfque  la  fortune  ceffa 
de  favorifer  fes  entreprifes;  Accoutumé  à  marcher  triomphant 
à  la  tête  de  fes  armées  viclorieufes ,  la  défaite  de  Granfon  l’en¬ 
gagea  à  vouloir  prendre  fa  revanche  ;  celle  de  Morat  augmenta 
fon  acharnement  à  vouloir  rétablir  fa  réputation  ;  &  enfin  dans 
le  dépit  d’avoir  échoué  deux  fois ,  il  parut  devant  Nanci  ne  vou¬ 
loir  plus  furvivre  à  fes  infortunes  :  avec  3  ou  40  00  hommes 
malades  &  excédés  de  la  fatigue  d’un  long  fiége ,  il  prit  la  ré- 
folution  défefpérée  de  s’enfevelir  avec  fa  principale  Nobleffe , 
fous  une  maffe  de  combattans  ennemis ,  fix  fois  plus  forte  que 
l’armée  qu’il  commandoit. 

Ce  feroit  faire  tort  à  la  mémoire  du  Duc  Charles ,  de  juger 
de  lui  par  les  derniers  mois  de  la  vie  :  lorfqu’on  veut  donner 
l’idée  d’une  belle  perfonne ,  on  n’attend  pas  que  les  rides  aient 
défiguré  fon  vifage.  On  convient  qu’un  Prince  dévore  par  l’am¬ 
bition  de  conquérir  des  Royaumes  &  fubjuguer  fes  voifins,  doit 
être  regardé  comme  un  fléau  qui  trouble  le  bonheur  de  la  fo- 
ciété  ;  &  que  s’il  ne  met  des  bornes  à  fes  vaftes  projets ,  tôt  ou 
tard  il  devient  le  jouet  de  la  fortune ,  &  fouvent  il  périt  avec 
l’éclat  des  plus  tragiques  cataftrophes.  Ce  fut  le  trifte  fort  de 
Charles  de  Bourgogne  ;  mais  feroit-il  jufte  de  s’arrêter  à  ce  feul 
trait  pour  former  le  portrait  de  ce  Prince ,  tandis  que  d’autres 
grandes  qualités  lui  méritèrent  la  gloire  d’avoir  été  un  Souverain 
aimé  de  fes  peuples. 

Quant  à  la  figure ,  Charles  étoit  d’une  taille  moins  avanta- 
geule  que  celle  de  Philippe  fon  pere  ;  il  avoit  le  front  grand , 
l’œil  dur,  le  menton  long,  le  teint  balané ,  les  cheveux  &  les 
fourcils  noirs  ;  il  étoit  d’un  tempérament  robufte ,  fouffrant  la 
faim ,  la  foif ,  le  froid ,  la  chaleur  avec  la  plus  grande  patience  : 
l’habitude  de  marcher  à  la  tête  des  armées ,  l’avoit  endurci  a  la 
fatigue  ;  mais  dans  le  gouvernement  de  fes  peuples ,  rien  ne  le 
fentoit  de  la  dureté  avec  laquelle  il  le  traitcit  lui-même. 

Son  refpeft  pour  la  religion  le  rendoit  attentif  à  en  remplir 
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exaâement  les  devoirs  ;  il  faifoit  célébrer  l’office  divin  avec  une 
dignité  capable  de  rappeller  à  la  grandeur  de  l’objet  de  notre 
culte.  On  a  vu ,  par  le  nombre  des  Chapelains ,  Chantres  &  Mu- 
lîciens  qu’il  conduifit  à  Aix-la-Chapelle  &  à  Treves ,  &  par  les 
richeffes  deftinées  à  l’ornement  des  autels ,  combien  il  avoit  foin 
que  Dieu  fut  fervi  avec  majefté.  Il  affiftoit  à  l’office  divin  avec 
la  plus  grande  dévotion.  Il  avoit  un  fi  grand  refpeâ  pour  le  re¬ 
doutable  myftere  de  nos  autels ,  qu’il  ne  pouvoit  fouffrir  que  les 
Prêtres  célébraffent  le  faint  facrifice  de  la  meffe  avec  précipita¬ 
tion  ou  nonchalance. 

Les  contrariétés  qu’il  effuya  dê  la  part  des  favoris  dé'  fo'ri 
pere,  ainli  que  les  mauvais  confeils  dès  Tiens,  l’engagèrent  dê 
temps  en  temps  à  des  démarches  contraires  aux  volontés  dit  Duc 
Philippe;  mais  le  devoir  le  ramena  bientôt  aux  pieds  dê  fon  peré, 
pour  y  réparer  Ta  défobéiffance.  A  la  moindre  infirmité  de  Phi¬ 
lippe,  l’excellent  cœur  de  Charles  Te  manifeftoit  par  Tes  inquié¬ 
tudes  &  par  l’attention  de  ne  s’en  repofer  que  Tur  lui-m'êmé  pôbf 
le  Tervice  du  malade. 

Il  eft  vrai  que  les  dangers  qu’avoit  courus  Charles  de  périr 
par  le  poifon  ou  par  le  Ter,  à  la  cour  même  de  fon  pere, 
l’avoient  rendu  foupçonneux  :  il  imagina  quelquefois  des  deffeins 
de  l’empoifonner,  des  traînions,  des  prétendues  entreprilês  ma¬ 
giques  contre  fa  vie,  quoique  perfonne  n’eût  penfé  aux  projets 
dont  il  Te  fit  fouvent  des  chimères  ;  mais  ce  défaut  n’influa  point 
Tur  la  droiture  de  Tes  fentimens ,  ni  Tur  la  fidélité  à  tenir  Tes 
promeffes. 

Charles  étoit  celui  des  Princes  du  Sang  avec  lequel  Louis 
XI.  traitoit  par  préférence,  parce  qu’il  comptoit  fur  Ta  parole. 
Charles,  bien  différent  des  autres  Vaffaux  auxquels  leurs  favoris 
faifoient  Tuivre  ou  rompre  les  traites  d’alliance  Tuivant  les  con- 
jonâures.  Charles  ne  diffimula  jamais  au  Roi  Louis  XI.  Tes 
alliances  avec  les  autres  Princes.  Son  entêtement  à  perfévérer 
dans  des  confédérations  dangereufes  pour  l’Etat  fut  blâmable  ; 
mais  il  en  traita  fans  diffimulation  avec  le  Roi  Louis  XI.  Toit 
à  Conflans,  Toit  à  Peronne. 

Cette  droiture  naturelle  au  Duc  Charles  le  rendit  un  des 
plus  grands  jufticiers  des  Princes  de  fon  temps  ;  il  affiftoit  en 
perfonne  aux  jugemens  des  caufes  intéreffantes ,  de  crainte  que 
le  crédit  ou  l’intérêt  n’influaffent  dans  les  arrêts  :  on  le  trouva 
toujours  inexorable  lorfqu’il  fallut  punir  les  grands  crimes.  On 
peut  fe  figurer  par  les  monumens  qui  nous  relient  du  Parle¬ 
ment  qu  il  avoit  établi  à  Malines ,  quelle  fut  fon  attention  à 
mettre  les  Juges  dans  une  pofition  à  les  faire  refpeâer,  &  Tes 
fujets  dans  laitance  d obtenir  promptement  juftice  fans  craindre 
aucune  prévention  dans  les  Juges. 

N  n  n  i  j, 
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L’ordre  &  ia  difcipline  que  Charles  faifoit  obferver  dans  fes 
armées,  étoient  encore  une  fuite  de  cette  droiture  qui  ne  fouffroit 
point  l'abuS  du  pouvoir.  Vainqueur,  généreux  lorl'qu’il  étoit 
Forcé  de  punir  les  rébellions  li  dangereufes  dans  les  Etats ,  il  prit 
un  foin  particulier  de  prévenir  les  profanations  des  choies  facrées, 
&  les  violences  auxquelles  pouvoient  être  expofées  les  femmes 
des  villes  prifes  d’affaut.  Dans  la  crainte  de  voir  fes  viéloires 
déshonorées  par  la  brutalité  du  foldat,  il  déclara  à  Dinant  qu’il 
ne  feroit  jamais  grâce  aux  infrafteurs  des  fages  loix  qu’il  avoit 
établies  pour  fauver  l’honneur  des  femmes,  &  conferver  le  refpeÉt 
dû  aux  chofes  faintes,  &  fit  pendre  à  la  tête  du  camp  trois 
foldats  infra&curs  de  fes  ordonnances. 

On  a  pü  fe  convaincre ,  dans  ce  que  nous  avons  raconté ,  de  la 
vérité  de  tous  les  traits  dont  nous  formons  le  tableau  du  Duc 
Charles.  Il  ne  falloit  rien  moins  que  ces  faits  pour  reâifier  les 
couleurs  trop  fombres,  fous  lefquelles  Mezerai,  le  P.  Daniel  & 
quelques  autres  Hiftoriens  avoient  peint  Charles  de  Valois,  dernier 
Duc  de  Bourgogne  de  la  fécondé  race  royale. 
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LIVRE  VINGT-DEUXIEME. 


Marie  de  Bourgogne  ,  &  réunion  du  Duché  à  la 
Couronne  de  France. 


USQU’ICI  le  cara&ere  inconftant  de 
Louis  XL  &  le  génie  entreprenant  de  Charles- 


M  Tf> 


L 


le -Guerrier,  ont  tenu  le  leâeur  en  fufpens  |?.efS 

fur  l’iffue  que  dévoient  avoir  les  démarches  fom  le 

1  i  rS  ■  ^  ...  mariage  de  Marie' 

2  Dauphin^ 


de  ces  deux  Princes.  Toujours  réduit  à  une 
alternative  d’efpérances  &  de  craintes,  tantôt 
les  alliances  projetées  fembloient  devoir  por- 
,  ,ter  L  Monarchie  à  fon  plus  haut  degré  de 

plendeur ,  tantôt  la  mefintelligence  du  Monarque  &  du  Vaffal 
ne  pronoftiquoit  que  les  plus  affreufes  fuites  de  la  guerre.  La 
mort  de  Charles  parut  d’abord  devoir  mettre  fin  à  toutes  ces 
viciffitudes.  Les  difpofitions  de  l’héritiere  de  Bourgogne  étoient 
toutes  en  faveur  de  la  b  rance ,  où  fe  trouvoit  toute  fa  famille. 
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Le  Roi  annonçoit  dans  l'es  lettres  &  par  l'es  Envoyés ,  qu’il  vou- 
loit  prendre  les  intérêts  de  fa  parente  &  de  fa  filleule  envers  & 
contre  tous.  Les  fujets  de  la  Prmceffe  ,  l'ur-tout  les  Bourguignons, 
foupiroient  ardemment  après  la  réunion  des  deux  Etats.  Mais 
Louis ,  toujours  flottant  entre  les  divers  partis  qui  agitoient  fes 
Courtifans ,  le  laiffa  enfin  entraîner  à  celui  qui  étoit  le  plus  con¬ 
traire  à  fes  intérêts.  D’abord  il  voulut,  pour  le  bien  du  Royaume , 
.y.  unir  les  polTelîions  de  la  Mail’on  de  Bourgogne  ;  il  parloit  du 
mariage  de  Marie  avéc  le  Dauphin ,  il  fentoit  que  c’étoit  l’avan¬ 
tage  le  plus  réel  auquel  il  pût  prétendre.  Mais  au  moyen  des 
menées  de  fes  Courtifans ,  qui  vinrent  à  bout  de  féduire  une  par¬ 
tie  des  Gouverneurs  des  Pays-Bas,  lorl'que  d’ailleurs  il  vit  les 
difpofitions  des  fujets  du  Duché  à  entrer  dans  fon  obéiffance, 
on  lui  fit  appercevoir  qu’il  pouvoit  fe  rendre  maître  des  biens 
de  fa  ‘filleule  ,1  Taris  lui  donner  fe  Datiphin  érf 'mariage.  Son  génie 
défiapt  lui  fit  préférer  ce  parti,  &:  les  rufes  qu’on  lui  fit  employer, 
I’éloignerent  totalement  du  but  qu’il  s’étoit  propofé.  Heureufe- 
ment  pour  le  Duché  de  Bourgogne ,  le  cœur  françois  de  fes 
habitans  les  rapprocha  fana  Celle  de  la  Couronne  dont  ils  ne 
voulurent  point  être  défunis  ;  tandis  que  les  provinces  des  Pays- 
Bas  échappèrent  à  louis  XL  tnalgté  les  déshonorantes  menées 
de  fes  Emiffaires. 

Louis  XI.  Bientôt  àvefti  de  -la  bataille  de  Nanci ,  ne  fut  point 
embarraffé  fiSr  fe  parti  qu’il  avoit  à  prendre.  Il  ne  doutoit  plus 
depuis  quelques  mois ,  que  la  carrière  de  Charles  de  Bourgogne 
ne  fût  bientôt  terminée  par  Quelque  malheureufe  cataftrophe. 
Déjà  tous  fes  Agens  étoient  prêts  pour  les  intelligences  qu’il  fe 
tnénageoit.  Avant  qu’on  fût  alluré  de  la  mort  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  l’Amiral  de  Bourbon  &  Commines  étoient  partis  pour  la 
Flandre  ;  ils  n’étoient  pas  encore  arrivés ,  que  le  Seigneur  de 
Torci  avoit  déjà  reçu- Abbeville  pour  le  Roi.  Du  côté  de  la  Bour¬ 
gogne,  le  Sire  de  Chaumont,  Gouverneur  de  Champagne,  avoit 
fon  armée  prête  à  entrer  dans  la  province.  Dès  le  commencement 
de  Janvier ,  elle  y  avoit  déjà  pénétré.  Le  1 3  du  même  mois,  les 
villes  de  Bourgogne  avoient  reçu  fes  lettres  du  Roi ,  où  il  annon¬ 
çoit  que  fes  intentions  étoient  de  protéger  Marie  de  Bourgogne  fa 
parente  &  fa  filleule,  qu’il  entendoit  lui  conferver  fes  Etats. 

Cependant  on  s’occupoit  en  Flandres  des  moyens  de  préparer 
la  fille  du  défunt  Charles  à  l’accablante  nouvelle  de  la  mort 
tragique  de  fon  pere.  La  Princeffe ,  quoiqu’acco'utumée  depuis 
quelques  temps  à  effuyer  des  alarmes  touchant  les  dangérs  aux¬ 
quels  le  Duc  s’expofoit  journellement  dans  les  guerres ,  avoit 
cependant  befoin  qu’on  prît  des  mefures  pour  ne  point  l’accabler 
tout  d’un  coup ,  par  le  terrible  événement  de  là  bataille  de 
Nanci ,  qui  mettoit  toute  fa  Maifon  à  la  veille  d’une  ruine  totale. 
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Lorfqu’on  fut  alluré  à  Gand  de  la  mort  du  Duc,  on  prévint 
d’abord  les  Dames  Gouvernantes ,  afin  quelles  fuffent  difpofées 
à  foulager  la  Princeffe  dans  les  premiers  momens  de  fa  douleur  ; 
enfuite  le  Chancelier  Hugonet  avec  le  Seigneur  d’Imbertcourt 
allèrent  trouver  la  Princeffe.  Hugonet ,  dans  fa  harangue ,  s’éten¬ 
dit  en  général  fur  les  événemens  trilles  auxquels  les  guerres  ex- 
pofent  les  Princes  qui  font  forcés  d’en  foutenir  ;  il  dit  qu’il  avoit 
plû  à  Dieu  de  donner  du  défavantage  au  Duc  dans  la  bataille 
de  Nanci  ;  il  ajouta  qu’ Antoine  de  Bourgogne  ,  avec  une  partie 
de  la  Nobleffe ,  étoient  prifonniers  en  France ,  &  que  le  furplus 
étoit  demeuré  fur  le  champ  de  bataille,  que  les  Dames  lui  don- 
neroient  des  nouvelles  du  Duc  fon  pere  :  il  finit  en  l’exhortant 
à  tempérer  fon  chagrin  ;  la  pria ,  de  la  part  du  Confeil ,  de  fe 
montrer  courageufe ,  d’acquiefcer  aux  avis  de  la  Duchelfe  Douai¬ 
rière  ,  &  d’être  perfuadée  de  l’attachement  de  fes  fujets. 

Marie  comprit  aufiî-tôt  la  perte  quelle  venoit  de  faire.  Noyée 
dans  fes  larmes ,  les  foins  de  fes  Dames ,  l’affeâion  de  toute  la 
Cour,  ne  pouvoient  en  tarir  la  fource.  Dans  l’excès  de  fa  dou¬ 
leur  ,  elle  lèmbloit  prévoir  toutes  les  contradiâions  où  elle  alloit 
être  expoféc.  Les  premiess  foins  de  cette  Cour  affligée  furent  de 
'faire  rendre  les  derniers  devoirs  à  la  mémoire  du  défunt.  Lès 
Princelfes  manifellerent  la  tendreffe  de  leurs  fentimens  dans  la 
fumptuofité  des  préparatifs  quelles  firent  faire  pour  la  pompe  fu¬ 
nèbre.  Ce  fut  à  l’occafion  de  cette  trille  cérémonie,  quelles 
éprouvèrent  les  premiers  traits  du  mauvais  naturel  de  certains 
de  leurs  fujets  ;  on  murmura  dans  Gand  fur  la  dépenfe  des  frais 
funéraires  du  Duc  Charles. 

Bientôt  elles  virent  dans  cette  ville  une  fermentation  qui  ne 
leur  annonça  rien  de  bon  ;  les  Gantois  particuliérement  fe  figu¬ 
rèrent  que  la  domination  foible  d’une  jeune  Princeffe ,  étoit  une 
occafion  favorable  de  faire  revivre,  &  même  d’étendre  les  pri¬ 
vilèges  ,  qui  déjà  les  avoient  rendus  coupables  envers  leurs  Sou¬ 
verains.  Le  Confeil  qui  fe  forma  dans  cette  conjoncture  critique, 
parut  ne  vouloir  s’occuper  qu’à  affoiblir  l’autorité  fouveraine.  Le 
zele  avec  lequel  la  Nobleffe  bourguignonne  avoit  fervi  fes  Princes 
dans  tous  les  temps,  devint  un  crime  aux  yeux  des  Républicains; 
le  peu  de  Seigneurs  bourguignons  qui  avoient  échappé  des  ba¬ 
tailles  précédentes ,  fe  vit  fulpeclé ,  &  quelques-uns  obligés  d’a¬ 
bandonner  la  Cour  de  leurs  anciens  maîtres. 

Marie  de  Bourgogne ,  la  Duchelfe  Douairière ,  le  Seigneur 
de  Ravellain  ,  frere  du  Duc  de  Cleves  &  coufm  du  Duc  Charles  * 
penferent  férieufement  à  fe  garantir  de  la  fervitude  où  le  Confeil 
gantois  fe  préparoit  à  les  réduire.  Ils  connoiffoient  l’attachement 
du  Chancelier  Hugonet  &  du  Seigneur  d’Imbertcourt,  &  leur 
capacité  dans  le  maniement  des  affaires  ;  ils  fe  les  affocierent  donc 
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pour  le  gouvernement  des  Etats  de  la  jeune  Princeffe.  Leur  pre¬ 
mière  opération  fut  de  donner  avis  au  Roi  des  réfolutions  qui 
venoient  d’être  prifes ,  pour  mettre  l’autorité  à  couvert  des  ten¬ 
tatives  des  Républicains.  Marie  en  conféquence  écrivit  avec  lin- 
céritë  au  Roi,  quelle  le  prioit  de  vouloir  bien  faire  connoître 
fes  intentions  immédiatement  au  Confeil.  Hugonet,  Imbertcourt, 
Feri  de  Cluny ,  le  Seigneur  de  la  Gruthufe,  &  Gui  de  Brimeu, 
furent  chargés  de  l’ambaffade.  Ils  remirent  d’abord  au  Roi  la 
lettre  de  la  Princeffe ,  qui  étoit  fignée  de  la  Ducheffe  Douairière 
&  de  M.  de  Raveftain. 

Le  Roi  témoigna  à  ces  Seigneurs  beaucoup  d’amitié  pour  la 
Princeffe  ;  mais  en  même  temps  il  leur  déclara  qu’il  vouloit , 
jufqu’à  fa  majorité ,  mettre  en  ia  main  tous  les  domaines  qui  re- 
levoieht  de  la  Couronne ,  &  avoir  la  garde  des  autres  provinces. 
En  effet ,  la  tutele  de  la  Princeffe  appartenoit  au  Roi  comme 
parent  &  Souverain.  Une  partie  des  Ambaffadeurs  ne  fut  point 
d’avis  d’accéder  aux  demandes  du  Roi.  Hugonet  &  Imbertcourt 
crurent ,  pour  l’intérêt  de  la  Princeffe ,  pouvoir  prendre  un  tem¬ 
pérament  ,  &  corffentir  que  l’Artois  fut  mis  entre  l^s  mains  du 
Roi  par  le  Sire  de  Crevecœur ,  qui  en  étoit  Gouverneur  :  s’ils 
pafferent  en  cela  leurs  pouvoirs ,  c’étoit  à  la  Princeffe  qu’ils  dé¬ 
voient  en  répondre  ,  &  non  pas  au  Confeil  gantois. 

Peü  après  le  départ  des  Ambaffadeurs  de  Marie ,  on  vit  arri¬ 
ver  à  Péronne  auprès  du  Roi ,  Toutteville  &  Baradot ,  Députés 
des  Etats  de  Gand.  Ils  prièrent  le  Roi  de  conferver  la  treve  de 
Soleure ,  &  de  protéger  la  Princeffe ,  comme  il  l’avoit  promis. 
Ils  ajoutèrent  quelle  étoit  réfolue  à  ne  le  gouverner  que  par  le 
confeil  des  trois  Etats.  Louis  ,  qui  avoit  toujours  redouté  le 
Confeil  du  Duc  Charles ,  le  crut  permis  de  lui  donner  de  l’em¬ 
barras,  en  le  compromettant  avec  les  Flamands.  »  Vous  êtes 
»  mal  informés ,  dit-il  aux  Ambaffadeurs ,  du  vouloir  d’elle  & 
»  d’aucuns  particuliers.  »  Les  Députés ,  choqués  de  la  défiance 
du  Roi ,  l’affurent  qu’ils  n’avançoient  rien  dont  ils  ne  fuffent  af- 
furés.  L’imprudence  du  Monarque  donna  à  fes  Courtifans  une 
belle  occalion  de  faire  de  leurs  malices  odinaires.  On  répliqua 
aux  Ambaffadeurs  :  »  Qu’on  leur  montreroit  lettres  quand  il 
»  plairoit  au  Roi ,  écrites  de  telles  mains ,  qu’ils  le  croiroient  ; 
»  qui  difoient  que  ladite  Demoilèlle  ne  vouloit  conduire  fes 
»  affaires  que  par  quatre  perfonnes.  »  Les  Gantois  nièrent  que 
cela  fût  poffible  ;  alors  le  Roi  confentit  qu’on  leur  montrât  les 
lettres.  »  Les  Ambaffadeurs  furent  marris,  dit  Commines,  & 
»  ceux  qui  les  leur  montroient ,  les  aidèrent  bien  :  finalement 
»  la  lettre  fut  baillée ,  &  n’eurent  d’autres  dépêches.  » 

Cet  odieux  ufage  de  la  pernicieufe  maxime  divife [  pour  ré¬ 
gner  ,  ruina  d’un  feul  coup  toutes  les  efpérances  des  gens  bien 

intentionnés. 
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intentionnés.  La  Flandre  fut  livrée  à  la  fureur  des  féditions  ;  147^1 

l’autorité  l’ouveraine  y  fut  indignement  outragée  ;  les  deux  Cours 
de  France  &  de  Bourgogne  devinrent  irréconciliables;  Louis  XI. 
fut  pénétré  de  douleur ,  lorfqu’il  apprit  les  fuites  funeftes  de  fon 
indifcrétiôn  ;  mais  il  n’en  fut  pas  moins  privé  de  toutes  fes  efpé- 
rances ,  &  forcé  de  rougir  de  la  trahifon  à  laquelle  il  avoit  eu 
la  foibleffe  de  confentir. 

A  peine  Touteville  &  Baradot  font-ils  de  retour  à  Gand,  qu’ils  ix. 
mettent  toute  la  ville  en  rumeur  ;  on  demande  incontinent  l’af-  que“tGadnet0re™ca 
femblée  d’un  Confeil  général,  la  Princeffe  eft  obligée  de  s'y  «vwJ»rW0k 
trouver;  Là,  les  Députés  fe  plaignent  avec  amertume  des  ou¬ 
trages  auxquels  ils  ont  été  expofés.  Ils  difent  avec  indignation , 
qu’oh  les  a  livrés  à  la  rifée  d’une  Cour  étrangère  ;  ils  exagèrent 
la  faute  d’Hugonet  &  d’Imbertcourt ,  en  confentant  que  l’Artois 
fût  mis  ès  mains  du  Roi  ;  enfin  ils  acculent  fans  modération  la 
Princeffe  préfente  à  leur  déclamation,  &  lui  reprochent  avec 
emportement  de  les  tromper  ,  &  d’avoir  engage  le  Roi  à  ne  trai¬ 
ter  qu’avec  le  Confeil  qu’elle  setoit  formé  au  mépris  des  Etats 
de  Gand. 

Marie ,  qui  ne  fe  figuroit  pas  qu’à  la  Cour  de  France  on  eût 
pu  la  compromettre  jufqu’au  point  de  livrer  fes  lettres  à  lés  en¬ 
nemis  ,  répondit,  dans  ce  moment  de  trouble,  quelle  n’avoit  pas 
écrit  de  la  forte.  Alors  l’un  des  Députés  ayant  tiré  la  lettre  de  fa 
poche ,  la  préfenta  brufquement  à  la  Princeffe  ,  en  difant  ;  recon- 
noiffez-vous  ces  écritures?  &  la  lut  devant  toute  l’affemblée. 

D’un  côté  ^  la  confufion  d’utie  jeune  perfonne  fans  expérience  ; 
de  l’autre ,  l’arrogance  d’un  tas  de  féditieux  manquant  aux  pluS 
ffri&es  bienféances  ;  tel  fut  le  fpeftacle  qu’offrit  cette  affemblée 
de  mutins. 

Hugonet  &  Imbertcourt  furent  la  viâime  de  l’imprudente  dé-  y. 
marche  de  la  Cour  de  France.  Ces  Seigneurs  avoient  des  enne-  &^bSr”6‘ 
mis  puiffans  à  celle  de  Bourgogne,  entr’autres  le  Comte  de  S*. 

Pol ,  qui  les  regardoit  comme  les  auteurs  de  la  mort  honteufe 
du  Connétable  fon  pere.  Le  peuple ,  animé  par  les  mécontens , 
arrache  les  deux  Miniftres  des  afyles  où  ils  s ’étoient  réfugiés  ;  on 
les  accule  d’avoir  vendu  au  Roi  de  France  les  intérêts  de  la 
Flandre,  d’avoir  pris  de  l’argent  dans  une  procédure,  d’avoir 
déchiré  les  pancartes  qui  contenoient  les  privilèges  de  la  ville 
de  Gand.  Les  accufés  fe  juftifient  fur  ces  trois  chefs  ;  on  les  met 
néanmoins  à  la  queftion ,  pour  leur  arracher  l’aveu  de  quelque 
crime  qui  mérite  la  mort  ;  ils  en  effuient  l’Arrêt  ;  ils  appellent 
au  Parlement  de  Paris;  mais  leur  mort  eft  jurée.  Inùtilement  la 
Princeffe  demande  pour  eux  une  grâce  quelle  étoit  en  droit  de 
leur  accorder  ;  bientôt  on  voit  fur  l’échafaud  les  deux  infortunés 
dont  la  populace  demande  la  tête.  La  Princeffe  ,  inftruite  du 
Tome  IV.  O  o  o 
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danger  extrême  de  fes  deux  Miniftres ,  court  éperdue  fur  la  place 
de  Gand,  en  habit  de  deuil,  les  cheveux  épars,  fondant  en 
larmes  ;  elle  fupplie  fes  fujets.  Le  peuple ,  touché  des  prières  de 
fa  Souveraine ,  demande  grâce  ;  on  fe  prépare  à  arracher  les 
viâimes  des  mains  du  Bourreau  :  mais  la  foldatefque  comman¬ 
dée  pour  favorifer  cette  injufte  exécution ,  préfente  les  lances  & 
les  épées  ;  l’Exécuteur  obéit  aux  ordres  de  trancher  les  têtes  en 
préfence  même  de  la  Souveraine  ;  exemple  mémorable  des  excès 
auxquels  fe  porte  une  autorité  ufurpée  par  la  multitude. 

Louis  XI.  inftruit  du  fort  de  ces  deux  braves  Miniftres ,  en 
fentit  la  douleur  la  plus  vive  :  il  fit  condamner,  les  Gantois  au 
Parlement  de  Paris ,  comme  criminels  de  leze-majefté  ;  il  prit  fous 
fa  proteâion  les  enfans  d’Hugonet,  avec  la  précaution  de  faire 
cafter  la  Sentence  rendue  contre  leur  pere ,  &  de  réhabiliter  fa 
mémoire. 

La  Princeffe  n’en  fut  pas  quitte  pour  ces  cruelles  exécutions, 
le  Confeil  flamand,  qui  fe  crut  outragé  par  la  lettre  de  Marie, 
exigea  infolemment  que  la  Ducheffe  Douairière  &  M.  de  Ra- 
veftain  fortifient  de  la  ville  de  Gand ,  où  l’infortunée  Souveraine 
demeura  en  captivité  ;  il  ne  lui  étoit  pas  permis ,  non  plus  qu’à 
fes  Dames ,  de  recevoir  des  lettres ,  à  moins  qu’elles  ne  fuffent 
vues  par  des  gens  prépofés  par  le  Confeil  ;  on  ne  pouvoit  pas 
même  lui  parler  à  l’oreille ,  tant  l’autorité  municipale  s’arrogeoit 
de  droits  fur  la  Souveraine. 

Durant  ces  troubles  des  Pays-Bas,  la  Bourgogne  fe  gouver- 
noit  avec  plus  de  ménagement.  Le  Roi ,  dès  le  1 1  Janvier ,  avoit 
écrit  aux  bonnes  villes  de  cette  province.  Il  dftoit  aux  Gouver¬ 
neurs  :  »  Que  fe  ainfi  étoit  que  M.  de  Bourgogne  fût  mort  ou 
»  prins ,  ce  que  Dieu  ne  veulle ,  en  ce  cas  ils  lavent  bien  que 
»  ledit  Duché  eft  de  fa  Couronne ,  &  auflx  que  Mademoifelle 
»  fa  fille  eft  fa  plus  proche  parente  &  filleule  ,  à  laquelle  il  veut 
«  garder  fon  droit  en  toute  façon  comme  le  fien  propre ,  &  que 
»  faire  le  doit ,  par  quoi  il  les  avife  qu’ils  ne  fe  mettent  en  nulle 
»  main  autre  que  les  fiennes.  »  Le  19  Janvier,  il  adreffa  une 
abolition  générale  au  Clergé  du  Duché  &  du  Comté  de  Bour- 
gogne. 

A  la  réception  de  ces  Lettres ,  les  trois  Etats  de  la  province 
s’affemblerent  fans  convocation.  A  la  première  nouvelle  des  fom- 
mations  que  firent  les  Commiffaires  royaux  de  jurer  l’obéiffance 
au  Roi ,  les  gens  du  Confeil  en  donnèrent  avis  à  la  Princeffe 
Marie.  Dans  fa  réponfe,  datée  de  Gand  le  z 5  Janvier,  elle  leur 
dit  que  le  Duché  de  Bourgogne  n’eft  pas  de  la  nature  des  apa¬ 
nages  de  France  ;  que  le  Comté  de  Charolois  avoit.  été  acquis 
par  le  Duc  Philippe  du  Comte  d’Armagnac  ;  que  les  Comtes, 
d’Auxerre ,  Mâcon  &  Bar-fur-Seine ,  avoient  été  tranfportés  par 
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le  traité  d’Arras,  au  Duc  Philippe,  pour  fes  hoirs  mâles  &  fe-  i 477* 
melles. 

Eli  même  temps  que  les  Lettres  du  Roi  arrivoient  dans  la 
province ,  le  Prince  d’Orange  y  avoit  engagé  les  partifans  à  ju- 
rer  obéiffance  au  Roi ,  qui  en  conlêquence  lui  avoit  promis  la 
place  de  Lieutenant  Général  de  Bourgogne.  Les  Sires  de  Craon 
&  de  Chaumont  s’y  rendirent  à  la  tête  des  troupes  qui  étoient 
en  Champagne.  Enfin,  Louis  d’Amboife ,  Evêque  d’Alby,  Jean 
Cauteret ,  Guillaume  Alegrain ,  &  Pierre  Turquain  ,  Confeillers 
du  Parlement  de  Paris ,  furent  commis  pour  recevoir  le  ferment 
de  fidélité  des  Etats  &  lujets  de  la  Bourgogne. 

Le  2.9  Janvier,  il  fut  répondu  par  les  Etats  :  que  vu  les  dif-  viaPr.a^tin*. 
pofitions  du  Roi  envers  fa  parente  &  fa  filleule  la  Princeffe  Ma¬ 
rie  ,  fuppofé  que  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  foit  mort, 
lefdits  Commiffaires  bailleront ,  premièrement ,  leurs  fcellés  & 

Lettres  aux  Etats  pour  tous  les  fujets  de  la  province ,  d’accorder 
les  articles  fuivans.  i°.  De  retirer  les  troupes  qu’on  y  a  intro¬ 
duites  ,  &  réparer  les  dommages  quelles  y  ont  pu  faire.  z°.  De 
faire  donner  par  le  Roi  des  Lettres  d’abolition  à  tous  les  fujets 
de  la  province  d’avoir  fervi  le  Duc ,  fauf  à  ceux  qui  feraient 
convaincus  d’avoir  confpiré  contre  le  Roi  ou  le  Dauphin.  30. 

Que  les  fujets  du  Duché  demeureront  fous  la  main  &  obéiffance 
du  Roi  en  leur  entier  de  corps  &  de  biens ,  &  que  les  Officiers 
feront  maintenus  &  approuvés  dans  leurs  Offices.  40.  Que  les 
gens  d’Eglife  &  Nobles  feront  entretenus  dans  leurs  terres  & 
feigneuries.  50.  Que  les  villes  &  fujets  du  Duché  feront  &  de¬ 
meureront  toujours  en  toutes  leurs  droitures,  franchiles,  liber¬ 
tés  ,  prérogatives ,  coutumes  rédigées  par  écrit  &  autorifées  par 
M.  le  Duc  Philippe  ,  &  demeurent  toutes  charges  d’aides  caffées, 
nulles  &  abolies. 

Les  Commiffaires  furent  enfuite  priés  de  la  part  des  Etats, 
d’appuyer  de  leur  crédit  les  requêtes  qui  dévoient  être  prélentées 
pour  le  foulagement  de  la  province.  Tous  ces  articles  ayant  été 
promis  par  Lettres ,  inférées  à  la  fuite  du  procès-verbal ,  &  fignées 
des  Commiffaires ,  les  Etats  prêtèrent ,  le  même  jour ,  le  ferment 
demandé ,  &  le  Roi  Louis  XI.  approuva  &  ratifia  le  traité  entre 
fes  Commiffaires  &  les  Etats ,  par  Lettres  -  Patentes  données  à 
Arras  le  18  Mars  fuivant. 

On  ne  tarda  pas ,  dans  l’affemblée ,  à  former  un  Confeil  de 
gens  capables  de  rédiger  les  requêtes  que  les  Commiffaires  s’é- 
toient  chargés  d’appuyer  auprès  du  Roi.  Ce  furent  les  Abbés  de 
Cîteaux  &  de  Sf.  Seine ,  le  Doyen  d’Avalon  ,  le  Préfident  &  le 
Gouverneur  de  la  Chancellerie ,  avec  quelques  Maîtres  des 
Comptes.  On  n’y  oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  favorifer  les 
Bourguignons.  La  feule  adminiftration  de  juftice  contient  à  peu 
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près  vingt  articles  :  on  y  défigne  les  différens  Tribunaux  qui  doi¬ 
vent  être  établis  à  Dijon  ;  on  demande  la  fuppreffion  des  appels 
à  Sens ,  Mâcon ,  S'.  Pierre-le-Moutier  ;  on  propofe  le  nombre 
des  Officiers  &  le  réglement  de  leurs  lalaires  ;  on  infifte  lur  la 
'confervation  des  coutumes  &  ufages  particuliers  aux  Bourgui¬ 
gnons  ,  des  fceaux  &  de  la  Chancellerie  qui  leur  l’ont  propres , 
l’entretien  des  grands  jours  du  Duché.  On  demande  l’abolition 
pour  tous  ceux  qui  ont  fervi  le  Duc  ;  la  manutation  &  maintien 
des  donations  &  gratifications  faites  par  les  Ducs ,  même  des  con- 
fifcations  qu’ils  ont  prononcées  contre  les  ennemis  de  la  Bour¬ 
gogne  dans  le  temps  des  guerres.  Quant  aux  monnoies ,  on  de¬ 
mande  quelles  continuent  d’être  fabriquées  à  Dijon ,  félon  le 
poids  &  aloi  de  celles  de  Paris.  Dans  un  autre  article  on  demande 
la  fuppreffion  des  maltotes  impofées  fur  les  vins  &  autres  mar- 
chandifes  qui  fortent  de  la  Bourgogne  ;  la  confervation  du  Ma¬ 
réchal  de  Bourgogne  avec  la  même  autorité  que  les  autres  Ma¬ 
réchaux  de  France,  qu’il  foit  pris  dans  la  Nobleffe  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  que  les  montres  fe  faffent  devant  lui. 

L’article  des  impôts  n’y  fut  pas  oublié  :  on  fupplie  le  Roi  de 
faire  attention  que  les  gens  d’Eglife  des  villes  &  des  campagnes 
ont  été  accablés ,  depuis  dix  ans ,  par  les  aides ,  fubfides  &  em¬ 
prunts  qui  ont  été  faits  &  levés  fous  le  Duc  Charles  ;  qu’en  outré 
les  garnifons  de  Lombards  &  autres  troupes  qui  ne  payoient  rien, 
ont  furchargé  la  province  ;  que  les  frontières  en  particulier  font, 
depuis  long-temps,  expofées  aune  devaftation  continuelle;  quant 
aux  Nobles ,  qu’ils  ont  été  obligés  de  faire  un  fervice  qui  a  épuifé 
leurs  finances  ainfi  que  celles  de  leurs  Vaffaux;  que  la  majeure 
partie  a  été  forcée  de  vendre  de  fes  terres ,  pour  payer  les  ran¬ 
çons  lorfqu’ils  ont  eu  le  malheur  d’être  faits  prifonniers  ;  en  con- 
féquence  on  demande  la  fuppreffion  des  gabelles  &  aides  qui  ont 
été  impofées  depuis  dix  ans,  &  pendant  cinq  pour  les  Nobles, 
d’être  exempts  du  fervice ,  de  diminuer  les  frais  qu’ils  font  tenus 
de  faire  en  rendant  la  foi  &  hommage.  On  fe  plaint  enluite  que 
l’impétration  des  bénéfices  en  Cour  de  Rome ,  les  vacances  & 
les  procédures  qu’on  eft  obligé  d’y  faire ,  enlevent ,  dit-on ,  un 
argent  confidérable  à  la  province ,  à  quoi  le  Roi  eft  fupplié  de 
remédier  ;  qu’il  foit  permis  aux  Marchands  fabricans  de  la  pro¬ 
vince  ,  de  vendre  leurs  étoffes  &  autres  marchandifes  à  la  Savoie 
ou  provinces  voifines ,  fans  être  obligés  de  la  porter  aux  foires 
de  Lyon  ;  qu’il  foit  permis  aux  Etats  de  choifir  les  Elus  pour 
lever  les  aides  que  la  province  a  prêtés  au  dernier  Duc.  Tous 
les  chefs  de  cette  requête  furent  arrêtés  &  lignés  le  10  Mars, 
enfuite  envoyés  au  Roi. 

Le  Monarque  fut  fi  content  des  difpofitions  pacifiques  des 
Bourguignons ,  que  non-feulement  il  accorda  toutes  les  demandes 
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énoncées  dans  la  requête ,  il  ajouta  même  des  gratifications,  l’oit  *477- 
en  argent,  foit  en  terres ,  foit  en  Offices ,  à  plufieurs  Gentilshom¬ 
mes  de  la  province ,  du  nombre  defquels  furent  Philippe  Bou¬ 
ton  ,  Hugues  de  Toifi.  Le  Roi ,  pour  gratifier  là  province ,  infti- 
tua  le  Parlement  dans  le  courant  de  Mars  1476  ( v.  s.)  &  au 
mois  de  Mai  iùivant ,  une  Chambre  du  Confeil. 

Les  Sires  de  Craon  &  de  Chaumont  auroient  bien  fouhaité  Xtïi. 
s’approprier  la  cote-morte  du  Duc  ;  mais  le  Roi  qui  avoit  befoin  afcraon 
d’argent ,  ne  confentit  à  leur  abandonner  que  les  vins  qui  exif-  plerrei 
toient  dans  les  celliers  du  Duc,  ordonnant  au  furplus  que  les 
fommes  qui  étoient  chez  fes  Receveurs,  ou  qui  pouvoient  lui 
être  dues ,  fuffent  employées  à  mettre  les  places  de  Bourgogne 
en  état  de  défenfe. 

Les  Comtes  avoient  déjà  trouvé  des  occafions  de  s’enrichir,  xiv. 
en  foumettant  les  villes  qui  avoient  pris  le  parti  de  Marie  de  en  BourgS^'èT”* 
Bourgogne.  Le  peuple  de  cette  province  s’étoit  perfuadé  que  le 
Duc  Charles ,  après  la  bataille  de  Nanci ,  s’étoit  retiré  dans  un 
hermitage ,  d’où  il  ne  devoit  fortir  qu’après  un  efpace  de  fept 
années  de  pénitence.  Les  gens  inftruits  ne  s’arrêtoient  point  à  ces 
propos  de  peuple  >  mais  on  étoit  incertain  fi  le  Prince  étoit  mort 
ou  fugitif  ;  le  Roi  Louis  XL  lui-même  écrivoit  aux  villes  de  Bour¬ 
gogne  dans  la  même  incertitude  :  enforte  que  plufieurs  villes  du 
Duché  fe  décidèrent  à  continuer  de  vivre  dans  la  dépendance 
du  Duc  de  Bourgogne  ou  de  fa  fille  Marie.  Telle  fut  la  réfolu- 
lion  des  habitans  de  Châlon,  Beaune  4  Verdun ,  Semur,  &c. 

Simon  de  Quingey  avoit  été  chargé  par  la  Princelfe ,  de  ve¬ 
nir  au  fecours  des  villes  qui  tenoient  fon  parti  ;  mais  le  Com¬ 
mandant  s  étant  arrêté  à  Verdun  avec  fes  troupes,  y  fut  enfermé 
par  le  Sire  de  Chaumont ,  qui  fit  la  garnilon  prifonniere  de 
guerre. 

Après  cette  première  expédition ,  le  Sire  de  Chaumont  con- 
duifit  l’armée  royale  devant  Beaune ,  où  le  Prince  d’Orange 
avoit  ménagé  des  intelligences.  Le  fiége  dura  cependant  cinq 
femaines  ;  mais  faute  de  fecours ,  il  fallut  fe  rendre ,  à  la  condi¬ 
tion  de  payer  40000  écus  d’or ,  &  de  livrer  aux  Marchands  de 
Paris  tous  les  vins  qui  avoient  été  enarrhés. 

Châlon  &  Semur  eurent  le  même  fort.  La  reffoùrce  de  ces 
villes ,  pour  éviter  le  pillage ,  fut  de  payer  des  contributions , 
dont  les  Sires  de  Craon  &  de  Chaumont  profitèrent  amplement; 
auffi  l’adroit  Louis  XI.  leur  répondit-il  au  fuj  et  de  la  demande 
d  avoir  la  cote-morte  du  Duc  :  Mejjleurs  les  Comtes  j  je  vous  re¬ 
mercie  de  me  mettre  à  butin  avec  vous. 

Marie  de  Bourgogne ,  qui  n’avoit  pas  eu  le  temps  de  fe  pré-  XV. 
parer ,  n ’étoit  pas  en  état  de  mettre  lur  pied  les  troupes  nécef-  rie  tâcha  d 
faires  pour  conferver  les  provinces  qui  avoient  appartenu  à  fon  tL^ogn"!6” e" 
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pere  ;  enforte  que  les  villes  du  Duché  furent  toutes  prifes  par 
l’armée  royale. 

Depuis  la  mort  du  Duc  Charles ,  la  Princeffe  fa  fille  avoit 
envoyé  dans  différentes  Cours  ,  pour  y  former  des  alliances  pro¬ 
pres  à  la  foutenir  contre  les  tentatives  du  Roi  Louis  XI.  Les 
Ambaffadeurs  quelle  avoit  fait  partir  pour  les  Cours  de  Caftille 
&  d’Arragon ,  y  arrivèrent  trop  tard  ;  ils  avoient  été  prévenus 
par  ceux  du  Roi  de  France.  Fernand  de  Lucenne  &  Lapiau  écri¬ 
virent  .à  la  Princeffe ,  le  15  Juillet  1477,  qu’ils  avoient  eu  au¬ 
dience  le  15.  Ils  difent  :  »  Touchant  le  fait  de  la  guerre  que 
»  nous  requérions  qu’il  meut  de  fon  côté  contre  le  Roi  de  France , 
j>  qu’il  avoit  jà  treves  audit  Roi  paffé  deux  mois  devant  notre 
»  venue  durant  jufqu’à  la  fin  du  mois  de  Septembre.  » 

AI1,  Le  Roi  Louis  XI.  qui  avoit  eu  foin  de  s’affurer  des  Puiffances 
a?nrFhndrefs  voifines,  pouffoit  vivement  fes  conquêtes.  Du  côté  de  la  Flandre 
elles  furent  auffi  rapides  qu’en  Bourgogne.  Auffi-tôt  que  le  Sei¬ 
gneur  de  Torcy  eut  remis  Abbeville  au  Roi ,  Commines  fe  fepara 
de  l’Amiral  de  Bourbon ,  &  fe  rendit  à  Dourlens ,  où  le  Seigneur 
de  Raveftain  avec  Defcordes  vinrent  le  trouver  pour  parler  de 
paix.  Le  Comte  de  Raveftain  y  défendit  les  droits  de  Marie  de 
Bourgogne  avec  toute  la  fermeté  &  la  franchife  poflibles  :  il 
prétendoit  que  l’Artois  appartenoit  à  la  Princeffe ,  &  qu’on  ne 
pouvoir ,  fans  injuftice ,  continuer  les  pourfuites  qui  fe  faifoient 
pour  le  mettre  dans  les  mains  du  Roi.  Commines  auroit  pu  con¬ 
tredire  les  prétentions  de  M.  de  Raveftain  ;  cependant  il  convient 
qu’il  n’eut  rien  à  répliquer  :  auffi  la  bonne-foi  dans  les  négocia¬ 
tions  n’étoit-elle  pas  la  vertu  favorite  de  Commines.  Il  prêche 
fans  ceffe  contre  les  fédufteurs  qui  détournoient  les  fujets  de 
l’obéiffance  de  leurs  légitimes  Souverains  ;  mais  il  ne  réfifte  point 
ici  au  plaifir  de  faire  parade  de  fon  dangereux  talent.  »  Nos 
»  paroles,  dit  le  rufé  Courtifan ,  ne  furent  pas  longues;  car 
»  nous  nous  attendions  bien  d’avoir  telle  reponfe  :  mais  la  prin- 
>>  cipale  occafion  de  mon  allée  audit  lieu ,  etoit  pour  parler  a 
»  aucuns  particuliers  de  ceux  qui  étoient  là  pour  les  convertir. 
»  J’en  parlai  à  aucuns ,  qui  tôt  furent  bons  ferviteurs  du  Roi.  » 
Effeâivement  Montdidier ,  Montreul ,  S*.  Quentin ,  Péronne, 
imitèrent  l’exemple  d’Abbeville  ;  &  dans  peu ,  le  Seigneur  de 
Crevecœur ,  devenu  bon  ferviteur  du  Roi  félon  Commines ,  & 
traître  à  fa  patrie  félon  les  Ecrivains  flamands ,  favorifa  fi  bien 
les  entreprifes  de  Louis  XI.  qu'il  fut  bientôt  maître  de  tout  1  Ar¬ 
tois.  On  vit  plus  d’un  Gouverneur  abandonner  les  intérêts  de 
la  Maifon  de  Bourgogne ,  tant  Commines  &  fes  aflocies  travail¬ 
lèrent  efficacement.  Le  Roi  s’étoit  rendu  en  Picardie  ,  &  enfuite 
dans  l’Artois ,  peu  après  l’Amiral  de  Bourbon  &  Commines.  Il 
fe  trouva  au  fiége  de  Bouchain,  lorfque  Tanegui  du  Chatel,  fur 
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l’épaule  duquel  il  étoit  appuyé ,  fut  tué  d’un  coup  de  fauconneau.  1 4 lj‘ 

Defcordes  &  la  Vaquerie  avoieht  Livré  au  Roi  la  ville  d’Arras; 
mais  il  reftoit  encore  à  prendre  la  cité ,  qui  étoit  bien  fortifiée  : 
les  habitans  ajoutèrent  à  la  réfolution  de  s’y  bien  défendre ,  une 
bravade  qui  leur  devint  funefte  dans  la  fuite.  Ils  attachèrent  à 
des  potences  placées  fur  leur  rempart ,  des  figures  de  paille  re- 
préfentant  des  François  ;  d’autres  difent  des  banderolles  aux  armes 
de  France.  La  cité  ne  tint  pas  long-temps  contre  l’armée  fran- 
çoife  ;  il  fallut  fonger  à  fe  rendre ,  pour  n’être  pas  emporté  d’af- 
faut.  Le  Roi  diffimula  l’outrage  fait  à  la  nation  ;  il  conferva  & 
même  augmenta  les  privilèges  de  la  ville ,  &  laifia  Dulude  pour 
Gouverneur  •  mais  les  habitans  s’étant  de  nouveau  barricadés  ; 
appelèrent  à  leur  fecours  ceux  des  villes  de  Douai ,  Lille  & 
Valenciennes.  Dulude,  averti  que  le  Seigneur  de  Vergi  appro- 
choit  à  la  tête  des  troupes  auxiliaires ,  fortit  de  la  ville ,  alla  à  la 
rencontre  de  l’ennemi,  le  battit,  &  fit  prifonnier  Vergi  avec 
quelques  autres  des  principaux  Chefs.  Cette  révolte  coûta  la  tête 
à  douze  des  premiers  habitans ,  parmi  lefquels  fe  trouva  Oudard 
de  Biffy,  à  qui  le  Roi  avoit  accordé  une  Charge  de  Préfident 
au  Parlement  de  Paris  ;  à  cette  occafion  on  mit  fa  tête  en  haut 
d’une  pique ,  avec  un  chaperon  fourré ,  tel  que  le  portoient  alors 
les  Magiftrats  ;  on  fit  payer  aux  habitans  une  amende  de  60000 
écus  ;  on  rafa  les  fortifications  ;  on  difperfa  une  partie  des  habi¬ 
tans  de  côté  &  d’autre  ;  on  les  remplaça  par  des  gens  amaffés  de 
toutes  parts.  Le  Roi  voulut  changer  le  nom  d’Arras  en  celui  de 
Francife  ;  ce  qui  ne  réuflît  pas.  On  ajoute  que  la  grâce  fut  offerte 
aux  prifonniers ,  à  condition  qu’ils  diroient  vive  le  Roi ,  &  qu’ils 
préférèrent  la  mort. 

Une  autre  armée,  fous  la  conduite  du  Seigneur  de  Creve- 
cœur,  faifoit  le  fiége  de  la  ville  de  S‘.  Orner;  elle  étoit  défen¬ 
due  par  Philippe,  fils  d’Antoine,  grand  Bâtard  de  Bourgogne. 

Ce  jeune  Seigneur,  incapable  de  fe  laiffer  féduire  par  les  pro- 
meffes  des  Débaucheurs ,  défendoit  la  place  avec  courage.  On 
le  menaça  que  s  il  ne  fe  rendoit ,  le  Roi  feroit  mourir  l'on  pere 
qui  venoit  de  lui  être  livré  par  le  Duc  de  Lorraine.  Mais  ce  gé¬ 
néreux  Guerrier  répondit  avec  fermeté ,  qu’il  connoiffoit  allez  le 
Roi  pour  ne  pas  appréhender  qu’il  fe  déshonorât  par  une  fem- 
blable  baffeffe.  »  J’aime  tendrement  mon  pere ,  ajouta  le  jeune 
»  Héros  ;  mais  je  ferai  mon  devoir  :  je  ne  livrerai  jamais  une 
«  place  qui  m’a  été  confiée.  «  En  effet ,  le  brave  Commandant 
le  défendit  fi  bien ,  qu  il  fallut  abandonner  le  fiége ,  avec  la  honte 
d  avoir  employé  un  ffratagême  indigne  fans  réulfir. 

Le  pere  du  Commandant  qui  défendit  fi  bien  Saint-Omer,  x VII. 
Antoine  de  Bourgogne  dit  le  grand  Bâtard ,  étoit  un  Prince  con- 
fidere  dans  toutes  les  Cours.  Meyer  dit  qu’au  mois  de  Juillet 


Antoine,  dit  ïd 
grand  Bâtard,  livré' 
au  Roi. 
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M77-  1475  >  Pape  Sixte  IV.  le  réhabilita  quant  à  la  iïaiffaricè;  en- 

forte  qu’au  moyen  de  cette  légitimation ,  il  pouvoit  l’üccéder  à 
Charles-le-Gùerrier ,  fuppolé  que  la  Princeffe  Marie  môurùt  fans 
poftéritéi  Louis  XL  inftruit  qu’Antoine  avoit  été  fait  prifonnier 
à  la  bataille  de  Nanci ,  envoya  le  demander  au  Duc  de  Lorraine. 
Le  Confeil  de  Réné  s’oppola  tant  qu’il  put  à  ce  qu’on  livrât  le 
Prince  à  Louis  XL  mais  le  Duc,  qui  vouloit  fe  faire  un  mérite 
auprès  du  Roi ,  ne  fe  rendit  pas  à  l’avis  du  Confeil.  Anfoihe  offrit 
au  Duc  zooooo rides  pour  fa  rançon  ;  mais  toutes  ces  tentatives 
furent  inutiles.  Voyant  le  Duc  difpôfé  à  le  livrer  au  Roi,  cet 
illuftre  prifonnier  lui  parla  ainfi  :  »  La  grâce  que  je  vous  de- 
»  mande  vous  intéreffe  autant  que  moi  ;  car  à  quelque  parti  que 
»  la  providence  me  lie ,  je  l’aurai  y  tenir  mon  rang  :  mais  vous, 
»  Prince ,  fi  vous  refufez  aujourd’hui  mes  prières ,  vous  appren- 
»  drez  à  connoître  Louis  XI.  dès  que  vous  m’aurez  livré  entre 
»  fes  mains ,  il  commencera  à  vous  négliger  comme  ne  lui  étant 
»  bon  à  rien ,  &  vous  vous  repentirez  alors  de  m’avoir  livré  à 
v  l’ennemi  mortel  de  ma  Maifon.  » 

Le  grand  Bâtard  dans  fes  craintes  ,  &  le  Duc  Réné  dans  fes 
efpérances ,  fe  trompoient  tous  les  deux.  Ce  que  le  premier  avoit 
prévu ,  ne  manqua  pas  d’arriver.  Lorfque  le  Duc  de  Lorraine 
lut  rendu  à  Arras  avec  le  Prince  fon  prifonnier ,  Louis  fit  payer 
à  Jean  Bidot  la  fomme  de  10000;  écus  pour  la  rançon  d’Antoine 
de  Bourgogne;  il. témoigna  des  froideurs  &  même  un  mépris  fi 
aïfeâé  au  Duc  de  Lorraine ,  que  ce  Prince  ne  fe  crut  pas  en 
sûreté  dans  la  Cour  de  France  ;  il  ne  fut  raffiné  fur  foil  fort ,  que 
quand,  fous  prétexte  d’une  partie  de  plailir,  ij  eut  envoyé  lès 
gens  devant  lui ,  &  qu’il  les  eut  joint  pour  gagner  promptement 
fes  Etats.  Quant  à  Antoine  de  Bourgogne ,  Louis ,  qui  eonnoif- 
foit  les  hommes  mieux  qu’aucun  Prince  de  fon  temps,  le  combla 
de  careffes  &  de  bienfaits.  Il  paroît  qu’il  gagna  abfolument  l’a 
confiance  à  l’exclufion  de  tout  autre  Prince ,  &  même  de  Marié 
de  Bourgogne.  Voici  ce  qu’Antoine  promit  au  Roi  dans  un  affie 
v.  Us  Pr.  is  Août,  daté  du  15  Août  1477.  »  Je  Antoine,  Bâtard  de  Bourgogne, 
»  jure  à  Dieu  mon  benoit  Sauveur  &  Rédempteur ,  &  par  la 
»  Croix  ci  préfente  ,  que  tant  que  je  vivrai ,  je  ferai  bon,  vrai, 
»  léal  &  obéiffant  parent  &  fujet  du  Roi  très -Chrétien  Louis, 
»  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  à  préfent  régnant ,  mon 
»  fouverain  Seigneur ,  &  le  fervirai  envers  &  contre  tous  ceux 
»  &  celles  qui  peuvent  vivre  &  mourir,  fans  perfonne  quel- 
»  conque  excepter,  &  jufqu’à  la  mort  inclufivement ,  &  ferai, 
»  &  pourchafferai ,  &  garderai  à  mon  pouvoir  le  bien  de  lui 
»  &  de  fon  Royaume ,  &  en  éviterai  le  mal  &  dommage ,  & 
>>  ne  foutiendrai  quelconques  pratiques ,  paroles  ou  intelligences 
»  de  quelques  gens  du  parti  de  Mademoifelle  de  Bourgogne . 
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»  lui  garderai  &  ferai  léaulment  garder  les  places  qu’il  m’a  bail- 

»  lées  &  baillera  en  garde . &  en  toutes  chofes  me  gou- 

»  vernerai  envers  lui  ainlî  que  bon,  vrai ,  léal  &  obéiffant  l'ujet 
»  &  parent  doit  faire  envers  fon  Roi.  » 

Louis  avoit  gratifié  Antoine  de  Bourgogne  du  Comté  d’Of- 
trevant ,  de  la  Châtellenie  de  Bapaume ,  &  de  la  Seigneurie  dé 
Bouchain.  On  ne  doit  pas  être  furpris  de  voir  le  Bâtard  de  Bour¬ 
gogne  renoncer  au  parti  de  Marie  ;  ce  ne  fut  qu’après  que  fon 
mariage  fut  arrêté  avec  Maximilien  d’Autriche.  Alors  le  Prince 
Antoine ,  defcendant  de  la  Maifon  royale  de  France ,  fe  réunit 
fagement  au  Roi  Louis  XI.  fon  parent.  Cette  réconciliation  fait 
honneur  aux  fentimens  du  Roi  pour  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Bourgogne  qui  voulurent  profiter  de  fes  bonnes  difpofitions ,  & 
à  l’attachement  du  Prince  Antoine  au  Monarque  &  au  Royaume. 

La  PrincelTe  Marie  n’avoit  pas  le  même  avantage  qu’Antoine 
fon  oncle  paternel  ;  fon  relfentiment  d’avoir  été  compromife  par 
la  Cour  de  France  vis-à-vis  des  Gantois,  rendoit  inutiles  les 
tentatives  de  Louis  de  Bourbon  fon  oncle!  Ce  Prélat ,  affilié  de 
quelques  Seigneurs  bourguignons ,  effayoit  inutilement  de  mé¬ 
nager  le  mariage  de  fa  nièce  avec  le  Dauphin ,  ou  du  moins 
avec  quelques  Princes  françois.  La  Duchelfe  Douairière  &  le 
parti  flamand  étoient  devenus  trop  puilfans  dans  la  Cour  de  la 
PrincelTe.  Marguerite  d’Yorck  follicitoit  pour  le  Duc  de  Cla- 
rence  fon  frere  ;  la  Reine  d’Angleterre  pour  le  Comte  de  Ri¬ 
vière  ;  Jean,  Duc  de  Cleves,  pour  fon  fils;  les  Gantois  defti- 
noient  Adolphe  de  Gueldres  pour  époux  à  leur  Souveraine  : 
enfin  ,  l’Empereur  Frédéric  avoit  des  Emilfaires  qui  travailloient 
pour  fon  fils  Maximilien.  Il  y  auroit  cependant  eu  quelque  ef- 
pérance  d’unir  l’héritiere  de  Bourgogne  au  Duc  d’Angoulême 
ou  à  quelqu’autre  Prince  du  Sang  royal  de  France,  fi  le  trop 
méticuleux  Louis  XI.  n’avoit  redouté  l’agrandillément  des  Princes 
Vaffaux  dé  la  Couronne. 


1477; 


XVIII; 

Railbns  pour  lef- 
quelles  le  grand  Bâ¬ 
tard  entre  au  fer- 
vice  de  la  France. 


.  XlX. 

Négociations  inu¬ 
tiles  pour  le  ma¬ 
riage  de  la  Prin- 
ceffe  Marie  avec 
un  Prince  françois; 


Le  Duc  de  Clarence ,  veuf  de  la  fille  aînée  de  Warvick ,  pa-  xx_ 
foilfoit  le  mieux  appuyé ,  tant  par  la  Duchelfe  Douairière ,  que  Différens  concùr« 
par  le  peuple  anglois,  qui  defiroit  ardemment  cette  alliance.  Déjà  "épmfcfSS 
on  avoit  fait  paffer  des  troupes  à  Calais,  deflinées  à  foutenir  le  Srüjff3'16*  * 
projet ,  lorfque  Louis  XI.  mieux  inllruit  de  ce  qui  fe  tramoit  à 
la  Cour  de  Londres  que  ne  l’étoit  le  Roi  Edouard ,  fit  avertir 
ce  Prince  des  tentatives  du  Duc  de  Clarence.  Le  Roi  Edouard, 

&  fur-tout  la  Reine,  qui  voyoit  fes  tentatives  pour  le  Comte  de 
iviere  contrariées  par  les  projets  de  Clarence ,  employèrent  les 
moyens  les  plus  violens  pour  les  rompre.  Il  fe  trouva  des  déla¬ 
teurs  qui  accuferent  le  Duc  d’avoir  tenu  des  difcours  injurieux 
contre  le  Monarque  fon  frere.  Le  Parlement,  faifi  de  la  procé 
Tome  IV'.  p pp 
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dure ,  condamna  le  Prince  à  mort.  On  prétend  qu’il  choifit  d 'être 

étouffé  dans  une  pipe  de  Malvoifie. 

Le  Comte  de  Riviere  ne  gagna  rien  à  cette  fanglante  exécu¬ 
tion.  A  toutes  les  follicitations  de  la  Cour  d’Angleterre ,  on  ré¬ 
pondit  froidement  dans  celle  de  Bourgogne ,  que  le  Comte  de 
Riviere  n’étoit  pas  de  condition  à  prétendre  à  l’alliance  de  Marie 
de  Bourgogne.  La  Reine  d’Angleterre,  lceur  du  Comte,  fut 
outrée  de  la  réponfe  &  du  mépris  qu’avoit  fait  la  Cour  de  fes 
propositions.  Depuis  la  mort  de  Clarence ,  la  Ducheffe  Douai¬ 
rière  avoit  tourné  fon  inclination  pour  Maximilien,  en  faveur 
duquel  elle  ne  ceffa  d’intriguer. 

La  Princeffe  ,  captive  à  Gand ,  n  etoit  pas  fans  alarmes  en 
voyant  le  monftre  auquel  fes  fujets  vouloient  l’affocier  malgré 
elle.  Les  Flamands ,  après  que  Cambray  eut  ouvert  fes  portes  à 
Louis  XL  voyant  que  Tournai  avoit  été  Surpris,  réfolurent  de 
s’oppofer  aux  progrès  de  la  France.  Voici  comme  Tournai  fut 
réduit  à  l’obéiffance  du  Roi.  Olivier  le  Daim ,  autre  Emiffaire 
de  la  Cour  de  France ,  après  avoir  tenté  de  fe  faire  quelque 
parti  dans  la  ville  de  Gand ,  faillit  être  écrafé  par  la  populace. 
Cette  efpece  de  Comte  de  la  façon  de  Louis  XI.  qui  étoit  parvenu 
de  ftmple  payfan  à  la  place  de  Barbier  du  Roi ,  &  de  cette  der¬ 
nière  à  la  qualité  de  Comte  de  Meulan,  ayant  été  chaffé  avec 
ignominie  par  fes  concitoyens  de  Gand,  vint  à  Tournai,  où , 
par  le  moyen  de  fes  pratiques  avec  quelques  habitans  de  cette 
ville ,  il  vint  à  bout  d’y  introduire  Collard  de  Moui  avec  fes 
troupes.  La  garnifon  ayant  fait  quelques  courfes  dans  la  Flandre, 
chacun  courut  aux  armes  :  on  tira  de  prifort  Adolphe  de  Guel- 
dres  pour  commander  l’armée,  avec  promeffe  que  la  main  de 
la  Princeffe  ferait  la  técompenfe  de  fes  fuccès. 

Adolphe,  auffi  flatté  de  la  récompenfe,  que  la  Princeffe  en 
étoit  épouvantée ,  prend  le  commandement  de  l’armée  levée  à 
Gand  &  à  Bruges  ;  il  fe  met  en  route  pour  Tournai ,  &  arrive,- 
à  la  tête  de  ioooo  hommes,  fous  les  murs  de  cette  ville.  Bientôt 
la  divifion  fe  met  entre  les  Gantois  &  les  Brugelins  ;  les  alterca¬ 
tions  ordinaires  entre  ces  mutins  dégénérèrent  dans  une  méfin- 
telligence  ouverte  ;  toutes  les  tentatives  du  Général  pour  rétablir 
la  paix  dans  fon  camp ,  furent  vaines.  La  garnifon ,  avertie  des 
diffenfions  des  affiégeans ,  fait  une  l’ortie  inattendue ,  tombe  fur 
le  camp.  Au  premier  échec ,  les  Flamands  prennent  la  fuite ,  & 
Adolphe ,  avec  quelques  troupes  réglées ,  tient  ferme ,  &  périt 
fur  le  champ  de  bataille.  Ainfi  Marie  fut  délivrée  de  fon  redou¬ 
table  prétendant; 

Il  ne  reftoit  plus  que  le  fils  du  Duc  de  Cleves  &  Maximilien 
à  écarter ,  pour  amener  Marie  à  l’alliance  du  Dauphin.  Quoi 
qu’en  difent  certains  Ecrivains ,  Louis  XL  n’avoit  point  renoncé 
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à  ce  projet;  l’Evêque  de  Liège  étoit  toujours  chargé  de  conti-  1477. 
nuer  les  négociations  :  mais  la  Ducheffe  Douairière  voyant  les 
Princes  anglois  exclus,  n’oublia  rien  pour  deflervir  la  France. 

Connoiffant  la  répugnance  de  Marie  pour  le  fils  dit  Duc  de 
Cleves ,  elle  le  joignit  aux  Flamands ,  qui ,  depuis  la  mort  d’A¬ 
dolphe  de  Gueldres,  inclinoient  pour  Maximilien.  Marguerite 
d’Yorck  ne  pouvoit  pardonner  l'on  exil  de  la  Cour  de  Bourgogne; 
qu’avoit  occafionné  la  remife  des  lettres  données  à  Hugonet  & 
Imbertcourt. 

L’Empereur  Frédéric  ne  pouvoit  pas  defirer  une  conjonâure 
plus  favorable  d’accroître  les  Etats  de  fa  Maifon.  Depuis  l’entre¬ 
vue  de  Treves  avec  le  Duc  Charles ,  il  n’avoit  pas  perdu  de  vue 
le  mariage  de  Maximilien  fon  fils  avec  cette  riche  héritière.  Le 
jeune  Prince  avoit  eu  l’attention  pour  Charles  de  ne  vouloir 
point  paroître  avec  fon  pere  au  fiége  de  Nufs  ;  il  avoit  encore 
la  lettre  de  la  Princeffe  &  le  riche  diamant  dont  elle  étoit  ac¬ 
compagnée,  lorfque  fon  mariage  fut  près  d’être  conclu  à  l’entre¬ 
vue  de  Treves.  Frédéric,  à  la  priere  de  fon  fils,  envoya  donc 
une  ambaffade  folemnelle  pour  demander  la  Princeflè.  Ce  furent 
les  Eleffeurs  de  Treves  &  Mayence ,  l’Evêque  de  Metz ,  Louis 
de  Bavière ,  George ,  Chancelier  de  l’Empkë ,  qui  furent  char¬ 
gés  de  cette  commiflion. 

Jean  ,  Duc  de  Cleves ,  qui  voyoit  fes  projets  ruinés  par  cette 
ambaffade ,  écrivit ,  comme  au  nom  de  la  Princeffe ,  aux  En¬ 
voyés,  d’attendre  à  Bruxelles  qu’on  leur  indiquât  les  perfonnes 
auxquelles  ils  feroient  part  du  lujet  de  leur  voyage ,  &  dont  ils 
recevroient  la  réponfe  que  feroit  la  Cour  de  Bourgogne.  Le  Duc 
de  Cleves  efpéroit  que  les  Ambaffadeurs ,  piqués  qu’on  eût  fi 
peu  d’égard  à  leur  dignité ,  &  fur-tout  à  la  Majeflé  Impériale , 
retourneroient  chez  eux;  mais  la  Ducheffe  Douairière  leur  fit 
dire  fous  main  de  ne  point  s’embarraffer  des  lettres  du  Duc ,  & 
de  continuer  leur  route. 

Dans  l’intervalle  il  fe  tint  plufieurs  Confeils  touchant  le  ma-  xxt. 
riage  de  la  Princeffe  ;  les  partifans  de  la  France  agirent  encore  Confeiis  touchai# 
vivement  pour  le  Dauphin.  Dans  lun  de  ces  pourparlers,  la  “e. 

Dame  Halewin  dit  ouvertement  qu’on  n’avoit  pas  befoin  d’un 
enfant,  que  la  Princeffe  étoit  en  âge  nubile,  &  qu’il  lui  falloit 
un  mari  en  état  de  défendre  fes  poffeflions.  Cette  réponfe  hardie 
fut  fort  approuvée  des  Flamands  ;  elle  fit  comprendre  aux  Fran¬ 
çois  que  le  parti  étoit  pris  fur  le  mariage  de  l’héritiere  de  Bour¬ 
gogne. 

Les  Ambaffadeurs  allemands,  rendus  à  Gand,  obtinrent  fa-  xxii. 
cilement  une  audience.  La  derniere  reffource  du  Duc  de  Cleves,  ,Eff?rSIinuriIesiie' 

ri  1  -  ,  #  3  .louis  Ai.  pour  em» 

tut  de  préparer  la  reponle  qu’on  devoit  faire  ;  elle  fe  bornoit  à  fich“ le 
gagner  du  temps.  On  devoit  dire  que  le  Confeil  s’occuperoit  des 
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*477-  demandes  de  l’Empereur,  &  qu’après  un  férieux  examen,  ori 
feroit  la  réponfe  convenable.  L’Evêque  de  Metz  eut  la  précau¬ 
tion  de  haranguer  la  Pinceffe  eh  langue  bourguignonne  ;  il  lui 
parla  de  la  promeffe  faite  au  Duc  Maximilien ,  &  en  même  temps 
lui  préfenta  le  diamant  qui  aceompagnoit  la  promeffe  de  mariage. 
J’avoue  les  lettres ,  reprit  modeftement  la  Prihceffe ,  &  je  recon- 
nois  le  diamant.  Le  Duc  de  Cleves  ne  put  s’empêcher  de  lui  re- 
ptéfenter  qu’elle  avoit  parlé  non  lelon  la  bienféance ,  mais  félon 
fa  volonté.  Voyant  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à  efpérer  pour  fon 
fils ,  il  fe  retira  dans  les  Etats. 

Louis ,  averti  des  contrariétés  qu’effuyoient  fes  partifans  dans 
le  Gonfeil  de  Flandres ,  tourna  fes  négociations  du  côté  de  l’Al¬ 
lemagne.  Il  envoya  d’abord  Henri  d’Hisbuch ,  Gentilhomme  al¬ 
lemand  ,  qui  avoit  été  élevé  à  fa  Cour ,  fous  prétexte  de  voir 
fa  famille ,  mais  en  effet  pour  favoir  où  en  étoient  les  négocia¬ 
tions  de  la  Cour  d’Autriche  touchant  le  mariage  de  Maximilien 
avec  Marie  de  Bourgogne.  Hisbuch  donna  bientôt  avis  des  pour¬ 
parlers  des  Seigneurs  flamands  avec  Maximilien  &  l’Empereur 
Frédéric  fon  pere.  C’étoit  à  Francfort  où  fe  tenoient  les  affem- 
blées.  Aufli-tôt  le  Roi  de  France  fit  partir  Gaguin ,  Général  des 
Mathurins  :  il  devoit  d’abord  fonder  quels  étoient  les  Princes  de 
l’Empire  qui  tenoient  le  parti  des  Maifons  d’Autriche  &  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  ceux  fur  lefquels  la  France  pouvoit  compter  ;  il  de¬ 
voit  enfuite  repréfenter  dans  l’affemblée  de  Francfort ,  combien 
étoit  ancienne  l’amitié  qui  régnoit  entre  les  Empereurs  &  les 
Rois  de  France ,  &  quelles  étoient  les  conditions  de  cette  union  ; 
que  Marie ,  héritière  de  Bourgogne ,  étoit  fujette  &  parente  du 
Roi  ;  que  l’ufage  du  Royaume  étoit  qu’un  Prince  ou  une  Prin- 
ceffe  ne  pouvoit  fe  marier  à  des  étrangers  fans  l’agrément  du 
Monarque  ;  qu’il  étoit  du  devoir  de  la  Princeffe  d’obferver  ces 
ufages ,  &  de  la  juftice  de  l’Empereur  de  ne  point  donner  at¬ 
teinte  à  des  réglés  auflï  authentiques  ;  &  enfin ,  de  prier  l’Empe¬ 
reur  de  vouloir  bien  ne  rien  faire  qui  pût  occafionner  une  guerre 
entre  les  deux  nations. 

Gaguin  eut  beau  fe  donner  des  mouvemens,  il  ne  trouva 
point  la  diette  affemblée  :  il  effaya  en  vain  de  joindre  la  Cour 
d’Autriche  ;  il  trouva  feulement  le  Duc  de  Juliers ,  qui  lui  an¬ 
nonça  que  tout  étoit  arrêté  entre  la  Cour  impériale  &  les  Fla¬ 
mands.  Louis  XI.  pouvoit-il  fe  perfuader  que  la  Maifon  d  Au¬ 
triche  ,  fur  fes  repréfentations ,  abandonneroit  1  occafion  de  s  a- 
grandir?  Les  poffeflions  de  la  Maifon  de  Bourgogne  formoient 
un  objet  trop  confidérable ,  pour  n’être  pas  ambitionne.  Le 
moyen  de  le  faire  tourner  au  profit  de  la  France ,  etoit  facile  ; 
mais  les  moyens  Amples  d’arriver  à  un  but,  n’etoient  pas  en  ufage 
à  la  Cour  de  Louis  XI.  on  y  choififfoit  des  routes  écartées,  & 
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en  n’arrivoit  jamais.  Cette  mauvaife  politique  donna  lieu,  dans  iAjf. 
la  luite,  aux  guerres  les  plus  fanglântes  entre  lés  Maifons  de 
France  &  d’Autriche. 

Maximilien  fut  bientôt  en  Flandres.  On  prétend  que  lé  très-  ixnf 
avare  Frédéric  fon  pere  le  laiffa  partir  fi  peu  fourni  d’argent ,  iSSiraiS® 
que  les  Seigneurs  flamands  qui  allèrent  au  devant  de  lui ,  furent 
obligés  de  le  défrayer ,  &  que  la  Princeffe  eut  la  précaution  de 
lui  faire  faire  des  habits  lorfqu’il  arriva  à  Gand.  Les  cérémonies 
du  mariage  furent  très-fimples  ;  on  n’étoit  pas  dans  des  conjonc¬ 
tures  à  multiplier  les  fêtes ,  une  partie  de  la  Flandre  étoit  rava¬ 
gée  par  les  armées  françoifes.  Ii  l'embloit  que,  pour  le  malheur 
des  peuples ,  Louis  XI.  fur  la  fin  de  fes  jours  >  eût  hérité  des  fu¬ 
reurs  guerrières  du  Duc  Charles ,  &  qu’à  fon  exemple  il  voulût 
acquérir  le  nom  de  Terrible.  Il  chargeoit,  dans  une  de  fes  lettres, 
le  Grand-Maître  Dammartin  de  l’acrifier  quelques  pièces  de 
vin  à  4000  Faucheurs  qu’il  lui  envoyoit,  afin  de  leur  donner 
plus  de  courage  à  défoler  les  campagnes  &  en  ruiner  les  habi- 
tans.  »  Faites  fi  bien  le  dégât,  dit-il  au  Grand-Maître,  qu’on 
»  n’y  retourne  plus.  » 

Toutes  ces  violences  ne  faifoient  que  décrier  la  Francé  &  fon 
gouvernement.  Le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec  Maxi¬ 
milien  d’Autriche ,  devint  l’époque  où  Louis  XI.  reconnut  le 
tort  que  lui  avoient  fait  ceux  de  fes  Courtifans  qui  avoient  aliéné 
les  efprits  de  la  Cour  de  Bourgogne ,  &  qui  avoient  traverfé  le 
mariage  de  l’héritiere  avec  un  Prince  françois.  On  doit  à  Com- 
mines  la  juftice  d’avoir  toujours  perfuadé  le  Roi  de  l’avantage 
que  tireroit  le  Royaume  du  mariage  de  Marie  avec  le  Dauphin  : 
mais  l’indécis  Monarque,  toujours  viâime  de  fa  défiance,  ne 
manqua  pas  de  foupçonner  Commines  de  chercher  en  cela  fori 
intérêt  particulier  ;  il  expofa  même  ce  favori  à  une  raillerie  de 
la  part  de  Dulude ,  qui  prouve  que  la  Cour  de  Louis  étoit  rem¬ 
plie  de  gens  qui  ne  vouloient  pas  l’union  des  Etats  de  Bourgogne 
avec  les  François. 

Malgré  les  fages  mefures  prifes  par  les  Etats  de  Bourgogne  XX IV; 

pour  la  tranquillité  de  la  province ,  elle  ne  tarda  pas  à  devenir  Boïî^g™e”s«î- 
le  théâtre  de  la  guerre.  Depuis  le  mariage  de  Marie  de  Bour- 
gogne  avec  un  Prince  étranger  ,  les  Bourguignons  en  général  moule,  &i'mcon-- 
ne  penfoient  qu’à  s’unir  de  plus  en  plus  à  la  Couronne  de  d'Oran^e. 
France  :  mais  ce  furent  les  mécontentemens  du  Prince  d’Orange, 
les  injuftices  de  la  Trémoille  vis-à-vis  du  Gouverneur  &  de 
quelques  Seigneurs  bourguignons,  &  enfin  le  goût  décidé  de 
Louis  XI.  de  mettre ,  à  quelque  prix  que  ce  fut ,  de  la  fineffe  & 
des  défiances  dans  fa  maniéré  de  gouverner  le  Royaume,  qui 
fufpendirent  cette  union. 

Tout  étoit  tranquille;  les  Etats  avoient  fait  de  juftes  remon- 
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trances  pour  lé  bien  de  la  province ,  le  Roi  y  avoit  eii  égard  ; 
il  avoit  même  accordé  des  grâces  inattendues ,  tant  il  étoit  tou¬ 
ché  de  la  fageffe  avec  laquelle  s  etoient  gouvernés  les  Bourgui¬ 
gnons  après  la  mort  du  Duc  Charles.  Quelques  villes  comme 
Châlon ,  Beaune ,  Semur ,  avoient  paru  tenir  pour  la  Princeffe 
Marie  par  un  attachement  bien  naturel.  Cela  ne  les  avoit  pas 
détachées  du  corps  des  Bourguignons ,  &  elles  avoient  envoyé 
leurs  Députés  aux  Etats ,  ainfi  que  les  autres  villes.  Elles  avoient 
promptement  été  foumifes ,  &  le  Roi  leur  avoit  accordé  des 
Lettres  d’abolition.  De  ce  calme  fi  doux,  la  Bourgogne  fe  vit 
plongée  tout-à-coUp  dans  les  horreurs  de  la  guerre  ,  par  la  méfin- 
telligence  des  Chefs  qu’on  avoit  prépofés  à  fon  Gouvernement. 

Le  Prince  d’Orange  avoit  paffé  du  fervice  de  Charles  de 
Bourgogne  à  celui  de  Louis  XI.  à  caufe  de  la  préférence  que 
le  Duc  avoit  donnée  à  fes  oncles ,  les  Sires  de  Château-Guion, 
Louis ,  après  la  mort  du  dernier  Duc  de  Bourgogne ,  regarda 
le  Prince  d’Orange  comme  très-propre  à  ménager  la  foumiffion 
des  Bourguignons,  parmi  lelquels  il  avoit  beaucoup  daims.  Il 
fe  prêta  d’autant  plus  volontiers  aux  vues  du  Roi,  que  la  ref- 
titution  de  fes  terres  &  Gouvernement  de  Bourgogne  lui  furent 
promis  pour  récompenfe.  Il  travailla  effe&ivement  avec  aâivite 
pour  les  intérêts  du  Monarque  ;  mais  la  défiance  de  Louis  le 
mit  dans  le  cas  de  manquer  à  fa  parole.  Le  Roi  ne  donna  que 
la  Lieutenance -Générale  au  Prince,  &  le  Gouvernement  fut 
réfervé  pour  le  Sire  de  Craon,  auquel  on  donna  des  pouvoirs 
extrêmement  étendus. 

Le  Prince  d’Orange  eût  fupporté  ce  manque  de  confiance ,  fi 
celui  qu’on  avoit  mis  au  deffus  de  lui,  n’avoit  pris  a  tâche  de  le 
contrarier,  &  même  de  lui  nuire  en  toutes  occafions.  La  refti- 
tution  des  terres  du  Prince  d’Orange  ne  fe  faifoit  point,  parce 
que  la  Tremoille  y  apportoit  tous  les  retardemens  poffibles. 
Le  Prince  s’en  plaignit  au  Roi,  qui  donna  de  nouveaux  ordres 
&  très-pofitifs;  mais  le  trop  puiffant  Gouverneur  n’en  contraria 
pas  moins  l’exécution,  &  y  apporta  des  retardemens  fi  déplacés, 
que  le  Prince  d’Orange  n’y  tint  plus  ;  il  écouta  les  invitations 
de  fes  oncles,  qui,  toujours  attachés  à  la  Mailbn  de  Bourgogne, 
le  réconcilièrent  avec  la  Princeffe  Marie. 

La  conjonâure  de  ce  mécontentement  ne  pouvoit  être  plus 
malheureufe  pour  le  Roi.  Toute  la  nobleffe  de  la  Bourgogne , 
quoique  françoife  par  les  fentimens,  n’avoit  vu  qu’avec  douleur 
l’héritiere  du  Duc  Charles  devenir  étrangère ,  &  même  ennemie 
du  Royaume.  Le  rang  qu’avoient  tenu  les  Princes  d’Orange 
dans  la  Bourgogne,  leur  crédit  parmi  la  nobleffe,  opérèrent  une 
révolution  fubite  &  d’autant  plus  dangereufe ,  que  la  Princeffe 
Marie  donna  la  Lieutenance-Générale  des  deux  Bourgognes  au 
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Prince  que  le  Sire  de  Craon  avoit  fi  maltraité.  Dans  peu  toutes  1477. 
les  villes  du  Comté  de  Bourgogne  fe  rangèrent  du  parti  de  Marie. 

Le  Prince  d’Orange  fut  joint  par  les  Seigneurs  Claude  &  Guil¬ 
laume  de  V audrey,  avec  ceux  de  V ergi ,  de  Vienne  ;  de  Quingey, 
par  Guillaume  de  la  Baume,  le  Sire  de  Toulongeon,  Jean 
Simon,  &  Elion  d’Andelot,  ceux  de  Digoine  &  Cottebrune, 

Léonard  de  Châlons ,  le  Sire  de  Rouchaud  ,  le  Comte  de 
Joigny,  le  Seigneur  de  Montcler,  &c. 

La  Tremoille  fachant  que  le  Prince  d’Orange  étoit  au  château  xxv. 
de  Gy,  y  conduifit  fes  troupes  pour  le  combattre.  Les  Vaudrev  Bwaill?du,Po"‘ 

•  •  •  /  1  1,1,,  ,  y  de  Magm,  ou  les 

qui  avoient  tire  des  troupes  d Allemagne,  affemblerent  les  autres  troupes  françoiles 
Seigneurs  de  la  province  pour  venir  dégager  le  Prince  d’Orange  ûvanôg ”  “  ' 
afiiégé  à  Gy.  Le  Sire  de  Montcler,  qui  étoit  en  campagne  avec 
fes  Vaffaux,  arrêtoit  les  convois  deftinés  à  l’armée  françoife.  Le 
Sire  de  Craon  ayant  donc  appris  que  Hugues  de  Château-Guion 
Venoit  au  fecours  du  Prince  fon  neveu  avec  les  Sires  de  Vaudrey, 
environ  3000  Allemands,  &  les  troupes  de  Comté,  fe  décida  à 
aller  au  devant.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  au  pont  de 
Magny  fur  la  riviere  de  l’Oignon-  Les  Comtois  plus  en  ordre 
que  les  François  qui  étoient  obligés  de  défiler  par  un  chemin 
étroit,  ne  leur  donnèrent  pas  le  temps  de  fe  ranger  en  bataille; 
ils  les  chargèrent  fi  vivement,  qu’en  peu  de  temps  ils  en  tuerent 
près  de  1000.  Dans  le  premier  échec,  le  Seigneur  de  Château- 
Guion,  qui  s’étoit  trop  avancé  du  côté  de  l’ennemi,  fut  fait 
prifonnier.  Les  Comtois  perdirent  moins  de  monde  que  les 
François  ;  mais  ces  derniers  étant  venus  à  bout  de  fe  mettre  en 
bataille  malgré  les  efforts  des  Comtois,  ceux-ci  furent  obligés 
de  quitter  le  champ  de  bataille ,  &  de  fe  retirer  fous  les  murs 
de  Befançon,  où  le  Sire  de  Craon,  après  leur  avoir  tué  beau¬ 
coup  de  monde  dans  leur  retraite  ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  les 
attaquer. 

Le  Sire  de  Craon,  ayant  voulu  reprendre  Auxonne;  Claude 
de  Vaudrey,  accoutumé  aux  rufes  de  guerre,  fit  fortir  pen¬ 
dant  une  nuit  obfcure  tous  les  Trompettes  dans  différens  endroits, 
qui  fonnerent  la  charge  de  tous  côtés.  Le  Sire  de  Craon,  qui  fe 
crut  attaqué  de  toutes  parts,  abandonna  fon  camp  pour  faire  la 
retraite,  &  fut  chargé  par  la  garnilon,  qui,  trouvant  fes  troupes 
en  défordre  &  épouvantées ,  en  fit  un  grand  carnage. 

Le  Prince  d’Orange ,  dans  ces  entrefaites ,  écrit  à  Dijon  que 
les  François  feront  bientôt  chaffés  du  Comté  de  Bourgogne,  & 
qu’on  fe  donne  bien  garde  de  les  recevoir  à  Dijon,  à  moins  qu’on 
ne  veuille  s’expofer  à  une  guerre  fanglante.  Il  n’en  fallut  pas  da¬ 
vantage,  avec  la  défaite  des  troupes  devant  Auxonne ,  pour  exci¬ 
ter  une  fédition  :  les  mécontens  du  Gouverneur  s’affemblent 
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animent  la  populace ,  toujours  prête  à  exciter  du  trouble  &  fe 

procurer  le  pillage. 

Jean  Jouard,  Premier  Préfident ,  ayant  voulu  faire  punir  quel¬ 
ques-uns  des  plus  féditieux,  fe  vit  auffi-tôt  affailli  par  la  popu¬ 
lace  &  mis  à  mort.  Le  Gouverneur ,  inlfruit  du  danger  où  étoit 
la  capitale ,  y  vint  promptement  avec  fes  troupes ,  &  la  fédition 
fut  appaifée,  Châlons ,  Beaune  ,  Semur  ,  Verdun  &  quelques 
autres  places ,  reprirent  le  parti  de  la  Princeffe  Marie  ;  en  forte 
qu’en  peu  de  temps  il  ne  refta  plus  dans  le  Comté  que  la  ville 
de  Gray,  &  le  Duché  fe  trouva  divifé  entre  le  Roi  &  la 
Princeffe. 

Le  Sire  de  Cr&on,  averti  que  Hugues  de  Châlons,  dit  dé 
Château-Guion ,  fe  préparait  à  faire  le  liège  de  Gray  avec  une 
nombreufe  cavalerie,  qui  devoit  bientôt  être  fortifiée  par  des 
recrues ,  prévint  la  jonâion ,  battit  Château-Guion  &  le  fit  pri- 
l’onnier  ;  enfuite  il  fut  obligé  de  courir  du  côté  de  Châlons ,  où 
le  Seigneur  de  Toulongeon  avec  Marigny  avoient  ménagé  des 
intelligences  &  dévoient  fe  jeter.  Il  prévint  la  révolte ,  &  Tou¬ 
longeon  fe  retira.  Toutes  ces  courfes  retardèrent  le  liège  de  Dole, 
qui  venoit  detre  projeté.  Cette  ville  avoit  été  des  premières  à 
fe  déclarer  contre  le  Roi,  La  Nobleffe  &  les  Bourgeois  regret- 
toient  que  la  Princeffe  Marie  ne  fût  plus  leur  Souveraine.  On 
fe  plaignoit  que  le  Roi,  après  avoir  fait  les  plus  belles  promeffes, 
ne  les  avoit  pas  tenues.  Les  murmures  feerets  fe  changèrent  bien¬ 
tôt  en  rumeur  :  on  convint  de  fe  défaire  de  la  garnifon  françoifè. 
Au  moyen  d’un  coup  de  cloche  donné  pour  lignai ,  la  garnifon 
eft  attaquée  &  pouffée  de  rue  en  rue  jufqu’aux  portes  de  la  ville, 
dont  elle  fut  chaffée  avec  perte  de  quelques  foldats;  alors  on 
crie  de  tous  côtés ,  vive  Bourgogne ,  vive  Marie  ;  on  enrôle  tous 
les  foldats  qu’on  peut  trouver  ;  on  arme  la  jeuneffe ,  &  dans  peu 
la  ville  eft  en  défenfe  ;  on  fe  difpofe  à  une  vigoureufe  réfiftance 
en  cas  d’attaque. 

Telle  étoit  la  difpofition  de  la  ville  capitale  du  Comté,  lorf- 
qu’on  réfolut  d’en  faire  le  fiége.  Le  Sire  de  Toulongeon  s’y 
étoit  renfermé ,  avec  la  réfolution  de  fe  bien  défendre.  L’artille¬ 
rie  des  affiégeans  fut  placée  du  côté  du  rempart  de  Mont-Roland. 
Bientôt  il  y  eut  breche  ;  mais  on  ordonna  l’affaut  avant  qu’elle 
fût  bien  praticable.  Après  trois  tentatives,  où  les  François  fe 
portèrent  avec  ardeur ,  &  où  les  affiégés  ,  qui  avoient  tout  l’a¬ 
vantage  ,  fe  défendirent  de  leur  mieux ,  les  François  furent  obli¬ 
gés  de  quitter  pril'e,  après  avoir  perdu  environ  1000  hommes 
dans  les  trois  attaques.  Le  Sire  de  Craon,  pour  ne  pas  expofer 
davantage  fes  troupes ,  réfolut  de  prendre  la  ville  par  famine , 
en  la  tenant  exaftement  bloquée  ;  mais  le  4  Oêlobre ,  d’autres 
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obfcure ,  par  un  vent  violent  &  une  grande  pluie ,  tombent  fur 
le  camp  ennemi ,  s’emparent  de  l’artillerie ,  &  dans  le  défordre 
où  ils  furprirent  les  affiégeans ,  ils  en  tuerent ,  difent  lés  Écrivains 
comtois,  environ  z  ou  3000.  Le  Sire  de  Craon  prit  la  fuite  avec 
le  refie,  &  fe  retira  du  côté  de  Gray,  qui  tenoit  toujours  pour 
le  Roi,  fous  le  commandement  de  Salazard. 

Les  Vaudrey,  qui  furent  la  cataftrophe  du  Sire  de  Craon, 
vinrent  l’attaquer ,  &  tuerent  quelques  foldats  de  l'arriere-garde, 

Lorfque  le  Sire  de  Craon  eut  quitté  Gray,  les  Vaudrey,  pour 
qu’il  ne  jreftât  rien  au  Roi  dans  le  Comté,  réfolurent  de  le 
furprendre.  Comme  ils  n’avoient  pas  allez  de  monde  pour  l’af- 
fiéger  en  réglé ,  ils  s’aviferent ,  pendant  une  nuit ,  d’efcalader  un 
rempart ,  d’où  ils  fe  rendirent  maîtres  d’une  des  portes ,  par  la¬ 
quelle  leurs  troupes  fe  répandirent  dans  la  ville.  Le  vieux  Sala¬ 
zard  eut  à  combattre  non-feulement  contre  les  gens  de  l’armée 
des  Vaudrey,  mais  encore  contre  les  habitans  qui  fe  joignirent 
à  eux;  enforte  que  la  garnifon  trouvoit  des  ennemis  de  tous 
côtés.  L’obfcurité  de  la  nuit  favorifoit  les  habitans  qui  connoif- 
foient  mieux  les  quartiers.  Dans  cette  confufion ,  les  foldats  roya- 
liftes  mirent  le  feu  dans  plufieurs  maifons  de  la  ville  ;  une  partie 
de  la  garnifon  avec  Salazard  fe  trouvèrent  enveloppes  dans  les 
flammes ,  d’où  Salazard  fortit  demi-brûlé ,  &  fe  rendit  à  Dijon 
après  avoir  perdu  une  partie  de  fes  troupes.  Les  Vaudrey  de¬ 
meurèrent  maîtres  de  la  ville ,  &  par  ce  moyen  toute  la  Comté 
fe  trouva  du  parti  de  la  Princeffe  Marie. 

Quand  Louis  XI.  fut  inflruit  de  cette  révolution,  toute  fa  xxix. 
colere  tomba  fur  le  Prince  d’Orange.  Le  Monarque  écrivit  au  xiœnnsitp^Sco 
Sire  de  Craon ,  s’il  pouvoit  s’en  faifir ,  de  le  faiïe  brûler ,  ou  de  le  «rotang», 
faire  pendre  &  enfuite  brûler.  Il  y  eut  effeâivement  des  ordres 
donnés  de  faire  le  procès  à  ce  Prince.  L’Arrêt  qui  fut  rendu 
contre  lui,  porte  que,  comme  faux  &  traître  Chevalier ,  il  fera 
pris  pour  être  exécuté ,  & ,  faute  de  ce ,  fera  pendu  par  les  pieds; 
en  conféquence  on  le  pendit  ainfi  à  Dijon  &  dans  les  villes  du 
Duché  ;  fa  maifon  de  Dijon  fut  rafée  :  mais  toute  cette  démonf- 
tration  de  févérité ,  en  même  temps  qu’elle  fatisfaifoit  le  Sire  de 
Craon ,  rendoit  le  Prince  furieux  de  plus  en  plus.  Il  vendit  fes 
terres ,  tira  des  troupes  de  l’Allemagne  &  de  la  Suiffe ,  mit  de 
fon  mieux  les  villes  du  Comté  en  état  de  défenfe ,  &  continua, 
conjointement  avec  les  Gentilshommes  de  fon  parti ,  fes  courfes 
&  fes  entreprifes  fur  le  Duché. 

Louis  XI.  fe  voyant  à  la  veille  de  perdre  tout  ce  qu’il  s’étoit  XXX. 
ménagé  fur  les  Etats  du  Duc  Charles,  fongea  à  fe  jeter  dans  de  ckdÔnlIfc  îSS 
nouvelles  négociations.  C’efl  ainfi  que  ce  Prince  s'égarait  dans 
fa  marche.  Le  commencement  de  fes  projets  étoit  ordinairement  dcntes- 
Tome  IV.  Qqq 
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bien  conçu  ;  mais  le  manege  de  fes  Courtifans ,  qui  fe  contra- 
rioient  fuivant  l’intérêt  particulier  de  chacun ,  étoit  toute  la  fuite 
de  fes  démarches  ;  enforte  que  l’iffue  d’un  fyftême  bien  formé 
par  Louis  XI.  aboutilfoit  ordinairement  à  laifl’er  échapper  tous 
les  avantages  qu’il  s’étoit  propofés; 

Il  falloit  recommencer  fur  de  nouveaux  frais.  Le  Comté  dé 
Bourgogne  étoit  totalement  dans  le  parti  de  la  Maifon  d’Autriche; 
&  le  Duché ,  quoique  toujours  uni  à  la  Couronne  ,  pouvoit  être 
dans  peu  fubjugué ,  li  les  Suilfes  continuoient  de  fournir  des 
troupes  au  Prince  d’Orange.  Rochechouard  &  Baudricourt,  Am- 
baffadeurs  de  France  vers  les  Cantons ,  fe  plaignirent  de  leur 
conduite  comme  d’une  contravention  aux  traités  d’alliance ,  & 
obtinrent  une  défenfe  générale  de  porter  les  armes  contre  la 
France ,  fous  peine  de  la  vie.  Cette  fage  précaution  déconcerta 
le  Prince  d’Orange  ;  il  ne  put  tirer  des  troupes  fuifles  qu’en  très- 
petit  nombre  &  clandeftinement  ;  en  même  temps  elle  fauva  la 
Bourgogne. 

D’un  autre  côté ,  fi  Edouard  d’Angleterre  s etoit  joint  aux 
Seigneurs  flamands  pour  arracher  à  la  France  les  provinces  que 
polfédoit  le  Duc  Charles ,  elle  étoit  expofée  à  tout  perdre.  On 
envoya  en  conféquence  à  Londres  Guy ,  Archevêque  de  Vienne, 
Olivier  Guérin,  Olivier  le  Roux,  &  Jean  le  Breton,  Tréforiers 
des  guerres ,  qui  obtinrent  prolongation  des  treves  pour  la  vie 
des  deux  Monarques. 

Un  autre  voifin  de  la  Bourgogne  qu’il  étoit  important  de  mé¬ 
nager  ,  étoit  le  Duc  Réné.  Heureufement  ce  Prince  fut  d’humeur 
à  oublier  la  réception  que  lui  avoit  faite  Louis  XI.  lorfqu’il  lui 
livra  le  grand  Bâtard  de  Bourgogne  ;  il  accueillit  les  Ambaffa- 
deurs  de  Louis  XI.  avec  joie ,  c’étoient  Jean  Rapine ,  Maître- 
d’Hôtel ,  &  Brife ,  Ecuyer  d’écurie  :  les  traités  d’alliance  furent 
renouvellés. 

La  République  de  Venife,  auparavant  alliée  de  Charles  de 
Bourgogne ,  fe  réconcilia  avec  Louis  XI.  qui  exigea  de  Grade- 
nico  que  la  République  ne  contra&eroit  aucune  alliance  avec 
Marie  de  Bourgogne.  Comme  Ferdinand  &  Ifabelle  de  Caftille 
pouvoient  caufer  de  l’embarras  en  prenant  le  parti  de  la  Bour¬ 
gogne  ,  Louis  conclut  une  treve  avec  eux ,  &  abandonna  Al- 
phonfe  de  Portugal ,  qui  étoit  encore  à  la  Cour  de  France  pour 
en  obtenir  du  fecours. 

L’époque  du  mariage  de  Maximilien  avec  Marie  de  Bour¬ 
gogne  ,  fut  celle  des  plaintes  de  la  Maifon  d’Autriche  contre  le 
Roi  Louis.  Le  nouvel  époux  ne  tarda  pas ,  après  la  cérémonie 
des  noces ,  d’envoyer  des  Ambafladeurs  au  Roi ,  pour  fe  plaindre 
du  violement  de  la  treve  de  Soleure ,  &  repréfenter  qu’il  ne  de- 
voit  point  s’emparer  des  Etats  de  Marie  l’on  époufe.  Louis  ne 
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manqua  pas  de  répondre  qu’une  partie  de  ces  Etats  étoit  rever- 
fible  à  la  Couronne  ;  que  d’autres  provinces  lui  dévoient  la  foi 
&  hommage.  On  convint  d’envoyer  des  Plénipotentiaires  à  Sens, 
pour  traiter  de  la  paix  ou  faire  des  treves  entre  les  déüx  Princes. 
Ceux  de  France  furent  le  Chancelier  Doriole  ,  Philippe  Pot* 
Seigneur  de  la  Roche,  Guy  Pot,  Antoine  de  Crevecœur,  Guil¬ 
laume  Biche  ,  Philibert  Boutillac ,  &  Taquin  :  ceux  de  Maximi¬ 
lien  lurent  Jean  de  Launoi,  Goulard  de  Staremberg  ,  Pierre 
Bougeard,  Jean  d’Auffai,  &  Joffe  Chape.  Ces  Miniftres  con¬ 
vinrent  d’abord  d’une  treve  de  dix  jours ,  &  enfuite  la  prolon¬ 
gèrent  fans  en  fixer  le  terme ,  flipulant  feulement  quelle  dure- 
roit  quatre  jours  après  que  l’une  des  parties  voudroit  la  rompre» 
Les  inftruftions  des  Ambaffadeurs  font  du  4  Septembre  1477. 

L’Empereur  Frédéric ,  inftruit  des  difpofitions  des  habitans  de 
Dole,  leur  écrivit  deVienne  le  1 1  Février,  pour  les  encoura¬ 
ger  à  demeurer  fideles  à  fon  fils  Maximilien  &  Marie  de  Bour¬ 
gogne  fon  époufe ,  leur  légitime  Souveraine  ;  il  leur  promet  dans 
peu  de  venir  chez  eux  avec  fa  bru,  &  de  leur  accorder  toutes 
les  marques  de  la  proteâion  la  plus  fpéciale  :  mais  l’avarice  for- 
dide  de  ce  Prince  ne  lui  permit  pas  de  faire  la  plus  petite  dé- 
penfe  pour  aider  fon  fils.  Pour  peu  qu’il  fe  fût  donné  de  mou¬ 
vement  &  qu’il  eût  aidé  Maximilieu  de  troupes  &  d’argent,  il 
y  a  apparence  qu’il  eût  enlevé  à  Louis  XI.  tout  ce  qu’il  avoit 
faifi  des  héritages  de  la  Maifon  de  Bourgogne. 

Pendant  que  l’Empereur  gagnoit  les  Comtois  par  fies  pro- 
meffes ,  le  Sire  de  Craon  fatiguoit  extrêmement  ceux  du  Duché 
par  fa  mauvaife  adminiftration.  En  détruifant  le  Prince  d’Orange, 
il  étoit  devenu  tout  puilfant  :  on  fouffroit  avec  peine  le  defpo- 
tifme  qu’il  exerçoit  ;  on  prétend  même  qu’il  netoit  pas  intaâe 
du  côté  des  exaâions.  Souvent  le  Roi  avoit  été  fatigué  des 
plaintes  que  portoient  les  habitans  du  Duché  contre  leur  Gou¬ 
verneur  :  Louis  ne  pouvoit  pas  refufer  juftice  à  des  fujets  dont 
il  n’avoit  eu  jufques-là  qu’à  louer  la  conduite  &  les  démarches* 
il  n’héfita  pas  à  la  rendre  ;  le  Gouverneur  fut  révoqué  &  ren¬ 
voyé  dans  fes  terres» 

Charles  d’Amboife ,  fubftitué  au  Sire  de  Craon ,  tint  une  con¬ 
duite  bien  différente  ;  il  gagna  la  confiance  de  ceux  dont  il  avoit 
le  gouvernement;  il  fe  trouva  d’ailleurs  dans  des  conjonâures 
plus  favorables  que  celles  où  s ’étoit  vu  fon  prédéceffeur»  Les  me- 
l'ures  qu’ avoit  prifes  le  Roi  avec  les  Suiffes ,  privèrent  le  Prince 
d  Orange  des  fecours  qu’il  avoit  tirés  jufques-là  de  cette  Répu¬ 
blique.  On  fervoit  le  Sire  de  Chaumont  avec  plus  d’affeâion 
qu  on  avoit  fait  celui  de  Craon  ;  auffi  les  chofeS  changèrent  bien 
de  face  en  Bourgogne.  Pendant  cette  année ,  les  places  du  Du¬ 
ché  furent  bientôt  réduites  à  l’obéiffance  du  Roi  ;  il  y  en  avoit 
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«478.  peu  qui  tinffent  le  paxti  de  la  Princelîe  Marie  ;  d’ailleurs  elles  ne 
lui  demeuraient  attachées  que  par  une  efpece  de  reconnoiffance 
pour  leurs  anciens  Princes ,  fans  aucune  mauvaife  volonté  contre 
le  Roi  ni  contre  fes  partifans  ;  aufïï  la  plupart  ne  fouffrirent  pas 
même  de  fiége. 

La  ville  de  Beaune  fut  la  première  qui  mérita  l’attention  du 
Gouverneur;  il  fit  tant  de  diligence,  qu’il  coupa  le  chemin  à 
Guillaume  de  Vaudrcy ,  aux  Seigneurs  de  Quingey  &  de  Cotte- 
brune,  qui  venoient  avec  800  hommes  pour  fortifier  la  garni- 
fon.  La  ville ,  mal  fournie  de  gens  d’armes ,  fut  obligée  de  le 
rendre  :  elle  étoit  gardée  par  le  Sire  de  Givry ,  à  qui  il  coûta 
40000  écus  pour  pouvoir  fortir  avec  fes  gens  bagage  fauve.  La 
ville  de  Semur-en-Auxois  eut  le  même  fort ,  au  moyen  des  pré¬ 
cautions  que  prit  le  Seigneur  de  Chaumont  pour  empêcher  qu  elle 
fut  fecourue.  Succefîivement  il  réduifit  toutes  les  villes  du  Duché. 
XXXIV.  Le  Prince  d’Orange  voyoit  avec  chagrin  les  progrès  de  Charles 
kPrTnSd'ôrânge!  d’Amboife  dans  le  Duché  ;  on  lui  prêta  en  conféquence  le  noir 
projet  d’avoir  voulu  faire  empoilonner  le  Roi.  La  maniéré  dont 
on  rapporte  le  prétendu  attentat ,  fuffit  pour  en  faire  connoître 
la  fauffeté.  Cependant  le  Prince  d’Orange  fut  dénoncé  au  Parle¬ 
ment.  Louis,  dans  fa  lettre ,  met  une  certaine  vivacité  qui  prouve 
combien  il  étoit  piqué.  »  De  par  le  Roi ,  nos  amés  &  féaux , 
»  le  Prince  de  Trente-Deniers  nous  a  voulu  faire  empoifonner; 
»  mais  Dieu ,  Notre-Dame  &  M.  S*.  Martin  nous  en  ont  pré- 
»  fervé  &  gardé ,  comme  vous  verrez  par  les  informations  que 
»  nous  vous  envoyons ,  afin  que  vous  les  fafïiez  lire ,  falle  ou- 
»  verte  devant  tout  le  monde,  afin  que  chacun  connoiffe  la 
»  trahifon  &  mauvaifetie  dudit  Prince.  » 

Toute  l’authenticité  de  l’information  giffoit  dans  l’expofé  d’un 
nommé  Renoul ,  que  le  Prince  avoit ,  dit-on ,  chargé  d’une  pe¬ 
tite  fiole  de  poifon,  pour  mettre  fur  les  places  où  le  Roi  baifoit, 
après  la  meffe ,  l’autel  &  la  terre  ;  &  qu’enfuite  par  défiance  s’il 
s’acquitteroit  bien  d’une  telle  commiffion ,  le  Prince  l’auroit  fait 
enfermer  dans  une  tour  à  Salins ,  d’où  il  fe  feroit  échappé  au 
moyen  de  lances  &  une  corde ,  après  avoir  miraculeufement  vu 
fes  fers  brifés  par  un  vœu  à  N.  D.  du  Puy  &  à  S1.  Jacques  en 
Galice.  Le  prétendu  miraculé  s’étoit  enfuite ,  par  de  grands  dé¬ 
tours  ,  rendu  à  Bourges ,  où  il  avoit  fait  ce  merveilleux  récit  au 
Seigneur  du  Bouchage.  Cette  ouverture  prouve  combien  un 
lefteur  doit  être  en  garde  contre  les  accufations  d’empoifonne- 
ment ,  fi  multipliées  pendant  le  régné  de  Louis  XI. 
xxxv  Ce  Prince  fe  couvrit  d’un  nouveau  ridicule  dans  la  procé- 
Procédure  fmg;u-  (Jure  qu’il  fit  entreprendre  contre  la  mémoire  du  défunt  Duc 
funt  Duc  Charles.  Charles  de  Bourgogne.  Louis  XI.  fe  donna  des  mouvemens  in¬ 
finis  pour  acquérir  une  apparence  de  raifon  au  projet  que  les 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XXII.  49| 

Courtifans  lui  mirent  en  tête.  Le  Procureur  Général  du  Parle¬ 
ment  de  Paris  réunit  dans  l’on  réquifitoire  tous  les  moyens  qu’il 
crut  capables  d’opérer  la  condamnation  du  Duc  défunt ,  comme 
criminel  de  leze-majefté.  Il  y  rappelle,  i°.  tout  ce  qui  fe  paffà 
d'ans  la  guerre  du  bien  public  ;  i°.  l’expédition  du  Duc  dans  la 
Normandie;  30.  le  projet  d’attirer  le  Roi  à  Péronnë  ;  40.  le 
Procureur  Général  emploie  pour  moyen  contre  le  Duc ,  d’avoir 
porté  l’ordre  de  la  Jarretière;  50.  d’avoir  établi  un  Parlement  à 
Malines  ;  6°.  d’avoir  cabalé  avec  le  Comte  de  S‘.  Pol  pour  s’em¬ 
parer  de  la  perfonne  du  Roi  ;  70.  de  s’être  Uni  avec  l’Angleterre 
pour  détruire  le  Royaume.  On  produifit  la  lettre  qu’avoit  écrite 
le  Duc  de  Bourgogne  au  Roi ,  pour  l’affurer  qu’il  pouvoit  venir 
a  Péronne. 

On  aâionna  en  même  temps  Marie  de  Bourgogne.  Les  griefs 
que  la  Cour  employoit  contre  cette  Princeffe ,  étoient  de  s  etré 
emparée  des  provinces  appartenantes  à  la  Couronne,  d’avoir 
manqué  d’obéilfance.;  &  en  conféquence  le  Procureur  Général 
reqüéroit  que  les  terres  qui  avoient  appartenu  à  Charles,  Duc 
de  Bourgogne  ,  fuffent  confifquées  au  profit  du  Roi.  On  prodüifit 
les  lettres  que  cette  Princeffe  avoit  écrites  au  Confeil  de  Dijon 
après  la  mort  de  Charles  fon  pere. 

Après  ces  préparatifs,  le  Roi  envoya  des  faufs  -  conduits  au 
Duc  Maximilien  &  à  Marie  fon  époufe.  On  confentoit,  en  les 
a&ionnant ,  qu’il  affiftât  au  jugement  un  Légat  du  S(.  Siège ,  des 
Députés  du  Roi  des  Romains  &  des  autres  Princes  d’Allemagne. 
C’étoit ,  ajoutoit-on ,  à  la  Cour  des  Pairs ,  &  non  ailleurs ,  que 
ce  procès  de  voit  être  jugé.  Toute  la  folemnité  qu’on  mit  dans 
cette  procédure,  n’aboutit  cependant  qu’à  fulciter  une  affaire 
férieufe  entre  l’Empereur  Frédéric  &  le  Roi  de  France ,  &  qui 
jeta  le  Monarque  François  dans  des  alarmes  qui  lui  firent  céder 
le  Comté  de  Bourgogne ,  &  abandonner  la  ville  de  Cambrai , 
qui  s’étoit  donnée  à  la  France. 

La  Princeffe  Marie  fe  voyant  attaquée  pour  avoir  écrit  aux 
Etats  du  Duché  de  Bourgogne ,  aux  Suiffes  &  au  Roi  d’Angle¬ 
terre,  eut  recours  à  l’Empereur  fon  beau -pere.  Frédéric  étoit 
bien  en  état  de  mettre  une  armée  fur  pied,  fi  l’avarice  ne  l’eût 
arrêté.  Louis  XI.  eût  peut-être  abandonné  le  Duché  de  Bour- 
gogne  j  mais  Frédéric  fe  contenta  d’écrire  à  Louis,  pour  lui  faire 
des  reproches,  1  °.  d  avoir  fait  oter  les  armes  de  l’Empire  de  la  ville 
de  Cambray ,  pour  y  mettre  celles  de  France  ;  i°.  d’avoir  en¬ 
vahi  une  partie  du  Hainaut  &  du  Comté  de  Bourgogne ,  qui , 

difoit  l’Empereur, relevent  uniquement  de  l’Empire;  3°.  d’avoir, 

par  une  procédure  inouie  &  lans  exemple ,  cherché  à  fe  main¬ 
tenir  dans  ces  ufurpations ,  en  faifant  le  procès  à  un  mort  fur  de 
prétendus  crimes,  qu’on  ne  lui  avoit  jamais  fait  de  fon  vivant. 
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1478.  Enfin  l’Empereur  déclarait,  que  fi  le  Roi  préférait  la  guerre  à 
la  paix,  il  prerioit  Dieu  à  témoin  que  ni  lui  ni  fon  fils  n’y  avoient 
donné  aucune  occafion. 

XXXVIII.  Le  Roi  de  France  ne  devoit  pas  être  embarraffe  pour  re- 
RéponfeduRoi  p0n(}re  à  l'Empereur  touchant  l’invafion  du  Comte  de  Bour- 
Empereur,  y  .  ung  partie  des  fiefs  de  cene  province  relevoit  du  Du¬ 
ché  de  Bourgogne ,  &  de  la  Couronne  de  France  en  arriere- 
r.  Us  pi.  Avril,  fiefs.  La  tentative  de  Maximilien  &  de  fon  époufe  de  s’en  faifir 
à  main  armée  fans  avoir  fait  l’hommage  requis ,  mettoit  ces  fei- 
gneuries  dans  le  cas  de  la  commife  ,  &  le  Roi  de  France  en  droit 
de  les  mettre  en  fa  main.  Malheureufement  le  Confeil  de  Louis 
XI.  ne  s’occupoit  pas  affez  des  droits  de  la  Monarchie.  Louis  fe 
contenta  de  répondre  qu’il  n’avoit  point  donne  la  première  at¬ 
teinte  aux  alliances  qui  font  entre  1  Empire  &  la  France;  qu il 
n’a  point  oublié  que  c’eft  un  Roi  de  France  qui  a  d’abord  établi 
l’Empire ,  &  qui  enfuite  l’a  tranfmis  à  fes  enfans ,  des  mams  def- 
quels  il  a  paffé  à  ceux  qui  le  poffedent  ;  qu’il  ferait  plus  à  pro¬ 
pos  que  le  corps  germanique  tournât  les  armes  contre  les  infidèles 
pour  la  défenfe  de  la  Chrétienté ,  que  contre  lui  qui  n’a  point 
attaqué  l’Empire  ;  qu’il  s’étonne  que  l’Empereur  prenne  fi'  vive¬ 
ment  la  défenfe  d’un  Prince  qui ,  toute  fa  vie ,  a  troublé  l’Em¬ 
pire  &  la  France  ,  &  qu’il  a  lui-même ,  dans  fes  Lettres-Patentes , 
déclaré  rebelle  &  criminel  de  leze-majefté. 

Louis  XI.  qui  voyoit  toutes  les  villes  du  Comté  dans  l’obéif- 
fance  de  la  Princeffe  Marie ,  crut  pouvoir  abandonner  tous  fes 
roy.  in  Pr,  Juin,  droits  au  jeune  Réné.  Par  une  Chartre  du  mois  de  Juin  1478, 
il  cede  au  Duc  de  Lorraine ,  pour  lui ,  fes  hoirs  mâles  &  femelles 
dépendans  de  lui  en  légitime  mariage ,  tout  &  tel  droit ,  raifort 
&  action  qu’il  peut  avoir  es  Duché  de  Luxembourg  &  Comté  de 
Bourgogne.  Cette  donation,  fur-tout  pour  la  Franche-Comté, 
ne  paraît  qu’un  fubterfuge  de  Louis  XI.  qui ,  averti  du  mauvais 
effet  qu’avoit  produit  le  procès  fingulier  contre  la  mémoire  du 
Duc  Charles  dans  toutes  les  Cours ,  &  fur-tout  à  la  diette  im¬ 
périale  ,  fembloit  abandonner  aux  Princes  fes  voifins  les  domaines 
que  le  corps  germanique  regardoit  comme  mouvans  de  1  Empire. 
Dans  le  commencement  de  l’année  fuivante ,  il  parut  avoir  to¬ 
talement  oublié  le  don  qu’il  avoit  fi  généreufement  fait  à  Réné. 
XXXIX.  Lin  autre  embarras  auquel  s’expofa  Louis  XI.  dans  le  fyftême 
cheff^Douitàere"  fingulier  qu’il  fuivit  après  la  mort  du  Duc  Charles ,  c’eft  que  les 
feigneuries  affignées  pour  le  douaire  de  Marguerite  dYorck, 
y.  Us  Pr.  ap  Man.  Ducheffe  Douairière  de  Bourgogne,  furent  pillees  par  les  troupes 
de  France.  La  Princeffe  en  écrivit  à  Edouard  fon  frere ,  de  la 
maniéré  la  plus  vive.  »  Là  où,  dit  cette  Princeffe,  vous  m’aviez 
»  fait  une  des  grandes  Dames  du  monde,  je  luis  maintenant 
»  une  pauvre  veuve  éloignée  de  tout  mon  lignage  ,  efpeaa.e- 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XXII.  +i;. 

ï>  ment  de  vous  qui  êtes  mon  feul  Seigneur,  pere ,  mari  &  frere  i'4  7  & 

»  confiant  que  ne  me  voudrez  pas  laiffer  ainfi  miférablement 
»  détruire  comme  je  fuis  journellement  par  le  Roi  Louis  de 
»  France ,  lequel  fait  fon  poflible  de  totalement  me  détruire , 

»  &  d’être  mendiante  le  demourant  de  mes  jours.  »  La  lettré 
eft  du  29  Mars.  Dès  le  5  Avril,  le  Roi  d’Angleterre  fit  partir 
Thomas  d’Annet  avec  des  inftructions  pour  Louis  XI.  qui  con¬ 
tiennent  le  détail  des  griefs  de  la  Duchelfe  de  Bourgogne.  1  °.  On 
fe  plaint  que  Marguerite  d’Yorck,  lbeur  du  Roi  d’Angleterre, 
avec  lequel  le  Roi  de  France  eft  en  paix ,  ait  été  attaquée  fans 
fujet;  20.  de  ce  qu’on  a  pris  &  pillé  la  ville  de  Caffel  qui  eft 
de  fon  douaire,  &  brûlé  52  villages  fans  y  laiffer  une  maifon; 

30.  qu’on  a  fait  les  mêmes  ravages  dans  toute  la  Châtellenie 
d’Oudenarde  ;  40.  dans  la  Prévôté  de  Birts  en  Hainaut  ;  5  °.  Dans 
le  Quefndy ,  que  le  Roi  retient  encore  ;  6°.  en  Bourgogne ,  la 
Châtellenie  de  Chauflins  &  de  la  Perriere,  Sur  tous  ces  articles 
l’Envoyé  demandoit  une  prompte  réparation. 

Le  Roi  Louis  envoya,  de  fon  côté,  au  Roi  d’Angleterre,  XL. 

Yve  de  la  Tillaye,  l’un  de  fes  Confeillers,  avec  des  inftruftions  AmMkdeduRoî 
en  vertu  desquelles  il  devoit  le  plaindre  que  Marguerite  d’Yorck  d’Angleterre. 
Duchelfe  Douairière  de  Bourgogne ,  avoit  été  contraire  en  plu- 
fieurs  rencontres,  aux  intérêts  de  lui  Roi  de  France  &  du 
Royaume;  enfuite  remontrer  que  ce  netoit  point  la  faute  du  v.uspr.HM* 
Roi ,  fi  certaines  villes  de  la  dépendance  de  la  Duchelfe ,  avoient 
été  pillées;  que  d’ailleurs  Chauflins,  la  Perriere,  Oudenarde, 
avoient  été  ajoutées  par  la  Princelfe  Marie  au  douaire  de  Mar¬ 
guerite  d’Yorck,  après  la  mort  du  Duc  Charles’;  ce  qu’on  n’avoit 
pas  droit  de  faire.  Après  toutes  ces  raifons ,  Louis  chargea  fon 
Ambalfadeur  de  dire,  que  quoique  Madame  la  Duchelfe  de 
Bourgogne  fe  foit  manifeftement  &  de  tout  fon  pouvoir  déclarée 
contre  Louis  XI.  &  fait  plulieurs  chofes  qui  devraient  bien  mou¬ 
voir  le  Roi  au  contraire  ;  quand  Madame  de  Bourgogne ,  qui  eft 
Dame  veuve,  voudra  avoir  recours  &  refuge  au  Roi,  qui,  à 
caufe  de  fa  dignité  royale  &  fouveraineté ,  eft  le  vrai  proteâeur 
de  toutes  Dames  veuves  qui  veulent  habiter  en  fon  Royaume  & 
être  en  l'a  proteffion ,  &  mettre  fes  places  en  fon  obéiffance  ; 

»  le  Roi,  pour  honneur  de  fon  bon  coufin  le  Roi  d’Angleterre, 

»  les  y  recevra  libéralement  &  de  très-bon  cueur ,  prendra  la 
»  proteffion  d’elle  &  de  toutes  fes  places ,  les  y  gardera  &  dé- 
>>  fendra  comme  le  fien  propre,  &c.  «  L’inftruaion  eft  lignée 
a  Arras  le  24  Juin. 

Il  n  etoit  pas  à  préfumêr  que  la  Duchelfe  acceptât  les  offres 
u  01.  Cette  Princeffe  n  avoit  jamais  été  partijante  de  la  France, 
ou  elle  fe  regardait  comme  étrangère  ;  fon  affeâion  étoit  toute 
pour  les  Princes  d Angleterre  fes  freres.  Aufli,  par  retour,  le 
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4478.  Roi  Edouard ,  dans  une  autre  ambaffade  deflinée  à  prolonger  les 
treves  entre  la  France  &  l’Angleterre,  avoit-il  effaye  cl  y  faire 
comprendre  le  Duc  de  Bourgogne  &  Marie  fon  epoule.  Louis 
XI.  chargea  Jean  de  Caltelnolf,  l’un  de  fes  Chambellans,  & 
Thibaut  Bailler ,  Maître  des  Requêtes ,  d’une  lettre  pour  le  Roi 
Edouard ,  dans  laquelle  il  l’affure  »  qu’il  n’y  a  Prince  au  monde 
»  auquel  il  defire  plus  ne  tant  complaire ,  comme  à  celui  où  il 
»  a  trouvé  vraie  &  entière  amour  &  fermeté ,  &  auquel ,  lur 
»  tous  les  autres  Princes  ,  il  a  plus  de  confiance.  »  Il  fait  enfuite 
remontrer  au  Roi  d’Angleterre ,  qu’en  confentant  volontiers  au 
renouvellement  d’une  treve  de  100  ans,  il  ne  peut  agreer  que 
le  Confeil  d’Edouard  y  faffe  comprendre  le  Duc  &  la  Ducheffe 
de  Bourgogne ,  attendu  qu'il  n’y  en  a  pas  d  autres  que  lui  Roi 
de  France  ;  parce  que  le  Duché  de  Bourgogne ,  donne  en  apa¬ 
nage  à  la  Mail'on  de  Bourgogne ,  a  dû  retourner  à  la  Couronne 
après  la  mort  de  Charles ,  dernier  mâle  de  cette  leconde  race. 
Louis  apporte  pour  exemple  le  Berri ,  qui  avoit  été  donné  en 
apanage,  &  qui,  après  la  mort  du  Duc  Jean,  eft  retourne  a  la 
Couronne ,  quoique  ce  Prince  eut  laiffe  deux  filles. 

Quant  à  Maximilien ,  dans  fa  (impie  qnalite  d  heritier  du  Duc 
Charles ,  à  caufe  de  fon  mariage  avec  la  Princeffe  Marie ,  le  Roi 
de  France  ne  confent  pas  qu’il  loit  compris  dans  la  treve.  »  Sait 
»  bien  ledit  Seigneur  Roi  d’Angleterre ,  que  par  plufieurs  fois 
»  le  Duc  Maximilien  a  fait  pourchaffer  d  avoir  une  longue  treve 
»  avec  le  Roi ,  laquelle ,  après  grande  &  meure  délibération  de 
«  Confeil ,  le  Roi  n’a  pas  trouvé  lui  être  profitable ,  mais  lui 
»  tourner  à  très-grand  dommage ,  &  par  ce  jamais  ne  lui  a  voulu 
»  oâroyer  ;  par  quoi  ledit  Seigneur  Roi  d  Angleterre  ne  doit 
»  raifonnablement  requérir  que  ledit  Duc  Maximilien  foit  com- 
»  pris  èfdites  treves  pour  fa  part. 

XLI.  Louis  XI.  continuoit  toujours  fes  conquêtes  du  cote  de  la 

ncmFSdîPr“'  Flandre.  Ses  Généraux  formèrent  le  fiége  de  la  ville  de  Condé. 

Minguovalle ,  qui  défendoit  la  place  avec  environ  3  00  hommes, 
tint  tant  qu’il  put  ;  mais  l’artillerie  ayant  fait  des  breches  confi- 
dérables ,  le  Commandant ,  qui  ne  recevoit  point  de  fecours ,  fut 
obligé  de  fe  rendre  :  on  répara  les  breches ,  &  on  mit  une  gar- 
nifon  françoife  capable  de  défendre  la  place.  Maximilien ,  de  fon 
côté ,  ayant  raffemblé  tout  ce  qu  il  put  de  Flamands  &  d  Alle¬ 
mands,  vint  jufqu’à  Valenciennes,  dans  le  deffeiri  de  livrer  ba¬ 
taille  à  l’armée  royale  ;  mais  Louis  XI.  qui  ne  vouloit  pas  la 
rifquer ,  diftribua  fon  armée  dans  les  places ,  &  le  retira  a  Cam- 
bray.  Le  Capitaine  Galliot,  à  la  tête  de  8000  hommes,  détaches 
de  l’armée  de  Maximilien,  fe  porta  jufques  fous  les  murs  du 
Quefnoy,' après  avoir  pillé  &  brûlé  tous  les  bourgs  &  villages 
qui  fe  trouvèrent  fur  fa  route.  Dammartin  3  qui  commandoit  dans 
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la  place ,  fit  une  l'ortie  fi  à  propos ,  qu’il  mit  en  fuite  les  troupes 
flamandes ,  & ,  après  les  avoir  difperfées ,  les  pourfuivit  jufqu’au 
camp  de  Maximilien.  Ce  Prince,  frappé  de  la  hardieffe  du  grand 
.Maître,  &  de  la  fupériorité  qu’un  petit  nombre  de  François 
avoit  eu  fur  8000  hommes  de  fes  troupes,  ne  penla  plus  qu’à 
garantir  fes  Etats,  dont  les  François  enlevoient  à  tout  moment 
quelque  portion.  Le  parti  qui  lui  parut  le  plus  fûr ,  fut  de  deman¬ 
der  une  treve. 

L’éloignement  qu’avoit  témoigné  Louis  XL  de  comprendre 
Maximilien  dans  les  treves  avec  l’Angleterre,  avoit  fans  doute 
celfé  malgré  les  avantages  journaliers  de  fes  troupes  :  non-feule¬ 
ment  il  accorda  à  Maximilien  la  treve  demandée,  enforte  que 
dans  le  traité  du  1  x  Juillet ,  le  Roi  convient  que  pendant  la  fuf- 
penfion  d’armes ,  chacun  jouira  des  villes  &  places  qu’il  tient  ac¬ 
tuellement  ;  mais  en  outre  il  confient  à  reftituer  des  provinces  & 
des  villes ,  comme  s’il  avoit  eu  les  plus  grands  défavantages  vis- 
à-vis  de  fon  ennemi.  Il  ell  dit  dans  ce  traité  :  »  Réfervé  que  le 
»  Roi ,  dans  un  mois  prochain  venant ,  fera  délivrer  à  mondit 
»  Sr.  d’Autriche  ou  ès  mains  de  qui  il  lui  plaira ,  tout  ce  qu’il 
»  tient  ou  pourra  tenir  en  la  Comté  de  Bourgogne  &  ès  ap~ 
»  partenances  d’elle,  &  femblablement  en  la  Comté  de  Hai- 
»  naut.  » 

Cette  ceflion  de  deux  provinces  à  Maximilien,  qui  de  fon 
fon  côté  n’abandonne  pas  un  pouce  de  terrein  au  Roi,  paroît 
une  énigme ,  qu’on  ne  peut  interpréter  autrement  qu’en  fuppo- 
fant  que  le  trop  craintif  Louis  XI.  appréhendoit  de  s’attirer  fut 
les  bras  l’Empereur  &  tout  le  Corps  germanique ,  que  la  pro- 
cédure  finguliere  contre  la  mémoire  du  Duc  Charles  avoit  in¬ 
dignés.  Au  relie ,  on  ell  accoutumé  à  voir  ce  Prince  perdre  le 
fruit  de  toutes  fes  démarches  politiques  par  quelque  mal-adrefle , 
&  enfuite  recommencer  fes  opérations  fur  de  nouveaux  projets. 
On  commença  par  évacuer  Cambray,  qui  volontairement  s’étoit 
donné  à  la  France.  Cette  ville  libre  s ’étoit  autrefois  aflervie  à 
l’Empire  ;  mais  peu  fecourue  de  l’Empereur ,  elle  venoit  de  pré¬ 
férer  la  domination  françoife  :  Louis  XI.  à  qui  elle  avoit  ouvert 
fes  portes ,  l’avoit  gracieufement  acceptée ,  &  lui  avoit  donné 
les  plus  grandes  marques  de  bienveillance.  Avant  de  quitter 
Cambray,  il  fit  enlever  les  armes  de  France  qu’il  avoit  fait  mettre 
fur  la  porte ,  &  laiffa  le  foin  aux  habitans  de  les  remplacer  par 
celles  de  l’Empire  qui  en  avoient  été  ôtées;  il  eut  l’équité  de 
réparer  tous  les  torts  qu’avoient  faits  fes  Officiers  aux  églifes; 
il  obligea  le  Gouverneur  Marafin  à  reftituer  une  partie  de  l’or 
&  des  pierreries  qu’il  leur  avoit  enlevées.  Outre  la  honte  d’une 
amende,  le  Prince  punit  encore  Marafin  par  une  raillerie  mor- 
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tifiante.  Ce  Seigneur  s’étant  un  jour  prélenté  devant  le  Roi 
avec  une  magnifique  chaîne  d’or  à  l'on  cou  ,  un  autre  Sei¬ 
gneur  nommé  Briquebec  ,  parodiant  admirer  cette  chaîne ,  Louis 
dit  avec  efprit  :  Briquebec  ,  adomyla  ;  mais  ri  y  touche [  pas ,  elle 
ejl  facrée.  Louis ,  en  fortant  de  Cambray ,  y  lailîa  la  plus  haute 
idée  de  fa  modération  &  de  fon  équité  :  le  Clergé  ordonna  qu’il 
feroit  mis  fur  la  lifte  de  fes  bienfaiteurs ,  &  le  peuple,  en  gé¬ 
néral  ,  ne  rentra  fous  l’Empire  qu’avec  les  plus  grands  regrets  de 
quitter  la  domination  françoife. 

Le  Quefnoy  fe  trouvoit  au  nombre  des  villes  qu’il  falloit 
rendre  :  le  Grand-Maître  Dammartin  eut  la  délicateffe  de  ne 
vouloir, pas  remplir  cette  humiliante  commiflion  ;  on  en  chargea 
donc  Dulude ,  qui  remit  la  place  aux  Députés  de  Maximilien. 

Louis  XI.  n’avoit  rien  à  reftituer  dans  le  Comté  de  Bour¬ 
gogne  ;  toutes  les  villes  s’étoient  déclarées  pour  la  Princelfe  Ma¬ 
rie,  &  les  Vaudrey  avoient  furpris  Gray,  la  feule  qui  tînt  le 
parti  de  la  France  :  fes  partifans  n’ofoient  fe  déclarer ,  tant  la 
faftion  du  Prince  d’Orange  étoit  dominante  ;  d’ailleurs  il  y  avoit 
plus  d’un  mois  que  Louis  avoit  paru  y  renoncer ,  en  cédant  fes 
droits  au  Duc  de  Lorraine ,  qui  ne  fit  jamais  ufage  de  la  ceffion. 

Lorfque  tout  paroiffoit  tranquille ,  Maximilien ,  qui  crut  fon 
ennemi  endormi ,  leva  promptement  une  armée  de  Flamands  & 
d’Allemands ,  avec  lefquels  il  furprit  Cambray ,  que  Louis  XI. 
avoit  abandonné  depuis  peu.  La  garnifon  nombreufe  qu’y  laiffa 
Maximilien ,  ne  manqua  pas  de  faire  des  courfes  fur  les  terres 
de  France  ;  les  incendies  &  les  ravages  furent  portés  jufques  dans 
la  Picardie.  Louis ,  qui  n’attendoit  qu’un  prétexte  pour  exécuter 
fes  nouveaux  projets ,  envoya  un  Héraut  à  Maximilien  &  à  Ma¬ 
rie  fon  époufe  ,  pour  demander  des  dédommagemens-,  &  fe 
plaindre  de  l’infraâion  de  la  treve ,  & ,  fans  perdre  de  temps , 
il  donna  ordre  au  Sire  de  Chaumont  d’entrer  dans  le  Comté  de 
Bourgogne.  Ce  Général ,  qui  s’étoit  préparé  de  longue  main , 
qui  d’ailleurs  avoit  reçu  un  renfort  confidérable  de  la  Suiffe,  exé¬ 
cuta  facilement  les  ordres  du  Monarque.  La  ville  de  Dole ,  de¬ 
vant  laquelle  la  Trémoille  avoit  échoué ,  lui  parut  devoir  occu¬ 
per  le  commencement  de  la  campagne,  perfuadé  que  cette  place, 
qui  étoit  la  capitale ,  une  fois  foumife ,  le  refte  de  la  province 
ne  réfifteroit  pas  long-temps.  Pour  première  précaution ,  Chau¬ 
mont  fe  rendit  fucceflivement  maître  de  toutes  les  petites  places 
voifines  de  la  ville  de  Dole.  Le  château  de  Joux  lui  fut  livré 
par  le  S1.  d’Arban  ;  enfuite  il  fe  rendit  maître  de  Rochefort  & 
de  Gendré.  La  ville  étoit  bien  munie  de  toutes  fortes  de  pro- 
vifions  ;  mais  le  Prince  d’Orange  n’y  avoit  pas  tenu  des  gens  de 
guerre  en  nombre  fuffifant.  Chaumont ,  pour  affoiblir  encore  les 
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forces  de  Dole,  s’avifa  d’un  ftratagême  :  il  fit  cacher  dans  la 
forêt  de  Chaux ,  un  détachement  de  les  troupes  ;  ayant  en  fuite 
envoyé  quelques  foldats  pour  le  faifir  du  troupeau  de  vaches 
qui  paiffoit  dans  la  prairie,  auflî-tôt  la  jeuneffe  de  Dole  fortit 
pour  arracher  le  bétail  des  mains  des  foldats  qui  l’emmenoient. 
Chaumont  voyant  les  jeunes  gens  alfez  avancés  pour  être  cou¬ 
pés  ,  donna  ordre  à  ceux  qui  étoient  en  embufcade ,  de  fortir 
de  la  forêt.  Toute  cette  jeuneffe  ainfi  enveloppée,  fut  ou  taillée 
en  pièces ,  ou  faite  prifonniere  ;  il  en  échappa  feulement  queL 
ques-uns ,  qui  fe  jeterent  dans  la  forêt ,  &  fe  retirèrent  à  Cuifle 
&  à  S\  Ilie  ;  quelques-uns  furent  affommés  en  paffant  la  riviere. 

Après  ces  précautions  commença  le  fiége.  Les  habitans  ne 
trouvant  plus  les  mêmes  reffources  du  côté  de  la  Suiffe  pour 
être  fecourus ,  depuis  l’alliance  de  Louis  avec  les  Cantons ,  furent 
obligés  d’avoir  recours  à  ceux  du  Comté  de  Ferrette  :  le  Sire 
d’Amboife  qui  en  fut  averti ,  vint  à  bout ,  par  fes  Emiffaires  & 
fon  argent,  de  gagner  les  Chefs  des  Allemands.  A  leur  arrivée 
à  la  porte  de  Dole,  on  exigea  d’eux  un  ferment  de  bien  &  loyau- 
lement  fe  conduire  dans  la  défenfe  de  la  ville  ;  on  fit  jurer  les 
Chefs  fur  un  autel  placé  à  la  porte  du  pont  :  les  foldats ,  pour 
marquer  leur  adhéfion  au  ferment  des  Chefe ,  étoient  obligés  de 
lever  ou  les  mains  ou  leurs  lances  en  paffant  devant  l’autel  ;  em 
fuite  le  long  de  la  rue  jufqu  a  la  place  des  Arenes ,  fe  trouvoienf 
des  bourgeois ,  qui  leur  donnoient  en  paffant ,  du  vin  &  d’autres 
rafraîchiffemens.  Golut  prétend  qu’avec  les  Allemands  il  entra 
beaucoup  de  foldats  ffançois  dans  la  place. 

Lorfque  ces  prétendues  troupes  auxiliaires  furent  rangées  fur 
la  place ,  à  certain  fignal  qui  fe  donna  pour  avertir  qu’on  étoit 
maître  de  la  porte  par  où  ils  étoient  entrés,  &  que  les  habitans 
en  étoient  chaffés ,  tous  commencèrent  à  crier  ville  gagnée.  Ce¬ 
pendant  les  deux  grands  corps  de  garde  qui  étoient ,  l’un  devant 
la  grande  églife ,  l’autre  devant  la  maifon  du  Seigneur  de  Montj 
béliard,  fe  mirent  en  devoir  de  chaffer  les  traîtres  hors  de  la 
ville  ;  mais  comme  ils  étoient  demeurés  maîtres  de  la  porte  par 
où  ils  étoient  entrés ,  les  troupes  du  Sire  de  Chaumont  entrèrent 
fans  oppofition ,  pour  les  féconder.  Les  habitans  néanmoins  fou- 
tinrent  de  leur  mieux  les  foldats  des  deux  corps  de  garde  ;  mais 
la  majeure  partie  y  perdit  la  vie ,  fans  pouvoir  fauver  la  ville. 
L’endroit  où  le  carnage  fut  le  plus  grand  &  la  mêlée  la  plus 
horrible,  fut  devant  la  grande  églife.  Le  Seigneur  de  Toifi  fut 
fait  prifonnier,  &  enfermé  dans  une  cage  de  fer  pendant  l’ef- 
pace  de  fept  ans.  Les  ennemis  une  fois  maîtres  de  la  ville,  la 
pillèrent  pendant  deux  jours ,  &  enlùite  y  mirent  le  feu  ;  tous 
les  bâtimens  furent  livrés  aux  flammes,  &  les  papiers  publics 
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brûlés.  L’époque  de  ce  fiége  eft  fixée  à  l’an  1479  >  a‘n^  4UC  ces 

anciens  vers  le  prouvent. 

L’an  mil  quatre  cent  neuf  &  feptante , 

Fut  prinfe  Dole ,  qui  fe  deult , 

Par  l’armée  du  Roi  très -puij] ante  : 

Contre  puijfant  foible  ne  peut. 

La  prife  de  Dole  ,  comme  l’avoit  bien  prévu  le  Sire  de  Chau¬ 
mont,  jeta  l’alarme  dans  toute  la  province  de  Comté.  Cet  habile 
guerrier  ne  perdit  pas  de  temps;  il  alla  attaquer  Poligny,  où 
commandoit  le  Sire  de  Château-Guion ,  que  Marie  de  Bour¬ 
gogne  avoit  racheté  après  la  bataille  du  pont  de  Magny ,  où  il 
avoit  été  fait  prifonnier.  Ce  Seigneur  ne  fervit  pas  la  Princeffe 
comme  le  méritoit  fa  générofité  ;  il  remit  la  ville  de  Poligny  au 
Sire  de  Chaumont ,  qui ,  par  ce  moyen ,  fe  rendit  bientôt  maître 
des  villes  de  Salins  &  d’Arbois. 

L’armée  françoife  vint  enfuite  devant  Auxonne  :  cette  ville 
avoit  perdu  le  brave  Vaudrey  fon  Commandant,  auffi  ne  tint- 
elle  pas  long  temps.  Ceux  qui  y  commandoient  en  fa  place ,  pour 
ne  point  perdre  la  faveur  du  Roi,  la  rendirent  au  bout  de  fix 
jours  de  fiége.  Comme  cette  ville  ne  fut  point  expofée  au  pillage, 
elle  devint  d’une  grande  reffource  aux  infortunés  habitans  de 
Dole ,  qui ,  depuis  le  fac  de  leur  ville ,  étoient  errans  dans  les 
forêts  :  ceux  d’Auxonne  fignalerent  leur  humanité ,  en  donnant 
une  retraite  &  en  foulageant  leurs  voifins  de  tout  leur  pouvoir. 

D’un  autre  côté,  la  ville  de  Vefoul  fe  rendit  à  compofition 
au  Seigneur  de  Rigny,  fils  du  Seigneur  de  Montaigu.  Cette 
malheureufe  ville  avoit  été  plufieurs  fois  prife  par  les  François, 
reprife  par  les  Gentilshommes  du  Comté  :  l’année  précédente  elle 
avoit  été  fortement  battue  &  bien  défendue  par  le  Seigneur  de 
S*.  Léger  ;  mais  à  ce  dernier  fiége  ,  les  François  s’en  étant  rendus 
maîtres ,  firent  abattre  les  murs ,  découvrir  les  tours ,  &  la  dé- 
truifirent  prelqu’entiérement. 

Le  château  de  Marteroy  &  le  prieuré  furent  détruits  &  brû¬ 
lés  :  tout  le  pays  d’alentour  fut  pillé  &  ravagé  ;  Luxeul ,  Fau- 
coigné ,  Rougemont ,  Noirot  &  Montjuftin  eurent  le  même  fort 
que  Vefoul  ;  les  environs  de  ces  lieux  ne  furent  pas  plus  épar¬ 
gnés.  Les  Suiffes ,  qui  formoient  le  plus  fort  de  l’armée  françoife, 
commirent  des  ravages  fi  affreux  dans  la  Comte ,  que  depuis  les 
invafions  &  les  courles  des  Barbares,  on  n’avoit  jamais  oui  parler 
d’un  pillage  femblable.  Tous  les  titres  &  les  effets  précieux  de 
cette  malheureufe  province  furent  diffipés  ou  brûlés. 

Le  Gouverneur  de  Bourgogne  avoit  imprime  une  fi  grande 
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terreur  dans  toute  la  province  de  Comté ,  que  la  ville  de  Be¬ 
sançon,  avertie  qu’il  approchoit,  lui  envoya  des  Députés  à  Vel- 
lefon ,  pour  traiter  de  fa  reddition  dans  l’obéiffance  du  Roi.  Les 
articles  dont  on  convint  furent ,  1  °.  que  les  habitans  demeure¬ 
raient  dans  la  garde  du  Roi ,  comme  ils  avoient  été  par  le  paffé 
dans  celles  de  Philippe  &  Charles;  i°.  que  le  Roi  établira  un 
Capitaine  dans  Befançon  ;  5  °.  qu’il  y  nommera  un  Chef  de  Juf- 
tice ,  fur  lequel  les  Officiers  municipaux  ne  pourront  prononce? 
ni  amendes ,  ni  autres  condamnations  ;  40.  que  le  Roi  lèvera  la 
moitié  des  gabelles  ;  5  °.  que  dans  le  cas  de  débat ,  le  Roi  fera 
obligé  de  tenir  la  main  à  l’exécution  des  Sentences  ;  6°.  quê 
lefdits  de  Befançon  ne  Souffriront  faire  aucune  affemblée  Contre 
les  intérêts  du  Roi.  Le  Gouverneur ,  après  la  fignature  du  traité , 
conduifit  cependant  fon  armée,  compofée  de  10000  hommes, 
à  Befançon  ;  il  y  fut  convenu  que  les  habitans  iroient  trouver 
le  Roi  pour  la  ratification  du  traité. 

Louis  XI.  étoit  effeftivement  dans  le  Voifinage.  Dans  le  cou¬ 
rant  du  mois  de  Juillet,  le  Monarque  fit  fon  entrée  folemnelle 
dans  la  ville  de  Dijon ,  où  il  confirma  les  privilèges  dans  l’églife 
de  Sf.  Benigne ,  Suivant  la  formule  accoutumée.  Dans  le  mois  de 
Décembre ,  il  rendit  une  Ordonnance  ponr  la  levée  des  deniers 
néceffaires  à  la  conftruélion  du  château,  afin  que  la  ville  pût 
être  en  sûreté  contre  les  incurfions  des  ennemis. 

Mais  pendant  que  le  Roi  de  France  prenoit  poffelîjon  du  Dm 
ché  de  Bourgogne ,  &  que  le  Gouverneur  Charles  d’Amboife 
achevoit  de  foumettre  la  Franche-Comté,  Maximilien  effayoit, 
du  côté  de  la  Flandre ,  de  rentrer  en  poffeffion  d’une  partie  des 
conquêtes  de  Louis  XI.  Le  Maréchal  de  Bourgogne  avec  le  Prince 
de  Chimay,  le  Sire  du  Fay  &  quelques  autres  Seigneurs,  à  la  tête 
d’une  armée  de  10000  hommes,  fe  jeterent  dans  le  Luxem- 
bourg,  où  ils  s’emparèrent  de  la  fortereffe  de  Virton,  dont  la 
garnifon  françoife  incommodoit  beaucoup  le  pays  voifin  de  la 
place.  Cette  garnifon  n’obtint  que  la  faculté  de  fortir  le  bâton 
blanc  à  la  main.  Maximilien ,  à  la  tête  d’une  autre  armée  de 
2.7000  hommes,  compofée  de  fes  fujets,  des  Liégeois,  &  des 
Allemands  que  Frédéric  fon  pere  lui  avoit  envoyés,  &  des  An- 
glois,  fe  porta  fur  Terouane.  Le  Seigneur  de  Crevecœur,  autre¬ 
ment  Defcordes  ou  Defquerdes,  avec  celui  de  Torcy,  affem- 
blerent  toutes  les  troupes  du  Roi  qui  fe  trouvoient  dans  ces 
cantons.  L’armée  françoife  étoit  moins  nombreufe  que  celle  de 
Maximilien  ;  mais  la  cavalerie  de  ce  dernier ,  conduite  par  M„ 
de  Raveftain ,  étoit  de  beaucoup  inférieure  à  celle  de  France. 
Le  Seigneur  Defcordes  avec  Torcy  donnèrent  impétueufement 
fur  la  cavalerie ,  qui  fut  bientôt  forcée  &  prit  la  fuite  :  les  Fran¬ 
çois  la  pourfuivirent  julqu’aux  portés  de  la  ville  d’Aire.  L'infan' 
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terie  flamande  voyant  le  défordre  de  la  cavalerie ,  fut  épouvan¬ 
tée;  mais  Maximilien  fe  mettant  à  pied  avec  les  Comtes  de 
Romont  &  de  Naflau  ,  donna  courage  à  fes  troupes.  Les 
Francs- Archers  françois  croyant  que  la  viâoire  étoit  à  eux ,  fe 
jeterent  fur  le  bagage  des  Flamands  pour  piller.  Maximilien  avec 
les  Comtes  de  Romont  &  de  Naflau ,  profitant  du  défordre  de 
l’infanterie  françoife  ,  en  fit  un  grand  carnage  ,  &  fit  gar¬ 
der  l’ordre  le  plus  exaâ  à  fes  troupes.  Defquerdes  &  Torcy, 
revenant  de  la  pourluite  de  la  cavalerie  flamande ,  croyoient 
trouver  l’infanterie  aux  prifes  avec  les  Flamands  ;  mais  ils 
apperçurent  ces  derniers  maîtres  du  champ  de  bataille ,  &  l’in¬ 
fanterie  françoife  ou  tuée  ou  diffipée.  Ils  eonduifirent  le  plus 
promptement  poflible  leurs  prifonniers  à  Terouane.  Les  Hifto- 
riens  varient  beaucoup  fur  la  perte  de  l’un  &  l’autre  partis  :  ce 
qu’il  y  a  de  certain ,  c’efl:  que  Maximilien  remporta  tout  l’hon¬ 
neur  de  la  journée  de  Guinegate  ;  les  Seigneurs  Defquerdes , 
Torcy  &  S'.  André ,  tout  le  profit,  à  raifon  des  prifonniers  qu’ils 
avoient  faits  ;  &  Louis  XL  la  perte  de  la  majeure  partie  de  fes 
Francs- Archers ,  qui ,  pour  avoir  voulu  piller ,  furent  taillés  en 
pièces.  On  prétend  que  Defquerdes  &  Torcy  firent  900  pri¬ 
fonniers.  Ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c’efl:  que  Louis ,  après  l'épou¬ 
vante  que  lui  donnèrent  les  premières  nouvelles  de  la  bataille  de 
Guinegate ,  prit  enfuite  beaucoup  d’humeur  contre  les  Chefs , 
que  la  cupidité  de  faire  des  prifonniers  avoit  engagés  à  aban¬ 
donner  l’infanterie  à  la  merci  des  troupes  de  Maximilien.  Voici 
comme  il  en  écrivit  au  Grand-Sénéchal  :  »  Moniteur  le  Grand¬ 
it  Sénéchal,  je  vous  prie  que  remontriez  à  M.  de  SL  André, 
»  que  je  veux  être  fervi  à  mon  profit  &  non  pas  a  1  avance, 
»  tant  que  la  guerre  dure  ;  &  s’il  ne  veut  faire  par  beau ,  faites 
»  lui  faire  par  force ,  &  empoignez  fes  prifonniers  &  les  mettez 

»  au  butin  comme  les  autres,  &c .  Je  vous  prie  dites  à 

»  M.  de  S1.  André  qu’il  ne  vous  faffe  point  du  floquet  ni  du  rétif  ; 
»  car  c’eft  la  première  défobéiffance  que  j’aie  jamais  eue  de 
»  Capitaine  :  s’il  fait  femblant  de  défobéir ,  mettez-lui  vous-même 
»  la  main  fur  la  tête ,  &  lui  ôtez  par  force  fes  prifonniers ,  & 
»  je  vous  jure  que  je  lui  ôterai  bientôt  la  tête  de  delïiis  les 
»  épaules;  mais  je  crois  que  le  traître  ne  défobéira  pas,  car  il 
»  n’a  le  pouvoir.  » 

Après  la  journée  de  Guinegate ,  Maximilien  conduifit  fes 
troupes  devant  la  petite  place  de  Malaunoi ,  dont  le  Comman- 
'  dant  étoit  Raimond  d’Offaigne ,  dit  Raimonet,  avec  environ  1 60 
Galcons.  Raimond  voyant ,  après  environ  trois  jours  de  fiege, 
la  plupart  de  fes  compagnons  tués  ou  bleflés ,  eflaya  de  s  échap¬ 
per  l’épée  à  la  main  ;  mais  ayant  été  repouffe ,  il  offrit  de  fie 
rendre  prifonnier  de  guerre.  Maximilien ,  outré  de  ce  que  fon 
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armée  avoit  été  arrêtée  trois  jours  devant  cette  bicoque,  ordonna 
que  Raimonet  fût  pendu ,  ce  qui  fut  fait  fur-le-champ  ;  mais  cette 
injufte  exécution  en  occafionna  une  autre  non  moins  odieufe. 
Louis  XI.  piqué  du  traitement  qu’on  avoit  fait  au  Commandant 
de  Malaunoi ,  réfolut  d’en  faire  effuyer  un  pareil  à  5  o  des  pri- 
fonniers  faits  à  la  bataille  de  Guinegate.  Triftan  l’Hermite ,  ce 
Grand-Prévôt  fi  renommé  pour  fes  expéditions  cruelles ,  fe  char¬ 
gea  de  la  commiffion.  5  o  des  plus  confidérables  d’entre  les  pri- 
fonniers  font  choifis  comme  des  viffimes  expiatoires  de  la  mort 
de  Raimonet  ;  on  les  conduit  fous  bonne  efcorte  de  gens  d’armes. 
D’abord  dans  le  lieu  où  Raimonet  avoit  été  pendu ,  Triftan  en 
fit  pendre  dix ,  enfuite  devant  Douai  dix ,  devant  S1.  Orner  au¬ 
tant  ,  devant  Arras  dix  autres ,  &  enfin  dix  devant  Lille.  Comme 
on  avoit  choifi  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  apparent  dans  ceux  qui 
n’avoient  pas  payé  leur  rançon ,  il  fe  trouva  par  hazard  dans  le 
nombre  de  ces  Gentilshommes  deftinés  à  la  potence ,  un  fils  du 
Roi  de  Pologne ,  qui  étoit  venu  combattre  fous  les  étendards  de 
Maximilien.  Le  jeune  Prince  étoit  près  d’être  immolé  comme  les 
autres  aux  mânes  de  Raimonet ,  lorfqu’il  arriva  un  Courier  du 
Roi ,  qui  le  fauva  des  mains  du  terrible  Triftan.  Pour  qu’il  ne 
manquât  rien  à  la  vengeance  qu’on  vouloit  tirer  de  Maximilien, 
les  troupes  françoifes  fe  jeterent  dans  fes  Etats  ;  on  pilla  &  on 
détruifit  environ  1 7  bourgs  &  villages  dans  le  pays  de  Guines  ; 
on  brûla  tout  le  butin  qu’on  ne  pouvoit  emporter. 

Louis  XI.  trouva  dans  le  même  temps  une  nouvelle  occafion 
de  donner  de  l’embarras  à  Maximilien.  Sur  la  fin  de  l’année  1479, 
Mademoifelle  de  Gueldres,  nommée  Catherine,  Gouvernante  du 
Duché  de  Gueldres ,  lui  écrivit  pour  lui  demander  du  fecours  en 
faveur  du  jeune  Prince  Charles  de  Gueldres  &  Philippine  fa 
fœur ,  qui  étoient  détenus  à  la  Cour  de  Bourgogne  depuis  que 
le  Duc  Charles  les  y  avoit  fait  conduire  lors  de  la  pril’e  de  Ni- 
megue  en  1473-  Ils  y  avoient  été  élevés  d’une  maniéré  conve¬ 
nable  à  leur  naiflance  ;  mais  on  ne  leur  rendoit  pas  le  Duché  de 
Gueldres ,  dont  ils  étoient  les  héritiers  légitimes. 

On  voit  par  les  inftruâions  données  au  Seigneur  des  Blancs- 
Foffés,  Chambellan  du  Roi,  &  à  Pierre  Frambert,  Maître  des 
Requêtes,  que  Mademoifelle  de  Gueldres  avoit  écrit  au  Roi, 
pour  le  prier  »  de  ne  faire  treves  longues  ni  courtes  avec  M.  le 
»  Duc  d’Autriche  &  Marie  fa  femme ,  que  le  jeune  Seigneur 
»  Duc  de  Gueldres  &  fa  fœur,  qui  font  détenus  par  le  Duc 
»  d’Autriche  &  fa  femme  violemment  &  à  force  avec  eux ,  ne 
»  foient  délivrés  &  remis  franchement  &  entièrement  en  leurfd. 
»  pays,  terres  &  feigneuries  dudit  Duché  de  Gueldres  &  du 
»  Comté  de  Zutphen  ;  &  auffi  avec  le  Duc  de  Cleves ,  que , 
)>  premièrement  il  ne  rende  &  reftitue  les  villes ,  toulieu  &  autres 
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»  choies  qu’il  tient  par  force  &  violence  ,  &  lefquelles  villes  & 
»  toulieu  font  le  propre  héritage  du  Duc  &  de  fa  fœur.  » 

Le  Roi  charge  fes  Ambaffadeurs  de  repréfenter  que  les  treves 
font  fouvent  néceffaires ,  fuivant  les  caufes  qui  peuvent  furvenir  : 
il  confent  feulement  qu’on  convienne  avec  les  Ambaffadeurs  de 
Mademoifelle  de  Gueldres  &  ceux  de  l’Evêque  de  Munfter ,  qui 
dévoient  fe  trouver  à  Metz ,  de  ne  faire  aucune  paix  finale  avec 
le  Duc  d’Autriche  &  Marie  fa  femme  ,  que  le  jeune  Duc  &  fa 
fœur  n’y  foient  compris  ;  ni  avec  le  Duc  de  Cleves ,  qu’il  n’ait 
reffitué  ce  qui  appartient  aux  héritiers  du  Duché  de  Gueldres. 

Louis  XI.  étoit  parent  du  jeune  Prince  de  Gueldres  &  de  fa 
fœur ,  qui  étoient  enfans  de  Marie  de  Bourbon  ;  leur  fituation 
d’ailleurs  étoit  touchante  :  il  n’eft  donc  point  furprenant  que  le 
Monarque  ait  été  fenfible  aux  demandes  de  Mademoifelle  de 
Gueldres  ;  ainfi  on  a  eu  tort  d’accufer  ce  Prince  d’avoir  écrit 
un  grand  nombre  de  lettres  à  la  Ducheffe  Douairière  &  à  l’E¬ 
vêque  ,  pour  occafionner  des  révolutions  fur  le  Rhin  ;  la  Ducheffe 
Douairière  Marie  étoit  morte  dès  l’an  1476. 

Comme  tout  le  Comté  de  Bourgogne  avoit  été  fournis  au  Roi 
dans  le  cours  de  l’année  précédente ,  le  Sire  de  Chaumont  eut 
ordre  d’occuper  fon  armée  du  côté  des  Pays-Bas,  tandis  que 
Defquerdes ,  à  la  tête  d’un  autre  corps ,  tenoit  en  échec  toutes 
les  troupes  de  la  Flandre.  Chaumont  pénétra  dans  le  Luxembourg  : 
d’abord  il  fe  rendit  maître  de  Yirton  ;  il  fit  enfuite  le  fiége  d’Y- 
voi ,  où  la  garnifon  convint  de  fe  rendre  fi  elle  n’ étoit  fecourue. 
Le  terme  arrivé ,  elle  ouvrit  fes  portes  :  elle  fut  remplacée  par 
une  garnifon  françoife.  Il  eft  vrai  que  Jacques  Galliot  entra  dans 
le  Comté  de  Namur ,  dont ,  avec  les  Italiens,  il  rapporta  un  riche 
butin  ;  mais  il  ne  fe  rendit  maître  d’aucune  place.  Ces  Chefs  de 
troupes  étrangères ,  plus  occupés  à  faire  leur  fortune  qu’à  l'ervir 
les  Princes  à  la  folde  defquels  ils  étoient ,  redoutoient  les  fiéges 
où  il  n’y  avoit  que  des  bleffures  à  recevoir,  &  peu  de  profit 
à  faire. 

Maximilien  voyant  que  les  François  lui  enlevoient  à  chaque 
inftant  quelque  place ,  réfolut  d’arrêter ,  par  une  treve ,  les  pro¬ 
grès  de  fon  ennemi ,  dont  il  ne  pouvoit  pas  fe  garantir  par  la 
force.  Le  Roi  Louis  n’étoit  pas  d’humeur  à  accorder  une  treve  ; 
mais  les  follicitations  de  la  Ducheffe  Douairière  auprès  d’Edouard 
Roi  d’Angleterre  fon  frere ,  opérèrent  tout  ce  que  defiroit  Maxi¬ 
milien.  Cette  Princeffe  fit  agir  fes  amis  à  la  Cour  d’Angleterre 
avec  tant  de  vivacité,  d’ailleurs  la  faftion  flamande  y  travailla 
fi  affidument,  que  le  Roi  Edouard  ne  voulut  jamais  confentir  à 
ligner  la  treve  avec  la  France ,  à  moins  que  Maximilien  d’Au¬ 
triche  &  Marie  fon  époufe  n’y  fuffent  compris.  Les  Ambaffadeurs 
françois ,  dans  cette  délicate  conjonfture ,  fe  crurent  obligés , 

pour 
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pour  l’avantage  du  Royaume ,  d’excéder  les  pouvoirs  qui  leur  1480. 
avoient  été  donnés.  L’Evêque  d’Elne  &  les  autres  Envoyés  fran- 
çois ,  malgré  les  inftruâions  que  leur  avoit  données  Louis  XI. 
en  1478,  de  ne  point  confentir  que  le  Duc  Maximilien  fût 
compris  dans  la  treve  avec  l’Angleterre  *  fe  virent  néanmoins 
dans  la  néceffité  de  s’accommoder  à  la  volonté  du  Monarque 
anglois  fur  cet  article.  Maximilien  &  le  Duc  de  Bretagne  furent 
compris  dans  la  treve ,  &  les  Ambaffadeurs  lignèrent  le  traité  le 
iz  Mai. 

A  leur  retour  en  France  011  les  lit  citer  au  Parlement  :  M.  de  uti. 
Martigny ,  Evêque  d’Elne ,  s’y  juflifia  de  maniéré  qu’on  n’eut  ,L’Eï?îue À®.1* 

\  1  •  r  A  J  \  ,,  .  1  le  juftific  fur  fort 

nen  a  lui  répliquer.  Aux  reproches  d  avoir  excede  les  pouvoirs  ambaffade  en  An- 
qu’on  lui  avoit  donnés,  il  répondit  que  dans  les  premiers  voyages  slaer‘c' 
qu’il  avoit  faits  en  Angleterre ,  le  Roi  devoit  être  content  de  les 
négociations  ;  mais  que  dans  les  derniers ,  il  avoit  eu  à  combattre 
les  Miniftres  allemands,  flamands  &  efpagnols,  qui  tous  deman-  toy.UsPr, 
doient  qu’Edouard  fe  décidât  à  fecourir  Maximilien  contre  la 
France  ;  que  pendant  deux  ans  il  avoit  été  allez  heureux  pour 
empêcher  Edouard  de  fe  déterminer  ;  qu’en  conféquence  les  Fla¬ 
mands,  furieux  de  l’afcendant  qu’il  avoit  pris  fur  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  avoient  apolté  un  nommé  Lancelot  pour  l’aflaffiner  ; 
que ,  pendant  un  voyage  où  il  avoit  accompagné  Edouard  à 
Yorck,  on  avoit  pille  la  maifon  ;  qu’on  ne  parloit  que  de  l’ar¬ 
rêter  ,  de  le  tuer ,  de  le  noyer  ;  qu’en  plein  jour  Arnold  de  Ville- 
neuve  ,  l’un  de  fes  gens ,  avoit  été  attaqué  &  lailfé  pour  mort 
fur  la  place  ;  que  le  Roi  d’Angleterre  ayant  fait  arrêter  l’aflaffin, 
n’avoit  ofé  le  punir. 

L’Evêque  d’Elne  convenoit  que  dans  ce  dernier  voyage  il 
avoit  pâlie  fes  pouvoirs,  en  fouffrant  qu’on  comprît  dans  les 
treves  les  Ducs  de  Bretagne  &  d  Autriche  ;  mais  qu’après  avoir 
fait  bien  des  reprél'entations  inutiles ,  voyant  que  la  faâion  des 
Flamands  dominoit,  il  avoit  mieux  aimé  s’expofer  à  être  défa- 
voué,  &  par  ce  moyen  fournir  le  temps  de  fe  précautionner  contre 
fes  ennemis ,  que  de  donner  occafion ,  par  trop  de  fermeté ,  à  la 
formation  d’une  ligue,  qui  pouvoit  être  préjudiciable  à  la  France. 

Le  Parlement ,  touche  des  raifons  de  Jean  de  Martigny ,  ne  pro- 
nonça  point  &  Louis  XI.  ne  défavoua  pas  ce  qu’il  avoit  fait. 

On  fut  bientôt  convaincu  que  1  Eveque  d’Elne  n’avoit  rien  exa¬ 
gère  dans  ce  qui!  avoit  dit  des  difpolitions  de  la  Cour  d’An¬ 
gleterre. 

Cependant  laDuchefle  Douairière  de  Bourgogne  s’imaginant  v 
que  les  Flamands  n  avoient  pas  travaillé  aflez  efficacement  contre  t.  Duchetfe 
a  France  a  la  Cour  de  Londres,  s’y  tranfporta  elle-même  pour  m  Angleterre* 
mieux  appuyer  les  demandes  de  Maximilien.  Celui-ci ,  de  l'on  p0Ur,IU0‘- 
coté,  lecondé  par  le  Confeil  flamand,  propofa  à  Edouard  de 
Tome  IV.  $ss 
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1480.  renouveller  le  fameux  traité  d’alliance  de  lannee  1474,  entre 
Charles  de  Bourgogne  &  le  Roi  d’Angleterre  Edouard.  Le  pro¬ 
jet  en  fut  dreffé  par  Maximilien  &  Marie  fa  femme ,  dans  un 
Confeil  tenu  à  Bruxelles,  &  accepté  par  le  Roi  d’Angleterre  le 
Ier.  Août.  Il  étoït  convenu  dans  ce  traité  de  ligue,  i°.  d’une 
paix  durable  entre  les  Princes  traitans  &  leurs  lujets ,  z  .  de  la 
liberté  de  commerce  entre  les  fujets  des  deux  Etats  ;  30.  que  dans 
tous  les  traités  que  ferait  le  Roi  d’Angleterre,  Maximilien  y  fe¬ 
rait  compris ,  &  réciproquement  le  Roi  dans  ceux  que  pourrait 
faire  Maximilien;  4°'.  que  mutuellement  les  Princes  ne  fecour- 
roient  point  les  ennemis  les  uns  des  autres ,  mais  qu  on  fe  prê¬ 
terait  fecours  contre  eux  ;  5  °-  Maximilien  &  Marie  promettent 
d’exécuter  &  tenir  l’alliance  faite  entre  Charles ,  Duc  de  Bour¬ 
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gogne,  &  de  la  faire  exécuter  à  leurs  Vaffaux. 

Dans  la  ratification  du  Roi  Edouard,  le  Monarque  promet 
réciproquement  tous  les  articles  propofes ,  &  entr  autres  a  raifon 
du  mariage  de  Maximilien  avec  Marie, unique  héritière  des  Etats 
de  Bourgogne ,  de  tenir  &  exécuter  les  claufes  du  traité  fait  avec 
le  Duc  Charles  fon  pere.  En  conféquence ,  le  3  du  même  mois , 
Edouard,  fur  les  plaintes  réitérées  de  Maximilien  &  de  Marie  de 
Bourgogne  touchant  les  injures  &  l’oppreffion  du  Roi  Louis  XI. 
&  l’invafion  d’une  partie  de  leurs  Etats  par  le  Monarque  fran- 
çois  ;  celui  d’Angleterre  ,  pour  ne  pas  laiffer  opprimer  plus  long¬ 
temps  la  Maifon  de  Bourgogne  ,  ordonne  qu’il  iera  inceffamment 
tom.v.  levé  un  nombre  de  6000  Archers  parmi  l'es  lujets,  pour  leivir 
à  la  folde  de  Maximilien  &  de  Marie. 

La  condition  de  cette  ligue  entre  l’Angleterre  &  la  Flandre , 
fut  que  pour  dédommager  la  Cour  d’Angleterre  des  dépenies 
quelle  avoit  à  faire  pour  fecourir  l’héritiere  de  la  Maifon  de 
Bourgogne,  &  de  la  ceffation  du  paiement  des  fommes  que  don- 
noit  le  Roi  de  France ,  Maximilien  s’oblige  de  payer  tous  les 
ans  à  Edouard  celle  de  50000  écus  d’or.  Sa  promeffe  cil  datee 

Ibid.  pag.  1 09.  de  Bruxelles  le  5  Août.  . 

Enfin,  le  même  jour,  fut  propofé  par  Maximilien  &  agréé  par 
le  Roi  d’Angleterre ,  le  mariage  de  Philippe  d  Autriche ,  quali¬ 
fié  Comte  de  Charolois,  avec  Anne  d’Yorck,  la  plus  jeune  des 
filles  d’Edouard.  Le  douaire  de  la  Princeffe  eft  fixé  à  100000 
écus  d’or  ;  payables  moitié  dans  deux  mois ,  1  autre  moitié  dans 
le  terme  de  deux  ans  ;  qu’on  lui  aflignera  un  revenu  de  zooo  1. 
quelle  fera  conduite  aux  frais  de  Maximilien.  Le  14,  Edouard 
promit  d’employer  fa  médiation  entre  Louis  XI.  &  Maximilien. 

La  Ducheffe  Douairière  n’oublia  pas  les  intérêts  particuliers  : 
elle  obtint  d’Edouard  fon  frere  la  faculté  de  commerce  fixee  au 
pouvoir  de  tirer  de  l’Angleterre  1000  bœufs  &  zooo  moutons, 
pour  les  faire  tranfporter  où  elle  jugeroit  à  propos.  Cette  per- 
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million  lui  fut  donnée  le  17  Septembre.  Après  ces  opérations, 
elle  revint  en  Flandres,  où  elle  fit  publier,  avec  toute  la  fo- 
lemnité  poflible  ,  le  1 6  Décembre ,  les  traités  entre  l’Angleterre 
&  Maximilien,  &  fur-tout  le  mariage  de  Philippe  d’Autriche 
avec  Anne  d’Angleterre  fa  niece. 

Dès  le  24  Août ,  le  Roi  Edouard  avoit  tâché  de  prévenir  tout 
l’éclat  que  la  Douairière  avoit  fait  dans  cette  derniere  publica¬ 
tion  ,  où  elle  prenoit  tant  de  complaifance.  Il  envoya  à  la  Cour 
de  France,  Jean  Wellou  &  Thomas  Langton,  pour  conferver 
les  treves  qui  avoient  été  lignées  entre  les  deux  Rois ,  &  pouf 
traiter  du  mariage  du  Dauphin  Charles  avec  la  Princeffe  Élifa- 
beth  fa  fille  ;  mais  Louis  XI.  qui  avoit  le  fecret  de  pénétrer  tout 
ce  qui  fe  tramoit  dans  les  Cours  étrangères ,  n’ignoroit  pas  les 
mefures  qui  venoient  d’être  pril'es  à  la  follicitation  de  la  DuchelTe 
Douairière.  On  prétend  que  les  Ambaffadeurs  anglois  deman¬ 
dèrent  60000  écus  d’avance  fur  le  mariage  propofé ,  &  que 
Louis  n’en  offrant  que  la  moitié ,  faifoit  traîner  les  chofes  en  lon¬ 
gueur  ;  mais  il  n’avoit  pas  befoin  de  prendre  tant  de  précautions 
vis-à-vis  d’un  allié ,  qui  venoit  de  l’abandonner  pour  former  avec 
fes  ennemis  une  ligue  contre  lui. 

Ces  difpofitions  des  Maifons  de  France  &  de  Bourgogne  né 
pouvoient  manquer  de  caufer  des  guerres  entre  les  Etats  de  ces 
deux  Puiffances.  Le  Prince  d’Orange  d’un  côté ,  &  le  Sire  de  Ergognif 
Chaumont  de  l’autre ,  faifoient  chacun  des  entreprifes ,  ou  fur  le 
Comté ,  ou  fur  le  Duché ,  fuivant  que  l’intérêt  de  Louis  XI.  ou 
de  Marie  de  Bourgogne  fembloit  le  demander,  Claude  de  Tou- 
longeon ,  qui  tenoit  le  parti  de  la  Princeffe  Marie ,  conduifit  les 
troupes  qu’il  conunandoit ,  dans  le  Montfaujeonnois.  Il  s’empara 
de  Montfaujeon ,  après  avoir  mis  tout  le  pays  à  contribution. 

Cette  place  fervoit  de  retraite  aux  différens  partis  qu’il  envoyoit 
dans  le  Duché ,  &  qui  revenoient  chargés  de  butin.  Il  fallut , 
pour  obvier  à  ces  défordres ,  que  le  Sire  de  Chaumont  conduisît 
les  troupes  du  Duché  contre  le  Sire  de  Toulongeon,  dont  les 
troupes  furent  défaites.  Montfaujeon  fut  repris ,  &  le  pays  mis  à 
couvert  du  pillage. 

Dans  le  Comté  il  reftoit  encore  beaucoup  de  Seigneurs  atta¬ 
chés  à  Marie  de  Bourgogne.  Ils  avoient  repris  fur  les  François 
Faucogné,  Rougemont  &  quelques  autres  places;  les  François, 
dans  d’autres  cantons ,  avoient  fait  des  prifes  fur  leurs  ennemis. 

Le  corps  des  habitans  du  Comté  tenoit  cependant  pour  le  Roi 
Louis  ;  enforte  que  les  petites  guerres  que  faifoient  quelques 
Gentilshommes  attachés  au  parti  du  Prince  d’Orange ,  n’avoient 
rien  de  décifif.  Louis  d’Amboife ,  Evêque  d’Albi ,  frere  du  Sire 
de  Chaumont ,  fut  chargé  d’affembler  les  Etats  de  Bourgogne.  Il 
avoit  pouvoir  d’établir  un  Parlement  où  il  jugeroit  le  plus  con¬ 
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venable ,  avec  faculté  d’en  choifir  les  Officiers ,  tant  Clercs  que 
Laïques ,  Greffiers ,  Avocats  ,  Procureurs  civils  &  criminels , 
Huiffiers ,  Préfidens  &  Confeillers ,  en  tel  nombre  qu’il  jugera 
à  propos.  La  procuration  du  Roi  eft  datée  de  Gray  en  Gâtinois, 
le  9  Août. 

Ce  ne  fut  que  le  14  Oftobre  que  l’Evêque  d’Albi ,  en  vertu 
de  ce  pouvoir ,  créa  les  Parlexnens.  Il  fallut ,  pour  fatisfaire  les 
habitans  du  Comté ,  que  le  Parlement  tînt  fes  féances  à  Salins. 
Leurs  demandes  à  ce  l'ujet  avoient  été  préfentées  au  Roi ,  qui 
ne  les  rejeta  point  ;  mais  laiffa  à  l’Evêque  qu’il  commettoit ,  le 
foin  d’accorder  ceux  du  Duché  avec  ceux  du  Comté.  Ceux-ci 
vouloient  avoir  un  Parlement  à  Salins  ;  qu’il  jugeât  en  dernier 
reffort ,  parce  que ,  difoient-ils  ,  le  ftyle  n’étoit  pas  le  même  chez 
eux  que  dans  le  Duché.  Les  chefs  de  leurs  requêtes  étoient  à  peu 
près  les  mêmes  que  ceux  qu’avoient  demandés  les  Bourguignons 
du  Duché.  Pour  contenter  les  uns  &  les  autres ,  l’Evêque  d’Albi 
choifit  les  Officiers  d’un  Parlement ,  qui  dévoient  fervir  à  Dijon 
depuis  le  lendemain  de  la  S1.  Martin  jufqu’au  lendemain  de  la 
Quafimodo ,  &  pendant  le  furplus  de  l’année  à  Salins. 

Le  Roi  Louis  avoit  eu ,  dit-on ,  envie ,  comme  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  de  fe  mettre  à  la  tête  des  Chevaliers  de  la  Toifon  d’or, 
&  d’en  faire  une  nouvelle  promotion  ;  mais  il  fut  prévenu  par 
le  Duc  Maximilien.  Ce  Prince  ,  après  avoir  fait  la  paix  avec  les 
Gantois ,  affembla  à  Bois-le-Duc  les  Chevaliers  qui  étoient  à  fa 
Cour.  Dans  ce  Chapitre  il  reçut  Chevalier  l’on  fils  Philippe  avec 
d’autres  Seigneurs  ;  mais  en  même  temps  il  raya  du  nombre  des 
Chevaliers ,  Jean  de  Neufchâtel,  Seigneur  de  Montagu ,  Philippe 
Pot,  Seigneur  de  la  Roche -Nolai,  Jean  Damas,  Seigneur  de 
Claffy ,  Jacques  de  Luxembourg ,  Jean ,  Seigneur  de  Riche- 
bourg  ,  &  Philippe  de  Crevecœur ,  Seigneur  des  Cordes  ou  des 
Querdes.  Ce  dernier  le  fut  avec  plus  d’ignominie  que  tous  les 
autres  ;  on  attacha  le  tableau  de  fes  armes  renverfé  ,  à  la  porte 
de  l’églife. 

Si  Maximilien  avoit  été  auffi  prudent  que  Louis  XI.  il  fe  fût 
abftenu  de  cette  vengeance ,  déplacée  dans  un  Prince  qui  avoit 
befoin  de  l’amitié  de  tout  le  monde.  Cette  conduite ,  jointe  au 
peu  de  crédit  qu’avoient  les  Seigneurs  bourguignons  a  la  Cou^ 
de  Flandres ,  ne  contribua  pas  peu  à  les  mettre  infenfiblement 
dans  les  intérêts  du  Roi  Louis ,  qui ,  de  fon  cote ,  les  combloit 
adroitement  de  faveurs. 

Au  mois  de  Novembre  fuivant ,  Louis  XI.  étant  averti  qu  il 
étoit  venu  à  Di,  on  des  gens  qui  ri  étoient  feurs  ny  feabLes  ,  donna 
ordre  au  Sieur  Berbifey ,  Maire  de  Dijon ,  de  les  faire  fortir 
inceffamment  de  la  ville ,  &  les  empêcher  de  cabaler  contre  les 
droits  de  la  Couronne  ;  c’étoient  probablement  des  partifans  du 
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Prince  d’Orange ,  qui  travailloient  à  fortifier  fon  parti  contre  le 
Roi.  L’abl’ence  du  Sire  de  Chaumont,  qui  avoit  été  du  côté  du 
Luxembourg ,  rendoit  les  cabaleurs  plus  hardis  ;  cependant  dans 
le  cours  de  cette  année ,  à  l’exception  des  courfes  du  Seigneur 
de  la  Baftie  ,  la  province  avoit  été  fort  tranquille  ;  on  y  perfiftoit 
dans  la  foumiffion  au  Monarque. 

On  apprit  en  même  temps  que  les  Suiffes  n’étoient  pas  auffi 
attachés  au  fervice  de  la  France  qu’on  le  fuppofoit.  Le  bruit  s’é- 
toit  répandu  qu’ils  étoient  en  négociation  avec  Maximilien ,  & 
que  fi  Maximilien  confentoit  de  leur  abandonner  les  terres  qu’ils 
avoient  anciennement  enlevées  à  la  Maifon  d’Autriche ,  ils  pro- 
mettoient  de  fe  déclarer  contre  la  France.  Louis,  qui  connoiffoit 
tout  l’avantage  d’avoir  les  Suiffes  pour  alliés ,  leur  députa  les 
Sires  de  Yergi  &  de  Vaudrey,  qui,  au  moyen  de  100000  liv. 
qu’ils  diftribuerent  à  propos ,  vinrent  à  bout  de  faire  confirmer 
les  traités  précédens.  Crainte  cependant  que  quelque  Prince ,  en 
enchériffant  fur  les  libéralités  de  la  France ,  ne  vînt  à  bout  de 
faire  changer  les  difpofitions  des  Suiffes ,  on  prit  la  fage  précau¬ 
tion  de  fortifier  Poligny,  Faucogney  &  Auxonne,  afin  de  mettre 
les  deux  Bourgognes  à  couvert  de  leurs  entreprifes. 

Sur  la  fin  de  la  campagne ,  les  Sires  de  Chimay ,  Boffu  &  Croï 
vinrent  avec  leurs  gens  affiéger  la  fortereffe  de  Rodemar  dans  le 
Luxembourg  ;  mais  ayant  appris  que  le  Sire  de  Chaumont  venoit 
au  fecours  de  la  place ,  ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  l’attendre. 
Sur  les  plaintes  qui  en  furent  faites  à  Maximilien ,  il  défavoua 
l’entreprife ,  dans  le  deffein  de  faire  prolonger  les  treves.  Louis, 
qui  n’ignoroit  pas  ce  qui  s’étoit  paffé  en  Angleterre ,  fe  montra 
dilpofé  à  traiter,  même  de  la  paix  finale.  Effe&ivement,  lorfqu’on 
fut  convenu  que  la  treve  dureroit  encore  les  quatre  mois  qui  ref- 
toient  à  expirer ,  chacun  nomma  des  Plénipotentiaires  pour  trai¬ 
ter  de  la  paix.  Ceux  du  Roi  furent  le  Seigneur  de  Baudricourt, 
du  Bouchage  &  Soliers.  Maximilien  en  deftinoit  un  plus  grand 
nombre ,  d’ailleurs  la  Ducheffe  Douairière  vouloit  y  affifter  ;  ce 
qui  fit  comprendre  au  Roi  Louis  qu’on  ne  termîneroit  rien  dans 
cette  affemblée  :  il  connoiffoit  Marguerite  d’Yorck  par  toutes  les 
contrariétés  quelle  lui  avoit  fait  effuyer  ;  il  ne  vouloit  pas  d’ail¬ 
leurs  que  les  conférences  fe  tinffent  dans  les  trois  villes  de  Té- 
rouanne,  Aire  ou  Arras  qui  avoient  été  propofées,  &  que  fes 
Ambaffadeurs  avoient  promis  d’accepter.  »  Au  regard  ,  leur 
»  dit-il ,  de  ce  que  vous  m’écrivez  que  vous  l’avez  accordé  pour 
»  ne  mettre  les  chofes  en  rupture ,  ne  leur  accordez  rien  pour 
»  peur  de  rupture.  Vous  êtes  bien  bêtes  fi  vous  cuidez  qu’à  cette 
»  grande  affemblée  ils  entendent  à  chofes  raifonnables  ;  car  la 
»  Douairière  y  eft ,  qui  n’y  eft  pour  autre  chofe  que  pour  dé- 
»  tourber.  » 
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1480.  La  crainte  de  Louis  XI.  d’admettre  les  Plénipotentiaires  dans 
quelques-unes  de  fes  villes,  étoit  commune  avec  Maximilien, 
qui ,  de  fon  côté ,  ne  voulut  point  accorder  les  Pennes.  On  fut 
donc  obligé  de  traiter  depuis  Arras ,  où  fe  trouvoient  les  Dépu¬ 
tés  françois ,  à  Lille  où  fe  trouvoient  les  Flamands.  On  ne  paf- 
foit  point  les  uns  chez  les  autres  fans  la  précaution  de  faire  don¬ 
ner  des  otages ,  tant  la  défiance  étoit  grande.  Parmi  les  Plénipo¬ 
tentiaires  de  Maximilien  fe  trouvoit  un  Gentilhomme  de  Savoie, 
nommé  Jaulo ,  qui  ne  devoit  y  paraître  que  pour  les  intérêts 
du  Comte  de  Romont  ;  mais  qui ,  fous  divers  prétextes ,  s’intri- 
guoit  beaucoup  à  négocier,  &  cherchoit  à  tromper  les  Pléni¬ 
potentiaires  françois.  Louis,  qui  étoit  inftruit  de  tout,  avertit 
fes  Minillres  de  fe  défier  de  M.  de  Jaulo.  »  Il  eft  fi  orgueilleux, 
»  leur  mande-t-il,  depuis  qu’il  s’eft  mis  en  œuvre,  qu’il  laiffe 
»  mes  belognes  derrière ,  pour  faire  celles  non  pas  de  M.  de 
»  Romont,  mais  du  Cardinal  de  Tournai  &  de  tous  ceux  qui 
»  l’en  prient  ;  &  vous  ne  voyez  pas ,  fanglantes  bêtes  que  vous 
»  êtes ,  qu’il  ne  tient  qu’à  l’en  prier ,  &  n’y  ajoutez  foi  qu’à  ce 
»  que  vous  verrez.  » 

Quelque  longues  que  fuffent  les  négociations ,  ce  que  Louis 
XI.  avoit  prévu  ne  manqua  pas  d’arriver  ;  on  ne  put  convenir 
de  rien.  La  Douairière ,  qui  fe  fondoit  fur  les  fecours  de  l’An¬ 
gleterre  ,  qu’elle  avoit  mife  dans  les  difpofitions  les  plus  favo¬ 
rables  à  Maximilien,  empêchoit  les  Plénipotentiaires  flamands 
de  fe  relâcher  lur  la  reftitution  des  Etats  qu’avoit  poffédés  le 
Duc  Charles  en  apanage.  Les  François  alléguoient  la  loi  des  apa¬ 
nages  ,  qui  les  rendoit  reverfibles  à  la  Couronne ,  faute  d  hoirs 
mâles.  On  ajoutoit  avec  raifon ,  que  fi  les  filles  pouvoient  fuc- 
céder  aux  apanages,  il  s’enfui vroit  qu’elles  pourraient  parvenir 
à  la  Couronne  ;  ce  qui  eft  contraire  aux  loix  fondamentales  du 
Royaume.  Les  Ambafladeurs  flamands  objeâoient  la  donation 
de  la  Bourgogne  par  le  Roi  Jean  au  Duc  Philippe  fon  fils ,  dans 
laquelle  la  claufe  de  reverfion  faute  d’hoirs  mâles ,  n’étoit  point 
énoncée.  On  foutenoit  dans  le  parti  françois,  que  la  donation 
du  Roi  Jean  étoit  nulle ,  en  ce  quelle  étoit  contraire  aux  loix 
de  l’Etat.  Du  côté  de  Maximilien ,  on  fe  réduifoit  à  revendiquer 
tout  ce  qui  étoit  de  l’ancien  patrimoine  de  la  Mailon  de  Bour¬ 
gogne  ,  tels  que  les  Comtés  d’Artois ,  de  Bourgogne  ,  la  Vicomté 
d’Auxonne ,  le  reflort  de  S*.  Laurent ,  le  Comté  de  Charolois ,  &c. 
On  demandoit  pour  Louis ,  les  villes  de  Lille ,  Douai  &  Orchies, 
avec  tout  ce  que  le  Duc  Maximilien  avoit  leve  fur  1  Artois, 
dont  il  n’avoit  pas  repris  de  fief.  On  offrait  cependant  d  aban¬ 
donner  les  trois  villes ,  &  donner  quittance  de  ce  qui  etoit  dû 
par  la  fucceflîon  du  Duc  Charles,  pourvu  que  Maximilien  & 
Marie  fa  femme  renonçaffent  à  toutes  prétentions  lur  les  Comtés 
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de  Bourgogne  &  d’Artois.  Mais  on  ne  put  convenir  de  rien; 
chacun  fe  retira ,  ou  plutôt  on  ceffa  d’aller  &  de  venir  d’Arras 
à  Lille.  Maximilien ,  fuivant  le  confeil  qui  lui  étoit  donné ,  fe 
contenta  de  temporifer  en  attendant  la  mort  de  Louis ,  qui  de- 
venoit  l'ujet  à  de  grandes  infirmités. 

Les  tentatives  de  la  Cour  de  Rome  pour  rétablir  la  paix  entré 
Louis  &  Maximilien ,  avoient  également  échoué  par  la  défiance 
dans  laquelle  vivoient  ces  Princes.  Le  Cardinal  de  Sf.  Pierre  aux 
liens ,  neveu  du  Pape ,  ayant  été  accueilli  en  France  avec  de 
grands  honneurs ,  Maximilien  en  prit  ombrage.  Lorfque  ce  Légat 
lui  manda  qu’il  alloit  le  trouver  pour  négocier  la  paix  entre  les 
Maifons  de  France  &  d’Autriche ,  le  Duc  lui  répondit  qu’il  fal- 
loit  qu’il  prît  l’avis  de  l'on  Confeil  dans  une  affaire  de  cette  im¬ 
portance  ,  &  qu’il  Le  prioit  de  ne  pas  palier  plus  avant  fans  avoir 
reçu  de  les  nouvelles.  Le  Cardinal  récrivit  au  Duc  pour  juftifier 
les  démarches,  &  le  convaincre  qu’il  netoit  aucunement  pré¬ 
venu;  mais  le  Cardinal  de  Tournay,  le  Nonce  Subenigo,  & 
l’Archevêque  de  Rhodes  furent  fi  bien  prévenir  Maximilien, 
que  le  Légat  ne  put  le  faire  revenir. 

Ce  Prince  n’oublia  rien  pour  fe  ménager  des  fecours  du  côté 
de  l’Allemagne.  Il  elfayoit  d’engager  les  Princes  alfemblés  à  la 
Diette  ,  de  prendre  l'on  parti  contre  la  France ,  tandis  que  Louis, 
d’un  autre  côté ,  lui  préparoit  de  nouveaux  embarras  ;  ce  fut  en 
fe  rendant  aux  l'ollicitations  de  Ladillas ,  Roi  de  Bohême.  Ce 
Prince  recherchoit  l’alliance  de  Louis  XL  pour  mieux  faire  va¬ 
loir  l'es  droits  fur  le  Duché  de  Luxembourg.  La  conjonâure  ne 
pouvoit  être  plus  favorable  pour  Ladillas.  Louis ,  qui  avoit  déjà 
abandonné  le  Luxembourg  à  Réné  de  Lorraine ,  ne  demandoit 
pas  mieux  que  de  le  voir  revendiquer  par  un  autre  plus  propre 
à  faire  valoir  l'es  droits ,  que  n ’étoit  le  Duc  Réné.  Par  le  traité 
même  entre  les  Rois  de  France  &  de  Bohême ,  Ladillas  devoit 
entrer  avec  toutes  fes  forces  dans  le  Luxembourg ,  &  Louis 
fournir  1000  lances  avec  l’artillerie.  Si  le  Duché  netoit  pas  con¬ 
quis  dans  un  mois,  Louis  fe  chargeoit  de  payer  la  folde  des 
troupes  de  Bohême ,  pendant  que  durerait  la  conquête.  On  con¬ 
vint,  de  -la  part  de  Louis,  de  ne  faire  ni  treves  ni  paix  avec 
Maximilien ,  que  Ladillas  n’y  fût  compris  ;  &  de  la  part  de  ce 
dernier,  d’aider  le  Roi  de  France  envers  &  contre  tous,  parti¬ 
culiérement  contre  Maximilien. 

Le  danger  où  fe  trouvoit  Maximilien  ,  engagea  l’Empereur 
Frédéric  à  envoyer  une  ambaffade  au  Roi  de  France ,  pour  tâ¬ 
cher  de  ménager  un  accommodement  ;  mais  Louis ,  qui  connoif- 
foit  &  fes  forces  &  la  foibleffe  de  fon  adverfaire ,  tint  ferme 
dans  fes  prétentions ,  &  n’accorda  aux  Ambalfadeurs  de  l’Empire 
que  ce  qu’il  avoit  offert  dans  les  pourparlers  précédens.  Il  fallut 
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1481-  donc  que  Maximilien  le  déterminât  à  prier  le  Roi  de  prolonger 
les  treves. 

LXII.  Il  fut  plus  heureux  du  côté  de  la  Bretagne ,  dans  le  traité  de 
mSSi'a  îa*B«l  ligue  fait  entre  ces  Princes  contre  la  France.  Le  Breton  s’obli- 
France comre  la  geoit  à  fournir  à  Maximilien  6000  Archers,  &  d’en  défrayer 
1000  pendant  quatre  mois.  On  convint  d’ailleurs  que  11  le  Roi 
venoit  à  mourir ,  on  pourfuivroit  les  fucceffeurs  jufqu’à  ce  qu’ils 
euffent  reffitué  ce  qui  avoit  été  démembré  de  la  lucceffion  du 
Duc  Charles.  Il  falloit  que  les  talens  de  Louis  XI.  pour  le  gou¬ 
vernement  en  impofaffent  étrangement  au  Roi  d’Angleterre ,  aux 
Ducs  de  Bretagne  &  d’Autriche ,  puifque  tous  attendoient  fa 
mort  pour  manifefler  leurs  deffeins  contre  la  France. 

La  ligue  entre  ces  Princes  contre  la  France  fut  confommée 
le  z z  Juin,  par  la  promeffe  de  mariage  d’Anne  de  Bretagne,  ou 
d’Ifabelle  en  cas  de  mort  de  la  Princeffe  Anne ,  avec  le  Prince 
de  Galles.  Après  les  articles  qui  concernent  la  dot ,  on  convient 
que  fi  le  Roi  Louis  ou  l’es  fucceffeurs  attaquent  le  Duc  de  Bre¬ 
tagne ,  le  Roi  d’Angleterre  fournira  3000  Archers,  qu’il  paiera 
pendant  trois  mois ,  &  en  outre  les  autres  troupes  qui  feront  né- 
ceffaires  au  Duc ,  &  dont  il  paiera  la  folde.  Le  Duc  fait  réci¬ 
proquement  la  même  promeffe  au  Roi  d’Angleterre ,  en  cas  qu’il 
faffe  la  guerre  à  celui  de  France.  Le  Duc  françois  figna  toutes 
ces  conventions  dans  la  ville  de  Nantes. 

LXIII.  Durant  toutes  ces  négociations  mourut  à  Tours  Charles  d’Am- 
d-tboîe^Goï  boife.  La  Bourgogne  perdit  un  Gouverneur  d’autant  plus  regret- 
verneur de  Bour-  table,  qu’en  fe  faifant  aimer,  il  avoit  fait  rentrer  une  partie  des 
lui  luccede.  villes  du  Duché  dans  1  obemance  du  Roi.  Louis  Al.  dut  a  la 
valeur  &  à  fon  habileté  dans  le  métier  de  la  guerre ,  la  conquête 
du  Comté  de  Bourgogne.  Il  fut  remplacé  par  Jean  de  Baudri- 
court.  Seigneur  de  Choifeul  &  Maréchal  de  France.  La  mort 
du  Sire  de  Chaumont  fut  l’époque  de  quelques  mouvemens  dans 
le  Comté  de  Bourgogne.  Cependant  les  affaires  du  Roi  s’y  fou- 
tinrent  fur  un  bon  pied.  Les  Sires  de  Ray  &  de  Scay  furent 
forcés  de  rendre  la  fortereffe  de  Rollans ,  après  s’y  être  défendus 
de  leur  mieux.  Les  François  attaquèrent  en  même  temps  le  châ¬ 
teau  d’Oifelet.  Le  Seigneur  du  lieu  ayant  été  bleffé  en  défendant 
la  fortereffe ,  fut  obligé  de  garder  le  lit.  Pendant  fon  indifpofi- 
tion ,  la  Dame  fon  époufe  parut  elle-même  fur  la  breche,  quelle 
défendit  courageufement.  Ayant  un  jour  faifi  la  hallebarde  d’un 
Officier  ennemi  qui  montoit  à  l’affaut ,  elle  le  terraffa  ;  mais  en¬ 
fin  accablé  par  le  nombre ,  on  fut  contraint  de  capituler.  Jean 
d’Oifelet,  Chevalier,  qui  aidoit  fa  belle-foeur  à  défendre  la  place, 
fut  fait  pril’onnier  &  conduit  en  Champagne ,  d’où  il  revint  l’an¬ 
née  fuivante ,  &  obtint  difpenfe  du  Souverain  Pontife  pour  épou- 
fer  la  veuve  de  fon  frere,  qui  étoit  mort  de  fes  bleffures. 

Befançon 
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Befançon  tenoit  toujours  le  parti  du  Roi  de  France  depuis  le 
commencement  des  troubles.  Le  Sire  de  Toulongeon ,  à  la  tête 
de  quelques  troupes,  ne  défefpéroit  pas  de  s’y  introduire,  au 
moyen  de  quelques  intelligences  qu’il  y  avoit  pratiquées  ;  mais 
le  projet  ayant  été  découvert,  devint  impraticable.  Alors  le  Sire 
de  Toulongeon  fe  réfolut  de  porter  les  tentatives  dans  le  pays 
de  la  Montagne,  où  il  furprit  plulieurs  places,  entr’ autres  le 
château  de  Joux,  qui,  l’année  précédente,  avoit  été  livré  au 
Roi  par  le  Seigneur  d’Arban,  moyennant  50000  écus.  Sur  la 
fin  de  l’année ,  les  François  avoiént  repris  une  partie  des  forte- 
reires  qu’on  leur  avoit  enlevées.  Cette  malheureufe  province  étoit 
pleine  de  troupes  qui  ne  cherchoient  qu’à  piller ,  brûler  les  vil¬ 
lages,  &  enlever  le  butin.  Les  Suiffes  &  les  Allemands  qui  étoient 
dans  les  troupes  du  Roi ,  n’ayant  point  de  place  pour  retirer  le 
bétail  &  les  proies  dont  ils  fe  failiffoient  dans  la  Comté ,  condui- 
foient  leur  butin  dans  le  Comté  de  Ferrette,  en  SuifTe  &  en  Al- 
face  ;  les  campagnes  devenoient  incultes ,  &  le  pays  étoit  réduit 
à  la  plus  affreufe  défolation.  Le  voyage  que  fit  Louis  XI.  l’année 
fuivante  à  S1.  Claude ,  contribua  beaucoup  à  rendre  la  tranquil¬ 
lité  au  Comté  de  Bourgogne. 

Malgré  l’afFoiMilfement  de  fa  fanté,  le  Roi  faifoit  de  temps 
en  temps  des  voyages  pour  entretenir  la'  tranquillité  dans  fes 
Etats.  Celui  de  S1.  Claude ,  qu’il  entreprit  cette  année ,  étoit  pour 
l’accomplilfement  d’un  vœu  que  Philippe  de  Commines  avoit  fait 
pour  lui  dans  la  conjonéture  où  une  foiblelfe  qui  lui  prit  en 
1480,  à  Tours ,  avoit  fait  défefpérer  de  fa  vie.  Ce  Prince  fignala 
fa  reconnoilfance  envers  le  Saint  dont  l’intercelîion  lui  avoit  ob¬ 
tenu  la  fanté  ;  il  donna  au  monaftere  de  S1.  Claude  une  fomme 
de  izooo  liv.  de  revenu,  qu’il  alîigna  fur  plulieurs  fonds  de  fon 
domaine,  »  en  reconnoilfance,  dit  le  Roi,  de  très -grandes  & 
»  fingulieres  grâces  que  Dieu  notre  Créateur,  à  l’interceffion 
»  de  Sr.  Claude ,  nous  a  faites  en  plulieurs  maniérés ,  &  même- 
»  ment  durant  aucunes  grieves  maladies.  )> 

Ce  voyage  fut  une  occafion  de  rétablir  la  paix  dans  la  Mai- 
fon  de  Savoie.  Depuis  la  mort  de  la  Duchelfe  Yolande  de  France, 
fœur  de  Louis  XI.  il  avoit  toujours  veillé  aux  intérêts  des  jeunes 
Princes  fes  neveux.  Il  fit  donner  la  régence  à  Philippe  de  Sa¬ 
voie  ,  Comte  de  Brelfe ,  leur  oncle ,  avec  la  précaution  d’en  ti¬ 
rer  une  promelfe  par  écrit ,  que  quoique  tuteur ,  il  ne  pourvoi- 
roit  point  aux  Capitaineries  des  places  de  Chamberry,  Mont- 
mélian ,  ni  aucune  autre  ;  mais  en  laifferoit  la  difpofition  au  Roi 
de  France  &  au  jeune  Duc  de  Savoie  fon  neveu. 

Pendant  que  Louis  XI.  achevoit  de  rétablir  la  tranquillité  dans 
le  Comté  de  Bourgogne ,  où  fa  préfence  &  fes  bienfaits  lui  ga¬ 
gnèrent  la  majeure  partie  de  la  Noblelfe  ;  Maximilien  fit  une 
Tome  IV.  Ttt 
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perte  irréparable  dans  la  perfonne  de  Marie  de  Bourgogne.  Cettë 
Princeffe  ayant  voulu  prendre  le  plaifir  de  la  chaffe  au  vol, 
monta  un  cheval  fougueux ,  dont  les  harnois  n’étoient  pas  bien 
en  ordre.  Le  courfier ,  que  la  Princeffe  abandonna  à  fa  fougue , 
lemportoit  avec  impétuofité  ,  lorfque  les  fangles  rompirent  tout- 
à-coup.  La  chute  de  la  Princeffe  fut  des  plus  violentes.  Pour  ne 
point  alarmer  fa  Cour ,  elle  cacha  fon  mal  ;  mais  il  ne  lui  fut 
pas  poffible  de  le  furmonter.  La  fievre  étant  furvenue ,  elle  mou¬ 
rut  le  17  Mars ,  âgée  de  vingt-cinq  ans ,  emportant  les  regrets 
de  tous  fes  fujets.  Elle  les  avoit  mérités  par  fon  affabilité  &  toutes 
les  qualités  qui  rendent  les  Souverains  chers  à  leurs  peuples. 

Maximilien  fentit  tout  le  chagrin  qu’on  peut  éprouver  à  la 
mort  d’une  époufe  chérie  ;  mais  il  eut  bientôt  occafion  de  com¬ 
prendre  la  grandeur  de  la  perte  qu’il  venoit  de  faire.  Les  révoltes 
des  Flamands,  que  l’amour  de  leur  Souveraine  avoit  modérés, 
commencèrent  à  éclater  auffi-tôt  après  la  mort.  Les  Gantois, 
toujours  les  premiers  prêts  à  contrarier  leur  Souverain,  s’em¬ 
parent  des  enfans  ;  c  etoit  pour  eux  un  prétexte  de  s’arroger  une 
autorité  dont  ils  étoient  extrêmement  jaloux ,  &  dont  ils  ne  man- 
quoient  jamais  d’abufer.  Inutilement  le  foible  Maximilien  allegue- 
t-il  fa  qualité  de  pere  &  de  tuteur  de  fes  propres  enfans;  les 
Gantois  ufurpent  fon  droit ,  fans  pouvoir  en  donner  d’autre  rai- 
fon ,  finon  que  c’eft  le  privilège  de  leur  ville.  Malheureufement 
pour  le  Duc  Maximilien ,  les  Gantois  avoient  la  force  de  faire 
valoir  contre  lui  des  prétentions  qui  répugnent  au  droit  naturel. 

Non-feulement  ils  fe  croyoient  en  droit  de  donner  l’éducation 
aux  enfans  de  leurs  Souverains ,  mais  encore  de  décider  de  leur 
établiffement.  Ils  étoient  entretenus  dans  ces  étranges  prétentions 
par  le  Maréchal  Defquerdes ,  qui  avoit  fes  intelligences  dans  la 
ville  de  Gand.  Ce  peuple ,  prelque  toujours  divifé  en  deux  par¬ 
tis  ,  dont  l’un  tenoit  pour  les  Souverains  de  Flandres ,  &  l’autre 
pour  la  France,  facrifioit  de  temps  en  temps  quelques-uns  de 
fes  Chefs ,  fuivant  le  parti  qui  dominoit.  Les  pratiques  fecrettes 
du  Seigneur  Defquerdes  avoient  pour  appui  deux  habitans  de 
Gand,  favoir,  Capenolle  &  Guillaume  Rim,  làge  homme,  dit 
Commines ,  mais  malicieux. 

Ce  prétendu  fage  homme ,  fuivant  la  dangereufe  politique  de 
Commines ,  vint  à  bout ,  aidé  par  le  Maréchal ,  d’amener  les 
Gantois  à  un  tel  excès  de  fédition,  que  l’autorité  fouveraine  fut 
abfolument  méprifée  dans  les  Etats  de  Flandres.  Le  foible  Maxi¬ 
milien  ne  parut  dans  les  affemblées  que  pour  y  effuyer  les  con- 
tradiâions  les  plus  indécentes  ;  les  Etats  vouloient  le  mariage  de 
Marguerite  d’Autriche  avec  Charles,  Dauphin  de  France.  Maxi¬ 
milien,  pere  de  la  Princeffe,  qui  ne- confultoit  que  Ion  averjion 
contre  le  Royaume ,  ne  vouloit  pas  que  fa  fille  y  fut  mariee. 
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On  n’auroit  jamais  imaginé  que  des  fujets  euffent  pu  s’arroger 
des  droits  non-feulement  contraires  à  toutes  les  loix  de  la  fou- 
veraineté ,  mais  encore  aux  droits  que  la  nature  donne  âux  peres 
fur  leurs  enfans ,  fi  l’Archiduc  Maximilien  n’en  âvoit  fait  la  plus 
humiliante  épreuve.  Les  Gantois ,  qui  avoient  eh  leur  difpofition 
les  enfans  de  leur  Souverain,  tenoient  ferme  pour  le  mariage 
dont  le  Maréchal  Delcordes  &  Rim  leur  avoient  parlé.  Maximi¬ 
lien  ,  dans  les  affemblées  tenues  à  Ypres  &  à  Aloft ,  ne  put  ob¬ 
tenir  la  tutele  de  fes  enfans,  &  le  mariage  de  Marguerite  avec 
le  Dauphin  de  France ,  fut  propofé  malgré  les  oppofitions  de  ce 
Prince  ;  on  prit  en  conféquence  la  réfolution  d’aller  en  faire  la 
propofition  à  la  Cour  de  France; 

Defquerdes  ne  s’en  tint  pas  à  cette  fiégociation  avec  les  Gan¬ 
tois  ,  il  trouva  encore  moyen  de  furprendre  la  fidélité  du  Com¬ 
mandant  d’Aire,  auquel  il  promit  30000  écus,  qui  dévoient 
être  comptés  à  la  garnifon,  &  10000  écus  de  penfion  pour 
Cohen  qui  étoit  le  Commandant.  Defquerdes ,  pour  mettre  l’hon¬ 
neur  de  Cohen  à  couvert ,  conduifit  une  armée  devant  Aire ,  & 
la  place  fe  rendit ,  dans  la  crainte  ,  dit-on ,  d’un  alfaut.  Apparem¬ 
ment  que  Defquerdes  n’eut  pas  le  crédit  de  procurer  à  Cohen 
l’effet  des  promeffes  qu’il  lui  avoit  faites  ;  ni  la  penfion ,  ni  le 
commandement  de  100  lances  ne  lui  furent  accordés,  quoique 
Defquerdes  le  lui  eût  fait  efpérer. 

On  vit  cette  année,  dans  les  Pays-Bas,  une  fcene  bien  plus 
tragique.  La  Marck ,  nommé ,  pour  fa  férocité ,  le  fanglier  des 
Ardennes,  en  fut  l’aûeur,  &  le  Prince  Louis  de  Bourbon ,  Evêque 
de  Liège ,  la  viûime.  Ce  Prélat ,  après  le  mariage  de  Marie  de 
Bourgogne  fa  niece  avec  Maximilien  d’Autriche ,  ne  fachant  plus 
quel  parti  tenir  entre  les  Maifons  de  France  &  d’Autriche ,  avoit 
écrit  au  Roi  Louis  XI.  dès  l’année  1477,  en  Ri  envoyant  en 
ambaffade  Hubert  Léonard  &  Jean  de  Lor,  Chanoines  de  Liège, 
avec  Vincent  Morel  fon  Secrétaire ,  revêtu  des  pouvoirs  de  la 
République.  L’objet  de  leur  députation  étoit  de  remontrer  au 
Roi ,  1  °.  que  vu  l’extrême  pauvreté  où  la  ville  de  Liège  étoit 
réduite,  ils  ne  pouvoient  faire  de  guerre;  i°.  qu’étant  fujets  de 
l’Empereur,  ils  ne  pouvoient  fe  déclarer  contre  lui;  3Q.  qüè 
l’Empereur  lui  avoit  requis  de  fecourir  Maximilien  fon  fils  ; 
4°.  que  la  majeure  partie  des  terres  de  l’Eglife  de  Liège  étoient 
des  fiefs  de  l’Empire,  qui  feroient  infenfiblement  faifis  auffi-tôt 
que  le  Prélat  fe  feroit  déclaré  contre  Maximilien  ;  enfin ,  que 
quand  Dieu  les  aura  mis  hors  de  la  néceffité  où  ils  fe  trouvent , 
ils  défirent  fervir  le  Roi  &  la  Couronne  de  France  plus  que  Prince 
au  monde. 

Louis  XI.  ne  fut  pas  dupe  des  raifons  qu’alléguoient  les  Lié¬ 
geois  pour  autorifer  leur  prétendue  neutralité.  Il  fut  répondu  par 
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Thierry  de  Lénoncourt  fon  Chambellan,  &  fes  autres  Envoyés , 
qu’en  continuant  d’être  unis  à  la  France ,  les  Liégeois  ne  pour¬ 
raient  être  cenfés  agreffeurs  de  Maximilien;  z°.  que  la  querelle 
de  la  France  avec  Maximilien  ne  regardoit  ni  l’Empereur  ni 
l’Empire  ;  3  °.  que  l’Empereur  n’a  pas  droit  de  les  forcer  à  prendre 
le  parti  de  Maximilien ,  que  d’ailleurs  la  France  eft  en  état  de 
les  fecourir;  40.  qu’étant  alliés  de  la  France,  iis  n’ont  rien  à 
craindre  pour  leurs  fiefs  dépendans  de  l’Empire  ;  enfin,  les  Envoyés 
étoient  chargés  de  fe  plaindre  de  la  maniéré  dont  la  République 
de  Liège  avoit  traité  les  précédens  Envoyés ,  &  en  particulier  de 
ce  que  l’Evêque  de  Liège  avoit ,  depuis  quelque  temps ,  acheté 
des  prifonniers  françois ,  pour  les  faire  mourir  dans  les  fupplices , 
ayant  permis  que  les  uns  fuffent  étranglés,  d’autres  noyés,  & 
quelques-uns  écartelés.  On  voit  par  cette  inftruâion,  qu’il  ne 
s’agilîoit  aucunement  d’exciter  les  Liégeois  à  la  révolte ,  comme 
le  difent  quelques  Hiftoriens. 

Ces  cruelles  expéditions  venoient  moins  de  la  part  de  Louis 
de  Bourbon,  que  du  fanglier  des  Ardennes,  qui  dominoit  dans 
le  palais  épifcopal.  Le  Prélat  avoit  donné  mal-à-propos  fa  con¬ 
fiance  à  ce  méchant  homme ,  qu’il  avoit  comblé  de  faveurs.  Sou¬ 
vent  on  le  vit  à  la  tête  des  partis  qui  firent  des  courfes  fur  les 
terres  de  France  ;  mais  cet  homme  arrogant  &  violent  s’étant 
fendu  maître  chez  l’Evêque  Prince  de  Liège ,  parmi  quantité 
d’autres  violences,  le  brutal  en  vint  au  point  d’affaffiner  Richard, 
Garde  du  fceau ,  fous  les  yeux  mêmes  du  Prince  de  Bourbon , 
qui  le  bannit  du  territoire  de  Liège.  La  Marck ,  chaffé  des  Etats 
de  Liège ,  fe  retira  en  France.  Il  fit  valoir  à  la  Cour  de  Louis 
XL  le  deffein  de  fervir  la  France  contre  Maximilien.  Il  n’en  fallut 
pas  davantage  pour  lui  obtenir  une  compagnie  de  100  lances  & 
30000  liv.  pour  faire  des  recrues,  &  la  qualité  de  Gouverneur 
du  pays  de  Liège.  Mais  le  Roi ,  inftruit  de  la  méchanceté  de  la 
Marck,  le  fit  chaffer  du  Royaume. 

Il  fallut  donc  que  la  Marck  fe  décidât ,  comme  un  aventurier , 
à  s’affocier  un  tas  de  bandis ,  qui  ne  valoient  pas  mieux  que  lui. 
Il  leur  donna  pour  uniforme  un  habit  rouge ,  avec  une  hure  de 
fanglier  brodée  fur  la  manche.  Bientôt  il  trouva  dans  les  Ma- 
giftrats  mécontens  de  l’Evêque ,  des  reffources  &  des  moyens 
d’augmenter  fa  troupe.  L’Evêque  étant  forti  de  Liège  à  la  tête 
de  10000  hommes,  s’engagea  imprudemment  dans  des  défilés, 
où,  ayant  été  joint  par  la  Marck,  le  fcélérat,  en  s’approchant  de 
fon  bienfaiteur ,  lui  dit  arrogamment  :  Louis  de  Bourbon ,  j’ai 
recherché  votre  amitié  >  &  vous  me  L’ave{  refufée  ;  &  à  l’inftant  lui 
fendit  la  tête  d’un  coup  de  hache ,  fit  jeter  le  corps  dans  la 
Meufe ,  &  entra  triomphant  dans  la  ville  de  Liège. 

Le  Prince  d’Orange ,  beau-frere  de  Louis  de  Bourbon ,  avoit 
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quitté  le  Comté  de  Bourgogne  pour  courir  au  fecours  de  fon 
parent  ;  mais  il  ne  put  arriver  à  temps  pour  le  lauver  des  mains 
du  féroce  la  Marck.  Au  moyen  des  mécontens  Liégeois ,  le  fcé- 
lérat  jouit  du  fruit  de  fes  forfaits ,  jufqu  a  ce  que,  devenu  infidèle 
à  Maximilien ,  il  fut  tombé  entre  les  mains  de  ce  Prince ,  qui 
lui  fit  expier  fes  fcélérateffes  par  une  mort  ignominieufe  fur  un 
échafaud. 
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A  mefure  que  le  Roi  Louis  fentoit  diminuer  fes  forces,  il  lxxî. 
redoubloit  fes  foins  pour  préparer  à  Charles  fon  fils  un  régné  Lo^nTcharics 
tranquille  &  heureux.  Il  fe  rendit  un  jour  à  Amboifë  avec  une 
partie  des  Princes  du  Sang  &  fes  principaux  Officiers ,  devant 
lefquels  il  fit  venir  le  Dauphin ,  qu’il  faifoit  élever  avec  les  plus 
grandes  précautions  pour  conferver  fa  fanté ,  &  pour  fa  bonne 
éducation  parmi  les  Princes  de  fon  Sang  les  plus  fages ,  &  avec 
les  Officiers  les  plus  zélés  pour  le  bien  de  la  France.  Là ,  Louis 
parla  à  fon  fils  en  Héros  chrétien  &  en  pere  tendre.  Après  avoir 
raconté  fommairement  les  guerres  qu’il  avoit  eues  à  foutenir 
contre  les  grands  VafTaux,  les  dangers  auxquels  il  avoit  été  ex- 
pofé,  les  moyens  qu’il  avoit  employés  pour  conferver  &  aug¬ 
menter  fes  Etats ,  le  judicieux  Monarque  exhorte  fon  fils  à  éviter 
les  inconvéniens  dans  lefquels  il  étoit  tombé  lui-même  ;  il  l’avertit 
de  ne  point  changer  les  Officiers  de  la  Couronne ,  les  Gouver¬ 
neurs  des  places ,  les  Chefs  de  la  Juftice  >  fans  de  fortes  raifons  ; 
de  ne  point  s’en  rapporter  à  lui-même ,  mais  de  faire  examiner 
juridiquement  fi  ces  Officiers  méritent  d’être  déplacés.  Pour 
mieux  convaincre  le  Dauphin  de  l’importance  de  ces  avis ,  Louis 
fait  1  aveu  des  troubles  &  des  guerres  fatales  dont  le  Royaume 
avoit  été  fatigué  par  les  imprudens  changemens  qu’il  avoit  faits 
à  fon  ayénement  à  la  Couronne  ;  il  affure  fon  fils  que  les  mêmes 
malheurs  ne  manqueroient  pas  d’arriver,  s’il  ne  profite  pas  de 
les  remontrances  :  il  exigea  du  jeune  Prince  l'on  fils ,  la  promeffe 
d’accomplir  tout  ce  qu’il  venoit  de  lui  prefcrire ,  &  en  fit  dreffer 
un  aûe ,  qu’il  adreffa  à  tous  les  Parlemens ,  pour  y  être  publié 
en  forme  de  Lettres-Patentes. 

Ses  infirmités  journalières  ne  l’empêchoient  point  de  voyager,  lxxii 
Il  etoit  a  Clery ,  lorfque  les  AmbafTadeurs  des  Gantois  vinrent  Ambaitade  des 
lui  propofer  le  mariage  de  la  Princeffe  Marguerite  avec  le  Dau-  Ga"'°15  ““  R°'- 
phin  Charles.  Louis ,  qui  le  regardoit  comme  une  chofe  avan- 
tageufe  au  Royaume ,  ne  fe  rendit  pas  difficile  ;  d’ailleurs  il  étoit 
fi  foible  &  fi  accable,  qu’à  peine  voulut-il  fe  laiffer  Voir  aux 
AmbafTadeurs  ;  on  convint  feulement  qu’on  enverroit  des  Com- 
miffaires.  a  Arras ,  pour  traiter  du  mariage  &  en  même  temps 
de  la  paix.  Ceux  de  France  furent  Defquerdes ,  qui  étoit  lame 
de  toutes  ces  négociations  ;  Couerman  ou  Quateman  ,  Comman¬ 
dant  d  Arras;  la  Vaquerie,  Premier  Préfident  de  Paris;  &  Jean 
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Guérin,  Maître  d’Hôtel.  Il  fe  trouva  un  plus  grand  nombre  de 
Députés  flamands  à  Arras ,  parce  que  beaucoup  de  villes  des 
Pays-Bas  voulurent  y  avoir  les  leurs;  la  plupart  étoient  Abbés 
ou  Seigneurs ,  &  quelques  gens  du  tiers-état. 

La  première  des  conditions  du  traité  fut  que  la  paix  feroit  ju¬ 
rée  entre  la  France  &  la  Flandre.  i°.  Que  pour  la  rendre  plus 
durable,  le  Dauphin  épouferoit  Marguerite  d’Autriche.  30.  Qu’a- 
près  la  paix  fignée ,  la  Princeflé  feroit  conduite  à  Arras  &  remife 
entre  les  mains  de  Pierre  de  Bourbon ,  Comte  de  Beau] eu ,  qu’elle 
feroit  élevée  à  la  Cour  de  France  comme  fille  aînée  du  Monarque 
&  l’époufe  du  Dauphin.  40.  Que  le  Sire  de  Beaujeu  ou  le  Prince 
du  Sang  défigné  pour  la  recevoir,  feroit  ferment  fur  la  vraie 
croix  &  fur  les  évangiles,  au  nom  du  Roi  &  de  Monfeigneur 
le  Dauphin ,  que  ce  Prince  la  prendroit  pour  fon  époufe ,  auflî-tôt 
quelle  auroit  atteint  l’âge  nubile.  5 °.  Quelle  auroit  pour  fa  dot 
les  Comtés  d’Artois ,  de  Bourgogne ,  les  Seigneuries  de  Mâcon- 
nois,  d’Auxerrois,  de  Charolois,  de  Salins,  de  Bar -fur -Seine 
&  de  Noyers  ;  qu’au  cas  qu’il  ne  fortît  point  d’enfans  de  ce  ma¬ 
riage  ,  tous  ces  Comtés  &  Seigneuries  retourneroient  au  Duc 
Philippe  fon  frere  &  à  fes  hoirs  ;  que  le  Roi ,  qui  s  etoit  emparé 
de  tous  ces  pays ,  confentiroit  que  le  Dauphin  &  fon  époufe  en 
jouiffent.  6°.  Que  s’il  arrivoit  que  tous  ces  domaines  retournaf- 
fent  à  la  Maifon  d’Autriche  faute  d’hoirs ,  le  Roi  feroit  en  pou-* 
voir  de  faire  examiner  fes  droits  fur  Lille ,  Douai  &  Orchies , 
&  le  Duc  d’Autriche  obligé  de  lui  faire  fatisfaftion  dans  trois 
ans  ;  mais  que  le  Roi  renonceroit  à  fes  deux  Châtellenies  ,  fi  les 
autres  domaines  demeuraient  dans  la  Maifon  de  France ,  aux 
enfans  &  héritiers  du  préfent  mariage.  70.  Que  le  Comté  d’Ar¬ 
tois  ,  fauf  la  ville  de  Saint-Omer ,  feroit  gouverné  par  Monfei- 
gjneur  le  Dauphin ,  félon  fes  droits  ,  coutumes ,  ufages  &  privi¬ 
lèges,  &  fous  le  bail  de  Mademoifelle  d’Autriche.  8°.  Que  Sf. 
Orner  ne  feroit  remis  qu’après  le  mariage  parfait  &  confommé. 
90.  Que  lî  le  mariage  ne  s’accomplilfoit  pas  ,  le  Roi  rendroit 
au  Duc  d’Autriche  les  Comtés  d’Artois ,  de  Bourgogne  &  autres 
biens  cédés  pour  la  dot  de  Mademoifelle  d’Autriche ,  &  renon. 
ceroit  à  fes  prétentions  fur  les  Châtellenies  de  Lille,  Douai  & 
Orchies.  io°.  Que  le  traité  feroit  enrégiftré  au  Parlement  de 
Paris,  à  la  Chambre  des  Comptes  &  au  Tréfor.  n°.  Que  les 
trois  états  du  Royaume  non -feulement  s’obligeraient  à  l’obfer- 
vation  du  traité,  mais  encore  fe  déclareraient  contre  le  Roi, 
s’il  y  contrevenoit  :  on  exigea  la  même  sûreté  des  Princes  du 
Sang,  des  principaux  Eccléfiaftiques ,  &  de  l’Univerfité.  1 1°.  Que 
le  Roi  rendroit  au  Duc  d’Autriche  les  places  qu’il  avoit  prifes 
dans  le  Luxembourg  &  le  Comté  de  Chini.  1 3  °.  Que  le  Roi  ne 
donnerait  aucun  fecours  aux  Liégeois,  aux  habitans  de  Cleves, 
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ni  à  ceux  de  Treves  qui  étoient  en  guerre  avec  le  Duc  d’A- 
triche. 

Outre  ces  articles  principaux ,  il  s’en  trouve  d’autres  dans  ce 
traité,  touchant  l’abolition,  pour  les  Comtes  de  Saint  Pol,  le 
Prince  d’Orange ,  les  Seigneurs  de  Croï  &  de  Toulongeon.  On 
propofa  au  Roi  de  faire  rendre  au  Comte  de  Romont  les  do¬ 
maines  que  les  Suiffes  avoient  ufurpés  dans  le  pays  de  Vaux;  à 
quoi  il  fut  répondu ,  que  le  Roi  n’étoit  pas  maître  de  cette  ref- 
titution,  mais  qu’il  s’emploieroit  volontiers  pour  la  procurer. 
Enfin  les  Ambaffadeurs  flamands  demandèrent  que  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  &  le  Duc  de  Bretagne  Biffent  compris  dans  le  traité. 
Comme  le  Roi  avoit  fait  une  paix  particulière  avec  ces  Princes, 
on  regarda  comme  inutile  de  les  comprendre  dans  celle  d’Arras. 

On  prétend  que  Maximilien  fut  très-mécontent  des  articles  de 
la  paix  d’Arras ,  &  que  s’il  avoit  pu  faire  enlever  la  Princeffe  fa 
fille  d’entre  les  mains  des  Gantois ,  il  ne  l’auroit  point  envoyée 
en  France  ;  mais  Defquerdes  prit  de  fi  juftes  mefures  avec  les 
habitans  de  Gand ,  que  la  Princeffe  fut  remife  au  Comte  de  Beau- 
jeu,  fans  que  Maximilien  pût  l’empêcher.  On  ajoute  que  les 
Flamands  n’avoient  d’autres  deffeins  que  de  diminuer  la  puilfance 
de  leurs  Souverains ,  par  la  ceflîon  de  fes  plus  beaux  fiefs ,  & 
qu’ils  auroient  volontiers  augmenté  la  dot  de  la  Princeffe ,  des 
Comtés  de  Namur ,  de  Hainaut ,  êc  de  tous  les  pays  où  la  langue 
françoife  étoit  en  ufage. 

Cependant ,  le  traité  bien  examiné ,  il  femble  que  le  Roi  de 
France  eft  celui  dont  les  intérêts  font  moins  ménagés.  Louis  étoit 
en  poffefîion  des  provinces  dont  on  forme  la  dot  de  la  Princeffe  ; 
ainfi  on  n’affoibliffoit  pas  Maximilien.  Par  la  ftipulation ,  les  pro¬ 
vinces  conteftées  font  adjugées  à  la  Maifon  d’Autriche ,  fuppofé 
que  le  mariage  n’ait  pas  lieu,  ou  qu’il  n’en  vienne  point  d’en- 
fans  ;  on  met  en  balance  contre  une  pareille  ceflîon ,  les  Châtel¬ 
lenies  de  Lille ,  Douai  &  Orchies ,  &  on  ne  conferve  au  Mo¬ 
narque  françois  que  la  faculté  de  faire  valoir  fes  droits ,  lorfque 
les  autres  provinces  auront  paifé  à  la  Maifon  d’Autriche ,  encore 
donne-t-on  trois  ans  au  Duc  d’Autriche  pour  faire  raifon  à  la 
France  après  la  décifion.  Il  femble  que  fi  les  Plénipotentiaires 
avoient  été  mieux  infiruits,  ou  plus  attentifs  à  leur  devoir,  ils 
n’auroient  pas  confenti  des  articles  qui ,  dans  la  fuite ,  dévoient 
compromettre  les  droits  de  la  France  ;  ils  abandonnèrent  impru¬ 
demment  à  la  Maifon  d’Autriche  les  provinces  conteftées ,  fous 
prétexte  qu’on  en  faifoit  la  dot  d’une  Princeffe  de  cette  Maifon. 

Aufli  le  traité  ne  fut  pas  univerfellement  applaudi.  Le  Duc  de 
Bourbon  refufa  le  ferment  qu’on  exigeoit  de  lui.  Jean ,  Comte 
de  Nevers ,  fit  fes  proteftations  touchant  fes  droits  fur  le  Hainaut 
&  fur  le  Brabant  ;  ils  étoient  inconteftables ,  mais  le  Prince  n’étoit 
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pas  allez  puiffant  pour  les  faire  valoir.  Michel  de  Pons,  Procu¬ 
reur  Général,  ainli  que  Gannei  &  le  Maître,  Avocats  Généraux, 
firent  leurs  proteftàtions ,  &  déclarèrent  aux  Chambres  affemblées, 
que  ces  aâes ,  malgré  la  le&ure  &  l’enrégiftrement  qu’on  en  al- 
loit  faire ,  ne  pourroient  préjudicier  aux  droits  de  la  Couronne 
de  France ,  &  demandèrent  que  leur  oppofition  fût  enrégiftrée. 
Les  Abbés  de  S'.  Bertin ,  de  Sf.  Pierre  de  Gand ,  Jean  de  Ber- 
gues ,  Seigneur  de  "Walhain  ,  les  Echevins  de  Gand  &  d’Anvers, 
apportèrent  le  traité ,  qui  fut  ligné  par  Louis  XI.  &  le  Dauphin. 
Maximilien,  de  fon  côté,  le  jura  devant  les  Ambaffadeurs  eu 
Roi.  Il  avoit,  à  ce  qu’on  allure,  formé  le  projet  d’enlever  fa 
fille  lorlqu’on  la  conduifoit  à  Arras  ;  mais  les  Gantois  lui  don¬ 
nèrent  un  fi  nombreux  cortege ,  qu’il  n’y  eut  pas  moyen  de 
l’exécuter.  Le  Sire  de  Beaujeu  &  la  Dame  fon  époufe  reçurent 
la  Princeffe ,  &  la  conduifirent  à  Amboife ,  où  fe  firent  les  fian¬ 
çailles  ,  la  célébration  des  noces  ayant  été  remife  au  temps  ou 
les  deux  époux  auroient  atteint  l’âge  nubile. 

Louis  XI.  après  avoir  ligné  le  traité  au  mois  de  Décembre , 
ne  tarda  pas  à  apprendre  la  mort  d’Edouard ,  Roi  d’Angleterre. 
Le  Monarque  françois  avoit  à  fe  reprocher  d’avoir  manqué  aux 
promeffes  faites  à  celui  d’Angleterre ,  touchant  le  mariage  du 
Dauphin  avec  la  Princeffe  fille  d’Edouard  ;  mais  ce  ne  fut  pas 
pour  long -temps,  la  mort  l’enleva  lui -même  au  mois  dAout 


1483- 

Nous  voilà  aftuellemettt  à  l’époque  où  le  Duché  de  Bour¬ 
gogne  ,  devenu  le  premier  Gouvernement  de  la  Monarchie  apres 
la  Vicomté  de  Paris ,  ne  préfente  plus  que  des  evenemens  inti¬ 
mement  liés  à  Fhiftoire  générale  de  la  France  ;  de  maniéré  que 
celle  de  la  Bourgogne  feroit  réduite  à  de  fimples  annales,  fouvent 
interrompues,  fi  on  fe  bornoit  à  ceux  qui  lont  intereffee  en  par¬ 
ticulier.  Il  a  donc  fallu  rentrer  de  temps  en  temps  dans  fhiftoire 
générale  du  Royaume  ,  &  même  de  l’Europe ,  pour  donner  une 
fuite  aux  faits  &  en  rendre  le  récit  fupportable ,  au  lieu  des  Ducs 
fous  la  domination  defquels  elle  étoit  auparavant.  Nous  luivrons 
déformais  les  époques  de  chacun  des  régnés  des  Monarques  fran¬ 
çois.  Les  principaux  événemens  dont  il  nous  refte  a  taire  le  récit, 
confiftent  dans  les  ravages  que  les  héréfies  du  feizieme  fiecle  oc- 
Cafionnerent  dans  le  Duché  de  Bourgogne ,  dans  les  guerres  ci¬ 
viles  qu’y  enfanta  la  ligue ,  dans  les  mouvemens  qu  y  produifit 
la  fronde ,  &  enfin  dans  les  combats  que  fe  livrèrent  les  habitans 
du  Duché  unis  à  la  France ,  &  ceux  du  Comte  affocies  a  1  El- 
pagne ,  jufqu’à  l’époque  de  l’année  1 674 ,  où  la  leconde  de  ces 
provinces  fut  unie  à  la  Monarchie. 


CHARLES 
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CHARLES  VIII. 

LE  Roi  Charles  VIII.  aidé  des  confeils  de  Madame  de  Beau-  I4g, 
jeu ,  fe  mit  en  état  de  n  etre  plus  féduit  par  les  Courtifans  lxxvii 
qui  avoient  fait  faire  tant  de  fauffes  démarches  au  Roi  Louis  fon  EtDiP“t«ionS  de. 
peie.  Commines ,  entr autres,  exile  delà  Cour,  le  retira  auprès  ‘iü^üiciiaràfviir. 
du  Duc  de  Bourbon.  La  Bourgogne ,  toujours  décidée  à  relferrer 
les  nœuds  qui  lumffoient  a  la  France,  fe  prépara  à  témoigner 
fes  difpofitions  au  nouveau  Monarque.  Les  Prélats  de  la  province, 
les  Députés  des  eglifes ,  la  Nobleffe  &  les  Députés  des  villes 
s’afTemblerent  dans  la  capitale  du  Duché.  On  choifit  les  perfonnes 
qui  dévoient  aller  en  Cour;  on  les  chargea  de  préfenter  à  Sa 
Majefté  les  vœux  de  la  province,  de  l’aflurer  de  fon  obéilfance, 

&  de  le  prier  de  continuer  les  mêmes  bontés  dont  le  Roi  Louis 
avoit  ufé  envers  elle  ;  enfin ,  de  lui  demander  la  confirmation  des 
privilèges  dont  la  province  avoit  joui.  Ce  fut  Jean  de  Cirey 
Abbé  de  Cîteaux ,  qui  porta  la  parole,  &  fe  fit  admirer  par  la 
beaute  de  fon  difcours.  Le  Roi  &  toute  la  Cour  reçurent  les 
Députés  avec  affeftion  ;  on  leur  accorda  leurs  demandes  avec 
plaifir,  »  Confidérez  (  dit  le  Monarque  dans  fes  lettres  )  le  bon 
»  &  grand  vouloir  &  affeQion  que  lefdits  des  trois  Etats  ont 
»  de  demeurer  à  toujours  fous  nous  &  notre  obéilfance ,  &  de 
»  nous  fervir  en  toutes  choies  comme  bons ,  vrais  &  loyaux 
fuiets  ;  mclmans  par  ce  à  leur  requête,  &c.  »  Ce  fut  à  Blois 
ou  les  Députés  trouvèrent  la  Cour,  &  où  la  ratification  des 
privilèges  fut  donnée  au  mois  de  Novembre  1483. 

Des  le  mois  de  Juillet  de  la  même  année,  on  avoit  reçu  les  lxxvttt 
lettres  de  convocation  pour  les  Etats  généraux  du  Royaume  oui  E,a,s  Généraux 
dévoient  fe  tenir  à  Tours.  Les  Députés  du  Duché ,  du  Comté  de  d‘  T°"s- 
Charolois  &  pays  de  Noyers,  furent  Melîire  André  de  Poupet 
Jean  de  Cirey,  Abbé  de  Cîteaux,  Mre.  Philippe  Pot,  Danet-Sé’ 
baftien  de  Rabutin,  Jean  de  Tenay,  Jean  Petit,  Jean  Saulnier 
indépendamment  des  Députés  des  Etats ,  on  vit  à  Tours  ceux  des 
Bailliages  de  Dijon,  Mâcon,  Auxerre,  Semur,  qui  y  avoient 
ete  envoyés  en  particulier.  D’abord  Jean  de  Cirey  y  défendit  fi 
bien  les  droits  de  la  province  contre  les  Députés  de  Normandie , 
d  Aquitaine  &  de  Languedoc,  qui  vouloient  avoir  la  préféance, 
que  dans  k  Confed  des  Princes  alfemblés  à  ce  fujet,  où  le  Roi 
pmida  d  fut  décidé  qu’après  la  Vicomté  de  Paris,  les  Députés 
y  b  “  Bourgogne  auroient  le  pas  fur  tous  les  autres.  Phi- 
îppe  ut,  evalier.  Seigneur  de  la  Roche,  dans  la  première 
eance ,  ou  1  ut  queftion  de  la  regence ,  parla  avec  beaucoup 
de  force  contre  la  prétention  des  Princes ,  qui  foutenoient  que 
Tome  IV.  yvv  ^ 
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la  régence  devoir  leur  être  dévolue  ;  il  prétendit  que  le  gouver¬ 
nement  ,  dans  la  minorité  des  Rois ,  devoit  être  choifi  par  les 
fufirages  de  la  nation.  Son  difcours  ne  fut  pas  également  approuvé 
de  tout  le  monde  ;  &  comme  il  ne  le  trouvoit  de  fon  parti  que 
les  Députés  de  Normandie ,  ces  deux  provinces ,  pour  le  bien 
de  la  paix ,  fe  rendirent  au  l'entiment  du  grand  nombre. 

LXXix.  A  la  fin  des  Etats,  les  Députés  du  Duché  de  Bourgogne  fe 
plaignirent  que  malgré  la  confirmation  de  leurs  privilèges,  on 
levoit  cependant  des  impôts  qui  ne  dévoient  point  avoir  lieu  ; 
entr  autres ,  qu’on  prenoit  fur  chaque  charge  de  lel  de  Salins , 
4  f.  tournois ,  &  par  muid  de  fel  de  mer ,  4  f.  pour  le  paiement 
des  gages  des  Officiers  du  Parlement  ;  que  d’ailleurs  les  Officiers 
royaux  exigeoient  le  droit  d’aubaine  dans  les  Duché  de  Bour¬ 
gogne  &  Comté  de  Charolois,  ce  qui  étoit  contraire  à  leurs 
franchifes  ;  fur  quoi  il  fut  ordonné  que  les  impôts  fur  le  fel  fe- 
r oient  retranchés,  &  que  les  gages  des  Officiers  du  Parlement 
ne  feroient  plus  à  la  charge  des  lujets  de  la  Bourgogne  &  du 
Charolois  :  quant  au  droit  d’aubaine ,  il  fut  dit  qu’on  en  uferoit 
comme  on  avoit  fait  du  temps  du  Duc  Philippe-le-Bon. 

LXXX.  Malgré  tous  les  témoignages  de  bonté  de  la  part  du  Roi ,  & 
de  foumiffion  de  celle  des  Bourguignons ,  les  partifans  de  Louis 
gogne  de  la  fidélité  Duc  d’Orléans  ne  défefpérerent  pas  d’y  former  une  ligue  ;  mais 
tous  leurs  efforts  furent  inutiles.  Charles  VIII.  dans  les  lettres 
datées  d’Orléans  le  3 1  Août  148  5  ,  avertit  les  Bourguignons  de 
ne  point  écouter  les  plaintes  de  les  ennemis ,  qui  n  etoient  fon¬ 
dées  que  fur  des  paroles  controuvées  ;  que  les  impôts  dont  on 
avoit  été  obligé  de  charger  les  peuples ,  étoient  abfolument  né- 
ceffaires.  Ces  avis  du  Monarque  ne  touchèrent  pas  le  Gouverneur 
de  l’Auxerrois ,  nommé  Quartemenr.  Il  fit  quelques  démarches 
pour  foulever  les  peuples  contre  le  Gouvernement  ;  mais  il  11e 
fit  en  cela  que  fe  rendre  odieux  :  on  le  déplaça  promptement 
pour  prévenir  les  entreprifes  féditieufes  ;  il  fut  obligé  de  quitter 
Auxerre,  &  lé  rendit  en  Bretagne,  où  étoit  la  retraite  des  mé- 
contens  ;  il  y  cabala  à  fon  aife ,  &  y  devint  le  courier  ordinaire 
pour  l’Angleterre,  où  il  fit  nombre  de  voyages,  dans  le  deffein 
d’obtenir  des  fecours  du  Roi  d’Angleterre  contre  celui  de  France. 

LXXXI.  Toutes  ces  tentatives  contre  le  repos  public ,  etoient  1  ouvrage 

De  qui  venoient  ^  efprits  remuans ,  qui  cherchoient  à  prévenir  le  Duc  clOr- 
feiis.  léans  :  ce  Prince  naturellement  droit ,  aimant  le  bien ,  le  laiffoit 

féduire  fous  prétexte  du  bien  public.  Dans  le  voifinage  de  la 
Bourgogne  fe  trouvoit  encore  un  Prince  mécontent,  egalement 
dupe  des  efprits  brouillons  ;  c’étoit  le  Connétable  de  Bourbon . 
ce  Prince  blâmoit  ouvertement  tout  ce  que  faifoit  Monfieur  de 
Beaujeu  fon  frere  pour  le  fervice  du  Roi.  Retiré  dans  les  terres 
d’Auvergne  &  du  Bourbonnois ,  fa  maiion  devenoit  le  refuge  de 
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tous  ceux  qui  vouloient  cabaler.  Sa  Charge  de  Connétable  don- 
noit  de  grandes  inquiétudes  à  la  Cour ,  à  caufe  du  mauvais  ufage 
qu’il  aurait  pu  en  faire.  Charles  VIII.  fe  décida  à  l’inviter  de  le 
venir  joindre  à  Beauvais  ;  mais  quelques  follicitations  que  put 
employer  le  Monarque ,  le  Connétable  refùfa  toujours  de  s’y 
rendre;  il  fallut  une  juffion  en  réglé,  encore  n’y  parut -il  que 
pour  témoigner  des  mécontentemens  &  de  l’aigreur.  Les  chofes 
furent  même  portées  au  point ,  que  le  Connétable  fortit  de  Beau¬ 
vais  ,  en  menaçant  d’aller  exercer  fa  Charge  fur  les  confins  de  la 
Picardie.  Heureufement  pour  la  tranquillité  du  Royaume,  la 
bonté  du  Monarque  &  l’adreffe  de  Madame  de  Beaujeu  tou¬ 
chèrent  le  cœur  du  Connétable;  il  ne  lailïa  pas  ignorer  que 
c’étoit  par  les  intrigues  de  Philippe  de  Commines  &  du  Sieur 
de  Chazan ,  qu’il  avoit  ainli  contrarié  les  vues  de  fon  Souverain. 
On  découvrit  par  la  fuite  des  lettres  en  chiffres ,  au  moyen  def- 
quelles  le  dangereux  Commines  prévenoit  l’efprit  du  Duc  d’Or¬ 
léans  ,  en  décriant  malicieufement  les  démarches  de  la  Cour. 

Le  Connétable,  honteux  d’avoir  été  féduit ,  chaffa  ignominieu- 
fement  Commines  de  fa  mailon  ;  mais  il  n’en  fut  pas  quitte  pour 
la  honte.  Madame  de  Beaujeu ,  pour  fe  garantir  du  traître ,  le  fit 
enfermer  dans  une  cage  de  fer ,  où  il  demeura  huit  mois  :  enfin , 
le  Parlement  rendit  contre  lui  un  Arrêt  en  1489,  qui  le  con¬ 
damna  à  un  exil  de  dix  ans ,  &  à  la  confifcation  du  quart  de  fes 
biens.  On  dit  que  l’Empereur  Charles  V.  faifoit  affidument  chaque 
jour ,  la  leâure  d’un  chapitre  des  Mémoires  de  Commines.  La 
conduite  qu’a  tenue  ce  Prince ,  li  conforme  à  celle  du  Roi  Louis 
XI.  &  qui  a  terni  la  réputation  de  l’un  &  de  l’autre ,  doit  faire 
fentir  combien  il  eft  dangereux  pour  les  Princes  ,  d’avoir  fous 
les  yeux  des  Mémoires  dans  lefquels  l’Auteur,  pour  paroître 
grand  Politique ,  préfente  à  tout  propos  les  prétendus  moyens 
dont  il  avance  fans  fondement  que  fe  fervoient  les  Souverains 
pour  fe  tromper  mutuellement. 

A  travers  tous  les  mouvemens  de  la  Cour  &  les  démêlés  des 
Maifons  de  France  &  d’Autriche ,  le  Duché  de  Bourgogne  jouif- 
foit  d’une  paix  profonde.  La  prudence  du  Gouverneur  &  l’atten¬ 
tion  des  Etats  en  éloignoient  tout  fujet  de  guerre  &  de  divifion. 
La  province  fit  des  remontrances  au  Roi  Charles ,  fur  ce  que 
les  douze  Confeillers  qui  avoient  été  établis  pour  l’adminiftration 
de  la  juftice ,  ne  pouvoient  pas  fuffire  à  expédier  toutes  les  af¬ 
faires.  On  demanda  qu’il  plût  à  Sa  Majeflé  d’en  augmenter  le 
nombre ,  favoir ,  de  deux  Confeillers  eccléfiaftiques ,  &  deux  fé- 
culiers  ;  &  quoique  les  honoraires  des  Officiers  fuffent  à  la  charge 
du  Roi ,  les  Etats  néanmoins  confentirent  que  par  les  Elus  il  fût 
impofé  pour  aide  fur  chaque  falignon  de  fel  de  Salins ,  un  de¬ 
nier  tournois ,  &  1  o  deniers  tournois  fur  chaque  muid  de  fel  de 
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mer ,  qui  feront  diftribués  tant  dans  le  Duché  que  dans  le  Comté 
d’Auxonne ,  pour  être  employés  au  paiement  de  ces  Officiers. 
Le  Roi ,  de  l’avis  de  fon  Confeil,  vu  la  promeffe  qu’il  avoit  faite 
au  bois  de  Vincennes  aux  Députés  de  la  province ,  de  conferver 
un  Parlement  dans  le  Duché  de  Bourgogne ,  autorila  la  levée  de 
l’o&roi  tel  qu’ils  l’avoient  demandé ,  &  conlentit  qu’on  ajoutât 
le  nombre  de  quatre  Confeillers  aux  douze  qui  étoient  de  la  pre¬ 
mière  inftitution ,  qui  feront  à  la  nomination  du  Roi ,  ainfi  que 
les  précédens  :  la  Déclaration  eft  de  Corbeil,  du  ier.  Février 
1485. 

Lxxxiv.  Charles  ne  perfifta  pas  long-temps  dans  la  réfolution  de  con¬ 
cernent  de  Bour-  ferver  le  Parlement  de  Dijon.  Dès  le  mois  d’ Avril  fuivant,  il 
B°s"e'  donna  une  nouvelle  Déclaration  datée  du  Pont-de-l’Arche ,  dans 

.  "Pr. Avni.  xaqUeue  q  expofe  ,  que  pour  la  dignité  de  fon  Royaume,  le  Par¬ 
lement  de  Paris  a  été  inftitué  pour  juger,  conjointement  avec  les 
Pairs,  des  affaires  fur -tout  des  Evêchés,  Abbayes  &  Bénéfices 
eccléfiaftiques  ,  afin  d’éviter  les  inconvéniens  qui  pourroient 
naître  de  l’établiffement  du  Parlement  &  Chancellerie  de  Bour¬ 
gogne  ,  par  l’avis  des  Princes  du  Sang  &  des  plus  notables  du 
pays  ;  il  révoque  les  Lettres  accordées  par  feu  le  Roi  fon  pere , 
&  celles  qu’il  a  données  lui-même  fur  ce  fujet,  ordonnant  que 
les  fujets  du  Duché  fe  pourvoiront  par  appel  des  jugemens  de 
fes  Baillis  ou  premiers  Juges,  au  Parlement  de  Paris.  On  ne  voit 
pas  quelles  furent  les  fuites  de  cet  Edit  :  il  y  a  apparence  que, 
fur  les  remontrances  de  la  province ,  il  n’eut  pas  lieu ,  puifqu’en 
1494  ,  Charles  VIII.  à  fon  paffage  en  Bourgogne ,  régla  les 
féances  du  Parlement  de  Dijon. 

LXXXV.  ^  On  ne  fut  pas  auffi  tranquille  dans  les  Pays-Bas  &  le  Comté 
Flandre sTfe Coin-  de  Bourgogne.  S£.  Orner  fut  furpris  par  le  Maréchal  Defquerdes, 
&  peu  après  repris  par  les  troupes  de  Maximilien.  Ce  Prince  fit 
à  fon  tour  quelques  tentatives  liir  le  Comté  de  Bourgogne.  Il 
y  fit  paffer  cinq  à  fix  mille  Allemands ,  fous  la  conduite  des 
Sires  de  Villarnoul  &  de  Vaudrey.  Us  y  pénétrèrent  du  côté 
de  Lure ,  y  prirent  quelques  places  ,  qu’ils  ne  gardèrent  pas 
long-temps.  Le  Gouverneur  des  deux  Bourgognes,  Baudricourt, 
averti  de  leur  incurfion  ,  conduifit  8  à  10000  hommes  à  leur 
rencontre ,  &  les  força  de  fe  retirer ,  après  les  avoir  battus  en 
différentes  rencontres.  Cette  tentative  fur  le  Comté  de  Bour¬ 
gogne,  prouve  bien  que  les  traités  précédens  n’étoient  pas  capa¬ 
bles  de  calmer  Tardent  defir  de  Maximilien  de  s’emparer  de  la 
Bourgogne.  D’un  autre  côté,  les  grands  projets  du  Roi  Charles 
VIII.  fur  l’Italie ,  lui  faifoit  defirer  une  paix  folide  avec  fes  voi- 
fins.  Telles  étoient  les  difpofitions  de  ces  deux  Princes,  lorfqu’il 
s’affembla  une  diete  à  Francfort. 

Le  Monarque  françois  y  députa,  au  mois  de  Juillet  1489 , 
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Jean  de  Grolaye,  Evêque  de  Lombez  &  Abbé  de  S'.  Denis* 
le  Seigneur  de  Rochechouard ,  &  Pierre  de  Sacierge  Maître 
des  Requêtes.  Les  Ambaffadeurs  trouvèrent  les  Princes  de  l’Em-  Stagné 
pire  bien  différemment  affeRés  ;  les  uns  étoient  entièrement  op- 
pofés  aux  vues  de  la  France,  &  paroiffoient  vouloir  foutenir 
Maximilien  dans  fes  prétentions  ;  d’autres  étoient  décidés  à  ne 
point  rompre  avec  le  Roi  Charles,  &  à  demeurer  unis  avec  la 
France  ;  mais  il  n  etoit  pas  aife  de  concilier  ces  deux  Princes , 
dont  les  prétentions  etoient  fi  oppofées  :  cependant  on  vint  à 
bout  d’arrêter  certains  articles,  qui  n  etoient  que  préparatoires 
a  une  paix  folide.  D  abord  on  convint  que  les  deux  Princes 
auroient  une  entrevue  ,  où  chacun  déduiroit  fes  griefs.  i°.  Sur 
la  demande  de  Maximilien  en  reflitution  du  Duché  de  Bourgogne 
<x  du  Comte  de  Charolois,  l’afFaire  efl  renvoyée  au  temps  de 
l’entre  vue.  30.  On  en  fait  de  même  touchant  la  demande  du  Roi 
en  reflitution  de  S£.  Orner,  &c.  40.  On  convient  que  le  Roi 
s  entremettra  pour  faire  rentrer  la  Flandre  dans  la  foumiffion  à 
Maximilien.  5°.  Quil  fera,  autant  qu’il  dépend  de  lui,  rendre 
fans  rançon  les  ferviteurs  du  Roi  des  Romains,  tenus  prifonniers 
a  Bruges  &  à  Gand,  6°.  Que  le  Roi  des  Romains  rendra  fort 
amme  au  Duc  Philippe  de  Cleves.  7°.  Que  les  alliés  de  l’un  & 

1  autre  parti  feront  compris  au  traité.  8°.  Qu’on  rendra  à  Mar- 
guente  dTorck  Ducheffe  douairière  de  Bourgogne  ,  les  terres 
de  Chauffins  &  la  Pernere.  9°.  Que  les  fujets  de  part  &  d’autre 
rentreront  en  polfeflion  de  leurs  biens.  io°.  Que  l’Abbé  de 
Moutier-Saint  Jean  pourrait  retourner  dans  fon  Abbaye  C’étoit 
Jean  de  Cufligny,  DoReur  en  Droit-Canon,  Moine  de  Beaume 
proche  Befançon,  qui,  ayant  été  promu  à  l’Abbaye  de  Moutier- 
Saint -Jean  ,  s’étoit  jeté  dans  le  parti  de  Maximilien,  Roi  des 
Romains ,  &  en  conléquence  avoir  été  chalfé  du  Duché  de  Bour- 
gogne.  Dans  le  même  article,  on  ménagea  auffi  le  rappel  de 
Uaude  de  Toulongeon,  Seigneur  de  laBaftie,  de  celui  de  Traves 
de  Jean  Rolm,  Seigneur  d’Emeries,  &  de  quelques  autres.  n°’ 

La  délivrance  du  Duc  d’Orléans,  fait  prifonnier  à  la  bataille  dé 
Saint- Aubin  ,  eft  renvoyée  au  temps  de  l’entrevue.  iz°.  Les 
places  que  tenoit  le  Roi  dans  la  province  de  Bretagne,  dévoient 
etre  remifes  a  la  Pnncelfe  Anne,  à  la  charge  de  faire  fortir  tous 
les  Anglois  de  la  Bretagne.  S(.  Malo  &  les  autres  places  fortes 
dévoient  etre  mifes  en  féqueftre ,  entre  les  mains  du  Duc  de 
Bourbon  &  du  Pnnce  d’Oranges,  après  l’évacuation  des  Anglois. 

TT  ’  la  Pnn]ce1^,  A;lnc  dcv01t  envoyer  fes  Ambaffadeurs  lors 
de  1  entrevue  de  Charles  &  de  Maximilien. 

article  qui  concernoit  1  expulfion  des  Anglois  du  Duché  de  F XXXVII. 
retagne,  ne  pouvoir  pas  manquer  de  faire  déclarer  la  Cour  de 
ondres  contre  le  Roi  de  France.  Auffi,  au  mois  de  Septembre 
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de  l’année  fuivante ,  Maximilien  &  le  Roi  d’Angleterre  Henri 
Vil.  &  Philippe,  Duc  d’Autriche,  formèrent  une  ligue  contre 
Charles  VIII.  Il  étoit  à  préfumer  que  la  Bretagne  y  entreroit 
auffi,  vu  la  démarche  qu’avoit  fait  la  Princeffe  Anne,  en  accep¬ 
tant  pour  époux  Maximilien.  Ce  Prince  avoit  envoyé  d’Infpruck, 
le  io  Mars  1489  (  ancien  ftyle  )  des  procurations  au  Comte 
de  Naffau ,  pour  époufer  la  Princeffe  en  fon  nom  ;  ce  qui  fut 
exécuté  fort  fecrettement ,  auffi  -  tôt  que  la  commiffion  fut 
arrivée. 

Le  Miniftere  françois  fentit  de  quelle  conféquence  étoit  la  dé¬ 
marche  de  la  Princeffe  Anne;  auffi  n’oublia-t-on  rien  pour  en 
prévenir  l’accompliffement.  Le  Sire  d’Albret  n’efpérant  plus  d’ob¬ 
tenir  la  Princeffe ,  le  laiffa  gagner  au  parti  françois ,  &  livra  la 
ville  de  Nantes  au  Roi.  Le  Duc  d’Orléans ,  que  le  Roi  avoit  été 
lui-même  délivrer  de  fa  prifon  de  la  maniéré  la  plus  obligeante, 
fentit  alors  tous  les  mouvemens  d’une  reconnoiffance  lincere,  & 
facrifia  généreufement  les  propres  inclinations  pour  la  Princeffe 
Anne  ,  au  bien  du  Royaume.  Tout  s’étant  réuni  pour  procurer 
le  mariage  du  Roi  avec  l’héritiere  de  Bretagne ,  le  tout  fut  con¬ 
clu  avant  la  fin  de  l’an  1491  ,  &  le  mariage  célébré  le  6  Dé¬ 
cembre  de  cette  année. 

XViii.  A  cette  époque ,  les  fftéconfentemens  de  Maximilien  éclate- 
vni”&  rent,  &  fes  prétentions  fur  la  Bourgogne  fe  réveillèrent.  La  ligue 
lien.  aYec  le  Roi  d’Angleterre  lui  donna  l’efpérance  d’enlever  le  Duché 
à  la  Couronne  de  France.  Le  mariage  du  Roi  avec  la  Ducheffe 
de  Bretagne ,  impofoit  la  néceffité  de  relâcher  à  la  jeune  Mar¬ 
guerite  d’Autriche  le  Comté  que  Louis  XI.  avoit  mal-à-propos 
accepté  comme  dot  de  cette  Princeffe.  La  rupture  entre  Charles 
&  Maximilien  fut  annoncée  par  les  manifeftes  du  dernier  ;  toutes 
les  Cours  retentirent  de  fes  plaintes  fur  l’enlevement  de  la  Prin¬ 
ceffe  ,  qu’il  avoit  époufée  par  Procureur,  &  fur  l’affront  fait  à 
fa  fille.  Le  Chancelier  du  Roi  des  Romains  répondit  avec  hau¬ 
teur  aux  Envoyés  du  Roi  de  France  à  Bruxelles;  mais  il  fallut, 
après  toutes  ces  plaintes,  envoyer  chercher  Marguerite,  qui  étoit 
à  la  Cour  de  France  depuis  fes  fiançailles  avec  Charles  VIII. 

Le  Comte  de  Naffau  fut  chargé  de  la  commiffion.  Il  com¬ 
mença  fa  négociation  par  demander  qu’on  la  mît  en  meme  temps 
en  poffeffion  des  Comtés  de  Bourgogne,  d’Artois  &  autres  pays, 
qui  avoient  été  affignés  à  la  Princeffe  pour  dot.  Charles  VÎIL 
qui  fe  trouvoit  embarraffé  dans  ce  moment  critique ,  répondit 
Simplement  au  Comte  de  Naffau  qu’il  s’occuperoit  de  cet  objet 
avec  les  Princes  de  fon  fang  &  fon  Confeil ,  avec  lefquels  il  en 
délibérerait  à  loifir  :  ce  fut  tout  le  fruit  de  cette  négociation.  La 
Princeffe  demeura  à  la  Cour  de  France  ,  &  Charles  VIII.  en 
poffeffion  des  provinces  données  en  dot  a  la  Princeffe. 
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Le  Sire  de  Vaudrey  prévint  les  décidons  du  Confeil.  Après  l  XXX IX-, 
avoir  furpris  Arras  ,  il  tourna  les  armes  du  côté  de  la  haute  G““re  mCm# 
Bourgogne;  il  s’empara  de  Faucogney  ,  Vefoul,  Amanzé  ;  il 
occupa  la  majeure  partie  du  Bailliage  d’Amont,  jufquaux  portes 
de  Befançon.  Les  habitans  de  cette  derniere  ville  le  prièrent  de 
n’y  point  entrer  ,  dans  la  crainte  d’attirer  fur  eux  le  poids  de  la 
guerre  ;  mais  comme  Befançon  le  difoit  ville  impériale  ,  leurs  re- 
préfentations  ne  furent  point  écoutées  ;  ils  furent  obliges  de  rece¬ 
voir  les  troupes  du  Roi  des  Romains.  Le  Sire  de  Vaudrey  en  fit 
fa  place  d’armes  ;  il  y  tenoit  fon  confeil  de  guerre.  .  > 

Bientôt  tout  le  Comté  fut  fournis  au  Sire  de  Vaudrey;  il  n’y 
eut  que  la  fortereffe  de  Bracon  qui  tint  quelque  temps ,  &  en- 
fuite  fe  rendit.  Cette  conquête  fut  d’autant  plus  aifée ,  que  le 
Roi  de  France  ne  fit  aucune  démarche  pour  conferver  le  Comté 
de  Bourgogne ,  &  que  d’ailleurs  on  fentoit  dans  cette  province 
quelle  devoit  bientôt  palier  à  la  Maifon  d’Autriche  à  caufe  de 
la  Princeffe  Marguerite ,  dont  elle  avoit  formé  partie  de  la  dot. 

Après  cette  conquête ,  le  Duché  n’eut  pas  manqué  d’être  trou¬ 
blé  ,  fi  le  Roi  n’ avoit  penfé  à  rompre  la  ligue  qui  s’étoit  formée 
contre  lui. 

Il  commença  par  convenir  de  treves  avec  le  Roi  d'Angleterre;  xc. 

On  fit,  le  3,  Novembre  1490,  un  traité  de  commerce  entre  les  <pi^”£1,"dê 
deux  nations.  On  prétend  que  ces  treves  forent  payées  cher.  En- 
fuite ,  pour  n’être  point  troublé  dans  fës  projets  de  güerre  dans  ^ 

l’Italie ,  le  Monarque  françois  acheta  la  paix  avec  le  Roi  d’Ef- 
pagne ,  par  la  ceffion  du  Rouffillon.  Maximilien  fe  fentant  alors 
trop  foible  pour  réfifter  feul  à  la  France ,  entendit  à  fon  tour  aux 
propofitions  quelle  lui  fit  faire.  Le  Roi  très  -  chrétien  offrit  de 
faire  conduire  d’une  maniéré  convenable ,  la  Princeffe  Margue¬ 
rite  jufqu’à  la  ville  d’Amiens,  pour  y  être  mife  ès  mains  des 
Ambaffadeurs  du  Roi  des  Romains  fon  pere ,  &  à  lui  céder  les 
Comtés  de  Bourgogne,  d’Artois,  Charolois,  &  Seigneurie  de 
Noyers  ;  fauf  èfdits  Comté  d’Artois  &  Seigneurie  de  Noyers , 
tous  droits  royaux ,  reffort  &  fouveraineté  appartenans  au  Roi. 
i°.  Que  le  Roi  jouira  des  Comtés  de  Mâconnois ,  Auxerrois  & 
Bar-fur-Seine ,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  été  convenu  des  droits  &  ac¬ 
tions  prétendus  par  chacune  des  Parties.  30,  Que  la  Duchëffe 
Douairière  de  Bourgogne  jouiroit  des  Terres  &  Seigneuries  de 
Chauffins  &  la  Perriere.  En  conféquence  de  ce  traité ,  la  Prin¬ 
ceffe  Marguerite  fut  remife  ès  mains  des  Ambaffadeurs  du  Roi 
des  Romains,  à  Vendeulle  proche  Cambray,  le  iz  Juin  1493 , 

&  y  donna  fa  renonciation  au  mariage  avec  le  Roi  Charles  VIII. 

La  ceffion  du  Comté  de  Bourgogne  paroît  faite  dans  le  traité 
de  Senlis ,  fans  aucune  réferve  des  droits  royaux.  La  France  y 
en  avoit  cependant  fur  une  partie  des  fiefs  de  cette  province; 


5*8  HISTOIRE 

apparemment  que  les  Plénipotentiaires  étoient  mal  inftruits  des 
droits  de  la  Couronne,  ou  qu’ils  oublièrent  de  les  faire  valoir. 
Cette  inattention  donna  lieu  dans  la  fuite  de  regarder  le  Comté 
d’Auxonne  comme  étranger  au  Royaume  ;  enforte  que  le  Roi 
Charles  fut  obligé  de  donner  une  Déclaration  en  1497,  pour  faire 
ceffer  les  pourfuites  de  ceux  qui  vouloient  les  traiter  comme 
étrangers.  D’ailleurs  les  fiefs  qui  étoient  mouvans  du  Duché  de 
Bourgogne ,  furent  oubliés  jufqua  ce  que  la  France  eut  conquis 
le  Comté  de  Bourgogne. 

XCI.  La  paix  une  fois  conclue ,  Charles ,  brûlant  du  defir  des  con- 
BoCurgog“eVnI'en  quêtes,  prit  la  route  d’Italie.  Le  19  Juin  il  arriva  à  Dijon,  où 
il  fit  fon  entrée  en  grande  pompe  :  les  Maire  &  Echevins ,  en 
robes  rouges  &  en  chaperons  noirs ,  allèrent  au  devant  jufqua  la 
charme  de  Marcenai  ;  après  eux  vinrent  les  Gens  des  Comptes 
en  robes  de  damas  violet  ;  les  Clercs  Audienciers  en  robes  lon¬ 
gues  de  gris  doublées  d’oftade,  &  de  demi-fatin  ;  enfuite  vinrent 
les  Préfidens  &  Gens  de  la  Cour ,  habillés  de  leurs  robes  &  cha¬ 
perons  de  juftice.  Tous,  après  avoir  falué  le  Monarque,  l’ac¬ 
compagnèrent  ,  dans  fon  entrée ,  en  belle  ordonnance ,  &  virent 
plujieurs  ébattemens  fur  l’échafaud.  C’étoit  la  coutume  de  faire 
de  ces  fortes  de  repréfentations  lors  des  entrées  des  Souverains. 
Le  Roi  marcha,  ainfi  accompagné,  jufqua  l’églife  de  S'.  Benigne, 
où  il  fit  le  ferment  de  garder  les  privilèges  ainfi  que  les  prédé- 
ceffeurs,  d’où  il  fut  conduit  à  fon  palais  :  le  même  jour  il  alla  à 
fa  Chambre  des  Comptes ,  accompagné  des  Princes  ;  il  y  paffa 
environ  deux  heures.  Charles  féjourna  peu  à  Dijon  ;  il  en  partit 
pour  Beaune  ;  il  trouva  la  ville  divil'ée  à  l’occafion  du  choix  des 
Echevins.  Les  jeunes-gens  avoient  formé  des  cabales,  qui  don¬ 
nèrent  lieu  à  une  Ordonnance  du  Roi ,  qui  porte  que  dans  la 
fuite  on  n’admettra  dans  l’alfemblée  que  les  Bourgeois  &  Mar¬ 
chands  compris  au  rôle  de  la  taille.  Le  Roi  fe  rendit  enfuite  à 
Grenoble ,  d’où  il  donna  une  Déclaration  pour  fixer  le  féjour 
du  Parlement  de  Bourgogne  à  Dijon.  Depuis  la  ceffion  du  Comté 
à  Marguerite  d’Autriche ,  cette  portion  de  Bourgogne ,  qui  au¬ 
paravant  n’avoit  point  d’autre  Parlement  que  celui  de  Dijon , 
en  obtint  un  particulier  de  fes  nouveaux  maîtres,  &  celui  de 
Dijon  n’y  exerça  plus  aucune  Juriidiciion. 
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LOUIS  XII. 


LA  Bourgogne  fut  également  l’objet  des  foins  de  Louis  XII. 

fucceffeur  de  Charles  VIII.  Il  commença  par  lui  donner  un 
Gouverneur  pour  remplacer  Baudricourt.  Ce  fut  Engilbert  de 
Cleves,  Comte  de  Nevers ,  defcendant,  du  côté  maternel,  de  la 
derniere  race  des  Ducs  de  Bourgogne.  Le  Monarque  cherchoit 
d’ailleurs  à  mettre  cette  province  à  couvert  des  tentatives  de 
Maximilien ,  en  s’affurant  l’amitié  des  Princes  fes  voifins ,  &  par¬ 
ticuliérement  des  Suiffes  &  de  la  Savoie ,  avec  lefquels  il  traita 
les  16  Mars  1419,  &  z8  Mai  fuivant. 

Mais  les  projets  du  Roi  Louis  XII.  fur  le  Milanois  firent  naître 
à  Ludovic  Sforce  celui  d’aider  à  Maximilien  à  faire  de  nouvelles 
tentatives  fur  le  Duché  de  Bourgogne.  L’adroit  Sforce  comptoit 
faire  diverfion ,  &  Maximilien  faifit  avec  empreffement  les  offres 
du  Duc  de  Milan,  de  lui  fournir  les  fommes  néceffaires  pour 
lever  des  troupes.  L’armée  fut  bientôt  prête,  &  Guillaume  de 
Vergi,  Sire  d’Autrey,  en  eut  le  commandement.  Il  fit  quelques 
ravages  dans  le  voifinage  de  Langres.  La  portion  du  Duché  la 
plus  maltraitée  par  cette  armée ,  fut  le  voifinage  d’Autrey  ;  fa- 
voir ,  S*.  Seine ,  les  autres  bourgs  &  villages  fitués  fur  la  riviere 
de  Vingeanne  :  ce  fut  auffi,  dans  la  fuite,  la  route  la  plus  ordi¬ 
naire  des  armées  qui  pafferent  du  Comté  de  Bourgogne  dans  le 
Duché-,  enforte  que  ce  pays  a  été  long -temps  à  le  rétablir  des 
ravages  qui  y  avoient  été  faits  pendant  les  guerres  des  deux 
Bourgognes. 

Heureufement  la  paie  des  foldats  épuifa  bientôt  les  finances 
que  Ludovic  Sforce  avoit  fait  paffer  à  Maximilien  ;  d’ailleurs  le 
Sire  de  Foix,  Vicomte  de  Narbonne,  ayant  ordre  de  conduire 
les  troupes  du  Duché  contre  le  Sire  de  Vergi ,  l’obligea  à  ren¬ 
trer  dans  le  Comté ,  après  l’avoir  battu  à  diverfes  reprifes. 

Ces  difpofitions  de  Maximilien  vis-à-vis  du  Duché  de  Bour¬ 
gogne  ,  firent  prendre  la  réfolution  au  Roi  Louis  XII.  de  mettre 
cette  province  en  sûreté  par  un  traité.  Maximilien ,  qui  n’étoit 
pas  en  état  de  faire  de  nouvelles  entreprifes ,  parut  fe  rendre  aux 
defirs  de  Louis  XII.  On  convint  donc  entre  les  deux  Puiffances , 
que  le  Roi  des  Romains  retireroit  les  troupes  qui  étoient  dans  le 
voifinage  du  Duché  ;  qu’il  ne  feroit  déformais  aucunes  tentatives 
fur  cette  province  par  la  voie  des  armes ,  mais  feulement  par  re¬ 
montrances  &  par  requêtes ,  &  que  le  Roi  de  France  en  uferoit 
de  même  par  rapport  à  Lille ,  Douai  &  Orchies ,  &  que  l’Ar¬ 
chiduc  feroit  difpenfé  de  venir  rendre  fon  hommage  à  Paris. 
Après  ces  précautions ,  Louis  XII.  en  fe  rendant  en  Italie , 
Tome  IV.  Xxx 
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procura  à  la  Bourgogne  l’avantage  de  recevoir  fon  Souverain. 
Il  y  montra  les  mêmes  fentimens  de  bonté  qui  lui  avoient  mé¬ 
rité  le  furnom  de  glorieux  pere  des  peuples  :  outre  la  conferva- 
tion  des  privilèges  de  la  province  &  de  la  ville  de  Dijon ,  qu’il 
jura  dans  l’églil'e  de  S1.  Benigne ,  il  accorda  tous  les  adouciffe- 
mens  qu’il  put  dans  la  conjon&ure  fâcheufe  où  le  Duché  étoit 
défolé  par  le  fléau  de  la  pelle.  En  paffant  à  Beaune ,  il  prit  des 
mefures  pour  mettre  la  ville  à  couvert  des  incurflons  dont  elle 
étoit  menacée  de  la  part  des  ennemis  du  Royaume. 

Mais  tous  les  foins  du  Roi  Louis  XII.  ne  purent  garantir  le 
Duché  de  Bourgogne  des  tentatives  de  Maximilien ,  malgré  le 
traité  du  10  Juillet  1498.  Maximilien  profita  de  l’abfence  du  Roi 
qui  étoit  en  Italie  :  il  effaya  de  faire  foulever  quelques  villes  du 
Duché  ;  il  s’étoit  ménagé  des  intelligences  dans  différentes  places. 
Comme  Louis  XII.  s’occupoit  à  faire  fortifier  la  ville  de  Beaune , 
pour  mettre  le  pays  à  couvert  des  incurflons  de  l’ennemi ,  les 
Seigneurs  du  Comté ,  qui  tenoient  le  parti  de  Maximilien,  virent 
avec  peine  que  les  précautions  alloient  former  une  barrière  ca¬ 
pable  de  les  arrêter  ;  ils  entretinrent  des  intelligences  avec  quel¬ 
ques  Bourgeois  de  la  ville  ;  on  s’en  apperçut  en  1 5  o  1  :  on  prit 
des  mefures  qui  firent  échouer  tous  les  projets  formés  contre  la 
tranquillité  des  villes  du  Duché. 

Les  traités  du  Roi  Louis  XII.  avec  Maximilien ,  avoient  pour 
objet  de  garantir  la  Bourgogne  des  guerres  qui  la  menaçoient; 
mais 'en  1 504,  le  Monarque  en  conclut  un  dans  la  ville  de  Blois, 
qui  devoit  faire  perdre  à  la  France  la  propriété  du  Duché  de 
Bourgogne.  Par  l’une  des  claufes  du  contrat  de  mariage  de  Ma¬ 
dame  Claude  de  France  avec  Charles  de  Luxembourg,  on  lui 
donnoit  pour  dot  le  Duché  de  Bourgogne ,  les  Comtés  d’Auxonne, 
d’Auxerre ,  de  Mâcon  &  de  Bar-fur-Seine  ,  à  condition  que  fi  le 
mariage  étoit  rompu  par  le  fait  du  Roi  de  France ,  les  Duchés 
de  Bourgogne ,  de  Milan,  &  le  Comté  d’Aft,  demeureraient  au 
Prince  de  Luxembourg  ;  &  que  fi  le  mariage  manquoit  par  la 
faute  de  l’Archiduc ,  il  renonceroit  à  fes  prétentions  fur  le  Du¬ 
ché  de  Milan.  Les  Princes  de  l’Empire  dévoient  être  garans  de 
ce  traité ,  &  le  Comte  de  Nevers ,  Gouverneur  de  Bourgogne , 
devoit  jurer ,  en  cas  de  mort  du  Monarque  françois  avant  la 
confommation  du  mariage  ,  de  remettre  le  Duché  de  Bourgogne 
entre  les  mains  de  l’Archiduc  d’Autriche. 

On  ne  l’aida  pas  en  France  à  faire  les  réflexions  convenables 
fur  le  traité  de  Blois  ;  on  parloit  fort  librement  des  fuites  fâcheufes 
qu’il  devoit  avoir  :  mais  lorfqu’en  1506,  on  vit  1  Archiduc  Phi¬ 
lippe  en  poffeffion  de  la  Couronne  de  Callille ,  on  s  occupa  fe- 
rieufement  à  prévenir  le  danger  auquel  le  traite  de  Blois  expo- 
foit  la  France.  On  pria  le  Roi  d’affembler  les  Etats  Généraux. 
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Le  Monarque,  qui  aimoit  fincérement  fes  fujets  &  qui  en  con- 
noiffoit  les  difpofitions ,  indiqua  l’ouverture  des  Etats  au  xer.  Mai 
1506,  dans  la  ville  de  Tours. 

Tous  les  Membres  de  l’affemblée  s’accordèrent  à  reprélentcr 
les  inconvéniens  où  la  Monarchie  alloit  fe  trouver  :  on  fit  fentir 
que  fi  la  Bourgogne  pafioit  à  un  Prince  étranger ,  il  pourrait 
pénétrer  dans  le  cœur  du  Royaume  ;  que  d’ailleurs  la  ceffion  de 
ces  provinces  affoibliroit  prodigieufement  la  Monarchie.  Les  re¬ 
montrances  furent  examinées  dans  un  Confeil ,  où  on  avoit  réuni 
les  perfonnes  les  plus  intelligentes  &  les  mieux  intentionnées.  On 
y  trouva  les  repréfentations  juftes  ;  le  feul  embarras  qui  affeâoit 
le  Monarque ,  étoit  fa  délicateffe  fur  l’obfervation  du  traité.  On 
le  raffura ,  &  il  y  fut  décidé  qu’on  enverroit  au  Roi  des  Romains 
&  à  l’Archiduc ,  pour  leur  faire  part  des  motifs  que  la  nation 
avoit  eus  de  s’oppofer  au  démembrement  de  la  Monarchie  ;  en 
même  temps  on  pria  le  Roi  Louis  XII.  d’accorder  la  Princeffe 
Madame  Claude  au  Duc  d’Angoulême  François  de  Valois ,  hé¬ 
ritier  préfomptif  de  la  Couronne  ;  fuppofé  que  le  Monarque  n’eût 
point  de  fils.  Louis ,  fenfible  à  l’attachement  de  fes  fujets ,  ac¬ 
corda  toutes  leurs  demandes  ;  Madame  Claude  fut  mariée  au  Duc 
d’Angoulême  le  11  Mai,  &  la  Bourgogne  demeura. unie  à  la 
Couronne. 

Le  traité  de  Cambray,  qui  pacifia  les  Maifons  de  France  & 
d’Autriche ,  mit  le  Roi  Louis  XII.  à  portée  de  faire  triompher 
fes  armes  en  Italie  ;  mais  la  jaloufie  qu’en  conçut  le  Pape  Jules  II. 
&  qu’il  infpira  aux  autres  Puiffances  de  l’Europe ,  mit  la  Bour¬ 
gogne  dans  le  plus  grand  danger ,  où ,  depuis  long-temps ,  elle 
eut  été  expofée  ;  heureufement  que  la  Trémoille  en  avoit  obtenu 
le  Gouvernement,  vacant  par  la  mort  d’Engilbert  de  Cleves, 
Duc  de  Nevers. 

Ce  Gouverneur  eut  befoin  de  tout  fon  courage  &  de  fora 
adreffe,  pour  fauver  la  Bourgogne  &  même  la  France  du  danger 
où  l’expofoit  la  ligue  formée  à  Malines  entre  le  Pape,  l’Empereur 
&  le  Roi  d’Angleterre.  Pour  comble  d’embarras,  le  Cardinal  de 
Sion  ,  fi  connu  par  fon  antipathie  contre  la  France,  profita  d’une 
réponfe  mortifiante  que  le  Roi  Louis  XII.  avoit  faite  aux  Dépu¬ 
tés  des  Suiffes.  Comme  les  ligues  entre  la  France  &  les  Cantons 
étoient  prêtes  d’expirer,  ces  derniers  apprécièrent  fort  haut  leurs 
lervices ,  &  fe  rendirent  difficiles  fur  les  conventions.  Le  Roi , 
qui ,  de  fon  côté,  avoit  du  chagrin  de  ce  que  les  Suiffes  l’avoient 
forcé  à  leur  céder  Belizone,  fur  les  confins  du  Milanois,  reçut 
mal  les  Députés,  &  dans  un  moment  de  vivacité,  le  Monarque 
leur  dit  :  «  qu’il  étoit  étonnant  que  de  miférables  montagnards, 
»  à  qui  l’or  &  l’argent  étoient  inconnus  avant  que  fes  prédé- 
»  celîeurs  leur  en  donnaffent,  ofaffent  ainfi  faire  la  loi  à  un  Roi 
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»  de  France;  »  Cette  nation  guerriere  fit  payer  dans  la  fuitê 
bien  cher  le  reproche  que  Louis  leur  avoit  fait  effuyer.  Les  Suiffes 
ne  ceflerent  en  effet  de  contrarier  les  François  dans  le  Milanois, 
jufqu’à  la  prife  de  Navarre ,  &  à  leur  expulfion. 

Maximilien,  qui  ne  cherchoit  qua  le  procurer  des  allies,  pro¬ 
fita  de  la  difpofition  des  Suiffes.  Le  17  Janvier  1 5 1 1  (  v.  s.  ) 
ils  firent  un  traité  de  ligue  héréditaire ,  fans  néanmoins  préjudi¬ 
cier  de  la  part  des  Suiffes  à  celle  qu’ils  avoient  faite  auparavant 
avec  le  Roi  Louis  XI.  mais  la  conjon&ure  où  ils  fe  trouvèrent 
dans  la  fuite ,  leur  fit  oublier  ces  anciens  engagemens.  Les  mou- 
vemens  qu’avoient  excités  le  Pape  Jules  II.  parmi  les  Princes  de 
l’Europe,  réveillèrent  les  mécontentemens  que  les  Suifles  avoient 
de  la  France;  d’ailleurs,  le  Cardinal  de  Sion,  par  fes  déclama¬ 
tions  continuelles  ,  les  ariimoit  fans  ceffe  ,  foit  par  l’elpérance 
d’être  foutenus  par  les  forces  de  l’Empereur ,  foit  par  l’appât  de 
la  folde  que  devoit  graffement  leur  payer  le  Roi  d’Angleterre, 
foit  enfin  par  la  promeffe  du  butin  qu’ils  dévoient  remporter  de 
la  France.  Ils  témoignèrent  une  ardeur  inconcevable  à  s’enrôler. 
Chacun  vouloit  avoir  part  à  cette  expédition  :  peu  de  montres 
de  gens  d’armes  s’étoient  faites  parmi  eux  avec  autant  d’appareil 
que  celle  qui  fut  deftinée  à  la  conquête  de  la  Bourgogne. 

Les  motifs  des  Suiffes  étoient  de  fe  venger  du  mépris  qu’ils 
croyoient  qu’on  faifoit  d’eux  à  la  Cour  de  France  ;  mais  il  eft 
difficile  de  deviner  ceux  que  pouvoient  avoir  les  peuples  du 
Comté  de  Bourgogne,  qui,  l’année  précédente,  venoient  de  con¬ 
clure  une  neutralité  pour  trois  ans,  dans  laquelle  il  étoit  ftipulé  de 
île  faire  ou  fouffrir  faire  aucune  entreprife  par  les  fujets  du  Duché 
fur  ceux  du  Comté  ;  ni ,  réciproquement,  que  le  Roi  très-chré¬ 
tien  ni  Madame  l’Archiducheffe  ne  permettroient  point  que  leurs 
fujets  fe  joigniffent  à  ceux  qui  voudroient  faire  guerre  ou  dom¬ 
mage  à  l’un  des  deux  partis  ;  &  dans  le  cas  où  il  y  feroit  contre¬ 
venu  ,  s’obligeroient  à  la  réparation  des  dommages  ;  enfin ,  que 
durant  ladite  neutralité ,  aucune  des  Parties  ne  donneroit  paffage 
aux  troupes  ennemies  qui  voudroient  faire  la  guerre  à  l’autre. 
Le  Seigneur  de  Vergi ,  qui ,  en  qualité  de  Plénipotentiaire ,  figna 
le  traité  à  Sf.  Jean-de-Lône  le  18  Août,  fut  précifément  celui 
qui  parut  l’année  fuivante  à  la  tête  des  Comtois  unis  aux  Alle¬ 
mands  &  aux  Suiffes,  pour  ravager  la  Bourgogne,  &  même  toute 
la  France  s’ils  avoient  pu. 

On  ne  peut  attribuer  une  pareille  infraftion  qu’aux  fermenta¬ 
tions  que  le  Pape  avoit  excitées  dans  toute  l’Europe.  On  peut 
juger  de  l’étrange  animofité  du  Souverain  Pontife ,  &  de  1  abus 
qu’il  faifoit  de  l’autorité  fpirituelle ,  par  la  Bulle  qu’il  adreffa  au 
Roi  d’Angleterre  en  1511.  Il  y  accorde  des  indulgences  à  tous 
ceux  qui  s’enrôleront  pour  fervir  contre  le  Roi  Louis  XII.  qu  il 
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qualifie  de  Fauteur  de  Schifmatiques.  Il  ne  falloit  qu’une  fem- 
blable  démarche  du  Chef  de  l’Eglife ,  pour  engager  les  peuples 
du  Comté  de  Bourgogne  à  prendre  les  armes  ;  leur  attachement 
à  la  religion  catholique  leur  faifoit  envifager  comme  ennemis, 
tous  ceux  que  le  Pape  déclaroit  Schifmatiques,  &  les  Princes 
qu’ils  croyoient  leurs  Fauteurs. 

L’Empereur  &  le  Roi  d’Angleterre  profitoient  adroitement  des 
difpofitions  du  Pape ,  pour  l’exécution  dü  projet  qu’ils  avoient 
formé  de  démembrer  la  Monarchie  françoife.  Le  premier  comp- 
toit  s’emparer  de  la  Bourgogne ,  &  le  fécond ,  fe  rendre  maître 
des  provinces  qui  étoient  à  la  portée  du  Royaume  d’Angleterre. 

Bientôt  on  vit  le  Monarque  anglois  débarquer  à  Calais ,  à  la  tête 
d’une  armée  de  30000  hommes,  &  l’Empereur  y  conduire  8000 
chevaux,  avec  un  corps  d’infanterie  fuiffe  très-confidérable  ;  en- 
forte  que  cette  armée  ,  de  plus  de  54  mille  hommes  ,  devoit 
pouffer  fes  conquêtes  du  côté  de  Paris,  où  l’armée  des  Alle¬ 
mands,  des  Suiffes  &  des  Comtois  devoit  aller  la  joindre,  après 
s’être  emparés  de  la  Bourgogne.  En  conféquence  de  ces  projets, 
les  Suiffes  avoient  fait  leurs  montres  le  1 7  Août  à  Zurich ,  au 
fon  des  tambours  &  avec  la  plus  grande  folemnité.  Ils  fe  mirent 
en  marche  le  lendemain  18  au  nombre  de  18000  hommes,  tous 
élus  par  les  Cantons ,  &  -rangés  fous  leurs  différentes  bannières. 

A  ces  troupes  d’ordonnance  fe  rejoignit  une  multitude  de  volon¬ 
taires  ,  animés  par  l’appât  des  richeffes  qu’ils  fe  promettoient 
d’amaffer  dans  le  pillage  du  Royaume. 

Cette  armée,  d’environ  2.5  à  30000  Suiffes,  arriva  à  Befan-  XCIX. 
çon  le  27  du  même  mois  ;  &  y  fut  jointe  par  la  cavalerie  aile-  a~£i.Tràli& 
mande ,  que  commandoient  Ulric  de  Wittemberg  &  Guillaume 
de  Fuffemberg.  L’artillerie  de  l’Empereur  étoit  conduite  par  un 
autre  corps  deftiné  à  le  fervir;  les  troupes  comtoifes  étoient  con¬ 
duites  par  le  Maréchal  de  Vergi.  Ceux  qui  font  monter  cette 
armée  à  60000  hommes  ont  exagéré  ;  il  paroît,  fuivant  les  mé¬ 
moires  envoyés  en  Cour  par  le  Sire  de  la  Trémoille ,  quelle  étoit 
exaâement  de  40000  hommes,  &  non  pas  Amplement  de  18  , 
comme  les  ennemis  du  Gouverneur  vouloient  le  faire  entendre 
au  Roi ,  dans  le  deffein  de  blâmer  fes  démarches. 

Depuis  la  bataille  de  Navarre ,  la  Trémoille  s’étoit  retiré  à  C. 
Dijon,  d’où  il  donna  plufieurs  fois  avis  à  la  Cour  des  préparatifs  ÜoIcourduaJani 
îmmenfes  qui  fe  faifoient  en  Allemagne,  en  Suiffe  &  en  Comté;  pre°a«pS°‘' 
mais  ces  avis  étoient  d’autant  plus  inutiles ,  qu’on  n’étoit  point 
dans  le  cas  de  lui  envoyer  des  troupes  fuffifantes  pour  réfifter  à 
tant  de  forces  réunies  contre  la  France  :  il  falloit  penfer  à  la 
défenfe  des  Pays-Bas  ,  qui  étoient  auffi  expofés  ,  qui  d’ailleurs  , 
dans  le  moment  préfent,  étoient  déjà  inveflis  par  l’armée  anglo.ife 
&  les  Flamands,  i’ujets  de  Maximilien.  On  craignoit  d’ailleurs 
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que  le  Roi  d’Efpagne>  fur  la  parole  duquel  on  ne  pouvoît  pas 

compter ,  ne  fe  jetât  fur  les  provinces  de  France  voifmes  de  fes 

poffeffions. 

Pour  comble  d’efnbarraâ,  la  ville  de  Dijon  étoit  li  mal  for¬ 
tifiée,  qu’une  armée  moitié  moins  confidérable  s’en  fût  ailément 
emparée.  Le  danger  prochain  fit  encore  mieux  fentir  l’état  de 
délabrement  de  la  place  ;  enforte  que  l’intérêt  commun  fit  que 
chacun  mit  la  main  à  l’œuvre.  Le  Gouverneur  lui-même  ,  les 
Officiers ,  le  Soldat ,  la  Nobleffe ,  les  Bourgeois ,  les  Artifans  , 
s’y  portèrent  avec  toute  l’ardeur  poffible  :  il  n’y  eut  pas ,  jufqu’au 
Clergé ,  qui  ne  voulût  avoir  part  à  l’ouvrage.  Le  Gouverneur 
étoit  fécondé  dans  ces  travaux  par  le  Prince  de  Talmond  fon 
fils,  Jacques  de  la  Trémoille,  Sire  de  Jouvelle  fon  frere.  Réné 
d’Anjou ,  Baron  de  Mezieres ,  fon  neveu. 

Outre  ces  parens  du  Gouverneur ,  il  s’étoit  encore  rendu  à 
Dijon  d’autres  Seigneurs  de  la  province,  entr’autres  Guillaume 
de  Rochefort ,  Bailli  de  Dijon ,  fils  du  Chancelier  de  ce  nom  ; 
Buffi  d’Amboife  y  vint  auffi  avec  Dulude ,  Chaudion,  qui  com- 
mandoit  quelques  aventuriers,  Lancelot-du-Lac ,  Gouverneur 
d’Orléans ,  avec  une  troupe  d’infanterie  ,  &  Jean  de  Beiffey , 
grand  Ecuyer  de  Bourgogne  ,  avec  les  milices  du  Dijonnois. 
Mais  qu ’étoit-ce  que  cette  poignée  de  monde ,  pour  réfifter  aux 
troupes  réunies  de  trois  nations  ?  Encore  n’en  put-on  conferver 
qu’une  partie  pour  la  défenfe  de  Dijon  ;  il  fallut  en  difperfer  la 
majeure  partie  dans  les  villes  d’Auxonne  &  de  Beaune  ,  ainfi 
que  dans  la  fortereffe  de  Talant,  qui  devenoit  d’autant  plus  im¬ 
portante,  que  de  là  on  pouvoit  fort  incommoder  le  camp  qu’éta- 
bliroient  les  ennemis  pour  le  fiége  de  la  ville. 

Le  Gouverneur  profita  admirablement  du  temps  que  lui  donna 
la  lenteur  de  cette  armée  à  fe  rendre  en  Bourgogne;  fon  aêlivité 
fe  portoit  de  tous  côtés.  Heureufement  la  récolte  des  grains  étoit 
entièrement  finie  avant  que  l’armée  entrât  dans  le  Duché.  La 
Trémoille  avoit  eu  la  précaution  de  faire  mettre  tous  les  grains 
dans  les  villes  &  places  fortes,  non -feulement  dans  la  vue  quelles 
fuffent  bien  approvifionnées  en  cas  d’attaque ,  mais  encore  pour 
ôter  tout  moyen  aux  troupes  ennemies  de  fubfifter  aux  dépens 
de  la  province  :  on  eut  auffi  la  précaution  de  faire  retirer  tous 
les  gens  de  la  campagne  dans  les  villes ,  qui  font  allez  multipliées 
dans  le  Duché  de  Bourgogne.  Ils  y  conduifirent  leur  bétail  & 
leurs  autres  effets. 

Au  moyen  de  ces  fages  précautions,  les  ennemis  ne  purent  fur 
leur  route  que  brûler  les  villages;  leur  butin  fut  fort  mince.  On 
ne  favoit  d’abord  s’ils  fe  décideroient  à  faire  le  fiége  d’Auxonne , 
qui  étoit  la  ville  la  plus  voifine  du  Comte  ;  mais  les  coureurs 
qu’on  avoit  envoyés  à  la  découverte  ,  s’apperçurent  bientôt 
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que  c’étoit  fur  Dijon  où  fe  dévoient  faire  les  premiers  effais 
de  la  campagne.  Dès  le  4  on  mit  le  feu  aux  Fauxbourgs ,  afin 
que  l’ennemi  ne  pût  s’y  loger.  Enfin ,  le  7 ,  on  les  vit  paraître 
dans  les  villages  de  Ruffey  &  d’Echirey ,  dès  le  même  jour  la 
ville  fut  invertie. 

Ce  fut  un  bonheur  pour  la  province  &  pour  le  Royaume , 
qu’ils  euflent  pris  la  réfolution  de  commencer  par  le  fiége  de 
Dijon.  S’ils  seraient  jetés  fur  Auxonne,  fur  Beaune  &  les  autres 
villes  du  Duché,  ils  euflent  tout  ruiné  le  pays  &  fait  un  butin 
immenfe  ;  au  lieu  que  la  réfiftance  qu’ils  trouvèrent  dans  la  capi¬ 
tale,  mais  fur-tout  l’adreffe  du  Gouverneur,  rompit  abfolument 
les  vaftes  projets  de  l’Empire  des  Anglois,  des  Suilfes,  des  Fla¬ 
mands  &  des  Comtois. 

Le  8,  les  Suiffes  creuferent  la  tranchée,  &  l’artillerie  fut  pla¬ 
cée  allez  promptement  pour  faire  une  vafte  breche  dans  les  mau- 
vaifes  fortifications  de  la  ville.  Les  habitans  fe  voyant  à  la  veille 
d’être  pris,  fur-tout  par  les  Allemands  &  les  Suiffes,  qui  n’étoient 
pas  d’humeur  à  faire  quartier,  demandoient  qu’on  capitulât,  pour 
fauver  la  ville  du  pillage.  Le  Gouverneur  craignant  une  fédi- 
tion ,  affembla  le  confeil  de  guerre  &  permit  une  affemblée  de 
ville,  dont  le  réfultat  fut  qu’on  enverroit  une  députation  aux 
ennemis.  On  choifit  pour  cela  le  Baron  de  Maizieres,  le  Bailli 
de  Dijon,  Humbert  de  Villeneuve  ,  Premier  Préfident,  &  le 
Grand  Gruyer  de  Bourgogne.  Les  Suiffes ,  toujours  aigris  du 
mépris  qu’avoit  fait  d’eux  le  Roi  Louis  XII.  ne  voulurent  point, 
à  leur  tour ,  recevoir  la  députation. 

Le  9 ,  le  Maréchal  de  Vergi  &  les  Allemands  établirent  une 
autre  batterie  du  côté  de  la  Chartreufe ,  &  ruinèrent  la  courtine 
qui  fe  trouvoit  entre  la  porte  Guillaume  &  celle  d’Ouche.  Les 
travaux  étoient  fi  avancés,  que  les  fentinelles  fe  parloient  faci¬ 
lement  avec  celles  des  tranchées.  Le  péril  ne  pouvoit  être  plus 
grand  ;  aufli  la  confternation  étoit-elle  extrême  dans  la  place.  On 
demanda  une  treve ,  &  les  Députés  fe  rendirent  au  camp  ;  mais 
ils  en  rapportèrent  des  propofitions  fi  intolérables ,  qu’il  n’y  eut 
pas  moyen  de  s’y  rendre.  D’abord  on  exigeoit  la  ceflîon  pure 
&  fimple  du  Duché  de  Bourgogne  en  faveur  de  l’Archiduc 
Charles  :  quand  il  n’y  auroit  eu  que  cette  propofition ,  elle  eût 
été  capable  de  rompre  la  négociation.  Les  peuples  du  Duché 
etoient  abfolument  décidés  à  fe  réduire  aux  plus  grandes  extré¬ 
mités,  plutôt  que  d’abandonner  les  prérogatives  dont  ils  jouiffoient 
par  leur  union  à  la  Monarchie. 

Le  Gouverneur  voyant  que  les  Allemands  ne  vouloient  rien 
rabattre  de  leurs  demandes ,  rompit  la  treve  en  faifant  tirer  un 
coup  de  canon  ;  &  laiffant  les  habitans  dans  leur  frayeur ,  il  ef- 
faya  d’en  impofer  aux  ennemis  mêmes  par  fa  bonne  contenance. 
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Son  artillerie  bien  fervie ,  ne  ceffa  de  faire  fur  les  ennemis  un 
très-grand  dégât,  fur -tout  le  camp  allemand  &  comtois,  qui, 
le  trouvant  fous  fartillerie  du  rempart ,  &  à  portée  du  château 
de  Talant,  étoit  foudroyé  des  deux  côtés. 

Le  lendemain  10,  les  Suifles  fe  prélènterent  en  bataille ,  pour 
monter  à  l’affaut  par  la  breche  voifine  de  leur  batterie  ;  mais  ils 
furent  bien  lurpris  de  trouver  derrière  la  breche  un  large  folié , 
fortifié  par  des  barricades,  qui  mettoient  à  couvert  les  milices 
de  la  ville ,  deftinées  à  défendre  la  breche.  Ce  qui  acheva  de  les 
déconcerter ,  c’efl  qu’une  pluie  abondante  ayant  rendu  le  terrem 
fort  gliffant ,  ils  furent  repouffés  avec  perte  ,  &  forcés  de  rentrer 
dans  leurs  retranchemens  :  une  contenance  fi  fiere  de  la  part  des 
alîiégés ,  que  les  Suifles  s’étoient  imaginés  ne  devoir  faire  aucune 
difficulté  de  fe  rendre  à  difcrétion ,  commença  de  ralentir  leur 
ardeur. 

L’adreffe  du  Gouverneur ,  en  changeant  les  difpofitions  des 
Suifles,  contribua  encore  plus  que  là  bravoure,  à  fauver  la  ville. 
Le  bon  traitement  qu’il  fit  à  ceux  des  Suifles  qui  tombèrent  entre 
les  mains  des  Bourguignons ,  &  en  particulier  les  réflexions  qu’il 
leur  fit  faire  fur  ce  qu’ils  n’avoient  pas  de  meilleurs  amis  que  les 
François ,  que  les  Rois  de  France  étoient  toujours  leurs  fideles 
alliés ,  leur  fit  voir  le  danger  qu’il  y  avoit  pour  eux  de  mettre 
la  Maifon  d’Autriche  en  pofleffion  du  Duché  de  Bourgogne ,  & 
de  l’enfermer  ainfi  au  milieu  des  Etats  d’une  Puiffance ,  qui ,  tôt 
ou  tard,  les  fubjugueroit  à  leur  tour.  Ces  raifons ,  jointes  à  la 
maniéré  honnête  avec  laquelle  il  les  renvoyoit  fans  rançon ,  pro- 
duifirent  un  effet  admirable  parmi  ces  hommes ,  jaloux  de  leur 
liberté,  &  fenfibles  aux  bons  procédés. 

A  cela  il  faut  joindre  le  mécontentement  où  ils  étoient  de  ce 
que  l’argent  promis  par  le  Roi  d’Angleterre ,  n’arrivoit  point , 
quoique  le  terme  où  ils  dévoient  le  toucher ,  fût  déjà  paffé  ; 
mais  l’Empereur,  auquel  le  Roi  d’Angleterre  comptoit  de  grandes 
fournies,  les  touchoit  pour  la  paie  des  troupes  qu’il  avoit  avec 
lui  fur  les  frontières  de  la  Picardie ,  &  même  pour  l’entretien  de 
fa  Maifon.  Ce  Prince  d’ailleurs  avoit  fait  entendre  aux  Suifles , 
qu’il  fe  mettroit  à  leur  tête  dans  l’armée  deflinée  contre  la  Bour¬ 
gogne  :  toutes  ces  différentes  raifons  ralentirent  l’ardeur  des 
Suifles,  &  leur  firent  ouvrir  les  yeux. 

On  s’apperçut  bien  à  la  journée  du  1 1 ,  que  leur  ardeur  étoit 
ralentie  ;  ce  jour  fe  paffa  fans  qu’il  y  eût  d’autres  aftes  d’hofti- 
lité ,  que  quelques  canonnades  de  peu  de  conféquence.  Celle  du 
ix  fut  encore  plus  tranquille  ;  les  affiégés  l’employèrent  à  faire 
une  proceflïon  générale ,  où  affilia  le  Gouverneur  avec  une  partie 
de  la  garnifon ,  ainfi  que  tous  les  Corps  de  ville  ;  on  y  porta 
les  reliques  des  Saints  avec  une  image  de  la  Sainte  Vierge ,  à 

laquelle 
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laquelle  la  ville  avoit  beaucoup  de  dévotion.  Cette  confiance  en 
Dieu  fut  récompenfée. 

Le  mécontentement  &  là  lermentation  augmentèrent  parmi 
les  SuiiTes  qui  fe  trouvoient  dans  un  camp  difficile  à  approvi- 
fionner,  vu  les  foins  qu’avoit  eus  le  Gouverneur  de  faire  enfer¬ 
mer  dans  les  villes  tous  les  effets  de  la  campagne  ;  &  d’ailleurs , 
privés  des  fournies  qu’on  leur  avoit  fait  efpérer,  dès  le  foir  du 
1 z ,  on  convint  d’une  treve  pour  le  lendemain  ;  on  y  travailla  à 
un  accommodement.  Dès  les  fept  heures  du  matin ,  les  quatre 
Députés  étoient  au  camp  des  affiégeans  ;  les  pourparlers  furent 
longs ,  mais  fans  pouvoir  convenir  d'aucun  article.  Les  Députés, 
qui  connoiffoient  l’habilité  du  Gouverneur ,  propoferent  de  l’in¬ 
viter  lui-même  aux  conférences  ;  la  propofition  fut  acceptée ,  & 
fur-le-champ  on  expédia  un  fauf-conduit. 

Le  Gouverneur,  affuré'de  l’exaftitude  des  Suiffes  à  garder  leur 
parole ,  ne  fit  aucune  difficulté  de  fe  rendre  au  lieu  des  confé¬ 
rences.  Il  y  parla  avec  tant  de  netteté  &  de  force,  qu’il  acheva 
de  convaincre  les  Suiffes  qu’ils  travailloient  contre  leurs  propres 
intérêts.  Les  Allemands ,  qui  en  avoiént  de  tout  oppofés ,  refu- 
loient  toujours  d’accéder  aux  articles  confentis  par  les  Suiffes  ; 
enforte  que  le  traité  ne  put  être  ‘conclu  qu’à  dix  heures  du  foir, 
que  le  Gouverneur  &  les  Députés  rentrèrent  dans  la  ville ,  où 
ils  reçurent  mille  bénédictions  de  l’avoir  tirée  d’un  fi  grand 
danger. 

Le  traité  portoit  en  fubftance,  que  le  Roi  très  -  chrétien  fe  cix. 
comportera,  vis-à-vis  N.  S.  P.  le  Pape,  de  maniéré  que  s’il  tient  deD]jon.dTr‘ÿté 
villes,  châteaux,  pays  ou  fujets  de  l’Eglife,  il  fera  toute  diligence  lvec  lts  Suilfe' 
pour  les  lui  remettre  inceffamment.  z°.  On  comprend  au  traité 
l'Empereur,  la  haute  Bourgogne  &  les  autres  pays  limitrophes 
à  la  France,  Ulric  de  ’Wittemberg  &  fes  pays  &  fujets,  le  Ma¬ 
réchal  de  Vergi  &  fes  terres,  enfin,  l’abolition  pour  tous  ceux 
qui  ont  eu  part  à  l’expédition  contre  la  Bourgogne.  3  °.  Le  Duché 
de  Milan ,  Crémone ,  Aff  doivent  reff er  entre  les  mains  des  Suiffes  , 
après  que  la  Majeffé  de  France  les  aura  évacués ,  ce  qui  doit 
être  fait  inceffamment  ;  d’où  les  garnifons  fortiront  avec  leur  ar¬ 
tillerie  ,  bagages  &  tous  les  honneurs  de  la  guerre ,  &  la  Majeffé 
de  France  renoncer  pour  lui  &  fes  fucceffeurs  à  toutes  répétitions 
fur  lefdits  pays.  40.  Elle  ne  tirera  des  ligues  aucunes  troupes  , 
fans  le  confentement  de  la  majeure  partie  des  Cantons.  50.  Qu’il 
fera  payé  aux  confédérés  400000  écus ,  payables  dans  la  ville 
de  Zurich,  la  moitié  dans  quatorze  jours,  l’autre  à  la  S1.  Martin 
prochaine.  6°.  A  Ulric,  8000  écus,  à  chacun  des  autres  chefs, 

2.000  écus;  le  furplus  n’eft  que  quelques  réferves  de  prétentions 
des  gens  de  guerre ,  &c.  Le  traité  fut  figné  &  fcellé  par  les  par¬ 
ties  contraftantes ,  la  veille  de  Ste.  Croix  de  Septembre. 

Tome  IV.  Y  y  y 
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On  lent  bien  que  ce  font  les  Suiffes  qui  réglèrent  avec  le  Gou¬ 
verneur  tous  les  articles  de  ce  traité ,  dans  lequel  les  intérêts  de 
l’Empereur  ne  parodient  pas  avoir  été  trop  ménagés  :  auffi  les 
Allemands  furent-ils  d’un  mécontentement  extrême.  Le  traité  ne 
fut  pas  mieux  accueilli  à  la  Cour  de  France.  Les  ennemis  du 
Gouverneur  le  repréfenterent  comme  s’étant  épouvanté  mal  à 
propos ,  vis-à-vis  d’une  armée  bien  inférieure  aux  bruits ,  difoit- 
on ,  qui  s’étoient  répandus  :  le  reproche  fur  lequel  on  infiftoit  le 
plus ,  étoit  que  l’honneur  du  Roi  &  les  intérêts  du  Royaume  y 
étoient  peu  ménagés.  En  examinant  cependant  toutes  les  claufes 
qu’il  contient ,  on  lent  que  tout  ce  qu’exigerent  les  Suiffes  n’étoit 
pas  deraifonnable  ;  ils  demandoient  que  le  Roi  rendît  à  l’Eglife 
les  terres  qui  en  dépendoient  ;  ils  vouloient  le  rétabliffement  du 
Duc  de  Milan,  leur  allié  ,  dans  l’on  Duché.  Il  eft  certain  que  fi 
la  France  s’en  fût  tenue  à  ce  traité,  relativement  aux  affaires 
d’Italie ,  elle  en  eût  mieux  valu  dans  la  fuite. 

Ceux  qui  avoient  le  plus  fujet  detre  fâchés  du  traité  de  Dijon, 
c’étoient  l’Empereur  &  le  Roi  d’Angleterre.  Le  premier  voyoit 
fes  efpérances  fur  la  Bourgogne  anéanties  ;  l’autre  avoit  le  regret 
d’avoir  fait  des  frais  énormes,  qui  devenoient  infruflueux.  Ces 
deux  ennemis  de  la  France  dévoient  être  furieux,  de  voir  que 
leur  projet  de  joindre  leu.s  armées  devant  Paris  n’étoit  plus  qu’une 
fanfaronnade  ,  devenue  impraticable  :  auffi  entrerent-ils  dans  une 
étrange  colere  contre  les  Suiffes ,  au  rapport  de  l’Hiftorien  Fle- 
ranges  ;  ils  en  parloient  avec  le  dernier  mépris  ;  ils  les  traitoient 
comme  des  traîtres ,  des  vilains ,  qui  avoient  fait  échouer  leurs 
vaftes  projets. 

Cependant ,  la  conduite  des  Suiffes  ,  bien  examinée ,  n’étoit 
pas  auffi  blâmable  que  l’Empereur  auroit  voulu  le  faire  croire. 
Auroit-il  exigé  que,  comme  de  bonnes  gens ,  les  Suiffes  euffent 
travaillé  contre  leurs  propres  intérêts  ?  Les  réflexions  que  le  Gou¬ 
verneur  de  Bourgogne  leur  fit  faire  étoient  fages ,  &  ils  firent 
prudemment  de  s’y  conformer.  L’Empereur  avoit  fujet  d’avoir 
du  chagrin  de  voir  fon  coup  manqué  ;  mais  les  Suiffes  n’étoient 
point  blâmables  d’avoir  pris  des  moyens  de  mettre  la  liberté  de 
leur  République  à  couvert  ;  ils  pouvoient  encore  répondre  à 
l’Empereur  &  au  Roi  d’Angleterre  qu’ils  avoient  manqué  les  pre¬ 
miers  aux  conditions  de  la  ligue  ,  l’un  en  différant  de  joindre 
l’armée ,  l’autre  en  ne  leur  fadant  pas  compter  les  lommes  dont 
on  étoit  convenu. 

Le  premier  foin  du  Gouverneur,  après  la  fignature  du  traité, 
fut  d’en  faire  part  au  Roi.  Le  Gouverneur  d  Orléans  fut  charge 
de  porter  le  traité  en  Cour  ;  il  y  trouva  tout  fort  mal  difpolè. 
La  Reine  Anne,  qui  n’aimoit  point  le  Sire  de  la  Tremodle, 
rappelloit  fou  vent  la  bataille  de  Navarre,  &  donnoit  au  traite  la 
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tournure  la  plus  fâcheufe.  Il  faut  que  le  traité  eût  été  bien  mal 
accueilli ,  puifque  nous  voyons ,  par  la  lettre  du  Sire  de  la  Tré- 
moille  au  Roi ,  qu’il  avoit  été  queftion  d’affembler  les  Princes 
du  fan  g. 

Le  Gouverneur,  perfuadé  que  le  premier  Envoyé  aurait  peine  cxt. 
à  faire  revenir  la  Cour  de  les  préventions,  fit  partir  Mouffi,  fon  la T,£iî™  °* 
Vice- Amiral  de  Guienne ,  avec  de  nouvelles  inllruftions.  Ce  fé¬ 
cond  Envoyé  demanda  une  audience  ,  qui  lui  fut  refufée;  alors, 
fans  fe  déconcerter,  il  épia  roccafion  de  fe  préfenter  au  Roi 
lorfque  la  Cour  feroit  affemblée  auprès  de  lui.  Parvenu  devant 
le  Roi,  au  milieu  des  Courtifans,  un  genou  en  terre,  il  plaide 
la  caul’e  de  fon  ami  avec  beaucoup  de  force.  Louis,  qui  elîimoit 
Mouffi ,  l’écouta  attentivement.  Comme  l’Envoyé  s’étendit  prin¬ 
cipalement  fur  l’état  de  la  place ,  le  nombre  des  affiégeans ,  les 
breches  que  l’artillerie  avoit  faites  aux  murailles,  la  fermeté  du 
Gouverneur  à  faire  bonne  contenance ,  le  Roi  fe  tourna  du  côté 
des  Courtifans,  &  leur  dit  :  «  ne  m’aviez-vous  pas  dit,  Meffieurs, 

»  que  l’armée  n’étoit  au  plus  que  de  10000  hommes,  &  qu’ils 
s)  n’a  voient  ni  artillerie ,  ni  vivres?  Et  vous  voyez,  par  le  récit 
»  de  Mouffi  &  par  les  papiers  qu’il  m’a  lus ,  que  c’elt  tout  le 
»  contraire.  »  Perfonne  n’ayant  ofé  répliquer,  le  Roi,  convaincu 
par  la  force  des  preuves,  déclara  qu’il  étoit  content  du  Gouver¬ 
neur  de  Bourgogne ,  &  qu’il  le  tenoit  comme  fon  bon  &  loyal 
ferviteur. 

La  Trémoille,  comme  il  paraît  par  fa  lettre  au  Roi,  avoit  laiffé 
une  pleine  faculté  de  défavouer  le  traité  qu’il  avoit  fait;  il  n’avoit 
point  produit  les  lettres  de  procuration  de  Sa  Majefté.  Mais  Louis 
XII.  dont  le  plus  grand  chagrin  étoit  qu’on  eût  promis  de  fe  re¬ 
tirer  du  Duché  de  Milan,  ne  crut  pas  cependant  devoir  s’attirer 
de  nouveau  fur  les  bras  les  Suiffes,  qui  n’auroient  pas  manqué 
de  revenir  bientôt  :  il  ne  penfa  point  à  défavouer  le  Gouverneur. 

Ce  dernier ,  fur  la  menace  que  lui  fit  le  Roi  dans  les  premiers 
momens  de  fon  chagrin  d’alfembler  les  Princes  du  Sang,  lui  ré¬ 
pond  ingénuement:  »  Sire,  vous  m’écrivez  que  voulez  alfembler 
»  Meffieurs  de  votre  Sang  &  Parlement  de  votre  Royaume  , 

»  avant  que  accorder  ledit  traité  ;  la  chofe  efl:  bien  longue  :  mais 
»  je  voudrois  bien  que  l’euffiez  fait,  car  je  fuis  sûr  qu’il  n’y  a 
»  celui  qui  ne  die  que  je  vous  ai  bien  &  loyaulment  fervi ,  & 

»  crois ,  Sire ,  que  bien  le  connoiffez.  » 

Il  n’y  avoit  pas  de  temps  à  perdre  pour  faire  les  levées  nécef-  CXti. 
faires  pour  contenter  les  Suiffes  ;  auffi ,  dès  le  z  5  Septembre ,  le  qu&ed„“j.e“r’/à 
Roi  donna  des  Lettres-Patentes,  pour  autorifer  le  Gouverneur  à  ^"1“fo“m6cs' 
faire  des  levées  de  deniers  dans  la  Province  de  Bourgogne,  juf-  ges  en  prifon* 
qua  concurrence  de  50000  écus.  :  mais  le  defir  qu’avoit  le  Gou¬ 
verneur  de  tenir  la  promeffe  qu’on  avoit  donnée  aux  Suiffes,  ne 
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put  être  fi-tôt  fatisfait.  Peu  après  la  faculté  accordée  de  lever  pat- 
forme  d’emprunt  les  50000  écus,  il  vint  des  lettres  du  Roi,  en 
date  du  to  Septembre,  dans  lefquelles  on  avoit  exhorté  la  Tré- 
moille  à  preffer  la  levée  ;  il  ajoute  :  »  touteffois  je  n’entends  que 
»  faille z  aucune  diftribution  des  deniers  qui  viendront ,  jufqu  a 
s>  ce  que  par  moi  en  ait  été  autrement  ordonné ,  &  que  fur  ce 
)>  je  vous  mande  ma  volonté.  » 

Les  befoins  preffans  de  l’Etat ,  les  dépenfes  considérables  qu’il 
falloit  faire  pour  les  fortifications  de  Dijon  &  des  autres  villes  de 
la  province ,  lur-tout  les  frontières ,  forçoient  le  Roi  à  ménager 
de  fon  mieux  l’argent  des  levées  faites  en  Bourgogne.  Effeâive- 
ment  on  travailla  afîidument  à  mettre  Dijon  &  les  autres  villes 
en  état  de  défenfe ,  Suivant  le  confeil  qu’en  avoit  donné  le  Gou¬ 
verneur.  On  lui  donna  pour  adjoint  le  Duc  de  Bourbon  Ion  ne¬ 
veu,  qui  fit  folemnellement  fon  entree  a  Dijon,  comme  vice- 
Gouverneur.  Ils  veilloient  enfemble  aux  ouvrages  qui  fie  faifoient 
dans  les  places,  ordonnoient  ce  qu’il  convenoit  de  faire  en  chaque 
endroit.  Ils  fixèrent  leur  demeure  à  Beaune,  où  ils  vivoient  dans 
la  plus  parfaite  intelligence. 

Le  premier  terme  où  les  Suiffes  dévoient  toucher ,  etoit  pafle , 
fans  qu’ils  euflent  rien  reçu.  N’entendant  pas  parler  qu’on  le  mît 
en  peine  de  les  fatisfaire,  ils  commencèrent  à  murmurer  fort 
haut  du  retard  :  bientôt  ils  imaginèrent  qu’on  les  avoit  trompés, 
&  qu’on  vouloit  manquer  aux  promelfes.  Dans  ces  premiers  mo- 
mens  de  fermentation ,  on  affembla  une  Diette.  Les  foupçons 
contre  leurs  compatriotes  s  étant  joints  aux  mecontentemens  de 
n’avoir  pas  touché  leur  argent,  quelques-uns  furent  mis  a  la 
queftion.  Après  ces  cruelles  expéditions ,  les  plus  fougueux  vou- 
loient  fe  venger  fur  les  otages.  Quelques  Ecrivains  prétendent 
que  le  Baron  de  Maizieres  &  le  Bailli  de  Dijon  furent  condam¬ 
nés  à  avoir  la  tête  tranchée ,  &  les  quatre  autres  à  être  pendus. 
Il  faudroit,  avant  d’admettre  un  trait  femblable,  avoir  des  preuves 
que  11e  nous  fourniffent  pas  les  Hilloriens  qui  le  rapportent. 

Ce  qu’il  y  a  de  vrai ,  c’eft  qu’on  mit  ces  Seigneurs  en  prifon  à 
Zurich ,  d’où  le  Bailli  de  Dijon  ayant  trouvé  moyen  de  s’échap¬ 
per  ,  les  autres  en  fouffrirent  ;  on  leur  mit  les  fers  aux  pieds  & 
aux  mains ,  on  les  attacha  par  le  milieu  du  corps ,  a  une  grande 
poutre.  Le  Bailli  de  Dijon,  après  avoir  ete  l’occafion  du  dur 
traitement  qu’on  fit  aux  autres  prifonniers,  nen  fut  pas  pour 
cela  plus  avancé  ;  on  l’arrêta  dans  le  Comte  de  Bourgogne ,  ou 
il  fut  enfermé  dans  le  château  de  Châtillon  ;  il  y  eut  grandement 
à  fouffrir ,  &  n’en  fortit  qu’au  temps  que  les  cinq  autres  furent 
délivrés. 

CXIII.  La  nouvelle  du  mauvais  traitement  qu’on  faifoit  aux  otages, 
fJion  mï «çuei  &  du  danger  auquel  ils  étoient  expofés ,  caufa  la  plus  vive  dou- 
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leur  dans  tout  le  Duché  de  Bourgogne.  On  s’occupa  dans  la  ca¬ 
pitale  des  moyens  de  terminer  les  tourmens  de  ces  innocentes 
viRimes.  Humbert  de  Villeneuve,  Premier  Préfident,  fut  dé¬ 
puté  pour  ménager  la  rançon ,  &  obtenir  quelque  délai  pour  le 
paiement  des  fommes  promifes  par  le  traité  fait  devant  Dijon. 

Il  n’obtint  rien  des  Cantons,  qui  n’écouterent  d’abord  que  les 
fentimens  de  vengeance.  Il  revenoit  à  Dijon  muni  d’un  fauf- 
conduit  de  la  République ,  qui  n’empêcha  pas  qu’il  ne  fût  arrêté 
&  conduit  à  Berne,  où  on  eut  la  cruauté  de  lui  faire  foufifir, 
à  deux  reprilês ,  les  tourmens  d’une  torture  cruelle. 

Enfin  les  Suiffes  ne  manquoient  pas  de  perfonnes  judicieufes, 
qui  fe  crurent  obligées  de  repréfenter  à  la  Diette  l’injuftice  de 
ces  violences ,  &  le  déshonneur  que  fe  faifoit  la  République.  Us 
firent  fentir  à  l’affemblée  que  les  otages  étoient  innocens  de 
l’inexécution  du  traité  ;  que  la  barbarie  que  des  gens  violens 
exerçoient  contre  eux ,  rendoient  les  Cantons  odieux  dans  toutes 
les  Cours  de  l’Europe  ;  que  d’ailleurs  elle  produiroit  une  haine 
irréconciliable  entre  la  France  &  le  Corps  helvétique  ;  &  enfin , 
que  les  mauvais  traitemens  &  la  mort  des  otages  deviendroient 
la  quittance  de  400000  écus,  dont  on  ne  feroit  plus  en  droit 
de  revendiquer  le  paiement. 

L’affemblée  fentit  toute  la  force  de  ces  judicieufes  obfervations  ;  cXî  V. 

on  fe  prêta  alors  à  écouter  des  proportions.  Il  fallut  encore ,  Nouveau  mîtè 
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maigre  les  tommes  qui  avoient  ete  exigées  pour  la  levee  du  üege, 
en  ajouter  d’autres  pour  la  rançon  des  otages  mêmes;  favoir, 
pour  le  Baron  de  Maizieres,  10000  écus;  pour  le  Bailli  de  Di¬ 
jon,  6000;  &  zooo  pour  chacun  des  quatre  autres.  Celle  du 
Premier  Préfident,  qui  étoit  détenu  contre  le  droit  des  gens  & 
malgré  la  foi  d’un  fauf-conduit ,  fut  auffi  de  zooo  écus.  Ainfi, 
au  moyen  de  quelques  fommes  d’argent ,  la  Bourgogne  &  en  gé¬ 
néral  la  France  fut  délivrée  d'un  des  plus  grands  dangers  aux¬ 
quels  elle  eût  été  expofée  depuis  long-temps. 

Lorlque  le  traité  qu’avoit  fait  la  Trémoille  eut  fauvé  le  Duché  CXV. 
de  Bourgogne  de  l’invafion  des  ennemis,  &  qu’on  eut  pris  les  l.Irailé de, "c"tra‘ 
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moyens  de  latisraire  les  ouilies ,  les  habitans  du  Comte  de  Bour-  Bourgognes, 
gogne  eurent  des  inquiétudes  d’avoir  violé  le  traité  de  neutralité 
jure  l’année  précédente.  Marguerite  d’Autriche  craignit  que  les 
habitans  du  Duché ,  foutenus  par  les  François ,  ne  fiffent  payer 
bien  cher  à  ceux  du  Comté ,  la  démarche  qu’ils  avoient  faite  de 
fe  joindre  aux  Suiffes  &  aux  Allemands.  Cette  Princeffe ,  l’une 
des  plus  habiles  négociatrices  de  fon  temps ,  fe  donna  bien  des 
mouvemens  pour  en  conclure  de  nouvelles  :  elle  écrivit,  au  mois 
de  Mai ,  au  Sire  de  la  Trémoille  ;  mais  ce  Seigneur  étoit  parti 
pour  la  Bretagne,  où  le  Roi  l’avoit  envoyé  pour  pacifier  cette 
province. 
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Au  défaut  du  Gouverneur ,  la  PrincelTe  fit  parler  au  Duc  de 
Bourbon  fon  Lieutenant ,  & ,  à  force  de  follicitations ,  elle  ob¬ 
tint  le  renouvellement  du  traité  de  Treves.  Celui  de  la  province 
qui  étoit  le  plus  intéreffé ,  &  qui  avoit  perfonnellement  befoin 
de  fe  réconcilier  avec  la  Cour  de  France ,  étoit  le  Sire  de  Yergi. 
Ce  Seigneur ,  qui  s’étoit  mis  à  la  tête  des  troupes  comtoifes ,  ne 
pouvoit  donner  d’excufes  légitimes  de  fa  conduite ,  lui  qui  avoit 
mis  fon  fceau  au  traité  de  i;n,  en  qualité  de  Maréchal  du 
Comté  de  Bourgogne. 

Un  autre  traité  entre  le  Roi  Louis  XII.  &  le  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,  dont  le  Monarque  françois  époula  la  fœur ,  fut  conclu  le 
zo  Août  1514;  il  affuroit  la  tranquillité  de  la  France,  &  en 
particulier  de  la  Bourgogne  :  mais  Louis  XII.  qui  venoit  de  le 
conclure,  mourut  le  ier.  Janvier  1 5 1 5  ,  âgé  de  55  ans. 


FRANÇOIS  I. 

1515.  T7RANÇOIS  de  Valois,  Comte  d’Angoulême,  ne  cédoit 
cxvi.  point  à  Louis  fon  prédéceffeur  du  côté  des  qualités  du  cœur 

n«TaSBour|og°ne  &  de  Fefprit  ;  mais  la  trop  grande  franchife  de  ce  Prince  le  ren- 
fous  François  i.  44  ^  non  pas  ja  4Upe  ^  maJs  ia  vi£dme  des  rufes  de  l’Empereur 
Charles  Y.  Jamais  le  Duché  de  Bourgogne  ne  courut  un  auffi 
grand  danger  d’être  démembré  de  la  Monarchie  ,  que  fous  le 
régné  de  François  I.  Ce  Monarque  accorda  volontiers ,  au  com¬ 
mencement  de  fon  régné ,  la  confirmation  des  privilèges.  Les 
Députés  des  Etats  demandèrent  en  outre  que  les  Gens  des  Comptes 
ne  puiffent  hauffer  le  prix  du  fel  aux  Marchands  fournifiant  les 
greniers  de  la  Province,  fans  rappeller  les  Gens  des  Etats.  Le  Roi 
confidérant  »  la  foi  &  loyauté  dont  lefdits  Gens  &  Sujets  defdits 
Etats  ont  ci-devant  ufé  envers  la  Couronne  de  France,  »  confirme 
&  approuve  lefdits  privilèges ,  &  notamment ,  qu’on  ne  puiffe 
mettre  le  prix  aux  fels ,  fans  le  confentement  des  Etats ,  en  pré- 
fence  de  leurs  Elus  &  Commis ,  &  qu’il  foit  délivré  au  cri  pu¬ 
blic  au  rabais.  Cette  confirmation  fut  faite  à  Paris,  le  14  Mars 
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CXVII.  La  ville  d’Àuxonne  obtint  en  particulier  la  confirmation  des 
Pav"eg™sa™Âuf  privilèges  ,  que  fon  attachement  à  la  France  lui  avoit  mérités  de 
x°nne.  la  part  Jes  J40;s  Charles  VIL  &  Louis  XII.  Cette  confirmation 

efl  de  la  même  année  1515.  Mais  en  1 5 1 1 ,  le  Monarque  vint 
dans  la  Province  de  Bourgogne,  donner  des  marques  de  l’attache¬ 
ment  qu’il  avoit  pour  fes  habitans  ;  ceux  d’Auxonne  obtinrent  de 
lui  l’exemption  des  droits  de  franc-fief,  lorfqu’ils  acquerroient 
des  fiefs  nobles.  Ceux  de  Beaune  furent  gratifiés  du  même  droit. 
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Le  motif  du  Monarque ,  en  accordant  ces  grâces ,  étoit  de  mar¬ 
quer  aux  Bourguignons  combien  il  étoit  fenfible  à  la  grande  & 
ferme  loyauté  qu’ils  avoient  de  toute  ancienneté  marquée  envers 
les  Rois  de  France  fes  prédécejfeurs  ,  &  le  zele  avec  lequel  ils 
avoient  reçu  les  garnilbns  des  gens  de  fon  ordonnance.  Les  Let¬ 
tres-Patentes  qui  accordent  ces  privilèges,  furent  expédiées  à  Au- 
tun ,  au  mois  d’Août  1511. 

Malheüreufement  pour  la  Bourgogne ,  le  Roi  François  L  en 
montant  fur  le  trône  de  la  France ,  y  apporta  la  même  ardeur 
que  fes  prédéceffeurs  pour  les  conquêtes  d’Italie.  Les  contrariétés 
qu’il  eut  à  eflùyer  de  la  part  des  Italiens ,  qui  ne  vouloient  point 
de  Princes  auffi  puiffans  que  les  Rois  françois  pour  voifins ,  & 
de  la  part  de  l’Empereur  Charles  V.  lui  préparèrent  une  fuite 
dé  malheurs  qui  faillirent  faire  changer  la  Bourgogne  de  Sou¬ 
verain. 

Marguerite  d’Autriche ,  Comteffe  de  Bourgogne ,  qui  prévoyoit 
que  la  guerre  entre  deux  Princes  auffi  animés  l’un  contre  l’autre 
que  l’Empereur  &  le  Roi  de  France -,  alloit  mettre  toute  l’Europe 
en  mouvement  ;  que  d’ailleurs  le  Comté  de  Bourgogne  ,  voifin 
des  Etats  du  Roi  de  France  ,  ne  manqueroit  pas  de  lé  fentir  des 
malheurs  qu’entraînent  les  guerres ,  effaya  d’abord  de  ménager  la 
paix  entre  l’Empereur  fon  neveu  &  le  Roi  de  France  ;  mais  n’y 
pouvant  réuffir ,  elle  intéreffa  les  Suiffes  pour  obtenir  la  neutra¬ 
lité  entre  fes  pays  &  le  Duché  de  Bourgogne.  Ce  fut  à  Sf.  Jean- 
de-Lône  que  s’affemblerent  les  Plénipotentiaires  des  différentes 
Puiffances.  Ceux  du  Roi  furent,  Mrs.  Georges  de  la  Trémoille, 
Lieutenant  du  Roi  très- chrétien  dans  la  Province  de  Bourgogne; 
Louis  de  la  Trémoille,  Premier  Chambellan,  Comte  de  Guines 
&  Vicomte  de  Touars  ;  Girard  de  Vienne ,  Seigneur  de  Ruffey, 
Baron  d’Antigni;  Hugues  Fournier,  Premier  Préfident  de  Bour¬ 
gogne  :  de  la  part  de  Madame  l’Archiducheffe  Philiberte  de 
Luxembourg,  Princeffe  d’Orange,  Comteffe  de  Charny,  Hugues 
de  Marmier ,  Préfident  de  la  Comté  de  Bourgogne  ;  Simon  de 
Quingei,  Chevalier  en  la  Cour  de  Parlement;  Antoine  de  Salins 
&  Nicolas  Pernet ,  Maîtres  des  Requêtes  ,  Confeillers  au  Parle¬ 
ment  ;  Guillaume  Boiffet ,  Secrétaire.  Les  treves  ou  neutralités 
furent  faites  pour  trois  ans. 

Les  projets  pour  la  guerre  d’Italie,  occafionnerent  cette  année 
un  fécond  paffage  du  Roi  François  I.  par  la  Province  de  Bour¬ 
gogne  ,  d’où  il  fe  rendit  à  Lyon  le  17  Septembre ,  jour  où  il 
conclut  le  traité  d’alliance  avec  Henri,  Roi  de  Navarre.  Fran¬ 
çois  ne  fut  pas  dans  le  cas  de  continuer  fa  route  ;  la  révolte  de 
Charles  de  Bourbon ,  Connétable  de  France ,  l’obligea  à  prendre 
des  précautions  contre  les  fuites  fâcheufes  que  pouvoit  avoir 
cette  infidélité  d’un  des  premiers  Officiers  de  la  Couronne ,  fur- 
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tout  lorfqu’on  eut  découvert  que  la  Motte  des  Noyers  preffoit 
Guillaume  Comte  de  Furftemberg,  de  conduire  un  corps  de 
troupes  allemandes  dans  la  Bourgogne.  Dans  peu  on  le  vit  effec¬ 
tivement  paroître  en  Comté ,  d’ou  il  tira  du  cote  de  la  Cham¬ 
pagne.  Il  fe  préfenta  devant  la  petite  ville  de  Coiffi,  qui,  n’étant 
pas  en  état  de  réfifter  à  une  armée  de  izo'oo  hommes,  ouvrit 
fes  portes  à  la  première  l’ommation  ;  de  là  il  fe  porta  fur  le  châ¬ 
teau  de  Montclair  en  Baffigni ,  qui  fe  rendit  de  même. 

La  défeâion  de  Charles  de  Bourbon  occafionna  le  change¬ 
ment  de  Georges  de  la  Trémoille ,  qui ,  du  Gouvernement  de 
Bourgogne ,  paffa  à  celui  de  Picardie  pour  remplacer  le  Conné¬ 
table.  Le  Comte  de  Guife  fuccéda  à  la  Trémoille  dans  celui  de 
Bourgogne.  Ce  nouveau  Gouverneur  *  averti  de  i’incurfion  des 
Allemands ,  fe  jeta  promptement  dans  Chaumont  avec  300  gens 
d’armes.  Il  y  fut  bientôt  joint  par  le  Seigneur  d’Orval ,  qui  en 
amena  600  autres.  Ces  deux  Seigneurs  prirent  alors  le  parti  de 
mettre  dans  les  places  les  arriérés  bans  qu’on  avoit  levés,  &  de 
tenir  la  campagne  avec  les  gens  d’armes. 

Ce  parti  étoit  d’autant  plus  fage ,  que  les  Allemands  n’avoient 
point  de  cavalerie  ;  ils  avoient  compté  lur  celle  que  leur  avoit 
promis  le  Connétable  :  mais  le  (incere  François  I.  qui  avoit  voulu 
gagner  Charles  de  Bourbon  ,  le  prefîa  fi  vivement  de  s  expliquer, 
que  celui-ci,  pour  n’être  point  arrêté,  nia  le  complot,  prit  la 
fuite ,  &  laiffa  les  Allemands  fans  avoir  de  cavalerie. 

Les  Comtes  de  Guife  &  d’Orval  partagèrent  leur  cavalerie  en 
petits  corps ,  qui ,  courans  de  tous  côtés ,  coupoient  le  paffage 
des  vivres  ;  faute  d’efcorte ,  les  Allemands  n  ofoient  envoyer  leurs 
Vivandiers  au  loin,  enforte  que  la  famine  fut  bientôt  parmi  eux, 
les  força  à  penfer  à  la  retraite.  Apres  avoir  couru  le  pays  pen¬ 
dant  environ  fix  lemaines ,  ils  abandonnèrent  les  deux  petites 
places  dont  ils  s ’étoient  emparés. 

Le  Gouverneur  de  Bourgogné ,  qui  prévoyoit  qu’ils  ne  pour- 
roient  tenir  long-temps  en  Champagne  ,  avoit  difpofé  l’attaque 
de  cette,  armée ,  lorfqu’elle  pafferoit  la  riviere  de  la  Meufe  ,  de 
maniéré  à  la  défaire  abfolument  :  mais  la  brutalité  d’un  Gen¬ 
tilhomme  nommé  du  Châtelet,  fit  manquer  la  moitié  de  1  expé¬ 
dition.  Ayant  pris  difpute  avec  un  autre  Gentilhomme  nomme 
Courville ,  il  le  poignarda,  ce  qui  retarda  la  marche  de  ce  corps, 
qui  devoit  s’oppofer  en  face  à  l’armée  allemande,  lorfquelle  paf¬ 
feroit  la  riviere.  Les  Allemands ,  ainfi  délivrés  de  la  moitié  de 
l’obftacle,  commencèrent  à  paffer  tranquillement;  mais  le  Comte 
de  Guife  étant  tombé  fur  l’arriere-  garde  ,  la  tadla  prelque  toute 
en  pièces.  Le  mauvais  fuccès  de  cette  tentative  des  Allemands, 
fut  le  falut  de  la  Bourgogne. 

Cette  province  ne  tarda  pas  à  effuyer  de  nouvelles  alarmes. 
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Les  guerres  d’Italie  aboutirent  enfin  à  la  funelle  journée  de  Pa-  cxxilb 
vie,  où  le  Roi  François  I.  fut  fait  prifonnier  &  conduit  à  Madrid.  fcfvp)jre”'n<^i'£ 
Cette  cataftrophe  fâcheufe  du  Monarque  françois ,  réveilla  tous  ceffi°n  d“  Duché 
les  defirs  de  l’Empereur  Charles  V.  Il  s’obftina  à  demander ,  pour  dc  BourÊ°sne' 
première  condition  de  la  délivrance  du  Roi  de  France,  que  le 
Duché  de  Bourgogne  lui  feroit  cédé.  Inutilement  François  I.  pré- 
tendoit-il  éloigner  la  demande  de  l’Empereur ,  fur  l’impoftibilité 
où  il’étoit  d’accorder  le  démembrement  des  Provinces  qui  for* 
ment  l’enfemble  de  la  Monarchie  françoife  ;  cela  ne  fervit  qu’à 
rendre  fa  captivité  plus  dure.  Sa  maladie,  &  fes  proteftations  de 
relier  plutôt  prifonnier  toute  fa  vie ,  que  de  confentir  à  la  ceflion 
de  la  Bourgogne,  firent  changer  de  fyftême  à  l’Empereur.  Il  rendit 
enfin  vifite  à  fon  prifonnier  ;  on  parla  de  fa  délivrance,  mais  tou¬ 
jours  à  la  condition  de  l’abandon  du  Duché.  Le  Monarque  captif 
eut  alors  recours  à  la  voie  des  proteftations  contre  la  violence 
qu’on  lui  faifoit.  L’afte  en  fut  ainfi  dreffé. 

Le  Prélîdent  de  Salve,  Anne  de Montmorenci,  l’Archevêque 
d’Ambrun ,,  le  Comte  de  Chabot-Brion  ,  avec  les  Notaires  pré- 
fehs  de  la  Chambre  du  Roi  ,  ayant  prêté  ferment  de  garder  le  lence- 
fecret,  François  I.  expofa  d’abord  la  jouiffance  où  fes  trois  pré- 
déceffeurs,  Louis  XI.  Charles  VIII.  &  Louis  XII.  avoient  été  du 


cxxiv. 

Proteftations  du 
Roi  contre  la  vio- 


Duché  de  Bourgogne,  comme  d’une  Pairie  unie  à  la  Couronne 
de  France,  par  l’elpace  de  quarante  ans;  les  offres  faites  à  l’Em¬ 
pereur  de  faire  décider  la  queftion  de  leurs  prétentions  réciproques 
fur  le  Duché  de  Bourgogne  aux  Pairs  de  France  ;  celles  fur  le 
Duché  aux  Ele&eurs  de  l’Empire ,  &  celles  fur  le  Royaume  de 
Naples  au  Souverain  Pontife,  comme  aux  feuls  juges  compétens 
dans  ces  matières. 

Enfuite  il  fait  le  récit  de  tout  ce  qui  s  etoit  pafle  depuis  fa 
captivité  ,  entr’autres  le  refus  du  Chapcelier  Gattinara ,  de  com¬ 
muniquer  aux  Ambaffadeurs  françois  le  mémoire  qu’il  avoit  fait 
lire  au  Confeil.  Enfin ,  le  Roi  protefte  dans  cet  aôe  qu’il  ne  va 
figner  le  traité  qu’on  doit  lui  préfenter  dans  le  jour,  »  que  par 
«  force  &  contrainte ,  détention  &  longueur  de  prilon ,  &  que 
»  tout  ce  qui  eft  contenu  en  icelui  fera  &  demeurera  nul  &  de 


»  nul  effet,  &  qu’il  eft  délibéré  de  garder  &  pourfuivre  les  droits 
»  de  la  Couronne  de  France  ;  »  ajoutant  enfuite  ,  que  pour 
mettre  Dieu  &  Juftice  de  fon  côté  ,  &  faire  envers  l’Empereur 
tout  ce  qu’un  Roi  prifonnier  de  bonne  guerre  peut  &  doit  faire. 

A  cette  proteftation  les  Notaires  joignent  une  efpece  de  journal 
confirmatif  de  ce  qui  a  été  allégué  par  le  Roi.  Tels  furent  les 
préliminaires  du  fameux  traité  de  Madrid ,  &  de  la  ceflion  for¬ 
cée  du  Duché  de  Bourgogne. 

Lorlqu’il  fallut  dreffer  l’aâe  de  cette  ceflion,  Gattinara,  Chan-  CXXV: 
celier  de  1  Empereur ,  multiplia  les  précautions  pour  la  rendre  Tralté  de  Ma'dr14 
Tome  IV.  Zzz 
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lolide;  mais  elles  étoient  fi  affeâées,  &  d’ailleurs  appuyées  fur 
de  fi  foibles  motifs ,  que  perfonne  ne  fut  la  dupe  de  la  mauvaife 
foi  du  Rédaâeur.  Pour  donner  un  air  de  juftice  aux  articles  du 
traité  de  Madrid ,  il  avance  des  propofitions ,  de  la  fauffeté  def- 
quelles  il  ne  pouvoit  manquer  d’être  convaincu.  Il  annonce ,  par 
exemple ,  que  la  Vicomté  d’Auxonne  &•  le  reffort  de  Saint-Lau¬ 
rent  étoient  dépendans  du  Comté  de  Bourgogne.  Gattinara ,  qui 
avoit  été  Préfident  du  Parlement  de  Dole ,  ne  pouvoit  pas  igno¬ 
rer  la  jouiffance  où  étoient  le  Duché  de  Bourgogne  &  la  Cou¬ 
ronne  de  France  des  fiefs  du  pays  d’Auxonne  &  de  Saint-Lau¬ 
rent  ,  ni  la  Déclaration  du  Roi  Charles  VIII.  Cet  Officier  con- 
noiffoit  fi  bien  l’injaftice  de  fes  prétentions,  qu’il  refufa  long-temps 
de  figner  le  traité  de  Madrid,  quoiqu’il  fût  fon  ouvrage,  fi  on 
ne  mettoit  pas  l’Empereur  en  poffeffion  du  Duché  de  Bourgogne, 
avant  que  de  tirer  le  Roi  de  France  de  fa  prifon.  Il  fallut  que 
Charles  V.  usât  de  fon  autorité ,  pour  forcer  fon  Chancelier  à 
figner  l’élargiffement  du  Roi  François  I.  avant  que  la  ceffion  eût 
été  exécutée. 

Auffi-tôt  qu’on  eut  connoiffance  en  France  de  ce  qui  s’étoit 
paffé  en  Efpagne ,  les  Etats  s’affemblerent  :  on  y  chercha  tous 
les  moyens  de  prévenir  l’exécution  du  traité  de  Madrid.  Les 
Députés  de  la  province  furent  chargés  de  réclamer  l’affifiance 
des  Etats  Généraux  du  Royaume.  Ils  parurent ,  avec  les  autres 
Députés  des  villes  &  provinces ,  à  l’affemblée  de  Cognac  :  outre 
qu’ils  y  repréfentoient  la  première  Pairie  du  Royaume ,  comme 
ils  étoient  plus  particuliérement  intéreffés  à  la  chofe,  &  qu’on 
ne  pouvoit  prendre  d’avis  fans  favoir  leurs  difpofitions ,  ils  par¬ 
lèrent  les  premiers. 

Us  déclarèrent  en  premier  lieu ,  que  depuis  les  enfans  de  Clo¬ 
vis  ,  auxquels  ils  avoient  promis  d’obéir ,  ils  n’avoient  pas  celle 
de  faire  partie  de  la  Monarchie.  Effectivement  ils  en  avoient 
toujours  dépendu ,  tantôt  comme  Royaume  poffédé  par  les  en- 
fans  de  la  première  race,  tantôt  comme  Gouvernement  donné 
par  les  Princes  de  la  fécondé  race ,  tantôt  enfin  comme  apanage 
des  enfans  des  Rois  de  France  fous  la  troifieme  race.  Us  expo- 
ferent  que  leurs  Ducs  avoient  toujours  été  regardés  comme  les 
premiers  Pairs  du  Royaume  ;  que  le  Roi ,  dont  ils  refpeftoient 
le  pouvoir  &  l’autorité  fouveraine,  n’avoit  pas  eu  celui  de  les 
aliéner  fans  leur  confentement ,  puifque  le  ferment  qui  unit  les 
fujets  au  Souverain ,  lie  en  même  temps  le  Souverain  aux  fujets , 
&  par  conféquent  ne  pouvoit  être  détruit  que  d’un  confentement 
mutuel  ;  qu’au  furplus ,  ce  lien  n’uniffoit  pas  feulement  les  Bour¬ 
guignons  au  Roi ,  mais  à  tous  les  autres  membres  de  la  Monar¬ 
chie  qui  avoient  droit  de  s’oppofer  à  un  engagement  contraire 
aux  loix ,  &  deftruétif  de  toute  liberté. 
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Le  Roi  rejeta  fur  la  dure  néceffité ,  une  démarche  qu’il  avoit 
été  forcé  de  faire  contre  les  difpofitions  &  les  mouvemens  de 
fon  cœur ,  qui  avoit  toujours  lincérement  aimé  les  fujets  du 
Duché  pour  leur  fmgulier  attachement  ;  mais  qu’il  avoit  été 
obligé  de  facrifier  une  partie ,  pour  fauver  le  tout.  Il  ajouta  qu’il 
fe  perfuadoit  que  les  Bourguignons  feroient  traités  avec  douceur 
par  leur  nouveau  Maître ,  qu’on  leur  conferveroit  tous  leurs  pri¬ 
vilèges  ;  il  pria  en  même  temps  l’affemblée  de  le  mettre  à  portée 
d’accomplir  fon  ferment. 

»  Ce  ferment.  Sire,  reprirent  les  Députés  de  Bourgogne ^ 

»  eft  nul ,  puifqu’il  eft  contraire  à  celui  que  vous  avez  prêté  à 
»>  votre  couronnement;  il  eft  contraire  aux  libertés  de  votre 
»  peuple  &  aux  loix  fondamentales  de  la  Monarchie,  &  par 
»  conféquent  de  nul  effet  ;  d’ailleurs  il  a  été  arraché  par  violence 
»  à  un  Roi  prifonnier.  Si  toutefois ,  Sire ,  vous  perfîftez  à  re- 
»  jeter  de  fideles  fujets  ;  fi  les  Etats  du  Royaume  nous  retran- 
»  chent  de  leur  affociation ,  alors  c’eft  à  nous-mêmes  à  difpofer 
»  de  nous  :  rendez-nous  à  notre  ancienne  liberté ,  &  nous  adop- 
»  terons  telle  forme  de  gouvernement  qu’il  nous  plaira;  nous 
»  déclarons  d’avance  que  nous  n’obéirons  jamais  à  des  Maîtres 
»  qui  ne  feront  pas  de  notre  choix. 

Quand  les  Députés  de  Bourgogne  eurent  manifefté  leurs  dif- 
pofitions,  ceux  des  provinces  firent  à  leur  tour  leurs  remon¬ 
trances  fur  l’intérêt  qu’avoit  la  nation  à  ne  point  confentir  au 
démembrement  de  la  Monarchie,  fur-tout  par  la  ceffion  d’une 
province  au  moyen  de  laquelle  les  ennemis  pourraient  pénétrer 
jufques  dans  le  centre  du  Royaume,  fur  ce  que  les  loix  de 
l’équité  ne  leur  permettoient  pas  de  rompre  les  liens  d’une  affo¬ 
ciation  fi  refpeâable  par  fon  antiquité ,  contre  la  réclamation  des 
Bourguignons  qui  les  appelloient  en  garantie  ;  les  Jurifconfultes 
s’étendirent  enfuite  fur  les  loix  conftitutives  de  la  Monarchie, 
particuliérement  fur  la  loi  Salique ,  pour  contredire  les  préten-  u,  pf. 
fions  de  l’Empereur  Charles  Y.  fur  la  loi  des  Apanages  ,  qui  ne 
permettoit  pas  d'aliéner  de  la  Couronne  les  provinces  qui  y 
étoient  unies.  Tous  conclurent,  en  fuppliant  Sa  Majefté  de  ne 
pas  défunir  des  familles  accoutumées  à  vivre  en  fociété ,  de  con- 
fidérer  enfin ,  que  les  liaifons  de  la  Nobleffe  de  Bourgogne  avec 
celle  du  refte  du  Royaume ,  les  liens  du  fang  qui  uniffoient  les 
familles  de  Bourgogne  avec  celles  des  provinces  voifines  ,  les 
biens  que  poffédoient  les  Bourguignons  en  Champagne ,  &  réci¬ 
proquement  ceux  que  les  fujets  du  Royaume  poffédoient  en 
Bourgogne ,  cauferoient  des  difficultés  fans  nombre ,  fi  le  Duché 
paffoit  à  d’autres  Maîtres  qu’aux  Rois  de  France.  Ces  obferva- 
tions  fe  juftifioient  par  les  plaintes  continuelles  des  François ,  re- 
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lativement  aux  terres  qu’ils  pofledoient  dans  le  Comté,  depuis 
que  Louis  XI.  l’avoit  cédé. 

Cxxvn.  Launoi,  Vice -Roi  de  Naples,  &  Alarfon,  témoins  de  ces 
tii?memTuRÔ"dê  touchantes  remontrances ,  qui  failbient  tant  d’honneur  à  la  na- 
pa'grie™^  “  Ef"  bon  a  s’apperçurent  alors  qu’ds  étoient  bien  éloignés  d’entrer  en 
poffeffion  du ÛDp.ché  de  Bourgogne ,  qui  étoit ,  dans  le  traité  de 
Madrid,  l’objet  favori  de  l’Empereur,  &  celui  fur  lequel  on 
avoit  pris  tant  de  précautions.  Ils  en  donnèrent  auffi-tôt  avis  à 
la  Cour  de  Madrid ,  d’où  l’Empereur  leur  répondit  :  que  fi  le  Roi 
de  France  n’étoit  pas  maître  de  remplir  la  claufe  du  traité  tou¬ 
chant  la  ceflion  du  Duché  de  Bourgogne ,  il  l’étoit  du  moins  de 
tenir  le  ferment  qu’il  avoit  fait  de  fe  conftituer  prifonnier  ;  qu’ainli 
ils  n’avoient  qu’à  le  fommer  d’exécuter  fa  promeffe. 

Le  Vice -Roi,  en  s’acquittant  de  la  commiffion,  ajouta  que 
c’ étoit  ainfi  qu’en  avoit  üfé  le  Roi  Jean,  qui,  dans  une  pareille 
occafion,  où  les  Etats  de  fon  Royaume  avoient  jugé  imprati¬ 
cables  certaines  conditions  de  paix ,  étoit  retourné  fe  confirmer 
prifonnier  en  Angleterre.  Il  y  a  une  grande  différence ,  répliqua 
fur-le-champ  le  Monarque  ,  entre  le  traitement  qu’on  fit  en  An¬ 
gleterre  au  Roi  Jean ,  &  celui  que  j’ai  effuyé  en  Efpagne.  Edouard 
y  honoroit  Jean  mon  prédéceffeur  en  Monarque ,  il  l’affocioit  à 
toutes  fes  parties  de  plaifir ,  ils  vivoient  en  freres  ;  auffi  le  Roi 
Jean  retournoit  à  Londres  avec  plaifir,  quand  ce  ne  l’eroit,  di- 
foit-il,  que  pour  remercier  mon  ami  des  bons  traitemens  qu’il 
m’a  faits  ;  au  lieu  que  mon  féjour  auprès  de  votre  Maître  étoit 
accompagné  de  toutes  fortes  de  défagrémens  ;  ma  captivité  eût 
été  à  peine  fupportable  à  un  fimple  Gentilhomme ,  tant  l’Empe¬ 
reur  mon  parént  affeftoit  de  hauteur  vis-à-vis  de  moi. 

Cependant ,  pour  que  Charles  V.  n’eût  point  de  reproches  à 
faire  à  François  I.  ce  dernier  offrit  au  Vice-Roi  2000000  d’écus 
d’or  pour  la  rançon  de  deux  jeunes  Princes  qui  avoient  été  don¬ 
nés  en  otage  à  la  Cour  d’Efpagne ,  lorfque  le  Roi  leur  pere  fut 
mis  en  liberté.  François  I.  fit  obferver  que  c  etoit  la  plus  haute 
fomme  qu’on  eût  jamais  exigée  dans  pareille  rencontre ,  &  que 
s’il  choififfoit  cette  voie  dilpendieufe  pour  procurer  la  liberté  à 
fes  enfans ,  ce  n’étoit  pas  qu’il  ne  fût  en  état  de  la  revendiquer 
par  d’autres  moyens  ;  mais  qu’il  vouloit  s’en  tenir  aux  voies  pa¬ 
cifiques  &  équitables. 

Cette  déclaration  fut  fuivie  de  la  publication  d’une  ligue ,  qui 
venoit  d’être  conclue  entre  le  S1.  Siège ,  la  France ,  l’Angleterre, 
les  Suiffes,  les  Vénitiens  &  les  Florentins.  Le  Vice-Roi  de 
Napl  es  &  Alarfon  fentirent  alors  que  les  projets  de  la  Monar¬ 
chie  univerfelle  fe  trouvoient  étrangement  reculés.  Les  préten¬ 
tions  fur  le  Duché  de  Bourgogne  ne  le  furent  pas  moins  :  le  Prince 
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d’Orange  qui ,  fur  la  promeffe  de  l’Empereur ,  attendoit  fur  la 
frontière  de  Bourgogne  le  moment  d’aller  prendre  polTeffion  de 
ce  Gouvernement ,  lut  obligé  de  relier  en  Comté ,  fort  honteux 
de  fa  démarché.  Les  Députés  de  la  province  y  revinrent  triom- 
phans ,  &  la  nation  entière  fe  félicita  d’avoir  paré  le  coup  qu’on 
vouloit  porter  à  la  Monarchie, 

Comme  le  Chancelier  Gattinara  avoit  hardiment  avancé  que  cxxviii, 
le  Comté  d’Auxonne  étoit  une  dépendance  de  celui  de  Bour-  Ie"rÙrVîeComS 
gogne ,  le  Seigneur  de  Launoi ,  à  la  tête  de  5  00  chevaux  &  deux  d’^“xoa"e- 
régimens  de  gens  de  pied ,  vint  fommer  les  habitans  d’Auxonne 
de  fe  rendre  à  l’Empereur  Charles  V.  mais  ce  Général  eut  affaire 
à  la  Nobleffe  du  pays,  qui,  au  8  Juin  précédent,  setoit  affem- 
blée  à  Auxonne  pour  députer  à  la  Reine  Douairière  Louife  de 
Savoie ,  &  l’affurer  que  tous  les  habitans  de  la  ville  &  Comté 
d  Auxonne  étoient  réfolus  à  ne  jamais  fe  départir  de  la  domi¬ 
nation  françoife,  quoiqu’on  eût  forcé  le  Monarque  prifonnier  à 
faire  la  ceffion  d’Auxonne  à  l’Empereur  ;  on  prioit  en  même  temps 
la  Reine  de  commander  les  troupes  du  Duché ,  pour  aider  dans 
la  défenfe  de  la  ville  d’Auxonne. 

Aulîi-tôt  qu’on  eut  des  nouvelles  de  la  marche  de  Launoi, 

Claude  de  la  Beaume ,  Comte  de  Montrevel  ;  Claude  de  Ten- 
nare.  Seigneur  de  Janly;  Chriftophle  de  Roche-Chouard ,  Sei¬ 
gneur  de  Chandion  ;  Jean  de  Lugny,  Bailli  de  Châlon;  Thele- 
bart  de  Aont;  Jean-Charles  Bouton,  Seigneur  du  Fay  ;  Claude 
de  Salins ,  Seigneur  de  Vincelles  ;  Jean  de  Montconis  ;  Jean  de 
Courcelles ,  Seigneur  d’Auvilars  ;  Adrien  Boulon ,  Seigneur  de 
Pierre  ;  les  Seigneurs  de  Flamerans  &  de  S*.  Germain  vinrent , 
avec  des  troupes  de  Bourgogne,  faire  tête  aux  troupes  impériales. 

Cette  Nobleffe  ne  fe  tint  pas  long-temps  fur  le  ton  de  la  fimple 
défenlive  :  on  prit  la  réfolution  de  forcer  le  Seigneur  de  Launoi 
dans  fon  camp  ;  mais  elle  ne  fut  pas  tenue  affez  fecrette.  Le  Gé¬ 
néral  efpagnol  n’eut  que  le  temps  de  décamper  à  la  hâte,  encore 
faillit-il  être  fait  prifonnier  en  faifant  fa  retraite. 

Le  mauvais  fucces  de  cette  nouvelle  tentative  ne  déconcerta  cxxix 
pas  encore  la  politique  de  1  Empereur  Charles  V.  il  ne  fit  que  Nouveau,  tirata- 
recourir  à  d’autres  moyens  d’arriver  à  fon  but.  Après  avoir  ef-  rlTcLilTv: 
fayé  de  décrier  fon  antagonille  à  Rome  &  dans  les  Cours  de 
1  Europe ,  Charles  profitant  des  difpofitions  ambitieufes  du  Roi 
d  Angleterre ,  conclut  une  ligue  avec  lui ,  dont  le  prétexte  étoit 
de  faire  la  guerre  au  Roi  de  France ,  à  caufe  de  fon  affociation 
avec  le  Turc.  Le  titre  du  traité  de  ligue  étoit  ainfi  conçu  : 

Amculi  in  traclatu  Februarii  ^42  conclufi  contra  Francifcum  Rymr. 
cum  Turca  confederatum  in  guerra  facienda  &  Francia  invadenda. 

Cette  invafion  de  la  France,  fous  prétexte  de  l’alliance  de 
François  I.  avec  le  Turc ,  n’avoit  d’autre  objet  de  la  part  de 
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CXXX.  l’Eitipér eur  j  que  de  tenter  de  nouveau  de  le  rendre  maître  du 
Charles  y.  te  ré-  £>ucy  J  e  Bourgogne.  Il  eft  vrai  que  cette  province  ne  fut  pas 

lerve  les  droits  lur  O  O  .  y  •  t  \  f'  r  ’ 

le  Duché  de  Bour-  le  théâtre  de  la  guerre  ;  mais  le  traite  dë  Crelpi ,  qui  luivit  I  m- 
leëCrCVpf.r!e,raite  vafion  de  la  France,  mit  à  découvert  le  projet  de  Charles  V. 

fur  le  Duché  de  Bourgogne.  Les  articles  furent  arrêtés  le  18 
Septembre.  Les  Plénipotentiaires  étoient  l’Amiral  d  Annibaut  & 
de  Chevanes,  Garde  des  fceaux,  pour  le  Roi  de  France;  Fer¬ 
dinand  de  Gonzagues  &  de  Grandevelle ,  pour  l’Empereur. 

En  retour  de  là  ceffion  de  plufieurs  villes  &  provinces  que 
faifoit  François  I.  l’Empereur  Charles  V.  renonçoit  à  toutes 
fes  prétentions  fur  les  terres  &  feigneuries  du  Roi  de  France  ; 
»  fauf  &  réferve  quant  aux  Duché  de  Bourgogne,  Vicomté 
»  d’Auxonne,  reffort  de  S1.  Laurent,  Mâconnois ,  Auxerrois  & 
»  Bar-lur-Seine  ;  dont  ci-après  fera  fait  mention.  » 

Au  moyen  d’une  pareille  réferve,  la  Bourgogne  &  les  Comtés 
qui  en  dépendent ,  dévoient  s’attendre  à  paffer  tôt  ou  tard  à  l’In¬ 
fante  d’Elpagne ,  fur-tout  fi  l’on  mariage  avec  le  Duc  d’Orléans 
avoit  eu  lieu  ;  d’ailleurs  l’affranchilfement  de  l’hommage  &  du 
reffort  de  la  France  étoit  une  adreffe  du  Conleil  de  1  Empereur. 
Il  eft  facile  de  voir  que  fon  projet  étoit  de  démembrer  la  Mo¬ 
narchie  ,  en  rompant  les  liens  qui  y  uniffoient  les  provinces  dont 
elle  eft  formée.  La  mort  du  Roi  François  I.  affranchit  la  Bour¬ 
gogne  des  dangers  auxquels  le  Prince  l’expofoit  de  temps  en 
temps.  ' 


HENRI  II. 


txxxi.  T  TENRI  II.  n  étant  encore  que  Dauphin,  avoit  formé 
t  ?ffcTaU  A  1  tous  les  obftacles  qui  pouvoient  prévenir  la  ceffion  que 
P  faifoit  trop  facilement  le  Roi  fon  pere.  Des  le  mois  de  Dé¬ 
cembre  ,  Henri  n’étant  encore  que  Dauphin ,  avoit  mis  dans 
les  mains  de  deux  Notaires  fes  proteftations  contre  ce  qui  avoit 
été  arrêté  dans  le  traité  de  Crefpi;  les  Parlemens  du  Royaume 
entrèrent  dans  les  difpofitions  de  1  héritier  prefomptit  de  .  la 
Couronne,  &  celui  de  Touloufe  donna  ,  au  mois  de  Janvier 
fuivant,  un  afte  de  proteftation  contre  les  aliénations  de  pro¬ 
vinces  &  ceffions  d’hommages  faites  dans  le  traité  de  Crefpi, 
comme  portant  préjudice  à  la  Couronne. 

CXXXli.  Henri  IL  avant  de  monter  fur  le  Trône,  avoit  eu  une  part 
EmséPdea  B™ir‘soS  au  Gouvernement ,  qui  l’avoit  mis  au  fait  des  affaires  de  1  Etat, 
gne  au  Roi  Henri  Il  vit  avec  beaucoup  de  plaifir  arriver  les  Députés  de  Bour¬ 
gogne,  qui  venoient  lui  promettre  la  même  foumiffion  quà 
fes  prédéceffeurs ,  &  lui  préfenter  les  patentes  des  privilèges  de 
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la  province  :  touché  des  démarches  qu’ils  avoient  faites  du  vivant 
du  Roi  fon  pere ,  pour  demeurer  unis  à  la  Monarchie ,  il  leur 
accorda  volontiers  leurs  demandes,  les  combla  de  careffes,  & 
leur  promit  de  vifiter  dans  peu  le  Duché  de  Bourgogne. 

Il  tint  exaâement  fa  promelfe  ;  il  vint  en  Bourgogne,  non  cxxxin. 
pas  pour  y  faire  un  voyage  d’oftentation ,  mais  pour  y  tra-  Bo“r‘ 

vailler  au  bien  &  à  la  tranquillité  de  la  province.  Il  vifita  foi- 
gneufement  les  places,  ordonna  des  fortifications  dans  celles  qui 
en  manquoient,  fit  continuer  celles  que  le  Roi  Louis  XI.  avoit 
fait  commencer  :  par-tout  il  donna  la  plus  haute  idée  de  fa  capa¬ 
cité  &  de  fon  amour  pour  fes  fujets. 

Ces  fages  précautions  de  mettre  le  Duché  en  état  de  défenfe,  cxxxiv. 
fit  craindre  aux  habitans  du  Comté  de  Bourgogne  ,  que  le  îefÏÏxBourgo- 
Monarque  qui  donnoit  une  fi  haute  idée  de  fa  capacité,  ne  gnes' 
tentât  quelqu’entreprife  contre  eux.  Ils  travaillèrent  à  faire  renou- 
veller  le  traité  de  neutralité  entre  les  deux  Bourgognes.  Henri  II. 
y  confentit,  &  accorda  que  les  fujets  du  Comté  pourront  hériter 
dans  le  Duché  de  Bourgogne,  fans  que  l’on  exerce  contre  eux 
le  droit  d’aubaine  ufité  fur  les  étrangers;  &  réciproquement  ceux 
du  Duché  fuccéderont  aux  biens  de  leurs  parens ,  quoique  fitués 
dans  le  Comté. 

La  Bourgogne,  pendant  les  douze  années  du  régné  d’Henri  CXXXV. 
II.  n’effuya  ,  ni  cataftrophes  fâcheufes,  ni  même  aucune  alarme.  BlurT'ne'foui* 
Le  Monarque  françois  avoit  pris  un  afcendant  que  l’Empereur 
Charles  V.  ne  put  jamais  contrebalancer.  Charles,  Roi  d’Efpagne, 
quoique  grand  politique,  ne  put  rien  entreprendre  contre  la 
Bourgogne,  tant  que  vécut  Henri  II.  Un  accident  malheureux 
priva  de  la  vie  ce  Héros  âgé  de  quarante  ans,  &  la  Bourgogne 
d’un  puiflant  défenfeur. 


FRANÇOIS  II. 

FRANÇOIS  IL  en  montant  fur  le  trône,  trouva  le  Duché  CXXXVI. 

de  Bourgogne  dans  un  état  floriflant  ;  &  cette  Province  s’y  exempt?  dëSÏ 
conferva.  Les  brigues  des  Guife  pour  maintenir  leur  crédit,  les  Jp  fous  Franç°:s 
efforts  des  Princes  de  Bourbon  &  de  Coligny  pour  le  contreba¬ 
lancer  ,  y  firent  peu  de  fenfation.  Elle  continua  de  donner  des 
preuves  de  fon  attachement  aux  Monarques  françois ,  en  fe  dif-  cxxxvn. 
tinguant  des  Provinces  qui ,  dans  la  chaleur  de  leurs  méconten- 
temens ,  avoient  défavoué  les  démarches  de  leurs  Députés  aux  £tlts  d’^rléant- 
Etats  d Orléans.  Le  Duc  de  Guife,  Gouverneur  de  cette  Pro¬ 
vince  ,  en  témoigna  fa  latisfaâion  au  Lieutenat  de  Roi  :  »  j’ai 
»  vu,  dit-il,  comme  ceux  de  mon  Gouvernement  n’ont  pas  fait 


fcxxxvnï. 

La  Bourgogne 
expofée  au  dan¬ 
ger  d’être  compa¬ 
rée  par  les  Héré¬ 
tiques. 


O  I  R  E 

,  qui  ont  défavoué 


ceux 
d’Orléans  . 


qu’ils 

dont 
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»  comme  beaucoup  d’autres 
»  avoient  députés  pour  fe  trouver  aux  Etats 
»  je  luis  merveilleufement  aile ,  même  du  devoir  en  quoi  ils  fe 
»  font  délibérés  de  fe  mettre  >  pour  aider  au  Roi  à  fe  tirer  hors 
»  de  fes  dettes*  » 

Ce  fut  pendant  le  régné  très-court  de  François  IL  &  le  com¬ 
mencement  de  celui  de  Charles  IX.  que  fe  préparèrent  de  nou¬ 
veaux  dangers ,  mais  d’un  genre  bien  différent.  La  Bourgogne 
étoit  voifine  de  l’Allemagne  &  de  Geneve  ,  où  les  erreurs  de 
Luther  &  de  Calvin  cauloient  les  plus  grands  ravages.  Il  étoit 
difficile  que  la  contagion  pût  pénétrer  dans  le  centre  du  Royaume, 
fans  infefter  les  climats  quelle  devoit  traverfer.  L’héréfie  cepen¬ 
dant  ,  profcrite  en  Bourgogne  comme  dans  toute  la  France  ,  par 
les  Edits  des  Rois  François  I.  &  Henri  IL  n’ofoit  s’y  montrer  à 
découvert  ;  mais  elle  fut  favorifée  par  les  circonffances ,  &  l’on 
verra  bientôt  le  Duché  de  Bourgogne  en  proie  à  tous  les  maux 
que  le  fanatifme  eft  capable  d’enfanter 


CHARLES  IX. 

LA  conduite  que  tenoient  les  Députés  de  Bourgogne  aux 
Etats  d’Orléans ,  où  ils  fe  prêtoient  à  toutes  les  impofitions 
dont  l’Etat  avoit  befoin  ,  auroit  prévenu  en  fa  faveur  un  Mo¬ 
narque  en  état  de  gouverner  ;  mais  le  Roi  Charles  IX.  âgé  de 
dix  ans ,  n’étoit  pas  en  état  d’apprécier  ce  que  méritoient  les  dif- 
pofitions  de  la  Bourgogne. 

CXXXIX.  Les  premiers  ordres  qu’on  y  reçut  de  fa  part ,  furent  de  fe 
ifourgj'gneaiicom-  faifir  des  SA  de  Moligni ,  réfogiés  dans  le  Tonnerrois.  Ils  étoient 
TedeSiesix  accufés  d’avoir  trahi  les  intérêts  de  l’Etat;  ils  avoient  pris  le  parti 
des  Hérétiques ,  &  ils  n  etoient  pas  les  feuls.  Jean  de  Bretagne , 
le  Lieutenant-Général  d’Autun ,  Député  aux  Etats  généraux  tranf- 
férés  de  Pontoife  a  SL  Germain-en-Laye ,  y  parla.  de  maniéré  à 
fe  rendre  fufpeâ.  Après  avoir  vivement  déclamé  contre  les  abus 
que  les  Eccléliaftiques  faifoient  de  leurs  richeffes  ,  il  demanda 
l’affemblée  d’un  Concile  national ,  où  prélideroit  le  Roi  ou  un 
Prince  du  Sang ,  &  qu’on  y  ftatuât  qu’il  feroit  permis  a  ceux 
qui  ne  vouloient  pas  par  fcrupule  s’affembler  avec  l’Eglile  catho¬ 
lique  ,  de  fe  réunir  publiquement ,  pour  entendre  la  pure  parole 
de  Dieu. 

CXL.  La  demande  formée  par  les  Hérétiques,  qu’on  leur  accordât  le 
JS  fe  u5bre  libre  exercice  de  la  religion  réformée,  parut  à  la  Reine  Chathe- 
formtTrefeté  î  rine  de  Médicis  &  au  Chancelier  de  l’Hôpital  devoir  être  accor- 
Bourgojne.  dée  comme  un  moyen  propre  à  pacifier  les  troubles.  Les  Parle- 

mens 
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mens  du  Royaume  n’en  jugèrent  pas  de  même  ;  tous  fe  refuferent 
à  l’enrégiftrement  de  l’Edit  de  Janvier  1567,  &  n’y  procédèrent 
qu’en  obtempérant  aux  différentes  lettres  de  juffion  qui  leur  furent 
envoyées  par  la  Cour.  Celui  de  Dijon  perfifta  le  plus  long-temps 
dans  fon  refus  ;  mais  comme  il  continuoit  fes  procédures  contre 
les  Calviniftes,  malgré  l’Edit  du  17  Janvier  156^,  la  Régente 
écrivit  au  Lieutenant  du  Roi,  le  14  Mars,  qu’on  lui  avoit  porté 
des  plaintes  de  la  rigueur  avec  laquelle  on  pourfuivoit  les  Cal¬ 
viniftes  en  Bourgogne,  &  lui  enjoignoit  de  faire  relâcher  ceux 
qui  étoient  détenus  en  prifon. 

Cette  conduite  de  Catherine  de  Al  edi  cis  fit  concevoir  en  CXLi. 
Bourgogne  des  idées  peu  favorables  fur  fa  religion  &  fa  fincérité  Ca'hcrinedc^'',i- 
Apparemment  que  quelques-uns  des  propos  qu’on  tenoit  fur  fon  deyant  les  Boui= 
compte  lui  revinrent  :  elle  en  écrivit  au  Comte  de  Tavannes,  comme  su'sn0DS' 
s’il  s’étoit  joint  à  ceux  qui  la  décrioient.  Elle  s’en  plaint  en  ces 
termes  :  »  on  m’a  dit  que  vous  dite  que  j’ai  grand  tort  de  favorifer 
»  ceus  d’Orléans,  &  d’entretenir  les  troubles  &  divifions,  choie 
»  que  je  né  jamès  crue ,  car  il  y  a  long-temps  que  connoiffés  que 
«  la  chofe  de  ce  monde  qui  me  déplaît  le  plus  que  lé  paflion 
»  particulière  foient  caul'e  de  ruiner  mes  enfans  &  le  Royaume; 

»  que  pour  me  connêtre  dès  long-temps  comme  vous"  faite  ’ 

»  favés  que  né  jamès  autre  fatisfaâion  ni  paflion  que  la  grandeur 
»  du  Roi  &  confervation  du  Royaume ,  qui  me  fait  vous  prier 
»  d’en  répondre  à  ceus  qui  difent  le  contraire,  ce  que  favés  être 
»  véritable,  &  n’ajeutés  foi  à  ceus  qui  vous  difent  des  menlonges 
»  pour  venir  à  leur  intention.  Donné  à  Monteraulx,  le  z  3 e.  jour 
»  de  Mars  i$6z.  »  (v.  S.) 

,  Julques-là  on  n’avoit  vu  en  Bourgogne  que  quelques  Partîcu- 
liers  mfeâés  des  nouvelles  erreurs,  &  quelques  tentatives  qu’ils  CL\[ 
avotent  faites  fur  nos  frontières,  pour  l’exercice  public  du  Calvi-  Commencer'. <i« 
mime.  Au  mois  de  Novembre  précédent,  un  Pierre  Bolot,  venu  55E  «  w 
de  Geneve ,  affembla  à  Tournus  une  douzaine  de  Particuliers ,  s°s"e’ 
pour  entendre  fa  prédication.  Dans  l’autre  extrémité  de  la  pro¬ 
vince  ,  quelques  habitans  d’Auxerre  s’étant  affemblés  dans  une 
grange  proche  leglile  de  Saint- Eufebe ,  les  Catholiques  les  en 
chafferent  en  les  maltraitant.  Il  y  eut  environ  vingt  maifons  fuf- 
peaes  de  Calvinifme  pillées  dans  cette  émeute.  Le  Comte  de 
Tavannes,  Lieutenant  du  Roi  dans  la  province,  s’étant  tranfporté 
a  Auxerre,  fit  pendre  trois  Catholiques  féditieux,  &  cinq  Hugue¬ 
nots  des  plus  entêtés. 

Mais  à  peine  1  Edit  du  17  Janvier  1561  eut-il  paru  ,  que  la 
ourgogne  eut  le  fort  des  autres  provinces.  De  Lyon  qui  venoit 
d  etre  lurpris,  les  Huguenots,  conduits  par  des  Chefs  qui  ne  cher- 
c  oient  qu  à  piller ,  commencèrent  à  entamer  la  Bourgogne.  Le 
K01  avoit  donné  ordre  au  fleur  de  Maugiron  avec  fes  gens  d’armes 
TomelV.  Aaaa 


exLin. 

Tournus. 


CXLÏV. 

B eau ne. 


CXLV. 

Mâcon  &  Châlon. 
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de  s’y  rendre ,  pour  prévenir  les  courfes  des  Huguenots  ;  mais  il 
n’y  arriva  pas  à  temps  pour  arrêter  leurs  premiers  efforts.  L  avis 
n’en  fut  donné  au  Comte  de  Tavannes  que  le  5  Mai. 

Dès  le  mois  de  Février  ,  on  fit  des  prêches  dans  la  ville  de 
Tournus;  on  y  baptil'a  à  la  mode  des  Calvinilles;  on  y  fit  la  cene 
à  la  huguenote.  Alors  commencèrent  les  railleries  &  les  brocards 
contres  les  Prêtres  &  les  Moines ,  lorfqu’ils  faifoient  des  enter- 
remens  &  des  procédions.  Celles  des  Rogations  furent  différées, 
parce  que  les  Huguenots  firent  interdire  le  fervice  divin  par  Jean 
Brunet  leur  Miniftre  ;  enforte  que  le  lundi  auquel  on  devoit  faire 
la  première  ,  toutes  les  croix  ,  ftatues  de  Jefus-Chrift  ,  de  la 
Vierge  &  des  Saints,  furent  abattues  dans  le  territoire.  Les  trois 
jours  luivans ,  les  Catholiques ,  apres  les  melures  que  le  Juge 
avoit  pnles ,  firent  leur  proceffion  armes  de  piftolets ,  pour  le 
trouver  en  défenfe  en  cas  d’attaque.  Les  Huguenots  laifferent 
faire  les  procédions,  mais  ils  fe  jeterent  dans  leglife  de  Saint- 
Valérien  ,  y  briferent  les  croix  &  les  ftatues ,  déchirèrent  les 
images,  profanèrent  les  chofes  faintes,  &  en  firent  leur  temple. 

A  Beaune  ,  on  vit  également  des  envoyés  de  Geneve.  Les 
Ouvriers  de  manufaêtures  furent  les  premiers  a  embraffer  la  nou¬ 
velle  doârme.  D’abord  ils  avoient  tenu  leurs  aflemblees  en  fe- 
cret  ;  mais  après  l’Edit  de  156-,  qui  leur  permettoit  les  affem- 
blées  publiques  ,  ils  les  tinrent  dans  une  grange  du  fauxbourg  de 
Bretonniere.  Ils  établirent  un  cimetiere  dans  le  voifinage  de  cette 
grange  ;  les  plus  ardens  des  Catholiques  ne  vouloient  pas  fouffrir 
cette  féparation  ;  ils  en  vinrent  au  point  dinfulter  les  Heretiques, 
&  ceux-ci  maltraitèrent  violemment  les  agreffeurs.  Le  Parlement 
de  Bourgogne,  qui  fentoit  combien  il  etoit  neceffaire  de  réprimer 
les  entreprifes  des  Hérétiques ,  rendit  des  Arrêts ,  en  vertu  del- 
quels  les  uns  étoient  bannis,  les  biens  des  autres  confilques ,  un 
grand  nombre  de  Proteftans  furent  en  même  temps  décrétés  de 
prife  de  corps.  Le  Procureur-Général  &  fon  Subftitut  potarfui- 
voient  vivement  l’exécution  de  ces  Arrêts;  mais  il  vint  un  ordre 
de  la  Cour  de  fufpendre  les  pourfuites.  La  lettre  eft  datée  du 
camp  devant  Rouen ,  au  mois  d’O&obre  1 5  6z. 

Châlons ,  qui  fe  trouvoit  entre  Tournus  &  Beaune ,  ne  pou¬ 
vait  pas  manquer  d’être  vifité  par  les  Predicans  de  Geneve.^  Il  ne 
paroît  pas  que  la  feêle  des  Rehgionnaires  y  dominât;  mais  Charles 
Dupui,  Seigneur  de  Montbrun,  à  la  tete  de  fes  troupes  ,^te  rendit 
maître  de  Tournus  le  n  Mai.  Apres  setre  faifi  de  Mâcon,  il 
fit  défendre  par  Brunet ,  le  chef  de  la  police  ou  plutôt  des  dé- 
fordres  des  Calviniftes,  de  dire  la  meffe  ,  &  enfuite  partit  avec 
fa  troupe,  montantà  500  Moufquetaires,  &  fon  infanterie,  pour 
fe  rendre  à  Châlons.  Son  abfence  n’empêcha  pas  les  Hérétiques 
de  s’emparer  des  églifes  de  Tournus,  &  den  piller  les  trélors. 
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Le  1$  du  même  mois  arrivèrent  des  lettres  de  Montbrun, 
qui  donnoit  ordre  de  prêcher  l’Evangile  de  Dieu  dans  les 
églifes  paroifliales  de  la  ville ,  &  de  contenir  les  fédideux  ; 
c’eft  ainfi  qu’il  traitoit  les  Catholiques  zélés  dont  on  lui  avoit 
envoyé  le  rôle ,  &  qui  (  difoit  ce  nouvel  Apôtre  )  avoient  été 
attirés  par  les  Moines ,  Prêtres  &  autres  Apollats  ,  auxquels  il 
veut  que  l’on  faffe  commandement  de  par  le  Roi  de  vuider,  non- 
feulement  l’Abbaye,  mais  encore  la  ville.  Les  Boulangers,  Char- 
tiers  &  autres  gens  deftinés  à  faire  les  provifions  de  l’Abbaye , 
eurent  des  défenfes  de  Jean  Brunet  de  rien  fournir  aux  Religieux 
de  Tournus,  qui  aVoient  eu  le  courage  de  continuer  le  fervice 
divin. 

A  Châlons,  Montbrun  fui  vit  le  même  plan  qu’à  Tournus.  Le 
jour  de  l’Afcenfion  fut  dans  cette  ville  un  jour  de  meurtres  & 
de  facrileges.  Les  Prêtres ,  les  Moines ,  les  Religieux  y  furent 
traités  avec  la  derniere  indignité  ;  on  brifa  les  croix  &  les  images  ; 
les  vafes  facrés,  les  reliquaires  furent  enlevés,  réduits  en  lingots, 

&  envoyés  à  Lyon  pour  fournir  au  paiement  des  foldats  hugue¬ 
nots.  Montbrun ,  pour  mieux  conllater  les  ravages ,  appella  les  prin¬ 
cipaux  bourgeois  de  Châlons ,  devant  lefquels  il  fit  pefer  l’or  & 
l’argent  provenans  du  pillage  des  églifes  :  il  s’en  trouva  quatre 
cents  marcs.  Il  fit  monter  un  Prédicant  dans  la  chaire  de  la  Cathé¬ 
drale,  où  il  fit  débiter,  à  fa  mode ,  le  S1.  Evangile  de  Dieu.  Ce 
n’étoit  pas  l’occafion  de  faire  valoir  la  douceur  de  la  nouvelle 
réforme.  Enfuite  le  digne  correfpondant  de  Defadrets,  faifant  fuc- 
céder  le  rôle  de  concuffionnaire  à  celui  d’ Apôtre,  exigea  de  fortes 
contributions  deshabitans,  &  reprit  le  chemin  de  Tournus.  L’Ab¬ 
baye  de  S1.  Marcel  fe  défendit  quelques  jours  ;  mais  ayant  été 
prife ,  elle  fut  pillée  :  on  détruifit  abfolument  le  magnifique  tom¬ 
beau  du  Roi  Contran. 

La  vigilance  de  Gafpard  de  Tavannes,  Lieutenant  de  Roi,  CXLVI. 
obligea  bientôt  Montbrun  à  fe  retirer.  Il  étoit  fuivi  de  fi  près  par  cIlaL®s 
les  troupes  catholiques,  qu’à  l’on  retour  il  ne  s’arrêta  à  Tournus  s°snc- 
que  pour  faire  venir  le  Miniftre  Brunet  auprès  de  lui,  &  l’exhorter 
à  faire  prêcher  affidument  le  S1.  Evangile ,  c’eft-à-dire ,  dans  le 
langage  de  ces  féditieux ,  &  d’entretenir  habilement  l’efprit  de 
révolte. 

A  peine  Montbrun  étoit-il  parti  de  Tournus,  qu’arriva  le  corps 
de  troupes  qu’envoyoit  le  Comte  de  Tavannes  comme  fon  avant- 
garde  ,  &  qu’il  fuivoit  lui-même  avec  l’artillerie  ,  pour  faire  le 
fiége  de  Mâcon.  Il  lut  commencé  le  7  Juin.  Mais  Céfar  de  Guil- 
leranne.  Seigneur  d’Entragues,  qui  s’y  étoit  jeté  avec  un  corps 
de  troupes,  s’y  défendit  avec  avantage,  pendant  qu’on  follicitoit 
des  fecours  du  côté  de  la  SuilTe  &  de  l’Allemagne,  pour  fortifier 
le  parti  des  rébelles.  Il  fallut  abandonner  le  fiége  pour  mettre  des 
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garnifons  dans  les  villes  catholiques,  afin  de  les  mettre  hors  d’in- 
lulte.  Celle  qu’on  avoit  laiflée  à  Tournus  ne  fut  pas  allez  forte 
pour  fe  défendre  contre  l’armée  conduite  par  Ponfenac  &  d’En- 
tragues ,  dans  laquelle  fe  trouvèrent  4000  Suiffes;  enforte  que 
la  ville  fut  prife  &  faccagée  une  fécondé  fois ,  avec  encore  plus 
d’acharnement  que  la  première.  Inutilement  les  principaux  bour¬ 
geois  furent  fe  jeter  aux  pieds  de  Ponfenac  &  lui  porter  les  clefs, 
le  pillage  &  les  meurtres  recommencèrent  de  nouveau. 

De  Tournus ,  Ponfenac  &  d’Entragues  allèrent  continuer  leurs 
brigandages  du  côté  de  Louans ,  qu’ils  pillèrent  ;  ils  rançonnèrent 
la  ville  de  Cluni.  Dans  ces  entrefaites ,  le  Maréchal ,  qui  faifoit 
la  guerre  autrement  que  les  Chefs  des  Huguenots ,  s’étant  appro¬ 
ché  de  Mâcon  avec  fes  troupes ,  fit  partir  quelques  foldats  dé- 
guilés ,  avec  des  voitures  de  foin  ;  il  avoit  placé ,  proche  de  la 
porte  de  la  ville ,  un  détachement  de  gens  également  déguifés. 
Les  conduâeurs  des  charriots  en  ayant  exprès  renverfé,  l’un  fous 
la  porte  de  la  ville  pour  empêcher  qu’on  ne  la  fermât ,  les  fol¬ 
dats  mis  en  embufeade ,  s’emparèrent  de  la  garde ,  &  donnèrent 
le  moyen  aux  troupes  du  Maréchal  d’entrer  dans  la  ville.  Ponfe¬ 
nac  &  d’Entragues ,  inftruits  de  cette  perte ,  entrèrent  en  fureur 
l’un  contre  l’autre ,  fe  reprochant  mutuellement  d’en  être  la  caufe. 
Après  cette  bourafque ,  ils  revinrent  avec  leurs  Suiffes  pour  ten¬ 
ter  une  efcalade  ;  mais  ils  y  échouèrent  avec  perte.  D’un  autre 
côté ,  Maugiron  les  ayant  pourfuivis  avec  fa  troupe ,  faillit  les 
furprendre  proche  Belleville.  Ils  furent  forcés  de  partir  en  hâte 
pendant  la  nuit ,  pour  fe  mettre  à  couvert  à  Villefranche ,  &  fe 
retirer  de  là  à  Lyon.  Ils  n’y  auroient  pas  demeuré  long -temps 
tranquilles,  fi  le  Comte  de  Tavannes  avoit  continué  de  com¬ 
mander  l’armée  en  chef.  La  revue  en  étoit  déjà  faite ,  tout  étoit 
préparé  pour  le  fiége  de  Lyon,  lorfque  le  Duc  de  Nemours 
arriva  pour  prendre  le  commandement.  Alors  le  Comte  fe  retira 
à  Dijon.  Comme  le  Duc  de  Nemours  n’avoit  pas  la  confiance 
des  foldats,  qui  étoient  accoutumés  au  commandement  de  M. 
de  Tavannes ,  l’entreprife  fur  Lyon  ne  réuflit  pas.  ' 

Les  troupes  que  le  Roi  avoit  envoyées  pour  défendre  la 
Bourgogne  fous  la  conduite  de  M.  de  Maugiron,  ainfi  que 
celles  que  commandoit  le  Comte  de  Tavannes,  formoient  un 
corps  d’armée,  à  la  folde  duquel  le  Roi  ne  pouvoit  fournir.  En 
conféquence ,  il  ordonna  au  Comte  de  fe  fervir  de  l’argenterie 
des  églifes,  vu  que  la  guerre  fe  faifoit  pour  la  défenfe  de  la 
religion  ;  on  enjoint  en  même  temps  de  tenir  un  état  exaft  de 
ce  qui  fera  pris  dans  chacune,  afin  que  quand  les  affaires  du 
Roi  pourront  être  rétablies,  on  tienne  compte  de  ce  qui  aura 
été  fourni. 

On  fe  feroit  confolé  de  toutes  ces  pertes;  mais  l’Edit  du  17 
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Janvier  avoit  caufé  un  mécontentement  univerfel  dans  la  Bour¬ 
gogne.  Les  Etats  qui  s’affemblerent  cette  année  à  Dijon,  firent 
les  plus  vives  inftances  au  Parlement,  pour  qu’il  fit  au  Roi  les  re¬ 
montrances  convenables.  Jean-Baptifte  Bégat,  Confeiller  du  Par¬ 
lement,  l’un  des  Députés,  fut  chargé  de  porter  la  parole.  Après 
avoir  affuré  le  Monarque  de  la  parfaite  obéiffance  de  fes  fujets 
de  la  province  de  Bourgogne,  &  de  leur  réfolution  d’exécuter 
pon&uellement  tous  les  commandemens  de  Sa  Majelié  ,  il  fonde 
les  remontrances  contre  l’Edit  fur. quatre  chefs;  favoir,  qu’il 
eft  contraire  aux  intérêts  du  Roi  lui  même  ;  i°.  à  ceux  de 
l’Eglife  ;  3  °.  à  ceux  de  la  Nobleffe  ;  40.  à  ceux  du  Tiers-Etat. 

En  premier  lieu,  on  démontre  par  une  longue  fuite  d’Ëm* 
pereurs  &  de  Rois  chrétiens,  que  les  bons,  tels  que  Jovien* 
Conftantin,  Théodofe,  &c.  n’ont  point  permis  l’exercice  public 
des  fauffes  religions  ,  &  que  Dieu  a  béni  leur  régné  pour 
récompenfe  de  leur  fidélité  à  protéger  la  vérité  ;  qu’au  contraire 
les  Julien  ,  les  Valen ,  &  tous  les  mauvais  Princes,  ont  permis 
l’exercice  public  de  toutes  religions  indifféremment ,  fans  dif- 
tinûion  de  la  vérité  &  de  l’erreur;  qu’enfin,  Valentinien  & 
les  autres  Souverains  qui  ont  varié  dans  leur  fidélité  pour  le 
culte  divin,  ont  été  tantôt  punis,  tantôt  récompenfés,  fuivant 
la  droiture  de  leurs  intentions.  Enluite  on  compare  l’Etat  monar¬ 
chique  à  une  famille  dont  le  chef  n’eft  jamais  tranquille  ,  s’il 
veut  affimiler  les  concubines  avec  la  véritable  époufe ,  d’où  l’on 
conclut  qu’en  autorifant  l’exercice  de  la  religion  prétendue 
réformée ,  on  ruine  totalement  l’Eglife  catholique ,  parce  que 
la  vérité  &  l’erreur  ne  peuvent  fe  concilier  enfemSle  ;  qu’un 
Royaume  divifé  ne  peut  fubfifter  long -temps;  &  enfin,  que 
le  Prince  qui  ouvre  ainfi  la  porte  aux  erreurs,  ne  peut  pas 
jouir  d’un  régné  tranquille. 

A  l’égard  du  Clergé,  l’Orateur  montre  d’abord,  par  les  anciens 
exemples  tirés  de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique ,  que  les  Hérétiques 
ont  toujours  perfécuté  les  Catholiques ,  &  qu’ils  auraient  abfo- 
lument  détruit  l’Eglife  de  Jéfus-Chrift ,  s’ils  en  avoient  eu  lé 
pouvoir.  Venant  enfuite  aux  effets  que  de  voit  naturellement 
avoir  l’Edit  du  17  Janvier,  on  montre  que  l’imputation  muj 
tuelle  d’hérétique  ne  peut  aboutir  qu’à  des  guerres ,  on  en  donne 
la  preuve  dans  les  tentatives  que  les  Huguenots  ont  faites  fur 
la  Bourgogne,  les  ravages  &  l’incendie  des  lieux  faints  qu’on 
remarque  par-tout  où  ils  ont  paffé.  On  fait  valoir  l’impoffi- 
bilité  de  faire  vivre  en  même  temps  le  Pafteur  catholique  & 
le  Miniftre  huguenot  dans  une  paroiffe  ;  les  conteffations  qui 
s’enfuivront  entre  les  deux  partis  pour  s’arracher  mutuellement 
les  revenus  eccléfiaftiques  ;  &  enfin ,  quant  au  fpirituel  ,  les 
inconvéniens  ne  font  pas  moins  à  craindre  :  il  arrivera  que , 
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ni  les  Curés,  ni  même  les  Evêques,  n’auront  plus  aucune  autorité; 
que  le  remede  des  affemblées  eccléfiaftiques  &  des  Conciles  , 
deviendra  abfolument  inefficace  ;  que  les  écoles  chrétiennes  & 
l’inftruâion  venant  à  ceffer,  il  faut  que  la  religion  catholique 
Toit  détruite. 

3°.  Touchant  la  Nobleffe ,  on  montre  qu’elle  a  autant  à 
craindre  que  l’Eglife.  On  en  donne  pour  preuve  la  fédition 
arrivée  en  Allemagne  en  1 5  2. 5  ,  où  les  payfans  s’élevèrent  pour 
exterminer  la  Nobleffe,  parce  qu’un  de  leurs  Chefs  crut  voir 
en  fonge  un  grand  nombre  de  rats,  &  qu’il  les  avoit  tous  chaffés; 
ce  qu’il  interprétoit  de  la  Nobleffe,  difant  que,  comme  les  rats, 
elle  n’étoit  propre  qu’à  ronger  &  vivre  du  pillage.  La  plupart 
des  Prédicans  d’Allemagne  prêchoient  effe&ivement  pour  l’égalité 
des  Etats.  On  rapporte  aufîi  ce  qui  s’étoit  paffé  à  Mâcon ,  où  l’E- 
glife  calvinifte  étoit  devenue  dominante  :  la  populace  s’étoit  faifie 
de  l’arfenal  fous  la  conduite  de  Pafquier.  Leur  Miniftre  fe  pré¬ 
parait  à  attaquer  les  premiers  de  la  Ville ,  en  difant  que  les 
gros  étoient  trop  riches,  &  que  l’Evangile  ne  permettoit  pas 
une  telle  inégalité  dans  l’Eglife  réformée.  On  avoit  vu  d’ailleurs 
comment  ils  avoient  ravagé  les  châteaux  répandus  dans  les 
campagnes  voilines  de  Mâcon  &  de  Tournus.  On  entendoit 
dire  tous  les  jours  aux  Huguenots,  qu’ils  vouloient  purger  la 
République  de  trois  efpeces  de  vermine,  les  Moines,  les  No¬ 
bles  &  les  gens  de  longue  robe.  Enfin ,  après  avoir  fait  envi- 
fager  combien  il  arrivera  de  féditions  lorfque  les  Vaffaux  fe 
feront  accoutumés  à  regarder  leurs  Seigneurs  comme  des  ufur- 
pateurs  &  des  tyrans,  on  remontre  refpe&ueufement  au  Roi, 
qu’il  ne  peut  en  confcience  autorifer  une  telle  prédication. 

Enfin  (  dit-on  )  le  Tiers-Etat ,  dont ,  Sire ,  vous  êtes  le  pere 
&  le  Roi,  eft  encore  plus  intéreffé  dans  fes  remontrances.  On 
fait  voir  d’abord  combien  la  Bourgogne  eft  un  pays  précieux 
à  la  Couronne,  &  le  danger  qu’il  en  fût  féparé ;  enfuite  on  prouve, 
par  une  infinité  d’exemples  pris  dans  tous  les  pays  de  l’Europe , 
que  l’exercice  de  deux  religions  contraires  a  toujours  été  la 
ruine  des  Empires,  par  les  guerres  quelles  y  ont  occafionnées. 
On  examine  en  particulier  comment  les  éleftions  des  Maires  & 
Echevins  dans  les  villes  de  Bourgogne,  &  quantité  d’autres  fran¬ 
chies  dont  jouit  cette  province,  pourront  s’exercer  fans  féditions 
parmi  un  peuple  divifé  en  deux  religions,  dont  chacune  voudra 
dominer.  On  demande  quelle  confiance  aura  le  peuple  dans  les 
Elus,  qui,  jufques-là,  avoient  promis  fidélité  fur  les  faintes  reli¬ 
ques  &  fur  le  corps  même  de  Jéfus-Chrift,  lorfque  le  Calvi- 
nilme  fera  introduit ,  &  qu’on  n’aura  plus  aucune  foi  aux  reliques 
&  la  préfence  réelle  dans  le  facrement  de  nos  autels. 

L’Orateur  finit  fon  difcours  en  montrant  en  général  les  diffi- 
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cultes  de  concilier  deux  cultes  auffi  différens  que  ceux  de  la 
religion  romaine  &  du  calvinifme,  fur  l’adminiftration  des  facre- 
mens,  les  cérémonies,  &  la  police  extérieure,  &  fupplie  le  Roi, 
dans  les  termes  les  plus  fournis,  de  conlidérer  l’intérêt  de  fa  Cou¬ 
ronne  ,  la  tranquillité  des  peuples  qui  lui  obéilfent ,  proteftant  que 
les  remontrances  de  la  province  dont  il  eft  chargé,  n’empêchent 
point  qu’on  y  foit  difpofé  à  obéir  fans  réferve  à  tous  les  ordres 
que  donnera  Sa  Majefté. 

Ce  difcours,  très-modéré  &  très-judicieux,  fut  écouté  avec 
bonté  par  le  Souverain  ;  mais  il  ne  pouvoit  pas  manquer  d’être 
blâmé  par  ceux  dont  la  mauvaife  politique  regardoit  la  religion 
comme  un  objet  qui  doit  être  facrifié  à  l’ambition  de  dominer. 
D’ailleurs,  ces  l'ages  reprél’entations  étoient  diamétralement  op- 
pofées  à  la  route  qu’avoit  prefcrite  le  Chancelier  de  l’Hôpital, 
dans  l’affemblée  de  Fontainebleau,  lorfqu’il  voulut  faire  rendre  le 
fameux  Edit  du  17  Janvier;  auffi  vit -on  bientôt  paraître  un 
écrit,  dans  lequel  on  inculpe  l’intolérance  des  Bourguignons;  on 
les  y  accufe  fans  ménagement  d’être  des  défobéilfans  aux  ordres 
du  Prince,  &  des  féditieux.  Cette  piece  ne  demeura  pas  fans  ré¬ 
pliqué:  Jean  Bégat,  celui  des  Députés  qui  avoit  porté  la  parole 
au  Roi ,  répondit  aux  accufations  d’intolérance ,  de  fédition , 
de  défobéilfance ,  de  maniéré  à  fermer  la  bouche  à  l’accufateur. 

D’abord  il  foutient  que  le  Roi ,  la  Reine ,  &  toute  la  Cour , 
devant  lefquels  il  eut  l’honneur  de  parler ,  ne  trouvèrent  rien  de 
féditieux  dans  la  harangue  ;  qu’au  contraire  il  fut  reçu  avec  bonté  : 
il  dit  enfuite  qu’on  ne  doit  accufer  de  fédition  que  ceux  qui, 
comme  les  Difciples  de  Calvin  &  de  Luther,  vont  trouver  les 
Princes ,  les  armes  à  la  main ,  pour  les  forcer  à  condefcendre  à 
leurs  volontés  ;  que  la  députation  de  Bourgogne  étoit  fi  éloignée 
de  ces  maximes  dangereufes ,  qu’auffi-tôt  après  le  retour  des  Dé¬ 
putés  ,  l’Edit  a  été  enrégiftré  &  publié  ;  qu’au  furplus  les  remon¬ 
trances  que  font  les  fujets  au  Souverain,  ne  doivent  pas  faire 
croire  que  les  remontrans  foient  mal  affeâionnés ,  fur-tout  quand 
la  confcience  eft  intéreffée  ;  que  les  bons  Rois  ne  fe  font  jamais 
fâchés  des  remontrances ,  même  des  plus  petits  de  leurs  fujets , 
ce  dont  on  fournit  nombre  d’exemples.  Un  autre  reproche  étoit 
fondé  fur  ce  que  les  remontrances  des  Bourguignons  avoient 
été  imprimées  &  répandues  dans  le  public  ;  fur  quoi  Jean  Bégat 
répond  que  c’eft  contre  l’intention  des  Députés ,  &  explique 
comment  la  chofe  étoit  arrivée ,  &  les  précautions  qu’on  avoit 
prîtes  auprès  du  Confeiller  Granvelle  pour  empêcher  l’impreffion. 

On  accufoit  les  Bourguignons  d’avoir  engagé  le  Roi,  dans 
leurs  remontrances ,  à  exterminer  les  Hérétiques.  On  faifoit  à  ce 
fujet  un  long  récit  de  la  douceur  des  anciens  Evêques  &  de  l’ef- 
prit  de  l’Evangile,  qui  tend  toujours  à  la  charité.  Jean  Bégat 
commence  par  montrer  la  différence  qu’il  y  a  entre  remontrer 
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les  inconvéniens  d’autoril'er  l’exercice  public  du  calvinifme,  &  la 
demande  d’exterminer  les  Calviniftes.  Il  fait  voir  que  l’intention 
des  Bourguignons  n’a  pas  été  d’engager  le  Roi  à  détruire  qui  que 
ce  foit  ;  qu’au  contraire  ils  font  perluadés  de  la  maxime  qu’en- 
feigne  J.  C.  qui  ne  fouffre  pas  qu’on  arrache  l’ivroie ,  dans  la 
crainte  de  faire  tort  au  bon  grain  ;  mais  qu  ils  ont  feulement  re¬ 
montré  qu’il  étoit  dangereux  d’autorifer  le  calvinifme,  parce  qu’il 
etoit  împoflîble  de  conlfituer  dans  une  même  ville,  deux  Evêques 
de  différentes  religions  &  des  Miniftres  de  différentes  vocations, 
fans  ruiner  ablolument  la  vraie  religion.  Pour  montrer  l’injuftice 
du  reproche  d’intolérance ,  il  rapporte  la  conduite  qu’ont  tenue 
les  Evêques  depuis  les  Apôtres ,  faifant  voir  que  les  Sts.  Evêques 
qui  ne  demandoient  pas  qu  on  exterminât  les  Hérétiques ,  défen- 
doient  cependant  aux  Infidèles  d’avoir  aucune  communication 
avec  eux.  Dans  le  meme  temps  qu’Augufon  employoit  fon  cré¬ 
dit  auprès  du  Comte  Boniface ,  pour  fauver  de  la  mort  les  Do- 
natiftes  qui  avoient  brûlé  des  églifes  &  maffacré  des  Catholiques, 
ce  faint  Pafteur  défendoit  avec  fermeté  à  fes  ouailles  d’entrer  en 
communion  avec  ces  Heretiques  ;  il  retorque  enfuite  le  reproche 
d  intolérance  contre  les  Hérétiques  eux-mêmes ,  s’ils  en  avoient 
le  pouvoir.  D  ou  il  conclut  que  la  févénté  des  premiers  Edits , 
qui  profcrivent  les  nouvelles  religions ,  étoit  néceffaire  pour  pré¬ 
venir  la  ruine  de  la  foi  catholique ,  &  conferver  la  tranquillité 
de  l’Etat, 

L  Apologifte  de  1  Edit  avoit  eu  la  mal-adreffe  de  comparer  la 
tolérance  de  deux  religions  à  celle  des  lieux  publics  pour  la 
retraite  des  femmes  deshontees  &  impudiques,  demandant  s’il  ell 
plus  conti  e  les  Commandemens  de  Dieu  de  permettre  deux  reli¬ 
gions  ,  que  des  lieux  de  débauche  ;  il  donnoit  enluite  pour  exemple 
qua  Vemfe ,  &  dans  d  autres  endroits,  on  iouffroit  les  Grecs  & 
meme  les  Juifs  faire  les  ceremonies  de  leur  religion  fuivant  leur 
rit.  Jean  Bégat  releve  vertement  l’ Apologifte  fur  la  fingulatité  de 
fa  comparaifon ,  &  démontré  que  les  bons  Rois  ont  toujours 
profcrit  l’infamie  des  lieux  de  débauche,  notamment  Sfi  Louis; 
que  les  Grecs  different  a  la  vérité  des  Latins  fur  quelques  points , 
mais  ils  reconnoiffent  la  fucceflion  des  Evêques  depuis  les  Apô¬ 
tres  ;  ils  ne  difent  pas ,  comme  les  Calviniftes ,  que  le  Pape  eft 
1  Ante-Chnft;  ils  ne  difent  pas ,  comme  Calvin  &  Viret,  que  les 
Catholiques  font  les  Difciples  de  Bélial;  il  n’ont  rejeté,  ni  l’Eglife, 
ni  les  Conciles ,  ni  le  Pape ,  ni  les  Evêques  ;  ils  n’ont  point  re¬ 
tranche  les  facremens,  les  autels,  la  melîe.  Il  fait  voir  que  c’eft 
abufer  du  mot  de  tolérance ,  quand  on  exige  l’approbation  d’une 
fe<3e  dangereufe,  qui  fait  une  cruelle  guerre  à  tout  ce  qui  n’eni- 
braffe  pas  fon  parti.  En  un  mot ,  il  foutient  que  les  Bourguignons 
n  ont  point  excité  le  Roi  à  exterminer  les  Hérétiques ,  mais  feu¬ 
lement 
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lement  qu’ils  ont  remontré  le  danger  auquel  les  expofoit  l’Edit  du 


17  Janvier. 

Malgré  les  remontrances,  le  Roi  ordonna  au  Parlement  d’en-  cl  ni. 
régiflrer  &  publier  l’Edit ,  ce  qui  fut  exécuté  avant  le  7  Juin ,  au°^rr“mdr“ 
fuivant  les  lettres  qu’écrit  M.  de  Chantonai.  Les  lettres  de  juffion  Dji™"  d’exéi 
étoient  accompagnées  des  ordres  particuliers  du  Roi  &  de  la  "  ^ 
Reine  mere ,  tant  aux  Officiers  du  Parlement ,  qu’à  M.  de  Ta¬ 
vannes,  pour  preffer  l’enrégiftrement.  Toutes  ces  pièces  font  da¬ 
tées  de  Paris,  le  z6  Mai.  »  Et  quant  à  l’établiffement  des  prêches, 

»  attendu  que  la  ville  de  Lyon  n’a  encore  dépofé  les  armes,  nous 
»  n’entendons  que  ledit  établiffement  foit  furfoyé,  parce  que 
»  ladite  Ville  de  Lyon  ait  été  défarmée,  &  que  les  chofes  y  foient 
»  rétablies  à  leur  état  ;  &  lors  le  Sr.  de  Tavannes,  notre  Lieu- 
»  tenant-Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne ,  fera  établir 
»  lefdits  prêches.  »  Il  étoit  enjoint  de  laiffer  rentrer  au  Parle¬ 
ment  les  Conléillers  huguenots ,  fans  les  allreindre  de  faire  leur 
profeffion  de  foi ,  ainfi  qu’il  avoit  été  ordonné  être  fait  dans  le 
Parlement  de  Paris.  Cette  injonftion  étoit  l’ouvrage  du  Confeil 
privé  que  la  Régente  setoit  formé  :  le  Chancelier  de  l’Hôpital 
&  FEvêque  de  Valence  Montlue,  fi  lufpe&s  d’héréfie,  en  étoient 
1  ame  ;  auffi  ne  s’y  borne-t-on  pas  à  la  fimple  tolérance  ;  on  au- 
torife  le  Calvinifme  au  point  d’exiger  que  le  Lieutenant  de  Roi 
établiffe  les  prêches. 


Les  répugnances  du  Parlement  de  Bourgogne  à  enrégiftrer 
1  Edit  du  mois  de  Janvier  1561,  rendoient  l’exécution  des  ordres 
de  la  Cour  en  faveur  des  Huguenots  d’une  lente  exécution 
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forte  que  le  Roi  Charles  IX.  fut  contraint  de  nommer  des  Com- 
mjflaires  pour  faire  rendre  les  biens  &  meubles  de  Pierre  Arve- 
not ,  Enquêteur  au  Bailliage  de  Châlons ,  failis  &  vendus  pour 
fait  de  religion.  Ce  furent  les  Confeillers  Recourt  &  Popon  qui 
eurent  la  commiffion  par  Lettres-Patentes  datées  de  Paris ,  le  6 
Décembre. 

Mais  comme  Arvenot  avoit  été  un  des  complices  de  Mont- 
brun,  &  avoit  contribué  au  pillage  de  la  ville  de  Châlons,  Gaf- 
pard  de  Tavannes ,  Lieutenant  de  Roi ,  fur  la  requête  de  Denis 
Charpi,  Praticien  de  Châlons  ,  ordonna  aux  fleurs  Recourt  & 
Popon  de  furfeoir  à  leur  commiffion.  Nouveaux  ordres  de  la  Cour 
aux  Commiffaires  d’agir  malgré  l’ordonnance  du  Lieutenant  de 
01  ,Jes  Lettres-Patentes  font  du  4  Août  1 5  64.  En  conféquence, 
les  Commiffaires  continuèrent  leurs  procédures  ,  en  firent  de 
nouvelles  ,  dans  lelquelles  furent  compris  des  Particuliers  qui 
prétendirent  jouir  de  l’abolition ,  en  vertu  même  de  l’Edit  de 
paci  cation  :  il  fallut  des  Lettres-Patentes  interprétatives  des  pré¬ 
cédentes;  enlorte  que  cette  conteflation ,  après  avoir  duré  deux 
ou  trois  ans ,  finit  par  une  commiffion  expreffe  donnée  au  Gou- 
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verneur  de  la  province ,  devant  lequel  le  Lieutenant  de  Roi  & 
les  Commiffaires  expoferent  chacun  les  raifons  de  leur  conduite. 
Le  procès-verbal  en  fut  dreffé  le  18  Oftobre  1465.  On  ne  voit 
plus  après  cela  quelle  fuite  eut  la  commiffion. 

Ces  précautions  de  la  Cour  n’étoient  pas  capables  de  tarir 
la  fource  des  divifions;  à  chaque  inftant  la  fureur  des  combats 
fe  ranimoit.  Dès  le  19  Odtobre  1561,  le  Roi  manda  de  Rouen 
au  Comte  de  Tavannes ,  qu’il  étoit  averti  par  le  Duc  de  Ni- 
vernois  ,  &  le  Maréchal  de  Saint-André,  que  les  Allemands, 
qu’avoit  été  chercher  d’Andelot,  avoient  fait  telle  diligence  dans 
leur  départ  de  Neufchâtel ,  que  le  %  5  du  courant ,  ils  avoient 
paffé  la  Seine  au  deffus  de  Châtillon,  d’où  ils  alloient  à  Mailli- 
le-Château,  pour  enfuite  paffer  la  riviere  d’Ionne,  où  quelques 
troupes  d’Orléans  étoient  venues  les  attendre  ;  fins  doute  ils  dé¬ 
voient  bientôt  être  joints  à  l’armée  d’Orléans.  En  conféquence. 
Sa  Majefté  ordonne,  fi  les  huit  enlêignes  des  Suiffes  font  arrivées, 
de  leur  faire  promptement  faire  la  montre ,  &  de  les  faire  partir 
pour  joindre  les  troupes  du  Maréchal  de  S'.  André,  &  le  mettre 
à  portée  de  côtoyer  l’armée  allemande ,  &  d’empêcher  qu’elle 
ne  s’écarte  pour  piller  le  pays.  Les  Suiffes  étoient  arrivés  à  temps 
pour  joindre  l’armée  du  Maréchal  de  Sr.  André,  lors  du  paffage 
de  l’armée  allemande  proche  Châtillon.  MM.  de  S1.  André  &  de 
Nevers  furent  bien  fâchés  de  n’en  être  point  avertis,  ils  auroient 
pu  s’oppofer  au  paffage  de  la  Seine,  qu’ils  ne  purent  empêcher 
faute  de  monde,  ils  s’étoient  contentés  de  placer  de  bonnes  gar- 
nifons  dans  les  villes  d’Auxerre  &  de  Sens  ,  afin  de  les  mettre 
à  couvert.  La  lettre  du  Maréchal  eft  du  17  Oftobre  1  5  6z.  Le 
dernier  jour  du  même  mois,  le  Maréchal  ayant  appris  que  l’armée 
allemande ,  après  avoir  paffé  la  riviere  d’Ionne  à  Cravan  ,  fe 
préparait  à  gagner  Gien  &  Montargis,  pour  fe  répandre  dans 
la  Beauce,  ou  du  côté  de  Paris,  prit  la  réfolution  de  fe  rendre 
à  Etampes,  afin  d’être  à  portée  de  fe  trouver  vis-à-vis  des 
Allemands,  quelque  parti  qu’ils  priffent.  Ce  paffage  d’Allemands, 
dans  la  province  de  Bourgogne,  n’avoit  pas  manqué  d’y  caufer 
des  ravages  ;  auffi  le  Monarque  reçut  nombre  de  requêtes  ten¬ 
dantes  à  être  rembourfés  des  fonds  avancés  pour  l’entretien  des 
troupes  royales  ;  mais  les  dépenfes  qu  il  avoit  fallu  faire  pour 
reprendre  les  villes  dont  s’étoient  emparés  les  Calvimftes,  ôtoient 
au  Roi  les  moyens  de  fatisfaire  aux  demandes  quon  lui  faifoit; 
il  enjoint  cependant  au  Comte  de  faire  un  état  de  toutes  ces 
avances,  &  de  l’envoyer  au  Confeil,  afin  que  quand  Dieu  aura 
donné  moyen  de  réduire  tout  à  fon  obéiffance,  il  puiffe  latisfaire 
chacun  de  ceux  qui  ont  fourni. 

L’affaffinat  du  Duc  de  Guife,  devant  Orléans,  &  la  bleffure 
qui  avoit  caufé  la  mort  d’Antoine  de  Bourbon ,  Roi  de  Navarre , 
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devant  Rouen  ,  avoit  privé  les  Catholiques  de  deux  puiffans 
foutiens,  &  la  Bourgogne ,  d’un  Gouverneur  qui  l’avoit  toujours 
protégée  contre  les  entreprilés  des  Calviniftes  :  François  de  Guile 
fut  remplacé  dans  le  Gouvernement  de  Bourgogne  par  Claude 
de  Lorraine,  Duc  d’Aumale,  l’on  frere. 

Cette  perte  ne  ralentit  pas  le  zele  avec  lequel  le  Parlement  CL VI. 
de  Bourgogne  faifoit  punir  ceux  des  Calviniftes,  dont  le  fana-  à  chiions” pua!s 
tifme  ou  l’intérêt  occafionnoit  des  féditions.  On  continuoit  malgré 
les  Edits,  à  empêcher  les  affemblées  que  prétendoient  faire  les 
Hérétiques  pour  l’exercice  de  leur  religion ,  parce  que  ces  affem- 
blées  ne  manqueroient  jamais  de  donner  l’occalion  à  des  batailles 
&  à  des  féditions.  Trois  des  plus  violens  Calviniftes  de  Châlons 
voulurent  occafîonner  du  tumulte  ;  on  s’en  faifit  ;  ils  furent  con¬ 
duits  à  Dijon,  condamnés  à  être  pendus,  &  leurs  têtes  expofées 
fur  des  piques  à  la  porte  de  la  ville ,  pour  fervir  d’exemples.  A 
Auxerre ,  les  Mariniers ,  excités  par  quelques  Catholiques  fac¬ 
tieux,  fe  faifirent  de  plufieurs  Huguenots,  &  les  jeterent  du  haut 
du  pont  dans  la  riviere ,  où  quelques-uns  fe  noyèrent.  Cette  im¬ 
prudente  démarche  des  Catholiques  leur  coûta  cher.  Par-tout  où 
les  Calviniftes  purent  être  les  plus  forts  dans  le  voifinage  d’Auxerre, 
ils  attaquèrent  les  Catholiques ,  dont  plufieurs  furent  tués  en  dif¬ 
férentes  rencontres. 

A  Avallon  &  dans  quelques  autres  villes  de  Bourgogne ,  les 
affemblées  des  Huguenots  excitèrent  le  zele  des  Catholiques  :  on 
en  vint  aux  injures ,  enfuite  aux  coups  ;  enforte  qu’on  étoit  à 
chaque  inftant  dans  le  danger  de  voir  des  concitoyens ,  &  même 
des  parens ,  combattre  les  uns  contre  les  autres  avec  le  plus  grand 
acharnement. 

Ce  fut  dans  ces  fâcheufes  conjon&ures,  que  la  Cour  forma  le 
projet  de  faire  la  vifite  des  provinces  ;  mais  loin  d’y  rétablir  le 
calme ,  les  Proteftans  en  prirent  des  ombrages ,  qui  les  rendirent 
encore  plus  furieux.  Le  Roi  fe  rendit  de  Fontainebleau  à  Troyes, 
d’où  il  donna  des  ordres,  le  8  Avril ,  au  Comte  de  Tavannes ,  de 
ne  point  s’oppofer  aux  enlevemens  des  grains  qu’on  feroit  pour 
Lyon ,  où  le  Monarque  comptoit  faire  un  féjour  avec  fa  nom- 
breufe  fuite. 

De  Troyes  le  Monarque  fe  rendit  à  Bar  &  de  là  à  Dijon,  CLVIL 
où  il  arriva  le  18  Mai.  Son  entrée  fe  fit  avec  une  grande  pompe.  Ro;  Charles 

T  ta  J’  a  \  o  *  o  rr  vient  en  üourgo* 

J-e  Duc  d  Aumale ,  Gouverneur ,  et  le  Comte  de  Tavannes  con-  S"e' 
tribuerent  de  tout  leur  pouvoir  à  rendre  fa  réception  magnifique. 

Le  Roi  promit  la  confervation  des  privilèges  de  la  province 
avec  les  mêmes  cérémonies  que  fes  prédéceffeurs ,  il  témoigna 
de  laffeftion  a  fes  fujets,  il  accorda  des  grâces;  mais  une  des 
plus  effentielles  ne  put  être  obtenue  de  lui.  Les  Etats  le  prièrent 
avec  mftance  de  ne  point  les  forcer  à  l’exécution  des  Edits  des 
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17  Janvier  1461,  &  19  Mars  1564.  Toutes  les  raifons  qu’on 

put  alléguer  à  cet  égard ,  ne  purent  le  fléchir. 

Le  refus  que  fit  le  Roi  d’accorder  la  demande  des  Etats  de 
Bourgogne  touchant  l’exercice  de  la  religion  réformée ,  donna 
une  hardieffe  incroyable  aux  Huguenots  .  ils  vinrent  bientôt  au 
point  d’infulter  les  Catholiques  dans  les  exercices  de  religion; 
enforte  que  le  Roi  fut  obligé,  le  17  Juin  luivant,  de  donner 
des  ordres  de  punir  févérement  les  infolens ,  qui ,  à  la  derniere 
proceffion ,  avoient  jeté  des  pierres  à  ceux  qui  portoient  les 
croix  dans  la  ville  de  Dijon.  Ce  fut  bien  pis  du  côté  d’Auxerre  : 
les  Huguenots,  raffurés  par  les  difpofitions  où  la  Cour  s’étoit 
montrée  à  Dijon,  vouloient  avoir  les  fauxbourgs  d  Auxerre  pour 
tenir  leurs  affemblées  ;  les  Catholiques  tinrent  cependant  ferme, 
&  on  leur  afligna  la  ville  de  Cravan  a  quatre  lieues.  Ils  s  y  ren¬ 
dirent  efFeéîivement  avec  beaucoup  d  humeur  &  en  armes.  Les 
habitans  de  Cravan  fe  défiant  de  ce  fingulier  appareil  pour  une 
affemblée  de  religion ,  le  mirent  en  garde  de  leur  cote.  Dans 
une  cohue  de  gens  armés,  il  eft  bien  difficile,  fur-tout  quand 
elle  eft  divifée  en  deux  fa&ions,  qu’il  n’arrive  pas  quelques 
rifques.  En  effet,  le  dimanche  11  Juin ,  l’animofité  mutuelle  oc- 
cafionna  une  mêlée ,  où  il  y  eut  des  meurtres  &  du  fang  répandu. 
Ce  fut  une  des  marques  de  la  fageffe  des  remontrances  qu’avoient 
faites  les  Etats  de  la  province ,  &  auxquelles  on  n’avoit  point 
eu  d’égard  :  mais  comme  le  Prince  de  Conde  porta  des  plaintes 
à  la  Reine  mere ,  &  que  ces  l'éditions  étoient  les  fuites  de  fa  po¬ 
litique  à  entretenir  les  partis  en  égalité  de  force ,  elle  voulut  etre 
inllruite  du  fait.  Le  1 9  Juin ,  le  Roi  écrivit  au  Comte  de  Ta- 
vannes  de  fe  tranfporter  à  Cravan;  il  y  envoya  un  Confeiller 
du  Parlement  de  Paris,  qui  fe  trouvoit  alors  a  Lyon,  avec  1$ 
Prévôt  de  la  Connétablie ,  pour  juger  les  coupables. 

La  Reine  eut  le  chagrin  d’être  convaincue  que  les  Huguenots 
avoient  tort.  Elle  s’en  plaignit  à  Andelot,  car  cette  adroite  Prin- 
ceffe  entretenoit  commerce  de  lettres  avec  tous  les  partis.  Elle 
lui  témoigne  combien  elle  eft  fachee  de  ce  que  la  paix  ne  fe  ré¬ 
tablit  point,  &  lui  promet  qu’on  fera  une  l'évere  juftice  de  ceux 
qui  auront  tort  1  néanmoins  ils  obtinrent  la  permiffion  de  tenir 
leurs  affemblées  à  Auxerre ,  même  dans  le  fauxbourg  de  Saint- 
Amatre.  Cette  faveur  les  rendit  affez  infolens,  pour  infulter  ceux 
qui  firent  la  proceffion  du  S*.  Sacrement.  L  annee  fuivante ,  un 
Huguenot  ayant  coupé  les  cordes  qui  loutenoient  les  tapifferies 
tendues  pour  la  cérémonie  ,  le  réfugia  auffi-tot  dans  une  maifon 
voiiine;  un  Catholique  ayant  voulu  l’y  luivre ,  reçut  un  coup  de 
piftolet  dans  le  vifage  :  on  étoit  prêt  d’en  venir  aux  mains,  lorlque 
la  compagnie  de  M.  de  Charni,  qui  fuivoit  la  proceffion,  appaila 
le  tumulte. 
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Ce  n’étoit  pas  feulement  en  Bourgogne  où  ces  défordres  avoient  c  LIX. 

lieu;  les  nouvelles  que  Catherine  de  Médicis  en  recevoit  de  toutes  Cl!™il,ss 
parts,  troubloient  les  plaifirs  quelle  cherchoit  à  fe  procurer  dans  fe  Ro;  à  Auxerre, 
fes  courfes  ;  enfin,  le  Confeil  le  détermina  à  reftreindre,  par  un 
Edit  donné  à  Rouffillon,  la  liberté  accordée  par  celui  d’Amboife; 
on  chercha  même  à  concilier  les  efprits  dans  l’aflemblée  de  Mou¬ 
lins  ,  mais  la  réconciliation  ne  fut  que  diffimulée.  Les  Calvinifies 
s’étoient  imaginés  que  ,  de  concert  avec  l’Efpagne ,  le  Roi  avoir 
fait  le  projet  de  les  exterminer  ;  &  le  Prince  de  Condé ,  piqué 
de  ce  qu’on  n’avoit  point  eu  d’égard  à  fes  plaintes  touchant  l’Edit 
de  Rouffillon  ,  renouvella  les  troubles. 

Au  retour  de  Moulins ,  le  Roi  fe  rendit  à  Auxerre ,  où  il 
paffa  les  fêtes  de  Pâque.  Les  Calvinifies ,  qui  faifoient  bande  à 
part,  s’étoient  diftingués  des  Catholiques  en  fe  barbouillant  le 
vifage ,  &  vouloient  avoir  le  pas  pour  faluer  le  Roi.  Les  premiers 
furent  accueillis  de  maniéré  à  augmenter  les  foupçons  qu’ils 
avoient  reçus  de  l’entrevue  de  Bayonne.  Le  Prince ,  à  qui  on  les 
avoit  fait  connoître,  leur  ordonna  de  lailfer  palfer  les  Catholiques 
devant  eux ,  en  leur  difant  avec  mépris  :  derrière ,  les  machurés. 

Les  Calvinifies,  qui  fe  voyoient  ainfi  méprifés,  s’adreflêrent 
aux  Princes  allemands ,  pour  engager  la  Cour  de  France  à  leur 
accorder  le  libre  exercice  de  la  prétendue  réforme.  Les  inftances 
que  firent  les  Ambafladeurs  d’Allemagne  pour  qu’on  permît  les 
affemblées  des  Religionnaires ,  &  les  entrevues  fréquentes  du 
Prince  de  Condé  avec  ces  Ambaffadeurs ,  donnèrent  de  l’humeur 
à  Charles  IX.  Il  répondit  qu’il  feroit  le  maître  de  leur  accorder 
leur  demande ,  fi  leurs  Maîtres  permettoient  aux  Catholiques  de 
prêcher  dans  leurs  Etats ,  &  d’y  dire  la  méfié.  Quant  au  Prince 
de  Condé ,  le  Roi  lui  refufa  la  place  de  Connétable ,  dont  Anne 
de  Montmorency  vouloit  fe  démettre  à  caufe  de  fon  grand  âge. 

Ce  refus  mécontenta  le  Prince ,  &  devint  la  fource  de  nouveaux 
troubles. 

Il  paroît  que  les  Cours  de  France  &  d’Efpagne ,  loin  de  s’être 
unies  pour  exterminer  les  Hérétiques,  étoient  au  contraire  en 
défiance  l’une  de  l’autre  ;  du  moins  les  lettres  de  Charles  au  Cte. 
de  Tavannes,  annoncent  que  le  Parlement  de  Dole  avoit  pris 
quelques  ombrages ,  fur  lelquels  ils  avoient  été  fatisfaits  de  ma¬ 
niéré  à  convaincre  leurs  Souverains  qu’on  agifloit  de  bonne  foi 
de  la  part  de  la  France. 

Dans  le  même  temps,  le  Roi  Charles  envoya  au  Comte  de  CLX. 
Tavannes  la  ratification  des  traités  de  neutralité  entre  les  deux 
.Bourgognes.  On  voit  par  la  lettre  du  Comte,  du  u  O&obre, 
que  la  ratification  n’avoit  pas  été  reçue  fans  difficulté.  Dans  le 
Confeil  de  Comté ,  on  fe  plaignoit  d’une  claufe  ainfi  énoncée  : 
que  les  protejlatwns  demeurent  fauves  refpectivement  aux  deux 
Parties  ;  fur  quoi  ils  avoient  envoyé  en  Flandres  pour  la  con- 
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fulter.  Le  Comte  de  Tavannes  renouvella  au  Roi  les  remarques 
qu’il  avoit  fait  faire  à  fon  pere  Henri  II,  lorfque  le  traité  fut  ligné 
à  Saint-Jean-de-Lône  ;  favoir ,  que  les  Etats  du  Duché  fe  plai- 
gnoient  qu’il  n’y  avoit  point  d’égalité,  attendu  que  ceux  du  Comté 
prenoient  paifiblement  poffeffion  des  bénéfices  fitués  dans  le  Du¬ 
ché  ;  au  lieu  que  les  Eccléfiaftiques  fujets  du  Roi  de  France,  ne 
pouvoient  entrer  en  poffeffion  des  bénéfices  fitués  en  Comté , 
fans  obtenir  des  Lettres  du  Prince  efpagnol;  que  d’ailleurs  les 
Gentilshommes  bourguignons  qui  poffédoient  des  terres  en  Com¬ 
té,  étoient  furchargés  d’impôts,  deftinés ,  difoit-on,  à  la  garde 
de  leurs  maifons ,  ce  qui  ne  fe  pratiquoit  pas  dans  le  Duché ,  où 
les  Comtois  avoient  des  biens.  Le  Comte  de  Tavannes  ajoutoit 
que  les  Cantons  fuiffes ,  médiateurs  de  la  neutralité ,  s’étoient 
chargés  de  faire  rendre  juftice  fur  ces  chefs  ;  ce  qu’il  ne  falloir 
pas  oublier  quand  les  Députés  du  Comté  lé  préfenteroient  à 
la  Cour  de  France.  Malgré  les  précautions  qu’on  prenoit  en 
Bourgogne  contre  les  Calviniftes ,  ils  cherchoient  à  fe  laifir  des 
villes  où  ils  fe  croyoient  allez  forts. 

Le  Comte  de  Tavannes  donna  enfuite  avis  au  Roi  de  ce  qui 
fe  paffoit  à  Beaune.  »  Ces  jours  paffés,  ceux  de  Beaune  de  la 
»  nouvelle  religion  fortirent  de  la  ville ,  principalement  les  gens 
»  de  Cheval ,  &  allèrent  prendre  les  armes  qui  étoient  aux 
»  champs.  »  Les  Religionnaires  étoient  mécontens  de  ce  que 
les  plus  riches  d’entr’eux  avoient  été  mis  au  château ,  faute  de 
paiement  des  impofitions ,  &  de  ce  qu’on  avoit  faifi  &  vendu 
leurs  effets  ;  ils  combattirent  en  conféquence ,  &  cherchèrent  à 
fe  rendre  maîtres  de  la  ville.  Mais  Pierre  Damas  de  S'.  Rivan , 
Commandant  du  château,  inftruit  de  leur  projet,  ordonna  aux 
habitans  qui  faifoient  la  garde  aux  portes  de  la  ville  &  fur  les 
murs ,  de  fe  rendre  promptement  à  leurs  portes  au  premier  coup 
de  tambour.  Les  Proteftans ,  auxquels  on  fit  en  même  temps  dé- 
fenfe  de  s’affembler ,  prirent  le  parti  de  fortir  de  la  ville ,  le  jeudi 
z  5  Septembre  1 5  67. 

Leur  deffein  étoit  d’aller  prendre  les  armes  qu’on  leur  avoit 
préparées  à  la  campagne,  &  d’attendre  le  Prince  Cazimir,  qui, 
avec  l’armée  des  Confédérés ,  devoit  paffer  par  la  Bourgogne , 
&,  conjointement  avec  lui,  de  faire  le  fiége  de  Beaune,  &  en 
chaffer  les  Catholiques  ;  mais  les  projets  de  confédération  furent 
dérangés,  &  les  Proteftans  prirent  le  parti  de  rentrer  dans  la  ville, 
où  les  Edits  rendus  en  leur  faveur ,  empêchoient  de  les  punir. 

Ces  mouvemens  dans  la  Bourgogne  étoient  les  fuites  de  la 
révolte  &  des  entreprifes  du  Prince  de  Condé ,  qui  troubloient 
tout  le  Royaume.  Les  refus  qu’on  avoit  faits  aux  Etats  d’empê¬ 
cher  les  affemblées  des  Calviniftes ,  ainfi  qu’il  avoit  été  pratiqué 
fous  les  Rois  François  I.  &  Henri  IL  avoit  rompu  les  digues  op- 
pofées  à  l’erreur.  Bientôt  la  ville  de  Dijon  fut  remplie  de  Cal- 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XXfî. 
vinifiés  venus  d’Allemagne  &  de  Geneve ,  qui  s’affembloient  im¬ 
punément  dans  la  rue  des  Forges,  &  qui  n’attendoient  que  l’oc- 
cafion  de  fe  défaire  des  Catholiques.  Le  Comte  de  Tavannes , 
averti  qu’ils  s’étoient  échappés  au  point  de  le  menacer  qu’ils  lui 
feroient  le  même  traitement  qu’on  avoit  fait,  à  Valence,  au 
Gouverneur  la  Motte-Goudrin ,  qu’on  avoit  pendu  aux  fenêtres 
de  l'on  hôtel ,  il  donna  ordre  à  tous  les  bourgeois  de  mettre  des 
lumières  fur  leurs  fenêtres  pendant  la  nuit ,  défenfe  de  fortir  de 
leurs  maifons  après  huit  heures  du  loir ,  à  peine  de  mort.  On 
eut  foin  de  faire  entrer  au  château  la  compagnie  de  M.  de  Sa¬ 
voie  ,  conduite  par  Mour  fon  Lieutenant.  Le  lendemain  au  point 
du  jour,  fe  rendirent  à  Dijon  tous  les  gens  de  la  campagne 
deftinés  à  porter  les  armes ,  auxquels  on  avoit  donné  ordre  de 
partir  au  fignal  du  premier  coup  de  canon  qu’ils  entendroient. 

Auffi-tôt  que  les  troupes  furent  affemblées ,  on  fit  la  vifite  des 
maifons ,  dont  on  enleva  les  armes  ;  on  donna  ordre  que  tous  les 
garçons  de  boutique  fe  trouvaffent  affemblés  à  midi  pour  palfer 
en  revue;  il  s’en  trouva  12.00,  parce  que  certains  Marchands, 
qui  jufques-là  n’en  avoient  eu  qu’un  ,  fe  trouvèrent  en  avoir 
jufqu’à  fix.  On  fit  fortir  de  la  ville  cette  troupe  inutile ,  pour 
ne  pas  dire  dangereufe,  &  qui  annonçoit  clairement  que  les 
Huguenots  avoient  formé  quelque  projet  contre  les  Catholiques. 

Pour  prévenir  leurs  mauvais  delfeins ,  on  prit  la  précaution  d’en¬ 
fermer  au  château  douze  des  principaux  Calviniftes,  avec  me¬ 
nace  que  s’il  arrivoit  le  moindre  trouble ,  leurs  têtes  en  répon¬ 
draient  :  ainfi  tout  fut  calmé  fans  effulion  de  l'ang. 

Les  Proteftans  de  Beaune  ne  manquèrent  pas  d’avertir  ceux  ClXiii. 
de  Dijon.  On  comptoit  à  Beaune  environ  fix-vingts  familles  de  ABcaline- 
la  religion  prétendue  réformée ,  avec  fept  ou  huit  cents  ouvriers 
en  laine.  On  augmenta  encore  le  nombre  de  ces  derniers ,  &  on 
leur  fit  apporter  lècrétement  des  armes.  Leur  rélblution  étoit  de 
faire  main-baffe  fur  les  Catholiques  le  jour  de  l’Afcenfion ,  tan¬ 
dis  qu’ils  feroient  au  fermon  ;  mais  trois  jours  avant  l’exécution , 
le  complot  fut  découvert. 

Un  étranger  s’adreffa  à  Bonnefon ,  Sergent  de  la  Mairie ,  & 
le  pria  de  le  conduire  chez  d’Oifi.  Le  mal-adroit  Commiflîonnaire 
ajouta  qu’il  venoit  de  Geneve ,  &  qu’il  étoit  chargé  de  dépêches 
pour  le  Miniftre.  Bonnefon  ne  foupçonna  rien  de  bon  de  cette 
commiffion ,  conduifit  le  Meffager  au  château ,  au  lieu  de  l’em¬ 
mener  chez  d’Oifi.  Le  Commandant  eut  les  dépêches  par  l’adreffe 
d’un  de  fes  Secrétaires ,  qui  fit  entendre  au  Commiflîonnaire  qu’il 
étoit  le  Miniftre  d’Oifi.  Auffi-tôt  on  fit  affembler  les  Maire  & 

Echevins  ;  on  leur  lut  la  lettre ,  où  on  marquoit  à  d’Oifi  pour  la 
troifieme  fois ,  »  de  mettre  ordre  que  tous  fes  confrères  fuffent 
»  armés  le  jour  de  l’Afcenfion ,  pour  charger  les  habitans  de  la 
»  ville  de  Beaune  tandis  qu’ils  feroient  au  fermon ,  les  tous  maf- 
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»  facrer  pour  la  glorification  de  leurs  églifes ,  &  fe  rendre  maître 
»  de  la  ville.  »  On  le  prioit  d’en  avertir  l'es  confrères  des  villes 
voifines ,  fi  le  temps  le  lui  permettoit. 

Le  Commandant  tint  le  Meffager  prifonnier  au  château ,  & 
donna  fecrétement  ordre  de  mander  les  habitans  des  villages 
voifins,  bien  armés,  pour  la  nuit  du  mercredi  au  jeudi.  On  les 
logea  au  château  &  dans  quelques  maifons  des  fauxbourgs.  Le 
jour  de  l’Alcenfion,  une  demi -heure  avant  le  fermon,  on  fit 
marcher  les  gens  de  la  campagne ,  rangés  par  quatre ,  &  com¬ 
mandés  par  des  Officiers.  Ils  le  rendirent  du  château  à  la  place 
devant  l’hôtel-de-ville.  La  compagnie  de  cavalerie  du  Comman¬ 
dant,  fut  placée  fur  les  deux  ailes.  Le  Sr.  de  Vautour,  qui  com- 
mandoit  cette  milice,  fit  venir  le  Lieutenant  -  Civil ,  Chef  des 
Religionnaires ,  lui  reprocha  publiquement  qu’il  n’avoit  pas  tenu 
à  lui  &  à  fes  confrères ,  qu’on  renouvellât  à  Beaune  les  vêpres 
ficiliennes  ;  qu’il  favoit  le  complot ,  mais  qu’il  y  mettroit  bon 
ordre  :  fur-le-champ  on  fit  apporter  les  armes  à  l’hôtel-de-ville  ; 
on  retint  les  gens  de  la  campagne  jufqu’au  mardi  l’uivant;  on 
eut  foin  de  chaffer  de  la  ville  huit  ou  neuf  cents  ouvriers,  qui  y 
avoient  été  appellés  pour  exécuter  le  maffacre. 

CLXIV.  Pendant  que  la  capitale  de  Bourgogne  &  la  ville  de  Beaune  fe 
pafiesCairhiiftes!  mettoient  à  couvert  des  tentatives  des  Huguenots ,  les  autres 
places  de  la  province  devenoient  la  viâime  de  leur  fureur.  D’An- 
delot,  averti  de  ce  qui  fe  paffoit  à  Dijon  par  les  bannis  de  Dijon 
&  Beaune  qui  allèrent  le  joindre ,  trouve  le  moyen  de  s’intro¬ 
duire  dans  Auxerre,  il  examine  foigneufement  l’état  de  la  place, 
&  convint  avec  les  principaux  Huguenots ,  des  moyens  de  s’en 
rendre  maître.  Le  Lieutenant -Général,  Chef  des  Conjurés,  fit 
publier  que  tous  les  habitans  euffent  à  porter  leurs  armes  à  l’hô- 
tel-de-ville.  Il  fit  enfuite  publier,  de  la  part  de  M.  du  Vaux, 
Gouverneur ,  défenfe  à  tous  Marchands  de  vendre  de  la  poudre 
à  canon ,  fous  peine  de  la  vie.  Conjointement  avec  le  Sr.  de  la 
Borde ,  zélé  Proteftant ,  il  vint  à  bout ,  avec  une  cinquantaine 
d’hommes ,  de  fe  rendre  maître  de  la  porte  d’Aigleni ,  par  où  il 
introduifit  les  Huguenots,  auxquels  on  avoit  donné  pour  mot 
du  guet ,  frappe^  fort.  Ils  ne  fuivirent  que  trop  cette  barbare  le¬ 
çon  dans  le  carnage  qu’ils  firent  des  Catholiques.  Leur  acharne¬ 
ment  contre  la  religion  romaine  fe  manifefta  dans  le  pillage  des 
églifes ,  dont  ils  enlevèrent  l’argenterie  &  les  meubles ,  foulèrent 
aux  pieds  des  reliques  &  les  faintes  hofties ,  bnferent  les  cloches 
dont  ils  firent  des  canons  ,  enlevèrent  les  plombs  des  couvertures, 
fur-tout  dans  la  Cathédrale  &  l’Abbaye  de  S*.  Germain.  Pour 
avoir  ceux  dont  étoit  couverte  la  fléché  de  cette  derniere  églife, 
ils  attelèrent  une  quantité  de  bœufs  à  un  gros  cable  attaché  à 
cet  édifice ,  &  le  renverl'erent  avec  un  fracas  épouvantable.  La 
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ville  d’Auxerre  fut  prife  le  i~j  Septembre  1567,  par  les  Hugue¬ 
nots  ,  qui  en  demeurèrent  maîtres  &  continuèrent  de  piller  les 
Catholiques  jufqu’au  1  5  Mars  fuivant ,  où ,  par  la  paix  conclue 
avec  Charles  IX.  cette  ville  lui  fut  rellituée  avec  celles  dont 
s’étoient  emparés  les  Hérétiques. 

Une  autre  troupe  des  bannis  de  Dijon  fe  jeta  dans  l’Auxois,  CLXV. 
au  nombre  d’environ  700.  Sur  la  fin  du  mois  de  Septembre,  bayedfeMÔutf«! 
ils  fe  préfenterent  devant  le  bourg  &  l’Abbaye  de  Moutier-Saint-  Saint-Jean- 
Jean.  Pour  s’épargner  la  peine  d’une  attaque ,  ils  feignirent  être 
envoyés  par  le  Comte  de  Tavannes.  Au  moyen  de  cette  fur- 
prife ,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  cette  ancienne  Abbaye ,  dont 
ils  pillèrent  les  tréfors ,  brûlèrent  la  majeure  partie  des  titres , 
briferent  les  ftatues  des  Saints  &  celles  des  Princes  Fondateurs, 

Clovis  &  Clotaire ,  défigurèrent  celles  du  portail  de  l’églife ,  mu¬ 
tilèrent  les  figures  de  J.  C.  &  des  douze  Apôtres ,  repréfentés  en 
relief  fur  le  tombeau  de  marbre  de  S*.  Jean  de  Réome,  dont 
les  dégradations  attellent  encore  aujourd’hui  la  fureur  avec  la¬ 
quelle  les  Hérétiques  attaquèrent  les  lieux  faints. 

Les  habitans  de  Châlons,  qui  fe  fouvenoient  encore  des  vio-  CLXVl. 
lences  qu’avoient  exercées  les  Huguenots  dans  leur  ville,  fous  vi£fdecûioS 
la  conduite  de  Montbrun ,  ne  voyoient  qu’avec  crainte  les  ra-  &  Lron- 
vages  qui  fe  faifoient  dans  les  autres  provinces.  Ils  ne  fe  con¬ 
tentèrent  point  de  chalfer  les  plus  féditieux  des  Hérétiques ,  ils 
écrivirent  encore  à  ceux  de  Lyon,  pour  former  enfemble  une 
efpece  d’affociation,  afin  que  dans  le  cas  de  nouvelles  attaques  de 
la  part  des  Hérétiques,  ils  puffent  mutuellement  fe  fecourir.  Ceux 
de  Lyon  acceptèrent  les  offres  des  Catholiques  châlonnois,  avec 
d’autant  plus  d’empreffement ,  que,  difent-ils,  nous  prévoyons 
bien  que  le  temps  s’approche  pour  recevoir  notre  plus  grande 
part  de  l’injure  des  temps  &  de  la  malignité  de  nos  ennemis. 

Cette  réponfe  efl  datée  du  u  Juin  1 5  68. 

Les  calamités  que  prévoyoient  les  habitans  de  Lyon ,  ne  tar¬ 
dèrent  pas  à  fe  faire  fentir.  La  perte  de  la  bataille  de  S1.  Denis 
força  le  Prince  de  Condé  à  implorer  le  fecours  des  Allemands  ; 

Cafimir  en  fut  le  conduâeur.  L’armée  confédérée  étoit  de  11000 
hommes  ;  ils  mirent  tout  à  feu  &  à  fang  fur  leur  route  ;  ils  n’o- 
ferent  faire  le  fiége  de  Beaune,  mais  ils  brûlèrent  la  Chartreufe, 
firent  le  dégât  dans  le  pays.  Le  Marquis  de  Tréchateau,  Com¬ 
mandant  de  la  place,  fit  une  fortie  avec  fa  cavalerie ,  tomba  fur 
1  arriere-garde  de  l’armée  allemande ,  dont  il  tua  une  partie ,  & 
mit  l’autre  en  fuite.  Les  Allemands  fe  vengerent  fur  la  ville  de 
Nuits ,  dont  ils  s’emparèrent ,  &  la  réduifirent  en  cendres. 

Lentree  des  Allemands  en  France  donna  aux  Religionnaires  CLXVlt. 
le  moyen  de  faire  des  tentatives  contre  les  villes  catholiques.  c°“- 

mais  1  endroit  ou  cette  armee  exerça  les  plus  cruelles  violences,  mands  à  Irancy* 
Tome  IV,  Cccc 
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fut  le  bourg  d’Irancy.  Après  avoir  pillé  la  campagne ,  ils  battirent 
la  ville  de  Cravan  avec  furie.  Les  habitans  d’Irancy,  excédés  par 
les  pillages  de  la  compagnie  du  Prince ,  qui  y  avoit  été  logée, 
fe  gendarmèrent,  &  tuerent  l’Enfeigne  de  les  gens  d’armes  ^en- 
fuite  s’étant  défendus  comme  des  lions  contre  les  troupes^  qui  s’y 
amafferent ,  il  y  eut  nombre  d’Officiers  &  de  foldats  tués  avant 
que  le  bourg  d’Irancy  fût  forcé  :  mais  ne  pouvant  plus  tenir 
contre  une  armée  entière,  les  Allemands  vainqueurs  fe  vengerent. 
avec  une  barbarie  dont  on  a  peu  d’exemples.  On  tua  dans  ce 
malheureux  bourg ,  hommes ,  lemmes  ,  &  jufqu  aux  enfans  du 
plus  bas  âge,  dont  on  jeta  les  corps  dans  un  puits. 

Le  liège  de  Chartres  réuffiffoit  mal.  Le  Prince  de  Condé,  fa¬ 
tigué  des  murmures  des  Allemands  qui  demandoient  leur  paie , 
fe  rendit  aux  propolitions  de  paix  qui  lui  furent  faites  &  lignées 
à  Longjumeau.  L’avantage  qu’en  a  retire  la  Bourgogne ,  fut  la 
rellitution  des  villes  de  Mâcon  &  Auxerre,  dont  s’étoient  em¬ 
parés  les  Calviniltes.  Le  Comte  de  Tavannes  eut  ordre  d’y  mettre 
des  Gouverneurs  de  la  part  du  Roi  ;  le  Monarque  lui  dit  en  même 
temps  :  »  pour  ce  que  je  déliré  pour  foulagement  de  mon  pauvre 
))  peuple,  de  voir  bientôt  les  Reitres  hors  de  mon  Royaume, 
»  &  fur -tout  les  troupes  du  Duc  Calimir,  je  vous  prie  faire 
»  avancer  toutes  les  troupes  de  ma  Gendarmerie ,  qui  feront 
»  leur  montre  à  Vertus,  &  regarder  de  leur  faire  tenu  le  che- 
»  min  qui  fera  le  plus  à  propos ,  pour  tenir  lefdits  Reitres  en 
»  devoir ,  &  le  retirer  bientôt ,  &  empêcher  qu’ils  ne  féjournent 
»  par  le  pays  à  la  faute  de  mon  pauvre  peuple.  Le  Comte  de 
Xavannes  avoit  befoin  d’ordres  &  de  précautions  femblables 
»  pour  garantir  la  Bourgogne  du  pillage  des  Allemands.  » 

Le  Prince  de  Condé,  après  cette  paix,  s’étoit  retiré  en  Bour¬ 
gogne  dans  fa  terre  de  Noyers  ;  il  y  paroiffoit  tranquille  :  l'A¬ 
miral,  qui  ne  pouvoir  vivre  en  repos,  vint  l’y  joindre.  La  Cour, 
avertie  qu’on  pouvoit  les  arrêter  tous  les  deux  d’un  leul  coup , 
mit  des  gens  fur  les  paffages  par  où  ils  pouvoient  fe  retirer  ;  elle 
donna  en  même  temps  ordre  au  Comte  de  Tavannes  de  s  en 
faifir.  On  prétend  que  celui-ci,  qui  ne  vouloit  pas  fe  charger 
d’une  telle  commiflion ,  fit  partir  des  gens  qui  allèrent  londer  la 
profondeur  des  foliés  du  château  de  Noyers ,  &  que ,  bien  per- 
luadé  qu’ils  feroient  arrêtés,  il  leur  avoit  donne  des  lettres,  dans 
lefquelles  il  difoit  :  le  cerf  ejî  aux  toiles ,  la.  chajje  ejl  préparée. 
Mais  le  Prince  n’ avoit  pas  befoin  de  ces  avis  du  Comte  ;  il  ne 
pouvoit  plus  douter  des  difpofitions  de  la  Coiir  ;  on  lui  avoit  fait 
fignifier  qu’il  eût  à  payer  iooooo  écus  qui  avoient  été  emprun¬ 
tés  pour  la  folde  des  Reitres,  attendu,  difoit-on,  quil  etoit 
jufte  que  ceux  qui  les  étoient  aile  chercher  en  Allemagne ,  fil  eut 
cette  dépenfe  ;  en  même  temps  on  lui  déclarait  qu  on  n  enten  oit 
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pas  qu’il  levât  ces  femmes  lur  les  Huguenots,  mais  qu’elles  fuffent 
uniquement  à  la  charge  des  Chefs  qui  les  avoient  conduits.  Inu¬ 
tilement  le  Prince  de  Condé  envoya  Téligni ,  gendre  de  l’Ami¬ 
ral  ,  à  la  Cour,  pour  obtenir  quelqu’adouciflement  à  ces  ordres  ; 
il  ne  fut  point  écouté. 

Le  Prince  fentit  alors  le  danger  où  il  étoit  ;  il  prit  avec  le  plus  ci. XX, 
grand  fecret,  les  mefures  convenables  pour  échapper  aux  pour-  RoI^1i"fl“t  à  u 
fuites.  Avec  une  fuite  de  femmes,  d’enfans,  très-gênante,  &  une 
bien  petite  efcorte ,  il  traverfa  des  montagnes  &  des  défilés ,  paffa 
la  Loire ,  &  fe  rendit  en  diligence  à  la  Rochelle ,  où  il  fie  pré¬ 
para  à  de  nouveaux  combats.  Le  Poitou  fut  le  théâtre  où  ils  fe 
livrèrent  :  mais  la  Bourgogne ,  qui  fe  trouvoit  fur  la  route  que 
dévoient  tenir  les  Allemands  auxiliaires  des  Calviniftes,  fe  vit 
expofée  à  de  nouveaux  pillages.  Le  Prince  des  deux  Ponts  étoit 
a  la  tete  des  Allemands.  Son  armée  étoit  compofée  de  7500 
Reitres ,  6000  Lanfquenets,  &  2000  François  commandés  par 
le  Prince  d’Orange.  Le  Roi  Charles  IX.  qui  fentoit  le  danger  de 
la  jonâion  des  Allemands  avec  les  Calviniftes ,  vouloit  comman¬ 
der  lui-même  l’armée  deftmée  à  s’oppofer  à  leur  entrée  ;  mais  le 
Cardinal  de  Guife  fit  fi  bien  par  fes  intrigues ,  que  le  comman¬ 
dement  fut  donné  aux  Ducs  d’Aumale  &  de  Nemours. 

Malgré  la  conjonûion  des  Allemands  avec  les  Calviniftes,  le 
courageux  Charles  IX.  avec  le  Duc  d’Anjou  fon  frere  ,  battirent 
les  Confédérés  à  Jarnac  &  à  Moncontour.  Dans  l’embarras  où 
fe  trouvoit  l’Amiral  de  Coligni ,  il  prit  la  réfolution  d’abandon¬ 
ner  le  Poitou ,  trop  éloigné  du  fecours  des  Allemands.  La  Bour¬ 
gogne  lui  parut  plus  propre  à  leur  jonHion.  Il  prit  la  réfolution 
d’y  conduire  fes  troupes  ,  plutôt  que  d’accepter  la  paix  que  le 
Monarque  defiroit  pour  le  foulagement  de  fes  peuples.  La  mala¬ 
die  de  l’Amiral  retarda  la  marche  de  l’armée  huguenotte  ;  mais 
à  peine  fut-il  rétabli ,  qu’il  fe  trouva  avec  le  Prince  Henri  de 

B . &  le  jeune  Henri  de  Condé,  dans  le  voifinage  d’Arnay- 

le-Duc. 

Vers  le  25  Juin,  le  Maréchal  de  Cofle-Gommor  s’y  trouva  ClXXï. 
à  la  tête  d’environ  12  à_i  3000  hommes  contre  l’armée  de  l’Ami- 
ral,  qui  n  etoit  pas  moitié  fi  forte,  malgré  le  renfort  que  lui  avoit 
amené  Briguemant ,  Capitaine  huguenot ,  qui  commandoit  à  la 
Charite-fur-Loire.  Le  Maréchal  de  Coffé ,  perfuadé  qu’il  auroit 
bon  marché  de  cette  armée  inférieure  à  la  Tienne ,  d’ailleurs  ha- 
ralfee  par  la  longue  route  qu’elle  venoit  de  faire  ,  jugea  à  pro¬ 
pos  de  lui  livrer  bataille.  Les  deux  armées  étoient  placées  cha¬ 
cune  fur  une  colline ,  féparée  par  un  étang  nommé  aujourd’hui 
étang  Fouchet.  Les  troupes  du  Maréchal  attaquèrent  celles  des 
provinces  avec  la  plus  grande  impétuofité  ;  mais  elles  furent  re- 
pouffees  a  plufieurs  reprifes,  &  toujours  avec  perte.  Après  cette 
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épreuve ,  le  Maréchal  de  Coffé  changea  de  refolution  ;  il  fe 
contenta  de  côtoyer  l’armée  conduite  par  1  Amiral ,  &  de  cou¬ 
vrir  la  Bourgogne. 

L’armée  des  Réformés  prit  effe&ivement  fa  route  du  côté 
1  d’Autun.  Malheureufement  le  Monaftere  de  S'.  Simphorien  fe 
trouva  fur  la  route  de  cette  armée  proteftante  ;  elle  y  mit  le 
feu  ,  après  l’avoir  pillé.  L’Abbaye  de  Saint-Martin ,  voifine  du 
Prieuré  de  Sr.  Simphorien  ,  n’auroit  pas  évité  le  même  fort,  fi 
elle  n’avoit  eu  fur  fes  greniers  des  provifions  luffilantes  pour  l’ar¬ 
mée  huguenotte.  Les  Religieux  de  S'.  Martin  rachetèrent  le  pil¬ 
lage  de  leur  Abbaye ,  en  livrant  des  grains  pour  l’entretien  de 
l’armée.  L’Amiral  paffa  fous  les  murs  d’Autun  ,  fans  en  entre¬ 
prendre  le  fiége ,  qui  auroit  pu  retarder  trop  long-temps  fa  marche , 
&  l’expofer  à  être  attaqué  dans  un  pays  ennemi.  L’Abbaye  de 
Corbigni  effuya  le  même  traitement  que  S1.  Simphorien  d  Autun  ; 
tout  y  fut  confommé  par  les  flammes  ;  les  égliles  du  voifmage 
furent  pillées  &  brûlées.  L’Amiral ,  après  trois  jours  de  marche 
depuis  fon  départ  d’Arnay-le-Duc  ,  fe  trouva  a  portée  de  Ve- 
zelai ,  Autrin  ,  Sancerre  &  la  Charité,  qui  étoient  occupés  par 
les  Religionnaires  ;  ils  en  tirèrent  les  lecours  d  argent ,  de  muni¬ 
tions  &  d’hommes  ,  dont  ils  avoient  grand  befoin.  Le  jeune 
Henri  de  Navarre,  qui  preludoit  aux  hauts  faits  d  armes  qui  lont 
rendu  fi  célébré  ,  racontoit  dans  la  fuite  avec  complaifance  com¬ 
bien  il  avoit  couru  de  rifques  dans  cette  aventure ,  où  un  cava¬ 
lier  fut  tué  à  dix  pas  de  lui ,  &  de  l’embarras  ou  il  fe  feroit 
trouvé  s’il  avoit  eu  du  defîous ,  n  ayant  aucun  endroit  de  retraite , 
à  plus  de  quarante  lieues  de  là.  Ils  pafferent  maigre  la  fuperio- 
rité  de  leurs  ennemis,  fe  répandirent  entre  1  Yonne  &  la  Loire, 
d’où  ils  étoient  à  portée  d’entrer  dans  1  Orleannois ,  &  de  péné¬ 
trer  dans  les  environs  de  Paris. 

Le  traité  de  paix  de  Sf.  Germain- en -Laye  prévint  d’autres 
incurlions  d’Allemands.  Le  Roi ,  qui  lentoit  la  neceffite  de  cette 
paix,  eut  befoin  de  toute  fa  fermete  pour  la  faire  conclure.  L  Ami¬ 
ral  ,  jufques-là  inflexible ,  fut  fi  touche  des  dilpofitions  pacifiques 
du  Monarque  viâorieux ,  qu’il  conçut  pour  lui  la  plus  tendre 
amitié.  Enfin ,  le  dernier  fervice  que  le  Roi  Charles  IX.  rendit 
à  la  province  de  Bourgogne  ,  fut  de  la  garantir  du  mafîacre  qui 
avoit  fait  couler  le  fang  françois  dans  la  capitale  ,  en  donnant 
ordre  à  M.  de  Charm ,  fon  Lieutenant -General,  de  ne  rien  ou¬ 
blier  pour  prévenir  un  pareil  malheur  dans  la  Bourgogne. 
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ENDANT  que  les  autres  provinces  du  1575* 
Royaume  étoient  en  proie  aux  diflenlions  &  j. 

'  aux  mouvemens  violens  qu’excitoit  à  la  Cour  la  ^urgognc’  d<l 
j  j  le  parti  des  Princes  du  Sang ,  jaloux  du  cré- 
1  dit  dont  y  jouiffoient  les  Princes  de  la  Mai* 
fon  de  Lorraine ,  la  Bourgogne  confervoit 
prudemment  une  neutralité  qui  la  mit  à  cou¬ 
vert  des  entreprifes  des  différens  partis.  Elle 
continuoit,  au  commencement  du  régné  d’Henri  de  Valois,  troi- 
lieme  du  nom ,  à  fe  garantir  de  la  contagion  de  l’héréfie  ;  mais 
le  zele  quelle  témoignoit  contre  les  nouvelles  opinions,  parut 
dans  la  fuite  au  Duc  de  Mayenne ,  une  difpolition  favorable  à 
la  haine  qu’il  avoit  conçue  contre  le  parti  du  Roi  de  Navarre. 

La  religion  fut  le  prétexte  fous  lequel  on  effaya  de  réunir  fous 
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les  étendards  de  la  ligue ,  les  efprits  ou  aigris  par  des  méconten- 

temens ,  ou  féduits  par  des  fauffes  apparences. 

L’une  des  premières  provinces  du  Royaume  que  le  nouveau 
Monarque  eut  à  traverser  pour  fe  rendre  de  la  Pologne  dans  la 
capitale  de  la  France ,  fut  la  Bourgogne.  La  Reine  mere,  le  Duc 
d’Anjou,  le  Roi  de  Navarre  &  toute  la  Cour,  s’y  montrèrent 
en  allant  joindre  Henri  III.  qu’ils  rencontrèrent  à  Lyon.  Le  z6 
Janvier  i  575  ,  le  Prince  étoit  à  Tournus  ;  il  y  vit  avec  chagrin 
les  ravages  qu’y  avoient  caufés  les  Huguenots ,  fous  la  conduite 
de  Montbrun.  Ce  méchant  homme ,  accoutumé  au  pillage ,  alla 
attaquer  la  troupe  qui  conduifoit  les  équipages  du  Roi,  lorlqu’elle 
pafïa  par  le  Dauphiné.  La  réponfe  que  fit  ce  chef  de  parti  quand 
on  lui  lignifia  les  ordres  de  Sa  Majefté ,  prouve  bien  l’état  déplo¬ 
rable  où  l’efprit  de  révolte  avoit  réduit  le  Royaume.  «  Le  Roi, 
»  dit-il,  m’écrit  comme  fi  je  devois  le  reconnoître;  je  veux  bien 
»  qu’il  fâche  que  cela  feroit  bon  en  temps  de  paix ,  mais  en  temps 
»  de  guerre  ,  où  on  a  le  bras  armé ,  tout  le  monde  eft  com- 
»>  pagnon.  » 

Quelque  temps  après  Montbrun  ayant  ete  pris,  le  Monarque 
donna  ordre  de  lui  faire  fon  procès,  en  ajoutant  :  il  verra  main¬ 
tenant  fi  nous  femmes  égaux.  Le  Parlement  de  Grenoble  fut 
chargé  de  l’inftru&ion,  &  Montbrun  expia  par  Ion  fupplice  tous 
les  maux  qu’il  avoit  caufés  aux  Catholiques  dans  les  villes  fituees 
fituées  fur  la  Saône. 

Ces  punitions  particulières  n’étoient  pas  capables  de  rétablir 
la  tranquillité  dans  le  Royaume.  Henri  III.  en  avoit  fenti  tout  le 
danger ,  lorl’qu’avant  d’arriver  en  Bourgogne ,  ce  Prince  judi¬ 
cieux  difoit  dans  l’amertume  de  fon  cœur  :  »  voila  le  plus  beau 
»  Royaume  du  monde,  mais  il  eft  aujourdhui  dans  un  état  bien 
»  différent  de  celui  où  il  étoit  autrefois.  »  La  Bourgogne  paroif- 
foit  tranquille  ;  mais  dans  le  meme  temps  ,  les  Proteftans  reunis 
à  Milhaud  fans  le  confentement  du  Monarque ,  ne  laiffoient  pas 
de  donner  à  leur  affemblee  le  nom  d  Etats  de  la  France. 

L’autre  extrémité  de  la  Bourgogne  n’offroit  pas  un  fpeâacle 
moins  trifte  que  le  Mâconnois  &  le  pays  de  Tournus;  Auxerre 
fe  fentoit  encore  des  ravages  que  les  Hérétiques  y  avoient  faits; 
fes  fortifications  n’étoient  pas  rétablies;  la  majeure  partie  de  fes 
édifices  ne  préfentoient  que  les  reftes  des  incendies  &  du  pillage. 
Les  villages  voifins  étoient  prefque  entièrement  détruits;  les  at¬ 
taques  réitérées  des  partis  oppofés  qui  les  avoient  alternativement 
pris  &  repris  ,  les  avoient  fait  abandonner  aux  habitans ,  qui 
s ’étoient  retirés  dans  les  villes.  Cravan,  Irancy,  Crulanges,  Mally, 
Saint-Bris,  furent  les  plus  maltraités  dans  cette  guerre  civile. 

La  fermeté  du  Roi  à  conferver  la  religion  romaine  dans  fon 
Royaume ,  attira  à  la  Bourgogne  une  incurfion  du  fameux  C a- 
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fimir,  Prince  des  deux  Ponts,  fi  connu  par  les  ravages  qu’il  y  ni, 
avoit  faits  quelques  années  auparavant.  Le  parti  proteftant,  qui 
ne  revendiquoit  le  libre  exercice  de  fa  prétendue  réforme  que  Bourgogne, 
les  armes  à  la  main ,  eut  de  nouveau  recours  aux  Princes  alle¬ 
mands ,  pour  forcer  le  Monarque  à  autorifer  fes  affemblées. 

Cafimir,  qui  ne  cherchoit  qua  amaffer  du  butin,  envoya  un 
Député  à  la  Cour,  pour  déclarer  qu’il  alloit  entrer  en  France 
pour  le  fecours  de  ceux  de  la  religion  &  des  autres  françois 
confédérés ,  pour  le  bien  de  l’Etat. 

Bientôt  on  le  vit  fur  les  bords  de  la  Saône ,  avec  une  armée 
de  Reitres.  Le  pillage  &  les  incendies  défolerent  de  nouveau 
tous  ces  beaux  pays.  Il  préparoit  le  même  traitement  à  la  ville 
de  Dijon;  mais  la  précaution  du  Comte  de  Charni,  de  s’y  ren* 
fermer  avec  les  troupes  fuffifantes  pour  réfifler  à  l’armée  des 
Reitres ,  fauva  la  ville  ;  ils  campèrent  pendant  huit  jours  dans  le 
voifinage ,  fans  ofer  en  entreprendre  le  fiége  ;  ils  le  portèrent 
fur  Nuits.  Cafimir,  qui,  fept  ans  auparavant,  en  avoit  enlevé  de 
riches  dépouilles ,  vint  y  mettre  le  fiége  :  les  habitans  s’y  défen¬ 
dirent  courageufement.  Après  deux  affauts,  dans  lefquels  les  Al¬ 
lemands  furent  repouffés,  on  convint,  le  2 1  Janvier  1576,  de  1576» 
capituler  :  deux  larges  breches  que  l’artillerie  avoit  faites  dans  les 
murailles ,  le  défaut  de  fecours ,  firent  prendre  la  réfolution  de 
fe  rendre ,  pour  éviter  les  pillages. 

Cette  précaution  auroit  été  utile  avec  un  autre  Chef  que  Ca¬ 
fimir  ,  mais  elle  ne  fervit  à  rien  vis-à-vis  des  Reitres  ;  malgré  la 
capitulation ,  ils  mirent  le  feu  à  la  ville ,  pillèrent  les  maifons , 
tuerent  150  habitans,  &  partirent  chargés  de  butin,  pour  joindre 
les  troupes  que  commandoit  le  Prince  de  Condé.  De  Nuits  Ca¬ 
fimir  prit  la  route  du  Charolois ,  pour  fe  rendre  à  la  riviere  de 
Loire.  Il  ruina  une  partie  des  bourgs  &  villages  qui  fe  trouvoient 
fur  fon  chemin.  Les  Reitres  pillèrent  pour  la  fécondé  fois  Anfy- 
le-Duc,  Paray,  Marcigny.  Ils  étoient  à  Semur-en-Brionnois  le 
10  Février;  ils  y  détruifirent  l’églife,  en  enlevèrent  les  vafes  fa- 
crés  &  les  ornemens,  brûlèrent  la  ville,  dont  les  habitans  s’étoient 
fauvés  dans  les  forêts  pour  éviter  la  barbarie  des  Reitres.  La  ville 
d’Auxerre  auroit  peut-être  efliiyé  le  même  traitement ,  fi  le  Cte. 
de  Ta  vannes  ne  s’y  étoit  jeté  avec  fa  troupe.  Cafimir,  qui  n’ai- 
moit  pas  avoir  en  tête  des  troupes  réglées ,  n’ofa  rien  entrepren¬ 
dre  fur  Auxerre  ;  mais  il  fe  dédommagea  fur  les  bourgs  &  vil¬ 
lages  par  où  il  palfa. 

Les  Proteftans ,  foutenus  par  les  Allemands  &  les  Suiflês  qui  IV. 
étoient  paffés  dans  le  Royaume  pour  foutenir  leur  parti ,  renou-  de^Hs.6™™* 
vellerent  leurs  demandes  avec  plus  de  hardieffe.  Les  Ligueurs , 
de  leur  côté,  redoublèrent  leurs  plaintes  contre  le  Gouverne1 
ment.  La  Cour ,  dans  cet  embarras ,  crut  devoir  affembler  les 
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Etats  Généraux  de  la  nation  ;  on  en  fixa  le  lieu  dans  la  ville  de 
Blois.  La  maniéré  dont  s’y  comportèrent  les  Députés  de  la  Bour¬ 
gogne  ,  prouve  que  jufqua  cette  époque  la  ligue  n’avoit  pu  s’y 
faire  des  partifans. 

Jean  Bodin ,  Député  de  Vermandois ,  homme  d’un  efprit  vif 
&  adroit ,  voulut  fiéger  immédiatement  après  le  Gouvernement 
de  l’Ifle  de  France  :  les  Députés  de  Bourgogne  firent  valoir  la 
poffeffion  où  ils  étoient  de  tenir  le  fécond  rang  dans  les  affem- 
blées  de  la  nation.  L’affaire  fut  portée  devant  le  Roi;  le  Monarque 
affembla  fon  Confeil;  il  y  fut  arrêté  que  les  Bourguignons  feroient 
maintenus  dans  leurs  poffefîions  ;  enforte  que  les  Gouvernemens 
furent  appellés  dans  cet  ordre  ,  l’Ifle  de  France,  la  Bourgogne, 
la  Champagne,  &c. 

Le  Duc  de  Guife ,  qui  s’étoit  donné  les  plus  grands  mouve- 
mens  pour  faire  dominer  les  Ligueurs  dans  les  Etats  de  Blois, 
n’eut  pas  lieu  d’être  content  des  Députés  de  Bourgogne.  Il  atten- 
doit  dans  le  voifinage  quelle  feroit  la  tournure  que  prendroient 
les  délibérations  ;  mais  voyant  le  mauvais  fuccès  de  fes  premières 
démarches,  il  fe  rendit  à  l’affemblée;  il  y  fit  demander  la  récep¬ 
tion  du  Concile  de  Trente,  la  révocation  du  dernier  Edit,  & 
l’expulfion  des  Miniftres  prétendus  réformés  hors  du  Royaume , 
enfin ,  qu’on  fît  la  guerre  à  tous  les  Proteflans,  jufqu’à  ce  qu’ils 
fuffent  rentrés  dans  la  profeflion  de  l'Eglife  romaine. 

V.  Les  Députés  de  Bourgogne,  qui  parlèrent  les  féconds,  repré- 

ne  (ont  pas  d’avis  fenterent  qu’il  étoit  à  propos  de  faire  rentrer  les  Proteflans  dans 
auxHéréüquès."'  Ie  fein  de  l’Eglife  romaine;  mais  ils  s’oppoferent  formellement  à 
ce  qu’on  leur  fit  la  guerre  pour  les  y  contraindre.  Ce  fentiment, 
qui  étoit  fans  contredit  le  plus  conforme  à  la  loi  évangélique  & 
à  la  rail’on,  fut  fuivi  par  les  Gouverneurs  de  Bretagne,  Guienne, 
Lyonnois  &  Dauphiné  ;  mais  il  ne  put  être  admis  contre  la 
pluralité  des  luffrages  de  l’Ifle  de  France ,  Normandie ,  Cham¬ 
pagne,  Languedoc,  Orléannois,  Picardie  &  Provence.  Malheu- 
reufement  on  ne  vouloit  point  de  milieu  ;  les  uns  vouloient  qu’on 
exterminât  les  Hérétiques  ;  ceux-ci  demandoient  qu’on  approuvât 
la  prétendue  réforme. 

Mais  les  chofes  changèrent ,  lorfque  les  Ambaffadeurs  qu’on 
avoit  envoyés  au  Roi  de  Navarre,  furent  de  retour,  &  qu’ils 
eurent  préfenté  à  l’affemblée  la  belle  réponfe  de  ce  Prince ,  qu’il 
terminoit  ainfi  ;  «  je  prie  &  reprie  l’alfemblée ,  au  nom  de  Dieu 
»  &  pour  l’obligation  quelle  a  au  bien  du  Roi ,  de  bien  avifer 
»  &  pefer  que  la  requête  faite  au  Roi  de  ne  fouffrir  que  la  re- 
»  ligion  romaine  dans  le  Royaume,  peut  n’être  pas  le  plus  sûr 
»  moyen  d’arriver  au  repos  tant  defiré;  de  bien  confidérer,  non- 
»  feulement  ce  qu’ils  défirent ,  mais  encore  ce  que  pourra  com- 
»  porter  ce  pauvre  Royaume.  J’ai  accoutumé  de  prier  Dieu,  & 

»  le 
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j>  le  prie  encore  en  11  belle  aflemblée ,  que  fi  ma  religion  eft  la 
»  bonne,  comme  je  le  crois,  qu’il  veuille  m’y  conferver  &  af- 
»  furer;  que  fi  elle  eft  mauvaife,  il  me  faffe  entendre  la  bonne, 

»  &  anime  mon  efprit  pour  la  fuivre ,  y  vivre  &  mourir  ,  & 

»  après  avoir  chafl'é  de  mon  efprit  toute  erreur,  me  donne. 

»  force  &  moyen  pour  aider  à  la  chalfer  de  ce  Royaume ,  & 

»  de  tout  le  monde,  s’il  eft  pofiible.  » 

Cette  réponfe  fi  fage  fit  revenir  les  plus  raifonnables  au  parti 
pacifique.  La  Chambre  du  Tiers-Etat ,  où  il  y  avoit  le  plus  de 
fermentation  ,  voyoit  avec  peine  ce  changement,  &  pour  le 
prévenir ,  elle  s’affembla  tumultueufement  le  17  Février.  On  s’y 
dilpofoit  à  faire  un  arrêté ,  tendant  à  remontrer  au  Roi  que  la 
guerre  contre  les  Hérétiques  ayant  été  réfolue  à  la  pluralité  de 
fept  Gouvernemens  contre  cinq ,  perfonne  n’avoit  droit  de  chan¬ 
ger  de  délibération.  Jean  Bodin ,  qui  prévit  les  fuites  de  ce  parti 
violent,  fit  adroitement  éloigner  le  Greffier,  &  s’abfenta  lui- 
même  ;  enforte  que  cette  fermentation ,  excitée  dans  la  Chambre 
du  Tiers  -  Etat ,  fut  fans  conféquence.  Dès  le  lendemain  les  Dé¬ 
putés,  revenus  à  eux ,  préfenterent  une  requête  pour  demander, 
comme  lavoient  fait  les  Bourguignons  &  les  quatre  Gouverne¬ 
mens  qui  s’étoient  joints  à  eux ,  qu’on  tâchât  de  faire  rentrer  les 
Hérétiques  dans  le  féin  de  l’Eglife ,  fans  leur  faire  la  guerre. 

Au  moyen  de  la  réunion  de  tous  les  Gouvernemens  pour  les 
voies  pacifiques ,  le  parti  qu’avoit  pris  le  Roi  de  l'e  mettre  à  la 
tête  de  la  ligue ,  .n’eut.  pas  lieu.  On  fent  que  cette  finguliere  ré- 
f olution  d’un  Roi  de  fe  mettre  à  la  tête  d’une  partie  des  fuiets 
de  fon  Royaume,  netoit  qu’une  précaution  pour  empêcher  le 
Duc  de  Guife  &  les  Princes  de  fa  Maifon ,  de  fe  faifir  de  l’au¬ 
torité  :  mais  cette  route  étoit-elle  bien  fûre  ?  Du  moins  elle  netoit 
propre,  qu'à  avilir  l’autorité  fouveraine,  en  la  confondant  avec 
une  puiffance  précaire,  qui  dépendoit  de  la  volonté  des  Ligueurs 

La  propofition  qu’avoit  faite  le  Roi  dès  le  commencement  des  Vi. 
Etats,  de  fe  mettre  a  la  tete  de  la  ligue,  n’avoit  pas  paru  aux  Projet  du  r0;  de 
Bourguignons  un  parti  avantageux  au  Royaume.  Le  8  Février  detiTgue.'3^ 
le  Roi  avoit  mandé  les  Députés  de  Bourgogne  ;  il  leur  dit  qu’il 
etoit  à  propos  de  prendre  des  moyens  d’exécuter  ce  qui  avoit 
ete  arreté  aux  Etats  touchant  l’affociation ,  à  la  tête  de  laquelle 
il  etoit  réfolu  de  fe  mettre.  Les  Députés ,  qui  ne  goûtoient  point 
?  P*rtl>  demeurèrent  dans  le  filence  ;  ils  fe  retirèrent  lorfque 
ia  Majefte  eut  ajouté  qu’on  leur  feroit  favoir  fes  intentions. 

Ce  fut  chez  le  Duc  de  Mayenne  où  on  les  manda  une  fécondé 
lois.  Le  meme  jour  on  leur  fignifia  que  les  intentions  du  Roi 
etment  que  1  affociation  fût  promptement  formée  ;  qu’il  étoit 
question  de  la  manutention  de  la  religion ,  de  la  confervation 
de  1  autorité  royale,  de  la  tranquillité  de  l’Etat,  &  du  foulage- 
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ment  du  peuple.  Comme  011  n’avoit  pas  encore  le  détail  du  pro¬ 
jet  ,  on  remit  au  lendemain  à  les  en  inftruire. 

Effeâivement  le  9  ,  les  Députés  fe  rendirent  chez  le  Duc. 
On  leur  communiqua  le  mémoire  relatif  à  cette  ligue  royale. 
Chacun  des  trois  Etats  de  la  province  s’étant  affemblé  le  vendredi 
1  o ,  pour  en  délibérer ,  l’affociation  propofée  ne  parut  pas  un 
parti  avantageux  ;  cependant,  pour  ne  point  fembler  s’oppoî'er  aux 
réfolutions  du  Roi ,  on  le  pria  de  confentir  que  dans  la  province 
on  fût  inftruit  des  demandes  de  la  Cour,  &  qu’on  pût  en  dé¬ 
libérer  dans  une  affemblée  des  Etats  de  la  Bourgogne.  On  porta 
cette  délibération  au  Duc ,  en  le  priant  de  la  faire  paffer  au  Roi. 
La  réponfe  du  Monarque,  en  date  du  14,  fut  qu’il  partiroit  in- 
ceffamment  un  Député  de  chacun  des  Bailliages ,  pour  faire  af- 
fembler  les  Etats  de  la  province ,  y  notifier  les  intentions  de  Sa 
Majefté;  &  afin  que  l’affemblée  n’y  apportât  aucune  oppofition, 
le  Duc  de  Mayenne  eut  ordre  de  s’y  rendre. 

Malgré  toutes  ces  précautions,  ce  projet  de  ligue  royale  n’eut 
pas  lieu ,  &  le  réfultat  des  Etats  de  Blois  fut  un  Edit  rendu  à 
Poitiers  au  mois  de  Septembre  1 577.  Loin  d’approuver  la  ligue, 
il  y  étoit  dit  :  »  &  font  toutes  ligues ,  affociations  &  confrairies 
»  faites  ou  à  faire ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foif,  au  préju- 
»  dice  de  notre  prélént  Edit,  caffées  &  annullées,  comme  nous 
»  les  calions  &  annulions  ;  défendons  très-expreffément  à  tous 
»  nos  Sujets  de  faire  dor-en-avant  aucunes  cottifations  &  levées 
»  de  deniers  ,  fans  notre  permifiion  ,  &c.  » 

Le  Duc  de  Guife ,  qui  fentit  le  coup  que  cet  Edit  portoit  à 
la  fainte  union  dont  il  étoit  le  chef,  longea  férieufement  à  fe 
mettre  en  état  de  réfifter  à  l’autorité  royale.  Les  Princes  de  fa 
Maifon  en  firent  autant  dans  les  différens  Gouvernemens  dont  ils 
étoient  pourvus  ;  enlorte  qu’en  Bourgogne  le  Duc  de  Mayenne 
eut  foin  de  mettre  de  fortes  garnilons  dans  les  villes  de  Dijon 
&  de  Beaune.  Il  prit  la  même  précaution  à  Auxonne ,  afin  de  fe 
conferver  un  paffage  libre  fur  la  riviere  de  Saône ,  dans  le  deliein 
de  ménager  une  communication  avec  les  provinces  qui  appar- 
tenoient  à  l’Efpagne. 

Le  Duc  de  Guife  vint  aux  Etats  qui  fe  tinrent  à  Dijon  en 
1579,  au  mois  de  Novembre;  on  y  repréfenta  vivement  les 
charges  dont  le  peuple  étoit  accablé  ;  on  y  dreffa  des  remon¬ 
trances  ,  qui  furent  préfentées  en  Cour  par  les  Députés  de  la 
province.  L’Abbé  de  Citeaux  fit  valoir  avec  beaucoup  de  force 
les  remontrances  ;  il  demanda  que  les  impôts  fulfent  réduits  au 
taux  où  ils  étoient  au  temps  du  Roi  Louis  XII.  L’Orateur  ap¬ 
porta  ,  fuivant  l’ufage ,  beaucoup  d’exemples  de  la  bonté  de  nos 
anciens  Monarques ,  &  de  leur  attention  à  ne  point  vexer  les 
peuples.  Mais  ces  exemples  ue  prouvoient  pas ,  que  dans  un  temps 
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où  les  charges  de  l’Etat  étoient  augmentées ,  on  dût  réduire  les 
impôts  au  taux  où  ils  étoient  fous  le  régné  de  Louis  XII. 

Ce  ne  fut  pas  par  des  raifons  folides  que  le  Chancelier  d’O 
effaya  de  toucher  les  Députés  de  Bourgogne.  Il  fe  borna,  pour 
les  détourner  de  leur  demande,  à  leur  repréfenter  le  défagrément 
de  travailler  pour  les  Communes ,  qui ,  difoit-il ,  font  toujours 
ingrates.  Il  leur  reprél'enta  enluite  le  danger  d’encourir  l’indigna¬ 
tion  du  Prince  par  trop  de  fermeté  ;  il  ajouta  que  la  portion  des 
Bourguignons  pour  laquelle  s’mtéreffoient  les  Députés  ,  n’étoit 
que  des  Paylans,  Manœuvres,  Marchands  ou  Praticiens,  qui 
étoient  faits  pour  porter  le  fardeau  de  l’Etat,  &  qui  devenoient 
infolens  s’ils  n’étoient  chargés. 

Les  Députés ,  peu  touchés  des  réponfes  du  Chancelier ,  répli¬ 
quèrent  que  lEglife  &  la  Nobleffe  de  Bourgogne  tiroient  leur 
fubfiftance  du  peuple  ;  qu’on  devoit  regarder  les  gens  de  la  cam¬ 
pagne  comme  les  pieds  de  l’Etat,  &  que  fi  on  leur  impofoit  des 
fardeaux  qu’ils  ne  puffent  porter,  cetoit  écrafer  tout  à  la  fois  les 
pieds  &  le  corps  des  Citoyens  nobles  &  eccléfiaftiques  ;  que 
d’ailleurs  leur  charge  leur  impofoit  l’obligation  de  faire  des  re¬ 
montrances  ;  qu’au  furplus ,  ces  repréfentations  annonçoient  la 
confiance  des  fujets  pour  le  Monarque,  qui  fouvent  avoit  befoin 
d’être  inftruit  par  cette  voie ,  pour  obvier  aux  flatteries  qu’em¬ 
ploient  les  mauvais  Confedlers  pour  le  tromper.  La  fermeté  des 
Députés  de  Bourgogne  fit  qu’on  les  expédia  avant  l’arrivée  de 
ceux  de  la  Bretagne,  &  de  quelques  autres  provinces  qui  fe  ren- 
doient  à  Paris  pour  le  même  fujet. 

La  Bourgogne  étoit  à  la  veille  d’être  pillée  de  nouveau ,  fi  la 
generofite  du  Roi  de  Navarre ,  &  fa  reconnoiffance  pour  ce  que 
le  Roi  Henri  III.  avoit  fait  pour  lui  aux  Etats  de  Blois,  n’avoient 
prévenu  les,  incurfions  que  méditoit  l’infatiable  Cafimir.  Il  étoit 
déjà  convenu  avec  le  Prince  de  Condé  &  les  plus  violens  du 
parti  des  Protefians ,  de  paffer  en  France  avec  fes  Reitres,  lorf- 
que  le  Roi  de  Navarre  leur  fit  dire  qu’il  ne  fouffriroit  pas  que 
perfonne  partageât  avec  lui  le  titre  de  prote&eur  de  la  religion 
réformée  en  France  :  les  Reitres  furent  donc  obligés  d’aller  cher¬ 
cher  fortune  ailleurs.  Ce  fut  aux  révoltés  de  Gand  &  à  Rihone 
leur  chef,  qu’ils  rendirent  leurs  fervices;  mais  ayant  été  défaits 
par  le  Prince  d’Orange  ,  &  les  féditieux  de  Gand  n’ayant  pas 
de  quoi  payer  leur  folde ,  ils  s’adrefferent  au  Prince  de  Parme , , 
&  lut  offrirent  de  fe  retirer  s  il  vouloit  leur  faire  compter  fept 
mois  de  paie.  «  Meilleurs  les  Reitres,  leur  répondit  fièrement  ce 
»  Prince,  qui  faites  métier  de  vous  louer  à  tous  les  rébelles  pour 
»  de  1  argent ,  &  qui  prenez  plaifir  de  troubler  la  paix  de  la  chré- 
»  tiente  ,  pour  vous  enrichir  des  dépouilles  de  ceux  qui  ne  vous 
»  ont  point  offenl'és,  fâchez  qu’on  ne  vous  traitera  pas  ici  comme 
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»  en  France  ,  où  on  vous  donne  des  récompenfes  quand  vous 
»  l’avez  bien  pillée  ;  vous  me  demandez  de  l’argent  pour  vous 
»  en  aller,  &  je  prétends  que  vous  devez  m’en  donner  pour  le 
»  dommage  que  vous  avez  fait,  &  pour  racheter  vos  vies ,  qui 
»  font  en  grand  danger;  c’eft  pourquoi  défendez- vous  fi  vous 

voulez ,  car  vous  aurez  à  faire  à  des  gens  qui  ne  vous  épargne- 
»  ront  pas.  »  Il  fallut  donc  demander  humblement  des  paffe- 
ports ,  avec  lefquels  ils  fe  retirèrent  plus  chargés  de  malédiâaons 
que  de  butin. 

La  Bourgogne  ne  fut  pas  garantie  pour  long-temps  du  paffage 
des  troupes  allemandes.  La  mauvaife  politique  de  la  Reine  mere , 
qui  ne  s’occupoit  d’autre  chofe  que  de  traiter ,  tantôt  avec  l'un 
des  partis ,  tantôt  avec  l’autre ,  perdit  absolument  la  confiance  du 
Roi  de  Navarre  fon  gendre  ;  enforte  que  toutes  les  négociations 
de  cette  Princeffe  ,  au  lieu  de  prévenir  la  guerre  contre  les  Pro- 
teftans,  ne  fit  que  les  mécontenter,  parce  qu’on  obferva  mal  les 
articles  qui  leur  avoient  été  promis  dans  les  traités. 

X.  Les  Princes  du  Sang,  oppofés  au  parti  de  la  Maifon  de  Lor- 

=ntBÔurgog^nds  raine ,  fe  préparèrent  de  leur  côté  à  faire  la  guerre  en  faveur  des 
Proteftans.  Ces  derniers  s’adrefferent ,  félon  leur  coutume ,  aux 
Princes  allemands.  La  province  de  Bourgogne ,  qui  fe  trouvoit 
fur  le  paffage  de  ces  troupes  étrangères ,  fe  vit  encore  expofée 
à  de  nouveaux  pillages.  La  ville  de  Châtillon  n’eût  pas  évité 
d’être  prife  ,  fi  les  Seigneurs  de  Tavannes  &  de  la  Chartre  ne  s’y 
étoient  jetés  avec  une  forte  garnifon  ;  ils  firent  même  une  fortie 
pour  aller  difputer  le  paffage  de  la  Seine  à  l’armée  allemande; 
elle  fe  porta  du  côté  de  Leignes ,  où  elle  refta  deux  jours  avec 
bien  du  mécontentement.  Les  Allemands  fe  plaignoient  d’être 
mal  logés ,  &  de  manquer  de  provifions  néceffaires. 

De  Leignes  ils  fe  rendirent  à  Ancy-le-Franc  fur  l’Armançon, 
enfuite  à  la  riviere  d’Yonne,  &  enfin  à  Neuilly,  d’où  ils  arri¬ 
vèrent  aux  bords  de  la  Loire.  L’armée  royale ,  commandée  par 
le  Monarque  lui-même ,  empêcha  les  Allemands  de  paffer  la  ri¬ 
viere.  Henri  III.  avoit  difpofé  fes  troupes  de  maniéré  que  l’in¬ 
fanterie  allemande ,  qui  s ’étoit  écartée  pour  piller  ,  faillit  être 
taillée  en  piece  par  le  Duc  d’Epernon. 

Heureufement  pour  la  Bourgogne  les  Allemands  étoient  accom¬ 
pagnés  de  troupes  &  de  Généraux  françois ,  intéreffés  à  ne  pas 
mettre  le  pays  au  pillage  :  on  accordoit  en  conféquence  des 
l'auve-gardes  pour  les  châteaux  &  pour  les  gens  de  la  campagne. 
Les  Reitres ,  qui  ne  cherchoient  qu’à  piller ,  murmurèrent  hau¬ 
tement  de  ce  qu’on  les  privoit  du  butin  fur  lequel  ils  comptoient, 
&  menacèrent  de  fe  retirer.  On  leur  promit,  pour  les  appaifer, 
de  les  mener  dans  la  Beauce  &  le  Vendômois,  où  ils  pour¬ 
raient  fe  dédommager;  mais  ils  furent  battus  à  Vimory ,  &  y 
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perdirent  une  partie  de  leurs  équipages  :  ils  trouvèrent  d’ailleurs 
l’armée  royale  dans  le  voilinage  de  Chartres  ,  bien  difpofés  à 
fauver  le  pays  du  pillage. 

Tous  ces  contre-temps  firent  prendre  aux  Allemands  la  réfo- 
lution  de  retourner  chez  eux.  Ils  obinrent  du  Roi  quelqu’argent. 
Les  Suiffes  proteftans  prirent  le  chemin  de  la  Bourgogne ,  ou  l’on 
le  mit  fur  les  gardes.  Ils  étoient  d’ailleurs  trop  haraftès  pour  en¬ 
treprendre  de  forcer  les  villes  ou  bourgs  qui  étoient  fur  leur  paf- 
fage.  Les  Allemands  prirent  la  route  du  Nivernois  &  du  Mor¬ 
van  ;  ils  fouffrirent  beaucoup  de  la  difficulté  des  chemins  qui 
traverfent  les  montagnes  &  des  bois  dont  ce  pays  eft  rempli  ;  en- 
forte  que  cette  armée  allemande  rentra  dans  fon  pays  ,  dimi¬ 
nuée  de  moitié  ;  &  au  lieu  des  richeffes  qu’elle  comptoit  y  em¬ 
porter  ,  elle  n’y  montra  que  de  la  rnifere. 

Ce  mauvais  fuccès  des  troupes  allemandes  donnèrent  à  la 
Bourgogne  l’efpérance  de  n’être  plus  fatiguée  de  leurs  paflages; 
mais  au  danger  du  pillage ,  fuccéda  celui  de  la  féduâion.  La 
province  de  Bourgogne ,  du  côté  d’Auxerre ,  approçhoit  du  voi- 
finage  de  Paris,  où  les  cabales  fe  multiplioient;  dans  l’autre  extré¬ 
mité  ,  elle  n’étoit  pas  éloignée  de  la  Lorraine  ,  où  fe  tenoient 
les  affemblées  contre  la  Maifon  royale  ;  d’ailleurs ,  elle  avoit 
pour  Gouverneur  le  Duc  de  Mayenne.  Dans  une  femblable  pofi- 
tion ,  elle  ne  pouvoit  manquer  d’être  agitée  par  les  fecouffes  que 
la  ligue  devoit  donner  au  Royaume.  Mais  avant  d’entrer  dans  le 
détail  des  maux  quelle  produifit  dans  la  Bourgogne ,  il  efl  à  pro- 
de  donner  une  idée  de  l’origine ,  des  progrès  &  des  abus  de  cette 
afîociation.  Elle  fe  forma  fous  le  prétexte  de  la  défenfe  de  la  re¬ 
ligion  ;  mais  la  politique ,  compagne  inféparable  de  l’ambition , 
transforma  bientôt  la  prétendue  fainte  union  en  une  cabale  dan- 
gereufe. 

On  avoit  vu  en  Bourgogne  des  confrairies  ou  fociétés  de  Ca¬ 
tholiques,  dont  l’objet  étoit  de  fe  garantir  des  violences  qu’exer- 
çoient  les  Hérétiques  ;  on  les  croyoit  néceffaires ,  parce  que  la 
haine  des  Proteftans  contre  l’Eglife  romaine  les  portoit  à  dé¬ 
truire  les  lieux  confacrés  au  culte  divin,  &  à  maffacrer  les  Catho¬ 
liques  qui  vouloient  s’oppofer  à  ces  deftru&ions.  L’unique  remede 
contre  une  pareille  divifion,  étoit  la  fermeté  à  punir  févérement 
quiconque  uferoit  de  violence  ;  mais  la  Cour  &  le  Miniftere 
n’étoient  pas  affez  unis,  pour  prendre  une  femblable  réfolution. 
Les  Princes  du  Sang ,  jaloux  du  crédit  des  Guife ,  protégèrent 
les  Religionnaires ,  &  les  Princes  lorrains  fe  mirent  à  la  tête  des 
Catholiques. 

Depuis  ce  moment  de  rupture ,  la  religion  ne  fut  plus  qu’un 
vain  prétexte  ;  on  vit  même  ceux  qui  fe  paroient  du  beau  nom 
de  défenfeurs  de  la  foi,  violer  les  faintes  maximes  de  l’Evangile, 
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&  déshonorer  la  religion  par  leur  conduite.  Il  fuffit  d’examiner 
la  marche  des  Chefs  de  la  prétendue  fainte  union ,  on  découvrira 
bientôt  l’abus  qu’ils  faifoient  des  maximes  chrétiennes.  Ils  avoient 
chargé  l’Avocat  David ,  Député  à  Rome ,  de  repréfenter  que 
les  bénédiâions  données  par  le  S*.  Siège  à  la  race  de  Charle¬ 
magne ,  n’avoient  point  paffé  à  Hugues  Capet,  qui,  difoit-on, 
avoit  ufurpé  le  Trône,  &  qui,  depuis  long-temps  étoit  rébelle 
aux  Papes.  En  défendant  des  erreurs  abominables ,  on  vouloit 
parler  des  libertés  de  l’Eglife  gallicane  ;  il  falloit,  difoit-on ,  em¬ 
ployer  tous  les  efforts  des  Ligueurs  &  la  voix  des  Prédicateurs, 
pour  faire  tomber  tout  le  crédit  dans  les  mains  du  Duc  de  Guife, 
faire  le  procès  au  Duc  d’Anjou ,  &  enfermer  le  Roi. 

Ce  n  etoit  affurément  point  là  le  langage  de  la  religion  :  elle 
nous  oblige  à  refpeâer  dans  nos  Souverains  l’autorité  que  Dieu 
leur  a  confiée  ;  c’eft  au  contraire  la  déshonorer ,  de  l’employer 
à  couvrir  les  malicieufes  pratiques  de  l’ambition.  Qu’y  avoit-il 
de  commun  entre  la  foi  catholique  &  les  généalogies  que  pu- 
blioit  François  de  Rofieres,  pour  perfuader  que  la  Maifon  royale 
de  France  étoit  étrangère  à  la  race  de  Charlemagne ,  &  n’avoit 
point  de  droit  à  la  Couronne  ?  L’Eglife  devoit-elle  tirer  un  grand 
avantage  des affemblées  de  Nancy  &  Joinville,  où  les  Chefs  des 
Ligueurs  effayerent  d’arracher  le  fceptre  des  mains  du  Roi  Henri 
III.  Monarque  très-attaché  à  la  foi  catholique  ?  Quelques  efforts 
qu’ait  fait  la  ligue  pour  couvrir  ces  affemblées  féditieufes  du  man¬ 
teau  de  la  religion ,  on  y  découvre  toujours  le  projet  odieux 
d’envahir  l’autorité  royale ,  d’exclure  du  Trône  de  la  France  les 
fucceffeurs  légitimes ,  &  enfin  de  préparer  ces  événemens  par 
une  cabale  profcrite  par  les  loix  de  l’Evangile. 

Ces  obier vations  fur  l’origine  &  les  abus  de  la  ligue,  doivent 
nous  convaincre  ,  d’un  côté  ,  que  c’eft  une  injuftice  d’attribuer  à 
la  religion  des  malheurs  qui  n’avoient  d’autre  caufe  que  l’ambi¬ 
tion  des  Chefs  de  la  ligue ,  &  de  l’autre  ,  que  la  Bourgogne , 
fous  un  Gouverneur  ligueur,  &  environnée  des  provinces  où 
la  ligue  dominoit,  ne  pouvoit  pas  manquer  de  fentir  les  impref- 
fions  que  l’efprit  de  vertige  excitoit  dans  les  autres  parties  du 
Royaume. 

Lorfque,du  centre  de  la  Bourgogne,  où  l’on  étoit  encore  tran¬ 
quille  en  1587,  on  jette  un  coup  d’œil  fur  ce  qui  s’étoit  paffé 
en  Lorraine  ,  &  fur  les  excès  que  la  faftion  des  feize  commettoit 
dans  Paris ,  on  fent  que  l’orage  ne  devoit  pas  tarder  à  fondre  fur 
la  Bourgogne  même.  Les  apologies  de  la  conduite  du  Roi  Henri 
III.  y  avoient  maintenu  l’ordre  ;  mais  la  révolte  ouverte  du  Duc 
de  Guife,  qui  força  le  Monarque  à  abandonner  fa  capitale,  mit 
le  Royaume  dans  une  agitation  qui  ébranla  toutes  les  provinces. 
Il  fallut  avoir  recours  aux  Etats  Généraux  de  la  nation ,  pour 
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elfayer  fi  l’on  pourroit  en  calmer  les  divifions.  Le  Monarque  ’ 
errant  dans  fes  Etats  ,  tandis  que  le  Duc  de  Guife  demeurait 
maître  de  la  capitale  ,  cboilît  la  ville  de  Blois  pour  y  affembler 
les  trois  Ordres  de  Tes  Sujets ,  &  prendre  une  fécondé  fois  des 
melures  pour  fe  mettre  en  poffeffion  de  l’autorité  qu’on  vouloit 
arracher  de  fes  mains. 

Le  corps  de  la  Noblelfe  de  Bourgogne  qui  parut  aux  féconds 
Etats  de  Blois ,  confiftoit  dans  les  Seigneurs  Edme  de  Malain  , 
Baron  de  Lux ,  pour  le  Bailliage  de  Dijon  ;  François  de  Rabu- 
tin.  Seigneur  d’Epiri,  pour  Autun  ;  Claude  de  Beaufremont , 
Baron  de  Sennecey ,  pour  Châlons  ;  Jean  de  Damas  ,  Sei¬ 
gneur  de  Villers ,  fut  député  par  la  ville  de  Semur-en-Auxois  ; 
Jean  de  Thoify,  Seigneur  de  Chameçon,  par  celle  de  Châtillon  ; 
Mâcon  y  envoya  Jean  de  la  Guiche,  Seigneur  de  Chevignon; 
le  Seigneur  de  Bleneau  fut  député  par  la  ville  d’Auxerre  ; 
Claude  de  Renoncourt ,  Seigneur  de  la  Roche  ,  par  celle  de 
Bar -fur -Seine,  &  Antoine  de  Vichy,  par  celle  de  Charolles. 
Claude  de  Beaufremont,  Baron  de  Sennecey,  fut  Préfidcnt  de 
la  Chambre  de  la  Noblelfe.  Dans  la  harangue  qu’il  lit  au  Roi 
ce  Seigneur  parla  avec  tous  les  égards  &  le  refpeft  qui  étaient 
dus  à  Sa  Majefté  :  fes  remontrances  n’annoncerent  que  le  de- 
fir  de  voir  réformer  les  abus  qui  s’étoient  introduits  dans  le 
Mimftere  ;  mais  on  ne  voit  rien  dans  fon  dilcours  qui  fente  l’ef- 
prit  de  cabale. 

Parmi  les  Députés  du  Tiers-Etat  de  Bourgogne  ,  Etienne  Ber¬ 
nard  fit  un  perfonnage  diftingué  ;  il  fut  choili  à  Blois,  pour  ha¬ 
ranguer  le  Roi  au  nom  du  Tiers-Etat  du  Royaume.  Il  s’acquitta 
de  la  commiffion  avec  une  éloquence  qui  enchanta  tout  le  monde  ■ 
mais  il  parla  avec  tant  de  ménagement  en  expofant  les  doléances 
des  peuples ,  que  le  Roi  rendit  un  témoignage  public  à  la  force 
de  les  raifonnemens,  &  en  même  temps  à  la  modération  avec 
laquelle  il  avoit  parlé.  Le  Monarque  dit  ouvertement  que  l’O¬ 
rateur  avoit  parlé  avec  toute  la  force  poffible,  &  qu’il  l’avoit 
fait  de  manière  à  ne  mécontenter  perfonne  ;  il  voulut  même  que 
le  difcours  d’Etienne  Bernard  fût  imprimé  &  rendu  public  II 
eût  été  à  fouhaiter  pour  la  Bourgogne  ,  que  le  Duc  de  Mayenne 
n  eut  pas  fait  changer  les  diljpofitions  du  Baron  de  Sennecey  & 
de  1  Avocat  Bernard. 

La  modération  des  Députés  de  Bourgogne,  quoiqu’approuvée 
par  le  Monarque,  ne  fut  pas  imitée  par  le  plus  grand  nombre 
ues  piovinces,  les  Etats  Generaux  lurent  remplis  de  troubles  & 
de  conteftations.  Le  Roi  Henri  III.  ne  put  plus  fe  diffimuler 
ju  ou  ou  les  auteurs  des  divifions  portaient  leurs  vues ,  lorfqu’il 
vit  renouveller  la  propofition  d’exclure  le  Roi  de  Navarre  du 
rone  e  la  France.  Le  Monarque  avoir  déjà  paré  le  coup  qu’on 
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vouioit  porter  à  Henri  de  Bourbon  ,  Roi  de  Navarre  ,  aux  Etats 
Généraux  de  1576;  mais  dans  cette  derniere  affemblée  de  1588, 
on  avoir  difpofé  les  efprits  les  plus  fougueux ,  de  maniéré  que  le 
refus  du  Roi  d’accéder  à  la  propofition  d’exclure  le  Roi  de  Na¬ 
varre,  fut  fuivie  le  lendemain  de  la  léance,  d’une  députation,  à 
la  tête  de  laquelle  fe  trouvoit  l’Archevêque  d’Ambrun  :  on  exi- 
geoit  du  Souverain  qu’il  fît  drelîer  fur-le-champ  l’aâe  d’exclufion. 
Le  Roi  Henri  III.  fe  contenta  de  répondre  froidement,  qu’il 
aviferoit  à  ce  qu’il  convenoit  de  faire; 

Effeâivemént  ce  Monarque  affembla  un  Confeil,  dans  lequel 
on  s’occupa  des  moyens  d’anéantir  une  cabale  auflî  dangereufe  ; 
le  réfultat  en  fut  terrible  pour  le  Duc  de  Guife  &  le.  Cardinal 
fon  frere  :  on  ne  vit  point  d’autre  parti  à  prendre  que  d’abattre 
ees  deux  têtes,  qu’on  regardoit  comme  la  caufe  de  tous  les 
malheurs  du  Royaume.  Leur  mort  fut  réfolue  ,  &  l’Arrêt  en  fut 
exécuté  le  2.0  Décembre,  à  huit  heures  du  matin.  Il  pâroît  qu’on 
ne  prit  le  parti  violent  de  les  faire  périr ,  qu’après  qu’on  eut  fait 
dans  le  Confeil  le  rapport  des  tentatives  du  Duc  contre  la 
Maifon  royale ,  &  fur-tout  des  circonftances  de  la  révolte ,  qui 
avoit  obligé  le  Monarque  à  quitter  Paris ,  pour  mettre  fa  per- 
XIII.  fonne  en  sûreté  ;  du  moins  la  lettre  qu’écrivit  le  Roi  au  Parle- 
Çariestem'£°i)i-  ment  de  Dijon,  annonce  pofitivement  qu’on  ne  s’étoit  décidé 
’on-  que  fur  ces  motifs. 

Dans  cette  lettre  on  fait  d’abord  l’expofé  des  troubles  que  le 
Duc  de  Guife  avoit  occafionnés  en  France.  Le  Roi  s’y  plaint  des 
attentats  que  le  Duc  a  commis  fur  fon  Etat  &  Couronne ,  & 
même  fur  fa  vie  :  il  expofe  la  bonté  avec  laquelle  on  avoit  par¬ 
donné  les  premières  fautes  du  Duc ,  &  enfuite  l’ingratitude  avec 
laquelle  il  avoit  perfifté  dans  fes  pratiques  féditieufes  en  fa  ré¬ 
volte.  «  C’eft  ce  qui  nous  a  donné ,  dit  le  Roi ,  occafion  de  lui 
»  faire  connoître  que  Dieu  a  mis  en  nous  l’autorité ,  les  moyens 
»  &  le  courage  de  l’en  punir  comme  il  a  mérité ,  par  la  perte 
»  de  fa  vie.  » 

A  la  réception  des  lettres  du  Roi ,  le  Parlement  s’affembla.  En 
vertu  de  la  délibération  qui  y  fut  prife ,  la  Cour  ordonna  qu’il 
feroit  avifé  aux  mefures  convenables  pour  conferver  la  ville  & 
la  province  dans  l’obéiffance  du  Roi  ;  mais  l’Arrêt  du  Parlement 
ne  fut  pas  capable  de  changer  les  difpofitions  du  Duc  de  Mayenne, 
frere  du  Duc  de  Guife  &  du  Cardinal.  Le  Parlement  perfifta 
dans  les  mêmes  fentimens  de  fidélité  envers  le  Roi ,  jufqu’au 
commencement  du  mois  de  Janvier  1589.  Le  5  ,  le  Baron  de 
Lux  déclara  au  Parlement,  de  la  part  du  Roi,  que  Sa  Majefte 
entendoit  conferver  le  Duc  de  Mayenne  dans  fa  place  de  Gou¬ 
verneur  de  Bourgogne  ;  il  ajouta  qu’il  avoit  parlé  à  Monfieur  de 
Mayenne  depuis  peu,  &  que  l’intention  de  ce  Gouverneur  étoit 
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de  conferver  la  ville  &  la  province  dans  l’obéiffance  du  Roi  ;  il 
annonça  enfuite  que  Sa  Majefté  auroit  du  déplaillr,  fi  l’entrée 
du  Duc  de  Mayenne  dans  Dijon  étoit  troublée  ;  &  pour  donner 
plus  de  poids  à  ce  qu’il  avançoit,  il  dit  à  la  Cour  qu’il  apporterait 
inceffamment  les  dépêches  qui  lui  avoient  été  adreflees ,  &  qui 
étoient  entre  les  mains  de  l’un  de  les  gens. 

La  Cour,  qui  vouloit  voir  les  dépêches  qu’avoit  annoncées  lé 
Baron  de  Malain ,  lui  envoya ,  le  lendemain  de  la  léance ,  l'on 
Greffier  ,  pour  demander  quelles  fuffent  apportées  l’ur  le  bureau. 

Le  Greffier  fit  rapport  qu’il  avoit  trouvé  M.  de  Mayenne  chez 
le  Baron ,  mais  il  ne  rapporta  point  de  dépêches  ;  ce  qui  fit  loup- 
çonner  qu’il  n’en  exiftoit  aucunes. 

Le  Duc  de  Mayenne,  en  effet,  n’étoit  venu  en  Bourgogne  xïv. 
que  pour  y  préparer  les  mêmes  révolutions  que  les  freres  avoient  „e  « Bourgogne s 
opérées  dans  la  capitale  du  Royaume.  Pendant  le  féjour  qu’il  y  “G fomEn,e  ,a 
fit,  il  eut  loin  de  placer  dans  les  villes  de  Mâcon,  Beaune,  Châ-  8 
Ions  &  Dijon ,  des  troupes  étrangères,  pour  y  féconder  les  fup- 
pôts  de  la  ligue.  Il  ne  laiffa  efpérer  des  places  &  de  la  faveur 
qu  à  ceux  qu’il  crut  fideles  à  fon  parti  ;  fa  place  de  Gouverneur 
le  mettoit  dans  le  cas  de  flatter  leur  ambition ,  &  de  contrarier 
les  vues  de  ceux  qui  demeuraient  attachés  au  Roi  ;  enfin ,  lorf- 
qu’il  le  fut  ainfi  fait  des  profélytes ,  il  notifia  à  la  Cour ,  le  1 8 
Janvier,  que  des  affaires  preflantes  l’appellant  ailleurs,  il  laiffoit 
le  Sire  de  Fervaques,  Seigneur  de  Grancey,  pour  fon  Lieute¬ 
nant-Général  dans 'la  province. 

La  faveur  où  étoient  les  Ligueurs  auprès  du  Duc  de  Mayenne, 
les  rendit  très-entreprenans.  Lorfqu’on  les  crut  affez  nombreux 
dans  le  Parlement ,  on  y  propofa  l’adhéfion  à  la  fainte  union. 

Cette  tentative  fut  la  pomme  de  divifion  jetée  au  milieu  de  la 
Cour.  Le  Préfident  Fremiot,  avec  une  portion  d’hommes  qui  ne 
favoient  pas  facrifier  leur  devoir  à  l’envie  de  parvenir,  réfifterent 
de  tout  leur  pouvoir;  mais,  malgré  leurs  efforts,  la  majeure  partie 
du  Parlement  fe  rendit  aux  defirs  du  Duc  de  Mayenne,  &  ceux 
qui  s’y  refuferent ,  furent  obligés  de  fe  retirer  à  Flavigny  &  en- 
fuite  à  Semur ,  pour  fe  fouftraire  aux  mauvais  traitemens  que 
leur  préparoient  les  Ligueurs. 

Le  refie  de  la  ville  de  Dijon  n’étoit  pas  plus  d’accord  que  le  XV. 
Parlement,  divifé  en  deux  portions  de  Royaliftes  &  de  Ligueurs; 
les  leconds,  malgré  la  proteâion  du  Gouverneur,  n’auroient  pas  &enLiglleurs. 
etc  les  plus  forts ,  fi  on  n’avoit  pas  eu  l’attention  de  faire  venir 
dans  la  ville  200  lances  &  1200  hommes  d’infanterie;  enforte 
quon  peut  croire  qu’à  Dijon  &  dans  les  villes  de  la  Bourgogne 
qui  n  etoient  point  Royaliftes ,  c’étoient  le  canon  des  forts  &  la 
Tome  IV.  Eeee 
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garnifon,  qui  tenoient  captive  l’inclination  des  peuples  à  perfé- 

vérer  dans  l’obéiffaoce  qu’ils  dévoient  au  Roi. 

Lorfqu’il  fallut  payer  la  folde  de  ces  troupes  étrangères , 
Etienne  Bernard ,  l’un  des  Echevins ,  fit  rapport  au  Parlement , 
qu’il  avoit  trouvé  toutes  les  bourfes  fermées ,  &  qu’il  falloit  avifer 
aux  moyens  de  contenter  les  foldats ,  qui  murmuraient  haute¬ 
ment.  Le  Sire  de  Grancey,  Lieutenant -Général,  étant  devenu 
fufpeâ  aux  Ligueurs ,  on  le  fit  enfermer  au  château ,  d’où  il  ne 
fortit  que  pour  aller  prendre  le  parti  du  Roi  Henri  IV.  On  donna 
fa  place  au  Seigneur  de  Montigni,  qui  fut  enfuite  remplacé 
par  le  Baron  de  Sennecey  :  cette  conduite  ne  fervit  qu’à  rendre 
la  ligue  odieul'e  ;  on  ne  vit  cependant  en  Bourgogne  rien  qui 
approchât  des  violences  que  commettoit  la  faétion  des  Seize  dans 
la  capitale. 

Pendant  que  les  garnifons  gênoient  la  liberté  des  villes,  la 
portion  royalifte  du  Parlement ,  retirée  à  Flavigny  &  à  Semur , 
y  foutenoit  avec  zele  les  droits  du  Roi.  Le  Comte  de  Tavannes, 
avec  une  partie  de  la  Nobleffe  de  la  province ,  prenoit  de  fages 
mefures  pour  fe  garantir  de  l’oppreflion  où  la  ligue  tenoit  leurs 
compatriotes.  Ils  virent  fans  fe  déconcerter  le  Duc  de  Mayenne 
revêtu  du  titre  de  Lieutenant- Général  du  Royaume;  ils  n’en 
devinrent  que  plus  zélés  pour  le  fervice  du  Monarque ,  dont  la 
faûion  des  Seize  vouloit  abfolument  anéantir  l’autorité ,  &  ils  ne 
regardèrent  l’acceptation  du  Duc  de  Mayenne  d’une  place  qu’il 
ne  devoit  tenir  que  du  Monarque  &  du  confentement  de  la  na¬ 
tion  ,  que  comme  une  de  ces  baffeffes  auxquelles  l’ambition  feule 
peut  foumettre  un  Prince.  Aufîi  le  Parlement  l’éant  à  Flavigny  & 
à  Semur ,  n’eut-il  aucun  égard  à  fa  qualité  de  Lieutenant-Général 
du  Royaume,  &  il  n’infcrivit  fur  fes  regiftres  que  les  Ordon¬ 
nances  qui  venoient  de  la  part  du  Roi  Henri  III. 

Le  tableau  le  plus  exaâ  de  l’état  de  la  Bourgogne  dans  ces 
conjonctures ,  nous  préfente  un  tiers  des  villes  de  cette  province 
fermement  décidées  à  foutenir  le  parti  du  Roi  Henri  III.  c  etoient 
Semur ,  Flavigny ,  Sf.  Jean-de-Lône ,  Moulins ,  Charolles ,  Bour- 
bon-Lancy  :  dans  le  fécond  tiers ,  les  troupes  étrangères  &  le 
crédit  du  Duc  de  Mayenne  failoient  dominer  les  Ligueurs  comme 
à  Dijon  la  capitale ,  à  Châlons ,  à  Beaune ,  à  Mâcon ,  à  Seurre  : 
enfin ,  une  troifieme  portion  étoit  mêlée  de  Royaliftes  &  de  Li¬ 
gueurs.  Ces  dermeres  villes  furent  les  plus  maltraitées  par  les 
efforts  mutuels  de  chacun  des  partis  pour  les  foumettre  ou  à  l’o- 
béiffance  du  Roi ,  ou  à  la  faâion  de  la  ligue.  Autun ,  Avallon , 
Saulieu,  Montbar,  fe  fentirent  long -temps  des  fiéges  que  les 
Royaliftes  leur  firent  effuyer,  &  des  pillages  que  les  garnifons 
étrangères  y  exercèrent. 
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Les  bourgs  &  les  villages  de  la  campagne  ,  naturellement 
Royaliftes ,  ne  prenoient  le  parti  contraire  que  quand  les  garni- 
ions  voifines  les  y  forçoient.  La  crainte  du  pillage  les  contrai- 
gnoit  de  s’accommoder  aux  circonftances ,  encore  ne  réufliffoient- 
ils  pas  toujours  à  l’éviter.  La  Bourgogne  eût  été  tranquille  & 
heureufe ,  fi  elle  avoit  eu  un  Gouverneur  autre  que  le  Duc  de 
Mayenne  ;  mais  ce  Prince ,  qui  vouloit  fe  faire  une  retraite  de  la 
Bourgogne  en  cas  d’accident,  fut  obligé  d’employer  la  force  pour 
y  faire  dominer  la  ligue ,  &  malgré  tous  fes  efforts  ,  il  ne  vint 
jamais  à  bout  de  la  fubjuguer  en  entier. 

On  effaya  cependant  d’affoupir  ces  divifions ,  en  faifant  des 
propofitions  de  paix  au  Duc  de  Mayenne;  mais  il  étoit  trop 
avancé  pour  abandonner  un  projet  qu’il  regardoit  comme  à  la 
veille  d’être  confommé.  Au  lieu  d’entendre  aux  propofitions  de 
paix  que  faifoient  les  gens  de  bien ,  il  eut  la  hardieffe  d’aller  de 
Vendôme ,  dont  il  s ’étoit  emparé ,  attaquer  fon  Souverain  dans 
la  ville  de  Tours.  Heureufement  Henri  IV.  qui  étoit  venu  rendre 
vifite  au  Monarque  l'on  coufin ,  obligea  le  Duc  de  Mayenne  & 
fon  armée  à  fe  retirer  ;  mais  la  perte  du  Monarque  ne  fut  retar¬ 
dée  que  de  quelques  jours;  ce  qu’on  n’a  voit  pu  exécuter  par 
force ,  fe  confomma  par  la  main  d’un  affaflin. 


HENRI  IY. 


[I.  dernier  Prince  de  la  branche 


JLj  royale  de  V  alois  ,  venoit  de  tranfmettre  le  fceptre  de  la  h  F“0*te,dpofcRd' 
France  à  celle  de  Bourbon ,  dans  la  perfonne  d’Henri  Roi  de  h™1  m.  “ 


Navarre,  auroit  dû  attendrir  tous  les  cœurs,  fi  les  fureurs  de  la 
cabale  n’avoient  pas  éteint  dans  lame  des  Ligueurs  jufqu’aux  fen- 
timens  de  l’humanité.  Au  lieu  de  plaindre  un  Monarque  que  fa 
trop  grande  bonté  avoit  rendu  la  vi&ime  d’une  fa&ion  meur¬ 
trière,  les*féditieux  préconiferent  l’affaffm,  &  outragèrent  la  mé¬ 
moire  d’un  Prince  plein  de  religion,  &  qui  méritoit  à  tous  égards 
le  titre  de  Roi  très-chrétien. 

On  eut  foin  de  répandre  en  Bourgogne ,  comme  on  l’avoit 
fait  à  Paris ,  les  calomnies  les  plus  criantes  contre  le  défunt  Roi. 
Dès  le  1 1  Août,  on  vit  arriver  à  Dijon  le  Commandeur  de  Dio, 
charge  des  depeches  du  Duc  de  Mayenne  ;  l’objet  principal  de 
fa  commiffion  étoit,  d’annoncer  au  Parlement  la  mort  du  Mo¬ 
narque  de  la  France.  L’Envoyé  introduit  devant  la  Cour ,  dit 
qu il  venoit  de  la  part  de  M.  le  Duc,  Lieutenant-Général  du 
Royaume,  &  de  celle  du  Confeil  royal  &  Couronne  de  France, 
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(  cefl:  ainfi  qu’on  qualifioit  le  Duc  de  Mayenne  &  le  Tribunal 
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de  Seize  ).  Les  Lettres  de  créances  lues,  l’Envoyé  dit  qu’il  etoit 
député  pour  donner  avis  à  la  Cour  de  la  miraculeufe  délivrance 
de  cet  Etat ,  avenue  par  la  mort  du  Roi ,  occis  par  un  Jacobin. 
Il  ajouta  eriÉite ,  le  Roi  mourut  à  une  heure  après  minuit ,  fans 
parler ,  ni  à  Clerc ,  ni  à  Prêtre ,  &  fut  la  fin  telle  qu’avoit  ete 
la  vie  ;  il  eft  mort  au  temps  de  l’excommunication  contre  lui 
lâchée  *  &  pendant  la  fête  de  la  délivrance  de  Saint  Pierre-aux- 
Liens  auffi  peut-on  dire  que  nous  avons  été  délivrés  du  plus 
grand  tyran  qui  fut  au  monde.  Le  Commandeur  pria  la  Cour 
de  croire  que  M.  de  Mayenne  n’a  été  mu  en  cette  part  par  au¬ 
cune  ambition,  mais  d’une  bonne  &  fincere  affeftion  qu’il  porte 
à  l’Eglife  catholique  &  à  l’Etat.  Il  annonça  à  la  Cour  que  le 
Cardinal  de  Bourbon  avoit  été  reconnu  Roi  de  France,  «pro¬ 
clamé  comme  tel  le  famedi  précédent  ;  il  remit  les  Lettres  de  de- 
pêches  du  Duc  de  Mayenne  fur  le  Bureau,  en  avertiflant  la  Com¬ 
pagnie  qu’il  étoit  befoin.de  s’unir  tous  fous  l’obéiffance  du  nou¬ 
veau  Roi  ;  &  quant  à  ceux  qui  voudraient  tenir  le  parti  du  Roi 
de  Navarre ,  qu’il  les  falloit  déclarer  Hérétiques  formels ,  &  te¬ 
nir  pour  tel  quiconque  voudroit  en  parler ,  &  le  punir  en  con- 

féquence.  ,  .n  ,r 

Si  cet  expofé  n’ étoit  pas  configné  dans  des  regiftres  publics , 
on  auroit  peine  à  fe  perluader  que  la  calomnie  eût  pu  etre  pouf- 
fée  fi  loin ,  &  la  diffamation  d’un  Roi  auffi  publiquement  &  auffi 
témérairement  hafardée  ;  &  ce  qui  paraît  encore  plus  étrange, 
c’eft  qu’après  le  récit  de  la  mort  du  Prince ,  on  prie  la  Cour  de 
croire  que  M.  de  Mayenne  n’a  été  mu  en  cette  part  d  aucune 
ambition,  mais  d’une  bonne  &  fincere  affèaion  qu’il  porte  à 
l’Eglife  catholique.  Cétoit  affurément  lui  faire  un  mente  du  plus 
horrible  fanatifme  qu’on  puiffe  concevoir,  en  même  temps  l’excu- 
•fer  bien  mal  du  reproche  d’ambition;  au  refte  ,  il  parait  quon 
ne  craignoit  plus  le  blâme;  on  avoit  la  force  de  fe  foutemr ,  & 
la  Cour  auroit  fait  d’inutiles  remontrances  fur  les  demandes  qu  on 
lui  faifoit  faire  :  mais  on  vouloir  cependant  fe  fervir  du  manteau 
de  la  religion  pour  couvrir  toutes  ces  horreurs  ,  &  lier  les  vues 
ambitieufes  du  Duc  de  Mayenne  avec  la  confervation  de  la  foi 
catholique ,  &  la  profcription  du  Roi  de  Navarre. 

Il  fallut  donc  que  le  Premier  Préfident  proposât  a  la  Cour 
d’avifer  aux  moyens  convenables  à  la  conlervation  de  la  religion; 
fur  quoi  la  Cour,  duement  informée  de  la  mort  du  Roi,  avenue 
le  Ier.  du  même  mois  ,  «  vu  les  Edits  des  mois  de  Juillet  & 
»  Oâobre  1588,  fervans  de  la  loi  fondamentale  du  Royaume, 
»  a  enjoint  &  enjoint  à  tous  Princes ,  Seigneurs ,  tant  Ecclefiaf- 
»  tiques,  que  Gentilshommes,  Officiers  de  Parlement  &  Cham- 
»  bre  des  Comptes  de  la  Province ,  habitans  des  villes  &  com- 
»  munautés  ,  &  plat -pays  ,  qu’autres,  de  quelques  qualité  « 
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,,  condition  qu’ils  l'oient,  de  s’unir  pour  la  religion  catholique, 
»  apoftolique  &  romaine,  enlemble  de  l’Etat  de  ce  Royaume, 
„  extirpation  des  héréfies,  &  à  cet  effet,  y  employer  toutes  leurs 
„  forces  &  moyens,  jufqu’à  leur  propre  vie,  fuivant  le  ferment 
»  qu’ils  en  ont  prêté  en  vertu  defdits  Edits  ;  leur  fait  inhibition 
»  &  d-éfenfe  de  reconnaître  pour  Roi  Henri  de  Navarre ,  Le  favû- 
»  rifer  &  Lui  bailLer  aide  en  quoique  maniéré  que  ce  foit ,  direc¬ 
te  tement  ou  indirectement ,  à  peine  d’être  punis  comme  hérétiques 
))  S  perturbateurs  du  repos  pubLtc  ;  &  afin  de  faire  ceffer  toutes 
»  divifions ,  a  inhibé  ,  défend  à  toutes  perfonnes  ,  de  quelques 
»  qualité  &  condition  quelles  l’oient,  de  renouveller  la  mémoire 
»  des  chofes  paffées ,  &c.  » 

La  Cour  ordonna  enfuite  qu’il  feroit  écrit  aux  Srs.  de  Charnî, 
de  Brion,  de  Tavannes  ,  de  Ragni,  de  Cypierre  ,  Royaliftes  , 
&  aux  Barons  de  Lux  &  de  Sennecey,  Ligueurs  ,  pour  les  in¬ 
viter  à  faire  ceffer  toute  hoftilité  ;  &  aux  Srs.  Préfident  ,  Con- 
feillers  &  Gens  du  Roi  ,  abfens ,  de  venir  faire  leurs  charges. 
Mais  leur  parti  étoit  pris  depuis  long -temps;  les  perlêcutions  que 
les  fideles  fujets  du  Roi  effuyoient  de  la  part  des  partifans  du  Duc 
de  Mayenne,  les  avoient  forcés  de  choifir  un  lieu  de  sûreté,  où 
ils  puiffent  donner  de  marques  de  leur  fidélité  ,  fans  craindre 
l’emprifonnement  &  les  autres  duretés  que  les  Ligueurs  exer- 
çoient  contre  les  Royaliltes.  Dailleurs,laNobleffe  bourguignonne, 
à  la  tête  de  laquelle  fe  trouvoit  le  Comte  de  Tavannes,  le  ren¬ 
dit  à  Semur-en-Auxois ,  où  elle  tint  des  Etats,  en  même  temps 
que  les  partifans  de  Mayenne  tenoient  les  leurs  à  Dijon. 

Le  1 1  du  même  mois  d’Août ,  on  tint  une  affemblée  dans  la 
grand’falle  du  palais  royal,  fur  les  Lettres  de  convocation  de  M. 
de  Nemours ,  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Bourgogne.  Le 
Premier  Préfident  Brulard  exhorta  l’affemblée  à  s’unir  pour  la 
confervation  de  la  religion  catholique  ;  l’Abbé  de  Cîteaux  répon¬ 
dit  que  les  Etats  avoient  pris  les  réfolutions  fuivantes. 

i°.  De  reconnoître  M.  le  Cardinal  de  Bourbon  pour  vrai  Roi 
de  France ,  &  M.  le  Duc  de  Mayenne  pour  fon  Lieutenant-Gé¬ 
néral.  z°.  Que  le  Parlement  fera  invité  de  faire  tenir  les  expédi¬ 
tions  de  Chancellerie  fous  le  nom  de  Charles  X.  avec  proteftation 
de  ne  reconnoître  pour  Roi  aucun  Prince  hérétique  &  fauteur 
d’héréfie.  3  °.  Les  Etats  déclarent  les  adhérans  du  Roi  de  Navarre 
criminels  de  leze-Majefté  divine  &  humaine ,  fauteurs  d’héréfie , 
&  perturbateurs  du  repos  public  ;  &  fi  dans  un  mois  ils  ne  ren¬ 
trent  pas  dans  l’obéiffance  du  Roi ,  &  ne  reconnoiffent  M.  de 
Mayenne  pour  Lieutenant -Général  de  l’Etat  &  Couronne  de 
France  ,  il  fera  procédé  contre  eux  comme  contre  rébelles.  40. 
Que  les  villes  &  communautés  feront  invitées  de  fe  joindre  fer¬ 
mement  au  Roi  très-chrétien  (c’étoit  le  Cardinal  de  Bourbon)  & 
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à  la  fainte  union ,  &  que  celles  qui  n’y  fatisferont,  feront  regar¬ 
dées  comme  ennemies.  50.  Que  les  Officiers  de  Juftice  &  Fi¬ 
nance  qui  font  fortis  de  Dijon ,  &  ont  pris  parti  contraire  à  la 
fainte  union,  feront  privés  &  perdront  leurs  Offices,  fi  dans  un 
mois  ils  ne  rentrent  dans  le  parti  de  la  fainte  union.  6°.  Que  M. 
de  Tavannes  ,  &  les  Gentilshommes  étant  avec  lui ,  feront  priés 
de  la  part  des  Etats  de  pofer  les  armes.  Le  furplus  des  réfolutions 
confifte  en  invitations  à  la  ville  de  Langres ,  &  aux  Seigneurs 
&  Gouverneurs  des  places ,  de  rentrer  dans  le  parti  de  la  fainte 
union ,  &  de  reconnoître  le  Roi  Charles  X.  &  M.  de  Mayenne 
pour  Lieutenant- Général  de  l’Etat  &  Couronne  de  France. 

La  réponfe  de  M.  de  Tavannes,  aux  invitations  des  Etats  de 
la  ligue,  eft  une  efpece  de  déclaration,  où  il  dit,  en  fubftance , 
qu’il  veut  &  entend  vivre  &  mourir  pour  la  confervation  de  la 
religion  catholique  ;  mais  que  lui  &  les  autres  Seigneurs  qui  l’ac¬ 
compagnent,  ne  reconnoiffent  d’autre  Roi  que  Henri  IV.  Roi  de 
France  &  de  Navarre,  conformément  à  la  déclaration  faite  par  les 
Princes  &  Seigneurs  étant  près  de  Sa  Majelté,  le  4  Août  précé¬ 
dent;  qu’il  a  plus  de  regret  du  défordre  qui  eft  dans  le  pays, 
qu’aucun  autre  ;  &,  pour  le  montrer,  il  offre  de  retirer  fes  forces 
pour  le  temps  qui  fera  avifé,  &  faire  ceffer  tous  a&es  d’hoftilités, 
en  lui  mettant  entre  les  mains  les  villes  d’Autun  ,  Châtillon  , 
Avallon,  Nuits  &  Seurre,  ou  trois  defdites  villes ,  avec  les  deniers 
de  leurs  recettes ,  pour  l’entretien  des  troupes. 

La  fermeté  avec  laquelle  on  foutenoit  dans  l’Auxois  le  parti  du 
-  Roi  Henri  IV.  ne  pouvoit  pas  manquer  de  caufer  des  alarmes  dans 
’  la  ville  de  Dijon;  le  zi  Mai,  le  Vicomte-Maïeur  de  Dijon  donna 
avis  aux  Elus  des  Etats  de  la  ligue,  qu’à  Semur  on  avoit  tenu 
une  affemblée  qu’on  qualifioit  du  nom  d’Etats  :  effe&ivement  les 
Officiers  des  villes  royaliftes,  la  Nobleffe  qui  tenoit  pour  Henri 
IV.  s’étoient  rendus  à  Semur  pour  avifer  aux  moyens  de  fou- 
tenir  le  parti  du  Roi  contre  la  ligue.  Sur  la  plainte  du  Syndic 
des  Etats  de  Dijon,  touchant  les  prétendues  entreprifes  du  Par¬ 
lement  royalifte ,  le  Parlement  ligueur,  feant  a  Dijon,  rendit 
un  Arrêt  qui  défendoit  aux  Préfidens  &  Confeillers  de  Flavigny , 
d’ufurper  le  nom  de  Parlement,  &  de  rendre  fous  ce  titre  aucun 
Jugement.  Il  étoit  en  même  temps  défendu  à  toutes  perfonnes, 
nobles  ou  autres,  de  fe  pourvoir  à  la  Cour,  féante  à  Flavigny, 
à  tous  Miniftres  d’y  obéir,  à  peine  d’être  déclarés  rebelles  au  Roi. 
(  On  vouloit  parler  de  Charles  X.  )  On  ordonnoit  par  le  meme 
Arrêt ,  qu’il  feroit  nommé  des  Commiffaires  pour  faire  le  procès 
à  tous  ceux  qui  adhèrent  &  favorifent  le  parti  du  Roi  de 
Navarre. 

Toutes  ces  précautions  n’arrêterent  point  les  operations  du 
Parlement,  féant  dans  l’Auxois,  il  continua  de  fervir  fidèlement 
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le  Roi  Henri  IV.  Non-feulement  on  y  prenoit  les  mefures  con¬ 
venables  pour  la  confervation  des  villes  de  Semur,  de  Flavigny, 
Saint-Jean-de-Lône  ,  Moulins,  Paray -le- Monial ,  Charolles  ’ 
Bourbon-Lanci,  qui  tenoient  pour  le  Roi;  mais  encore  on  fe 
prépara  à  faire  de  nouvelles  conquêtes.  Le  Comte  de  Tavannes 
vint  à  bout  de  s’emparer  de  Verdun ,  où  il  mit  une  garnifon 
de  Royalties,  lous  les  ordres  du  Baron  de  Vitteaux:  ce  Seigneur 
ayant  imprudemment  quitté  la  place,  elle  fut  reprife  par  les  Li¬ 
gueurs  ,  qui  fe  rendirent  en  même  temps  maîtres  de  Charolles  & 
Paray-le-Monial ,  pendant  que  le  Comte  de  Tavannes  étoit  re¬ 
tourné  du  côté  de  Semur  avec  l'on  armée. 

Les  Royaliftes  fe  dédommagèrent  dans  l’Auxois  des  pertes 
qu  ils  venoient  de  faire  dans  le  Charolois.  Auffi-tôt  que  le  Comte 
de  Tavannes  fut  de  retour  de  fon  expédition  de  Verdun,  il  alla 
faire  le  liège  de  la  ville  de  Vitteaux,  qu’il  prit  en  peu  de  jours, 

&  dont  il  chaffa  tous  les  Ligueurs.  Il  fe  failît  enfuite  de  la  for- 
tereffe  de  Grignon,  dont  la  garnifon  auroit  pu  faire  des  courfes 
jufqu’aux  portes  de  Semur  &  de  Flavigny,  il  fe  failît  des  châteaux 
de  Bangi  &  de  Jully,  où  il  mit  de  bonnes  garnifons. 

Après  avoir  pourvu  à  la  fureté  des  villes  de  Semur  &  de  XX. 
Flavigny ,  en  purgeant  leur  voifinage  des  partis  de  Ligueurs  Siége  de  SaulieU‘ 
qui  pouvoient  y  faire  des  entreprifes ,  il  s’occupa  des  moyens 
d  arracher  a  la  ligue  la  ville  de  Saulieu ,  qui ,  à  raifon  de  fes 
murs  &  fes  folles  remplis  d’eau,  devenoit  une  place  de  con- 
féquence.  On  y  conduilit  l’armée;  mais  comme  la  place  étoit 
fermée  de  bons  murs  fortifiés  deterraffes,  &  qu’on  n’avoit  pas 
une  artillerie  fùffifante  pour  la  battre  avec  fuccès ,  le  Comte  de 
Tavannes  prit  la  refolution  de  mettre  à  fec  &  combler  une  partie 
des  folles,  &  de  fe  rendre  maître  des  murs  par  efcalade. 

Dun  autre  côté,  le  Baron  de  Sennecey  qui  avoit  fuccédé  au 
Sieur  de  Fervaques ,  dans  la  place  de  Lieutenant  du  Duc  de 
Mayenne,  vint  à  Dijon,  fe  préfenta  au  Parlement  le  zo  No¬ 
vembre  ,  &  y  fut  reçu  en  cette  qualité  ;  enforte  qu’on  vit  en  Bour¬ 
gogne  un  Parlement  féant  en  Auxois ,  où  fe  traitoient  les  affaires 
du  Roi  Henri  IV.  &  de  fes  partifans,  un  autre  Parlement  à  Dijon , 
qui  reconnoiffoit  pour  Roi  de  France,  le  Cardinal  de  Bourbon 
fous  le  nom  de  Charles  X.  On  vit,  dans  l’Auxois,  le  Comte  de 
Tavannes  revêtu  de  la  qualité  de  Lieutenant-Général  du  Roi 
enn  de  Bourbon,  &  dans  le  Dijonnois  le  Baron  de  Sennecey, 
en  qualité  de  Lieutenant  de  M.  le  Duc  de  Mayenne. 

Les  affemblées  qui  fe  tenoient  à  Flavigny  &  à  Semur  pour  le  XXI. 
iervice  du  Roi  Henri,  la  tenue  des  Etats  dans  cette  derniere  ville, 
ou  s  etoit  trouve  beaucoup  de  Nobleffe,  inquiétèrent  le  Duc  de 
ayenne  ;  il  donna  des  Lettres-Patentes  en  qualité  de  Lieutenant- 
eneral,  pour  en  affembler  de  nouveaux  dans  la  ville  de  Dijon  :  le 
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but  étort  d’y  refferrer  le  mieux  qu’on  pourroit  les  liens  de  la  feinte 
union*  Ils  furent  ouverts  le  z6  Oâobre.  L’affemblée  s’étant  rendue 
à  la  Ste.  Chapelle  ,  après  la  meffe ,  le  Doyen  de  cette  églil'e  ,  qui 
avoit  officié ,  fe  revêtit  d’une  chappe  &  vint  prendre  place  dans 
un  liège  placé  devant  l’aigle  ,  proche  le  Greffier  des  Etats.  Ce¬ 
lui-ci  lut  à  haute  voix  le  ferment  d’affociation  à  la  ligue.  Le 
Doyen  s’adrelfant  enfuite  aux  affillans,  demanda  s’ils  ne  juroient 
pas  &  ne  promettoient  pas  auffi  fur  le  péril  &  damnation  de 
leurs  âmes  ;  à  quoi  on  répondit  confufément  qu’oui ,  en  levant 
la  main. 

Le  Duc  de  Mayenne,  dont  les  partifans  dominoient  dans  cette 
affemblée ,  ne  pouvoit  être  fervi  avec  plus  de  zele  :  on  difoit 
dans  le  ferment  :  «  &  parce  que  Henri  de  Bourbon ,  Roi  de 
»  Navarre ,  a  été  excommunié  comme  hérétique  &  relaps ,  & 
»  déclaré  indigne  de  toute  Couronne  &  fucceffion ,  par  Bulles 
»  de  1585,  &  par  Arrêt  de  Cour  fouveraine ,  nous  jurons  de 
»  ne  le  jamais  reconnoître  pour  Roi  ni  légitime  fucceffeur  à  la 
»  '  Couronne ,  mais  celui  lequel,  en  l’affemblée  des  Etats-Généraux 
»  du  Royaume ,  fera  déclaré  &  nommé  Roi ,  &  qui  vivra  & 
»  perfévérera  en  la  religion  catholique  &  romaine.  » 

Après  ce  ferment ,  l’affemblée  ne  voulut  pas  démentir  l’efprit 
qui  l’animoit;  elle  commença  ,  dans  les  réfoîutions  qui  y  furent 
pril’es ,  par  caffer  &  annuller  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  les 
Etats  alfemblés  à  Semur  ;  on  arrêta  qu’il  feroit  écrit  au  Pape , 
pour  l’affurer  que  ceux  du  pays  veulent  vivre  &  mourir  dans  la 
religion  catholique ,  &  le  prier  de  fecourir  le  Royaume  de  fes 
biens  temporels  &  fpirituels  ;  qu’on  fupplieroit  le  Duc  de  Mayenne 
de  faire  affembler  les  Etats -Généraux  du  Royaume.  On  s’occupa, 
dans  le  relie  des  réfoîutions ,  de  la  collation  des  bénéfices ,  du 
paiement  des  garnifons ,  des  fubfides  qu’on  devoit  lever ,  &  de 
leur  emploi. 

Jufques-là  tout  paroilîoit  le  mieux  préparé  ,  tant  à  Dijon  qu  a 
Paris,  pour  mettre  la  Couronne  de  France  fur  la  tête  du  Duc 
de  Mayenne  ;  la  précaution  qu’il  eut  de  faire  proclamer  une 
ombre  de  Roi,  n’avoit  pas  fait  prendre  le  change  à  l’AmbalTadeur 
d’Efpagne  qui  travailloit  pour  fon  Monarque,  ni  au  Duc  de 
Lorraine  qui  y  avoit  des  prétentions  pour  fon  fils  le  Duc  de 
Guife.  Ce  dernier  fe  feroit  cependant  confolé ,  s’il  avoit  prévu 
pouvoir  joindre  la  Bourgogne  ou  la  Champagne  à  fon  Duché 
de  Lorraine  ;  mais  le  parti  à  la  tête  duquel  fe  trouvoit  la  fa&ion 
de  Seize ,  vouloit  la  Couronne  pour  le  Monarque  efpagnol ,  ou 
du  moins  quelle  pût  fervir  de  dot  à  l’Infante ,  en  la  mariant  à  un 
Prince  firançois  ou  lorrain. 

Indépendamment  de  ces  contrariétés,  le  Comte  de  Tavannes 
en  préparoit  de  nouvelles  à  la  ligue ,  &  en  particulier  au  Gou¬ 
verneur 
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verneur  de  Bourgogne.  Après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  du  xxii. 
parti  royalifle ,  il  quitta  la  province  pour  aller  rendre  compte  ^ComtedsTa. 
de  les  operations  oc  de  les  projets  au  Koi  Henri  IV.  qui  le  trou-  Roi  Hennît, 
voit  pour-lors  du  côté  de  Laval.  Le  Monarque  fut  l'enfiblement 
touché  de  ce  que ,  malgré  les  efforts  du  Duc  de  Mayenne  &  de 
fes  partifans ,  il  fe  trouvoit  encore  en  Bourgogne  un  certain  nom¬ 
bre  de  villes  &  de  places  fortes  qui  tenoient  l’on  parti  ;  &  que, 
malgré  les  garnifons  &  les  troupes  étrangères  qui  gênolent  la  li¬ 
berté  des  peuples,  on  étoit  dil'pofé  à  fecouer  le  joug  du  Duc, 
pour  prendre  le  parti  du  Souverain.  Il  combla  le  Comte  de  ca- 
reffes  :  &  comme  il  fe  défioit  des  menées  du  Cardinal  Cajetan, 
qu’il  favoit  devoir  bientôt  paffer  en  Bourgogne,  il  engagea  le 
Comte  à  y  retourner  au  plutôt  ;  mais  il  étoit  trop  tard  :  à  peine 
Tavannes  fut-il  à  Vendôme,  que  le  Légat  étoit  déjà  à  Dijon. 

Le  Baron  de  Sennecey,  qui  avoit  reçu  des  nouvelles  de  far»  xxnl, 
rivée  de  Cajetan  à  Lyon,  donna  avis  au  Parlement  de  Dijon,  ai'v^ln'&iirgïï 
qu’il  feroit  dans  cette  ville  le  1 1  Décembre.  La  Cour  fe  prépa-  sne- 
roit  à  aller  recevoir  le  Cardinal  à  la  porte  de  la  ville  ;  mais  la 
pluie  l’obligea  à  fe  rendre  au  logis  du  Roi,  &  l’y  attendre.  Il 
étoit  defcendu  à  la  Ste.  Chapelle.  Après  le  compliment  du  Pre¬ 
mier  Préfident ,  le  Légat  lui  remit  une  lettre  de  Sa  Sainteté ,  qui 
notifioit  à  la  Cour  fa  commiffion. 

Le  Patriarche  d’Alexandrie,  qui  accompagnoit  Cajetan,  fit 
un  difcours ,  dans  lequel ,  après  avoir  loué  les  fervices  que  les 
François  rendirent  dans  tous  les  temps  à  l’Eglife ,  il  parle  de  la 
légation  du  Cardinal,  dont  l’objet  étoit  de  ramener  les  Hérétiques 
à  l’unité  de  l’Eglife,  ou  de  les  extirper,  &  de  rétablir  la  paix 
dans  le  Royaume  fous  la  domination  d’un  Prince  catholique. 

«  Cette  très-noble  province ,  continue  le  Patriarche  ,  s’étant  dif- 
»  tinguée  par  fon  empreffement  à  recevoir  la  foi  des  premiers 
»  &  à  la  conlèrver  avec  zele  ,  Sa  Sainteté  a  exprelfément  chargé 
»  le  Légat ,  lorfqu’il  pafferoit  par  la  Bourgogne  ,  de  remettre  fes 
»  lettres  au  refpeâable  Sénat  de  la  province ,  avec  fa  bénédiâion 
»  apoflolique.  Dans  le  trille  état  où  fe  trouve  la  France ,  vous 
»  devez  (dit  l’Orateur)  plutôt  fouffrir  la  perte  de  vos  fortunes 
»  &  même  de  vos  enfans ,  que  de  permettre  qu’un  Roi  héré- 
»  tique  gouverne  des  Catholiques.  Il  eft  du  devoir  des  Bour- 
»  guignons ,  qui  font  ceux  dont  la  foi  a  paffé  aux  Rois  françois, 

»  de  ne  pas  fouffrir  que  la  vérité  de  la  religion  catholique  foit 
J>  altérée.  »  Le  difcours  fut  terminé  par  les  offres,  au  nom  du 
Légat ,  de  tout  ce  qui  peut  être  agréable  à  la  Compagnie ,  & 
par  la  proteftation  de  n’épargner  ni  travaux  ni  dépenfe,  pas  même 
Ion  fang ,  pour  rendre  à  la  France  fon  ancienne  fplendeur  fous 
le  gouvernement  d’un  Roi  catholique.  Ce  zele  pour  la  conlerva- 
tion  de  la  religion  étoit  très  -  louable  ;  mais  le  projet  d’exclure 
Tome  IV,  Ffff 
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Henri  IV.  du  Trône ,  étoit  un  moyen  qu’il  n’étoit  pas  permis 

au  Légat  d’employer. 

Le  Premier  Prélident ,  dans  fa  réponfe ,  expofe  tout  ce  que  la 
Cour  a  déjà  fait  pour  la  confervation  de  la  foi  ;  il  protefte  quelle 
fe  fera  toujours  un  devoir  de  foutenir  la  religion  ;  &  enfin  il 
félicite  Cajetan  fur  fa  légation.  La  Compagnie  fit  réponfe  à  la 
lettre  du  Souverain  Pontife ,  dans  laquelle  on  l’affure  que  dans 
le  trille  état  où  fe  trouvoit  la  France,  rien  n’étoit  plus  à  defirer 
que  les  précautions  qu’il  prenoit ,  dont  on  attend  les  plus  grands 
avantages  ;  on  promet  de  les  féconder  de  maniéré  que  toute  la 
province  de  Bourgogne  puilfe ,  fous  un  Roi  catholique ,  confer- 
ver  la  religion  fi  anciennement  pratiquée. 

Pendant  le  féjour  du  Légat  à  Dijon ,  il  fut  ordonné  par  la  Cour, 
qu’on  fe  ferviroit  à  la  Chancellerie  du  fceau  du  Roi  Charles  X. 
Le  2 1  du  mois  on  fit  une  proceffion  générale ,  où  affilia  le  Lé¬ 
gat  avec  les  Prélats  de  fa  fuite ,  &  le  Baron  de  Sennecey, 
Lieutenant-Général,  ainfi  que  le  Parlement  &  la  Chambre  des 
Comptes ,  &c. 

Depuis  Lyon  jufqua  Dijon,  le  Légat  n’avoit  palfé  que  par 
des  villes  foumifes  au  Duc  de  Mayenne  ;  celles  de  Mâcon,  Tour- 
nus  ,  Châlon  ,  étoient  retenues  par  les  garnifons  qu’y  avoit  en¬ 
voyées  le  Chef  de  la  ligue.  Dans  l’autre,  extrémité  de  la  pro¬ 
vince  ,  Auxerre  &  Avallon  tenoient  le  même  parti  ;  à  Auxerre 
on  faifoit ,  à  l’imitation  de  Paris  ,  des  prières  pour  le  fuccès 
de  la  ligue,  qui  ne  furent  pas  toujours  exaucées.  Dans  toutes 
les  occafions  où  le  Duc  de  Mayenne  voulut  fe  mefurer  avec 
Henri  IV.  quoiqu’avec  des  forces  fupérieures,  il  fut  toujours 
battu.  Dans  la  Bourgogne,  la  ligue  n’avoit  pas  été  plus  heu- 
reufe  ;  le  Comte  de  Tavannes  avoit  profité  des  troupes  que 
commandoit  le  Seigneur  d’Inteville  fur  les  frontières  de  Cham¬ 
pagne  ;  ils  prirent  la  fortereffe  de  Duefmes ,  les  châteaux  de  Lizi 
&  Mont-Réal ,  que  la  Dame  de  Ragni  avoit  livrés  aux  Ligueurs  ; 
enfuite  on  réfolut  de  faire  le  fiége  de  la  ville  &  château  de 
Montbar. 

XXIV.  Bientôt  on  fut  maître  des  fauxbourgs ,  quoiqu’ils  fuffent  for- 
pjfks'RoyaHfleï  tifiés.  On  avoit  réfolu ,  pendant  que  le  Comte  de  Tavannes  don- 
neroit  une  faulfe  attaque  du  côté  du  château,  d’occuper  les  Pion¬ 
niers  ,  foutenus  de  Lanfquenets ,  à  fapper  une  partie  d’un  mur , 
derrière  lequel  le  Comte  favoit  qu’il  n’y  avoit  point  de  terraffe  : 
mais  les  gens  de  pied  ayant  refùfé  de  marcher  à  la  tête  des  Pion¬ 
niers  ,  l’entreprife  manqua.  On  effaya  enfuite  d’attaquer  la  ville 
du  côté  du  pont  ;  on  y  perdit  le  Capitaine  Bauteville  &  le  Che¬ 
valier  de  Beaujeu  :  d’ailleurs  le  Seigneur  de  la  Ferté-Imbaut, 
qui  s’étoit  chargé  de  faire  venir  des  poudres  de  Grancey,  ayant 
mal  pris  fes  mefures ,  les  munitions  manquèrent ,  &  le  fiége  traîna 
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en  longueur.  Dans  ces  entrefaites ,  le  Seigneur  d’Inteville  ayant 
reçu  ordre  de  conduire  fes  troupes  auprès  du  Roi ,  qui  fe  pré^ 
paroit  à  combattre  le  Duc  de  Mayenne  proche  d’Ivri ,  on  fut 
obligé  d’abandonner  le  fiége  de  Montbar. 

Le  Baron  de  Sennecey,  pour  ne  pas  demeurer  dans  l’inaftion,  XX v. 

conduifit  lès  troupes  devant  la  fortereffe  d’Argilly,  à  quatre  lieues  Liguemstn  BoS 
de  Dijon ,  qui  tenoit  pour  les  Royaliftes.  Faute  d’être  fecourue  sogrt£- 
par  le  Comte  de  Tavannes ,  qui  étoit  occupé  d’un  autre  côté , 
la  place  fut  obligée  de  fe  rendre.  Un  autre  corps  de  Ligueurs, 
fous  la  conduite  du  Sr.  de  laVarenne,  tenta  de  furprendre  la  ville 
de  Parai ,  qui  avoit  été  reprife  par  les  Royaliftes  ;  mais  il  ne  put 
y  réuflir  :  il  fe  contenta  de  fortifier  la  garnifon  de  Marcigny  & 
celle  de  la  tour  de  Milemperle ,  où  on  avoit  amafle  du  fel  pour 
environ  50000  écus. 

Le  Comte  de  Tavannes ,  averti  à  propos,  partit  de  l’Auxois,  XXVI. 
vint  mettre  le  fiége  devant  Marcigny ,  dont  il  s’empara  en  peu  RoySa'if s  des 
de  jours,  ainfi  que  de  Milemperle  :  il  y  fit  auffi-tôt  mettre  en 
vente  le  fel  qui  étoit  amafle ,  &  employa  le  prix  au  paiement 
des  troupes.  Le  Confeil  de  la  lainte  union  avoit  fait  partir  de 
Dijon  les  compagnies  de  Tallemond,  de  Rouvrai  &  de  Champ- 
Fricard,  pour  joindre  la  Varenne;  mais  à  deux  lieues  de  Mar¬ 
cigny,  ils  apprirent  que  les  Royaliftes  en  étoient  maîtres ,  &  fai- 
foient  vendre  le  fel  à  Milemperle.  Le 'Comte,  inftruit  de  leur 
approche ,  marcha  à  leur  rencontre  jufqu’à  l’Epinace  ,  où  s’étoient 
logées  les  compagnies  de  Rouvrai  ;  ne  pouvant  les  attirer  au  com¬ 
bat,  il  fit  mettre  le  feu  au  village,  d’où  les  Ligueurs  étant  forcés 
de  fortir  en  dél’ordre ,  tombèrent  dans  les  embufcades  qu’il  leur 
avoit  fait  drefîer  :  il  y  en  eut  peu  de  tués  ,  mais  beaucoup  de 
prifonniers. 

On  peut  juger,  par  la  ville  d’Avallon,  combien  la  fermenta-  xxvii. 
tion  étoit  violente  dans  la  Bourgogne  :  les  places  qui  de  vendent  ™yiêSD1uPc0ydl 
fufpeâes  au  Duc  de  Mayenne ,  étoient  aufifl-tôt  envahies  par  des  r*?.™”'..  ,contre 

1  .  r  ,  .  ou  1  A  1 1  K  .  les  Royaliftes. 

garmlons  lorraines  oc  allemandes.  Avallon  neut  pas  beioin  de 
cette  précaution.  Cette  ville ,  plus  voifine  de  Paris  &  d’Auxerre , 
prit  plus  facilement  l’efprit  de  la  ligue  ;  d’ailleurs ,  le  crédit  du 
Duc  de  Mayenne  y  fit  prévaloir  les  Ligueurs  en  1 590.  Georges 
Fils-Jean,  Lieutenant-Criminel,  &  Georges  de  Cluny,  Juge-Pré¬ 
vôt,  l’un  &  l’autre  zélés  Royaliftes,  furent  privés  de  leurs  charges 
par  Lettres-Patentes  du  Cardinal  de  Bourbon  ,  fous  le  nom  de 
Charles  X.  Ces  Lettres  accordoient  aux  habitans  la  faculté  de  fe 
choifir  un  Maire,  auquel  elles  donnoient  l’adminiftration  de  la 
Juftice  en  première  inftance ,  tant  dans  les  caufes  civiles ,  que 
criminelles.  Cette  politique  du  Duc  de  Mayenne  avoit  pour 
but  de  fe  rendre  maître  abfolu  dans  le  Royaume ,  en  affoibliflant 
le  reflort  des  tribunaux  de  la  nation ,  &  en  attribuant  la  majeure 
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partie  de  la  jurifdiâion  aux  Officiers  municipaux  ,  il  étoit 
maître  de  leleRion  par  le  moyen  de  les  Emiffaires ,  &  de  faire 
exclure  les  Royaliftes  ;  c’étoit  un  moyen  sûr  d’envahir  toute 
l’autorité. 

Les  villes  de  Bourgogne  ldumifes  à  la  ligue  ,  étoient  foulées 
par  les  contributions  qu’il  falloit  payer ,  pour  fubvenir  à  la  folde 
des  gens  de  guerre.  Les  habitans  de  Mâcon ,  excédés  de  ces 
charges ,  écrivirent  ,  le  zy  Novembre ,  au  Confeil  de  l’union  , 
pour  lui  demander  que  ces  frais  fuffent  à  la  charge  de  la  Pro¬ 
vince,  parce  que  la  ville  de  Mâcon  étoit  dans  l’impoffibilité  de 
les  fupporter.  Ceux  de  Tournus  étoient  dans  la  même  oppreffion; 
ils  étoient  prêts  à  abandonner  le  parti  de  la  ligue;  il  fallut,  pour 
les  intimider,  que  le  Sr.  de  la  Varenne  fit  mettre  en  prifon  quel¬ 
ques-uns  des  principaux  habitans,  dont  la  tête  devoit  répondre 
de  la  foumiffion  de  leurs  concitoyens. 

Les  inquiétudes  redoublèrent,  lorlqu’on  eut  appris  en  Bour¬ 
gogne  les  différens  échecs  qu’avoit  effuyés  le  Duc  de  Mayenne , 
&  fur-tout  la  perte  de  la  Bataille  d’Ivri.  Henri  viftorieux,  en 
fuivant  les  mouvemens  de  fon  cœur  bienfaifant ,  porta  un  coup 
mortel  à  l’autorité  du  Duc  de  Mayenne  dans  la  Bourgogne  ;  ce 
fut  en  traitant  généreufement  les  Suiffes.  Il  n’étoit  demeuré  lur  le 
champ  d’Ivri ,  que  deux  bataillons  de  cette  nation  ,  ils  avoient 
vu  comment  les  Lanfquenets  avoient  été  traités  ;  ils  réfolurent 
donc  de  Vendre  chèrement  leur  vie.  Ceux  des  Lanfquenets  qui 
étoient  au  fervice  du  Roi ,  ennemis  jurés  de  la  nation  fuiffe  , 
Vouloient  abfolument  combattre  ces  deux  bataillons  ;  l’infanterie 
françoife  étoit  dans  les  mêmes  difpofitions  ;  mais  le  Maréchal  de 
Biron  ,  qui  connoiffoit  leur  valeur  ,  ne  jugeant  pas  à  propos  de 
facrifier  des  troupes  pour  les  forcer  ,  fe  décida  à  pointer  contre 
eux  quatre  pièces  de  canon  ;  mais  Henri  ,  qui  connoiffoit  le 
befoin  qu’il  pouvoit  en  avoir,  prit  le  fage  parti  de  les  vaincre  par 
fa  générofité;  il  leur  envoya  propoler  de  fe  rendre,  au  lieu  de  fe 
faire  écrafer  fans  efpérance  de  montrer  leur  valeur.  Leurs  Chefs 
ayant  confulté  enfemble ,  ne  trouvèrent  aucun  moyen  d’éviter  la 
mort  ou  la  captivité  ;  ils  firent  demander  la  faculté  de  retourner 
dans  leur  pays.  Sur  la  promeffe  qui  leur  en  fut  donnéè ,  ils  en¬ 
voyèrent  au  Roi  leurs  enfeignes,  que  le  Monarque  leur  remit 
avec  bonté.  On  leur  donna  enfuite  un  Commiffaire ,  pour  les  con¬ 
duire  en  sûreté  dans  leur  pays  ;  on  les  chargea  de  lettres  pour  les 
Seigneurs  des  Cantons  ;  on  les  engageoit  à  faire  une  réprimande 
aux  troupes  qui  avoient  fervi  contre  Sa  Majefté ,  malgré  les  al¬ 
liances  entre  la  France  &  la  République ,  &  à  empêcher  par  la 
fuite  de  femblables  infraêtions.  Le  Commiffaire  devoit  leur  four¬ 
nir  le  pain  &  le  vin  pendant  leur  route  ,  &  donner  un  écu  à 
chaque  foldat  en  arrivant  en  Suiffe.  Il  étoit  chargé  d’engager  les 
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Chefs  des  Cantons  de  rappeller  tous  les  l'oldats  de  la  nation  qui 
étoient  en  garnifon  au  fervice  de  la  ligue ,  à  Lyon ,  &  dans  les 
autres  villes  du  Royaume. 

Les  difpofitions  favorables  où  la  généralité  du  Roi  avoit  mis 
la  République  des  Suiffes ,  devint  un  nouveau  l'ujet  d'inquiétude 
pour  les  Ligueurs  de  la  Bourgogne.  La  ville  de  Dijon  étoit  dans 
les  plus  vives  alarmes  ;  le  paffage  des  Allemands  *  &  les  Suiffes 
qui  venoient  au  fecours  du  Roi  Henri  IV.  faifoient  craindre  à 
chaque  inftant  quelque  furprife.  Les  difpofitions  où  étoit  le  peuple 
des  campagnes  &  de  la  plupart  des  villes  de  Bourgogne ,  annon¬ 
çaient  allez  que  les  plus  petits  efforts  des  Royaliftes,  dans  ces 
conjonHures ,  auraient  ruiné  le  parti  des  Ligueurs.  Le  Parlement 
de  Dijon  interrompit  lés  féances  pour  s’occuper  de  la  garde  des 
portes,  &  tenir  le  pays  en  alerte  jufqu’à  ce  que  les  troupes 
étrangères  fuffent  paffées; 

La  Cour ,  après  ces  diligences  ,  rendit  un  Arrêt  contre  les  xxix. 
Bailliages  qui  tenoient  le  parti  des  Royaliftes  :  on  défendit  de  LtB?rle,Ilen.t réani 

to  a  Dijon,  agit  con- 

nouveau  de  le  pourvoir  au  Parlement  de  Semur  ;  on  ordonna  la  ";e  le  ParlemenI 
faille  &  la  vente  des  biens  des  Gentilshommes  &  autres  qui  te-  ^  ' Sem  " 
noient  le  parti  du  Roi  Henri  IV.  mais  il  n’étoit  pas  ailé  de  s’en 
emparer,  &  de  trouver  des  Marchands.  La  deftination  qu’on  en 
vouloit  faire  pour  le  paiement  des  troupes ,  ne  fut  qu’un  projet 
fans  réalité.  Les  efpérances  des  Ligueurs  diminuoient  tous  les 
jours  :  dès  le  3  Février,  le  Préfident  Jeannin  difoit  dans  lès 
lettres  ,  qu’il  ne  comptoit  plus  que  fur  le  zele  du  Cardinal  Cajé- 
tan  &  le  fecours  que  faifoit  efpérer  l’Efpagne.  Aye{  courage ,  di¬ 
foit  ce  Magiftrat ,  qui  a 'étoit  Ligueur  que  par  la  crainte  de  voir 
détruire  la  religion  catholique ,  Dieu  mettra  fin  à  toutes  nos  mi- 
fieres  ,  &  ne  laijfiera  jamais  périr  une  caufe  aujfi  jufie  que  la 
nôtre. 

Cependant,  les  hoftilités  continuoient  toujours.  Dans  le  cou¬ 
rant  de  Mai,  le  Sr.  de  Poules,  Commandant  de  la  garnifon  de 
Sf.  Jean-de-Lône  ,  qui  tenoit  le  parti  du  Roi,  lit  une  entreprife 
fur  la  ville  de  Seurre  ,  qui  tenoit  celui  de  la  ligue.  De  Poules 
ayant  été  tué  à  l’attaque  de  Seurre,  la  ville  de  S1.  Jean-de-Lône 
fe  trouva  lans  Commandant.  Le  3  1  Mai ,  le  Baron  de  Sennecey 
propofa  à  la  Cour  d’emprunter  10000  écus,  pour  réduire  la  ville 
de  S  .  Jean-de-Lone  dans  lobeiffance  de  la  fainte  union.  Pour 
faire  réuflir  ce  projet,  il  falloit  recourir  aux  emprunts,  &  pour 
les  cautionner ,  on  demandoit  que  les  privilégiés  intervinffent  ;  il 
y  eut  de  longs  pourparlers  à  ce  lùjet,  pendant  lefquels  les  Suiffes 
de  la  garnifon ,  dont  la  folde  n’étoit  pas  payée  ,  menacèrent  de 
fe  retirer ,  &  de  fe  dédommager  par  le 
Ce  nouvel  incident  fit  perdre  de  vue  le 
Sf.  Jean-de-Lône. 


pillage  de  la  campagne, 
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D’ailleurs ,  les  habitans  de  la  province  les  plus  modérés  firent 
fentir  aux  Chefs  des  deux  partis  que  fi  on  continuoit  les  hofti- 
lités,  le  ravage  des  campagnes  ne  manqueroit  pas  d’occafionner 
une  famine.  En  conféquence  ,  le  Comte  de  Tavannes  follicita 
vivement  le  Baron  de  Sennecey  de  convenir  d’une  treve,  pen¬ 
dant  laquelle  les  gens  de  la  campagne  pourroient  faire  leurs  ré¬ 
coltes.  Celui-ci,  qui  ne  vouloit  rien  prendre  fur  fon  compte,  en 
écrivit,  le  18  Juillet ,  au  Parlement  féant  à  Dijon.  D’abord,  la 
propofition  fouffrit  quelque  difficulté  ;  mais ,  le  1 8  ,  le  Baron  de 
Lux  ayant  témoigné  à  la  Cour  que  M.  de  Mayenne  defiroit  la 
treve ,  pour  tirer  les  troupes  qui  étoient  dans  la  province ,  &  les 
employer  à  la  defenie  de  Pans,  on  convint  de  1  accorder,  pour¬ 
vu  néanmoins  que  lous  cette  treve  il  ny  eut  rien  de  cache. 

Dans  les  deux  partis  il  lé  trouvoit  malheureufement  des  Capi¬ 
taines  ,  qui  ne  fupportoient  qu’avec  chagrin  les  loix  que  la  treve 
leur  împofoit.  Tel  étoit  le  Chevalier  de  Rochefort,  &  de  Mareuil 
fon  frere.  Ces  efpeces  de  défenfeurs  de  la  religion  catholique 
commirent,  cette  année,  dans  1  Abbaye  de  Moutier-Saint- Jean, 
proche  Semur-en- Auxois ,  des  excès  &  des  profanations  qui  ne 
cédèrent  en  rien  à  celles  que  les  Calvimftes  avoient  exercees 
quelques  années  auparavant.  Ces  deux  guerriers ,  avec  les  foldats 
de  la  fainte  union  qui  les  accompagnoient ,  commencèrent  par 
pratiquer  des  intelligences  dans  le  bourg  de  Moutier-Saint-Jean. 
Dès  qu’ils  y  furent  introduits  ,  ils  fe  préparèrent  à  efcalader 

l’Abbaye.  ( 

Le  grand  Prieur,  Claude  Maillard,  avec  le  portier ,  s’etant 
préfentés  fur  la  muraille  du  preffoir  pour  empecher  1  efcalade  , 
furent  tous  les  deux  tués  &  jetés  dans  le  foffé  ;  les  autres  Reli¬ 
gieux  prirent  la  fuite  ;  les  troupes  du  Chevalier  de  Rochefort 
s’emparèrent  de  l’Abbaye ,  dans  laquelle  ils  fe  fortifièrent  de  ma¬ 
niéré  qu’ils  mettoient  tout  le  voifinage  a  contribution.  Ces  elpeces 
de  fuppôts  de  la  fainte  union  fe  gouvernèrent,  dans  leur  fort 
comme  les  brigands  qui  arrêtent  les  paffans  ;  ils  s  emparerent  des 
biens  de  l’Abbaye ,  diffiperent  les  titres  &  papiers  que  les  Reli¬ 
gieux  avoient  échappés  du  pillage  des  Calviniftes  en  1 5  67.  Ils 
briferent  les  cloches  pour  en  faire  des  canons,  &  comme  ils  ne 
s’en  crurent  pas  fuffifamment  fournis ,  ils  allèrent  a  main  armée 
dans  les  villages  de  S1.  Germain,  S1.  Juft  &  autres,  d’où  ils  en¬ 
levèrent  encore  neuf  ou  dix  cloches ,  pour  augmenter  leur  artil¬ 
lerie.  Outre  quatre  redoutes  &  de  grands- folles  quils  conftrui- 
firent  autour  de  l’Abbaye,  ils  firent  découvrir  &  charger  de  terre 
les  voûtes  des  cloîtres  &  des  baffes  ailes  de  1  eglife ,  pour  en  faire 
des  plattes-formes  propres  à  dreffer  des  batteries.  Pour  la  conf- 
truûion  de  ces  ouvrages ,  ils  employèrent  les  gens  du  bourg  & 
des  villages  voifins,  par  corvée,  les  maltraitant  a  coups  de  bâtons 
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pour  les  faire  diligenter.  Ils  demeurèrent  en  polïeffion  de  l'Abbaye 
jufqua  fan  1584,  qu’ils  en  furent  chaffés  par  le  Maréchal  de 
Biron  ,  qui  y  mit  garnifon  ,  &  un  Commandant  pour  le  Roi. 

Quant  au  Chevalier  de  Rochefort ,  il  périt  dans  une  tentative 
que  les  Ligueurs  voulurent  faire  fur  la  ville  de  Verdun  ,  il  fe 
noya  en  paffant  la  Saône. 

Les  treves  dont  on  étoit  convenu  en  Bourgogne  ,  donnèrent 
lieu  aux  Ecrivains  de  fe  faire  la  guerre  dans  des  manifeftes.  Cha- 
cun ,  dans  le  diftriâ  de  fon  Parlement ,  vouloit  juftifier  le  parti 
qu’il  avoit  pris ,  &  engager  la  partie  adverfe  à  fe  débiter  de  fon 
fentiment.  Le  Parlement  féant  à  Dijon,  dans  une  féance  du  17 
Juillet ,  décréta  de  prife  de  corps  Meffire  Antoine  Damas ,  Sei¬ 
gneur  de  Digoine,  &  Balthazard  Guyard ,  Sergent  royal ,  pour 
s’être  ledit  Damas  pourvu  au  prétendu  Parlement  de  Flavignn 
Ces  démarches  vigoureufes  du  Parlement  féant  à  Dijon,  n’empê- 
choient  point  celui  de  Flavigni  de  continuer  fon  fervice  pour 
Henri  de  Bourbon,  ni  les  Seigneurs  royaliltes  de  la  Bourgogne, 
de  fe  pourvoir  pardevant  la  portion  du  Parlement  qui  tenoit  pour 
le  Roi.  Tandis  que  les  Parlemens  s’interdifoient  ainli  leurs  fonc¬ 
tions,  les  Jurifconfultes  fe  mirent  chacun  en  devoir  de  juftifier, 
ou  le  parti  des  Royaliltes,  ou  celui  de  la  ligue,  fuivant  qu’ils  fe 
trouvoient  affeftés. 

Etienne  Bernard ,  Avocat  à  Dijon ,  homme  d’efprit  &  très-  XxXit. 
éloquent,  crut  devoir  employer  fa  plume  à  défendre  le  parti  de  contre î« üguïl  & 
la  fainte  union.  Il  avoit  été  Député  de  la  province  de  Blois  en 
1 5  58  ;  fes  talens  le  firent  choifir  pour  Orateur  du  Tiers -Etat. 

Il  parla  avec  tant  d’éloquence  &  de  force  fur  les  malheurs  du 
Royaume,  que  le  Roi  Henri  III.  loin  de  fe  formalifer  de  la  fran- 
chile  de  l’Orateur,  voulut  avoir  fon  difcours  &  le  loua  publi¬ 
quement,  comme  un  homme  de  bien  qui  avoit  dit  la  vérité 
fans  offenfer  perfonne.  Il  reçut ,  de  la  part  des  trois  Corps  des 
Etats ,  des  complimens  &  des  remerciemens  fur  la  maniéré  dont 
il  avoit  parlé  :  enfin  ,  le  Roi  lui  promit  de  l’employer  dans  les 
affaires  les  plus  importantes.  Mais  Henri  III.  ayant  été  afïaffiné 
quelques  mois  après  ,  Etienne  Bernard ,  gagné  par  le  Duc  de 
Mayenne ,  devint  Ligueur  paffionné.  La  crainte  de  voir  la  reli¬ 
gion  romaine  opprimée  par  un  Roi  calvinifte ,  l’anima  d’un  faux 
zele  ;  il  ne  voyoit  plus  dans  Henri  III.  qu’un  Prince  fujet  aux 
plus  grands  défauts  ,  qui  avoit  ruiné  fes  fujets  par  d’énormes 
exa&ions  ;  il  s’étoit  perfuadé ,  fur  le  rapport  qu’avoit  fait  le  Com¬ 
mandeur  de  Dio  ,  qu’Henri  étoit  un  Prince  excommunié ,  qui 
etoit  mort  fans  demander  les  Sacremens;  il  croyoit  que  c’étoit  un 
grand  bonheur  pour  la  France  qu’Henri  III.  eût  été  affaflîné,  & 
regardoit  le  meurtrier  de  ce  Prince  comme  un  martyr,  qui  s’étoit 
facrifie  au  bien  &  à  l’honneur  de  la  religion.  Tels  étoient  les 


6oo  HISTOIRE 

principes  fur  lefquels  il  s’appuyoit  dans  fon  avis.  A  1  egard  du 
Roi  de  Navarre  ,  Bernard  foutient  qu’il  ne  peut  être  reconnu 
Roi  de  France ,  tant  à  caufe  de  ce  qu’il  elî:  hérétique  &  relaps, 
qu  a  raifon  des  autres  reproches  qui  lui  avoient  été  faits  aux  Etats 
de  Blois.  Tels  font  les  inconvéniens  fâcheux  auxquels  l’elprit  de 
parti  expofe  les  plus  grands  génies.  L’avis  de  l’Avocat  Bernard 
ne  demeura  pas  fans  réponfe.  Un  autre  Bourguignon  ,  on  doit 
le  réputer  tel ,  puifqu’il  avoue  ne  connoître  Henri  IV.  que  pour 
l’avoir  vu  à  fon  paffage  à  Dijon ,  lorfqu’il  alloit  à  Lyon  au  de¬ 
vant  du  Roi  Henri  III.  revenant  de  Pologne,  fait  d’abord  remar¬ 
quer  l’injuftice  des  motifs  dont  on  fe  fervoit  contre  le  Monarque; 
il  foutient  que ,  fous  le  prétexte  de  la  religion ,  on  cherche  à 
XXXIII.  éloigner  du  Trône  les  Princes  du  fang  ,  afin  de  préparer  des 
Me?detlBoursyo-  échelles  à  l’Efpagnol  &  aux  Lorrains  pour  y  monter;  il  difcute 
enfuite  l’abus  que  l’on  a  fait  de  l’autorité  du  Dieu  tout-puiffant, 
.gueurs,  pour  excufer  un  fcélérat  qui  a  aflaftiné  fon  Roi,  &  prouve,  par 
l’autorité  de  l’Ecriture,  combien  il  eft  défendu  d’attenter  à  la  vie, 
non -feulement  des  Princes,  mais  des  Magiftrats;  fur  quoi  il  re¬ 
proche  à  fon  antagonifte  d’avancer  fans  raifon  que  le  meurtre 
d’Henri  III.  avoit  été  un  coup  de  Dieu. 

Sur  les  reproches  que  Bernard  s’étoit  permis  contre  la  per- 
fonne  du  Roi  ,  entr’autres  d’avoir  ruiné  fon  peuple  par  des 
impôts  prodigieux  &  de  cruelles  exa&ions  ;  de  l’avoir  trompé 
par  des  Edits  iniques;  d’avoir  fait  des  parjures  horribles;  d’avoir 
commis  des  crimes  infâmes,  des  alfaffinats  odieux,  &  d’avoir  cou¬ 
vert  tous  ces  crimes  par  une  feinte  dévotion  ;  l’Apologifte ,  pour 
réfuter  folidement  cette  téméraire  diffamation ,  rappelle  l’Avocat 
Bernard  aux  éloges  qu’il  avoit  publiquement  donnés  au  Roi  le 
19  Janvier  1589,  dans  le  difcours  qu’il  avoit  fait  aux  Etats  de 
Blois  ,  en  préfence  des  plus  grands  Seigneurs  de  France  :  «  tu  y 
»  louois  le  zele  de  Sa  Majefté  pour  la  religion;  tu  y  difois, 
»  nous  ne  fournies  pas  fi  méconnoiffans  de  croire  que  les  fautes 
»  paffées  viennent  de  votre  part,  nous  publions  haut  &  clair  que 
»  le  ciel  &  la  nature  vous  ont  libéralement  enrichi  de  ce  qui 
i>  eft  néceffaire  pour  nous  bien  régir  &  gouverner  ;  la  dévotion 
»  vous  eft  recommandée,  la  prudence  &  la  juftice  vous  aflîftent, 
»  votre  clémence  nous  eft  connue,  bref,  les  perfeûions  de  vos 
i>  prédéceffeurs  Rois  fe  font  jointes  &  retrouvées  infenfiblement, 
»  pour  faire  reluire  votre  Majefté  fur  nous  ;  mais  le  mal  eft  que 
»  la  lumière  de  vos  vertus  a  été  empêchée ,  &  n’a  pu  jeter  fes 
»  rayons  ni  les  faire  pénétrer  fur  les  ténèbres  &  affliâons  de  fon 
»  pauvre  peuple  &  déliré  Royaume ,  par  1  artifice  &  pratiques 
»  de  quelques  mauvais  Confeillers.  » 

Non  content  d’avoir  ainfi  confondu  l’accufateur  par  fon  propre 
témoignage ,  l’Apologifte  vient  enfuite  au  detail  des  reproches 
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jfür  les  maux  dont  le  Royaume  a  été  affligé  ;  il  rappelle  l’Avo¬ 
cat  Bernard  à  la  conduite  du  Roi  dans  le  temps  des  Etats ,  ou 
il  avoit  changé  fes  mauvais  Confeillers,  &  donné  à  entendre  à 
tout  le  monde  quil  réparerait  bientôt  le  mal  qu’ils  avoient  pu 
faire.  Effe&ivement ,  il  avoit  commencé ,  malgré  les  charges  de 
l’Etat,  à  remettre  fept  millions  d’impolitions ,  &  révoqué  les  Edits 
contraires  à  la  religion.  Si  on  a  fait  tuer  le  Roi ,  ajoute  l’Apolo- 
gifle,  pour  avoir  fait  des  impofitions,  quel  Arrêt  doit  prononcer 
la  fainte  union  contre  ceux  qui,  dans  la  province  de  Bourgogne, 
ont  commis  les  exaftions  les  plus  criantes  ?  Quelles  villes  ont  été 
traitées  auffi  cruellement  par  le  Roi ,  que  l’ont  été  par  les  Li¬ 
gueurs  en  cette  province  celles  d’Is- fur -Tille  ,  de  Fleurey ,  de 
Verdun,  de  Tournus,  Mont-Saint-Vincent  P  Vous  avez  fait  tuer 
votre  Roi  parce  qu’il  exigeoit  de  fes  fujets  des  impôts  qu’ils  ne 
dévoient  pas ,  &  vous  augmentez  les  charges  encore  que  vous 
n’ayiez  pouvoir  ni  autorité  fur  les  peuples,  autre  que  celle  d’uné 
tyrannie  ufurpée. 

Le  défenfeur  de  la  ligue  objeâoit  l’excommunication  du  dé¬ 
funt  Roi  ;  il  donnoit  des  louanges  à  Clément ,  qui  avoit  tué  le 
Roi  le  jour  de  Saint  Pierre -aux -Liens ,  pour  marquer  la  déli¬ 
vrance  des  François ,  &  qu’il  étoit  plus  naturel  que  le  Roi  eût 
péri  par  la  main  de  ce  Religieux  vengeur  de  la  foi  3  que  par  celle 
d’un  homme  d’armes.  L’Apologifte  convient  que  le  Prince,  ref- 
peâueux  pour  tout  ce  qui  appartient  à  la  religion  ,  aurait  été 
plus  en  garde  contre  un  homme  armé ,  &  qu’il  ne  pouvoit  man¬ 
quer  d’être  furpris  par  un  frénétique  mendiant  poffédé  de  Satan ,  & 
féduit  par  ceux  qui  vouloient  par  là  fe  frayer  le  chemin  au  Trône. 
Quant  à  la  comparaifon  qu’on  faifoit  de  ce  parricide  avec  Judith 
qui  tua  Holopherne,  &  avec  Aod  qui  tua  Èglon  ,  Roi  des  Moa- 
bites,  l’Anti-Ligueur  répond  qu’il  y  a  cette  différence  que  les 
premiers  tuerent  des  tyrans  maudits  de  Dieu ,  des  oppreffeurs 
étrangers  du  peuple  d’ïfraël ,  par  un  commandement  de  Dieu  ; 
au  lieu  que  Jacques  Clément ,  par  l’inftigation  de  Satan ,  a  tué 
Ion  Roi  légitime,  à  la  follicitation  de  fes  fujets  révoltés.  Touchant 
l’excommunication  reprochée  au  Roi,  on  rapporte  la  conduite 
que  tinrent  les  Evêques  françois ,  lorfque  Boniface  VIII.  eut 
excommunié  Philippe-le-Bel ,  comme  un  exemple  qu’on  auroit 
dû  fuivre  vis-à-vis  de  Sixte  V, 

Sur  ce  que  l’Avocat  Bernard  faifoit  la  comparaifon  du  meurtre 
du  Roi  avec  celui  du  Duc  de  Guife  aux  Etats  de  Blois ,  on  rap¬ 
pelle  les  tentatives  des  Princes  lorrains  pour  s’emparer  de  la 
Couronne;  les  fauffes  généalogies  qu’ils  avoient  fait  faire  de  la 
race  de  Charlemagne  ;  leurs  menaces  contre  le  Roi  de  Navarre 
&  le  Prince  de  Bourbon  depuis  la  mort  du  Duc  d’Anjou  ;  leurs 
efforts  en  1585  pour  engager  le  Roi ,  tout  jeune  qu’il  étoit ,  à 
j-  Tome  IV,  Gggg 
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défigner  Ion  fucceffcur,  comme  fi,  à  l’âge  de  vingt-huit  ans,  il 
avoit  été  hors  d’état  d’avoir  des  enfans  ;  leurs  intelligences  avec 
l’Efpagne  ;  les  féditions  excitées  dans  le  Royaume  ;  leur  précau¬ 
tion  de  lé  faire  donner  des  Gouvernemens ,  de  fe  faifir  des  places 
fortes  ;  les  révoltes  du  Duc  de  Guife  en  particulier ,  malgré  lef- 
quels  le  Roi  auroit  eu  la  bonté  de  le  faire  fon  Lieutenant-Géné- 
nal  pour  tâcher  de  le  gagner;. enfin,  fa  derniere  entreprife  contre 
l’autorité  royale ,  lors  des  barricades  de  la  ville  de  Paris ,  qui 
avoit  rendu  le  Roi  fugitif  dans  fon  propre  Royaume  ;  les  lettres 
du  Duc  de  Mayenne  pour  faire  députer  gens  à  leur  dévotion  aux 
Etats  de  Blois ,  &  en  exclure  les  fideles  lérviteurs  du  Roi;  les  ma¬ 
nœuvres  que  firent  jouer  les  Guife  ,  tant  pour  forcer  le  Roi  a 
jurer  l’obfervation  du  dernier  Edit  comme  loi  fondamentale  du 
Royaume  ,  afin  d’exclure  du  Trône  le  Roi,  de  Navarre  &  les 
Princes  de  Condé  ;  enfin ,  la  répugnance  qu’avoit  témoignée  Je 
Duc  de  Guife  à  la  Reine  mere  de  jurer  l’obfervation  des  loix 
fondamentales,  quoique  cela  eût  été  ordonné  à  peine  de  crime 
de  leze-Majefté  :  d’où  l’Apologifte  conclut  que  le  Roi  voyant 
l’inutilité  des  moyens  dont  il  avoit  ufé  pour  faire  rentrer  le  Duc 
dans  fon  devoir ,  il  avoit  pu  ,  comme  loi  vivante  ,  ordonner  à 
fes  gardes  de  fe  défaire  d’un  féditieux,  qui  avoit  confpiré  contre 
lui  en  plufieurs  rencontres. 

A  l’obfervation  de  l’Avocat  Bernard,  qu’il  falloit  faire  le  pro¬ 
cès  au  Duc  de  Guife ,  &  le  convaincre  pour  le  faire  condamner 
juridiquement,  on  répond  que  des  crimes  de  leze-Majefie  étant 
aufîi  notoires  &  auffi  multipliés  que  l’étoient  ceux  du  Duc  ;  le 
Roi ,  comme  chef  de  la  Jullice  ,  a  pu  le  faire  exécuter  à  mort 
fans  aucuns  ambages  de  procedures,  qui  euflent  ete  longues,  diffi¬ 
ciles  ,  &  auroient  pu  caufer  la  ruine  de  la  Monarchie. 

A’ l’article  du  Roi  de  Navarre  ,  l’Apologifte  s’élève  contre 
l’abus  d’employer  le  prétexte  de  la  religion  pour  l’exclure  du 
Trône  ,  tandis  que  le  Duc  de  Mayenne  ,  contre  toutes  les 
loix,  fe  fait  déclarer  Lieutenant- General  de  la  Monarchie  par 
les  Seize ,  qui  n’ont  pas  l’ombre  de  droit  pour  accorder  une  lem- 
blable  dignité.  Sera-ce  au  tribunal  de  la  Ligue  ,  qu’on  jugera  fi 
ce  Prince  eft  hérétique  ou  non  ?  Il  promet,  dit  lÀpologifte ,  de 
fe  reconnoître ,  fi  on  lui  montre  fon  erreur  :  fi  fes  foldats  ont 
commis  des  défordres  pendant  la  guerre,  ceux  de  la  faâion  des 
Guife  en  ont  commis  davantage. 

L’Avocat  Bernard  fe  fondoit,  dans  fes  déclamations  contre 
Henri  IV.  fur  ce  qu’aux  Etats  de  Blois  il  avoit  été  accule  de 
plufieurs  crimes ,  qui  le  rendoient  incapable  de  fucceder  a  la 
Couronne.  L’Apologifte  montre  que  ces  crimes  lui  ont  ete  imputes 
fans  fondement;  que  le  Roi  Henri  III.  n’a  point  confient!  aux  ca¬ 
bales  faites  dans  les  Etats ,  pour  exclure  Henri  de  Bourbon  de 
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fon  droit  à  la  Couronne ,  &  que  quand  même  il  feroit  vrai  qu’il 
en  eût  été  déclaré  indigne ,  il  en  feroit  comme  du  Roi  Charles 
VII.  qui  avoit  été  déshérité  par  fon  pere ,  &  le  Royaume  tranf- 
féré  à  l’Anglois.  La  loi  Salique,  li  refpeftée  parmi  les  François, 
rendrait  nulle  cette  exclufion.  «  Eftime-tu  donc,  s’écrie  le  zélé 
»  Royal! Ile ,  que  le  Roi  de  Navarre  tenant  la  plupart  des  pro- 
»  vinces  &  le  cœur  du  plus  grand  nombre  des  François ,  avec 
»  tous  les  Officiers  de  la  Couronne  &  prefque  toute  la  Noblelfe, 
»  &  les  crédits  &  intelligences  avec  les  PuilTances  étrangères , 
»  ne  foit  pas  en  brief  affilié  de  la  grâce  de  Dieu ,  pour  punir 
»  l’horrible  maffacre  de  fon  beau-frere  le  défunt  Roi  ?  »  Il  rap¬ 
porte  enfuite  ce  que  la  Noblelfe  de  France  lit  en  faveur  de  Louis- 
le-Débonnaire ,  pour  montrer  que  ni  le  Pape ,  ni  les  Evêques , 
n’ont  pas  droit  de  dépofer  un  Souverain.  «  Ét  tu  veus  qu’à  caul’e 
»  d’une  excommunication ,  qui  lé  peut  aifément  lever ,  nous 
»  courions  fus  un  Roi  de  Navarre ,  &  lui  empêchions  la  fuc- 
»  ceffion  qui  lui  elt  ouverte  par  la  loi  du  Royaume  ?  »  Faifant 
toujours  attention  à  cette  Noblelfe  de  Bourgogne ,  qui ,  fous  la 
conduite  des  Comtes  Guérin  &  Bernard,  rétablit  Louis-le-Dé- 
bonnaire  fur  le  Trône ,  il  ajoute  :  «  Que  diraient  ces  bons  Sei- 
»  gneurs ,  s’ils  entendoient  que  la  Noblelfe  de  France ,  particu- 
»  liérement  celle  de  Bourgogne,  qui,  entre  toutes  les  provinces, 
»  elt  plus  recommandée  de  zele  &  de  fidélité  envers  fes  Rois  , 
»  favorife  un  cadet  de  Lorraine  à  ufurper  la  Couronne  royale 
»  à  l’encontre  du  légitime  fuccelfeur  ?  » 

Après  avoir  montré  combien  Henri  IV.  avoit  été  refpeftueux 
envers  les  temples  &  lieux  facrés,  envers  les  Eccléfialtiques,  & 
en  général  envers  tout  ce  qui  regarde  le  culte  divin  dans  les 
différentes  villes  qu’il  avoit  réduites  fous  fon  obéiffance,  il  re¬ 
proche  à  l’Avocat  Bernard  combien  il  avoit  peu  religieufement 
gardé  les  promeffes  qu’il  avoit  faites  lorfque  la  province  le  dé¬ 
puta  aux  Etats  de  Blois ,  &  les  fermens  qu’il  y  avoit  faits  entre 
les  mains  du  Roi  ;  d’où  il  conclut  qu’on  ne  doit  point  le  croire 
dans  fes  difcours ,  puifqu’il  eft  fi  peu  fidele  à  tenir  fa  parole.  Il 
finit  en  comparant  l’avis  dé  cet  Avocat  à  l’effet  que  produit  la 
thériaque  :  c’eft ,  dit  l’Apologifte ,  un  compofé  de  toutes  fortes 
de  poifons ,  qui ,  en  leur  ôtant  leur  mauvaife  qualité ,  en  fait  une 
médecine  falutaire  ;  au  lieu  que  l’avis  de  l’Avocat  Bernard  eft 
compofé  de  belles  raifons ,  fondées  fur  un  faux  prétexte  de  reli¬ 
gion,  pour  en  conclure  une  chofe  réprouvée  de  Dieu  &  des 
hommes ,  c’eft-à-dire ,  les  rébellions  &  les  guerres  civiles. 

Pendant  que  les  Jurifconfultes  dilputoient  ainfi ,  les  deux  Tri¬ 
bunaux  de  Dijon  &  de  Semur  travailloient ,  chacun  de  leur  côté; 

1  un  pour  le  parti  de  la  ligue ,  &  l’autre  pour  celui  de  Henri  IV. 
Le  Parlement  féant  à  Dijon ,  inftruit  de  la  mort  du  Cardinal  de 
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Bourbon ,  proclamé  Roi  fous  le  nom  de  Charles  X.  ordonna ,  le 
10  Janvier,  que  les  expéditions  de  Juftice  feroient  fcellées  fous 
le  nom  de  la  Cour  &  de  fon  fceau.  Dans  la  même  affemblée 
on  lut  les  lettres  de  M.  le  Duc  de  Mayenne,  par  lesquelles  il 
notifioit  à  cette  Cour  les  treves  dont  on  étoit  convenu.  Le  Ba¬ 
ron  de  Sennecey  y  fit  auffi  lire  celles  que  lui  adrelfoit  le  Duc , 
qui  lui  notifioit  également  les  mêmes  treves  conclues  avec  le  Roi 
de  Navarre ,  afin  de  foulager  les  gens  de  la  campagne ,  &  leur 
donner  les  moyens  de  cultiver  les  terres. 

Ces  difpofitions  pacifiques  lurent  bientôt  troublées  par  la  con¬ 
duite  que  tint  le  Pape  Grégoire  XIV.  Il  fit  partir  pour  la  France 
un  nouveau  Nonce ,  nommé  Marfile  Landriano ,  chargé  de  deux 
monitoires  datés  du  Ier.  Mars  :  l’un,  adreffé  aux  Eccléfiaftiques 
du  Royaume  qui  fuivoient  le  parti  du  Roi ,  leur  ordonnoit , 
fous  peine  d’excommunication  &  de  fufpenfe,  de  fe  féparer  de 
ce  Prince ,  à  peine  d’être  déchus  de  leurs  bénéfices  &  dignités 
s’il  n’obéiffoient  dans  quinzaine;  l’autre  étoit  pour  les  Princes, 
Gentilshommes,  &  en  général  pour  tous  les  François  qui  tenoient 
le  parti  du  Roi.  Ce  Prince  y  étoit  déclaré  hérétique  &  relaps, 
perfécuteur  de  l’Eglife ,  privé  de  fes  Royaumes ,  excommunié  ; 
on  y  promettoit  aux  Catholiques  tous  les  fecours  néceffaires  pour 
les  foutenir  contre  les  Huguenots. 

Cette  conduite  du  Pape ,  fi  oppofée  à  la  foumiffion  des  Apô¬ 
tres  vis-à-vis  des  Princes  de  la  terre ,  auroit  infailliblement  occa- 
fionné  un  fchifme ,  fi  Henri  IV.  eût  eu  moins  de  retenue  &  de 
religion.  Ce  Prince,  après  les  proteflations  de  vouloir  fe  con¬ 
vertir  dès  qu’on  lui  auroit  fait  connoître  la  vérité ,  déclara  que 
les  monitoires  qu’avoit  apportés  le  nommé  Landriano ,  regar¬ 
dant  les  privilèges  de  l’Eglife  gallicane,  il  en  abandonnoit  la 
connoiffance  à  fes  Parlemens ,  &  qu  il  ne  doutoit  pas  que 
dans  ceux  qui  lui  étoient  demeurés  fideles  ,  ils  ne  fuffent 
difcutés  comme  il  convenoit  :  en  effet ,  fur  la  dénonciation  des 
Procureurs  -  Généraux ,  qui  interjetèrent  appel  tant  de  la  léga¬ 
tion  de  Landriano,  que  des  monitoires  dont  il  étoit  porteur ,  les 
Cours  déclarèrent  ces  a&es  abufifs  ,  nuis  ,  fcandaleux ,  fedi- 
tieux ,  &c.  elles  ordonnèrent  qu’ils  feroient  lacérés  &  brûlés  par 
la  main  des  Bourreaux,  &  elles  décrétèrent  de  prife  de  corps 
le  Légat. 

A  Dijon,  au  contraire,  ces  monitoires  parurent  très -propres 
à  encourager  les  Membres  de  la  fainte  Union ,  les  partifans  du 
Duc  de  Mayenne  en  firent  valoir  de  leur  mieux  les  claufes  ; 
ils  offrirent  comme  un  grand  encouragement  les  promeffes  de 
la  Cour  de  Rome.  Les  Prédicateurs ,  on  veut  dire  ceux 
qui  étoient  vendus  à  la  faêlion  ;  car  il  fe  trouvoit  a  Dijon  des 
chaires  où  on  avoit  le  courage  de  faire  refpe&er  1  autorité  &  les 
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loi x  :  mais  les  faâieux  y  profitaient  de  l’excommunication  du 
Prince ,  pour  tromper  les  peuples ,  &  les  détourner  de  l’obéif- 
fance  due  au  Monarque  légitime. 

Les  Théologiens  &  les  Jurifconfultes  des  deux  partis  ne  de¬ 
meurèrent  pas  dans  le  filence  ;  les  difputes  s’échauffèrent ,  &  les 
plus  ardens  de  ces  Ecrivains  excédèrent  les  bornes  de  la  décence 
&  de  la  vérité.  Ces  conteftations  trop  vives  aboutirent  fouvent 
ou  à  porter  trop  loin  le  pouvoir  du  Pape,  ou  à  contefter  à 
l’Eglife  la  puiffance  fpirituelle  que  Jélus-Chrift  lui  a  confiée  en 
l’établiffant. 

Mais  le  plus  terrible  effet  de  ces  monitoires ,  fut  de  faire  cou¬ 
rir  aux  armes ,  &  de  renouveller  la  guerre  civile.  On  aura  peine 
à  concevoir  jufqua  quel  point  la  province  de  Bourgogne  fut 
troublée  pendant  cette  année.  Le  Comte  de  Tavannes  &  le  Ba¬ 
ron  de  Sennecey ,  chacun  à  la  tête  de  leurs  partifans ,  ne  cher¬ 
chèrent  plus  que  les  moyens  de  s’attaquer  mutuellement;  les 
villes  voifines  qui  tenoient  differens  partis ,  étoient  fans  celle  aux 
prifes  les  unes  avec  les  autres  ;  les  garnifons  étrangères  que  le 
Duc  de  Mayenne  avoit  miles  dans  les  châteaux  qui  tenoient 
pour  la  ligue ,  ravagèrent  les  territoires  des  villes  ennemies  ;  la 
Nobleffe  qui  tenoit  pour  le  Roi,  rendoit  le  réciproque  aux  can¬ 
tons  ligueurs. 

Sennecey  courut  du  côté  de  Lyon  pour  fe  joindre  au  Marquis 
de  S1.  Sorlin ,  frere  du  Duc  de  Nemours.  Ils  attaquèrent ,  con¬ 
jointement  le  Capitaine  Alphonfe  Ornano ,  qui  tenoit  pour  le 
Roi ,  battirent  fa  troupe ,  le  firent  prifonnier.  Sennecey  le  con- 
duifit  à  Auxonne,  capitale  de  fon  Gouvernement ,  &  il  n’accorda 
la  liberté  à  fon  prifonnier,  que  quand  le  Comte  de  Tavannes, 
le  Préfident  Fremiot  &  le  Sr.  de  Chevigny  eurent  payé  fa  ran¬ 
çon  ;  enfuite  Sennecey,  les  Barons  de  Lux  &  de  Vitteaux  s’étant 
joints ,  allèrent  s’emparer  de  Charlieu ,  où  il  fe  commit  d’affreux 
défordres.  De  retour  à  Dijon,  Sennecey  fe  rendit  à  Mirebeau, 
où  il  fut  joint  par  Guionelle ,  Ligueur  champenois  :  ils  firent  le 
fiége  du  château ,  y  firent  prifonnier  le  vieux  Comte  de  Mire- 
beau  ;  fon  fils  avoit  été  pris  fur  la  route  de  Langres  par  un  autre 
parti. 

Les  mouvemens  des  Royaliftes  ne  cédèrent  en  rien  à  ceux  des 
Ligueurs  :  le  Comte  de  Tavannes  leur  enleva  la  ville  de  Verdun, 
par  l’entremife  du  Marquis  de  Biffy,  qui  prit  ouvertement  le 
parti  du  Roi  Henri  IV.  Tavannes  ne  négligeoit  aucun  moyen 
d’affoiblir  les  ennemis.  Le  Seigneur  de  Guitry,  Gouverneur  de 
Langres ,  ayant  été  commandé  pour  marcher  contre  le  Duc  de 
Savoie ,  qui  cherchoit  à  profiter  des  troubles  de  la  France  pour 
accroître  les  Etats,  Tavannes  le  pria  en  paflant  de  lui  aider  à 
chaffer  les  garnifons  étrangères  que  le  Duc  de  Mayenne  avoit 
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■mifes  dans  les  châteaux  de  Rouvres  &  de  Bonnencontre  ;  ces 
deux  places  étoient  intéreffantes  pour  interrompre  la  communi¬ 
cation  entre  les  villes  de  Dijon  &  Seurre.  Dès  qu’il  en  fut  maître, 
il  marcha  au  devant  du  Maréchal  d’Aumont ,  qui  venoit  com¬ 
mander  en  Bourgogne  :  chemin  faifant,  il  s’empara  de  Nuits  & 
de  Gilly ,  au  moyen  dù  Sr.  Joanez  qui  y  commandoit  ;  mais  le 
Duc  de  Nemours,  qui  palTa  peu  de  temps  après  à  Nuits,  en  fit 
le  fiége,  la  reprit,  &  fit  pendre  Joanez,  parce  qu’il  étoit  zélé 
Royalifte. 

Après  la  jonâion  du  Maréchal  d’Aumont  avec  le  Comte  de 
Tavannes,  ils  prirent  la  ville  de  Château-Chinon,  fur  les  fron¬ 
tières  du  Nivernois ,  &  enfuite  le  château  de  la  Motte.  Lorfque 
le  Maréchal  fut  arrivé  dans  l’Auxois ,  où  les  villes  de  Semur , 
Flavigny  &  Saulieu  tenoient  le  parti  du  Roi ,  on  tira  de  la  gar- 
nifon  de  ces  places ,  tout  ce  qu’on  put  de  troupes  pour  faire  le 
fiége  de  celles  qui  tenoient  pour  les  Ligueurs.  Celui  d’Autun 
fut  entrepris  fur  l’avis  du  Comte  de  Tavannes  &  du  Seigneur 
de  Guitry  ;  mais  après  cinquante  jours  de  tranchée  ouverte ,  le 
Maréchal  d’Aumont  fut  obligé  d’en  lever  le  fiége.  L’artillerie 
fut  conduite  à  Saulieu,  d’où  on  en  renvoya  une  partie  à  Semur, 
1  autre  à  Flavigny.  Le  Comte  de  Tavannes  s’étant  féparé  du  Ma¬ 
réchal  ,  fit  marcher  fes  troupes  du  côté  de  Sf.  Jean-de-Lône  ;  & 
au  moyen  des  intelligences  qu’il  avoit  pratiquées  dans  le  château 
de  Vergy,  regardé  juiqu’ alors  comme  imprenable  à  caufe  de  fa  fi- 
tuation  fur  un  rocher  efcarpé,  il  vint  à  bout  de  s’emparer  de  cette 
place,  qui  feroit  à  garder  les  S",  de  Charfon  &  Berbifey,  qu’on 
avoit  arrêtés  chargés  des  inftruâions  du  Duc  de  Mayenne. 

Le  Maréchal  d’Aumont  tenta  de  fon  côté  de  fe  rendre  maître 
de  Châlons.  Il  avoit  pratiqué  des  intelligences  avec  l’Artufie , 
qui  commandoit  pour  Mayenne  dans  la  citadelle  de  cette  ville. 
Le  Gouverneur,  moyennant  10000  écus,  devoit  lui  livrer  la 
place.  Etienne  Millet ,  Confeiller  au  Parlement ,  fut  envoyé 
comme  otage  des  ioooo  écus;  zo  hommes  d’armes,  comman¬ 
dés  par  un  Maréchal  des  Logis  de  la  compagnie  de  Cypierre  , 
furent  introduits  avec  lui  dans  la  citadelle.  Malgré  l’ôtage ,  l’Ar- 
îufie  exigea  qu’on  lui  payât  fur-le-champ  les  ioooo  écus,  & 
lorfqu’il  les  eut  reçus ,  il  retint  prifonniers  &  le  Confeiller ,  & 
les  foldats  ;  puis  defcendant  à  la  ville ,  il  fit  affembler  dans  la  falle 
des  Carmes,  le  Baron  de  Lux,  Meffieurs  de  Thianges ,  d’Huxelles, 
de  S1.  Vincent ,  &  les  Magiftrats  ;  il  leur  expofa  ce  qu’il  avoit 
exécuté.  Sur  fon  rapport  il  fut  décidé  qu’on  feroit  une  proceffion 
générale  ,  &  qu’on  chanteroit  un  Te  Deum  pour  remercier  Dieu 
de  ce  que  la  citadelle  n’avoit  pas  été  prife.  Le  lâche  l’Artufie 
eut  encore  bien  plus  lieu  de  s’applaudir ,  quelques  jours  après , 
de  i à  perfidie.  Cette  nouvelle  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  à  Dijon , 
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que  le  Parlement  arrêta  de  lui  écrire  pour  le  louer  de  la  fidélité  * 
&  encourager ,  difoit-on ,  les  autres  Gouverneurs  du  parti; 

Dans  le  courant  du  mois  de  Septembre  1591,  le  Maréchal 
tenta  de  furprendre  la  ville  d’Avallon.  Georges  de  Cluny  & 
Georges  Filsjean,  qui  avoient  été  privés  de  leurs  Charges  en 
1590,  à  caufe  de  leur  fidélité  envers  le  Roi  Henri  IV.  concer¬ 
tèrent  avec  lui  les  moyens  de  foumettre  cette  ville  à  l’obéiffance 
du  Roi.  Ils  connoiffoient  le  local,  &  conduifirent  le  Maréchal 
jufques  dans  le  foflê  ;  il  fit  aufli-tôt  placer  une  faucille  chargée 
de  300  livres  de  poudre  à  canon,  dans  un  égout  qui  fe  trouve 
fous  la  grande  porte  en  dedans  de  la  ville.  L’effet  en  fut  fi  grand, 
que  la  porte  fut  jetée  à  dix  pieds  en  dedans  la  ville,  les  chaînes 
du  pont  brifées ,  les  deux  tours  renverfées ,  &  la  pierre  qui  cou- 
vroit  l’égout ,  pefant  plus  de  3  00  livres ,  enlevée ,  &  portée  dans 
les  chaumes  à  plus  de  800  pas.  Les  Royaliltes  pénétrèrent  par 
cette  énorme  breche  ;  mais  le  bruit  de  l’explofion  mit  toute  la 
ville  en  alerte ,  &  Séballien  Goureau ,  le  nouveau  Maire ,  avec 
Georges  Segaut ,  Syndic  de  la  ville ,  s’étant  mis  à  la  tête  des  Li¬ 
gueurs  ,  firent  face  aux  troupes  royaliftes ,  qui  s’avançoient  trop 
précipitamment  dans  la  ville. 

Si  les  Royaliftes  s’étoient  d’abord  emparés  d’un  quartier ,  & 
que  fucceflivement  ils  euffent  pouffé  les  habitans  en  fe  rendant 
maîtres  des  maifons  à  mefure  qu’ils  avançoient ,  la  ville  eût  in¬ 
failliblement  été  prife  ;  mais  en  pourluivant  indifcrétement  la 
troupe  qui  vouloit  réfifter ,  ils  s’expofoient  aux  coups  d’arqué- 
bufe  qu’on  leur  tiroit  des  fenêtres.  Le  Seigneur  de  la  Ferté-Im- 
baut  &  plufieurs  autres  Capitaines  périrent  dans  cette  attaque 
mal  concertée ,  &  les  foldats  fans  Chefs ,  fongerent  à  fe  garantir 
des  coups  d’arquebufe  dont  ils  étoient  accablés. 

Ce  qui  fit  le  plus  de  tort  au  parti  d’Henri  IV.  dans  la  Bour¬ 
gogne  ,  fut  la  méfintelligence  qui  éclata  entre  le  Maréchal  d’Au- 
mont  &  le  Comte  de  Tavannes.  D’abord  le  Maréchal  voulut 
révoquer  le  Gouverneur  de  la  ville  de  Flavigny  ;  le  Comte  & 
le  Parlement  s’y  oppoferent,  enforte  que  cet  Officier  fut  con- 
fervé.  Le  Maréchal ,  pour  s’en  venger ,  fe  prépara  à  ôter  au 
Comte  le  Gouvernement  de  S'.  Jean-de-Lône.  Pour  y  réuflîr, 
il  l’appella  entre  Dijon  &  Sf.  Jean-de-Lône,  fous  prétexte  de 
quelque  entreprife.  Celui-ci  s’y  étant  rendu  avec  fes  gens  d’armes, 
le  Maréchal  leur  dit  qu’il  falloit  fe  préparer  à  une  opération  qui 
devoit  fe  faire  du  côté  de  la  Breffe  3  mais  fur  le  foir ,  le  Comte 
de  Tavannes  étant  allé  donner  quelques  ordres  au  fort  de  Lône, 
de  l’autre  côté  de  la  riviere ,  le  Maréchal ,  à  fon  retour ,  fit  fer¬ 
mer  les  portes  ;  enforte  qu’il  fut  obligé  de  fe  rendre  à  la  forte- 
reffe  de  Vergy,  où,  en  arrivant,  il  trouva  un  Envoyé  qui  fom- 
moit  le  Commandant  de  la  place  de  la  remettre  au  Maréchal. 
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En  vain  le  Comte  de  Schomberg  &  le  Vidame  de  Chartes  ef- 
fayerent  de  réparer  l’affront  que  le  Maréchal  venoit  de  faire  au 
Comte  de  Tavannes.  Ce  dernier  prit  le  parti  de  retourner  en 
Auxois ,  où  les  troupes  eurent  une  aâion  proche  Châlons ,  avec 
la  compagnie  du  Duc  de  Mayenne.  Les  Ligueurs  furent  mal¬ 
traités  ;  &  ils  l’auroient  été  beaucoup  plus ,  fans  la  lenteur  de 
l’avant-garde. 

Cependant,  comme  tout  le  monde  étoit  fatigué  de  faire  la 
guerre,  chacun  fit  des  propofitions  de  paix  analogues  à  fes  intérêts. 
Le  Préfident  Jeannin ,  fincérement  attaché  au  Duc  de  Mayenne , 
travailloit  conjointement  avec  le  Duc  de  Villeroi ,  à  le  récon¬ 
cilier  avec  Henri  IV.  mais  ces  négociations  s’étànt  divulguées  par 
la  faute  ,  à  ce  que  l’on  prétend  ,  de  Dupleffy  -  Mornay ,  elles 
échouèrent  ;  d’ailleurs  ,  les  promefles  du  Duc  de  Mayenne  aux 
El’pagnols  de  ne  jamais  reConnoître  pour  Roi  Henri  IV.  rendoient 
la  réconciliation  difficile. 

L’Efpagne,  de  fon  côté,  à  laquelle  le  Duc  étoit  devenu  fufpeft, 
entra  en  négociation  avec  Henri  IV.  elle  lui  fit  offrir  de  prendre 
fon  parti ,  &  de  l’aider  à  s’affermir  lùr  le  Trône  ,  à  condition 
qu’il  céderoit  le  Duché  de  Bourgogne  au  Monarque  efpagnol  ; 
mais  la  ceffion  du  Duché  de  Bourgogne  à  une  Puiffance  étran¬ 
gère,  étoit  une  demande  que  le  Roi  ne  pouvoit  accorder,  fans 
s’expofer  à  être  contredit  par  les  Etats  généraux  de  la  nation , 
&  par  les  oppofitions  des  Bourguignons  en  particulier.  Ce  qui 
s’étoit  paffé  environ  foixante  ans  auparavant  fous  François  I. 
étoit  une  preuve  de  la  difficulté  qu’il  y  auroit  à  conclure  un 
traité  femblable. 

Tandis  que  l’Efpagne  demandoit  qu’on  lui  cédât  la  Bourgogne 
pour  fe  défifter  du  parti  de  la  ligue,  le  Comte  de  Tavannes  tra¬ 
vailloit  dans  cette  province  à  y  faire  triompher  les  armes  du  Roi. 
Il  écrivit  au  Monarque  contre  le  Maréchal  d’Aumont;  il  lui 
rendoit  compte  des  tentatives  des  Ligueurs  fur  la  ville  de  Lan- 
gres ,  ajoutant  quelles  n’ont  point  eu  de  fuite ,  par  les  foins  qu’on 
a  pris  d’y  entretenir  bonne  garnifon.  Il  propofoit  au  Roi  de  join¬ 
dre  les  troupes  qu’il  commandoit  avec  celles  de  M.  le  Comte  de 
Nevers,  au  moyen  de  quoi  on  pourroit  faire  quelque  entre- 
prife  avantageufe.  Si  monfrere  le  Vicomte ,  difoit-il  dans  fa  lettre, 
vient  dans  La  province ,  comme  il  en  ejl  bruit ,  je  lui  ferai  la 
guerre  fi  ferme ,  que  mes  malveillans  n’auront  Jujtt  de  me  blâmer. 
Enfin  il  avertit  la  Cour  des  monopoles  qui  le  faifoient  à  Saint- 
Jean-de-Lône  touchant  le  commerce  des  bleds,  depuis  que  le 
Maréchal  d’Aumont  en  avoit  donné  le  Gouvernement  au  Sr.  de 
Vaugrenant;  il  feroit  intéreffant  pour  la  province,  ajoutoit-il, 
qu’on  fît  exécuter  l’Arrêt  du  Parlement  de  Flavigny,  qui  défend 
l’exportation  des  grains  hors  de  la  province. 


Le 
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Le  Vicomte  de  Tavannes  avoit  fuccédé  à  Henri  de  Beau  fre¬ 
in  ont  ,  Baron  de  Sennecey,  qui  venoit  d’abandonner  la  ligue. 
Ce  ne  fut  pas  la  feule  perte  quelle  fit  ;  le  Comte  de  Grancey , 
avec  beaucoup  de  Nobleffe ,  palîa  au  fervice  du  Roi.  On  vit 
donc  les  deux  freres ,  le  Comte  &  le  Vicomte  de  Tavannes,  te¬ 
nir  dans  la  Bourgogne  la  Lieutenance-Générale  ;  le  premier  par 
Brevet  du  Roi ,  le  fécond  par  Lettres  du  Duc  de  Mayenne.  Le 
Vicomte ,  après  fa  réception  au  Parlement  de  la  ligue ,  convo¬ 
qua,  le  4  Août,  les  Etats  de  la  province  pour  le  zy  du  même 
mois ,  le  notifia  le  même  jour  au  Parlement ,  qui  y  députa  MM. 
le  Préfident  des  Barres,  les  Confeillers  Fiot  &  Baillet.  On  y  ré- 
folut  de  faire  la  guerre  aux  RoyaMes  ;  mais  quant  aux  finances 
néceflaires  pour  la  foutenir,  il  y  eut  des  difficultés  de  la  part 
des  Officiers  du  Parlement ,  qui  le  prévaloient  de  leurs  privilèges 
pour  fe  difpenfer  d’y  contribuer. 

Jean  de  Saulx,  Vicomte  de  Tavannes,  emporté  par  fon  ar¬ 
deur  à  rétablir  les  affaires  de  la  ligue ,  mit  de  nouveau  toute  la 
Bourgogne  en  mouvement.  Secondé  par  Joachim  de  Rye,  Mar¬ 
quis  de  Tréfort ,  qui  lui  amena  des  troupes  du  Duc  de  Savoie , 
il  fe  faifit  du  château  de  Salmaife ,  où  il  laiffa  une  garnifon  :  il 
entreprit  enfuite  le  fiége  de  Noyers;  mais  le  Seigneur  de  la 
Magdeleine  de  Ragni,  qui  y  commandoit  pour  le  Roi,  fe  dé¬ 
fendit  avec  tant  de  courage ,  qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer.  Ce¬ 
pendant  ,  au  moyen  de  la  prife  du  château  de  Salmaife ,  la  ville 
de  Flavigny  fe  trouvoit  expofée  aux  courfes  des  Ligueurs,  & 
peut-être  bientôt  à  un  fiége;  ce  qui  fit  prendre  à  la  Cour  la 
réfolution  de  fe  retirer  à  Semur. 

Le  Comte  de  Tavannes  tint  la  parole  qu’il  avoit  donnée  dé 
faire  ferme  à  fon  frere ,  s’il  fe  préfentoit  en  Bourgogne.  En  effet, 
le  Vicomte  ayant  échoué  devant  Noyers ,  avoit  conduit  fes  troupes 
à  Verdun  fur  la  Saône.  Le  Marquis  de  Bifly ,  qui  fe  fentoit  preffé, 
en  donna  avis  au  Comte ,  qui  partit  de  l’Auxois ,  introduit  i  5  o 
cavaliers  dans  Verdun  en  leur  faifant  paffer  la  riviere  à  la  nage, 
&  obligea  fon  frere  à  lever  le  fiége.  Le  Vicomte  perdit  plufieurs 
de  fes  gens  dans  la  retraite.  Le  Marquis  de  Biffy,  après  les  avoir 
pouriuivis ,  voulut  attaquer  une  autre  troupe  de  leur  parti  juf- 
ques  fur  les  murs  de  la  ville  de  Beaune  ;  il  s’y  défendoit  coura- 
geüfement,  lorlqu’il  reçut  une  blelfure,  dont  il  mourut  au  bout 
de  deux  jours.  Le  Comte  de  Tavannes,  de  retour  dans  l’Auxois, 
alla  attaquer  le  château  de  Salmaife ,  dont  il  fe  rendit  maître  ; 
enforte  que  les  courfes  du  Vicomte  fon  frere  ne  produifirent 
aucun  avantage  à  la  ligue. 

Dans  le  Langrois ,  le  Seigneur  de  Viray  fe  faifit  par  furprife 
du  château  de  Saulx-le-Duc  ;  mais  le  Seigneur  de  Grancey  vint 
Tome  IV.  Hhhh 
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à  bout ,  par  une  autre  furprife ,  de  l’en  chaffer.  Viray  ne  défef- 
péroit  pas  de  s’en  venger ,  par  les  intelligences  qu’il  s  etoit  mé¬ 
nagées  à  Grancey  même  ;  mais  s’étant  expofé  fans  une  efcorte 
fuffifahte  pour  entretenir  les  intelligences ,  il  fut  attaqué  &  tué 
par  les  gens  du  Seigneur  de  Grancey. 

L’autre  extrémité  de  la  Bourgogne  n’étoit  pas  moins  agitée  ; 
Cravan,  Coulange  -  la  -Vineufe ,  Mailly,  étoient  fans  celle  pris 
&  repris  par  les  différens  partis  ;  la  ville  d’Auxerre ,  qui  fe  trou- 
voit  plus  voifine  de  la  capitale  ,  en  imitoit  la  conduite.  Les  Li¬ 
gueurs  y  faifoient  des  proceffions  &  des  prières  publiques  pour 
le  fuccès  de  la  fainte  union ,  tandis  que  les  guerriers  qui  en  pre- 
noient  la  défenfe,  fe  fignaloient  par  des  aâions  barbares.  Parmi 
tous  ces  aûes  d’hoftilité ,  il  n’y  en  eut  pas  d’aulïi  confiderable 
que  le  combat  qui  fe  donna  près  de  Châlon  ,  entre  les  troupes 
que  conduifoit  Yaugrenant  &  celles  du  Duc  de  Nemours.  Vau- 
grenant  vint  à.bout  de  battre,  dans  cette  aâion ,  dix-fept  com¬ 
pagnies  de  fantalîins.  D’ailleurs  ,  on  faifit  parmi  les  vaincus  le 
porteur  des  commilïions  du  Duc  de  Nemours ,  &  on  prétendit 
avoir  découvert  dans  fes  papiers  quelles  étoient  les  mefures  des 
Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  pour  parvenir  au  Trône. 

Il  n  etoit  pas  poflible  que  les  deux  partis  puffent  continuer  la 
guerre  avec  la  même  violence  ;  chacun  fe  fentoit  épuilé  par  les 
efforts  qu’il  avoit  été  obligé  de  faire  :  d’ailleurs  ,  le  Duc  de 
Mayenne,  devenu  fufpeR  à  la  fa&ion  des  Seize,  ne  pouvoit  plus 
quitter  la  capitale  fans  rifquer  d’y  voir  echouer  fes  projets.  Ils 
étoient  contrariés  par  les  Mimflres  des  Cours  de  Rome  &  dEf- 
pagne  ,  réunis  pour  obtenir  la  Couronne  de  France  a  un  Prince 
delliné  pour  être  l’époux  de  l’Infante  dElpagne. 

XLV.  Ces  méfintelligences  ralentirent  les  efpérances  des  Ligueurs  en 
entres  Ligueurs!  Bourgogne.  Les  Royaliftes ,  de  leur  côté ,  ne  cherchèrent  qu’à 
trouver  des  moyens  de  faire  triompher  les  armes  du  Roi.  Le 
Préfident  Jeannin ,  également  refpeâé  des  deux  partis ,  reprit 
avec  ardeur  les  voies  de  la  négociation,  pour  réconcilier  le  Duc 
de  Mayenne  l'on  ami  avec  le  Monarque. 

XLVI.  Le  Duc  de  Mayenne,  qui  favoit  fe  prêter  aux  circonftances, 
ten^à  Paris11*"  fe  rendit  volontiers  aux  demandes  des  Efpagnols  &  des  Italiens, 
qui  vouloient  une  affemblée  générale  des  Etats,  dans  lefperance 
qu’ils  y  feroient  élire  pour  Roi  celui  qui  epouferoit  1  Infante.  Les 
Efpagnols  propoferent  les  villes  de  Soiffons  ou  de  Rheims  pour 
tenir  l’alfemblée  ;  mais  le  prévoyant  Jeannin  fit  appercevoir  au 
Duc  de  Mayenne  que  ces  villes  étoient  trop  voifines  de  la  Flan¬ 
dre,  &  que  le  Prince  de  Parme  ne  manquerait  pas  de  s  y  rendre 
trop  puiffant.  Le  Duc  de  Mayenne  envoya  donc  les  Lettres  de 
convocation  des  Etats  généraux  dans  la  ville  de  Paris ,  pour  le 
17  Janvier. 
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Le  Vicomte  de  Tavannes,  à  qui  elles  furent  adreffées  pour  la 
Bourgogne ,  fe  préfenta  au  Parlement  de  Dijon;  il  pria  Meilleurs 
de  vouloir  bien  faire  veiller,  pendant  fon  abfence,  à  ce  que  les 
bons  Catholiques  fuffent  en  sûreté.  La  Cour,  après  avoir  pris 
lefture  des  Lettres  du  Duc  de  Mayenne,  députa  le  Préfident  des 
Barres  &  le  Confeiller  Berbifey ,  pour  affilier  à  l’affemblée  des 
Etats  ;  le  Bailliage  de  Dijon  dépüta  Louis  de  Pontallier ,  Baron 
de  Talmai ,  &  Etienne  Bernard,  Maire  de  la  ville  ;  à  Autun  , 
on  choifit  Pierre  Saunier,  Evêque,  Nicolas  Jeannin  ,  Chanoine, 
François  de  Rabutin,  Baron  de  Forleans,  qui  fut  Préfident  de 
la  Nobleffe ,  &  Jacques  Venot,  qui  fut  Evangélilie  de  la  Chambre 
du  Tiers -Etat  ;  à  Châlon  ,  les  Eccléfialiiques  députèrent  Cyrus 
de  Thiard ,  Grand-Archidiacre  ,  &  la  ville ,  Claude  Languet , 
qui  en  étoit  Maire  ;  la  Nobleffe  d’Auxois  choifit  Jean  Damas  du 
Rouffet ,  &  Charles  Blanot  fut  député  pour  le  Tiers-Etat  ;  dans 
le  Bailliage  de  la  Montagne,  l’Abbé  de  Ligny  pour  l’Eglife,  & 
pour  la  Nobleffe,  Philippe  de  Foffy,  Seigneur  de  Torug,  Etienné 
Raimond  ,  Lieutenant-Général  de  Châtillon,  pour  le  Tiers-Etat; 
le  Mâconnois,  Euflache  de  Goni,  Archidiacre,  &  Antoine  Mer¬ 
cier,  pour  le  Tiers-Etat;  Auxerre,  Philippe  Vincent,  Seigneur 
de  Tréfontaine  ;  Bar  -  fur  -  Seine  ,  Mathieu  Mollot ,  Chanoine; 
Muffy ,  Claude  de  l’Enoncourt ,  Seigneur  de  Lochet. 

La  hardieffe  du  Duc  de  Mayenne  de  convoquer  les  Etats  gé¬ 
néraux  de  la  nation ,  acheva  de  le  décrier  dans  l’efprit  de  la  No¬ 
bleffe  :  la  Déclaration  du  Roi  produifit  tout  l’effet  que  le  Mo¬ 
narque  pouvoir  en  attendre.  Les  Députés  de  Bourgogne  ,  dont 
le  Préfident  Jeannin  étoit  lame,  fe  gouvernèrent  dans  l’affemblée 
de  Paris  de  maniéré  à  convaincre  le  Roi  Henri  IV.  qu’il  n’avoit 
pas  de  fujets  plus  fideles  dans  fon  Royaume.  Guidés  par  le  Pré¬ 
fident  Jeannin ,  ils  prirent  les  mefures  convenables  pour  la  corn 
fervation  de  ia  foi  catholique  dans  le  B.oyaume  ;  mais  ils  mon¬ 
trèrent  en  même  temps  une  fermeté  à  foutenir  les  droits  de  la 
nation ,  &  une  adreffe  à  maintenir  la  Couronne  fur  la  tête  du 
Roi  Henri  ÎV.  qui  déconcerta  tout  à  la  fois  les  projets  du  Duc 
de  Mayenne ,  ceux  des  Italiens  &  des  Efpagnols ,  en  un  mot , 
les  vues  ambitieufes  des  différentes  Puiffances  qui  formoient  l’af¬ 
femblée  de  Paris  ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  d’Etats  de  la 
ligue. 

L’adroit  Jeannin  avoit  le  fecret  de  découvrir  le  büt  des  prd- 
pofitions  que  faifoient  les  Efpagnols  &  les  Italiens  :  les  réponfes 
quon  leur  donnott  ne  faifoient  qu’augmenter  leur  embârfas.  Le 
Duc  de  Villeroi ,  partifan  zélé  d’Henri  IV.  ne  manqua  pas  de 
s  unir  au  Prefident  Jeannin ,  pour  réfifter  aux  faffions  étrangères» 

Ils  trouvèrent  une  occafion  bien  favorable  de  mettre  leurs  ta- 
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lens  en  ufage  ,  à  l’arrivée  des  Députes  du  Cierge  &  de  la  No- 
bleffe  de  France;  ils  apportoient  à  l’affemblée  un  Mémoire,  ten¬ 
dant  à  la  réconciliation  des  partis  qui  divifoient  le  Royaume  ; 
c’étoit  renverfer  d’un  feul  coup  les  vues  du  Duc  de  Mayenne  , 
&  anéantir  les  efpérances  des  El'pagnols  &  des  Italiens  :  auffi,  ces 
Etrangers  opinèrent -ils  à  ne  pas  admettre  les  Députés  à  l’ Au¬ 
dience  :  mais  le  Duc  de  Villeroi  &  le  Préfident  Jeannin  n’eurent 
pas  de  peine  à  obtenir  le  nombre  fuffifant  de  fuffrages  pour  les 
y  faire  admettre. 

La  leâure  du  Mémoire  étoit  regardée  comme  un  coup  mortel 
qu’on  alloit  porter  à  la  fainte  union  ;  auffi  le  Légat  fit- il  dans  la 
féance  tous  fes  efforts  pour  perfuader  que  ce  Mémoire  étoit  une 
pièce  hérétique ,  qu’il  y  avoit  un  danger  évident  à  le  faire  lire 
en  public ,  &  qu  enfin  ,  pour  ne  point  nuire  à  la  religion  ,  on 
devoit  le  fupprimer.  Le  Duc  &  le  Préfident,  fans  s’arrêter  à  l’opi¬ 
nion  du  Légat ,  demandèrent  que  ce  Mémoire  fût  lu  toutes  les 
Chambres  affemblées ,  &  leur  avis  prévalut. 

Le  Duc  de  Mayenne ,  étrangement  embarraffe ,  ne  trouva  de 
reffources  que  de  prier  l’affemblee  de  remettre  cette  leâure  juf- 
qua  l’arrivée  d’un  Prince  efpagnol  qui  ie  rendoit  à  Pans,  & 
au  devant  duquel  il  étoit  de  fa  décence  qu’il  fe  rendit.  Tous  ces 
délais  n’empêcherent  pas  que  le  Duc  de  Villeroi ,  le  Prefident 
Jeannin  &  les  bons  François,  ne  fuffent  inftruits  de  ce  que  con¬ 
tenait  le  Mémoire  de  l’Eglife  &  de  la  Nobleffe  de  France  :  ils 
agiffoient  en  conféquence ,  &  les  factions  étrangères  perdoient 

leur  crédit  de  plus  en  plus.  ■  ■  ,  n  •  i 

Pendant  que  le  Préfident  Jeannin  travailloit  a  Paris  pour  la 
tranquillité  du  Royaume,  le  "Comte  de  Tavannes  réprimoit  en 
Bourgogne  les  efforts  des  Ligueurs.  Ils  n’avoient  plus  la  meme 
aaivitél  tout  étoit  languiffant  dans  leur  parti.  Le  Vicomte  de 
Tavannes  ,  qui  étoit  à  Paris  avec  le  Duc  de  Mayenne,  ne  pou- 
voit  pas ,  dans  les  circonffances  préfentes ,  leur  donner  des  nou¬ 
velles  favorables  à  la  ligue.  Tous  les  projets  du  Duc  de  Mayennne, 
des  Efpagnols  &  des  Italiens,  étoient  à  la  veille  d’echouer,  parce 
que  toutes  leurs  menées  fecrettes  étoient  dévoilées. 

XLVII.  achever  d’ébranler  la  Nobleffe  de  Bourgogne  ,  qui  pa- 

Avis  à  la  Nobieffe  roiffoit  encore  tenir  pour  la  ligue,  un  zele  Royalifte  rendit  pu- 
bLdonneXIgue.  blique  une  exhortation  à  la  Nobleffe ,  pour  la  détacher  du  paru 

ligueur.  ,  , 

On  emploie ,  dans  cet  Ecrit ,  à  peu  près  les  memes  moyens 
dont  s’ 'étoit  fervi  l’auteur  de  la  réponfe  à  1  avis  de  1  Avocat  er- 
nard.  On  y  qualifie  de  prétexte  abufif  le  reproche  touchant  la 
religion,  en  foutenant  que  le  Roi  Henri  IV.  ne  peut  pas  etre 
cenfé  hérétique,  depuis  le  defir  qu’il  a  témoigne  detre  éclairé, 
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&  la  promeffe  qu’il  a  faite  d’embraffer  la  religion  romaine  dès 
qu’on  l’aura  inftruit.  On  prétend  que  le  ferment  que  le  Légat  a 
fait  prêter  de  ne  jamais  recevoir  un  Roi  hérétique,  eft  un  afte 
téméraire  ;  que  d’ailleurs  il  ne  peut  pas  difpenfer  du  devoir  que 
la  religion  prefcrit,  d’obéir  à  nos  légitimes  lucceffeurs  à  la  Cou¬ 
ronne.  On  traite  de  ridicule  le  projet  de  mettre  la  Couronne 
de  France  fur  la  tête  d’un  jeune-homme  ;  c’eft  le  fils  du  Duc  de 
Lorraine ,  «  auquel  cent  Seigneurs  ffançois  ne  portans  titre  de 
»  Prince ,  ne  voudroient  céder  en  vertus,  générofité,  majefté  ou 
»  fuffifance  à  manier  l’Etat  :  l’Orateur  dit,  en  s’adrelfant  au  Duc 
»  de  Mayenne ,  que  penfes-tu  en  ton  ame ,  de  voir  que  ce  faux 
»  zélé  proteüeur  de  la  fainte  religion  catholique  ,  que  tu  as 
»  prife  en  aide  pour  précipiter  notre  Roi  de  fon  Trône  royal 
»  pour  t’y  affeoir ,  égare  ton  gibier  ,  &  veut  faire  prendre  la 
»  proye  que  tu  as  fi  long-temps ,  &  avec  tant  de  périls  &  tra- 
»  vaux ,  pourchaffé  au  Duc  Erneft  ou  au  Duc  de  Guife  ton 
»  neveux ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  attacher  notre  Royauté  au 
»  cotillon  de  fa  fille  ? 

Ainji  pour  vous  ,  moutons ,  vous  ne  porter  la  laine  ; 

Ainji  pour  vous  ,  taureaux ,  vous  ne  cache^  la  plaine; 

Ainji ,  mouches ,  pour  vous  ,  aux  champs  vous  ne  rûche\ [,■ 

Ainji  pour  volts ,  oifeaux ,  aux  bois  vous  ne  niche\. 

»  Voilà  les  effets  de  l’aide  &  proteâion  mendiées  aux  étran- 
»  gers.  ». 

Le  fanatifme  étoiï  parvenu  à  un  tel  excès ,  que  le  Parlement 
de  Semur  fut  contraint ,  le  i z  î  Pars  x  593  ,  de  mander  &  répri¬ 
mander  un  Prêtre  qui  refjfo’t  de  prier  Dieu  pour  le  Roi  ;  il  lui 
fut  ordonné  de  le  nommer  fpécialement  dans  les  prières  de  la 
melî’e.  Malgré  les  efforts  du  Légat  &  de  la  faâion  des  Efpagnols , 
f  Affemblée  de  Paris  ne  put  reful'er  la  conférence  que  demandoient 
les  Catholiques  royalifies  ;  on  cho.’fit  le  lieu  de  la  féance  ;  les 
Députés  du  Roi  étoient,  l’Archevêque  de  Bourges,  Renaud  de 
Beaune,  les  Seigneurs  de  Chevigny,  de  Eelliore,  de  Rambouillet, 
de  Schomberg  ,  de  Pont ,  de  Thoul  ;  de  la  part  de  l’Alfemblée , 
ce  furent  l’ Archevêque  de  Lyon,  l’Abbé  de  S(.  Vincent-de-Laon , 
Villars ,  Gouverneur  de  Rheims ,  le  Comte  Belin ,  Gouverneur 
de  Paris ,  le  Baron  de  Talmay ,  le  Préfident  Jeannin ,  les  Sei¬ 
gneurs  de  Montigny  &  de  Montolon ,  le  Préfident  Lemaître , 
l’Avocat  Bernard,  &  l’Avocat  général  du  Parlement  de  Provence. 
Il  s’agiffoit ,  dans  ces  conférences ,  de  voir  fi  on  procéderoit  à 
1  éle&ion  d’un  nouveau  Roi;  c’étoit  l’objet  que  fe  propofoient  les 
Italiens ,  les  Efpagnols ,  &  probablement  le  Duc  de  Mayenne  : 
mais  les  Catholiques  royalifies  n’avoient  point  de  moyen  plus 
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efficace  de  rompre  les  projets  des  étrangers,  que  celui  de  la  con= 
verfion  d’Henri  de  Bourbon.  Oh  en  fit  donc  faire  la  propofition 
au  Roi,  par  le  Chancelier  d’O  :  vous  pouvez,  répondit  le  Roi, 
dire  de  ma  part  à  l’Archevêque  de  Bourges ,  qui  doit  être  à  la 
tête  des  Députés  de  la  conférence  de  Surenne,  que  je  fuis  réfolu 
de  me  faire  inftruire  par  les  Evêques  de  France ,  &  qu’il  peut 
parler  &  agir  fur  la  parole  que  je  lui  donne. 

Le  Roi  ne  regardoit  pas  fon  changement  comme  une  démarche 
qu’il  dût  faire  par  ambition ,  ou  par  quelqu’autre  motif  de  poli¬ 
tique  ;  ce  Prince  cherchoit  avec  la  plus  grande  droiture  à  con- 
noître  la  vérité ;  &  s’il  n’eût  pas  été  convaincu  quelle  fe  trou- 
voit  du  côté  catholique ,  il  eût  facrifié  tout  intérêt  humain ,  & 
même  fa  Couronne,  plutôt  que  d’ufer  de  diffimulation.  On  peut 
juger  de  fes  fentimens  par  la  lettre  qu’il  écrivit  le  18  Mai  à 
l’Evêque  de  Châlons,  Pontus  de  Thiard,  pour  l’engager  à  venir 
l’inflruire. 

Ce  Prélat,  trop  âgé  pour  entreprendre  un  long  voyage,  s’ex- 
cufa  auprès  du  Monarque;  l’ Archevêque  de  Bourges,  conjointe: 
ment  avec  d’autres  Prélats,  convainquirent  bientôt  le  Prince  qu’il 
étoit  dans  l’erreur  :  011  dit  même  que  les  Miniflres  de  la  préten¬ 
due  réforme  convinrent  qu’il  pouvoit  faire  fon  falut  dans  la  reli¬ 
gion  romaine.  Le  jour  que  choifit  le  Roi  pour  faire  fa  profeffion 
de  foi ,  fut  le  z  5  Juillet ,  &  l’églife  deftinée  à  Cette  cérémonie 
lut  celle  de  S1.  Denis.  Malgré  les  obfervations  de  f  Archevêque 
de  Lyon  ,  qui  prétendoit  que  l’abfolution  du  Roi  appartenoit  au 
Pape ,  celui  de  Bourges ,  entre  les  mains  duquel  Henri  fit  fon 
abjuration  ,  lui  donha  l’abfolution  fuivant  les  Canons  ;  enl’uite 
tout  Paris,  &  enfin  la  France  entière ,  fentit  une  joie  incroyable 
de  la  réconciliation  du  Monarque  à  i’Eglife  romaine. 

Dès  le  lendemain  z  6 ,  le  Roi  notifia  la  converfion  à  fon  Par¬ 
lement  de  Bourgogne  :  la  déclaration  en  eft  touchante.  «  Nos 
»  amés  &  féaux ,  lûivant  la  promeffe  que  fîmes  à  notre  avériez 
»  ment  à  cette  Couronne ,  par  la  mort  du  feu  Roi  notre  tres- 
5>  honoré  fleur  &  frere  dernier  décédé ,  que  Dieu  abfolve ,  & 
»  la  convocation  faite  des  Prélats  &  Doâeurs  de  notredit 
»  Royaume ,  pour  entendre  à  notre  inftruâion ,  par  nous  tant 
»  defirée ,  &  tant  de  fois  interrompue  par  les  faâions  de  nos 
3)  ennemis,  enfin  nous  avons.  Dieu  merci,  conféré  avec  lefdits 
3>  Prélats  &  Doâeurs ,  affemblés  en  cette  ville  à  cet  effet ,  des 
3>  points  fur  lefquels  nous  délirions  être  éclaircis  ;  &  apres  la 
3>  grâce  qu’il  a  plû  à  Dieu  nous  faire  ,  &  l’infpiration  de  Ion 
3>  Saint-Efprit ,  que  nous  avons  recherché  par  nos  vœux  &  de 
}>  tout  notre  cœur  pour  notre  falut,  &  fatisfait  par  les  preuves 
s>  qu’iceUx  Doâeurs  &  Prélats  nous  ont  rendues  par  les  écrits 
3>  des  Apôtres ,  des  Sts.  Peres  &  Doâeurs  reçus  par  l’Eglife;re- 
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»  connoiflant  l’Eglife  catholique,  apoftolique  &  romaine  être  la 
»  vraie  Eglife  de  Dieu ,  pleine  de  vérité ,  &  laquelle  ne  peut 
»  errer ,  nous  l’avons  embraffée ,  &  fommes  réfolus  d’y  vivre  & 

»  mourir;  &  pour  donner  commencement  à  ces  bonnes  œuvres, 

»  &  faire  connoitre  que  nos  intentions  n’ont  jamais  eu  autre  vue 
»  que  d’être  inftruits  fans  aucune  opiniâtreté,  &  être  éclaircis 
»  de  la  vérité  de  la  vraie  religion  pour  la  fuivre ,  nous  avons 
»  cejourd’hui  oui  la  meffe  ,  &  fait  nos  prières  avec  la  fainte 
»  Eglife ,  après  les  cérémonies  néceffaires  &  accoutumées  en 
»  telles  choies ,  réfolus  d’y  continuer  le  relie  de  nos  jours  qu’il 
»  plaira  à  Dieu  nous  donner  en  ce  monde ,  dont  nous  avons 
»  bien  voulu  avertir,  pour  vous  réjouir  d’une  fi  agréable  nou- 
»  velle ,  &  confondre  par  nos  aâions  le  bruit  que  nos  ennemis 
»  ont  fait  courir  jufques  à  cette  heure ,  que  quelque  promefle 
»  que  nous  en  ayions  ci-devant  faite,  c’étoit  feulement  pour 
»  obliger  nos  bons  fujets ,  &  les  entretenir  dans  une  vaine  efpé- 
»  rance  ,  fans  aucune  volonté  de  la  mettre  en  exécution  ;  de 
»  quoi  nous  defirons  qu’il  loit  rendu  grâces  à  Dieu  par  procef- 
»  fions  &  prières  publiques  ,  afin  qu’il  plaile  à  fa  divine  bonté 
»  nous  maintenir  &  conferver  le  relie  cfë  nos  jours  en  une  fi 
i>  fainte  &  touchante  réfolution.  »  De  Saint -Denis  ,1e  1 6 
Juillet,  &c. 

Cette  déclaration  ,  &  les  nouvelles  de  l’entrée  du  Monarque  ll 
dans  la  capitale,  cauferent  la  plus  grande  joie  aux  Royalilles  de  Royl°“iiS“ce!d“ 
la  Bourgogne.  Le  Parlement  de  Semur  &  le  corps  de  ville  com¬ 
mencèrent  les  réjouiflances ,  par  une  procelîion  générale  qui  fut 
de  l’églife  N.  Dame  à  celle  des  Carmes  ;  les  boutiques  furent 
fermées  ;  les  feux  de  joie  &  les  réjouilîances  continuèrent  pen¬ 
dant  plufieurs  jours  :  la  populace ,  qui  veut  toujours  des  repré- 
fentations ,  en  adopta  une  linguliere  ;  elle  coucha  fur  la  paille , 
dans  une  voiture ,  une  femme  la  plus  décrépite  quelle  put  trou¬ 
ver  ,  la  fit  promener  par  la  ville,  tandis  que  la  jeuneffe,  qui  fer- 
vit  de  cortège ,  crioit  par  les  rues ,  c’ell  la  ligue  à  l’agonie. 

Ces  grands  événemens  occafionnerént  une  fenfation  bien  dif-  Lit. 
férente  dans  la  ville  de  Dijon  ;  on  y  prenoit  avec  inquiétude  des  gueurs  de  Bourgo- 
mefures  pour  raflurer  les  partifans  de  la  ligue  chancelante.  La  s"e' 
treve  dont  on  étoit  convenu  dans  la  conférence  de  Surenne, 
avoit  été  annoncée,  le  17  Août  précédent,  au  Parlement  de  Di¬ 
jon  ;  M.  de  Mayenne  le  fils  en  avoit  été  le  porteur.  Le  Duc  fon 
pere ,  informé  du  dilcrédit  où  tomboit  fon  parti  en  Bourgogne , 
ne  pouvant  pas  y  venir  lui-même ,  vu  les  grands  embarras  où  il 
fe  trouvoit,  l’avoit  envoyé  pour  aider  au  Vicomte  de  Tavannes 
à  raffurer  les  Ligueurs.  Il  fut  reçu  comme  Gouverneur  dans 
l’affemblée  du  Parlement,  tenue  le  19  Novembre  :  mais  toutes 
ces  mefures  furent  étrangement  contrariées  par  celles  qu’on  prit 
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à  Semur  le  zy  Avril,  touchant  l’Edit  du  Roi,  qui  donnoit  un 
mois  de  délai  aux  Eccléfiaftiques  &  aux  Gentilshommes  engagés 
dans  le  parti  de  la  ligue ,  pour  rentrer  dans  fon  obéiffance.  Dès 
que  l’Edit  fut  publié  dans  les  différens  Bailliages ,  on  vit  paraître 
au  Parlement  de  Semur ,  Jacques  Artaut,  Lieutenant  de  la  Chan¬ 
cellerie  ,  Jean  Hunier  &  Jean  Guion ,  Avocat  &  Procureur  du 
Roi  d’Autun ,  Meffire  François  de  Rabutin ,  Seigneur  de  For- 
leans ,  Pierre  Saulnier ,  Evêque  d’Autun  ,  Odit  de  Montaigu,  & 
nombre  d’autres  perfonnes,  pour  prêter  ferment  de  fidélité  au 
Roi. 

Lm  Tous  ces  contretemps  ne  déconcertèrent  pas  le  Duc  de 

Tentatives  du  Pré-  Mavenne  :  il  ne  fit  que  prendre  des  mefures  plus  précifes  pour 

fuient  Jeannin  pour  J  ‘  ifri  T  •«  *  1  C.  1  1  T 

laréconciüaticndu  denicurcr  msitrc  de  Ici  .Bourgogne.  inutilement  le  ndele  Jeannin 
DucdeMaye°ne- re(Joubloit  fes  efforts  pour  la  réconciliation  du  Prince  lorrain 
avec  le  Monarque  françois.  Jeannin ,  toujours  d’accord  avec  le 
Duc  de  Villeroi.,  engageoit  fans  ceffe  ce  Favori  d’Henri  IV.  d’em¬ 
ployer  fes  bons  offices.  Villeroi ,  par  confidération  pour  le  Pré- 
fident,  infiftoit  de  plus  en  plus.  Un  jour  qu’il  preffoit  vivement 
le  Monarque ,  ce  dernier  lui  remit  pour  toute  réponfe  ,  une 
lettre  du  Légat  qui  venoit  d’être  interceptée  ;  elle  contenoit  le 
ferment  du  Duc  de  Mayenne  de  ne  jamais  reconnoître  le  Roi 
de  Navarre  pour  Roi  de  France ,  quand  même  il  fe  converti¬ 
rait.  Vous  pouvez ,  dit  le  fincere  Henri  IV.  à  fon  Favori ,  la 
communiquer  au  Duc  de  Mayenne.  Gelui-ci  ne  put  donner 
d’autre  excul'e,  fmon  que  c’étoit  pour  empêcher  les  Efpagnols 
de  faire  procéder  à  l’éleHion  d’un  nouveau  Roi  ;  il  étoit  aifé  de 
connoître  qu’un  pareil  ferment  n’étoit  au  contraire  deftiné  qua 
autorifer  les  Efpagnols.  La  découverte  de  ces  dangereux  com¬ 
plots  des  Efpagnols,  du  Légat  &  du  Duc  de  Mayenne,  décon¬ 
certa  le  Préfident  Jeannin ,  &  la  Bourgogne  continua  de  demeu¬ 
rer  divifée  entre  les  Royaliftes  &  les  partifans  du  Duc  de 
Mayenne. 

Chacun  étoit  prêt  à  courir  aux  armes ,  fi  les  gens  pacifiques 
n’avoient  travaillé  à  calmer  les  efprits.  Après  bien  des  follicita- 
tions ,  le  Roi  confentit  enfin  à  la  prolongation  des  treves  juf- 
qu’à  la  fin  de  Décembre  :  elle  fut  publiée  à  Dijon  le  u  No¬ 
vembre;  mais  on  n’y  jouit  pas  long-temps  de  la  tranquillité  ae 
cette  treve  :  dès  le  7  Janvier  fuivant ,  il  fallut  penfer  a  le  mettre 
en  garde  contre  les  troupes  étrangères  qui  venoient  au  fervice 
du  Roi.  Malgré  les  précautions  qu’on  put  prendre ,  le  territoire 
de  Dijon  fut  très -maltraité  dans  le  palfage  de  ces  étrangers;  ils 
rançonnèrent  une  partie  des  payfans  dont  ils  purent  fe  iaifir  dans 
les  campagnes  &  lur  leur  route.  _  ,  .  .  , 

Avant  que  la  treve  fût  finie,  le  Roi  avoit  offert  lamniffie  a 

tous  ceux  qui  abandonneraient  le  parti  de  la  ligue.  Cette  dé¬ 
marche 
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marche  du  Souverain  fut  comme  le  lignai  de  la  prochaine  ré¬ 
conciliation  &  de  la  décadence  des  projets  tant  de  î’Efpagne  que 
du  Duc  de  Mayenne.  De  tous  côtés  les  villes. prefferent  ce  der¬ 
nier  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  ,  fans  quoi  elles  abandonneraient 
fon  parti.  Dès  le  mois  de  Février ,  Lyon  fe  rendit  au  Roi  :  ce 
Prince  s’étoit  emparé  de  Sens  &  des  villes  voilînes  de  Paris,  qui 
enfin  lui  ouvrit  fes  portes.  Orléans ,  Bourges  fuivirent  l’exemple 
de  la  capitale. 

Dans  la  Bourgogne,  la  ville  de  Mâcon  imita  la  foumiffion  de  LIV. 
celle  de  Lyon.  Le  Comte  de  Tavannes  tâcha  en  même  temps  J^Ro™fefoll!te 
de  furprendre  Tournus  ;  mais  le  Vicomte  fon  frere ,  averti  de  fa 
marche ,  fe  jeta  dans  la  place  avec  les  Barons  de  Vitteaux  &  de 
Thianges.  Le  Comte  eut  beau  leur  offrir  la  bataille ,  ils'fe  tinrent 
fur  la  défenftve.  Le  Duc  de  Mayenne  reftoit  à  Châlons  avec 
une  greffe  garnifon ,  deftinée  à  fecourir  les  différens  partis  des 
Ligueurs  qui  fe  trouvoient  dans  cette  partie  de  la  Bourgogne  : 
il  n’y  avoit  pas  moins  de  mouvemens  dans  la  partie  oppofée. 

Le  Lieutenant-Général  d’Auxerre ,  informé  des  fuccès  du  Roi  LV. 
fur  Sens  &  les  autres  villes  du  voifinage,  déclara,  dans  une  ^tu^üùxmec 
affemblée  du  1 8  Mai ,  qu’il  n’entendoit  pas  perdre  fa  place  en 
continuant  de  tenir  le  parti  de  la  ligue  ;  que  le  Roi  ayant  pro¬ 
mis  dans  fa  déclaration,  de  conferver  dans  leurs  Charges  les  Of¬ 
ficiers  qui  fe  foumettroient ,  il  annonça  à  l’affemblée  qu’il  recon- 
noiffoit  Henri  de  Bourbon  pour  légitime  Roi  de  France  ;  on  lui 
notifia  pour  réponfe ,  qu’il  eût  à  fortir  de  la  ville.  Dès  le  lende¬ 
main  ,  plufieurs  Officiers  &  Bourgeois  ayant  fait  la  même  décla¬ 
ration,  en  fortirent  auffi.  Enfin,  le  7  Avril,  après  une  conférence 
qu’avoit  eue  le  Maire  avec  le  Capitaine  Tenarre ,  qui  tenoit  pour 
le  Roi ,  on  s’affembla  pour  délibérer  fur  le  parti  qu’il  convenoit 
de  prendre.  L’avis  unanime  fut  de  fe  foumettre  au  Roi ,  malgré 
le  Vicomte  de  Tavannes  &  le  Baron  de  Vitteaux,  qui  s’étoient 
rendus  dans  le  pays ,  pour  prévenir  la  réfolution  des  habitans  ; 
mais  on  leur  ferma  les  portes  de  la  ville.  Les  villes  de  Cravan, 

Jully  &  quelques  autres  places  imitèrent  la  foumiffion  d’Auxerre! 

Le  Bailli  de  cette  ville  avec  les  plus  entêtés  Ligueurs,  firent 
de  grandes  plaintes  de  ce  changement,  mais  on  les  laiffa  crier; 

&  le  1 z  Avril ,  ceux  des  Officiers  &  Bourgeois  qui  s’étoient 
retires  a  Cravan  &  dans  le  voifinage,  revinrent  à  Auxerre  joindre 
leurs  concitoyens.  Ils  avoient  mis  des  rubans  blancs  à  leur 
chapeau  ,  en  figne  de  paix.  Les  Royaliftes  les  voyant  arriver 
en  cet  équipage ,  fe  joignirent  à  eux  ;  tous  fe  rendirent  à  la 
Cathédrale ,  ou  on  chanta  le  Te  Deum  en  aâion  de  grâce  de 
cette  réunion. 

Vicomte  de  Tavannes  &  le  Baron  de  Vitteaux  pafferent  lvi. 
d  Auxerre  dans  les  environs  d’Avallon,  où  ils  ne  réuffirent  pas  AvBio.nfef“"meî 
Tome  IV.  liü  *  ' 


6 1 8  HISTOIRE 

mieux.  Les  Avallonnois  qui,  après  la  tentative  du  Maréchal  d’Au- 
mont ,  avoient  demandé  une  garnifon  au  Duc  de  Mayenne ,  le 
repentirent  bientôt  de  leur  imprudente  démarché  .  les  dû  putes 
continuelles  entre  les  Soldats  &  les  Bourgeois,  finiffoient  tou¬ 
jours  au  délavantage  des  derniers.  Les  gens  du  Prince  lorrain  en 
vinrent  aux  menaces  :  ils  dirent  arrogamment  aux  habitans,  qu’on 
alloit  faire  bâtir  une  citadelle  pour  les  tenir  en  relpeft ,  &  les 
empêcher  de  changer  de  parti.  La  crainte  de  voir  perpétuer  les 
mauvais  traitemens  des  Soldats  lorrains,  leur  fit  prendre  la  réfo- 
lution  de  les  chaffer  de  leur  ville  ;  ils  négocièrent  lecretement 
avec  Edme  de  Rochefort ,  Seigneur  de  Pluvaut,  Gouverneur 
pour  le  Roi,  de  Yezelai.  Le  3 1  Mai  1 5 94 ,  Rochefort  le  trou¬ 
va ,  à  fix  heures  du  matin ,  devant  Avallon  avec  la  troupe  :  les 
habitans  lui  ouvrirent  la  porte  auxerroife ,  l’introduifirent  dans 
leur  ville ,  où  on  fit  prifonniers  la  garnifon  &  le  Gouverneur 
ligueur ,  fans  qu’il  en  coûtât  la  vie  à  un  feul  homme.  , 

Le  Sire  de  Rochefort,  en  récompenfe  du  fervice  qu’d  venoit 
de  rendre  au  Roi ,  fut  nommé  Gouverneur  d’Avallon.  Le  Par¬ 
lement  de  Semur ,  inftruit  que  la  garnifon  d’Avallon  avoit  ete 
faite  prifonniere  de  guerre ,  chargea  l’Avocat-General  Mdlotet 
d’avertir,  de  la  part  de  la  Cour,  le  Sire  de  Rochefort  de  faire 
garder  foigneufement  le  Sire  de  la  Motte -Ternant  oc  e  Capi- 
taine  Gouville.  On  vouloit  informer  contre  ces  deux  turbulens 
Ligueurs ,  &  les  punir  de  leur  rébellion  &  des  affreufes  vexations 

qu’ils  avoient  commiles.  . 

Quelques  jours  après  la  foumiffion  d’Avallon  au  parti  du  Roi, 
le  Comte  de  Tavannes  en  alla  faire  la  vifite.  Il  avoit .  envie  d’y 
affembler  des  Etats  généraux,  &  y  convoquer  la  Noblefle  roya- 
lifte  :  mais  le  Parlement  le  fit  prier  de  furfeoir  à  cette  allemblee 
jufqu’à  l’arrivée  du  Roi  Henri  IV.  qu’on  fe  flattoit  de  voir  bien¬ 
tôt  dans  la  Bourgogne.  , 

LVii.  Au  mois  de  Septembre  1594*  les  Elus  a  province e  du 
Affoibliflement  parti  du  Duc  de  Mayenne ,  voyant  les  progrès  du  Maréchal  de 
deiaiigueàDijon.  P  &  ^  du  refte  des  vlUes  de  Bourgogne ,  écri¬ 

virent  à  ce  Prince  qui  étoit  à  Bruxelles ,  que  le  vœu  general 
étoit  qu’on  fit  la  paix  avec  le  Roi.  Le  Préfident  Jeannm ,  té¬ 
moin  des  différens  mouvemens ,  lui  manda  auffi  qu  il  n  y  avoit 
plus  que  fa  préfence  qui  pût  rétablir  les  affaires  de  la  ligue. 
Les  plus  paffionnés  avoient  des  Prédicateurs  attitrés  pour  exci¬ 
ter  la  populace.  Quelques-uns  débitaient  que  le  Roi  a voit 
refule  une  treve  que  le  Pape  lui  demandoit  ;  qu’il  n  avoit  pas 
voulu  accorder  de  rompre  fes  alliances  avec  les  Heretiques, 
&  notamment  avec  la  Reine  d’Angleterre.  On  fond oit ^ces  el- 
peces  de  déclamations  fur  les  lettres  du  Secrétaire  de  Monfieui 
de  Dio,  Ambaffadeur  du  Duc  de  Mayenne  à  Rome;  mais  au- 
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cnn  Prédicateur  ne  s’échappa  contre  le  Roi  Henri  IV.  avec  plus 
de  violence  que  le  Pere  Chriftophe  Jéfuite.  Tantôt  il  encoura- 
geoit  le  Commandant  du  château  &  le  Maire  de  la  ville  de  te¬ 
nir  fermement  le  parti  de  la  ligue ,  quand  toutes  les  autres  villes 
l’abandonneroient.  Le  10  Mars,  à  force  de  fatiguer  fon  audi¬ 
toire  d’injures  atroces  contre  le  Roi  Henri  IV.  qu’il  traita  d’Hé- 
rétique  &  de  Relaps  avec  fa  Gabrielle ,  il  elfuya  les  reproches 
publics  d’un  villageois  d’Etvaux,  qui  lui  répliqua  dans  l’églife 
même  de  la  Ste.  Chapelle,  où  il  débitoit  les  difcours  féditieux, 
qu’il  feroit  bien  mieux  de  prêcher  l’Evangile,  que  de  décrier 
ainli  les  Princes.  Malgré  les  approbations  que  parurent  lui  donner 
quelques  fanatiques ,  une  partie  de  l’auditoire  jugea  à  propos , 
après  le  fermon ,  de  le  chalfer  de  l’églife  à  coups  de  pieds  ;  en- 
forte  que  pour  le  fauver  des  mains  de  la  populace ,  l’Echevin 
Bernard  fut  obligé  de  faire  mettre  le  Prédicateur  en  prifon.  Cette 
conduite  féditieufe  attira  aux  Jéfuites  le  mépris  des  gens  de  bien, 
&  les  mauvais  traitemens  des  plus  emportés ,  qui  cafferent  les 
vitres  de  leur  maifon ,  &  les  accablèrent  d’injures. 

Les  gens  pacifiques  trouvoient  cependant  des  Prédicateurs 
fages ,  entr’autres  un  P.  Cordelier ,  qui  difoit  en  chaire  que  ce 
n’efl  point  au  peuple  à  fe  faire  des  Rois  à  fa  fantaifie  ;  que  les 
Chrétiens  doivent  obéir  aux  Souverains  que  Dieu  a  mis  fur  leurs 
têtes  ;  que  les  féditions  ne  venoient  que  de  l’ambition  des  Parti¬ 
culiers  ,  qui  faifoient  fervir  la  religion  de  prétexte  à  leurs  entre¬ 
prîtes.  Il  paroît  que  dans  cette  divifion  de  la  capitale  de  Bour¬ 
gogne  chacun  avoit  la  liberté  de  parler ,  fuivant  qu’il  étoit  bien 
ou  mal  affefté  ;  on  voit  même  que  la  ligue  n’avoit  pas  à  Dijon 
la  pluralité  pour  elle;  une  partie  des  Ligueurs,  honteux  des  excès 
auxquels  ils  s’étoient  livrés ,  n’attendoient  que  l’occafion  de  fe 
jeter  dans  le  parti  des  Royaliftes. 

Jacques  Verne,  qui  venoit  de  quitter  la  charge  de  Maire, 
s’étoit  montré  Ligueur  furieux  ;  le  fieur  Chantepinot ,  l’un  de  fes 
Echevins ,  avoit  été  la  viâime  de  fes  emportemens.  L’infortuné 
Chantepinot,  après  avoir  été  maltraité  de  paroles  &  de  coups 
par  le  Maire  ,  fut  conduit  en  prifon  ,  &  étranglé  malgré  la 
réfiftance  du  Bourreau ,  qui  protefta  ne  pouvoir  exécuter  per- 
fonne  qu’en  vertu  d’une  Sentence.  Verne  en  fit  promptement 
exécuter  une  par  un  Avocat  de  fes  parens ,  la  fit  préfenter  au 
Bourreau ,  &  ne  quitta  point  que  Chantepinot  ne  fût  étranglé. 
Une  pareille  cruauté  ne  manqua  pas  d’indigner  les  principaux 
de  la  ville ,  &  fur-tout  les  parens  de  Chantepinot.  Les  amis  de 
Verne  ne  virent  d’autre  moyen  de  le  fouftraire  aux  punitions 
quil  méritoit,  qu’en  l’exhortant  à  fe  jeter  dans  le  parti  du  Roi, 
qui  pourroit  le  pardonner.  Verne  s’affocia  donc  à  quelques 
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autres  complices  du  meurtre  de  Chantepinot  ;  le  Capitaine  Gaut 
fe  joignit  à  eux  ;  tous  enfemble  formèrent  la  réfolution  d’intro¬ 
duire  dans  la  ville  le  Seigneur  de  Vaugrenant,  Capitaine  de  S'. 
Jean-de-Lône ,  de  fe  faifir  du  fils  du  Duc  de  Mayenne ,  du  Vi¬ 
comte  de  Tavannes ,  &  du  fieur  de  Francefque ,  Commandant 
du  château  :  mais  Verne  étoit  trop  indifcret  pour  garder  le  fe- 
cret ,  &  trop  foible  pour  une  telle  entreprife  ;  bientôt  elle  fut 
divulguée.  Francefque  bien  accompagné  fe  rend  chez  Verne  , 
qui ,  en  le  voyant ,  s’écrie ,  ah  !  je  fuis  perdu ,  je  fuis  découvert . 
Francefque  lui  fit  promettre  de  fe  rendre  au  château  ;  il  eut 
l’imprudence  de  s’y  rendre  au  lieu  d’écouter  les  confeils  de  fes 
amis,  qui  l’exhortoient  à  tenir  ferme  &  à  pourfuivre  l’entreprife, 
qui ,  quoique  découverte  ,  pouvoit  toujours  réuffir. 

En  effet,  au  moment  convenu,  Vaugrenant ,  à  la  tête  de  fes 
troupes ,  fe  préfente  aux  portes  de  Dijon  ;  mais  perfonne  n  oie 
l’introduire.  Francefque ,  de  fon  côté ,  prend  des  niefures  pour 
prévenir  les  entreprifes  des  Royaliftes.  Verne  enfermé  au  château, 
fe  lamente  ,  dit  que  le  Diable  le  pojfédoit :  quand  il  a  pris  la  ré¬ 
folution  de  changer  de  parti ,  demande  miféricorde ,  &  nomme 
tous  ceux  avec  lelquels  il  avoit  comploté  de  faire  rentrer  la  ville 
dans  l’obéiffance  du  Roi  :  bientôt  une  partie  des  complices  eft 
arrêtée,  &  enfermée  au  château. 

Le  nouveau  Maire  &  les  Echevins  prétendent  que  le  jugement 
de  pareil  crime  leur  appartient  ;  ils  s’affocient  dix  Avocats ,  & 
inftruifent  la  procédure.  L’ancien  Maire,  interrogé  fur  la  fellette , 
eft  condamné,  ainfi  que  le  Capitaine  Gaut,  à  perdre  la  tête.  Verne 
g’ doit  prodigieulement  enrichi  pendant  1  exercice  de  fon  office 
de  Maire  :  autant  il  étoit  turbulent  Ligueur  quand  il  étoit  en 
place,  autant  parut-il  foible  lorfqu’il  fe  vit  arrêté.  Malgré  fe  offres 
pour  fauver  fa  vie,  &  fes  gemiffemens,  la  Sentence  fut  executee 
le  19  ORobre  ,  pendant  que  Mrs.  de  Mayenne  le  fils,  le  Vicomte 
de  Thianges  &  la  Clayette,  étoient  allés  au  devant  de  M.  le  Duc, 
qui  arriva  le  z  Novembre  à  Dijon  :  on  dit  que  le  Duc  affura 
que  s’il  étoit  arrivé  plutôt ,  il  n’eût  pas  fouffert  l’exécution  des 
deux  coupables.  Cependant ,  malgré  les  remontrances  réitérées 
du  Premier  Préfident  Brulard ,  &  de  tout  le  Parlement ,  &  les 
députations  fréquentes  auprès  du  Duc ,  Ja  Cour  fut  long-temps 
à  obtenir  l’élargiffement  des  Confeillers  enfermés  au  château  par 
rapport  à  cette  affaire.  On  verra  dans  la  fuite  que  les  profcrip- 
tions  étoient  du  goût  du  Duc  de  Mayenne. 

Pendant  le  féjour  qu’il  fit  à  Dijon ,  il  s’apperçut  facilement 
}  de  la  décadence  de  la  ligue.  Il  en  partit  le  10  pour  le  rendre  à 
3  Beaune,  où  il  ne  fut  pas  long -temps  fans  y  remarquer  les 
mêmes  mouvemens.  Les  garnifons  d  Allemands  &c  de  Lor- 
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rains ,  qu’il  étoit  obligé  de  mettre  dans  les  villes  pour  empêcher 
qu’on  ne  s’y  fournît  à  l’obéiffance  du  Roi,  avoient  fans  ceffe  des 
difputes  avec  la  bourgeoifie;  ceux  qu’il  avoit  logés  dans  les  faux- 
bourgs  de  Beaune ,  le  faififfoient  de  toutes  les  provilions  defti- 
nées  pour  la  ville.  Le  Sr.  de  Bletigny ,  Echevin  ,  en  porta  des 
plaintes  au  Capitaine  de  l’une  des  Portes  ;  il  fut  fi  mal  reçu , 
qu’on  en  vint  aux  injures  :  auffi-tôt  toute  la  ville  fut  en  rumeur, 
on  barricada  les  rues ,  &  on  fe  prépara  à  attaquer  la  garnifon.  Le 
Duc,  dans  cet  intervalle,  fe  promenoit  fort  inquiet  aü  château, 
dont  il  avoit  fait  lever  les  ponts.  Ce  ne  fut  que  fur  les  inftantes 
prières  du  Maire ,  les  careffes  qu’d  fit  au  peuple  &  la  promeffe 
de  prévenir  les  abus  ,  que  la  tranquillité  fut  rétablie. 

Cette  aventure ,  mortifiante  pour  le  Duc  de  Mayenne ,  lui  fit 
prendre  la  réfolution  de  mettre  le  château  &  la  ville  à  couvert 
des  entreprifes  de  la  bourgeoifie.  Il  fallut ,  pour  y  parvenir , 
abattre  environ  onze  cents  maifons ,  &  même  des  églifes.  Inutile¬ 
ment  les  habitans  firent  des  repréfentations ,  elles  ne  furent  point 
écoutées;  une  pauvre  veuve  entr’autres,  vint  toute  éplorée,  avec 
fix  petits  enfans ,  dire  au  Duc  qu’il  leur  coupât  donc  la  gorge, 
puifqu’il  avoit  détruit  la  maifon  qui  l’aidoit  à  les  entretenir.  Loin 
d’être  touché  ,  le  Duc  augmenta  la  garnifon  de  300  hommes; 
celle  de  Dijon  de  zoo.  Dans  cette  extrémité,  les  remedes  que 
voulut  apporter  le  Duc  de  Mayenne  contre  le  deffein  où  étoient 
les  villes  de  Bourgogne ,  ne  fervit  qu’à  accélérer  fa  ruine.  Les 
troupes  qu’il  y  introduifit ,  commirent  les  pillages  les  plus  hor¬ 
ribles  ;  les  habitans  de  Beaune ,  d’Autun  ,  extrêmement  fatigués 
de  ces  garnifons  étrangères  ,  méditoient  continuellement  les 
moyens  de  s’en  délivrer. 

L’affeâation  du  Duc  de  Mayenne  de  remplir  les  villes  de  fon 
Gouvernement  de  troupes  lorraines  &  allemandes ,  ne  pouvoit 
manquer  de  faire'  tenir  mille  propos  fâcheux  fur  fon  compte  ;  les 
uns  prétendoient  qu’il  cherchoit  à  forcer  le  Roi  de  lui  conferver 
le  Gouvernement  de  cette  province  ;  d’autres  pouli’oient  fes  pré¬ 
tentions  plus  loin  ;  il  difoient  qu’il  négocioit  avec  la  Cour  d’Ef- 
pagne  ,  pour  obtenir  le  Duché  de  Bourgogne  en  toute  fouve- 
raineté.  Comme  en  fait  de  fyflême  il  ne  coûte  rien  de  les  em¬ 
bellir  ,  on  prêtoit  au  Duc  de  Mayenne  les  projets  d’agrandir  les 
Etats  de  fa  Maifon  aux  dépens  de  la  France ,  de  s’attacher  par¬ 
ticuliérement  à  la  Bourgogne ,  à  caufe  de  fon  voifinage  avec  la 
Comté  ,  appartenant  aux  Efpagnols  fes  alliés ,  avec  la  Lorraine , 
les  Suiffes  &  la  Savoie  ,  dont  il  efpéroit  tirer  des  fecours  pour 
fe  foutenir  contre  la  France. 

Quels  qu’aient  pu  être  les.  motifs  du  Duc  de  Mayenne  de 
raffembler  fes  forces  dans  la  Bourgogne  ,  la  feule  penfée  qu’il 
voulût  fe  rendre  maître  de  cette  province ,  devoir  à  coup  sûr 
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faire  échouer  tous  fes  projets.  Outre  que  c’étoit  le  moyen  de  le 
faire  exclure  de  ce  Gouvernement ,  les  Bourguignons ,  qui  jufi- 
ques-là  s  etoient  conftamment  oppofés  aux  tentatives  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche ,  ne  fe  fuffent  jamais  déterminés  à  reconnoître 
pour  Souverain  un  Prince  auquel  s ’égaloient  les  Seigneurs  des 
anciennes  Maifons  de  la  province.  Audi ,  dès  ce  moment ,  on 
vit  le  Duc  de  Mayenne  abandonné  par  les  Bourguignons ,  & 
réduit  aux  forces  qu’il  s’étoit  procurées  chez  l’Etranger;  les  villes 
abandonnèrent  fon  parti,  malgré  tous  les  refforts  de  fa  politique  , 
ce  fut  dans  la  Bourgogne  même  où  il  vit  toutes  fes  efpérances 
s’évanouir. 

D’ailleurs  ,  il  ne  lui  reffoit  aucun  moyen  de  prolonger  les 
troubles  du  Royaume  ;  les  forces  de  l’Efpagne  &  de  la  ligue  ve- 
noient  de  fuccomber  fous  la  valeur  du  Monarque  françois.  Dés 
le  16  Janvier,  Henri  IV.  avoit  donné  une  déclaration  de  guerre 
contre  l’Efpagne,  perfuadé  qu’il  étoit  affez  fort  pour  réfifler  à 
cet  ennemi  de  la  nation.  Le  Préfident  Jeannin,  qui  étoit  retourné 
en  Cour  pour  ménager  la  paix  du  Duc  de  Mayenne  ,  lui  fit 
favoir  qu’on  n’étoit  plus  dans  la  rélolution  de  lui  accorder  les 
conditions  qu’on  lui  avoit  offertes  par  le  paffé  ,  &  qu’il  avoit 
refufées  lorlque  fon  parti  étoit  affez  fort  pour  fe  faire  craindre. 
Dans  cette  extrémité  ,  le  Duc  ,  qui  tenoit  encore  la  ville  de 
Beaune ,  voulut  la  mettre  en  état  de  foutenir  un  fiége ,  fuppofé 
quelle  fût  attaquée. 

LXI.  Mais  la  Cour  de  France ,  avertie  des  difpofitions  où  étoient 

biânfdTBMiwe  les  v^es  Bourgogne,  du  mécontentement  qu’y  excitoient  les 
pour  entrer  te  le  garnifons  étrangères,  fongea  aux  moyens  de  fecourir  fes  fujets 
p.m  du  Rot.  opprimés.  Henri  IV.  fit  partir  le  Maréchal  de  Biron  :  il  lui  donna, 
le  zo  Avril,  des  Lettres  de  Gouverneur  de  la  province  de  Bour¬ 
gogne  ,  qui  furent  vérifiées  au  Parlement  de  Semur.  La  première 
opération  du  Maréchal  fut  de  fortifier  la  garnifon  de  Noyers , 
d’où  il  vint  à  Moutier-Saint-Jean  pour  en  chaffer  les  Ligueurs , 
qui  s’y  étoient  fortifiés  fous  la  conduite  du  Chevalier  de  Roche- 
fort.  Cette  proximité  de  l’armée  royale  parut  une  occafion  favo¬ 
rable  aux  habitans  de  Beaune  pour  fecouer  l’infupportable  joug 
de  la  ligue  ;  d’ailleurs  ils  avoient  tout  à  craindre  de  la  part  du 
Duc  de  Mayenne,  qui  étoit  informé  que  le  S1.  Belin,  Maire  de 
Beaune,  Jacques  Richard,  Seigneur  de  Bligny ,  avec  les  Eche- 
vins  &  le  Doyen  de  la  Collégiale ,  avoient  député  le  Sr.  Alexant 
au  Roi  Henri  IV.  pour  l’affurer  des  difpofitions  où  ils  étoient 
d’abandonner  la  ligue ,  &  pour  lui  demander  du  fecours. 

Heureufement  pour  eux ,  le  Duc  de  Mayenne  étoit  occupé 
dans  les  fêtes  des  noces  de  fa  belle-fille  avec  le  Vicomte  de  Ta- 
vannes.  Les  habitans  de  Beaune  profitèrent  de  ce  moment  de  re¬ 
lâche  pour  députer  au  Sr.  de  V augrenant ,  Commandant  a  S  .  Jean- 
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de-Lône ,  &  l’engager  à  prendre  des  mefures  avec  le  Maréchal 
de  Biron ,  qui  étoit  dans  l’Àuxois ,  qui  leur  facilitaffent  les  moyens 
de  paffer  dans  le  parti  du  Roi.  Le  jour  fut  pris  au  5  Février.  Le 
Maréchal  convint  de  fe  rendre  aux  portes  de  Beaune  fur  les  deux 
heures  après  midi.  Le  Duc  de  Mayenne ,  qui  s’y  étoit  rendu  le 
ier.  Février,  y  prit  de  nouvelles  mefures  pour  la  sûreté  de  la 
place  ;  il  en  augmenta  la  garnifon ,  &  recommanda  au  Sieur  de 
Montmoyen  de  ne  rien  oublier  pour  la  confervation  de  cette 
ville  dans  fon  parti ,  l’affurant  qu’il  aimoit  autant  qu’on  lui  arra - 
chat  Le  cœur  du  ventre ,  que  de  La  Lui  faire  perdre.  Le  z  il  fe  rem 
dit  à  Châlons. 

Comme  il  avoit  conçu  des  foupçons  contre  les  principaux  hâ- 
bitans ,  il  renvoya  de  Demigny,  où  il  s’étoit  arrêté ,  Guillerme 
MUanois ,  Gouverneur  de  Seurre ,  avec  des  ordres  au  Sieur  de 
Montmoyen  de  faire  enfermer  au  château  tous  ceux  qui  lui 
étoient  fufpeâs.  Celui-ci  trouva  moyen  d’y  en  attirer  quelques- 
uns  fous  divers  prétextes ,  &  de  les  y  tenir  prifonniers ,  entr’au- 
très  le  Maire  Belin,  les  Srs.  de  la  Mare,  de  Danzy,  Bouclain, 
&c.  Montillet,  que  le  Duc  avoit  envoyé  pour  augmenter  la 
garnifon  ,  fe  faifit  de  fon  côté  de  quelques  Bourgeois ,  qu’il  y  fit 
auffi  enfermer  au  nombre  de  quatorze.  Une  imprudence  marquée 
de  la  part  du  Commandant ,  fut  de  relâcher  le  Maire  Belin.  On 
fe  prépara  enfuite  à  enlever  les  armes  de  toutes  les  maifons ,  lorfi 
que  le  Maire,  plus  adroit  que  le  Gouverneur,  fit  fonner  la  cloche 
de  l’horloge,  qu’il  avoit  indiquée  pour  lignai.  Les  mefures  étoient 
fi  bien  prifes ,  que  dans  l’inftant  chacun  des  habitans  fie  rendit  au 
polie  qui  lui  étoit  affigné  :  auffi-tôt  paroît  le  Maire  avec  l’écharpe 
blanche ,  l’épée  nue  à  la  main ,  qui  crie  vive  le  Roi.  Michel 
Richard ,  qui  commandoit  au  premier  corps-de-garde  en  dedans 
de  la  ville ,  fit  fermer  la  porte  qui  étoit  entre  fon  corps-de-garde 
&  celui  de  la  garnifon  du  dehors.  Les  Bourgeois  défignés  pour 
monter  fur  les  tours  &  dans  les  clochers ,  tirèrent  de  là  fur  les 
foldats  des  corps-de-garde ,  qui  furent  obligés  de  fuir  en  aban¬ 
donnant  leurs  armes  :  la  plupart  fe  fauverent  dans  la  campagne, 
où  ils  furent  tués  par  les  payfans,  qui,  au  fon  de  la  cloche  de 
l’horloge,  fe  rendoient  à  la  ville. 

D’un  autre  côté ,  l’Echevin  Alixant,  à  la  tête  de  fa  troupe  , 
alla  inveftir  le  logis  où  étoit  Guillerme ,  fit  enfoncer  les  portes, 
&  fe  faifit  du  Capitaine,  après  l’avoir  bleffé  dangereufement.  La 
mort  de  ce  méchant  homme  délivra  les  Royaliftes ,  du  voifinage 
de  Seurre ,  de  tous  les  maux  qu’il  leur  avoit  faits  en  qualité  de 
Commandant.  Le  Capitaine  Montillet,  avec  fa  compagnie  du  ré¬ 
giment  de  Piennes ,  fut  fait  prifonnier  &  mis  à  rançon  ;  le  fur- 
plus  des  Soldats  de  la  garnifon,  n’ayant  point  d’Officiers  pour  les 
commander ,  fut  pouffé  de  rue  en  rue  jufqu’à  celle  de  la  belle- 
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croix ,  qui  étoit  défendue  par  le  feu  de  l’artillerie  du  château  : 
on  barricada  fi  bien  les  iflùes  de  cette  rue ,  que  les  Soldats  qui 
j  étoient  enfermés  ne  purent  rien  entreprendre  contre  les  ha¬ 
bitans.  On  fit  rompre  les  portes  de  la  ville,  dont  le  Comman¬ 
dant  avoit  les  clefs  ;  on  fit  tirer  le  canon  du  rempart ,  afin  de 
donner  le  lignai  à  l’armée  du  Maréchal  de  Biron.  Les  Députés 
que  lui  envoyèrent  le  Maire  &  les  Echevins,  lui  apprirent  l’état 
où  fe  trouvoit  la  ville  ;  ils  le  fupplierent  de  la  fauver  du  pillage  : 
ce  qu’il  promit  &  exécuta  ponctuellement.  Il  trouva  à  la  porte 
les  Maire  &  Echevins  armés  en  guerre ,  qui  lui  offrirent  leurs 
biens  &  même  leur  vie  pour  le  fervice  du  Roi.  Tous  furent  en- 
l’emble  chanter  le  Te  Deum  à  l’églife  Notre-Dame. 

Le  Maréchal  de  Biron  ne  fit  entrer  dans  la  ville  qu’un  déta¬ 
chement  de  300  Moufquetaires  ,  pour  déloger  les  foldats  can¬ 
tonnés  dans  la  rue  de  belle -croix.  Ils  demandèrent  auffi-tôt  à 
capituler  ;  on  les  laiffa  fortir  avec  leurs  armes  &  leur  bagage , 
emportant  un  de  leurs  drapeaux  plié  :  l’autre  refia  entre  les  mains 
du  Maréchal ,  en  témoignage  de  leur  capitulation.  Incontinent 
le  château  fut  invefli  3  on  échangea  le  Préfident  de  Latrecy , 
&  quelques  autres  prifonniers  qu’avoient  faits  les  bourgeois, 
contre  les  quatorze  de  leurs  concitoyens  qui  étoient  détenus  au 
château.  L’efpérance  que  donnoit  le  Duc  de  Mayenne  d’envoyer 
du  fecours ,  fit  que  les  aflîégés  tinrent  pendant  fix  femaines.  La 
garnifon  fortit  enl'eignes  déployées,  mèches  éteintes  &  tambours 
lourds  3  elle  paya  15000  liv.  pour  la  rançon  des  Dames  d’Ar- 
concey,  Aiguilly  &  quelques  autres,  qui  setoient  retirées  au 
château.  Le  Roi  Henri  IV.  fut  fi  fenfible  à  la  reddition  de  la  ville 
de  Beaune,  qu’auffi-tôt  qu’il  en  fut  inftruit,  il  ordonna  de  chanter 
le  Te  Deum  à  Paris ,  &  on  fit  des  réjouiflances  publiques. 

Les  habitans  de  la  ville  d’Autun ,  auffi  fatigués  de  leur  garni¬ 
fon  que  pouvoient  l’être  ceux  de  Beaune  ,  ne  tardèrent  pas  à 
imiter  leur  exemple.  Il  donnèrent  avis  au  Maréchal  de  Biron  de 
l’adroit  ftratagême  qu’ils  comptoient  employer,  afin  qu’il  fe  trou¬ 
vât  à  portée  de  les  aider  à  chaffer  la  garnifon  ;  ils  avoient  perfuadé 
aux  Capitaines  &  aux  Soldats  qu’il  falloit  lùrprendre  la  ville 
d’Arnay-le-Duc ,  bien  fournie  de  vivres  &  de  munitions,  pour 
faire  ceffer  la  difette  à  Autun  ;  que ,  pour  cela ,  il  faudroit  que 
6000  hommes  de  la  garnifon  avec  6000  Bourgeois  fortifient , 
pour  inveflir  tout  d’un  coup  Arnay-le-Duc.  Les  Soldats,  tou¬ 
jours  avides  de  pillage  ,  avoient  témoigné  la  plus  grande  ar¬ 
deur  pour  l’entreprife  ;  on  fortit  donc  au  commencement  de 
la  nuit  :  mais  ceux  d’Autun  ,  à  l’approche  d’Arnay  -  le  -  Duc , 
abandonnèrent  les  Soldats ,  &  reprirent  le  chemin  de  la  ville. 
Le  Maréchal  de  Biron,  qui  étoit  venu  le  14  Mai  de  Beaune 
fouper  au  château  de  Molinot,  appartenant  au  Maréchal  de  Lau- 

mont, 
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mont,  y  fut  joint  par  fes  gens,  avec  lefquels  il  fe  rendit  aux 
portes  d’Autun  vers  l’heure  de  minuit.  Il  entra  dans  la  ville , 
dont  on  lui  ouvrit  les  portes,  fe  rendit  avec  fa  troupe  au  château, 
où  il  pénétra  par  un  trou  qui  avoit  été  fait  dans  le  mur  de  l’Evê¬ 
ché.  Auffi-tôt  le  logis  du  Sr.  de  Montmoyen  fut  invefti,  &  le 
maître  fait  prifonnier.  Dulure,  qui  fe  trouvoit  avec  lui  ,  ayant 
voulu  fe  défendre,  fut  tué.  Le  Sr.  de  Giffey,  Commandant,  ne 
fe  trouvant  plus  en  état  de  réfifter,  fut  obligé  de  capituler,  & 

•de  fortir  de  la  ville  avec  fes  bagages.  Le  Maréchal  avoit  pris  de 
fi  juftes  mefures,  que  dans  l’efpace  de  douze  heures  qu’il  demeura 
à  Autun ,  il  n’y  eut  perfonne  qui  fe  plaignit  que  les  foldats  lui 
euffent  fait  le  moindre  tort.  Il  laiffa  le  gouvernement  de  la  ville 
aux  Magiflrats  ,  fans  faire  le  moindre  changement  qui  pût  dé¬ 
plaire.  Les  habitans  de  Nuits,  au  grand  étonnement  du  Maréchal 
de  Biron ,  qui  n’étoit  pas  averti ,  eurent  le  fecret  de  fe  faifir  de 
la  garnifon  qui  étoit  chez  eux ,  dont  il  n’y  eut  qu’un  Capitaine 
tué  :  ainfx ,  fans  carnage ,  ils  latisfirent  l’envie  qu’ils  avoient  de¬ 
puis  long-temps  de  fe  rendre  fous  l’obéiffance  du  Roi. 

Le  jour  de  la  reddition  de  la  ville  de  Beaune,  on  faifit  un  paquet  LXni. 
qui  fit  ouvrir  les  yeux  à  tous  les  gens  fenfés  fur  les  projets  de  j0®âab“Iaüpïïa 
M.  de  Mayenne.  Le  Prévôt  de  Châlons,  qu’il  envoyoit  au  Com-  duD«^=Mayen- 
mandant  de  Beaune ,  arriva  vers  les  onze  heures  du  foir  avec 
une  efcorte  de  douze  hommes  à  la  porte  de  la  ville.  Il  annonça 
de  la  part  de  qui  il  venoit  ;  on  l’introduifit  :  mais  à  peine  la  porte 
eft-elle  refermée ,  qu’il  demeure  interdit  de  ne  voir  que  des  fol¬ 
dats  bourguignons ,  au  lieu  des  lorrains  qui  faifoient  précédem¬ 
ment  la  garde;  il  n’entrevoit  que  des  écharpes  blanches,  au  lieu 
de  vertes  &  rouges.  On  fe  faifît  des  papiers  dont  il  étoit  chargé , 

On  l’envoie  lui-même  en  prifon  avec  fa  compagnie ,  &  parmi  les 
dépêches  du  Duc  on  vit  deux  liftes  de  profcription,  l’une  pour 
Beaune ,  &  l’autre  pour  Dijon.  Chacun  des  fïdeles  fujets  du  Roi 
connut  alors  le  traitement  que  lui  deftinoit  le  Prince  lorrain  ; 
heureufement  on  n’en  craignoit  plus  la  fuite  à  Beaune.  On  ne 
laiffa  pas  ignorer  à  ceux  de  Dijon  qui  étoient  compris  dans  ce 
rôle  de  profcription ,  quel  fort  on  leur  préparoit  :  cette  décou¬ 
verte  fut  le  plus  terrible  coup  qu’on  pût  porter  à  la  ligue.  D’ail¬ 
leurs,  on  étoit  revenu  des  alarmes  que  les  Ligueurs  avoient  ma- 
licieufement  données  touchant  la  religion  ;  on  n’écoutoit  plus  les 
féditieux  fermons  du  Pere  Chriftophe  ;  en  vain  il  affuroit  de 
tous  côtés  que  la  converfion  du  Roi  n’étoit  qu’une  hypocrifie  ; 
la  belle  déclaration  d’Henri  IV.  avoit  tranquillifé  les  efprits. 

Le  10  Mai ,  on  réfolut  parmi  les  membres  du  Parlement  de  LXIV. 
Dijon  de  convoquer  inceffamment  l’affemblée  projetée  depuis 
quelque  temps ,  pour  avifer  au  parti  que  la  Cour  jugeroit  le  plus  <=  rendre  au 
convenable  de  prendre  dans  les  conjonâures  difficiles  où  l’on  fe 
Tome  IV.  Kkkk 
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trouvoit  ;  elle  ne  fe  tint  cependant  que  le  iz  Septembre.  M. 
Denis  Brulard  ,  Premier  Préfident ,  dit  :  «  ci-devant ,  le.  Roi 
»  étant  encore  en  la  religion  réformée ,  nous  avions  fait  un  Arrêt 
»  qui  étoit  jufte  &  faint  ,  portant  défenfe  de  le  reconnoître , 
»  étant  ce  qu’il  étoit  ;  mais,  puifque  Dieu  lui  a  touché  le  cœur, 
»  &  le  rappelle  au  giron  de  l'Egide  ,  qu’il  y  perlé vere,  il  n’y 
»  a  plus  moyen  de  lui  dénier  l’obéiffànce.  »  Il  ajouta  enfuite 
que  l’on  favoit  bien  que  l’on  abfolution  étoit  traverfée  par  les 
partifans  des  Elpagnols ,  mais  qu’il  falloit  confidérer  que  chacun 
etoit  Confeiller  du  Roi ,  &  non  de  M.  de  Mayenne ,  qu’il  fal¬ 
loit  donc  reconnoître  le  Roi. 

Les  plus  timides  de  Meilleurs  opinèrent  pour  former  une 
affemblée  générale  ,  non  -  feulement  des  Officiers  de  la  Cour, 
mais  encore  de  la  Chambre  des  Comptes  &  des  Eccléfiaftiques , 
&  de  quatre  habitans  de  chaque  paroiffe.  D’autres ,  que  le  fort 
du  Maire  Verne  &  la  garnifon  intimidoient ,  difoient  qu’il  falloit 
députer  à  M.  de  Mayenne  ,  pour  le  prier  de  faire  la  paix.  Le 
Préfident  de  Montholon  indiqua  des  démarches  plus  décifives  : 
le  Roi  a  été  reçu  dans  l’Eglife ,  dit  ce  Magiftrat,  &  il  y  perfé- 
vere ,  la  caufe  pour  laquelle  on  refufoit  de  le  reconnoître  cef- 
fant/je  fuis  d’avis  qu’on  faffe  parler  le  Roi  au  fceau,  &  point 

de  garnifon.  . 

LXv.  Enfin,  on  arrêta  qu’il  feroit  retenu  fur  le  regiftre  que  le  Roi 
Le  Maréchal  de  fg^oit  reconnu  en  toute  expédition  de  Juftice,  mais  que  lexe- 
lijoB. *ntroduiI  cut;on  ce  feroit  différée  de  quinze  jours  ;  qu’affemblée  fe  fe¬ 
roit  des  différentes  compagnies  en  la  Maifon  du  Roi  ;  de  la 
Cour,  trois  Préfidens  &  quatre  Confeillers  ;  de  la  Chambre  des 
Comptes  ,  pareil  nombre  ;  des  Eccléfiaftiques  ,  fix  ;  des  ha¬ 
bitans  ,  quatre  de  chaque  paroiffe.  M  .  Brenot  &  Berbiley  fu¬ 
rent  députés  pour  avertir  M.  le  Vicomte  &  Francefque  de  fe 
trouver  à  l’affemblée  :  elle  fe  tint  le  z 5.  Il  y  eut  de  grandes 
conteftations  au  fujet  des  Députés  des  paroiffes,  qui  avoient  été 
choifis  parmi  les  plus  hardis  Ligueurs  ;  mais  ce  qui  acheva  de 
mettre  la  confiifion  dans  1  affemblee ,  fut  1  avis  qu  on  y  donna 
qu’on  voyoit  déjà  paraître  les  compagnies  de  M.  le  Maréchal 
auprès  de  la  grand’Juftice.  Il  fut  arrêté  en  conféquence  qu’on 
lui  enverroit  des  Députés ,  pour  le  prier  de  lurfeoir  a  1  attaque 
de  la  ville ,  avec  promeffe  d’être  fideles  ferviteurs  du  Roi.  On 
députa  auffi  au  Vicomte  de  Tavannes  &  a  Francefque ,  pouf 
prendre  avec  eux  les  mefures  convenables.  Ceux  -  ci  fe  conten¬ 
tèrent  de  répondre  ,  nous  ferons  toujours  fideLes  a  notre  Maître  ; 
&  depuis  ce  moment ,  ils  réfolurent  de  s  oppofer  a  1  entree  du 
Maréchal.  D’un  autre  côté,  les  pourparlers  fe  multiplièrent  chez 
le  Premier  Préfident  &  chez  le  Maire,  touchant  les  articles  qu’on 
devoit  préfenter  à  M.  le  Maréchal.  Déjà  la  garnifon  du  château 
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pouffoit  les  habitans  jufqu’à  la  pluce  Sf.  Jean  ;  on  pria  le  Maré¬ 
chal  d’excufer  la  longueur  des  réponfes ,  fur  l’embarras,  ou  fe 
trouvoient  les  Dijonnois.  Enfin  ,  le  Dimanche  dans  l’oâave  du 
S1.  Sacrement,  après  une  nouvelle  affemblée,  la  porte  S'.  Pierre 
fut  ouverte  fur  les  cinq  heures;  le  Conleiller  Brenot  s’y  trouva 
en  écharpe  blanche  ;  le  Maréchal  lui  dit  en  le  faluant  :  eh  bien , 
M.  Brenot ,  me  voici  :  oui  Monfeigneur ,  répondit  le  Magiftrat, 
nous  vous  tenons  à  la  bonne  heure ,  car  actuellement  M.  le  Maire 
ejl  aux  prifes  avec  la  garnifon  fur  la  place  S'.  Jean.  Pendant 
qu’une  troupe  de  fpeâateurs  en  écharpes  blanches  crioit ,  vive 
le  Roi,  le  Maréchal  &  les  Seigneurs  qui  l’accompagnoient,  mon¬ 
tèrent  à  cheval  &  fe  rendirent  au  lieu  du  combat ,  l’uivis  de  leurs 
troupes  ,  &  parmi  les  cris  multipliés  de  vive  le  Roi. 

Bientôt  les  barricades  font  forcées  ,  &  le  Maréchal  pénétré 
jufques  fur  les  foffés  du  château ,  malgré  le  feu  de  l’artillerie  & 
les  coups  de  canons  tirés  fur  la  ville.  Le  19  la  Cour  s’affemble; 
on  expédie  dans  cette  féance  l’Arrêt  rendu  l’ept  jours  aupara¬ 
vant.  Mrs.  de  Montholon  &  Brenot  furent  chargés  d’aller  fe  pré- 
fenter  au  Maréchal  ;  ils  en  furent  reçus  de  la  maniéré  la  plus 
affable  ;  on  fixa  l’heure  de  cinq  pour  chanter  le  Te  Deum.  Le 
Maréchal  donna  promptement  avis  au  Roi  de  ces  heureux  fuc- 
cès.  Henri  IV.  fenfible  aux  difpofitions  des  villes  de  fa  province 
de  Bourgogne ,  étoit  parti  de  Paris  avant  d’avoir  reçu  les  der¬ 
nières  lettres  du  Maréchal;  il  fe  trouvoit  à  Troyes  le  10  Mai 
avec  le  Duc  de  Nevers,  le  Chancelier  Chiverni,  &  les  Seigneurs 
de  fa  Cour,  lorfqu’on  lui  remit  les  dernieres  dépêches  du  Ma¬ 
réchal. 

Au  commencement  de  Juin,  le  Roi  étoit  rendu  à  S(.  Seine, 
où  les  Députés  des  Cours,  tant  de  Dijon,  que  de  Semur  &  de 
tous  les  corps  de  la  ville  ,  allèrent  le  faluer.  Ce  fut  là  qu’il  apprit 
que  le  Connétable  de  Caftille ,  &  l’armée  efpagnole ,  s’étoient 
rendus  maîtres  de  Vefoul.  On  ne  douta  point  qu’après  cette 
expédition,  le  Duc  de  Mayenne  ne  déterminât  le  Connétable 
à  venir  au  fecours  des  châteaux  de  Dijon  &  de  Talant,  où 
setoit  retiré  le  Vicomte  de  Tavannes  avec  le  refle  des  Ligueurs. 
Henri  perfuadé  qu’il  n’avoit  point  de  temps  à  perdre ,  fe  rendit 
auffi-tôt  à  Dijon  ;  il  entra  dans  la  ville  par  la  porte  S1.  Pierre  ; 
il  vit  avec  fatisfaftion  les  arcs  de  triomphe  qu’on  lui  avoit  dreffés, 
&  parut  très -fenfible  aux  acclamations  des  habitans.  Il  n ’étoit  pas 
dix  heures  du  matin ,  lorfqu’il  fit  fon  entrée.  Il  paffa  le  refte  de 
la  journée  avec  le  Maréchal,  à  concerter  les  moyens  d’arrêter 
l’armée  des  Efpagnols ,  de  mettre  la  ville  à  couvert  des  entre- 
prifes  du  château ,  &  d’interrompre  la  communication  entre  les 
forts  de  Dijon  &  de  Talant. 

Le  lendemain  cinq,  le  Roi,  dès  les  quatre  heures  du  matin, 
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va  au  logis  du  Maire ,  accompagne  dun  ieul  Valet-de-chambre , 
demande  lui-même  les  clefs  de  la  ville  à  la  Servante,  qui  lui  ré¬ 
pond  que  fon  Maître,  qui  s’eft  couché  fort  tard,  eft  fatigué,  & 
quelle  ne  l’éveilleroit  pas,  quand  ce  feroit  pour  le  Roi.  Va  donc 
lui  dire  ,  reprit  Henri  IY.  que  cejl  le  Roi.  Le  Maire ,  qui  l’en¬ 
tendit,  fe  leva  promptement,  &  condmfit  lui-même  le  Monarque 
à  la  porte  de  la  ville,  en  lui  faifant  des  excules  fur  1  indifcrétion 
de  fa  Servante ,  ce  qui  amufa  beaucoup  ce  Prince  populaire. 

Il  trouva  à  la  porte  un  petit  cortège  de  Seigneurs  &  de  troupes, 
avec  lefquels  il  prit  le  chemin  de  Lux.  Il  fit  donner  avis  au  Mar¬ 
quis  de  Mirebeau  de  venir.  Henri  IV.  dont  les  projets  étoient 
toujours  bien  combinés  ,  donne,  chemin  faifant des  ordres  pour 
ralfembler  autour  de  lui  les  Seigneurs  qui  lui  étoient  fideles.  Il 
euvoya  à  Grancey  un  billet  conçu  en  ces  termes  :  à  moi. ,  Fer- 
vaque  ,  j’ai  befoin  de  ton  bras.  Tous  les  Seigneurs  qui  étoient 
dans  le  voifinage ,  à  la  tête  de  leurs  troupes,  eurent  ordre  de  le 
rendre  à  Fontaine ,  pour  les  trois  heures.  Averti  que  le  Conné¬ 
table  de  Caftille  avoit  fait  paffer  la  Saône  à  fon  artillerie  lur  un 
pont  de  batteaux,  tandis  que  fes  troupes  défiloient  fur  le  pont 
de  pierre  de  Gray,  Henri,  pour  netre  pas  furpns ,  envoya  à  a 
découverte ,  d’un  côté,  le  Marquis  de  Mirebeau,  de  l’autre,  le 
Sr.  d’Offonville ,  qui  conduifoient  chacun  une  compagnie  pour 
fe  rendre  maîtres  du  château  de  S1.  Seine.  A  peine  la  petite  ar¬ 
mée  étoit-elle  à  Fontaine-Françoil'e,  que  trois  foldats  du  Marquis 
de  Mirebeau  vinrent  annoncer  qu’ils  av oient  rencontre  une  troupe 
de  500  cavaliers,  qui  ne  leur  avoient  pas  donné  le  temps  de 
reconnoître  l’ennemi.  Alors  le  Maréchal  de  Biron,  à  la  tete  de 
la  compagnie  du  Baron  de  Lux,  s’avança  pour  reconnoître  1  en¬ 
nemi;  bientôt  il  apperçut  aux  pieds  d’une  colline  un  corps  d  en¬ 
viron  foixante  cavaliers,  qu’il  pourfuivit  allez  vivement,  pour 
les  empêcher  de  remarquer  s’il  étoit  l’uivi  d’une  armee.  Parvenu 
audeffus  de  la  côte ,  il  apperçut ,  proche  d’un  bois  qui  fe  trouve 
entre  Fontaine  &  Sf.  Seine  ,  les  300  chevaux  qui  avoient  donne 
la  chaffe  au  Marquis  de  Mirebeau.  _ 

Les  ennemis  voyant  le  Maréchal  fur  la  hauteur ,  detacherent 
à  leur  tour  deux  efcadrons  pour  obferver  l’armée  françoiie.  Le 
Maréchal,  pour  les  arrêter,  envoya  auffi-tôt  à  droite  le  Mar¬ 
quis  de  Mirebeau,  &  à  gauche  le  Baron  de  Lux,  avec  leur 
compagnie.  Ce  dernier  ,  attaqué  par  un  plus  grand  nombre ,  tint 
cependant  ferme  jufqu’au  moment  où  fon  cheval  fut  tue  fous  lui. 
Le  Maréchal  le  voyant  en  danger ,  vole  avec  la  troupe  pour  le 
dégager ,  &  fait  reculer  l’ennemi  du  côté  du  bois.  Dans  1  mitant 
on  voit  fortir  du  bois  quatre  à  cinq  gros  de  cavalerie ,  montant 
à  environ  izoo,  qui  viennent  au  petit  galop  fondre  lur  le  JV  are- 
chal.  Celui-ci,  pour  n’être  point  enveloppé,  failoit.ia  retraite 
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du  côté  de  la  montagne ,  où  le  Roi  recevoit  les  renforts  que  lui 
amenoient  divers  Seigneurs.  D’abord  le  Monarque  fit  partir  ioo 
cavaliers  pour  foutenir  le  Maréchal  :  mais  le  nombre  des  enne¬ 
mis  qui  croiffoit  à  chaque  inftant,  preffoit  la  troupe  de  Biron 
avec  tant  de  force ,  que  le  renfort  fut  entraîné  avec  ceux  qui 
faifoient  la  retraite  ;  alors  le  Roi  s’adreffant  au  Comte  de  Ta- 
vannes  qui  venoit  de  le  joindre ,  &  aux  autres  Seigneurs  qui 
l’environnoient  :  A  moi,  Mejjiews ,  leur  dit -il ,  faites  comme 
vous  malle [  voir  faire  ;  &  en  même  temps  il  part ,  renverfe  le 
premier  corps  de  cavalerie  qu’il  rencontre ,  enfuite  un  fécond , 
&  va  joindre  le  Maréchal ,  qui ,  quoique  bleffé  à  la  tête  &  au 
ventre,  fe  loutenoit  avec  la  dermere  intrépidité.  D’un  autre  côté, 
la  Trémoille  fait  le  même  ravage  avec  fa  troupe.  Le  Maréchal, 
tout  bleffé  qu’il  étoit,  rallie  autour  de  lui  110  chevaux  ou  en¬ 
viron  ,  avec  lefquels  il  vient  à  l’appui  du  Roi  ;  ils  vont  ainfi 
battant  la  cavalerie  ennemie ,  jufqu  a  ce  que  le  Roi ,  qui  con- 
fervoit  admirablement, fa  préfence  d’efprit  au  milieu  des  batailles, 
apperçut  devant  lui  les  bois  au  milieu  defquels  il  falloit  paffer 
pour  fuivre  l’ennemi  ;  ils  lui  firent  craindre  qu’il  n’y  eût  quelque 
embufcade  ;  d’ailleurs  il  vit  une  file  de  frifiliers  dont  il  eût 
fallu  effuyer  la  décharge.  Il  fit  faire  alte  à  fa  troupe ,  à  laquelle 
les  autres  fe  réunirent.  On  vit  auffi-tôt  l'ortir  du  milieu  des  bois 
deux  corps  de  cavalerie  qui  venoient  foutenir  les  fufiliers  ;  pour- 
lors  le  Roi  rangea  fon  monde  de  maniéré  à  bien  recevoir  l’enne¬ 
mi,  s’il  fe  préfentoit.  Il  profita  de  cet  intervalle  pour  gagner  le 
haut  du  coteau  d’où  on  étoit  parti,  afin  de  n’être  pas  enfermé 
par  les  différentes  parties  de  l’armée  qui  fortoient  fuccefiivement 
du  bois. 

Le  Roi  trouva  au  haut  du  coteau  le  Comte  de  Chiverni ,  le 
Chevalier  d’Oil'e,  Meilleurs  de  Vitry,  de  Clermont,  de  Riffey, 
d’Arembure  ,  de  la  Curée,  d’Eure,  de  S(.  Geran  ,  de  la  Boulaye, 
qui  venoient  d’arriver  avec  leurs  compagnies  ;  car  à  peine  étoit-il 
1  heure  du  rendez-vous.  Ce  renfort  donna  lieu  à  l’ennemi  de  fe 
perfuader  que  l’armée  françoife  étoit  derrière  la  montagne,  dans 
la  plaine  de  Fontaine.  Le  Connétable  &  le  Duc  de  Mayenne, 
frappés  des  prodiges  de  valeur  qu’ils  venoient  de  voir  faire 
au  Roi,  prirent  le  parti  de  fe  retirer  fans  tenter  une  nouvelle 
aventure.  L’armée  françoife ,  trop  peu  confidérable  pour  tenir 
la  campagne  vis  -  à  -  vis  de  celle  de  la  ligue  ,  fe  contenta  de 
la  fuivre  jufqu  a  ce  qu’elle  eût  paffé  au-delà  du  village  de  Saint- 
Seine.  Le  Roi  &  le  Maréchal  profitèrent  avec  tant  d’avantage 
de  leur  adreffe  dans  la  manœuvre ,  qu’on  prétend  que  dans  cette 
aftion  il  n’y  eut  que  quatre  morts  du  côté  du  Roi ,  tandis  que 
de  celui  des  ennemis  il  y  en  eut  cent  foixante,  parmi  lefquels 
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on  compte  le  Capitaine  Sanlon  avec  un  Enfeigne  ,  beaucoup  de 

bleffés ,  &  foixante  prifonniers. 

Henri ,  viâorieux ,  écrivit  du  camp  même  à  fa  fœur ,  pour 
lui  donner  un  détail  abrégé  de  cette  a&ion.  Ceux,  dit  le  Mo¬ 
narque  ,  qui  ont  négligé  de  s’y  trouver ,  doivent  en  avoir  grand 
regret.  Il  donne  des  louanges  à  la  Nobleffe  qui  l’a  fi  bien  l’ervi 
dans  cette  rencontre.  Il  dit  en  badinant  à  fa  fœur ,  quelle  a  été 
à  la  veille  d’être  fon  héritière.  Après  la  perte  de  la  bataille  de 
Fontaine ,  le  Duc  de  Mayenne  fe  trouvoit  fort  embarraffé  fur 
le  parti  qu’il  avoit  à  prendre  :  fa  derniere  relfource  eût  été  de  fe 
retirer  en  Efpagne  ;  mais  il  étoit  dur  d’y  faire  le  perl'onnage  de 
Chef  d’un  parti  abattu ,  &  peut-être  même  celui  d’un  Politique 
peu  fincere.  Le  Confeil  efpagnol  auffi-bien  que  celui  de  France, 
avoient  les  plus  violens  foupçons  fur  fon  compte.  Dans  cette 
extrémité  il  elpéra  encore  dans  la  bonté  du  Roi  ;  il  lui  députa  le 
Sr.  Lago  :  mais  le  Roi ,  piqué  de  toutes  les  contrariétés  qu’il  lui 
avoit  fait  effuyer,  ne  fe  laiffa  pas  toucher;  il  dit  meme  a  fes 
confidens ,  qu’il  avoit  fait  réponle  quil  ne  vouloit  aucun  accord 
avec  lui ,  &  le  lailfoit  être  Lieutenant  au  Comté  ;  qu’il  verroit 
ce  que  feroient  devant  le  château  de  Dijon,  Mls.  de  Thianges 
&  de  Villers,  qui  lui  avoient  demandé  des  paffe-ports.  M.  de 
Mayenne ,  malgré  ce  refus ,  préféra  au  fervice  de  l’Efpagne , 
le  parti  de  fe  retirer  à  Châlons ,  où  la  garnifon  tenoit  encore  fon 


LXVIII. 

Le  Roi  revient  à 
Dijon;  il  pardonne 
au  Parlement  & 
aux  principaux  Li¬ 
gueurs. 


J^cU  U. 

Le  retour  du  Roi  après  la  viüoire  de  Fontaine-Françoife, 
fut  un  nouveau  triomphe.  On  setudia  a  Dijon  a  lui  donner  les 
marques  de  joie  les  plus  finceres  ;  malheureufement  il  y  avoit  des 
divifions  à  appaifer  &  des  coupables  à  punir.  Le  Pere  Chrifiophe 
dans  fes  prédications ,  &  fes  confrères  dans  leurs  differentes  de- 
marches,  avoient  fi  fort  encourage  les  Dijonnois  a  la  ligue,  quns' 
furent,  après  la  viâoire  de  Fontaine,  les  premiers  à  qui  on  fit 
porter  la  peine  de  leur  defobeiffance.  Le  Reéfeur  Cv  toute  la 
Communauté  eurent  ordre  de  quitter  la  ville  &  meme  le  Royaume  ; 
on  leur  donna  une  efeorte ,  pour  qu  ils  puffent  fans  danger  fe 
retirer  fur  les  terres  du  Roi  d’Efpagne ,  qu’ils  avoient  fi  bien  lervi. 
Ils  choifirent  la  ville  de  Dole. 

Dans  le  même  temps  on  préfentaau  Roi  les. écrits  de  lAvocat 
Etienne  Bernard,  qui  depuis  avoit  eu  1  agrément  dune  Charge 
de  Confeiller.  Le  Monarque  en  parut  fi  indigné ,  qu’on,  craignit 
pour  la  vie  du  coupable.  Heureufement  M.  F  Préfident  de  Mon- 
tholon  rendit  de  fi  bons  témoignages  de  l’acculé,  que  le  Monarque 
fe  radoucit  beaucoup.  Les  talens  d’Etienne  Bernard  &  la  fidélité 
avec  laquelle  il  fervit  enfuite  le  Prince ,  lui  gagnèrent  entière¬ 
ment  fa  confiance.  Il  fut  dans  la  fuite  nommé  Préfident  du.  Corn 
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le  il  de  la  Rochelle  :  il  y  vint  à  bout  de  faire  rentrer  cette  ville 
dans  l’obéiffance  du  Roi. 

Mais  une  paix  qui  paroiffoit  plus  difficile  à  faire,  c’étoit  celle 
du  Parlement  de  Dijon  avec  le  Roi.  Inutilement  le  Premier  Pré- 
fident  avoit  effayé  d’obtenir  audience  du  Monarque  ;  il  n’avoit 
pas  même  voulu  que  la  Cour  fe  trouvât  en  robes  rouges  à  fort 
entrée.  Le  feul  Confeiller  Brenot  fut  préfenté  au  Monarque  par 
le  Maréchal  de  Biron ,  qui  dit  gracieufement  :  Sire  ,  c’efi  Un  des 
Confeiller  s  de  votre  Cour  de  Parlement  qui  n  a  point  voulu  prendre 
de  pajfe-port  ;  il  a  très-bien  fait ,  à  la  réduction  de  la  ville ,  pour 
votre  fervice.  Le  Roi  regardant  M.  Brenot  qui  s’étoit  jeté  à  les 
pieds,  lui  dit:  Vous  ave £  très -bien  fait;  mais  non  pas  tous ,  je 
le  fais  bien.  Ce  ne  fut  qu’après  la  bataille  de  Fontaine -Fran- 
çoife  ,  que  Meilleurs  du  Parlement  de  Dijon  purent  obtenir 
une  audience  ;  après  bien  des  remifes  ,  elle  fut  enfin  accordée 
pour  le  1 6  Juin.  M.  le  Préfident  de  Montholon  ayant ,  dans  fon 
dil’cours ,  beaucoup  relevé  la  clémence  de  Sa  Majelté ,  &  l’in¬ 
clination  de  la  Cour  à  entrer  dans  fon  obéiffance ,  fi  elle  n’avoit 
été  tyrannifée  par  la  garnifon  du  château  ;  le  Roi  répondit  :  Dès 
que  la  Cour  rentrera  dans  fon  devoir ,  elle  me  trouvera  bon  Roi. 
Meffieurs  s’étant  refpeâueul’ement  approchés  du  Roi,  M.  de  Mon¬ 
tholon  lui  parla  du  rétabliffement  de  la  Cour  :  je  veux ,  dit  le 
Roi ,  que  ceux  de  Semur  entrent  en  rétabliffement  devant  voUs.  Le 
Monarque  fe  plaignit  enfuite  de  l’Arrêt  qui  l’avoit  déclaré  in¬ 
digne  de  la  Couronne,  comme  Hérétique,  en  ajoutant  :  c’efl  un 
méchant  Arrêt ,  il  faut  le  biffer. 

Malgré  les  foins  qu’avoit  pris  M.  le  Chancelier  de  rétablir 
l’union  entre  le  Préfident  Fremiot  &  les  membres  du  Parlement 
réfidant  à  Dijon ,  il  s’en  falloit  beaucoup  que  la  confiance  mu¬ 
tuelle  fût  rétablie.  Ceux  de  Dijon  firent  bien  des  démarches  ; 
mais  l’autre  partie ,  tirant  avantage  des  faveurs  de  la  Cour ,  s’en 
prévalut  peut-être  trop  :  elle  avoit,  il  eft  vrai,  l’avantage  d’avoir 
pris  un  parti  plus  fage  que  fes  collègues  ;  mais  fon  triomphe  eût 
été  plus  complet ,  fi  on  l’avoit  vu  tâcher  d’adoucir  les  mortifi¬ 
cations  auxquelles  fes  freres  s’étoient  expofés.  Le  Préfident  Fre¬ 
miot  ,  qui  emportoit  tous  les  honneurs  &  les  applaudiffemens , 
revendiqua  une  préférence  dans  le  rétabliffement,  qui  ne  pou- 
voit  pas  manquer  d’entretenir  un  levain  d’aigreur. 

Pendant  que  les  Officiers  reliant  à  Dijon  avoient  été  occupés 
à  jullifier  leur  conduite  devant  le  Monarque ,  le  Procureur  gé¬ 
néral  Picardet  avoit  requis  à  Semur  l’enrégiftrement  des  Lettres- 
Patentes  de  rétabliffement ,  qu’avoit  obtenues  le  Préfident  Fre¬ 
miot  dans  fon  voyage  de  S'.  Seine  &  de  Dijon.  Il  fut  arrêté  que 
le  lendemain  1 8  Meffieurs  partiroient  pour  fe  rendre  à  Dijon , 
&  y  prêter  ferment  de  fidélité.  Ils  étoient  efcortés  par  les  Sei- 
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gneurs  de  Cypierre,  de  Rochefort,  de  Pluvaut ,  de  la  Croifett'e, 
avec  leurs  gens  d’armes  :  on  convint  ,  chez  M.  le  Chancelier , 
que  les  Confeillers  Brenot  &  Thomas  iroient  au  devant  de  MM. 
de  Semur.  Ces  derniers  partirent  le  19  de  Sombernon,  d’ou  ils 
fe  rendirent  aux  Chartreux  :  M.  le  Maréchal  fut  les  y  faluer 3 
ainfi  que  beaucoup  d’autres  Députés.  Le  même  jour,  ils  firent 
leur  entrée  avec  une  elpece  de  triomphe ,  &  allèrent  en  corps 

faluer  le  Roi.  t  . 

Le  z  z  Juin ,  Meffieurs  de  Semur ,  qui  avoient  été  rétablis  les 
premiers,  entrant  encore  en  la  grand’Chambre ,  M.  le  Chancelier 
s’y  rendit  avec  Mrs.  du  Confeil  &  des  Requêtes.  Après  la  méfié, 
Mrs.  de  Dijon ,  qui  étoient  afl'emblés  à  la  Tournelle  ,  y  enten¬ 
dirent  la  leûure  des  Lettres  de  leur  rétabliffement  -,  enfuite  on 
les  appella  fix  à  fix  pour  aller  prêter  le  ferment  entre  les  mains 
de  M.  le  Chancelier,  qui  étoit  defcendu  au  parquet.  Apres  cette 
cérémonie ,  chacun  alla  prendre  fon  rang.  Lorfqu  il  fut  queftion 
de  l’éle&ion  des  Maire  &  Echevins,  on  pria  Sa  Majefté  de  vou¬ 
loir  défigner  ceux  qui  lui  feroient  le  plus  agréables  ;  mais  Henri 
fit  fentir  avec  bonté  qu’il  comptoit  trop  fur  l’affe&ion  des  habi- 
tans  ,  pour  gêner  leurs  fuffrages;  il  confentit  cependant  a  honorer 
l’affemblée  de  fa  préfence.  Tout  s’y  paffa  avec  les  démonftrations, 
de  la  part  du  Souverain ,  d’une  Singulière  affeftion  ;  &  de  celle 
des  fujets  ,  d’une  déférence  abfolue  aux  intentions  de  Sa  Ma- 
jefté. 

Le  Vicomte  de  Tavannes  ayant  fait  fon  arrangement  avec  le 
Roi,  il  ne  reftoit  plus  que  le  château  à  foumettre  pour  rétablir 
la  tranquillité  dans  Dijon.  Francefque  penfoit  toujours  a  le  dé¬ 
fendre ,  dans  l’efpérance  d’être  fecouru  par  M.  de  Mayenne  ou 
par  les  Efpagnols.  Le  1 5  Juin,  le  Roi  s’occupa  de  la  réduûion 
de  ce  fort  ;  l'artillerie  qu’on  avoit  fait  venir  de  Beaune  fut  pla¬ 
cée  dans  la  rue  des  Champs ,  d  ou  elle  fit  un  feu  continuel.  Le 
Commandant  voyant  une  breche ,  fit  prier  le  Roi  de  lui  accorder 
douze  jours  de  treve  ,  après  lefquels  il  fe  rendroit ,  fi  M.  de 
Mayenne  ne  venoit  à  fon  lecours  ;  mais  fon  attente  fut  vaine. 
Dans  la  capitulation  qu’il  fut  obligé  de  faire ,  il  obtint  de  fortir 
avec  fon  bagage  ;  on  lui  donna  le  gouvernement  des  châteaux 
de  Montbar  &  de  Monfort  pour  fe  retirer. 

Il  s’en  falloir  beaucoup  que  M.  de  Mayenne  fût  en  état  de 
fecourir  Francefque  ;  depuis  la  bataille  de  Fontaine  ,  il  ne  lui 
reftoit  plus  que  les  villes  de  Châlons  &  de  Seurre  ;  il  voyoit  a 
chaque  inftant  fes  partifans  l’abandonner  ,  pour  rentrer  dans 
fobéiffance  du  Roi.  Les  affaires  de  l’Efpagne  nétoient  pas  moins 
délabrées  ;  le  Connétable  de  Caftille  s’étoit  retire  fous  les  murs  de 
Gray ,  d’où  il  comptoit  empêcher  l’armée  françoife  de  pénétrer 
dans  la  haute  Bourgogne  :  mais  dans  toutes  les  escarmouches  il 
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y  eut  toujours  du  défavantage ,  &  ne  put  garantir  le  Comté  des 
courfes  des  François.  On  prétend  qu’Henri  IV.  avoit  des  vues 
fur  cette  province ,  pour  en  faire  l’apanage  d’un  fils  qu’il  avoit 
eu  de  la  Comteffe  de  Monceaux ,  mais  que  les  SuilTes ,  follicités 
d’employer  leur  médiation  pour  faire  obferver  les  neutralités, 
obtinrent  que  les  troupes  françoifes  fe  retireroient  du  côté  de 
Bourgogne.  _ 

Le  Monarque  ne  voulut  point  quitter  Dijon  fans  donner  des 
preuves  de  la  fincérité  de  fa  converfion.  Le  parlement  avoit  or¬ 
donné,  pour  le  4  Juillet,  une  proceffion  générale,  où  ferait  por¬ 
tée  la  Sainte  Hoftie.  Le  Roi  donna  ordre  que  toute  fa  Cour  fe 
préparât  à  y  affilier  avec  la  pompe  convenable  ;  il  fuivit  la  pro¬ 
ceffion,  à  pieds,  au  milieu  des  Chevaliers  du  SS  Efprit,. revêtus 
de  leur  ordre.  Il  partit  enfuite  pour  fe  rendre  à  Lyon ,  où  il  étoit 
extrêmement  defiré  depuis  que  cette  ville  étoit  rentrée  dans  l’on 
obéilfance. 

Ce  fut  à  Lyon  où  le  Roi  apprit  que  la  Cour  de  Rome ,  raf- 
furée  fur  la  fincérité  de  fa  converfion ,  fe  déterminoit  à  lui  ac¬ 
corder  l’abfolution.  Cette  démarche  du  fouverain  Pontife  anéan- 
tilîbit  abfolument  toutes  les  efpérances  du  Duc  de  Mayenne.  Le 
fidele  Jeannin  n’entrevoyoit  plus  dans  le  Monarque  les  difpofi- 
tions  où  il  étoit  autrefois  de  traiter  avec  le  Duc;  d’ailleurs  Jean¬ 
nin  ,  qui  voyoit  fon  Prince  devenu  catholique ,  fe  fentoit  un 
defir  fincere  de  le  fervir ,  ainfi  qu’il  continua  de  faire  pendant  le 
relie  de  fa  vie. 

La  derniere  relfource  qu’employa  le  Duc  de  Mayenne ,  fut 
la  fameufe  Gabrielle  d’Eftrées  ;  il  obtint  une  treve  de  trois  mois , 
à  la  charge  qu’à  ce  terme  on  traiteroit  de  la  paix.  Henri ,  qui 
connoilfoit  le  caraâere  &  l’adreffe  du  Duc  de  Mayenne ,  ne  crut 
pas  devoir  le  pouffer  à  bout ,  dans  la  crainte  qu’il  ne  formât  de 
nouvelles  liaifons  avec  l’Efpagne.  En  conféquence ,  dans  le  mois 
de  Janvier  fuivant,  le  traité  fut  conclu  :  le  Roi  laiffoit  au  Duc 
la  ville  de  Seurre  pour  place  de  sûreté ,  les  Gouvernemens  de 
Châlons  &  Soiffons.  Il  paya  trois  cents  cinquante  mille  écus  à 
l’acquit  des  dettes  du  Duc ,  &  offrit  de  pardonner  aux  Ducs 
de  Mercœur  &  d’Aumale ,  s’ils  vouloient  imiter  fon  exemple. 
Le  Duc  de  Mayenne  ,  depuis  ce  moment ,  l’ervit  fidèlement 
le  Roi.  Aulîl-tôt  que  les  habitans  du  Comté  de  Bourgogne 
virent  ce  Duc  fournis  au  Roi,  &  féparé  du  parti  efpagnol, 
dont  il  avoit  fait  la  principale  force ,  ils  craignirent  avec  raifon 
que,  du  Duché  les  François  ne  fiffent  des  tentatives  pour  les  fouf- 
traire  à  la  domination  d’Efpagne;  Ils  ne  poüvoient  plus  douter 
des  difpofitions  du  Monarque  françois ,  depuis  les  courfes  qui 
avoient  été  faites  dans  leur  pays ,  après  la  viâoire  de  Fontaine- 
Françoife.  Ils  favoient  que  ce  n’étoit  que  fur  les  repréfentations 
Tome  IV.  LUI 
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des  Cantons  fuiffes,  que  le  Vainqueur  avoit  celle  fes  entreprifes 
fur  leur  pays.  Ils  eurent  encore  recours  a  leurs  voilins ,  pour 
obtenir  la  prolongation  des  traites  de  neutralité  de  1580,  qui 
avoient  prévenu  les  guerres  entre  le  Duché  &  le  Comte  ,  depuis 
que  les  Maifons  de  France  &  d’Autriche  combattoient  l’une 
contre  l’autre. 

Malgré  les  efforts  des  habitans  du  Comté  de  Bourgogne  &  les 
follicitations  des  Cantons  fuiffes,  le  traité  de  neutralité  ne  fut 
confirmé  qu’en  161 1.  Ce  retard  ne  doit  point  paraître  furpre- 
nant ,  lorl'qu’on  fe  perfuadera  que  Henri  IV.  avoit  formé  le  pro¬ 
jet  de  réunir  le  Comte  de  Bourgogne  a  la  Couronne  de  France , 
&  que  ce  ne  fut  qu’en  continuation  de  ce  projet,  que  les  mefures 
furent  prifes  par  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  en  faire  la  con¬ 
quête. 

Indépendamment  du  droit  que  Henri  IV.  vouloit  faire  valoir, 
il  avoit  encore  des  motifs  de  mécontentemens  de  la  Cour 
d’Efpagne,  qui  l’excitoient  à  lui  arracher  le  Comté  de  Bour¬ 
gogne.  On  voit  par  les  inflruftions  données  au  Seigneur  de 
la  Clielle,  combien  les  vues  de  Henri  IV.  étoient,  étendues , 
les  moyens  qu’il  devoit  employer ,  &  les  chagrins  qu  il  avoit  de 
ce  que  l’Elpagne  ne  cherchoit  qu  a  fomenter  les  divifions  de  la 

France.  _  , 

Au  défaut  de  l’exécution  du  projet  fur  le  Comté  de  Bour¬ 
gogne  ,  Henri  IV.  confomma  celui  de  la  réunion  de  la  Breffe 
&  des  pays  adjoints.  Les  exploits  du  Maréchal  de  Biron , 
&  la  capacité  du  Préfident  Jeannin ,  triomphèrent  de  tous  les 
efforts  que  les  Ducs  de  Savoie  avoient  faits  depuis  long-temps 
pour  conferver  la  Breffe.  Le  Roi,  pour  lequel  on  s  en  etoit 
rendu  maître,  propofa,  en  iéoi,  1  échangé  du  Marquifat  de 
Saluces  avec  les  pays  de  Breffe ,  Bugey ,  Valromey  &  Gex. 
Emmanuel,  Duc  de  Savoie ,  n’y  confentoit  qu  avec  répugnance , 
mais  il  fe  vit  contraint  de  ceder  ;  &  la  Breffe ,  avec  les  dépen¬ 
dances,  fut  réunie  à  la  Couronne ,  &  foumife  au  Gouvernement 
de  Bourgogne. 

Dans  les  Etats  du  Duché  de  Bourgogne ,  affembles  au  mois 
de  Janvier,  on  pria  Sa  Majefté  de  révoquer  les  lettres  de  con- 
fifcations  de  biens  de  ceux  qui  appartenoient  a  des  gens  impru¬ 
demment  engagés  dans  le  parti  de  la  ligue.  Le  Maréchal  de  Bi¬ 
ron  ,  occupé  dans  le  voifinage  de  fon  Gouvernement  de  Bour¬ 
gogne  ,  garantit  cette  province  des  troubles  quelle  avoit  effuyés 
dans  les  temps  de  la  ligue.  A  l’exception  de  quelques  incui  fions 
de  la  garnifon  de  Seurre ,  on  y  vécut  en  paix  pendant  fon  gou¬ 
vernement.  Cet  habile  Maréchal  de  France  le  fignala  dans  les 
guerres  contre  le  Duc  de  Savoie.  C  eft  a  fes  conquêtes  que  1  on 
dut  la  réunion  de  la  Breffe  &  du  Bugey,  qui  depuis  furent  an- 
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nexées  au  reffort  du  Parlement  de  Bourgogne.  Mais,  après  tant 
d’expéditions  glorieules,  Biron  manqua  de  fidélité  au  Roi  l'on 
Maître  ;  il  en  porta  la  peine  par  fon  entêtement  à  n’en  point  faire 
l’aveu.  Après  qu’il  eut  été  exécuté ,  Henri  IV.  qui  fentit  com¬ 
bien  il  étoit  dangereux  d’abandonner  à  un  Particulier  le  gouver¬ 
nement  d'une  province  fi  confidérable ,  fe  décida  à  n’en  donner 
que  la  Lieutenance-Générale,  dont  le  Seigneur  de  Bellegarde  fut 
gratifié. 

Le  Sr.  de  Malin ,  Baron  de  Lux ,  convaincu  d’avoir  trempé 
dans  la  confpiration  du  Maréchal  de  Biron ,  s’étoit  retiré  dans 
le  château  de  Saulx-le-Duc  :  il  obtint  cependant  le  pardon  de  fon 
infidélité,  en  fuivant  les  fages  confeils  du  Préfident  Jeannin  ,  qui 
l’engagea  à  aller  fe  jeter  aux  pieds  du  Roi,  à  lui  avouer  fa  faute. 

On  conferva  au  Baron  de  Lux  le  gouvernement  des  châteaux 
de  Dijon  &  de  Beaune  ;  alors  la  Bourgogne  commença  à  refpi- 
rer.  Henri  IV.  qui  confervoit  un  attachement  fingulier  pour  cette 
province ,  depuis  les  preuves  de  fidélité  quelle  lui  avoit  don¬ 
nées,  y  revint  en  1605,  comme  dans  un  pays  chéri  ;  il  y  amena 
la  Reine  &  toute  la  Gour  :  il  s’y  rappelloit  avec  fatisfaHion  les 
exploits  de  la  bataille  de  Fontaine ,  où,  à  la  tête  de  la  Noblefie 
bourguignonne ,  il  étoit  venu  à  bout  de  faire  reculer  les  forces 
de  i’Efpagne ,  deftinées  à  perpétuer  les  troubles  du  Royaume. 

Henri  IV.  dont  le  jugement  étoit  exquis ,  ne  manqua  pas  de 
s’attacher  tous  les  hommes  de  la  Bourgogne  qui  avoient  été  ko  nen 
les  foutiens  du  Duc  de  Mayenne.  Ce  Prince  connoiffoit  trop  Bourguignons, 
bien  les  hommes ,  pour  ne  pas  mettre  à  profit  leurs  talens.  D’E¬ 
tienne  Bernard ,  qu’on  avoit  vu  Ligueur  paffionné  ,  Henri  IV.  fit 
un  des  plus  utiles  Magiftrats  du  Royaume  :  il  en  tira  des  fervices 
effentiels,  entr’autres  la  réduâion  de  la  Rochelle  à  fon  obéif- 
fance. 

Pierre  Jeannin ,  cet  ami  généreux  du  Duc  de  Mayenne ,  pa¬ 
rut  à  Henri  IV.  une  tête  propre  à  entrer  dans  fon  Confeil;  il 
ne  jugea  perfonne  plus  en  état  de  traiter  des  intérêts  de  la  Cou¬ 
ronne  vis-à-vis  le  Duc  de  Savoie ,  dont  les  foupleffes  faifoient 
toujours  craindre  quelque  retour  fâcheux  ;  il  ne  trouva  perfonne 
dans  la  Cour  plus  propre  à  négocier  le  traité  fi  délicat  entre  les 
Hollandois ,  l’Archiduc  &  l'Infante  d’Efpagne  :  la  confiance  du 
Monarque  l’éleva  à  la  place  d’intendant  des  finances,  dont  ce. 
refpe&able  Magiftrat  s’acquitta  avec  la  même  intégrité  qu’on 
avoit  remarquée  en  lui  dans  les  autres  places  qu’il  avoit  occupées. 

Henri  IV.  avoit  tant  de  confiance  dans  le  Préfident  Jeannin, 
qu’un  jour  étant  entré  dans  l’appartement  du  Roi ,  où  fe  trouvoit 
la  Reine  Marie  de  Médicis ,  le  Roi  embraffa  affeâueufement 
Jeannin,  &  dit  à  la  Reine;  »  Madame,  voyez-vous  ce  bon-homme; 

»  c  eft  un  de  ceux  de  mon  Royaume  les  plus  attachés  à  mon 
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»  fervice ,  &  les  plus  en  état  de  faire  le  bien  de  mes  fujets  ;  fi 
„  Dieu  difpofe  de  moi,  je  vous  confeille  de  lui  donner  votre 

»  confiance.  »  ,  . 

Les  Bourguignons  fembloient  être  deftines  à  mériter  la  con¬ 
fiance  d’Henri  IV.  même  dans  les  occafions  où  il  paroiffoit  avoir 
des  mécontentemens.  Pour  appaifer  ceux  que  lui  avoit  donnes 
le  Parlement  après  la  conquête  de  la  Breffe,  cette  Cour  députa, 
en  1604,  Pierre  Legoux  de  la  Berchere  ,  pour  difliiader  le  Roi 
des  préventions  qu’on  lui  avoit  fait  prendre.  Le  Monarque ,  qui 
aimoit  la  franchife ,  conçut  du  Député  des  idées  favorables  ;  il 
lui  accorda  fa  confiance  ,  &  le  chargea  de  traiter  avec  les  Agens 
du  Roi  d’Efpagne ,  des  limites  du  Duché  &  du  Comté  de  Bour- 

g°gne.  .  .  .  r 

La  province  de  Bourgogne  pouvoit  le  flatter  de  jouir,  tous 
le  régné  d’Henri  IV.  d’une  proteaion  fpéciale  ;  mais  une  main 
perfide,  en  arrachant  la  vie  au  Monarque  ,  priva  les  fujets  de 
cette  Province ,  ainfl  que  ceux  de  tout  le  Royaume ,  de  la  fiat- 
teufe  efpérance  de  vivre  heureux  fous  le  gouvernement  de  cet 
excellent  Roi. 


LOUIS  XIII. 

LA  Bourgogne  ,  plongée  dans  la  douleur  d avoir  perdu  un 
Monarque  tel  qu’Henri  IV.  attendoit  triftement  quelle  ferait 
la  forme  qu’alloit  prendre  le  gouvernement  fous  la  minorité  de 
Louis  XIII.  Les  révoltes  qu’occafionna  la  trop  grande  confiance 
que  la  Reine  Marie  de  Médicis  prenoit  dans  les  Italiens ,  don¬ 
nèrent  lieu  aux  mécontentemens  des  Princes  du  fang.  La  Bour¬ 
gogne  ne  fe  reffentit  point  des  troubles  dont  une  partie  du 
Royaume  étoit  agitée  ;  mais  elle  fut  obligée  de  prendre  part  aux 
moyens  qu’on  choifit  pour  les  appaifer. 

Les  Princes ,  mécontens  ,  demandèrent  1  affemblee  des  Ltats 
généraux  de  la  nation.  Ils  furent  d’abord  indiqués  à  Sens,  pour 
le  15  Août,  enfuite  remis  au  10  Septembre;  mais  comme  le 
Roi  devoit  être  majeur  le  17,  on  les  différa  encore  julquau  10 
Oâobre,  &  ils  furent  transférés  à  Paris.  La  province  de  Bour¬ 
gogne  affembla  les  fiens ,  pour  y  choifir  fes  Députés.  On  peut 
juger  par  les  remontrances  dont  ils  furent  charges ,  combien  le 
malheur  des  guerres  civiles  avoit  enfanté  de  défordres  dans  tous 
les  corps  de  l’Etat  ;  elles  préfenterent  en  même  temps  le  tableau 
des  ravages  que  l’héréfie  avoit  faits  dans  la  province  :  nous  en 
donnerons  l’analyfe  ,  comme  un  morceau  très -propre  a  taire 
connoître  les  mœurs  de  ce  fiecle. 
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On  commence,  dans  ces  remontrances,  par  déplorer  la  défo- 
Iation  de  la  Maifon  de  Dieu ,  le  grand  nombre  d  eglifes  ruinées 
par  les  ennemis  de  la  foi  catholique  ;  on  s’élève  enl'uite  contre 
les  abus  qui  fe  commettent  à  l’égard  des  Cures,  dont  les  Officiers 
des  églifes  cathédrales  font  pourvus ,  fans  y  réfider ,  &  les  font 
deffervir  par  des  perfonnes  incapables  ;  on  fe  plaint  des  réferves 
&  pendons  retenues  fur  les  Bénéfices  à  charge  d’ames;  on  repré* 
lente  au  Roi  que ,  malgré  fon  Ordonnance  ,  on  pourvoit  aux 
Bénéfices  fans  donner  le  mois  de  délai  ;  enforte  que  pour  par¬ 
venir  aux  dignités  eccléfiaftiques  ,  il  femble  qu’il  faille  plutôt 
être  bon  courier  que  bon  théologien  ;  on  blâme  le  défaut  de 
refidence  des  Prélats  dans  leurs  diocefes,  quoiqu’ils  y  foient  te¬ 
nus  par  les  décrets  des  Conciles. 


Les  gens  de  bien ,  &  particuliérement  les  Nobles,  fe  plaignent 
que  les  Monafteres ,  qui  étoient  autrefois  comme  des  pépinières 
de  ferviteurs  de  Dieu ,  &  comme  des  retraites  honnêtes ,  où 
ils  pouvoient  mettre  leurs  enfans  à  couvert  de  la  pauvreté,  font 
maintenant  fi  déferts  ,  qu’à  peine  y  a-t-il  le  dixième  des  Reli¬ 
gieux  qui  devroient  y  être  ;  le  mal,  ajoute-t-on  judicieufement, 
eft  que ,  dégénérant  des  anciennes  &  louables  coutumes ,  qui  or- 
donnoient  à  chaque  Maifon  religieufe  un  Maître  des  Novices,  qui 
les  conduifoit  jufqu’à  la  perfeftion  de  la  grammaire ,  le  peu  qui 
y  relie ,  à  la  honte  &  confufion  des  Supérieurs ,  vit  nourri  dans 
l’ignorance ,  indigne  de  l’état  où  la  plupart  font  appellés. 

On  dit,  en  parlant  des  hôpitaux,  que  les  biens  dont  les  Rois 
les  ont  dotés  font  fi  mal  adminiftrés ,  &  tellement  divertis  aux 
ufages  de  ceux  qui  les  gouvernent,  qua  peine  s’en  trouve-t-il 
un  auquel  on  ne  voie  frauder  la  religieufe  intention  des  Fon¬ 
dateurs. 


LXXV. 

Remontrances  des 
Bourguignons. 


On  parle  de  la  néceffité  des  féminaires  pour  l’éducation  des 
Ecclefiaftiques ,  faute  de  quoi  les  Curés  ont  louvent  plus  befoin 
dinliruftion  que  ceux  qui  font  confiés  à  leurs  foins. 

On  remarque  qu’il  n’y  a  qu’en  France  où  l’on  voie  des  Re¬ 
ligieux  fortir  de  leur  couvent ,  &  y  admettre  des  féculiers ,  au 
grand  fcandale  de  l’Eglife. 

On  fupplie  inllamnient  le  Roi  de  remédier  à  tous  ces  abus , 
en  faifant  obferver  les  faints  Canons  &  les  réglés  d’inftitutions 
d  Ordres  monaftiques ,  en  donnant  le  délai  pour  la  nomination 
des  Bénéfices,  en  n’accordant  les  Prélatures  qu’à  des  gens  capa¬ 
bles  &  âgés  de  trente  ans ,  enfin  en  puniffant  ceux  qui  diver- 
tiflent  les  biens  des  hôpitaux. 

Au  fujet  de  la  NoblelTe,  on  repréfente  que  les  Charges,  fur- 
tout  dans  la  Maifon  du  Roi ,  ne  fe  donnoient  anciennement 
qu  au  mérite  &  à  la  capacité  qui  fe  trouvoient  plus  particuliére¬ 
ment  parmi  les  Nobles.;  au  lieu  que  dans  le  moment  préfent ,  il 
ny  a  que  l’argent  &  la  faveur  qui  les  font  obtenir,  au  préjudice' 
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de  la  Nobleffe  :  fur  quoi  on  fupplie  Sa  Majefté  d’ordonner  que 
dans  la  fuite  il  ne  fe  fît  plus  de  réferves  de  furvivances  pour 
donner  les  Régimens  ,  Gouvernemens  ou  autres  Emplois  ou 
Charges  de  la  Maifon  du  Roi ,  avant  quelles  foient  vacantes  -, 
&  qu’on  ne  réunît  plus  fur  une  même  perfonne  plufieurs  Charges. 

On  demande  que  la  Gendarmerie  foit  mile  fur  l’ancien  pied  ; 
que  le  Taillon  foit  employé,  fuivant  fa  deftination,  au  paiement 
des  gens  d’armes ,  &  qu’il  ne  foit  plus  diftrait  à  d’autres  ulages  ; 
que  la  Charge  de  Prévôt  foit ,  ou  fupprimée ,  ou  poffédée  par 
un  gentilhomme  ;  qu’à  l’age  de  foixante  ans ,  les  Nobles  foient 
exempts  du  Service;  que  la  Nobleffe  foit  exempte  des  gabelles 
&  fubfides ,  droits  de  traite-foraine  ,  tant  par  elle-même,  que  par 
fes  Fermiers,  &  enfin,  quelle  puiffe  être  élevée  au  profit  de  Sa 
Majefté,  foit  en  qualité  de  Pages,  foit  au  fervice  de  fa  Mailon, 
par  préférence  à  tout  autre  état. 

L’ordre  &  les  fondions  des  différens  Tribunaux  ne  furent 
point  oubliés  dans  les  remontrances;  la  Juftice  ,  dit -on ,  eft  le 
manteau  des  Rois ,  qui  les  fait  autant  admirer  par  les  etrangers , 
quelle  les  fait  refpeder  par  leurs  propres  fujets.  On  rappelle 
l’eftime  où  étoit  anciennement  la  Magiftrature  du  Royaume  , 
lorfque  les  Princes  étrangers  venoient  de  tous  cotés  y  faire  juger 
leurs  différends  ;  on  fe  plaint  de  la  vénalité  des  charges  ,  &  on 
ajoute  :  «  ce  parti.  Sire,  odieux  à  tous  les  gens  de  bien,  de  faire 
»  des  Juges ,  des  Marchands  d’injuftice ,  qui  font  contraints  de 
»  vendre  en  détail  ce  qu’ils  achètent  en  gros,  c  eft  un  fujet, 
»  Sire  ,  auquel  Dieu  vous  prépare  de  nouvelles  bénedi&ions  par 
»  la  bouche  des  peuples,  qui  efperent  recevoir  gratuitement  la 
»  juftice  de  ceux  qui  auront  gratuitement  reçu  les  Charges  de 
»  votre  Majefté;  ils  la  fupplient  doter  la  vénalité  des  Offices, 
»  puifque  ce  monftre  ,  enfantant  1  avarice  &  la  corruption  , 
«  étouffe  entièrement  la  vertu ,  &  ne  laiffe  nul  prix  aux  fciences  ». 
Ces  remontrances  étoient  touchantes  ;  mais  il  ne  fut  pas  poflible 
de  remédier  à  tous  les  abus  en  meme  temps. 

Le  Préfident  Jeannin ,  qui  avoit  mérité  la  confiance  de  l’af- 
femblée  des  Etats,  avoit  les  meilleures  intentions  touchant  la  ré¬ 
formation  des  finances ,  dont  il  étoit  Controleur-General  ;  mais  il 
fut  contrarié  par  les  Italiens ,  confidens  de  la  Reine  .  il  fut  meme 
déplacé  à  la  perfuafion  de  la  Maréchale  d’ Ancre.  Ainfi  les  mé- 
contentemens  &  les  guerres  continuèrent  jufqu’en  1617.  Les 
troubles  de  la  Cour  ne  finirent  que  par  une  révolution  qui  coûta 
la  vie  au  Maréchal  d’Ancre  ,  &  à  la  Reine  ,  la  perte  de  fon 
crédit,  l’indifférence  du  Roi  fon  fils,  &  une  longue  fuite  de  cha¬ 
grins  Le  Préfident  Jeannin  fut  rétabli  dans  fa  place  ;  le  Prince 
de  'Coudé  fe  réconcilia  avec  le  Roi ,  auquel  il  rendit  des  fervices 
importans  dans  les  guerres  contre  les  Heretiques.  ^  ( 

Ces  derniers,  qui  fentoient  qu’ils  n’étoient  pas  en  état  de  re- 
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fifter  au  Roi,  invoquèrent  le  fecours  des  Protellans  d’Allemagne.  LXXV1 
On  eut  bien  fujet  de  craindre  en  Bourgogne  les  fuites  de  cette  La  Bourgogne  m? 
a  (Iodation  ,  lorl'qu’on  fut  que  Chriftian  de  Brünfwick  &  Erneft  d’AUamnd”.'"10* 
de  Mansfield  dévoient  commander  les  troupes  deftinées  à  pafler 
en  France.  Le  premier  étoit  un  Luthérien  fougueux  ;  il  en  vouloit 
particuliérement  aux  églifes  ;  il  fe  faifoit  appeller  l’ami  de  Dieil 
<&  /’ 'ennemi  des  Prêtres.  L’autre  étoit  un  bâtard  de  Charles  Man- 
(ield ,  qui ,  à  la  tête  de  fes  troupes ,  cherchoit  à  fuppléer  aux  ri- 
chelfes  que  fa  naiflance  fembloit  lui  refulér. 

On  peut  juger  à  combien  de  malheurs  des  provinces  envahies 
par  des  Généraux  &  des  troupes  femblables ,  dévoient  être  ex- 
pofées.  On  ne  favoit  pas  précifément  fi  c  etoit  fur  la  Bourgogne 
ou  la  Champagne  que  cet  orage  devoit  fondre  ;  mais  les  précau- 
lions  que  1  on  prit  dans  l’une  &  dans  l’autre  de  ces  provinces  pour 
fe  porter  un  fecours  mutuel,  les  fauva  toutes  deux  du  pillage.  Le 
Duc  de  Nevers ,  Gouverneur  de  la  Champagne ,  s’étoit  difpofé 
a  venir  fecounr  avec  fes  troupes  les  garmfons  de  Bourgogne  ;  &, 
réciproquement,  le  Duc  de  Bellegarde,  Lieutenant -Général  en 
Bourgogne,  étoit  prêt  à  joindre  le  Duc  de  Nevers,  avec  300 
Gentilshommes  &  deux  régimens  d’infanterie.  Ces  préparatifs 
firent  prendre  aux  Allemands  la  route  des  Pays-Bas. 

Quelques  années  après  ces  alarmes,  on  en  effuya  de  nouvelles  t  £1C)b 
dans  la  Bourgogne,  mais  d’un  autre  genre.  Les  révoltes  de  Gaf-  lxxvil 
ton  ,  Duc  d  Orléans ,  frere  du  Roi  Louis  XIII.  jointes  aux  mau*  Lî  Bourgogne 
vaifes  difpofitions  du  Duc  de  Bellegarde,  faillirent  à  rendre  la  voltes  '  de  Gallon 
province  le  théâtre  de  la  guerre.  Heureufement  l’aûivité  du  Roi,  d’°riéa"s' 
les  fréquens  voyages  qu’il  fit  dans  la  Lorraine  pour  difliper  les 
partis  qui  s’y  formoient,  la  vigilance  du  Cardinal  de  Richelieu, 
qui  etoit  inftruit  de  tout ,  diflîperent  l’orage  qui  fe  préparoit. 

Le  détail  de  ces  evenenemens  doit  fervir  d’introduélion  aux 
guerres  des  deux  Bourgognes,  qui  durèrent  plus  de  trente  ans, 

&  ne  finirent  que  par  la  réunion  du  Comté  à  la  Couronne 
de  France  en  1 674.  Gafton  avoit  avec  Charles ,  Duc  de  Lor¬ 
raine  ,  des  liaifons  qui  lui  faifoient  defirer  le  gouvernement 
de  Bourgogne ,  pour  être  plus  à  portée  de  fon  confident.  Ce 
Pnnce  employa  le  Cardinal  de  Bérulle  pour  fonder  les  difpo¬ 
fitions  du  Roi  ;  on  fut  même  jufqu  a  faire  la  demande  de  ce 
Gouvernement  au  Monarque.  Mais  Louis  XIII.  qui  connoif- 
oit  le  caraâere  de  fon  frere ,  l’afcendant  qu’avoient  fur  fon  ef- 
pnt  les  mauvais  confeils ,  fentit  le  danger  de  mettre  Gafton  de 
rance  &  Charles  de  Lorraine  à  portée  de  réunir  leurs  forces , 
pour  troubler  la  paix.  Il  refufa  conftamment  d’accorder  la  de¬ 
mande, 

Gafton,  outré  de  n’avoir  rien  obtenu ,  attribua  le  refus  de  fon 
rere  aux  confeils  d’Armand  de  Richelieu  ,  Cardinal ,  Evêque 
e  Luçon.  Des  ce  moment ,  les  mélintelligences  entre  le  frere  du 
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Roi  &  le  premier  Miniilre  fe  renouvelèrent  avec  le  plus  grand 
éclat.  La  Reine  mere ,  Marie  de  Médicis ,  toujours  mécontente 
des  Miniftres ,  depuis  quelle  avoit  perdu  le  Maréchal  d  Ancre  , 
fermenta  de  plus  en  plus  les  divifions  qui  régnoient  a  la  Cour. 
Inutilement  le  Monarque  effaya  d’étouffer  ces  femences  de  ré¬ 
voltés  ;  les  emportemens  de  Marie  contre  le  Cardinal,  les  larmes , 
fes  plaintes,  n’aboutirent  qu’à  accélérer  la  fuite  de  Gallon  d  Or¬ 
léans,  qui  abandonna  la  Cour,  &  fe  rendit  en  diligence  dans  la 

Le^Duc  de  Bellegarde  ,  qui  entretenoit  des  liaifons  avec  les 
mauvais  Confeillers  du  Duc  d’Orléans,  étoit  averti  des  réfu¬ 
tions  de  ce  Prince;  il  fe  difpofa  à  le  recevoir  -,  il  lui  deftina  pour 
retraite  la  ville  de  Seurre  ,  alors  nommée  Bellegarde.  Cette  vil  e 
devint  l’afyle  des  mécontens ,  qui  cherchoient  a  profiter  de  la 
révolte  du  Prince.  Il  y  trouva  à  fon  arrivée  une  petite  Cour, 
qui  augmentoit  de  jour  en  jour  :  on  s’y  occupoit  déjà  des  moyens 
de  lever  des  troupes  pour  le  fervice  du  Duc  d  Orléans. 

Louis  XIII.  fentit  la  conféquence  de  la  démarche  de  Ion  frere, 
&  les  fuites  fâcheufes  quelle  devoit  avoir,  fi  on  ne  prenoit  de 
promptes  mefures.  Il  le  fuivit  donc  de  fi  près,  que  Gallon  n  eut 
pas  le  temps  de  fe  reconnoître  ,  ni  les  partilans  le  moyen  de  lut 
former  un  corps  d’armée  ,  en  état  de  refifter  à  celui  a  la  tete  du¬ 
quel  le  Roi  s’étoit  mis.  Dans  cette  extrémité,  la  fuite  devint  la 
feule  reffource  de  Gallon  &  de  fes  partifans.  Le  Comte  de  Bour¬ 
gogne  lui  offroit  un  afyle  d’autant  plus  favorable  ,  que  la  Cour 
d’Efpagne  ,  à  laquelle  cette  province  appartenoit ,  fembloit  pren¬ 
dre  plaifir  à  favorifer  tous  les  Princes  brouilles  avec  la  Cour  de 
France  :  d’ailleurs  Gallon,  réfugié  dans  le  Comte ,  fe  trouvoit  a 
portée  de  Charles  de  Lorraine  fon  confident. 

Cette  démarche  de  Gallon  eut  de  fâcheufes  fuites  pour  la 
Reine  mere,  qui  prit  le  parti  très-inconféquent,  pour  une  Reine 
Douairière  de  France,  de  fe  retirer  dans  les  Pays-Bas ,  &  pour 
le  Duc  de  Bellegarde  quelle  rendit  lufpeR.  Louis  XIII.  convaincu 
par  expérience  de  la  fidélité  du  Prince  Henri  de  Conde,  lui  donna 
dans  la  fuite  le  gouvernement  du  Duché  de  Bourgogne. 
LXXVI1I.  La  marche  du  Roi  Louis  XIII.  procura  à  la  vi  le  de  Dijon 
Entrée  de  Louis  gavantage  de  lui  faire  une  réception  aufii  folemnelle  que  celles 
;U1- 4  D‘,0“’  des  Monarques  fes  prédéceffeurs  :  tout  fembloit  y  annoncer  la 
tranquillité  que  la  province  devoit  attendre.  Le  Monarque  avoit, 
félon  l’ufage  de  fes  prédéceffeurs,  promis  de  conlerver  les  pri¬ 
vilèges  du  Duché  &  de  la  ville  de  Dijon  ,  &  d  en  faire  expédier 
des  Lettres -Patentes.  Les  Maire  &  Echevins  lui  prêtèrent  le  fer¬ 
ment  de  fidélité  dans  l’églife  de  SL  Bemgne  :  mais  cette  efperance 
de  paix  s’évanouit  peu  de  temps  après  le  départ  du  Roi. 

Le  18  Février  x  6  3  o ,  on  vit  dans  Dijon  la  populace  fe  ^ 
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aux  plus  grands  excès.  Un  Edit  rendu  à  Nifmes  dans  le  mois  de 
Juillet  précédent ,  pour  l’établilfement  d’une  éleâion  dans  chaque 
diocefe ,  fervit  de  prétexte  aux  efprits  pour  exciter  une  fédition. 
D’abord  on  fit  entendre  que  c’étoit  donner  atteinte  aux  privi¬ 
lèges  des  provinces  où  on  tenoit  des  Etats  généraux  :  mais  ce  qui 
anima  le  plus  la  populace ,  c’eft  qu’on  lui  perfuada  qu’on  vou- 
loit  établir  les  Aides  en  Bourgogne.  Les  Vignerons ,  qui  fe  trou- 
voient  les  plus  intéreffés ,  devinrent  les  plus  furieux  ;  ceux  de  la 
campagne  le  rendirent  à  la  ville.  Cette  cohue  de  gens  attroupés 
s’échauffa  bientôt.  On  choifit  un  Chef  qu’on  nommoit  Machas; 
& ,  pour  fe  donner  un  air  un  peu  militaire ,  on  mit  à  la  tête  de 
la  troupe  des  Tambours,  qui  battirent  pour  marche  l’air  d’une 
chanfon  alors  en  vogue  ;  ce  qui  fit  donner  à  cette  émeute  le  nom 
de  fédition  du  Lanturelu. 

Cette  troupe  ainfi  animée  ,  fe  jeta  dans  plufieurs  maifons ,  qui 
furent  mifes  au  pillage.  L’un  des  plus  hardis  fe  faifit  d’un  tableau 
du  Roi  ;  on  le  traîna  par  la  ville ,  en  criant  vive  l’Empereur.  Le 
défordre  croilfoit  à  chaque  inftant  ;  on  brûloit  dans  les  rues  les 
effets  des  maifons  pillées,  dont  on  ne  pouvoit  fe  charger.  Le 
Marquis  de  Mirebeau ,  averti  de  l’émeute ,  conduifit  quelques 
troupes  du  côté  de  la  place  S£.  Michel ,  où  les  mutins  étoient  af- 
femblés.  La  première  décharge  des  Soldats  mit  par  terre  quinze 
ou  feize  des  Séditieux ,  &  en  blelfa  quelques  autres  :  alors  toute 
cette  troupe  prit  la  fuite ,  &  dans  peu  l’émeute  fut  appaifée. 

Le  Roi  étoit  à  Trojes  lorfqu’il  reçut  les  nouvelles  de  cette 
révolte  ;  il  revint  fur  fes  pas  pour  punir  les  coupables ,  &  arriva 
à  Dijon  le  17  Avril.  Il  défendit  de  tirer  le  canon,  de  fonner 
les  cloches,  &  de  faire  aucune  réjouiffance  au  moment  de  fon 
entrée.  Le  Duc  de  Bellegarde  eut  ordre  de  faire  fortir  tous  les 
Vignerons  de  la  ville  avant  l’arrivée  du  Roi.  Le  lendemain ,  le 
Maire  &  les  Echevins,  accompagnés  de  plus  de  cent  Notables, 
allèrent  au  Palais ,  où  le  Duc  de  Bellegarde  leur  obtint  la  per- 
miffion  de  fe  prélènter.  Ils  fe  profternerent  aux  pieds  du  Roi, 
qui  écouta  fort  attentivement  le  difcours  de  Charles  Fevret ,  def- 
tiné  à  obtenir  grâce  pour  fes  concitoyens.  L’Orateur  parla  à  ge¬ 
noux  ,  &  dit  des  chofes  fi  touchantes ,  que  le  Roi  en  fut  attendri. 

Charles  de  Marillac ,  Garde  des  Sceaux ,  fit  fentir  avec  force 
l’énormité  du  crime ,  &  le  châtiment  qu’il  eût  mérité  ,  fi  la  bonté 
du  Roi  ne  s’étoit  rappellée  que  d’ici  le  chriftianifme  eft  entré 
dans  la  Maifon  royale  ;  que  cette  ville  &  la  province  ont  montré 
tant  d’affeûion  à  l’Etat,  quelles  n’ont  pu  fouffrir  d’en  être  féparées, 
&  qu’elles  ont  fait  de  grandes  réfiftances  pour  y  demeurer  réunies. 

Cependant,  pour  punir  la  rébellion,  le. Garde  des  Sceaux  no¬ 
tifia  1  Arrêt  du  Confeil ,  qui ,  en  abolilfant  le  crime  ,  ordonnoit 
le  changement  de  neuf  Capitaines  &  Officiers,  réduiloit  le  nombre 
Tome  IV.  Minium 
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des  Echevins  à  fix ,  ordonnoit  à  tous  les  Vignerons  de  fortir  de 
l’enceinte  de  la  ville  avec  défenfe  d’y  demeurer,  enjoignoit  de 
rafer  la  tour  de  S1.  Nicolas,  jufqu’à  la  hauteur  convenable  pour 
commander  les  baftions,  &  de  renfermer  au  château  toute  l’artille¬ 
rie,  excepté  quatre  coulevrines  bâtardes. 

1631.  Louis  XIII.  qui  n’ignoroit  pas  la  caul'e  fecrette  de  ces  mou- 
LXXX.  vemens,  fit  enrégiftrer  au  Parlement  de  Dijon  une  Déclaration, 

Procédures  contre  (jans  laquelle  il  dénonça  à  la  Cour  le  Duc  de  Bellegarde,  le 
deOriéans.MduDUC  préfident  le  Coigneux,  Pui-Laurens  &  Monfigot,  comme  cri¬ 
minels  de  Lefe-Majefté.  Mais  il  trouva  à  fon  arrivée  à  Paris  le 
Parlement  décidé  à  ne  point  enrégiftrer  la  Déclaration ,  ce  qui 
fit  prendre  la  réfolution  d  établir  une  Commifîion  a  1  arcenal  pour 
juger  les  coupables. 

La  confiance  que  témoigna  le  Monarque  à  fon  Parlement  de 
Dijon ,  annonce  qu’il  avoit  rendu  fes  bonnes  grâces  à  la  pro¬ 
vince  :  il  avoit  découvert  que  les  mouvemens  y  avoient  été  excités 
par  l’infidélité  du  Duc  de  Bellegarde;  il  le  deftitua  de  fa  charge 
de  Lieutenant-Général,  &  nomma  Gouverneur  de  Bourgogne 
le  Prince  Henri  de  Condé.  Le  nouveau  Gouverneur  qui  avoit 
la  confiance  du  Monarque ,  en  obtint  que  l’Edit  des  Eleâions 
n’auroit  pas  lieu  en  Bourgogne  ,  &  qu’on  y  choifiroit  le  même 
nombre  d’Echevins ,  &  de  la  même  maniéré  qu’on  le  faifoit  avant 

la  révolte  du  Lanturclu.  _  . 

On  établit  dans  le  même  temps  une  autre  Commiffion  à  Dijon 
pour  inftruire  le  procès  contre  le  Maréchal  de  Manllac.  La  pelle 
qui  défola  la  ville,  força  les  Commiffaires  à  fe  retirer  à  Verdun  : 
on  prétend  que  le  Cardinal,  qui  en  vouloit  au  Maréchal ,  fit  inf¬ 
truire  le  procès  à  Dijon,  parce  quil  comptoit  que  les  ravages 
commis  par  les  troupes  du  Maréchal  dans  la  Bourgogne,  lorlqu’il 
les  conduifoit  à  Metz,  rendroient  les  Juges  léveres  :  le  Maréchal 
propofa  des  récufations  contre  quelques-uns  des  Commiffaires 
il  y  a  apparence  qu’il  s’étoit  laiffé  prévenir  mal-à-propos.  L’arrêt 
qui  le  condamna  à  mort,  lorfqüe  la  Commiffion  eut  été  transférée 
à  Pontoife,  où  on  avoit  joint  d’autres  Commiffaires  à  ceux  de 
Bourgogne,  fut  rendu  à  la  pluralité  de  treize  voix  contre  dix.  On 
fut  que  les  Confeillers  Berbis ,  de  Macheco,  Lenet,  de  Moulin, 
Fremiot,  Fiot  &  Bernardon ,  avec  trois  Maîtres  des  Requetes  , 
opinèrent  à  lui  fauver  la  vie  ;  ainfi  il  n’eut  pas  été  condamné  à 
mort  s’il  avoit  été  jugé  par  les  leuls  Commiffaires  de  Bourgogne. 

Le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  ne  doutoit  pas  de  J.impreffion 
que  devoit  faire  la  condamnation  d’un  Maréchal  ae  r  rance,  qui 
avoit  fervi  fous  deux  Rois  pendant  plus  de  quarante  ans,  fans 
qu’on  pût  le  convaincre  du  crime  de  Lefe-Majefté,  dit,  en  appre¬ 
nant  le  contenu  de  l’Arrêt  «  :  il  faut  avouer  que  Dieu  donne  aux 
»  Juges  des  lumières  que  d’autres  n’ont  pas  ;  je^  ne  me  lerois 
»  jamais  imaginé  qu’il  y  eût  de  quoi  condamner  à  mort  le  Ma- 
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»  réchal  de  Marillac.  »  Cependant  le  Cardinal,  qui  ne  croyoit 
pas  le  Maréchal  coupable  de  mort,  refufa  durement  le  Baron  de 
Vandi  &  les  autres  parens  du  condamné ,  qui  le  prioient  d’em¬ 
ployer  fon  crédit  auprès  du  Roi  pour  lui  fauver  la  vie. 

Pendant  que  le  Roi  setoit  occupé  à  calmer  les  elprits  en  lxxxi 
Bourgogne ,  Gallon  d  Orléans  fon  frere  avoit  contrarié  des  liai-  Révoltes  du  Dud 
fons  plus  intimes  avec  le  Duc  Charles.  Dès  le  mois  de  Janvier 
i73 1> 11  avoit  époul'é,  à  l’infu  de  la  Cour  de  France,  la  Princeffe  s°s“e' 
Marguerite  de  Lorraine  ;  mais  le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  avoit 
le  fecret  de  penetrer  tout  ce  qui  ie  paffoit  dans  les  Cours  de 
1  Europe,  n  ignora  pas  long-temps  cet  événement.  Le  Roi,  fur 
les  premières  nouvelles  quon  lui  en  donna,  prit  le  parti  de  con¬ 
duire  une  armee  en  Lorraine.  Le  Duc  Charles  qui  n’étoit  pas  en 
état  de  jefifter ,  fut  obligé  de  promettre,  par  le  traité  conclu  à 
Vie,  i°.  de  lé  départir  de  toute  liaifon  avec  les  ennemis  de  Sa 
Majefte;  2  .  de  ne  contrarier  aucune  alliance  avec  les  ennemis 
de  la  France,  de  faire  fortir  de  Lorraine  tous  les  François  révoltés 
qui  s’y  étoient  réfugiés  ;  40.  de  ne  point  permettre  qu’on  y  levât 
des  troupes  pour  fervir  contre  le  Royaume  ;  50.  de  ne  conclure 
aucun  traité  fans  le  confentement  du  Roi.  Gallon  fut  donc  obligé 
de  quitter  la  Lorraine,  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps. 

Ce  traité  raffuroit  un  peu  les  Habitans  du  Duché  de  Bour¬ 
gogne  fur  les  guerres  dont  ils  fe  voyoient  menacés  par  l’union 
du  Duc  d’Orléans  avec  celui  de  Lorraine  ;  mais  les  engagemens 
qu’avoit  pris  Charles  de  Lorraine  vis-à-vis  de  la  France  dans  le 
traité  de  Vie ,  n’arrêterent  point  fes  projets.  L’adroit  Cardinal 
vint  à  bout  d’intercepter  les  lettres  qu’écrivoit  le  Duc  de  Lor¬ 
raine  a  celui  d  Orléans;  on  lui  mandoit  qu’on  levoit  des  troupes 
avec  lefquelles  il  falloit  qu’il  fe  préparât  à  monter  fur  le  trône  , 
tandis  que  d’un  autre  côté  le  Duc  Charles  faifoit  affurer  le  Roi 
par  M.  de  Ville,  qu’il  vouloit  fcrupuleufement  obferver  le  traité 
de^Vic,  &  que  les  troupes  qu’il  faifoit  lever,  n’étoient  deftinées 
qu  a  mettre  fes  Etats  &  fa  perfonne  en  sûreté. 

A  la  Cour  de  France  on  apprécia  les  proteftations  du  Duc  de 
■  orraine  ,  ce  qu  elles  valoient  ;  &  le  Roi,  pour  n’être  pas  furpris, 
ht  un  fécond  voyage  dans  cette  province.  Il  força  bientôt  le 
Duc  Charles  à  renouveller  les  promeffes  qu’il  avoit  faites  à  Vie 
par  un  nouveau  traité  paffé  à  Liverdun.  Le  Duc  Charles  remit 
en  depot  au  Roi,  Jametz  &  Stenay,  &  la  forterelfe  de  Clermont 
en  propriété  ;  heureux ,  li  cette  fécondé  epreuve  avoit  pu  le  garantir 
des  malheurs,  où  fon  inconftance  le  précipita  dans  la  fuite! 

Le  Duc  d  Orléans,  qui  n’avoit  rien  promis,  prit  la  qualité  LXXXlt. 
e  leutenant-Genéral  du  Royaume, pour  la  réformation,  difoit-  CMduïï!ïïfée 
1  >  des  abus  introduits  par  le  Cardinal  de  Richelieu  ;  il  joignit  devanl  G011* 
aux  tioupes  que  lui  donna  le  Duc  de  Lorraine,  les  rebuts  des 
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troupes  que  l’Efpagne  avoit  envoyées  en  Allemagne.  Liégeois, 
Napolitains,  tout  lui  parut  bon  pour  l’entreprile  qu’il  méditoit. 

Il  fe  prefenta  avec  cette  armée  devant  la  ville  de  Langres,  qui 
lui  ferma  fes  portes  ;  cet  affront  lui  fit  prendre  la  refolution  de 
venir  à  Dijon;  il  n’y  a  pas  de  brigandage  &  de  violence  que 
ne  commit  fur  la  route  l’affemblage  de  mauvais  fujets  qu’il  con- 
duifoit  avec  lui.  Il  envoya  un  nommé  Vallebelle ,  né  à  Dijon, 
pour  prévenir  de  fon  arrivée  ;  il  chargea  en  même  temps  un 
Trompette  de  fommer  les  Maire  &  Echevins  de  fournir  ce  qui 
étoit  néceffaire  à  fon  armée ,  fous  peine  d’être  traités  avec  la 
derniere  rigueur.  Les  Officiers  municipaux  répondirent  que  leur 
ville  appartenoit  au  Roi,  dont  ils  attendoient  les  ordres;  que 
pour  témoigner  à  Monfieur  le  relpeâ  qu  ils  lui.  dévoient ,  ils 
alloient  envoyer  la  lettre  à  Sa  Ma]  elle  fans  1  ouvrir.  ^ 

La  conduite  &  les  réponfes  du  Parlement  furent  les  mêmes 
que  celles  du  Maire  ;  elles  attirèrent  à  la  ville  des  lettres  du  Prince, 
pleines  d’aigreur  &  de  menaces  :  ces  troupes  ravagèrent  les  en¬ 
virons  de  la  ville,  détruifirent  la  maifon  de  campagne  du  Con- 
feiller  Bretagne ,  en  haine  de  ce  qu  il  avoit  ete  lun  des  Juges  du 
Maréchal  de  Marillac,  pillèrent  &  brûlèrent  le  fauxbourg  de 
S'.  Nicolas ,  malgré  les  décharges  de  canon  du  château  qui  leur 
tua  du  monde;  cette  armée  fe  retira  enfuite  du  côté  du  Charolois, 
d’où  elle  fe  rendit  dans  le  Languedoc ,  où,  pour  le  malheur  du 
Duc  de  Montmorency,  Gafton  vint  à  bout  de  l’attirer  à  fon  parti. 

LXXXIII.  La  révolte  du  Duc  d’Orléans  avoit  produit  une  quantité  de 
Procédures  contre  coupables,  auxquels  le  Cardinal  de  Richelieu  faifoit  faire  le  procès 
les  Revo  tes,  fm/mifëricor(fe.  Le  Parlement  de  Dijon  eut  comnuffion  d’inf- 

truire  ceux  des  principaux.  Le  Coigneux ,  Préfident  du  Parle¬ 
ment  de  Paris,  &  Monfigot,  y  furent  condamnés  à  mort,  comme 
principaux  auteurs  de  la  révolte.  Le  Duc  d  Elbœuf,  du  Coudrai- 
Montpenfier,  Pui-Laurens,  la  Motte-Goulas,  y  furent  exécutes 
en  effigie.  S*.  Romain ,  Gentilhomme  de  Languedoc ,  qui  avoit 
été  arrêté  chargé  d’écrits  injurieux  au  Miniftere  ,  de  com- 
miffions  pour  lever  des  troupes  deftinées  au  fervice  du  Duc 
d’Orléans,  y  fut  mis  en  prifon,  &  condamné  aux  galeres.  Le 
Roi  &  le  Cardinal  de  Richelieu  fe  plaignirent  que  cette  puni¬ 
tion  étoit  trop  douce.  a  .  . 

Le  Parlement  de  Paris  ne  donna  pas  les  mêmes  (ujets  de  plaintes 
dans  fon  Arrêt  contre  le  Duc  de  Lorraine.  Ce  Prince,  qui  avoit 
encore  cabalé  contre  la  France,  malgré  les prorneffes. faites  à  Vie 
&  renouvellées  à  Liverdun ,  fut  encore  contraint  d  en.  faire  de 
plus  particulières  dans  le  traité  de  Nancy,.quil  noblerva  pas 
mieux  que  les  précédens;  il  força  enfin  Louis  XIII.  à  paner  une 
quatrième  fois  dans  fes  Etats  :  on  y  vit  quatre  armees  françoiles 
commandées  par  les  Ducs  de  Veimar  &  d’Angoulefmes,  le  Car¬ 
dinal  de  la  Valette  &  le  Maréchal  de  la  Force. 
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Le  Duc  Charles  n’étoit  pas  en  état  de  réfifter  à  la  France ,  fi 
la  Maifon  d’Autriche  n’étoit  venue  à  Ion  fecours  ;  les  Généraux 
Gallas  &  Jean  de  Wert,  avec  les  troupes  impériales  qu’ils  com- 
mandoient ,  le  préparèrent  à  le  foutenir  &  à  l’aider  à  le  remettre 
en  poffeffion  de  fes  Etats ,  dont  le  Roi  s’étoit  emparé.  Ce  conflit 
des  Maifons  de  France  &  d’Autriche,  les  deux  plus  publiantes 
de  l’Europe ,  donna  occafion  au  Cardinal  de  Richelieu  de  tenter 
l’exécution  des  projets  qu’avoit  formés  Henri  IV.  pour  rentrer 
en  poffeffion  du  Comté  de  Bourgogne  :  l’afyle  qu’on  y  avoir 
donné  au  Duc  de  Lorraine ,  les  fecours  qu’il  y  trouvoit ,  fem- 
blerent  à  la  France  des  infraüions  du  traité  de  neutralité ,  qui 
dévoient  difpenfer  d’en  fuivre  les  conditions  ;  mais  avant  de  le 
rompre ,  il  étoit  de  la  prudence  de  prévenir  la  République  des 
Suiffes,  qui  en  étoit  garante. 

La  Cour  de  France  députa  le  Seigneur  de  Croifon  auprès  des 
Treize-Cantons  :  il  lui  étoit  recommandé  de  palier  auprès  du 
Prince  Henri  de  Condé,  Gouverneur  du  Duché ,  pour  y  prendre 
les  inftruftions  convenables  touchant  les  infraâions  de  la  neu¬ 
tralité  ,  dont  on  fe  plaignoit ,  &  en  faire  ufage  auprès  de  l’Am- 
baffadeur  de  France,  afin  d’en  porter  conjointement  des  plaintes 
à  l’affemblée  des  Cantons. 

On  alléguoit  que  les  troupes  de  la  province  de  Comté  s’é- 
toient  jointes  à  celles  de  l’Empereur,  pour  maltraiter  le  régiment 
de  la  Suze ,  qui  fe  rendoit  à  Montbelliard  ;  que  la  liberté  du 
commerce  n’avoit  pas  été  entretenue  :  on  citoit  des  Edits  &  Dé¬ 
clarations  des  5  Juin  1633  ,  8  Mars  &  ri  Novembre  1634, 
5  Mai  &  14  Décembre  1635,  qui  dérogeoient  aux  claufes  du 
traité  ;  que  ces  Edits  avoient  été  exécutés  avec  la  plus  grande 
rigueur,  au  point  qu’on  avoit  empêché  les  François  de  tranlpor- 
ter  les  fruits  &  revenus  de  leurs  terres  fituées  dans  le  Comté, 
ce  qui  venoit  encore  d’être  pratiqué  tout  récemment  envers 
l’Abbé  de  Beze  ,  dont  on  avoit  forcé  les  Fermiers  de  porter  leurs 
bleds  dans  la  ville  de  Gray;  qu’on  ne  s’étoit  pas  gouverné  de  la 
forte  du  côté  de  la  France  ;  que  S.  A.  Monlèigneur  le  Prince  de 
Condé  avoit  permis  au  Comte  de  S'.  Amour  &  au  Seigneur  de 
Vincelles ,  d’emporter  les  fruits  des  terres  qu’ils  poffédoient  dans 
le  Duché  ;  que  les  Eccléfiaftiques  &  Religieux  françois  avoient 
été  maltraités  ;  qu’on  avoit  employé  des  Sergens  &  autres  voies 
indécentes ,  pour  les  faire  fortir  du  Comté  ;  que  les  Prédicateurs 
de  cette  province  avoient  débité  dans  leurs  fermons ,  les  injures 
les  plus  atroces  contre  la  perfonne  du  Roi  de  France  &  dé  fes 
Miniftres  ;  qu’on  y  avoit  imprimé  des  libelles  diffamatoires  contre 
1  autorité  du  Roi  &  le  gouvernement  du  Royaume  ;  qu’on  avoit 
dénié  la  juftice  aux  fujets  du  Roi  ;  qu’on  avoit  fouvent  donné 
paffage  &  retraite  aux  ennemis  de  la  France  ;  qu’on  avoit  obligé 
les  prifonniers  de  payer  des  rançons ,  &  de  racheter  le  bétail  qui 
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avoit  été  enlevé  dans  les  provinces  foumifes  au  Roi  de  France  ; 
qu’on  avoit  refufé  de  livrer  les  armes  que  le  Chêvalier  de  Crully 
avoit  achetées  &  payées  ;  que ,  quoique  Sa  Majefté  le  fût  em¬ 
ployée  pour  faire  rendre  juftice ,  on  n’avoit  jamais  pu  obtenir 
réparation  des  torts  j  &  que ,  fi  quelquefois  on  avoit  rendu  une 
juftice  apparente ,  1  execution  en  avoit  ete  împolîible  ;  que  d  ail¬ 
leurs  les  voyages  difpendieux  &  multipliés  qu’il  avoit  fallu  faire 
avant  de  l’obtenir ,  avoient  fait  perdre  le  fruit  qu’on  s’étoit  pro¬ 
mis  des  caufes  les  plus  juftes. 

Après  cet  expofé ,  l’Envoyé  étoit  chargé  de  repréfenter  que 
Sa  Majefté  ne  croyoit  pas  que  les  Cantons  fes  allies  trouvaffent 
mauvais  quelle  prît  les  mefures  convenables  pour  fe  faire  rendre 
juftice.  Il  devoit  en  même  temps  faire  valoir  de  Ion  mieux  les 
préparatifs  quelle  avoit  faits  pour  y  réuflir ,  &  1  état  d épuife- 
ment  d’hommes  &  de  finances  ou  le  trouvoit  le  Comte  depuis 
qu’on  les  avoit  employés  au.  fervice  des  ennemis  de  Sa  Majefte» 

La  Déclaration  du  Roi  du  7  Mai  fuivit  la  démarche  qu’il  avoir 
faite  vis-à-vis  des  Suiffes  :  elle  contenoit  pour  motifs  les  mêmes 
chefs  de  plaintes  dont  l’Ambaffadeur  étoit  chargé.  Lorfqu’elle 
eut  été  enrégiftrée  au  Parlement  de  Dijon ,  le  Prince  de  Conde 
l’envoya  notifier  à  l’Archevêque  de  Befançon  &  au  Parlement 
de  Dole ,  commis  au  gouvernement  de  la  province  du  Comte. 
La  réponfe  de  l’Archevêque  de  Befançon  du  17 ,  eft  une  apo¬ 
logie  de  la  conduite  des  Comtois  :  on  y  affûte  ^  qu  on  a  pris 
toutes  les  mefures  convenables  pour  prévenir  les  mtrachons  ;  on 
s’y  plaint  en  même  temps  de  celles  qui  ont  ete  faites  par  les  iujets 
de  Sa  Majefté.  _  _ 

L’Archevêque  étoit  fondé  à  alléguer  qu’il  y  avoit  auflî  des 
infraâions  de  la  part  des  François.  On  conçoit  facilement  que 
les  habitans  du  Duché  uferent  de  repréfailles  fur  ceux  du  Comté, 
dont  ils  avoient  reçu  quelques  dommages  ;  mais  il  étoit  difficile 
d’excufer  les  Edits  &  Déclarations  qui  interrompoient  le  com¬ 
merce  entre  les  deux  Bourgognes ,  &  les  mauvais  procédés  qui 
paroiffoient  approuvés  par  la  province  en  corps  :  au  refte  ces 
infraûions  pouvoient  être  réparées  ;  mais  le  projet  de  la  France 
étoit  d’en  profiter  pour  faire  la  conquête  du  Comte.  A  en  ju¬ 
ger  par  la  promptitude  avec  laquelle  le  Prince  de  Condé  fe 
rendit  devant  Dole ,  il  paroît  que  la  refolution  etoit  prife ,  & 
qu’on  en  avoir  déjà  préparé  les  moyens.  Cependant  le  iB  ,  le 
Prince  envoya  du  Marais  à  Dole ,  porter  une  lettre  ,  ou  il  difoit 
à  l’Archevêque  &  au  Confeil,  que  fi  on  vouloit  garder  la  neu¬ 
tralité  ,  &  fournir  indifféremment  aux  armees  du  Roi  les  vivres 
&  autres  chofes  néceffaires  lors  de  leur  paffage ,  comme  on  le 
faifoit  à  celles  de  fes  ennemis ,  Sa  Majefté  étoit  difpofée  à  con- 
ferver  inviolablement  les  privilèges  de  la  province,  &  qu’on  pou- 
voit  envoyer  des  Députés  au  camp  du  Roi  pour  négocier  la  paix. 
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L’Archevêque  &  le  Confeil  répondirent  que  Son  Alteffe  s’étant 
faille  de  quelques  places  voillnes  de  la  ville  de  Dole ,  ce  n’étoit 
plus  la  peine  d’entrer  en  négociation  ;  que  les  habitans  étoient 
prêts  à  fe  bien  défendre.  Ainfi  les  dilpofitions  mutuelles  n’alloient 
point  à  la  paix.  L’Archevêque  &  le  Confeil  s’étoient  préparés 
au  fiege  ;  les  fortifications  avoient  été  foigneufement  réparées  ;  on 
avoit  ordonné  la  levée  des  milices  de  la  province  ;  le  Sr.  de  la 
Vergne  setoit  jete  dans  la  place  avec  fon  régiment,  enforte  que 
la  garnifon  montoit  à  5  ou  6000  hommes.  La  ville  étoit  fournie 
de  munitions  de  guerre  &  de  provifions  fuffifantes  pour  fe  dé¬ 
fendre  long-temps. 

Le  18  ,  l’armée  du  Prince  de  Condé  étoit  rendue  devant  Dole  : 
elle  étoit  compofée  d’environ  2.0000  hommes,  dont  6000  de 
cavalerie.  Le  Prince  avoit  pour  Lieutenant  le  Marquis  de  la  Meil- 
leraye  ;  pour  Maréchaux-de-Camp  ,  les  Seigneurs  de  Viderai ,  de 
Coiflin  ;  &  pour  Ingénieur ,  de  Serres. 

Le  Colonel  Gaflîon  attaqua  d’abord  un  fauxbourg,  qui  étoit 
défendu  par  400  foldats  ;  ils  furent  forcés,  le  même  jour  2.8,  à 
fe  retirer  dans  la  ville.  Le  3  Juin ,  le  Prince  de  Condé  fit  fom- 
mer  les  habitans  de  fe  rendre.  Leur  réponfe  détrompa  les  Fran¬ 
çois  fur  les  idées  qu’ils  s ’étoient  formées  de  ce  fiége.  On  préfu- 
moit  que  ce  ne  pouvoit  être  l’affaire  que  de  quelques  femaines  : 
mais  ceux  de  Dole  ,  qui  avoient  bien  pris  leurs  mefures  ,  répon¬ 
dirent  à  la  fommation;  après  un  an  de  fiége,  nous  délibérerons 
fur  la  réponfe  que  nous  avons  à  vous  faire.  On  comptoit  à  Dole 
fur  le  fecours  des  Suiffes,  qu’on  regardoit  comme  les  garans  de 
la  neutralité  :  ils  envoyèrent  en  effet  des  Députés  pour  offrir  leur 
médiation;  mais  les  parties  ne  cherchoient  la  paix  ni  l’une  ni 
l’autre. 

Au  défaut  du  fecours  des  Suiffes ,  la  garnifon  de  Dole  trouva 
dans  fes  propres  forces  le  moyen  de  foutenir  les  attaques  de  l’ar¬ 
mée  françoilé.  D’ailleurs  les  fujets  du  Comté,  accoutumés  à  vivre 
fous  la  domination  d’une  Puiffance  éloignée ,  qui  n’exigeoit  pas 
autant  que  des  Princes  qui  auraient  eu  leur  domicile  chez  eux, 
fentoient  la  plus  grande  répugnance  à  changer  de  Maître.  Tous 
ces  motifs  réunis  animèrent  la  garnifon  &  les  Bourgeois  à  faire 
la  plus  forte  réfiftance.  Chacun  s’empreffa  à  porter  du  fecours 
du  côté  où  l’on  étoit  le  plus  preffé  ;  au  moyen  de  quoi  les  at¬ 
taques  furent  repouffées  avec  avantage. 
i  Le  Marquis  de  la  Meilleraye  donna  dans  ce  fiége  les  marques 
dun  courage  intrépide  ;  malheureufement  l’Ingénieur  de  Serres 
n étoit  pas  un  homme  capable  d’avancer  les  opérations;  M.  de  la 
Meilleraye  s  en  plaignit ,  &  M.  des  Noyers  qui  favoit  apprécier 
de  Serres ,  ce  qu’il  valoit ,  lui  répondit  :  «  Pour  de  Serres 
»  chacun  avoit  bien  jugé  ce  que  vous  éprouvez  à  préfent  ;  je 
»  vous  conjure  d’y  bien  prendre  garde,  il  vous  endort  le  monde; 
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»  en  vérité  cet  homme  m’eft  l'ufpe£t  par  expérience.  »  On  ne 
s’apperçut  que  trop  au  fiége  de  Dole  que  de  Serres  n  etoit  qu  un 
bavard  ;  aucun  de  Tes  projets  ne  réuffit  :  ces  fortes  d’empyriques , 
dont  le  talent  ne  confifte  qu  à  dire  de  grands  mots ,  lont  tres- 
dangereux  dans  toute  efpece  d  entreprifes. 

La  méthode  que  l’on  choifit  pour  attaquer  les  fortifications  , 
fut  celle  qu’on  appelloit  alors  la  Hollandoife ;  on  y  employoït 
la  fappe  &  les  mines.  L’ignorance  de  de  Serres  prolongea  étran¬ 
gement  le  fiége  ,  tandis  que  l’artillerie  des  affiégés,  bien  fervie, 
défendoit  admirablement  l’approche  des  fortifications  :  d’ailleurs, 
le  local  ne  permettoit  pas  le  genre  de  travail  qu’on  avoit  adopté  ; 
on  trouvoit  bientôt  le  roc  qui  rendoit  les  mines  très-difficiles  & 
d’un  long  travail  ;  de  temps  en  temps  la  garnifon  failoit  des 
forties  pour  ruiner  les  ouvrages  des  affiégeans.  Le  Prince  de  Conde 
avoît  placé  le  quartier  Royal  dans  le  village  de  S  .  Hilie,  lur  la 
route  de  Châlons;  il  s’y  logea  avec  la  Meilleraye,  le  Marquis  de 
Villeroi ,  fon  Maréchal-de-Camp ,  &  le  fieur  de  Machault ,  In¬ 
tendant  de  l’armée.  Le  fécond  quartier  fut  placé  proche  le  village 
de  Brevans,  fur  la  route  de  Befançon  ;  le  troifieme,  entre  les  deux 
précédens,  fur  la  route  d’Auxonne.  Auffi-tôt  que  la  tranchée  fut 
ouverte,  on  conftruifit  des  ponts  de  bateaux  au  delfus  &  au  deffous 
de  la  ville ,  pour  la  communication  des  lignes ,  &  pour  inter¬ 
cepter  toute  iffue  aux  affiégés;  on  drelfa  enfuite  trois  batteries, 
l’une  contre  la  porte  d’Arans,  l’autre  contre  celle  de  Belançon, 
ÔC  une  troifieme  contre  le  baffion  du  vieux  château. 

Dans  ces  entrefaites,  la  cavalerie  alla  faire  des  courfes  dans 
toutes  les  parties  de  la  province  ;  le  Colonel  Gaffion  vint  jufqu  aux 
portes  de  Befançon;  le  Marquis  de  Tavannes  s’avança  vers  Gray, 
&  d’autres  parurent  dans  le  voifinage  de  Salins.  D  un  autre  cote, 
le  Marquis  de  Conflans,  pour  furprendre  les  convois  que  le  Prince 
droit  de  Bourgogne  &  de  Champagne,  détacha  le  Sr.  de  Mandres 
avec  300  chevaux,  qui,  après  avoir  manqué  le  convoi,  fe  je¬ 
tèrent  fur  le  bourg  de  Beaumont- fur- Vingeanne ,  le  pillèrent, 
brûlèrent  le  château ,  &  conduifirent  les  enfans  du  Comte  pri- 
fonniers  à  Gray.  De  Mandres  vint  enfuite  attaquer  le  village  de 
Rigni,  qu’il  prit  &  brûla  ainfi  que  le  château.  Perceval  brûla  de 
même  la  forge  &  le  fourneau  de  Drambon ,  ou  le  fondoient  les 
bombes  ;  &  le  Chevalier  de  Camprant  reprit  Pême ,  dont  s’étoient 
emparés  les  François.  Ceux-ci,  à  leur  tour,  uferent  de  repre- 
failles  :  le  Marquis  de  Villeroi  fe  faifit  de  Quingey,  qu  il  brûla; 
la  Meilleraye,  avec  3000  hommes,  alla  faire  le  dégât  du  cote 
de  Salins,  où  il  obligea  l’armée  ennemie  de  fe  renfermer. 

La  longueur  du  fiége  donna  le  temps  à  la  Cour  dhlpagne  de 
faire  diverfion  du  côté  de  la  Flandre,  &  aux  affiégés  de  taire 
de  fréquentes  forties ,  dans  lelquelles  ils  tâchèrent  de  ruiner  es 
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batteries  &  les  tranchées.  Le  10  Juin,  on  attaqua  la  contre-efcarpe 
d’Arans,  où  le  régiment  de  Conti  fut  repouffé  avec  perte  :  la  Meil- 
leraye  faillit  à  y  perdre  la  vie.  Trois  jours  après,  dans  une  nou- 
velle  attaque,  fous  les  ordres  de  Villeroi,  le  régiment  de  Picardie 
ne  réuflit  pas  mieux  ;  il  fallut  encore  fe  retirer  avec  perte  d’en¬ 
viron  zoo  hommes. 

Toutes  les  mines  qui  avoient  été  faites  jufques-là ,  n’avolent 
pas  produit  des  breches  affez  favorables  pour  monter  à  l’affaut 
fans  perdre  beaucoup  de  monde  :  de  Serres  en  préparoit  une 
dont  il  promettoit  un  grand  effet;  le  Roi  l’attendoit  avec  impa¬ 
tience,  parce  que  les  ennemis,  conduits  par  le  Duc  de  Lorraine, 
auquel  le  Général  Galas  devoit  fe  joindre,  pouvoient  enfermer 
le  Prince  de  Condé  dans  fon  camp.  Il  s’en  fallut  beaucoup  que 
cette  mine  tant  vantée,  &  à  laquelle  on  travailloit  depuis  fix 
femaines  ,  produifit  un  grand  effet ,  faute  d’avoir  été  pouffée 
juiqu’où  elle  devoit  aller;  au  1 3  Août  on  y  mit  le  feu,  elle  ne 
fit  qu’un  grand  trou  dans  la  terre ,  qui  ne  fervit  qu’à  rendre  le 
baftion  plus  efcarpé  &  de  plus  difficile  accès.  Le  Prince  de  Condé 
qui  avoit  reçu  ordre  de  lever  le  fiége  fi  la  mine  ne  réuffiffoit  pas, 
fit  fa  retraite  en  bon  ordre  ,  fans  que  le  Duc  de  Lorraine  pût 
l’entamer.  Il  fe  retira  à  Saint-Jçan-de-Lône,  où  il  ne  garda  que 
1000  cavaliers  &  3000  hommes  de  pied,  le  furplus  de  l’armée 
fut  conduit  en  Picardie  par  le  Marquis  de  Lambert ,  Maréchal- 
de-Camp. 

Le  Prince  qui,  après  la  levée  du  fiége  de  Dole,  prévoyoit  LXXXVÏ, 
que  le  Duché,  alloit  être  expofé  aux  incurfions  des  troupes  du  deDokUncrfS 
Duc  de  Lorraine,  combinées  avec  celles  de  Galas,  affembla  les  J/bt'Sïw 
milices  de  la  Province  ;  on  lui  envoya  en  même  temps  des  s°sne- 
ordres  de  lever  3000  hommes  d’infanterie,  &  500  de  cavalerie; 
mais  ces  préparatifs  étoient  bien  foibles  dans  un  temps  où  il 
falloit  réfifter  aux  forces  réunies  de  l’Empire,  de  la  Lorraine  & 
du  Comté. 

Le  Cardinal  de  la  Valette,  avec  le  Duc  de  Vaimar ,  étoient 
du  côté  de  Langres  pour  s’oppofer  au  paffage  de  Galas.  Ce 
Général,  fur  les  ordres  réitérés  de  la  Cour  impériale,  fe  rendoit 
en  Bourgogne.  Le  Duc  de  Lorraine ,  après  la  levée  du  fiége  de 
Dole,  avoit  propofe  de  conclure  de  nouveaux  traités  de  neu¬ 
tralité  entre  les  deux  Bourgognes  ;  mais  le  Parlement  du  Comté 
refufa  abfolument  d’y  entendre;  il  fut  au  contraire  réfolu  que 
Lamboy,  Sergent  de  bataille  des  troupes  impériales,  &  Fort- 
«rtz ,  Lieutenant-Général  des  Croates ,  conduiroient  dans  le 
Duché  de  Bourgogne  un  corps  d’armée  d’environ  16000 
hommes ,  formé  de  quelques  régimens  de  Croates ,  de  Lor¬ 
rains  &  de  Comtois;  le  Bourg  de  Chauffin  fut  le  premier  expofé 
aux  courfes  de  cette  armée,  il  fut  pillé  &  fervit  de  retraite  à 
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une  garnifon  de  deux  compagnies  du  régiment  deBreffey.  L’armée 
fe  lépara  en  deux  corps,  dont  l’un  lé  jeta  du  côté  de  la  Breffe, 
fous  la  conduite  du  Baron  de  Clinchant,  qui  lé  rendit  maître  de 
la  petite  ville  de  Cuifeaul ,  ravagea  le  pays  de  Revermont ,  & 
commit  toutes  fortes  d’excès  fur  la  route;  l’autre  partie  prit  le 
chemin  le  long  du  Doux  par  les  villages  de  Fretterans,  les 
Varennes,  Fontenard,  Navilly,  Pontoue,  Fermeffes.  Les  habi- 
tans  de  ces  villages  furent  prefque  tous  impitoyablement  maf- 
lacrés  ,  les  femmes  tuées  ,  les  filles  violées. 

Enfin,  Lamboy,  conduit  par  les  Comtois,  fe  rendit  avec  fa 
troupe  devant  Verdun.  Quoique  la  ville  fût  mal  fortifiée,  &  que 
les  rivières  de  Saône  &  du  Doux  fuffent  guéables  par-tout,  les 
habitans  tinrent  pendant  trois  jours  ,  malgré  les  fommations 
réitérées  de  Lamboy;  mais  après  s’être  défendus  de  leur  mieux, 
ils  furent  forcés  de  fe  rendre.  Lamboy  &  Fortkatz  y  entrèrent 
le  1 8  avec  leurs  troupes.  Le  Prince  de  Condé ,  à  la  tête  d’en¬ 
viron  2,000  hommes,  ne  put  que  fe  camper  de  l’autre  côté  de 
la  Saône,  pour  arrêter  les  courfes  de  l’ennemi  pendant  quelque 
temps.  Lamboy  &  Fortkatz  refterent  à  Verdun;  ils  n’en  fortirent 
que  le  26  Août,  après  avoir  brûlé  divers  châteaux  dans  le 
voifinage,  entr’autres  celui  de  Bragny,  où  fe  trouvoit  la  magni¬ 
fique  bibliothèque  qu’y  avoit  amaffée  Pontus  de  Thiart,  Evêque 
de  Châlons. 

Les  Impériaux  fe  retirèrent  dans  le  Comté ,  où  ils  firent  autant 
de  mal  que  dans  le  Duché.  Ils  y  attendoient  le  moment  de 
pouvoir  fe  reunir  a  la  grande  armee  de  Calas.  IVtercy ,  1  un  des 
Généraux  allemands  qui  avoit  fous  lui  un  camp  volant  de  5000 
Croates,  fe  faifit  le  28  Août  de  Pontailler-fur-Saone ,  y  fit  paffer 
au  fil  de*  l’épée  tous  les  habitans,  fans  diftinâion  d’âge  ni  de  fexe, 
&  commit  les  mêmes  barbaries  dans  tout  le  voifinage,  jufqu’à 
Mirebeau,  où  il  trouva  plus  de  refillance. 

LXXXVII.  Ce  fut  du  côté  de  Champlitte  que  le  Comte  de  Galas  vint  établir 
fc^SInBot-  fon  camp;  il  y  fut  joint  par  le  Duc  de  Lorraine  qui  venoit  du 
g°ë"=-  Baffigny,  &  par  les  autres  alliés.  L’armée  combinée  pouvoit 

monter  à  joooo  hommes,  luivant  la  plus  commune  opjnion. 
Le  Cardinal  de  la  Valette  &  le  Duc  de  Vaimar  fe  pofterent , 
l’un  à  Mont-Saujeon  ,  l’autre  à  une  demi-lieue  dans  ée  village 
d’Ifomes;  les  armées  étoient  trop  proches  pour  qu’il  n’y  eût 
pas  au  moins  quelques  efcarmouches.  Lamboy  &  Fortkatz,  en 
revenant  de  leur  courfe  du  côté  de  Langres ,  voulurent  attaquer 
la  petite  armée  que  commandoit  le  Cardinal.  D  abord  les  Alle¬ 
mands  eurent  quelqu’avantage  &  firent  des  prifonniers  ;  mais  le 
Cardinal  étant  venu  au  fecours  des  corps  avances ,  força  bientôt 
l’ennemi  à  faire  fa  retraite,  &  lui  arracha  les  prifonniers  qu’il 
avoit  faits. 
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Les  Généraux  françois  ne  tardèrent  pas  à  avoir  leur  revanche  ; 
ils  formèrent  le  projet  d’aller  furprendre  les  Croates  dans  leur 
camp  de  Léfond.  Le  Colonel  Rantzau  eut  ordre  de  les  aller 
attaquer  avec  1500  hommes,  tandis  que  lé  Cardinal  &  le  Due 
deVaimar  les  attendroient  fur  la  route  où  ils  dévoient  rejoindre 
le  corps  d’armée  à  Champlitte.  Rantzau  fe  laiffant  trop  emporter 
à  fa  bravoure,  pouffa  les  Croates  avant  que  les  deux  Généraux 
fulfent  arrivés  fur  leur  paffage.  Les  Croates  prirent  la  fuite  du 
côté  de  l’armée  impériale  ,  où  ils  furent  vivement  pourfuivis  par 
les  François.  Le  Duc  de  Vaimar  les  atteignit,  &  perça  le  Porte- 
Enfeigne  des  Croates  d’un  coup  de  lance ,  proche  la  barrière  du 
pont  de  Champlitte  ;  il  relia  fur  la  place  1500  fuyards  ;  on  fit  un 
grand  butin  dans  le  camp  de  Léfond  ;  on  prit  entr’autres  zooo 
chevaux,  des  charriots,  le  bâton  de  commandement  du  Général 
Ifolani ,  fon  collier  d’or ,  &  fa  maîtreffe. 

Quoique  dans  cet  échec  il  n’y  eût  rien  de  la  part  des  françois 
qui  ne  fût  de  bonne  guerre,  les  Allemands  en  conçurent  tant 
de  rage,  qu’ils  commirent  dans  la  fuite  les  plus  grands  excès; 
Le  z z  Septembre,  Galas  partit  de  Champlitte  pour  commencer 
fon  incurlion  dans  la  Bourgogne.  Il  n’ell  pas  poffible  de  mécon- 
noître  la  route  qu’il  fuivit ,  les  villages  ruinés  à  fon  palfage  la 
conllatent  ;  d’ailleurs  l’armée  françoife  ,  campée  dans  le  Mont^ 
faujeonnois  l’obligea  à  prendre  fa  route  par  le  vallon  qu’arrofe  la 
riviere  de  Yingeanne.  Le  village  de  Pouilly  fut  le  premier  expofé 
à  la  fureur  des  ennemis  ;  tout  y  fut  tué ,  les  maifons  brûlées  , 
le  bétail  &  les  grains  enlevés.  Les  villages  de  Sf.  Seine,  Beau¬ 
mont  ,  Licey ,  eurent  le  même  fort  ;  Galas  prit  de-là  la  route 
de  Noiron- fous-Beze,  qui  fut  traité  aulîi  cruellement  que 
les  autres.  Mirebeau  réfifta  quelque  temps;  mais,  faute  d’être 
fecouru,  ilfe  vit  expofé  aux  mêmes  cruautés.  Arfon,  Trocheres 
&  tout  le  voifinage ,  furent  ravagés  par  le  paffage  de  cette  armée. 

Les  Généraux  françois  côtoyoient  toujours  l’armée  allemande 
pour  l’empêcher  de  pénétrer  plus  avant  dans  la  Bourgogne  ;  mais 
leurs  troupes  faifoient  prefqu’ autant  de  mal  dans  leur  paffage  que 
l’armée  ennemie;  à  Beze,  entr’autres,  les  dégradations  que  firent 
les  troupes  du  Duc  de  Vaimar,  ne  cédoient  pas  à  celle  que  fit 
Galas  dans  le  voifinage.  L’armée  royale  prit  fa  route  du  côté  de 
Dijon,  dans  le  deffein  de  couvrir  la  capitale,  &  d’y  prendre 
confeil  avec  le  Prince  de  Condé ,  fur  les  moyens  d’arrêter 
l’ennemi. 

On  ne  tarda  pas  à  être  informé  que  l’armée  allemande,  après 
la  prife  de  Mirebeau ,  fe  portoit  du  côté  de  la  Saône ,  &  que , 
chemin  faifant,  elle  avoit  brûlé  &  pillé  les  villages  d’ Arfon,  de 
Trocheres ,  le  Prieuré  de  S'.  Léger,  avec  fes  dépendances.  On 
ne  douta  plus  quelle  ne  fe  portât  du  côté  de  Sr.  Jean-de-Lône. 

Nnnn  ij 


Lxxxviii; 

Siège  de  S'.  Jean» 
de-Lône; 
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Le  Cardinal  de  la  Valette  &  le  Duc  de  Vaimar,  étoient  d'avis 
qu’on  n’affoiblît  point  l’armée  pour  défendre  une  place  qui,  faute 
d’être  fortifiée,  ne  pouvoit  pas  tenir  long -temps  contre  des 
forces  fi  confidérables  -,  mais  le  Prince  de  Condé ,  averti  de  la 
réfolution  où  étoient  les  habitans  de  fe  défendre  jufqù a  la  der¬ 
nière  extrémité ,  ne  pouvoit  pas  fe  réfoudre  à  les  abandonner  : 
il  leur  fit  promettre  qu’ils  feroient  fecourus.  Le  Marquis  de  Sr. 
Point  commandoit  dans  Sr.  Jean-de-Lône.  De  fix  compagnies 
du  régiment  de  Conti  qui  étoient  à  fes  ordres  ,  à  peine  refloit- 
il  cent  vingt  Soldats  en  état  de  fervir.  La  pelle  avoit  fait  périr 
le  furplus ,  ou  le  retenoit  malade  :  il  ne  fe  trouva  dans  la  ville 
qu’environ  deux  cents  habitans  en  état  de  porter  les  armes.  Au 
lieu  de  s’épouvanter  du  danger  qui  les  menaçoit,  ils  témoignèrent 
la  réfolution  la  plus  ferme  de  fe  défendre  jufqu  a  la  derniere  extré¬ 
mité  ,  &  menacèrent  même  de  jeter  dans  la  riviere  les  premiers 
qui  propoferoient  de  fe  rendre.  Ils  convinrent  entr  eux ,  s  ils  le 
trouvoient  accablés  par  la  multitude  ,  de  mettre  eux -memes  le 
feu  à  leur  ville,  pour  que  l’ennemi  ne  profitât,  ni  des  provifions 
qu’ils  avoient  faites ,  ni  d’aucune  efpece  de  butin. 

En  attendant  les  fecours  que  le  Prince  leur  avoit  annoncés , 
ils  s’adrelferent  au  Sieur  de  la  Motte-Houdancourt ,  Gouverneur 
de  Bellegarde  ,  qui  vint  les  fecourir  avec  cent  gens  d’armes.  Il 
leur  vint  en  même  temps  d’Auxonne  un  bateau ,  avec  douze 
hommes  bien  armés.  Le  Sr.  de  Sf.  Point  fut  malheureufement 
attaqué  de  la  pelle,  trois  jours  avant  l’arrivée  des  ennemis;  mais 
les  Gentilshommes  du  voifinage ,  qui  s  etoient  jetes  dans  la  place 
pour  contribuer  à  fa  défenfe ,  conjointement  avec  le  S  .  de  Ma- 
chaut ,  Lieutenant  de  S1.  Point,  fuppleerent  pour  le  comman¬ 
dement. 

Le  1 5  Oétobre ,  l’armée  impériale  prit  fes  quartiers  autour 
de  la  ville  ;  les  troupes  du  Duc  Charles  de  Lorraine  étoient  à  la 
droite ,  &  s’étendoient  julqu  a  la  Saône ,  proche  le  bois  de  la 
Gouge  ;  les  Comtois  &  les  Efpagnols  occupoient  la  gauche,  juf¬ 
qu  a  la  riviere  :  ils  étoient  commandés  par  S  h  Martin  &  Grana. 
Les  Croates  &  la  cavalerie  furent  deflinés  à  faire  le  dégât  dans 
la  campagne.  Le  premier  foin  des  aflïégés  fut  de  donner  avis  au 
Confeil  de  Dijon,  des  difpofitions  de  l’ennemi ,  de  l’état  de  la 
place  ,  &  de  la  réfolution  où  l’on  étoit  de  fe  défendre.  On  jugea 
qu’il  n’étoit  pas  poflible  de  réfifler ,  fi  on  n’envoyoit  un  prompt 
fecours.  On  chargea  donc  le  Colonel  Rantzau  dy  conduire  un 
renfort  de  1600  hommes. 

Les  ennemis,  informés  de  fa  marche,  redoublèrent  leurs  efforts 
pour  fe  rendre  maîtres  de  la  place.  Galas  fit  tirer  cinq  ou  fix 
cents  coups  de  canon  pour  battre  en  breche  la  muraille ,  qui  fut 
bientôt  ruinée  de  façon  à  pouvoir  donner  l’affaut.  Les  affieges 
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s’y  défendirent  à  trois  attaques  différentes  ,  de  maniéré  à  con¬ 
vaincre  Galas  qu’il  s’étoit  trop  flatté  :  il  perdit  plus  de  quatre 
cents  hommes  dans  ces  trois  attaques.  Rantzau  étant  arrivé  près 
de  la  place ,  après  avoir  franchi  une  riviere  où  l’infanterie  avoit 
de  l’eau  jufqu’au  col,  &  forcé  trois  corps-de-garde  ,  il  entra  , 
lui  dixième  ,  dans  la  place  pendant  la  nuit ,  &  au  point  du  jour 
vint  à  bout  d’introduire  le  relfe  de  fa  troupe. 

A  la  vue  de  ces  lècours ,  les  afliégés  pouffèrent  des  cris  de  L  XX  XIX. 
joie ,  qui  firent  comprendre  aux  Allemands  que  Rantzau  avoit 
pénétré  dans  la  ville  ;  ils  fuppoferent  le  fecours  plus  confidérable  ; 
ils  retireront  leur  canon ,  craignant  de  le  voir  enlevé  dans  quel¬ 
que  fortie.  Effeâivement,  Rantzau  en  fit  une,  où  il  tua  plus  de 
100  ennemis.  D’ailleurs  les  pluies  &  les  neiges ,  qui  depuis  quel¬ 
ques  jours  tomboient  abondamment ,  firent  enfler  la  riviere  de 
Saône  au  point  que  le  camp  fut  inondé,  &  une  partie  de  l’infan¬ 
terie  expofée  à  périr.  Ce  dernier  inconvénient  mit  le  dél’ordre 
dans  le  camp  ;  enforte  qu’il  fallut  lever  le  fîége  dans  une  efpece 
de  confufion.  Il  fut  impoffible  de  conduire  le  canon  qui  étoit 
dans  les  tranchées,  &  qui  demeura  au  milieu  des  eaux,  ainfi  que 
le  relie  des  munitions.  Rantzau ,  qui  découvrit  l’embarras  des 
affiégeans ,  ne  difcontinua  pas  de  les  harceler  dans  leur  retraite. 

Ce  fut  bien  pis ,  lorfque  le  Cardinal  de  la  Valette  &  le  Duc 
de  Vaimar  fe  furent  mis  à  leur  pourfùite  ;  à  tous  momens  on 
retardoit  leur  marche  par  des  attaques ,  dans  lefquelles  ils  avoient 
toujours  du  deffous.  Rantzau,  de  fon  côté,  fatiguoit  fans  ceffe 
leur  arriere-garde.  La  marche  de  ces  troupes  étrangères ,  l’intem¬ 
périe  de  la  faifon ,  l’ignorance  des  routes ,  où  ils  trouvoient  fans 
ceffe  des  embûches ,  tout  fembloit  concourir  à  leur  dellruélion. 

Leur  chemin  étoit  jonché  de  corps  morts,  enforte  que,  fuivant 
les  lettres  du  Cardinal  de  Richelieu,  cette  armée,  forte  de  30000 
hommes,  lorfque  fix  femaines  auparavant  elle  étoit  entrée  en  Bour¬ 
gogne,  ne  montoit  à  peine  qu’à  10000  lorfqu’ils  en  fortirent. 

Le  Comte  de  Guiche  partit  le  1 5  Novembre,  pour  porter  à  la 
Cour  les  nouvelles  de  la  délivrance  de  la  province  de  Bour¬ 
gogne. 

Les  hoflilités  mutuelles  des  deux  Bourgognes  ne  furent  pas  xC. 
terminées  par  les  lièges  de  Dole  &  de  S1.  Jean-de-Lône.  L’envie  Conrin'lati°n 

)  •  .  guerres  entre  les 

qu  avoient  les  habitans  des  deux  provinces  de  témoigner  leur  deux  Bourgognes. 

attachement ,  les  uns  à  la  France  ,  les  autres  à  l’Efpagne ,  & 

fur-tout  les  maux  que  les  Etrangers  leur  avoient  faits  à  tous , 

aigrirent  étrangement  les  efprits.  Dans  cet  acharnement,  les 

guerres  continuelles  de  la  France  &  de  l’Efpagne  expoferent  fou- 

vent  le  Comté  &  les  frontières  du  Duché  aux  plus  cruelles  dé- 

vaflations. 

Il  s  étoit  formé  dans  le  Comté  une  petite  armée  de  deux  à 
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trois  mille  hommes  d’infanterie ,  avec  quelques  compagnies  de 
cavalerie  ,  qui  fe  préparoient  à  tenter  quelque  nouvelle  entre- 
prife  fur  le  Duché.  Le  Marquis  de  Thianges  ne  lui  en  donna  pas 
le  temps.  Le  Marquis  de  Conflans ,  qui  la  commandoit ,  eut  du 
deffous  dans  toutes  ces  rencontres.  Le  Duc  Charles  de  Lorraine  , 
excédé  des  fatigues  qu’il  avoit  effuyées  dans  les  différentes  mar¬ 
ches,  fut  attaqué  d’une  fievre  opiniâtre,  qui  l’obligea  de  fe  retirer 

à  Befançon.  . 

A  peine  fut-il  en  état  de  marcher  ,  qu  il  le  jeta  lur  les  pro¬ 
vinces  voifines.  Il  conduifit  fes  troupes  dans  le  Langrois ,  où  il 
s’empara  de  Coifi,  Selongey ,  &  quelques  autres  places ,  dont 
il  tira  des  contributions  en  argent  &  en  grains  :  mais,  il  fut  arrêté 
par  l’arrivée  du  Duc  de  Longueville.  Celui-ci  prit  d  allaut  Saint- 
Amour  ,  tandis  qu’un  détachement  de  fon  armee  ,  conduit  par 
le  Comte  de  Chambors ,  battit  le  Baron  de  Clinchant ,  qui  ve- 
noit  au  fecours  de  la  place  avec  des  forces  fupérieures  à  celles 
de  Chambors.  Le  Duc  de  Lorraine ,  ni  les  troupes ,  ne  le  trou¬ 
vèrent  en  état  de  finir  la  campagne.  Le  Duc  de  Longueville  fe 
rendit  maître  en  peu  de  temps  des  châteaux  de  Chevreaux ,  de 
Courlaon,  de  Crevecœur,  de  Chilly ,  de  l’Etoile ,  de  Savigny, 
de  Château -Châlons,  &  de  la  ville  de  Lons-le-Saunier.  La 
garnifon  d’une  partie  de  ces  places  fut  paffee  au  fil  de  1  epee  , 
tant  étoit  violent  l’acharnement  des  troupes  les  unes  contre  les 
3.  litres* 

D’un  autre  côté  ,  le  Comte  de  Guébriant ,  qui  avoit  amené 
des  troupes  de  la  Valtehne,  s’empara  de  Montaigu  &  de  quel¬ 
ques  autres  places ,  &  vint  enfuite  joindre  le  Duc  de  Longue¬ 
ville.  Ils  firent  conjointement  le  liège  de  Bleterans ,  dont  la  tran¬ 
chée  fut  ouverte  le  1 6  Août  :  il  fut  pris  d  alfaut  le  3 1  .  le  châ¬ 
teau  tint  jufqu’au  4  Septembre.  Inutilement  Charles  de  Lorraine, 
qui  fe  trouvoit  pour-lors  à  Luxeu ,  tenta  de  fecourir  Bléterans  ; 
il  ne  put  fauver  cette  place.  La  Cour  auroit  defiré  que  le  Duc 
de  Longueville  fe  fût  rendu  maître  de  la  ville  de  Salins  -,  mais 
la  multiplicité  des  fiéges  avoit  fatigué  les  troupes ,  au  point  que 
les  Officiers  demandèrent  du  repos.  On  fit  rentrer  les  troupes 
dans  la  France  ,  pour  y  prendre  leurs  quartiers.  _ 

Dans  ces  entrefaites,  Vaimar  donnoit  de  1  occupation  au  Duc 
de  Lorraine.  Il  avoit  repris ,  en  revenant  de  Paris  ,  la  ville  de 
Champlitte,  d’où  il  fe  rendit  à  Rey,  fur  le  bord  de  la  Saône.  Il 
y  trouva  environ  4000  Allemands,  fous  la  conduite  de  Mercy, 
Lieutenant  du  Duc  de  Lorraine.  Ils  voulurent  lui  difputer  le 
paffage  ;  mais  l’artillerie  de  Vaimar  les  ayant  rompus,  fes  troupes 
les  pourfuivirent  fi  vivement ,  qu’ils  en  firent  cent  prd onmers , 
&  en  tuerent  cinq  cents.  Leur  bagage,  qu’ils  avoient  laiffe  proche 
de  Gys ,  devint  la  proie  du  vainqueur ,  qui  s  empara  de  la  ville, 
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&  traverfa  le  Comté  pour  s’oppofer  à  Jean  de  Wert,  qui  fe  ren- 
doit  fur  le  Rhin  avec  du  fecours  qu’il  amenoit  au  Duc  de  Lor¬ 
raine.  En  paflant  proche  de  Befançon  ,  Yaimar  s’empara  de  deux 
compagnies  de  cavalerie  que  le  Duc  de  Lorraine,  qui  avoit  fon 
camp  lur  la  montagne  de  Brefille  ,  avoit  envoyées  en  quartier 
dans  le  voifinage.  Il  défit  en  même  temps  le  régiment  de  Milly, 
&  fe  rendit  enfuite  fur  le  Rhin. 

Le  Duc  de  Longueville  étoit  de  retour  dans  le  Comté  dès  le 
mois  de  Juin.  Le  1 6  il  y  eut  un  combat  entre  les  troupes  fran- 
çoifes  &  les  lorraines ,  proche  Poligny ,  où ,  fi  on  en  croit  les 
Ecrivains  du  Comté,  les  François  perdirent  izoo  hommes,  & 
le  Duc  Charles  feulement  1 10.  Suppofé  que  cette  perte  fût  réelle, 
le  Duc  de  Longueville  ne  s’en  déconcerta  pas  :  il  fe  porta  fur 
Poligny  le  14  du  même  mois ,  fans  que  le  Duc  Charles ,  retiré 
dans  la  montagne ,  osât  s’y  oppofer.  Poligny  fut  pris  &  pillé  par 
les  François  ;  la  ville  fut  livrée  aux  flammes  ;  le  château  fe  ren¬ 
dit  en  même  temps  que  la  ville. 

L’armée  françoife  fit  de  grands  ravages  dans  tout  le  Bailliage 
d’Aval,  &  même  jufqua  S£.  Claude,  fous  la  conduite  de  la  Motte- 
Houdancourt.  La  pelle  qui  fe  mit  dans  cette  armée ,  l’obligea  à 
fe  retirer  à  Châlons  dans  le  Duché  de  Bourgogne.  Il  en  revint 
bientôt  une  nouvelle ,  qui  reprit  Champlitte.  Le  Duc  Charles 
aurait  fait  les  plus  grands  efforts  pour  retirer  cette  place ,  qui 
appartenoit  à  la  Princeffe  de  Cantecroix  fon  époufe  ;  mais  il  fut 
forcé  de  courir  au  fecours  de  Briffac,  attaqué  par  le  Duc  de 
Vaimar.  Il  tenta  inutilement  de  ravitailler  cette  ville,  qui  fut 
forcée  de  fe  rendre  le  19  Décembre. 

L’année  1 6  3  9  ne  fut  pas  moins  funelle  au  Comté  de  Bour¬ 
gogne.  Le  Commiflaire  du  Roi  d’Efpagne,  nommé  Sarmiento, 
pour  garantir  le  Comté  du  ravage  qu’y  faifoient  les  François  & 
le  Duc  de  Lorraine ,  engagea  les  habitans  à  former  une  ligue , 
&  à  mettre  une  armée  fur  pied  pour  fe  défendre  eux  -  mêmes  ; 
mais  le  Duc  Charles  vint  malgré  eux  prendre  fes  quartiers  du 
côté  d’Ormans;  &  Sarmiento  fe  voyant  dans  l’impoflibilité  de 
garantir  la  province ,  fe  retira  en  Efpagne ,  où  il  fit  connoître  le 
génie  turbulent  du  Duc  de  Lorraine. 

Le  Duc  de  Vaimar,  dont  les  troupes  avoient  peine  à  fubfifter 
dans  l’Alface ,  vint  du  côté  de  Morteau ,  Pontarlier ,  Joux  & 
Noferoy,  dont  il  fe  rendit  maître.  Charles  voulut  inutilement 
s  oppofer  à  l’armée  de  Vaimar,  il  n’y  réuflit  pas;  il  fut  lui-même 
obligé  de  fe  retirer  vers  la  Lorraine ,  pour  y  amaffer  de  nou¬ 
velles  forces  :  il  n’y  trouva  que  la  plus  affreufe  mifere  ;  ce  qui 
faillit  à  ruiner  le  refte  de  fes  troupes. 

Le  Duc  revint  encore  dans  le  Comté,  où  fes  troupes  firent 
quelques  expéditions  pour  pouvoir  fubfifter  ;  mais  voyant  tout  le 
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pays  révolté  contre  les  concuffions  qu  exerçoient  les  foldats ,  il 
prît  le  parti  de  fe  retirer  dans  les  Pays-Bas.  Les  deux  provinces, 
excédées  par  les  paffages  de  ces  troupes,  convinrent,  en  1642., 
d’une  neutralité  qui  leur  rendit  le  calme  ,  &  arrêta  pour  quelque 
temps  la  fureur  des  entrepril'es  que  les  villes  &  bourgs,  frontières 
du  Duché  &  du  Comté ,  ne  ceffoient  de  faire  les  unes  lur  les 

autres.  .  ; 

Cependant  lés  chofes  ne  furent  point  fi  bien  pacinees ,  qu  il 
n  y  eût  encore  des  démêlés  particuliers  entre  les  villages  voifins , 
lorfqu’ils  appartenoient  à  differentes  puiffances.  Par  exemple ,  le 
Baron  de  Sey-fur-Saone ,  à  la  tête  d’environ  1500  hommes  de 
pied  &  500  chevaux,  avec  quelques  pièces  d artillerie,  fe  pre- 
paroit  à  faire  quelque  entreprii'e  fur  Ray ,  dont  les  François 
étoient  maîtres.  Mais  le  Comte  de  Grancey ,  qui  foupçonnoit  que 
le  Baron  de  Sey  pourroit  bien  fe  jeter  dans  le  Langrois ,  fi  on 
ne  s’oppofoit  à  fa  marche,  demanda  du  fecours  à  du  Hallier,  qui 
etoit  en  Lorraine.  Celui-ci  lui  envoya  1050  hommes  d  infante¬ 
rie  &  400  chevaux,  avec  lefquels ,  &  la  troupe  qu’il  comman- 
doit,  il  fe  porta  fur  le  Baron  de  Sey.  L’attaque  fut  fi  vive  de 
la  part  des  François ,  que  les  troupes  du  Baron  furent  rompues 
au  premier  choc,  &  ne  purent  jamais  fe  rallier.  Il  y  eut  beau¬ 
coup  de  foldats  tués  dans  l’aftion  ;  le  relie  prit  la  fuite  ou  de¬ 
meura  prifonnier.  , 

Le  Comte  de  Grancey  fut  bleffé  à  la  jambe  d’un  coup  de  pit- 
tolet ,  dont  il  alla  fe  faire  guérir  à  Langres.  Le  Baron  de  Sey  fe 
retira  à  Gray ,  dangereufement  bleffé.  Les  troupes  françoifes  re¬ 
joignirent  enfuite  du  Hallier  en  Lorraine.  Toutes  ces  petites  guerres 
durèrent  jufquà  ce  que  les  Puiffances  fatiguées  par  des.  guerres 
continuelles,  traitèrent ,  fous  le  régné  fuivant,  de  la  paix,  dont 
les  articles  furent  fignés  à  Munfter  en  1 648. 
xci.  La  mort  du  Roi  Louis  XIII.  arrivée  le  14  Mai  1643 ,  inter- 
Mm.  du  Roi  Louis  rom  ■  r  quelque  temps  les  fuccès  de  la  France,  &  l’execu¬ 
tion  des  projets  formés  pour  le  rétabliffement  des  droits  de  la 
Monarchie ,  &  pour  la  tranquillité  du  Royaume.  Malgré  les  ob- 
flacles  qu’oppoferent  à  fes  projets  les  frequentes  révoltes  de  Ion 
frere  &  les  mécontentemens  de  fa  mere ,  ce  Prince  vint  a  bout 
de  rompre  les  mefures  de  l’Efpagne.  L’adreffe  du  Cardinal  de 
Richelieu  &  la  confiance  avec  laquelle  il  fuivit  le  plan  hardi  de 
Henri  IV.  pour  l’abaiffement  de  la  Maifon  d’Autriche ,  firent  en¬ 
fin  prendre  le  deffus  à  la  France,  &  préparèrent  au  régné  fui¬ 
vant  les  moyens  de  conquérir  le  Comté  de  Bourgogne ,  6c  quel¬ 
ques  autres  poffeflions  démembrées  de  la  Couronne. 
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LAN  1643 ,  Louis  XIV.  monta  fur  le  Trône.  La  minorité  xcii 
du  jeune  Monarque  fut  1  epoque  où  s’élevèrent  des  dilfen-  La  Bourg°gne 
fions  entre  les  Princes,  les  Miniftres  &  les  Parlemens,  qui  firent  “eTa frJndc: par“  • 
donner  le  nom  de  Frondeurs  à  ceux  qui  setoient  affociés  pour 
contrarier  la  Reine  Régente  &  les  Miniftres  :  d’abord  la  pro¬ 
vince  de  Bourgogne  époufa  le  parti  de  la  Cour  avec  tant  d’ar¬ 
deur,  qu’on  s’y  faifit  d’un  particulier  qui  avoit  affiché  des  placards 
contenant  les  raifons  des  pourfuites  du  Parlement  de  Paris,  contre 
le  Cardinal  Mazarin,  premier  Miniftre.  Le  Parlement  de  Dijon 
inftruifit  la  procédure  contre  ce  particulier,  &  le  fit  punir. 

Ces  difpofitions  favorables  à  la  Cour  &  au  Miniftere  ,  étoient 
une  fuite  des  égards  qu  on  fe  failoit  en  Bourgogne  pour  le 
Prince  de  Condé,  qui  en  étoit  Gouverneur.  Ce  jeune  Héros 
avoit  envoyé  à  Dijon  les  drapeaux  enlevés  à  la  bataille  de  Rocroi: 
ces  exploits  glorieux  lui  avoient  gagné  le  cœur  des  peuples  de  fon 
Gouvernement  ;  &  tant  qu  il  fut  uni  d’intérêts  avec  la  Reine 
Régente,  la  Bourgogne  fe  déclara  contre  le  parti  de  la  Fronde: 
mais  les  demeles  quil  eut  avec  le  Cardinal  Mazarin,  aboutirent 
à  le  faire  arrêter  &  enfermer  dans  le  château  de  Vincenne. 

On  vit  alors  la  Bourgogne  animée  de  l’efprit  de  la  Fronde;  xcm. 
les  partilans  quy  avoit  le  Prince  de  Condé,  fe  perfuaderent  qu’en  D!vifi?n en Bour- 
fe  joignant  aux  Frondeurs,  ils  viendroient  à  bout  de  forcer  la  de  la  fronde. 

Cour  de  mettre  le  Prince  en  liberté. 

oes  troupes  qui  etoient  en  garnil’on  dans  la  Bourgogne ,  & 
particuliérement  les  Officiers  qui  lui  étoient  extrêmement  atta¬ 
ches,  crurent  que  fa  délivrance  devoit  fe  traiter  militairement. 

Ils  mirent  en  conféquence  une  précipitation  dans  leurs  démarches, 
qui  troubla  toute  la  province.  Le  Parlement  ne  manqua  pas  de  fe 
divifer;  le  Premier  Préfident  Bouchu  avoit  à  la  Maifon  de  Condé 
des  obligations;  l’avancement  de  fa  famille,  dont  il  lui  étoit  rede¬ 
vable  ,  formoit  des  liens  qui  l’enchaînoient  dans  le  parti  de  la 
“onde.  Le  Procureur- Général  Antoine  Millotet ,  homme  d’un 
elpm  vif  &  pénétrant,  s’étoit  toujours  tenu  attaché  au  parti  de  la 
Gour  :  elle  avoit  une  très-grande  confiance  dans  fon  zele  &  fa 
capacité;  il  le  trouva  par  ce  moyen  à  la  tête  des  Royaliftes. 

a  plupart  des  villes  de  la  province  furent  expofées  aux  mêmes 
agitations  que  la  capitale.  Tandis  que  le  Comte  de  Tavannes  for- 
tihon  Bellegarde  pour  le  Prince  de  Condé  ,  &  que  Millotet  tra- 
vai  oit  à  foutenir  Verdun  dans  le  parti  du  Roi ,  le  Marquis 
e  avannes,  oncle  du  Comte ,  fe  trouvoit  à  la  tête  des  Royaliftes. 
outes  les  (ubtilités  qu  employèrent  les  Officiers  du  régiment 
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de  Perfan ,  pour  fe  faire  admettre  dans  le  chateau  de  D1)0n  fous 
prétexte  de  le  tenir  pour  le  Roi,  furent  mutiles;  Millotet  fut  dé¬ 
couvrir  que  leurs  promelfes  n’étoient  point  finceres,  &  que  dans 
la  réalité  ils  étoient  des  Frondeurs  décides.  On  prétend  qu  a 
Beaune  ,  dans  une  alfemblée  d’Officiers,  partifans  du  Prince  de 
Condé  la  réfolution  de  forcer  la  Cour  à  le  mettre  en  liberté , 
fut  formée  à  la  fin  d’un  grand  repas,  où  ces  Meflieurs  melerent 
de  leur  fang  dans  le  vin,  &  y  trempèrent  la  pointe  de  leurs 
épées  ,  en  faifant  la  promeffe  de  tenir  le  parti  du  Prince  jufqu a 
Feffufion  de  tout  leur  fang  :  ce  complot ,  forme  au  préjudice  de 
l’obéiffance  due  au  Roi,  montre  bien  jufqu  ou  lefpnt  de  parti 

peut  égarer  les  hommes.  , 

Le  Préfident  Bouchu  ,  au  moyen  des  places  qu  occupoient 
fes  parens,  gagnoit  des  partifans  à  la  Fronde  dans  toutes Res 
Villes  où  ils  avoient  du  crédit.  L’infatigable  Millotet  faifoit  face 
de  tous  côtés;  il  eut  même  le  fecret  d’intercepter  plufieurs  lettres 
des  Frondeurs  les  plus  animés.  Le  Préfident  Bouchu  etoit  com¬ 
promis  dans  quelques-unes;  de  maniéré  que  fes  liaifons  avec  les 
révoltés,  devinrent  publiques.  Millotet  les  fit  lire  en  pleine  affem- 
blée  du  Parlement.  Cette  avanie  ,  faite  au  Premier  Prefident, 
ne  fut  pas  le  feul  avantage  que  Millotet  tira  de  la  decouverte 
de  ces  lettres;  il  les  envoya  au  Cardinal  Mazann,  pour  favoir 
le  parti  qu’il  convenoit  de  prendre,  fi  on  vouloit  faire  celfer  les 
troubles  que  la  Fronde  occafionnoit  dans  le  Duché. 

Comme  les  liaifons  des  Frondeurs  de  Bourgogne  avec  ceux  des 
provinces  voifines,  étoient  découvertes,  le  Cardinal  eut  loin  de 
prévenir  les  mauvaifes  fuites  qu’auroit  pu  avoir  leur  jontlion.  Le 
Vicomte  de  Turenne  étoit  à  Stenay,  à  la  tete  dune  partie  de  ces 
cabaleurs.  Il  y  en  avoit  encore  d’autres  portions  dans  la  Cham¬ 
pagne  ;  en  conféquence  on  prit  le  parti  de  placer  le  régiment  de 
Stes  à  Gemeaux,  afin  d’empêcher  la  communication  de  Langres  a 
Dijon.  Cette  fage  précaution  fauva  la  province  &  les  révoltés 

Dans  ces  entrefaites  Millotet  eut  recours  au  Marquis  de  Ta- 
vannes,  zélé  Royalifte,  afin  de  pouvoir  arrêter  les  progrès  des 
Frondeurs.  Il  eut  foin  de  prévenir  le  Marquis  de  le  defier  du 
régiment  de  Perfan,  qui ,  Royalifte  en  apparence,  ne  cher- 
choit  qu’à  favorifer  les  partifans  du  Prince  de  Conde  ;  mais  le 
Marquis,  perfuadé  que  ce  régiment  ne  fe  déshonorerait  pas  en 
trahiflant  la  caufe  pour  laquelle  il  affeûoit  de  vouloir  combattre, 
hafarda  un  combat  proche  le  village  de  Beire ,  fur  la  nviere  e 
Thil,  contre  le  Comte  de  Tavannes  fon  neveu,  qui,  avec  la 
troupe,  foutenoit  le  parti  de  la  Fronde,  &  cherchoit  a  fe  rendre 

maître  de  Dijon.  ,  .  ,  p 

A  peine  l’aéEon  fut-elle  commencée,  que  le  régiment  de  Fer 

fan  abandonna  les  Royalties  pour  fe  joindre  aux  Frondeurs, 
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Le  Comte ,  pour  adoucir  le  chagrin  que  fon  oncle  pouvoit  fentir  proB“;lJ= 
de  cet  échec ,  les  lui  renvoya  auffi-tôt  :  mais  l’oncle  ,  qui  regar-  de  Bey= .  i=s 
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doit  ion  neveu  comme  un  traître  a  la  patrie ,  le  déshérita ,  oc  deflbus, 
fe  rendit  fur-le-champ  à  Dijon,  où,  conjointement  avec  Mil- 
lotet ,  il  prit  des  mefures  pour  conferver  la  ville  dans  l’obéiffance 
du  Roi.  Le  Commandant  du  château  ,  encouragé  par  la  préfence 
du  Marquis  ,  fit  tirer  fur  l’Envoyé  du  Comte ,  qui  venoit  le 
fommer  de  rendre  le  château  à  l’armée  du  Prince  de  Condé. 

Le  Comte  de  Tavannes,  défefpéré  de  n’avoir  pu  rien  entre¬ 
prendre  fur  la  capitale  ,  fe  retira  à  Bellegarde ,  fe  confiant  aux  mu¬ 
nitions  de  toute  efpece  qu’on  lui  avoit  fait  efpérer  de  la  Franche- 
Comté.  Le  Gouvernement  efpagnol  ne  manquoit  en  effet  aucune 
occafion  de  perpétuer  les  troubles  de  la  France,  &  de  temps  en 
temps  la  garnifon  de  Bellegarde  venoit  faire  des  courfes  jufqu’aux 
portes  de  Dijon  ,  pillant  &  brûlant  les  villages,  mettant  les  Pay- 
fans  à  contribution ,  comme  fi  ces  violences  euffent  dû  procurer 
la  délivrance  du  Prince  de  Condé. 

Ces  excès  firent  enfin  ouvrir  les  yeux  à  la  Cour,  fur  le  danger  1 6  j  o. 
où  la  Bourgogne  étoit  expofée.  On  en  donna  le  Gouvernement  xcv. 
au  Duc  de  Vendôme  :  fa  préfence  arrêta  les  efforts  des  Fron-  dômeGouvelS 
deurs.  Ce  Prince ,  naturellement  bienfaifant ,  eût  à  coup  sûr  ra-  cn  Bourgogne, 
mené  les  efprits  à  la  paix  ,  fi  la  méfintelligence  du  Procureur- 
Général  &  du  Premier  Préfident  n’y  avoit  apporté  d’invincibles 
obftacles  :  tout  ce  qu’il  put  faire  de  mieux ,  fut  de  gagner  une 
partie  de  ceux  que  le  Préfident  Bouchu  avoit  engagés  dans  le 
parti  de  la  fronde.  Il  traita  tout  le  monde  avec  tant  de  prévenance, 
qu’il  gagna  les  cœurs  &  fit  celfer  les  préventions.  Il  eut  la  même 
attention  vis-à-vis  les  troupes  que  le  Prince  de  Condé  avoit 
placées  dans  la  province  ;  il  s’attacha  les  Chefs,  &  vint  à  bout 
de  faire  prévaloir  le  parti  du  Roi. 

L’une  des  premières  opérations  du  nouveau  Gouverneur,  fut 
de  tranquillifer  la  ville  en  lui  ôtant  la  crainte  du  château ,  dont 
la  vue  infpiroit  de  continuelles  alarmes.  Le  Duc  négocia  avec 
Comeau  ,  qui  y  commandoit  ;  il  rendit  la  place ,  &  reçut  dix 
mille  livres  pour  l’indemnifer  des  frais  qu’il  avoit  faits.  L’ordre 
&  la  tranquillité  une  fois  rétablis  dans  la  capitale ,  le  Duc  fon- 
gea  à  nettoyer  la  province  de  tout  ce  qui  pouvoit  l’incommoder. 

Il  fe  faifit  de  Bletterans ,  où  commandoit  Serville ,  qu’on  gagna 
au  parti  du  Roi  ;  &  Millotet ,  qui  s’étoit  rendu  à  Châlons ,  vint 
a  bout  de  faire  entrer  le  Marquis  d’Uxelles  dans  le  parti  des 
Royaliftes,  en  lui  promettant  une  place  de  Lieutenant-Général. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  de  Bellegarde.  Cette  ville ,  quoique 
mal  fortifiée ,  devint  le  centre  des  affemblées  de  la  Fronde.  Sf. 

Micault  y  commandoit  une  garnifon  entièrement  dévouée  au 
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Prince  de  Condé  ;  d’ailleurs  le  Comte  de  Tavannes  y  attirait, 
tous  ceux  qu’il  pouvoit  arracher  au  parti  du  Roi.  Millotet  fit  en 
vain  tenter  S*.  Micault  de  fe  ranger  du  côté  des  Royaliftes  :  il 
étoit  d’autant  plus  difficile  de  l’amener  à  ce  changement,  que 
quand  même  il  l’aurait  promis ,  il  ne  fe  fut  pas  trouvé  maître 
d’exécuter  fa  parole. 

Il  fallut  donc  fe  décider  à  attaquer  la  place  dans  toutes  les, 
formes  ;  c’étoit  un  coup  de  parti  pour  le  Roi  d’arrêter  ces  com- 
mencemens  de  révolte ,  tandis  quelle  étoit  encore  foible.  Millotet 
ne  ceffoit  de  le  faire  fentir  au  Cardinal  Mazarin;  il  réuffit  enfin 
à  décider  la  Cour.  On  deftina  une  armée  pour  faire  le  fiége  de 
Bellegarde,  fous  le  commandement  du  Duc  de  Vendôme:  on  lui 
donna  pour  Lieutenans-Généraux  le  Marquis  d’Uxelles  &  le 
Comte  de  Palluau  ;  mais  la  garnifon  voyant  approcher  l’armée 
royale ,  parut  diipofée  à  la  plus  vigoureule  refillance.  On  raconte 
même  que  pour  apprendre  aux  afîîegeans  julqu  a  quelles  extré¬ 
mités  ils  étoient  réfolus  de  la  porter ,  ils  arborèrent  fur  le  rempart 
des  pavillons  femés  de  têtes  de  morts.  Une  pareille  réfolution 
pour  une  bonne  caufe  eut  pu  etre  applaudie  ;  mais  parmi  ces 
révoltés,  ce  ne  fut  qu’une  bravade  de  quelques  Officiers,  qui  ne 
fe  foutint  pas  quand  on  en  vint  a  1  attaque. 

La  fage  réfolution  prife  à  la  Cour  de  fe  tranfporter  en  Bour¬ 
gogne  avec  le  Roi,  eut  tout  le  bon  effet  quen  attendoit  le  zele 
Millotet.  Le  Roi  fe  trouva  le  16  Mars  1650  à  Dijon;  il  affilia 
le  Jeudi-Saint  à  l’office  de  la  Ste.  Chapelle  ;  il  y  lava  les  pieds 
à  douze  pauvres. 

De  Dijon  ,  Louis  fe  rendit  au  camp  devant  Seurre  :  alors  la 
réfolution  des  affiégés,  de  fe  defendre  julqu  a  la  mort,  s  évanouit 
abfolument.  A  peine  le  jeune  Monarque  eut-il  paru  dans  la 
tranchée  ,  que  les  cris  de  vive  Le  Roi  que  faifoient  retentir  les 
Royaliftes,  émurent  les  foldats  de  la  garnifon.  Ils  firent  voler 
leurs  chapeaux  en  l’air,  &  répondirent  par  les  mêmes  acclamations. 
Le  Comte  de  Tavannes  &  les  autres  partifans  du  Prince  de  Condé 
ne  fe  trouvèrent  plus  les  maîtres.  Les  Soldats  menacèrent  les 
Officiers  de  fe  faifir  de  leurs  perfonnes  &  de  les  livrer  au  Roi, 
s’ils  ne  faifoient  leur  paix  fur-le-champ,  il  fallut  donc  ceder,  &  la 
tranquillité  fut  rétablie  en  Bourgogne. 

Après  cette  expédition,  où  Louis  éprouva  ce  que  peut  operer 
fur  l’efprit  des  François  la  préfence  de  leur  Roi,  il  revint  a  Dijon 
recevoir  les  honneurs  de  fon  triomphe  &  les  applaudiffemens  de 
fes  fujets.  Les  réjouiftances  de  la  réception  furent  fuivies  des 
mefures  que  prit  la  Cour  pour  éteindre,  s’il  étoit  poffible,  les 
relies  des  divifions.  Mais  la  cabale  avoit  encore  des  relforts  fecrets 
à  faire  jouer.  Il  eft  vrai  que  le  Duc  de  Vendôme,  qui  avoit  fait 
dominer  le  parti  Royalifte  dans  Dijon,  vint  à  bout  de  faire  e  ire 
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Millotet ,  Maire  de  la  ville.  Mais  le  Préfident  Bouchu  ,  conf* 
tarament  attaché  au  Prince  de  Condé,  troubloit  fans  celfe  la  tran- 
quillité  que  le  Gouverneur  vouloit  rétablir. 

Millotet  étoit  l’objet  de  la  haine  du  Préfident  Bouchu  &  des 
Frondeurs  ;  ils  fe  leroient  volontiers  réconciliés  avec  le  Gou¬ 
verneur  ,  s’il  avoit  voulu  abandonner  ce  zélé  Royalifte  qui  leur 
avoit  fait  elfuyer  tant  de  revers  ;  mais  le.  Duc  de  Vendôme 
eut  la  généralité  de  ne  le  point  abandonner  ,  &  en  même  temps 
la  fermeté  de  faire  fentir  à  ceux  qui  le  follicitoient,  combien  leur 
démarche  étoit  indigne  de  leur  état.  Les  partifans  de  la  Fronde 
demeurèrent  ainfi  dans  la  gêne  jufqu  a  ce  qu’on  fut  inflrruit  dans 
la  Bourgogne  de  l’élargilfement  des  Princes.  Alors  fie  renou¬ 
velleront  les  divifions  qui  n’étoient  qu’affoupies  ;  mais  cette  fer¬ 
mentation  ne  dura  qu’un  inftant. 

Comme  l’attachement  des  troupes  du  Duché  de  Bourgogne  au 
Prince  de  Condé,  avoit  été  le  principal  motif  des  progrès  que  la 
Fronde  avoit  faits  dans  cette  province,  la  Cour  prit  le  parti,  en 
le  mettant  en  liberté,  de  lui  faire  céder  fon  Gouvernement;  & 
pour  qu’il  n’eût  pas  à  fe  plaindre,  on  lui  donna  celui  de  Guienne, 
dont  étoit  pourvu  le  Duc  d’Epernon,  &  ce  dernier  eut  en  échange 
celui  de  Bourgogne,  dans  lequel  il  remplaça  le  Duc  de  Vendôme. 

Le  Duc  d’Epernon  vint  auffi-tôt  à  Dijon,  où  il  fut  reçu  eil 
qualité  de  Gouverneur,  le  zg  Novembre  1651.  Il  trouva  la 
ville  en  proie  à  un  efprit  de  vertige  qui  enfante  toujours  des 
extravagances.  La  délivrance  du  Prince  de  Condé  avoit  fait  chez 
les  Frondeurs  une  fenfation.  qui  leur  fit  oublier  jufqu’aux  bien- 
féances:  ils  firent  chanter  le  Te  Deum  en  aâions  de  grâces  de  cette 
délivrance  ,  &  ils  affeâerent,  après  cette  cérémonie,  de  ne  faire 
aucunes  prières  pour  le  Roi.  Les  Royaliftes  voyant  le  Prince  de 
Condé  remplacé  en  Bourgogne  parle  Duc  d’Epernon,  &  jugeant 
bien  que  la  Fronde  ne  pouvoit  plus  fe  foutenir,  en  témoignèrent 
une  joie  excelîîve  ;  lés  plus  ardentes  des  femmes  du  bas  peuple 
firent  une  figure  de  paille,  lui  donnèrent  le  nom  de  la  Fronde,  & 
la  portèrent  tumultueufement  devant  l’églife  Saint  Etienne ,  y 
firent  une  folle,  &  l’y  enterrerait,  couverte  de  toutes  fortes  d’im¬ 
mondices. 

La  garnifon  du  château  que  Comeau  avoit  remis  au  Duc  de 
Vendôme,  &  qui  depuis  ce  moment  avoit  perfifté  dans  fa  fidélité 
au  Roi ,  n’eut  pas  plutôt  appris  la  délivrance  du  Prince ,  qu’animée 
de  l’efprit  des  Frondeurs ,  elle  fe  déclara  contre  les  Royaliftes. 
Le  Duc  d’Epernon,  qui  l'entit  la  néceffité  de  fe  rendre  maître  de 
cette  fortereffe,  fit  inveftir  la  fortereffe.  La  Planchette  qui  y 
commandoit,  bombarda  la  ville;  mais  malgré  les  bombes  &  les 
boulets  de  canons  qui  cauferent  un  très-grand  ravage ,  le  liège 
du  château  le  pouffa  très-vivement  fous  la  conduite  du  Gou- 
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verneur  &  du  Marquis  d’Uxelles:  une  mine  que  l’on  fit  jouer  fous 
l’une  des  tours,  produifit  une  breche  qui  força  enfin  les  affiégés 
à  capituler  le  8  Décembre. 

Les  Frondeurs  ainfi  chaffés  de  leur  polie,  fe  retirèrent  à  Belle- 
garde.  Cette  ville,  voifine  du  Comté  de  Bourgogne,  les  mettoit  à 
portée  des  fecours  que  l’Efpagne  continuoit  de  fournir  à  tous  les 
révoltés  de  France  ;  ils  faifoient  de  temps  en  temps  des  courfes, 
dont  tous  le  plat  pays  étoit  très-fatigué.  Enfin,  en  1655  le  Duc 
d’Epernon  en  entreprit  le  fiége.  Le  Comte  de  Bouteville ,  fi  célébré 
depuis  fous  le  nom  de  Maréchal  de  Luxembourg,  la  défendit 
avec  toute  la  vigueur  poffible  ;  mais  enfin  il  fut  oblige  de  fe  rendre, 
&  les  Frondeurs  fe  virent  forcés  de  fe  retirer  dans  le  Comté,  ou 
de  renoncer  à  la  faâion. 

XCVIII.  L’Efpagne  avoit  trop  d’obligations  au  Prince  de  Condé  pour  ne 
F^ffacVn-  pas  travailler  à  fa  réconciliation  avec  la  France;  ce  fut  un  des 
points  de  la  paix  des  Pyrénées,  conclue  en  1659.  Les  Plénipo¬ 
tentiaires  du  Roi  catholique ,  demandèrent  le  retablilfement  du 
Prince  de  Condé  dans  tous  fes  biens  &  honneurs,  &  le  Cardinal 
Mazarin  le  fit  acheter  au  prix  de  la  reftitution  d’Avenes,  &  de 
quelques  autres  places  dans  les  pays-bas.  Lâge  1  expérience 
avoient  appris  au  Prince  de  Conde  combien  il  etoit  fâcheux  de 
défobéir  à  l'on  Souverain  :  auffi  on  va  le  voir  réparer  les  fautes 
où  la  fougue  de  la  jeuneffe  l’avoit  jeté  ;  il  fignala  fon  courage 
aux  dépens  des  Efpagnols  qui  avoient  le  plus  contribué  à  l’écarter 

de  fon  devoir.  ,  .  ,  r 

XCIX.  Le  projet  médité  depuis  long-temps  de  réunir  à  la  Couronne 
dé  f r Gmiverneur  le  Comté  de  Bourgogne  ,  fe  réveilla  à  l’époque  de  la  mort  du 
de  Bourgogne.  d’Efpagne  Philippe  IV.  Outre  les  droits  que  la  I  rance  y 

avoit ,  on  fit  valoir  les  prétentions  de  la  Reine  Marie-Therefe 
d’Autriche,  fur  les  Comtés  de  Bourgogne  &  de  Brabant,  comme 
héritière  d’une  partie  des  provinces  qui  avoient  palfé  à  la  Mailon 
d’Autriche  par  les  mariages  des  Princeffes  de  la  Maifon  de  Bour¬ 
gogne  ou  de  France.  Depuis  le  traité  de  neutralité  de  1644, 
l’Efpagne  avoit  négligé  les  fortifications  des  places  du  Comte  :  cette 
Cour  avoit  établi  un  Confeil  dont  le  Chef  étoit  le  Marquis 
d’Hyenne;  il  devoit  veiller  aux  opérations  neceffaires  pour  mettre 
les  villes  de  la  province  en  état  de  defenfe  contre  les  attaques  des 
François  ;  mais  le  Parlement  de  Dole  avoit  revendique  1  honneur 
de  cette  commiffion. 

On  n’étoit  pas  fi  indifférent  à  la  Cour  de  France  ;  le  Roi  envoya 
le  Prince  de  Condé  dans  fon  Gouvernement  de  Bourgogne,  fous 
prétexte  d’y  tenir  les  Etats.  Afin  que  le  voyage  ne  donnât  aucun 
foupçon  ,  le  Prince  étoit  fpécialement  chargé  de  s  inftruire  de 
l’état  de  la  Franche-Comté ,  &  bientôt  il  fut  informé  du  nombre 
des  milices,  des  garnifons  qui  ctoient  dans  les  places,  de  état 
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où  fé  trou  voient  les  fortifications  des  villes,  &  des  munitions  de 
guerre.  Au  moyen  de  ces  inftruûions ,  il  découvrit  que  la  con¬ 
quête  étoit  facile ,  &  que  le  Roi  pouvoit  l’entreprendre  avec 
l’affurance  d’en  revenir  viâorieux. 

Malgré  le  fecret  qu’on  gardoit,  le  Parlement  de  Dole  fe  douta 
de  quelqu’entreprife  de  cette  nature  :  on  prit  aufli-tôt  des  mefures  ; 
on  s’adrelfa  aux  Suiffes,  qu’on  regardoit  comme  les  garans  des 
neutralités  entre  les  deux  Bourgognes  :  on  dit  que  l’Abbé  de 
Vatteville ,  chargé  de  la  commiffion,  s’en  acquitta  mal.  Cependant 
le  Réfident  de  France  auprès  des  Cantons ,  fut  follicité  de  s’in¬ 
former  des  dilpofitions  de  la  Cour.  Mais  le  Miniftre  traîna  fi 
bien  les  chofes  en  longueur,  que  le  Parlement  fe  réfolut  de  traiter 
direftement  avec  le  Prince  de  Condé  :  le  Marquis  de  l’Aubépin 
&  le  Confeiller  Robelot ,  furent  choifis  pour  venir  trouver  le 
Prince  ;  les  négociations  ne  produifirent  aucun  effet.  On  demanda 
du  fecours  à  la  Reine  Régente  d’Efpagne ,  mais  il  n’étoit  plus  temps  ; 
tous  les  préparatifs  étoient  faits  du  côté  de  la  France  ;  elle  avoir 
eu  la  précaution  de  faire  tranfporter  de  l’artillerie  dans  la  Bour¬ 
gogne,  fous  prétexte  que  celle  qui  étoit  dans  les  places  'du  Duché 
ne  pouvoit  plus  fervir,  &  avoit  befoin  d’être  refondue. 

On  ne  fut  cependant  pas  dupe  à  Dole  des  motifs  de  tous  ces 
mouvemens;  on  envoya  de  nouveaux  Députés;  mais  le  Prince, 
averti  de  leur  marche,  dépêcha  M.  de  Chamilly,  pour  les  prier 
de  l’attendre  à  Dole ,  où  il  devoit  fe  rendre  inceffamment.  Il  y  vint 
en  effet,  mais  à  la  tête  d’une  armée  de  19000  hommes  qui 
avoient  été  affemblés  à  Dijon,  à  Auxonne  &  dans  les  villes  fron¬ 
tières  ,  fous  le  prétexte  de  les  faire  paffer  par  le  Comté  pour 
prendre  la  route  de  Catalogne.  Le  Prince  ne  s’arrêta  point  devant 
Dole  ;  il  parut  fous  les  murs  de  Befançon  le  6  Février ,  &  le  7 
les  portes  lui  furent  ouvertes.  La  garnifon,  qui  n’étoit  que  de  3  00 
hommes ,  ne  fe  crut  pas  en  état  de  défendre  la  place;  les  bourgeois 
qui  fe  fentoient  hors  d’état  de  réfifter,  aimèrent  mieux  traiter  de 
la  confervation  de  leurs  privilèges  en  fe  foumettant,  que  de  rifquer 
un  fiége  qui  feroit  fuivi  du  pillage  de  leur  ville.  Dans  le  même 
temps  le  Duc  de  Luxembourg  fournit  la  ville  de  Salins,  dont  la 
capitulation  eft  également  du  7  Février.  Les  châteaux  voifins  de 
ces  villes  ne  prévoyant  pas  pouvoir  réfifter  aux  armées  françoifes 
qui  étoient  maîtreffes  du  pays,  fe  rendirent  fans  être  aflïégés. 

Le  Roi,  qui  n’étoit  parti  de  Paris  que  le  i  Février,  arriva  à 
Dijon  le  8 ,  accompagné  du  Duc  d’Enghien  &  des  Seigneurs  de  fa 
Cour.  M.  de  Louvois ,  qui  l’avoit  précédé ,  revint  d’ Auxonne  pour 
lui  apporter  les  capitulations  de  Befançon  &  de  Salins.  Le  Mo¬ 
narque  fe  détermina  fur-le-champ  à  faire  le  fiége  de  Dole,  qui 
fut  invefti  le  9  par  le  Duc  de  Roquelaure.  Le  Roi  s’y  rendit 
L  10;  il  fit  travailler  affidument  à  établir  les  quartiers  de  l’armée. 
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&  fixer  les  endroits  par  lefquels  on  attaqueroit  la  place.  Le  iz, 
on  fe  rendit  maître  d’une  contre-elcarpe  &  de  la  demi-lune.  Le 
14,  les  habitans  demandèrent  à  capituler  ;  les  articles  furent  lignés 
le  même  jour.  Le  Roi,  après  avoir  fait  chanter  le  Te  Deum  dans  la 
principale  églife,  &  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  de  cette  conquête, 
partit  pour  faire  le  fiége  de  Gray.  Pendant  que  Louis  s’emparoit 
ainfi  des  places  voifines  du  Duché,  le  Marquis  de  Meaupeou,  dé¬ 
taché  de  l’armée  du  Prince  de  Condé,  fe  rendoit  maître  de  Pon- 
tarlier,  Nozeroi  &  des  autres  places  voifines  de  la  Suiffe,  dans  le 
deffein  d’arrêter  les  fecours  que  les  Treize-Cantons  pourroient 
envoyer  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

Le  Marquis  de  Noify  vint  joindre  le  Roi  devant  Gray;  on 
avoit  engagé  les  Confeillers  Jaquot  &  Golut  que  le  Roi  avoit 
amenés  de  Dole,  à  parler  aux  habitans  de  Gray ,  afin  de  les  engager 
à  une  capitulation;  mais  fans  vouloir  les  ecouter,  ils  firent  tirer 
fur  eux.  M.  Dunod  prétend  que  le  Marquis  d’Hyenne  &  Jean 
de  Vatte ville.  Abbé  de  Beaume,  déterminèrent  ces  habitans  à 
fe  rendre  malgré  les  follicitations  du  Marquis  de  l’Autin ,  Gou¬ 
verneur  ,  &  du  Maire ,  qui  vouloient  foutefiir  le  fiége ,  &  que  ce 
dernier,  en  préfentant  les  clefs  au  Monarque,  lui  dit:  Sire,  votre 
conquête  fieroit  plus  glorieufie  fi  elle  avoit  été  difiputée. 

C.  Il  eil  étonnant  que  la  conquête  d’une  province  telle  que  le 

gofn=ncldqi°ën  Comté  de  Bourgogne,  où  il  fe  trouvoit  de  fi  fortes  places,  ait 
,umZe  jours.  pu  -tre  term  inée  dans  p  efpace  de  quinze  j  ours  :  il  y  a  apparence  que 
les  juftes  mefures  qui  avoient  été  prifes  par  le  Miniftere  François, 
&  la  promptitude  avec  laquelle  on  les  exécuta,  avoient  jete  les 
peuples  de  cette  province  dans  une  confirmation  qui  leur  ota 
abfolument  les  moyens  de  fe  défendre. 

Louis  XIV.  après  avoir  fait  fon  entrée  à  Gray  le  19  Février,  en 
donna  le  Gouvernement  au  Marquis  de  Biffy ,  celui  de  Dole  au 
Marquis  de  Gadagne,  celui  de  Befançon  au  Marquis  de  Villars, 
&  celui  de  Salins  au  Marquis  de  Noify,  ceux  du  château  de 

Jouy  &  de  Joigne  au  Marquis  de  Chamavaule  ;  il  ordonna  de 

démanteler  les  autres  places  fortes.  Après  cette  expédition ,  1  une 
des  plus  adroitement  préparées  &  des  mieux  exécutées  que  1  on 
eût  encore  vues ,  le  Roi  rentra  triomphant  dans  le  Duché  ,  ou 
il  reçut  les  plus  grands  honneurs. 

ci.  La  France  ne  conferva  que  quelques  mois  le  Comte  de  Bour- 

1  ï M^TfÔn'd’Ef-  gogne ,  par  le  traité  d’Aix-la-Chapelle,  du  z  Mai,  entre  les 

pagne  dans  le  traité  JVIailons  de  France  &  d’Efpagne.  Meilleurs  de  Colbert  &  de 

d’Aix-ia-chape  e.  plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  très-chrétienne,  pré¬ 

férèrent  de  conferver  les  conquêtes  du  pays-bas  a  celles  du  Comte 
de  Bourgogne.  Cette  province  fut  donc  reftituée  à  la  Mai  fon 
d’Efpagne,  &  dès  ce  moment  on  y  vit  commencer  des  proce¬ 
dures  &  exercer  des  profcriptions  qui  alienererent  les  fujets  du 

Comte 
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Comté,  d’une  domination  étrangère.  Le  Parlement  maltraité ,  la 
principale  NoblelTe  privée  de  la  confiance  des  Souverains,  lés 
liaifons  d’intérêts  &  de  parenté  avec  celle  du  Duché  ;  tels  Furent 
les  motifs  qui  réunirent  les  peuples  des  deux  provinces  ,  qui 
n’étoient  léparés  de  leur  ancienne  union  que  par  la  différence  des 
Princes  auxquels  ils  appartenoient. 

Pendant  l’efpace  de  fix  ans  que  le  Comté  fut  encore  polfédé 
par  la  Maifon  d’Efpagne,  cette  Puilfance  fut  toujours  en  guerre 
avec  la  France,  &  par  conféquent  toujours  en  défiance  du  fort 
du  Comté.  Enfin,  comme  le  Duc  de  Lorraine,  perpétuel  ennemi 
de  la  Maifon  de  France,  propofbit  en  1674  à  l’Empereur  &  à 
fes  Confédérés  de  pénétrer  dans  le  Duché  par  le  Comté,  on  prit 
à  la  Cour  de  France  la  réfolution  de  s’emparer  de  cette  province. 

On  commença  prudemment  par  s’alfurer  des  Suilfes.  Le  Vicomte 
deTurenne  eut  ordre  de  quitter  le  pays  de  Metz,  &  de  fe  porter 
du  côté  de  Montbelliard  pour  s’oppofer  aux  fecours  qu’on  pourroit 
envoyer  de  l’Allemagne» 

Lorfque  toutes  les  difpofitions  furent  faites  ,  le  Duc  de  L  c  F  II. 
Noailles  entra  dans  le  Comté;  il  fe  rendit  maître  de  Vezoul  &  de  de  nouveau  per  la 
quelques  petites  places,  en  venant  faire  le  fiége  de  Gray,  qui  Ro‘ Louis  uV- 
ne  tint  . que  trois  jours:  quoique  la  garnifon  fut  nombreufe,  il 
la  fit  prifonniere.  En  même  temps  le  Roi  alla  faire  le  fiége  de 
BefanÇon.  Le  z  5  Avril  parut  l’armée  françoife  fur  le  chemin  de 
Marnay  ;  auffi-tôt  la  ville  fut  inveftie  :  le  z8 ,  un  Trompette  de 
l’armée  royale  préfenta  une  lettre  de  Claude  de  Beaufremont , 
qui  étoit  palfé  au  fervice  de  la  France:  il  exhortoit  le  Gouverneur 
&  les  Magiflrats  à  ne  point  attendre  les  malheurs  inféparables 
d’un  fiége  ;  la  lettre  fut  lue,  on  y  répondit  :  que  le  Prince  de 
Vaudemont  commandoit  dans  la  ville  ,  &  qu’on  n’étoit  pas  dif- 
pofé  à  y  écouter  les  propofitions  d’un  transfuge.  Une  place  où 
commandoit  un  Prince  lorrain ,  ne  pouvoit  être  difpofée  à  fe 
rendre  à  la  France  qu’à  la  derniere  extrémité ,  fur-tout  après  les 
promelfes  du  Duc  Charles  d’envoyer  du  fecours,  &  l’intérêt 
qu’il  avoit  à  ne  point  abandonnner  fon  fils.  Celui-ci  qui  fe  trouva 
ala  tête  d’une  garnifon  de  1 5  à  16000  hommes  ,  fit  deux  forties 
les  19  &  30  Avril,  dans  lefquelles  il  y  eut  beaucoup  de  monde 
tué  ou  bleifé  de  part  &  d’autre. 

Le  Duc  d’Enghien,  qui  commandoit  l’armée,  réfolut  alors  de 
faire  le  fiége  dans  toutes  les  réglés.  On  prit  le  parti  d’attaquer  la 
place  par  deux  endroits  ;  favoir,  au  pied  de  la  montagne  de 
Chaudane ,  &  du  côté  de  la  porte  d’Arenes  :  les  batteries  que  les 
François  établirent  à  Chaudane,  demandoient  un  travail  immenfe, 
attendu  l’élévation  de  cette  montagne  très-efcarpée;  on  prétend 
quon  y  guinda  les  pièces  d’artillerie,  en  attelant  des  bœufs  à 
des  cordes,  qui,  au  moyen  des  poulies,  placées  dans  le  lieu  de  la 
Tome  iy.  Pppp 
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batterie ,  y  faifoient  monter  les  canons  à  mefure  que  les  animaux 
defcendoient  la  côte. 

Cette  ingénieufe  invention  mit  promptement  les  batteries  en 
ordre,  &  bientôt  le  rempart,  du  côté  de  la  place  du  Champ- 
de-Mars  fut  abattue ,  &  la  breche  favorable  à  l’affaut  :  mais  les 
affiégés  ayant  lâché  les  éclufes,  fe  retranchèrent  au  haut  de  la 
place  qui  fe  trouvoit  inondée.  Le  Roi  qui  étoit  arrivé  le  i  o  Mai , 
monta  fur  la  montagne  de  Chaudane ,  &  vit  que  l’attaque  étoit 
impraticable  de  ce  côté  à  caul’e  des  eaux.  Il  fut  donc  réfolu  qu’on 
réuniroit  toutes  les  forces  pour  l’attaque  de  la  porte  d’Arenes. 

Le  1 3 ,  les  François  fe  rendirent  maîtres  de  la  contre-elcarpe , 
malgré  les  efforts  des  affiégés  &  le  feu  continuel  de  leur  artillerie. 
Ils  y  établirent  une  batterie  de  dix  canons,  qui  le  lendemain  fit 
une  breche  à  la  demi-lune,  par  laquelle  on  découvroit  jnlques 
dans  les  rues.  Le  Prince  de  Vaudemont  n’avoit  reçu  d’autre 
renfort  qu’environ  80  chevaux,  fous  la  conduite  de  Mafiette.  Ce 
dernier  avoit  perdu  fon  infanterie ,  que  les  François  avoient  faite 
prifonniere.  Il  fallut  donc  fonger  à  gagner  la  citadelle  avec  une 
partie  de  la  garnifon. 

Les  habitans ,  inftruits  de  la  réfolution  du  Comte  de  V audemont, 
envoyèrent  des  Députés  au  Roi  pour  l’affurer  d’une  entière  fou- 
miffion.  Le  Monarque  leur  promit  la  confervation  des  privilèges 
de  la  province.  Les  articles  de  la  capitulation  furent  à  peu  près 
les  mêmes  qu’en  1 668  ;  la  garnifon  fut  prifonniere  de  guerre  ;  on 
laiffa  à  chaque  Officier  un  cheval  &  fon  bagage  :  le  15,  les 
Gardes-Françoifes  entrèrent  dans  la  ville ,  &  vinrent  fe  loger 
proche  la  Cathédrale,  pour  être  plus  à  portée  de  l’attaque  de 
la  citadelle. 

Le  Comte  de  Vaudemont  y  attendoit  avec  impatience  l’arrivée 
du  Duc  de  Lorraine  fon  pere.  Mais  ce  Prince  qui  étoit  venu  à 
la  tête  de  6000  hommes  jufqu’à Fribourg,  comptoiç  trouver  de 
l’infanterie  qui  devoit  le  joindre  à  Rhinfeld;  il  s’y  vit  arrêté,  d’un 
côté,  par  les  Suiffes  qui  lui  refuferent  le  paffage,  de  l’autre,  par 
le  Vicomte  de  Turenne,  &  forcé  de  retourner  fur  fies  pas. 

Quoique  le  fecours  ne  fut  point  arrivé,  le  Comte  de  Vau¬ 
demont  perfifta  à  défendre  la  citadelle.  Dans  une  attaque  donnée 
le  10,  la  garnifon  fut  chaffée  fucceffivement  des  trois  differens 
polies,  &  pouffée  dans  les  foffés,  où,  fe  voyant  écrafee  par  la 
batterie  de  Chaudane,  elle  rentra  dans  la  place  après  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde.  Le  11  Mai,  les  troupes  de  la  citadelle  ne 
poüvant  plus  tenir  contre  de  telles  attaques ,  demandèrent  la 
permiffion  de  capituler  :  le  Comte  de  Vaudemont  les  renvoya 
à  Profper-Ambroife  Précipiano,  qui  en  étoit  Commandant.  Dans 
le  Confeil  qui  fe  tint  chez  cet  Officier,  il  fut  réfolu  de  fe  rendre 
fans  délai.  Quant  au  Comte  de  Vaudemont ,  il  demanda  un 
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paffe  -  port  comme  un  fimple  Gentilhomme  ,  ce  qui  lui  fut 
accordé  par  le  Roi.  Le  lendemain  zz.  Sa.  Majefté  monta  à  la 
Cathédrale  pour  y  rendre  à  Dieu  des  avions  de  grâces  de  fa 
conquête;  Elle  y  fut  reçue  par  l'Archevêque  Antoine  de  Grand- 
mont,  à  la  tête  de  fon  Clergé  :  ce  Prélat  harangua  ainfi  le 
Monarque  viâorieux. 

«  Sire,  dans  le  temps  que  nous  fuccombions  fous  l’effort  de 


»  vos  armes,  nous  admirions  vos  vertus;  nous  allons  louer  Dieu 
»  des  profpérités  dont  il  continue  de  combler  votre  régné,  &  lui 
»  rendre  grâces  de  ce  que  li  la  Providence  nous  a  deftinés  à 
»  rentrer  fous  la  domination  de  Votre  Majefté,  elle  nous  a  donné 
»  au  plus  grand  de  tous  les  Rois.  » 

En  envoyant  inveftir  Dole,  Louis  XIV.  écrivit  au  Marquis  de 
Borgo-Mainero,  qui  en  étoit  Gouverneur,  que  les  habitans  de 
Befançon  s’étant  excufés  de  leur  réfiftance  fur  ce  qu’ils  igno¬ 
raient  qu’il  fut  à  la  tête  des  aflîégeans,  il  l’avertiffoit  pour  pré¬ 
venir  une  pareille  excufe,  qu’il  comptoit  fe  trouver  en  perfonne 
à  Dole  ;  il  lui  reprochoit  enfuite  de  s’être  fervi ,  pour  entrer  dans 
le  Comté ,  d’un  paffe-port  obtenu  pour  fe  rendre  à  Milan. 

Le  Gouverneur  répondit  au  Monarque  que ,  quoiqu’il  ne  doutât 
pas  de  fa  perte ,  fon  devoir  &  les  bienfaits  qu’il  avoit  reçus  du 
Roi  d’Efpagne,  lui  infpiroient  la  réfolution  de  fe  bien  défendre, 
&  de  féconder  les  defirs  des  habitans  qui  paroiffoient  dans  la 
même  difpofition;  qu’à  l’égard  du  paffe-port,  il  l’avoit  demandé 
pour  fe  rendre  a  Milan  ;  mais  qu  à  Lyon  il  avoit  reçu  des  ordres 
fi  précis  de  la  Cour  d  Elpagne ,  qu  il  n’avoit  pas  cru  devoir 
différer  de  fe  rendre  dans  le  Comté  :  le  Roi  ne  fit  fur  cette  lettre 
que  fe  confirmer  dans  la  bonne  idée  qu’il  avoit  du  Gouverneur 
de  Dole. 

La  tranchée  fut  ouverte  le  z8  Mai,  &  pouffée  le  30  jus¬ 
qu'aux  foffés  ;  le  baftion  étoit  déjà  entamé  lorfque  Monfeigneur 
le  Dauphin  arriva  devant  Dole.  Le  Roi  conduifit  fon  fils  fur  les 
dehors  de  la  ville,  pour  lui  faire  remarquer  les  fortifications  & 
les  ouvrages  des  aflîégeans.  Comme  ces  derniers  avançoient 
beaucoup ,  les  Officiers  de  la  garnifon  &  les  principaux  bour¬ 
geois  vinrent  trouver  le  Roi ,  &  s’en  remirent  à  fa  générofité 
pour  les  articles  de  la  capitulation;  elle  fut  bientôt  conclue  :  le 
oi  y  reçut  les  habitans  dans  fes  bonnes  grâces  comme  fes  vén- 
ta  les  fujets,  &  leur  promit  la  confervation  de  leurs  privilèges  i 
quand  ils  auroient  prêté  le  ferment  de  fidélité.  La  garnifon  fortit 
tambour  battant  pour  fe  rendre  dans  le  Milanez ,  où  elle  fut 
conduite  &  défrayée  par  étapes  fur  les  terres  de  France  ;  &  le 
ouverneur  ,  apres  avoir  ete  honnêtement  accueilli  du  Roi,  ob¬ 
tint  la  permiftion  de  fe  retirer  où  il  jugerait  à  propos  :  le  fiége 
de  Dole  avoit  duré  fept  jours. 
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Le  Duc  de  la  Feuillade,  qui  avoit  été  deftiné  à  faire  le  fiége 
de  Salins ,  y  employa  huit  jours,  &  le  zz  Juin  la  place  fe  rendit 
avec  les  châteaux  voifins  enforte  qua  cette  fécondé  conquête 
du  Comté  de  Bourgogne,  le  Roi  n’employa  qu’environ  deux 
mois.  Il  ne  paraît  pas  que  la  Cour  d’Efpagne  ait  témoigné  dans 
cette  occafion  autant  d’envie  de  conferver  cette  province,  quelle 
avoit  fait  en  1668;  au  contraire,  la  ceffion  quelle  fit  du  Comté 
à  la  France,  dans  le  traité  de  Nimegues,  ne  fut  pas  dédommagée 
de  notre  côté  par  autant  de  villes  en  Flandres  qu’elle  en  avoit 
■cédé  dans  celui  d'Aix-la-Chapelle ,  pour  conferver  cette  province. 

Ainfi  finirent  lqs  guerres  qui  depuis  fi  long-temps  déloloient 
les  frontières  des  deux  Bourgognes  :  la  conquête  glorieufe  que 
Louis  XIV.  fit  à  deux  reprifes  de  toutes  les  places  du  Comté  , 
mit  fin  à  toutes  les  alternatives  auxquelles  cette  province  avoit 
été  expofée  précédemment  ;  &  ce  Prince  donna  ainfi  un  nouveau 
luftre  à  la  Monarchie,  en  réunifiant  à  la  Couronne  cette  portion 
du  Royaume  des  Bourguignons ,  qui  avoit  ete  fouftraite  a  la  dé¬ 
pendance  de  fes  anciens  &  légitimes  Souverains. 

Fin  du  quatrième  &  dernier  Volume. 
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Lettre  du  don  de  Fief  de  la  Comté  de 
Tonnerre ,  fait  par  le  Roi  au  Duc  de 
Bourgogne * 


15  Juillet 

An.  1419. 


Bib.duRoî’ 

Abc.  Recuefl 
coacernant  1* 


HARLES,  par 
la  grâce  de  Dieu, 
Roi  de  France, 
fçavoir  faifons  à 
tous  préfens  &  à 
venir, que  nous, 
confidération  eu 
aux  grands  char¬ 
ges  que  notre 
très-cher  &  très- 
amé  coufin  le 
Duc  de  Bourgo- 
gne  a  eu  &  fupportées  &  foutenues  tant  en 
notre  compaignie  &  fervice  où  il  eft  de  pré- 
lent  avec  nous,  comme  à  l’occafion  de  nos 
gtierres ,  voyages ,  armées  &  autrement  en 
pliuieurs  maintes  maniérés  où  il  a  moult 
fctyé  &  dépendu  du  lien ,  &  convient  qu’il 
ait  lupporté  &  foulieugué  encore  chacun 
jour  inceflamment  à  icelui  notre  coulin ,  pour 
en  recompenfation  de  ce  que  dit  eft. 
v°ns  par  l’avis  &  délibération  de  notre 
.  »  de  .  nos  certaines  fciences,  grâces 
P  cial ,  plaine  puiflance  &  autorité  royal , 
°nne  &  oftroyé,  donnons  &  o&royons  par 
Tome  IV.  J  r 


ces  préfentes,  pour  lui ,  fes  hoirs,  fucceffeurs 
ou  ayans  caufe  à  toujours ,  mais  &  à  héri¬ 
tage  perpétuel ,  en  augmentation  &  accroif- 
fement  du  Fief  de  la  Duché  de  Bourgogne 
qu’il  tient  de  nous ,  le  Fief  de  la  Comté  de 
Tonnerre  à  nous  appartenant ,  &  de  toutes 
les  Terres  que  tenoit  en  Fief  de  nous  Louis 
de  Châlon,  dernièrement  poflefleur  de  la 
dite  Comté  de  Tonnerre,  lequel  Fief  étoit 
mouvant  de  nous  à  caufe  de  notre  Comté 
d’Auxerre.  Et  en  outre  voulons,  &  lui  avons 
o&royé  &  o&royons  par  cettes,  que  les 
Comtes  de  Tonnerre  qui  feront  dorénavant 
tiengnent  de  lui  en  plein  Fief,  à  caufe  de 
fadite  Duchié  de  Bourgogne ,  la  dite  Comté 
de  Tonnerre ,  &  les  autres  Terres  que  tenoit 
le  dit  feu  Comte  de  Tonnerre ,  tant  en  Fief 
comme  en  arriere-Fief ,  de  nous,  pour  d’iceluî 
Fief  jouir  &  pofféder  par  notre  dit  coufin  , 
fes  dits  hoirs  ,  fuccefleurs  ou  ayans  caufe  , 
enfemble  des  droits  que  y  avions  &  pouvions 
avoir  &  prétendre  avant  la  date  de  ces  pré¬ 
fentes  ,  fans  en  rien  retenir  à  nous  comme 
de  fa  propre  chofe  :  Si  donnons  commande¬ 
ment  à  nos  amés  &  féaulx  Confeillers  les 
Gens  de  nos  Comptes  à  Paris,  les  Commif- 
faires  par  nous  ordonnés  fur  le  fait  &  gou¬ 
vernement  de  toutes  nos  finances  tant  en 
Languedoc ,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers  & 
Officiers  préfents  &  à  venir ,  ou  à  leurs  Lieu- 
tenans ,  ou  à  chacun  d’eux ,  fi  comme  à  lui 
A 
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appartiendra ,  que  de  nos  préfens ,  grâce , 
don  &  oftroy,  facent,  fouffrent  &  laiffent 
pleinement  &  paisiblement  hors  notre  dit 
coufin ,  Ses  dits  hoirs ,  fiicceffeurs  &  ayans 
caufe ,  jouir  &  ufer  fans  lui  faire  mettre  ou 
donner  ni  Souffrir  être  fait  mi  &  ou  donne , 
ne  à  Ses  dits  hoirs ,  fuccefleurs  &  ayans  caufe , 
ores  ne  pour  le  temps  à  venir ,  en  aucune 
maniéré  au  contraire,  aucun  deflourbier  ou 
empêchement.  Ainçois  fe  fait  ou  mi  &  lui 
étoit  lui  mettenton  facent  mettre  fans  délai 
à  plaine  délivrance  :  Car  ainfi  nous  plaît-il 
&  voulons  qu’il  foit  fait  nonobftant  les  Or¬ 
donnances  ,  Edits  ou  Conftitutions  faites  par 
nos  prédéceffeurs ,  &  nous  de  non  donner  & 
aliéner  aucune  chofe  de  notre  Domaine ,  de 
nos  Fiefs  &  Seigneuries ,  &  quelconques  au¬ 
tres  Ordonnances ,  Mandemens  &  défenfes  à 
ce  contraires.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
&  fiable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  à  ces  Préfentes ,  én  las  de  foie  & 
cire  verte  ,  fauf  en  autres  chofes  n’être  droit 
à  l’autrui  en  toutes.  Fait  &  donné  à  Saint- 
Denis  le  25  Juillet  l’an  de  grâce  1419,  &  de 
notre  régné  le  40e.  De  parle  Roi  en  fon 
Confeil.  Coostande.  Lay.  des  Donations. 
L.  2.  LVII. 

II. 

Lettre  des  Habitans  d’Auxerre ,  touchant 
la  mort  du  Duc  de  Bourgogne, 

An.  1419.  "\TOTRE  très-chiere  &  très-redoubtée 

_ L_ _ 1  \_\  Dame  ,  depuis  ces  lettres  efcriptes , 

Chambre  des  nous  a  été  dit  par  un  homme  notable ,  Cha- 
Comptes,  noine  &  Sous-Chantre  de  l’Eglife  d’Auxerre 
&  né  de  ladite  ville ,  que  au  tems  que  les 
nouvelles  vindrent  en  Luxonnois  en  Poitou 
&  à  la  Rochelle  de  la  damnable  &  cruelle 
trayfon,  il  efloit  ezd.  pays  ,  &  y  efloit  alez 
dez  le  temps  que  les  lettres  de  la  paix  furent 
publiées  par  deçà  pour  aucunes  befoignes 
qu’il  y  avoit  à  faire.  Efquels  pays  il  entendit 
&  oy  dire ,  que  plufrs.  des  villes  &  prefque 
tout  le  peuple,  efloient  très-doulens  defd. 
nouvelles ,  &  pour  couvrir ,  pallier  &  étouf¬ 
fer  ycelles,  le  Dalphin  &  fes  Officiers  fai- 
foient  publier  Lettres-Patentes  de  par  ycellui 
Dalphin ,  contenant  que  feu  noflre  très-chier 
&  très-redoubté  Sgr.  Monf.  de  Bourgogne 
cui  Dieu  pardoint ,  avoit  eflé  occis  &  murdry 
par  fa  faulte  &  coulpe ,  en  ufant  de  paroles , 
de  menaces  &  tirant  fon  épée  contre  led. 
Dalphin  par  chaude  colle  ,  &  que  de  ce 
noflre  très-chier  &  très-redoubté  Sgr.  Monf. 
vollre  fils ,  avoit  eflé  bien  informé ,  &  pour 
ce  efloit  content  de  ladite  mort,  &  avoit 
efcript  fur  ce  and.  Dalphin ,  en  luy  priant 
qu’il  fufl  en  fa  grâce ,  &  qu’il  vouloit  tenir 
la  paix  qui  avoit  eflé  jurée  par  avant  lad. 
occifion.  Par  lefquelles  chofes ,  comm’il  fem- 
ble  audit  Chanoine ,  lequel  efl  retourné  en 
grand  paour  &  doubte  de  fon  corps,  en 
habit  déguifé  par  deçà ,  que  led.  peuple  qui 
cuide  que  lefd.  Lettres  contiennent  vérité  fi 
commençoit  fort  à  affegriler ,  &  dit  en  oultre , 
que  en  paffant  par  Potiers ,  il  entendit  par 
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un  fien  bien  parfait  &  fecret  ami,  que  les 
Officiers  dudir  Dalphin  avoient  propofé  & 
entrepris  de  faire  faire  Lettres  fur  ce  que  dit 
efl ,  &  autres  chofes  à  la  charge  &  déshon¬ 
neur  de  feu  notre  très-chier  &  très-redoubté 
Sgr.  cui  Dieu  pardoint ,  par  les  Sgrs.  de  Bour¬ 
gogne,  qui  furent  prins  le  jour  de  la  traî- 
treufe  occifion,  &  ycelles  faire  fceller  de 
leurs  fceaux ,  &  ligner  de  leurs  feings  fe  ef- 
crire  favoient ,  pour  toujours  couvrir,  pallier 
&  étouffer  leur  mauvais  fait  &  propos,  fi 
veuillez  noflre  très-chiere  &  très-doubtée 
Dame ,  avoir  vollre  bon  avis  fur  ce  &  eflre 
advertie  d’y  pourveoir  ainfi  que  vous  verrez 
qu’il  fera  bon ,  car  led.  Chanoine ,  nous  a 
dit  que  il  lui  femble  en  fa  confcience  que  fe 
à  la  Rochelle  par  laquelle  il  paffa,  on  eut 
fçeuë  la  certaineté  de  ladite  damnable  &  dé- 
teflable  trahifon,  comm’il  a  fçeuë  depuis  qu’il 
a  été  par  deçà,  &  que  la  vérité  le  porte, 
que  l’on  eut  clétrainché  &  mis  à  deflrudlion 
tous  les  Officiers  &  autres  de  la  ville  tenans 
le  parti  dudit  Dalphin ,  pour  le  grand  defplai- 
fir  qu’ils  avoient  de  ladite  mort.  Efcript  à 
Auxerre,  comme  deflus. 

Ces  lettres  furent  données  à  Jean  Pellu- 
chot ,  pour  les  '  porter ,  de  la  part  des  Gens 
d’Eglife ,  Nobles ,  Bourgeois  &  Habitans  dud. 
Auxerre ,  à  Madite  Dame ,  pour  quelle  en 
fît  part  au  Comte  &  à  la  Comteffe  de  Sa¬ 
voie. 


III. 

Confirmation  des  Officiers  du  Duc  Jean , 
dans  leurs  Emplois, 

Marguerite  ,  Ducheffe  de  Bourgogne,  18  Sept. 
Comteffe  de  Flandres,  d’Artois  &  de  An.  1419 

Bourgogne -Palatine ,  Dame  de  Salins  &  de - 

Malines.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let-  C1^®esd, 
très  verront,  falut.  Comme  les  pouvoirs  de 
tous  les  Officiers ,  mis ,  inflituez  &  ordonnez 
ez  Duché  &  Comté  de  Bourgogne  &  de  Cha- 
rolois ,  par  feu  mon  très-cher  &.  très-redouté 
Sgr.  &  mari  dont  Dieu  ait  lame ,  tant  fur  le 
fait  de  la  juflice  comme  fur  le  fait  de  fes 
comptes ,  de  fa  Gruerie ,  des  receptes  de  fes 
finances  &  gouvernement  de  fes  monnoies, 

&  autres  Offices  quelconques  foient,  par  le 
trépaffement  de  noflred.  feu  Sgr.  expirez ,  & 
foit  befoing  &  néceffité  de  tantofl  y  pour¬ 
veoir  pour  le  bien  de  nous  &  de  noflre  très- 
cher  &  très-amé  fils  Philipe  &  de  la  chofe 
publique  defd.  pays.  Savoir  faifons  que  con- 
fidérant  lad.  néceffité  &  l’abfence  de  noflred. 
fils  eftant  préfentement  en  fes  pays  de  Flan¬ 
dres  &  d’Artois ,  efquels  il  luy  convient  or¬ 
donner  &  difpofer  de  fes  befoignes  &  affaires 
de  par  delà ,  avant  que  bonnement  il  puiffe 
venir  en  fefd.  pays  de  par  deçà ,  pour  faire 
Ordonnances  fur  lefdits  Offices  ;  nous  tant 
pour  nous  &  en  noflre  nom  &  en  tant  qu’il 
nous  touche  &  peut  toucher ,  comme  pour  & 
en  nom  &  nous  faifant  fort  en  cette  partie  de 
noflredit  fils  confidérant  à  plain  des  fens, 
loyauté ,  preudomie  &  bonne  diligence  defd. 

Officiers,  avons  ordonné  &  ordonnons  par 
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ces  préfentes ,  que  tous  yceux  Officiers  & 
chacun  d’eux  demeure  en  leurfd.  Offices ,  & 
les  tiennent  &  exercent  chacun  en  droit  foy 
&  fi  comme  à  lui  appartiendra.  Efquels ,  nous 
au  nom  que  deffus  les  avons  commis  &  com¬ 
mettons  par  ces  mêmes  préfentes  à  telle  & 
femblable  puiffance  qu’ils  avoient  &  faifoient, 
à  tels  gages  qu’ils  prenoient  du  tems  &  au 
vivant  de  feu  mond.  Sr.  en  entretenant  les 
Ordonn.  jadis  faites  par  feu  mon  très -cher 
Sgr.  &  pere  le  Duc  Philippe ,  dont  Dieu  ait 
lame,  au  regard  du  gouvernement  de  la 
jufliee  &  des  chofes  qui  font  à  traiter  en  la 
Chambre  defd.  Comptes ,  &  après  confirmées 
par  feu  mond.  Sr.  &  mary ,  &  auffi  celles  qui 
par  lui  ont  eflé  faites ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
autrement  ordonné.  Si  donnons  en  mande¬ 
ment  à  tous  les  Sujets  de  nous  &  de  noflred. 
fils  quelconques  &  à  chacun  d’eulx  fi  comme 
à  luy  appartiendra  que  auxd.  Officiers  &  à 
chacun  d’eulx  en  droit  foy,  obéifient&  en¬ 
tendent  diligemment,  &  aux  Baillis  defdits 
Duché  &  Comté  de  Bourgogne  &  de  Char- 
rolois  &  à  chacun  d’eulx ,  que  celle  préfente 
Ordonnance  publient  ou  falfent  publier  en 
leurs  affifes  ou  ailleurs  par-tout  où  melliers 
fera ,  &  en  baillent  copie  ou  vidimus  à  tous 
ceux  qui  l’en  voudront  ou  requerront  avoir. 
Mandons  auffi  aux  Gens  des  .  Comptes  à  Di¬ 
jon,  que  lefd.  gages  allouent  ez  comptas  des 
Receveurs  qui  les  ont  accoutumé  de  payer. 
Et  voulons  que  au  vidimus  de  ces  préfentes , 
fait  foubs  fcel  autentique  ,  ou  à  la!  copie 
d’icelles  collationnée  en  la  Chambre  defdits 
Comptes ,  foy  foit  adjoullée  comme  à  ce 
prélent  original.  En  témoing  de  ce  ,  nous 
avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ces  préfentes. 
Donné  à  Dijon,  le  18e.  jour  de  Septembre 
l’an  de  grâce  1419.  par  Madame  la  Ducheffe  ! 

J.  de  Mars. 


1  v. 

Acqufition  de  la  Terre  de  Noyers ,  au 
profit  de  la  DucheJJe  Douairière. 

2i°a4  TJ1  N  nom  de  nollre  Sgr.  amen.  L’an  de 
A'Vi4‘9'  -Lj  l’incarnation  d’icelluy  courant  mil  qua- 
777  tre  cei}t  &  dix-neuf,  le  vingt-uniefme  jour 
Chartreux ,  du  mois  (POctobrc ,  nous  aymé  de  Coiffy  & 
;j:ïi  ut:  Jehan  l’Alemant ,  Efcuyers,  Procureurs  en 
nom  de  Proc,  de  nobles  &  puiffans  Sgr.  & 
Dame;  Monfgr.  Aymé ,  Sgr.  de  Choifeul  & 
de  Noyers,  en  partie  Chevalier,  &  Madame 
Angnes  de  Noyers ,  Dame  de  Rimaucourt  & 
auffi  dud.  Noyers  en  partie ,  ayans  puiffance 
dpécialle  d’iceulx  Sgr.  &  Dame  nos  maiftres 
«  dimq  chafcun  d’eulx ,  quant  à  faire  &  paf- 
ier  les  vandaiges  &  autres  chofes  dont  cy- 
delfous  eft  faitte  mention ,  comme  à  plain 
peut  apparoir  par  les  lettres  de  procuration 
pour  ce  Spécialement  faittes,  defquelles  la 
teneur  s’enfuit.  A  TOUS  CEULX  qui  ces  pré- 
lentes  lettres  verront  &  orront ,  Girard  la 
rrette  ,  Garde  du  Scel  de  la  Prévofté  de 
aumont  ,  falutj  Saichent  tuis  que  parde- 
vant  Gilet  de  Brottes  &  Jehan  Bittot  chers 
■  tabellions  jurés  &  eftabüs  à  ce  fait  audit 
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Chaumont,  &  en  la  C'naftellenie,  de  pat  le 
Roy  noffre  S.  vmdrent  &  frirent  pour  ce 
préfens  en  leurs  perfonnes ,  noble  ,&  puiffant 
Sgr.  Monfgr.  Aymé,  Sgr.  de  Choifeul  &  de 
Noyers  en  partie  Chevalier,  &  noble  & 
puiffant  Dame ,  Madame  Agnez  de  Noyers , 
Dame  de  Rimaucourt  &  dudit  Noyers  en 
partye ,  lefquels  Sgr.  &  Dame  ,  tant  con¬ 
jointement,  comme  divifément,  firent,  or¬ 
donnèrent  ,  conflituerent  &  eftablirent  leurs 
Proc,  généraulx  &  certains  Meffages  efpé- 
ciaulx ,  Jehan  de  Valbufin ,  Jehan  l’Alement, 
Efcuyers,  Frere  Jaques  d'Orliens,  Prieur  de 
Rimaucourt ,  Aymé  de  Coiffy ,  Jehan  Lau¬ 
rent  &  Jehan  Fevre  de  Meuvy,  auxquels 
leurs  Proc.  deff.  nommez,  &  à  chafcun  d’eulx 
portans  ces  lettres,  lefdits  conflituans,  tant 
conjointement  comme  divifément,  ont  donné 
&  donnent  par  ces  préfentes  plain  pouvoir  , 
auttorité  &  mandement  efpécial  de  repréfen- 
ter  leurs  perfonnes  en  tous  lieux,  de  vendre, 
tranfporter ,  aliéner  adeverer  &  mettre  hors 
des  mains  &  feignorie  defd.  conflituans,  & 
d’un  chafcun  d’eulx,  la  tierce  partie  &  la 
moitié  d’une  antre  tierce  partie  que  icetllx 
conflituans  difoient  avoir,  c’efl  affavoir  ledit 
Monfgr.  Aymi,  lad.  tierce,  partie,  &  lad.  Ma¬ 
dame  Agnes ,  ladite  moitié  d’une  antre  tierce 
partie  en  la  ville ,  chaflel ,  fortereffe  &  fgrie. 
terres ,  apparten.  &  append.  de  Noyers , en¬ 
semble  tel  autre  droit  qu’ils  y  ont  &  peuvent 
avoir,  fans  y  riens  retenir ,  ou  excepter ,  à 
telles  perfonnes  ou  perfonne  &  pour  tel  prix 
&  fomme  de  deniers  que  bon  femblera  à 
leurfd.  Proc,  ou  à  l’un  d’eulx,  eulx  en  défiai- 
fir  &  deveflir  pour  &  ou  nom  defd.  confli¬ 
tuans  ,  &  confentir  l’achepteur  ou  achepteurs , 
en  eflre  mis  en  bonne  faifine  &  pofeffion  pac 
le  Sgr.  ou  Sgrs.  dont  lad.  terre  &  fgrie.  eft 
tenue  &  mouvant ,  de  recevoir  le  prix  du 
vendaige ,  ou  vendaiges  &  tout  ce  qui  auxd. 
conflituans  &  à  chafcun  d’eulx  eft  &  peut 
eflre  deub,  à  caufe  de  lad.  fgrie.  rentes  & 
revenues  dud.  Noyers  &  aparten.  d’ilec.  & 
fuivre ,  faire ,  paffer  &  bailler  lettres  de  ven- 
daige ,  quittances  &  autres ,  tant  &  telles  que 
meftier  fera,  &  par  ycelles  obligier,  tous  les 
biens  defd.  conflituans  chafcun  pour  tant  que 
a  luy  touche ,  pour  la  garantie  dud.  ven¬ 
daige  ou  vendaiges.  Et  généraument  de  faire 
&  dire  autant  fur  ce  que  dit  efl,  &  ez  dépen¬ 
dances,  comme  lefd.  conflituans  faire  pour- 
roient  fe  préfens  en  leurs  perfonnes  y  efloient , 
ja  foit  ce  que  aucuns  cas  y  eufl  requérant 
plus  efpécial  mandement,  promettans  yceulx 
conflituans  tant  conjointement,  divifément, 
par  la  foy  de  leurs  corps  pour  ce  donnée  ez 
mains  defd.  Jurez  à  tenir  &  avoir  pour  ag- 
gréable ,  ferme  &  eflable  à  toujours  fans  rap¬ 
pel  ,  tout  ce  que  par  leurfd.  Proc.  &  par  chaf¬ 
cun  d’eulx ,  fera  fait ,  dit,  procuré  &  befoigné 
fur  ce  que  dit  efl,  &  ez  dépendances,  &  à 
payer  l’adjugée ,  fe  melliers  efl ,  foubs  lobli- 
gation  de  tous  leurs  biens  &  des  biens  de  leurs 
hoirs,  meubles  &  immeubles,  préfens  &  à 
venir ,  lefquels  ils  &  chafcun  d’eulx  ont  pour 
ce  foubmis  &  obligié  à  la  jurifdidlion  &  con¬ 
trainte  du  Roy  nollre  Sire,  de  fes  gens  &  de 

A  ij 


-v  PREUVES  DE 

tous  autres  ainfy  comme  pour  chofe  reco- 
gnuë  &  adjugée.  En  tefmoing  de  ce ,  je  Gi¬ 
rard  la  Frette  deffus  nommé ,  à  la  relation 
defd.  Jurez  &  de  leurs  feaulx  &  fignets  ma¬ 
nuels  ,  mis  à  ces  préfentes  lettres ,  ay  fcellé 
y  celles  du  fcel  de  ladite  Pre  voilé  de  Chau¬ 
mont  &  de  mon  propre  fcel  en  contre-fcel  ce 
fut  fait  cinq  jours  ou  mois  d’O&obre  ,1  an  de 
grâce  mil  quatre  cent  &  dix -neuf.  Ainfy  li¬ 
gnées  G.  de  Brodes  Bigor,  donné  comme 
deffus.  Savoir  faifons  à  tous  ceulx  qui  ver¬ 
ront  &  orront  ces  préfentes  lettres ,  que  nous 
par  vertu  &  auttorité  del'd.  lettres  de  procu¬ 
ration  cy-  deffus  tranfcriptes  ,  &  pour  le 
prouffit  évident  de  nofd.  Maillres ,  fans  frau- 
duleufe  irxdudion ,  avons  vendu,  cédé ,  quit¬ 
té  ,  baillé,  renoncé ,  tranfporté  &  délivré,  & 
par  la  teneur  de  ces  préfentes  lettres,  ven¬ 
dons  ,  cédons ,  quittons ,  baillons ,  renonçons , 
tranfportons  &  délivrons  perpétuellement  par 
pur  &  loyal  vendaige  irrévocable  ,  ayant 
force  &  vigueur  à  toujours,  comme  fe  fait 
confentu  &  paffé  elloit  en  jugement  par  de¬ 
vant  Juge  ordinaire  &  autrement  par  toutes 
les  autres  voyes  &  maniérés  que  mieulx  peut 
&  pourra  valoir ,  à  très-haulte ,  excellent  & 
puiffant  Princelfe  Madame  Marguerite  de 
Bavieres,  Ducheffe  de  Bourg.  Comtefle  de 
Flandres ,  d’Artoys  &  de  Bourg,  aux  per- 
fonnes  de  honnorables ,  difcrettes  perfonnes 
&  faites ,  Me.  Richard  2e  Chancey ,  Licentié 
en  loix ,  Bailly  de  Dijon ,  &  de  Me.  Guill. 
Courtot ,  Me.  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Mgr.  le  Duc  à  Dijon  à  ce  préfents ,  ftipulants 
&  acheptants  ou  nom  &  au  prouffit  de  mad. 
Dame,  fes  hoirs,  &  des  ayants  caufe  delle 
en  héritaige  perpétuel ,  c’ell  affavoir ,  je  led. 
Aymé  de  Coiffy  comme  Proc.  dud.  Sgr  de 
Choifeul ,  la  tierce  partie ,  &  je  ledit  Jehan 
VAlemant ,  comme  Proc,  de  lad.  Dame  de  Ri- 
maucourt ,  la  Jîxieme  partie  appartenant  a 
yceulx  Sgr.  &  Dame  nos  Maillres,  de  toute 
la  ville  &  du  challel,  fortereffe,  terre,  ap- 
parten.  &  append.  dud.  Noyers.  Enfemble 
tous  les  droits ,  attions ,  dominations  &  fgries. 
que  lefd.  Sgr.  &  Dame  nos  Maillres  &  chaf- 
cun  d’eulx ,  tant  conjointement  comme  divi- 
fément  ont  &  qui  leur  appartiennent  en  toute 
lad.  ville,  challel  &  fortereffe ,  terres  &  ap- 
parten.  de  Noyers  &  ez  deppendances ,  tant 
en  hommes ,  femmes ,  bourgeois ,  bourgeoi- 
fes,  fiefs,  arriéré -fiefs,  jultice  &  juridic¬ 
tions  ,  haulte ,  moyenne  &  baffe ,  maifons , 
vignes ,  terres ,  prez ,  haultes  forells ,  bois , 
rivières ,  fours ,  moulins  &  ellangs ,  garennes, 
eauës ,  cours  d  eauës  ,  pefcheries ,  tailles , 
cenfes ,  rentes ,  cires ,  corvées ,  gelines ,  chap- 
pons  &  autres  yffuës,  prouffis,  revenuës  & 
émolumens  quelxconques ,  comme  en  quelx- 
conques  autres  chofes  quelxquelles^  foient, 
fans  y  riens  retenir ,  ou  réferver  à  iceulx 
nofd.  Maillres  ne  à  leurs  hoirs ,  en  quelque 
maniéré  que  ce  foit.  Et  en  oultre  vendons , 
cédons  &  tranfportons  a  mad.  Dame  la  Du¬ 
cheffe,  comme  deff.  par  vertu  defd.  lettres  de 
procur.  la  part  &  portion  qui  compette  &  ap¬ 
partient  à  nofd.  Maillres  &  a  un  chafciui 
d’eulx,  tant  conjointement  comme  divifé- 
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ment,  de  toute  la  revenue  de  lad.  terre  de 
Noyers ,  deuë  &  efcheu'é  au  jour  de  Saint  Ré¬ 
my  dernièrement  paffé  &  depuis  led.  jour  en 
çà ,  &  auffi  leur  part  &  portion  de  tous  les 
biens  -meubles  ejlants  oud.  chajlel  &  forterejje  de 
Noyers ,  tant  ornements  de  chapelle ,  livres , 
joyaux,  vaiffelle,  linges,  Lits  ,  pots ,  plats  , 
efcuelles ,  comme  autres ,  quels  qu’ils  foient , 
fans  aucuns  en  excepter ,  lefquels  biens-meu¬ 
bles,  enfemble  lad.  revenuë  efcheuë  aud. 
terme  de  Saint  Remy  darrenierement  paffée 
&  depuis  led.  terme ,  font  &  demeurent  à 
mad.  Dame  la  Ducheffe,  parmi  le  pris  de 
ces  préfents  vendaiges.  Lefquels  vendaiges, 
nous  lefd.  Proc,  avons  fait  &  faifons  par  ces 
préfentes  &  par  vertu  que  deffus ,  à  madite 
Dame  la  Ducheffe  pour  elle ,  fefd.  hoirs  & 
ayans  caufe,  pour  le  prix  &  fomme  de  neuf 
mille  efcus  d'or  à  la  couronne ,  du  coing  du 
Roy  nollre  S.  de  bon  or  &  de  julle  prix ,  6* 
de  deux  cent  francs  en  monnoie  à  préfent  cou¬ 
rant  ,  francs  du  quint  deniers ,  lefquelx  neuf 
mille  efcus  d’or  &  deux  cens  frans  en  mon¬ 
noie  ,  mad.  Dame  la  Ducheffe ,  nous  a  pour 
ce  fait  payer ,  bailler  &  délivrer  comptant , 
reatilment  &  de  fait,  en  la  préfence  du  No¬ 
taire  &  des  témoins  cy-deffous  nommez ,  c’eft 
affavoir,  à  moy  led.  Aymé  Proc.  dud.  Sgr. 
de  Choifeul  pour  fa  portion ,  fix  mille  efcus 
en  or ,  &  fix  vingt  treze  frans  quatre  gros  en 
monnoye.  Et  à  moy  led.  Jehan,  Proc,  de  lad. 
Dame  de  Rimaucourt ,  pour  fa  portion ,  trois 
mille  efcus  en  or ,  &  foixante-fix  frans  huit 
gros  en  monnoye.  Ainfy  lad.  fomme  de  neuf 
mille  efcus  d’or ,  &  deux  cent  frans  de  mon¬ 
noie.  De  toute  laquelle  fomme  de  neuf  mille 
efcus  d’or  &  deux  cent  frans  en  monnoye , 
nous  lefd.  Proc,  fommes  &  nous  tenons  pour 
bien  contents  &  payez  de  mad.  Dame  la  Du¬ 
cheffe  ,  &  l’en  quittons  pour  elle,  fefd.  hoirs 
&  ayans  caufe.  Et  promettons  acquitter  & 
faire  tenir  quitte  envers  nofd.  Maillres ,  chaf- 
cun  pour  tant  comme  il  luy  touche  pour  fad. 
portion ,  moyennant  &  parmi  laquelle  fomme 
de  neuf  mille  efcus  d’or  &  deux  cens  frans  en 
monnoye  ainfy  par  nous  euë  &  reçuë ,  &  de 
laquelle  nous  nous  tenons  pour  bien  contents 
comme  dit  ell ,  nous  lefd.  Proc,  par  vertu  que 
deffus ,  devellons  &  defaiffiffons  perpétuelle¬ 
ment  lefd.  Sgrs.  de  Choifeul  &  Dame  de  Ri¬ 
maucourt  nos  Maillres  &  chafcun  d’eulx  pour 
eulx  &  leurs  hoirs ,  de  toutes  les  chofes  par 
nous  deff.  venduës ,  &  d’une  chafcune  d’y- 
celles ,  &  mad.  Dame  la  Ducheffe  pour  elle , 
fefd.  hoirs  &  ayans  caufe  en  révélions  &  l’en 
mettons  en  bonne  pofeffion  &  faifine  par  la 
teneur  de  ces  préfentes  lettres,  &  voulons  & 
confentons  par  ces  mêmes  préfentes,  que 
ycelle  mad.  Dame  la  Ducheffe  en  puiffe  par 
fes  gens  Procureurs  &  Officiers ,  ou  par  au¬ 
cuns  d’eulx  prendre  ,  atuichier ,  aprehender 
&  avoir  reaulment  &  de  fait  la  vraye ,  wide  , 
réelle  &  corporelle  pofeffion  &  faifine ,  ou 
auffi  de  fa  propre  auttorité ,  fans  congié ,  of- 
france,  ou  licence  de  quelconque  Sgr.  jullice 
ou  perfonne  que  ce  foit ,  toutes  fois  qu’il  lui 
plaira.  Promettans  nous  lefd.  Proc,  ez  noms 
&  par  les  foy  &  ferments  de  nofd,  Maillres 
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ces  préfens  vendaiges  &  les  chofes  comprinfes 
&  contenues  en  ces  préfentes  lettres  toutes 
&  fingulieres  tenir  &  avoir  perpétuellement 
fermes,  ellables  &  aggréables,  fans  jamais 
contrevenir.  Mais  les  chofes  par  nous  deff. 
vendues  ,  &  unes  chafcunes  d’icelles  con¬ 
duire,  guarentir,  deffendre,  &en  paix  faire 
pofféder  &  tenir  envers  &  contre  tous ,  en 
jugement  &  dehors  à  madite  Dame  la  Du- 
cheffe,  fefdits  hoirs  &  ayans  caufe  franche¬ 
ment  &  quittement  de  toutes  charges,  fervi- 
tutes,  debtes,  hypotheques,  troubles  &  em- 
pefchemens  quelxconques  parmi  portant  & 
payant  feulement  les  fais  &  charges  que  pour 
caufe  de  la  fgrie.  dud.  Noyers  nofd.  Maiftres 
&  leurs  prédéceffeurs  Sgrs.  dudit  lieu  ont 
d’ancienneté  accouftumé  porter  &  payer.  Et 
ce  préfent  vendage  faire  confentir ,  approu¬ 
ver  &  rattiffier  par  nofd.  Maiftres  fe  meftiers 
eft  &  requis  en  foient.  Et  faire  &  prefter  tout 
ce  qui  en  cas  de  guarantie  &  d’éviction  ,  peut 
&  doit  apartenir,  foubs  l’expreffe  obligation 
&  hypotheque  de  touts  les  biens  d’yceulx 
nofd.  Maiftres ,  meubles  &  héritages  préfens 
&  avenir  quelxconques,  &  de  leurs  hoirs, 
Iefquelx  pour  celle  caufe ,  nous  par  vertu 
que  delf.  avons  fubmis  &  obligié ,  fubmettons 
&  obligeons  par  ces  préfentes  à  la  jurifdiaion 
&  contrainte  du  Roy  noftred.  Sgr.  de  la  Cour 
de  la  Chancellerie  dit  Duchié  de  Bourg.  &  de 
toutes  autres  Cours  tant  d’églife ,  comme  fé- 
culieres,  &  renonçons  expreffément  en  ce 
fait  à  toutes  &  fingulieres  exceptions,  décep¬ 
tions,  fraudes,  cautheles,  léfions ,  reftitu- 
tions  &  fubterfuges ,  au  droit  par  lequel  les 
deceuz  en  leurs  contraulx  &  befoignes  outre 
la  moitié  du  jufte  pris  font  fubvenus  &  refti- 
tués  &  à  toutes  autres  raifons ,  deffenfes  & 
allégations ,  tant  de  fait  comme  de  droit  & 
de  couftume  que  l’en  pourrait  alléguer,  dire 
propofer ,  ou  obicir  contre  la  teneur  &  effet 
de  ces  préfentes  lettres  &  des  chofes  conte¬ 
nues  en  ycelles.  Mefmement  au  droit  difant 
général  renonciation  non  valoir  fe  l’efpécial 
ne  précédé.  En  telmoing  de  ce,  nous  avons 
requis,  &  obtenu,  le  fcel  de  lad.  Cour  de  la 
Chancellerie  de  Bourg,  eftre  mis  à  ces  pré¬ 
fentes  lettres,  faites  &  paffées  à  Dijon ,  par- 
devant  Jehan  Gros  Clerc,  Notaire  publique 
&  Juré  de  lad.  Cour,  préfens  noble  homme 
Jehan  de  Vaulbufin,  Efcuyer  Capitain  dudit 
Noyers ,  Perrenot  d’Oranges  demourant  à 
neaune ,  Guill.  Odinot  de  Rimaucourt,  & 
Jehan  Fevre  de  Meuy,  tefmoings  ad  ce  ap¬ 
peliez  &  requis.  J.  Gros. 


'"■Avril. 


V. 

Hommages  de  Philippe-le-Bon ,  Duc  de 
Bourgogne,  pour  les  Duché  de  Bour- 
g°gne.  Comtés  de  Flandres  &  d’ Artois, 

1:419,  C,  HrARLES  Par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
VJ  rrance  :  A  nos  amez  &  feaulx  Confeil- 
&  Ge?S  de  "0S  ComPtes  à  Paris.  Salut 

très-chièvnsSçar°Ir  V011S  Raifons ,  que  noftre 
hier  &  très-amé  fils  Philippe  Duc  de 
^gogne,  Comte  de  Flandres ,d’Artol  & 
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de  Bourgogne ,  Pair  de  France  &  Doyen  des 
Pairs ,  nous  a  fait  aujourd’huy  en  fa  perfonne 
les  foy  &  hommaige  lige  qu’il  étoit  tenu  de 
nous  faire  a  caufe  du  Duchié  de  Bourgogne* 

&  de  la  Pairie  &  Doyenné  des  Pairs ,  qu’il 
tient  par  le  moyen  dudit  Duchié ,  aufquels 
foy  &  hommaige  nous  avons  receu  iceluy  & 
recevons  par  les  préfentes ,  fauf  noftre  droit 
&  l’autruy.  Si  vous  mandons  &  expreffément 
enjoignons ,  que  pour  caufe  dudit  hommaige 
non  fait ,  vous  ne  troublez ,  ou  empefchez , 
ne  fouffrez  eftre  troublé  ou  empefché  noftred! 
fils  efdites  Duchez  Pairies  &  Doyenné  des 
Pairs ,  mais  tout  empefchement ,  fi  aucun  y 
eftoit  mis ,  à  cette  caufe  luy  foit  oftée  ,  luy 
mettez  &  faites  mettre  à  pleine  délivrance. 

Donne  a  Troyes  le  Ier.  jour  d’ Avril  l’an  de 
grâce  1419  avant  Pafques ,  &  de  noftre  régné 
le  40e.  Ainfi  ftgné ,  par  le  Roy.  J.  Milet. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  14*9 
France  :  A  nos  amez  &  feaulx  Confeil- 
lers ,  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Paris.  Salut 
&  dileéHon.  Sçavoir  vous  faifons ,  que  noftre 
tres-cher  &  très-amé  fils  Philippe  Duc  de 
Bourgogne ,  Comte  de  Flandres ,  d’Artois  & 
de  Bourgogne,  Pair  de  France  &  Doyen  des 
Pairs ,  nous  a  aujourd’huy  en  fa  perfonne  , 
fait  les  foy  &  hommaige  lige,  qu’il  eftoit  tenu 
nous  faire  a  caufe  du  Comté  de  Flandres  & 
de  la  Pairie ,  qu’il  tient  par  le  moyen  dudit 
Comté ,  aufquels  foy  &  hommaige  nous  l’a¬ 
vons  receu  &  recevons  par  ces  préfentes , 
fauf  noftre  droit  &  l’autruy.  Si  vous  mandons 
&  enjoignons  expreffément,  que  pour  caufe 
dudit  hommaige  non  fait,  vous  ne  troublez 
ne  empefchez ,  ne  fouffrez  eftre  troublé  ou 
empefché  noftredit  fils  efdits  Comtez  &  Pai¬ 
rie,  mais  tout  empefchement,  fi  aucun  y 
eftoit  mis,  à  celle  caufe,  levé  &  ofté,  luy 
mettez  &  faites  mettre  à  pleine  délivrance. 

Donné  à  Troyes  le  Ier.  jour  d’ Avril  1419 
avant  Pafques.  Ainfi  figné,  par  le  Roy  J. 

Milet. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  *419* 
France  :  A  nos  amez  &  feaulx  Confeil- 
lers ,  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Paris.  Salut 
&  dileélion.  Sçavoir  vous  faifons,  que  noftre 
très-cher  &  tres-amé  fils  Philippe  Duc  de 
Bourgogne ,  nous  a  aujourd’huy  en  fa  per¬ 
fonne  fait  les  foy  &  hommaige  lige  qu’il  eftoit 
tenu  nous  faire  à  caufe  du  Comté  d’Artois , 
aufquels  foy  &  hommaige  nous  l’avons  receu 
&  recevons  par  ces  préfentes,  fauf  noftre 
droit  &  l’autruy.  Si  vous  mandons  &  expref¬ 
fément  enjoignons ,  que  pour  caufe  dudit 
hommaige  non  fait,  vous  ne  troubliez,  ne 
empefehiez  ou  fouffriez  eftre  troublé  ou  em¬ 
pefché  noftredit  fils ,  mais  tout  empefche¬ 
ment  ,  fi  aucun  y  eftoit  mis  pour  cette  caufe , 
levé  &  ofté,  luy  mettez  &  faites  mettre  à 
pleine  délivrance.  Donné  à  Troyes  le  Ier. 
jour  d’ Avril,  l’an  de  grâce  1419  avant  Paf¬ 
ques  ,  &  de  notre  régné  le  40e.  Ainfi  figné, 
par  le  Roy.  J.  Milet. 

Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  Pièces  mcjlées 
fans  cotes. 
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VI. 

Lettre  du  Duc  touchant  la  Régalie  de 
Besançon, 

Le  Duc  de  Bourgogne,  Comte  d'Artoys  8c  de 
Bourgoingne. 

10  Avril,  nn  rès-CHËR  8t  bien  amez ,  Révérend  Pere 

An.  1420.  en  Dieu ,  l’Archevêque  de  Befançon  ell 

venu  par  devers  nous ,  &  nous  a  remortllré  le 
CCommoBsd.eS  droit  qu’il  prétend  avoir  en  fa  Régalie  de  Be¬ 
fançon  ,  en  requérant  par  les  moyens  par  luy 
alléguez  avoir  délivrance  d’icelle  Régalie, 
auquel  pour  ce  que  nous  ne  femmes  pas  bien 
informez  de  celle  matière ,  ne  des  difficultez 
d’icelle ,  avons  ordonné  de  retourner  devers 
nous  à  Montbard  à  certain  jour ,  oit  nollre 
très-redoubtée  Dame  &  mere,  devons  au 
plaifir  de  Dieu  prouchainement  convenir, 
pour  à  ycellui  Archevefque  donner  réponfe 
fur  fa  requefte.  Si  vous  mandons  8t  enjoin- 
gnons  très-expreffément,  que  toutes  les  mé¬ 
moires,  lettres,  inftruélions  8t  autres  chofes 
fervans  à  ladite  matière ,  vous  veez  &  vili- 
tez  enfemble  bien  &  diligemment,  St  tout  ce 
que  par  vous  fera  vû  &  délibéré  en  icelle , 
chargiez  à  nollre  amé  St  féal  Confeiller  le 
Gouverneur  de  nollre  Chancellerie  de  Bour¬ 
gogne  ,  ou  aucun  de  nos  autres  Confeillers 
par  delà ,  d’en  venir  faire  rapport  devers  nous, 
and.  lieu  de  Montbard,  à  demain  en  huit 
jours ,  fans  en  faillir  ,  ne  mettre  la  chofe  en 
delays  comment  que  ce  foit.  Très-chers  & 
bien  amez ,  Notre  Sgr.  vous  ait  en  fa  fainte 
garde.  Efcript  àTroyes,  le  xx'.  jour  d’ Avril. 
Menart. 

Recettes  le  xxiiij'.  jour  d’ Avril  m.  cccc. 
&  XX.  par  Meffrs.  du  Confeil  St  des  Comptes , 
ellans  en  la  Chambre  defd.  Comptes ,  ou  ef- 
toient  le  Gouverneur  de  la  Chancellerie ,  Me. 
Jehan  Peluchot,  Me.  Jehan  Bouffeau ,  Me. 
Jehan  de  Maroilles  le  jeune ,  Me.  Guillaume 
Courton ,  8t  Jehan  Bonoft. 

Il  a  été  répondu  aux  gens  dudit  Monf. 
l’ Archevefque ,  que  des  enfeignemens  tou¬ 
chant  le  fait  deffufdit,  rien  n’en  n’elloit  en 
la  Chambre  des  Comptes ,  &  que  Monf.  le 
Bailly  de  Dijon  doit  avoir  le  tout  par  devers 
luy,  lequel  ell  de  préfent  devers  Madame  la 
Duchelfe.  Et  fur  ce  a  elté  efcript  par  Meffrs. 
audit  Monf.  le  Bailly,  St  lui  a  efté  envoyée 
la  copie  de  ces  préfentes. 

Au  dos  ell  efcript:  A  nos  amez  8t  feaulx 
les  Gens  de  nollre  Confeil  &  des  Comptes  à 
Dijon. 

VII. 

Don  de  Peronne ,  Roye  &  Montdidier, 
fait  par  le  Roi  au  Duc  Philippe. 


6  Mai.  H  A  R  L  E  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 

An.  1410.  de  France ,  favoir  faifons  à  tous  pré- 

- - - -  fens  &  avenir  que  comme  pour  le  traittié 

Chambre  des  du  mariage ,  qui  piéca  a  ellé  fait  &  con- 
omptes.  femme  entre  nollre  très-cher  8t  très-amé 
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fils  Philipe  Duc  de  Bourgogne ,  Conte  de 
Flandre  ,  d’Artoys  &  de  Bourgogne,  St  nollre 
très  -  chiere  St  très  -  amée  fille  Michielle  , 
nous  leur  euffions  donné ,  promis  St  en- 
convenancié  la  femme  de  ftx  vins  mil  efctts 
d’or  de  nollre  coing  &  forge ,  8t  les  joyaulx , 
habillemens  &  efcorremens  tels  qu’ils  appar¬ 
tiennent  à  noltred.  fille ,  félon  fon  ellat,  meus 
pour  les  grants  affaires  qui  depuis  lors  nous 
font  furvenus  St  furviennent  chafcun  jour  de 
lad.  femme  n’a  ellé  payé  que  la  femme  de 
vins  mil  efcus ,  par  quoy  relie  encores  à  payer 
la  femme  de  cent  mil  efcus  d’or  avecques  les 
joyaulx,  habillemens  8t  efcorremens  deffufd. 

&  pour  ces  caufes ,  St  pour  la  grant  8c  vraye 
amour  paternelle  que  nous  avons  à  nofd.  fils 
St  fille ,  8t  affin  qu’ils  enflent  mieulx  de  quoy 
foutenir  leur  ellat ,  8t  pour  certaines  autres 
caufes  St  coniidérationsà  cenous  mouvans,  par 
le  confeil  8t  délibération  de  nollre  très-chiere 
St  très-amée  compaigne  la  Royne  8t  de  plufeurs 
de  nollre  fang  St  de  nollre  Grant-Confeil , 
ayons  par  nos  autres  Lettres  données  St  expé¬ 
diées  ou  mois  d’Aoull  l’antmil  cccc.  St  dix-huit, 
donné ,  cédé  8t  tranfporté  St  délaiffé  à  nofd. 
fils  St  fille  St  à  chafcun  d’eulx ,  les  chafleaux , 
villes  St  chaltellenies  de  Peronne ,  de  Roye 
8t  de  Montdidier  pour  d’iceulx  lieux,  8t  des 
droits  ,  rentes ,  prouffis ,  revenues  St  émolu- 
mens  quelxconques  que  nous  y  aivons  8t  pou¬ 
vions  avoir  tant  en  demaine  St  aides ,  comme 
autrement  joir  St  ufer  plainement  8t  paifi- 
blement  par  eulx ,  leurs  Gens  8t  Officiers  , 
jufques  à  ce  que  nofd.  fils  St  fille  feuffent  St 
foient  à  une  fois  entièrement  payez  de  lad. 
relie,  joyaulx,  habillemens  St  efcorremens , 
8t  par  nofd.  Lettres,  ayons  donné  St  octroyé 
à  nofd.  fils  8t  fille  ,  8 1  à  chafcun  d’eulx  plain 
pouvoir  autorité  8t  mandement  efpécial  de 
y  mettre  8t  inftituer  ,  Baillis ,  Prevolls  ,  Ca¬ 
pitaines  ,  Grenetiers ,  Contrôleurs  8t  tous 
autres  Officiers  néceffaires ,  St  tels  qu’il  leur 
plaira ,  pour  le  bien  de  jullice  à  leur  prouffit ,  Sc 
pour  l’entretenement  8t  feureté  defd.  villes, 
chafteaulx  8t  chaftellenies ,  en  déboutant  tous 
autres  fe  bon  leur  femble ,  faulf  St  réfervé  à 
nous  8t  à  nollre  Court  de  Parlement  la  fou- 
veraineté  St  reffort  defdits  lieux ,  St  combien 
que  parce ,  nous  aions  tranfporté  tous  les 
droits  que  nous  avions  dezdits  lieux  en  juf- 
tice ,  demaine  St  autrement ,  8t  par  ce  félon 
raifon  8t  nollre  intencion  ,  les  patronages  8c 
collacion  des  bénéfices  ,  que  nous  y  avions , 
St  qui  nous  appartenoient  des  Eglifes  St  bé¬ 
néfices,  fituez  dezd.  villes,  prevoltez  St  chaf¬ 
tellenies  de  Peronne  ,  de  Roye  8t  de  Mon- 
didier ,  appartiennent  8c  doivent  compéter  St 
appartenir  à  nofd.  fils  St  fille ,  tant  qu’ils  feront 
détenteurs  St  poffeffeurs  d’iceulx  lieux ,  St  aulli 
que  les  Chevaliers,  Ecuyers  Stautres  hommes 
féodaulx  qui  tenoient  de  nous  leurs  terres  , 
fiefs  8c  feigneuries  fituez  ezd.  lieux  St  ailleurs 
en  foy  &  hommaige  à  caufe  defd.  prevoltez 
Sc  challellenies,  8t  qui  à  caufe  de  ce,  dé¬ 
voient  St  doivent  certain  fervice  tant  de 
plais  8t  auditoires  defd.  prevoftez ,  comme 
autres  doyent  par  raifon  yceulx  fiefs  St 
feigneuries  tenir  de  nofd.  fils  Sc  fille  durant 
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led.  temps  &  en  faire  à  nofd.  fils  &  fille,  les 
foy ,  hommaige  St  fervices  deffufd.  néan¬ 
moins  fous  umbre  de  ce  que  en  nofd.  Lettres 
de  don  &  tranfport,  n’en  n'eft  faite  mention 
expreffe ,  plufeurs  fe  font  efforcez  de  empê¬ 
trer  de  nous  lefd.  bénéfices ,  &  en  prendre  la 
polTefîion  ,  par  vertu  du  don  ou  préfentation 
&  collation  fur  ce  faites  &  pareillement  plu¬ 
feurs  defd.  hommes  &  vaffaulx  refufent  de 
faire  à  noflredit  fils  lefd.  foys  &  hommaiges , 
fervices  Statures  devoirs  qu’ils  nous  faifoient 

paravant  lefd.  don  &  tranfport ,  par  quoy  nofd. 

fils  &  fille  ,  nous  ont  fait  ce  remonftrer ,  en 
requérant  de  nous  avoir  fur  ce  la  déclaration 
de  noftre  entention  pour  efchener  tous  pro- 
cez.  Et  auffi  fur  ce  que  par  avanture  l’en 
pourroit  trouver  par  aucuns  comptes  randus 
en  la  Chambre  de  nos  Comptes  que  feu 
noftre  très  -  chier  &  très- amé  coufinleDuc 
de  Bourgogne  dont  Dieu  ait  l’ame ,  pere  de 
noftred.  fils ,  auroit  reçeu  lad.  fomrne  de  cent 
mil  efcus  deue  pour  ledit  mariage ,  ou  la 
plus  grant  partie  d’icelle  ,  &  par  ce  l’en  pour¬ 
roit  mettre  ou  donner  à  icelluy  noftre  fils 
&  à  noftred.  fille  fa  femme  ou  dit  tranfport 
&  ceffion  des  chafteaulx,  villes  St  chaftel- 
lenies  deflits  nommées ,  ou  en  la  perception 
des  revenues  d’icelles  empefchement  ou  def- 
tourbler.  Pour  quoy  nous  inclinant  à  leur 
requefle,  St  pour  obvier  à  tous  fcrupules, 
doubtes  St  procez  qui  à  caufe  de  ce  fe  pour- 
roient  fourdre  ou  naiftre,  St  afin  que  les 
cours ,  plais  St  auditoires  defd.  prevoftez  St 
chaftellenies  foient  fermes  defd.  hommes 
comme  accouftumé  eft  du  temps  paffé ,  avons 
déclairié ,  St  déclairons  noftre  attencion  en 
faifant  les  don  St  tranfport  deffufd.  avoir  efté 
St  eftre  que  des  patronaiges  St  collations  de 
bénéfices,  qui  ezd.  lieux ,  prevoftez  8t  chaftel. 
lenies  nous  appartenoient  paravant  led.  don 
St  tranfport  deffufd.  feuffent  dez-lors8ifoient, 
competent  St  appartiengnent  dorefnavant  de 
plain  droit  à  nofd.  fils  St  fille  pour  en  joir 
St  ufer  par  eulx  St  chafcun  d’eulx ,  &  par 
ceulx  qti  ils  ont  préfenté  ,  ou  préfenteront , 
ou  à  qui  ils  l’auront  donné  8t  conféré ,  don¬ 
neront  St  conféreront  depuis  la  date  de  nof¬ 
tred.  don,  St  durant  le  temps  qu’ils  doivent 
defd.  lieux ,  prevoftez  8t  chaftellenies ,  joir  St 
ufer.  Et  femblablement  que  lefd.  vaffaulx,  St 
hommes  féodaulx ,  facent  à  noftred.  fils  les 
foys  St  hommaiges  ou  fermens  de  feaulté  que 
paravant  ils  nous  avoient  fais  St  qu’ils  font 
tenus  de  faire  à  caufe  defd.  lieux ,  St  les  fer- 
vices  ,  plais  &  auditoires  deffufd.  St  autres 
que  paravant  ils  nous  eftoient  tenus  de  faire , 
tans  ce  que  par  ce  ils  pmffent ,  ne  doient  par 
n.°"s  ne  nos  Officiers  eftre  aucunement  rep¬ 
eins  ou  pourfuis  d’aucune  offenfe  ou  amende 
mirant  ledit  temps ,  St  que  nofd.  fils  St  fille , 
mitant  icelluy  temps  les  puiffent  à  ce  con- 
raindre  en  la  maniéré  en  tel  cas  accouftu- 
,  e  ’  &  qjie  nous  ou  nos  Gens  St  Officiers 
es  contraignent  ou  pouvoient  contraindre 
,  J5Î  ed’  d-‘!n  &  tranfynrt-  Et  en  outre  en 
certtîw”0ld'  don  grâce ,  avons  de  noftre 
,nv  .  e  "rience  >  plaine  pniffance  St  autorité 
y  ’  oaroié  St  oftroyons  par  ces  mêmes 
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préfentes  à  nofd.  fils  St  fille  qu’ils  puiffent 
piaulement  &  paifiblement  joir  St  ufer  defd 
don  St  tranfport,  d’iceulx  chafteaulx ,  villes 
St  chaftellenies  ,  St  avoir  St  lever  à  leur 
prouffit ,  les  droits  ,  rentes  8t  revenues  d’i¬ 
celles  félon  le  contenu  de  nofd.  Lettres 
nonobftant  quelxconques  fommes  de  deniers' 
qui  à  caufe  dud.  mariage  ou  autrement ,  ont 
ou  peuvent  avoir  efté  levées  par  ledit  feu 
noftre  coufin  de  Bourgogne  St  les  quittances 
qu’il  en  auroit  baillées ,  attendu  que  tout 
l’argent  a  efté  defpendu  en  noftre  fervice , 
pour  lequel  St  les  millions  que  faire  lui  con- 
venoit,  noftred.  feu  coufin  a  rendu  St  engagé 
plufeurs  notables  parties  St  membres  de  fes 
pays  St  domaine ,  veu  auffi ,  que  dud.  argent 
ainfi  levé ,  aucune  choufe  n’eft  venue  au 
proffit  de  nofd.  fils  St  fille.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  &  féaulx  Confeil- 
lers  les  Gens  qui  tiennent  ou  tiendront  noftre 
Parlement  à  Paris ,  aux  Gens  de  nos  Comptes 
St  Tréforiers  à  Paris ,  aux  Gouverneurs  St 
Commiffaires  -  Généraux  de  toutes  nos  Fi¬ 
nances  ,  aux  Baillis  de  Vermandoys  ,  St  à 
tous  nos  autres  Jufticiers  St  Officiers,  pré- 
fens  St  avenir ,  ou  leurs  Lieuxten.  St  à  chafcun 
d’eulx ,  fi  comme  à  lui  appartiendra ,  que 
contre  noftre  préfente  déclaration,  enten- 
cion  St  ampliation ,  ils  ne  viennent  St  ne 
mettent  ou  donnent  ou  foufftent  eftre  mis 
ou  donné  aucun  deftourbier  ou  empefche¬ 
ment  au  contraire ,  mais  en  laiffent  St  feuf- 
ffent  nofd.  fils  St  fille ,  8t  lefd.  hommes  St 
vaffaulx,  enfamble  tous  ceulx  à  qui  lefd. 
bénéfices  ont  efté,  font  ou  feront  donnez 
ou  conférez  joir  St  ufer  plainement  8t  pai- 
fiblement,  ceffans  tous  empefehemens.  Et 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  St  ftable  à  tou¬ 
jours  ,  nous  avons  fait  mettre  notre  petit  feel 
ordonné  en  l’abfence  du  grant  à  ces  pré¬ 
fentes.  Saulf  en  autres  chofes  noftre  droit, 
St  l’autrui  en  toutes.  Donné  à  Troyes ,  le  vje! 
jour  de  May,  l’an  de  grâce,  mil  cccc  St 
vint ,  St  de  noftre  régné  le  xle.  Par  le  Roy 
en  fon  Confeil ,  Marc. 


VIII. 

Traité  de.  Saint-Claude  entre  Us  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Savoie. 

Nous  Guy  Armenier,  Doéletit  enLoix,  S  Oflobr 
Préfident  en  Parlement  à  Paris ,  Con-  An.  142c 
feiller  de  très-hault  St  très-excellent  Prince 


^  ucs-iiamt  o t  ires-excenent  vrince  - 

Monf.  le  Duc  de  Bourgogne ,  Conte  de  Flan-  d 

dres ,  d’Artoys  St  de  Bourgogne  ,  Palatin , 

Sgr.  de  Salins  St  de  Malines ,  Jehan  de  Saint- 
Hylaire ,  Sgr.  d’Auviller ,  Chevalier  St  Cham¬ 
bellan  de  noftred.  Sgr.  Etienne  de  Chenecey , 

Licentié  en  Loix ,  commis  en  celle  partie  de 
noftred.  Sgr.  St  Jaques  de  Villers ,  Chevalier 
St  Chambellan  de.  noftred.  Sgr.  St  auffi  commis 
en  celle  partie  de  noftre  très-redoubtée  Dame 
Madame  la  Ducheffe  de  Bourgogne ,  St  So- 
rogue  en  lieu  de  noble  Chev.  Meff.  Jehan 
Sgr.  de  Tholongeon,  Chambellan  de  noftred. 

Sgr.  tous  fes  Confeillers.  Et  nous  Lambert 
Odiffet,  Do&eur  en  Lois,  Chev.  St  Préfident 
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•du  Confeil  de  très-haut  &  excellent  Prince 
Monf.  le  Duc  de  Savoye,  de  Chablais  & 
d’Ofte ,  Prince  &  Marquis  en  Italie ,  Comte 
de  Piémont  &  de  Geneve,  &  Pierre  Andrenet 
Sgr.  de  Courfault,  Me.  d’hoftel  de  noftred. 
.Sgr.  de  Savoye ,  fes  Confeillers  &  Commil- 
i’aires  en  celle  partie ,  comme  il  appert  par  la 
teneur  de  nos  commiffions  dont  les  teneurs 
font  cy-aprez  en  la  fin  inlerees.  Savoir  fai- 
fons  à  tous,  que  pour  entretenir  la  bonne 
amour  qui  a  eflé  &  eft  &  fera  fe  Dieu  plaift 
entre  nofdits  Sgrs.  &  pour  1  appaifement  de 
certaines  entreprinfes  que  l’on  dit  avoir  été 
faites  par  aucuns  des  gens  &  fubjets  de  noftred. 
Sgr.  de  Bourgogne  fur  les  pays  &  fubjets  de 
noftred.  Sgr.  le  Duc  de  Savoye,  &  auffi  par 
les  gens  &  fubjets  de  noftred.  Sgr.  de  Savoye, 
fur  les  pays  &  fubjets  de  noftred.  Sgr.  de 
Bourgogne ,  &  pour  nourrir  bonne  paix  entre 
yceux  nofd.  Sgrs.  &  leurs  pays ,  avons  traitté 
&  accordé  entre  nous  les  chofes  qui  s  en- 
fuivent.  C’eft  affavoir  nous  lefdits  Commif- 
faires  de  noftred.  Sgr.  le  Duc  de  Bourgogne , 
par  l’avis  &  délibération  de  noble  &  fage  Sgr. 
Meff.  Roland  Sgr.  du  Karque ,  Chev.  Grand- 
Panetier  de  France,  Conseiller  &  Chambel¬ 
lan  de  noftred.  Sgr.  de  Bourgogne ,  le  Procu¬ 
reur  c!e  noftredit  Sgr.  en  fondit  Comté  de 
Bourgogne ,  Jean  de  Martigny  ad  ce  prêtent 
&  contentant  ;  &  nous  lefd.  Commiffaires  de 
noftred.  Sgr.  de  Savoye ,  par  1  avis  &  délibé¬ 
ration  de  noble  Sgr.  Meff.  Guigne  de  laPalu, 
Seigneur  de  Yarembon ,  Huguemn  Sgr.  de 
Champdée ,  Chev.  Jerome  Ballard  Doéleur 
en  Lois,  &  Guill.  Sgr.  de  Genoul ,  Confeillers 
de  noftred.  Sgr.  de  Savoye  prélent  &  ad  ce 
confentant,  Me.  Pierre  Belvet  Procureur  de 
Monf.  de  Savoye ,  ou  cas  toute  voye  que  ce 
dit  traitté  plaira  à  mefd.  Sgrs.  de  Bourgogne 
&  de  Savoye  &  qu’ils  le  confentiront'&  vou¬ 
dront  confentir ,  leurquel  plaifir  &  confente- 
ment  ils  feront  tenûs  faire  favoir ,  l’un  d’eux 
à  l’autre  dans  la  fefte  de  la  Nativité  Noftre 
Sgr.  prouchain  venant.  Premièrement  que 
noftred.  Sgr.  de  Bourgogne  fera  ou  fera  faire 
par  effet  que  Bernard  de  Colle,  Pierre  Bru- 
quart  ,  Marchands  de  la  dioceze  d’Aulx ,  Ber¬ 
trand  du  Bertulier  &  Armand  Andrieu,  autre¬ 
ment  Maçon  de  la  cité  de  Roclois ,  Bertrand 
Rabot ,  Poncot  fon  fils  ,  Girard  Bonnel , 
Pierre  Montemer  &  François  Durion,  Mar¬ 
chands  prins  par  Jean  Grant  &  fon  frere. 
Ecuyers,  &  autres  leurs  complices  fubjets  de 
noftred.  Sgr.  de  Bourgogne  ou  pays  de  Sa¬ 
voye  &  emprifonnez  ou  pays  de  Bourgogne, 
feront  payez  &  contentez ,  reftituez  &  fatis- 
faits  des  fommes  d’or  &  d’argent ,  c’eft  affa- 
voir  de  onze  cent  frans  que  yceux  preneurs 
ont  prins  ezd.  Marchans,  oud.  pays  de  Sa¬ 
voye  ,  comm’il  appert  par  informations  fur 
ce  exhibées  &  baillées  à  nous  Commiffaires 
de  noftredit  Sgr.  de  Bourgogne  par  nous 
Commiffaires  de  noftredit  Sg.  de  Savoye, 
enfemble  &  avec  ce  quatre  cent  &  foixante 
efcus  d’or  ,  cent  moutons  d  or ,  que  lefdits 
preneurs  ont  eu  &  receu  defd.  Marchans  ou 
d’aucuns  d’eux,  en  déduélion  &  rabat  de  la 
fomme  de  mille  dix  écus  d’or  &  quatre  cent 
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moutons  d’or ,  à  quoy  ils  les  avoient  rançon¬ 
nez,  &  auffi  cent  frans  en  monnoie,  qu’ils 
ont  payez  ezd.  preneurs  pour  leur  dépenfe  & 
garde ,  eulx  ellans  ez  prifons  &  gardes  defd. 
preneurs.  Et  en  oultre  noftred.  Sg.  de  Bour¬ 
gogne  eft  &  fera  tenu  de  faire  délivrer  & 
mettre  plenierement  hors  de  prifon,  le  plu- 
toft  que  faire  fe  pourra  deux  defd.  prifon- 
niers ,  que  led.  Jean  Grant  détient  encores 
pour  deffault  de  payement  de  leurs  rançons 
franchement  &  quittement.  Item  femblable- 
ment  noftred.  Sgr.  de  Savoye  fera,  ou  fera 
faire  reftitution  par  effet  à  amé  le  Noble  , 
Jehannin  Fourrier  de  Chalon  fur  Soofne ,  Ro¬ 
bert  le  Blanc ,  Simon  Perrot  de  Beaune ,  Ja- 
cot  de  Montbard*  Girard  de  Molay,  Perre- 
not  d’Arnay  &  Pierre  Forin  de  Semur  en 
Auxois ,  Marchands ,  hommes  &  fubjets  de 
noftred.  Sgr.  de  Bourgogne  qui  na  gueres  ont 
eftés  prins  &  emprifonnez  ou  chaftel  de  Jay  , 
par  les  Officiers  de  noftred.  Sg.  le  Duc  de 
Savoye  ,  pour  occafion  defd.  prifonniers  de 
Rhodes  &  autres  prins  comme  dit  eft  par  lefd. 
Jean  Grant  &  fes  complices  des  fommes  d’or 
&  d’argent  &  autres  biens  que  l’on  leur  a 
prins  &  qui  fe  trouvera  fouffifemment  qu’ils 
ont  payé  pour  defpenfe  faitte  par  eulx  & 
leurs  valets  eftans  ez  prifons  ou  chaftel  dud. 
Jay ,  tant  au  Châtelain  dudit  Jay ,  fon  Lieu- 
ten.  comme  aux  autres  Officiers  de  noftred. 
Sgr.  de  Savoye ,  &  en  feront  lefd.  Marchands 
crus  par  leurs  fermens  &  demourront  &  de¬ 
meurent  quittes  yceux  Marchands  des  def- 
pens  par  eulx  faits  ezd.  priions  dud.  Jay  & 
autres  obligations  fur  ce  faittes ,  &  par  tant 
&  en  ce  faifant  feront  contens  lefd.  Mar¬ 
chands  &  auffi  noftredit  Sgr.  de  Bourgogne. 
Item  que  noftred.  Sgr.  de  Bourgogne  fera  ou 
fera  faire  en  effet  reftitution  &  paiement  à 
Gabriel  de  Conroy,  Jehan,  Philipe  &  An¬ 
toine  de  Quartevol ,  Marchands  &  Bourgeois 
de  Milan,  de  la  fomme  de  trois  cens  écûs 
d’or ,  que  leur  ont  prins  &  ofté  violentement 
Jean  de  Biaufort  Ecuyer ,  Sgr.  de  Biaulieu  en 
partie  &  autres  fes  complices  ou  pays  de  Sa¬ 
voye  ,  lefquels  ils  menèrent  en  prifon  en  la 
fortereffe  dud.  Biaulieu ,  comm’il  appert  par 
les  informations  que  nous  lefd.  Commiffaires 
de  Savoye  avons  baillié  auxd.  Commiffaires 
de  noftredit  Sgr.  de  Bourgogne.  Item  fembla- 
blement  noftred.  Sgr.  de  Bourgogne  fera  ou 
fera  faire  reftitution ,  payement  &  fatisfac- 
tion  à  Jehannin  de  Mex  de  Fougieres  en  Bre¬ 
tagne  &  à  un  lien  Varlet ,  de  la  fomme  de 
huit  cens  foixante-trois  écus ,  de  leurs  deux 
chevaux  &  autres  biens ,  ou  la  valeur  d’iceux 
à  eulx  prins  par  feu  Claude  de  Criffey  &  au¬ 
tres  fes  complices,  fubjets  de  noftredit  Sg.  de 
Bourgogne  &  ou  pays  de  Savoye ,  à  deux 
lieues  prez  de  Bourg  en  Breffe  ou  environ , 
en  tant  comme  fe  pourront  eftendre  les  biens 
dud.  feu  Claude  &  de  fefd.  complices.  Et  de 
lad.  prife  &  finance  appert  par  information 
fur  ce  baillée  par  nous  lefd.  Commiffaires  de 
Savoye ,  à  nous  lefd.  Commiffaires  de  Monf. 
de  Bourgogne.  Item  noftred.  Sgr.  de  Savoye 
fera ,  ou  fera  faire  par  effet  à  noftred.  Sgr.  de 
Bourgogne  ou  àfes  Commis  ad  ce,  reftitution 
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&  payement  de  la  fomme  de  quatre  mille  huit 
cent  foixante  &  quinte  frans  monnoye  royale 
qui  fut  prinfe  par  Pierre  Michel,  Lieuten. 
du  Châtelain  du  Pont-Dain ,  laquelle  fomme 
faifoit  mener  à  Genève  fur  plnfeurs  cheveaux, 
Jehan  Furet ,  Me.  Particulier  de  la  Monnoye 
de  Mâcon  pour  rachepter  certains  joyaux  de 
noftredit  Sgr.  de  Bourgogne  &  par  Lettres  du 
Roy  de  France  &  de  noftredit  Sgr.  de  Bour¬ 
gogne  ,  enfemble  des  chevaux  &  autres  biens 
qui  furent  prins  avec  lad.  finance  &  fur  les 
conduifeurs  d’icelle,  en  tant  qu’il  apparra 
ycelle  finance  eftre  au  Roi ,  ou  à  noftred. 
Sgr.  de  Bourgogne  par  foufiîfantes  lettres 
écotiïficatoires  de  l’un  d’eux  ou  autrement 
finement  pourvu  toutevoie  que  lad.  finance 
demotirra  &  demeure  de  préfent  en  dépoft 
en  la  main  de  Barthelemi  de  Rafet,à  pré- 
fent  Tréforier  de  noftred.  Sgr.  de  Savoye , 
jufques  ace  que  led.  Barthelemi  fera  payé , 
contenté  &  fatisfait  de  la  fomme  &  quantité 
d’or  &  d  argent  à  lui  due  à  caufe  de  la  prifon 
dont  cy-aprez  fera  faitte  mention.  Item  que 
noftred.  Sgr.  de  Bourgogne  fera  ou  fera  faire 
reftitutionaud.  Barthelemi  de  Rafet  de  toutes 
fommes  d’or  &  d’argent  que  Jean  de  Ville- 
neuve  ,  Pafquoy  fon  frere  &  autres  fes  com¬ 
plices  ont  prins  audit  Barthelemi ,  tant  pour 
occafion  de  lad.  prinfe  dudit.  Barthelemi , 
comme  pour  fa  rançon  ,  &  defquelles  fommes 
ledit  Barthelemi  fera  crû  par  fon  ferment  qu’il 
en  a  fait  ez  mains  de  nous  lefd.  Commis  de 
Bourgogne  ,  moiennant  lequel  ferment ,  ledit 
Barthelemi  a  dit  &  déclaré  qu’il  avoit  payé 
cezd.  preneurs  pour  fad.  rançon,  deux  mille 
&  deux  cent  frans  d’une  part,  &  cinq  cent 
frans  par  Jehan  de  Pupillin  qui  furent  baillez 
audit  Pafquoy  d’autre  part,  &  la  valeur  de 
cinq  cens  écûs  en  or  &  argent  qu’il  avoit 
quand  il  fut  prins ,  que  eurent  lefdits  pre¬ 
neurs  ,  &  un  courtier  qui  chevauchoit ,  qui 
valoit  bien  cent  dix  écus  d’or,  un  poulain  va¬ 
lant  vint  écus.  Item  un  lien  mantel ,  trois  an¬ 
neaux  d’or ,  une  dague  garnie  d’argent ,  une 
épée  valant  tout  quarante  écûs  d’or.  Et  eft 
affavoir  que  ledit  Barthelemi  a  juré  auffi  ez 
mains  de  noufdits  Commis  de  Bourgogne  , 
qn  il  a  dépendu  &  miffionné  pour  la  pourfuite' 
de  fa  dél  vrance  ,  tant  en  allant  pardevers 
Monf.  de  Bourgogne  &  Dame  de  Bourgogne 
œ  tous  autres  lieux  mil  &  quatre  cent  frans 
en  monn.  réal ,  defquelx  il  protefte.  Item 
quand  au  fait  de  la  prinfe  de  Meff.  Perceval 
delà  Balme  que  l’on  dit  eftre  faite  par  Monf. 
Antoine  deToulonjeon,  nos  très-redoubtées 
«mes  les  Ducheffes  de  Bourgogne  &  de  Sa- 
v°ye  en  feront  chargées  s’il  leur  plaift ,  &  y 
commettront  &  ordonneront  quatreperfonnes 
Pour  enquérir  à  eux  informer  de  la  vérité  du 
luttant :  de  lad.  prinfe  comme  d’autres  chofes 
q«e  lefd.  Parties  voudront  prétendre  l’une 
envers  1  autre,  &  icelles,  informations  rap- 
portetont  par  devers  nofd.  Dames  pour  en 
Fget  &  pour  contraindre  lefd.  Parties  de 
5Llei?  adjugé.  Et  ad  ce  fe  foumettront 
Darnf  &  en  recognoiftront  nofd. 

PtemL  ’-&  dTra  kur  Puiffan“  jufqu’au 
premter  jour  de  May  prouchain  venant. 
Tome  IV. 
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laquelle  pourront  proroguer  s’il  leur  plak 
jufques  a  leur  bon  pla.hr.  Item  que  noftred 
Sgr.  de  Savoye  fera  ou  fera  faire  paiement 
&  reftitution  a  Am.ot  Viart  d’Auxonne, 
Marchand,  homme  &  fujet  de  Monf.  de 
Bourgogne  de  trois  cens  mars  de  «ros  de 
bonnes  qui  furent  prins  &  ôtez  à  fes  Fac¬ 
teurs  ou  pais  de  Breffe  par  le  Bâtard  dudit 
Meff.  Perceval  &  fes  complices ,  en  tant  que 
les  biens  dud.  Bâtard  &  de  fefd.  complices 
hommes  &  fujets  de  noftred.  Sgr.  de  Savoye 
fe  pourront  eftendre  ez  pays,  jurifdiaion  & 
feigneune  de  noftred.  Sgr.  de  Savoye.  Item 
noftred.  Sgr.  de  Savoye  fera  faire  par  fes 
Gens  &  Officiers ,  reftitution  &  fatisfadion 
a  trois  pauvres  Merciers  de  Tournus  de  leurs 
merceries  &  autres  biens  &  marchandifes  qui 
leur  furent  prins  par  Jehan  le  Bâtard  de  Grant- 
mont  Châtelain  de  Mallenay,  Philipe  Du¬ 
puis  ,  Aymé  Parnart  &  autres  leurs  Complices , 
ou  pays  de  Bourgogne  en  la  Chaftellenie  de 
Cuber  y ,  en  allant  au  marché  dudit  Cuifery , 
c  eft  affavoir  a  André  Guernier  fes  merceries 
jufques  a  la  fomme  de  quatre-vingt  frans  que 
les  eftimoit  Etienne  de  Martenne ,  &  à  Jean 
Courageux  leurs  merceries  ,  jufques  à  la 
lomme  de  deux  cent  frans  &  une  jument 
qui  portoit  lefd.  merceries  ,  en  l’eftima- 
tion  de  vint  frans,  enfemble  huit  frans  en 
argent  qui  furent  prins  ezd.  Merciers  ,  &. 
qu’ils  portoient  quand  ils  furent  prins  ,  & 
dix  frans  dont  ils  furent  rançonnez  par  lefd. 
malfaiteurs  lefd.  Courageux  &  Martenne  , 
eulx  eftans  prifonniers  au  fond  de  la  tour 
dudit  Mallenay.  Et  feront  crus  lefd.  Mer¬ 
ciers  de  leurfd.  pertes  par  leurs  ferments.  Item 
eft  traitté ,  confenti  &  accordé  par  nous  lefd. 
Commis,  que  dez  le  jourd’huy,  jufquesait 
premier  jour  du  mois  de  May  prouchain  ve¬ 
nant  ,  &  de  lors  en  avant,  les  chofes  deffufd. 
eftre  accomplies,  que  les  fubjets  defd.  nos  Sgr  s. 

&  des  pays  d’jceux ,  jront ,  vendront  &  com¬ 
merceront  furement  &  marchanderont  tant  ez 
foires  &  marchez  de  Bourgogne ,  de  Savoye, 
de  Gene v ois ,  comm’autre  part  en  tous  les  pays 
de  nofd.  Sgrs.  &  ne  feront  prins  ,  empefchez 
ou  arreftez  aucunement  pour  les  faits  &  be- 
foignes  de  nofd.  Sgrs.  de  Bourgogne  &  de 
Savoye ,  en  payant  toutevoies  les  treux 
deus  &  accoutumez ,  excepté  lefd.  malfait- 
teurs  &  leurs  complices  ,  jufques  à  ce  qu’ils 
foient  fatisfaits  des  prinfes  &  outrages  par 
ainft  que  deffus  eft  arrefté.  Item  auffi  eft 
traitté  &  accordé  que  fi  icelles  chofes  font 
accordées  &  confentuës  par  nofd.  Sgrs.  les 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Savoye,  jcelles 
chofes  feront  entérinées  &  accomplies  comme 
dit  eft ,  dans  led.  premier  jour  de  May  prou¬ 
chain  venant.  Item  a  efté  ordonné ,  o&royé 
&  accordé  pour  le  bien  &  paix  de  nofd.  Sgrs. 
par  nous  leurs  Commis ,  que  par  public  édit¬ 
ât  voix  de  crie  publique  fera  deffenduez  villes 
&  lieux  des  duchez  &  comté  de  Bourgogne 
&  de  la  duché  de  Savoye ,  Comté  de  Genève 
&  autres  Sgries.  de  noftred.  Sgr.  de  Savoye  ez 
lieux  accoutumez  de  faire  cries  publiques ,  que 
nulfubjet  defd.  Sgries.  tant  moyennant  com¬ 
me  fans  moyen,  ne  foit  ofé  ne  fi hardy  prendre 
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ne  autrement  offendre  en  perfonnes  ou  biens 
par  voye  de  fait ,  les  hommes  &  fubjets  defd. 
Sgries.  d’un  collé  ne  d’autre.  Ains  laifferont 
&  foufireront  aller  &  converfer  lefd.  gens  & 
fubiets ,  ez  pays  &  lieux  &  Sgries.  les  uns 
fin-  les  autres ,  fans  leur  faire  aucune  offenie 
par  voye  de  fait ,  comme  dit  eft.  En  tefmoing 
defquelles  chofes ,  nous  lefd.  Commis  de  nofd. 
Sgrs.  de  Bourgogne  &  de  Savoye ,  avons  mis 
nos  fignets,  manuels  &  féaux  en  ces  préfentes, 
données  &  faittes  and.  lieu  de  St.  Claude,  le 
vii  j=.  jour  du  mois  de  Novembre ,  l’an  de  grâce 
mil  cccc.  &  vint.  Guy  Armenier  ,  Lam¬ 
bert  Ordinet  ,  D.  Andrez  ,  J.  de  St. 
Hyeaire  ,  Jacques  de  Villers  et  Es- 

TIENNE  DE  CHENECEY. 


IX. 


P  rocuration  du  Duc  pour  traiter  avec 
Maximin  de  Ribaupierre. 


3  Janvier. 
An.  1427. 

Chambre  des 
Comptes. 


Philipe  Duc  de  Bourgoingne  Conte  de 
Flandres,  d’Artoys  &  de  Bourgogne, 
Palatin ,  Seigneur  de  Salins  &  de  Malines.  A 
tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront 
falut.  Savoir  faifons  que  pour  ce  que  Maxi¬ 
min  Seigneur  de  Ribaupierre  ,  fe  dit  avoir 
aftion  à  l’encontre  de  nous ,  a  caule  d  au¬ 
cunes  debtes  qu’il  maintient  à  lui  eftre  dues 
par  feu  noftre  très-cher  Seigneur  &  pere  cui 
Dieu  pardoint  à  caufe  de  lervice  par  lui  fait 
&  autrement  ;  nous  veuillant  acquitter  defd. 
debtes  fi  avant  que  tenus  y  fommes  &  de 
raifon  faire  devons  ,  avons  ordonne,  com- 
mis  &  député,  ordonnons ,  commettons  & 
députons  par  ces  préfentes ,  nos  amés  & 
féaulx  Chevaliers ,  Confeillers  &  Chambel¬ 
lans  ,  &  Seigneur  de  St.  George  &  de  Ste. 
Croix  nota  coufin,  Meff.  Jacques  de  Vtl- 
lers  &  Me.  Guy  Gelinier ,  Licentié  en  Loix , 
en  leur  donnant  ,  ou  aux  deux  d  iceulx , 
pouvoir,  autorité  &  mandement  fpecial  de 
appointer ,  traitter ,  pacifier  &  accorder  avec 
ledit  Maximin ,  ou  fes  Gens  ayons  pouvoir 
fuffifant  de  luy ,  de  toutes  debtes ,  aérions 
&  querelles  qu’il  puet  &  pourroit  au  têtus  a 
venir  demander  &  requérir  a  nous  ou  a  nos 
1,  ür  fno/'offpurc  ^  ranfâ  dudit  lervice 


ou  autrement  en  quelque  manière  que  ce 
foit,  &  de  fur  ce  bailler  leurs  Lettres  fi 
mefliers  eft ,  lefquels  apointement ,  traitté  , 
accort  &  pacifiement ,  nous  promettons  par 
ces  préfentes  avoir  aggréables  &  les  entériner 
&  accomplir  de  nollre  collé  ,  tant  &  li  avant 
que  nous  puet  &  pourra  compéter  &  appar¬ 
tenir  ,  fans  faire  ou  venir  aucunement  a 
l’encontre ,  &  de  fur  ce  bailler  nos  Lettres- 
Patentes  telles  &  fi  convenables  qu’il  appar¬ 
tiendra  ,  pourvu  toutevoies  que  certaines 
convenance  ou  traittié  de  mariage  que  ledit 
Maximin  dit  eftre  entre  nollre  très-chiere  & 
très-amée  tante  la  Ducheffe  dOfteriche  & 
lui  foient  déclarées  nulles  &  de  nul  effet. 
En  tefmoing  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre 
nollre  feel  à  ces  préfentes.  Donné  a  Paris 
le  iiie.  jour  de  Janvier ,  l’an  de  grâce  mil  cccc. 
&  vint.  Par  Monf.  le  Duc ,  Q.  MENART, 
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Autre  Procuration  fur  le  même  fujet. 

Philipe  Duc  de  Bourgogne  Conte  de  nu- 
Flandres ,  d’Artoys  &  de  Bourgogne , 
Palatin  ,  Seigneur  de  Salins  &  de  Malines ,  à 
nollre  amé  &  féal  Confeiller  Tréforier  & 
Général  Gouverneur  de  nos  Finances  Jehan 
de  Noident ,  falut  &  dileclion.  Comme  nous 
ayons  ordonné  &  commis  nos  amez  & 
féaulx  Chevaliers ,  Confeillers  &  Chambel¬ 
lans  le  Seigneur  de  St.  George  &  de  Ste. 

Croix  nollre  coulin ,  Melf.  Jacques  de  Vil¬ 
lers,  &  Me.  Guy  Gelenier,  ouïes  deux  d’i- 
ceux  à  appointer  ,  traitter  &  accorder  avec 
Maximin,  Seigneur  de  Ribaupierre  de  & 
fur  certaine  l'omme  de  deniers  qu’il  dit  à  luy 
eta  deuë  par  feu  nollre  très-cher  Seigneur 
&  pere  que  Dieu  abfoilii  à  caufe  de  lervice 
ou  autrement  ;  nous  moiennant  ce  qu’il  nous 
quittera  de  lad.  fomme  &  que  certaines  con¬ 
venances  &  traitté  de  mariage,  que  ledit 
Maximin  maintient  eta  entre  nollre  très- 
chiere  &  très-amée  tante  la  Duchelfe  d’Of- 
teriche  &  lui  foient  déclarées  nulles  &  de 
nul  effet ,  voulons ,  vous  mandons  &  très- 
exprelfément  commandons  &  enjoignons  que 
tout  ce  à  quoy  nofd.  Commis  auront  ap¬ 
pointé  traitté  &  accordé  avec  led.  Maximin , 
vous  luy  faites  incontinent  &  fans  delay  par 
nota  Receveur-  Général  de  Bourgogne 
paier,  bailler  &  délivrer.  Et  par  rapportant 
avec  ces  préfentes  certification  de  nofd. 
Commis  ou  des  deux  d’jceux  de  la  fomme 
que  ainfy  lui  aurez  fait  payer  &  quittance 
dudit  Maximin  ,  jcelle  fomme  fera  paffée  & 
allouée  ez  comptes  &  rabattue  de  la  récepte 
de  noftredit  Receveur-Général  de  Bourgogne 
par  nos  amez  &  féaulx  les  Gens  de  nos  Comp¬ 
tes  à  Dijon,  auxquels  nous  mandons  &  en¬ 
joignons  que  ainli  le  falfent  fans  contredit 
ou  difficulté ,  nonobllant  que  lad.  fomme  ne 
foit  point  exprimée  ne  déclarée  en  ces  pré¬ 
fentes  &  quelconques  Ordonnances ,  Man- 
demens  ou  deffenfes  à  ce  contraires.  Donné 
à  Paris  le  iije.  jour  de  Janvier  ,  l’an  de  grâce 
mil  cccc.  &  vint.  Par  Monf.  le  Duc ,  vous 
préfent,  Q.  Menart. 


X. 


"ommiffion  d’informer  touchant  l’étahlif- 
fement  de  l’ Motel-Dieu  d  Auxonne • 


h  HILIPE  Duc  de  Bourgogne  Conte  de  7  Janvier 
l  Flandres  ,  d’Artoys  &  de  Bourgogne,  Att-  '42r 

’alatin.  Seigneur  de  Salins  &  de  Malines.  A  ctambr^t 

10s  amez  &  féaulx  Me.  Richard  de  Chancey  comptes, 
loltre  Confeiller  &  Bailly  de  Dijon,  &  les 
Sens  de  nos  Comptes  aud.  lieu  de  Dijon,  falut. 
qollre  bien  amé  Amiot  Viart  d  Auxonne , 
tous  a  préfenté  une  cédule  ,  contenant  la 
orme  qui  s’enfuit.  Le  cas  eft  tel  que  par  la 
*race  de  Notre  Seigneur  Jéfus-Chrift  eft 
trefque  fait  ung  Hoftel  en  la  ville  d’ Auxonne 
ippellé  l’Hoftel-Dieu ,  auquel  il  fera  adoré 
y  fervi ,  en  la  préfence  de  fon  Ymage  ,  en 
telle  remambrance  qu’il  eftoit  la  nuit  qui! 
adoroit  au  jardin ,  ou  il  fuoit  fang  pour 
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la  très-grand  douleur  de  la  dure  &  angoif- 
feufe  mort  qu’il  lavoir  &  veoit  qu’il  avoit 
à  fouflrir  pour  la  rédemption  de  l’humain  li¬ 
gnage.  Auquel  Hoftel  pour  le  nom ,  les  armes 
&  bonne  volonté  de  Monf.  de  Bourgogne 
feront  faites  les  chofes  qui  s’enfuivont.  Et 
premièrement  fera  aud.  Hoftel  en  préfence 
dud.  Ymage ,  ditte  &  chantée  une  Mefle'à 
note  cothidiennement  par  quatre  jeunes  no¬ 
vices  moindres  d’âge  &  vierges  ,  pour  le  re- 
mede  &  falut  des  âmes  de  feu  Mgr.  de  Bour¬ 
gogne  dernièrement  trefpalfé  ,  dont  Dieu 
ait  lame ,  de  Madame  la  Duchefle  fa  com¬ 
pagne  ,  de  Monf.  le  Duc  leur  fils ,  de  toute 
leur  noble  lignée  ,  &  de  tous  autres  qui  feront 
bien  &  aumofne  aud.  Hoftel-Dieu.  Item  que 
Monf.  le  Duc,  &  tous  ceux  qui  auront  caufe 
de  lui  Ducs  &  Contes  de  Bourgogne  pourront 
eflire  &  envoyer  audit  Hollel  fix  perfonnes 
de  bonne  vie ,  Chevaliers ,  Ecuyers ,  ou  Gens 
la ys  qui  y  feront  loigiez  &  foullenus  pour 
ïervir  Dieu ,  chafcun  félon  fon  eftat,  avecques 
autres.  Item  que  toutes  pauvres  perfonnes 
qui  ne  peuvent  gagner ,  ne  peuvent  quérir 
leur  vie,  feront  tenûs&  foullenus  aud.  Hollel- 
Dieu  ,  enfevelis  &  enterrés  chafcun  félon  fon 
ellat.  Item  eft  néceflîté  d’avoir  rentes  &  re¬ 
venues  aud.  Hollel ,  lefquelles  fe  pourront 
trouver  &  afleoir  au  pays  de  Monf.  à  une  ou 
deux  lieues  à  l’entour  dudit  Auxonne ,  tant 
fur  terres ,  prés  ,  bois ,  eaux ,  ifles ,  étangs  , 
moulins  ,  que  fauffoyes  &  autres  chofes  qui 
font  de  petite  valeur  par  deffaut  de  les  mettre 
à  point ,  où  fe  pourra  trouver  une  très- 
grand  revenue  ,  qui  pourra  monter  à  une 
grand  fournie  d’argent,  dont  Monfeigneur 
&  fes  fuccefleurs  auront  le  tiers  ,  ledit 
Hoftel-Dieu  le  tiers ,  qui  fera  par  Monfei¬ 
gneur  amorty,  &  le  maiftre  qui  fera  faire 
3ed.  Hollel,  &  fes  fuccefleurs  l’autre  tiers, 
fauf  le  droit  d’autruy.  Item  qu’il  a  plu¬ 
sieurs  _  gens  &  mefnages  en  ce  Royaume  qui 
meurent  de  faim  &  ne  fcavent  en  quoy  gui¬ 
gner  leur  pauvre  vie  &  de  jour  en  jour  fe 
départent  du  pays ,  defquels  ou  d’autres  fe 
pourront  faire  deux  villages  qui  feront  francs 
de  toutes  chofes ,  excepté  que  de  toutes  leurs 
peines ,  labours  &  norriaiges  ils  devront  le 
x®.  aud.  Hoftel-Dieu.  Item  fera  fait  en  lad. 
ville  d’ Auxonne  un  Hollel  où  fera  employée 
la  pierre  &  les  habillemens  que  Amiot  Viart 
avoit  appareillez  &  fait  amener  pour  faire 
une  tour  par  l’Ordonnance  de  feu  Monf.  cui 
Dieu  pardoint ,  oii  fe  pourra  loger  Mgr.  quand 
il  vendra  en  fad.  ville  d’Auxonne ,  dont  le 
maillre  dud.  Hoftel-Dieu  aura  toujours  le 
•gouvernement.  Item  fera  led.  Hoftel-Dieu, 
le  maiftre  d’jcellui ,  &  tous  les  ferviteurs , 
mailgnies,  &  apparten.  francs,  quittes  & 
exemts  de  toutes  charges  quelconques ,  & 
ne  feront  tenûs  de  refpondre  devant  quel¬ 
que  Juge  que  ce  foit ,  finon  devant  la  per¬ 
sonne  de  Monf.  de  fon  Chancellier ,  ou  un 
tel  Juge  qu’il  plaira  à  mond.  Sgr.  ordonner 
^  pays.  Item  pour  faire  les  chofes  deflufd. 
Vautres  à  ce  néceflaires  ,  Monf.  ne  fes  Offi- 
fiey?  ’  bailleront  point  d’argent ,  mais 
baillera  Monf.  fes  Lettres,  par  lefquelles  il 
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donnera  aud.  Hoftel-Dieu,  tout  fon  droit 
&  feigneunage  de  ce  que  quatre  ouvriers  & 
deux  monnoyers  pourront  ouvrer  &  mon* 
noyer  de  telle  monnoye  d’or  &  d’argent 
que  Monf.  ou  le  Roy  feront  faire  félon  leurs 
.inft mêlions ,  &  le  maiftre  dud.  Hoftel-Dieu 
fera  tenu  de  faire  ,  ou  faire  faire ,  bailler  & 
livrer  tout  ce  qu’il  appartiendra  à  ce  faire* 
Item  &  afin  que  l’on  ne  puifle  dire  que  les 
ouvriers  &  monnoyers  deflufd.  feuflent  pré¬ 
judiciables  ez  monnoies  de  Monf.  &  que  les 
autres  maiftres  de  monnoyes  de  mond.  Sgr* 
les  peuflentaufli  bien  mettre  en  œuvre  comme 
le  maiftre  dud.  Hoftel-Dieu  ;  ledit  maiftre  & 
fes  fuccefleurs  aud.  Hoftel ,  auront  puiflaricé 
de  Monf.  de  faire  &  eflire  quatre  ouvriers  & 
deux  monnoyers  les  plus  notables  qu’ils  pour¬ 
ront  fixer  du  ferment  de  monnoye  ou  autres, 
ainfi  qu’ils  pourront  avifer  pour  le  meilleur  , 
fans  porter  dommage  ez  monnoyes  de  mond. 
fleur,  ET  NOUS  A  TRÈS-HUMBLEMENT  requis 
&  fupplié  ledit  Amiot  que  pour  le  bien  & 
avancement  de  la  perfeélion  dudit  Hoftel- 
Dieu  ,  &  de  la  fondation  d’ycellui  &  du  fer- 
vice  divin  qui  ce  y  fera  &  dira  au  falut  & 
remede  des  âmes  de  nous  &  de  nos  pré- 
décefleurs  &  fuccefleurs  qui  feront  partici- 
pans  &  accompagnez  &  aufli  de  la  fuftenta- 
tion ,  aliment  &  réfrigéré  des  pauvres  de 
Dieu  qui  y  feront  reçeus  gouvernez  &  ad- 
miniftrez  &  pour  noftre  évident  prouflit ,  & 
l’accroiflement  de  noftre  domaine  ,  lui  veuil¬ 
lons  ouclroyer  en  tant  qu’il  nous  touche  , 
les  articles  &  requeftes  contenus  en  fad* 
cédule.  Pour  quoy  ,  nous  qui  defirons  l’aug¬ 
mentation  du  fervice  divin,  &  des  Eglifes 
&  Hoftels-Dieu,  pour  le  repos,  réfrigéré  , 
fuftenement  &  gouvernement  des  pauvres  de 
noftre  Sgr.  &  d’autre  part  délirons  l’augmen¬ 
tation  de  noftred.  domaine,  vous  mandons, 
&  par  ces  préfentes  commandons  que  vous 
ayez  avis  enfemble  fur  le  contenû  de  lad. 
cédule.  Et  ce  fait ,  vous  Bailli  &  l’un  de  vous  , 
nofdites  Gens  de  nos  Comptes  vous  tranf- 
portez  quant  requis  en  ferez  en  noftred. 
ville  d’Auxonne  &  alez  veoir  &  vifiter  ledit 
Hoftel-Dieu  &  les  terres ,  places  &  lieux  d’en¬ 
viron  led.  lieu  d’ Auxonne ,  qui  de  par  ledit 
Amiot  Viart,  vous  feront  déclarez  eftre  pour 
ledit  fait  propices.  Et  faichez  quels  édifices 
d’étangs  ou  autres  il  y  voudra  faire ,  &  ce 
feroit  le  proufit  ou  le  préjudice  &  dommage 
de  nous ,  de  la  chofe  publique ,  de  noftred* 
ville  d’Auxonne ,  ne  du  pays  d’environ ,  & 
tout  le  rapportez  en  noftred.  Chambre ,  &  fur 
tout  ce  que  fait  &  trouvé  en  fera  ayez  bon 
advis  &  délibération  enfemble  de  ce  qui  y 
fera  de  faire  ,  &  le  nous  refcrivez  diligem¬ 
ment  par  bonne  déclaration,  ou  à  révérend 
Pere  en  Dieu  l’Evefque  de  Tournay  noftre 
amé  &  féal  Chancellier  pour  y  pourvoir  & 
ordonner  au  furplus,  comme  verrons  que 
faire  fe  devra  &  entre  deux ,  s’il  vous  femble 
bon  &  expédient ,  mettez  fus  &  faites  ou¬ 
vrer  les  quatre  ouvriers  &  deux  monnoyers 
que  led.  fuppliant  requiert ,  &  en  tel  lieu  & 
place  &  par  telle  maniéré  que  adviferez. 
Et  avec  ce ,  s’il  y  a  aucuns  autres  ouvrages 
Bij 
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pour  led.  Hoflel-Dieu  ,  où  il  foit  néceffaire , 
ou  bien  prouffitable  d’en  commencer  Sc  be- 
foingner ,  avant  noftredite  Ordonnance  8c  en 
attendant  ycelle ,  le  faites  faire  ainfi  qu’il 
vous  femblera  mieux  8c  plus  convenable 
pour  le  bien  de  celle  matière.  De  ce  faire  & 
les  dépendances  vous  donnons  pouvoir.  Man¬ 
dons  &  commendons  à  tous  nos  Julticiers, 
Officiers  &  Subjets  ,  prions  &  requérons  tous 
autres  qu’il  appartiendra ,  que  à  vous  & 
vos  Commis  8c  Députez  en  ce  faifant ,  obéil- 
fent  8c  entendent  diligemment.  Donné  à 
Paris  ,  le  vije.  jour  de  Janvier ,  l’an  de 
grâce  mil  quatre  cens  8c  vint.  Par  Monfgr. 
le  Duc ,  à  voltre  rélation,  P.  Joudrier. 


XI. 

CommiJJion  du  Duc  d'emprunter  pour 
V acquijîtion  du  Comté  de  Namur. 

7  Janvier.  T)HILIPPE  Duc  de  Bourgogne  Comte  de 

An.  142.7.  1  Flandres,  d’Artois  8c  de  Bourgogne, 

- -  Palatin  ,  Seigneur  de  Salins  8c  de  Malines. 

Chambre  des  a  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  ver- 
Comptes.  ront  falut  Comme  pour  acquérir  à  nous 
certaines  grandes  8c  notables  feigneuries  8c 
terres ,  lefquelles  font  moult  propices  8c  pro¬ 
fitables  à  nous  8c  à  nos  pays ,  il  nous  con¬ 
vienne  preftement  trouver  8c  avoir  certaines 
grandes  finances  lefquelles  attendues  les 
groffes  charges  8c  millions  que  depuis  le 
trépas  de  feu  nôtre  très -cher  Seigneur  8c 
pere  cui  Dieu  pardoint,  nous  a  convenu 
avoir  8c  foutenir  en  plufeurs  8c  diverfes  ma* 
nieres  tant  pour  le  fait  de  la  guerre  en 
efpécial  des  Sieges  de  Crépi  en  Lannois, 
Sens ,  Montereau  8c  Meleun ,  efquels  avons 
étés  à  grande  compagnie  de  gens  d’armes 
8c  de  trait ,  8c  auffi  de  ceux  de  Roye  en 
Vermendoye  8c  de  Halibandiere  en  Cham¬ 
pagne  efquels  avons  moult  frayé  8c  defpendu 
ne  pourrions  avoir  ne  finer  de  nos  rentes 
8c  revenus,  mais  les  nous  convient  nécef- 
fairement  emprumptés  fur  aucuns  de  nos 
joyaux  8c  vaiffelles  d’or  8c  d’argent  8c  auffi 
fur  aucunes  parties  de  notre  domaine  a  ra¬ 
chat  ,  favoir  faifons  que  nous  délirans  lefd. 
finances  êtres  faites  afin  de  faire  le  paye¬ 
ment  dudit  aqueft  avons  ordonnés  8c  com¬ 
mis  ,  ordonnons  8c  commettons  par  ces  pre- 
fentes  nos  amez  8c  féaulx  Melîire  Jacques  de 
Courtiambles  Seigneur  de  Commarien  notre 
Chambellan,  Maître  Dréve  Marefchal  Maître 
de  nos  Comptes  à  Dijon,  8c  Jean  de  Noident 
notre  Tréforier  8c  Gouverneur -Général  de 
nos  finances ,  en  leurs  donnant  pouvoir  8c 
autorité  ou  aux  deux  d’iceux  de  emprun¬ 
ter  pour  8c.  au  nom  de  nous  de  notre  très- 
redoutée  Dame  8c  mere  Madame  la  Ducheffe 
de  Bourgogne  8c  d’autres  telles  finances  & 
fommes  de  derniers  que  ils  pourront  avoir 
d’eux  fur  nos  joyaux  8c  vaiffelles  d’or  8c  d’ar¬ 
gent  8c  fur  aucuns  des  nos  châteaux  8c  châ¬ 
tellenies  ,  lefquels  leurs  voulons  êtres  par 
nofdits  Commis  baillés  8c  délivrés  règlement 
8c  de  fait  en  gaige  à  achat  8c  iceux  joyaux , 
vaiffelles ,  châteaux  8c  châtellenies  pour  ce 
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obliger  par  la  meilleure  8c  plus  convenable 
maniéré  que  faire  le  pourra  pour  la  fureté 
de  nôtreditte  Dame  8c  mere  8c  de  ceux  qui 
nous  auront  fait  ledit  preft ,  lefquels  engai- 
gement  8c  obligation,  nous  promettons  par 
la  foy  8c  ferment  de  notre  corps  avoir  agréa¬ 
ble  fans  faire  ou  venir  par  quelques  voyes 
ou  maniérés  que  ce  foit  au  contraire ,  8c  fur 
ce  baillés  nos  Lettres-Patentes  approbatoires 
8c  confîrmatotires  telles  qu’il  appartiendra , 
en  telmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre 
fcel  à  ces  préfentes.  Donné  à  Paris  le  7e. 
jour  de  Janvier  l’an  de  grâce  1420.  Par  Mon¬ 
seigneur  le  Duc  en  fon  Confeil ,  auquel  vous 
8c  plufieurs  autres  eftiez.  Q.  Menart. 

Autre  CommiJJion  d'emprunter. 

Philippe  Duc  de  Bourgogne  Comte  de 
Flandres ,  d’Artois  8c  de  Bourgogne  , 
Palatin ,  Seigneur  de  Salins  8c  de  Malines. 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  ver¬ 
ront  falut.  Comme  par  nos  autres  Lettres- 
Patentes  nous  ayons  ordonnés  8c  commis 
nos  amés  8c  féaux  Confeilliers  le  Seigneur 
de  Commarrien  notre  Chambellan ,  Maître 
Dréve  Marefchal  Maître  de  nos  Comptes 
à  Dijon,  8c  Jean  de  Noident  notre  Tréfo¬ 
rier  à  faires  finances  fur  aucuns  de  nos 
joyaux  8c  vaiffelles  d’or  8c  d’argent  étant 
en  nos  pays  de  Bourgogne  8c  fur  aucunes 
parties  de  notre  domaine  pour  faire  un 
payement  de  certaines  acquifitions  grandes 
8c  notables  d’aucuns  pays,  terres  8c  feigneu¬ 
ries  dont  fommes  préfentement  en  traittés  , 
favoir  faifons  que  pour  ce  que  notre  amé 
8c  féal  Confeillier  8c  pardeffus  de  notre  fon- 
nerie  de  Salins  Jean  Choufat  s’en  va  par 
notre  Ordonnance  en  notredit  pays  de  Bour¬ 
gogne  8c  pour  autres  caufes  que  à  ce  nous 
meuvent  ,  nous  icelluy  notre  Confeillier , 
avons  avec  les  deffufdits  ordonné  8c  com¬ 
mis  ,  ordonnons  8c  commettons  par  ces  pré¬ 
fentes  en  luy  donnant  pouvoir  8c  authorités 
pareille  8c  du  même  effet  que  iceux  nos 
Commis  ont  de  par  nous  par  vertu  de  nofd. 
autres  Lettres-Patentes  promettans  tout  ce  que 
par  lui  avec  les  devant  nommez  ou  les  deux 
d’jceux  fera  fait  8c  befoigné  en  celle  partie 
avoir  aggréable  8c  le  tenir  ferme  8c  ellable 
fans  aucunement  faire  ou  venir  au  contraire  : 
en  témoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  à  ces  préfentes.  Donné  à  Paris 
le  9e.  jour  de  Janvier,  l’an  de  grâce  mil 
quatre  cent  8c  vingt.  Par  Monfeigneur  le 
Duc,  Q.  Menart. 


XII. 

Ordonnance  pour  la  garde  de  la  Bour - 
gogne. 


Marguerite  Ducheffe  de  Bourgogne, 
Comteffe  de  Flandres ,  d’Artoys  8c  de 
Bourgogne ,  Palatine ,  Dame  de  Salins  8c  de 
Malines ,  ayant  le  gouvernement  en  abfence 
de  nollre  très-cher  8c  très-amé  fils  Philipe 
Duc ,  Comte  8c  Sgr.  des  pays  8c  lieux  deffufd. 
au  Bally  d’Aval  au  Comté  de  Bourgogne  ou 


9  Janvier. 
Ibid. 


26  Juillet; 
An.  1421. 


Chambre  des 
Comptes. 


DE  B  O  U 
{on  Lieutenant,  falut.  Comme  les  ennemis  & 
adverfaires  de  Monf.  le  Roy ,  de  nous  &  de 
noftred.  fils  fe  foient  mis  fus  &  aflemblent 
chafeun  jour  &  de  plus  en  plus  ez  parties 
devers  Lyon  &  de  Mafcon ,  pour  venir  & 
entrer  oud.  pays  de  Bourgogne  pour  grever 
&  dommager  nous ,  noftred.  fils  &  nos  fu- 
jets.  Et  desjà  une  partie  d’yceulx  ennemis 
ont  défoutées  &  prifes  tant  fur  les  limites 
du  pays  de  Bourgogne ,  comme  en  aucunes 
marches  d’ycellui,  aucunes  places  &  fortereffes 
qu’ils  détiennent  &  occupent  à  force ,  &par  le 
moyen  d’ycelles  ont  fait  plufieurs  dampnables 
entreprifes  pour  procéder  &  parvenir  à  leur 
intention  &  mauvais  propos  que  Dieu  ne 
veuille.  Pourquoy  il  ell  cle  nécefiité  &  fait 
grand  befoin  de  faire  diligemment  garder  jour 
&  nuit  les  bonnes  villes  &  fortereffes  de  nous 
&  de  noftred.  fils  audit  pays  de  Bourgogne 
&  ycelles  vifiter  pour  les  faire  réparer  &  y 
ordonner  gens  &  vivres  ,  enfemble  artille¬ 
ries  fouffifents  en  telle  quantité  que  meftiers 
fera  pour  la  fureté ,  gardes  &  deffenfes  d’y¬ 
celles  villes  &  fortereffes ,  attendu  encores 
que  bien  briefvement  une  partie  des  Nolles 
dud.  pays  de  Bourgogne  qui  peuffent  & 
deuffent  contefter  &  réfifter  contre  lefdits 
ennemis ,  doivent  partir  dud.  pays  en  armes 
pour  eulx  en  aler  &  traire  ez  parties  de 
France  &  de  Picardie  devers  noftred.  fils, 
ou  fervice  de  Monf.  le  Roy.  Pour  ce  eft-il , 
que  nous  veuillans  &  defirans  de  tous  nos 
cœurs  &  pouvoir  la  bonne  garde ,  feureté  & 
deffenfe  des  pays  &  fujets  de  nous  &  de 
noftred.  fils ,  confiants  de  vos  fens  loyauté 
&  bonne  diligence  ,  vous  mandons  &  cornet- 
tons  par  ces  préfentes  ce  meftiers  eft  que 
appeliez  avec  vous  deux  notables  Gentils¬ 
hommes  de  noftred.  Ballage  ,  hommes  &  fu¬ 
jets  de  noftred.  fils ,  &  non  ordonnez  &  dif- 
pofez  à  aler  devers  noftred.  fils ,  en  ce  pré¬ 
sent  mandement  &  qui-  ait  bonne  cognoif- 
fance  en  tel  cas ,  vous  vous  trayez  &  tranf- 
portez  efd.  bonnes  villes  &  fortereffes  de  nous 
&  de  noftred.  fils  ,  &  en  celles  des  gens  d’E- 
glife,vaffaulx&  féaulx  de  nous  &  de  noftred. 
fils  eftans  enclavées  ez  mettes  de  voftred. 
Ballage,  pour  avifer  ,  voir  &  favoir  tout 
leftat  &  commine  d’ycelles,  c’eft  affavoir 
ezd.  bonnes  villes ,  quelles  réparations  & 
emparement,  guet  &  garde  les  habitans 
d’ycelles ,  y  font  par  jour  &  par  nuit  fur 
les  murs  &  aux  portes,  quelles  armeures  & 
artilleries  &  quelle  quantité  ils  en  ont,  pour 
deffendre  &  conferver  ycelles  villes  contre 
ftid.  ennemis,  en  leur  ordonnant  &  comman¬ 
dant  de  par  nous  &  noftred.  fils  &  à  toutes 
peines,  en  tei  cas  accoutumées  &  autres 
raiionnables ,  à  commettre  &  relever  au  prof¬ 
it  de  noftred.fils ,  que  les  guet ,  garde ,  répa¬ 
rations  &  provifions ,  d’armeures  &  d’artille¬ 
ries  qu’il  femblera  à  vous  &  auxd.  Gentils- 
ommes  de  voftre  Compagnie  à  yceulx  ha- 
néc,effaires  >  üs  faffent  &  ayent 
n  ,  •  &  ^ans  délay ,  fans  ce  qu’ils  puiffent 
Venr|01ent  par  ctuel<lue  maniéré  que  ce  foit 
vcpi]  en§a§er’ne  mettre  hors  de  leurs  mains 
J  eues  armeurés ,  ores  ne  ou  tétas  à  venir. 
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&  que  pour  mieux  mettre  à  bonne  8c  deue 
exécution  les  chofes  deffd.  vous  conteniez  8c 
ordonniez  de  par  nous  &  noftred.  fils ,  8c. 
par  vos  Lettres  -  Patentes  lefquèlles  nous 
confermerons  fe  meftiers  eft  en  cliafcune 
defdites  bonnes  villes  8c  fortereffes  où  il 
appartiendra  8c  befoin  fera,  un  Capitaiiie 
prudent  8c  de  grand  diligence  aux  frais 
&  gages  modérez  des  habitans  d’ycelles 
villes  8c  fortereffes ,  qui  ffnguliérement  ait  la 
charge  Sc  le  regard  fur  tout  ce  que  dit  eft,  8c 
qu  il  contraigne  ad  ce  par  toutes  voyes  8c 
maniérés  qu’il  appartiendra ,  tous  les  habitans 
8c  autres  gens  de  la  ville  8c  chaftellenie 
d’ycelle  où  il  fera  commis  ,  de  quelqu’eftat 
ou  autorité  qu’il  foit  à  faire  faire  8c  accomplir 
chafeun  en  droit  foy  ,  les  chofes  deffd.  en 
recouvrant  les  vifitations  dern.  faites  par  les 
Commis  ad  fe  boitement  finer  en  pouvez  en 
leur  ordonnant  8c  commandant  très-expreffé- 
ment ,  8c  aux  peines  que  deff.  d’accomplir  ce 
qui  nous  fera  tait ,  fans  aucun  emport ,  faveur 
ou  diffïmulation ,  nonobftant  quelconques 
oppbfitions  ou  appellations  faites  ,  ou  à  faire 
au  contraire ,  8c  ezd.  fortereffes  de  nous  8c 
de  noftred.  fils ,  fâchez  quel  Capitaine  il  y  a , 
8c  quelles  gens ,  chafeun  Capitaine  d’ycelles 
doit  tenir  8c  avoir  en  fa  Compagnie  à  caufe 
de  fes  gages  ordinaires ,  8c  quel  gain  8c  garde 
il  doit  faire  8c  entretenir  pour  la  feureté  8c 
deffenfe  d’ycelle  fortereffe ,  Sc  fe  le  nombre 
de  ltiy  Sc  de  fes  gens,  avec  celuy  de  ceux 
des  retrayans  en  ycelle  8c  qui  y  doivent  faire 
guet  8c  garde  n’eft  affez  fouffifant  8c  conve¬ 
nable,  ordonnez  à  celuy  Capitaine  de  par 
nous  8c  noftred.  fils  autre  tel  nombre  de  gens 
que  bon  vous  femblera  aux  gages  raifonnables 
de  noftred.  fils ,  pour  aider  à  faire  bon  guet 
Sc  garde  jour  8c  nuit  en  ycelles  fortereffes, 
Iefquels  gages,  nous  leur  ferons  bien  8c 
duëment  payer  par  les  gens  des  finances  de 
noftred.  fils ,  8c  en  oultre  vifitez  8c  véez  toute 
1  artillerie ,  que  les  Capitaines  d’ycelles  for- 
terefles  ont  8c  doivent  avoir  pardevers  eulx 
en  ycelles ,  afin  que  s'il  n’en  n’y  a  à  fouffifance 
félon  voftre  avis  que  vous  le  nous  certifiez  8c 
fignifiez  8c  quelle  quantité  il  en  faudra  en¬ 
cores ,  pour  y  tantoft  pourveoir,le  mieux 
que  faire  fe  pourra.  Et  quanti  aux  fonerejfcs 
defd.  gens  d’Eglife ,  vaffaulx  8c  féaulx  de  nous 
Sc  de  noftred.  fils ,  vifitez-les  aufli,  8c  celles 
que  vous  trouverez  eftre  tenables ,  ordonnez 
8c  pourvéez  femblablement  à  la  bonne  garde, 
feureté  8c  deffenfe  d’ycelles  aux  frais  de  ceulx 
à  qui  elles  appartiennent ,  fi  bien  8c  en  telle 
maniéré  ,  que  nous  ne  noftred.  fils,  ne  nos 
fujets ,  n’en  puiflïons  avoir  aucun  dommage 
ne  inconvénient.  Et  s’ils  en  font  reffufans  les 
y  contraignez  ou  y  pourviez  de  vous-mefmes 
aux  frais  de  la  choie,  ou  par  autre  maniéré 
que  vous  aviferez  eftre  à  faire  duëment.  Et 
quand  aux  autres  forterejfcs  non  tenables  pro¬ 
cédez  fans  délay  à  la  démolition  d’ycelles 
en  la  maniéré  qu’il  vous  femblera  eftre  né- 
ceffaire  8c  expédient ,  8c  avec  ce  informez- 
vous  fommairement  Sc  de  plain  de  tous  ceulx 
qui  doivent  faire  guet  8c  garde ,  foit  de  jour 
ou  de  nuit ,  fortereffes  de  nous  &  de  nojlred. 
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fils  ,  qui  font  refufans  de  faire  leur  devoir , 
&  ceux  que  vous  trouverez,  qui  aucunement 
ou  autrement  y  font  tenus ,  contraignez-les 
ou  faites  contraindre  vigoureufement  &  de 
fait  par  les  Capitaines  defd.  forterefîes  par 
la  maniéré  que  en  tel  cas  appartient  de  faire 
lefd.  guet  &  garde,  nonobftanf  lefd.  oppoli- 
tions  &  appellations  faites  ou  a  faire  ad  ce 
contraires ,  en  nous  certifiant  duëment ,  de 
tout  ce  que  fur  les  cltofes  deff.dittes  fait  en 
aurez.  De  ce  faire  &  les  apparten.  vous  don¬ 
nons  pouvoir ,  autorité  &  mandement  fpé- 
cjal.  Mandons  &  commandons  à  tous  les  Juf- 
ticiérs ,  Officiers  &  fujets  de  nous  &  de  nof- 
tred.  fils ,  que  à  vous  &  à  vos  Commis  & 
Dénotez ,  en  ce  faifant ,  obéiffent  &  enten¬ 
dent  diligemment.  Donné  en  noftre  Chaftel 
de  la  Perriere  le  xxvj'.  jour  de  Juillet,  l’an  de 
grâce  mil  cccc.  vingt  &  ung. 


XIII. 

Lettre  à  la  ComteJJe  de  Nevers ,  touchant 
les  entreprifes  des  ennemis. 

A  ma  très-redoubtée  Dame ,  Madame  la  ComtefTe 
de  Nevers. 

a  Novemb.  /Ta  très-redoubtée  Dame,  je  me  recom- 
An.  1421.  J_YJl  mande  à  vous  tant  humblement,  com- 
-  me  je  puis  plus.  Et  vous  plaife  favoir  que  cer* 

Pc0mmprt«.eS  taine  perfonne  tenant  le  party  des  ennemis 
&  bien  veillans  du  pays  de  pardeça,  me 
ont  fait  à  favoir  que  le  Viconte  de  Nar¬ 
bonne ,  Meff.  Robert  de  Loire,  Tanneguy 
du  Chaftel ,  Curtry  &  plufteurs  autres  Ca¬ 
pitaines,  paffent  par  deçà  à  Gyen  à  grand 
puiffance  ,  &  ont  intention  de  courir  vos 
pays  de  Nivernois  &  Dongiois,  &  y  faire 
plufteurs  maux  &  par  efpécial  ,  de  affal- 
lir  la  charité.  Pourquoy  ma  très-redoub¬ 
tée  Dame  ,  je  vous  écris  ces  chofes ,  afin  que 
vous  en  foie*  avertie ,  &  voftre  Confeil  aufli , 
pour  y  pourvoir.  Et  vous  plaife  favoir ,  ma 
très-redoubtée  Dame,  que  j’ay  envoyé  de 
mes  gens  fur  les  champs ,  pour  mieux  favoir  la 
vérité ,  &  incontinent  que  je  la  fauray  plus 
à  plain ,  je  la  vous  écriray.  Ma  très-redoubtée 
Dame ,  coraendez-moi  vos  bons  plaifirs  &  je 
les  accompliray  de  tout  mon  pouvoir ,  au 
plaifir  de  noftre  Sgr.  qui  vous  doint  bonne 
vie  &  longue.  Ecript  à  Cofne  le  jour  de  la 
St.  Crefpin.  Le  tout  voftre  humble  lerviteur , 
Jehan  de  Ruillon  ,  Capitaine  de  Cofne. 


XIV. 

Traité  de  Treves  entre  le  Mâconnois  & 
le  Bourbonnois. 

21  Février.  *J\/fAR GUERITE  Ducheffe  de  Bourgogne  ; 
An.  1427.  1V1  Conteffe  de  Flandres ,  d’Artois  &  de 

- Bourgogne,  Palatine,  Dame  de  Salins  &  de 

Chambre  des  Salines  &  Conteffe  héritière  de  Charrolois, 
Comptes.  &  philipe  fon  feul  fils  ?  Duc  de  Bourgoingne , 
Conte  de  Flandres ,  d’Artoys  &  de  Bour¬ 
goingne  ,  Palatin ,  Seigneur  de  Salins  &  de 
Malines ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let¬ 
tres  verront  falut.  Comme  pour  faire  ceffer 
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les  grands  maulx  inconvéniens  &  dommages 
prefque  irréparables  qui  par  les  guerres  & 

&  divifton  de  ce  Royaume  font  advenus  & 
advenoient  de  jour  en  jour  ou  Baillage  de. 
Mafcon  &  aux  Habitans  d’ycelluy  eftans  en 
l’obéiffance  de  Monfeigneur  le  Roy ,  &  ez 
Pays  de  Bourbonnois,  Foreft&  Beaujolois, 
Lionnois  &  autres  Places  déclarées  ou  trait- 
tié  deffoubs  incorporé  .....  ait  été  &  foit 
fait  certain  traittié  de  abftinence  &  fouf- 
france  de  guerre  ,  'tel  &  par  la  forme  & 
maniéré  que  contenu  eft  ez  Lettres  dud. 
traittié  faittes  foubs  le  fcel  de  la  Prévofté 
dud.  lieu  de  Mafcon ,  defquelles  la  teneur 
s’enfuit  :  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let¬ 
tres  verront ,  nous  Guillaume  d’Auberievre 
Citoyen  &  Garde  de  la  Prévofté  royal  de 
Mafcon  favoir  faifons  que  comme  après  ce 
que  pour  occafion  des  guerres  &  divifions, 
qui  jà  piécà  ont  efté  &  font  en  ce  Royaume  , 
foubs  ombre  defquelles  finguliérement  plu¬ 
fteurs  &  innumérables  &  prefque  irréparables 
dommages  perditions  &  inconvénients  font 
advenus  ou  Baillage  de  Mafcon  &  aux  Ha¬ 
bitans  d’icelluy  &  par  efpécial  ez  terres  & 
feigneuries  obéiflans  au  Roy  noftre  S.  ez  pais 
de  Bourbonnois ,  Foroys  &  Beaujolois ,  & 
eft  voyr  femblable  que  plus  n’y  adviennent 
fe  autrement  ny  eft  pourveu,  dont  &  pour 
faire  ceffer  lefd.  dommages  ,&....  incon¬ 
vénients  &  deshéritement  defd.  pays  &  totale 
deftru&ion  d’iceulx.  Très-redoubtée  Dame 
la  Ducheffe  de  Bourbonnois  euffe  jà  piécà 
empétré  &  obtenu  certaines  Lettres  royaulx  , 
adreçans  à  Monf.  le  Bailli  de  Mafcon ,  par 
lelquelles  luy  eftoit  mandé  &  commis  de 
entretenir  lefd.  pays  de  Bourbonn.  Foroys 
&  Beaujoloys  en  totalle  foffrance  &  abfti¬ 
nence  de  guerre  telment  que  nuis  domages 
ou  inconvéniens  foubs  umbre  &  pour  occa- 
lion  defd.  guerres  &  divifions  dez  lors  en 
avant  ne  feuffent  faites  ezd.  pays,  tant  de 
Bourbonn.  Foroys  &  Beaujeulois ,  comme 
autres  dud.  Baillage  de  Mafcon  fubjets  & 
obéiflans  au  Roy  noftred.  S.  &  fur  ce  faittes 
deffenfes  &  inhibitions  contenues  ezd.  Let¬ 
tres  royaulx ,  &  ce ,  fans  préjudice  de  l’an¬ 
cien  reffort  &  fouveraineté  deues  &  appar- 
tenans  au  Roy  à  caufe  dudit  Baillage  ,  lef- 
quelles  Lettres  royaulx  ja  piécà  aient  efté 
préfentées  en  la  cour  dud.  Monf.  le  Bailli  de 
Mafcon  pour  les  entériner  &  mettre  a  exe¬ 
cution ,  laquelle  chofe  n’a  encores  efté  faitte 
obftans  certains  empefchements  furvenus 
au  contraire  ,  qui  ont  empelchie  &  retarde 
l’entérination  defd.  Lettres  royaulx  ,  def¬ 
quelles  Lettres  la  teneur  s’enfuit.  Charles  par 
la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  a  noftie 
amé  &  Féal  Confeiller  &  Chambellan,  An- 
thoine  de  Toulonjeon ,  noftre  Bailli  de 
Mafcon  &  Sénefchal  de  Lyon  ou  à  fon 
Lieutenant  ,  falut  &  dileaion.  Noftre  très- 
chiere  &  très-amée  coufine  la  Ducheffe  de 
Bourbonnois ,  nous  a  fait  expofer  difant  que 
que  par  les  garnifons  des  gens  d’armes  qui 
font  ez  villes,  places,  fortereffes  &  pays 
de  Mafconnois  foubs  umbre  de  divifions  qui 
par  long-tems  ont  efté  &  font  encores  en 
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nofîre  Royaume  &  fes  pays  de  Bourbon- 
nois  Foroys  &  Beaujeuloys,  fes  chaftellenies 
de  Chaftelchinon  &  de  Combraille  ,  &  fes 
autres  terres  places  &  pays  à  l’environ ,  & 
fes  fubjets  d’iceux ,  ont  fouffert  &  feuffrent 
chacun  jour  des  pertes  &  dommaiges  im¬ 
portants  &  auffi  font  nofd.  fubjets  dudit 
Mafconnois  qui  porront  eftre  que  Dieu  ne 
veuille  la  dellraélion  totale  defd.  pays,  fe 
par  nous  pourveu  n’eftoit  fur  ce  de  remede 
convenable.  De  laquelle  provifion  noftreditte 
confine  nous  a  fait  très  -  humblement  fup- 
plier,  &  pour  celle  caufe  expreffément  a 
envoyé  fes  gens  &  meffaiges  par  devers 
nous.  Pourquoy  nous  inclinans  à  la  fup- 
plication  de  nollreditte  couline  ,  &  aiant 
pitié  &  compaffion  des  pouretez ,  miferes 
&  afflictions  que  nos  bons&  loyaulx  fubjets 
ont  tant  longuement  eus  &  fouffert  comme 
chafcun  fcet  ,  voulans  yceulx  de  tout 
nollre  pouvoir  aucunement  relever  comme 
raifon  ell  ,  pour  obvier  aux  dommaiges  & 
inconvénients  qui  pourraient  fourche  &  fur- 
venir  ezdits  pays  par  le  moyen  des  mur¬ 
mures  des  guerres  ,  paroles  hayneufes  & 
defplaifans  qui  chafcun  jour  s’efmeuvent 
en  diverfes  maniérés  ,  foubs  couleur  des .... 
dangereux  qui  régnent ,  ou  autrement  par 
aucuns  turbateurs  de  paix  habitans  &  fré- 
quentans  en  chacun  defd.  pays.  Et  affin 
auffi  que  marchandées  puifl  avoir  cours,  & 
les  Laboureurs  puiffent  labourer  feurement 
en  chafcun  defd.  pays,  &  avec  ce  pour 
toujours  entretenir  nollred.  couline  &  fef- 
dits  pays&  fubjets  en  nollre  bonne  obéif- 
fance  &  amour  &  les  favorablement  traitter 
attendu  mefmement  que  nollre  très-chier  & 
très-amé  coufm  le  Duc  de  Bourbon  fon 
mari  ell  à  préfent  prifonnier  en  Angleterre 
par  l’advis  &  délibération  de  nollre  très- 
chier  &  très-amé  fils ,  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  &  ceulx  de  nollre  Confeil ,  de  nollre 
certaine  fcience  ,  voulons  &  vous  mandons 
très-ellroittement  par  la  teneur  de  ces  pré¬ 
fentes  que  vous  deffendez  &  faittes  deffen- 
dre  fur  certaines  &  grandes  peines  à  tous 
nos  Julliciers  Officiers  &  Subjets  foient  Ca¬ 
pitaines  des  gens  d’armes ,  challeaulx,  for- 
tereffes  ,  pons  ,  pors ,  palfaiges  &  délirais 
que  ez  pays  ne  aux  fubjets  de  Bourbonnoys 
Forovs  &  Beaujeuloys  ,  Chaftelchinon  , 
Combraille  &  autres  terres  &  pays  à  l’environ 
appartenans  à  nollred.  coufine  ne  meffacent 
ou  portent  aucun  dommage  &  ne  feuffrent 
que  aucune  guerre  ou  injuftice  foit  faitte 
m  portée  par  nofdits  fubjets  de  Mafconnois 
aux  fubjets  defd.  pays  de  nollred.  coufine, 
°it  de  fait  ou  de  paroles  injurieufes  ou 
autrement  en  quelque  maniéré  que  ce  foit. 
Mais  leuffrent  &  lailfent  un  chafcun  d’eulx 

Tu  Çairer  fans  armes  en  leilrs  Amples  eftas 
«  habis  de  paix  toutes  perlonnes  quelxcon- 
qjies  ez  dits  pays  delfus  nommez  ou  aucuns 
eulx  feurement  &  fauvement  en  mar- 
c  andant  ,  labourant  &  autrement  faifant 
ours  befoingnes  ,  fans  aucunement  contre 
u  x  attempter  ou  entreprendre  fous  quel¬ 
que  couleur  que  ce  foit  au  contraire. 
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Pourveu  que  noftred.  coufine  au  mm  de 
nollred.  coufin  fon  mary  ,  &  d’elle  fera  & 

fera  faire . inviolablement  les  pareilles 

deffenfes  à  touts  les  Julliciers ,  Officiers  & 
fubjets  defd.  pays  de  Bourbonnois  Foroys 
&  Beaujeuloys ,  Chaftelchinon  &  Combraille 
&  à  touts  autres  qu’il  appartiendra  qui 

feront . obéiffance  ne  porter  dom- 

maige . dit  baill.  en  corps  ne  en  biens , 

foit  de  fait  ou  paroles  injurieufes.  Et  fe  au¬ 
cune  chofe  eftoit  faitte  attemptée  ou  inno¬ 
vée,  que  haftivement  foit  réparée  ,  &  en 

foit  faite  bonne  &  prompte  juftice . 

fatisfaélion  faite  à  partie  ainfi  que  le  cas 

le  requerra ,  toutes  voies . ententioii 

ell  que  les  chofes  deffufdites  ne  puiffent 
porter  préjudice  au  reffort  &  fouveraineté 
comme  il  ell  accoutumé  de  toute  ancienneté. 
Voulons  en  outre  &  vous  mandons  que 
pris  &  reçeu  de  noftred.  coufine ,  les  Lettres- 
Patentes  femblables  en  fubftances  de  celles 
qui  auront  efté  ou  feront  publiées  par  tous 
fes  pays,  terres,  places  &  feigneuries  def- 
fufdittes,  vous  lignifiez  &  faites  lignifier  & 
publier  ,  les  chofes  deffufdites  femblable- 
ment  par  cris  folempnels  à  fon  de  trompe 
&  autrement  par  tout  où  il  appartiendra  , 
&  ez  lieux  en  tel  cas  accoutumé  en  noftred. 
Baillage.  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir, 
auttorité  &  mandement  efpécial ,  fe  meftier 
ell.  Mandons  &  commandons  à  tous  nos 
Julliciers  ,  Officiers  &  fubjets  à  quelqu  eftat 
ou  prééminence  qu’ils  foient  fur  quanque 
doubtent  mefprendre  envers  nous  &  encou¬ 
rir  nollre  indignation  &  en  eftre  griefve- 
ment  pugni ,  que  à  vous  &  vos  Commis  & 
Députez  en  faifant  les  chofes  deffufdites, 
circonftances  &  dépendances  obéiffent  & 
entendent  diligemment  &  vous  preftent  con¬ 
feil,  confort  &  aide  fe  meftiers  ell ,  &  re¬ 
quis  en  font  & . gardent  &  accomplif- 

fent  chacun  en  fon  endroit ,  les  chofes  def¬ 
fufdites  &  chafcune  d’icelles  ,  fans  aler 
aucunement  à  l’encontre  ,  mais  fe  aucune 
chofe  eftoit  faitte  à  l’encontre  ,  le  facent 
réparer  &  mettre  au  premier  eftat  &  deu. 
Donné  à  Troyes  foubs  nollre  fcel  ordonné 
en  l’abfence  du  grant  le  xj.  jour  de  May , 
l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  vint.  &  de 
notre  régné  le  xle.  Par  le  Roy  en  fon  Con¬ 
feil  ,  G.  de  Jart. 

Or  foit  ainfi  que  après  plufieurs  parlemens 
&  requifitions  eues  fur  ce ,  entre  noble  & 
puiffant  Seigr.  Monf.  Philibert  Sgr.  de  St.  Li- 
gier,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  nollre 
S.  fon  Bailli  de  Mafcon  &  Sénefchal  de  Lyon 
par  le  moyen  &  confeil  de  nobles  &  honora¬ 
bles  perfonnes,  Maiftre  Guillaume  del’Efche- 
nal  Doyen  ,  Maiftre  Guy  de  la  Roche  Cha¬ 
noine  de  l’Eglile  de  Mafcon ,  Meff.  Humbert 
de  St.  Amour  Sgr.  de  Vinzelles ,  Chevalier  , 
Guillaume  de  Veyre  Morelet  Sgr.  de  Salor- 
nay  &  Jaques  de  St.  Point  Efcuiers ,  Maiftre 
Jehan  Boucher,  Licencié  enLoys,  Confeil¬ 
ler,  Anthoine  Fuftouller  Procureur,  &  Jehan 
de  Laforeft  Receveur  du  Roy  au  Baillage 
de  Mâcon  d’un  collé  ,  &  noble  &  puiffant 
Seigr.  Meff.  Regnaut  Sgr.  de  la  Buxiere 
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Chevalier  Bailli  du  Beaujeuloy  pour  très- 
redoubté  Sgr.  Monf.  le  Duc  de  Bourbon 
Conte  de  Foroys ,  Baron  &  Sgr.  de  Beau¬ 
jeuloys  ,  en  la  préfence  &  par  le  moien , 
confeil  &  voulenté  de  nobles  &  honorables 
Meff  Loys  de  Gleftains  Chevalier ,  Damans 
de  la  Porte ,  Guichart  de  Glerains  ,  Pierre 
Jailler  Efcuiers  ,  Maiftre  Pierre  Brindaulx , 
Juge  ordinaire  de  Beaujeulois  ,  Maiftre 
Jean  Tenet  Licentié  en  Loys  ,  Philipe  de 
Rancier  Tréforier ,  Merand  de  Bourg ,  Pro¬ 
cureur-Général  dud.  Monf.  de  Bourbon,  en 
lad.  terre  de  Beaujeuloys  ,  Veran  de  la 
Becie ,  &  Jean  Blanc  Bourgois  &  Habitans 
de  Villefranche  d’autre  cofté ,  l’an  de  noftre  S. 
mil  quatre  cens  vingt  &  ung  le  vendredy 
xjx.  jour  du  mois  de  Décembre  en  la  pré¬ 
fence  de  Jean  Gratier  ,  Pierre  Dupré  , 
Guillaume  de  Fontaines  &  dud.  Mérand  du 
Bourg ,  Tabellions  royaulx  &  Jurez  de  la- 
ditte  Prevofté  &  des  témoins  cy  à  ce  def- 
foubs  nommez  en  la  ville  du  Pont  -  de- 
Voyle  en  l’Empire  ,  à  une  lieue  de  la  ville 
de  Mafcon  ,  lefd.  Parties  ont  fait  traittié 
d’abftinence  &  furféance  de  guerre  entre 
lefd.  pays  &  fubjets  d’iceulx  en  la  forme 
&  maniéré  qui  s’enfuit  :  premièrement  que 
entre  lefdits  pays  dud.  Baillage  de  Mafcon 
d’une  part ,  &  les  pays  de  Bourbonnois 
Foreys  &  tous  Beaujolois  d’autre  part ,  foit 
&  demeure  toute  abftinence  &  fouflrance 
de  guerre  par  tout  le  jour  de  Noël  prochai¬ 
nement  venant ,  &  dez  lors  en  avant  félon 
le  contenu  ez  dittes  Lettres  royaulx  &  au¬ 
trement  félon  la  forme  &  maniéré  cy  après 
déclairées  ,  retenu  fur  ce  le  confentement 
&  voulenté  de  très-redoubtée  Dame  Ma¬ 
dame  de  Bourgoingne  ,  &  très  -  redoubté 
Seigr.  Monf.  fon  fils.  Lequel  fera  procuré 
d’une  partie  &  d’autre  ,  entant  comme  il 
touche  &  peut  toucher  les  pays  de  Bour- 
gongne  &  de  Charrolois  au  regart  de  tout 
le  pays  de  Beaujeulois.  Item  &  pour  entre¬ 
tenir  ladite  abftinence  en  feureté  d’une  par¬ 
tie  &  d’autre ,  fera  faitte  vuidange  de  gens 
d’armes  eftans  en  garnifon  ez  places  des 
pais  dudit  Baillage  de  Mafcon  ,  Beujeu- 
lois,  Foreys  &  Bourbonnois  par  telle  ma¬ 
niéré  que  d’un  cofté  ne  d’autre  ne  rendra 
aucun  dommage.  Item  &  pour  ce  que  par- 
avant  &  depuis ,  lefd.  Lettres  royaulx  em¬ 
pêtrées  fur  le  fait  de  ladite  abftinence  en 
plufieurs  places  ,  chafteaux  &  fortereffes 
eftans  oudit  Baillage  de  Mafcon  c’eft  affa- 
voir  en  la  Roche  de  Salutrie ,  Vezze-le- 
Chaftel,  Châteauneuf ,  Matour  Loyfe,  & 
autres  a  eu  &  encores  a  grans  garnifons  de 
gens  d’armes  ,  fans  la  vuidange  defquelles 
ou  furféance  de  guerre ,  laditte  abftinence 
ne  pourroit  bonnement  eftre  entretenue ,  a 
efté  advifié  ,  traittié  &  accordé ,  que  ledit 
Bailli  de  Beaujeulois  tendra  &  fera  tenir 
lefd.  places  en  telle  &  fi  bonne  furféance  de 
guerre  lefd.  pays  dud.  Baillage  de  Mafcon 
au  regart  defd.  places  fans  ce  que  aucuns 
dommaiges  ou  inconvéniens  en  viegnent 
ezd.  pays  &  fubjets  d’iceulx.  Item  &  pour 
plus  feurement  conduire  &  entretenir  lefd. 
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abftinence  &  furféance  à  la  feureté  &  prôuf- 
fit  defd.  pays,  a  efté  plus  avant  advifié 
traittié  &  accordé  que  lefd.  Meff.  les  Baillis 
fe  font  fors,  c’eft  affavoir  led.  Bailli  de 
Beaujeulois  que  du  pays  de  Lyonnois  au¬ 
cuns  dommaiges  ou  inconvéniens  ne  feront 
faits  ezdis  pays  dud.  Baillage  de  Mafcon- 
nois  ,  Bourgoingne  &  Charrolois ,  &  led. 
Bailli  de  Mafcon  femblablement  que  par 
lefd.  pays  dudit  Baillage  de  Mafconnois  , 
Bourgoingne  &  Charrolois  ne  feront  faits 
aucuns  dommages  ou  inconvéniens  oud. 
pais  de  Lyonnois.  Item  a  efté  plus  avifié  , 
traittié  &  accordé  que  lefd.  Meff.  les  Baillis 
feront  leur  pouvoir  &  loyal  devoir  d’avoir 
les  confentemens  &  voulentez  fur  ce  que  dit 
eft.  C’eft  affavoir  led.  Bailly  de  Mafcon 
du  Roy  noftre  S.  de  mad.  Dame  de  Bour- 
goigne  &  mondit  Seigr . fon  fils  &  le¬ 

dit  Bailly  de  Beaujeuloys  ,  de  Monf.  &  de 
Madame  de  Bourbon ,  &  d’autres  qui  il  ap¬ 
partiendra  ,  de  dans  le  terme  de  carefme 
prenant  prochainement  venant  ,  lequel  ter¬ 
me  pendant  ,  lefd.  Meff.  les  Baillis  ,  chafcun 
en  tant  comme  le  peut  toucher  entretien¬ 
dront  &  feront  entretenir  les  chofes  deffus 
avifées ,  &  ce  par  maniéré  de  furféance  de 
guerre  fans  rien  faire  ou  fouffrir  eftre  fait 
au  contraire.  Item  que  les  manans  &  ha¬ 
bitans  defd.  pays  pourront  aler  venir  & 
converfer  ez  pays  defd.  furféance  &  abfti¬ 
nence  chacun  en  droit  foy  durant  led.  terme 
feurement  pour  faire  leurs  labourages  & 
pourfuivre  leurs  autres  befoignes  &  aulfi 
conduire  vivres  &  autres  chofes  à  eulx  né* 
ceffaires  du  fien  propre  ,  chafcun  ez  places 
qu’il  tient  ,  fans  autre  converfation  faitte 
les  uns  avec  les  autres,  fenon  pour  lad. 
caufe.  Item  &  pour  ce  faire  entretenir  & 
garder ,  durant  led.  terme ,  &  mieux  pugnir 
&  corrigier  ceux  qui  feront  le  contraire  & 
le  faire  amander  &  réparer ,  feront  &  font 
ordonnez  d’eftre  confervateurs  lefd.  Meff. 
les  Baillis  chafcun  ez  lieux  &  pays  dont  ils 
fe  font  fors.  C’eft  affavoir  led.  Monf.  le 
Bailli  de  Mafcon  &  en  fon  abfence  Girard 
de  Bourbon  Bailli  de  Châlon  ,  Jaques  de 
Buxul  Bailli  d’Oftun  ,  Huguenin  Dubois 
Bailli  de  Charrolois,  Meff.  Jaques  de  St. 
Point ,  Meff.  Pierre  Sgr.  de  Dyo  ,  Meff. 
Robert  de  Vichy  Chevaliers  ,  Guillaume 
de  Veyre  Morelet  Sgr.  de  Salornay  &  un 
chafcun  d’eulx,  &  led.  Monfeigr.  le  Bailli 
de  Beaujeulois  &  en  fon  abfence  Meff.  Gui¬ 
chart  Darbon  ,  Meff.  Briant  de  Garadux , 
Meff.  Humbert  de  Trezerez  Chevaliers , 
Dalinons  de  la  Porte  Efcuier  &  un  chafcun 
d’eulx.  Item  a  efté  advifié  refté  &  accordé 
que  lefd.  confentemens  ne  fe  pouvoient 
avoir  d’un  cofté  ou  d’autre  ou  que  l’en 
voudroit  aucune  chofe  faire  au  contraire 
de  ce  que  dit  eft ,  que  l’une  Partie  foit  tenue 
de  le  faire  favoir  à  l’autre.  C’eft  affavoir 
led.  Monf.  le  Bailli  de  Mafcon,  ou  lieu  de 
Villefranche  &  ledit  Bailli  de  Beaujeulois 
ou  lieu  de  Mafcon  par  vint  jours  paravant 
que  l’en  fift  riens  au  contraire ,  d’une  partie 
ne  d’autre.  Laquelle  nottification  deuement 
faitte 
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faitte  &  lefd.  vint  jours  paffez  feront  &  de- 
mourront  lefd.  obligations  nulles  &  de  nulle 
valeur.  Lequel  traittié  ainfi  fait  ,  relié  & 
accordé  en  la  préfence  dudit  Bailli  de  Beau- 
jeulois  &  par  le  moien  des  delfiis  nommez 
d’un  codé  &  d’autre  &  par  bonne  &  meure 
délibération  fur  ce  eue  ,  entre  eulx,  ledit 
Bailli  de  Beaujeidois  de  voulenté  &  confen- 
tement  des  deflus  nommez  edans  avec  lui 
pour  cette  caufe  a  juré  &  promis  par  fon 
îerement  donné  aux  Sains  Evangiles  de  Dieu 
&  fur  la  foy  &  loyaulté  de  fon  propre 
corps  préfens  &  dipulans  lefd.  Tabellions  & 
un  chafcun  d’eulx  au  proffit  &  feureté  dud. 
Monfeigr.  le  Bailli  de  Mafcon  &  tous  les 
fubjets  &  habitans  dud.  Baillage  &  autres 
qu’il  peut  ou  pourra  toucher ,  tenir  &  ac¬ 
complir  &  faire  tenir  obferver  &  accomplir 
inviolablement  ledit  traittié  de  abdinence  & 
furféance  de  guerre  &  tout  entièrement 
faire  tenir  &  accomplir  de  point  en  point 
toutes  les  chofes  deffufdites  de  fon  codé 
entant  comme  il  lui  touche  &  peut  tou¬ 
cher,  fans  ce  qu’il  face ,  ou  feuffre  edre 
lait  par  aucun  de  quelque  edat  ou  condi¬ 
tion  qu'ils  foient  aucune  chofe  au  contraire. 

Et  à  plus  grant  feurté  il  a  fait,  créé  & 
conftitué  &  par  ces  préfentes  fait,  crée  & 
conditue  ledit  Bailli  de  Beaujeulois ,  en  la 
préfence  defd.  Notaires  &  témoings  cy  déf¬ 
ions  nommez  fon  Procureur  &  Meffaige  ef- 
pécial  &  irrévocable  ledit  Damais  de  la 
Porte  à  paffer,  oflroyer  &  accorder,  pro¬ 
mettre  &  jurer  pour  &  au  nom  dud.  Bailli 
de  Beaujeuloys  les  chofes  deffufdites  &  une 
chafcune  d’icelles.  Et  les  loer,  rattiffier  & 
confermer  ou  Siégé  &  Auditoire  royal  dud. 
Monf.  le  Bailli  de  Mafcon,  &  en  fa  pré¬ 
fence  oudit  lieu  de  Mafcon.  Et  a  promis  & 
promet  led.  Bailli  de  Beaujeulois  iiir  fa  foy 
&  ferment  deffufdits ,  préfens  &  dipulans 
lefd.  Notaires  au  proffit  &  utilité  que  deflus , 
qu’il  aura  eflable  ,  ferme  &  aggréable,  tout 
ce  qui  en  cede  partie  par  ledit  Damaisfon 
Procureur  aura  edé  fait ,  juré  &  promis  , 
rattiffié  &  accordé  pardevant  led.  Monf.  le 
Bailli  de  Mafcon.  Et  heure  de  vefpres  dudit 
vendredy  lefdis  Monf.  le  Doien  &  Maidre 
Guy  de  la  Proche  Chanoine  de  l’Eglife  de 
Mafcon,  &  lefd.  Sgrs.  de  Vinzelles,  Guil¬ 
laume  de  Veyre  ,  Morelet  de  Salornay  ,  & 
Jaques  de  St.  Point,  Maidre  Jean  Boucher, 
Anthoine  Fudailler  Procureur  &  Jehan  de 
h  Foreft  Receveur  du  Roy  oudit  Bailliage 
î?  Mafcon,  à  ce  appeliez  &  préfens  pour 
Notaires ,  lefd.  Jean  Gratier ,  Pierre  Dupré , 

“  Guillaume  de  Fontaines  ,  vindrent  à 
Mafcon  en  l’Hodel  de  honorable  homme 
MM.  Symon  de  Mainens  ,  Chanoine  de 
JJ  , ,  “e  Mafcon  ,  où  eftoient  pour  ce 
Memblez  Révérend  Pere  en  Dieu  Meff. 
ueitroy  de  Saint  Amour  Évefque  de  Maf- 
n,  ledit  Monf.  le  Bailly,  Jehan  Macet 
SinTd  Berthelemi  Marin  Cha- 

KerredpeM?fCm J" P,°yen de Eeaime »  Me. 
diacre  n"  ?*C,al  Chanoine  &  Arche- 
ej  Jehan  de  Salornay,  Me.  Pierre  de 
Warne  ledit  Meff.  SyLn  de  Ses  , 

Ion le  IF,  ’ 
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Maidre  Humbert  de  Pife,  tous  Chanoines 
de  Mafcon  vénérables  &  religleufes  per- 
fonnes  Meff.  Jehan  de  la  Geliere  Prieur 
Meff.  George  de  Meraiges  Secretain  dû 
Prieure  de  Saint-Pierre  de  Mafcon,  Frere 
Thibaut  Douet  Aufmofnier  de  l’Abbaye  de 
Cluny ,  vénérables  hommes  Maidre  Jehan 
Mercier  Licencié  en  Loy  s,  Confeiller  &  M". 
des  requedes  du  Roy  nodre  S.  M«.  Pierre 
Marchant  Juge-Mage  ou  Baillage  de  Maf¬ 
con  ,  Mù  Jehan  Demont  la  Ferté ,  l’un  des 
Efchevins  de  Mafcon ,  Me.  Jehan  de  Puo- 

mont ,  Me.  Pierre . Licentié  en  Loys 

Pierre  Marin,  Jean  Bertaut ,  Perrenet  Finet, 
Guillaume  Boley  ,  Anthoine  Aillond ,  Edien- 
ne  de  Germoles  ,  l’un  des  Echevins,  Jehan 
Crochat ,  Procureur-Sindic ,  Jean  de  la  Rolier, 
Jean  de  la  Roche ,  Thomas  Badier ,  Guillaume 
Malion,  Gérart  Queintein,  Jehan  Boillart,& 
plaideurs  autres  bourgois  &  habitans  de  lad. 
ville  pour  ce  affemblez  &  appeliez  en  très- 
grand  nombre  ,  en  la  préfence  delquels  tous 
deflus  nommez  fut  lit  de  mot  en  mot  tout 
le  traitté  deffus  déclairié  en  la  forme  &  ma¬ 
niéré  que  deffus  ed  contenu  ,  affavoir  s’ils 
Iauroient  aggréable  ,  &  fe  led.  Monf.  le 
Bailli  de  Mafcon  le  devoit  paffer,  jurer  & 
promettre  ,  tout  ainfi  que  l’avoit  paffé  ,  juré 
&  promis  ledit  Bailli  de  Beaujeulois ,  lef- 
quels  Monf.  l’Evefque  de  Mafcon  &  tous 
les  autres  deffus  nommez ,  &  plufieurs  au¬ 
tres  illecques  préfens  ,  dirent  &  refpondirent 
tant  univerfalement  comme  particuliérement 
que  vû  &  confidéré  les  dommaiges  &  incon- 
véniens  irréparables  qu’edoient  advenuz  & 
advenoient  de  jour  en  jour  pour  occafion 
de  lad.  guerre ,  led.  traittié  d’abdinence  & 
furféance  de  guerre  pris  &  traitté  comme 
deffus  avec  led.  Monf.  le  Bailli  de  Beaujeu- 
lois  ,  leur  efloit  proufitable  &  aggréable. 
Voulans  &  confentans  ,  &  auffi  fupplians 
aud.  Monf.  le  Bailli  qu’il  le  voulfid  ainfy 
paffer  jurer  &  promettre  de  fon  codé  afin 
que  lefd.  bourgois  &  habitans  de  la  ville  de 
Mafcon  &  les  autres  fubgez  de  fon  Baillage 

fitffient  &  publient . &  abdinence  de 

guerre,  relevez  defdits  inconvéniens  &  dom¬ 
maiges  qu’ils  en  avoient  &  fupportoient  in- 
ceffemment  &  pour  ce  le  famedy  en  fui- 
vant  xxe.  jour  dudit  mois ,  heure  de  tier- 
ce  •  ■  •  Je  Bailly  edant  en  la  Chambre  du 

Confeil  du . pour  ce  appeliez  &  af¬ 

femblez  tous  lefd.  Officiers  &  Confeillers  du 
Roy  &  la  plus  grant  partie  defdeffus  nom¬ 
mes  ,  &  plufieurs  autres  bourgois  &  habitans 

de  ladite  ville  tant  d’Eglife  ,  comme . 

quatre  Notaires  deffus  nommez . après 

efcripts  ledit  Damais  de  la  Porte  vint  en 
la  prefence  dud.  Monf.  le  Bailly  de  Mafcon 
&  comme  Procureur  ,  &  en  nom  de  Procu¬ 
reur  ....  dit  Seigr.  de  la  Buxiere  ,  Bailli  de 

Beaujeulois  & . ledit 

traittié  fnffrance&  abdinence  de  guerre, & 
dabondant  en  le  approuvant  &  rattiffiant  a 
promis  &  juré  ou  nom  que  deffus  fur  Sains 
Evangiles  de  Dieu  &  par  la  foy  &  ferment 
de  fon  corps . &  accom¬ 

plir  de  point  en  point ,  tout  ledit  traittié  au 
C 
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regart  duel.  Bailli  de  Beaujeulois  &  dei'd. 
pays  de  Bourbonnois  Foreys  &  Beaujeulois 
&  autres  pais  &  places  deffufdis  &  un  chaf- 

cun  d’eulx  tout  en  la  forme . comme 

deffus . au  contraire  &  femblable- 

ment  ledit  Monf.  le  Bailli  de  Mafcon  per- 
fonnelment  pour  ce  eftabli  en  la  préfence 
defdis  Notaires  &  des  tefmoins  cy  deffous 
nommez  &  yceulx  Notaires  avec  led.  Da¬ 
mais  . dit  Bailli  de  Beaujeu- 

loys  .....  ftipulant .  dit  Bailli 

de  Beaujeuloys  &  des  fubjets  defd.  pays  a 
juré  &  promis  par  fon  ferment  par  lui  donné 
aux  Sains  Evangiles  de  Dieu  &  fur  la  foy 
de  fon  corps ,  qu’il  fera  tendra  &  accom¬ 
plira  &  fera  faire  ,  tenir  &  accomplir  fem- 
blablement  tout  led.  traittié  félon  fa  forme 

&  teneur . il  touche  &  regarde  lui  & 

fond.  Baillage  de  Mafcon ,  &  tout  ainfy 
comme  eft  plus  à  plain  contenu  &  déclairié 
oudit  traittié  ,  fans  ce  qu’il  face  ou  procure 
&  feuffre  eftre  fait  en  quelque  maniéré  que 
ce  foit  aucune  chofe  au  contraire.  En  tef- 
moing  defquelles  chofes  deffufdites  :  Nous 
Garde  de  lad.  Prevofté  avons  fait  mettre 
le  feel  d’icelle  à  ces  préfentes ,  données  l’an , 
les  jours  &  lieux  deffufdis  ,  prefens  ez  cho¬ 
fes  traittées  faittes ,  jurées  &  promifes  oudit 
lieu  de  Pont-de-Voyfle ,  Anthoine  Scoffier, 
Chaftellain  dud.  lieu  du  Pont  -  de  -  Voyfle , 
Anthoine  Marboud  ,  Jehan  Denis  ,  Jehan 
Molier,  Jehan  Aigne  Clers,  Notaires  publi¬ 
ques  &  plufieurs  autres ,  &  ez  chofes  dides , 
faittes  &  promifes  en  l’Hoftel  dud.  Meff.  Sy- 

mon  de  Maineres ,  Meff.  Pierre . . 

Gerin  de  Montéil ,  Hugue  Final  Chappel- 
lain  & . de  l’Eglife  de  Malcon  &  plu¬ 

fieurs  autres.  Et  quant  aux  choies  faittes  & 
accomplies  oudit  Chaftel  de  Mafcon ,  Guil¬ 
laume  Revendeux,  Guillaume  Fornay ,  Bour- 
gois  de  Tournus,  Jehan  Pillot  Gère  Notaire 

publique . Jehan  Denis  ,  Anthoine 

Marboud  &  Jehan  Molins ,  tefmoins  a  ce 
appeliez  &  requis,  ainfy  fignées,  ainfy  ont 
efté  faittes  ,  traitées  ,  paffées ,  jurées  &  pro¬ 
mifes  toutes  les  chofes  deffus  eferiptes  par 
lefdeffus  nommez  ,  tant  ou  Pont-de-Veyfle , 

comme . Jehan  Gratier ,  Pierre  Du- 

pré  &  Guillaume  de  Fontaines  Tabellions 
royaulx  &  Jurez  de  lad.  Prcvoile ,  telmoings 
nos  feings  manuels  mis  à  ces  prélentes.  J. 
Gratier.P.  dePrato&G.  de  Fontanis. 

Et  il  foit  ainfy  que  par  lefd.  Lettres  foit 
retenu  fur  ce  confentement  de  nous  deux . . . 
lequel  foit  procuré  d’une  partie  &  d’autre 
entant  qu’il  peut  toucher  nos  pays  de  Bour- 
goingne  &  de  Charrolois ,  duquel  confente¬ 
ment  avons  efté  diligemment  follicitez  & 
pourfuis ,  favoir  failons  que  nous  pour  les 
conlidérations  deffufdittes  &  pour  le  bien  de 
lad.  abftinence  qui  bonement  ne  fe  pourroit 
feulement  entretenir ,  fe  nofd.  pais  de  Bour- 
goingne  &  de  Charrolois  n  eftoient  en  ce 
compris ,  fur  ce  eue  grant  &  meure  délibé¬ 
ration  de  Confeil,  avons  &  chacun  de  nous 
en  droit  foy  lad.  abftinence  &  feuffrance  de 

guerre  en  tant  qu’il  touche . .  nofdits 

pays  de  Bourgoingne  8t  de  Charrolois,  loee, 
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gree  ,  confentie,  rattiffiée  &  approuvée, 
loons  ,  gréons ,  confentons ,  rattifHons ,  ap¬ 
prouvons  &  par  ces  préfentes  fe  meftier  elt 
confermons,  &  la  promettons  en  bonne  foy 
tenir  &  faire  tenir  ,  garder  &  obferver  &  ne 
faire ,  ne  fouffrir  eftre  foit  ou  venir  aucune- 
nement  au  contraire ,  pourrai  que  de  l’au¬ 
tre  part  foit  fait . &  en  foient  bail¬ 

lées  à  nous  ou  à  nos  gens  ,  lettres  bonnes 
&  fouffifans.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  Baillis  de  Châlon,  d’Olhin  Montcenis  Sc 
Charrolois  &  à  tous  nos  autres"  Baillis ,  Juf- 
ticiers  &  Officiers ,  tant  de  nofd.  pays  de 

Bourgoingne  que  dudit . Charroloys  & 

autres  nos  fubjets,  ou  eftans  foubs  noftre 
puiffance  &  à  Dieu ,  prions  &  requérons 

tous  autres  qu’il  appartiendra . &lad. 

abftinence  &  fouffrance  de  guerre  entretien¬ 
nent  &  facent  entretenir  garder  &  obfer¬ 
ver  fans  faire ,  ne  fouffrir  faire  le  contraire 
en  aucune  maniéré,  mais  ce  que  foit,  attempté 
ou  innové  y  feroit ,  réparent  ou  facent  ré¬ 
parer  &  remettre  fans  délay  au  premier  ef- 
tat  &  dub.  En  témoing  de  ce,  nous  avons 
fait  mettre  nosfeaulx  à  ces  préfentes  Let¬ 
tres  ,  données  ou  chaftel  de  Rouvre  le  xxj. 
jour  de  Février ,  l’an  de  grâce  mil  quatre 
cens  vingt  &  ung. 

Par  Madame  la  Ducheffe  en  fon  Confeil , 
ouquel  vous ,  les  Seigrs.  de  St.  George  de 
Roubois  de  Commarien ,  Maiftre  Richart  de 
Cbancey  Bailly  de  Dijon  ,  Guy  Gelenier 
&  plufieurs  auftres  eftoient.  G.  Le  Bois. 

Et  par  Monf.  le  Duc  en  fon  Confeil ,  ou¬ 
quel  vous,  les  Sgrs.  de  St.  George  de  Rou- 
bais  de  Commerrien  ,  Maiftre  Richart  de 
Chancey  Bailly  de  Dijon,  Me.  Guy  Gelenier 
&  plufieurs  auftres  eftoient.  T.  Bouesseaü. 
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Commiffion  pour  la.  rêformation  de  la 
Jujlice. 

Philipe  Duc  de  Bourgoingne ,  Comte  de 
Flandres  ,  d’Artoys  &  de  Bourgoigne 
Palatin,  Sgr.  de  Salins  &  de  Malines,  à  tous 
ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  fa- 
lut.  Comme  feu  noftre  très-redoubté  Sgr.  & 
Pere  dont  Dieu  ait  lame  à  fon  vivant ,  & 
par  long-tems ,  depuis  le  trefpas  de  noftre 
très-redoubté  Sgr.  &  ayeul  Mgr.  le  Duc  Phi¬ 
lipe  de  Bourgoigne  au  Dieu  pardoint  ait 
efté  empefehé  &  occupé  par  foit  de  guerre 
&  autrement  à  réfifter  contre  les  ennemis 
&  adverfaires  de  Mgr.  le  Roy  &  les  liens 
pour  vouloir  conferver  &  à  fon  pouvoir 
entretenir  en  bonne  paix  &  tranquillité  le 
Royaume  de  France  &  les  pays  &  fubjets 
d’icelluy  feu  noftred.  Sgr.  &  Pere ,  &  à  celle 
caufe  convint  à  noftred.  feu  Sgr.  &  Pere  de- 
mourer  &  réfider  pour  la  plus  grande  par¬ 
tie  du  tems  à  Paris  ,  St.  Denys ,  Beauvais  , 
Pontoife,  Lagny-fur-Marne ,  Provins  &  au¬ 
tres  villes  &  places  de  mond.  Sgr.  le  Roy 
&  pour  ce  delaiffer  à  demourer  &  réfider 
que  nous  fournies  venus  en  ycelluy  ,  tant 
pour  en  prandre  la  poffefiion  comme  pour 
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pourveoîr  en  bonne  juftice  à  la  réformation 
&  réparation  defd.  excez,  délits  ,  abus  de  jus¬ 
tice  &  autres  faits  en  quoy  nous  voulons 
briefvement  &  diligemment  eftre  remédié 
au  relievement  de  noftre  juftice  &  au  bien 
de  la  chofe  publique  de  nofd.  pays  &  fubjets 
&  les  malfaiteurs  &  coupables  dire  pugnis 
&  corrigiez  félon  la  nature  des  cas  &  leurs 
démérites  &  facilitez.  Savoir  faifons  que  nous 
confiants  à  plain  des  fens  loyauté  &  bonne 
diligence  de  nos  amez  &  feaulx  Confeillers 
Jaques  de  la  Viefville  Ecuyer ,  Sgr.  de  Nor- 
ren, noftre  Chambellan ,  Ms.  Jean  de  Terrant, 
Me.  Jean  de  Saulx,  Me.  Laurent  le  Grain  , 
Me.  Girart  Vion  nollre  Procureur  ou  Bail- 
lage  de  Dijon ,  &  Jehan  de  Plaine ,  Général 
M\  de  nos  Monnoies,les  cinq,  les  quatre 
ou  les  trois  d’eulx  ,  nous  par  l’avis  de  nollre 
Confeil ,  avons  ordonné  ,  commis  &  député 
&  par  ces  préfentes  ordonnons  ,  comettons 
&  députons  à  eux  tranfporter  en  tous  les 
lieux  &  lièges  de  tous  les  Baillages  de  nos 
Duché  &  Comté  de  Bourgogne  &  autres  que 
befoin  fera  &  bon  leur  femblera  pour  eulx 
informer  diligemment  &  duëment  fur  les 
chofes  delT.  d.  &  toutes  autres  Semblables  qui 
pourront  venir  à  leur  cognoilfance  tant  par 
fouffifantes  informations  &  deubs  enfeigne- 
ments  ^mémoires  &  convenables  efcriptures 
qui  desjà  ont  fur  ce  que  dit  ell  ellé  faittes 
&  font  ez  mains  de  nofd.  Procureurs  ezdits 
Baillages  *  auxquels  nofd.  Procureurs ,  nous 
mandons  plainement  délivrer  toutes  les  in¬ 
formations  Si  efcriptures  qu’ils  ont  pardevers 
eulx  à  nofdits  Commiffaires  comme  autres 
que  befoing  feront  à  ellre  faittes  de  nouvel 
fur  leursd.  cas  ,  tant  par  nofd.  Commiffaires 
&  Commis,  comme  par  autres  leurs  Com¬ 
mis  &  Députez  à  ce  ,  &  que  tous  ceulx 
qu’ils  en  trouveront  ellre  chargez  &  coupa¬ 
bles  de  quelqu’eftat  &  auttorité  qu’ils  foient , 
l'oit  de  nofd.  fujets  &  hommes  de  nofd.  Val- 
faulx  comme  autres ,  ils  les  facent  à  tels 
jours  &  lieu  que  bon  leur  femblera  appel- 
ler  &  convenir  pardevant  eulx  fonfiérement 
&  de  plain  lefd.  chargiez  &  coupables  ouys 
conffifemment  &  leurfd.  cas  confidérez ,  ils 
les  pugniffent  &  facent  punir  &  corriger  en 
corps  &  en  biens  félon  l’exigence  des  cas 
&  leurfdits  ellats  &  facilitez  ainfy  qu’ils  ver¬ 
ront  qu’il  appartiendra  en  bonne  raifon  & 
juftice,  &  que  en  ce  ils  procèdent  vigeureufe- 
ment  &  de  fait  fans  aucun  emporr  faire ,  ne 
ddiimulation  ,  ne  pour  ce  différer  à  aucune 
oppofition  ou  appellation  ,  &  en  oultre  pour 
plus  briefve  expédition  de  jullice  &  moins 
rouler  &  travailler  les  parties,  donnons  par 
ces  préfentes  pouvoir  à  nos  Commiffaires 
«ell.  nommez,  &  aux  deux  ou  trois  d’eulx, 

«e  compofer,  rraitter,  &  accorder  avec  tou- 
?  les  parties  appellées  pardevant  eulx  & 
chacune  d’ycelles  à  telles  fommes  d’or  ou 
«argent  qu’ils  aviferont  félon  bonne  raifon 
*  ê,quité  de  jnftice.  Toutes  lefquelles  com- 
~  »  ^ttez  &  accords  ,  ainfy  faits  par 
en  ;  rV0mmi"a^res  >  nous  dès  maintenant 
bonne  &  fubîets  gouverner  en 

Pollce  &  équité  de  raifon  &  juftice  , 
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pourquoy  plufieurs  excez  ,  délits,  abus  de 
jultice  &  faultes  évidentes  ont  effé  commis 
ou  fait  des  monnoyes  de  feu  noftred.  Sr 
&  Pere  ou  pays  de  Bourgogne  ouquel  plu¬ 
fieurs  perfonnes  d’icelluy ,  tant  de  nos  pro¬ 
pres  hommes  &  fubjets,  comme  hommes  de 
nos  vaffaulx  defd.  Duchié  &  Comté  ,  pour 
le  tems  deff.  d.  fe  font  entremis  de  fait  de 
change  &  ont  par  leurs  malices  &  fubtivitez 
billoné  &  conduit  marchandifes  frauduleufes 
&  indues,  tout  à  leur  lingulier  proffit,  & 
au  grand  dommage  &  déception  du  commun 
Peuple  &  ce  fait  faire  par  plufieurs  autres 
leurs  ferviteurs  &  fauteurs ,  &  par  ce  ont 
effé  enchéris  &  vendus  à  hault  &  exceffif 
prix  toutes  monnoyes  .  d’or  &  d’argent ,  par 
quoy  les  monnoyes  de  Mgr.  le  Roy  &  celles 
de  feu  noftred.  Sgr.  &  Pere,  oud.  pays  de 
Bourgogne  ont  efté  moult  dommagiées,  fou¬ 
lées  &  diminuées,  mefmement  fans  ce  que 
yceulx  changeurs  &  billonneurs  euffent  fur  ce 
lettres  &  pouvoirs  fouffifants  &  s’aucuns  en 
a  voient  fi  en  ont-ils  ufé  induëment  comme 
l’on  nous  a  rapporté  &  affirmé  véritable¬ 
ment  &  qui  pis  eft  yceulx  changeurs  &  bil¬ 
lonneurs  ont  efté ,  «Srenvoyé  querre  ez  par¬ 
ties  deLyonnois  &  de  Savoy  e  la  fauffe  mon- 
noye,  que  ycelli  qui  fe  dit  Dauphin  de 
Viennois ,  a  fait  faire  &  forgier  aux  armes 
&  cara&eres  de  mond.  Sgr.  le  Roy ,  de  la¬ 
quelle  ils  ont  eu  pour  la  foibleffe  &  mau¬ 
vais  aloy  d’icelle,  très -grand  marchié,  & 
l’ont  apportée  &  venduë  à  très  -  haut  pris 
oud.  pays  de  Bourgogne  pour  ce  que  les 
habitants  d’ycelluy  ,  ou  la  plus  grant  partie 
d’y  ceulx,  n’avoient  pas  cognoiffance  d’y- 
celle  monnoye  ,  mais  cuidoient  que  ce  fût 
de  celle  que  mond.  Sgr.  le  Roy  faifoit  for¬ 
gier  en  fes  bonnes  villes  à  lui  obéiffans  & 
autres  chofes  ,  &  faits  très  -  defraifonnables 
&  de  mauvais  exemple ,  ont  efté  conceus  , 
faits  &  perpétrez  &  exécutez  entre  lefd.  fub¬ 
jets  d’ycelluy  noftred.  Sgr.  &  Pere  oud. 
pays  &  auffi  contre  luy  &  en  fon  grant  dom¬ 
mage  &  préjudice  ,  tant  par  fes  propres 
gens ,  Officiers  &  fubjets ,  comme  par  autres 
en  maintes  &  diverfes  maniérés  en  grand 
léfion  de  juftice ,  diminution  des  droits  & 
Sgries.  d’ycelluy  feu  noftredit  Sgr.  &  Pere  , 
&  à  la  grand  confufion  d’aucuns  de  fefd.  fub¬ 
jets.  Lefquelx  par  le  moyen  des  guerres  & 
divifions  qui  ont  efté  oud.  Royaume  parledit 
tems  mefmement  fur  les  frontières  dud.  pays 
de  Bourgogne  &  les  bonnes  gens  &  habitans 
d’ycelluy  ,  grevez  &  dommagiez  grande¬ 
ment  pour  les  caufes  deff.  d.  n’ont  pu  ou 
ofé  aler  devers  noftred.  feu  Sgr.  &  Pere  luy 
eftant  ez  villes  &  lieux  deff.  d.  pour  avoir 
fur  ce  de  luy  remede  provifion  &  répara¬ 
tion  convenable ,  dont  ils  font  cheus  en 
grand  dangier  &  inconvéniants  de  leurs  per¬ 
fonnes  &  chevances.  Et  que  les  chofes  deff. 
d.  &  autres  ont  efté  continuées  de  mal  en 
pis  jufques  au  jour  du  trefpas  de  feu  noftred. 
Sgr.  &  Pere ,  &  dès-lors  pour  noftre  abfence 
dud.  pays  de  Bourgogne  jufques  à  préfent 
promettons  avoir  agréables  &  voulons  que 
les  payants  en  demeurent  quittes  à  toujours 
Cij 
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fans  rappel.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  &  féauîx  les  Gens  de  nos  Comptes 
à  Dijon,  aux  Baillis  ét Procureurs  defd.  Bail- 
lages  de  nofd.  Duché  &  Comté  de  Bour¬ 
gogne  8t  à  tous  nos  autres  Jufticiers ,  Offi¬ 
ciers  &  fubjets  St  autres  qu'il  appartiendra  , 
que  à  nofd.  Confeillers  ,  Commis  St  Dépu¬ 
tez  &  leurs  Commis  en  faifant  les  choies 
deff.  d.  St  leurs  circonftances  &  dépendan¬ 
ces  ,  obéiffent  &  entendent  diligemment  St 
leurs  preftent  St  donnent  confeil ,  confort, 
ayde  &  prifon  fe  meftiers  eft  &  requis  en 
font;  en  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  met¬ 
tre  noftre  fcel  à  ces  préfentes.  Donné  en 
noftre  Ville  de  Dijon,  le  dernier  jour  de 
Février  ,  l’an  de  grâce  1421.  Ainfy  figné 
par  Monf.  le  Duc ,  J.  De  Gand. 


XVI. 

P rorogation  des  Treves  entre  Ici  Bour¬ 
gogne  &  le  Bourbonnois. 

20  Mars.  *]&  arie  de  Berry,  Ducheffe  de  Bourbon- 
As.  1424  JYl  nois  gc  d’Auvergne ,  Conteffe  de  Cler- 

- mont,  de  Forefts,  de  Montpenfier  St  Dame 

CCornpteseSde  Beaujeu  ,  ayant  pouvoir  de  Moniteur  ;  à 
nos  Sénefchal  &  Baillis  de  Bourbonnois, 
Fores ,  Beaujeulois ,  Chaftelchinon  St  Com- 
braille  ou  à  leurs  lieuxtenants ,  falut.  Com¬ 
me  par  nos  Commis  St  Députez  8t  par  les 
Commis  8t  Députez  de  noftre  très-chier  & 
très-amé  coufin  le  Duc  de  Bourgoigne , 
Conte  de  Flandres  ,  d’Artoys  &  de  Bourgoi¬ 
gne  ait  efté  faitte ,  traittée  &  accordée  cer¬ 
taine  abftinence  de  voye  de  fait  entre  nofd. 
pays  de  Bourbonnois,  Forez  A  Beaujeuloys, 
ChaftalchinonSt  Combraille  d’une  part  ,  &  les 
pays  de  Bourgoigne  St  Charroloys  d  autre  , 
comme  plus  à  plain  eft;  contenu  ez  Lettres- 
Patentes  de  confirmation  de  noftred.  coufin 
&  de  nous;  St  il  foit  ainfy  que  laditte  abfti¬ 
nence  ait  efté  depuis  lors  ,  jufques  à  préfent 
petitement  entretenue  ou  au  moins  ayent 
efté  faittes  plufieurs  entreprifes  &  attemptars 
d’tmg  cofté  &  d’autre  par  divers  moyens,  la¬ 
quelle  chofe  a  tourné  ou  très-grant  dommage 
des  pays  St  fubjets  d’une  partie  8t  d  autre  ; 
pour  ce  eft-il ,  que  nous  confidérans  les  grands 
inconvénients  St  dommages  qui  adviennent 
par  guerres  8t  les  grands  biens  qui  pourront 
enfuir  par  le  moien  de  lad.  abftinence  felle 
eftoit  bien  entretenue  entre  lefd.  pays  qui  font 
voifins ,  voulons  8t  expreffément  vous  man¬ 
dons  &  à  chafcun  de  vous  qui  fur  ce  requis 
ferez  en  commettant  fi  meftier  eft  par  ces 
préfentes ,  que  lad.  abftinence  &  voye  de  fait , 
vous  remettez  fus  St  la  faites  de  nouvel  crier 
&  publier  en  tous  les  lieux  de  vos  offices  qui 
fera  expédiant ,  &  la  gardez  ou  faites  garder 
entretenir  St  obferver  félon  fa  forme  St  te¬ 
neur  ,  fans  faire ,  ne  venir,  ne  fouffrir ,  faire 
ou  venir  par  nofd.  pays  &  fubjets  aucunement 
au  contraire ,  mais  le  deffendez  ou  faires  def- 
fendre  par  cris  publiques  St  fur  telles  paines 
que  ou  cas  appartient ,  en  pugniffant  les  tranf- 
grelTeurs  fi  aucuns  en  y  a,  félon  l’exigence 
du  délit ,  tellement  qu’il  en  foit  exemple  à 
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autres.  Et  avec  ce  faires  réparer  tant  ce  qui 
a  efté  fait  &  attempté  du  cofté  de  par  deçà  , 
félon  le  contenu  de  ladite  abftinence  s’au- 
Cline  chofe  y  a  efté  attemptée  depuis  lad. 
confirmation  d’jcelle  pourveu  que  en  tout 
St  par-tout  foit  pareillement  fait  du  cofté  de 
noftred.  coufin  pour  fefd.  pays  8t  fubjets 
de  Bourgogne  St  Charroloys  St  qu’il  baillera 
fes  lettres  pareilles  à  celles  en  effet  8t  fubt- 
tance  pour  l’entretenement  St  obfervation 
de  lad.  abftinence.  De  ce  faire  vous  don¬ 
nons  pouvoir ,  auttorité  &  mandement  efpé- 
cial.  Au  vidimus  defquelles  fait  foubs  noftre 
fcel ,  voulons  eftre  foy  adjoutée  ,  comme 
à  ce  préfent  original.  Mandons  8t  comman¬ 
dons  à  tous  nos  Jufticiers  ,  Officiers  8t  fub¬ 
jets  ,  que  à  vous  en  ce  faifant  obéiffent  & 
entendent  diligemment.  Donné  à  Molins 
foubs  noftre  fcel ,  le  xxA  jour  de  Mars  , 
l’an  mil  cccc.  vingt-un.  Par  Madame  la  Du¬ 
cheffe  en  fon  Confeil,  ouquel  eftoient  les 
Sgrs.  de  Chaftelmorant ,  d’Efpinac,  leSénal. 
de  Bourbonn.  les  Gens  des  Comptes ,  Proc. 
Général ,  8t  autres  prélens.  Andraut 
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Serment  de  fidélité  au  Roi  dé  Angleterre , 
prêté  par  le  Duc  de  Lorraine. 

Charles  Duc  de  Lorraine  St  Marchis,  ;  Mai. 
Mainboure  ,  ayant  le  bail  8t  gouver-  An.  142; 

nement  de  noftre  très-chier  St  très-amé  fil - 

le  Duc  de  Bar  Marquis  du  Pont  Conte  de  clg"^r'J 
Guife ,  à  tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  omP,e!' 

verront  falut.  Savoir  faifons  que  combien 
que  ne  foiens  point  fubjet  de  Monf.  le  Roy 
à  caufe  de  noftre  Duchié ,  attendu  que  nous 
fommes  fon  hommes  d’aucunes  autres  terres 
&  feigneuries  pour  certaines  caufesà  ce  nous 
mouvans  ,  avons  juré  8t  jurons  par  ces  pré¬ 
fentes  ,  par  la  foy  de  noftre  corps  &  en 
parodie  de  Prince  ,  ez  mains  de  noftre  très- 
chier  St  très-amé  Sgr.  St  coufin  le  Duc  de 
Bourgoingne  à  ce  commis  de  par  mond.  Sgr. 
le  Roy  de  tenir  le  parti  du  Roy ,  de  très- 
hault  St  très-puiffant  Prince  8t  redoubté 
Sgr.  Hanry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
d’Angleterre  héritier  &  régent  de  France  , 

Sgr.  d’Jrlande ,  St  le  parti  de  noftred.  Sgr. 

St  coufin  le  Duc  de  Bourgogne,  St  que  après 
le  décès  de  mond.  Sr.  le  Roy ,  St  nous  emploie¬ 
rons  à  noftre  pouvoir  ez  marchés  d’environ 
noftre  pais  St  ceulx  que  avons  en  gouverne¬ 
ment,  délobéiffans  St  rebelles  à  mond.  Sgr. 
le  Roy  à  les  ramener  à  fon  obéiffance.  En 
figne  de  vérité  avons  fait  plaique  noftre  ligner 
fecreir  en  marge  de  ces  préfentes  en  abfence  de 
noftre  fcel.'Donné  à  Dijonle  cinquiefme  jour 
du  mois  de  May,  l’an  de  grâce  noftre  S.  mil 
quatre  cens  St  vingt  St  douz,  St  pour  ce  que 
n’avons  de  préfent  mie  noftre  fcel ,  nous  pro¬ 
mettons  de  donner  Lettres  pareilles  à  ces  pré¬ 
fentes  fcellées  de  noftre  fcel ,  en  reprenant  ces 
préfentes,  aprez  ce  que  avons  reçeu  les  Lettres 
que  devons  avoir  de  Monfgr.  le  Roy  St  de 
Monf.  le  Roy  d’Angleterre.  Par  Monf.  le 
Duc,Mainbour  St  Dominique. 


DE  BOURGOGNE* 


XVIII. 


EtabliJJement  d’une  Chambre  du  Confeil 
à  Dijon . 

54 Juillet.  pHELlPPE  Duc  de  Bourgogne  ,  Comte  de 

An.  14*2.  1  Flandres ,  d’Artois  &  de  Bourgogne  , 

— - — ■  Palatin ,  Seigneur  de  Salins  &  de  Malines. 

Chambre  des  ^  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront 
Compas.  5avoir  faifons  que  pour  les  faits  &  af¬ 
faires  de  Monfeigneur  le  Roy  &  auffi  pour 
nos  befognes  &  affaires  de  nos  pays  de 
Flandres  &  d’Artois ,  nous  convient  fouvente- 
fois  abfenter  de  nos  pays  les  Duchié  & 
Comté  de  Bourgogne  ,  pourquoy  en  notre 
abfence  pourroit  arriver  deffaut ,  tant  en  la 
Jnflice  comme  au  Gouvernement  de  nofdits 
pays.  Nous  délirant  jceux  être  bien  &  dû¬ 
ment  conduits  &  gouvernés  tant  en  bonne 
&  briéfve  Juftice  comme  autrement  à  la  con- 
fervation  de  nos  droits  &  feigneuries  &  de 
lachofe  publique  de  nofd.  pays ,  &  aufîi  pour 
l’utilité  de  nos  fujets ,  habitans  de  nofdits 
pays  de  Bourg,  pour  bonne  &  meure  délibé¬ 
ration  de  notre  Grand-Confeil  avons  fait , 
ordonné  &  jnflitué ,  faifons ,  ordonnons  & 
jnftituons  notre  Chambre  du  Confeil ,  la¬ 
quelle  fe  tiendra  en  noftre  Ville  de  Dijon 
&  en  jcelle  Chambre ,  avons  ordonné  & 
jnflitué  un  Préfident  &  plufieurs  autres  no¬ 
tables  perfonnes  nos  Confeillers  tant  clercs 
que  laïcs  ,  auxquels  nous  avons  ordonné  ré- 
fider  &  faire"  demevrance  aud.  Dijon ,  pour 
tenir  &  exercer  Confeil  &  adminiflrer  Juf¬ 
tice  ,  &  leurs  avons  donné  &  donnons  puif- 
fance  &  autorité  de  faire  &  exercer  pour 
nous  toutes  chofes  bonnes ,  convenables  & 
profitables  pour  le  bon  gouvernement ,  fu¬ 
reté  ,  &  contentement  de  la  chofe  publique 
&  à  la  confervation  de  nos  droits  &  fei¬ 
gneuries  &  de  la  Juftice  &  de  nofd.  pays , 
&  même  avons  donné  &  donnons  par  ces 
préfentes  à  nofdits  Confeillers  de  notreditte 
Chambre  du  Confeil ,  puiffance  ,  autorité  & 
mandement  efpécial,  de  pourvoir  à  toutes 
affaires  &  befognes  qui  furviendront  en 
nofdits  pays  de  Bourgogne ,  nous  faire  fca- 
voir  l’état  d’jceux  nos  pays ,  &  de  envoyer  . 
devers  nous  &  tous  autres  où  befoin  &  expé¬ 
dient  leur  femblera  ,  ambaffadeurs  &  meffa- 
giers  pour  les  affaires  de  nous  &  d’iceux  nos 
pays ,  &  de  ordonner  à  nos  Gens  de  finan¬ 
ces  ,  à  qui  il  apartiendra ,  bailler  argent  pour 
ce ,  &  autres  nos  affaires ,  &  bailler  acquis 
de  ce  que  baillé  en  fera  par  leur  Ordon¬ 
nance  &  commandement ,  qui  leur  fera  al- 
loiié  en  leurs  comptes  par  les  Gens  de  nos 
Comptes  à  Dijon.  De  feoir  &  tenir  Cour  & 
Juridiction  :  de  onyer  &  connoître  de  toutes 
generales  complaintes  &  clameurs,  recevoir 
toutes  requêtes  &  y  pourvoir  comme  il 
apartient ,  de  connoître  de  tous  cas  crimi¬ 
nels  &  civils  ,  ordinairement  &  extraordi¬ 
nairement  ,  ainfi  que  à  faire  fera  &  de  toutes 
cailles  dapellations  qui  font  ou  feront  émifes 
ez  Cours  de  nos  Parlements  de  Dole ,  de 
eaune  8t  de  St.  Laurent  &  jcelles  évoc- 


quer  devant  eux  &  jnftriÙre  les  procès  & 
apellations  jufques  à  Sentence  définitive 
exclufivement ,  de  élire  entre  eux ,  quatre  de 
nofdits  Confeillers  ou  autres  en  tel  nombre 
que  bon  leur  femblera  pour  tenir  les  jours  de 
nos  Auditeuts  des  caufes  d’appeaux  de 
notredit  Duchié  &  Reffort  d’jceluy  à  Beaune, 
juger  les  procès  &  caufes  qui  font  à  juger  St 
décernés  en  jceux  jours ,  y  faire  toutes  autres 
chofes  qu’au  tems  paffé  nos  Auditeurs  y  ont 
accoutumé  défaire:  de  pourvoir  à  tous  atten¬ 
tats,  abus  de  Juftice  &  autres  cas  touchant 
réformation  :  faire  provifion  à  tous  ceux 
qu’il  apartiendra  tant  èfdits  cas  qu’én  ma¬ 
tières  poffeffoires  &  autres  :  de  connoître 
de  tous  affranchiffements  faits  par  nos  fub- 
jets  ,  &  des  nouveaux  acquêts  faits  par  gens 
d’Eglife  &  par  donation,  tellament  &  autre¬ 
ment  par  quelque  maniéré  ou  traitté  que  ce 
foit  fans  avoir  obtenu  admortiffement  de 
nous  ou  de  nos  prédéceffeurs  :  de  jceux  ac¬ 
quêts  faire  tenir  en  nos  mains  &  pour  iceux 
accorder  &  compter  finances  de  tous  nos 
fiefs  &  arrieres-fiefs  vendus  ou  aliénés  fans 
le  confentement  de  nous  &  de  nos  prédé- 
ceffeurs ,  ou  autres  à  qui  il  apartient  &  d’j- 
ceux  mettre  &  faire  tenir  en  nos  mains  :  de 
faire  fur  ce  juftice  &  railon  aux  Parties  ,  de 
punir  &  corriger  tous  malfaiteurs  tant  de 
peines  corporelles  que  pécunielles ,  &  de 
faire  mettre  à  exécution  leurs  adjugés  tant 
criminels  que  civiles  :  &  généralement  de 
faire  toutes  autres  chofes  &  finguliérement 
les  autres  chofes  que  à  Chambre  de  Confeil 
apartient. 

Si  donnons  à  mandement  à  tous  nos  Of¬ 
ficiers  ,  Jufticiers  &  Subjets  qu’à  nofdits 
Confeillers  de  noftreditte  Chambre  de  Con¬ 
feil  &  leurs  Commis  ou  Députés  ez  cas  & 
chofes  devant  dittes  ,  &  tous  autres  perti¬ 
nents  &  regardants  le  fait  de  leur  puiffance 
&  office  ,  obéiffent  &  entendent  diligemment 
&  prêtent ,  donnent  &  faffent  toute  obéif- 
fance ,  faveur  &  aide  comme  à  nous-même , 
car  ainfi  nous  plait-il  être  fait. 

En  témoins  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  à  cefd.  préfentes  données  à  notre 
Chaftel  de  Montbar  le  24e.  jour  de  Juillet 
1422. 

PKELIPPE  Duc  de  Bourgogne  Comte  de 
Flandres  ,  d’Artois  &  de  Bourgoigne 
Palatin ,  Seigneur  de  Salins  &  de  Malines.  A 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront , 
falut.  Comme  pour  le  bien  de  nous  &  de 
notre  feigneurie  &  le  bien  &  reliévement  de 
nôtre  Juftice.  Et  pour  ce  que  nos  fubjets  &  nos 
pays  de  Bourg.  &  celui  de  Charollois,  dont 
fouvent  nous  convient  être  abfent  pour  plu-, 
fieurs  nos  affaires  &  la  chofe  publique  d’j¬ 
ceux  ,  foient  mieux  gouvernés  &  adminiftrés 
de  bonnne  &  briéve  juftice ,  nous  ayons  de 
nouvel  par  nos  autres  Lettres  ordonné  & 
établit  vne  notre  Chambre  de  Confeil  en 
notre  bonne  ville  de  Dijon,  pour  laquelle 
tenir  nous  foit  expédient  &  néceffaire  de  or¬ 
donner  gens  notables  ,  de  prud’hommies  & 
de  grande  prudence,  favoir  faifons  que  nous 
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confiant  a  plain  &  à  certainez  des  grands  fens, 
prudences  ,loyaultés ,  prud’hommies  &  bonne 
diligence  de  nos  amés  &  féaux  Mrc.  Guy  de 
Pontallier ,  Sgr.  de  Tallemere,  Mre.  Jacques 
Courtiambles  Sgr.  de  Commarien  ,  Mre.  Jac¬ 
ques  Sgr.  de  Villers  nos  Chevalliers  &  Cham¬ 
bellans  ,  Mre.  Guy  Armenier  Dofteur  en 
Loix,  Jaques  Sgr.  de  Bufleul  notre  Efcuier 
&  Chambellan  Bailly  d’Oftun ,  Jehan  Chof- 
fat  Me.  de  nos  Comptes  &  pardefliis  efleu 
Officier  de  nôtre  Saulnerie  de  Salins ,  Jehan 
de  Noident  notre  Tréforier  &  Gouverneur- 
Général  de  nos  Finances ,  Me.  Guillaume  le 
Changeur ,  Me.  Claude  Rochette  ,  Me.  Jehan 
de  Terrant ,  &  Me.  Guichard  de  Ganay,  tous 
les  fufdits  nommez  &  chacun  d’eux  avons 
ordonné ,  commis ,  inftitué  &  eftablis  ,  or¬ 
donnons,  commettons  ,  inftituons  &  efta- 
bliflons ,  par  ces  préfentes  ,  nos  Confeillers 
pour  aflifter  en  notredite  Chambre  de  Con¬ 
feil  &  vaquer ,  entendre ,  befongner  &  eux 
employer  loyaulement  &  diligemment  à 
l’expédition  de  toutes  les  caufes ,  matières 
&  befoingnes  qui  afflueront  &  furviendront 
dorefnavant  en  icelle  notredite  Chambre  , 
félon  le  pouvoir  à  eux  fur  ce  donné  par  nof- 
dites  autres  Lettres  ,  aux  honneurs ,  préro¬ 
gatives  ,  libertés  ,  droits  ,  proffits  &  émolu¬ 
ments  qui  y  apartiendront  tant  comme  il 
nous  plaira  ;  de  laquelle  notreditte  Chambre 
de  Confeil  led.  Mre.  Guy  Armenier  (i)  fera 
chef  &  Préfident,  &  de  ce  aujourd’huy  a  fait 
le  ferment  en  tel  cas  pertinent  ez  mains  de 
Révérend  Pere  en  Dieu  l’Evêque  deTournay 
notre  amé  &  féal  Chancellier. 

Et  quant  à  nofdits  autres  Confeillers  & 
tous  les  Officiers  de  ladite  Chambre  ils  fe¬ 
ront  tenus  de  le  faire  chacun  en  droit  ez 
mains  dud.  Préfident  que  nous  avons  com¬ 
mis  &  commettons  à  le  recevoir  d’eulx ,  don¬ 
nons  en  mandement  par  ces  préfentes  à  tous 
les  nobles ,  féaux ,  vaflaux  &  autres  nos  Juf- 
ticiers,  Officiers  &  fubjets  de  nofdits  Duchié 
&  Comté  de  Bourg.  &  de  celluy  de  Charol- 
lois  ,  prions  &  requérons  tous  autres  qu’il 
apartiendra  &  en  aide  de  choix  fi  meftier 
eft ,  que  auxd.  Préfident  &  autres  nos  Con¬ 
feillers  de  nofdite  Chambre  de  Confeil  par 
nous  de  nouvel  ordonné  en  notredite  Ville 
de  Dijon  ci-deflus  nommés ,  &  à  leurs  Com¬ 
mis  &  Députés  &  chacun  d’eulx  ez  chofes 
touchant  &  regardant  leurs  Offices  &  les 
circonftances  &  dépendances  ,  ils  obéiflent 
&  entendent  diligemment  &  preftent  &  don¬ 
nent  confeil ,  confort  &  aide ,  puiflance  & 
afliftance  fi  meflier  fait  &  ils  en  font  requis  , 
en  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre 
fcel  à  ces  préfentes.  Données  à  nôtre  Chaftel 
de  Monbart  le  24e.  jour  de  Juillet  1422. 

(1)  Il  fut  d’un  fi  grand  crédit  &  jugé  fi  néceflaire, 
que  dans  la  plupart  des  traités  de  paix  ,  de  mariages, 
conventions,  &c.  faits  du  temps  du  Duc  Jean,  & 
durant  les  huit  premières  années  du  Duc  Filipe, 
il  fut  principal  Agent  employé  par  ce  Prince ,  les 
autres  Princes  &  Princefles,  pour  en  régler  les 
articles,  parce  qu’il  paffoit  &  étoit  reconnu  pour  le 
plus  habile  à  ménager  les  intérêts  des  Parties  qui 
vouloient  ou  faire  la  paix ,  ou  contra&er  des  alliances 
«ntr’elles. 


L’HISTOIRE 
Ainfi  figné  par  Monfeigneur  le  Duc  en  fon 
Confeil ,  auquel  vous  elles  ,  Bouelleau. 
(Prisau  compte  de  l’année  1422  de  Michel 
Garnier ,  retenu  en  l’office  de  Receveur  des 
exploits  &  amandes  de  ladite  Chambre  du 
Confeil).  Pal.  tome  12.  f.  268.  v°.  269. 
&  v°.  &  270. 

Cette  Chambre  commença  à  tenir  le  18e. 
jour  du  mois  d’Août  audit  an  1422. 

Jehan  Terran  Licencié  en  Loix  fit  ferment 
le  13  Aoufl  audit  an  1422. 

Gérard  Vion  Bachelier  en  droit  fut  re¬ 
tenu  Procureur  -  Général  en  lad.  Chambre 
du  Confeil,  &  fit  ferment  le  12  Aoufl  1422. 

Laurent  Legrand,  Secrétaire  du  Duc  & 
Greffier  de  lad.  Chambre. 

Guy  Genelier ,  Confeiller  du  Duc ,  fut  re¬ 
tenu  Avocat  filcal  du  Duc  en  lad.  Chambre 
du  Confeil  le  18  Aoufl  1422  ;  en  1430  il  fut 
fait  fécond  Préfident. 

Guichard  de  Ganay  Licencié  en  Loix  fit 
ferment  le  18  dud.  mois  d’ Aoufl  1422. 

Jacques  Seigneur  de  Villers  fit  ferment  le 
3  Novembre  aud.  an  1422. 

Guy  de  Pontailler  fit  ferment  le  16  No¬ 
vembre  aud.  an  1422. 

Richard  de  Chancey  Licencié  en  Loix , 
Confeiller  du  Duc  &  fécond  Préfident  en  la 
Chambre  du  Confeil ,  pourveu  le  7  Octobre 

1423 ,  fut  reçu  &  fit  le  ferment  entre  les  mains 
de  Mr.  d’Authume  Chancelier  de  Bourgogne 
le  1 1  dud.  mois. 

Jehan  Perrier,  Confeiller  du  Duc  en  la 
Chambre  du  Confeil  par  le  décès  de  Gui¬ 
chard  de  Ganay  ,  il  fut  nommé  le  26  Juillet 

1424 ,  &  fit  ferment  entre  les  mains  de  Guy 
Armenier  Préfident  le  28  fuivant ,  il  préfida 
aux  Parlements  de  Beaime  &  de  St.  Laurent  ; 
auparavant  fes  employs ,  il  fut  Procureur 
du  Duc. 

Jehan  Noydent  Confeiller  du  Duc  en  la 
Chambre  du  Confeil ,  fut  nommé  le  22  Dé¬ 
cembre  1426,  fut  reçeu  &  en  fit  le  ferment 
le  8  Mars  aud.  an. 

Regnier  Pot  Chevalier  Seigneur  de  la 
Roche  Confeiller  &  Chambellant  du  Duc 
&  Confeiller  en  la  Chambre  du  Confeil ,  par 
Lettres  données  à  Bruges  le  1 1  Aoufl  I427* 
fut  reçû  &  en  fit  le  ferment  entre  les  mains  de 
Mr.  le  Chancelier  de  Bourg,  le  1 1  Oélobre 
fuivant. 

Jehan  Peluchot  Confeiller  du  Duc  eft  en 
la  Chambre  du  Confeil  par  Lettres  données 
à  Bruges  le  premier  Septembre  1428 ,  au  lieu 
de  Jacques  de  Bufleul,  il  en  fit  le  ferment 
le  1 1  Novembre  fuivant  entre  les  mains  de 
Mr.  le  Chancelier,  il  fut  fait  fécond  Préfident 
en  lad.  Chambre  en  1429. 

Guillaume  Bourelier  Procureur  du  Duc 
en  la  Chambre  du  Confeil  au  lieu  de  Girard 
Vion ,  fut  pourveu  par  Lettres  du  4  May 

1429 ,  &  en  fit  le  ferment  le . aud.  an , 

il  fut  nommé  par  lad.  Chambre  en  l’office 
de  Receveur  des  exploits  &  amandes  le  1 3 
Oélobre  1429,  &  pourveu  par  Letrres  du 
Duc  données  à  Arras  le  27  Février  aud.  an 
en  1434,  il  eft  qualifié  Secrétaire  &  Pro¬ 
cureur-Général, 


D  E  B  O  U 

Eftîenne  Armenier  Confeiller  du  Duc  en 
la  Chambre  du  Confeil  &  nommé  en  cette 

charge  le . 1429 ,  il  étoit  fils  de  Guy 

Armenier  Préfident ,  qui  mourut  en  lad.  année. 

Par  Lettres  du  Château  de  Montbard  24 
Juillet  1422  ,  le  Duc  Philipe  ordonne  à  Gui¬ 
chard  de  Ganay  retenu  Confeiller  de  fa 
Chambre  du  Confeil  à  Dijon,  16  f.  8  d. 
tourn.  de  gages  par  jour,  y  compris  les  Di¬ 
manches  &  Fêtes,  tant  qu’il  travaillera  en 
en  lad.  Chambre  à  Dijon ,  &  lorfqu’il  mon¬ 
tera  à  cheval  pour  luy  &  en  fortira ,  il  luy 
ordonne  33  f.  4  d.  tourn.  par  jour  ;  mais 
lorfque  ce  fera  pour  parties  étrangères ,  il  en 
aura  JO  qui  luy  feront  payez  par  ceux  pour 
les  affaires  defquels  il  fortira  &  fe  déplacera 
ou  travaillera  &  qui  l’occuperont.  Il  donne 
de  pareilles  Lettres  pour  Guill.  le  Changeur 
auffi  Confeiller  le  même  jour.  Par  femblables 
Lettres  il  taxe  les  gages  de  Guy  Armenier 
Préfident  à  30  f.  par  jour  y  compris  les 
Dimanches ,  Fêtes  &  jours  de  vaccances ,  & 
à6of.  lorfqu’il  fe  déplacera. 

Par  Lettres  de  même  datte  il  retient  Guy 
Gelenier  fon  Confeiller  pour  fon  Avocat 
fifcal  en  lad.  Chambre,  aux  gages  de  300  1. 
par  an ,  droits ,  proffits  &  qui  appartiendront 
a  cet  office  pour  lequel  exercer  il  viendra 
réfider  à  Dijon  ,  &  quittera  toutes  autres 
pratiques ,  &  au  moyen  de  quoy  il  fera 
chargé  de  faire  toutes  fes’ écritures,  plaider 
toutes  fes  caufes ,  &c. 

Par  Lettres  de  même  datte ,  il  ordonne 
25  f.  tourn.  de  gages  par  jour  à  Jacques  de 
Villers  qu’il  a  inftitué  Confeiller  en  ladite 
Chambre ,  y  compris  les  jours  de  Fêtes  & 
ceux  qu’il  déplacera.  Par  Lettres  de  même 
datte  ceux  qu’il  ordonne  à  Claude  Rochette 
font  les  mêmes  que  ceux  de  Guichard  de 
Ganay.  Par  Lettres  de  même  datte  il  re¬ 
tient  Girard  Uyon  Bachelier  en  Loix  pour 
fon  Proc.  Général  &  fpécial  en  lad.  Chambre, 
&  le  charge  de  comparoître  pour  lui  &  en 
fon  nom  en  toutes  fes  caufes  qui  y  feront 
portées  &  qu’il  y  portera  ,  moyenant  qu’il 
réfidera  à  Dijon  &  qu’il  ne  fervira  autres  que 
luy ,  renoncera  à  tous  gages  ou  penfions  que 
d’autres  peuvent  luy  faire  &  fera  le  ferment 
pour  ce  requis.  Pourquoy  il  luy  ordonne 
100  1.  de  penfion ,  outre  les  droits ,  proffits 
&  émoluments  qui  feront  attachez  à  cet 
office. 

Par  Lettres  de  Montbard,  24  Juillet  1422 , 
le  Duc  établit  Jaquot  Buffeaut  de  Santhenay 
Huiffier  en  lad.  Chambre  ,  ainfy  que  Vin¬ 
cent  Garnier ,  aux  gages  qui  leur  feront  taxez 
parles  Gens  du  Confeil  &  des  Comptes. 

Jean  de  Terrant  retenu  Confeiller  en  lad. 
Chambre ,  eut  les  mêmes  gages  que  Guichard 
de  Ganay. 


a4  Juillet 


XIX. 

Le  Duc  partage  en  deux  le  Bailliage 
d’ Aval. 


4  TV 

Duc  de  Bourgogne ,  Conte  de 
&  de  Borgne, 

n>  %r.  de  Salins  &  de  Malines.  A  tous 
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ceulx  qui  ces  prefentesLettresverront.  Com¬ 
me  en  noftre  Balliage  d’Aval  ait  grand  pays 
à  gouverner  &  vingt-deux  fiéges  où  l’on  a 
accouftumé  de  tenir  les  affifes  dudit  Ballage 
lefquelles  pour  le  long  tour  de  tous  lefdits 
fiéges ,  où  il  n’a  accoutumé  d’avoir  que  ung 
feul  Bally  fe  tiennent  très -peu  fouvent ,  au 
grand  retardement  &  dilation  de  la  juftice  de 
nos  fubjets  &  autres  qui  ont  à  befoigner.  Et 
tellement  que  leurs  procez  à  grand  peine  y 
peuvent  prendre  fin  ne  conclufion ,  &  y  font 
comme  immortels ,  dont  nofd.  fubjets  efpé- 
cialement  font  en  maintes  matières  moult 
grevez  &  dommagiez ,  ainfy  que  plufieurs 
plaintes  nous  ont  été  faittes  par  plufieurs  fois 
&  font  de  jour  en  jour  ;  favoir  faifons  que 
pour  à  ce  convenablement  pourveoir  pour 
le  bien  &  avancement  de  nos  droits  &  ceulx 
de  nofd.  fubjets,  &  afin  que  juftice  il  peut 
eftre  mieulx  exercée  &  plus  brief  adminif- 
trée  ,  nous  par  l’avis  &  délibération  de  Révé¬ 
rend  Pere  en  Dieu  l’Evêque  de  Tournay, 
noftre  amé  &  féal  Chancelier ,  de  Meff.  Guy 
Armenier  Do&eur  en  Loix ,  nagueres  noltre 
Bailly  dudit  Ballage  d’Aval ,  &  lequel  en 
avons  nouvellement  déporté ,  &  le  ordonné 
Préfident  de  nollre  Chambre  de  Confeil  par 
nous  nagueres  établie  en  noftre  bonne  ville 
de  Dijon ,  &  de  plufieurs  de  nos  Confers.  en 
grant  nombre  avec  les  gens  de  nos  Comptes 
aud.  lieu  de  Dijon ,  avons  voulu  &  ordonné  , 
voulons  &  ordonnons  par  ces  préfentes ,  que 
dorefnavant  noftred.  Ballage  d’Aval  fera  gou¬ 
verné  par  deux  perfonnes  &  divifé  en  deux 
parties ,  dont  l’une  partie  contiendra  nos 
villes  &  chaftellenies  de  Pontallié,  Salins» 
Chay  ,  Arbois  ,  Poligny  ,  Chatelchalon  , 
Montmoret ,  Montagu ,  St.  Julien ,  Orgelet 
&  Monnet,  &  leurs  refforts ,  bâtis ,  apparten. 
&  appendences ,  &  fera  nommé  le  Ballage 
d’Aval  en  noftred.  Conté  de  Bourgogne,  & 
l’autre  partie  contiendra  les  villes  &  chaftel- 
lenies  de  Dole ,  la  Loye ,  Colonne ,  St.  Aubin, 
Rochefort  ,  Montmirey  ,  Gendrey ,  Or- 
champs,  Frafans,  Quingey  &  Ornans  &  leurs 
reflorts ,  bâtis ,  apparten.  &  append.  &  fera 
nommé  le  Ballage  de  Dole,  en  noftredit 
Comté  de  Bourgogne ,  &  en  pourveant  aud. 
Ballage  d’Aval ,  pour  la  bonne  relation  que 
par  plufieurs  de  nofd.  Confeillers  &  autres 
faitte  nous  a  efté  de  la  perfonne  de  noftre 
amé  &  féal  Confeiller  Me.  Eftienne  Arme¬ 
nier  Licentié  en  Loix,  &  de  fa  grand  pru¬ 
dence  ,  dire&ion  &  fuffifance  ,  yceluy  con¬ 
fiants  à  plain  de  fes  loyauté ,  prudommie  & 
bonne  diligence,  avons  fait,  ordonné,  com¬ 
mis,  inftitué  &  eftabli ,  faifons,  ordonnons , 
commettons ,  inftituons  &  eftabliffons  par 
ces  préfentes  noftre  Bailly,  d’yceluy  noftre 
Ballage  d’Aval  aud.  noftre  Comté  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  luy  avons  donné  &  donnons  pou¬ 
voir  de  garder  nos  droits,  fgries.  &  nobleffes 
dud.  Ballage  ,  de  faire  &  adminiftrer  bonne 
&  briefve  juftice  à  nos  fujets  &  autres  qui  l’en 
requerront  en  tous  cas  qu’il  appartiendra  ,  & 
généralement  dé  faire  toutes  &  fmgulieres 
chofes  que  bon  &  loyal  Bally  dud.  Ballage 
d’Aval  peut  &  doit  faire  &  que  à  yceluy 
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office  compete  &  appartient  eftre  fait.  Aux 
gages  de  fept  vingt  livres  eftevenans  par  an , 
qu’il  aura  &  prandra  pour  ce  de  nous ,  fur  la 
recepte  de  noftre  Tréforerie  de  Dole ,  & 
aux  autres  droits ,  honneurs ,  prérogatives , 
proffits  &  émoluments  accoutumez  &  qui  y 
appartiennent  tant  qu’il  nous  plaira.  Sur  quoy 
il  fera  tenu  de  faire  le  ferment  en  tel  cas 
pertinent  pardevant  nos  amez  &  féaulx  Con¬ 
seillers  ordonnez  en  noftre  nouvelle  Chambre 
de  Confeil  à  Dijon,  lefquelx nous  avons  com¬ 
mis  &  commettons  à  les  recevoir  de  luy.  Si 
donnons  en  mandement  «à  tous  nos  Jufticiers , 
Officiers  &  fubjets  de  noftred.  Ballage  d’Aval , 
prions  &  requérons  tous  autres  qu’il  appar¬ 
tiendra,  que  led.  Me.  Eftienne  Armenier, 
îed.  ferment  fait,  comme  dit  eft  ,  ils faffent, 
feuffrent  &  laiffent  plainement  &  paifible- 
ment  joir  &  ufer  dud.  office  de  Bally  de 
noftre  Ballage  d’Aval ,  félon  la  divifion  ci- 
deffus  déclarée ,  enfemble  des  droits ,  hon¬ 
neurs  ,  prérogatives ,  proffits  &  émoluments 
defliifd.  &  à  lui  en  fond,  office ,  faifant  & 
exerçeant,  obéiffent  &  entendent  diligem¬ 
ment  ,  &  lui  preftent&  donnent  confeil ,  con¬ 
fort,  prifons  &  ayde  fe  meftiers  eft ,  &  ils  en 
font  requis.  Et  mandons  en  oultre  à  noftre 
Tréforier  de  Dole ,  préfent  &  à  venir  que 
lefd.  gages,  de  fept  vingt  livres  eftevenans 
paye ,  balle  &  delivre  dorefnavant  chafcun 
an,  aud.  Mc.  Eftienne  Armenier,  à  tels  termes 
&  par  la  maniéré  que  fe  payoient  les  gages 
dud.  Meff.  Guy  Armenier  l'on  pere,  qu’il  pré¬ 
voit  à  caufe  de  l’office  de  tout  led.  Baillage 
d’Aval.  Et  par  rapportant  ces  préfentes  ,  ou 
vidimus  d’ycelles  ,  foubs  fcel  autentique ,  ou 
copie  collationnée  par  l’un  de  nos  Secré¬ 
taires  ,  ou  en  la  Chambre  de  nos  Comptes, 
pour  une  &  la  première  fois  feulement,  & 
fur  chacun  terme  &  payement  quittance  fuf- 
fifant  ,tout  ce  que  ainfy  payé  lui  en  fera ,  vou¬ 
lons  eftre  alloué  ez  comptes  denoftred.  Tréfo¬ 
rier  de  Dole ,  qu’il  payé  l’aura  &  rabattu  de  fa 
recepte  par  nol'd.  Gens  des  Comptes  à  Dijon , 
fans  aucun  contredit ,  ou  difficulté ,  nonobf- 
tant  quelconques  reftriélions  &  ordon¬ 
nances ,  mandements  ou  deffenfes  ad  ce 
contraires.  En  tefmoing  de  ce ,  nous  avons 
fait  mettre  notre  fcel  à  ces  préfentes.  Donné 
en  noftre  Chaftel  de  Montbard  le  xxiiije. 
jour  de  Juillet ,  l’an  de  grâce ,  mil  cccc.  vingt 
&  deux.  Par  Monf.  le  Duc ,  vous  préfent , 
T.  Bouesseau. 

Et  le  19  Aouft  fuivant ,  led.  Eftienne  Ar¬ 
menier  fit  le  ferment  requis  ezd.  Lettres ,  en 
laditte  Chambre  à  Dijon. 


XX. 

Lettres  touchant  le  Traité  de  Sb  Claude. 
Du  Duc  de  Savoie. 

6  Sept.  'T’RES-CHIERE  &  très-amée  fuer  ,  j’ay 
An.  1422.  X  reçeu  vos  gracieufes  Lettres ,  qu’il  vous 
-  *  —  a  pieu  me  y  envoyer  par  le  porteur  de  celles , 

CcTmpte?S  &  Par  ycelles  fceu  voftre  bon  eftat ,  que 
noftre  S.  par  fon  benoift  plailir  veuille  tou¬ 
jours  maintenir  de  bien  en  mieulx,  félon 
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voftre  bon  delir,  pour  ce  vous  prie  que 
fouventefois  vous  plaife  moy  en  acerbener 
par  tous  venans  ,  pour  ma  très  -  parfaitte 
liefte  &  recréation ,  &  de  mon  eftat ,  duquel 
par  voftre  courtoifie  favoir  vous  plaift  ,  je 
luis  là  Dieu  mercy  en  bonne  fanté ,  très- 
chiere  &  très-amée  fuer.  Quant  à  ce  que 
vous  m’efcripvez  que  pour  les  grants  occu¬ 
pations  qu’avez  pour  le  préfent ,  je  veuille 
continuer  la  journée ,  qui  fe  devoit  tenir  à 
Saint-Glaude  ou  à  Romanay ,  entre  vos  Gens 
&  les  miens ,  le  jour  de  la  prouchaine  Fefte 
de  l’exaltation  Sainte  Croix,  jufques  à  la 
prouchaine  Fefte  Saint  Martin  d’hiver ,  en 
bonne  foy ,  très-chiere  &  très-amée  fuer  , 
ce  m’eft  chofe  très-grevable ,  confidéré  que 
les  poures  Marchands  eftrangiers  qui  doi¬ 
vent  eftre ,  comme  vous  favez  reftituez ,  tou¬ 
jours  font  ci  pardevers  moy  &  inftent  à 
grands  plaintes  pour  obtenir  leur  reftitution, 
&  que  ja  par  plufieurs  foys ,  je  les  ay  pour 
contemplation  de  vous  ,  continué  &  fait 
attendre  ,  dont  ils  ont  fouftenu  &  encores 
fouftiennent  très-grans  frais  &  millions  que 
j’ay  &  à  bonne  caufe  à  très-grand  compaf- 
lion,  toutesvoies  car  en  toutes  chofes  à 
moy  polïibles,  je  vous  voudroye  toufdis 
fupporter  &  complaire ,  je  fuis  content  pour 
amour  de  vous  &  de  mon  très-chier  &  très- 
amé  nepveu  votre  fils,  que  lad.  journée  foit 
continuée  jufques  led.  jour  de  la  prouchaine 
Fefte  Saint  Martin  d’hiver ,  &  lors  fe  tienne 
à  Romanay ,  ainfy  que  le  mefcripvez  vous 
priant  &  requérant  très-affe&ueufement  que 
pour  confidération  de  ces  chofes ,  entre  deux 
il  vous  plaife  tellement  faire  entendre  fur 
cette  matière ,  que  à  ycelle  journée ,  ceulx 
pouves  Marchands  eftrangers  foient  reftituez , 
comme  faire  fe  doit  &  vous  ferez  bien  & 
grant  mérite ,  &  avecques  ce  m’y  ferez  très- 
finguliere  amour  &  plaifir ,  très-chiere  &  très- 
amée  fuer.  S’aultre  chofe  vous  plaift,  que 
faire  puiffe  feablemt.  la  vous  plaife  moy 
ligniffier ,  pour  la  faire  de  très-bon  cuer, 
comme  fcet  le  benoift  fils  de  Dieu  qui  vous 
ait  en  fa  fainte  garde  &  vous  doint  très- 
bonne  vie  &  longue.  Efcript  à  Thonon  le 
vje.  jour  de  Septembre,  votre  frere  le  Duc 
de  Savoye  ,  Bolomier.  Et  au  dos  eft 
écript ,  A  ma  très-chiere  &  très-amée  fuer  , 
la  Duchefle  de  Bourgoigne  ,  Contefle  de 
Flandres,  d’Artoys  &  de  Bourgoigne. 

De  la  Duc/iejfe  de  Bourgogne. 

De  par  la  Duchefle  de  Bourgogne ,  Comtefle  de 
Flandres,  d’Artoys  &  de  Bourgogne. 

TrÈs-chier  &  bien  amé ,  nous  avons 
reçeu  les  Lettres  de  beau-frere  de  Sa¬ 
voye  ,  par  lefquelles  il  nous  efcript  que  eft 
content  que  la  journée  qui  fe  devoit  tenir  à 
St.  Glaude  ou  àRomenay,  le  jour  de  la  pro¬ 
chaine  Fefte  de  l’exaltation  Ste.  Croix  entre 
fes  Gens  &  les  noftres ,  foit  continuée  juf¬ 
ques  le  jour  de  la  St.  Martin  d’yver  en  fui¬ 
vant  ,  comme  vous  pourrez  plus  a  plain  veoir 
par  lefd.  Lettres  que  nous  vous  envoyons 
cy-dedens  encloules ,  &  vous  mandons  que 
vous  avifez  ce  qui  y  fera  affaire  pour  tenir 
ycelle 
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ycelle  journée  &  le  nous  efcrifez.  Le  St. 
Efprit  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Efcript  à 
Auxone  le  xije.  jour  de  Septembre.  G.  le 
Bois. 

Et  au  dos  efl  efcript ,  à  noflre  très-chier 
&  bien  amé  Me.  Richard  de  Chantey ,  Con- 
feiller  de  nous  &  de  noflre  très-chier  &  très- 
amé  fils  le  Duc  de  Bourgoingne  &  fon  Bailly 
de  Dijon.  y 

Du  Duc  de  Savoie. 

Très-chiere  &  très-amée  fuer  par  la 
teneur  de  vos  Lettres  à  moy  préfentées 
par  Me.  Jean  de  Martigny  Procureur  de  Bour¬ 
gogne  vollre  AmbefTeur  pourteur  de  celles, 
j’ai  feu  voilre  bon  eflat,  dont  j’ay  eflé  & 
luis  très-confoulez  de  cuer,  prians  noflre  S. 
que  ycelluy  vueille  maintenir  durablement 
félon  mon  fmgulier  plaifir ,  &  de  mon  eflat , 
dont  favoir  vous  plet  je  fuis  la  Dieu  grâce 
en  bonne  fanté  ,  très-chiere  &  très-amée 
fuer ,  en  vofdittes  Lettres  fe  contient  au¬ 
cune  récitations  de  journoyemens  fez  à  St. 
Glaude  entre  vos  Ambeffeurs  &  les  mietilx , 
&  aufïi  troeve  aud.  Procureur  ,  laquelle 
troeve ,  il  ma  rappourtée  ,  &  fur  ycelle ,  je 
lui  ay  faitte  refponfe  ,  c’efl  affavoir  que 
pour  contemplation  de  vous  &  de  mon  très- 
chier  &  très-amé  nepveu  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  voflre  fils ,  j’ay  repufé  la  journée  du 
traittié  de  St.  Glaude  au  jour  &  par  le  mode 
contenu  en  l’ efcript  qu’ay  fet  avec  ledit 
Procureur ,  aufli  ay  confenti  au  relalchement 
de  prifonniers  détenus  fur  mon  terrain ,  par 
ainfy  que  vous  pourra  rappourter  led.  Pro¬ 
cureur  ,  &  fe  choufe  vous  plet  que  fere  puiffe 
plefe  vous  le  moy  fere  favoir  &  je  l’acompü- 
tay  de  très-bon  cuer  à  mon  povoir ,  &  prie 
le  benoill  fils  de  Dieu  très-chiere  &  très-amée 
fuer  qu’il  vous  ayt  en  fa  fainte  garde  &  vous 
doint  très -bonne  vie  &  longue.  Efcript  à 
Thonon  le  xxiije.  jour  de  Janvier.  Voflre 
frere  le  Duc  de  Savoye.  Colon. 

Et  au  dos  efl  écript ,  à  ma  très-chiere  & 
très  amée  fuer  la  Ducheffe  de  Bourgoigne. 

De  la  Ducheffe  de  Bourgogne. 

TREs-chiers  &  bien  amez,  nous  avons 
reçeu  les  Lettres  de  beau-frere  &  belle- 
fuer  de  Savoye,  celles  de  Jehan  de  Martigny 
&  un  appointement  que  nous  vous  envoyons 
avec  ces  préfentes ,  &  vous  mandons  que  le 
tout  veu  vous  avifez  ce  qui  y  fera  affaire  en 
maniéré  que  du  collé  de  nous  &  de  noflre 
trèsr chier  &  très -amé  fils  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  n’ait  point  de  faulte  noflre  S.  foit  garde 
de  vous.  Efcript  à  Rouvre  le  fécond  jour  de 
Février.  G.  le  Bois.  Au  deffus  efl  efcript  de 
par  la  Ducheffe  de  Bourgogne ,  Comteffe  de 
Flandres ,  d’ Artoys  &  de  Bourgne.  Et  au  dos  : 
nos  très-chiers  &  bien  amez  les  Gens  du 
Confeil  &  des  Comptes  de  nous  &  de  noflre 
tres-chier  &  très-amé  fils  le  Duc  de  Bour¬ 
goigne,  eflans  à  Dijon. 

Tomé  IF. 


RGOGNE; 
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Inflruclions  de  par  ma  très  -  redoubtée 
Dame ,  Madame  la  Ducheffe  de  Bour¬ 
gogne ,  fur  Jaques  LoronM d' Hôtel , 
&  Me.  Jean  Pellucheux  Balle  &  Con- 
feillers  de  madite  Dame  ,  à  Mgr.  le 
Chancelier  &  à  Meffgrs.  du  Confeil  à 
Dijon  ,  pour  leur  dire  &  expofer  de 
par  elle  les  chofes  ci-après  eferiptes. 

Premièrement  ,  diront  de  par  mad. 

Dame ,  comme  fon  pays  de  Charollois 
&  terres  de  Noyers  font  feitués  &  aflîs  fur 
les  limites  du  Duchié  de  Bourgogne ,  tari¬ 
fants  frontières  à  plufieurs  garnifons  d’enne¬ 
mis  qui  font  à  l’environ  dud.  Duchié  &  ez 
parties  de  la  feituation  d’jcelles  terres  de  mad. 
Dame  ,  &  pour  ce  qu’il  efl  befoin  d’y  avoir 
bonnes  &  fûres  gardes. 

Item  ,  &  en  outre  diront  à  mond.  Sgr.  le 
Chancelier  &  Confeil  ,  comme  na  gueres  elle 
a  écript  à  mond.  fieur  le  Chancelier  plufieurs 
pilleries,  maux  &  dommages  que  ont  fait  les 
Gens  du  Bâtard  de  la  Baulme  en  fad.  terre 
de  Noyers  &  à  luy  envoyer  plufieurs  Lettres, 
que  à  ycelle  Dame  ont  été  écriptes  par  fon 
Bailly  dud.  lieu,  afin  que  par  lui  fut  fur  ce 
pourvu. 

Item ,  leur  fera  dit,  comme  par  réponfe  de 
mond.  Sgr.  le  Chancelier  leur  a  refeript  à 
mad.  Dame,  que  led.  Bâtard  a  promis  par 
fes  Lettres ,  que  lui  ne  fes  Gens  ne  feront 
aucune  guerre  ,  ne  autre  dommage  ez  terres 
de  mad.  Dame  ne  de  mond.  Sgr.  fon  fils ,  & 
que  ainfi  il  l’a  écript  aud.  Bâtard ,  en  lui  écri¬ 
vant  en  outre  qu’il  faffe  ceffer  fefd.  Gens 
de  plus  avant  dommagier  fad.  terre  de  Noyers, 
&  qu’il  faffe  réparer  tout  ce  qu’ils  y  ont  mal 
fait  jafoit  ce  qu’il  n’ait  pas  grande  fiance  en 
luy. 

Item,  a  en  outre  referit  mond.  Seigr.  le 
Chancelier  que  fi  led.  Bâtard  ou  fes  Gens 
perféverent  plus  avant ,  que  l’on  y  doit  ré- 
fifler  à  toute  puiffance  &  que  pour  tenir  le 
lieu  feur  de  Bôligneu  &  Odot  de  Champdio 
du  pays  de  Savoye  ,  avoient  parlé  à  lui,  & 
que  félon  qu’ils  avoient  fenti  d’eux  qu’ils  fe 
employeroient  volontiers  quelque  part  &  fe 
pafferoient  à  légier  payement ,  &  de  vivre 
gracieulement  fur  le  pays  fans  faire  outrage. 

Item ,  &  pour  ce  a  efcript  mond.  Sgr.  le 
Chancelier  à  mad»  Dame ,  les  mander  pour 
en  parler  à  eux ,  &  qui  lui  meneroient  vo¬ 
lontiers  xxx.  compagnons. 

Item  ,  &  quant  à  ce  que  mad.  Dame  avoit 
efcript  à  mond.  Sgr.  le  Chancelier  comme 
dit  efl  cy-deffus  de  pourvoir  à  la  garde  dud. 
Noyers  &  Charollois ,  &  que  mond.  Sgr.  le 
Chancelier  luy  efcript  ,  qu’il  n’a  point  de 
Ordonnance  de  Mgr.  le  Duc  de  garder  les 
villes  &  châteaux  de  mad.  Dame  à  fes  dé¬ 
pens  ,  &  que  fans  fon  Ordonnance ,  il  ne  s’y 
oferoit  entremettre  ,  difant  que  ce  ne  lui 
appartient  point ,  fera  dit  de  par  icelle  Ma- 
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dame  auxd.  Chancelier  &  Gens  de  Confeil , 
premt.  quand  à  ce  qu’il  a  efcript  audit 
Bâtard ,  quelle  en  eft  bien  contente ,  & 
quand  à  la  proviiion  que  lui  efcript  de  mettre 
lefd.  Sges.  de  Boligneu  &  Odot  de  Champdio 
en  garnifon  au  Chaftel  dud.  Noyers ,  qu’il  ne 
femble  point  à  mad.  Dame  être  chofe  fiire , 
confidéré  que  eulx  &led.  Bâtard  de  la  Baulme 
font  d’un  même  pays,  &  que  leu  dit  led. 
Bâtard  être  leur  parent ,  &  pour  ce  que  fe 
n’eft  point  le  plaifir  de  mad.  Dame  de  les  y 
mettre. 

Item ,  &  entant  comme  mond.  Sgr.  le  Chan¬ 
celier  dit ,  qu’il  n’a  point  de  charge  de  faire 
garder  les  villes  &  chafteaux  de  mad.  Dame 
aux  dépens  de  mond.  Sgr.  veult  mad.  Dame 
qu’il  foit  dit  à  mond.  Sgr.  le  Chancelier  & 
ezdittes  Gens  du  Confeil ,  que  ces  paroles 
lui  femblent  bien  étranges  &  fauvaiges  &  de 
Nota,  petit  réconfort ,  fonnant  matière  de  fépara- 
tion  de  biens  entre  la  mere  &  le  fils ,  qui  lui 
eft  chofe  bien  dure  &  déplaifant ,  confidéré 
quelle  eft  mere  ,  &  mond.  Sgr.  fils ,  &  que 
tout  ce  qu’elle  a  &  tient ,  doit  avenir  après 
elle  à  lui  feul  &  pour  le  tout. 

Item ,  fera  aufti  dit  ès  deffd.  que  fuppofé 
que  mad.  Dame  ne  fut  mere  de  mond.  Sgr. 
&  quelle  fut  une  étangere ,  que  attendu  qu’elle 
eft  Dame  veuve ,  que  fefd.  châteaux  &  terres 
font  comme  dit  eft  frontière  ez  garnifons  des 
ennemis  ,  que  lui  femble  que  l’on  lui  devroit 
donner  plus  grand  confort  que  mond.  fieur  le 
Chancelier  ne  fe  dit  avoir  charge  de  faire. 

Item ,  &  mefmement  quelle  a  bien  fçû 
quand  l’on  manda  les  gens  d’armes  pour 
obvier  à  l’entreprife  des  ennemis  qui  ont  eii 
pris  Tournus ,  que  l’on  a  donné  plufieurs 
conforts  à  plufieurs  defd.  Gentilshommes  de 
par  delà  ,  tant  des  pays  de  Bourgogne  com¬ 
me  du  Royaume  tenants  le  party  du  Roy 
&  de  mond.  fieur ,  tant  en  payement  de 
gens  d’armes  ,  comme  en  poudre ,  canons , 
arbaleftres  &  traits ,  &  pour  ce  eft  bien  dure 
chofe  à  mad.  Dame  que  l’on  ne  la  pourvoit 
comme  l’on  a  les  autres  &  afîes  mieulx , 
confidéré  les  chofes  defliifdites. 

Item ,  &  pour  ce  envoyé  mad.  Dame  les 
defliifdits  fes  Ambafladeurs  afin  d’avoir  de 
mond.  fieur  le  Chancelier  &  de  mefd.  autres 
Sgrs.  du  Confeil  autre  réponfe  fur  l’aide 
par  elle  quife  ,  devers  mond.  Sr.  &  mefme¬ 
ment  que  la  perdition  des  terres  de  mad. 
Dame  dont  Dieu  les  gart ,  feroit  la  perdi¬ 
tion  du  pays  de  Bourgogne  ,  &  que  tant 
quelles  feront  bien  gardées,  le  démolirent 
du  pays  en  fera  plus  fûr. 

Item  ,  &  de  ce  faire  veut  mad.  Dame  que 
l’on  les  requiert  une  fois  pour  toutes ,  afin 
que  fe  inconvénient  y  venoit ,  que  Dieu  ne 
veuille  que  ceulx  en  ayent  la  charge  qui 
l’en  devront  avoir  &  quelle  n’ait  caufe  d’en 
quérir  autre  par  remede  ,  ce  qui  femble  à 
mad.  Dame  qui  feroit  charge  à  mond.  Sr. 
fon  fils ,  à  mefd.  Srs.  le  Chancelier  &  Gens 
du  Confeil. 

Et  feront  requis  lefd.  Mgr.  le  Chancelier 
&  Gens  du  Confeil  de  referire  fur  ce  à  mad. 
Dame ,  leur  intention. 


L’HISTOIRE 
Efcript  à  Auxonne  le  xxjxe.  jour  de  Mars 
l’an  mil  quatre  cent  vingt  &  deux ,  avant 
Pafques.  J.  d’AUTREY. 
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Jean  ,  Comte  de  Bavière ,  déclare  le  Duc 
de  Bourgogne  fon  héritier. 

JEHAN  par  la  grâce  de  Dieu  Conte  Pala-  5  Avril: 
tin  fous  le  Rhin ,  Duc  en  Bavière  ,  fils  An.  1423 

de  Henau  ,  Hollande ,  Zellande ,  &  à  tous - 

ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  Salut.  Chambre  <u 
Comme  nous  meus  d’amour  naturelle  envers  1 
nos  pays  ,  terres ,  feignories  &  fubjets ,  con- 
fidérant  meifmement  que  encores  de  préfent 
n’ayons  aucuns  enffans  légitimes  de  noftre 
char  ,  defirons  de  tout  noftre  coer  &  enten- 
cion  comme  bon  Seigr.  &  Prince ,  ainfy  que 
tous  autres  bons  Sgrs  &  Princes  doient  faire , 
pourveoir  en  noftre  vivant  ad  ce  de  noftre 
pouvoir  ,  que  nofd.  pays ,  terres ,  fgries.  & 
fubjets  nous  trefpaffez  de  ceft  fiecle  mor- 
tell  puiflent  demourer  en  paix  &  tranquil¬ 
lité  &  obvier  que  aucunes  guerres ,  divifions 
ou  desbas  n’y  aviegnent  ou  fourdent  au  dom¬ 
mage  ne  à  la  deftruélion  d’iceulx  que  Dieu 
ne  voelle ,  par  entre  ceulx  qui  fe  porteroient 
ou  vouldroient  porter  nos  héritiers ,  ou  cas 
que  noftre  Sgr.  feroit  fon  commandement 
de  nous  fans  enffans  légitimes  defeendans 
de  noftre  corps.  Savoir  faifons  que  pour  les 
confidérations  deffufd.  &  acquittier  aufti  de 
bonne  foy  noftre  confcience  de  cognoiftre 
de  &  fur  le  fait  de  noftre  fucceflion  &  hourie 
la  pure  vérité.  Nous  recognoiflons  &  déclai¬ 
rons  par  ces  préfentes ,  que  noftre  très-chier 
&  très-amé  nepveu  Phelipe  Duc  de  Bor- 
goigne ,  Conte  de  Flandres ,  d’Artoys  &  de 
Bourgoigne ,  eft  noftre  vray  &  plus  prouchain 
héritier  &  nul  autre  &  que  à  luy  feul  pour 
le  tout  ou  cas  que  lui  vivant  yrions  de  vie 
à  trefpas  fans  avoir  ne  laiffer  aucuns  enffans 
tels  comme  dit  eft  devroient  &  devrons  à 
venir  fuccéder  &  appartenir  tous  nofd.  pays, 
terres  &  fgries.  que  dez  maintenant  avons 
&  autres  quelconques  fe  plus  en  avions  cy- 
après.  Sauf  &  réfervé  les  traittiez  jadis  fais 
par  nos  prédécefleurs  de  noftre  pays  &  Ducé 
de  Bavière  avecq  tous  les  biens ,  meubles 
à  nous  apparten.  au  jour  de  noftre  trefpas. 

Et  telle  eft  aufti  noftre  entencion  &  voulente, 
fauve  &  réfervé  fe  nous  aliflions  de  vie 
à  trefpas  dedens  les  douze  ans  que  devons 
avoir  le  gouvernement  des  pays  de  Hollande 
&  Zellande,  nos  très-chiers&très-amez  nep¬ 
veu  &  niepee  le  Duc  de  Brabant  &  la  Du- 
cheffe  fa  femme  lors  vivans ,  que  yceulx 
pays  fi  avant  que  à  eulx  appartienn.  retour- 
neroient  à  eulx  félon  la  fourme  du  traittié 
fur  ce  fait  entre  nofd.  nepveu  &  niepee  & 
nous ,  entendu  que  de  nofd.  biens  meubles 
puiflions  par  noftre  teftament,  ou  autrement 
ordonner  pour  le  falut  de  noftre  ame  &  à 
noftre  confcience  en  tel  partie  ,  &  ainfy  que 
bon  nous  femblera ,  promettans  de  non  faire 
aucune  chofe  préjudiciable  au  contenu  de  ces 
meifmes  préfentes,  &  four  ce  affin  que  noftre- 
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dîtte  recognoifiance,  déclaration  ,  entencion 
&  volente  puiffe  ou  temps  à  venir  plainemt. 
&  clerement  apparoir  fans  par  aucun  eftre 
révoquié  en  doubté  pour  noftred.  nepveu  en 
faire  démonftration  &  s’en  aydier  oud.  cas 
s’il  eftoit  befoings  ,  lui  avons  de  noftre.  pro¬ 
pre  mouvement  baillié  nos  préfentes  Lettres 
aufquelles  faittes  &  données  à  Bruges  avons 
en  tefmoing  de  ce ,  fait  mettre  noftre  fcel  le 
vje.  jour  d’ Avril  avant  Pafques ,  l’an  de  grâce 
mil  cccc.  &  vint-trois ,  de  l’efpécial  com¬ 
mandement  de  Monf.  le  Duc,  Ger.  Dürot. 


XXIII. 

Traité  cT alliance  entre  les  Ducs  de  Bour¬ 
gogne  &  de  Bretagne . 

18 Avril.  pHiLiPES  Duc  de  Bourgogne  ,  &  Jean 
An,  1423.  JL  Duc  de  Bretaigne,  à  tous  ceux  qui  ces 

- - -  préfentes  Lettres  verront  &oiront,  falut.  Sça- 

Bibi.  R.  ME.  voir  faifons  que  nous  &  chacun  de  nous  avons 
'  promis  &  oftroïé ,  promettons  &  oâroïons  de 
bonne  foy  l’un  de  nous  à  l’autre  ,  fçavoir 
eft,  nous  Duc  de  Bourgogne  au  Duc  de 
Bretagne  notre  frere ,  que  s’il  advenoit  que 
pour  honneur  &  révérence  de  Dieu  pitié 
&  compafïîon  du  Peuple  nous  fîfiions  aucun 
traité ,  accord  ou  pardon  à  Charles  Dauphin 
de  Viennois  en  cas  de  la  mort  enfuye  en 
la  perfonne  de  notre  très-redoubté  Seigr.  & 
Pere  Monfeignr.  le  Duc  de  Bourgogne  der- 
riérement  trépaffé  ,  que  Dieu  abfolve  ,  nous 
par  ce  n’entendons  aucunement  defroger 
aux  alliances  &  confédérations  faites  entre 
ledit  Duc  de  Bretagne  notre  frere  ,  &  nous , 
en  quoi  promettons  &  oéfroions  à  notredift 
frere  le  Duc  de  Bretaigne  lui  eftre  aidant,  fe- 
courant  &  confortant  tant  vers  led.  Dau¬ 
phin  Olivier  de  Blois ,  fes  freres  &  leurs 
adhérés ,  que  vers  tous  autres  quelconques 
que  dommage  ennuÿ  ou  guerre  luy  vou¬ 
dront  porter  ou  à  fes  pais  terres  ou  fubjefts 
&  voulons  que  lefdites  alliances  &  confédé¬ 
rations  faites  entre  luy  &nous  vaillent ,  tien¬ 
nent  &  Portent  leur  plein  effet!  &  les  pro¬ 
mettons  &  jurons  tenir  en  bonne  foy  &  eii 
parolle  de  Prince  nonobftant  quelconque 
traité  ou  accord  qui  fe  face  ou  puiffe  eftre 
fait  entre  ledit  Dauphin  &  nous  desquelles 
alliances  la  teneur  eft  telle  : 

Jean,  régent  le  Royaume  de  France, 
&c.  Et  pareillement  nous  Duc  de  Bretagne 
devant  di£J  ,  promettons  &  o&roions  à  nof- 
tted.  frere  le  Duc  de  Bourgogne  que  s’il 
advenoit  que  nous  feifîîons  aucun  traité, 
accord  ou  pardon  audit  Charles  Dauphin  de 
viennois  à  caufe  des  faveurs  ports  &  fou- 
tenances  qu’il  a  fait  à  Olivier  de  Blais  fes 
freres  &  leur  mere  nos  ennemis  touchant  la 
Pnfe  &  détention  de  notre  perfonne  faite 
Jraiteufement  par  ledit  Olivier  de  Blais  & 
Charles  fon  frere  ,  &  aufli  la  venue  de  Jean 
e  Blais  frere  dudit  Olivier  en  notre  pais 
qn  1  de  guet  appenfe  n’agaires  y  eftoit  venu 
pour  nous  cuider  prendre  ou  meurtrir  ten- 
ans  leldits  de  Blais  à  notre  mort  &  deftruc- 
1  n>  nous  par  ce  n’entendons  aucunement 


defroger  aux  alliances  &  confédérations  fai¬ 
tes  entre  notredit  frere  de  Bourgogne  &  nous 
defquelles  alliances  mention  pléniere  eft  ey- 
devant  faite  en  quoy  promettons  &  o&roions 
à  notred.  frere  de  Bourgogne  lui  eftre  aidant, 
fecourant  &  confortant  tant  vers  led.  Char¬ 
les  Dauphin  defsufd.  que  autres  quelcon¬ 
ques  que  dommage  guerre  ou  ennuy  luy 
voudroient  porter  ou  à  fes  pais  terres  & 
fubjeéts,  &  voulons  que  cefd.  confédéra¬ 
tions  &  alliances  faites  entre  lui  &  nous 
vaillent, tiennent  &  fortent  leur  plénier  ef- 
feû,  &  les  promettons  &  jurons  tenir  en 
bonne  foy  &  en  parole  de  Prince  nonobf- 
tant  quelconque  traité  ou  accord  qui  fe  face 
ou  puifle  eftre  fait  entre  led.  Dauphin  & 
nous.  En  tefmoing  defquelles  chofes  nous 
devant  di&s  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bre¬ 
tagne  ,  avons  fait  mettre  &  apofer  à  ces 
préfentes  nos  fceaux  &  les  avons  lignées  de 
nos  mains  &  foubfcrit  nos  propres  noms. 
Donné  à  Amiens  le  18e.  jour  du  moisd’A- 
vril  l’an  de  grâce  1423.  Et  au  deffoubs  de 
l’efcripture  defd.  Lettres  eftoient  ainfi  fignés 
Phelipes  Jehan  ,  &  en  la  marge  de  def¬ 
foubs  ,  par  Me.  le  Duc  de  Bourgogne , 
Mennart,  par  Me.  le  Duc  de  Bretagne, 
J.  Grivaut,  &  deflous  eftoit  efcript ,  cette 
copie  eft  collationnée  aux  Lettres  originaux; 
par  moy  DE  Leheyretule. 


XXIV. 

EreÜion  de  TUniverJité  de  Dole , 

Philipe  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  de  jui‘n. 

Flandres  ,  d’Artoys  &  de  Bourgogne  An.  1423. 
Palatin,  Sgr.  de  Salins  &  de  Malines  ,  à 
tous  ceulx  qui  ces  Lettres  verront,  falut. 

Comme  à  noftre  fupplication  &  requefte, 

&  pour  le  grant  honneur  bien  &  proffit  de 
la  chofe  publique  de  tout  noftre  pays  de 
Bourgogne  &  efpécialement  &  fmguliérement 
de  noftred.  Comté  de  Bourgogne ,  tant  pour 
l’augmentation  du  divin  Service  &  de  lafainte 
Foy  chrétienne  &  la  confervation  du  bon 
droit  d’un  chacun  &  pour  habiliter  en  pru¬ 
dence  &  fcience  tous  ceulx  de  nofd.  pays 
que  bon  vouloir  y  auront  &  pour  plufieurs 
autres  caufes  ,  raifons  &  conftdérations  con¬ 
tenues  &  déclarées  ez  Lettres  &  Bulles  apof- 
toliques  de  noftre  St.  Pere  le  Pape ,  noftred. 

St.  Pere ,  devers  lequel  nous  avons  par  plu¬ 
fieurs  fois  envoyez  ambaflade  notable , 
pour  cefte  caufe  nous  ait  oélroyé ,  confenti 
&  accordé  de  mettre  fus  &  conftituer  en 
noftre  ville  de  Dole  Eftude  &  Univerfité 
pour  y  lire  ez  facilitez  de  Théologie ,  Droits 
canon  &  civil ,  de  Médecine  &  des  Arts ,  & 
il  foit  ainfy  que  pour  édiffier ,  maifonner 
&  faire  les  Ecoles  ,  Chapelle ,  cloiche  ,  cloi- 
chier ,  aournemens d’ycelle Chapelle,  Méfié, 
calice ,  &  payer  les  penfions  des  Do&eurs 
&  autres  Graduez  lifans  en  yceulx  Etudes  , 

&  aufii  pour  payer  les  gages  &  falaires  du 
Chapellain  &  Marguilier  de  lad.  Chapelle , 

&  les  frais  nécefiaires  pour  aller  querre  & 
amener  lefd.  Dotteurs  &  Graduez  aud. 

Dij 
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Dole ,  nos  bien  amez  les  Gens  d’Eglife , 
Bourgeois  &  Habitans  des  bonnes  villes  & 
du  plat  pays  de  nollred.  Comté  de  Bour¬ 
gogne  pour  celle  caufe  mandez  de  par  nous 
&  venus  &  alfemblez  en  nollre  ville  de  Sa¬ 
lins,  en  l’Eglife  des  Freres  Meneurs  dud. 
lieu ,  le  troifieme  jour  du  mois  d’ Avril  der¬ 
nier  palfé ,  ayent  libéralement  de  leur  bonne 
volonté ,  pleinement  &  gracieufement  fans 
aucune  induâion  ou  contrainte,  mais  tant 
feulement  pour  la  grande  &  finguliere  affec¬ 
tion  qu’ils  ont  eu  &  ont  au  fait  defd.  Uni- 
niverfitez  &  Ellude ,  &  pour  le  grand  hon¬ 
neur  bien  &  avancement  que  de  ce  fe  puet 
enfuir  pour  les  caufes  devant  dites ,  pour 
eulx  &  leurs  fuccelfeurs  &  tous  autres  de 
nollred.  pays  de  Bourgogne ,  la  fomme  de 
neuf  mille  lix  cent  quatre-vingt  treize-livres 
à  paier  par  portions  convenables  en  cinq 
années  commençants  les  jour  &  an  que  def- 
fus ,  &  dont  la  tierce  partie  fera  payée  & 
levée  en  celle  préfente  année ,  laquelle  fomme 
lefdits  Gens  d’Eglife  &  habitans  des  bonnes 
villes  &  plat  pays  de  nollred.  Comté  ont 
fait  jetter  ,  égaler  &  alfeoir  fur  eulx-mef- 
mes  de  nollre  bon  plaifir  &  volonté ,  par  Ré¬ 
vérends  Peres  en  Dieu  nos  très-chers  &  bien 
amez  les  Abbez  de  St.  Pol  de  Befançon  & 
de  Bellevaulx ,  le  Prieur  de  Jouhe ,  Me. 
Pierre  Saiget  de  Salins ,  Jehan  Benoit  de  Ve- 
foul ,  Jaquot  Vurry  nollre  Tréforier  de  Dole, 
&  Guiot  Aubry  Receveur  de  Poligny  adce 
nommez  &  elleus  par  lefd.  Gens  d’Eglife  & 
habitants  de  bonnes  villes  &  plat  pays  de 
nollred.  Comté ,  pour  ycelle  fomme  de  9693 
livres  ellre  levée  ,  cuulie  &  reçue  par  Guiot 
Vurry  de  Dole,  &  Guiot  Aubry  Receveur 
de  Poligny  adce  nommez  &  elleus  par  lefd. 
Gens  d’Eglife  &  habitants  de  bonnes  villes 
&  plat  pays  de  nollred.  Comté,  pour  ycelle 
fomme  de  969 3  liv.  ellre  levée ,  cuillie  & 
reçue  par  Guiot  Vurry  de  Dole  adce  nommé 
&  elleu  par  lefd.  Abbé  de  St.  Pol  &  de 
Bellevaulx ,  Prieur  de  Jouhe  &  autres  delf. 
nommez  à  tels  gages  que  par  eulx  luy*  fe¬ 
ront  taxez ,  pour  ycelle  fomme  ellre  par  led. 
Guiot  baillée  &  délivrée  à  Regnier  de  Mailly 
bourgeois  de  Dole ,  pour  en  faire  par  l’or¬ 
donnance  defd.  elleus  les  payements  des 
penfions ,  frais ,  édifices  &  autres  chofes 
cy-devant  déclarées  nécelfaires  pour  lefd. 
Univerfité  &  Ellude  &  pour  l’entretenement 
d’yceux ,  fans  ce  que  defd.  deniers  puiffe 
ne  doie  aucune  chofe  ellre  employée  ou' 
convertie  ,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , 
en  autre  fait  ou  ufage ,  fors  tant  feulement 
pour  le  fait  deff.  dit,  ne  n’en  feront  lefd. 
Gens  d’Eglife  &  autres  habitans  de  nollred. 
Comté  lefd.  Guiot ,  Vurry  &  Regnier  de 
Mailly  tenus  d’en  rendre  compte  defd.  frais 
&  penlions  &  autres  chofes  touchans  &  con¬ 
cernant  lefd.  Elludes  &  Univerlitez  fors 
que  pardevant  les  elleus  &  commis  deffd, 
lefquelx  nous  avons  ordonné  &  commis, 
ordonnons  &  commettons  ad  ce  faire  de  par 
nous  ,  appeliez  avec  eulx ,  nollre  Bailly  de 
Dole,  ou  fon  Lieutenant,  favoir  faifons 
que  toutes  les  chofes  delf.  d.  &  chacune  d’y- 


celles ,  nous  avons  eu  &  avons  pour  bien 
aggréables  en  fummes  très-contents  &  voulons 
&  nous  plait  de  les  entretenir  fans  aucun 
contredit  ou  difficulté  &  aud.  Guiot  Vurry , 
avons  donné  &  donnons  par  ces  préfentes 
pouvoir  ,  autorité  &  mandement  efpécial 
de  lever ,  cuillir  &  recevoir  lad.  fomme  de 
9693  liv.  par  les  Parties ,  &  félon  l’affiette 
que  faitte  en  a  ellé  par  lefd.  elleus  à  ce 
qui  ont  ellé  &  feront  bailliez  aud.  Guiot 
Vurry  foubs  les  feings  manuels  d’yceulx 
elleus  &  de  contraindre  par  toutes  voyes 
deuës  &  raifonnables  &  mefmement  en  la 
maniéré  que  l’on  a  accouftiuné  &  doit  faire 
pour  nos  propres  debtes  tous  les  contredi- 
fans  ,  delayans  ou  refufans  à  payer  leur 
portion  de  lad.  fomme  à  chacun  terme  ad- 
vifé  &  ordonné  pour  celle  caufe  &  par  lefd. 
elleus  ,  nonobllant  toutes  oppofitions  ou 
appellations  quelconques  eu  regard  aux 
grans  honneurs,  biens  &  proffit  que  pour 
la  chofe  publique  de  nollred.  pays  fe  peu¬ 
vent  enfuir  defd.  Univerfité  &  Etude.  Et 
donnons  en  mandement  à  tous  nos  Julliciers 
&  Officiers  de  nollred.  Comté  de  Bour¬ 
gogne  ou  à  leurs  Lieutenants  &  à  chacun 
d’eulx ,  que  aud.  Guiot  Vurry ,  en  levant 
&  faifant  paier  led.  ayde  &  les  exécutions 
&  contraintes  que  pour  ce  appartiendront  à 
faire  en  la  maniéré  deff.d.  &  mefmement 
au  commis  dud.  Guiot  Vurry  fe  melliers 
ell  ,  obéiffent  &  entendent  diligemment  & 
leur  donnent  &  preftent  ayde  &  confort  fe 
mellier  ell  &  requis  en  font,  en  tefmoing 
de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  nollre  fcel 
à  ces  préfentes.  Donné  en  nollre  ville  de 
Salins  ,  le  22e.  jour  de  Juin  ,  l’an  de  grâce 
mil  cccc.  vint  &  trois.  Par  Monf.  le  Duc , 
à  la  relation  du  Confeil  ouquel  vous  elliez , 
T.  Bouesseau. 


XXV. 

Henri ,  Roi  cT 'Angleterre ,  accorde  ZOO  O 
liv.  de  rente  au  Duc  de  Bourgogne . 

HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  &  d’Angleterre.  A  tous  ceulx 
qui  ces  préfentes  Lettres  verront  falut.  Sa¬ 
voir  faifons,  nous  avoir  ellé  expofé  de  la 
partie  de  nollre  très -chier  &  très-amé  oncle 
Phelipes  Duc  de  Bourgoingne  que  comme 
feu  nollre  très-chier  Sgr.  &  ayeul  Charles 
Roy  de  France  ,  derrain  trefpaffé  que  Dieux 
abfoille,  eull  donné,  cédé , tranfporté & dé- 
laiffié  dez  le  viije.  jour  d’Aoult ,  l’an  mil  quatre 
cens  &  dix-huit  à  nollred.  oncle  lors  Conte 
de  Charroloys  &  à  nollre  très-chiere  &  très- 
amée  tante  Michieller  de  France  ,  fille  de 
nollred.  Sr.  &  ayeul ,  &  compaigne  de  nof- 
tred.  oncle  les  chalteaulx ,  villes ,  challelle- 
nies  de  Peronne ,  de  Roye  &  de  Montdidier 
pour  d’jceulx  lieux,  enfamble  de  tous  les 
droits ,  prouffis ,  rantes ,  revenues  &  émolu- 
mens  quelconques  ,  tant  en  demainne  & 
aides ,  comme  autrement  joir  &  ufer  plaine- 
ment  &  paifiblement  par  eulx  leurs  Gens  & 
Officiers  jufques  à  ce  que  nofdits  oncle  &  tante 
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(enflent  à  une  fois  paiez  &  contentez  de  cent 
mille  efeus  ,  &  aufli  des  joyaux,  abillemens 
&  eftorremens  pour  noftred.  tante  fans  pour 
chofe  qui  en  ctilf  efté  ou  fenil  reçue,  di¬ 
minuer  ou  ameurir  lad.  fomme  &  reile  de 
cent  mille  efeus ,  ne  aufli  lefd.  joyaulx  & 
efeorremens  ainfy  que  nollred.  oncle  dit  plus 
à  plain  aparoir  par  les  Lettres  de  nollred.  Sr. 
&  ayeul  à  l’occafion  &  par  le  moyen  def- 
quelles  chofes  nollred.  oncle  a  tenu  &  pof- 
fidé  jufques  à  ores  les  challeaulx ,  villes  & 
chartelienies  deffufd.  jaçoitcetoutesvoies  que 
nos  Gens  &  Officiers  dient  &  maintiennent 
nollred.  oncle  avoir  elté  paié  &  contenté  de 
ce  qui  lui  povoit  ellre  deu  à  caufe  dud.  ma¬ 
riage  ,  &  que  ou  temps  que  lefd.  villes ,  chaf- 
teaulx  &  challellenies  frirent  baillées  à  nof- 
tred.  oncle ,  il  ne  lui  elloit  deu  à  caufe  dud. 
mariage,  que  la  fomme  de  dix -huit  mille 
cinq  cens  livres  tournois  ou  environ ,  les 
Gens  &  Officiers  de  nollred.  oncle  difans 
le  contraire:  &  il  foit  ainfy,  que  pour  l'atif- 
faire  nollred.  oncle  de  la  fomme  de  vint  mil 
livres  parifis  de  rente  par  an  fa  vie  durant, 
qui  pour  certaines  caufes  &  raifons  lui  avoit 
ellé  promife  par  feu  noflre  très -chier  Seigr, 
&  pere ,  cui  Dieu  pardoint ,  nous  lui  ayons 
de  nouvel  donné ,  cédé  ,  tranfporté  &  délaif- 
fié  avec  autres  terres  &  feigneuries  les  chaf- 
teaulx,  villes  &  challellenies  de  Peronne  , 
Roye  &  Montdidier  deffufd.  de  quoy  il  a  ellé 
content ,  pourveu  que  ou  lieu  defd.  chaf- 
teaulx ,  villes  &  challellenies  nous  lui  facions 
tranfport  &  affignations  fur  autres  terres  de 
la  fomme  de  deux  mille  livres  parifis  par  an, 
jufques  à  ce  qu’il  foit  veu ,  l'çu  &  difeuté  fe 
il  ell  par  payé  ou  non  de  ce  que  dit  elt , 
pourquoy ,  nous  qui  pour  la  finguliere  affec¬ 
tion  &  amour  naturelle  que  nous  avons  à 
nollred.  oncle ,  voulons  &  délirons  fes  be- 
foingnes  &  affaires  favorablement  ellre  trait- 
tiées  comme  raifon  ell ,  avons  voulu  ordonné 
&  concédé  ,  voulons  ,  ordonnons  &  concé¬ 
dons  par  l’advis  &  délibération  de  nollre 
très-chier  &  très-amé  oncle  Jehan,  regent 
nollre  Royaume  de  France,  Duc  de  Bedfort, 
que  nollred.  oncle  Philipe  ait  &  preigne 
chafeun  an  &  jufques  à  ce  que  difeution  foit 
faitte  des  chofes  deffufd.  lad.  fomme  de  deux 
mil  livres  parifis  par  an.  C’ell  affavoir  huit 
cens  livres  parifis  de  la  compofition  qui  nous 
eft  deue  par  les  bourgeois  ,  manans  &  habi- 
tans  de  nollre  ville  de  Monllereul  pour  la¬ 
quelle  fomme  recevoir  &  payer  nollredit 
™de ,  il  nommera  receveur  à  fon  plailir  , 
lequel  nous  confermerons  &  avec  ce  le  challel 
&  chaltellenie  de  André  Writ  Sr  fes  apparten. 
enlamble  le  péage  de  St.  Jehan-de-Lône  ou 
naillage  de  Mafcon,  pour  douze  cens  livres 
partis ,  defquels  challel ,  challellenies  Sr 
péage,  nous  lui  donnons  ,  cédons  ,  tranf- 
portons  &  délaiffons  la  feigneurie  pour  en 
avoir  la  pofeffion  &  faifine  &  en  joir  &  ufer 
enlamble  des  droits  ,  prouffis  &  émolumens 
y  appartiennent  plaine- 
pamblement  corne  de  fa  propre  chofe 
K  y  commettre  tels  Officiers  que  bon  lui  fem- 
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blera  ,  réfervée  à  nous  la  fouveraineté  Sr  ref- 
fort  julques  a  ce  qu’il  foit  contenté  8r  payé 
.“'P"1  prétend  lui  ellre  deu  à  la  caufe 
defiiifd.  fe  aucune  chofe  lui  en  ell  deuë  fans 
riens  rabattre  ou  défalquer  de  la  fomme 
principal  qui  lui  pourroit  ellre  deuë  pour 
chofe  qu’il  pourroit  avoir  reçeu ,  led.  temps 
pendent  de  lad.  compenfation  challel  &  chaf- 
tellenie  d’André  Wit  &  St.  Jehan-de-Lofne 
deffufdis.  Et  s’il  ell  trouvé  qu’il  en  ait  ellé 
payé  &  contenté  ,  y  celles  huit  cens  livres 
parifis  de  lad.  compenfation  &  aufli  lefd. 
challel  &  challellenie  d’André  Wit  &  péage 
.  de  St.  Jehan-de-Lofne  retourneront  à  nollre 
demaine  &  prouffit,  &  pour  favoir  la  vérité 
de  celle  matière  &  en  faire  déclaration ,  ap¬ 
pointèrent  &  jugement  final  ainfy  qu’il 
appartiendra ,  par  raifon,  nous  avons  com¬ 
mis  &  commettons  nos  amez  &  féaulx  Con- 
feillers  Maillre  Pierre  de  Marigny ,  Quentin 
Malfue  &  Jehan  Rapiot ,  &  nos  bien  amez 
Maillres  Nicolas  de  Savigni ,  Guillaume  fil¬ 
trant  &  Jehan  Luillier ,  Licencié  en  Loix  , 
aufquels  avons  donné  &  donnons  par  ces  pré¬ 
fentes  plain  povoir  de  enquérir  &  favoir  la 
vérité  de  la  chofe ,  en  déterminer ,  appointer 
jugier  finalement  félon  ce  qu’ils  verront 
ellre  à  faire  félon  jullice ,  raifon  &  équité. 
Devers  lefquels  commis  feront  baillé  dedans 
Noël  prochain  venant,  tant  de  nollre  collé, 
comme  de  celui  de  nollred.  oncle ,  toutes 
Lettres  ,  minumens  &  enfeignemens  fervans 
à  ce ,  &  tout  ce  que  par  les  deffufd.  commis 
fera  en  celle  matière  fait,  dit,  déclairé , 
apointé  ,  décidé ,  fentencié  &  jugé  ,  aurons 
agréable ,  fans  venir  au  contraire  en  quel¬ 
que  maniéré  que  ce  foit.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  &  féaulx  Confeil- 
lers  les  Gens  de  nos  Comptes  Tréforiers  à 
Paris  ,  &  Généraulx  Gouverneurs  de  toutes 
nos  Finances  aux  Baillis  d’Amiens  &  de  Maf¬ 
con  nos  Procureurs  &  Receveurs  ilec ,  &  à 
tous  nos  autres  Julliciers  ,  Officiers  &  fubjez 
ou  a  leurs  Lieuxtenans,  préfens  &  à  venir, 
&  a  chafcun  d’eulx ,  fi  comme  à  lui  appar¬ 
tiendra  ,  que  nollred.  oncle  Philipe  ou  fes 
Commis  &  Députez  pour  lui ,  facent ,  feuf- 
frent  &  laiffent  joir  &  ufer  plainement  & 
paifiblement  de  nollre  préfente  concelfion 
lans  lui  mettre,  ne  fouffrir  ellre  mis  aucun 
empefehement  ou  dellourbier  au  contraire, 
jufques  à  ce  qu’il  en  foit  déterminé  par  la  ma¬ 
niéré  que  dit  ell.  Parmy  ce  toutesvoyes  que 
nofd.  Receveurs  d’Amiens  &  de  Mafcon  fe¬ 
ront  tenus  chafcun  en  droit  foy  faire  men¬ 
tion  en  leurs  comptes  chafcun  an  des  chofes 
deffufd.  pour  la  confervation  de  nollre  droit 
&  demainne.  En  tefmoing  de  ce ,  nous  avons 
fait  mettre  nollre  feel  à  ces  préfentes.  Donné 
a  Paris  le  viije.  jour  de  Septembre  ,  l’an  de 
grâce  mil  quatre  cens  vint  &  trois,  &  de 
nollre  régné  le  premier.  Par  le  Roy  à  la 
relation  du  Grant-Confeil  tenu  par  Monf. 
le  Régent  Duc  de  Bedfort ,  duquel  vous  le 
Patriarche  de  Conllantinople ,  les  Evefques 
de  Thérouenne ,  de  Londres  &  de  Beauvais , 
le  Premier  Préfident ,  les  Seigneurs  de  Hon- 
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giefford ,  cle  Rance  de  St.  Pierre  de  Cla- 
mecy ,  le  Thréforier  de  Rouen  &  autres 
eftiez.  J.  de  Rivel. 


Lettres  d’ entérinement  fait  des  précédentes 
Lettres  en  la  Chambre  des  Comptes  à 
Paris. 


Nous  les  Gens  des  Comptes  du  Roy  noftre 
Sire  à  Paris ,  &  les  Thréforiers  &  Gé¬ 
néraux  Gouverneurs  de  toutes  les  Finances 
dud.  Sr.  tant  en  Languedoic  comme  en  Lan¬ 
guedoc  ,  confentons  &  fommes  d’accord  que 
les  Lettres  royaulx  au  tranfcript  defqueÜes 
collationné  en  la  Chambre  des  Comptes  ces 
préfentes  font  attachées  foubs  l’un  de  nos 
fignets ,  faifant  mention  de  deux  mille  livres 
parifis  que  led.  Sgr.  veult  &  ordene  eftre  bail¬ 
lez  &  délivrez  chafcun  an  à  Monf.  le  Duc  de 
Bourgoingne  Contes  de  Flandres,  d’Artoys 
&  de  Bourgoingne  ,  fur  certains  lieux  &  juf- 
ques  à  ce  qu’il  foit  contentez  &  payé  de 
la  relie  de  cent  mille  efcus  &  autres  chofes 
à  lui  promifes  au  traittié  du  mariage  de  lui  & 
de  feiie  Madame  Michielle  de  France  pour 
les  caufes  plus  à  plain  déclairées  &  conte¬ 
nues  ezd.  Lettres  foient  entérinées  &  accom¬ 
plies  de  point  en  point ,  félon  leur  teneur  & 
par  la  forme  &  maniéré  que  led.  Seigneur  le 
vuelt  &  mande  par  ycelles.  Donné  à  Paris 
le  xje.  jour  de  Septembre  l’an  mil  cccc.  vint 
&  trois.  DE  CONFLANS. 

Nota.  Ces  préfentes  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  font  attachées  aux  pré¬ 
cédentes. 


XXVI. 

Prétentions  du  Duc  de  Bourgogne  fur  le 
château  de  Beaufort. 

aoO&obre.  ÇPECTABILES  &egregii  viri  recommenda- 
An.  1423.  *3  tione  cordiali  premiffa  ,  noverint  vellre 

- difcretiones  venerande ,  nos  recepilfe  litte- 

Chambre  des  ras  refponfionis  litterarum  noftrarum  ad  vef- 
omptes‘  tram  prudentiam  miffamm ,  nobis  refcriben- 
tes  quod  patria  inter  civitatem  vellram  & 
villam  Montisbeligardi  fituata,  nuperperve- 
nit  ad  magn.  illuftriffime  Principiffe  Domine 
noftre  Domine  Katerine  deBurgundia  Duxif- 
fam  Auftrie ,  à  qua  poffemus  habere  falvum 
condudum  intendi  veftram  civitatem  ut 
vellris  prudentiis  poffemus  exponere  eaque 
inclitus,  &  illuftriffimus  Princeps  Dominus 
nofter  Dominus  Dux  Burgundie  nobis  com- 
miferit  veftris  reverentiis  &  difcretionibus 
exponenda  quod  de  prefenti  multis  mediis , 
ac  negotiis  impediti  ad  nos  tranfmittere  non 
poteftis  veftros  Confules  feu  Ambaffiatores 
de  qua  refponfione  miramur  quod  alias  fi- 
milimodo  requifiti,  non  recufaftis,  &  idcircô 
quod  fumus  benè  certifficati  iter  nobis  non 
effe  tutum  ad  vos  agredi  multis  caulis  & 
medijs  quorum  narratione  caufa  brevitatis 
obmittimus  veftris  reverentijs  certifficantes 
de  hijs  que  commiffa  per  dithim  Dominum 
noftrum  Dominum  Ducem  Burgundie  erant 
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nobis ,  veftris  difcretionibus  exponenda.  Scire 
dignemini  quod  pluribus  diebus  &  in  pre- 
fentia  Magiftri  veftre  civitatis  &  plurium 
Conliliariorum  veftrorum  fiierunt  expoftta 
pluries  per  plures  Confiliarios  &  Ambaffia¬ 
tores  didi  Domini  noftri  comtempta  in 
tradatu  matrimonij  condam  bone  memorie 
Domini  Leopoldi  Ducis  Auftrie  &  predide 
Domine  noftre  Domine  Caterine  &  Contho- 
ralis  &  etiam  contempta  in  multis  litteris  & 
tradatibus  inhabitis  inter  condam  bone  me¬ 
morie  incliti,  ftrenui  &  potentiffimi  Prin- 
cipis  Domini  Philipi  Ducis  Burgundie  Patris 
predide  Domine  noftre  Domine  Katerine 
Burgundie  ex  una  parte  &  potentiffimos  Prin¬ 
cipes  Dominos  Leopoldum ,  Albertum  fra- 
tres  Duces  Auftrie  ex  poft  interdidum  Do- 
minum  Albertum  &  Dominum  Leopoldum 
filium  predidi  Domini  Leopoldi  &  maritum 
dide  Domine  noftre  per  quos  tradatus  & 
conventiones  multa  jura  &  adiones  compe- 
tunt  &  pertinere  debent  predide  Domine 
noftre  Katherine  dido  Domino  noftro  Du- 
ci  Burgundie  medio  fuorum  progenitorum 
patris  &  avi  patrui  quorum  anime  requief- 
cant  in  pace.  Et  licet  de  hijs  fueritis  alias 
certiorati  &  quod  omnes  ille  conventiones 
&  tradatus  fuerint  rattifficate  &  approbate 
per  potentiffimos  Principes  Dominos  Auftrie, 
&  fpecialiter  per  Dominum  Fredericum  Du¬ 
cem  Auftrie ,  &  per  pliures  veftros  Confules 
&  Concives  &  fpecialiter  per  Dominum  Ar- 
noul  de  Roupet  &  Offemboure  fuit  diéhim 
&  notifficatum  pluribus  Ambaffiatoribus  dic- 
ti  noftri  Ducis  Burgundie  quod  veftre  inten- 
tionis  non  erat  aliquid  in  predi&is  nego- 
tiari  quod  poffet  effe  in  prejudicium  didi 
Domini  &  Domine  noftre  Katerine ,  fed  to- 
tis  veftris  viribus  eis  velletis  complacere  & 
quod  ob  reverentiam  didi  Domini  noftri 
plus  intendebatis  in  predidis  fadis  negotiari 
ad  eorum  utilitatem  quam  alias ,  tamen  ut 
eft  nobis  veraciter  relatum ,  nuper  per  vos 
&  veftris  medijs  plures  conventiones  inhite 
fuerunt  inter  didam  Dominam  noftram  Do- 
minam  Katerinam  &  Dominum  Fredericum 
que  conventiones  multum  prejudicant  &  non 
funt  ad  .honorem  &  utilitatem  predidi  Do¬ 
mini  noftri  Domini  Ducis  Burgundie ,  nec 
non  Domine  noftre  Domine  Katerine  ejus 
admice  &  tantum  feciftis  quod  caftrum  Bel- 
lifortis  quod  erat  in  manu  didi  Domini  Do¬ 
mini  noftri  ad  veftram  manum  &  poteftatem 
fuit  redadum  fpoliando  predidum  Dominum 
noftrum  jure  fuo  &  fua  pofeffione.  Quod  eft 
mirandum  progenitores  Domini  noftri  Du¬ 
cis  Burgundie  &  ipfemet ,  multum  vos  di- 
lexerunt  &  magnam  confidentiam  in  vobis 
habuerunt  fperantes  quod  vos  nec  aliquis 
veftram  vellet  intereffe  ubi  didus  Dominus 
nofter  &  ejus  admica  damnum  poffent  in- 
currere  &  fi  aliquis  voluiffet  vobis  injuriam 
inferre  fuo  poffe  paffus  non  fuiffet ,  fed  to- 
tis  viribus  impediffet.  Idcircô  vobis  requiri- 
mus  ex  parte  Domini  noftri  &  ex  parte  nof- 
trâ  rogamus  quatenus  continuando  veftigia 
predecefforum  Domini  noftri  &  veftrorum 
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in  bon o  amore  prediânm  caftrum  Belle- 
fortis  ad  manum  difti  Domini  noftri  redi- 
gere  velitis  vel  ad  mignus  ipftim  fecurè  cuf- 
todire  in  manu  veftra  donec  diftus  Domi- 
nus  nofter  aliter  provifus  fiierit  iiipra  fuis 
juribus  &  aftionibus ,  vobis  denunlîantes 
quod  fi  ita  non  faciatis  fperamus  quod  Do- 
minus  nofter  non  poflet  ita  pati  quant  erga 
vos  provideret  ut  iua  jura  &  aftiones  &  fue 
admice  de  qua  habet  caufam  remanerent  fibi 
falva,  quia  per  paftiones  &  conventiones 
inhitas  inter  ipfos  fuper  prediâis  diûa  Do¬ 
mina  noftra  nihil  traftari  potuit  abfque  con- 
fenfu  dicti  Domini  noftri  &  fi  veftris  reve- 
rentijs  fiiiflemus  locuti  ampliori  modo ,  vo¬ 
bis  declaraflemus  per  difla  negotia  fpeftabi- 
les  &  egregij  viri  confident,  veftre  magne 
prudentiæ  quid  eft  pax  &  nuper  diâis  tali- 
ter  exerari  quod  vos  erga  Dominum  noftrum 
maneatis  fecundi  quod  antiquitus  fuiftis  no- 
bis  refcribendo  quid  fit  veftre  intentionis 
ut  diftam  Dommam  noftram  certificare  pof- 
fimus,  &  fi  quid  velitis  quod  poffimus,  pa- 
rati  fumus  totis  viribus  adimplere.  Altiflîmus 
vos  confalvet  féliciter  &  longeve.  Scriptum 
in  villa  Montifbeligardi  xxa.  die  menfis  Oc- 
tobris  anno  Domini  m.  iiijc.  xxiij.  Jacobus 
de  Villers,  Guido  Damoinges  milites  & 
Guino  Galimarii  Confules  &  Ambaffiato- 
res  Domini  Ducis  Burgundie.  Et  au  dos  efi 
écrit,  fpeftabilibus  &  egregijs  viris  Burgi- 
magiftro ,  Reftoribus  &  Burgenfibus  civita- 
tis  ac  ville  Bafilen.  Dominis  &  amicis  noftris 
cariflimis. 


XXVII. 

Commiffion  du  Duc  touchant  l’Univerfité 
de  Dole, 

Jl».  T$H£UPE  Duc  de  Bourgogne  Conte  de 
1  Flandres ,  d’Artoys  &  de  Bourgogne  , 
ifcT  Palf in  >  ,SBr-  de  Salins  &  de  Malines.  A  tous 
S.pi6,“  teulx  qui  cés  préfentes  Lettres  verront  falut. 
Comme  pour  le  bien  de  la  chofe  publique 
de  noftre  pays  de  Bourgogne ,  &  pour  pla¬ 
ceurs  autres  cattfes  notables  &  raifonnables 
à  ce  nous  mouvans  ,  nous  par  auttorité ,  li¬ 
cence  &  confentement  de  noftre  St.  Pere  le 
Pape  ayons  nouvellement  fait  mettre  fus  & 
conftituer  en  noftre  ville  de  Dole  un  Eftude 
générale  des  facilitez  de  Théologie ,  Droit 
Canon  &  Civil,  de  Médecine  &  des  Arts,& 
que  pour  foutenir  les  frais  néceflaires  à  main¬ 
tenir  led.  Eftude  le  mieulx  &  le  plus  longue¬ 
ment  que  feij-e  fe  pourra  au  bien  &  honneur 
de  nous  &  de  nos  fubjets  en  noftred.  pays  de 
Bourgogne ,  les  gens  d’Eglife  &  habitans  des 
bonnes  villes  &  du  plat  pays  de  noftredit 
Comté  de  Bourgogne ,  ayent  à  noftre  re- 
qiiefte  accordé  &  oûroyé  eftre  prins  &  levé 
iur  eulx  dez  le  mois  d’ Avril  dernièrement 
paffé  qae  pour  cefte  Caufe  üs  furent  mandez 
?  r  mblez  de  par  nous  en  noftre  ville  de 
un  ayde  de  la  fomme  de  neuf  mille 
ttans  ou  environ ,  &  par  l’éleftion  &  à  la 
requefte  djeeux  gens  d’Eglife  &  habitans, 
tut  commis  de  par  nous  à  la  requête  dud.  ayde 
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qui  fe  doit  payer  en  cinq  années  lors  corn- 
mençans  par  convenables  portions  &  termes 
ioumlants  adonc  prins  &  arrêtiez  par  les 
defliifd.  noftre  bien  amé  Guyot  Vurry  de 
Dole  ,  pour  les  deniers  d  ycelluy  ayde 
tourner  8c  convertir  ez  chofes  deffuld.  & 
ez  dépendances  d’jcelles  le  mieulx ,  8c  à*  la 
moindre  charge  que  faire  fe  pourra  au  bien 
&  fouftenement  d’jcelles  félon  l’avis ,  con- 
feil  &  délibération  d’jceulx  qui  ad  ce  faire 
feront  ordonnez  8c  commis  de  par  nous  y 
fans  ce  que  d’jceulx  deniers  aucune  par¬ 
tie  en  peuft  eftre  tournée ,  convertie  8c  em¬ 
ployée  en  quelque  chofe  que  ce  fuft  fors 
feulement ,  pour  les  propres  affaires  &  né- 
ceftîtez  dudit  Eftude  8c  non  autrement.  Et 
pour  ce  eft  de  néceflité  de  advifer  &  com¬ 
mettre  de  par  nous  à  faire  la  diftribution 
defd.  deniers ,  tant  pour  mettre  fus  8c  édif- 
fier  les  Ecoles  que  befoing  font&  feront 
pour  led.  Eftude  les  Chapelles ,  clocher  & 
ornemens  d’jcelle  ,  8c  le  falaire  des  Chappe- 
lains  qui  la  deflerviront  comme  pour  les 
penfions  convenables  des  Retours,  Doreurs, 
Maiftres  ,  Licentiez ,  Bedeaulx,  8c  autres  fer- 
viteurs  ordinaires  &  néceflaires  d’jcelle  Eftude 
par  années  &  à  termes ,  &  de  faire  payer  les 
frais  de  toutes  ambaflades,  voyages  8c  mef- 
fageries  faits  &  à  faire  pour  l’impétration  de 
toutes  Bulles  &  Lettres  de  noftre  St.  Pere 
le  Pape ,  de  l’Archevefque  de  Befançon  & 
de  tous  autres  qu’il  appartiendra ,  favoir  fai- 
fons  ,  que  nous  confians  à  plain  des  fens , 
loyauté  8c  proudomie  ,  de  Révérend  Pere 
en  Dieu  ,  nos  amez  8c  féaulx  Confeillers 
l’Abbé  de  St.  Paul  de  Befançon ,  Jean  Chou- 
fas ,  par  defliis  des  Offices  de  noftre  faulne- 
rie  de  Salins ,  8c  Maiftre  Eftienne  Bafan , 
yceulx  avons  ordonné  Sc  commis ,  &  par  ces 
préfentes ,  ordonnons  8c  commettons  &  don¬ 
nons  pouvoir  &  mandement  efpécial  de  ad¬ 
vifer  enfemble ,  faire  &  ordonner  toutefois 
que  befoing  fera  &  que  bon  leur  femblera , 
la  diftribution  des  deniers  dud.  ayde ,  8c  de 
taxer ,  ordonner  &  faire  payer  fur  yceulx 
deniers  par  led.  Guyot  Vurry ,  toutes  pen* 
lions  &  gages ,  tant  à  termes  8c  années,  com¬ 
me  par  jour  à  volonté  8c  autrement ,  ainfy 
que  mieulx  8c  plus  expédient  leur  femblera 
eftre  à  faire  aux  Recteurs ,  Doreurs  &  Maif¬ 
tres  ez  facilitez  defliifd.  &  leurs  fuppofts  & 
complices ,  &  à  tous  les  ferviteurs  de  ladite 
Univerflté ,  lifants ,  demourants  8c  réfldans 
en  ycelle ,  enfemble  les  frais  de  tous  voyages 
&  meflageries,  ouvrages  &  autres  chofes 
quelconques  faits  &  à  faire ,  pour  les  faits, 
néceffitez ,  avancement  8c  entretenementd’y- 
ceux  Etude  &  Univerfité  &  pour  tant  de 
temps  que  befoing  fera  &  bon  femblera  à 
nofd.  Confeillers  8c  Commis.  Si  donnons  en 
mandement  aud.  Guyot  Vurry ,  que  tout  ce 
que  par  les  defliifd.  nos  Confeillers  8c  Com¬ 
mis  lui  fera  ordonné  pour  la  diftribution ,  dé¬ 
livrance  &  payement  defd.  deniers,  en  la 
maniéré  8c  pour  les  caufes  que  deftiis  ,  il  le 
fafle  8c  accomplifte,fans  aucun  reffus ,  con¬ 
tredit  ou  difficulté ,  en  prenant  d’yceulx  nos 
Confeillers  8c  Commis,  Lettres  certiffica- 
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toires  de  tout  ce  qui  ainfy  ordonné  par 
eulx  lui  fera,  enfemble  les  quittances  à  ce 
apparten.  par  lefquelles  rapportant  avec  vi- 
dimus  de  ces  préfentes  pour  une  &  la  pre¬ 
mière  fois ,  ou  copie  collationnée  en  la 
Chambre  de  nos  Comptes  à  Dijon ,  ou  par 
l’un  de  nos  Secrétaires,  nous  voulons  & 
mandons  par  ces  mefmes  préfentes  ,  aux 
Commis  ou  à  commettre  de  par  nous ,  a 
ouir  les  comptes  dud.  Guyot  Vurry  ,  fur 
ce  qu’ils  allouent  ez  comptes  d’jcelluy 
Guyot  Vurry  &  rabattent  de  fes  receptes 
dud.  ayde ,  tout  ce  que  en  la  maniéré  def- 
fufd.  aura  été  payé  pour  le  fait  &  à  caufe 
d’jcellui  Etude  &  de  fes  apparten.  &  dépen¬ 
dances  ,  nonobftant  quelconques  Ordon¬ 
nances  ,  Mandemens  ou  deffenfes  à  ce  con¬ 
traires.  En  tefmoing  de  ce  ,  nous  avons  fait 
mettre  noftre  fcel  à  ces  préfentes.  Donné  en 
noftre  ville  de  Dijon  le  xiije.  jour  de  No¬ 
vembre  ,  l’an  de  grâce  mil  cccc.  vingt  & 
trois.  Par  Monf.  le  Duc ,  T.  BouesSeau. 


XXVIII. 

InûruUïon  pour  Joceran  Frepier ,  Con- 
feiller  de  Monf,  de  Bourgogne ,  Jehan 
de  Plaine  ,  Général  Me.  des  Monnaies 
dudit  Sgr.  en  fon  pays  de  Bourgogne , 
Girard  Marriot ,  Garde  de  la  Mon¬ 
naie  de  Dijon ,  de  ce  quils  ont  à  faire 
&  à  befoigner  de  par  mond.  Sgr.  devers 
Monf  le  Duc  de  Savoy  s  fon  oncle , 
fur  le  fait  des  Monnoies  djceulx  Sgrs. 
ayant  cours  en  leurs  Monnoies, 

T  T  •  T^remiÉREMENT,  que  les  deffus  nommez 
An.  1424.  •*-  Joceran,  Jehan  de  Plaine  &  Girard  Mar- 

_ 1-  riot ,  préfenteront  à  mond.  Sgr.  de  Savoye  & 

Chambre  des  à  fes  Gens  les  Lettres  que  mond.  Sgr.  leur 
Comptes.  efcr  jpt  ^  contenant  créance  fur  les  deff.  d. 

Item ,  que  par  lad.  créance,  ils  diront  & 
expoferont  à  mond.  Sgr.  de  Savoye  &  fefd. 
Gens  ,  que  ainfi  que  autrefois  fut  figniffié  à 
mond.  Sgr.  de  Savoye ,  de  par  mond.  Sgr. 
de  Bourgogne  fon  neveu  ,  tant  par  ledit 
Joceran ,  comme  depuis  en  la  ville  de  Châ- 
lon ,  le  grand  bien  &  prouffit  que  pourroit 
eftre  pour  toute  la  chofe  publique  ,  &  pour 
le  cours  &  conduite  de  toutes  marchandifes 
defd.  pays  de  Bourgogne  &  de  Savoye  que  la 
monnoie  de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne ,  for¬ 
gée  en  fes  monnoies  de  Bourgogne  hors  du 
Royaume,  euffent  plein  cours  &  feuffent 
prinfes  &  allouées  en  toutes  chofes  &  mar¬ 
chandifes  ,  &  fans  aucim  reffus  ou  difficulté 
en  tout  le  pays  de  Savoye  ,  &  femblable- 
ment  les  monnoies  de  mond.  Sr.  de  Savoye 
foient  prinfes  &  ayent  plein  cours  ez  pays 
&  Sgries.  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne  hors 
du  Royaume. 

Item,  que  lefd.  monnoies  defd.  deux  Sgrs. 
foient  faites  ,  forgées  &  monnoyées  d’une 
même  valeur  ,  ou  cas  que  bonnement  faire 
fe  pourra  du  collé  dud.  Monf.  de  Savoye  , 
pour  fans  difficulté  les  allouer  &  donner 
cours  ezd.  pays  de  Bourgogne  &  de  Savoye , 
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&  pour  informer  mond.  Sgr.  de  Savoye  & 
fefd.  Gens  des  pié  ,  poy  &  aloy  de  la  mon¬ 
noie  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne.  Il  elt  vray 
qu’il  fait  forgier  en  fefd.  tnonn.  de  Bour¬ 
gogne  hors  du  Royaume  deniers  blans ,  les 
mis  appeliez  grans  blancs ,  de  dix  deniers 
tourn.  pièces ,  qui  valent  huit  deniers  pa- 
rifis  monn.  de  Savoye ,  de  fix  fols  trois  de¬ 
niers  de  poy  au  marc  de  Paris ,  &  de  cinq 
deniers  d’aloy  argent  le  Roy ,  &  les  autres 
petits  blancs  ayans  cours  pour  cinq  deniers 
tourn.  qui  valent  quatre  deniers  parifis  mon¬ 
noie  de  Savoye  de  xij.  fols  vj.  deniers  de 
poy  au  marc  de  Paris ,  &  à  l’aloy  que 
demis. 

Item ,  que  ce  pour  adminillrer  le  peuple 
de  monn.  blanche  ou  noire ,  ainli  que  befoin 
ell ,  &  elt  accoutumé  de  faire  dans  tout  pays 
&  fgries.  pour  le  bien  &  appaifement  des 
bonnes  gens ,  &  pour  contenter  &  payer 
toutes  menues  denrées  &  marchandifes  , 
mond.  Sr.  le  fera  faire  à  fes  coing  &  caraélere 
félon  le  pié,  poix  &  aloy  que  deffus. 

Item,  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne  a  ferme 
propos  &  volonté  de  entretenir  plénierement 
&  fans  mutation  quelconque  fefd.  monnoies 
ez  pié ,  poy  &  aloy  que  deffus  fans  y  faire 
ne  fournir  eftre  fait  aucun  changement  & 
s’aucun  en  vouloit  faire,  il  le  fera  favoir 
duëment  avant  toute  œuvre  &  dedens  tems 
fouffifant  à  mond.  Sr.  de  Savoye. 

Item ,  que  mond.  Sr.  de  Savoye  faffe  de 
fon  collé  forger  &  monnoyer  fa  monnoie  de 
fes  armes  &  caraéteres  de  tels  pié ,  poy  & 
aloy  ,  &  de  femblable  prix  &  valeur  que  celle 
de  mond.  Sr.  de  Bourgogne ,  fans  y  faire  ne 
fouffrir  eftre  fait  ou  tems  à  venir  aucun 
changement ,  ou  mutation  quelconque ,  & 
fe  faire  vouloir  aucune  mutation  ,  ou  chan¬ 
gement,  qu’il  le  fit  favoir  avant  toute  œuvre 
à  mond.  Sr.  &  dedens  tems  deub ,  &  ou  cas 
que  mond.  Sr.  de  Savoye  ne  feroit  d’accord 
de  faire  forger  fad.  monnoie ,  de  femblable 
poy  &  aloy  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
il  lui  fera  requis  qu’il  déclare  bien  au  vrai 
les  poids  &  aloy  de  fad.  monnoie  &  d’un 
chafcun  denier  d’ycelle  ,  &  que  effaye  en 
foit  faite  pour  en  certifier  mond.  Sr.  de 
Bourgogne,  félon  fa  valeur,  ainfi  que  celle 
de  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  aura  cours 
pour  fes  prix  &  valeurs  audit  pays  de  Sa¬ 
voye  ,  &  pour  faire  fur  tout  rapport  à  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  des  chofes  devant  dittes 
&  du  bon  plaifir  de  mond.  Sr.  de  Savoye 
fur  ycelle. 

Item  ,  que  ou  cas  que  mond.  Sr.  de  Sa¬ 
voye  feroit  d’accord  de  faire  &  accomplir 
les  chofes  deffufd.  qu’il  en  faffe  &  baille  à 
mond.  Sr.  de  Bourgogne  fes  Lettres-Patentes 
de  promeffe  &  feureté  ,  pour  l’entretenement 
d’ycelles  fes  monnoies  ez  pié  ,  poix  &  aloy 
que  deffus  ,  &  avec  ce  qu’il  faffe  publier , 
mander  &  enjoindre  de  par  luy  à  certaines 
&  groffes  peines ,  à  tous  fes  fubjets ,  &  en 
toutes  les  bonnes  villes  &  autres  lieux  ac- 
couftumez  en  fond,  pays  de  Savoye ,  que 
fans  reffus  ,  contredit ,  ou  difficulté  quel¬ 
conques  ,  lad.  monn.  de  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne 
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gogne  des  pié ,  poids  &  aloy  que  deffus  dé¬ 
clarez  l’oit  prinfe  &  allouée ,  comme  celle  de 
mond.  Sr.  de  Savoye  &  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  le  fera  femblablement  crier  en  fefd. 
pays  &  fgries.  hors  du  Royaume  &  de  tout 
baillera  fes  Lettres-Patentes  ,  comme  mond. 
Sr.  de  Savoye,  félonies  rapports  qu’il  en  aura 
de  fes  devant  nommez  Confeillers  &  Offi¬ 
ciers,  &  ou  cas  que  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  ,  oui  led.  rapport  fera  d’accord  fur  ce. 

Item ,  que  fur  toutes  les  chofes  delT.  d.  & 
appartenances  d’jcelles ,  lefd.  Joceran  Fre- 
pier ,  Jehan  de  Plaine  &  Girart  Marriot  , 
traitteront  &  befoigneront  au  mieux  qu’ils 
pourront ,  &  ce  qu’ils  auront  fait ,  rapporte¬ 
ront  à  mond.  Sr.  de  Bourgogne  comme  dit 
eft,  ou  à  fon  Confeil  à  Dijon. 

Efcript  audit  lieu  de  Dijon  le  xe.  jour  du 
mois  de  Janvier ,  l’an  mil  cccc.  vingt  &  trois. 
J.  DE  GAND. 

S’enfuivent  les  raifons  pourquoy  feroit 
expédient  la  monnoye  de  Savoye  avoir 
cours  au  pays  de  Bourgogne ,  &  celle  de 
Bourgogne  en  pays  de  Savoye. 

Premièrement ,  il  feroit  expédient  que  lad. 
monnoye  eut  cours  ezd.  pays  pour  plus  en¬ 
tretenir  amour  &  alliance  entre  MMgrs.  de 
Bourgogne  &  de  Savoye  &  leurs  pays. 

Item,  pour  ce  que  marchandise  feroit 
plus  commune  entre  lefd.  deux  pays  &  plus 
fréquentes. 

Item ,  pour  ce  que  les  Marchands  du  pays 
de  Bourgogne  qui  vont  querre  denrées  ou 
pays  de  Savoye ,  il  faut  qu’il  les  payent  à 
or ,  &  leur  faut  achetter  l’or  par  deçà  bien 
cher,  par  quoy,  il  faut  que  ils  vendent 
leurs  denrées  chier ,  &  par  conféquent  toutes 
autres  denrées  font  chieres  qui  fe  prennent 
au  prix  de  l’or ,  dont  tout  le  pays  foutient 
très-grand  dommage. 

Item,  &  fe  ainfi  eftoit  que  noftre  mon- 
noie  eût  cours  au  pays  de  Savoye  pour  le 
prix  qu  elle  vaut  par  deçà ,  lefd.  Marchands 
ne  feroient  point  contraints  de  y  porter 
écus ,  pourquoy  lefd.  écus  pourroient  rava¬ 
ler  &  revenir  à  leur  droit ,  prix  dont  le  peu¬ 
ple  pourra  connoître  la  bonté  de  la  mon- 
noie  que  à  préfent  iis  ont  à  grand  ygnorance. 

S’enfuivent  les  raifons  pourquoy  la  monn. 
de  monf.  ne  doit  point  avoir  cours  en 
Savoye. 

Premièrement,  il  eft  de  néceffité  de  fa- 
voir  la  vérité  au  jufte ,  car  je  n’en  fcay  que 
par  oui-dire ,  que  en  Savoye  comme  l’on 
dit,  l’on  tire  du  marc  d’argent  dix  florins 
demi  de  Savoye  ,  qui  font  vij.  liv.  xij.  fols 
vj.  den.  tourn.  &  de  la  noftre  l’on  ne  tire 
que  vij.  liv.  x.  fols  tourn.  ainfi  vault  mieux 
celle  de  Bourgogne  que  celle  de  Savoye  par 
marc  d’argent  vij.  fols  vj.  den. 

Item ,  fe  ainfi  eftoit  que  mond.  Sr.  ouvraft 
de  plus  baffe  aloy  que  l’on  ne  fait  en  France , 
ou  que  il  lui  convenift  faire  monnoie  des 
Pr*x  ’  P°Y  &  aloy  que  l’on  fait  en  Savoye , 
il  le  desjoindroit  de  tout  des  pié  ,  poy  & 
a  oy  de  France ,  par  quoy  fa  monnoie  fe- 
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roit  toute  reboutée  &  en  avanturô  d’eftre 
décriée  en  France,  dont  plufieurs  grands 
inconvénients  s’en  pourroient  enfuir. 

Item ,  oud.  pays  de  Savoye  l’on  a  accouf- 
tumé  de  faire  monnoie  qui  a  cours  pour 
xij.  den.  parifis  ,  autre  monnoie  qui  a  cours 
pour  vj.  den.  parifis ,  autre  monnoie  qui  a 
cours  pour  iij.  den.  parif.  &  autre  pour  uti 
den.  parifis ,  qui  eft  toute  chofe  différente 
au  cours  que  les  monnoies  ont  par-deça ,  & 
à  grand  peine  le  pourroit-on  donner  entendre 
au  peuple. 

Item ,  fe  ainfi  eftoit  que  lefd.  monnoies 
de  Savoye  euffent  cours  en  Bourgogne ,  i! 
y  auroit  tant  de  différence  de  monn.  que  le 
peuple  ne  le  pourroit  à  très-grand  peine 
concevoir. 

Item ,  auflî  ne  fût  oncques  accouftumé 
que  lefd.  monnoies  de  Bourgogne  &  de  Sa¬ 
voye  euffent  cours  ezd.  pays,  pour  ce  que 
de  toute  ancienneté ,  l’on  a  accouftumé  de 
faire  la  monnoie  du  Conté  de  Bourgogne 
des  prix,  pié ,  pois  &  aloy  que  l’on  mit  en 
France  autrement  qui  feroit  le  contraire  lefd. 
monnoies  de  Bourgogne  n’auront  point  de 
cours  en  France. 

Avis  fur  U  tout. 

Il  pourroit  fembler  à  aucuns  foûs  correc¬ 
tion  que  Monf.  devroit  dire  ou  faire  dire  à 
Monf.  de  Savoye ,  qu’il  fit  monnoie  haute 
&  baffe ,  du  prix  &  de  l’aloy  que  l’on  fait  par 
deçà  &  qu’il  euft  femblable  cours,  &  mond  J 
Sr.  la  feroit  prendre  en  fon  pays,  pourvu 
que  mond.  Sr.  de  Savoye  fift  prendre  celle 
de  Bourgogne  en  fes  pays. 

Item ,  que  lefd.  deux  Sgrs.  feiffent  donner 
à  tous  Marchands  en  leur  monnoie  femblable 
prix  pour  marc  d’argent  l’un  que  l’autre. 

Item ,  que  nul  defd.  Sgrs.  ne  peut  donner 
ne  faire  creuë  aux  Marchans ,  ne  faire  empi- 
rance  ez  monnoies  l’un  fans  l’autre ,  ou  fans 
le  faire  favoir  deux  mois  devant  les  uns  aux 
autres. 

Item ,  que  d'un  mefme  accort  ils  donnent 
prix  aux  écûs ,  &  que  le  prix  qu’ils  y  met¬ 
tront,  foit  figniffié  par -tout  par  voye  de 
cris  &  les  tranfgreffeurs  trèz  -  griefvement 
pugnis  ;  car  autrement  ceux  de  ce  pays  por- 
teroient  jncontinent  leur  monnoie  par  delà 
pour  la  changer  en  or ,  dont  ils  pourroient 
tout  gafter,  &  dont  très-grand  inconvénient 
s’en  pourroit  enfuir. 

Et  s’a  in  fi  eftoit  que  mond.  Sr.  de  Savoye 
ne  voulfift  muer ,  ne  changer  le  cours ,  le 
pié ,  pois  &  aloy  de  fes  monnoies  autre  quelle 
eft ,  il  femble  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
devroit  dire ,  ou  faire  dire  à  mond.  Sr.  de 
Savoye  ,  que  les  grands  blancs  &  petits 
blancs  que  à  préfent  ont  fait  par  deçà  euf¬ 
fent  cours  pour  leur  prix  aud.  pays  de  Sa¬ 
voye,  &  le  gros  de  Savoye  &  demi-gros, 
euffent  cours  par  deçà  pour  leur  prix ,  c’eft 
affavoir  lefd.  grans  pour  viij.  den.  parifis , 
les  petits  blancs  pour  iiij.  den.  parifis  ,  lefd. 
gros  de  Savoye  pour  xij.  den.  parifis ,  &  le 
demi  gros ,  pour  vj.  den.  parifis ,  &  le  tout 
félon  les  articles  ci-deffus. 
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Et  entant  que  touche  la  baffe  monnoie , 
il  femblé  que  Monf.  n’a  caufe  d’en  faire 
aucun  femblant  pour  ce  que  la  monnoie  de 
mond.  Sr.  de  baffe  loy ,  valût  trop  mieux  que 
celle  de  Savoye ,  comme  des  cars  fors  &  de¬ 
niers  dud.  pays. 

Et  fe  ainfi  eftoit  que  mond.  Sr.  de  Savoye 
requift  à  mond.  Sr.  de  Bourgogne  qu’il  ftff 
monnoie  qui  euft  tel  cours  &  de  tel  pois 
&  aloy  qu’il  fait ,  ou  qu’il  la  fit  autre  qu’il 
ne  la  fait  pour  le  préfent,  il  femble  que. 
mond.  Sr.  de  Bourgogne  ne  le  devroit  point 
confentir. 


XXIX. 

Préliminaires  de  paix  générale ,  propofés 
par  le  Duc  de  Savoie. 

Bourgoingne. 

En  nom  de  Dieu  amen . 

En  la  matière  de  la  paix  qui  fe  fera  à 
l’aide  de  noffre  Sgr.  laquelle  très-hault 
&  très-puiffant  Prince,  Monf.  le  Duc  de 
Savoye  a  depiéça  pourfuie  &  pour  ycelle 
envoyé  fes  gens  par  devers  feu  le  Roy 
d’Angleterre  dernièrement  trefpaffé ,  &  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Bourgoingne  qui  eft  à 
prêtent ,  &  aiifli  par  devers  leur  Partie  ad- 
verfe ,  &  pour  laquelle  il  a  préfentement  fait 
Venir  par  devers  lui  les  gens  de  mond.  Sgr. 
le  Duc  de  Bourgoingne  ,  &  ceulx  de  lad. 
Partie  adverfe ,  a  efté  aujourd’hui  vintiefme 
jour  du  mois  de  Janvier,  l’an  de  la  Nativité 
noffre  Sgr.  courant  mil  quatre  cens  vint  & 
trois  advifé  &  ordonné  par  mond.  Sr.  le  Duc 
de  Savoye  en  là  maniéré  qui  s’enfuit. 

Premièrement ,  que  pour  mieulx  &  plus 
furement  entendre  à  la  bonne  conclufion 
d’icelle  paix ,  afin  aufli  que  plus  furement 
fe  puift  ycelle  paix  fermer  &  faire  entiè¬ 
rement  ,  les  Parties  principales  en  propres 
perfonnes ,  foient  l’une  à  Lyon  fur  le  Rhof- 
ne ,  &  les  autres  à  Châlon  fur  la  Saône  ,  le 
douziefme  jour  du  prochain  mois  d’ Avril. 

Item  que  lefd.  Parties  viegnent  &  foient 
accompagniées  ezd.  lieux  chafcun  d’eulx  , 
de  Prélats  ,  Barons  &  autres  de  leurs  Con- 
feils ,  notables  gens  en  bon  &  fouffifant 
nombre, par  maniéré  que  lad.  paix  fe  puift 
mieulx  traitter  &  affeurer  d’un  cofté  &  d’au¬ 
tre  ,  comme  il  appartient  en  tel  cas ,  auquel 
jour  &  lieu  de  Châlon  vendra  en  perfonne 
mond.  Sr.  de  Bourgoingne ,  &  aufli  y  vendra 
s’il  lui  plaift,  le  Duc  de  Bethfort  ,  auquel 
mond.  Sr.  de  Savoye  efcripra  fur  ce  ,  ou 
envoiera  autres  du  Confeil  du  Roy  d’An¬ 
gleterre  pour  entendre  en  lad.  paix. 

Item  mond.  Sr.  de  Savoye ,  pour  mieulx 
venir  à  lad.  paix  ,  a  ordonné  &  ordonne 
de  préfent  ,  que  toute  guerre  &  voye  de 
fait  cefferont  ez  pays  des  Duchié  &  Comtez 
de  Bourgoingne  &  de  Charrolois  ,  à  Maf- 
con  &  ou  pais  de  Mafconnois  &  à  Cherlieu. 
Et  ce ,  dez  Dimenche  prochainement  ve¬ 
nant  aprez  foleil  couchant ,  jufques  au  quin¬ 
ziefme  jour  de  Février  prochainement  ve« 
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nant ,  &  delà  jufques  à  quinze  jours  entiers 
aprez  lad.  journée  ordonnée  par  mond.  Sr. 
de  Savoie ,  par  maniéré  que  aucune  offenfe 
ne  foit  faitte  par  les  gens  d’armes  eftans 
ou  fervice  de  mond.  Sr.  de  Bourgoingne , 
ne  par  fes  fubjets  durant  led.  tems  à  la  ville 
de  Tournus  ne  autres  terres  &  lieux  eftans 
à  préfent  en  l’obéiffance  de  fa  Partie  adverfe 
ou  Baillage  de  Mafcon  &  Sénefchauffée  de 
Lyon. 

Item,  pareillement  aufli  ne  foit  faitte  au¬ 
cune  offenfe  durant  ledit  tems  ,  par  les 
gens  d’armes  eftans  ou  fervice  de  la  Partie 
adverfe  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne  ne  par 
fes  fujets ,  aufdits  pais  fubjets  &  autres  de 
la  Puché  &  Comté  de  Bourgongne  &  de 
Charrolois ,  ne  aufli  à  la  ville  &  cité  de  Mâ¬ 
con  habitans  ne  autres  d’icelluy  lieu ,  ne  ail¬ 
leurs  ou  Mafconnois ,  &  ne  leur  foit  donné 
aucun  empefchement ,  en  quelque  maniéré 
que  ce  foit. 

Item ,  &fe  au  contraire  eftoit  faitte  aucune 
offenfe  de  l’une  Partie  à  l’autre  ,  mond.  Sr. 
de  Savoie  fera  adrecier  ,  réparer  ezd.  Parties 
tout  ce  qui  feroit  fait  au  contraire ,  c’eft 
afl'avoir  par  la  Partie  offendant,  laditte  Or¬ 
donnance  de  abftinence  de  guerre  demourant 
toujours  en  fa  force. 

Item ,  que  toutes  garnifons  de  gens  d’ar¬ 
mes  eftans  ezd.  lieux  de  Mâcon  &  de  Cher- 
lieu  &  aufli  de  Tournus  ,  vident  &  s’en- 
aillent  dedens  ledit  quinziefme  jour  du  prou- 
chain  mois  de  Février ,  &  que  mond.  Sr.  de 
Savoie  preigne  lors  en  fa  main  lefd.  lieux 
de  Mafcon  &  de  Cherlieu ,  &  aufli  led.  lien 
de  Tournus  ezquels  il  mettra  ou  fera  met¬ 
tre  gens  pour  le  gouvernement  des  places 
ainfi  que  bon  lui  femblera ,  &  feront  les 
bourgeois  &  habitans  defd.  lieux  ferment 
&  promeffes  d’eftre  obéiffans  aud.  Monf.  de 
Savoye ,  &  les  Députez  de  par  lui  &  non 
à  autres  ,  durant  le  tems  deffufdit  &  non 
eulx  mettre  en  main  d’autruy  durant  ledit 
tems  ,  &  de  retourner  chacun  au  gouverne¬ 
ment  qu’ils  font  de  préfent. 

Item ,  aufli  videront  &  s’en  yront  de¬ 
dans  led.  quinziefme  jour  du  prochain  mois 
de  Février ,  toutes  garnifons  des  gens  d’ar¬ 
mes  eftans  ez  autres  lieux  &  places  de  Maf¬ 
connois,  excepté  tant  feulement  ceulx  qui 
feront  néceffaires  à  la  garde  des  lieux  & 
fortereffe  où  ils  feront  en  garnifon. 

Item  ,  mond.  Sr.  de  Savoye  fera  tenu  ou 
cas  que  Dieu  ne  veuille  que  laditte  paix 
ne  fe  fera  durant  le  tems  deffufd.  de  foy 
defmettre  tantoft  aprez  led.  tems  paffé  dud. 
gouvernement  defd.  lieux  de  Mafcon ,  Cher- 
lieu  &  Tournus  &  s’en  partiront  ceulx  qu’il 
députera  aud.  gouvernement ,  &  feront  re¬ 
mis  yceulx  lieux  en  l’obéiffance  en  laquelle 
ils  font  de  préfent ,  fans  retenir  lefd.  villes 
&  lieux  pour  gaiges  fouldées  ,  ne  pour  au¬ 
tre  quelconque  caufe  que  ce  foit.  Et  ne  fe¬ 
ront  en  riens  tenus  de  rendre  raifon  &  refti- 
tution  des  fruis  &  émolumens  perceus  ,  &c. 
&  ou  cas  que  Dieu  veuille  que  lad.  paix 
foit  faitte ,  lefd.  lieux  &  places  retourne¬ 
ront  à  ceulx  à  cui  elles  doivent  apparte- 
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nir»  fans  y  faire,  ou  mettre  aucun  em- 

pefchement. 

Item,  &auffi  a  ordonné  &  ordonne  mond. 
Sr.  de  Savoie,  que  treves  &  abflinences  de 
toute  guerre  foit  faitte  par  les  terres  de 
Nivernois  &  autres  apparten.  &  que  tient 
Madame  la  Comteffe  de  Ne  vers  &  Meff.  fes 
enfans  par  maniéré  que  à  fefd.  terres  fub- 
jets  &  habitans  ,  en  perfonnes ,  ne  en  biens 
ne  foit  donné  ne  fait  offenfe  durant  le 
tems  de<T.  dit ,  laquelle  trieve  &  abflinence 
de  guerre  fera  gardée  &  obfervée  dez  le 
douziefme  jour  de  Février  prouchain  venant 
jufques  en  la  fin  du  tems  defllifdit.  Et  pa¬ 
reillement  ne  fera  fait ,  ne  donné  cependant 
aucun  empefchement  aux  pais  de  Berry  & 
fubjets  de  Berry  &  autres  quelconques  fub- 
jets  &  obéiffans  à  lad.  Partie  adverfe  de 
mond.  Sr.  de  Bourgogne ,  par  les  gens  & 
fubjets  defd.  Dame  &  enfans  de  Nevers. 
Et  fera  ordonné  confervateur  dé  ladite  abf- 
tinence. 

Item ,  &  que  par  chafcime  defd.  Parties , 
c’eft  aflavoir  mond.  Sr.  de  Bourgoingne  & 
fa  Partie  adverfe ,  foit  mandé  &  commendé 
à  toutes  gens  d’armes  &  à  leurs  fubjets 
qu’ils  ne  facent  aucune  guerre  ou  offenfe 
ez  pays  &  lieux  deffufdis  durant  le  tems 
deffufdit. 

Item,  &  que  toutes  les  chofes  deflufd. 
foient  faittes  ,  gardées  &  accomplies  par  les 
Parties  fans  fraude.  Barat  ou  MALENGIN. 
Jehan.  J.  Bonbat. 

Lettre  d'Henry  Roy  d'Angleterre  ,  &c. 
au  Cardinal  de  Sainte-  Croix ,  Légat 
du  Saint  Siège  ,  pour  négotier  la  paix 
entre  luy ,  &c. 

Reverendiffimo  in  Chrirto  Patri  Cardinali  Sanfte- 
Crucis  ,  Apoflolice  Sedis  Legato,  amico  noftro 
Ipecialiffimo. 

S'ï  Î-TENEICUS  Deigratia  Francorum  &  An- 

Dijon,'es  e  -O-  güe  Rex  ,  reverendiffimo  in  Chriflo 
patri  &  amico  noflro  fpecialifllmo  Cardinali 
Ste.  Crucis ,  Apoflolice  Sedis  Legato ,  inte- 
gerrime  dileélionis  affeélum ,  commiffam  per 
vos  credentiam  venerabili  auditori  veflro 
Priori  Sti.  Jnnocentij  veflrarum  exhibitori 
litterarum  quas  nobis  imprefens  deflinaflis 
libenter  audivimus,  quibus  litteris  &  ipfius 
auditoris  expofitione  fatis  intelleximus  vos 
de  intentione  noflra  accipienda  diéla  quando 
conveniendum  fit  pro  pace  tra&anda  velle 
mformari ,  nec  dubitatis  ut  eedem  littere 
veftre  infinuant  quin  diéla  nobis  grata ,  ka- 
nliimo  avunculo  noflro  Duci  Burgundie  & 
accepta  ut  eadem  paternitas  de  ipfa  noflra 
intentione  certa  reddatur,  nos  ficuti  aliàs 
.  em  fecimus  in  noflra  prefentia  refponderi, 
ita  &  per  prefentes  iterum  refpondemus  , 
^uod  omnibus  amicabilibus ,  rationabilibus 
f  noneflis  medijs  pacis ,  femper  fuimus , 
lumuiq  &  enmus  parati  intendere  cum  ef- 
îettu  habitis  tamen  illorum  quorum  interefl 
advifamento,  confilio  &  affenfu ,  &  quantum 
aa  aittam  &  locum  pro  conveniendo  acci- 
pienaos  attinet ,  qualitercumque  diem ,  qui 


a  prima  Marti] ,  proxime  venturî,  ufque  ad 
oélavam  ejufdem  menfis  diem ,  inclufive  ei- 
dem  veflre  R.  P.  vifus  fuerit  expediens  & 
fimiliter  pro  loco  urbem  Cameracen.  aut 
alia  loca  circumvicina  jam  aliter  eidem  P. 
declarata  acceptamus  ,  fi  &  quatinus  Pars  ad- 
verfa ,  id  idem  facere  voluerit ,  fed  tempore 
pendente  hujufmodi  &  donec  in  materia  pa¬ 
cis  vel  treuge  aliud  fiierit  advifatum ,  non 
intendimus  à  noflris  inceptis  operibus  defif- 
tere ,  fed  in  illis  prout  divina  miniflraverit 
providentia  &  confilium  illorum  de  fangui- 
nenoflro,pro  meliori  diélaverit ,  continuari 
faciemus  ,  fi  aliqua  reverentifîime  paternitati 
veflre  grata  funt  que  facere  valeamus  his 
parati  erimus  operam  dare.  Datum  in  urbe 
noflra  Parifien.  tertia  Decembris.  Rivel 


XXX. 

Lettres  d'alliance  entre  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  &  Robert  de  Sarrebruche. 

PhilipeDuc  de  Bourgoingne,  Comte  de 
Flandres ,  d’Artoys  &  de  Bourgoingne , 
Palatin  ,  Sgr.  de  Salins  &  de  Malines  ,  à 
tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront, 
falut.  Comme  noftre  chier  &  amé  coufin 
Robert  de  Sarrebruce  Ecuyer  Sgr.  de  Com- 
mercy ,  nous  ait  promis  &  juré  par  fa  foy 
&  fur  fa  loyauté  &  honneur  ,  que  tout  le 
cours  de  fa  vie  il  nous  aimera  ,  honnorera, 
defirera  &  procurera  à  fon  pouvoir  nos  bien 
&  honneur  &  efchenera  noflre  dommage 
&  quand  ce  fera  noflre  plaifir  &  l’en  re¬ 
querrons  nous  fervira  en  armes  &  autrement 
de  fa  perfonne  &  puiffance  contre  tous  nos 
ennemis  &  aufïi  tenra  loyalement  le  party 
de  nous  &  en  oultre  fera  le  ferment  de  la 
paix  final  d’entre  les  royaumes  de  France 
&  d’Angleterre  toutes  les  fois  que  nous  l’en 
requerrons  &  commenderons ,  ou  ferons  re¬ 
quérir  &  commender  ainfy  que  ces  chofes 
apperent  plus  à  plain  par  Lettres  -  Patentes 
fcellées  de  fon  fcel  &  lignées  de  fon  faing 
manuel  qu’il  nous  a  baillées,  pour  ce  efl-il 
que  nous  avons  promis  &  promettons  par 
ces  préfentes  à  noflred.  coufin  ,  de  le  gar¬ 
der  ,  fou  tenir  &  deffendre  envers  &  contre 
tous  qui  doresnavant  grever  ou  dommagier 
le  vouldroient  pour  &  à  l’occafion  du  party 
qu’il  a  prins  avec  nous  &  au  filtre  de  celle 
querelle ,  ainfy  que  nous  ferions  l’un  de  nos 
vaffaulx  &  fubjets.  En  tefmoing  de  ce ,  nous 
avons  fait  mettre  noflre  fcel  à  ces  préfen- 
fentes  données  à  Chafleillon-fur-Seine  le  xxv. 
jour  de  Janvier ,  l’an  de  grâce  mil  quatre 
cens  &  vingt-trois.  Par  Monf.  le  Duc  les 
Sgrs.  de  Roubais  &  de  Saligny  &  autres  pré- 
fens,Q.  Menart. 


XXXI. 

Lettres  &  promeJJ'es  des  Ducs  de  Bar ,  de 
Lorraine  &  de  Robert  de  Sarrebruche. 

JE  Robert  de  Sarrebruce  Ecuyer  Sgr.  de 
Commercy,  fais  favoir  à  tous,  que  pour 
bonnes  &  raifonnables  caufes ,  &  moy  fur 
E  i j 
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ce  bien  averti ,  ay  voulu  &  promis  ,  veuil , 
promets  &  jure  les  points  ,  articles  &  choies 
qui  s’enfuivent.  C’eft  affavoir,  que  jamais 
jour  de  ma  vie ,  ne  feray ,  ou  ferai  faire 
guerre  ou  porter  dommage  par  voye  de 
fait  ou  œuvre  de  fait  de  moy  ne  des  miens , 
ne  de  ma  place ,  forterefle  &  fgrie.  dudit 
Commercy ,  à  l’encontre  de  Monf.  le  Duc 
de  Lorraine ,  ne  de  Monf.  le  Duc  de  Bar , 
ou  de  Monf.  le  Duc  de  Lorraine  ,  comme 
Mainbourg  &  ayant  le  bail  &  adminiftration 
d’jcelluy  Monf.  de  Bar  &  de  fes  fgries,  ter¬ 
res  &  biens  ,  ne  de  leurs  hommes  &  féaux, 
terres  &  fubjets  ou  ceux  des  Gardes  de 
Meflrs.  de  Lorraine  &  de  Bar  qu’ils  ont  à 

préfent  ne  d’aucun  de . pour  quelque 

Seigneur  ou  perfonne ,  ou  pour  quelconque 
caufe,  raifon,  querelle  ,  ou  occalion  que 
ce  foit ,  &  auffi  ne  fouftiendray  en  mad.  for- 
tereffe  &  fgrie.  de  Commercy ,  aucun  que 
je  fâche  eftre  ennemi  de  mefd.  Sgrs.  de  Lor¬ 
raine  &  de  Bar ,  ou  de  l’un  d’eulx.  Rél'ervé 
que  fe  Monf.  le  Duc  de  Bourgogne  mon 
très-redoubté  Sgr.  deffioit,  ou  faifoit  pour 
luy  &  en  fon  chief,  &  pour  fon  propre  fait, 
guerre  ouverte  à  mefd.  Sgrs.  de  Lorraine  & 
de  Bar  ,  ou  à  l’un  d’eux ,  ou  à  leurs  terres 
&  fubjets  ;  je  en  ce  cas ,  pourray  fervir  & 
aydier  mond.  Sr.  de  Bourgogne  de  ma  per¬ 
fonne  &  de  mad.  ville  &  forterefle  de  Com¬ 
mercy  ,  &  avec  luy ,  ou  pour  lui  faire  guerre 
fur  les  deffufdits.  Et  auffi  s’il  advenoit  que 
le  Roy  de  France ,  que  Monf.  de  Bourgogne 
tenra  pour  Roy  de  France  ,  euft  deffié ,  ou 
faift  pour  luy  en  fon  chief  &  pour  fon  pro¬ 
pre  fait  guerre  publique  &  ouverte  à  l’en¬ 
contre  de  mefd.  Sgrs.  de  Lorraine  &  de  Bar , 
ou  de  leurs  terres  &  fubjets  ,  ou  d’aucun 
d’eulx;  je  Sgr.  de  Commercy,  comme  vaffal 
du  Roy  tel  que  dit  eft  ,  le  pourray  loifible- 
ment  fervir  &  pour  lui  faire  guerre  de  per¬ 
fonne,  amis  &  aidans,  &  de  mes  places, 
terres  &  fgries.  mouvans  des  fiefs  ou  reflorts 
d’ycelluy  Sgr.  &  non  d’autres.  Item,  &  auffi 
fe  mefd.  Sgrs.  de  Lorraine  &  de  Bar  ou  au¬ 
cun  d’eulx  ou  leurs  fubjets  ,  me  faifoient 
guerre  ou  à  mes  hommes  &  fubjets  par  œu¬ 
vres  de  fait,  en  ce  cas  je  me  pourray  re- 
venchier  &  défendre  &  faire  guerre  à  ceulx 
qui  ainfi  le  me  ferient  &  à  tous  aidans ,  fans 
aucun  meffait  ou  reprife  ,  tant  de  ma  per¬ 
fonne  comme  de  meld.  fortereffes  &  autres 
dont  je  fuis  &  ferois  Sgr.  Item  ,  je  Sire  de 
Commercy  renonce  à  toutes  gardes  de  lieux, 
terres  &  perfonnes  ,  &  auffi  à  tous  appatif- 
femens  ,  depuis  xl.  ans  ençà  par  moy  ou 
mes  prédéceffeurs  prifes  ou  acquifes  ez  ter¬ 
res  &  fur  les  fubjets  de  mefd.  Sgrs.  de:  Lor¬ 
raine  &  de  Bar ,  &  dez  maintenant  m’en  dé¬ 
part  &  délaiffe  du  tout ,  fauf  &  réfervé  le 
droit  de  la  bourgnefruide  dud.  Commercy. 
Tous  lefquelx  points ,  articles  &  chofes  deflhs 
efcriptes  &  chafcune  d’ycelles,  je  Robert 
Sgr.  de  Commercy  deffus  nommé  ,  ay  en- 
convenancié  promis  &  juré  comme  dit  efl, 
enconvenance  ,  jure  &  promets  ,  tenir  , 
garder  &obferver  inviolablement,  félon  leur 
forme  &  teneur  ,  fans  faire  ou  faire  faire 


aucunement  au  contraire  fur  ma  foy ,  loyauté 
&  honneur.  Et  avec  ce  en  oblige  tous  mes 
biens  &  fais  toute  autre  obligation  &  adf- 
tri&ion  que  en  ce  cas  puis  faire ,  renonçant 
à  toutes  exceptions  &  allégations  que  l’en 
pourroit  faire  &  dire  à  l’encontre.  Et  avec 
ce  je  Robert  de  Sarrebmce  ay  prié  &  requis 
mon  très-cher  Sgr.  &  oncle  ,  MefT.  Guill. 
Sgr.  de  Chaftelvillain  Chev.  qu’il  veuille 
eftre  pleige  &  principal  pour  moy  &  de 
moy  faire  tenir  fermes  &  eftables ,  toutes 
les  promefles  &  chofes  deff.  d.  &  chafcune 
d’icelles.  Et  je  Guill.  Sgr.  de  Chaftelvillain 
deff.  d.  à  la  priere  &  requefte  dudit  Robert 
mon  nepveu,  m’y  fuis  mis,  conftitué  &ef- 
tablis  ez  mains  de  mefd.  Sgrs.  de  Lorraine 
&  de  Bar  en  eulx  promettant  par  la  foy  de 
mon  corps  &  fur  mon  honneur  de  luy  faire 
tenir ,  garder  &  accomplir,  toutes  les  pro- 
meffes,  convenances  &  chofes  deff.  d.  & 
chafcune  d’ycelles ,  &  fe  chofe  advenoit  que 
Dieu  ne  veuille  ,  qu’il  feift  le  contraire ,  en 
quelque  maniéré  que  ce  feuft  &  qu’il  feroit 
faire ,  ou  fouffriroit  à  faire  de  fad.  forterefle 
de  Commercy,  ne  de  la  fgrie.  d’icelle  au¬ 
cuns  dommages  ou  œuvre  de  fait  fur  mefd. 
Sgrs.  de  Lorraine  &  de  Bar ,  fur  leurs  vaf- 
faulx ,  féaux ,  hommes ,  fubjets ,  terres ,  pays , 
fgries  &  gardes;  je  Sgr.de  Chaftelvillain  defT. 
dit  promets  par  la  foy  de  mon  corps  &  fur 
mon  honneur,  de  rendre  &  reftituer  &  ré¬ 
tablir  par  entier  &  réparer  tous  yceux  dom¬ 
mages  &  œuvres  de  fait ,  à  mefd.  Sgrs.  de 
Lorraine  &  de  Bar,  tantoft  un  mois  après 
ce  que  par  eulx ,  ou  par  l’un  d’eux  en  feray 
fommé  &  requis.  Et  pour  plus  grand  feurté 
avoir  des  promefles  &  chofes  defld.  nous 
Guill.  Sgr.  de  Chaftelvillain ,  &  Robert  de 
Sarrebruce  deff.  nommez,  avons  très-hum¬ 
blement  fupplié  &  requis  à  très-hault  &  puif- 
fant  Prince  ,  &  noftre  très-redoubté  Sgr. 
Monf.  le  Duc  de  Bourgogne  que  pour  caufe 
de  tefmoignage  veuille  mettre  fon  fcel  à  ces 
préfentes  avec  les  noftres,  &  pour  nous 
contraindre  par  œuvre  de  fait  ou  autrement 
comme  bon  lui  femblera ,  ou  cas  que  nous  , 
ou  aucun  de  nous  ferions  faire ,  ou  aler  au 
contraire  des  promefles  &  chofes  deff.  d. 
Et  nous  Philipe  ,  Duc  de  Bourgogne ,  Comte 
de  Flandres  ,  d’Artois  &  de  Bourgogne  , 
Palatin  ,  Sgr.  de  Salins  &  de  Matines  ,  à  la 
fupplication  &  requefte  defd.  Guill.  &  Ro¬ 
bert,  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  ces 
préfentes  pour  caufe  de  tefmoignage  ,  & 
avec  ce ,  à  noftred.  coufin  de  Lorraine  avons 
promis  &  promettons  en  parole  de  Prince  , 
que  s’il  advenoit  que  Dieu  ne  veuille  que 
lefd.  Sgrs  de  Commercy  &  de  Chaftevil- 

lain  fon  pleige . veinflënt  ou  feiffent 

au  contraire  des  choffes  deflT.  par  eulx  pro- 
mifes  &  accordées ,  nous  en  ce  cas  aiderons 
noftred.  coufin  de  Lorraine  &  le  conforte¬ 
rons  à  noftre  pouvoir ,  après . que 

requis  en  ferons  contre  celuy  defd.  Sgrs.  de 
Chaftelvillain  ou  de  Commercy  qui  feroit 
ou  venroit  au  contraire  des  chofes  deff.  dit- 
tes  par  eulx  promifes  &  enconvenanciées , 
de . chafcunes  d’jcelles.  En  tefmoing 
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defquelles  chofes ,  nous  Seigneurs  deff.  dits 
avons  fait  mettre  nos  feaulx  à  ces  préfentes 
Lettres ,  faittes  &  ordonnées  le  vingt-fixief- 
me  jour  de  Janvier  ,  l’an  mil  quatre  cent 
vingt-trois. 

Lettres  de  promeffes  &  d’engagements 
réciproques  de  La  part  du  Duc  de  Lor¬ 
raine  ,  faittes  en  faveur  dudit  Robert 
de  Sarrebruce, 

Ml  HARLES  Duc  de  Lorraine  &  Marchis  > 
Maimbour ,  ayant  le  bail ,  adminiftra- 
tion  &  gouvernement  de  noftre  très  -  cher  & 
très-amé  fils  le  Duc  de  Bar,  à  tous  ceulx 
qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  falut. 
Comme  Robert  de  Sarrebruce  Ecuyer  Sire 
de  Commercy  par  fes  Lettres-Patentes  que 
avons  reçues  ,  lcellées  des  feaulx  de  luy  & 
de  Meff.  Guill.  Sgr.  de  Chaftelvillain  Che¬ 
valier  fon  oncle,  &  démon  très-cher  &  très- 
amé  Sgr.  &  coiilin  Monf.  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  ait  voulu ,  promis  &  juré  les  points , 
articles  &  chofes  &  en  la  maniéré  contenue 
en  fefd.  Lettres,  defquelles  la  teneur  s’en¬ 
fuit.  Je  Robert  de  Sarrebruce ,  &c.  comme  deffus. 
Savoir  faifons ,  que  nous  pour  confidération 
&  meus  de  ce  que  dit  eft ,  avons  pour  nous 
&  en  noftre  nom  ,  &  auffi  comme  Maim- 
bour  de  noftred.  fils  le  Duc  de  Bar,  pro¬ 
mis  ,  enconvenancié  &  juré ,  promettons  , 
enconvenancions  &  jurons  par  ces  préfen¬ 
tes  ,  que  audevant  nommé  Robert  de  Sar¬ 
rebruce  ,  Sgr.  de  Commercy ,  ne  à  fa  place 
&  lgrie.  de  Commercy ,  ne  à  fes  hommes 
fubjets,  nous  ne  ferons,  ne  ferons  faire  guerre 
par  voye  de  fait ,  ou  œuvre  de  fait ,  fans 
deuë  &  raifonnable  caufe  ,  &  que  nous  ne 
luy  façons  favoir  duëment,  huit  jours  du 
moins  avant  l’encommencement  d’jcelle  guer¬ 
re  ,  ou  œuvre  de  fait.  Et  ces  chofes  &  chaf- 
cune  d’icelles ,  nous  Charles  Duc  de  Lor¬ 
raine  deff.  dit  tant  en  noftre  nom ,  comme 
Maimbourgde  noftredit  fils  ,  avons  promis, 
enconvenancié  &  juré ,  promettons ,  encon- 
venanceons  &  jurons,  en  parole  de  Prince, 
tenir,  garder  &  obferver  &  faire  tenir,  gar¬ 
der  &  obferver  inviolablement ,  félon  leur 
forme  &  teneur,  fans  faire ,  ou  faire  faire 
aucunement  au  contraire.  Et  avec  ce  ferons 
fouffifante  diligence  envers  ycelluy  noftre 
fils  de  luy  faire  rattiffier  &  approuver  les 
chofes  deff.  dittes ,  luy  venu  en  éâge ,  ou 
nus  hors  de  noftre  maimbournerie  &  gou¬ 
vernement,  en  tefmoing  defquelles  chofes 
nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ces  pré¬ 
fentes  ,  données  le  vingt  -  fixiefme  jour  de 
Janvier ,  l’an  mil  quatre  cens  vingt  &  trois. 

Autres  Lettres  de  confirmation  données 
au  fujet  des  précédentes  ,  de  la  pan 
du  Duc  Philip p  e-le- B  on, 

M  T)  Hilipe  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  de 
J-  Flandres ,  d’Artoys  &  de  Bourgogne  , 
Palatin, Sgr.  de  Salins  &  de  Malines,à  tous 
ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  &  or¬ 
ront,  falut.  Comme  entre  noftre  très -cher 
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&  très-amé  coufin  le  Duc  de  Lorraine  & 
Marchis  en  fon  nom  &  comme  Mainbour  & 
ayant  le  bail  &  adminiftration  &  gouverne¬ 
ment  de  fon  fils  le  Duc  de  Bar  noftre  coufin 
d’une  part ,  &  noftre  bien  amé  Robert  de 
Sarrebruce ,  Ecuyer  Sgr.  de  Commercy  d’au¬ 
tre  ayant  efté  faittes  &  jurées  les  pro- 
meffes,  convenances  &  chofes  déclarées  ez 
Lettres -Patentes  de  chafcune  defd.  Parties, 
defquelles  Lettres  par  l’incorporation  de 
celles  de  noftred.  coufin  de  Lorraine ,  où 
font  tranfcriptes  celles  dud.  Sgr.  de  Com¬ 
mercy,  la  teneur  s’enfuit  ;  Charles  Duc  de 
Lorraine ,  &c.  comme  deffus.  Savoir  faifons 
que  nous  à  la  priere  &  fupplication  de  Meff. 
Guill.  Sgr.  de  Chaftelvillain  ,  noftre  amé  6c 
féal  coufin ,  &  auffi  dudit  Sgr.  de  Commer¬ 
cy  ,  avons  pour  l’entretenement  des  chofes 
par  eulx  jurées  ,  enconvenancées  &  promi¬ 
ses  ,  contenues  ezd.  Lettres  d’ycelluy  Sgr. 
de  Commercy  deffus  tranfcriptes  ,  fait  les 
promeffes  en  ycelles  mêmes  Lettres  décla¬ 
rées  ,  voulant  garder  égualité  en  cefte  chofe , 
avons  auffi  promis  &  promettons  que  s’il 
advenoit  que  de  la  partie  de  noftred.  coufin 
de  Lorraine  euft  faute  de  l’entretenement  & 
obfervation  des  convenances  &  chofes  par 
luy  ez  noms  que  deffus  promifes  &  jurées  , 
fpécifiées  &  contenuës  en  fefd.  Lettres  def¬ 
fus  tranfcriptes,  ou  qu’il  feift  aucunement 
au  contraire,  nous  en  ce  cas  &  pour  cefte 
chofe ,  aiderons  ,  &  conforterons  &  pro¬ 
mettons  d’aider  à  l’encontre  d’jcelluy  noftre 
coufin  de  Lorraine,  ledit  Sgr.  de  Commer¬ 
cy  ,  fe  par  luy  en  fommes  priez  &  requis. 
En  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
noftre  fcel  à  ces  préfentes ,  données  le  vingt- 
fixieme  jour  de  Janvier ,  l’an  mil  quatre 
cent  vingt  &  trois.  Par  Monfgr.  le  Duc, 
vous  les  Sgrs.  de  Roubais  &  de  Saligny  & 
plufieurs  autres  préfents ,  Hiberti. 

Lettres  d’engagement  &  promeffes  de  fer- 
vices  faites  au  Duc  de  Bourgogne ,  par 
Robert  de  Sarrebruce  Ecuyer  ,  Sr.  de 
Commercy, 

Nous  Robert  de  Sarrebruce  Efcuier ,  Sr.  de 
Commercy  pour  certaines  ,  bonnes  & 
raifonnables  caufes  de  noftre  propre  &  pure 
volonté  &  bien  confeillez  &  avertiez  en 
cefte  partie ,  promettons  &  jurons  par  noftre 
foy ,  &  fur  noftre  loyauté  &  honneur  que 
dorefnavant  tout  le  cours  de  noftre  vie , 
nous  aymerons  &  honnorerons  Moniteur  le 
Duc  de  Bourgoingne  noftre  très  -  redoubté 
Sgr.  defirerons  &  procurerons  à  noftre  pou¬ 
voir  fon  bien  &  honneur  &  efchinerons  fon 
dommage ,  &  quant  ce  fera  fon  plaifir  & 
nous  en  requerra ,  le  fervirons  en  armes  & 
autrement  de  noftre  perfonne  &  puiffance 
contre  tous  fes  ennemis ,  &  auffi  tiendrons 
loyaulment  le  party  de  mond.  Sgr.  de  Bour- 
gôngne ,  &  tel  party  qu’il  voudra  tenir  ,  & 
d’oultre  feront  le  ferment  de  la  paix  final 
d’entre  les  royaumes  de  France  &  d’Angle¬ 
terre  ,  toutes  les  fois  que  mond.  Sgr.  de 
Bourgongne  nous  en  requerra  &  commen- 
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dera  ,  ou  fera  requérir  &  commander,  en 
tefmoing  de  ce  ,  nous  avons  fellé  ces  pré¬ 
fentes  de  noflre  feel ,  données  le  xxve.  jour 
de  Janvier ,  l’an  de  grâce  ,  mil  quatre  cent 
vingt-trois.  Robert  de  Sarrebruche. 
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Lettres  du  Capitaine  de  Saint -B  ris ,  & 
Réponfe  des  Gens  du  Confeil  de  Bour¬ 
gogne  ,  touchant  les  entreprises  des 
ennemis . 

1 5  Février.  yTES  très-chers  Sgrs.  je  me  recommande  à 
An.  142I.  1V1  vous,  &  vous  plaife  favoir  que  les 

- ennemis  de  mon  très-redoubté  Sgr.  Monfieur 

CcTmrtes'eS  *e  ^UC  Bourgogne ,  font  fur  les  champs 
au  nombre  de  vj.  ou  viije.  hommes  d’armes, 
pour  venir  contre  le  pays  de  mond.  Sr.  & 
de  fes  alliez  ez  parties  de  par  deçà ,  &  bouter 
tout  à  feu  &  à  flâme,  comm’il  a  efté  fçeu 
par  la  voix  d’un  grand  Sgr.  lequel  vous 
congnoiftez  bien,  &  ne  vous  efeript  point  fon 
nom  pour  le  préfent ,  &  auffi  ont  efté  feeuës 
lefd.  nouvelles  par  la  bouche  du  traiftre  Bâ¬ 
tard  de  la  Baulme ,  lequel  eft  bien  pugni , 
loué  foit  noftre  Sgr.  Jéfus  -Chrift ,  que  je 
vous  certifie  qu’il  eft  en  la  Tour  de  Saizy 
en  deux  paires  de  fer ,  en  la  main  des  An- 
glois.  Si  veuillez  avoir  voftre  bon  advis  fur 
ce ,  &  eftre  fur  voftre  garde ,  que  je  fais 
doubte  que  vous  ne  les  ayez  prouchaine- 
ment  prez  de  vous  ,  &  le  veuillez  faire  fa¬ 
voir  haftivement  à  Mr.  le  Gouverneur  de 
Bourgogne  &  à  tous  ceulx  à  qui  il  appar¬ 
tiendra.  Et  veuillez  favoir  que  Hoftelin  de 
Montagu  &  le  Gouverneur ,  ont  la  charge  de 
le  faire  favoir  à  Montreaut,  à  Lille,  à  Ava- 
lon,  à  Vezelay ,  &  je  le  fais  favoir  au  Ton- 
nerrois ,  &  ez  parties  de  Champagne.  Si  faites 
voftre  devoir  au  furplus ,  afin  que  un  chaf- 
cun  fe  mette  fus ,  pour  leur  porter  le  plus 
grand  dommage  que  faire  fe  pourra.  Efeript 
à  grand  hafte  à  St.  Briz  ,  le  xvc.  jour  de  Fé¬ 
vrier.  Voftre  Serviteur ,  le  Capitaine  de  St. 
Briz. 

Au  dos  eft  écript ,  à  mes  très -chers  Srs. 
les  Capitaines ,  Gouvern.  Bourgeois  &  Ha- 
bitans  de  la  ville  de  Noyers. 

Ibid.  /TES  très-chers  &  honorez  Sgrs.  je  me  re- 
1 V X  commande  humblement  à  vous.  Plaife 
vous  favoir  que  aujourd’huy  date  des  pré¬ 
fentes  ,  j’ai  reçeu  certaines  vos  Lettres  clofes , 
fous  la  date  de  lexje.  jour  de  ce  préfent  mois, 
par  lefquelles ,  &  pour  les  périls  &  doubtes 
qui  font  par  deçà  me  mandez  de  mettre  & 
tenir  avec  moy  ou  chaftel  de  Dondain  le 
nombre  de  quatre  hommes  d’armes  &  quatre 
Arbaleftriers,  pour  eux  tenir  &  demourer  ou- 
dit  chaftel  avec  moy  pour  la  fûreté  d’ycel- 
lui  par  le  terme  d’un  mois  &  dont  vous  les 
ferez  contenter  de  leurs  gages  &  fur  ce  &  de 
la  réception  de  vofd.  Lettres ,  me  mandez  que 
je  vous  en  certifie ,  fe  vous  plaife  fur  ce 
favoir ,  mes  très-chers  &  honorez  Sgrs.  que 
par  moi  reçeuës  vofd.  Lettres ,  j’ai  accom¬ 
plis  leur  contenu ,  ainfi  que  le  mandez  eftre 
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fait ,  &  que  bien  meftier  eftoit  &  eft  encores , 
car  eft-il  vray ,  que  Dimanche  dernier  paffé, 
les  ennemis  de  mond.  Sr.  au  nombre  &  puif- 
fance  de  cent  hommes ,  tant  à  pied  que  à 
cheval ,  furent  devant  led.  chaftel  de  Don¬ 
dain  ,  &  y  meiftre  des  embûches  pour  le 
prendre  &  avoir,  à  quoy  ils  faillirent  là  , 
grâce  noftre  Sgr.  &  pour  la  bonne  pro¬ 
vision  &  garde  qui  y  eftoit.  Et  encores  n’ont 
pas  lefd.  ennemis  efloigné  ced.  pays ,  car 
tous  les  jours  ,  ils  le  courent  en  plufieurs 
marches  &  parties.  Et  ces  chofes  je  vous 
certifie ,  mes  très-chers  &  honorez  Sgrs.  afin 
qu’il  vous  plaife  avoir  vos  bons  avis  ,  prians 
noftre  Sgr.  qu’il  vous  ait  en  fa  fainte  garde. 
Efeript  à  Charrolles  le  xve.  jour  de  Février. 
Voftre  ferviteur  Huguenin  de  Masoncles, 
Capitaine  du  châtel  de  Dondain. 

Au  dos  eft  écript ,  à  mes  très-chers  &  ho¬ 
norez  Sgrs.  les  Gens  du  Confeil  &  des 
Comptes  de  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne, 
eftans  à  Dijon. 

Comme  mefd.  Srs.  avoient  écript  en  même 
tems  à  Guill.  de  Vioy ,  Capitaine  du  château 
d’Arthus ,  pour  lui  donner  pareil  ordre  qu’au- 
dit  de  Mafoncles  ,  ce  Capitaine  leur  fit  auffi 
pareille  réponfe ,  en  date  du  même  jour  1 5 
Février. 

De  par  la  Duchefle  de  Guyenne  &  de  Touraine, 
Comrefle  de  Richemont  &  d’Yvry. 

Très  -  chers  &  bien  amez,  nous  vous  en¬ 
voyons  enclofe  en  ces  préfentes  les  Let¬ 
tres  ,  que  Jehan  de  Vaubufîin  nous  a  efeript 
enfemble  celle  que  le  Capitaine  de  St.  Bris 
a  efeript  au  Capitaine ,  Gouverneur  &  Bour¬ 
geois  de  Noyers  ou  clofes  en  fefd.  Lettres, 
faifants  mention  des  ennemis  de  noftre  très- 
cher  &  très-amé  frere ,  le  Duc  de  Bourgogne , 
de  Monf.  &  de  nous ,  qui  font  fur  les  champs, 
&,de  la  prinfe  du  Bâtard  de  la  Baulme,  com¬ 
me  vous  verrez  plus  à  plain  par  lefd.  Let¬ 
tres.  Et  au  furplus  ayez  bien  avis  pour  pour- 
veoir  à  la  garde  des  pays  &  fubjets  de  nof- 
tred.  frere ,  à  la  réfiftance  defd.  ennemis.  Le 
St.  Efprit  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Efeript 
en  noftre  chaftel  de  Montbard  le  xvije.  jour 
de  Février. 

Au  dos  eft  écript ,  à  nos  très-chers  &  bien 
amez  les  Gens  de  la  Chambre  du  Confeil , 
de  noftre  très-cher  &  très-amé  frere  le  Duc  de 
Bourgogne  ordonnée  à  Dijon. 

Lettres  defd.  Gens  de  Confeil ,  écriptes 
&  envoyées  en  conféquence  des  précé¬ 
dentes ,  à  Ferrieres  Capitaine  des  gens 
d'armes . 

TRÈS-CHER  &  bon  ami,  pour  ce  que  nous 
avons  tantoft  eû  nouvelles  que  les  en¬ 
nemis  &  adverfaires  de  noftre  très-redoubté 
Sgr.  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne  fe  mettent 
fus  ez  parties  devers  l’Auxerrois  pour  venir 
dommagier  noftred.  Sgr.  &  fes  pays  &  fubjets 
de  par  deçà  ;  &  que  nous  fçavons  certaine¬ 
ment  que  vous  avez  toujours  eu  &  avez 
grande  &  finguliere  affeûion  ,  au  bien ,  hon¬ 
neur  &  prouffit  de  noftred,  Sgr.  &  de  lefd. 
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pays  &  fubjets  ,  &  que  vous  vous  elles  ades 
grandement  &  honorablement  employé ,  nous 
vous  prions  &  requérons ,  de  par  noftred. 
Sgr.  &  nous ,  le  plus  acertes  &  affeélueufe- 
ment  que  faire  pouvons ,  que  incontinent  que 
MefT.  Jehan  de  Digonne ,  Bailly  d’Auxois , 
devers  lequel  nous  avons  haftivement  ef- 
cript  qu’il  enquiere  très-diligemment  jour  & 
nuit  de  ce  que  dit  eft ,  &  fe  les  nouvelles 
font  vrayes ,  qu’il  mette  fus  fans  délay ,  tous 
les  Gentilshommes  &  autres  gens  de  guerre 
de  fon  Balliage  qu’il  envoyé  devers  vous 
le  figniffier  ;  vous  vous  trayez  par  devers  luy, 
enfemble  de  toutes  vos  gens  &  autres  que  û- 
ner  pourrez  ,  pour  lui  aider  à  réfifter  contre 
lefd.  ennemis ,  &  ad  ce  très-cher  &  bon  ami , 
ne  veuillez  fallir  fur  tant  que  amez  le  bien  8c 
honneur  de  noftred.  Sgr.  &  de  fefd.  pays. 
Très-cher  &  bon  ami ,  nous  prions  au  benoift 
fis  de  Dieu,  qui  vous  ait  en  fa  fainte  garde. 
Efcript  à  Dijon,  le  xviije.  jour  de  Février 
m.  cccc.  xxiij. 

M  HER  Sr.  &  efpécial  ami ,  nous  vous  en- 
voyons  cy-dedens  enclofes,  les  copies 
des  Lettres  clofes ,  que  noflre  très-redoubtée 
Dame ,  Madame  la  Ducheffe  de  Guyenne, 
nous  a  tantoft  efcriptes ,  enfemble  de  deux 
autres  Lettres  ,  les  unes  du  Capitaine  de  St. 
Bris ,  faifant  mention  de  l’aflemblée  des  enne¬ 
mis  &  adverfaires  de  noflre  très-redoubté  Sgr. 
Monf.  de  Bourgogne ,  eftans  desjà  fur  les 
champs  ,  au  nombre  de  vj.  à  viijc.  hommes 
d’armes  ,  pour  venir  courre  le  pays  de  nof- 
tred,  Sgr.  &  mettre  tout  à  feu  &  flâme, 
comme  auffi  de  la  prinfe  du  mauvais  traiftre 
Bâtard  de  la  Baulme ,  &  les  autres  Lettres  font 
de  Jehan  de  Vaulbufin ,  Bailli  de  Noyers  & 
Lieuten.  du  Capitaine  dudit  lieu  ,  faifant 
mention  auffi  de  ce  que  dit  eft ,  &  vous 
prions,  &  requérons  très-acertes ,  que  eue 
confidération  à  l’abfence  de  noftred.  Sgr.  & 
auffi  à  celle  de  MefT.  Antoine  de  Vergy  Sgr. 
de  Champinte  &  de  Rigny ,  de  nouvel  or¬ 
donné  &  retenu  par  notred.  Sgr.  Capitaine- 
Général  &  Gardien  des  Duché  &  Comté  de 
Bourgogne  &  de  Charrollois ,  lequel  MefT. 
Antoine  eft  dez  Mécredy  dernièrement  paffé 
parti  de  cette  ville  de  Dijon,  pour  aller 
convoyer  &  accompagner  Monl’.  le  Duc  de 
Lorraine,  en  foy  en  allant  dudit  Dijon,  où 
il  a  été  longuement  malade  ,  jufques  à  l’en¬ 
trée  de  fon  pays ,  où  il  pourra  vacquer 
par  environ  xv.  jours  ,  combien  que  nous 
cfpérons  qu’il  avancera  fa  venue  pour  caufe 
defdites  nouvelles ,  lefquelles  nous  lui  avons 
fait  incontinent  favoir ,  vous  pour  le  bien 
de  noftred.  Sgr.  &  de  fefdits  pays  &  fubjets , 
veuillez  incontinent  &  fans  délay ,  ces  Let¬ 
tres  vues  ,  enquérir  très -diligemment  par 
propres  &  feures  meffages  &  chevaucheurs 
&  autres  gens  de  confiance  defd.  nouvelles , 
&  fe  vous  les  trouvez  eftre  vrayes  ,  que 
vous  jour  &  nuyt  mandez,  mettez  fus  & 
aflemblez  tous  les  Gentilshommes  &  autres 
gens  de  guerre  de  voflre  Balliage ,  &  avec 
ce  que  v°us  priez  &  requérez  à  Ferrieres , 
qui  eft  apréfent  du  Val  de  Riffey  en  la  Conté 
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de^ Tonnerre  ,  à  tout  grand  nombre  de  <*ens, 
qu’ils  viennent  &  incontinent  devers  vous 
pour  avec  les  deffi  d.  &  à  leur  ayde  réfif- 
ter  à  la  damnable  volonté  &  entreprife  defd. 
ennemis ,  le  mieux  que  faire  fe  pourra ,  en 
fufattendant  led.  Capitaine  &  Gardien.  Et 
nous  efcrifons  par  nos  autres  Lettres  audit 
Ferrieres,  qu’il  fe  traie  pardevers  vous  à 
toutes  fes  gens,  fitoft  &  incontinent  &  non 
autrement  fçeu  l’eftat  &  commine  defd.  en¬ 
nemis  ,  &  ou  cas  que  vous  ne  vous  aiderez 
de  nos  Lettres  adreffans  aud.  Ferrieres ,  fi 
les  rompez  &  vous  prions  en  oultre  que  vous 
faites  faire  bon  guêt  &  garde  de  jour  &  de 
nuit  fur  les  murs  &  aux  portes  de  toutes 
les  bonnes  villes  &  châteaux  &  fortereffes 
de  voflre  Bailliage  ,  &  que  de  la  réception 
de  ces  préfentes  &  de  tout  ce  que  defd. 
nouvelles  pourrez  favoir  au  vray ,  nous 
veuillez  figniffier  &  écrire  par  le  porteur  de 
celles ,  enfemble  fe  chofe  veuillez  que  nous 
puiffions  ,  nous  le  ferons  volontiers.  Cher 
Sr.  &  efpécial  ami ,  nous  prions  au  benoit 
fils  de  Dieu,  qui  vous  ait  en  fa  fainte  garde. 
Efcript  à  Dijon  le  xviije.  jour  de  Février , 
m.  cccc.  xxiij.  Les  Gens  du  Confeil  &  des 
Comptes  de  Monf.  de  Bourgogne  à  Dijon , 
voflre. 

Au  dos  efl  efcript,  à  noflre  cher  &  efpé¬ 
cial  ami ,  MefT.  Jehan  de  Digonne  Sgr.  d’Uifi 
felot ,  Confeiller  &  Chambellan  de  Monf.  de 
Bourgogne  &  fon  Bailly  d’Auxois. 

Mes  très -honorez  Sgr  s.  je  me  recom¬ 
mande  à  vous  tant  chiérement  comme 
je  puis  ,  &  vous  plaife  favoir  que  les  enne¬ 
mis  de  Monf.  furent  Dimenche  au  matin 
dern.  paffé  en  embufche  en  tour  le  chaftel 
de  Dondain,  en  intention  de  prendre  ycelluy  ; 
mais  là  mercy  Dieu,  ils  faillirent  à  leur  inten¬ 
tion,  &  par  dépit  de  ce  que  eurent  failly  ils 
boutèrent  le  feu  en  lad.  ville  dudit  Dondain  , 
&  furent  arfes  vj.  maifons,  &  emmenerent 
tout  le  bétail  d’environ ,  &  deux  prifonniers , 
&  font  lefd.  ennemis  tous  les  jours  ou  pays 
de  Charrollois,  en  intention  de  y  prendre 
&  avoir  place,  &  fait  doubte  que  fe  provi¬ 
sion  n’efl  faitte  oudit  pays  bien  brief ,  qu’il 
n’y  vienne  aucun  inconvénient ,  qui  ne  fera 
pas  aifé  à  réparer.  J’ai  fçeu  pour  vray,  que 
on  met  garnifons  en  toutes  les  places  &  bon¬ 
nes  villes  de  beaujolois  &  font  renforciez  les 
garnifons  de  Mâcon  &  de  Châteauneuf ,  de 
foixante  hommes  d’armes  en  oultre  les  gens- 
qui  y  efloient ,  &  ont  intention  lefdits  enne¬ 
mis  ,  félon  ce  que  ay  fçeu  par  un  prifonnier 
de  courre  ,  &  entrer  oud.  pays  de  Charrol¬ 
lois  à  puiffance  ,  leurs  places  établies.  Si 
vous  plaife  avoir  fur  ce  voflre  bon  avis.  Mes 
très-honorez  Srs.  autre  chofe  ne  vous  fçay 
que  écrire ,  fors  qu’il  vous  plaife  moy  man¬ 
der  vos  bons  plaifirs ,  &  de  tout  mon  pouvoir, 
je  l’accompliray  au  plaifir  de  noflre  Sgr.  qui 
vous  ait  en  fa  fainte  garde  &  vous  doint 
bonne  vie  &  longue.  Ecript  à  Paroy ,  le 
xviije.  jour  de  Février.  Le  tout  voflre  Hu- 
GUENIN  DUBOYS  ,  Bailly  de  Charrolois. 

J’ay  envoyé  les  Lettres  que  me  baillaftes 
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à  Dijon  ,  ez  Capitaines  des  places  de  Char- 
rollois ,  lefqnels  je  cuide  que  ayent  fait  ce 
que  leurs  écrivez.  J’ay  pourvu  au  châtel 
de  Charrolles ,  ainfy  que  le  me  dites  der¬ 
nièrement  à  Dijon ,  &  que  le  m’efcrivez  fi 
vous  plaife  ordonner  le  payement  des  com¬ 
pagnons  qui  font  ez  places  dud.  pays. 

Au  dos  eft  écript ,  à  mes  très-honorez  Sgrs. 
MMrs.  du  Confeil  eftans  à  Dijon ,  pour  Monf. 
le  Duc  de  Bourgogne. 

Ibid.  nHRÈS- HONOREZ  &  efpéciaux  amis,  je 
me  recommande  à  vous.  J’ay  aujour- 
d’huy  -reçeu  vos  Lettres  que  récriptes  m’avez 
&  veu  le  contenu  d’j  celles  &  aufli  d’une  cé¬ 
dule  &  de  certaines  Lettres  enclofes  en  jcelles. 
Si  veuillez  favoir  que  j’ai  parlé  aux  Gens  de 
,  Monf.  de  Lorraine  fur  le  contenu  en  vofd. 
Lettres  ,  &  de  faire  leur  ay  monftré  ycelles 
vos  Lettres  ,  afin  de  favoir  par  eulx  fur  ce 
la  volonté  de  mond.  Sr.  de  Lorraine  &  fon 
intention ,  pour  ce  que  il  a  efté  &  féjourné 
en  celle  ville ,  depuis . —  au  gifle ,  il  y  arriva , 
afin  d’avoir  fur  ce  mon  avis  qu’il  feroit  bon 
de  faire.  Lefquels  m’ont  dit  que  l’intention 
de  mond.  Sr.  de  Lorraine  efl  de  foy  en 
aller  au  plus  diligemment  que  il  pourra  dans 
fon  pays ,  &  efl  fon  propos  de  partir  de  cette 
ville  demain  pour  aller  au  gifle  à  Gy ,  & 
dezlà  toujours  oultre  au  mieux  que  il  pourra , 
combien  que  il  efl  très-foible  &  très -mal 
dilpofé  ,  fi  efl  mon  intention  de  jcelluy  con¬ 
duire  ,  ainfi  que  Monfieur  le  m’a  ordonné , 
car  il  efl  très  -  mal  accompagné  ,  mais  au 
plutofl  que  je  pourray,  &  faire  fe  pourra, 
je  m’en  retournerai  à  Dijon  pardevers  vous, 
fans  faire  féjour ,  pour  jllec  avoir  avis  en- 
femble  ce  qui  fera  de  faire  fur  le  contenu  en 
vofd.  Lettres.  Et  en  vérité  il  me  déplaît  moult 
de  féjourner  &  aller  ainfy  le  pas  par  les  champs 
aprez  le  char  ,  car  le  char  n’eft  pas  plain  de 
Dames  ou  Demoifelles ,  &  fi  ne  va  par  jour , 
que  trois  ou  quatre  lieues  au  plus ,  &  aime- 
rois  mieux  eflre  quatre  jours  par  delà,  que 
un  jour  en  fa  compagnie.  Et  quand  à  ce  que 
me  faittes  favoir  que  avez  refcript  au  Bally 
d’Auxois ,  il  me  efl  avis  que  ce  eft  bien  fait , 
&  moi-mefme  fur  ce ,  luy  refcript.  Si  veuil¬ 
lez  faire  porter  mes  Lettres  aud.  Bailly 
d’Auxois ,  &  en  mon  chemin ,  je  ferey  fa¬ 
voir  &  aviferey  les  Baillis  de  par  deçà  de 
celle  matière  ,  afin  que  ils  foient  prefls ,  fe 
befoin  &  mefliers  en  efl.  Et  toutesvoies, 
veuillez  faire  enquérir  &  favoir  toutes  nou¬ 
velles  ,  &  ycelles  vous  plaife  moy  faire  fa¬ 
voir,  enfemblefe  voflre  volonté  &  befoin  efl 
que  je  aille  par  delà ,  &  incontinent  je  lair- 
ray  tout  &  jray ,  car  depuis  ce  les  Gens  de 
mond.  Sr.  de  Lorraine  m’ont  dit  que  mon- 
dit  Sr.  de  Lorraine  ne  peut  bonnement 
eflre  en  fon  pays ,  qu’il  ne  foit  dix  jours  paf- 
fez  au  plutofl ,  car  il  a  intention  de  féjour- 
her  à  Vefoul  &  d’jllec  à  Luxeu.  Très-honorez 
&  efpéciaux  amis ,  noflre  Sgr.  foit  garde  de 
vous.  Efcript  à  Pefmes,  ce  Dimenche  xxe. 
jour  de  Février  m.  cccc.  xxiij.  Antoine  de 
.Vergy,  Sgr.  de  Champlite  &  de  Rigny. 

Au  dos  efl  écript ,  à  mes  très-honorez  & 
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efpéciaux  amis ,  les  Gens  du  Confeil  de  Monf. 
de  Bourgogne  à  Dijon. 


XXXIII. 

Lettre  du  Duc  Philippe  a  la  République 
de  Venife. 

PHIlippusDux  Burgundiæ ,  Cernes  Flan-  io  Janvie: 
driæ,  Arthefii  &  Burgundiæ  Palatinus  An.  142Î 

Dominus  de  Salinis  &  de  Maclhinia  univerfis - 

præfentes  Litteras  infpeéluris  falutem  &  be-  B^ju^ 
nevolentiæ  incrementum.  Cum  jam  dudum  9484.  (a) 
excellentiffimus  Princeps  Dominus  Sigifmun- 
dus  Rex  Ungariæ ,  Dalmaciæ,  Croaciæ  & 
certis ,  juftis  &  rationabilibus  caufis  ad  hoc 
cummoventibus  cefïiffet  &  tranfluliffet  quon- 
dam  inclitæ  memoriæ  præcarifîimo  Domino 
&  genitoïi  noflro  Domino  Joanni  tune  tem- 
poris  Comiti  Nivernenfis  &  poflmodum  Duci 
Burgundiæ  Comiti  Flandriæ ,  &  dum  vitam 
duceret  in  humanis  cujus  animæ  pius  Re- 
demptor  veniam  largiatur ,  fommam  feptem 
millium  ducatorum  aureorum  in  quibus  fpec- 
tabiles  &  potentes  viri  Dux  &  Cives  Vene- 
ciarum  eidem  Domino  Sigifmimdo  annuatim 
teneri  dignofeebantur,  de  qua  quidem  fomma 
nichil  à  longo  tempore  extitit  perfolutum  , 
notum  facimus  quod  nos  de  circumfpeélione 
ac  fidelitate  dileélorum  &  fidelium  Confilia- 
riorum  noflrorum  Domini  Hugonis  de  Lau- 
noy ,  Militis  ,  nec-non  Magiflrorum  Robert! 
de  Salione  vice  Domini  Ecclefiæ  Remenfis, 

Joannis  Joberti  Archidiaconi  Lingonenfis  & 
Quintine  Menart  Archid.  Bruxellenfis  in  Ec- 
clefia  Cameracenfi  ad  plénum  confidentes 
ipfos  &  eorum  quemlibet  in  folidum ,  feci- 
mus ,  conflituimus  &  ordinavimus  Procura- 
tores  noflros  generales  &  certos  Nuncios  fpe- 
ciales,  ita  tamen  quod  per  unum  inceptum 
fuerit  per  alium  profequi  valeat  &  finiri  , 
videlicet  ad  requirendum  ,  petendum  &  ob- 
tinendum  pro  nobis  &  nomine  noflro  ab 
eifdem  Duce  &  Civibus  Veneciarum  folu- 
tionem  arreragiorum  ob  hoc  nobis  debitorum 
atque  ad  traâandum ,  conveniendum  tranfi- 
gendum  &  concordandum  cum  eifdem  aut 
eorum  certo  mandato  tam  fuper  principal! 
annuo  redditu  diélorum  feptem  millium  du¬ 
catorum  quam  fuper  arreragiis  nobis  debitis 
ac  litteras  quittanciæ  condignas  dandum  & 
præflandum  &  generaliter  ad  agendum  & 
faciendum  omnia  &  fingula  quæ  fuper  præ- 
miflis  ac  eorum  dependentium  quibuflibet 
eorumdem  neceffaria  fuerint  &  opportuns 
&  quæ  nos  faceremus  ac  facere  poffemus  fi 
perfonaliter  adeffemus  præfertim  in  hiis  quæ 
mandatum  exigunt  magis  fpeciale  promitti- 
mus  bona  fide  in  verbo  Principis  &  fub 
expreffa  obligatione  omnium  &  fmgulorum 
bonorum  noflrorum  mobilium  &  immobi- 
lium  quorumeunque  ratum  gratumque  ha- 
bere  &  plenius  habituros  quicquid  fuper 
præmifiis  &  eorum  emergentiis  per  præno* 
minatos  Procuratores  noflros  &  eorum  quem¬ 
libet  aélum ,  faélum  feu  geflum  fuerit.  In 
cujus  rei  teflimonium  figillum  noflrum  hiis 
prsefentibus  duximus  aponendum.  Datum 
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in  villa  noftra  Infulenfis  die  26a.  menfis 
Maii  anno  Domini  1424. 


xxxiy. 

Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  Regijlre 
Ier.  fol.  ijb. 

îi  Juin,  TJ ENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 

An.  mm-  Il  France  8c  d’Angleterre ,  à  tous  ceulx 

— * - qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  falut. 

C£ptesleS  C°mme  Par  l’a£lvis  &  délibération  de  noftre 
trez-cher  8c  trez  -  amé  oncle  Jehan  régent 
noftre  royaume  de  France ,  Duc  de  Bedfort 
&  des  Gens  de  noftre  Grand-Confeil  en 
France,  nous  ayons  aujourd’huy  baillié, 
délaifTé  &  tranfporté  à  noftre  trez-chier  & 
très-amé  oncle  &  coufin  Philippe  Duc  de 
Bourgogne  Comte  de  Flandres ,  d’Artois  8c 
de  Bourgogne,  les  Comtez  de  Mâcon  8c 
d’Aucerre ,  enfemble  la  Châtellenie  de  Bar- 
fur-Seyne  ,  8c  les  citez ,  villes  8c  chafteaulx 
&  fortereffes  appartenans  auxdites  Comtez 
&  Chaftellenies ,  à  les  avoir  8c  tenir  en  la 
forme  8c  maniéré  que  les  Comtes  defdicls 
lieux  les  tenoient  quand  elles  vindrent  en 
noftre  main,  pour  telle  fomme  de  deniers 
qui  fera  advifée  en  déduction  8c  rabat  des 
fommes  de  deniers  ez  quels  noftrediâ:  oncle 
&  coulin  ditt  8c  maintient  nous  eftre  rail’on- 
nablement  tenus  à  luy ,  8c  il  foit  ainli  que 
les  lettres  8c  enfeignemens  d’icelles  fommes 
ne  foient  pas  pour  le  préfent  pardevers  nof- 
tre  dift  oncle  8c  coufin ,  8c  parce  ne  puet 
d’icelles  faire  foy  pour  le  préfent ,  ainfi  qu’il 
di&.  Sçavoir  faifons  ,  que  nous  pour  confi- 
dération  de  ce  que  dift  eft ,  avons ,  par 
l’advis  8c  délibéracion  que  deffus  ordonné 
8c  ordonnons ,  que  nos  autres  Lettres  oc¬ 
troyées  à  noftrediâ  oncle  8c  coufin  fur  le 
bail  8c  tranfport  d’icelles  Comtez  8c  Chaftel- 
lenie ,  demoureront  ez  mains  de  noftre  amé 
81  féal  Chancellier  de  France ,  jufques  à  ce 
que  noftre  di&  oncle  8c  coulin  ait  enfeigné 
fouffifamment  8c  deiiement  par  devers  les 
Gens  de  noftre  grand  Confeil  8c  de  nos 
Comptes  à  Paris  lefdites  lettres  8c  enfeigne¬ 
mens  ,  pour  laquelle  chofe  faire  luy  avons 
donné  8c  o&royé,  donnons  8c  oftroyons 
par  ces  préfentes  terme  8c  dellay  jufques  à 
deux  ans  prouchains  venant ,  8c  voulons  que 
dez  maintenant,  8c  jufque  audiâ  terme  de 
deux  ans  prouchains  venant  ,  noftredict 
oncle  8c  coulin  le  Duc  de  Bourgogne  ait  en 
garde  8c  poffelïion ,  8c  par  maniéré  de  pro- 
vifion  lefdites  Comtez  8c  Chaftellenie  de 
Aucerre,  Mâcon  8c  Bar-fur-Seyne,  enfem¬ 
ble  les  citez  ,  villes ,  chafteaulx  8c  fortereffes 
appartenans  à  icelles  Comtez  8c  Châtellenie, 
ainfi,  8c  par  la  maniéré  que  les  Comtes  def- 
difts  lieux  les  tenoient ,  comme  deffus  eft 
di&,  8c  qu’ils  joyffent  des  fruits  8c  revenues 
dicelles ,  excepté  des  aydes  ,  monnoyes  8c 
autres  droits  de  reffort  8c  de  fouveraineté  , 
lelquels  nous  avons  réfervez  8c  réfervons  8c 
que  noftrediéi  oncle  8c  coulin  de  Bourgogne 
y  mette  de  par  luy  8c  en  fon  nom  tels 
mciers  comme  il  appartiendra  8c  que  bon 
Tome  IV. 


luy  femblera,  foient  Baillys,  Capitaines  & 
autres,  tant  pour  la  garde  des  places  comme 
pour  l’exercice  de  Juftice ,  &  payera  les 
charges  diies  8c  accouftumées ,  8c  tiendra  8c 
fouftiendra  ledift  temps  pendant  en  eftat  deu 
les  maifons  8c  édifices  d’icelles  Comtez  8c 
Chaftellenie,  8c  ou  cas  que  de  dans  lefdifts 
deux  ans  noftredict  oncle  8c  coufin  n’aura 
fouffifamment  enfeigné  defdites  lettres  8c 
enfeignemens,  par  lefquelles  apperre  que 
nous  foyons  diiement  tenus  à  luy  ez  fom¬ 
mes  pour  lefquelles  lefdiéis  Comtez  8c  Chaf¬ 
tellenie  luy  doivent  raifonnablement  eftre 
baillez ,  il  fera  tenu  de  nous  délaiffer  8c  ref- 
tituer  ,  8c  de  fait  nous  reftituera  8c  délaif- 
fera ,  incontinent  lefdiéts  deux  ans  paffez  , 
lefdites  Comtez  8c  Chaftellenie  fans  aucune 
difficulté  ,  fans  ce  qu’il  foit  tenu  de  faire  au¬ 
cune  reftitution  des  fruits  perceus  cependant 
8c  auffi  toutes  les  foys  que  de  dans  lefdiéts 
deux  ans  noftrediét  oncle  8c  coufin  de  Bour¬ 
gogne  fera  deiiement  apparoir,  8c  qu’il  nous 
baillera  lefdiétes  lettres  8c  enfeignemens  , 
ou  a  nofdicts  Officiers ,  nous  voulons  8c  or¬ 
donnons  que  nofdiétes  aultres  lettres  fur  le 
bail  8c  tranfport  defdites  Comtez  8c  Chaftel¬ 
lenie  luy  foient  délivrez  8c  baillez  en  la 
meilleure  forme  8c  maniéré  que  faire  fe  de¬ 
vra  8c  pourra ,  félon  la  fubftance  du  con¬ 
tenu  en  nofdites  autres  Lettres ,  que  avons 
ordonné  eftre  8c  demourer  cependant  ez 
mains  de  noftredift  Chancelier.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amez  8c  féaulx  Gens 
de  nos  Comptes  ,  Thréforiers  8c  Généraulx 
Gouverneurs  de  toutes  nos  finances ,  8c  à 
chacun  d’eulx  ,  que  noftrediél  oncle  8c  cou¬ 
lin  ,  ou  fes  Gens ,  Officiers  ,  Commis  8c  Dé¬ 
putez  faffent ,  fueffrent  8c  laiffent  joyr  8c  ufer 
pleinement  8c  paifiblement  de  noftre  pré¬ 
fente  ordonnance  félon  fa  forme  8c  teneur, 
8c  mandons  aux  Baillys  de  Mafcon  8c  de 
Troyes,  aux  Capitaines  8c  Receveurs  def- 
diéts  lieux ,  8c  des  villes  8c  chafteaulx  ap¬ 
partenans  auxdids  Comtez  de  Mafcon,  d’Au¬ 
cerre  8c  dudief  Bar-fur-Seyne  qui  à  préfent 
y  font ,  8c  à  tous  nos  Jufticiers  ,  Officiers 
8c  fubjeéfs ,  à  qui  il  appartiendra ,  que  à 
noftredit  oncle  8c  coufin  Philippe  Duc  de 
Bourgogne  ,  ou  à  fes  Gens ,  Officiers  ,  Com¬ 
mis  8c  Députez  faffent  ouverture  8c  déli¬ 
vrance  des  citez  ,  villes  8c  chafteaulx  deffus 
diéfs ,  8c  à  luy  obéiffent  8c  entendent  fans 
aucun  contredit  ou  difficulté.  Et  par  rapor- 
tant  vidimus  de  ces  préfentes  fous  feel  au¬ 
thentique,  nous  voulons  eulx,  8c  chafcun 
d’eulx  en  demourer  8c  eftre  quittes  8c  def- 
chargiez  envers  nous  8c  autres  qu’il  appar¬ 
tiendra.  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait 
mettre  noftre  feel  à  ces  préfentes.  Donné  à 
Paris  le  21  jour  de  Juing  l’an  de  grâce  1424 
8c  de  noftre  régné  le  fécond.  Ainli  figné , 
par  le  Roy  à  la  relation  du  grand  Confeil 
tenu  par  Moniteur  le  Régent  Duc  de  Bed¬ 
fort.  J.  Milot. 

Nous  les  Gens  des  Comptes  du  Roy 
noftre  Sire  à  Paris  ,  8c  le  Thréforier 
8c  Gouverneur  général  de  toutes  les  finan- 
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cesdudiâ  Seigneur,  veus  les  Lettres  du  Roy 
noftrediri:  Seigneur  à  nous  préfentées  de  par 
Monf.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  Comte  de 
Flandres  ,  d’Artois  &  de  Bourgogne  cy  atta¬ 
chées  fous  l’un  de  nos  feignez  faifant  men¬ 
tion  comme  le  Roy  noftrediû  Seigneur  par 
l’advis  &  délibération  de  Monfieur  le  Ré¬ 
gent  le  royaume  de  France  le  Duc  de  Bed- 
fort ,  &  des  Gens  de  fon  Grand-Confeil  en 
France  ,  luy  ait  n’agueres  tranfporte  &  de- 
laiffié  les  Comtez  de  Mâcon  &  d’Aucerre , 
enfemble  la  Chaftellenie  de  Bar-fur-Seyne , 
&  les  citez,  villes  ;  chafteaulx  &  fortereffes 
appartenans  auxd.  Comtez  &  Chaftellenie 
pour  telle  fomme  de  deniers  qui  fera  advi- 
liée ,  en  déduction  &  rabat  des  fommes  de 
deniers  efquelles  led.  Monfr.  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  diéî;  &  maintient  le  Roy  noftrediél 
Seigneur  ëftre  tenu  à  luy  ,  &  defquelles 
fommes  les  lettres  &  enfeignemens  ne  font 
mie  de  préfent  devers  mond.  Sieur  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  que  pour  confidération  de  ce 
que  di&  eft ,  &  par  l’advis  que  deffus  le  Roy 
noftrediél  Seigneur  a  voulu  &  ordonné  que 
ces  Lettres  o&royées  aud.  Mr.  de  Bour¬ 
gogne  fur  lefd.  bail  &  tranfport  defdites 
Comtez  &  Chaftellenie  demourent  en  la 
main  de  Monfieur  le  Chancelier  de  France 
jufques  il  ait  deiiement  enfeigné  pardevers 
les  Gens  de  fon  Grand-Confeil  &  nous ,  def¬ 
dites  lettres  &  enfeignemens ,  &  que  pour 
ce  faire  luy  ait  o&royé  terme  &  deflay  de 
deux  ans  prochains  venant ,  &  que  pendant 
lefdi&s  deux  ans  mondift  Sieur  de  Bour¬ 
gogne  ait  la  garde  &  poffeffion  d  icelles 
Comtez  &  Chaftellenie,  &  en  reçoive  les 
fruits  &  revenues  ,  comme  plus  a  plein  lef- 
dites  lettres  le  contiennent  ;  nous  confen- 
tons  &  fommes  d’accord  entant  qua  nous 
eft ,  que  lefdites  lettres  foient  entérinez  & 
accomplis  félon  leur  teneur  &  par  la  forme 
&  maniéré  que  ledift  Seigneur  le  veult  & 
mande  par  icelles.  Donné  à  Paris  le  premier 
jour  de  Juillet  l’an  1424.  Ainfi  figné ,  J.  DE 
CONFLANS. 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  &  d’Angleterre  ,  à  tous  ceux 
qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  falut. 
Noftre  trez-cher  &  trez-amé  oncle  &  coufin 
Philippe  Duc  de  Bourgogne,  Comte  de  Flan¬ 
dres  ,  d’Artois  &  de  Bourgogne  ,  nous  a  fait 
expofer  que  plufieurs  grands  fervices  &  de¬ 
niers  lui  font  deus  par  feu  noftre  tres-cher 
Seigneur  ayeul  le  Roy  Charles  darrier  tref- 
pafle  que  Dieu  abfoile ,  tant  à  caufe  de  feu 
noftre  oncle  le  Duc  Philippe  fon  ayeul ,  & 
de  noftre  coufin  le  Duc  Jehan  fon  pere  cui 
Dieu  pardoint  comme  aultrement ,  ainfi 
qu’il  eft  preft  de  monftrer  toutes  fois  qu’il 
nous  plaira  &  que  befoin  fera  ,  fi  comme 
il  dit ,  &  pour  ce  que  nos  Gens  &  Officiers 
pourroient  par  avanture  faire  difficulté  & 
mettre  empefchement  à  ce  que  lefdites  debtes 
ne  foient  payées  à  noftrediû  oncle  &  coufin 
pour  ce  que  elles  auroient  du  temps  de  nof- 
tredift  feu  Seigneur  &  ayeul ,  iceluy  noftre 
oncle  &  coufin,  nous  a  fupplié  &  requis 
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que  fur  celuy  veuillons  déclarer  noftre  in¬ 
tention  &  voulenté ,  favoir  faifons  que  pour 
la  finguliere  amour  &  bonne  affettion  que 
nous  avons  à  noftrediéf  oncle  &  coufin,  & 
confidération  des  grands  &  notables  fervi¬ 
ces  qu’il  nous  a  faits ,  &  fait  un  chacun  jour 
en  plufieurs  &  diverfes  maniérés ,  par  l’ad- 
vis  &  délibéracion  de  noftre  trez  -  cher  & 
trez-amé  oncle  Jehan  régent  noftre  Royau¬ 
me  de  France  Duc  de  Bedfort  &  des  Gens 
de  noftre  Grand-Confeil ,  avons ,  de  noftre 
grâce  fpéciale  déclarié  &  déclarons  que  de 
toutes  les  debtes  bonnes  &  loyaulx  defquel¬ 
les  noftrediû  oncle  &  coufin  fera  apparoir 
deiiement  &  fouffifamment ,  qui  par  noftre 
did  feu  Seigneur  &  ayeul  luy  font  raifon- 
nablement  deus  ,  tant  à  caufe  de  fefdi&s 
feus  ayeul  &  pere  ,  comme  aultrement , 
noftredid  oncle  &  coufin  fe  puiffe  aydier 
pour  icelles  mettre,  convertir  &  employer  en 
noftre  acquit ,  en  certain  bail  &  tranfport 
fait  aujourd’huy  par  nous  à  noftredicl  oncle 
&  coufin.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  &  féaulx  les  Gens  de  nos  Comptes 
à  Paris,  Tréforiers  &  Généraulx  Gouver¬ 
neurs  de  toutes  nos  finances  ,  &  autres  qu’il 
appartiendra  ,  que  de  noftre  préfente  décla- 
racion  &  grâce  faffent  noftredid  oncle  & 
coufin  joyr  &  ufer  pléinement  &  paifible- 
ment  ,  nonobftant  que  icelles  debtes  foient 
faites  du  tems  de  noftred.  feu  Seigneur  & 
ayeul.  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait 
mettre  noftre  fcel  à  ces  préfentes.  Donné  à 
Paris  le  21  jour  de  Juingl’an  de  grâce  1424 
&  de  noftre  régné  le  fécond.  Ainfi  figné  , 
par  le  Roy  à  la  relacion  du  Grand-Confeil 
tenu  par  Monfieur  le  Régent  Duc  de  Bed¬ 
fort.  J.  de  Reinel. 

Nous  les  Gens  des  Comptes  du  Roy  nof¬ 
tre  Sire  à  Paris ,  &  le  Thrél'orier  &  Gou¬ 
verneur-Général  de  toutes  les  finances  dud. 
Seigneur,  veues  les  Lettres  du  Roy  noftre- 
diéi  Seigneur  à  nous  préfentées  de  par  Mon¬ 
fieur  le  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  de  Flan¬ 
dres  ,  d’Artois  &  de  Bourgogne,  cy  attachées 
fous  l’un  de  nos  fignez ,  faifant  mention  de 
plufieurs  grans  fommes  de  deniers  à  luy 
deiies  par  feu  le  Roy  Charles  darrier  tref- 
paffé,  dont  Dieu  ait  lame,  tant  du  temps 
de  feus  Meilleurs  les  Ducs  Philippe  &  Jehan 
Ducs  de  Bourgogne  fes  ayeul  &  pere, 
comme  autrement  ,  dont  leditt  Monfieur 
de  Bourgogne  fera  apparoir  deiiement , 
&  defquelles  le  Roy  noftredift  Seigneur 
veult  que  il  s’en  puiffe  aydier,  pour  icelles 
mettre  ,  convertir  &  employer  en  fon  ac- 
quift  ,  en  certain  bail  &  tranfport  fait  na- 
gueres  par  luy  aud.  Monfieur  de  Bourgogne, 
nous  confentons  &  fommes  d’accord  entant 
que  à  nous  eft ,  que  lefdites  Lettres  foient 
entérinées  &  accomplies  félon  leur  teneur  , 
&  par  la  forme  &  maniéré  que  lediû  Sei¬ 
gneur  le  veult  &  mande  par  icelles.  Donné 
a  Paris  le  Ier.  jour  de  Juillet  l’an  1424. 
Ainfi  figné  ,  J.  de  Conflans. 

Collatio  horum  quatuor  tranfcriptorum 
cum  litteris  originalibus  fignatis  ac  figillatis 


DE  BOU 
ut  fuprà  fa&a  fuit  in  Caméra  Compotoram 
Domini  Ducis  Burgundiæ.  Divioni  4  die  Ja- 
nuarij  1425.  Per  me  J.  Danoise  ,  &  me  J. 
DE  Velery. 


XXXV. 

P romejf es  du  Duc  de,  Bourgogne ,  rela¬ 
tives  à  la  cejjion  des  Comtés  de  Mâ¬ 
con  ,  &c . 

î9 juin.  TJhilipe  Duc  de  Bourgogne,  Comte  de 
An.  1424-  A  Flandres ,  d’Artoys  &  de  Bourgogne , 

- Palatin ,  Sgr.  de  Salins  &  de  Malines.  A 

Tréfor  des, fous  ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront 
Boûrg°i! 33  falut.  Comme  Monf.  le  Roy  par  l’avis  & 
délibération  de  noftre  très-chier  &  très-amé 
frere  Jehan  régent  le  Royaume  de  France , 
Duc  de  Betfort ,  &  des  Gens  du  Grand- 
Confeil  dud.  Royaume  ,  nous  ait  oétroyé 
terme  &  délay  jufques  à  deux  ans  prouch. 
venants  de  faire  foy  &  enfeigner  fouffifam- 
ment  &  duëment  pardevers  les  Gens  dud. 
Grand-Conlëil  &  des  Gens  des  Comptes  à 
Paris ,  des  lettres  &  enseignements  de  telle 
Somme  de  deniers  qui  Sera  aviSée  en  dé- 
dudion  &  rabat  des  Sommes  de  deniers 
que  nous  maintenons  mond.  S.  le  Roy  eftre 
raisonnablement  tenu  envers  nous  ,  pour 
leSquelles  il  nous  a  baillié ,  délaiffé  &  trans¬ 
porté  les  Comtez  de  Mâcon  &  d’Auxerre , 
enSemble  la  Chaftellenie  de  Bar-Sur-Seine , 
&  les  citez  ,  villes  &  chafteaulx  &  fortê- 
reffes  apparten.  auxd.  Comtez  &  Chaftelle- 
nies ,  à  les  tenir  en  la  maniéré  &  Sur  les 
conditions  contenues  &  déclarées  ez  Lettres- 
Patentes  de  mond.  Sr.  le  Roy  Sur  ce  faites , 
deSquelles  la  teneur  s’enfuit.  Henry  par  la 
grâce  de  Dieu ,  &c.  Savoir  faifons  que  Selon 
le  contenu  ez  Lettres  deff.  incorporées ,  nous 
avons  promis  &  promettons  par  ces  pré¬ 
fentes  ,  ou  cas  que  dedans  lefd.  deux  ans , 
■n’auriens  Suffisamment  enfeigné  des  lettres 
&  enfeignemens  par  leSquelles  appere  que 
mond.  Sr.  le  Roy  Soit  deuëment  tenu  à 
nous  ez  Sommes  pour  leSquelles  lefd.  Com¬ 
tez  &  Chaftellenies  nous  doivent  raisonna¬ 
blement  eftre  baillées ,  que  yceulx  deux  ans 
paffez,  nous  oud.  cas,  délaifferons  incon¬ 
tinent  &  de  fait  reftituerons  à  mond.  Sr.  le 
Roy  les  avantd.  Comtez  &  Chaftellenies , 
fans  aucune  difficulté.  En  tefmoing  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  pré¬ 
fentes.  Donné  à  Paris  le  pénult.  jour  de 
luing,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  vingt 
&  quatre.  Par  Monfgr.  le  Duc ,  de  Gand. 


XXXVI. 

Le  Duc  PhiVppe  engage  les  Gens  d’Eglife 
a  contribuer  aux  frais  de  la  guerre. 

par  le  Duc  de  Bourgogne,  Comte  de  Flandres, 
d’Artoys  &  de  Bourgogne. 

An  ^  TRfs-CHERS  &  bien  amez,  nous  eferi- 
- — • —  J:  , s  aux  Doyen  &  Chapitre  de  noftre 

ûamhe  des  >  a  Dijon ,  à  l’Abbé  de  Saint . 

«mptes.  al  Abbé  de  Saint  Etienne  en  noftred.  ville 
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n  **  ^ehfuît.  Philip* 

Duc  &c.  Très-chers  &  bien  amez ,  vous  Sa¬ 
vez  comment  pour  le  bien  de  la  chofe  pu¬ 
blique  de  nos  pays  &  fubjets  de  par  deçà 
nous  Sommes ....  puiflance  pour  àffiéger  les 
fortereffes  de  la  Buxiere  &  de  la  Roche  de 
Solutrey ,  &  l’obéiffance _ que  dernière¬ 

ment  nous  a  efté  faitte  de  lad.  forterefle  de 
la  Buxiere ,  par  le  moyen  deSquelles  nofd. 
pays ....  ont  fouftenus  &  Soufferts  plnfieurs 
maux  &  dommages  innumérables  eii  maintes 
maniérés,  &  eft  noftre  intention  au  plaifir 
de  Dieu  noftre  Sgr.  d’avoir  encores  d’autres 
places  &  fortereffes  que  occupent  nos  enne¬ 
mis  ,  a  l’environ  de  nofd.  pays ,  ez  marches 
devers  le  Charrolois,  pour  garder  dorefna- 
vant  yceux  nos  pays  &  Subjets  des  très- 
exceffifs  maux  &  dommages ,  que  à  cefte 
caufe  ils  ont  fouftenus  &  Soufferts,  comme 
dit  eft.  Pour  leSquelles  chofes  entretenir  & 
conduire ,  nous  convient  Soutenir  &  Suppor¬ 
ter  ,  comme  vous  pouvez  Savoir  &  connoîtrê 
de  grands  frais  &  merveilles  impoflibles  à 
nous  à  Supporter,  fans  l’ayde  de  nos  bons  & 
loyaux  Subjets,  entre  lefquels  nous  vous  te¬ 
nons  de  ceux,  qui  pour  rien  en  tel  cas ,  ne 
nous  voudriez  faillir  à  un  fi  grand  befoing. 
Et  pour  ces  caufes  euffions  à  noftre  parte- 
ment  de  noftre  ville  de  Dijon  ordonné  aux 
Gens  de  nos  Comptes  aud.  lieu,  à  noftre 
TréSorier  ou  autres  Officiers  de  par  delà  de 
vous  requérir  &  prier  très-inftemment  de 
par  nous  que  attendu  ce  que  dit  eft ,  voué 
nous  voulfiffiez  faire  preft  de  la  plus  grand 
Somme  d’argent  que  vous  pouvez  bonne¬ 
ment  pour  convertir  en  ce  que  dit  eft ,  la¬ 
quelle  chofe  nofd.  Officiers  &  en  lad.  Cham¬ 
bre  de  nofd.  Comptes  par  plufieurs  fois  vous 
ont  requife  &  remontré  bien  au  loing  nofd* 
affaires ,  &  néanmoins  vous  n’y  avez  voulu 
en  riens  obtempérer ,  combien  que  vous  ayez 
clerc  cognoiffance  de  tout  ce  que  dit  eft  , 
&  que  néceffité  nous  y  contraint,  &  que 
ce  que  nous  faifons  &  que  nous  avons  in¬ 
tention  de  faire  par  le  bon  plaifir  de  nol- 
tred.  Sgr.  eft  pour  le  très-évident  bien,  uti¬ 
lité  ,  feurté  &  proffit  d’yceulx  nos  pays  &. 
Subjets ,  &  de  vous-mefmes ,  pourquoy  nous 
nous  donnons  très-grand  merveille  du  refus 
par  vous  Sur  ce  fait  &  non  fans  caufe  ,  & 
ne  l’avons  pas  aggréable.  Si  vous  prions 
tant  a  certes  &  de  cœur  que  plus  pouvons 
&  néanmoins  mandons  très- expreffément 
que  incontinent  ces  Lettres  vues  ,  Sans  dé¬ 
lay  vous  vous  transportez  en  la  Chambre 
de  nofd.  Comptes  devers  nofd.  Gens ,  aux¬ 
quels  nous  eferivons  bien  à  plain  noftre 
volonté  Sur  ce ,  pour  ouir  ce  que  Sur  cette 
matière  ils  vous  diront  &  expoferont  en¬ 
cores  cefte  fois,  de  par  nous,  &  tellement 
vous  employez  de  voftre  pouvoir  à  faire 
preftement  &  accomplir  ce  qu’ils  vous  re¬ 
querront  que  nous  en  doions  eftre  contens  , 
&  que  nous  appercevions  par  effet,  la  bonne 
&  Singulière  amour  &  affeélion  ,  que  vous 
devez  avoir  à  nous ,  à  nofd.  pays  &  Sub¬ 
jets  &  le  bon  courage ,  que  nous  tenons 
que  vous  avez  au  reboutement  '  de  nofd. 

Fij 
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ennemis,  ce  cjue  chacun  de  loyale  volonté 
doit  defirer  de  tout  fon  cuer,  &  pouvoir 
pour  le  bien  de  lad.  choie  publique ,  &  nous 
le  reconnoîtrons  envers  vous,  le  tems  a 
venir,  &  s’aucune  chofe  volez  que  nous 
puilïîons,  nous  le  ferons  de  très-bon  cuer. 
Très-chers  &  bien  amez  noftre  Sgr.  &c. 
Si  voulons  &  vous  mandons,  que  vous  ex- 
pofez  de  par  nous  bien  à  plain  aux  deff.  d. 
&  à  chafcun  d’eulx  au  regard  de  foy ,  les 
grandes  &  excelîives  charges  qu’il  nous  con¬ 
vient  fupporter  pour  le  fait  delîufdit  ,  au 
bien  de  nofd.  pays  &  fubjets  ,  &  que  pour 
fecourir  auxd.  charges ,  ils  nous  faffent  preft 
d’argent  &  des  fommes  que  chargé  vous 
avons,  tout  le  plus  avant  que  faire  fe  pourra , 
tellement  que  nous  leur  en  doions  favoir  gré 
&  que  noftred.  armée  mife  fus  pour  un  fi 
grand  bien  que  dit  eft  fe  puiffe  conduire  bien 
&  à  point ,  au  bien  de  nous  &  de  nofd. 
pays  &  fubjets  en  les  induifant  ad  ce  par 
toutes  voyes  &  maniérés  que  bien  faire  le 
faurez ,  en  nous  certifiant  par  vos  lettres  , 
tantoft  &  preftement ,  de  ce  que  avec  eux 
fur  ce ,  aurez  befoigné.  Très-chers  &  bien 
amez  ,  Dieu  foit  garde  de  vous.  Efcript  en 
noftre  ville  de  Mafcon,  le  xxje.  jour  de  Sep¬ 
tembre.  De  Gand. 

Reçeuës  le  23  Sept.  1424. 

Au  dos  eft  efcript ,  A  nos  amez  &  féaulx 
les  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon ,  &  Jean 
de  Noident  noftre  Tréforier. 


XXXVII. 

Le  Duc  de  Savoie  ,  en  qualité  de  Média¬ 
teur,  prolonge  les  treves  entre  le  Roi 
Charles  &  le  Duc  Philippe . 

28  Sept.  Ç’ENSUïVENT  les  chapitres  qui  pour  venir 
Ax.  1424.  à  paix  générale,  ont  eftéarreftés  &  ac- 

- -  cordez  par  monf.  le  Duc  de  Savoye  avecques 

Chambre  des  Meff.  Jaques  deCourtiambles ,  Chevalier ,  Sgr. 

1  es  de  Commarien  &  Guy  de  Jaucourt ,  Ecuyer 
Sgr.  de  Villearnoul ,  Ambafleurs  de  Monf.  le 
Duc  de  Bourgogne  &  de  fa  part ,  ayans  fur  ce 
fouffifant  puiflance  d’une  part ,  &  Meff.  Jehan 
Girard  Dofteur  en  Loys,  Maiftres  des  Re- 
queftes  de  Louftel  du  Roy ,  Maiftre  Pierre 
de  Chancelle ,  Maiftre  en  Théologie  ,  Meff. 
de  St.  Priet  dit  Petit  Marefchal,  &  Meff. 
Guichard  Darbon  ,  Chivaliers  ,  Ambafleurs 
dud.  Roy  &  de  fa  partie  ayans  fur  ce  fouf- 
fifant  puiflance ,  d’autre  part.  Premièrement, 
que  le  Roy  pour  foy ,  fes  hommes  fubjets  & 
fouldoyers  publiquement  ou  occultement, 
n’offendra  ne  fouffrera  eftre  offendu  en  au¬ 
cune  maniéré  les  Duchées ,  Contées  &  pays 
de  Bourgogne,  de  Nyvernois,Donzyois  ,  de 
Charrolois  &  de  Mafconnois ,  ne  les  habitans 
d’jcelles  leurs  eftans  en  ycelles ,  ne  aufli  les 
terres  &  lieux  enclavez  dedans  lefd.  pays, 
tellement  que  toute  guerre  &  voye  de  fait, 
cefferont  par  l’efpace  &  jufques  au  premier 
jour  de  May  prochain  venant  ,  par  lequel 
temps  &  ycellui  durant,  dureront  &  feront 
fermes  lefd.  triéves  &  abftin.  lefquelles  com- 
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menceront  le  cinquième  jour  du  prochein 
moys  d’O&obre  à  l’eure  du  foleil  levant. 
Item ,  que  Monf.  de  Bourg,  pour  foy ,  fes 
hommes  fubjets  fouldoyers  publiquement  ou 
occultement  ne  offendra ,  ne  fouffrera  eftre 
offendu  en  aucune  maniéré ,  les  Duchées  , 
Contées ,  Baronies  &  pays  de  Bourbonnois , 
Foreft,  Lyonnois,  Beaujeulois  &  de  la  terre 
de  Villars  qui  furent  à  feule  Sgr.  de  Villars, 
lefquelles  appartiennent  préfentem.  à  Monf. 
de  Bourbon ,  eftans  tant  ou  Royaume  comme 
à  l’Empire ,  Chaftelchinon ,  Combrailes  ,  & 
les  autres  terres  &  forterefces  qu’eftoient  du 
Bailliage  de  Mafconnoys  ,  &  lefquelles  font 
en  l’oubéiffance  du  Roy ,  ne  les  habitans 
d’jcelles  leurs  eftans  en  jcelles ,  ne  aufli  les 
terres  &  lieux  enclavez  dedans  lefd.  pays  , 
tellement  que  toute  guerre  &  voye  de  fait , 
cefferont  par  l’efpace,  &  jufqu’au  premier 
jour  de  May  prouchainement  venant,  par 
lequel  temps  &  ycelluy  dînant ,  dureront  & 
feront  fermes  leld.  triéves  &  abftin.  lefquelles 
commenceront  le  cinquiefme  jour  du  prou- 
chain  moys  d’Oûobre  à  l’eure  du  foleil  le¬ 
vant.  Item ,  que  lefd.  Sgrs.  facent  vuider  defd. 
Duchées ,  Contées ,  Baronies  &  pais ,  entant 
comme  leur  touche  &  appartient  &  aufli  de 
St.  Pierre-le-Mouftier  ,  &  de  toutes  autres 
places  eftans  de  par  deçà  la  riviere  d’Aliez 
toutes  gens  d’armes  de  trait  &  fouldoyers 
eftrangiers  ,  dedans  le  quinzième  jour  du 
mois  de  Novembre  prouchain  venant ,  &  que 
à  la  garde  des  villes ,  fortereffes  &  places 
que  tiennent  hune  partie  &  l’autre ,  foient 
députez  gens  &  fubjets  defd.  Sgrs  &  de  leurs 
pays  en  nombre  fouffifant  &  non  exceffis. 
C’eft  affavoir  par  chafcun  d’eulx  tant  comme 
chafcun  touche.  Item,  que  les  fubjets  defd. 
Sgrs.  nobles ,  eccléfiaftiques ,  clers ,  bour- 
gois,  marchans  &  autres  ayans  faulconduit 
ou  Lettres  fouffifans  de  licence  puiffent  & 
non  aultrement  aler  &  converfer  efd.  pays  , 
befoigner  &  exploiter  leurs  affaires  feure- 
ment ,  fans  ce  que  aucun  empafche  leur  foit 
donné  en  perfonne,  ne  en  biens  au  regard 
des  euvres  faites  au  temps  paffé ,  pourveu 
que  l’on  puiffe  faire  punition  &  cognoiffance 
des  maux ,  quereles  &  délits  qui  fe  feroent 
pendant  ledit  terme  chafcim  Sgr.  comme  lui 
appartiendra,  &  pourveu  aufli  que  les  péages 
&  treus  acouftumez  fe  payent.  Item  ,  que 
durant  lad.  abftinence  &  triéve ,  aucun  ex¬ 
ploit  de  guerre  ne  foit  fait  par  quelque  voye 
que  ce  foit  &  mefmement  que  par  efchiel- 
ment  agait ,  deffouldement ,  ne  par  confen- 
te ment  des  Capitaines ,  Gardes  des  places  ou 
autres  qui  les  voulroent  trahir  &  deflivrer , 
ne  foient  prinfes  ne  reçues  &  ne  fe  puiffe 
accroiftre  l’une  partie  fur  l’autre  ezd.  pays 
par  quelque  maniéré  ne  fubtineté  que  ce  foit. 
Item ,  fe  par  avanture,  que  Dieu  ne  veuille 
aucune  choufe  fe  faifoit  au  contraire  de  lad. 
abftinence  &  triéve  par  l’une  ou  l’autre 
defd.  Parties ,  durant  led.  terme  pour  ce  ne 
procédera  point  la  Partie  offenduë ,  ou  ayant 
querele  en  vaingeance  ,  ne  pourra  alléguer 
la  triefve  eftre  rompue ,  mais  aura  recours 
à  Monf.  de  Savoye,  comme  confervateur 
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defd.  triéves  &  abftin.  ou  à  fon  Député. 
Item ,  que  Monf.  &  fon  Député  auront  puif- 
fance  de  cognoiftre  des  quereles  &  queri- 
monies  defd.  Parties  qui  furviendront  pen¬ 
dant  led.  terme  s’aucunes  en  furviennent , 
&  feront  tenues  lefd.  Parties  leurs  féaulx 
hommes ,  Officiers  &  fubjets  de  oubéir  aux 
commandemens  &  cognoiffances  qui  feront 
faites  par  mond.  Sgr.  de  Savoye ,  ou  fon 
Député  defd.  quereles ,  &  feront  les  émendes 
&  réparations,  qui  feront  ordonnées  par 
mond.  Sr.  ou  fon  Député ,  &  fur  ce  donront 
lefd.  Sgrs.  lettres  &  commendemens  fouf- 
fifans  à  leurs  fubjets  ,  &  pourvoyront  de 
gaiges  &  defpenfes  lefdites  Parties  ou  Dé¬ 
puté  par  mond.  Sgr.  quant  il  vacquera  ez- 
dittes  réparations  &  émendes  ,  durant  le 
temps  de  la  pourfuite ,  cognoiffance  &  ré- 
paracion.  Item ,  que  lefd.  Sgrs.  &  un  chaf- 
cun  d’eulx ,  promettront  par  foy  &  ferment 
de  leur  corps  &  paroule  de  Prince ,  eftable 
&  foubs  l’obligation  de  tous  leurs  biens, 
tenir ,  attendre  &  obferver  entièrement  lefd. 
triéves  &  abftin.  &  les  chapitres  d’jcelles  à 
bon  &  vray  entendement  fans  fraud ,  barat 
ou  mal  engin  durant  led.  temps ,  &  que  en 
aucune  maniéré  ne  venront  à  l’encontre, 
&  fur  ce  donront  leur  Lettres  vailiables 
fcelées  de  leurs  feaulx ,  lefquelles  ils  envoyè¬ 
rent  à  Monf.  ou  à  fon  Confeil ,  réfident  à 
Chambéry ,  dezei  par  tout  le  prouchain  moys 
d’Oftobre  ;  &  pour  ce  que  lad.  triéve  &  abf¬ 
tin.  fe  puiffe  mieulx  &  entièrement  tenir  & 
obferver ,  mond.  Sgr.  de  Savoye  a  ordonné 
&  ordonne ,  que  les  places ,  villes  &  chaf- 
teaiix  de  Cuffey ,  la  Guierfe ,  Villers ,  Che- 
venon  &  Verges,  lefquelles  comme  prêtent 
Madame  de  Nevers ,  appartiennent  &  doi¬ 
vent  appartenir  à  Meff.  fes  enffans  à  caufe 
de  la  Conté  de  Nevers  &  Donziois ,  & 
auffi  les  villes ,  chaftel  &  chaftellenie  de  Chaf- 
teauneuf  en  Mafconnoys ,  foient  mifes  & 
demeurent  en  fequeftre  en  les  mains  de  Ma¬ 
dame  la  Ducheue  de  Bourbon  durant  & 
pendant  led.  temps  &  terme  defd.  triéves  & 
abftinence.  Et  fe  par  avanture  pendant  led. 
terme,  paix  n’eftoit  faitte  dedans  celui  terme , 
mad.  Dame  la  Ducheffe  de  Bourbon  lors 
fera  tenue  de  remettre  &  remettra  de  fait 
lefd.  places ,  villes  &  chafteaulx ,  à  ceulx 
qui  de  préfent  les  tiennent  ou  à  leurs  Dé¬ 
putez  ,  &  auffi  fera  vuider  mad.  Dame  lefd. 
chaftel ,  ville  &  chaftellenie  de  Chafteauneuf 
su  plutouft  que  faire  fe  pourra ,  ou  au  moins 
dedens  le  quinziefme  jour  du  prouchain  mois 
de  Novembre ,  des  gens  qui  font  de  préfent , 
&  y  mettra  autres  gens  pour  les  garder  & 
gouverner  ,  &  qui  foyent  aggréables  à  Monf. 
de  Savoye.  Lefquelx  Ambaffeurs  d’un  coufté 
&  d  aultre ,  ont  promis  &  juré  en  la  préfence 
de  mond.  Sr.  le  Duc  de  Savoye ,  &  de  fes 
Confeillers  ci-defloubs  eferipts  fur  les  fains 
Evangiles  de  Dieu,  ez  mains  de  nos  fecre- 
*ai^s  de  mond.  Sr.  le  Duc  de  Savoye ,  ci- 
deffoubs  eferipts  &  foubs  l’obligation  de  tous 
leurs  biens ,  de  procurer  à  tout  effet  à  leur 
pouvoir,  que  leurs  Sgrs.  &  Maiftres  d’un 
coufté  &  d’autre ,  loueront ,  ratifieront  & 
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conformeront ,  lefd.  chapitres  par  leurs  Let¬ 
tres  vailiables ,  &  fcelées  de  leurs  feaulx  , 
lefquelles  ils  envoyeront  à  Monf.  de  Sa¬ 
voye  ,  ou  à  fon  Confeil  réfident  à  Chambéry, 
dezei,  par  tout  le  prouchain  mois  d’Oftobre , 
defquelles  choufes  font  reçeus  inftrumens  pu¬ 
bliques  par  nofd.  Secrétaires  appeliez  à  jcelles 
par  témoins  Révérend  Pere  en  Dieu ,  Meff. 
Jehan  Desbertrands  Archevêque  de  Tharan- 
taife ,  Meff.  Jehan  de  Belfort  Chancellier  , 
Meff.  Humbert  Baftard  de  Savoye ,  Seigr. 
de  Montaignier ,  Meff.  Gafpard  Seigneur  de 
Montmeux ,  Marefchal  de  Savoye  ,  Meff. 
Manfroy  des  Marquis  de  Saluces ,  Hanry 
de  Colombier  Sgr.  de  Vouflens ,  &  Meff. 
Lambert  Odiner  Préfident  du  Confeil  de 
Monf.  le  Duc  de  Savoye ,  rélident  à  Cham¬ 
béry.  Donné  au  chaftel  de  Chambéry  le 
xxviij* * * * * 6.  jour  de  Septembre,  l’an  de  grâce 
mil  quatre  cens  vingt  &  quatre,,  JEHAN 
Bombât,  Bolomier. 

XXXVIII. 

Difpenfe  du  Pape  Martin  V,  pour  le  ma¬ 
riage  de  Philippe  &  Bonne  d’Artois . 

MARTINUS  Epifcopus,  Servus  Servorum 
Dei,  dilefto  filio  nobiliviro  Philippo 
Duci  Burgundiæ  falutem  &  apoftolicam  be- 
nediftionem.  Dum  ad  illas  fidei  conftantiam 
devotionis  quoque  fmeeritatem  quibus  nos 
&  Romanam  revereris  Ecclefiam  noftræ  di- 
rigimus  confiderationis  jntuitum  complefti- 
mur ,  non  immerito  ut  petitiones  tuas  quan¬ 
tum  cum  Deo  poffumus  ad  exauditionis 
gratiam  favorabiliter  admittamus ,  hodie  fi- 
quidem  pro  parte  tua  nobis  expofito  quod 
tucujus  ditioni  temporali  nonnulladominia, 
comitatus  ,  civitates ,  opidaque  magnifica  & 
fortelitia  ville  quoque  ,  &  alia  munimenta 
quamplurima  fubeffe  nofeebantur  nonnullo- 
rum  parentum  procerum  ac  magnatum  & 
fubditorum  tuorum  afferentium  ,  quod  fi  te 

fine  proie  forte  decedere  contingeret,  ipfis 
&  omnibus  illis  in  partibus  guerre  novitates, 

calamitates  &  fcandala  cum  multiplici  etiam 

&  execrabili  perfonarum  deletu  verifimili- 
ter  provenirent  confilijs  ,  exhortationibus 
precumque  continuatis  inftancijs  acquiefcens 
deliberafti  ubi  cum  Deo  id  facere  poffe  prof- 
piceres  matrimonium  fub  fpe  prolis  haben- 
dæ  cum  aliqua  nobili  muliere  contrahere , 
fed  diii  tecum  animo  volvens  propter  diu- 
tinas  proh  dolor  !  regni  Franciæ  guerras  & 
partialitates  odiaque  inveterata  cum  aliqui- 
bus  que  etate  &  genere  ydonéé  videbantur 
contrahere  tibi  &  tliis  fcandolofum  cum  non- 
nullis  etiam  periculofum  8r  minime  tutum 
arbitrans  innuptus  permanferas  &  manebas 
tune,  quodque  prediftis  &  nonnullis  alijs 
caufis  fuadentibus  tu  &  dileda  in  Chrifto 
filia  nobilis  mulier  Bona  relifta  quondam 
Philipi  Comitis  Nivernenfis  invicem  matri- 
monialiter  copulari  defiderabatis  fed  quia 
tertio  confanguinitatis  &  fecundo  affinitatis 
gradibus  eratis  conjunfti ,  &  etiam  ex  eo 
quod  genitor  tuus  quendam  filium  eorumdem 
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Comitis  &  Bone  de  'facto  fonte  levaverat, 
tu  &  dicta  Bona  hujufmodi  noftrum  defide- 
rium  adimplere  nequibatis  :  difpenfatione  fu- 
per  hoc  apoftolicâ  non  obtenta  ,  nos  per 
alias  nofkas  Litteras ,  venerabili  fratri  nof- 
tro  Johanni  Epifcopo  Oftienfis  fandæ  Roma- 
næ  Ecclefiæ  Vicecancellario  commifimus  & 
mandavimus  ut  predidis  fummarie  fe  infor- 
maret ,  &  fi  talia  reperiret  ex  predidis  prop- 
terque  fibi  predida  difpenfacio  expediens, 
pro  bono ,  pace ,  &  tranquillitate  illarum  par- 
tium  videretur  fuper  quo  ejus  confcientiam 
oneravimus  tecum  &  cum  dicta  Bona  dum- 
modo  ilia  propter  hoc  rapta  non  foret  ut 
jmpedimentis  que  ex  confanguinitate  ,  affi- 
nitate  &  aliis  premiffis  pro  vénérant,  non  obf- 
tantibus  matrimonium  invicem  contrahere  & 
in  eo  poft  quia  contradum  foret  libéré  & 
licite  perpetuô  remanere  valeritis  noftra  auc- 
toritate  difpenfaret  prolem  ex  hujufmodi 
matrimonio  fufcipiendam  legitimam  nun- 
ciando  prout  in  eifdem  Litteris  plenius  con- 
tinetur.  Cum  autem  ficut  exhibita  nobis  pro 
parte  tua  petitio  continebat  etiam  Bona  pre¬ 
dida  &  quondam  Michaela  uxor  tua  diun 
vixit  tertio  fiierint  confanguinitatis  gradu  in- 
fimul  conjunde  &  ex  illis  que  tu  ac  Michaela 
nec-non  ex  eisque  Cornes  qui  tuus  patruus 
erat  in  Bona  predidi  contraxiftis  invicem 
fponfalibus  publico  extiterit  juftitia  honefta- 
tis  exhorta ,  trepidefque  proptereà  fi  ipfarum 
in  quibus  de  conjundione  Bone  &  Michaele , 
nec-non  impedimentis  publiée  honeftatis  hu¬ 
jufmodi  ,  quodque  Cornes  ipfe  tuus  patruus 
erat  ut  prefertur  mentio  fada  non  eft  Litte- 
rarum  obtentu  per  eumdem  Epifcopum  dif¬ 
penfacio  ipfa  fieret  illam  debere  invalidam 
reputari ,  nos  igitur  tuis  in  hac  parte  fupli- 
cationibus  inclinati  volumus,  &  apoftolica 
tibi  ac  eidem  bone  audoritate  concedimus, 
quod  Littere  &  fi  in  vim  earum  alias  per 
Epifcopum  ipfum  fiat  difpenfatio  hujufmodi 
ad  premifïum  complendum  defiderium  va- 
leant  fuumque  effedu  fortiri  pofiint  perindè 
in  omnibus  &  per  omnia  ac  fi  in  Litteris  ipfis 
etiam  de  conjundione  bone  &  Michaele  nec- 
non  impedimentis  honeftatis  hujufmodi , 
quodque  didus  Cornes  tuus  patruus  ut  per- 
mittitur  erat  plena  &  exprefia  mentio  fada 
foret,  nofque  etiam  fuper  illis  quod  nihilo- 
minus  tu  &  dida  Bona  matrimonium  hujuf¬ 
modi  libéré  contrahere  &  in  eo  poftquam 
contradum  foret  remanere  licite  pofiètis  per 
Litteras  difpenfari  mandaflemus  eafdem  de- 
cernentes  fi  difpenfationem  ipfam  ut  prefer¬ 
tur  fieri  contingent  matrimonium  per  te&  dic- 
tam  Bonam  contrahi  licite  pofle  validumque 
&  efficax  nec-non  prolem  hujufmodi  légiti¬ 
mant  cenferi  debere  perinde  in  omnibus  & 
per  omnia  ac  fi  fuper  fingulis  premiffis  fuffi- 
crenter  duxilTemus  difpenfandum  non  obftan- 
tibus  conftitutionibus  apoftolicis  ceterifque 
contrarijs  quibufcumque,  nulli  ergo  omnino 
hominum  liceat  hanc  paginam  noftræ  volun- 
tatis  conceffionis  &  conftitutionis  infringere 
vel  &  aufu  temerario  contraire  ,  fi  quis  hoc 
autem  attemptare  prefumpferit  indignatio- 
nem  ommpotentis  Dei  &  beatomm  Pétri 
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&  Pauli  Apoftolorum  ejus  fe  noverlt  incur- 
furum.  Datum  Romæ  apud  San&am-Mariam- 
Majorem  hodo  Kalendas  Odobris.  Ponti- 
ficatus  noftri  anno  feptimo. 

XXXIX. 

Acte  concernant  la  Difpenfe  ci-dejfus. 

Universis  prefentes  infpeduris  Joannes  30  Sepi 
miferatione  divina  Epifcopus  Oftienfis  An-  i42 
Sandæ  Romanæ  Ecclefiæ  Cardinalis  &  Vice- 
cancellarius  Judex,  Commiflarius  &  Execu- 
tor  unicus  ad  infra  fcripta  à  fanda  Sede 
apoftolica  fpecialiter  Deputatus  ,  falutem  in 
Domino  &  in  eo  finceram  charitatem ,  nu- 
per  Litteras  fandiffimo  in  Ghrifto  Patris  & 

Domini  noftri  Domini  Martini  divina  Pro- 
videntiâ  Pape  quinti ,  cum  cordula  canapis , 
ejus  vera  Bulla  plumbea  impendentis  more 
Romanæ  Curiæ  Bullatas  fanas  &  intégras  non 
variatas  ,  non  cancellatas ,  nec  in  aliquâ  fui 
parte  fufpedas ,  fed  omni  prorfus  vicio  &  fuf- 
picione  carentes  ut  aparebat  nobis  pro  parte 
illuftriffimi  Principis  Domini  Philippi  Ducis 
Burgundiæ  ac  nobilis  Domine  Dominæ  Bo- 
næ  relidæ  quondam  illuftris  Principis  Do¬ 
mini  Philipi  Comitis  Nivernenfisin  eifdem 
Litteris  principaliter  nominatorum  per  vene- 
rabilem  virum  Magiftrum  Joannem  Viviani 
Archidiaconum  de  Belna  in  Ecclefia  Eduenfi 
eorumdem  Dominorum  Ducis  &  Comitiflë 
in  Romana  Curia  Procuratorem  Generalem 
prefentatas  cum  ea  quæ  decuit  reverentia 
recepimus  tenoris  fubfequentis.  MartinüS 
Episcopus  Servus  Servorum  Dei,  vene- 
rabili  fratri  noftro  Joanni  Epifcopo  Oftien¬ 
fis  Sandæ  Romanæ  Ecclefiæ  Vicecancellario, 
falutem  &  apoftolicam  benedidionem.  Qui 
celeftia  fimul  ac  terrena  inneffabili  potentia 
moderatur,  ad  hoc  beato  Petro  tanquam 
Vicario  fuo  &  fucceflbribus  fuis  poft  ipfum 
tribuens  claves  Regni  celeftis  ligandi  atque 
folvendi  tradidit  Pontificium  ut  fummus  Pon- 
tifex  non  humanæ  adinventionis  ftudio  , 
fed  divine  potius  infpirationis  inftindu  Leges 
ftatuens  falutares,  quodam  neceffitatis  vin- 
cido  liget  homines  ad  obfervantiam  eanim- 
dem,  quod  nedum  cum  urgens  neceffitas 
exigit ,  fed  etiam  cum  evidens  utilitas  maxime 
publica  perfuadet  laxat  provide  circà  quof- 
dam  prefertim  dignitatis  ac  profapie  prero- 
gativa  fidgentes  &  illuftres  de  fue  plenitu* 
dine  poteftatis  ,  prout  temporum  perfona- 
rumque  ac  locorum  qualitate  penfata  in  al- 
tiffimo  viderit  expedire,  fane  pro  pâtre  di« 
ledi  filij  nobilis  viri  Philipi  Ducis  Burgun¬ 
diæ  nobis  nuper  exhibita  petitio  continebat 
quod  ipfe  cujus  ditioni  temporali  nonnulla 
dominia,  comitatus  ,  civitates  ,  opidaque 
magnifica  &  fortelitia  ville  quoque  ,  &  alia 
munimenta  quamplurima  fubefle  nofcuntur , 
nonnullorum  parentum ,  procerum  ac  magna- 
tum  &  fubditorum  fuorum  afferentium ,  quod 
fi  eumdem  Ducem  fine  proie  difcedere  forte 
contingeret,  ipfis  &  omnibus  illis  in  partibus 
guerre  novitates  ,  calamitates  &  fcandala 
cum  multiplici  etiam  &  execrabili  perfona- 
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nim  deletu  verifimiliter  proyenirent  confiliis , 
exhortationibus  ,  pioriimque  continuatis  inf- 
tantijs  acquiefcens  deliberavit  ubi  cum  Deo 
id  facere  pofle  perfpexerit  matrimonium  fub 
fpe  prolis  habende  cum  aliquâ  nobili  muliere 
contrahere ,  fed  diù  fecum  animo  volvens 
propter  diutinas  proh  dolor  Regni  Franciæ 
guerras  &  partialitates  odiaque  jam  invete- 
rata  cum  aliquibus  que  etate  &  genere  idonee 
videbantur,  contrahere  libi  &  fuis  fcandalo* 
fum  cum  nonnullis  etiam  periculolum  &  mi- 
nimè  tutiun  arbitrans  jnnuptus  hucufque  per- 
manfit  &  manet ,  verùm  ficut  eadem  petitio 
fubjungebat  didis  &  nonnullis  aliis  caufis 
fuadentibus  prefatus  Philipus  Dux  &  dileda 
in  Chrifto  filia  nobihs  mulier  Bona  relida 
quondam  Philipi  Comitis  Nivernenfis  invicem 
matrimonialiter  copulari  defiderant ,  fed  quia 
tertio  confanguinitatis  &  fecundo  affinitatis 
gradibus  fiint  conjundi  ac  etiam  ex  eo  quod 
genitor  iplius  Ducis  quendam  filium  eorum- 
dem  Comitis  &  Bone  de  facro  fonte  levavit , 
jidem  Dux  &  Bona  hujufmodi  eorum  defide- 
rium  adimplere  nequeunt ,  difpenfatione  fu¬ 
per  hoc  apoftolicâ  non  obtenta,pro  quâ  ob- 
tinenda,  Apoftolice  Sedis  patrocinium  hu- 
militer  implorabant ,  nos  igitur  in  fupremi 
cnlminis  fpeculâ  pofiti  ad  inftar  Paftoris 
eterni  cujus  licet  immeriti  vices  in  terris  ge- 
rimus,qui  nonnunquam  fpecialis  providencia 
leges  communes  &  folita.  nature  jura  tranfcen- 
dit,  Sandorum  Décréta  Patrum  &  Canonicas 
Sandiones  fie  adminiflrare  &  moderari  cu- 
pientes  quam  adyerfus  caritatem  non  mili¬ 
tent  fed  fini  propter  quem  fiierunt  condite 
paci  videlicet  ac  edificationi  Chrifti  fidelium 
prodefle  valeant  &  faluti  ac  de  predidis  pie- 
nam  notitiam  non  habentes  premiflis  &  alijs 
nobis  expofitis  fuadentibus  caufis  eorum  fu- 
plicationibus  inclinati ,  fraternitati  tuæ  de  quâ 
in  ijs  &  alijs  fpecialem  in  Domino  fiduciam 
obtinemus ,  &  quam  de  illarum  çartium  con- 
ditionibus  inftradam  abundè  putamus,  per 
apoftolica  feripta  committimus  &  mandamus , 
quatenus  de  predidis  fummarie  te  informes 
&  fi  talia  repereris ,  ex  predidis  propterque 
eidem  fraternitati  tue  predida  difpenfatio 
expediens  pro  bono  pace  &  tranquillitate 
illarum  partium  videatur  fuper  quo  tuam 
confcientiam  oneramus  cum  eifdem  Philipo 
Duce  &  Bona  dummodo  ipfa  Bona  propter 
hoc  rapta  non  fiierit  ut  impedimentis  que 
ex  confanguinitate  &  aflmitate  &  alijs  pre- 
milfis  proveniunt  non  obftantibus  matrimo- 
mum  contrahere  ;  &  in  eo  poftquam  contrac- 
tum  fiierit  libéré  &  licitè  perpetuo  remanere 
valeant  noftra  auftoritate  difpenfes ,  prolem 
ex  hujufmodi  matrimonio  fufeipiendam  legi- 
timam  nuntiando.  Datum  Romæ  apud  Sanc- 
tam-Mariam-Majorem  oftavo  kalendas  Oc- 
tobris  Pontificatus  noftri  anno  feptimo.  Post 
Quarum  Litterarum  Apostolicarum 
præfentationem  &  receptionem  fuimus  pro 
parte  præfatorum  Dominorum  Ducis  &  Co- 
mitiffe  per  organum  præfati  Magifiri  Joannis 
Viviani  cum  inftantia  requifiti  quatenus  ad 
executionem  diciarum  Litterarum  Apoftoli- 
eariim  &  contentorum  in  eis  juxtà  ipfarum 


feriem  &  tenorem  procedere  dignaremur  & 
vellemus  ,  nos  igitur  Joannes  Epifcopus , 
Cardinalis  &  Vicecancellarius,  Judex-Com- 
miffarius  &  Executor  prefatus  volentes  ma- 
turè  procedere  &  Mandatum  hujufmodi  apof- 
tolicum  nobis  in  hac  parte  direftum  reve- 
renter  exequi  ut  tenemur  auttoritate  apof- 
tolica  nobis  in  hac  parte  commiffa  fuper 
omnibus  &  fingulis  in  præinfertis  Litteris 
contentis  eorumque  circonfiantijs  univerfis 
ad  effe&um  difpenfationis  matrimonialis  in¬ 
ter  prefatum  Dominum  Ducem&  ante  didam 
Dominam  Dominam  Bonam,  per  nos  in  even- 
tum  concedende  cum  nonnullis  Prelatis  Eccle- 
fiafticis,  Baronibus,  Nobilibus,  Do&oribus 
utriufq.  Juris  Licentiatis  &  aliis  nobilibus  Per- 
fonis  ,  etiam  dominiorum ,  patriarum  ,  comi- 
tatuum ,  opidorum ,  caftrorum  ,  villarum , 
aliorumq.  locorum  &  terrarum  temporali 
ditioni  predidi  Domini  Ducis  fubjedorum  & 
conditionum  eorumdem  ,  nec  -  non  etiam 
perfonarum  didomm  Domini  Ducis  &  Do¬ 
mine  Bone  plenam  &  occulatam  notitiam 
habentibus  informatione  habuimus  diligen- 
tem,  &  quia  per  depofitionem  &  affertionem 
predidorum  Prælatorum ,  Baronum  ,  Nobi- 
lium  Dodorum,  Licentiatorum  &  aliarum 
perfonarum  hujufmodi ,  etiam  poft  corporale 
de  veritate  dicenda  per  ipfos  &  eorum  quem- 
libet  in  manibus  noftris  preftinim  juramen- 
tum  reperimus,  nobifque  conftitit  difpenfa¬ 
tione  matrimonialem  hujufmodi  inter  ipfos 
Dominum  Ducem  &  Dominam  Bonam  pro 
bono  ,  pace  &  tranquillitate  dominiorum  , 
patriarum  ,  comitatuum ,  opidorum ,  caftro¬ 
rum  &  villarum  aliorumque  locorum  &  ter¬ 
rarum  eidem  Domino  Duci  fubjedorum, 
quorum  incole  &  habitatores  à  longe  fluxis 
temporibus  caufantibus  guerris  &  partialita- 
tibus  que  proh  dolor  in  Regno  Franciæ  jam 
diù  viguerint  &  adhuc  vigent  in  bonis  rebus 
&  perfonis  graviter  oprefli  alijfque  varijs 
incommodis  ,  concuffi  extiterunt  quofque 
etiam  in  futurum  plus  opprimi  atque  concuti 
pofle  verifimiliter  formidatur,  prefertim  fi 
ipfum  Dominum  Ducem  abfque  proie  dece- 
dere  forfitan  contingeret ,  non-folum  efle  ex- 
pedientem ,  feu  etiam  oportunam ,  fed  fim- 
pliciter  efle  neceflariam  ipfamque  ex  predidis 
earumque  circonftantijs  &  alijs  caufis  fierï 
pofle  &  debere  ac  neceflario  fore  conceden- 
dam  ,  quapropter  nos  Joannes  Epifcopus  , 
Cardinalis  &  Vicecancellarius,  Judex-Com- 
miflarius  &  Executor  prefatus  premiflorum 
nec-non  certarum  aliarum  caufanim  àd  hoc 
animum  noftrum  moventium  confideratione 
indudi  cum  predidis  illuftriflimo  Principe 
Domino  Philippo  Duce  &  nobili  Domina 
Domina  Bona  quam  etiam  ex  depofitione 
&  aflertione  Prælatorum  ,  Baronum ,  Nobi* 
lium ,  Dodorum  ,  Licentiatorum  &  Perfona¬ 
rum  predidarum  nobis  conftitit  propter  hoc 
raptam  non  fiiifle ,  non  exiftere  ut  ipfi  non 
obftantibus  impedimentis  ex  eo  provenienti- 
bus  quam  tertio  confanguinitatis  &  fecundo 
affinitatis  gradibus  adinvicem  funt  conjundi , 
ac  etiam  ex  eo  quod  illuftrifiimus  Princeps 
bone  memoriæ  Dominus  Joannes  Dux  Bur- 
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gunciiæ  ,  præfati  Domini  Philippi  Ducis  ge- 
nitor  quemdam  præfatoram  quondam  Dami- 
ni  Philippi  Comitis  Nivemenlis  &  Domine 
Bonæ  filium  de  facro  fonte  levayit  inter  fe 
matrimonium  eontrahere  &  in  illo  poftquam 
contracium  fuerit  libéré  &  licite  perpetuo 
premanere  valeant  au&oritate  apoftolicanobis 
ut  prefertur  in  hac  parte  commiffa  tenore 
præfentium  difpenfamus  prolem  ex  hujufmodi 
matrimonio  fufcipiendam  legitimam  eâdem 
auttoritate  nunciantesac  etiam  decernentes, 
in  quorum  omnium  &  fingulorum  fidem  & 
teftimonium  premifforum  prefentes  fieri  ac 
per  Notarium  publicum  Secretarium  noftrum 
infrà  fcriptum  fubfcribi  &  publicari  manda- 
vimus  noftrique  figilli  jufîimus  apenfione  mu* 
niri.  Datum  &  achim  Rome  in  domo  habi- 
tationis  noftre  juxtà  Ecclefiam  Sancli-Appol- 
linaris  fub  amio  à  nativitate  Domini  mille- 
limo  quadringentefimo  vicefimo  -  quarto  in- 
di&ione  fecunda  die  verô  fabbati  ultima 
menfis  Septembris  Pontilîcatus  Domini  noltri 
Pape  anno  feptimo ,  prefentibus  ad  premiffa , 
reverendiflîmo  in  Chrifto  Pâtre  &  Domino 
Domino  Joanne  Archiepifcopo  Rotliomagen- 
fis,  &  reverendo  in  Chrifto  Pâtre  Domino 
Francifco  Abbate  Monafterij  San&i-Tugidi 
Jurenfis ,  Ordinis  San&i-Benedi&i  Lugdunen- 
fis  Diocefis,  ac  nobili  &  potenti  viro  Do¬ 
mino  Hugone  de  Lannoy  Milite  &  Barone 
Domino  loci  de  Santés  TornancenRs  Diocefis 
nec-non  venerabilibus  &  circumlpe&is  viris 
Magiflris  Roberto  de  Salione  Licentiato  in 
Legibus  vice  Domino  Quintino  Menart  Ca- 
nonico  &  Archidiacono  Bruxellenfis  in  Ec- 
clefia  Cameracenfi  ac  prefati  Domini  Ducis 
Secretario  Francifco  de  Gaudano  Magiflro 
in  Artibus  Belnacenfis  ,  &  Joanne  Foule 
Attrebatenfis  Ecclefiarum  Canouicis  teRibus 
ad  premiffa  vocatis. 

Et  ego  fur  feing  du  Breuil  Cantor  &  Ca- 
nonicus  Ecclefie  Attrebatenfis  publicus  apof- 
tolicâ  &  imperiali  auftoritate  Notarius  ac 
reverendifiimi  in  Chriflo  Patris  &  Domini 
Domini  Joannis  miferatione  divina  Epifcopi 
Ofiienfis  Sanâæ  Romanæ  Ecclefiæ  Cardina- 
lis  &  Vicecancellarij  Judicis-Commiffarij  & 
Executoris  predicli  Secretarius  quia  predîc- 
tarum  Litterarum  ApoRolicarum  præfenta- 
tioni  earumquc  receptioni  nec  -  non  difpen- 
fationi  prefatis  ceterifque  omnibus  &  fingu- 
lis  premiflis  dum  ficut  premittitur,  agerentur 
&  fièrent  unacum  prenominatis  teflibus  pre- 
fens  interfui  eaque  fie  fieri ,  vidi  &  audivi 
idcircô  prefentibus  Litteris  manu  mea  pro¬ 
pria  feriptis  me  fubfcripfi  ipfafque  unacum 
apenfione  figilli  Domini  J udicis-Co  mmiffari  j 
&  Executoris  prefati  figno  meo  manuali  con- 
fueto  fignavi  in  teflimonium  veritatis  om¬ 
nium  &  fingulorum  premifforum  requifitus. 


XL. 

Treves  entre  la  Bourgogne  &  le  Bour¬ 
bonnais . 

7  Février.  T)hilipe  Duc  de  Bourgoingne  Conte  de 
An.  i42f.  i  Flandres,  d’Artoys&  de  Bourgoingne, 
Palatin ,  Sgr.  de  Salins  &  de  Malines,  &  Ma* 


rie  de  Berry,  Ducheffe  de  Bourbonnois  & 
d’Auvergne  ,  Conteffe  de  Clermont  de  Forez 
de  Montpenfier  &  Dame  de  Beaujeu  ayant 
pouvoir  de  Monfgr.  &  le  gouvernement  de 
l'efd.  pays  &  fgries.  pour  fon  occupation  & 
en  fon  abfence ,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré¬ 
fentes  Lettres  verront ,  falut.  Comme  autre¬ 
fois  certaines  abfiinences  de  voye  de  fait  & 
de  guerre  ayent  eflé  accordées,  prifes  & 
paflées  foubs  certaines  formes  poins  &  con¬ 
ditions  déclarées  ez  Lettres  fur  ce  faittes  entre 
les  gens  commis  &  députez  à  ce  de  par  chaf- 
cun  de  nous,  c’efi  alîavoir  de  la  partie  de 
nous  Duc  de  Bourgoingne  pour  nos  pais  de 
Bourgogne  &  de  Charrolois ,  &  de  la  partie 
de  nous  Ducheffe  de  Bourbonnois  pour  les 
pais ,  terres  &  leigries.  de  Bourbonnois ,  Fo¬ 
rez  ,  Beaujeulois  ,  Chafielchinon  &  Com- 
braille,  &  aufîi  aient  prifes  &  paffées  fem- 
blables  abfiinences  d’entre  lefd.  pays  de 
Bourbonnois,  Forez,  Beaujeulois,  Chaflel- 
chinon  &  Combraille,  d’ime  part,  &  les 
pays  de  Mâconnois ,  Nivernois  &  Donziois  , 
d’autre,  &  depuis  aient  jcelles  abfiinences 
efté  renouvellées  ,  rattifiiées  &  approuvées 
mefmement  entre  lefd.  pays  de  Bourgogne 
&  de  Charrollois,  &  yceulx  pais  &  fgries. 
de  Bourbonnois,  Forez,  Beaujeulois,  Chaf- 
telchinon  &  Combraille,  &  dernièrement  ez 
villes  de  Paroy-le-Monial  &  Bourbon-Lan- 
ceys  :  lavoir  falfons  que  nous  qui  ades  avons 
voulu  &  voulons  les  abfiinences  dont  deffus 
eft  faitte  mention  eftre  entretenues ,  gardées 
&  obfervées-  pour  le  bien ,  prouffit  &  utilité 
communs  des  pays  &  feigneuries  deffus 
eferipts  &  des  fub  jets  &  habitans  d’jceulx  , 
&  pour  les  épargner  &  déporter  des  grans 
domages  &  griefs  que  à  l’occafion  des  guerres 
&  divifions  de  ce  Royaume  ils  avoient  & 
ont  porte  &  fouffert ,  confidérans  que  par  les 
aliances  de  mariage  fait  &  accomplis  d’entre 
nous  Duc  de  Bourg.  &  noftre  très-chiere  & 
très-amée  compaigne  la  Ducheffe,  fille  de 
nous  Ducheffe  de  Bourbonnois,  &  aufii  du 
traitté  de  mariage  promis  &  accordé  d’entre 
Charles  de  Bourbon  aifné  fils  de  mond.  Sr. 
&  de  nous  Ducheffe  de  Bourbonnois,  avec 
Agnez  de  Bourgoingne  feur  de  nous  ,  Duc 
de  Bourgogne  devantdit ,  abfiinences  &  cez 
de  toutes  voyes  de  fait  &  de  guerre  peuent 
&  doivent  félon  raifon  mieulx  &  plus  fer¬ 
mement  que  par  avant  eftre  entre  nos  pays  > 
feigneuries  &  fubjets ,  avons  pour  ces  con- 
fidérations ,  les  abfiinences  dont  deffus  eft: 
touchié  &  tous  les  poins  &  articles  d’jcelles 
comme  contenus  &  déclarez  font  ez  Lettres 
fur  ce  faittes,  loé,  gréé ,  rattiflié ,  &  par  ces 
préfentes ,  loons ,  aggréons  &  ratifiions ,  & 
avec  ce  les  conformons  en  tant  que  meftiers 
en  feroit  &  de  nouvel  nous  Duc  de  Bour¬ 
gogne  en  noftre  nom  ,  &  comme  ayant 
l’adminiftration  &  gouvernement  de  nos  très- 
chiers  &  très-amez  enffans ,  Charles  &  Jean 
Contes  de  Nevers  &  de  Rhetel ,  &  de  leurs 
terres  &  feigneuries  ,  adjoignons ,  mettons 
&  comprenons  ezd.  abfiinences  avec  nofd. 
pays  de  Bourgogne  &  de  Charrolois  noftre 
pays  de  Mafconnois ,  &  aufii  les  pays  & 
feigries. 
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feignes,  de  Nivernois  &  Donziois  incluz  en  ce, 
la  Charité  &  Cofne  fur  Loyre ,  &  pour  yceulx 
pays,  feigneuries  &  lieux  de  Mafconnoys, 
Nivernois ,  Donziois ,  la  Charité  &  Cofne , 
oclroions,  accordons  &  paffons  femblables 
abftin.  comme  fait  eft  pour  nofd.  pays  de 
Bourgogne  &  de  Charrolois  au  regard  defd. 
pays  &  fgries.  de  Bourbonnois  ,  Forez , 
Beaujeulois  ,  Chaftelchinon  &  Combraille , 
y  comprife  la  Comté  de  Montpenfié  &  nous 
Duche/îe  de  Bourbonnoys ,  ayans  fur  ce 
pouvoir  de  mond.  Sr.  oélroions ,  accordons 
&  paffons  auffi  de  nouvel  les  abftinences  pa¬ 
reilles  que  devant ,  d’entre  lefd.  pays  de 
Bourbonnois ,  Forez  ,  Beaujeulois ,  Chaftel- 
chinon  &  Combraille  inclus  en  ce  ladite 
Conté  de  Montpenfier ,  qui  y  comprenons 
&  adjoingnons  avec  &  au  regart  defd.  pays  , 
feigries.  &  lieux  de  Bourgoigne ,  Charrolois , 
Mafconois,  Niver.  Donziois,  la  Charité  & 
Cofne ,  lefquelles  abffinences  autrefois  faittes 
comme  dit  eft,  &  auffi  les  préfentes,  nous 
chafcun  de  fa  part  &  en  droit  foi ,  voulons 
&  ordonnons  effre  gardées ,  tenues  &  obfer- 
vées,  fermement  &  fans  infra&ion  aucime. 
Si  donnons  en  mandement,  nous  Duc  de 
Bourgogne,  ez  noms  que  deffus,  à  tous  les 
Baillis ,  Jufticiers  &  Officiers  de  nos  pays  & 
fgries.  &  des  pays  &  fgries.  &  lieux  compris 
&  mis  en  l’abftin.  deff.  ditte  par  nous  &  de 
noftre  confié ,  ou  à  leurs  Lieuxten.  à  chaf¬ 
cun  d’eulx ,  fi  comme  à  lui  appartiendra ,  & 
nous  Ducheffe  de  Bourbonnois  ayant  pou¬ 
voir  comme  dit  efl  à  tous  les  Sénéchaux , 
Baillis ,  Jufticiers  &  Officiers  defd.  pais  & 
fgries.  de  lad.  abftin.  pour  la  partie  de  mond. 
Sr.  &  de  nous  ou  à  leurs  Lieuten.  &  à  chaf¬ 
cun  d’eulx ,  fi  comme  à  lui  appartiendra  en 
commettant  s’il  eft  meftier ,  que  lefd.  abftin. 
autrefois  faittes ,  &  auffi  lefd.  préfentes  , 
facent  cryer  &  publier  en  tous  les  lieux  ac- 
couftumez  de  faire  cris  &  publication  ez 
termes  de  leurs  offices ,  &  les  gardent  &  fa¬ 
cent  garder,  tenir  &  oblerver  de  point  en 
point ,  fans  faire  ou  fouftrir  eftre  fait  aucu¬ 
nement  à  l’encontre  ,  &  s’aucune  chofe  eftoit 
faitte  ou  attemptée  au  contraire  ,  le  réparent 
ou  facent  réparer  fans  délay  en  pugniffant 
les  tranfgreffeurs  &  délinquens ,  «aucuns 
efloient ,  félon  que  le  cas  le  requerra  &  fai- 
fant  faire  fatisfaâion  à  partie  bleffée  &  telle¬ 
ment  que  ce  foit  exemple  à  tous.  Et  n’eft  pas 
noftre  entencion  que  fe  par  aucuns  d’un 
parti  ou  d’autre  eftoit  faitte  nouvelleté  au¬ 
cune  contre  lefd.  abftin.  que  pour  ce  lad. 
abftin,  foit  &  demeure  rompue  ,  mais  que 
pugnition  foit  faitte  defd.  tranfgreffeurs  ,  & 
faifant  contre  lefd.  abftin.  comme  dit  eft , 
car  ainfy  nous  plaift-il ,  &  voulons  qu’il  foit 
mit  &  auffi  que  au  vidimus  de  celles  faittes 
fonbs  féel  authentique  foit  adjouftée  pleine 
foy ,  comme  à  l’original ,  pour  ce  que  l’on 
pourra  avoir  à  befoigner  en  divers  lieux 
&  en  ung  mefmes  temps.  En  tefmoing  de 
ce  nous  avons  fait  mettre  nos  feaulx  à  ces 
prelentes.  Donné  par  nous  Duc  de  Bour- 
gogne,  en  noftre  ville  d’Oftun ,  le  vije.  jour 
de  Février ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens 
Tome  IV. 


R  G  O  G  N  E; 

vint  &  quatre ,  &  par  nous  Ducheffe  de 
Bourbonnois.  Par  Monfgr.  le  Duc  en  fon 
Confeil ,  ouquel  vous  &  autres  plufieurs 
eftiez ,  Hiberti.  Par  Madame  1a.  Ducheffe 
en  fon  Confeil ,  Andrant. 


XLI. 

Promejfes  &  engagement  de  Marie  dé 
Berry ,  Ducheffe  de  Bourbon,  &c.  O 
de  Charles  de  Bourbon ,  Comte  de 
Clermont  fon  fils ,  faits  au  Duc  de 
Bourgogne  au  fujet  du  mariage  d’Agnès 
de  Bourgogne  fa  fœur ,  &c. 

Marie  de  Berry  ,  Ducheffe  de  Bour-  7Ïevneh 
bonnois  &  d’Auvergne ,  Conteffe  de  An-  i424- 

Foreftz ,  Montpenfier  &  Dame  de  Beaujeu.  - " - ’ 

Et  Charles  de  Bourbonnois,  Conte  deCler-  C“ld,es 
mont.  A  tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront,  falut.  Comme  nous  par  le  plaifir , 
autorité  &  confentement  de  noftre  très-re- 
doubté  Sgr.  Monfgr.  le  Duc  de  Bourbon^ 
nois  &  d’Auvergne,  mary  de  nous  Ducheffe 
&  pere  de  nous  Charles ,  ayons  fait  &  ac¬ 
cordé  certains  traitté  &  convenance  de  ma¬ 
riage  de  nous  led.  Charles,  &  de  noftre 
tres-chiere  &  très-amée  confine  Agnez  de 
Bourgogne ,  fuer  germaine  de  noftre  très- 
cher  &  très-amé  coufin  Philipe  Duc  de  Bour- 
goingne ,  Conte  de  Flandres  ,  d’Artoys  & 
de  Bourgogne ,  lequel  mariage  fera  au  plaifir 
de  Dieu  briefyemertt  confummé  &  accom- 
ply ,  favoir  faifons  que  en  faveur  &  contem- 
plation  dud.  mariage ,  &  fur  efpérance  de 
la  délivrance  de  la  perfonne  dé  noftred. 

Sgr.  mary  &  pere ,  avons  de  nos  certaine 
lcience ,  meure  délibération,  pléniere  &  li- 
berale  volonté  chafcun  de  nous  promis  & 
promettons  par  la  teneur  de  ces  préfentes 
a  noftred.  coufin  de  Bourgogne  par  les  foy 
&  ferment  de  nos  corps  &  fous  l’obligation 
de„tOUS„  nos  biens’  mei*ks  &  immeubles 
prelens  &  avenir  quelconques,  avoir agréa- 
ble  &  tenir  fermés  &  eltables  à  toujours, 
tous  traittez  faits  par  noftred.  Sgr.  mary  & 
pere  ,  avecques  feu  le  Roy  d’Angleterre  der- 
renier  trefpaffé,  ou  à  faire  avec  autres  pour 
fad.  délivrance.  Lefquels  traittez  faits  ou  à 
faire  ,  il  nous  commandera  ou  vouldra  par 
nous  eftre  entretenus  lui  venu  &  eftant  en 
j  Franchife  &  liberté,  fans  aucunement  y 
delobeir ,  ne  faire  ou  aler  en  quelque  ma¬ 
niéré  que  ce  foit  par  Voye  direfte  ou  indi- 
reéle  au  contraire  ,  ceffant  toute  fraude ,  dol 
ou  malengein.  En  tefmoing  de  ce  ,  nous 
avons  fait  mettre  nos  feaulx  à  ces  préfentes. 

Donne  a  Oftun  le  vije.  jour  de  Février,  l’an 
de  grâce  mil  quatre  cent  vingt  &  quatre. 

Par  Madame  la  Ducheffe  &  Monf.  le  Conte, 

Cadier  ,  Gort. 


XL  II. 

Traité  d’alliance  entre  les  Ducs  de  Bour* 

gogne  &  de  Bretagne.  A?.^| 

JEAN  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bre-  - - - 

tagne ,  Conte  de  Montfort  &  de  Riche-  B!bL  R-  Mfs' 
mont.  A  tous  ceux  que  ces  préfentes  Lettres  54S4” 


I  PREUVES  DE 

verront  &  orront ,  falut.  Scavoir  faifons  com¬ 
me  de  long  &  ancien  temps  tant  que  mé¬ 
moire  de  homme  n’eft  au  contraire  ait  été 
amour  &  alliance  nourrie  &  maintenue  entre 
très-haults  &  très-puiffans  Princes  de  bonne 
mémoire  les  Ducs  de  Bourgongne  les  Comtes 
de  Flandres,  prédéceffeurs  de  très-hault  & 
puiffant  Prince  notre  très-cher  &  tres-ame 
firere  le  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  de  Flan¬ 
dres  &  d’Artois  &  de  nos  prédéceffeurs  Ducs 
de  Bretagne  &  Comtes  de  Monfort ,  &  tant 
par  alliance  naturelle  comme  par  confangui- 
nité  &  affinité  de  lignage  que  par  alliances 

&  fédérations . nous  confidérans  lefdites 

alliances  &  amitiés  voulant  icelles  refraichir , 
renouveller  &  maintenir,  avons  fait  &  par 
ces  préfentes ,  faifons  alliances ,  fédération  & 
paciion  avec  noftred.  frere  de  Bourgogne 
en  la  forme  &  maniéré  que  enfuit.  C’eft  à 
fçavoir  que  nous  fommes  &  ferons  vrais  amis 
bienveillans  &  alliés  de  noftred.  frere  ,1e  aide¬ 
rons  ,  confeillerons  &  conforterons  de  notre 
puiffance  à  garder,  fauver  &  deffendre  fes 
honneurs  ,  eftat ,  terres ,  pais  &  feigneuries 
de  lui  &  de  fes  enfans  vers  tous  &  contre 
tous  qui  voudroient  fon  honneur  grever  ou 
amoindrir  &  fes  terres  &  feigneuries  inva- 
der ,  guerroyer  ou  ufurper  &  celles  de  fes 
enfans  en  quelque  maniéré  que  ce  foit ,  & 
ne  ferons  aucunes  alliances,  fédérations  ne 
payions  à  autres  Princes  dérogatoires  à  ces 
préfentes ,  en  quoi  avons  préféré  &  préférons 
les  alliances  de  noftredit  frere  de  Bourgogne 
au  devant  de  toutes  autres  faites  ou  à  faire , 
&  parce  que  noftred.  frere  nous  a  promis 
&  o&royé  femblables  promeffes  &  alliances 
de  la  fienne  part  nous  promettons  &  jurons 
par  la  foy  &  ferment  de  notre  corps  en  & 
paroles  de  Prince  ceftes  préfentes  alliances 
&  fédérations  tenir  garder  fermement  fans 
jamais  aller  encontre  en  aucune  maniéré  , 
dont  eft  tefmoing  ces  préfentes  ftgnées  de 
notre  main  &  fcellées  de  notre  fceau.  Donné 
en  notre  ville  de  Nantes  le  25e.  jour  de 
Mars  l’an  1424.  Signé,  JEHAN. 


XLIII. 

heure  du  Pape  Martin  V.  au  Duc  de 
Bourgogne  ,  touchant  la  paix . 

22  Maî.  1\  Æ"  Artinus  Epifcopus,  Servus  Servorum 
An.  1425.  y X  Dei  diletto  filio  nobili  viro  Philippo 

- Duci  Burgundie  ,  falutem  &  apoftolicam  be- 

C  Comptes.eS  nedi&ionem.  Pacem  Regnorum  Francie  &  An- 
glie  üfque  ab  ipfo  noftre  affumptionis  initio 
procurare  fummo  ftudio  non  ceffavimus  per 
plures  Apoftolice  Sedis  Legatos  &  Nuntios 
licut  injunéhim  nobis  fummi  Apoftolatus  ofii- 
cium  ac  fingulare  cordis  noftri  defiderium  re- 
quirebat.  Et  quamvis  adhuc  non  invenerimus 
qui  admitterent  verba  pacis  &  preces  nof- 
tras  exaudirent  &  noftra  pietate  fle&erentur 
ad  fuam  tamen  in  ejus  pacis  deftderio  nulld 
rerum  difticidtas,  nullaque  defperatio  nos 
tepidiores  fecit  unquam ,  fed  eo  magis  fui- 
mus  ardentes  quo  majores  ftrages  Fidelium 


L’  H  I  S  T  O  I  R  E 
&  Provinciarum  defolationes  &  crudeliorem 
chriftiani  fanguinis  effufionem  fieri  in  dies, 
in  hujus  habominandi  belli  diuturnitate  cog- 
novimus ,  que  mala ,  quanta  fuerint  &  quam 
gravia  futura  fint  nifi  per  Chrifti  mifericor- 
diam  occurratur  non  poffumns  fine  lacrimis 
recenfere  igitur  eodem  illo  quo  fragravimus 
femper  tam  falutaris  pacis  deftderio  com- 
moti  &  cupientes  ut  potius  fero  quam  nun- 
quam  fiat  finis  tante  calamitati  ad  te  iterum 
fili  dilette  quem  fuper  hac  materna  fepe  ro- 
gavimus  &  à  quo  fcimus  magna  in  hac  re 
momenta  pendere  revolvimus  preces  noftras. 
Nuper  enim  à  fide  dignis  accepimus ,  quod 
adverfarii  tui  infpirante  Domino  inclinât! 
funt  ad  pacem  rationabilem  &  honeftam  & 
que  fine  gravilïima  nota  crudelitatis  repudiari 
non  poteft ,  fed  eam  fortalfis  confederati  tui 
ftcut  aliqui  fufpiciantur  ,  acceptare  recufa- 
bunt.  Proptereà  nobilitatem  tuam  pio  &  pa- 
terno  affeûu  exhortamur ,  requirimus  &  ro- 
gamus  ut  in  nomine  Jefu  Chrifti ,  qui  cum 
tranftret  ad  patrem  Difcipulis  dixit  pacem 
meam  do  vobis  ,  pacem  relinquo  vobis ,  etiam 
tu  inclines  animum  tuum  ad  pacem  &  pre- 
fatos  Confederatos  tecum  coneris  inducere 
ad  eandem  fententiam  &  voluntatem  pacis 
que  quanto  fieret  univerfahor  ,  &  plures 
ample&eretur ,  tanto  melior  &  utilior  ac  gra- 
tior  nobis  effet,  fed  ft  quod  advertat  Deus 
effent  obftinatiores  in  cujus  belli  cupiditate 
ex  quo  neceffario  fecutura  eft  miferrima  vaf- 
titas  tôt  terrarum  &  extrema  defolatio  po- 
pulorum  cum  execrabili  offenfa  Dei  &  irre- 
parabili  jachira ,  cominùs  Reipublice  Chril- 
tiane ,  confidera  quid  te  facere  oporteat  ut 
fatisfacias  confcientie  ex  honori  tuo  ,  ne 
tantomm  malorum  unus  fuiffe  caufa  in  Dei 
&  hominum  judicio  cenfearis.  Nos  enim  non 
videmus  que  humana  ratio  poftit  effe  tam 
efficax  ut  illi  non  fit  tantum  &  tam  commune 
bonurn  anteponendum ,  precipuè  cum  anime 
tue  falute  conjunéhim ,  que  periculo  fubjacet 
perditionis  eterne,  fi  cum  poftis  tôt  afliftis 
Fidelibus  pacem  dare ,  non  dederis ,  fed  di- 
ces  quis  fortaffe  promiffiones  &  fédéra  fer- 
vari  oportere,  quod  &  nos  dicimus  &  fen- 
timus ,  dummodo  talia  fint ,  que  non  offen- 
dant  Deum  cujus  longé  magis  offenfio  eft 
timenda ,  quam  hominum  quamvis  enim  pa¬ 
trie  caritas  ,  reformatio  aviti  regni  &  fan¬ 
guinis  neceftitudo  plurimùm  movere  te  de- 
beant  tamen  te  movere  debet  magis  ,  & 
omnia  mundana  vincula  fuperare,  Dei  timor 
cujus  judicium  formidabilius  eft  quam  fufur- 
rationes  &  fermones  humani ,  qui  plerumque 
contrarii ,  non  pro  rei  veritate  ,  fed  pro  af- 
fettu  &  paflione  loquentium  diffunduntur. 
Tanta  tamen  eft  &  tam  communis  hujus  de- 
fiderate  pacis  utilitas  in  populo  chriftiano 
ut  fi  author  ejus  fiieris ,  nomen  tuum  prop- 
ter  hoc ,  nulla  nota  maculabitur,  fed  in  quo¬ 
libet  loco  illuftri  &  coram  quibufcumq.  Prin- 
cipibus  celebrabitur  digna  laude.  l^atum 
Rome  apud  San&os  Apoftolos ,  xj.  kal.  Ju- 
nii  Pontificatus  noftri  anno  oétavo.  Ja.  de 
Arimino. 


D  E  B  O  U 


XLI V. 

Ordonnance,  contre  les  Faux-Sauniers . 

6 Juillet.  T)  HILIPE  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  de 

A».  J  Flandres ,  d’Artoys  &  de  Bourgogne  , 
—  Palatin  ,Sgr.  de  Salins  &  de  Malines,  à  nos 

ïi'iM.65  amez  &  féaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à 
Dijon,  falut  &  dileâion.  Il  eft  venu  à  noftre 
cognoiffance  ,  &  nous  ont  rapporté  les  Mar¬ 
chands  fourniffants  du  fel  de  noftre  Saune- 
rie  de  Salins ,  les  greniers  de  noftre  Duché 
de  Bourgogne ,  &  plufieurs  des  Grenetiers  & 
Controlleurs  d’yceux  que  plulieurs  Faux-Saul- 
niers,  ont  par  ci-devant  &  de  piéça  paffé 
&  partent ,  chacun  jour  grand  nombre  & 
quantité  de  fel  non  gabellé  par  les  ports  de 
la  riviere  de  Soofne  ez  lieux  de  Sonieres, 
Chauvort,  Verdun,  Lariot ,  Châlon,  Grof- 
ne,  la  Columne  &  la  Roichette  près  de  Tour- 
nus  ,  en  paffant  de  l’Empire  ou  Royaume , 
&  en  noftredit  Duché ,  &  autres  lieux  dud. 
Royaume ,  portent  &  vendent  cachiement  par 
jour  &  par  nuit  ledit  fel  non  gabellé  ,  ou 
grand  grief,  dommage  &  préjudice  de  nous 
à  qui  appartient  la  gabelle  de  tout  le  fel 
qui  fe  vend  &  diftribuë  en  noftre  Duché , 
&  auffi  defd.  Marchands  fourniffant  lefd.  gre¬ 
niers  comme  dit  eft ,  &  plus  feroit  fe  pourvu 
n’y  eftoit  de  remede  convenable.  Pourquoy 
nous  voulans  lefdits  Fauz-Saulniers  eftre  re¬ 
boutez,  pugnis  &  corrigez  félon  l’exigence 
des  cas  &  les  inftru&ions  de  très-long-tems 
avifées  &  faittes  pour  la  garde  &  autrement 
de  lad.  gabelle,  au  bien  de  nous  &  defdits 
Marchands ,  confiants  à  plain  de  vos  fens , 
loyauté  &  bonne  diligence,  vous  mandons 
&  par  ces  préfentes  commettons  que  fur 
chafcun  defd.  ports  &  partages  cy-devant  dé¬ 
clarez  &  ez  lieux  deff.  nommez ,  tant  en  la 
partie  de  l’Empire,  comme  autres  quelx- 
conques  ertans  fur  lad.  riviere  de  Soofne, 
depuis  led.  lieu  de  Tournus,  jufquesà  port 
fur  Soofne ,  Jonvelle  &  ailleurs  où  bon  vous 
femblera  ,  befoin  fera ,  &  qu’il  appartiendra 
duëment  félon  lefd.  inftru&ions ,  vous  or¬ 
donnez  &  commettez  de  par  nous  gens 
ydoines,  fuffifants,  de  bon  famé  &  prou- 
domie ,  qui  diligemment  &  continuellement 
fe  prennent  garde  &  foient  fur  lefd.  ports 
&  partages  pour  arrefter  &  prendre  de  fait 
tous  telx  Faux  -  Sauniers  &  autres  quelcon¬ 
ques  qu’ils  trouveront  fur  lefdits  ports  & 
partages  en  la  partie  de  l’Empire  portans 
&  voulants  paffer  par  yceulx ,  fel  non  ga¬ 
belle  pour  le  vendre  &  diftribuer  ez  villes 
&  lieux  de  noftred.  Duché  efquelx  lad.  ga¬ 
belle  a  eû  &  doit  avoir  fon  cours  ,  enfam- 
ble  led.  fel,  les  charriots  ,  harnoys  &  che¬ 
vaux  qui  le  porteront  &  manront  ,  &  au 
regard  delà  commife  &  confifcation  d’yceulx 
&  de  la  pugnition  defd.  Faux-Saulniers  & 
autres  qui  mèneront  ou  auront  led.  fel  non 
gabellé ,  &  de  la  portion  que  devront  avoir 
en  laditte  commife  ou  confifcation  ,  ceux 
qui  feront  lefd.  prinfe  &  arreft  &  autres 
fouffifants  &  modérez  gages  &  prouffits  qu’il 
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vous  femblera  qu’ils  devront  avoir  pour  ce, 
en  oultre  &  par  deflùs  leurd.  portion  de 
lad.  commife  ,  pour  eftre  plus  eftrains  à  faire 
fur  ce  bonne  &  continuelle  diligence  ,  pour- 
véez  &  procédez ,  ou  faites  procéder  mef- 
mement  félon  lefd.  inftruclions  &  Ordon¬ 
nances  faittes  fur  cette  matière  &  que  verrez 
eftre  à  faire  &  appartenir.  De  ce  faire  vous 
donnons  pouvoir ,  mandons  &  commandons 
à  tous  nos  Jufticiers  ,  Officiers  &  fujets , 
prions  &  requérons  tous  autres  qu’il  appar¬ 
tiendra  que  à  vous  &  à  vofd.  Commis  ez 
chofes  dertf.  d.  &  les  dépendances  faifant , 
obéiffent  &  entendent  diligemment  &  pref- 
tent  &  donnent  conl'eil ,  confort ,  prifons  & 
ayde  fe  meftiers  eft ,  &  ils  en  font  requis. 
Donné  en  noftre  ville  de  Dijon  le  vje.  jour 
de  Juillet,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cent 
vingt-cinq.  Par  monf.  le  Duc  à  la  relation 
du  Confeil,  ouquel  vous  eftiez. 

T.  Bouesseau. 


xl  y. 

Mandement  pour  établir  les  Gardes  contre 
les  F  aux- Sauniers» 

P  HILIPE  Duc  de  Bourgogne,  Conte  de 
Flandres ,  d’Artoys  &  de  Bourgogne  , 
Palatin  ,  Sgr.  de  Salins  &  de  Malines.  A 
nos  amez  &  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes 
à  Dijon ,  falut  &  dileûion.  Il  eft  venu  à 
noftre  cognoiffance  &  nous  ont  rapporté  les 
Marchands  fourniffans  du  fel  de  noftre  Sau- 
nerie  de  Salins  ,  les  greniers  de  noftre  Duché 
de  Bourgogne  &  plufieurs  Grenetiers  &  Con¬ 
trolleurs  d’yceulx  ,  que  plufieurs  Faulx-Sau- 
niers  ont  par  ci-devant  &  de  piéça  paffé  & 
partent  chacun  jour  ,  grand  nombre  &  quan¬ 
tité  de  fel  non  gabellé  par  les  ports  de  la 
riviere  de  Soone  ,  ez  lieux  de  Sommeurs  , 
Channoir ,  Verdun ,  Lariot,  Châlon ,  Grofne, 
la  Colompne  &  la  Rochette ,  prez  de  Tour- 
nus  en  paffant  de  l’Empire  au  Royaume  &  en 
noftre  Duché  devantdit  &  autres  lieux  dud. 
Royaume ,  portent  &  vendent  cachiément 
par  jour  &  par  nuit  led.  fel  non  gabellé , 
ou  grand  grief,  dommage  &  préjudice  de 
nous  à  cui  appartient  la  gabelle  de  tout 
le  fel  qui  fe  vend  &  diftribuë  en  noftred. 
Duché  ,  &  auffi  defdits  Marchans  four- 
niffans  lefdits  greniers  comme  dit  eft ,  & 
plus  feroit  fe  pourvû  n’y  eftoit  de  remede 
convenable.  Pourquoy  nous  voulans  lef¬ 
dits  Faulx- Sauniers  eftre  reboutez  ,  pug¬ 
nis  &  corrigez,  félon  l’exigence  des  cas 
&  les  inftru&ions  de  très-lon-tems  avifées  & 
faittes  pour  la  garde  &  entretenement  de 
lad.  gabelle ,  au  bien  de  nous  &  defd.  Mar¬ 
chans  ,  confians  à  plain  de  vos  fens  ,  loyauté 
&  bonne  diligence ,  vous  mandons  &  par  ces 
préfentes  commettons  que  fur  chafcun  defd. 
ports  &  partages  ci-devant  déclarez  &  ez 
lieux  deff.  d.  tant  en  la  partie  de  l’Empire 
comme  autres  en  noftre  fgrie.  eftans  fur  lad. 
riviere  de  Soone  &  ailleurs ,  où  il  appar¬ 
tiendra  duëment  félon  lefd.  inftructions , 
vous  ordonnez  &  commettez  de  par  nous 
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gens  d’armes  fouffifans  de  bonne  famé  & 
proudomie  qui  diligemment  &  continuelle¬ 
ment  fe  preignent  garde  &  foient  fur  lefd. 
ports  &  paflages ,  pour  arrefter  &  prendre 
de  fait  tous  tels  Faulx-Sauniers  &  autres 
quelconques ,  qu’ils  pourront  trouver  fur 
lefd.  ports  &  paflaiges  en  la  partie  de  l’Em¬ 
pire  portans  &  veuillans  palier  pour  yceux , 
fel  non  gabellé  pour  le  vendre  &  diftribuer 
ez  villes  &  lieux  de  noftred.  Duché  efquelx 
lad  gabelle  a  eu  &  doit  avoir  fon  cours ,  en- 
femble  led.  fel ,  les  charrois,  harnois  &  che¬ 
vaux  qui  le  porteront  &  mèneront ,  &  au 
regard  de  la  commife  ou  corifîfcation  d’yceux 
&  la  punition  defdits  Faulx-Sauniers  &  autres 
qui  mèneront  ou  auront  led.  fel  non  gabellé 
&  de  la  portion  qu’ils  dévoient  avoir  en 
lad.  commife  ou  confifcation ,  ceux  qui  fe¬ 
ront  lefd.  prifes  &  arrefts  &  autres  fouffifans 
&  modérez  gages  &  proffits  qu’il  vous  fem- 
blera  qu’ils  devront  avoir  pour  ce  en  oultre 
&  par  defliis  leurd.  portion ,  &  ladite  com¬ 
mife  pour  eftre  plus  abftraints  à  faire  fur  ce 
bonne  &  continuelle  diligence ,  pourvéez  & 
procédez  ou  faites  procéder  ,  mefmement 
félon  lefd.  inftruélions  &  Ordonnances  faites 
fur  cette  matière  &  que  verrez  eftre  à  faire 
&  appartenir ,  de  ce  faire  vous  donnons  pou¬ 
voir.  Mandons  &  commandons  à  tous  nos 
Jufticiers ,  Officiers  &  Subjets ,  prions  &  re¬ 
quérons  tous  autres  qu’il  appartiendra  que 
à  vous  &  à  vofd.  Commis  ez  chofes  deff. 
d.  &  les  dépendances  faifant,  obéiflent  & 
entendent  diligemment  &  preftent  &  don¬ 
nent  confeil ,  confort  ,  priions  &  ayde  ce 
meftiers  eft  &  ils  en  font  requis.  Donné  en 
noftre  ville  de  Châtillon-fur-Seine  le  xviije. 
jour  d’Aoufl  l’an  de  grâce  mil  quatre  cent 
vingt  &  cinq.  Par  Monf.  le  Duc ,  à  la  rela¬ 
tion  du  Confeil ,  auquel  vous  eftiez. 

T.  Bouesseau- 
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Le  Duc  de  Betfort  déclare  quil  ny  a 
pas  lieu  au  défi  des  Ducs  de  Bour¬ 
gogne  &  de  Glocejlre. 

21  Sept.  T  ehan  Régent  le  Royaume  de  France , 
An.  1425.  J  Duc  de  Bedfort.  A  tous  ceulx  qui  ces 
préfentes  Lettres  verront  falut.  Comme  cer- 
CComptes.eS  taine  difcorde  &  controverfe  foient  depuis 
nagueres  menés  entre  noftres  chiers  &  très 
amez  freres  Humfrey ,  Duc  de  Glouceftre , 
&  Phelipe  Duc  de  Bourgogne  ,  à  l’occafion 
d’aucunes  leurs  lettres ,  efquelles  font  con¬ 
tenues  certaines  paroles  haultaines,  ou  chaf- 
cun  de  nofdits  freres  a  prins  grant  defplai- 
fance ,  lefquels  font  venus  jufques  à  ce  que 
pour  caufe  defd.  paroles,  ils  ont  efté  d’ac¬ 
cord  de  combattre  de  leurs  corps  l’un  contre 
l’autre.  Et  pour  eftre  leur  juge  en  leur  querelle, 
nous  ait  un  chafcun  d’eulx  prins  &  efleu  &  fe 
foubmis  en  nous  ,  en  nous  requérant  priant 
très-inftemment  que  en  voulfiffions  prendre 
la  charge ,  ce  que  pour  honneur  &  amour 
d  eulx  nous  avons  fait ,  laquelle  par  nous 
prinfe  &  acceptée ,  ont  pour  nous  inftruire 


L’HISTOIRE 
de  la  vérité  de  leurd.  querelle  envoyé  par 
devers  nous  le  double  des  lettres  qu’ils 
avoient  envoyé  l’un  à  l’autre  ,  &  reçeues 
l’un  de  l’autre,  que  nous  avons  trouvées 
d’une  même  teneur ,  &  femblables  les  unes 
aux  autres  ,  &  plufieurs  fois  requis  &  priez 
que  les  veuillons  abréger.  Savoir  faifons  que 
nous  qui  pour  l’amour  de  nofd.  freres ,  & 
faire  noftre  devoir  volons  &  délirons  les 
abréger  ainfy  que  requis  nous  ont ,  confi- 
dérans  que  en  enfuivans  leurs  très -nobles 
progéniteurs  &  les  très-haultes  ,  excellentes 
&  catholiques  maifons  dont  ils  font  yfllis 
ils  ne  vouldroient ,  ne  entendent  faire  chofe 
déraifonnable ,  ne  qu’il  fuft  ,  ou  peuft  eftre 
à  la  defplaifance  de  Dieu  &  contre  les  Loys 
divines  ,  canoniques  &  civiles  ,  bonnes  couf- 
tumes  &  droit  d’armes,  &  le  falut  de  leurs 
âmes  ,  par  grant  avis  &  délibération  de  Con- 
feil ,  avons  mandé  &  fait  venir  pardevers  nous 
en  cefte  ville  de  Paris ,  plufieurs  Prélats , 
Contes ,  Barons ,  Doûeurs  &  Licenciez  en 
droits  divin,  canon  &  civil,  Chevaliers ,  Ef- 
cuiers,&  autres  notables  &  faiges  perfonnes 
des  Royaumes  de  France  &  d’Angleterre  pour 
nous  donner  confeil  &  advis  fur  cette  ma¬ 
tière,  devant  lefquelx  &  en  la  préfence  de 
nous  &  du  Grant-Confeil  de  Mgr.  le  Roy , 
avons  par  notables  perfonnes  en  ce  cognoif- 
fans ,  fait  ouvrir  &  débattre  lad.  matière 
folemnellement ,  dont  les  aucuns  d’iceulx 
ont  fouftenu  &  débatu  la  partie  affirmative, 
voulans  démonftrer  par  plufieurs  raifons  , 
exemples  &  droit  d’armes  qu’il  y  cheoit 
gages  ,  &  les  autres  la  partie  négative ,  vou¬ 
lans  auffi  démonftrer,  par  Loys  divines,  ca¬ 
noniques  &  civiles  ,  &  par  plufieurs  raifons, 
couftumes  &  droit  d’armes  ,  qu’il  n’y  choit 
point  de  gaige  après  lefquelles  ouvertures  6c 
débas  ,  &  ycelles  lettres  leués  publique¬ 
ment  de  mot  à  mot  en  la  préfence  de  nous 
&  de  tous  les  deflufd.  avons  eu  ladvis  &  con¬ 
feil  de  chafcun  defd.  Prélas,  Contes ,  Barons, 
Chevaliers  &  autres  defdits  deux  Royaumes , 
&  auffi  des  Gens  du  Grant-Confeil  de  mond. 
Sr.  &  de  ceulx  mefmes  qui  d’une  partie  & 
d’autre  avoient  ouverte  &  débattue  laditte 
matière  comme  dit  eft,  par  le  confeil  & 
advis  de  tous  lefquels ,  fans  aucun  excepter 
a  efté  trouvé  ,  dit  &  déclairé  que  à  l’occa- 
fion  du  contenu  defd.  Lettres ,  foit  par  loys , 
raifons ,  couftumes  &  droit  d’armes  deflufd. 
ou  autrement  n’y  a  ou  chier ,  ne  peut  ou  doit 
avoir ,  ne  cheoir  aucun  gaige ,  &  que  lefd. 
Parties  ne  doivent  eftre  reçeues  à  combattre 
l’une  contre  l’autre.  Et  pour  ce  nous  oyes 
les  ouvertures ,  débas  &  opinions  des  deflufd. 
&  tout  v'eu  &  confidéré  bien  &  meurement 
ce  que  faifoit  à  veoir  &  confidérer  en  telle 
matière  ,  difons,  déclairons  &  prononçons 
par  ces  préfentes  que  entre  nofdis  freres  de 
Glouceftre  &  de  Bourgongne  ne  a  ou  chier, 
ne  peut  ou  doit  avoir ,  ne  cheoir  aucun  gaige 
&  qu’ils  ne  doivent  eftre  ne  font  reçeus  à 
combattre  l’un  contre  l’autre  à  l’occafton  def- 
fufd.  &  fur  ce  leur  impofons  filence  perpétuel. 
Et  en  tant  que  touche  lefd.  lettres  &  le  con¬ 
tenu  en  j celles  fur  lefquelles  lefd.  Parties 
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ont  fondée  principalement  leur  difcorde  & 
controverfe  ,  nous  les  avons  fait  veoir  &  di¬ 
ligemment  vifiter  &  examiner  par  grans  & 
notables  Clercs  &  Chevaliers  en  ce  cognoif- 
fans ,  par  l’advis  &  confeil  defquels  &  de 
tous  les  autres  deffufd,  a  cité  trouvé  qu’elles 
ne  font  contraires,  ; celles  raifonnablement 
entendues ,  comme  il  appert  clerement  par 
la  teneur  d’jcelles,  &  ainfy  le  déclarons  & 
prononçons ,  car  noftred.  frere  deGlouceftre 
en  ce  qu’il  a  elcript  fe  fonde  furies  diligences 
&  offres  qu  il  avoit  fait  fait  à  plufieurs 
journées ,  tant  a  Bruges ,  comme  à  Amiens 
&  à  Paris ,  ou  il  avoit  envoyé  fes  Ambaffa- 
deurs  pour  l’appaifement  du  difcord  étant 
entre  lui  &  noftre  très-chier  &  très-amé 
coufin  le  Duc  de  Brebant ,  à  quoy  n’avoit 
entendu ,  noftred.  coufin  de  Brebant ,  &  nof- 
tred.  frere  de  Bourgogne ,  en  ce  qu’il  a  ef¬ 
cript  fe  fonde  au  regard  des  poins  &  articles 
qui  par  lui  &  nous  avoient  efté  advifez  à 
Paris  pour  l’apaifement  d’jcelluy  débat  de 
noftredit  frere  &  coufin  de  Glouceflre  &  de 
Brebant  ,  lefquels  noftred.  frere  de  Glou- 
ceftre  n  avoit  acceptez.  Et  quant  auxd.  pa¬ 
roles  haultaines  contenues  ez  Lettres  deffufd. 
dont  chafcun  de  nofd.  freres  a  efté  mal  con¬ 
tent  ,  elles  ont  efté  par  nous  &  les  deffufd. 
Prélats ,  Contes ,  Barons  ,  Chevaliers  &  autres 
defd.  Royaumes  ,  &  aufiï  pour  ceulx  du 
Grant  -  Confeil  de  mond.  Sgr.  grandement 
notées  &  advifées,  parle  confeil  & advis  def¬ 
quels  ,  a  efté  trouvé  que  lefd.  paroles  ont  efté 
efcriptes  par  chafcune  defd.  Parties  de  grant 
couraige,  pour  garder  &  maintenir  leur  hon¬ 
neur  ,  &  que  elles  fe  peuvent  &  doivent  pren¬ 
dre  en  toute  égalité.  Et  pour  ce  nous  eu  re¬ 
gard  &  confidération  ausd.  Lettres  &  aux 
confeils  &  advis  des  deffufd.  dil'ons  &  dé¬ 
clarons  lefd.  paroles  devoir  eftre  prinfes ,  fi 
comme  jcelles  nous  prenons  tant  d’un  collé 
que  d’autre  en  toute  égalité  &  que  un  chaf- 
ctm  d’eulx  a  grandement  &  vaillemment 
montré  la  grande  vertu  &  nobleffe  de  fon 
courage  &  qu’il  veult  étroitement  garder  fa 
hauteffe  &  bonne  renommée ,  &  par  ainfy 
un  chacun  d’eulx  demeure  &  demourra  en 
fon  entier  &  grant  honneur  &  en  tel  eftat 
qu’il  eftoit  par  avant.  En  tefmoing  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  n  offre  fcel  à  ces 
préfentes.  Donné  à  Paris  le  xxij'.  jour  de 
Septembre  l’an  mil  cccc.  vingt  &  cinq.  Par 
Monfgr.  le  Régent  le  Royaume  de  France 
Duc  de  Bedfort.  J.  Milet  ,  P.  de  Rivel. 
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Dtic  de  Savoie,  comme  Médiateur, 
prolonge  les  treves  entre  le  Roi  Charles 
v  le  Duc  Philippe. 

A  MÉ  Duc  de  Savoye  ,  de  Chablays  & 

- - f*-  “Aouftre,  Prince,  Marquis  en  Italie, 

$■*<*.  f'onîe  “e  Piémont,  de  Geneve ,  de  Valen- 
ër  ‘T  &  de  Dyeois.  A  tous  ceulx  qui  ces 
pentes  Lettres  verront,  falut.  Savoir  fai- 
tons,  qlle  comme  n0lls  en  noftre  vilIe  de 

ag‘e,  le  pénultième  jour  de  Janvier ,  l’an 


1  Décemb, 
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mil  quatre  cens  vingt  &  quatre.  Prins  à  2 
Nativité  enflions  prolongué  treves  &  abftin 
de  guerre  jufques  à  la  Fefte  de  Noël  prou- 
chainement  venant  en  certaines  places  pais 
&  fubjets  de  Monfgr.  le  Roy  &  d’autres  Sers, 
fes  fubjets  &  adhérans  ,  d’une  part,  &  Cer~ 
taines  places ,  pais  &  fubjets  de  noftre  très- 
chier  &  très-amé  neveu  le  Duc  de  Bourgogne 
&  d’autres  Smrs.  fes  adhérans  d’autre  part , 
&  nous  veuillans  toujours  perfévérer  au  bien 
&  bonne  pacification  des  Parties,  jcelles 
triéves  &  abflin.  de  guerre  en  celluy  mefme 
eftat  que  font  de  préfent  &  félon  la  forme 
d’jcelles  prolongons  par  ces  préfentes  juf- 
ques  à  la  prouchaine  Fefte  de  la  Chandeleur 
&  Puriffication  de  Noftre -Dame  incleufe- 
ment,  pour  ce  prions  &  requérons  lefd. 
Parties ,  que  lefd.  triéves  &  abftin.  de  guerre 
entièrement  veuillent  obferver,  &  faire  ob- 
ferver  par  leurs  Officiers  &  Souldoyers  d’un 
coufté  &  d’autre.  Donné  en  noftre  Château 
de  Thonon  le  fécond  jour  de  Décembre  l’an 
mil  quatre  cens  vingt  &  cinq.  Par  Monfgr. 
le  Duc  préfens  Mefîfs.  le  Prevoft  de  Mont- 
jeu  ,  Jehan  Beaufort  Chancelier ,  Manfroy 
des  Marquis  de  Saluées  ,  Days  ,  Hanry  de 
Colombier,  Flancoys  Compeys ,  Pierre  de 
Menthon  ,  Bailly  de  Genevois  ,  &  Amé  du 
KathereljMaiftred’Ouftel.  Jehan  Bonbat. 
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Mémoires  &  inflruclions  à  Bretaigne  le 
Hevrault  allant  de  préfent  devers  Mon¬ 
fgr.  de  Bourgoingne  de  par  Monfgr . 
de  Bretaigne . 


Et  premiers  aprez  les  recommandations  en 
tel  cas  accouftumées ,  dira  ledit  Hérault 
à  mond.  Sr.  de  Bourgogne  que  mond.  Sr.  de 
Bretagne  a  entendu  que  Monf.  le  Régent  a 
voulenté  de  porter  nuyfance  à  mond.  Sr.  de 
Bretagne  &  à  fon  pays,  &  que  foit  de  re¬ 
cueillir  &  attirer  en  alliance  du  Roy  d’An¬ 
gleterre  &  de  lui,  ceulx  de  Bloys,  ennemis 
de  mond.  Sr.  de  Bretagne ,  comme  mond. 
Sr.  de  Bourg,  eftoit  &  leur  donner  fouftenance, 
faveur ,  aide  &  confort  à  l’encontre  de  mond. 
Sr.  de  Bretaigne,  des  liens  &  de  fon  pays.’ 
Ne  fcait  mond.  fleur  de  Bretaigne  à  quelle 
occafion ,  ne  quel  confeil  celle  voulenté  pro¬ 
cédé  ,  &  eft  meuë  à  mond.  Sr.  le  Régent  vers 
mond.  Sgr.  de  Bretaigne ,  &  s’en  donne  mond. 
Sr.  de  Bretagne  grand  merveille,  attendu 
les  alliances  dernièrement  faittes  &  jurées  à 
Amiens ,  entre  mefd.  Srs.  le  Régent  de  Bour¬ 
gogne  &  de  Bretagne ,  en  efpérance  de  trait- 
tier  &  conclure  le  bien  de  paix ,  ainfl  que 
mond.  Sr.  de  Bourg,  le  puet  favoir,  lefquelles 
alliances  mond.  Sr.  de  Bretaigne  a  toujours 
loyeaument  tenuës  &  gardées  de  fa  part  & 
ne  à  riens  fait  à  l’encontre  de  quoy ,  mond. 
Sr.  le  Régent  luy  puifle  donner  charge,  ne 
doye  fe  monftrer  fon  contraire  ainfy  que 
mond.  Sr.  de  Bretagne  a  entendu  qu’il  le  vuelt 
faire  comme  dit  eft. 

Item,  &  que  mond.  Sr.  de  Bretagne  en 
pourchaflant  de  fa  part  led.  bien  de  paix 
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comme  faire  le  devoit ,  &  doit  ;  a  mond.  Sr. 
de  Bretaigne,  puis  n’agueres  efté  à  Saumur 
devers  le  Roy ,  auquel  il  a  traittié  du  fait 
de  lad.  paix  &  de  ce  le  prie  &  requis  à  fon 
pouvoir ,  &finablement  a  fait  que  tous  ceulx 
qui  forent  caufe  &  coupables  de  la  mort  & 
homicide  de  feu  Monf.  de  Bourgogne  que 
Dieux  abfoille,  ont  efté  derufez  du  lervice 
&  hors  mis  de  la  maifon  du  Roy,  entant 
que  mond.  Sr.  de  Bretaigne  les  a  peu  cog- 
noiftre  &  du  defcord ,  &  diffention  qui  eft 
entre  le  Roy  &  mond.  Sr.  de  Bourgogne  a 
le  Roy  voulu  pour  le  grand  defir  qu’il  a  que 
la  chofe  fe  accomplifle  en  efter  a  \^OÏ}’ 
nance  de  mond.  Sr.  de  Bretaigne  &  de  Monf. 
de  Savoye  quelx  il  fait  bien  qu’ils  font  amis 
&  bienveillans  de  mond.  Sr.  de  Bourg.  & 
entretenir  tous  entièrement  ce  qu  ils  en  di¬ 
ront  fans  aller  encontre.  Par  quoy  félon  1  a- 
vis  de  mond.  Sr.  de  Bretaigne ,  mono.  Sr.  de 
Bourgogne  ne  à  plus  occafion  de  différer  ne 
diffimuler  à  fe  joindre  &  allier ,  avec  le  Roy 
ainfy  que  ....  mond.  Sr.  de  Bretaigne  le  a 
bien  au  long  fait  favoir  à  mond.  Sr.  de  Bour- 
soene  par  Simon  Defloye  &  Philibert  de 
Vauldry,  Efcuyer  de  mond.  Sgr.  de  Bre- 

iem ,  &  au  regard  du  traitté  de  la  paix 
générale  d’entre  le  Roy  &  les  Angloys  , 
affemblement  le  Roy  a  voulu  &  confenti  s  en 
mettre  en  fon  devoir ,  &  en  taire  &  tenir 
tout  ce  que  par  mefd.  Srs.  de  Bourgogne  de 
Bretagne  &  de  Savoye,  fera  ordonne  & avrie 
que  faire  devra  ,  lefquelles  chofes  mond.  Sr. 
de  Bretagne  a  fait  favoir  à  mond.  Sr.  Je  Ke- 
gent,  le  priant  de  y  entendre,  lequel  Monf. 
le  Régent  par  fa  réponfe  a  fait  favoir  a  mond. 
Sr.  de  Bretagne  que  rien  il  ne  vouloit  con- 
defcendre  à  l’appointement  de  paix ,  tenon 
que  la  Couronne  de  France  demoura  entière 
Sr  paifible  au  Roy  d’Angleterre  ,  &  que  ce 
foft  fait  du  gré  &  plàifir  de  mond.  Sr.  de 
Bourg,  de  Monf.  de  Gloceftre  &  non  au¬ 
Item ,  &  pour  ce  mond.  Sr.  de  Bretagne 
figniffie  toutes  ceftes  chofes  à  mond.  Sr.  de 
Bourg,  le  priant  &  confeillant  tout  premier 
au  regard  du  fait  d’entre  le  Roy  &  luy , 
que  pour  l’onneur  &  révérence  de  Dieu,  & 
pour  efchiner  l’effution  du  fang  humain ,  il 
lui  plaife  conftdérer  ce  que  dit  eft,  entendre 
&  conclurre  à  traittié  &  appointement  de 
paix  avec  le  Roy  fans  plus  de  longueur,  & 
que  par  lui  ne  tarde ,  &  que  pour  celle  caufe 
fe  tirer  &  approucher  vers  fon  pays  de  Bour¬ 
gogne  le  plus  brief  que  eftre  pourra ,  &  le 
faire  favoir  à  mond.  Sr.  de  Bretaigne ,  &  s  il 
eft  chofe  en  quoy  mond.  Sr.  de  Bretagne 
puiffe  valoir  au  bien  de  lad.  paix ,  il  yra  & 
travaillera  de  fa  perfonne  joyeufement  ) ni¬ 
ques  au  lieu  où  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
fera  en  fond,  pays  de  Bourgogne  fe  melhers 
eft. 

Item,  &  fe  fait  mond.  Sr.  de  Bourg.  & 
mefd.  Srs.  de  Bretaigne  &  de  Savoye  pour¬ 
ront  mieux  faire  le  traittié  &  appointement 
de  la  paix  générale  d’entre  le  Roy  &  leld. 
Anglois,  &  en  fera  mond.  Sr.  de  Bourg,  plus 
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agréable  médiateur  devers  le  Roy  &  lefdits 
Anglois  s’en  mettront  de  leur  part  plutoft 
en  raifon. 

Item  ,  en  ce  que  touche  le  fait  d’entre 
mond.  Sr.  le  Régent  &  mond.  Sr.  de  Bre¬ 
taigne  ,  mond.  Sr.  de  Bretaigne  prie  &  re¬ 
quiert  mond.  Sr.  de  Bourg,  comme  fon  vray 
frere  .&  loyal  compagnon  d’armes ,  &  le  Prince 
vivant  à  qui  il  fe  réputé  plus  prouchaine- 
ment  &  avant]  tous  autres  allié  ,  joint  & 
unis ,  que  en  cas  que  mond.  Sr.  le  Régent 
perfévéreroit  en  fa  volunté  &  indignation 
qu’il  a  vers  mond.  Sr.  de  Bretaigne  &  fe  monf- 
treroit  fon  contraire ,  ce  qu’il  feroit  prenant 
le  party  defd.  de  Bloys  ennemis  de  mond. 
Sr.  de  Bretaigne  comme  dit  eft ,  oce  meffin 
qu’il  a  efté  rapporté  à  mond.  Sr.  de  Bre¬ 
taigne  que  la  plus  grant  caufe  pourquoy 
mond.  Sr.  le  Régent  a  conçeu  celle  malveil¬ 
lance  envers  mond.  Sr.  de  Bretaigne  eft  pour 
ce  que  mond.  Sr.  a  ainfy  efté  a  Saumur 
par  devers  le  Roy,  traittier  le  fait  de  la  paix 
qu’il  plaife  à  mond.  Sr.'  de  Bourg,  lefd.  chofes 
confidérées  ,  prendre  &  avoir  ce  cas  en  def- 
plaifance ,  &  y  donner  ayde ,  confort  &  fa¬ 
veur  de  tout  fon  pouvoir  à  mond.  Sgr.  de 
Bretagne ,  à  l’encontre  de  mond.  Sr.  le  Ré¬ 
gent  ,  defd.  de  Bloys  &  de  tous  leurs  alliez 
&  complices  qui  à  mond.  Sr.  de  Bretaigne 
voudroient  porter  grevance ,  ainfy  que  mond. 
Sr.  de  Bretaigne  le  feroit  &  offre  &  eft  preft 
de  faire  &  fera  tant  qu’il  vivra  de  tout  fon 
pouvoir  en  tous  cas  pour  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  à  l’encontre  de  tous  ceulx  qui  ennuy 
ou  grevance  ,  lui  voudroient  porter. 

Item ,  &  qu’il  plaife  à  mond.  Sr.  de  Bourg, 
envoyer  &  refcrire  en  Angleterre  a  mond. 
Sr.  le  Régent ,  à  Monf.  d’Exceftre  à  l’Evef- 
que  de  ’SVinceftre  &  aux  Etats  &  Gens  de 
Parlement ,  &  autres  dud.  pays  d  Anglet.  a 
qui  mond.  Sr.  de  Bourg,  verra  que  bien  fera 
fur  lad.  matière  d’entre  mond.  Sr.  le  Régent  & 
mond.  Sr.  de  Bretaigne  afin  de  defmouvoir 
mond.  Sr.  le  Régent  de  fad.  volunté ,  leur 
ligniffiant  mond.  Sr.  de  Bourg,  qu  il  fera  de 
l’ayde ,  fecours  &  confort  de  mond.  Sr.  de 
Bretaigne  à  l’encontre  de  ceux  qui  grevance 
lui  voudront  faire  &  qui  feroient  alliez  avec 
fefd.  ennemis  de  Bloys ,  ainfy  que  c  eft  1  ef- 
pérance  &  attente  de  monf.  de  Bretagne  & 
comme  il  le  feroit  &  fera  en  telx  &  fem- 
blables  cas  pour  mond.  Sr.  de  Bourg,  fi  befoin 
en  avoit  comme  dit  eft. 

Item ,  &  que  s’il  fembloit  à  mond.  Sr.  de 
Bourg,  autre  maniéré  plus  convenable  de 
faire  favoir  lefd.  chofes  en  Angleterre,  qu’il 
luy  plaife  le  faire ,  ainfy  que  mond.  Sr.  de 
Bretaigne  y  a  fa  fiance. 

Item,  &  que  celuy  qui  yra  en  Engleterre 
porter  lefd.  lettres  en  reçoive  réponfe  & 
la  raporte  par  devers  mond.  Sr.  de  Bourg, 
auquel  mond.  Sr.  de  Bretaigne  prie,  qu’il 
lui  plaife  le  certiffier  de  ce  qui  en  aura  & 
de  les  autres  nouvelles  &  avecques  ce  par 
led.  Bretaigne  Hérault  de  fon  plaifir  &  en- 
tention  fur  le  lùrplus  du  contenu  en  fes  mé¬ 
moires  tant  de  l’aprochement  de  mond.  Sr. 
de  Bourg,  en  fond,  pays  de  Bourg,  pour  les 
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caufes  que  dit  efl,  comme  autrement. 

Item ,  dira  led.  Hevrault  à  mond.  Sr.  de 
Bourg,  que  au  département  d’ycelui  He¬ 
vrault,  d’avec  mond.  Sr.  de  Bretaigne,  arriva 
devers  mond.  Sr.  Me.  Nicolle  Briffaut,  Se¬ 
crétaire  &  Tréforier  de  Madame  de  Guienne, 
lequel  préfenta  de  par  mond.  Sr.  de  Bourg, 
lettres  a  mond.  Sr.  de  Bretaigne  &  combien 
que  par  ycelles  ne  fufl  donnée  aucune  charge 
de  créance  de  par  mond.  Sr.  de  Bourg,  aud. 
Me.  Nicolle ,  toutevoies  dit  de  bouche  ycel- 
luy  M2.  Nicolle,  à  mond.  Sr.  de  Bretaigne, 
que  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  avoit  délibéré 
envoyer  fes  Ambaffeurs  devers  mond.  Sr. 
de  Bretaigne  pour  lui  dire ,  &  déclarer  plai- 
nement  des  volontez  &  intentions  de  mond. 
Sr.  de  Bourgogne ,  de  quoy  mond.  Sr.  de 
Bretaigne  a  efté  &  efl  très-joyeux ,  &  pour 
ce  prie  encore  à  mond.  Sr.  de  Bourg,  qu’il 
luy  plaife  envoyer  fefd.  Ambaffeurs  bien 
inuruits  &  acertenez  de  fes  plaifirs  &  inten¬ 
tions  fur  les  matières  delfufd.  &  les  faire  fia- 
blement  par  eulx  favoir  à  mond.  Sr.  de  Bre¬ 
taigne  affin  que  moyennant  la  grâce  &  ayde 
de  noflre  Sgr.  ils  puiffent  fe  entre  entendre 
&  befoigner  d’un  mefme  pié  &  commun 
vouloir  en  leurs  affaires,  car  mond.  Sr.  de 
Bretaigne  fera  toujours  de  fa  part ,  ainfy 
que  Mongr.  de  Bourg. 

Item  ,  &  qu’il  plaife  à  mond.  Sr.  de  Bourg, 
que  ce  qui  fe  fera  &  accordera  entr’eulx  fur 
lefd.  matières  fe  conclue  par  avant  celle 
nouvelle  faifon  qui  vient ,  car  li  deloy  y 
avoit  &  que  les  chofes  demouraffent  par 
parties  &  inconclutes,  il  femble  à  mond.  Sr. 
de  Bretaigne  ,  que  ce  pourroit  tourner  en 
grand  préjudice  &  dommage,  tant  de  mond. 
Sr.  de  Bourgogne ,  comme  de  mond  Sr.  de 
Bretaigne  mefmes  &  pour  plufieurs  caufes, 
par  quoy  prie  encores  mond.  Sr.  de  Bre¬ 
taigne  à  mond.  Sr.  de  Bourg,  qu’il  luy  face 
le  plus  brief  que  eftre  pourra  favoir  toute 
certaineté  de  ce  que  faire  voudra  de  fa  part 
fur  les  chofes  deffufd.  afin  que  mond.  Sr.  de 
Bretaigne  pourvoie  de  fon  couffé  félon  qu’il 
lui  fera  néceffaire  &  que  la  charge  n’en  de¬ 
meure  fur  lui ,  ce  qu’il  foit  que  mond.  Sr. 
de  Bourg,  ne  voudroit ,  ne  auffi  feroit  mond. 
Sr.  de  Bretaigne  que  elle  demouraft  fur  mond. 
Sr.  de  Bourg,  mais  en  feroit  moult  déplai¬ 
sant,  &  le  requiert  que  par  fon  deffault  de 
fe  joindre  enfamble  de  bonne  heure  ,  & 
d’eftre  d’un  mefme  vouloir ,  ainfy  que  c’efl 
le  defir  de  mond.  Sr.  de  Bretaigne  ,  comme 
dit  eft  le  cas  ne  en  intervienne  car  par  mond. 
Sr.  de  Bretaigne  ne  tardera  de  fa  part  que 
ainfy  ne  foit. 

Item,  &  en  oultre  que  mond.  Sr.  de  Bre¬ 
taigne  prie  bien  efpécialement  à  mond.  Sgr. 
de  Bourg,  qu’il  ne  différé  ne  retarde  aucune¬ 
ment  à  fe  joindre  &  faire  paix  avecques  le 
%  ?  pour  occafion  de  nuis  des  ferviteurs 
demourans  en  la  maifon  du  Roy  qui  font  au 
defeueur  &  en  l’indignation  dé  mond.  Sr.  de 
Bourg,  car  s’aucuns  y  en  a,  le  faifant  mond. 
Sr.  de  Bourg,  favoir  à  mond.  Sr.  de  Bre¬ 
taigne,  mond.  Sr.  de  Bretaigne  les  desjec- 
tera  &  derufera  d’avecques  le  Roy  tout  en- 
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fièrement,  &  en  fera  tant  que  mond.  Sr.  de 
Bourg,  à  la  grâce  de  Dieu,  en  fera  bien  con¬ 
tent,  &  ne  s’en  deffie  point,  mais  en  foit 
feur  mond.  Sgr.  de  Bourgongne.  Jehan. 

Celle  inflruttion  fufl  faitte  ou  chaflel  de 
Lermine  le  xxve.  [jour  de  Décembre  l’an 
mil  cccc.  vingt  &  cinq,  &  par  le  Duc  corn- 
mendée  à  moy ,  Coaynon. 

XLIX. 

Traité  <T alliance  entre  les  Ducs  de  Bour¬ 
gogne  &  de  Savoie. 

NOUS  Philippe  Duc  de  Bourgongne,  *8 Janvier. 
Comte  de  Flandres,  d’Artois  &  de  An.  1425. 

Bourgogne  Palatin  ,  Seigr.  de  Salins  &  de - * 

Malines ,  &  amé  Duc  de  Savoie ,  de  Cha-  Bibl-  R-  Mfs* 
biais  &  Doufle ,  Prince  ,  Marquis  en  Italie,  5484^(2) n  ' 
Comte  de  Piémont ,  de  Geneve ,  de  Valen- 
tinois  &  de  Dyois,  affermons  pour  vérité 
&  confeffons  que  nous  avons  fait  &  faifons 
par  celles  prêt  entes  pour  nous  &  nos  pais, 
terres,  feigries.  fubjeéls  &  de  chacun  de 
nous  bonnes  &  vrayes  confédérations ,  ami¬ 
tiés  ,  unions  &  alliances  fermes  &  durables 
tant  comme  nous  vivrons  en  la  maniéré 
qui  s’enfuit ,  c’efl  à  fçavoir  que  nous  avons 
promis  &  promettons  nous  entretenir  en- 
femble  &  nos  pais  ,  terres,  feigneuries  & 
fubje&s  en  bonne  &  vraye  amour  &  dilec- 
tion  ,  &  deffendre  ,  fecourir  &  aider  l’un 
l’autre  toutes  les  fois  que  befoing  en  au¬ 
rons  &  requis  en  ferons  ou  l’un  de  nous  en¬ 
vers  &  contre  tous  ceux  qui  tort  grief  ou 
dommage  nous  vouldroient  faire  ou  à  l’ung 
de  nous  ou  à  nos  terres ,  pais  feigneuries  & 
fubje&s  ou  de  l’un  de  nous  &  en  ce  em¬ 
ployer  nos  perfonnes  fe  meflier  efl ,  nos 
chevanches  &  toutes  nos  puiffances  fans  y 
rien  efpargner  &  tout  le  plus  avant  que  faire 
le  pourrons ,  fauves  toutefois  nos  honneurs 
&  debvoirs  &  de  chacun  de  nous  en  tout 
&  partout.  En  tefmoing  de  vérité  des  chofes 
deffufd.  nous  &  chacun  de  nous  avons  figné 
ces  préfentes  de  nos  propres  mains  &  feings 
manuels  &  y  mis  nos  fignets.  Donnés  à 
St.  Laurent-les-Mâcon  le  28e.  jour  de  Jan¬ 
vier  l’an  de  grâce  1425.  Ainfi  efl  par  moy 
Duc  de  Bourgongne  phé.  Ainfiefl  par  moy 
Aymé  Duc  de  Savoie  fert. 


L. 

Traité  de  treves  entre  les  Princes  de  la 
Maifon  de  Bourgogne  &  le  Capitaine 
de  Vaucouleur . 

Jehan  Sgr.  de Thoulongeon  &  de  Senecey l8  Mars 
Marefchal  de  Bourgogne  ,  à  tous  ceux  An.  142J. 

qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  falut.  Sa - 

voir  faifons  que  aujourd’huy  nous  avons  Chambre  des 
pris  abflin.  de  guerre  entre  les  pays ,  terres ,  Comptes’ 
fgries.  &  fubjets  de  mon  très-redoubté  &  fou- 
verain  Sgr.  Monf.  de  Bourgogne  ,  &  ceulx 
de  Meff.  les  Contes  de  Ne  vers  &  de  Rhetel 
fes  enfans.  Tant  en  leurs  terres ,  pays  & 
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Ignés,  de  Champagne ,  comme  ailleurs ,  quel¬ 
que  part  que  elles  foient  aflifes,  avec  Ro¬ 
bert  de  Boudricourt  Capitaine  de  Vaucou- 
leur  ,  lui  faifant  fort  pour  lui  &  ceulx  de  fa 
compagnie,  &  auffi  de  Aubert  d’Ouche  de 
fes  freres,|de  Guillaume  de  Sampigny,en- 
famble  de  tous  leurs  compagnons,  maifon 
&  recept ,  cornent  le  jour  de  Pafques-Flories 
prouchain  venant ,  &  feniffant  le  dernier 
jour  de  May  prouchain  après  en  fuivant, 
pendant  lequel  temps  mal ,  ne  domage  au¬ 
cun  ,  ne  fera  fait  ou  porté  en  quelque  ma¬ 
niéré  que  ce  foit  par  led.  Robert  &  autres 
deffus  nommez,  ezd.  pays  ,  terres  &  fgries. 
de  noftred.Sgr.  de  Bourgogne  &  de  Nevers, 
ne  auffi  à  leurs  hommes  fubjets  &  ferviteurs 
natifs  ,  demourans  ou  réfidans  en  leurd.  ter¬ 
res  &  fgries ,  &  pareillement  ne  fera  fait 
ou  porté  aucun  domage  en  quelque  maniéré 
que  ce  foit  par  lefd.  fubjets  &  ferviteurs  de 
mefd.  Srs.  de  Bourgogne  &  de  Nevers  aud. 
Robert  &  autres  deffiis  nommez.  Ne  auffi  en 
la  ville,  prévofté  &  châtellenie  dud.  Vau- 
couleur  ,  bourgeois  &  habitans  en  jceulx.  Et 
en  oultre  eft  accordé  entre  nous  &  ledit 
Robert,  que  fe  aucuns  des  fubjets  de  mefd. 
Srs.  de  Bourgogne  &  de  Nevers  ayans  terres 
&  fgries.  ailleurs  queenleurfd.  pays  &  fgries. 
vouloient  faire  guerre  ou  porter  dommage 
aud.  Robert  &  autres  deff.  nommez,  ou  fe 
led.  Robert  la  leur  vouloit  faire  de  fon  aut- 
torité ,  ycellui  Robert  &  lefdeffufd.  fe  pour- 
roient  défendre  &  revanchier  hors  des  pays , 
terres  &  feigneuries  de  mefd.  Srs.  de  Bour¬ 
gogne  &  de  Nevers.  Et  femblablcment  le  pour- 
roient  faire  les  fubjets  de  mefd.  Srs.  ou  cas 
que  ledit  Robert  leur  feroit  guerre,  &  cepen¬ 
dant  laifferont  paffer,  aler,  venir,  marchan¬ 
der  ,  féjourner  &  retourner  lefd.  Robert  & 
autres  deff.  d.  leurs  compagnons,  aidans , 
ferviteurs  &  complices ,  tous  les  Marchans  , 
Gentilshommes ,  Serviteurs  &  autres  gens  de 
quelqu’eftat  qu’ils  foient  par  toutes  leurs 
mettes  ,  deftrois  &  ailleurs  où  ils  les  trou¬ 
veront  ,  fans  leur  faire ,  ou  porter  aucun  dom¬ 
mage  ,  arreft  ou  empefchement  durant  lad. 
abftin.  en  corps,  ne  en  biens  en  quelque 
maniéré  que  ce  foit,  pourveu  qu’ils  foient 
■natifs,  demourans  &  réfidans  ezd.  pays, 
terres  &  fgries.  de  mefdits  Srs.  de  Bour¬ 
gogne  &  de  NêVers  comme  dit  eft ,  ou  qu’ils 

aient  &  portent . &  fauf  conduit  de 

mond.  Sr.  ou  de  nous  led.  Marefchal.  Et  s’il 
advenoit  que  Dieu  ne  veuille  que  durant 
cette  préfente  abftin.  ou  traittié ,  aucun  do¬ 
mage  ,  entrefaitte ,  ou  voye  de  fait  adviegne 
de  l’une'  Partie  à  l’encontre  de  l’autre  ,  ja 
pour  ce  lad.  abftin.  de  guerre  ne  feroit 
rompue ,  mais  demourroit  toujours  en  fa 
vertu.  Aincors  la  Partie  qui  feroit  domagée 
pourroit  requérir  la  Partie  qui  auroit  fait 
led.  dommage  de  le  reftituer.  Laquelle  re- 
quefte  ainfy  faitte ,  lad.  Partie  qui  auroit  fait 
led.  domage  feroit  tenue  de  le  réparer  & 
mettre  en  eftat  deub  ,  dedans  quinze  jours 
après  lad.  requefte  ainfi  faitte.  Et  fe  débat 
ou  queftion  eftoit  pour  ce  encommenciez , 
feroient  tenus  lefd.  Parties  de  venir  ou  en¬ 


voyer  par  devers  hault  &  puiffant  Prince 
Monf.  le  Duc  de  Lorraine  &  marchis  de 
dans  quinze  jours  après  lad.  requefte  pour 
fur  ce  avoir  provifion  lequel  Monf.  de  Lor¬ 
raine  ,  nous  &  led.  Robert  de  Baudricourt , 
avons  élis  &  élifons  par  ces  préfentes  con- 
fervateur  d’jcelles  abftin.  ad  ce  que  s’aucune 
chofe  fe  faifoit  contre  la  forme  &  teneur 
d’jcelles  que  elles  fe  puiffent  plus  prompte¬ 
ment  réparer  félon  l’advis ,  cognoiffance  & 
ordonnance  de  mond.  Sr.  de  Lorraine ,  lef- 
quelles  Parties  oyes  par  led.  Monf.  de  Lor¬ 
raine  &  fon  advis  &  confeil  fur  ce  eu,  s’il 
ne  puet  accorder  les  Parties  aimablement, 
il  en  puet  dire  ,  jugier ,  rapporter  &  fenten- 
cier  félon  ce  qu’il  appartiendra  par  raifon , 
par  ung  mois  après  lad.  journée ,  &  tout 
ce  qu’il  dira  ,  jugera ,  rapportera  &  fenten- 
ciera ,  lefd.  Parties  feront  tenues  de  le  tenir 
ferme  &  eftable,&  de  l’accomplir,  fans  aler 
au  contraire  en  quelque  maniéré  que  ce  foit. 
Et  avec  ce ,  la  Partie  contre  laquelle  lad. 
Sentence  fera  donnée,  fera  tenue  de  refti¬ 
tuer  &  faire  félon  l’adjugié  dedans  ung  mois 
aprez  lad.  Sentence,  ou  Jugement  ainfi  don¬ 
né.  Lefquelles  triéves  &  abftin.  de  guerre, 
&  tout  le  contenu  deffufd.  nous  Jehan  de 
Thoulonjon  &  Robert  de  Baudricourt  deffus 
nommez ,  &  chafcun  de  nous  en  droit  foy , 
promettons  par  la  foy  &  ferment  de  nos 
corps,  &  fur  noftre  honneur,  tenir  &  fere 
tenir,  garder  accomplir  chafcun  de  foncofté, 
tout  ainfy  &  par  la  forme  &  maniéré  que 
deffus  eft  divifié  &  efcript ,  fans  aler ,  ne  ve¬ 
nir  aucunement,  au  contraire  en  quelque 
maniéré  que  ce  foit ,  &  tout  fans  fraude  ne 
mal  engin.  En  tefmoing  defquelles  chofes , 
nous  led.  Sgr.  de  Thoulonjon  &  Robert  de 
Baudricourt  avons  fait  mettre  nos  feaulx  à 
ces  préfentes ,  qui  furent  faittes  &  données 
à  Nancy  en  Lorraine, le  xviij.  jour  de  Mars 
l’an  mil  cccc.  vingt  &  cinq.  Par  Monf.  le 
Marefchal,  Meff.  Jehan  de  Haffonville Sénef- 
chal ,  Meff.  Erart  de  Chaftellet ,  Marefchal 
de  Lorraine ,  Meff.  Phelebert  Audrenet  Sgr. 
de  Courfan  ,  Ferry  de  Perroy  Bailly  de 
Nancey,  Châtelain  du  doux ,  Ferry  de 
Lidres  &  plufieurs  autres  préfens.  J.  Lebez. 


LI. 

Mémoires  &  injlmclions  à  Symon  de  Loye 
&  Philibert  de  Vaudrey  alans  de  pré- 
fent  de  par  Monfgr.  de  Bretaigne  de¬ 
vers  Monfgr.  de  Bourgoigne . 

Et  premiers  empres  recommendations  en 
tels  cas  accouftumées ,  luy  diront  ainfy 
que  nagueres ,  mondit  Sgr.  lui  fit  favoir 
par  Nicollas  Briffaud,  Tréforier  de  Madame 
de  Guyenne  fa  feur  qu’il  n’y  a  plus  nuis  cou¬ 
pables  de  la  mort  de  feu  Monfgr.  de  Bour- 
goigne  fon  pere  que  Dieu  pardoint ,  environ 
le  Roy  ,  mais  aincors  s’en  font  tous  alez. 

Item ,  &  que  tous  ceulx  qui  font  environ 
le  Roy ,  font  bienveillans  de  Monf.  de  Bour- 
goigne  &  des  fiens ,  &  qu’il  n’y  a  plus  caufe 
parquoy ,  mond.  Sr.  de  Bourgoigne  doye 

faire 
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faire  doubte,  que  ils  ne  entendent  eulx 
deux  au  bien  &  fecours  de  la  maifon  dont 
ils  font  yffus. 

Item ,  &  que  depuis  le  partir  dud.  Nico¬ 
las  BrifFaud ,  le  Roy  &  mond.  Sr.  de  Bre- 
taigne  ont  affemblé  à  Saumur,  &  lui  a  dit 
led.  Roy,  que  de  tout  fon  cueur  il  defire 
fe  confeiller  ,  &  gouverner  ou  tems  avenir 
par  les  grans  de  fon  fang ,  &  que  fur  toutes 
chofes  mondaines  il  defire  que  lui  &  mond. 
Sr.  de  Bourgoigne  foient  tout  à  un  &  bien- 
vuillans  l’un  de  l’autre. 

Item ,  &  que  très-affeélueufement  il  a  prié 
mond.  Sr.  de  Bretaigne  que  il  fe  y  voulfiR 
employer.  Et  afin  que  de  fa  part  il  appa- 
reuft  le  bon  vouloir  qu’il  y  avoit ,  &  que 
par  lui  ne  tardai!  fur  la  mort  de  feu  Mon¬ 
fgr.  de  Bourgoigne  que  Dieu  pardoint,  il 
en  vouloit  tenir  tout  à  plain ,  ce  que  mond. 
Sr.  de  Bretaigne  &  Monf.  de  Savoye  en  voul- 
dront  dire  &  ordonner  &  du  tout  en  faire 
relier ,  à  leur  ordonnance. 

Item ,  &  pour  ce  mond.  Sr.  de  Bretaigne 
le  prie  qu’il  lui  plaife  à  y  entendre  &  fur  ce, 
lui  faire  favoir  fon  bon  vouloir,  afin  que 
félon  celuy  il  fe  y  conduife. 

Item  ,  &  que  ce  foit  au  plus  brief  que 
faire  ie  pourra  ,  car  la  demeure  pourroit 
eiîre  trop  nuifible  en  ce  Royaume ,  &  puif- 
qu’il  n’a  plus  haineux  environ  le  Roy ,  ne 
perturbateurs  de  paix  ,  mais  aincors  tous 
ceulx  qui  y  font ,  bien  lui  veuillent ,  qu’il 
lui  plaife  avoir  égard  à  la  Couronne  ,  dont 
il  eft  le  plus  grand  floron,  que  elle  ne  dé¬ 
chet  ,  veu  mefme  le  bon  vouloir  que  le  Roy 
a  à  luy  &  le  defir  qu’il  a  de  fe  mettre  vers 
lui  en  fon  devoir  &  à  luy  fe  joindre. 

Item,  &  femble  que  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
goigne  ,  devroit  fort  en  celle  matière  confi- 
dérer  l’âge  du  Roy  ,  au  tems  à  venir  de  la 
mort  de  mond.  Sr.  de  Bourgoigne  que  Dieu 
pardoint ,  &  le  très-mauvais  confeil  qui  pour 
lors  le  gouvernoit,  qui  mauvaifes  fufpicions 
&  ymaginations  ly  mettoient  en  cueur  à 
tout  fon  pouvoir  &  contre  fes  plus  prouches , 
fans  fa  propre  mere  en  épargner. 

Item  ,  &  ce  tout  confidéré  prie  encores 
mond.  Sr.  led.  Monf.  de  Bourgogne  qu’il  luy 
plaife  à  bon  appointement  entendre  &  luy 
en  faire  favoir  fon  veuloir  &  fe  approucher 
vers  fon  pays  de  Bourgoigne ,  efquelles  Par- 
tyes  pour  y  conclurre ,  s’il  eft  nécefiité  que 
mond.  Sr.  de  Bretaigne  y  voife  devers  lui, 
il  le  fera  très-voulentiers  ,  &  a  fait  favoir  à 
mond.  Sr.  de  Savoye  qu’il  luy  pleufl  eltre, 
affin  que  alfemblement ,  o  la  grâce  de  nollre 
Sgr-  foit  parfaitte  la  conclufion. 

Item ,  &  afin  de  mieulx  le  acertener  que 
la  chofe  foit  ferme  à  laditte  AlTemblée  de 
Saumur  ont  elté  Monfgr.  de  Richemont  fon 
frere ,  Monf.  le  Comte  de  Clermont  fon  au- 
j-re  frere ,  Monfgr.  le  Comte  d’Ellampes , 
Mdfgrs.  les  Comtes  de  Foueix  &  de  Com- 
j’A1u.^eS  ’  Monfgr.  de  Vandofme,  Monfgr. 
d  Albreet  &  autres  Srs.  defirans  avec  le  Roy 
de  tout  leur  cueur,  le  ralliement  du  Roy, 

&  de  mond.  Sr.  de  Bourgoigne ,  quelx  de 
tout  leur  pouvoir  au  bien  dud.  Monf.  de 
Tome  IV. 
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Bourgoigne  fe  veuillent  emploier: 

Item,  &  au  regard  des  Anglois ,  veult  le 
Roy  fe  mettre  vers  eulx  en  fon  devoir  & 
les  fommer  &  requérir  de  paix ,  &  offre  leur 
faire  par  le  confeil  &  avifement  de  mefd. 
Sgrs.  de  Bourgoigne  ,  de  Bretaigne  &  de  Sa¬ 
voye.  Jehan. 


LU. 

DifpenJe  du  Pape  Martin  V.  pour  le 
mariage  de  Charles  de  Bourbon  & 
d  Agnès  de  Bourgogne . 
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artinus  Epifcopus ,  Servüs  Servorunl  An.  1427; 

-  —  )  dileélo  filio  nobili  viro  Carolo - - 

dileéli  filij  nobilis  viri  Johannis  Ducis  Bour*  Chambre  des 
bonij  &  dileéle  in  Chriflo  filie  nobili  mu*  Compt€S* 
lien  Agneti  quondam  Johannis  Ducis  Bur- 
gundie  natis ,  falutem  &  apollolicam  bene- 
diétionem.  Devotionis  quam  ad  nos  &  Ro- 
manam  geritis  Ecclefiam  linceritas  promere- 
tur,  ut  votis  veflris  in  hijs  maximèque  nof- 
tre  finceritate  oportuna  cognofcimus  ,  facro* 
rum  etiam  Canonum  mitigando  rigorem 
quantum  cum  Deo  pofiiimus  favorabiliter 
amiuamus.  Sanè  petitio  pro  Parte  veflra 
nobis  nuper  exhibita  continebat ,  quod  pro 
confervatione  &  augmento  flatus  pacificï 
îllarum  Partium  ,  ac  ex  alijs  rationabilibus 
caufis  defideratis  invicèm  matrimonialiter 
copulari,  fed  quia  tertio  confanguinitatis 
graclu  vos  fimul  contingitis ,  hujufmodi  ma- 
tnmonium  nequitis  contrahere  difpenfatione 
fuper  hoc  apoftolicâ  non  obtentà.  Quare 
nobis  humiliter  fupplicaftis  ut  providere  vo- 
bis  fuper  hoc  de  opportuno  difpenfationis 
remedio  de  benignitate  apoftolicâ  dignare- 
mur.  Nos  îgitur  qui  more  pij  patris  &  be- 
nevoli ,  quietam  &  commoda  cupimus  filio- 
rum  veftns  ex  promiffis  &  alijs  nobis  expo- 
fitis  caufis  fupplicationibus  inclinati ,  quod 
prediftis  &  aliis  quibufcumq.  impedimentis 
que  alias  ex  remotioribus  gradibus  prohibi- 
tis  provenire  poffent  non  obftantibus,  ma- 
tnmomum  inter  vos  contrahere,  &  in  eo 
poftquam  contracium  fuerit  perpetuo  rema- 
nere  libéré  &  licite  valeatis  auttoritate  apof¬ 
tolicâ  ,  tenore  prefentium,  de  fpeciali  gra- 
tiâ  difpenfamus,  prolem  ex  hujufmodi  ma- 
trimomo  fufcipiendam,  légitimé  nunciantes. 

Nulli  ergo  omninô  hominum  liceat  hanc 
paginam  nofire  difpenfationis  &  nunciatio- 
nis  infringere  ,  vel  ei  aufu  temerario  con¬ 
traire.  Si  qiiis  autem  hoc  attemptare  pre- 
fumpferit ,  indignationem  omnipotentis  Dei, 

&  beatorum  Pétri  &  Pauli  Apoftolorum  ejus, 
fe  noverit  mcurfurum.  Datum  Rome  apud 
Stos.  Apoftolos  xj.  kal.  Aprilis,  Pontificatus 
noftri  anno  oclavo.  Pro.  lo.  DE  Prato. 

Ja.  de  Arimino. 


liii. 

Injlruclions  pour  Symon  do  Lhoie  allant 
prèfentement  vers  Monf.  de  Bourgne. 
de  par  Monf.  de  Bretagne  outre  fes 
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préfentes  autres  InftruSions  à  lui  bail - 
lies  à  Venues. 

20  Déc.  T?  T  premièrement  dira  led.  Symon  à  mond. 

Av.  1426.  j  Sr.  de  Bourgogne  que  le  Comte  de 

• - Varvic  avoit  fait  favoir  à  mond.  Sr.  de 

cïüJS,*  Bretagne  qu’il  avoit  defir  de  parler  à  lui , 

Dijon.  &  pour  favoir  les  chofes  lur  lelquelles  il 
vouloit  parlementer  o  mond.  Sr.  de  Bre¬ 
tagne,  envoia  mond.  Sr.  de  Bretagne  de  fes 
gens  &  Ambaxeurs  devers  lui ,  auxqueulx 
il  a  ouvert  de  paix  finale ,  entre  le  Roy 
d’Angleterre  &  mond.  Sr.  de  Bretagne ,  à 
quoy  mond.  Sr.  n’a  pas  voulu  entendre , 
fans  premier  eftre  acertené  de  la  voulenté 
de  mond.  Sr.  de  Bourgogne,  bien  vouloit 
mond.  Sr.  de  Bretagne ,  que  cependant  unes 
treves  fe  fiffent ,  &  quand  mond.  Sr.  de  Bre¬ 
tagne  a  fçeu  l’intention  dud.  Comte ,  il  a 
diflimulé  fa  venue  devers  lui ,  en  attendant 
ouir  nouvelles  du  Chancelier  de  mond.  Sr. 
de  Bretagne  eftant  devers  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  &  au  fait  des  treves  ,  led.  Comte  ne 
les  a  voulu  ottroier,  &  a  fait  favoir  à  mond. 
Sr.  de  Bretagne  que  tant  pour  le  fait  defd. 
treves  que  pour  lad.  paix  finale,  il  lui  eftoit 
expédient  d’envoyer  de  fes  gens  en  Angle¬ 
terre  devers  le  Duc  de  Betfort  &  le  Con- 
feil  du  Roy. 

Et  pour  ce  a  ordonné  mond.  Sr.  de  Bre¬ 
tagne  à  envoyer  de  fes  gens  &  Ambaxeurs 
en  Angleterre  qui  partiront  aprez  cefte  Fefte 
de  Noël  pour  traittier  fur  lefd.  points  de  paix 
finale  ou  de  treves  fans  puiffance  de  pou¬ 
voir  rien  conclurre  au  fait  de  lad.  paix  , 
jufques  à  ce  que  mond.  Sr.  de  Bretagne  foit 
tout  premier  acertenné  de  la  volonté  de 

mond.  Sr.  de  Bourg . laquelle  mond.  Sr. 

de  Bretagne  &  les  Eftats  de  fon  pays  font 
délibérez  de  conclurre  en  luy  priant ,  que 
le  plus  brief  que  il  pourra,  il  l’en  veuille 
acertener  pour  les  maux  &  dommages  que 
fon  pays  a  fouffert  &  feuffre  chacun  jour 
pour  le  fait  defd.  Anglois  par  cefte  attente. 

Item ,  qu’il  plaife  à  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  envoyer  de  fes  gens  oud.  pays  d’An¬ 
gleterre  devant  le  tems  que  les  gens  &  Am- 
baxadeurs  de  mond.  Sr.  de  Bretagne  y  fe¬ 
ront  pour  remonftrer  les  aâions ,  pilleries  , 
roberies  &  autres  innumérables  maux  faits 
par  lefd.  Anglois  ou  pays  de  mond.  Sr.  de 
Bretagne  &  aufîi  pour  avifer  &  confeiller 
les  gens  de  mond.  Sr.  de  Bretagne  des  voies 
qu’ils  auroient  à  tenir  félon  l’intention  de 
mond.  Sr.  de  Bourgogne. 

Item,  &  en  cas  que  led.  Duc  de  Betfort 
&  le  Confeil  du  Roy ,  diroient  que  mond. 
Sr.  de  Bretaigne  auroit  fait  aucune  chofe 
que  les  apointemens  faits  à  Amyens  mond. 
Sr.  de  Bretagne  veut  &  fe  content  que  fi 
aucune  chofe  avoit  efté  faitte  à  l’encontre , 
que  mefd.  Sr  s.  de  Bourgogne  &  de  Betfort 
en  ordonnent. 

Item ,  fe  lefd.  Anglois  fe  plaignent  de  la 
rediffication  de  Pontorçon  pour  ce  ,  mond. 
Sr.  ne  laiffera  pas  à  entendre  à  tout  bon 
traittié  &  fera  d’affentement  que  la  fortereffe 
dud.  lieu  de  Pontorfon  ,  foit  mife  ez  mains 
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de  mond.  Sr.  de  Bourgogne ,  ou  foit  abba- 
tuë,  mais  que  les  Anglois  démoliffent  & 
abattent  la  fortereffe  de  St.  Jame ,  de  Bouve- 
ron  qui  eft  l’héritage  de  mond.  Sr.  de  Bre¬ 
taigne  ,  ainfy  que  de  ce  il  apparoiftra  par 
lettres. 

Item ,  que  veu  les  offices  que  mond.  Sr. 
de  Bretagne  fait  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
veuille  que  par  fefd.  gens  qu’il  envoiera  faire 
favoir  aud.  Duc  de  Betfort  &  aux  Anglois, 
que  confidéré  l’amour  &  la  fraternité  d’en¬ 
tre  mefd.  Sgrs.  de  Bourgogne  &  de  Bretagne 
avecques  que  qui  voudroit  porter  ennuy  ne 
dommage  a  mond.  Sr.  de  Bretagne ,  que  il 
luy  fera  confortant  &  aidant. 

Item,  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne  veuille 
confidérer  que  la  tenduë  de  favoir  fa  vo¬ 
lonté  &  la  longueur  des  Ambaffadeurs  qui 
ly  ont  efté  envoyez  a  porté  &  porte  à 
mond.  Sr.  de  Bretagne  &  à  fon  pais  ,  moult 
de  grandes  charges  &  dommages. 

Et  fur  toutes  ces  chofes ,  mond.  Sr.  de 
Bretagne  prie  à  mond.  Sr.  de  Bourgogne , 
tant  affe&ueufement  &  de  cœur  comme  plus 
il  peut  ,  comme  à  fon  frere  &  à  celui  en 
qui  eft  toute  fa  fiance ,  que  par  fond.  Chan- 
cellier,  ou  led.  Symon  il  veuille  lui  faire 
favoir  fon  intention  final,  affin  que  mond. 
Sr.  fâche  qu’il  aura  à  befoigner  touchant  les 
chofes  deffufd.  Donné  à  St.  Malon  le  xxe. 
jour  de  Décembre,  l’an  mil  iiijc.  xxvj.  Jehan. 
Cador. 


LIV. 

Mémoire  aux  Gens  du  Confeil  de  Monf. 
le  Duc  de  Bourg,  préfentement  efiant 
à  Bourbon-Lanceys ,  de  remonftrer  à 
mond.  ST.  de  Bourg,  de  par  Mejfrs.  de 
Clermont  &  de  Richemont  fes  freres , 
ce  qui  s’enfuit. 

PREMIÈREMENT  ,  lui  remonftreront  le  ,9 Janvier.! 
très-grand  &  bon  vouloir  &  la  très-  An.  1426.  j 

parfaitte  &  finguliere  affe&ion  que  fefd.  fre - -j 

res  ont  ou  tait  de  lad.  paix.  Comptes.  , 

Item ,  lui  remonftreront  comment  mond. 

Sr.  de  Richemont  a  prins  &  accepté  l’office 
de  Conneftable  de  France  par  le  bon  plaifir 
&  confentement  dud.  Monf.  de  Bourgoigne 
&  comme  mond.  Sr.  de  Richemont  le  fait 
en  efpérance  qu’il  y  eut  bonne  paix. 

Item ,  &  en  ce  faifant  il  pleut  à  mondit 
Sr.  de  Bourgoigne  de  confentir  &  entendre 
aud.  bien  de  paix,  ou  cas  que  mond.  Sr. 
de  Richemont  feroit  tant  envers  le  Roy  qu’il 
feift  débouter  &  dechacier  d’entour  lui  tous 
ceulx  qui  feroient  confentans  8c  coupables, 
de  la  mort  de  feu  Monf.  de  Bourgoigne  fon 
pere. 

Item  ,  lui  remonftreront  que  pour  amour 
de  lui  &  pour  parvenir  au  bien  de  paix  a 
efté  tellement  fait  envers  le  Roy ,  qu’il  a 
bouté  hors  &  chacié  d’entour  lui  lefdits 
coupables. 

Item,  &  avec  ce,  s’eft  le  Roy  du  tout 
foubmis  ou  dit  &  ordonnance  de  MMrs.  de 
Bretaigne  &  de  Savoie ,  fur  les  trois  points 
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principaulx ,  touchant  le  fait  de  la  paix , 
c’eft  affavoir  fur  la  fondacion  de  l’exemption 
&  abolition,  eft  le  Roy  allez  content  que 
d’jcelle  abolition  foient  réfervez  ceulx  qui 
véritablement  feront  trouvez  coulpables  de 
lad.  mort. 

Item,  remontreront  à  mond.  Sr.  de  Bour- 
goingne  comment  le  Roy  &  les  Sgrs.  de  fon 
fang ,  Comtes ,  Barons ,  Nobles ,  Gens  d’E- 
glifes  &  autres  Gens  de  tous  états  fous  fon 
obéiffance ,  font  tous  fermes  &  délibérez  de 
entendre  &  parvenir  à  la  paix  s’il  lu  y  plait 
y  entendre ,  &  que  en  ce  ne  doit  faire  au¬ 
cun  doubte ,  car  toutes  &  quantes  fois  que 
fon  plaitr  fera  d’y  entendre ,  il  n’en  y  a 
aucun  qui  le  peut  ne  ofat  débattre  ne 
empefchier. 

Item,  &  mefmement  remontreront  que 
lefd.  freres  ont  affez  puiffance  à  l’aide  de 
leurs  Sgrs.  &  amis ,  de  faire  &  accomplir 
lad.  paix  &  ycelle  tenir  &  faire  tenir  en  per¬ 
pétuelle  fermeté ,  &  ameroient  mieux  morir 
que  de  leur  part  y  eut  faute. 

Item,  que  lad.  paix  faitte  ,  les  affaires  du 
Roy  &  du  Royaume  fe  traitteront ,  les  fi¬ 
nances  auffi  fe  difpenferont  &  ditribueront 
par  le  confeil  &  ordonnance  de  mond.  Sr. 
de  Bourgoingne  ,  par  tels  Gens  &  Officiers 
qu’il  advifera. 

Item ,  &  pour  tout  dire  fur  tous  les  points 
particuliers  autrefois  pourparlez  en  traittant 
de  la  paix  ,  il  en  fera  fait  &  ordonné  fi  am¬ 
plement  que  mond.  Sr.  de  Bourgoigne  en 
fera  content  &  de  ce  ne  face  aucun  doubte. 

Item,  &  auffi  quand  à  la  feureté  d’entre¬ 
tenir  lad.  paix  ,  mond.  Sr.  de  Bourgoingne 
n’en  doit  faire  aucun  doubte ,  car  avec  les 
feuretez  du  Roy&  defd.  Sgrs.  qu’il  aura  tel¬ 
les  qu’il  voudra  fans  difficulté ,  lui  feront 
baillez  s’il  lui  plait  les  ferments  &  fcellez 
des  Prélats  &  autres  Sgrs ,  notables  Gens  des 
Comtes ,  Barons  &  autres  Nobles  &  des  Com- 
mimaultez  &  particuliers  des  bonnes  villes 
par  toutes  les  meilleures  voyes  &  maniérés 
que  faire  fe  pourra. 

t  hem»  s’il  plait  à  mond.  Sr.  de  Bourgoigne 
d’envoyer  pardeça ,  fon  Marefchal ,  ou  au¬ 
tre  informer  de  fa  volonté  ayant  de  lui  pou¬ 
voir  de  conclurre  ou  fait  de  lad.  paix,fefd. 
freres  fe  font  forts  de  lui  faire  bailler  tele 
feureté  que  dit  et ,  ou  plus  grandes  fe  avi¬ 
ses  &  ordonnées  font  &  telement  et  ce  & 
autrement  etre  fait  &  befoigné  ou  fait  de 
lad.  paix  ,  que  par  deffaut  de  feureté,  ne  de 
quelqu’autre  chofe  pofîible  icelle  paix  ne 
devra  aucunement  etre  retardée  ,  ne  em- 
peichée. 

Item ,  &  pour  plus  grande  feureté  &  mieulx 
entretenir  lad.  paix  ,  toucheront  à  mond. 
n,  e  H°Llrg°igue  du  mariage  dont  leur  a 
eue  parlé. 

Item,  toutes  ces  chofes  &  autres  touchant 
a  matière ,  ont  été  plus  amplement  dites 
f  •ie?°^es  Par  freres  à  aucuns  du  con- 
e  e  mond.  Sr.  quand  ils  ont  été  à  Molins 
en  üQurbonnois  devers  eulx ,  qui  auffi  le 
p  urront  plus  à  plain  rapporter  aud.  Monf. 
de  Bourgoingne. 
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Item,  attendu  que  Cefte  matière  quiamef* 
tiers  de  grand  célérité  a  desjà  prins  long 
trait ,  qu  il  plaife  a  mond.  Sr.  de  Bourgoingne 
faire  favoir  à  fefd.  freres  fur  les  chofes  deff. 
d.  fon  bon  plaifir  &  fon  intention  finale  par 
les  plus  fecrettes  maniérés  qu’il  advifera 
afin  que  fur  tout  ayent  confeil  de  ce  qu’ils 
auront  à  faire. 

Fait  à  Moulins  en  Bourbonnois  le  xjx6. 
jour  du  mois  de  Janvier,  mil  cccc.  vingt 
&  fix. 


LV. 

Déclaration  du.  Duc  de  Savoie  touchant 
la  prolongation  des  treves. 

Ame  Duc  de  Savoye  &c.  le  20  janvier  20  Janvier» 
142-6,  étant  a  Montluel,  donne  des  An.  14?^ 
Lettres  fcellées  de  fon  feau  par  lefqueJles  il 
'  r'U  6  ^UG  ^an  I424>  Ie  28  Septembre  étant 
a  Chambéry  ,  ayant  conclu  un  traitté  de 
treves  &  d  abtin.  de  guerre  de  concert  avec 
les  Ambaffadeurs  du  Roy  &  ceux  du  Duc 
de  Bourgogne  à  durer  jufqu’au  premier  May 
fuivant  entre  leurs  pays  &  fubjets,  &c.  & 
qu’aprez  l’an  1425  le  jour  de  Noël  penul- 
tieme  Janvier ,  les  avoir  prorogées  de  même 
de  concert  auffi  avec  leurs  Ambaffadeurs 
étant  à  Bagéjufques  à  Noël  dernier,  &  en¬ 
core  dernièrement,  jufqu’au  fécond  de  Fé¬ 
vrier  prochain ,  pour  toujours  de  bien  en 
mieulx  travailler  a  la  paciffication  des  Par¬ 
ties  ,  &  du  confentement  de  fon  très  -  cher 
neveu  le  Conte  de  Richemont  Conneftable 
de  France ,  &c.  &  auffi  de  fon  très-cher  le 
Sgr.  de  Thoulonjon  Marefchal  de  Bourgogne 
&c.  &  les  renouvelle  encore  de  point  en  point 
félon  leur  forme  &  teneur,  jufques  au  dernier 
May  prochain  inchifivement  ,&  qu’il  a  pou¬ 
voir  delH.  Conneftable  &  Marefchal  de  les 
prolonger  de  luy-même  jufqua  Noël  s'il  le 
jugera  propos;  qu’il  ordonne  que  le  1 5  Mars 
prochain  précifément  fe  face  fans  délay  la 
fortie  de  toutes  gens  d’armes,  étants  ez 
pays  compris  ezd.  treves  de  la  part  du  Roy 
&  du  Duc  de  Bourgogne,  &  qu’au  lieux 
deld.  gens  d’armes  on  y  mette  de  part  & 
d  autre  pour  les  garder  des  pérfonnes  paci¬ 
fiques  ,  qui  foient  attentives  à  obferver  les 
treves  mieux  qu’on  n’a  fait  par  le  paffé.  Que 
pour  prévenir  les  plaintes  qu’on  pourroit 
faire  &  appaifer  celles  qui  ont  été  faittes  à 
ce  fujet,  il  nomme  Conservateurs  defd.  ter¬ 
res,  les  Sgrs.  de  Lignieres  ,  de  Derly  Con¬ 
neftable  des  Efcouffois ,  des  Berres  en  Ni- 
vernois  pour  le  Roy ,  &  pour  le  Duc ,  le 
Conte  de  Joigny ,  led.  Sgr.  de  Toulonjeon 
&  le  Sgr.  de  Liftenois,  afin  que  tout  ce  paffe 
dans  l’ordre  ,  ou  fe  répare  s’il  fe  fait  quelque 
chofe  contre ,  &  pour  que  les  Marchands 
puiffent  mieux  eftre  préfervez ,  on  leur  don¬ 
nera  des  faufconduits  à  Lyon  &  à  Bourges 
du  coté  du  Roy ,  &  à  Châlon  &  Nevers  du 
cofté  du  Duc  ,  lans  pouvoir  exiger  plus  haut 
pour  chaque  fauffconduit  q’un  écu  d’or  pouE 
tout  le  temps  de  lad.  abftin.  tout  autre  fauf- 
conduit  quelqu’il  puiffe  eftre  tenu  &  réputé 
Hij 
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pour  nul.  Publieront  lefd.  Confervateurs 
chacun  en  droit  foy ,  lefd.  treves ,  &  les  fe¬ 
ront  rattiffier  par  leurs  Sgrs.  refpe&ifs  pour 
le  premier  Février  prochain.  Lefd.  Lettres 
préfents  plusieurs  Sgrs. 

Le  13  May  aud.  an  1426  ufant  de  fondit 
droit  il  prolonge  encores  lefd.  treves  qu  il  a 
renouvellées  à  Montluel  le  20  Janvier ,  juf- 
qu’àla  prochaine  Fefte  de  St.  Martin  dyver 
inclufivement  par  Lettres  en  datte  de  Cha- 
tillon  les  Dombes.  Lefd.  Lettres ,  préfens 
plufieurs  Sgrs. 

Et  par  d’autres  femblables  en  datte  de 
Chambéry  le  pénultième  Août  audit  an ,  il 
le  fait  jufqu’à  Noël  inclufivement ,  fuivant 
led.  pouvoir  à  luy  donné. 


L  VI. 

Traitté  d’abftinence  de  guerre  fait  entre 
les  Gens  du  Duc  de  Bourgogne  d'une 
part ,  &  Perrenet  Greffart  Capitaine 
de  la  Charité ,  d'autre ,  en  la  ville  de 
Saint-Liénard  de  Corbigny . 

26  Février.  T  ’an  mil  quatre  cens  vingt-fix  le  vingt  & 

An.  1426.  fixieme  jour  du  mois  de  Février  en  la 

ville  de  St.  Lienard  de  Courbigny  ont  efté 
les  chofes  cy-après  déclarées  ,  accordées  & 
appointées  entre  nobles  &  puiffans  Seigneurs 
Meffire  Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de 
St.  George  &  de  Ste.  Croix,  Meffire  Jean 
de  Montagu  Seigneur  de  Couches  &  Def- 
poiffes ,  Meffire  Jean  Seigneur  de  Roichefort 
&  de  Chaftillon  en  Bafoys,  Meffire  Erard 
Damas  Seigneur  de  Cruz&  de  Mazilly ,  Mef¬ 
fire  Jacques  de  Courtiamble  Seigneur  de 
Commerien,  Meffire  Mille  de  Paillart  &  de 
Murefault  Gouverneur  du  pays  de  Niver- 
nois,  Maiftre  Richard  de  Chancey  fécond 
Préfident  en  la  Chambre  du  Confeil  de  Mon- 
feigneur  de  Bourgogne  &  Mrs.  Grégoire  de 
la  Foreft  Bailly  de  Nivernois,  tous  Confeil- 
lers  de  mondit  très-redoutté  Seigneur  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Bourgogne  pour  &  au 
nom  de  luy  d’une  part ,  &  Perrenet  Greffart 
Efcuyer ,  Panetier  d’iceluy  Seigneur  &  Ca¬ 
pitaine  de  la  Charité-fur-Loyre  d’autre  part, 
en  la  maniéré  que  s’enfuit. 

Premièrement ,  a  efté  accordé  &  appointé 
entre  les  deffufdits  ès  noms  que  deffus  l’ar¬ 
ticle  qui  s’enfuit  duquel  ledit  Pernet  a  par- 
devers  luy  la  copie  ou  double  de  mot  à 
mot  en  cette  forme  pour  le  bien  des  pays 
de  notre  très-redoulté  Seigneur  Monfeigneur 
le  Duc  de  Bourgogne  &  de  Noffeigneurs  fes 
enfans  de  leurs  terres  &  pays,&  mefmement 
de  Niuernois ,  Donziois  &  Auxerrois  a  efté 
auifé  &  ordonné  par  lefdits  Seigneurs  & 
Gens  du  Confeil,  de  prendre  abftinences  de 
guerre  en  aucunes  marches  auec  les  aduer- 
fes  &  tenans  le  party  contraire  du  Roy  no¬ 
tre  Sr.  &  dudit  Seigneur  lefquelles  bonne¬ 
ment  ne  peuuent  eftre  enterrinées  fans  vui- 
danges  des  garnifons  eftans  fur  les  places 
marchifans  fur  les  fins  &  mettes  d’une  part 
&  d’autre  &  pour  icelles  vuidanges  ,  faire 
&  les  abftinances  fermement  eftre  entrete- 
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nues  ayent  efté  requis  de  par  ledit  Seigneur 
a  plufieurs  Capitaines  tenant  places  es  mar¬ 
ches  defdittes  abftinences  de  faire  le  vui- 
dange  d’icelle  &  par  efpécial  de  noble  homme 
Perrenet  Greffart  Panetier  dudit  Seigneur  & 
Capitaine  de  la  Charité-fur-Loyre  &  de  faire 
vuidange  de  laditte  ville  &  icelle  mettre  en 
la  main  dudit  Seigneur  avec  autres  places 
eftans  es  marches  dont  ledit  Perrenet  a  le 
gouvernement  à  quoy  ledit  Perrenet  a  différé 
au  regard  de  laditte  charité  ,  difans  qu’il 
avoit  eu  folde  &  gages  du  Roy  notre  Sr. 
pour  laditte  ville  garder  pour  aucun  temps 
feruy  le  dernier  jour  du  mois  de  Janvier 
dernier  paffé ,  &  pour  ce  douttoit  que  fe  il 
temettoit  laditte  ville  en  laditte  main  de 
mondit  Seigneur  fans  le  faire  fçavoir  à  Mon¬ 
iteur  le  Régent  le  Royaume  ou  aux  Gens  du 
Confeil  du  Roy ,  que  fon  honneur  en  fuft 
aucunement  bleffé  &  que  pour  le  temps  aue- 
nir  on  luy  en  puft  aucune  chofe  demander 
ou  reprocher  &  auffy  que  laditte  ville  ap- 
partenoit  à  l’Eglife  &  n’en  voudroit  point 
faire  chofe  dont  fon  ame  fut  chargée  ne 
qui  fut  au  préjudice  de  l’Eglife  de  laditte 
Charité  &  que  fe  vuider  luy  failloit  il  luy 
fembloit  qu’il  ne  pouuoit  mieux  faire  que 
de  la  mettre  &  bailler  en  la  main  du  Prieur 
dudit  lieu  ,  néantmoins  fur  ce  fe  vouloir  ré¬ 
gir  &  gouuerner  par  le  bon  auis  &  confeil 
de  nous  les  deffufdits  Seigneurs  de  St.  George 
&  autres  deffus  nommés  fçavoir  faifons  à 
tous  à  qui  il  apartiendra  que  nous  affemblés 
pour  cette  caufe  en  cette  ville  de  St.  Lié- 
nard  de  Courbigny  par  l’ordonnance  du 
Marefchal  de  Bourgogne  &  des  autres  Gens 
du  Confeil  de  notredit  Seigneur  lors  eftant  à 
Dijon ,  eft  fur  ce  auis  &  meure  délibération 
enfemble  confidéré  que  laditte  ville  de  la 
Charité  a  efté  recouurée  &  prife  fur  les  en¬ 
nemis  par  ledit  Perrenet  par  l’ordonnance 
&  aueu  de  mondit  Seigneur,  &  par  la  force 
&  puiffance  de  fes  vaffaux,  ferviteurs  &  fub- 
giez  &  icelle  longuement  gardée  aux  frais 
&  fouldes  dudit  Seigneur  &  de  mefdits  Sei¬ 
gneurs  fes  enfans  voulans  le  bien  du  Roy  & 
de  nofdits  Seigneurs  &  de  la  chofe  publicque 
&  que  plus  feurement  &  plus  raifonnable- 
ment  laditte  ville  qui  eft  fcituée  en  dange- 
reufes  marches  fera  en  la  main  dudit  Prieur 
fous  la  feureté  &  par  le  moyen  que  deffus 
fans  bleffer  fon  honneur  ne  charge  de  fa  per- 
fonne ,  en  témoin  de  ce  nous  auons  figné 
ces  préfentes  &  fcellés  de  nos  fceaux  faittes 
&  données  audit  lieu  de  St.  Lienard  le  vingt- 
fixieme  jour  de  Février ,  1  an  mil  quatre  cent 
vingt  &  fix.  Item  ,  &  vuidera  ledit  Perrenet 
&  fera  vuider  touttes  garnifons  qu’il  tient 
ès  places  tant  de  Cheuenon  comme  autres 
eftans  au  pais  de  Nivernois  &  Donziois  & 
icelle  délaiffera  ès  mains  de  mondit  Sr.  ou 
de  fes  Gens  &  Officiers  tant  en  fon  nom 
comme  Baillif  &  Gouverneurs  de  Meilleurs 
de  Neuers &  de  Richemontfes  enfans,  pour- 
veu  que  deuant  qujl  ofte  laditte  place  de 
Cheuenon  de  fa  main  combien  que  auânt 
toute  œuvre  la  garnifon  en  fera  vmdée  il 
fera  payé  par  ceux  qu’il  appartiendra  de  ce 
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qu’il  luy  eft  deu  fur  laditte  place  furquoy 
lefdits  Officiers  luy  feront  raifon  de  ce  qu’il 
luy  fera  deu  fur  laditte  ou  autres  eftans 
efdits  pays.  Item,  &  que  les  chofes  con¬ 
tenues  es  fufdits  articles  mifes  à  leurs  effets 
&  accomplies  par  ledit  Perrenet ,  c’eft  à  fça- 
voir  laditte  ville  de  la  Charité  &  le  chatel 
de  Danpierre  remis  ou  délaiffés  en  la  main 
dudit  Prieur  dudit  lieu  ou  de  fon  Vicaire 
ou  Commis ,  fous  la  feureté ,  prote&ion  & 
garde  de  mond.  Se.  très-redouté  Seigneur  & 
fou bs  l’obéiffance  du  Roy  &  auffy  les  au¬ 
tres  places  que  tiennent  fefdittes  Gens  es- 
dits  pays  vuides  touttes  lefquels  chofes 
faire  ledit  Perrenet  a  promis  &  accordé  de 
faire  &  accomplir  ledit  Perrenet  demeurera 
s’il  luy  plaid:  en  fa  place  de  Perrey  &  de  la 
Motte  Jocerand  &  autres  par  luy  acquifes 
en  faifans  les  devoirs  de  fiefs  &  autres  pour 
lefdittes  places  &  feigneuries  qu’il  appartien¬ 
dra  pourueu  que  defclittes  places  il  ne  faffe 
aucune  guerre  ne  ny  mette  gens  que  aucu¬ 
nement  domagent  ou  gaffent  le  pays ,  ains 
feulement  y  mettra  nombre  de  gens  fuffifans 
pour  la  garde  d’icelle  lequel  Perrenet  mon- 
dit  Seigneur  prendra  en  fa  feureté  protec¬ 
tion  &  fauve-garde  au  regard  de  luy  &  de 
fes  fubgiez  &  fe  faire  pauuve  faire  payer 
ledit  Perrenet  par  voye  de  juftice  de  touttes 
dettes  qui  luy  feront  deues  efdits  pays  &  les 
Juges  de  mondit  Se.  &  de  Meilleurs  de  Ne- 
tiers  luy  feront  bonne  juftice  &  quant  aux 
millions  faittes  par  ledit  Perrenet  tant  à  caufe 
de  la  prinfe  &  de  la  garde ,  emparemens  & 
fortifications  de  laditte  place  de  la  Charité, 
mondit  fieur  fera  audit  Perrenet  ce  que  par 
lefdits  Seigneurs  deffus  nommés  Confeillers 
d’jceluy  Seigneur  fera  auifé  &  ordonné  fur 
ce  de  quoy  ledit  Perrenet  fera  content. 
Item ,  &  pareillement  pourront  demeurer  & 
demeureront  les  compagnons  des  garnifons 
que  tient  ledit  Perrenet  efdits  pays  feure- 
ment  fans  ce  que  par  mondit  Sr.  fes  gens 
ou  Officiers  leur  foit  aucune  chofe  demandé 
Ou  qu’ils  foient  aucunement  pourfuiuis  ou 
moleftés  par  les  Procureurs  de  mondit  Sei¬ 
gneur  pour  raifon  des  chofes  par  eux  faittes 
donnant  le  temps  defdittes  garnifons  pour  les 
viures  &  fourages  qu’ils  ont  préfens  efdits 
pays  ou  pour  autres  caufes  fenon  pour  crimes 
&  délits  qu’jls  auroient  commis  comme  de 
rauiffemens  de  femmes,  d’homicides,  feux 
boutés  ou  autres  crimes  puniffables  de  pey- 
nes  de  corps,  &  pareilles  Lettres  fera  mon¬ 
dit  Sieur  bailler  par  mefdits  Seigneurs  de 
Neuers  eux  venus  en  âge  &  de  leur  gouuer- 
nement  audit  Perrenet  &  à  fes  compagnons 
&  fe  aucuns  defdits  compagnons  fe  vouloient 
aller  hors  defdits  pays  ou  mefmement  ledit 
Perrenet  mondit  Sieur  leur  baillera  bon  & 
feur  faufconduit  &  conduitte  de  luy  &  des 
liens  pour  aller  hors  de  fes  pays  pour  eux 
&  leurs  biens  pourueu  que  auant  toutte  œu- 
we  ils  ayent  payé  &  contenté  agréablement 
les  fubgiez  de  mondit  Seigneur  de  ce  qu’ils 
leurs  deuront.  Item,  que  mondit  Seigneur 
baillera  fes  Lettres-Patentes  audit  Perrenet 
par  lesquelles  il  luy  o&royera  qu’il  ne  foit 
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ne  ne  fera  tenu,  ne  ne  pourra  eftre  contraint 
de  foy  armer,  ne  d’aller  en  aucune  armée 
ou  mandement  de  notredit  Seigneur  ne  af- 
femblée  de  Ville  ou  de  Confeil  fe  il  ne  luy 
plaift.  Item ,  &  baillera  mondit  Seigneur  fes 
Lettres-Patentes  audit  Perrenet  par  lefquelles 
&  luy  promettra  de  luy  appaifer  &  faire 
tenir  quitte  deuers  Moniteur  le  Régent  & 
les  Gens  du  Confeil  du  Roy ,  au  cas  qu’ils 
luy  voudroient  aucune  chofe  demander  ou 
le  charger  en  aucune  manierre  pour  le  Vui- 
dange  de  laditte  ville  de  la  Charité  pour  le 
remettre  ou  autre  remife  ou  delaiffée  en  la 
main  dudit  Prieur  fous  la  bonne  ordonnance 
procuration  ,  garde  &  feureté  de  notredit 
Seigneur  &  len  garentira  notredit  Seigneur 
enuers  eux  certainement  en  luy  en  faifant 
bailler  leurs  Lettres  de  décharge  fe  meftier 
eft ,  lefquelles  chofes  deffus  efcrittes  ont  efté 
accordées  paffées  &  confenties  par  nous  les 
partyes  deffufdittes  les  an  jour  &  lieu  def- 
îufdits  préfens  nobles  Seigneurs  Meffire  Olivier 
de  Longuy ,  Meffire  Régnault  Seigneur  de 
Moncourt ,  Meffire  Hugue  Dubois  Bailly  de 
Charollois ,  Jacques  Dubois  fon  frere  ,  Maif- 
tre  Joffeaume ,  Courjarret  de  Coffre  Licen¬ 
cié  es  Loys ,  Jean  de  Villeneuüe  demeurant 
à  Parmery ,  Jean  de  Saint-Saulieu  dit  Ra- 
bache  pere  d’Aligand  Capitaine  de  Chateau- 
neuf  ou  Vaux  de  Vergis,  Jean  de  Cornaul , 
Guyot  Bernigne  de  Chierlois,  Jean  Regnard 
&  autres  plufieurs  Cheualiers  &  Efcuyers 
témoins  à  ce  appellés  &  requis  ,  &  pour  plus 
grande  feureté  ,  nous  lefdittes  Parties  &  cha¬ 
cune  de  nous  avons  ligné  de  nos  feings  ma¬ 
nuels  &  fcellés  de  nos  lceaux  es  préfentes, 
faitte  &  donnée  comme  deffus.  Signé ,  Guil¬ 
laume  de  Vienne  ,  J.  de  Montagu,  Jean 
de  Rochefort  ,  Erard  Damas  ,  J.  de 

COURTRAMBLE  ,  MILLE  DE  PAILLARD, 

Richard  de  Chancey,  Gressart  Gré¬ 
goire  DE  LA  FOREST. 


LVIÏ. 

Procuration  du  Duc  de  Bourgogne  à  celui 
de  Savoie ,  pour  prolonger  les  treves . 

PHilipe  Duc  de  Bourgogne ,  Conte  de  6  Mars. 
Flandres ,  d’Artoys  &  de  Bourgogne ,  An.  142!. 

Palatin ,  Sgr.  de  Salins  &  de  Malines.  A  tous - - 

ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  fa-  Chambre  des 
lut.  Corne  noftre  très-cher  &  très-amé  oncle 
le  Duc  de  Savoye  pour  le  bien  de  nous  & 
de  nos  feigries.  terres  &  fubjets  fe  foit  au¬ 
trefois  travaillé  ,  entremis  &  employé  à 
prendre  &  ait  prins  ,  mis  &  fait  treves 
&  abftinences  de  guerre  de  nos  Duché  , 

Contez  &  pays  de  Bourgogne ,  de  Charro- 
lois  &  aucunes  autres  terres  ,  fgries.  &  lieux 
de  nous  &  de  noftre  parti ,  avec  noftre  par¬ 
tie  adverfe ,  &  certaines  feigries.  terres  & 
lieux  à  lui  obéiffans  &  tenans  fon  parti, 
fpéciffiez  &  déclairez  ,  ez  lettres  fur  ce 
faittes  ,  lefquelles  treves  &  abftin.  de  guerre 
aient  plufieurs  fois  été  renouvellées ,  pro¬ 
rogées  &  prolongées,  &  dernièrement,  juf- 
qu  a  la  Fefte  de  la  Nativité  St.  Jehan  Bapt, 


Comptes. 
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prochain  ven.  inclus  ,  qui  eft  allez  brief 
terme ,  favoir  faifons  que  nous  confidérans 
le  hault  honneur  &  grans  biens  de  noftred. 
oncle  de  Savoye  ,  &  cognoiflans  la  bonne 
amour  &  affection  que  fa  courtoifie  à  tondis 
eu  &  a  envers  nous ,  &  à  nos  affaires  a  yeel- 
ïui  noftre  oncle  de  qui  avons,  comme  avoir 
devons  noftre  ferme  confiance ,  avons  fe  il 
lui  plaid  le  accepter,  &  s’en  entremettre, 
donné  &  donnons  charge,  pouoir  &  autto- 
rité  pour  nous  &  pour  noftre  part,  de  re- 
nouveller ,  proroguer  &  prolonger  lefdits 
tems  &  abftin.  de  guerre  ,  à  tel  temps  qu’il 
lui  plaira  &  bon  lui  femblera  des  pays  , 
fgries.  terres  &  lieux  félon  les  poins  ,  articles 
&  en  la  forme  &  maniéré  que  elles  ont  efté 
&  font,  ou  les  amplier  &  de  nouvel  les 
prendre  &  faire  à  tel  temps  &  en  la  forme, 
&  maniéré  qu’il  advifera ,  pourveu  toutef- 
voies  que  ce  foit  au  defdit  de  trois  mois 
ou  d’autre  temps  raifonnable  &  à  le  fignif- 
fîer  ez  lieux  &  ainfy  qu’il  ordonnera  de 
ycelles  trieves  &  abftin.  faire  publier ,  fignif- 
fier  &  les  fere  garder  &  obferver  &  en¬ 
tretenir  fans  enfraindre.  Et  s’il  advenoit  que 
Dieu  ne  veuille  que  aucune  chofe  fiift  attemp- 
tée  ou  faitte  à  l’encontre  de  le  réparer  ou 
faire  réparer  &  le  tout  mettre  au  premier 
&  deu  eftat,  de  contraindre  ou  faire  à  ce 
contraindre  tous  ceiüx  qui  à  contraindre  en 
feront ,  de  pour  fe  faire ,  ordonner  déléguer  & 
commettre  fes  Lieuten.  Confervateurs,Gardia- 
teurs ,  ou  Commis  tels  &  en  tel  nombre  &  leur 
donner  puiflance  telle  qu’il  verra  appartenir 
&  généralement  de  faire  &  faire  faire  tou¬ 
chant  lefd.  trieves  &  abftin.  &  les  circonf- 
tances  &  deppend.  tout  ce  qu’il  appartien¬ 
dra  ,  &  tout  ce  que  par  noftred.  oncle  ou 
fefd.  Lieutenans  ,  Gardiateurs ,  Députez  & 
Commis  pour  noftre  partie  fera  infy  fait 
en  cefte  matière ,  promettons  avoir  agréa¬ 
ble,  &  le  tenir  &  faire  tenir  &  accom¬ 
plir  de  noftre  part ,  &  le  ratifierons ,  &  en 
baillerons  nos  lettres  fe  meftiers  en  eft  & 
en  fommes  requis.  Si  donnons  en  mande¬ 
ment  à  tous  nos  féaulx ,  vaflalx ,  Officiers , 
ferviteurs  &  fubjets,  que  à  ycellui  noftre 
oncle  &  fes  Lieuten.  Gardiateurs ,  Députez 
&  Commis  en  ce  que  dit  eft,  &  ez  dépend, 
obéiffent  &  entendent  diligemment ,  car  ainfy 
vous  plaift-il  &  voulons  qu’il  foit  fait.  En 
tefmoing  de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre 
noftre  fcel  à  ces  préfentes.  Donné  en  noftre 
ville  de  Dourdrech  en  Hollande  le  vje.  jour 
de  Mars  l’an  de  grâce ,  mil  cccc.  vint  &  fix. 
Par  monf.  le  Duc  en  fon  Confeil,  ouquel 
vous ,  les  Sgrs.  de  Roubais  ,  de  Saligny  de 
Croy ,  Meff.  Roland  Duntkerke ,  le  Sr.  de 
Norran,  &  plufieurs  autres  eftiez. 

Hiberti. 

Par  d’autres  Lettres  en  datte  du  même 
jour,  led.  Duc Philipe  confent  &  donne 
une  nouvelle  procuration  au  Duc  de  Savoye , 
pour  que  les  fgries.  terres,  &c.  de  fes  très- 
chers  enfans  &  coufins  les  Contes  de  Nevers, 
&  de  Rhetel ,  qui  font  fituées  entre  les  rivières 
de  Seine  &  de  Meufe,  &  mefmement  led. 


L’  H  I  S  T  O  I  R  E 
Conté  de  Rhetel,  de  Cluny,  Tournus,  Ve- 
zelay  &  appartenans  aux  Abbayes  &  Eglifes 
d’jceulx  lieux  ,  les  villes  de  St.  Gengoul , 
Marcigny  les  Nonnains ,  Chablis ,  le  Bois  Ste. 
Marie ,  Dampnemarie ,  Coucelles  le  Roy  , 
Saulieu ,  Châtillon-fur-Loing ,  le  chaftel  & 
terre  de  Chaftelez,  appartenant  à  fon  féal 
Chevalier,  Confeiller  &  Chambellan,  Antoine 
de  Thoulonjeon  Sgr.  de  Traves,  &  de  l’autre 
partie ,  les  Duché  &  pays  d’Auvergne  tant  en 
Royaume,  comme  en  Duché,  les  villes  & 
chaftel  de  St.  Pierre-le-Mouftier  ,  de  St. 
Coing,  le  pays  de  Sauloingne  jufqu’à  la  ville 
de  Suly  ,  les  terres  &  appart.  d’jceulx  in- 
clufes ,  foient  comprifes  dans  la  prorogation 
de  treves  &  abftin  de  guerre ,  prifes  jufqu’à 
la  Fefte  Saint  Jean  Bapt.  dont  eft  mention 
dans  les  précédentes  Lettres ,  &  dans  celles 
qu’il  y  donne  au  Duc  de  Savoye  pouvoir 
de  faire  de  nouveau  en  fon  nom  &  pour  luy. 
Et  par  les  fgries.  fe  Tleffufd.  de  lui ,  ou  de  fefd . 
enfans  de  Nevers ,  ne  Jera  fait  aucun  dornage 
aux  places  de  la  Couldre  Damnemarie  &  Pui- 
fealSt.  Fergal ,  Beache,  E frugales  y  la  Buxiere , 
Le  Molinet  ,  Prygrunal ,  Chafalregart ,  Mon - 
targis ,  Gien ,  Monthevron  ,  le  Meix ,  Maref- 
chal,  &c.f tuées  entre  les  rivières  de  Loire  &  de 
Seine  ,  au  pays  de  Gafinois ,  pourveu  que  defd . 
places  &c.  ne  foit  fait  aucun  dornage  e[  pays  &c. 
de  lui  ou  de  fes  enfans  de  Nevers  ou  autres 
qui  de  fa  part  font  ou  feroient  compris  eçd.  abfi- 
nances  ,  quil  lui  donne  en  outre  ,  and.  de  Sa¬ 
voye  ,  pouvoir  de  prolonger ,  par  lefd.  Lettres 
fcellées  de  fon  feau  ,  jufqu  à  &  pour  trois  mois  , 
à  commencer  du  jour  quelles  expireront ,  s'il  le 
juge  à  propos  y  à  trois  mois  dédit  de  part  & 
£ autre. 

On  voit  un  acte  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon,  en  date  de  Montbéliard,  16  Fév. 
1426,  par  lequel  Jean  de  T oulongeon ,  Sgr.  de 
Senecey ,  Chev.  Capitaine-Général  Maref- 
chal  de  Bourgogne ,  &  Jean  Erard  Bogk  de 
Stouffemberg ,  Bailly  du  Duc  d’Autriche  dans 
fes  Comtez  d’Aimays  &  de  Ferretes,  fait 
au  traitté  d’alliance  au  nom  &  pour  leur  Sgrs. 
refpeclifs  pour  ce  qui  regarde  leurs  Contez. 
Ils  s’y  promettent  mutuellement  fecours  en¬ 
vers  &  contre  tous. 


L  VIII. 

Mémoire  des  chofes  que  Monf.  de  Riche- 
mont  ay  commendé  à  Jojfroy  &  à 
Philibert  de  dire  cl  nojlre  très-redoubté 
Sgr.  Monf.  de  Bourgne .  folont  nojlre 
poure  entendement. 

PREMIÈREMENT  nous  ai  chargié  de  li 
dire  ,  que  l’eftat  en  quoy  il  l’a  efté  ou 
temps  paffé  les  malx  qu’il  a  foftenus,  les  pé¬ 
rils  ,  les  dangiers  en  quoi  il  la  efté  ne  auflï 
la  méniere  ,  ne  pourquoy  ne  comment  fuft 
fa  partie  pour  aler  par  delà  il  ne  le  fault 
jay  réciter ,  que  vous  le  favez  allez  ,  ou 
devez  favoir  &  auxi  des  termes  que  l’on 
ly  ai  tenus  jufques  yci. 

Item,  que  de  l’eftat  en  quoy  il  l’eft  à  pré- 


1426., 


An.  1426 

27 ,  ou  28 
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fen t  pour  vous  euidier ,  obéir  &  faire  un 
très-grand  plaifir  &  pour  vous  monftrer  l’a¬ 
mour  qu’il  avoit  à  vous  &  auxi  pour  entre¬ 
tenir  vos  pais  en  paix  quelque  dangier  de 
mort  ou  autrement  qu’il  ait  heus  il  la  chaf- 
fîé  hors  de  de  codé  le  Dalphin  tous  ceulx 
qu’il  a  cuidié  qu’il  vous  deuflient  defplaire 
&  fe  autres  il  eftoient  demorez  qu’il  vous 
famble  qu’il  ne  foient  bons  &  fouffifans ,  il 
l’eft  preft  de  les  geter  hors  mafque  il  ne  huit 
pas  fi  lonc  délait,  que  pour  le  trop  attendre 
qu’il  ne  fufi  ruez  jus. 

Item ,  auxi  que  pour  ce  que  plufieurs  fois 
li  ont  fait  favoir  mafque  il  luft  ledit  Dalphin 
entre  fes  mains  que  l’on  li  feroit  fi  bonne  ref- 
ponfe  qu’il  li  devroit  fofiire ,  il  nous  ait  char- 
gié  de  vous  dire,  qu’il  l’a  entre  fes  mains 
pafiblement  fans  autre  moien  quelconque  & 
tous  ceulx  qu’il  font  de  préfent  entour  li  font 
pour  li ,  fans  ce  que  autre  il  ait  puiflance. 

Item,  nous  a  chargié  de  vous  dire  &  eftions 
préfants  que  peu  aprez  que  led.  Monf.  de 
Richemont  huit  led.  Dalphin  en  fes  mains , 
manday  ledit  Dalphin  à  Bourges  &  tous  Ca- 
pitains  bonne  ville  &  autres  fes  fubjets 
nobles  &  non  nobles ,  &  leur  dit  de  bouche 
à  tous  enfamble  que  il  cognoifloit  bien  que 
le  malvaix  confeil  que  il  avoit  heus  ou  tems 
palTé ,  que  dorénavant  il  fe  voloit  conduire 
par  bon  confeil  &  faire  tout  ce  que  fon  béai 
frere  de  Bretagne  &  fon  cognotable  li  vol- 
droient  confeiller  en  commendant  devant 
tous  eulx  à  fondit  cognotable  faire  &  tenir 
juftice  ,  &  de  pourveoir  en  tout  fes  affaires , 
einxi  que  bon  li  fembleray  &  à  tous  eulx 
de  li  obéir. 

Item,  auxi  que  depuis  qu’il  l’a  la  puif- 
fance  nonoftant  que  toutes  part  &  de  grans 
Seigrs.  ly  ont  envoyé  préfenter  leur  fervice , 
les  aucuns  &  autres  leurs  alliances  pour  fer- 
vir  le  Dalphin  en  fes  néceflitez  ,  lequel 
Monf.  de  Richemont  de  home  du  monde 
ne  s’eft  voulu  allier  jufques  il  fceuft  voftre 
volonté ,  laquelle  chofe  li  pourroit  venir  en 
ung  grand  préjudice  &  domage  pour  le  tems 
à  venir  &  fans  nulle  faulte  ce  ne  fufi:  ce  que 
toujours  vous  voudroit-il  obéir  il  fe  fufi:  for¬ 
tifié  tellement  contre  fes  ennemis  qu’il  fufi 
plus  puiffant  qu’il  n’eft  de  préfent  nonobf- 
tant  qu’il  le  foit  affez  en  attendant  voftre 
bonne  volonté. 

Item ,  auxi  que  voftre  refponfe  oié  cefte 
fois  yci  &  une  fois  pour  toute  il  fe  forti- 
fieray  tellement  &  de  toute  part  qu’il  laray 
affez  puiflance  fur  fes  delf.  dis  ennemis. 

^  Item ,  auxi  que  la  fignorie  de  par  delà 
n  eft  point  fi  abas  comment  l’on  vous  puet 
bien  appourter  &  que  à  tout  il  ay  il  affez 
pour  réfifter  à  l’encontre  de  fes  adverfaires, 
&  que  puifque  il  l’a  la  chofe  entre  fes  mains , 
fi  debvoit  départir  la  chofe  en  cinquante  fi¬ 
gnorie  autre,  ce  n’eft  point  fon  intention 
que  les  Anglois  foient  jay  Signeurs  du 
Roiaulme. 

Item,  auxi  que  pour  ce  mon  très-redoubté 
5>gr.  que  de  toutes  ces  chofes  yci  vous  foient 
plus  feur  &  que  elles  font  telles  comment 
nous  les  vous  baillons  yci ,  led.  Monf.  vous 


prie  une  fois  pour  toutes  que  incontinent 
lé  voftre  plaifir  eft  d’entendre  jamais  à  cefte 
chofe  fans  en  plus  diflimuler  ,  il  vous  plaife 
d’envoyer  gens  de  vos  pais  notables  &  pru- 
dommes  ezquelx  il  fe  puiffe  &  doie  fier ,  & 
il  lour  bailleray  telle  puiflance  qu’il  vous 
plairay  à  li  mander. 

Item,  auxi  que  en  quelqu’eftat  que  la 
chofe  avienne  pour  li  foit  au  bien ,  l’oit  en 
mal ,  à  perte  ou  à  gain ,  il  l’eft  &  feray  tou¬ 
jours  voftre  ferviteur  &  preft  de  faire  tout 
ce  qu’il  vous  plairay  à  li  commender  no¬ 
noftant  que  quand  vous  l’orez  perdus  ,  vous 
orez  perdus  un  aufîi  léal  amis  &  ferviteur 
que  vous  en  avez  point  au  monde. 

Item ,  auxi  li  ay  fait  favoir  Monf.  de 
Bretaigne ,  qu’il  fe  donne  grand  merveille 
des  termes  que  l’on  li  a  tenus  veu  le  lignage 
qu’eft  fi  prochain  &  les  alliances  que  de 
lonc  tems  font  entre  vous ,  tant  du  paffé  tems 
que  de  préfent ,  qu’il  n’a  heus  aucuns  con¬ 
fort  ne  ayde ,  ne  fecours  ,  &  avez  affez 
fehus  les  affaires  &  grans  domaiges  qu’il  la 
foftenus  par  plufieurs  fois  par  les  Anglois , 
qu’il  ly  ont  brûlez  &  tuez  fes  fubjets  & 
autres  énormes  malx ,  tant  par  mer  que  par 
terre  &  fans  caufe  nonoftant  quelques  trie- 
ves,  ou  eftimafliez  qu’ils  heuffent  affemblé 
&  tant  que  malgré  li  &  à  force  la  fallu 
mettre  en  guerre,  &  toutevoie  s’il  heuft 
volu  foy  desjoindre  de  vous  il  luft  bien 
trouvé  meniere  de  mettre  en  feureté  fon 
pays  un  bien  lonc  tems  &  vous  l’eufliez 
bien  apperçeus  par  deffay ,  &  toutevoie  puif- 
qu’il  l’eft  fi  avant  fe  n’eft  point  fon  inten¬ 
tion  de  foy  laifîier  perdre ,  mas  il  trouvera 
tous  les  bons  moiens  qu’il  porray  &  fe  doubte 
bien  led.  Monf.  de  Richemont  que  à  long- 
aler  fe  Dieu  ni  metremede  ,  &  que  la  chofe 
duroit  longuement  que  aucunement  il  n’en 
puiffe  avoir  charge  &  que  led.  Monf.  de 
Bretaigne  ne  fe  donroit  confeil. 

Item  ,  auxi  fe  donne  grand  merveille  de 
l’ayde  &  confort  que  plufieurs  de  vos  fub¬ 
jets  ont  donné  &  donnent  de  jour  er.  jour  , 
à  l’encontre  dud.  Monf.  de  Bretagne  à 
Olivier  de  Blois ,  lequel  eft  fon  ennemi 
mortel  fi  l’avoit  puiflance. 

Item ,  fur  toutes  ces  chofes  deff.  d.  une 
fois  pour  toutes,  nous  a  chargié  de  li  re- 
pourter  voftre  volonté  afin  qu’il  mette  en 
fon  fait  le  meilleur  remede  qu’il  pourra  , 
lequel  Monf.  de  Richemont  fe  tient  bien 
acquittez  d’avoir  accomplis  tout  ce  qu’il 
vous  a  promis ,  laquelle  chofe  il  ne  puet 
entretenir  longuement  fans  voftre  ayde  , 
ou  d’autre ,  laquelle  chofe  li  feroit  très- 
defplaifante ,  pour  doubte  que  aprez  il  ne 
peuft  accomplir  voftre  volonté ,  &  pour  ce 
il  vous  prie  &  requiert  que  tandis  que  le 
fert  eft  chaud  que  l’on  le  batte. 

Item ,  &  que  pour  vous  plus  affeurer  de 
toutes  ces  chofes  deffufdites  &  pour  plus 
grand  feureté,  il  vous  préfente  le  fils  & 
aufli  tel  gouvernement  a  furplus  du  Roy 
&  du  Réaime  qu’il  vous  plaira  fans  fraude 
&  fans  malengin ,  &  que  pareillement  le 
veueillez  faire. 
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LIX. 

Mémoires  &  injlruclions  à  Motif,  le 

Chancelier  de  B retaigne  alant  prêfen- 

tement  devers  Monf.  de  Bourg .  de  par 

Monf.  de  B  retaigne. 

1426-  T7  T  premiers  aprez  les  recommendations 
XL  accoutumées ,  lui  dira  comment  mond. 
Sr.  de  Bretaigne  a  fçeu  de  nouvel ,  la  ma¬ 
niéré  &  trahifon  que  les  Anglois  de  long- 
tems  pourchaflent  à  l’encontre  dud.  Monf. 
de  Bourgogne  8e  des  fiens ,  &  non  pas  tant 
feulement  de  lui ,  combien  qu’il  foit  le  prin¬ 
cipal  contre  lequel  ils  tendent  8e  ymaginent 
la  deftruûion  &  mort  ,  mais  aufli  contre 
mond.  Sr.  de  Bretaigne  8e  les  autres  de  la 
Maifon  de  France,  ainfy  que  bien  à  plain 
le  pourra  favoir  &  voir  par  les  lettres  du 
Comte  de  Suffolk  lignées  de  fa  main ,  &  oyr 
par  aucune  créance  8e  mémoire  qu’il  avoit 
baillée  à  Guillaume  Benoit,  qui  mefmes  pour 
acertener  mond.  Sr.  de  Bourg,  va  pardevers 
lui. 

Item ,  8e  pour  qu’il  foit  vraifemblable  de 
l’ymagination  que  lefd.  Anglois  ont  eu  & 
ont  à  la  detruftion  8e  mort  dud.  Monf.  de 
Bourg,  ainfy  que  contiennent  les  Lettres 
dont  cy-deuus  a  ellé  touché ,  il  ell  vray 
que  mond.  Sr.  de  Bretagne  qui  toujours  a 
eu  defplailir  &  a  de  la  perdition  du  Royaume 
8e  qui  en  main  effrange  deuil  cheoir ,  en 
attendant  favoir  de  l’intention  de  Monf.  de 
Bourg,  félon  laquelle  &  le  party  &  chemin 
qu’il  tendra  fe  vouldroit  conformer,  attendu 
les  amours  &  alliances  qui  font  entr’eulx ,  a 
toujours  dellayé  &  dilïimulé  au  plus  qu’il  a 
peu  avecques  lefd.  Anglois. 

Item ,  mais  pour  déclarer  aucunement  de 
la  male  voulenté  qu’ils  ont  nonobllant  quel¬ 
conques  treves  &  abllinences,  que  mond. 
Sr.  de  Bretagne  ait  eu  avecq  eulx  toujours 
à  tout  leur  pouvoir  foubs  umbre  de  celles 
abllinences  ont  porté  le  plus  de  dommage 
qu’ils  ont  peu  au  pays  de  mond.  Sr.  &  plus 
durant  celui  tems  de  abllinence  que  autre. 
Pour  ce  que  auxdites  abllinences  le  pays  fe 
attendoit ,  &  ainfy  monllroient-ils  ainfy  que 
la  lettre  dud.  Suffolk  porte  qu’ils  prendroient 
abllinence  avec  mond.  Sr.  de  Bretagne ,  en 
attendant  venir  à  la  conclulion  d’eulx  pour 
penfée  à  l’encontre  dudit  Monf.  de  Bour- 
goingne. 

Item  ,  mais  en  déclarant  plus  oultre ,  la 
mauvaife  volonté  qu’ils  ont  uers  mond.  Sr. 
de  Bretaigne  ,  frere ,  ami  ,  confanguin  & 
alyé  de  mond.  Sr.  de  Bourg,  de  leur  mau- 
vaifetié  ne  pouvoient  retarder  la  mauvaife 
intention  &  volonté  qu’ils  ont  ainfy  que 
delfus  a  ellé  touchié,  par  les  courfes,  entre- 
prifes  &  dommages  qu’ils  ont  faits  foubs  umbre 
defd.  abllinences  comme  dit  ell. 

Item ,  &  plus  de  dommaige  y  eulfent-ils 
faits ,  fe  mond.  Sr.  n’y  eull  pourveu  de 
mettre  gens  d’armes  ez  frontières  de  fon 
pays ,  nonobllant  avoir  abllinences  o  eulx , 
8e  ainfy  peut  l’en  bien  favoir  que  l’intention 
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defd.  Anglois  ell  telle,  comme  les  lettres 
dud.  Suffolk  le  portent. 

Item  ,  mais  encores  plus  mond.  Sr.  de 
Bretaigne  leur  a  offert,  ainfy  que  autrefois 
a  fait  favoir  à  mond.  Sr.  de  Bourg,  certaines 
offres  en  entretenant  toujours  le  fait  de  mond. 
Sr.  de  Bourg,  fans  en  départir  de  lui ,  ne  du 
chemin  qu’il  teneift,  mais  oncques  ne  les 
ont  voulu  recevoir  li  purement  8c  limple- 
ment  Se  dez  maintenant ,  mond.  Sr.  de  Bre¬ 
taigne  ne  voulill  fe  joindre  à  eulx  Se  contre 
quelconque  perfonne  qui  portoit  fuit  mond. 
Sr.  de  Bourg,  ou  autre. 

Item ,  mais  mond.  Sr.  de  Bretaigne  n’a 
pas  voulu  ce  accepter ,  Se  à  bon  droit ,  8c 
aufli  ne  fill-il  pas  fon  devoir  vers  mond.  Sr. 
de  Bourg.  Se  pour  faire  des  courfes  en  fon 
pays  ont  eu  ymagination ,  de  ad  ce  le  con¬ 
traindre.  Et  pour  ce  qu’ils  ont  veu  que  pour  ce 
ne  pouvoient  Se  que  la  mercy  nollre.  Sr.  mond. 
Sr.  de  Bretagne  y  a  réfillé  y  ont  advifé  une 
autre  voye  d’envoyer  lettres  gracieufes  de-, 
vers  luy,  Se  fauf  conduit  pour  fon  Chan- 
cellier ,  ou  autres  gens  de  quelqu’ellat  qu’il 
voulill  d’envoyer  à  Paris  devers  eulx  pour 
traittier  Se  appointier  en  abllinences ,  ou. 
autrement. 

Item,  Se  que  mond.  Sr.  a  dilïimulé  avec-, 
ques  leur  meffage ,  attendu  ce  qu’il  a  fçeu 
de  leur  mauvaife  intention ,  qu’ils  ont  vers 
mond.  Sr.  de  Bourg.  Se  luy  comme  cy-delfus 
a  ellé  touchié  en  attendant,  favoir  de  l’in¬ 
tention  mond.  Sr.  de  Bourg,  car  félon  ce 
qu’il  luy  fera  favoir ,  à  fe  départir  du  tout 
des  Anglois  ,  ou  autrement ,  ainfy  le  fera  eu 
enfuivant  le  chemin  qu’il  tendra. 

Item ,  Se  pour  ce  que  l’en  puet  alfez  fa¬ 
voir  ,  que  de  tant  plus  que  lefdits  Anglois 
auroient  plus  de  puilfance  ou  Royaume ,  que 
de  tant  plus  mefd.  Srs.  de  Bourgogne  Se  de 
Bretagne  8e  leurs  amis  Se  aliez  feroient  plus 
en  dangier ,  8e  auroient  plus  à  fe  donner 
garde  ,  femble  que  avant  que  le  feu  fenil 
plus  efpreins ,  que  desjà  trop  le  ell ,  mais 
toutefois  mieux  vault  tart  que  jamais,  qu’il 
feroit  bon ,  que  mefdits  Srs.  de  Bourgogne 
8e  de  Bretaigne  feulfent  joints  enfamble  8c 
ce  que  l’un  vouleill  que  l’autre  vouleill ,  à 
quoy  fe  ellre  mond.  Sr.  de  Bretaigne ,  8c 
qu’ils  pourveufîent  au  relèvement  de  ce 
Royaume ,  dont  par  ce  faifant ,  feroit  lou- 
enge  à  Dieu ,  8e  à  eulx ,  mérite  aux  âmes 
8e  à  tous  temps  mais  entre  les  hommes. 

Item ,  8e  que  pour  doubte  que  mond.  Sr.1 
de  Bourg,  eull  du  Roy ,  ou  de  ceulx  qui 
font  environ  lui ,  femble  qu’il  ne  devroit 
laiflier ,  car  le  Roy  par  lui  s’il  veut ,  8e  par 
mond.  Sr.  de  Bretaigne  fe  vuelt  régler  8e  gou¬ 
verner  ,  8e  telles  gens  qu’il  voudra  qu’il  ait 
environ  lui  les  y  avoir ,  Se  puet  bien  favoir 
que  jamais  mond.  Sr.  de  Bretagne  ne  le  con- 
feilleroit  s’il  favoit  qu’il  y  eut  péril,  ne 
dangier  ,  ne  aufli  que  comme  feull  fon  hon¬ 
neur ,  car  fon  cas,  bien  8c  honneur  il  repute 
le  lien. 

Item,  mais  s’il  elloit  ainfy  ce  que  non, 
que  les  gens  d’environ  le  Roy  voulliflent  le 
contraire  ,  fi  puet  bien  favûir  mond.  Sr.  de 
Bourgogne. 


DE  BOURGOGNE. 


Bourgogne  qu’ils  n’auroient  puiflance  de  lui 
nuire ,  attendu  la  puiflance  de  luy  &  de  mond. 
Sr.  de  Bretagne  joint  à  luy  en  touts  cas  , 
&  que  touts  les  bons  Chevaliers  &  Ecuyers , 
bonnes  villes  &  autres  eflats  font  tant  de- 
flrans  que  plus  ne  peuvent  de  l’appaifement 
d’entre  le  Roy  &  mond.  Sr.  de  Bourg.  & 
qu’ils  foient  joints  enfemble  comme  doivent , 
voire  telement  en  font  deflrans  que  fo  ils 
favoient  &  cognoiffoient  ceulx  par  qui  il 
tardera ,  &  qui  la  chofo  voudraient  empef- 
cher  a  tout  pouvoir  leur  courraient  fus  à 
toute  définition  de  corps  &  de  biens  &  en- 
cores  plus  le  feroient  &  appertement  fe  y 
montreraient ,  s’ils  favoient  avoir  en  ayde 
telle  puiflance,  comme  celle  de  Monf.  de 
Bourg.  &  de  Monf,  de  Bretaigne  jointes  en- 
famble. 

Item ,  &  pour  ce  femble  à  mond.  Sr.  de 
Bretaigne  que  mond.  Sr.  de  Bourg,  ne  de- 
vroit  tarder  que  eulx  deux  ne  fe  joignirent 
enfemble  &  procéder  &  aler  avant  au  re¬ 
lèvement  du  Royaume ,  car  eulx  deux  joints 
enfemble  comme  dit  efl,  ils  emportent  la 
feurté  o  eulx,  veu  le  bon  vouloir  du  ra¬ 
menant  comme  dit  efl. 

Item  ,  &  quant  au  regart  de  la  réparation 
du  cas  advenu  de  feu  Monf.  fon  pere  ,  n’a 
gueres  mond.  Sr.  de  Bretagne  a  envoyé  fond. 
Chancelier  devers  le  Roy  pour  celui  cas  , 
par  lequel  le  Roy  a  fait  l'avoir  à  mond.  Sr. 
qu’il  fe  offre  &  vuelt  félon  les  articles  qui 
autrefois  ont  efté  demenez ,  ainfy  que  mond. 
Sr.  de  Bourg.  &  fes  gens  fcevent  du  tout  en 
tout  à  les  accomplir. 

Item,  mais  encores  fe  ce  ne  fouffit ,  il  offre 
en  oultre  en  faire  ce  que  mond.  Sr.  de  Bre¬ 
tagne  en  vouldra  ordonner ,  ou  mefmes  tant 
fe  confiant  en  mond.  Sr.  de  Bourgogne  , 
efpérant  qu’il  ne  voudrait  pas  que  Tonneur 
de  la  Couronne  fut  blécié  ce  que  luy  & 
mond.  Sr.  de  Bretagne  &  monf.  de  Riche- 
mont  en  voudront  ordonner ,  ou  que  meif- 
mes  monf.  de  Savoye  y  foit. 

Item,  mais  pour  ce  que  la  befongne  pour- 
roit  prendre  trait  &  toujours  en  la  longueur 
le  Royaume  pourvoit  fouflrir,  prie  mond. 
Sr.  de  Bretagne,  à  mond.  Sr.  de  Bourgogne, 
cpie  fans  longue  diflimulation ,  il  lui  plaife 
a  celle  fois ,  a  1  appointement  &  conclufion 
entendre  &  déclarer  apertement  fon  vouloir 
&  la  maniéré  comment  il  voudra  que  lachofe 
lui  foit  faitte  &  exécutée  &  mond.  Sr.  de 
Bretaigne ,  confiant  que  mond.  Sr.  de  Bourg, 
ne  fera  pas  exceflif  hors  les  termes  de  raifon 
en  cefle  matière ,  fe  offre  &  promet  le  lui 
taire  faire ,  &  tenir  au  Roy. 

hem,  &  pour  ce  que  la  chofe  ne  tarde 
pas  mond.  Sr.  a  fait  devers  le  Roy  qu’il  en¬ 
voyé  une  Ambaffade  devers  lui ,  afin  d’ap¬ 
pointer  avec  lui  &  en  faire  en  telle  maniera 
que  hii  &  fon  Confeil  aviferont  qu’il  foit 
a  faire.  n 

hem  ,  &  fe  monf.  de  Bourg,  avife  que 
pour  1  honneur  de  luy  veu  ledit  mal ,  qui 
pour  led.  cas  avenû  en  la  perfonne  de  mond. 
,,e  Bourg,  efl  avenu  &  efl  en  ce  Royaume , 

11  nu  foit  honorable,  afin  qu’il  entende  aud. 
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traittié  lui  dira  led.  monf,  le  Chancelier* 
que  mond.  Sr.  de  Bretagne  le  luy  confeille 
comme  frere,  coufin  ,  ami  &  alié  de  lui 
l’en  prie  &  requiert  &  fomme  ,  &  aura  une 
Lettre-patente  de  procuration  de  mond.  Sr. 
o  pouvoir  de  ce  faire. 

Item  ,  que  le  Comte  de  Suffolk  dit  à  monf. 
de  Bretagne  en  fa  ville  de  Rennes  dernière¬ 
ment ,  cuidant  certainement  qu’il  dut  prendre 
&  faire  aliances  avec  le  Roy  d’Angleterre  & 
les  Ducs  de  Betfort  &  de  Gloceflre ,  les  pa¬ 
roles  qui  s’enfuivent. 

C’eft  affavoir  que  monf.  de  Bourg,  avoit 
terni  très-mauvais  termes  audit  Roy  d’An¬ 
gleterre  auxd.  Ducs  de  Betfort  &  de  Glo¬ 
ceflre  ,  &  à  eulx  tous  &  que  le  Comte  de 
Salfibury  &  lui  s’en  efloient  acquittiez  aud, 
de  Bedfort ,  &  que  s’il  pouvoit  avoir  bonne 
paix ,  ou  treves  entre  lefd.  Rois  &  Ducs  de 
Bedfort  &  de  Gloceflre  &  lui,  la  maniera 
efl  toute  pourveuë  pour  avoir  briefvement 
fait  de  mond.  Sr.  de  Bourg. 

Item ,  foit  pratiquée  la  joinélude  de  mefd. 
Sr  s.  les  Ducs  de  Bourg.  &  de  Bretagne ,  les 
uns  avec  les  autres  envers  tous  &  contre  tous 
à  toujours ,  mais  &  fe  mefliers  efl ,  &  autre¬ 
ment  faire  ne  fepuet,  eulx  déclarer  conjoin¬ 
tement  ,  enfemble  en  leurs  purs  &  privez 
noms  à  l’encontre  des  Anglois ,  à  la  confer- 
vation  de  leurs  perfonnes  &  fgries.  lefquelles 
alliances ,  fe  le  cas  le  defire ,  feront  confir¬ 
mées  de  noflre  St.  Pere  le  Pape,  fans  jamais 
en  prendre  difpenfation  pour  quelconque 
chofe  qu’il  puifl  avenir,  afin  que  perpétuel¬ 
lement  &  à  toujours,  ils  foient  en  vraye 
union  &  fermes  aliances ,  comme  freres ,  pa- 
rens  &  amis. 


LX. 

Inflruments  de  ce  qui  efl  cl  dire  &  expofer 
en  fecret  à  Monf.  le  Duc  de  B dur- 
goingne  par  Mejf  Jehan  de  Chenery 
&  le  Prieur  de  la  Celle ,  de  par  Monf. 
le  Comte  de  Richemont  Conneflable  de 
France . 

Premièrement  ,  fera  dit  à  mond.  Sgr. 

de  Bourgoingne  comment  le  Chance¬ 
lier  a  toujours  tenû  le  party  des  Anglois 
contre  le  Roy  en  hayne  de  ce  que  autre¬ 
fois  les  Gens  du  Roy  le  prindrent  &  aufli 
parle  moyen  de  certaines  terres  qui  ly  ont 
donné  en  Normendie  &  de  certaine  penfion 
qu’ils  luy  ont  toujours  payé. 

Item ,  que  n’aguerres  mond.  Sr.  le  Con¬ 
neflable  le  fit  prendre  pour  obvier  aux  mau- 
vaifes  entreprifes  qu’il  faifoit  &  tendoit  faire 
au  proufiit  defdits  Anglois  &  ou  préjudice 
du  Roy  &  de  Monfgr.  de  Bretaigne. 

Et  par  ce  foit  adverty  mond.  de  Bour¬ 
gogne  qu’il  advife  &  notte  bien  fe  led.  Chan¬ 
celier  tendra  droit  chemin  au  regard  du  fait 
de  la  paix  jouxte  l’intention  de  Monf.  de 
Bretaigne ,  &  aufli  au  regard  de  mond.  Sr. 
le  Conneflable  &  de  fa  perfonne  &  honneur, 
combien  que  de  préfent  il  fe  monflre  fort 
ennemis  defd.  Anglois ,  &  ami  de  la  paix  , 
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&  eft  à  croire  que  ainfy  eft  pour  plulieurs 
caufes  &  raifons  qui  lui  déclareront  plus  à 
plein. 

Item ,  luy  fera  dit  que  quand  il  plaira  à 
Dieu  &  à  luy ,  que  bonne  paix  foit  faitte , 
que  tout  le  fuivra  &  tout  luy  obéira ,  au 
relèvement  du  Royaume.  Artur. 


LXI. 

Mémoires  &  Injlruclions  à  Symon  de 
Loye  Ecuyer ,  alant  préfentement  de¬ 
vers  Monf.  de  Bourg,  de  par  Motif, 
de  Bretagne. 

Et  premiers  aprez  recommandations  ac- 
couftumées  ,  lui  dira  comment  mond. 
Sr.  de  Bretaigne  a  fçeu  le  mauvais  propos 
&  voulenté  que  l’on  a  vers  mond.  Sr.  de 
Bourgogne ,  &c.  tendant  à  fa  deftruttion  to¬ 
tale  ,  ainfy  qu’il  a  efté  à  plain  dit  &  déclaré 
aud.  Symon. 

Item  ,  que  tantoft  &  incontinent  que 
mond.  Sr.  de  Bretaigne  le  a  fçeu  ,  qu’il  a 
concleu  envoyer  fon  Chancelier  devers 
mond.  Sr.  de  Bourgogne ,  afin  de  le  acer- 
tener  tout  à  plain  du  cas  &  lui  porter  les 
lettres  par  lefquelles  il  en  pourra  eftre  in¬ 
formé  avecques  &  par  le  meffage ,  qui  va 
mefmes  avec  mond.  Sr.  le  Chancelier. 

Item ,  &  pour  ce  que  mond.  Sr.  de  Bre¬ 
taigne  réputé  le  fait  de  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  comme  le  fien ,  &  autant  bonnement 
a  la  feurté  de  fa  perfonne  &  de  fon  eftat, 
vouldroit  pourveoir  comme  au  fien  propre , 
lui  prie  qu’il  veuille  au  cas  confidérer  & 
ymaginer  que  en  celle  part  ne  peut  avoir 
ferme  feurté  ,  &  que  tandis  que  plus  grand 
puiffance  auroient,  tant  plus  feroit  à  fon 
grand  péril  &  dangier ,  car  il  peut  allez  fa- 
voir  quelque  plaifir  qu’ils  faignent  lui  faire , 
n’eft  pas  pour  bien  qu’ils  lui  veuillent ,  mais 
c’eft  pour  parvenir  à  leur  intention  que  Dieu 
ne  veuille  &  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
ne  leur  nuife. 

Item ,  &  femble  à  mond.  Sr.  de  Bretaigne  , 
que  convenable  feroit  à  mondit  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  ,  qu’il  lui  pleuft  entendre  à  traittié  & 
appointement  avec  le  Roy,  attendu  mef- 
mement  que  ledit  Roy  en  veult  faire  tout 
quanque  Meffrs.  de  Bretaigne  &  de  Savoye 
en  voudront  dire  &  ordonner,  tant  fur  les 
articles  auttrefois  traittiez  &  demenez  tou¬ 
chant  fon  cas,  ainfy  qu’il  fcet,  ou  autre¬ 
ment  tant  largement ,  comme  ils  voudront 
avifer. 

Item ,  &  fe  meftiers  eft  ainfy  que  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  luy  mefmes  avec  les  deux 
Sgrs.  vouldront  avifer,  confiant  led.  Roy 
qu’il  ne  voudroit  bleffer  l’onneur  &  eftat  de 
la  Couronne  ,  dont  il  eft  tant  proche  & 
le  plus  grand  yffu  de  la  Maifon  de  France. 

Item ,  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne  ne 
doit  avoir  nulle  diffidence  de  nuis  de  ceulx 
qui  font  entour  le  Roy ,  car  le  Roy  veult 
avoir  entour  luy  gens  a  le  fervir  tels  comme 
mefd.  Sgrs.  de  Bourgogne  &  de  Bretaigne 
voudront ,  au  cas  que  mond.  Sr.  de  Bour- 


L’  H  I  S  T  O  I  R  E 
gogne  auroit  aucune  fufpe&ion  à  l’encontre 
de  ceulx  qui  à  préfent  font  entour  le  Roy. 

Item ,  &  en  toutes  les  chofes  que  l’en 
avifera  qui  foient  convenables  touchant  le 
traittié  &  appointement  d’entre  lui  &  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  ainfy  que  deffus  a  efté 
touché,  le  Roy  veult. 

Item ,  &  pour  ce  que  autrefois  aucuns 
avoient  touchié  pour  l’onneur  de  mond.Sr. 
de  Bourgogne&  à  fon  excufation  que  le  Roy 
envoyait  devers  luy  à  le  prier  &  requérir 
de  traittié  &  appointement  ,  &  luy  faire 
offres ,  mond.  Sr.  de  Bretaigne  a  envoyé 
fond.  Chancelier  devers  le  Roy  en  tenant 
fon  chemin  à  aler  devers  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  ,  afin  de  mener  des  gens  du  Roy  , 
Ambaffadeurs  devers  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  ,  pour  l’en  prier  &  requérir ,  &  pro¬ 
céder  ainfy  que  mefmes  le  Confeil  de  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  vouldra  avifer. 

Item ,  &  aufli  mond.  Sr.  de  Bretaigne  a 
baillé  à  fond.  Chancelier  pouvoir  &  procu¬ 
ration  de  prier ,  requérir ,  &  fe  meftiers  eft 
l'ommer  mond.  Sr.  de  Bourgogne  de  enten¬ 
dre  aud.  traittié  &  appointement,  ou  cas 
que  le  Confeil  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
regarde  qu’il  foit  convenable  pour  l’onneur 
de  lui  que  led.  Chancelier  ainfy  le  doie 
faire. 

Item ,  &  félon  les  termes  que  led.  Con¬ 
feil  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne  advifera  que 
led.  Chancelier  en  face&  principalement  y 
a  mond.  Sr.  de  Bretagne  envoyé  fond.  Chan¬ 
celier  ,  pour  ce  que  plus  grand  de  fon  Con¬ 
feil  ne  plus  proche  de  luy  aprez  Meffrs.  fes 
freres ,  ne  y  pouvoit  il  envoyer  &  que  la 
chofe  en  foit  plus  folempne ,  comme  raifon 
eft ,  &  que  le  cas  le  a  bien  en  foy ,  &  que 
chafcun  fâche  l’excufation  de  mond.  Sr.  de 
Bourgogne ,  que  de  lui  feulement  ne  ait  pas 
entendu  à  traittier  du  cas  de  Monf.  de  Bour¬ 
gogne  fon  pere ,  que  Dieu  pardoint ,  que 
ce  n’ait  efté  par  le  confeil  des  Grands  & 
proches  de  lui  &  de  fang  comme  mond.  Sr. 
de  Bretaigne  &  autres ,  &  la  chofe  demeure 
par  le  Chieff  &  plus  grant  de  fon  Confeil. 

Item  j  &  en  outre  a  envoyé  mond.  Sr.  de 
Bretagne  devers  mond.  Sr.  de  Savoye, Mef- 
fieurs  les  Ducs  de  Breban ,  de  Bard  &  de  Lo- 
renne  ,  afin  que  pareillement  ils  envoient 
devers  mond.  Sr.  de  Bourgogne  peur  dire 
que  lefd.  Sgrs.  le  confeillent  &  le  prient, 
&  requièrent  de  y  entendre  affin  comme 
deffus  eft  dit ,  que  de  tant  comme  par  plus 
de  grands  fes  parens  &  amis  tels  que  font 
lefd.  Sgrs.  il  fera  prié  &  requis  de  y  enten¬ 
dre,  que  plus  lui  foit  hounourable,  &  ait 
plus  grand  excufation. 

Item ,  &  luy  dira  led.  Symon  qu’il  veuille 
avoir  confidération  aux  grands  maux  &  in- 
convénians  qui  font  advenus  au  Royaume 
&  de  jour  en  jour  adviennent  par  cefte  di- 
vifion ,  voire  tellement  que  ce  porroit  eftre 
à  la  deftruâion  totale  de  la  Couronne  que 
Dieu  deffende ,  &  ait  confidération  à  ce  que 
tout  le  Royaume  a  en  à  fouffrir  &  fouffre 
par  caufe  de  lad.  divifion. 

Item ,  &  aufîi  au  grand  bien  qui  par  la 
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paix  &  réunion  de  lui  faitte  avec  le  Roy 
peut  avenir  à  toute  la  confolation  &  relève¬ 
ment  du  Royaume  &  de  la  Couronne  ainfy 
que  chafcun  le  fcet ,  &  que  en  mond.  Sr. 
de  Bourgogne  principaument  tous  ceux  qui 
font  en  la  fubjeâion  du  Roy  s’y  attendent 
&  ymaginent  certainement  que  par  lui  tou¬ 
te  la  chofe  fe  pueft  conclure  &  eftre  relevée, 
dont  fe  ainfy  eft,  ce  lui  fera  gloire  envers 
Dieu ,  &  honneur  entre  les  hommes ,  &  s’il 
eftoit  du  contraire  que  Dieu  ne  veuille  ,  peut 
favoir  le  reproche  qu’il  en  auroit. 

Item ,  &  pour  ce  fon  fplaifir  eftoit  de  en¬ 
tendre  aud.  traittié  &  fe  joindre  avecques  le 
Roy,  il  doit  eftre  certain  que  s’il  y  avoit 
aucun  fi  mauvais  de  vouloir  empelcher  le 
bien  de  paix  d’entre  le  Roy  &  lui ,  que  tout 
le  monde  le  courroit  furre ,  &  plus  apperte- 
ment  fe  monftreroient  quand  ils  fçauroient 
qu’ils  auront  l’aide  de  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  &  des  Sgrs.  joints  à  luy ,  par  quoy  il 
ne  doit  faire  doubte  de  nuis  des  Serviteurs 
qui  foient  entour  le  Roy  ne  autres  ,  pofé 
ores  qu’ils  euffent  mauvais  propos  vers  lui , 
dont  mond.  Sr.  de  Bretaigne  ne  croit  que 
aucun  y  en  ait  qui  tel  {oit. 

Item  ,  &  auflï  les  Sgrs.  joints  enfemble , 
favoir  mefd.  Sgrs.  de  Bretaigne  ,  de  Savoye , 
de  Breban,  de  Bar  &  de  Lorenne  ,  &  les 
autres  avec  mond.  Sr.  de  Bourgogne  en 
portent  la  feurté  telle  qu’il  fouffiroit  pour 
tout  le  remanant  du  Royaume  s’il  vouloit 
eftre  adverfaire ,  quelle  chofe  là  mercy  Dieu 
n’eft  pas ,  mais  aincors  eft  au  contraire  , 
tant  Chevalerie ,  Ecuyerie  ,  bonnes  villes 
que  autres  eftats ,  qui  tous  veuillent  &  dé¬ 
firent  le  bien  de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne 
&  de  fon  ralliement  avec  le  Roy. 

Item ,  &  au  regard  de  mond.  Sr.  de  Bre¬ 
tagne  ,  afin  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
fâche  la  bonne  voulenté  qu’il  a  vers  lui, 
il  veut  en  oultre  les  autres  alliances  qu’ils 
ont  enfemble ,  fe  joindre  &  allier  à  luy  en 
ceft  cas  particulier  ,  s?il  luy  femble  que  bien 
foit  ,  à  l’encontre  de  tous  ceulx  qui  luy 
voudroient  eftre  contraires  ,  fans  nuis  en 
excepter. 

Item,  &  que  fes  pays,  Barons,  Cheva¬ 
liers,  Efcuyers  &  autres  Eftats  foient  joints 
avecques  lui  &  fes  pays  en  toutes  les  meil¬ 
leures  fourmes  que  mond.  Sgr.  de  Bourgogne 
&  fon  Confeil  fauront  mieulx  avifer. 

Item,  &  que  mond.  Sr.  de  Bretagne  lui 
prie  que  à  cefte  fois  &  fans  diflïmulation  il 
veuille  pleinement  &  ouvertement  lui  en 
faire  favoir  &  déclarer  fa  voulenté. 

,  Item?  ou  aultrement  s’il  advifoit  qu’il  fiift 
a  faire,  qu’il  le  faffe  favoir  à  mond.  Sr. 
«e  Bretagne ,  car  le  chemin  qu’il  tendra  & 
ainfî  qu’il  avifera ,  il  veult  tenir  &  que  brief- 
vement  &  fans  dilfimulatibn  à  cefte  fois  com- 
me  dit  eft ,  lui  face  favoir  de  fon  intention , 
car  en  la  diflïmulation  il  pourroit  avenir  tel 
cas  ou  inconvénient  d’un  ou  autre  cofté  que 
Dieu  ne  veuille,  que  à  tart  feroit  l’un  à  l’au¬ 
tre  le  joindre. 

Item ,  &  que  jufques  à  cy  ,  mond.  Sr.  de 
Bretagne  a  toujours  délayé  &  dilfimulé  avec¬ 


ques  les  Anglois  &  livré  heure  par  trieves 
prendre  les  autres  par  diffimulaüons  ,  tant 
d’un  cofté  que  d’autre  de  fe  monftrer  à 
plain  partie  formée  en  attendant  favoir  de 
l’intention  &  voulenté  de  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  fe  aucunes  fois  les  gens  du  pays 
de  mond.  Sr.  de  Bretagne  ont  fait  armée  à 
1  encontre  des  Anglois  ce  a  efté  pour  occa* 
fion  des  courfes  qu’ils  ont  faittes  ou  pays 
de  Bretagne ,  lefquelles  ont  efté  faittés  du¬ 
rant  les  trieves  pour  ce  que  par  aultre  tems 
les  gens  du  pays  y  pourveoient  &  s’endon- 
noient  garde. 

Item ,  &  que  de  paravant  ces  heures  le 
Chancelier  &  les  Gens  du  Confeil  des  An¬ 
glois  eftans  à  Paris  ont  envoyé  devers  mond. 
Sr.  de  Bretaigne ,  pour  le  prier  qu’il  envoya 
de  fes  gens  affin  de  traittier  &  appointier 
avecques  eulx  par  paix  finale  &  autrement, 
laquelle  chofe  mond.  Sr.  de  Bretagne  a  tou¬ 
jours  différée  en  attendant  oir  des  nouvelles 
de  mond.  Sr.  de  Bourgogne. 

Item ,  &  que  encores  maintenant  les  def- 
fud.^  Chancelier  &  Gens  du  Confeil ,  ont  ren¬ 
voie  pardevers  mond.  Sr.  de  Bretaigne  pour 
lefd.  choies,  &  faufconduit  pour  ceulx  des 
gens  de  mond.  Sr.  qu’il  voudra  y  envoyer, 
fur  quoy  mond.  Sr.  de  Bretaigne  a  eu  avife- 
ment,  d’envoyer  gens  allez  légiers  pour  en¬ 
tretenir  paroles  avec  eulx  ,  en  attendant 
favoir  de  l’intention  de  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne,  comme  dit  eft  ,  car  l’intention  de 
mond.  Sr.  de  Bretagne  n’eft  de  conclure  de 
nulle  part  fors  en  tant  que  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  fera  confeillé  &  avifé  que  faire 
le  devra,  &  ainfy  que  deflïis  eft  dit  le  che¬ 
min  qu’il  voudra  tenir,  le  lui  faire  favoir 
qu’il  tiengne  ,  &  que  le  traittié  ou  appoin- 
tement  qui  fera  parlé  ou  fait  que  ce  foit  par 
eulx  deux  aflemblement. 

Item ,  que  à  cefte  fois  pour  toutes  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  y  mette  fus  &  fe  déclare 
&  fe  ainfy  eftoit  qu’il  ne  voulût  prendre  le 
party  du  Roy ,  ce  que  toutes  voies  femble 
a  mond.  Sr.  de  Bretagne  que  faire  doit  at¬ 
tendu  les  chofes  deflïifd.  qu’il  veuille  s’il 
voit  que  bien  foit  fe  conclurre  de  la  part 
defd.  Anglois  ,  &  envoyer  devers  eulx  à 
celle  fin ,  &  led.  Chancelier  de  mond.  Sr.  de 
Bretagne  yra  avec  les  gens  de  mond.  Sr.  de 
Boiurgogne  afin  de  fe  y  joindre  &  faire  tout 
ainfy  que  par  mond.  Sr.  de  Bourgogne  & 
fon  Confeil  lui  fera  ordonné  &  avifé  que 
faire  le  devra ,  car  maintenant  eft  tems  à 
mefd.  Sgrs.  de  Bourgogne  &  de  Bretagne , 
veu  tout  le  demené  de  la  matière  de  pren¬ 
dre  chemin  pour  le  bien ,  feurté  &  confer- 
vation  d’eulx  &  de  leurs  fgries ,  &  fe  délay 
y  avoit ,  il  pourroit  pendant  ycelluy  entre¬ 
venir  inconvénient  tel ,  d’un  ou  autre  cofté 
que  Dieu  ne  veuille  ,  que  à  tart  feroit  s’en 
repentir  &  l’un  defd.  Sgrs.  à  l’autre  enfemble 
fe  joindre  comme  dit  eft,  &  ce  plus  grand 
puiflance  avoient  lefd.  Anglois  que  à  pré¬ 
lent  n’ont,  &  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
avifat  que  lui  &  mond.  Sr.  de  Bretagne  fe 
deuflent  joindre  à  eulx,  ne  feroit  pas  le 
fait  fi  honorable  pour  ce  que  l’en  pourroit 
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ymaginer  que  ce  feroit  par  la  pùiflance  & 
doubte  defd.  Anglois  que  ainfy  le  feroient. 

Item ,  que  led.  Symon  prie  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  de  par  mond.  Sr.  de  Bretagne , 
qu’il  veuille  avoir  pour  recommendé  Charles 
de  Rohan  oncle  de  mond.  Sr.  de  Bretagne , 
colin  germain  de  Madame  la  Royne  d’An¬ 
gleterre  fa  mere  ,  au  regart  d’une  terre  nom¬ 
mée  à  Gré -fur -Seine  que  led.  Charles  de 
Rohan  a  prez  du  pays  de  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  ,  en  laquelle  terre  plulieurs  des 
fubjets  &  gens  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
font  moult  d’oppreffions  &  empefchement 
que  led.  Charles  n’en  peut ,  ce  ce  n’eft  en  peu 
ou  néant  joir. 

Item ,  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne  veuille 
avoir  en  fouvenance  l’amour  que  Monf.  de 
Bourgogne  fon  ayeul  cui  Dieu  pardoint, 
eut  aud.  Charles  qui  meifmes  eftoit  fon  ne¬ 
veu  ,  fils  de  fa  confine  germaine ,  qui  tandis 
que  ledit  Charles  eftoit  petit  enfant  le  tint 
&  nourri  avec  lui ,  comme  un  de  fes  plus 
proches  ,  jufques  à  bien  peu  de  tems  avant 
qu’il  alaft  de  vie  à  trefpaflement  &  que  il 
fe  apperçoive  entre  autres  chofes  au  regard 
d’icelle  terre  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
ordonne  à  fes  Gens  &  .Officiers  qu’il  luy  en 
foit  de  mieulx. 


LXII. 

Le  Duc  de  Bourgogne  faifit  la  juridic¬ 
tion  des  Maire  &  Echevins  de  Dijon . 

7  Juillet.  y)HiLIPE  Duc  de  Bourgogne  ,  Comte  de 
An.  1427.  jf  Flandres ,  d’Artoys  &  de  Bourgogne , 

- Palatin  ,  Sgr.  de  Salins  &  de  Malines.  A 

CCo1rartesdes  noftre  Bally  de  Dijon ,  ou  à  fon  Lieuten. 
ompies.  Noftre  Procureur  nous  a  fouffifem- 

ment  informé  que  combien  que  en  nos  pays 
&  fgries.  de  Bourgogne ,  à  nous  compette 
&  appartient  la  difpofition  &  ordonnance  de 
la  chofe  publique  &  de  la  police  d’ycelle  , 
pour  la  conduire  &  tenir  en  bon  eftat ,  &  que 
un  chafcim  de  nos  fubjets  foit  tenu  de  obéir 
ez  Ordonnances  que  nous  ou  nos  Commis 
&  Députez  faifons  ou  font  &  mefmement 
les  Jufticiers  aufquels  les  lettres^  defd.  Or¬ 
donnances  s’addreflent,  foient  tenus  d’ycelles 
recevoir  &  exécuter  félon  que  mandé  & 
commis  leur  eft  par  ycelles,  félon  leur  forme 
&  teneur.  Et  aufly  jafoit  ce  qu’il  ne  foit 
loifible  aux  Majeur  &  Echevins  de  noftred. 
ville  de  Dijon  de  faire  aucunes  Ordonnances 
&  que  de  leur  confentement  &  accort,  pafle 
par  l’Arreft  de  la  Court  du  Parlement  de 
Monfr.  le  Roy,  ils  aient  à  ce  efté  con- 
demnez  en  certains  procez  ,  qui  jà  piéça 
furent  meus  en  lad.  Court ,  entre  le  Pro¬ 
cureur  de  feu  noftre  très -redouté  Sgr.  & 
ayeul  le  Duc  Philipe  cui  Dieu  pardoint 
d’une  part ,  &  les  Majeur  ,  Efchevins  &  Pro¬ 
cureur  d’ycelle  noftre  ville  d’autre  part, 
néanmoins  en  l’an  mil  iiiic.  vingt  &  un,  com¬ 
bien  que  feue  noftre  très-redoubtée  Dame 
&  mere,  dont  Dieu  ait  l’ame,  ayant  lors 
de  par  nous  en  noftre  abfence  le  gouverne¬ 
ment  de  nos  pays  de  Bourgogne  euft  par 
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grand  &  meure  délibération  de  Confeil  avifé 
&  fait  certaines  Ordonnances  pour  le  bien 
de  la  police  de  nofd.  pays  de  Bourgogne  , 
tant  pour  la  modération  de  la  cherté  des 
vivres  &  autres  denrées ,  comme  ez  jour¬ 
nées  des  Laboureurs  &  Ouvriers  ,  en  quoy 
par  led.  tems  y  avoit  très-grand  excez.  Et 
defd.  Ordonnances  euft  fait  faire  fes  Lettres- 
Patentes  addreflants  à  nos  Baillis  &  autres 
qu’il  appartenoit ,  pour  ycelles  faire  publier 
duëment  &  entre  les  autres  en  avoit  addrefle , 
les  unes,  auxd.  Majeur  &  Echevins,  pour 
ycelles  faire  publier  en  noftred.  ville  de 
Dijon,  lefquelles  par  les  Gens  de  noftre 
Confeil  &  des  Comptes  furent  baillées  auxd. 
Majeur  &  aucuns  des  Efchevins  de  noftred. 
ville  eftans  lors  en  fa  Compagnie  en  la 
Chambre  de  nos  Comptes  à  Dijon ,  où  ils 
eftoient  pour  ce  mandez  par  nold.  Gens ,  en 
la  préfence  de  noftre  Procureur  qui  inftem- 
ment  requift  aufd.  Majeur  &  Efchevins  , 
ycelles  publier  &  exécuter  deuëment,  lef- 
quels  Majeur  &  Efchevins  demandèrent  dé- 
lay ,  pour  parler  aux  autres  Efchevins  qui 
eftoient  en  noftre  Chapelle  de  Dijon  affera- 
blez  fur  cefte  matière ,  pour  en  faire  refponfe 
incontinent.  Lequel  délay  ,  leur  fut  o&royé 
gracieufement  par  lefd.  Gens  de  noftre  Con¬ 
feil  &  des  Comptes  ,  qui  efpéroient  d’en 
avoir  bonne  &  briefve  refponfe.  Mais  lefd. 
Majeur  &  Efchevins  feignants  que  ainfy  le 
deuflent  ou  voulfiffent  faire ,  ou  confeil  avec 
les  autres  leurs  Coefchevins ,  allèrent  incon¬ 
tinent  faire  crier  ou  publier  les  Ordonnances 
pareilles  à  celle  de  noftre  Dame  &  mere  , 
comme  faittes  &  ordonnées  par  eulx  ,  en 
marchié  publique  de  lad.  ville ,  &  les  peines 
&  amendes,  que  noftred.  Dame  &mere  avoit 
ordonnées  contre  les  défobéiffans ,  négligents 
ou  tranfgrefleurs  defdittes  Ordonnances  eftre 
appliquées  à  nous  ;  déclarèrent  &  ordonnèrent 
eftre  appliquées  à  eulx  ,  ce  que  faire  ne 
pouvoient  ,  en  défobéiflant  pleinement  à 
noftred.  Dame  &  mere  ,  ayant  le  gouverne¬ 
ment  comme  dit  eft ,  à  nous  &  à  nofd.  Gens. 
Et  qui  plus  eft  en  entreprenant  contre  nos 
droits  feigneurifans  &  mêmement  en  venant 
contre  led.  Arreft.  Aufli  nous  a  noftred.  Pro¬ 
cureur,  informé  fuffifemment  qu’en  l’an  mil 
cccc.  &  vint  Jean  de  Lery ,  noftre  Bour¬ 
geois  de  noftred.  ville  de  Dijon  ,  eftant 
lors  en  noftre  fpéciale  fauvegarde  duëment 
figniffiée  &  lui  eftant  en  bonne  pofeflion  & 
faifine  ,  de  tenir  clofe  &  fermée  une  porte 
eftant  en  noftred.  ville  de  Dijon, prez  delà 
Porte  au  Lyon,  à  déclarer  plus  à  plain  quand 
meftiers  fera ,  en  pofeflion  &  faifine ,  qu’il 
n’eft  &  n’eftoit  licite  à  aucuns  d’aler  &  trai- 
gier  par  la  ruelle  &  chemin  que  clous  laditte 
porte  ,  ne  d’ycelle  porte  ouvrir  fans  le  con¬ 
fentement  dudit  Jehan  de  Léry ,  que  ezd. 
pofeflion  &  faifine,  ledit  Jehan  de  Lery  s’ef- 
toit  fait  maintenir  &  garder  par  vertu  d’ime 
garde,  donnée  de  nous,  exécutée  par  un 
Sergent  du  Majeur  dudit  Dijon,  &  duëment 
figniffiée  à  Richard  Bonne ,  a  donc  Majeur 
de  noftreditte  ville  qui  avoit  baillé  ledit  Ser¬ 
gent  exécuteur  de  lad.  garde ,  pour  ycelle 
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exécuter  félon  fa  forme  &  teneur  ,  &  lequel 
en  figne  de  garde,  avoit  mis  &  appofé  à  lad. 
porte  un  pannonceau ,  armoyé  de  nos  armes. 
Lefquelles  chofes  nonobftant ,  ou  contempt 
de  noftred.  garde ,  &  ledit  Richart  Bonne , 
lors  Majeur  de  noftred.  ville  de  Dijon ,  ac¬ 
compagné  de  Humbert  Chierry ,  Procureur 
de  noftred.  ville,  &  de plufieurs autres ,  tant 
Sergents  que  autres,  portèrent  les  grans  crois 
de  noftred.  ville  &  d’yceulx  &  par  nuit , 
abattirentlad.  porte ,  &  les  chaffaulx  d’y  celle, 
&  jetterent  lefd.  pannonceaulx  armoyez  de 
nofd.  armes  par  terre  &  en  la  boe  en  grant 
contempt  de  nous,  &  en  enfraignant  noftred. 
garde  par.  voye  de  fait,  &  à  heure  non  deuë , 
endélaiffant  la  voye  de  juftice  qu’ils  dévoient 
faire  aux  fubjets  de  noftred.  viÛe.  En  oultre , 
nous  a  noftred.  Procureur  informé ,  que  en 
l’an  mil.  cccc.  &  dix -neuf,  ledit  Humbert 
Chierry  Procureur  que  defliis ,  accompagné 
de  Henry  Gerart  Sergent  de  lad.  Maierie, 
fe  tranlporta  en  l’hoftel  de  Hugues  Quartet 
Poiffonnier,  ouquel  il  trouva  Angnelot  fa 
femme ,  lefquelx  s’entremirent  de  prendre 
pour  gages  le  lit  garnis  defd.  mariez ,  &  autres 
gages  à  yceulx  apparten.  duquel  gage ,  lad. 
Angnelot  difant  quelle  n’auroit  de  quoy 
nourrir  fon  enfant ,  appella  par  plufieurs 
fois.  Nonobftant  lefquelles  appellations  & 
en  attemptant  follement  à  y  celles ,  lefdits 
Humbert  &  Henry  en  emportèrent  lefdits 
gages ,  ou  contempt  &  mefprifementde  noftre 
fouveraine  Juftice.  Et  pareillemant  nous  a 
foufîifemment  informé  noftred.  Procureur , 
que  en  l’an  mil  iiijc.  vingt  &  trois ,  Eftienne 
Chambellan ,  lors  Majeur  de  noftred.  ville 
de  Dijon,  fe  entremift  de  arrefter  &  tenir 
prifonnier  un  nommé  Johan  Tarrienne  ,  & 
auffi  Bertrand  Grigay  Peletiers  de  peaulx , 
dont  yceulx  Jehan  &  Bertrand  appelèrent 
par  plufieurs  fois ,  &  nonobftant  ycelles  ap¬ 
pellations  ,  ledit  Majeur  les  détint  prifonniers 
en  la  maifon  aux  finges  dix  jours  entiers , 
très-eftroittement ,  fans  ce  que  leurs  femmes, 
ne  autres  leurs  parents  &  amis  peuffent  par¬ 
ler  à  eulx.  Et  tellement  qu’ils  furent  con¬ 
traints  par  force  de  prifon  de  renoncer  à 
leurd.  appellations  &  avec  ce  les  condempna 
chafcun  d’eulx  en  la  fomme  de  quarente  fols 
tournois  qu’ils  ont  payé.  En  oultre,  nous  a 
noftred.  Procureur  informé  à  fouffifance, 
que  le  Jeudy  faint  mil  quatre  cent  vingt- 
quatre  ,  jafoit  ce  que  Perrin-Saint-Rigaud 
Cordonnier ,  noftre  Bourgeois  de  noftred. 
ville  de  Dijon ,  ne  euft  en  aucune  chofe 
délinqué  ou  mefpris ,  véans  que  led.  Eftienne 
Chambellan  Majeur  deff.  dit ,  accompagné  de 
Guillemot  Chambellan  fon  fils  ,  Jehan  Vau- 
therin ,  Jehan  Bolier ,  Clerc  de  lad.  Maierie , 
&  de  plufieurs  autres  Sergents  d’ycelle  Maie¬ 
rie,  le  vouloir  prendre  en  fon  hoftel,  &  le 
tnener  ou  faire  mener  en  prifons  de  noftred. 
ville  de  Dijon  en  faveur  defordonnée  de 
Claude  Mutin ,  mari  de  la  niepce  dudit 
Majeur ,  en  hayne  de  ce  que  ledit  Perrin 
avoit  eu  certaines  paroles  audit  Claude ,  fans 
ce  qui  luy  euft  fait  aucune  œuvre  de  fait , 
ycelluy  Perrin-Saint-Rigault ,  figniffia  par 


plufieurs  fois  audit  Majeur  &  autres  deût 
Compagnie  qui  eftoit  en  noftre  efpéciale 
fauve-garde,  &  en  appella  plufieurs  fois 
dudit  Majeur.  Lefquelles  chofes  nonobftant 
ou  grand  contempt  &  fnefprifement  defdits 
gardes  &  appellations  ,  ycellui  Majeur  & 
Guillemot  fon  fils ,  prindrent  ledit  Sr.  Ri- 
gault  par  les  cheveux  très-durement,  telle¬ 
ment  qu’ils  en  arrafcherent  une  grant  partie, 
&  avec  ce  le  frappèrent  plufieurs  cops  & 
traînèrent  hors  de  fon  hoftel ,  &  le  firent 
mener  ezd.  prifons  de  noftred.  ville ,  efquelles 
le  fit  mettre  ledit  Maire  ez  fetz  où  il  le  dé¬ 
tint,  huit  jours  entiers  fans  le  vouloir  re- 
lalchier  a  caution ,  ne  autrement ,  mais  con¬ 
vint  qu’il  demouraft  prifonnier ,  le  jour  de 
Pafques  commeniant ,  auquel  jour  il  ne  fut 
point  a  l’Eglife.  Avec  les  chofes  deff.  d.  nous 
a  informé  noftred.  Procureur ,  foufîifemment 
que  par  le  Commendement  &  Ordonnance 
dudit  Majeur  led.  Humbert  Thierry ,  Pro¬ 
cureur  que  deffus ,  accompagné  de  Jehan  Fra1 
fan  Vigneron,  &  Huguenin  Jehannot  alias 
le  Rouffeau  Sergent  de  lad.  Mayerie  ,  &  de 
plufieurs  autres  leurs  complices  armez  & 
embaftonnez  de  divers  bâtons ,  &  diverfes 
armures  depuis  certain  tems  ença  par  nuit 
&  accumulant  maux  avec  maux  alerent  par 
lad.  noftre  ville  de  Dijon ,  &  en  efpécial 
en  la  ruë  de  la  Vannerie ,  mefmement  de¬ 
vant  les  hoftels  de  nos  amez  &  féaulx  Con- 
feillers  Jehan  de  Noident  noftre  Tréforier , 
&  Me.  Guy  Gelenier,  noftre  Avocat  fifcal , 
lefquels  tant  à  caufe  de  leurs  Offices ,  comme 
autrement,  font  &  eftoient  en  noftre  efpé¬ 
cial  fauve -  garde  &  illecques  copperent  à 
force  de  coignies  &  de  marteaulx  plufieurs 
pièces  de  bois ,  &  dépecèrent  plufieurs  groffes 
pierres  apparten.  à  nofd.  Confeillers.  Et  pour 
ce  que  plufieurs  des  voifins  venoient  aux 
feneftres,  leur  jettoient  des  pierres  ,  telle¬ 
ment  qu’ils  en  blefferent  jufques  à  effùfion 
de  fang.  Et  avec  ce ,  depuis  un  an  ença , 
ont  lefd.  Maire  &  Efchevins  de  noftred.  ville 
de  Dijon  par  leurs  Edits  &  Ordonnances 
nouveaulx  qu’ils  ne  peuvent,  ne  doivent  faire 
comme  dit  eft  deffus ,  fans  noftre  licence  & 
confentement ,  ordonné  &  deffendû  que  au¬ 
cuns  Boulangers  d’ycelle  noftred.  ville ,  ne 
fùffent  fi  ofez ,  ne  fi  hardis  d’y  cuire  ,  ne 
boulanger  pain ,  excepté  ceulx  qu’ils  vou¬ 
draient  cuire  &  boulanger  pour  certains  Mar¬ 
chands  particuliers  de  lad.  ville, qu’ils  avoient 
ordonnez  pour  la  fournir  de  pain ,  dont  grand 
cherté  de  pain  ,  &  plufieurs  autres  dom¬ 
mages  fe  font  enfuis  en  la  chofe  publique 
de  noftred.  ville ,  &  de  jour  en  jour  ont 
commis  &  commettent  lefd.  Maire  &  Efche¬ 
vins  plufieurs  excez ,  attemptats  &  abus  de 
Juftice ,  &  a  efté  &  eft  en  noftred.  ville  de 
Dijon  la  police  &  chofe  publique  très -mal 
gouvernée  en  plufieurs  maniérés ,  le  tout  à 
déclarer  plus  à  plain ,  fe  meftiers  eft.  Toutes 
lefquelles  chofes  ont  été,  &  font  faittes  par 
lefd.  Maire  &  Efchevins  en  grand  léfion  de 
Juftice ,  ou  préjudice  &  dommage  de  noftre 
comun  peuple ,  diminution  &  détriment  de 
lad.  chofe  publique,  &  ou  grand  contempt 
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8r.  méprifement  de  nous  &  de  noftre  fgrie. 
&  fouveraineté  juftice ,  fi  comme  dit  noftre 
dit  Procureur  requérant  eftre  pourvu  fur  ce , 
&  lefd.  chofes  eftre  réparées  en  tant  que 
bonnement  faire  fe  pourra.  Pourquoy ,  nous 
qui  ne  voulons  lefd.  maléfices  &  abus  qui 
font  dignes  de  grant  punition  ,  paffer  foubs 
diflîmulation  ne  yceux  demourer  impugnis , 
fur  ce  eu  grant  &  meure  délibération  & 
avis  de  noftre  Confeil ,  attendû  que  lefdits 
Majeur ,  Efchevins  &  Procureur  de  Di¬ 
jon  ,  ont  délinqué  ,  en  faifant  les  chofes 
deffufdites  en  leur  Juftice  qui  leur  a  été 
ouclroyée  par  nos  prédéceffeurs  &  nous, 
&  en  abufant  folement  d’ycelle ,  au  grand 
contempt ,  &  mefprifement  de  nous  &  de 
noftre  fouveraine  Juftice  comme  dit  eft ,  & 
pour  plufieurs  autres  juftes  caufes  &  raison¬ 
nables  ,  vous  mandons  ,  &  par  ces  préfentes 
commettons ,  que  lad.  Juftice  de  la  Maierie 
&  Efchevinaige  dudit  Dijon ,  enfemble  tous 
les  proffits  &  émoluments  d’ycelle  ,  vous 
prenez ,  mettez  &  tenez  en  noftre  main ,  réa- 
lement  &  de  fait,  lefquels  nous  y  prenons, 
tenons  &  mettons  par  cefd.  prélentes,  & 
foubs  ycelle  les  gouvernez ,  ou  faites  gou¬ 
verner  par  perfonne  à  ce  ydoine  &fouffifant , 
en  deffendant  toutes  entremifes  en  ce,  à 
tous  ceulx  qu’il  appartiendra  aufquels  le 
deffendons  ,  mefmes  par  la  teneur  de  celles , 
fans  en  faire  laiche  rendue  ne  créance  ,  fe 
n’eft  par  noftre  exprez  mandement,  com- 
mendement  &  ordonnance.  Car  ainfy  nous 
plaift-il  ,  &  voulons  eftre  fait ,  nonobftant 
quelconques  Lettres  fubreptices,  impétrées , 
ou  à  impétrer ,  à  ce  contraires.  De  ce  faire , 
vous  donnons  pouvoir.  Mandons  &  com¬ 
mandons  à  tous  nos  Jufticiers  ,  Officiers  & 
Subjets,  que  à  vous  &  à  vos  Commis,  en 
celle  partie  en  ce  faifant ,  obéilfent  &  en¬ 
tendent  diligemment.  Donné  à  Lille  ,  le 
vije.  jour  de  Juillet,  l’an  de  grâce,  mil  quatre 
cent  vingt  &  lept.  Par  M.  le  Duc.  Axxtan. 


LXIII. 

Lettre  du  Duc  de  Savoie  au  Duc  de 
Bourgogne  y  au  fujet  des  limites. 

io  Août.  T^RÈS-CHIERS  &  efpéciaulx  amis,  après 
An.  1427.  i  ce  que  vous  avez  écrit  fur  la  prolon- 

- gation  de  l’abftinence ,  &  auffi  de  la  jour- 

BRec^’iiMde  n^e  arreftée  comme  vousfavezau  15  e.  jour 
pièces'  con-  de  ce  mois  d’Aouft  en  enfuivant  votre  bon 
^nant  rhif-  ayis  avons  remis  ladite  journée  à  onzième 
Bourgogne,  jour  de  Novembre  &  prolongé  les  abftinences 
jufques  à  Noël  prochain,  comme  les  verrez 
plus  plainement  par  nos  Lettres-Patentes  que 
vous  envoyons  par  le  porteur  de  cette.  Si 
vous  prions  que  lefdites  abftinences  veuillez 
faire  publier  &  entretenir  &  auffi  lignifier 
ladite  journée  ès  autres  Ambaffadeurs  de 
notredit  neveu  à  ce  que  l’on  fe  puiffe  tenir , 
ainffi  que  bien  favez  qu’il  eft  expédient.  Car 
femblablement  l’avons  lignifié  à  l’autre  Partie, 
&  quant  à  ce  que  vous  avez  écrit  que  notredit 
neveu  a  commis  &  député  Me.  Richard  de 
Chancey ,  fécond  Préfident  en  la  Chambre  de 
fon  Confeil  en  Bourgogne ,  &  Meffire  Jean 


L’HISTOIRE 
Boton  Chevalier  ,  fon  Confeiller  &  Bailli  de 
Dole ,  fur  la  journée  des  limites  de  fon  pays 
&  du  notre  prinfe  &  accordée  au  8e.  jour 
du  prochain  mois  de  Septembre,  nous  en 
fommes  très  -  content ,  &  femblablement  y 
avons  commis  de  notre  part  nos  bien  amés 
&  féaulx  Confeillers  Meffire  Antoine  de  Chiel 
noftre  Maiftre  d’Ouftel ,  Meffire  Guigne  de 
Lefchaux  Juge  de  Savoye ,  pour  ce  vous 
prions  que  veuilliez  avertir  lefdits  Commis 
de  par  noftredit  neveu ,  que  fans  aucune 
faute  ils  foient  ledit  huitième  jour  de  Sep¬ 
tembre  au  lieu  ordonné  pour  tenir  ladite 
journée  ou  femblablement  feront  les  nôtres , 
à  ce  que  l’on  s’y  puiffe  mettre  bonne  con- 
clufion  en  nous  fignifiant  s’aucune 

choufe  voulez  pour  la  faire  de  bon  vouloir. 
Notre  Seigneur  vous  ait  en  fa  fainte  garde. 
Ecrit  à  Chambéry  le  10  jour  d’Aouft.  Le 
Duc  de  Savoye.  Bolomier. 

A  nos  très-chiers  &  efpéciaux  amis  les 
Gens  du  Confeil  de  notre  très -cher  &  très- 
amé  neveu  le  Duc  de  Bourgogne  étans  à 
Dijon. 


LXIV. 

Ordonnance  du  Duc  pour  la  réparation 
de  fes  châteaux . 

PHILIPE  Duc  de  Bourgogne ,  Conte  de  n  Août. 
Flandres,  d’Artoys  &  de  Bourgogne,  An.  1427. 

Palatin ,  Sgr.  de  Salins  &  de  Malines.  A  tous - - 

ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  fa-  C1î?rab^edeï 
lut.  Comm’il  foit  venu  à  noftre  cognoiffance  ’ 

par  les  rapport  &  tefmoignages  de  plufieurs 
tant  des  Gens  de  noftre  Confeil  &  de  nos 
Comptes  à  Dijon ,  comme  d’autres  nos  Offi¬ 
ciers  en  nos  Duché  &  Comté  de  Bourgogne 
&  de  Charrollois  ,  que  nos  châteaux  &  for- 
tereffes  ,  hâles ,  fours ,  moulins  &  autres 
maifons  en  yceux  nofd.  pays ,  n’ont  pour 
le  temps  paffé  efté  fi  bien  réparez  &  foute- 
nus ,  &  aucun  d’yceux  nofd.  châteaux  &  for- 
tereffes  fortifiiez  &  emparez  comme  befoin 
eftoit  &  feroit  pour  la  garde  ,  feureté  &  def- 
fenfe  d’yceux  nofd.  pays  &  de  nos  fubjets 
en  yceux ,  tant  pour  la  faute  de  ce  qu’il 
n’y  a  eu  perfonnes  notables  ordonnez  & 
commis  de  par  nous  à  fouvent  voir  &  vifiter 
nofd.  châteaux ,  fortereffes  &  maifons  qui 
de  l’eftat  d’yceux ,  nous  euffent  pu  dire  & 
rapporter ,  la  vérité  pour  y  faire  mettre  les 
remedes  &  provifions  y  apparten.  comme 
pour  ce  que  les  deniers  que  chacun  an ,  en¬ 
voyant  &  faifant  les  états  des  receptes  de 
nos  finances  de  nofd.  pays ,  nos  Receveurs 
en  yceux ,  auxquels  par  lefdits  états  ont  efté 
délaiffez  &  ordonnez  certaines  fommes  de 
deniers  pour  convertir  &  employer  ez  ou¬ 
vrages  néceffaires  pour  les  fortifications  , 
maintenement,  réparation  &  foutenement  de 
nofd.  châteaux ,  fortereffes  &  maifons ,  ne 
les  y  ont  point  entièrement  employées  comme 
l’on  dit ,  pourquoy  les  mefonages  &  édiffices 
d’yceux  font  en  plufieurs  lieux  en  grande 
défolation  &  en  voye  de  choir  &  venir  en 
ruine ,  au  grand  dommage  &  préjudice  de 
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hous  &  de  nofd.  pays  &  fujets  &  plus  fe- 
roit ,  Te  par  nous  pourveu  n’y  elloit.  Savoir 
faifons  que  nous  les  choies  deff.  d.  confidé- 
rées ,  defirans  de  tous  nos  cuers  &  pouvoir 
nofd.  châteaux ,  forterefles  &  maifons  eftre 
bien  &  convenablement  fortifiiez  &  réparez, 
maintenus  &  foutenus  en  bon  &  fuffifant 
eftat  &  fur  ce  eu  l’avis  &  délibération  defd. 
Gens  de  nos  Confeils  &  de  nos  Comptes , 
confians  à  plain  des  fens  ,  loyauté  &  bonne 
diligence  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers 
Me.  Jean  de  Saulx  jadis  Secrétaire  &  Au¬ 
diencier  de  feu  noftre  très-chier  Sgr.  &  pere , 
cui  Dieu  pardoint ,  &  Jaquot  Vurry  à  pré- 
fent  noftre  Tréforier  en  noftre  Conté  de  Bour¬ 
gogne  ez  Balliages  d’Aval  &  de  Dole,  dont 
il  pourfuit  eftre  prouchainement  déchargé  & 
de  la  bonne  cognoiflance  qu’ils  ont  en  fait 
d’ouvrages  &  de  réparations,  nous  yceux 
Me.  Jean  de  Saulx  &  Jaquot  Vurry,  avons 
ordonnez ,  commis  &  députez ,  &  par  ces 
préfentes  ordonnons ,  commettons  &  dépu¬ 
tons  à  la  vifitation  de  nofd.  châteaux ,  for- 
îereffes  &  maifons  &  ez  ouvrages  faits  &  à 
faire  en  yceux,  c’eft  affavoir  led.  Mc.  Jean 
de  Saulx  en  nofd.  Duché  de  Bourgogne  & 
Conté  de  Charrollois  ,  &  ledit  Jaquot  Vurry 
en  tout  noftred.  Conté  de  Bourgogne ,  tant 
pour  aprez  ycelles  vifitations  faitte,  nous 
dire  &  rapporter  fouvent  &  quand  befoin 
fera ,  ou  à  noftre  amé  &  féal  Chancelier  le 
Sgr.  d’Anthame ,  ou  en  abfence  de  nous  & 
de  luy  auxd.  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon , 
&  à  noftre  Receveur-Général  de  Bourgogne 
la  vérité  d’jceux  nofd.  châteaux,  forterefles 
&  maifons ,  afin  de  remédier  &  pourvoir  le 
mieux  que  faire  fe  pourra  comme  pour  y 
faire  employer  par  nofd.  Receveurs  &  Offi- 
cjers  de  recepte,  les  deniers  qui  pour  cette 
caufe  leur  auront  été  &  feront  mis  &  or¬ 
donnez  en  leurfd.  états  Br  autrement  ’,  tant 
pour  cette  préfente  année,  commençant  le 
premier  jour  de  Janvier  prochainement  ve¬ 
nant,  comme  dorefnavant  chacun  an,  &  lad. 
vifitation  faitte  par  deux  fois  en  l’an ,  ap¬ 
peliez  avec  eulx ,  l’un  ou  les  deux  Mes.  de 
nos  œuvres  en  yceux  nofd.  pays ,  c’eft  afla- 
voir  ez  mois  de  Mars  &  Avril ,  pour  ordon¬ 
ner  des  ouvrages  qui  néceffairement  feront 
a  faire  en  yceux  nos  châteaux ,  forterefles 
&  maifons  ,  félon  les  deniers  ordonnez  pour 
ce  faire  &  mis  ezd.  eftats  de  recepte  &  en 
donner  &  faire  les  taches  &  marchez  enfem- 
ble  de  toutes  matières ,  voitures  &  charrois 
a  ce  apparten.  &  tout  en  la  préfence  des 
Capitaines  &  Gardes  defd.  châteaux  &  audit 
de  nofd.  Officiers  de  recepte  fe  ils  font  lors 
hir  les  lieux,  afin  qu’ils  entretiennent  &  faf- 
fent  faire  &’  accomplir  lefd.  ouvrages ,  &  ez 
mois  d’Oft  &  Novembre  enfuivant  chacun 
an,  pour  voir  fe  lefd.  ouvrages  ainfi  par  eulx 
ordonnez  comme  dit  eft,  auront  eftés  bien&. 
duement  faits  &  accomplis ,  &  lefd.  charrois 
&  voitures  y  employez  &  des  mefure  &  per¬ 
fection  d’yceux  ouvrages ,  baillent  leurs  lettres 
.  certifications  à  nofd.  Officiers  en  la  ma¬ 
niéré  qu’il  appartiendra,  pour  les  rendre  fur 
mid.  comptes  d’jceulx  ouvrages ,  comme  en 
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tel  cas  appartien  &  eft  accoutumé  de  faire 
à  tels  gages  par  an  &  à  tels  termes  pour  un 
chacun  defd.  Me.  Jean  de  Saulx  &  Jaquot 
Vurry  que  par  nos  autres  lettres  leur  feront 
taxez  &  ordonnez.  Sur  lequel  eftat  &  charge 
de  vifitation  de  nofd.  châteaux,  forterefles 
&  maifons ,  ils  feront  tenus  de  faire  le  fer¬ 
ment  en  tel  cas  apparten.  ez  mains  de  nofd. 
Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon  >  lefquelx  à 
ycelluy  ferment  recevoir,  nous  avons  com¬ 
mis  &  commettons  par  ces  mêmes  préfentes. 
Si  donnons  en  mandement  par  ycelles ,  à 
nos  Capitaines,  Gardes  de  châteaux,  forte¬ 
refles  &  maifons  ,  &  à  nofd.  Receveurs  parti¬ 
culiers  ,  d’un  chacun  defd.  lieux  de  nofd. 
pays,  que  à  nofd.  vifiteurs  d’yceux  &  à 
chacun  d’eux  en  fes  termes  &  mettes  en  fai- 
fant  les  chofes  deff.  d.  obéiflent  &  entendent 
diligemment  &  faffent  obéir  en  tous  lieux  & 
par  tous  ceux  qu’il  appartiendra.  En  tefmoing 
de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à 
ces  préfentes.  Donné  en  noftre  ville  de  Bru¬ 
ges,  le  xije.  jour  d’Aouft,  l’an  de  grâce  mil 
cccc.  vingt  &  fept.  Par  Monfgr.  le  Duc ,  vous 
préfent.  T.  Bouesseau. 


LXV. 

Ordonnance  pour  la  confection  du  terrier 
du  Charolois. 

PHILIPE  Duc  de  Bourgogne,  Conte  de 
Flandres  ,  d’Artoys  &  de  Bourgogne  , 
Palatin ,  Sgr.  de  Salins  &  de  Malines.  A  nos 
amez  &  féaux  Guill.  Boifferan ,  noftre  Con- 
feiller ,  &  Jehan  de  Théfut ,  falut.  Pour  ce 
que  des  cenfes  &  revenus  à  nous  apparten. 
à  caufe  de  noftred.  Duché ,  plufieurs  mu¬ 
tations  &  diminutions  font  dez  pie  ça  venues, 
eu  regard  à  la  valeur,  à  quoy  elles  fouloient 
eftre  anciennement,  tant  en  hommes, tailles, 
cenfes ,  rentes ,  meix ,  maifons ,  vignes ,  terres , 
prez ,  bois ,  eftangs ,  rivières  &  autres  héri¬ 
tages  comme  autrement ,  &  dont  les  aucuns 
d’jcelles  nos  revenues  font  du  tout ,  ou  la 
plus  grand  partie  venues  en  ruine  ,  &  y  en 
a  plufieurs  vaccans  &  fans  tenementiers ,  à 
l’occafion  des  mortalitez  &  guerres  qui  ont 
efté  le  tems  pafle ,  pourquoy  les  Receveurs 
&  Châtelains  qui  ont  efté  au  tems  de  feux 
nos  très -chers  Sgrs.  ayeul  &  pere,  cuy 
Dieu  pardoint ,  fe  font  plufieurs  fois  com- 
plaints ,  &  depuis  ceux  qui  ezd.  Offices  ont 
eftés  de  par  nous  inftituez ,  pour  ce  que  nos 
amez  &  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes  à 
Dijon ,  leur  ont  fait  &  font  rendre  chacun 
an  à  noftre  proffit ,  en  la  recepte  de  leurs 
comptes ,  plufieurs  parties  defd.  cenfes ,  rentes 
&  revenues  ,  félon  qu’ils  treuvent  par  les 
comptes  anciens ,  combien  qu’ils  n’en  re¬ 
çoivent  rians  ,  ne  n’en  peuvent  rien  recou¬ 
vrer  pour  la  caufe  deff.  d.  &  femblablement 
en  ont  faittes  &  font  chafcun  jour  plufieurs 
requeftes  aucuns  des  tenementiers  defd.  meix, 
difans  yceux  eftre  du  tout  en  ruyne ,  offrant 
à  nofd.  Gens  des  Comptes  la  renonciation 
d’yceux  meix ,  à  quoy  l’on  ne  les  a  voulu , 
ne  veidt  l’on  recevoir ,  mais  font  contraints 
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à  nous  payer  les  charges  que  doivent  lefd. 
meix ,  nonobstant  qu’ils  foient  en  ruyne  com¬ 
me  dit  eft  ,  requérans  par  nofd.  Officiers  & 
tenementiers ,  eftre  fur  ce  fçeuë  la  vérité. 
Pourquoy ,  nous  qui  defiron  remettre  fus 
nos  domaine  &  revenues,  &  faire  &  garder 
raifon  &  équité  à  nos  fubjets ,  vous  man¬ 
dons  &  par  ces  préfentes  commettons  que 
vous  vous  tranfportez  en  toutes  nos  chaftel- 
lenies  &  receptes  de  noftre  Balliage  de  Char- 
rollois ,  &  en  chafcune  recepte  &  chaftel- 
lenie ,  appellé  avec  vous  quand  meftiers  fera 
&  fans  grands  frais ,  un  Notaire  juré  de  noftre 
Cour  ,  pour  recevoir  les  confeffions  des 
Parties,  &  auffi  les  Receveurs  &  Chaftellains 
des  lieux,  pour  vous  aider  &  inftruire  & 
autres  que  pourrez  favoir  &  trouver  qui  de 
celle  befoigne  pourront  dire  &  dépolèr  la 
vérité ,  non  fufpe&s ,  vous  informez  bien  & 
diligemment  par  toutes  les  voyes  &  maniérés, 
que  mieux  faire  le  pourrez  &  faurez ,  de 
l’eftat  &  valeur  au  vray ,  ez  mettes  d’une 
chafcune  defd.  receptes  &  chaftellenies  de 
nofd.  rentes  &  revenues ,  tant  en  deniers  , 
grains ,  vins ,  cires  ,  chappons,  gelines, com¬ 
me  en  tous  autres  proffits  &  revenues  quelx- 
conques,  qui  les  doit,  &  fur  quoy  elles  font 
affifes  &  affignées ,  lefquelles  fe  payent  ou 
peuvent  payer  &  recouvrer ,  &  lefquelles 
non ,  &  fe  des  meix  &  héritages  qui  font 
en  ruyne  ,  ou  vaccants  ,  l’en  pourroit  trou¬ 
ver  aucuns  qui  les  preignentpour  leurs  charges 
anciennes ,  &  pour  autres  charges  moindres 
ou  plus  grands  ,  lefquelx  expofez ,  ou  faittes 
expofer  ,  publier  &  crier  par  cris  folemnels 
&  autrement ,  ez  lieux  &  par  intervalles  de 
tems  à  ce  apparten.  pour  les  bailler  pour 
leurs  charges  anciennes,  ou  pour  tel  autre 
prix  de  cenfes  ou  rentes  annuelles ,  que  les 
plus  offrans  &  derniers  enchériffeurs  en  au¬ 
ront  offert  &  offriront  payer  chafcun  an , 
jufques  en  fera  faitte  délivrance  par  vous 
&  par  vos  lettres ,  en  y  réfervant  expreffé- 
ment  noftre  bon  plaifir  &  confentement  & 
à  ce  recevez ,  ou  faittes  recevoir  par  nofd. 
Receveurs  &  Châtelains ,  tous  ceidx  qui  y 
voudront  mettre  prix ,  pourveû  que  avant 
ce  que  procédez  a  lad.  délivrance ,  vous  en 
certifiiez  nofd.  Gens  des  Comptes ,  pour  y 
procéder  au  furplus  par  leur  avis,  comme 
il  appartiendra  ,  &  tout  ce  que  pourrez 
trouver  &  favoir  defd.  cens ,  rentes  &  reve¬ 
nues  ,  mettez  par  écript  en  bonne  déclara¬ 
tion  &  ordonnance  ,  en  faifant  fur  ce  ung 
livre  en  parchemin  par  maniéré  de  terrier , 
où  foient  les  meix  &  héritages  ,  cenfes , 
rentes  ,  tailles  ,  revenues  &  autres  droits 
d’jcelles  nos  receptes  &  châtellenies  décla¬ 
rées  bien  à  plain ,  chacune  recepte  &  châ¬ 
tellenie  à  part  &  les  noms  &  furnoms  des 
tenementiers  &  de  ceux  qui  les  doivent  & 
qui  y  font  tenuz ,  &  de  tous  autres  droits  & 
redevances  quelconques  à  nous  appajrten. 
en  ycelles  receptes  &  châtellenies,  en  fai¬ 
fant  obliger  de  nouvel  envers  nous  aud.  ter¬ 
rier  ,  lefd.  tenementiers  &  déclarer  expreffé- 
ment  bien  au  long ,  toutes  les  forefts ,  bois , 
garennes ,  étangs  ,  rivières  ,  prez  ,  haies , 
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fours  ,  moulins  ,‘  bateurs  ,  juftices ,  fiefs , 
riere-fiefs  &  tous  autres  héritages  quel¬ 
conques  qui  nous  compettent  &  appartien. 
à  caufe  defd.  receptes  &  chaftellenies  &  d’une 
chafcune  d’jcelles  ,  lequel  livre  &  terrier 
ainfi  fait  en  parchemin ,  (igné  des  feings  ma¬ 
nuels  de  vous  &  dudit  Notaire ,  apportez  en 
la  Chambre  de  nofd.  Comptes  le  plus  brief 
&  fitoft  que  bonnement  pourra  eftre  fait , 
pour  le  retenir  ou  le  mettre  ou  tréfor  de 
nos  Chartres  à  Dijon  à  la  confervation  de 
noftred.  domaine  pour  le  tems  avenir.  Et 
de  vos  gages  &  defpenfes  que  fur  ce  aurez 
fait  ou  fait  faire  &  fouftenus  raifonnablement 
pour  le  bien  de  la  befoigne ,  nous  voulons 
que  foyez  contentez  félon  la  taxation  qui 
vovis  en  fera  faitte  par  nofd.  Gens  des  Comp¬ 
tes  ,  auxquels  par  ces  mêmes  préfentes  man¬ 
dons  &  commettons ,  que  fur  vofd.  gages 
&  falaires,  &  fur  les  autres  millions  que  à 
celle  caufe  vous  conviendra  faire ,  vous 
facent  faire  prell.  Et  led.  livre  ou  terrier 
par  eulx  reçeu,  vous  facent  ladite  taxa¬ 
tion  ,  &  d’jceux  gages  &  autres  frais  &  mif- 
lions ,  payer  par  nollre  Receveur-Général 
de  Bourgogne ,  ou  par  celuy  de  nos  autres 
Receveurs  ou  Challelains  dud.  Bailliage  que 
bon  leur  femblera ,  lefquels  gages  voulons 
&  nous  plaill  ellre  allouez  en  la  defpenfe 
des  comptes  de  celuy  de  nofd.  Officiers  qui 
payé  vous  aura ,  par  nofd.  Gens  des  Comptes 
à  Dijon ,  auxquels  nous  mandons  que  ainfy 
le  facent  en  rapportant  les  enfeignements  à 
ce  apparten.  Mandons  en  oultre  à  tous  nos 
Julliciers ,  Officiers  &  Subjets ,  &  à  chafcun 
d’eux ,  requérons  tous  autres  qu’il  appar¬ 
tiendra  ,  que  à  vous  en  ce  faifant ,  obéiflént 
&  entendent  diligemment  &  vous  donnent 
&  baillent  confeil ,  confort  &  ayde  ,  fe  mef¬ 
tiers  en  avez  ,  &  requis  en  font.  Donné  à 
Bruges  le  xije.  jour  d’Aoull ,  l’an  de  grâce 
mil  cccc.  vingt  &  lept.  Par  Monf.  le  Duc, 
vous  préfent.  T.  Bouesseau. 

Par  Lettres  de  même  datte,  mond.  Sr. 
charge  de  la  même  commiffion  mot  pour 
mot  d’autres  Commis ,  pour  ce  qui  regarde 
le  Bailliage  de  Châlon. 


LX  VI. 

Prolongation  de  treves  entre  le  Roi  &  le 
Duc  de  Bourgogne  par  celui  de  Savoie . 

Ame  Duc  de  Savoye ,  de  Chablays  & 
d’Aoufte  ,  Prince ,  Marquis  en  Ytalie, 
Conte  de  Piémont ,  de  Geneve,  de  Valenty- 
noys,  de  Dyeoys  ,  à  tous  ceulx  qui  ces 
Lettres  verront.  Savoir  faifons ,  comme  l’an 
de  grâce  mil  cccc.  xxiiij6.  &  le  xxviije.  jour 
de  Septembre  à  Chambéry  premièrement , 
puis  à  Baugié  l’an  mil  cccc.  xxv.  le  pénul¬ 
tième  jour  de  Janvier  ,  &  dernièrement  à 
Montluel  le  xxe.  jour  de  Janvier ,  l’an  mil 
cccc.  xxvj.  à  obvier  ez  grans  &  innuméra- 
bles  maulx  &  inconvéniens  ,  qui  fi  longue¬ 
ment  ont  efté  au  Royaume  de  France ,  & 
pour  mieulx  prévoir,  prévenir  ou  plaifir  de 
Dieu  ,  ou  bien,  de  paix  générale ,  relève¬ 
ment  ^ 
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ment,  indempnité  du  poure  Peuple,  &  par 
pluf'eurs  autres  grans  &  très-louables  confi- 
dérations ,  trieves  &  abftinence  de  guerre 
ayent  par  nous  efté  prinfes ,  amplées  ,  re¬ 
fermées  ,  &  par  plufeurs  fois  prolonguées 
jufques  à  la  Fefte  de  Noël prouchain  venant, 
entre  les  terres ,  pays  &  feigries.  contenues 
en  ycelles ,  tant  du  parti  de  Monf.  le  Roy , 
comme  de  noftre  très-chier  &  très-amé  nep- 
veu  le  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  lefquelles 
trieves  &  abftinence  de  guerre  plus  amplier 
&  déclarer  par  les  folempnez  Ambafl’eurs 
defd.  Parties ,  aucunes  ouvertures  ayent  de¬ 
puis  efté  faites  à  Bourbonlanceys.  Si  eft 
ainfy ,  que  nous  veuillans  toujours  comme 
raifon  eft  perfévérer  au  bien  &  vraie  pa¬ 
cification  des  Parties  eftans  cy  pardevers 
nous,  leurs  gens  &  folemnez  Ambaffeurs  du 
cofté  de  mond.  Sr.  le  Roy,  Meff.  Jehan 
Girard  Doâeur  en  Loys  &  en  Decret ,  Maif- 
tre  des  Requeftes  de  fon  Houftel ,  &  Meff. 
Humbert  de  Groflée  Chevalier, fon  Bailly  de 
Mafcon,  Sénefchal  de  Lyon.  Et  du  coufté 
de  notred.  neveu ,  Meff.  Jehan  Borton  Che¬ 
valier  ,  Bailly  de  Dole ,  &  Meff.  Richard  de 
Chancey  fécond  Prélident  de  la  Chambre  de 
Dijon ,  auffi  pour  l’amour  &  parfaitte  con¬ 
fiance  qu’avons  ezd.  Parties  en  enfuyant 
toutes  les  choufes  qui  comme  dit  eft  en  ont 
efté  autrefois  pourparlées  ouvertes  &  ap¬ 
pointées  ,  par  l’advis  &  délibération  de  nof¬ 
tre  Confeil ,  auffi  du  vouloir  &  confentement 
defd.  Ambaffeurs,  ycelles  trieves  &  abftin. 
de  guerre  avons  reprins ,  reffermé  amplié 
defclairé  &  prolongié  ,  &  de  rechief  repre¬ 
nons  ,  reffermons  ,  &  prolongeons  par  ces 
préfentes  fur  les  modes  &  conditions  cy-aprez 
efcriptes,  dez  lad.  prouchaine  Fefte  de  Noël 
jufqu  a  la  Fefte  de  la  Nativité  St.  Jehan- 
Bapt.  prouchainement  venant ,  par  maniéré 
que  lefd.  Parties  nous  doivent  par  leurs 
lettres  certifier  de  cy  ou  premier  jour  du 
prouchain  moys  de  May ,  s’il  fera  de  leur 
plailir  que  les  reprenions  &  prolongeons 
dez  laditte  Fefte  St.  Jehan  en  trois  ans,  ou 
aultre  temps  qu’il  leur  femblera.  Premièrement 
que  mond.  Sr.  le  Roy  ,  pour  foy  ,  fes  hom¬ 
mes,  fes  fubjets  &  fouldoyers  publiquement 
ouoccultement,  n’offendra,ne  fouffrera  en 
aucune  maniéré  eftre  offendu  les  Duchiées , 
Contées  ,  pais  &  terres  de  Bourgogne ,  Char- 
roloys ,  Mafconnoys ,  d’Aucerrois ,  Niver- 
nois ,  Donzyois ,  Rhetheloys  ,  Joingny ,  ne 
auffi  les  terres  de  l’Evefque  de  Lengres  des 
Abbayes  de  Cluny,  Tournus  &  Vedelay, 
ne  les  autres  terres  &  pays  déclairiées  & 
comprins  en  cefte  abftin.  ne  les  habitans  d’j- 
celles  leur  eftans  en  ycelles ,  ne  auffi  les 
villes ,  chafteaulx  ,  places  &  autres  lieux 
fituez  &  enclavez  dedans  lefd.  Duchées  , 
Contées  &  pais  deffus  nommez  &  comprins 
en  celles  abftin.  ains  ils  cefferont  toutes 
voyes  de  guerre  durant  le  temps  de  ces 
abitinences.  Item,  femblablement  notredit 
neveu  de  Bourgogne  pour  foy  ,  fes  hom¬ 
mes  ,  fubjets  &  fouldoyers  publiquement  ou 
occultement  ,  n’offendra  ,  ne  fouffrera  en 
aucune  maniéré  eftre  offendu  les  pays  de 
Tome  IV . 
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Dauphiné,  les  Duchiez  de  Berry,  d’Orliens, 
de  Bourbonnoys  ,  les  Comtez  de  Bloys 
deDuneys,  de  Forez,  les  Baronies&  pays 
de  Lyonnois,  Beaujeuloys,  Chaftelchinon, 
de  Combrailles,  Monfon,  Beaumont  en  Ar- 
gonne,  Vaucouleur,  Paffavant,  ne  auffi  les 
autres  pays  &  terres  déclairées  &  comprin- 
fes  en  celles  abftin.  les  villes,  chafteaulx, 
places  &  autres  lieux  fituez  &  enclavez  en 
ycelles,  ne  les  habitans  d’jcelles  leurs  eftans 
en  ycelles ,  ains  ils  cefferont  toutes  voyes 
de  guerre  durant  le  temps  defd.  abftin.  Item, 
feront  comprins,  adjouftez  &  entendus  en 
ces  abftin.  les  pays  &  terres  de  nos  très- 
chers  &  très  -  amez  neveux  les  Contes  de 
Nevers  &  de  Rhetel ,  fituez  outre  la  riviere 
de  Sayne  ,  de  la  part  de  Champaigne  ,  non 
comprinfes  ez  pays  deffus  nommez  au  re- 
gart  desquelles  terres  feront  tenuës  &  ob- 
lervées  lefd.  abftin.  par  chafcune  des  Parties*; 
félon  la  forme  dud,  appointement  fait  à 
Bourbonlanceys.  Item,  femblablement  feront 
obfervées  lefd.  abftin.  &  en  jcelles  comprin¬ 
fes  St.  Jehan -Goux,  Marchigny- les -Non- 
nains,  Chabie,  le  bois  Ste.  Marie,  Dame- 
Marie  ,  Corcelles-le-Roy ,  Saulieu-le-Chaf- 
tellart  appartenant  à  Meff.  Anthoine  de  Tou- 
lonjeon ,  les  Duchiez  &  pays  d’Auvergne  , 
tant  en  Royauté  comme  en  Duchié  ,  les 
villes  &  chafteaulx  de  St.  Pierre-le-Mouftier, 
de  St.  Coing ,  les  pays  de  Soloigne  jufques 
à  la  ville  de  Suilly,  &  toutes  les  terres  & 
apparten.  dud.  Suilly  ,  auffi  félon  la  fourme 
dudit  appointement.  Item,  que  des  places  de 
la  Condre  ,  Dame  -  Marie  en  Puifoge  ,  St, 
Forgeai,  Beauche  ,  Eftingalles ,  la  Bouffiere, 
le  Molinet ,  Pergennel ,  Chaftelregnart ,  Mon- 
targis,  Gien,  Monchemon,  Niez  le  Maref- 
chal  &  généralement  de  toutes  autres  pla¬ 
ces  fituées  entre  les  rivières  de  Loyre  &  de 
Yonne  ou  pays  de  Gaftinoys  ,  ne  fera  fait 
ou  pourté  aucun  domage  ez  pays  de  nofd. 
neveux  de  Bourgogne  &  de  Nevers ,  &  pa¬ 
reillement  des  fubjets  de  nofd.  neveux  de 
Bourgogne  &  de  Nevers ,  &  ten.  leur  party 
ne  fera  fait  aucun  domage  ezd.  places ,  ne 
ez  terres  &  apparten.  d’icelles  du  tout  fé¬ 
lon  la  fourme  dud.  appointement  fait  à 
Bourbonlanceys.  Item ,  que  des  terres  & 
forterefees  de  St.  Bricon  &  de  Rofemont  fe 
fera  &  obfervera  félon  la  fourme  dud.  ap¬ 
pointement.  Item,  des  places  de  Bonny,  de 
Chevennon  &  de  Criffy  fe  fera  vuidange  & 
autrement  auffi  félon  la  fourme  dud.  appoin¬ 
tement  de  Bourbonlanceys.  Item ,  générale¬ 
ment  feront  comprins,  entendus  &  enclous 
en  cet  abftin.  tous  les  autres  pays ,  terres , 
villes ,  chafteaulx  ,  fortereffes ,  lieux  &  pla¬ 
ces  avec  les  pertin.  &  append.  d’jcelles  con¬ 
tenues  &  comprinfes  ezdittes  trieves  &  abf¬ 
tin.  faites  par  nous  comme  dit  eft  à  Cham¬ 
béry  ,  Baugié  ,  Montluel ,  &  auffi  l’appoin- 
tement  dudit  Bourbonlanceys  ,  excepté  tant 
feulement  la  Charité-fur-Loire  ,  &  les  au¬ 
tres  places  ,  lefquelles  tient  Perrenet  Gref- 
fart ,  qui  bonnement  pour  le  préfent  ne  s’y 
peuvent  enclourre ,  &  de  lefquelles  y  com¬ 
prendre  ferons  noftre  bonne  diligence  félon 
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les  moyens  par  nous  ouvers  ezd.  Ambaffeurs 
ou  aultres  fe  trouver  fe  peuvent  plus  con¬ 
venables.  Item ,  à  ce  que  cefd.  abftin.  fe 
puiflent  mieulx  entretenir  &  obferver ,  fe¬ 
ront  tenues  lefd.  Parties  de  mettre ,  &  conti- 
nuelment  tenir  ez  villes  ,  chafteaulx  &  for- 
tereffes  des  frontières ,  bons  &  proudommes 
Officiers  amans  le  bien  de  paix  ,  lefquelx 
doivent  promettre  en  les  mains  de  nos  fus 
Confervateurs  cy-aprez  nommez,  quant  par 
eulx  requis  en  feront ,  de  tenir  &  faire  ob¬ 
ferver  en  leurs  offices  lefd.  abftin.  de  bonne 
foy ,  fans  faintife ,  &  à  leur  loyal  pouvoir. 
Item ,  que  durant  led.  temps  de  ces  abftin. 
tous  les  fubjets  defd.  Parties ,  tant  Eccléiiaf- 
tiques,  Noubles,  Bourgeois ,  Marchans ,  Voy- 
turiers  ,  comme  autres  quelconques  ayans 
fauls  conduits  ou  autres  lettres  fouffifans  de 
licence  ,  &  non  aultrement  puiflent  aler , 
venir ,  paffer,  repaffer,  conuerfer ,  befoigner, 
marchander,  efploytier  &  faire  tous  leurs 
autres  affaires  ezd.  pays ,  terres ,  &  fgries. 
purement ,  fans  ce  que  aucun  empefchement 
ou  autre  molefte  leur  foient  faittes  ou  don¬ 
nées  en  perfonne  ou  en  biens  ,  au  regart 
des  euvres  faittes  au  temps  paffé  pourveu 
toutesvoies  que  par  juftice  l’en  puiffe  faire 
cognoiffance  &  punition  des  querelles  &  dé¬ 
lits  ,  qui  fe  feroient  pendant  le  terme  de  ces 
abftin.  chafcun  Sgr.  corne  lui  appartiendra 
lealement  fans  partialité  ne  convoitife.  Et 
aufli  parmi  payant  les  péages  &  autres  trehus 
deus  &  accouftumez  ,  &  tout  ceft  chapitre 
fe  doive  entendre  à  bonne  foy,  fans  machi¬ 
nation  ou  malengin ,  &  fe  par  avanture  au¬ 
cun  enfrenoit  lefd.  faufconduits  pour  vou¬ 
loir  défordonayre  ambition ,  ou  aultre  indi¬ 
recte  occafton  ,  celui  ou  ceulx  qui  ainfy  le 
feroient  devront  eftre  punis  comme  infrac¬ 
teurs  de  paix ,  &  fur  ce  &  l’obfervation  defd. 
faulsconduis  appartenra  à  nous  &  à  ceulx  qui 
vouldrons  commettre  plainiere  cognoiffance 
par  maniéré  que  lefd.  Parties  doivent  &  foient 
tenues  de  promptement  &  de  fait,  fans  au¬ 
cune  exception  ou  délay,  mettre  à  plaine 
exécution,  ce  que  par  nous  ou  nos  Com¬ 
mis  en  fera  cogneu  &  ordonné.  Item,  à  ce 
que  les  Marchans  &  marchandifes  puiflent 
enfamble ,  comme  il  eft  expédient  à  la  chofe 
publique  mieulx  converfer  &  pratiquer  d’un 
coufté  &  d’autre,  oront  puiffance  de  donner 
faufconduits  pour  la  partie  de  mond.  Sr.  le 
Roy ,  en  toutes  fes  terres  &  fgries.  &  de  fes 
fubjets,  noftre  très-chier  &  très-amé  neveu 
le  Conte  de  Richemont  Conneftable  de  Fran¬ 
ce  ,  &  deux  fes  Lieuten.  ceulx  que  pour  ce 
il  voudra  commettre  ,  defquelx  l’un  fera 
commis  à  Lyon,  &  l’autre  à  Bourges.  Et 
pour  la  partie  de  noftred.  neveu  de  Bour¬ 
gogne  &  par  fes  terres  &  fgries.  &  de  fes 
fubjets  le  Marefchal  de  Bourgogne  &  deux 
fes  Lieuten.  ceulx  qui  pour  ce  vouldra 
commettre  ,  defquelx  l’un  fera  commis  à 
Châlon,&  l’autre  à  Nevers,  &  chafcun  defd. 
Lieuten.  donra  &  pourra  donner  faulfcon- 
duit  général  &  valide,  &  ne  pourront  lefd. 
Conneftable  &  Marefchal  &  leurfd.  Commis 
&  Lieuten.  pour  un  chafcun  faulconduit ,  le- 
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ver  ou  exiger  pour  fael,  efcripture  ou  aul¬ 
tre  choufe  quelconque,  fors  feulement  un 
efcu  d’or  pour  au  durant  le  temps  de  lad. 
abftin.  &  ne  fe  devront  entremettre  de  don¬ 
ner  faulconduit  de  l’une  partie ,  ne  de  l’au¬ 
tre  ,  aucuns  aultres ,  fors  feulement  lefd.  Con¬ 
neftable  &  Marefchal  ou  leurs  Commis  & 
Lieuxten.  ou  Princes  &  Barons,  en  leurs 
pays  &  feigries.  tant  feulement ,  &  s’aucuns 
autres  Capitaines  ou  Gardes  de  bonne  ville 
ou  fortereffe ,  quel  qu’il  foit  s’en  entremet- 
toit  ceulx  faufconduit ,  par  eulx  donnez 
foient  de  nulle  force  &  valeur.  Item ,  que 
durant  le  temps  de  cefd.  abftin.  ne  fe  doive 
faire  par  lefdites  Parties ,  leurs  hommes , 
fubjets  ,  &  fouldoyers  par  quelque  voye  que 
ce  foit ,  aucun  exploit  ou  euvre  de  guerre  , 
&  mefmement ,  parefciellement  agair  deffou- 
dement  ne  aufli  par  confentement  des  Capi¬ 
taines-Gardes  de  places  ou  aultres  qui  les 
vouldroient  trahir  ou  deflivrer  ,  ne  jcelles 
places  comprinfes  en  cefd.  abftin.  fe  ainfy 
fe  bailloyent ,  ne  fe  doivent  aucunement  re¬ 
cevoir  ,  ains  demeurent  &  reftent  ezd.  Par¬ 
ties  en  leurs  termes ,  fans  ce  que  l’une  fe  puiffe 
aucunement  accroiftre  fur  l’autre  par  quelque 
maniéré  de  guerre  que  ce  foit  ,  ez  pays 
comprins  en  ces  abftin.  &  ycelles  durants  , 
&  fe  par  avanture ,  que  Dieu  ne  veuille , 
aucune  choufe  faifoit  au  contraire  de  cefd. 
abftin.  par  une  ou  l’autre  defd.  Parties  ,  ou 
leurs  hommes ,  fubjets  &  fouldoyers  ,  pour 
ce  ne  pourra  procéder  la  Partie  offendue  à 
venjance  ,  ne  alléguer  que  pour  ce  finiflent , 
ne  rompent  lefd.  abftin.  ains  en  devra  avoir 
recours  à  nous  ou  nos  fus-Confervateurs  qui 
auront  &  leur  aufli  plaine  puiffance  de  cog- 
noiftre  &  de  terminer  de  toutes  les  querelles 
qui  lurviendront  durant  le  terme  de  ces  abf¬ 
tin.  Item  ,  félon  la  fourme  dud.  appointe- 
ment  prins  à  Bourbonlanceys  fe  aucuns  te- 
nans  ou  l’un  ou  l’autre  defd.  partis  enfrai- 
gnoit  lefd.  abftin.  par  prinfe  de  places  celui 
fur  cui  feroit  faitte  lad.  enfrainte,  ou  les 
Confervateurs  defd.  abftin.  en  fon  party, 
fommera  &  requerra  le  Confervateur  defd. 
abftin.  en  l’autre  parti ,  &  celui  qui  aura  fait 
lad.  enfrainte ,  &  s’il  ne  le  répare ,  celui  qui 
fera  enfraint  &  dommagié ,  pourra  par  tou¬ 
tes  maniérés  à  lui  pouffibles  &  que  bonnes 
lui  fembleront ,  recouvrer  fa  place  ,  fans  ce 
que  ceulx  du  party  contraire  puiflent ,  ne 
doivent  ayder ,  conforter ,  ne  fecourir  au¬ 
cunement  le  rompeur  &  infratteur  de  lad. 
abftin.  foit  par  force  ou  autrement.  Item , 
car  pour  chafcune  des  Parties  font  fouvente- 
fois  feurvenues  pleufeurs  plaintes  fur  les 
tranfgreflions  des  précédens  abftin.  à  lefquel- 
les  &  aufli  celles  qui  furviendroient  plus 
promptement  pouvoir  réparer ,  commettons 
&  députons  par  ces  préfentes  fus-Conferva- 
teurs  &  Cognoiffeurs  ,  c’eft  aflavoir  de  la 
partie  de  Monf.  le  Roy  ,  noftre  coufin  Meff. 
Guillaume  d’Alebret  Sgr.  d’Orval  ,&le  deff.. 
nommé  Meff.  Humbert  de  Groulée ,  &  pour 
la  partie  de  noftred.  neveu  noftre  coufin 
Meff.  Guiot  de  la  Trimouille  Conte  de  Join- 
gny ,  &  Meff.  Jehan  de  Montagu  Sgr.  de 
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Couche  ,  ezquels  &  deux  d’eulx  ,  ceft  un 
de  chaque  partie  ,  &  à  leurs  mandemens  & 
ordonn.  durant  cefd.  trieves  fera  Oubéi  & 
oubtempéré  par  les  pays  ,  fubjets  &  foui- 
doyers  defd.  Parties  ,  plainement ,  prompte¬ 
ment  &  à  tout  effet ,  &  feront  tenues  lefd. 
Parties  &  leurs  Officiers ,  les  commande¬ 
ments  &  cognoiffances  de  nous  &  defd.  fus- 
Confervateurs  faire  Jobferver  ,  &  mettre  à 
plaine  exécution  ,  &  fur  ce  donront  lefd. 
Parties  à  leurs  Officiers  &  fubjets  lettres  & 
mandemens  opportuns  &  valides ,  &  en  oul- 
tre  pourvoyront  fouffifemment  de  gaiges  & 
defpenfe  à  nofd.  fus-Confervateurs  &  Com¬ 
mis  ,  quant  ils  vacqueront  ezdittes  cognoif¬ 
fances  &  réparations  ,  à  nous  néantmoins 
toujours  réfervant  plaine  puiffance  d’y  au¬ 
tres  fubrogier  &  cognoifire  quant  &  félon 
que  bon  nous  femblera.  Item,  que  lefd. 
Parties  &  chafcune  d’jcelles  doivent  &  foient 
tenues ,  de  faire  publier  &  divulguer  Comme 
il  appartient  ces  trieves,  &  abflin.  de  guerre 
de  dans  le  xxe.  jour  du  prouchain  mois  de 
Décembre  ,  &  s’il  advenoit  que  en  cefd. 
abflin.  ou  en  aucun  chapitre  d’jcelles  entre- 
venifl  aucune  obfcurité  ou  autre  ambiguité , 
vendront ,  &  feront  tenues  lefd.  Parties  d’en 
ofler  du  tout  à  noflre  fimple  &  fommàyre 
déclaration.  Donné  à  Yenne  le  xxvje.  jour 
de  Novembre,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens 
vingt  &  fept.  Par  Monf.  le  Duc,  préfens 
Meff.  Jehan  de  Beaufort  Chancelier ,  le 
Sgr.  d’Ays  ,  le  Sgr.  de  Chontaigne ,  Lambert 
Odinet  Préfident  ,  Jehan  de  Rouffeillon  , 
Pierre  Hublard  ,  Urbain  Cirifier  ,  Glaude 
Doufaix  Maiflre  d’ouflel.  Jean  Boutât, 
Bolomier. 


l  x  y  i  i. 

Ordonnances  faittes  par  Monfeigneur  le 
Duc  fur  le  fait  de  la  Venerie  félon  & 
par  la  maniéré  que  déclairié  efl  en  fes 
Lettres -Patentes  fur  ce  faittes ,  dont 
la  teneur  s'enfuit . 

20 Janvier.  T)  helippe  Duc  de  Bourgogne,  Comte  de 
^•1417.  I  Flandres,  d’Artois,  de  Bourgogne  Pa- 
latin ,  Seigneur  de  Salin  &  de  Malines ,  à 
Comptes  de  notr(;  amé  &  féal  Confeiller  &  Receveur- 
Dii°n.  Général  de  Bourgogne,  Mahieu  Régnault, 
falut  &  dileélion.  Comme  nous  ayons  or¬ 
donné  prendre  &  avoir  de  nous  chacun  an 
tant  qu’il  nous  plaira  fur  notre  recepte  gé¬ 
nérale  de  Bourgogne  aux  gens  de  notre  vé¬ 
nerie  ,  la  fomme  de  deux  mille  francs  pour 
les  caufes  &  en  la  maniéré  cy-après  décla¬ 
rée.  Ceft  à  fçavoir  pour  le  vivre  de  60  chiens 
courants ,  cinq  limiers  &  30  leuvriers  qui 
font  en  tout  95  chiens  que  avons  ordonné 
&  ordonnons  ordinairement  eflte  en  notre 
vénerie ,  pour  le  vivre  defqiiels  chiens  vou¬ 
lons  &  ordonnons  par  ces  préfentes  eftre  par 
vous  baillées  &  délivrées  chacun  an  200 
énunes  de  grain  mefure  de  Dijon  ,  tant  fro¬ 
ttent  comme  orge  &  au  Clerc  de  notre  vé¬ 
nerie  préfent  &  advenir  dont  il  baillera  fa 
lettre  de  recepte  à  celuy  ou  ceulx  de  qui 
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par  votre  Ordonnance  il  recevra  lefd.  grairts 
&  en  fera  tenu  de  rendre  compte  en  la 
Chambre  de  nos  Comptes  à  Dijon ,  ainfÿ 
qu’il  appartiendra  lefquels  grains  pouroiît 
valoir  par  commune  année  environ  482 
francs. 

Item  ,  voulons  &  ordohnonS  prehdte  & 
avoir  de  nous  pâr  vos  mains  chacun  an 
auxd.  gens  de  notre  vénerie ,  tant  pour  leurs 
gaiges  ordinaires  &  pour  leurs  robes ,  comme 
pour  chevaulx  &  cordes, la  fomme  de  1517 
francs ,  c’eft  à  fçavoir  à  notre  amé  Jehan  dé 
FoifTy  Maiflre  de  notre  vénerie  ,  pour  fes 
gaiges  ordinaires  140  francs  ,  pour  fa  robe 
10  francs ,  &  pour  chevaulx  30  francs  ,  qui 
font  1 80  francs.  A  Hugiienin  de  Gifley  notre 
Véneur  ,  pour  fes  gaiges  ordinaires  cent 
francs  ,  pour  fa  robe  huit  francs ,  &  pour 
chevaulx  20  francs  ,  font  128  francs.  A 
GuyotdeSt.  Anthoine  pour  femblable  ,  128 
francs.  A  Jehan  la  Caille  pour  femblable , 
128  francs.  A  Jehan  Moufon  pour  fembla¬ 
ble,  128  francs.  A  Guyot  Beiloit  Clerc  de 
notreditte  vénerie,  pour  fes  gaiges  ordinai¬ 
res ,  55  francs ,  pour  fa  robe  8  francs ,  & 
pour  chevaulx  20  francs,  qui  font  73  francs. 
Guiot  Piquet  Ayde  de  notred.  vénerie,  pour 
femblable ,  73  francs.  A  Jehan  de  Rouhaut 
Varlet  de  nos  chiens  ,  pour  fes  gaiges  ordi¬ 
naires  ,  36  francs ,  &  pour  fa  robe  7  francs, 
qui  font  43  francs.  A  Robert  Bajole  pour 
femblable  43  francs.  A  dit  le  Garnement  & 
Jehan  Godenaire,  à  chacun  43  francs,  font 
86  francs.  A  Hennequin  Augnet ,  pour  fem- 
blables ,  43  francs.  A  Jehan  Pugnet  Paigê 
de  nos  chiens  ,  pour  femblable ,  43  francs. 
A  Huet  Colin  ,  pour  femblable ,  43  francs. 
A  Billequot  Laboquey  pour  femblable  ,  43 
francs.  A  Couftain  le  Juge ,  pour  femblable , 
43  francs.  A  Chrétien  Piquet ,  pour  fembla¬ 
ble  ,  43  francs.  A  Jehan  Fournier  Varlet  de 
lévriers,  pour  femblable ,  43  francs.  A  Drouot 
David  ,  pour  femblable,  43  francs.  A  Ri¬ 
chard  Lieubert ,  pour  femblable ,  43  francs. 
A  Laurent  Euflemet  Paige  de  nos  lévriers  , 
pour  femblahle ,  43  francs.  A  Jehan  Vincent 
dit  Marquet  Fourrtier ,  pour  fes  gaiges  ordi¬ 
naires,  30 francs,  &  pour  fa  robe  7  francs, 
font  37  francs.  A  deux  Soubpaiges  de  nos 
fufd.  chiens  ,  à  chacun  5  francs ,  pour  une 
robe  feulement ,  pour  10  francs.  Et  pouf 
cordes  à  faire  coupler  pour  littiere  ,  &  pour 
les  frais  &  millions  de  charoyer  le  pain 
defd.  chiens  de  lieu  en  autre ,  qui  fe  livrent 
au  Clerc  de  notreditte  vénerie  ,  qui  en  tien¬ 
dra  le  compte ,  30  francs.  Ainfy  montent 
toutes  les  deffufdites  parties  à  laditte  fom¬ 
me  de  2000  francs. 

Item  ^voulons  &  ordonnons  parmy  ce 
que  nofd.  gens  de  notre  vénerie  ne  ayent 
fur  notre  Peuple  aucune  prinfe  de  blez  ne 
d’autres  vivres ,  foing  ,  feurre  ,  ne  autres 
chofes  quelconques  en  quelque  maniéré  que 
ce  foit  ,  fi  non  en  payant  raifonnablement 
&  compétamment  tout  ce  que  pouront  va¬ 
loir  lefd.  vivres  &  autres  chofes  quelconques 
fur  la  foy  &  ferment  qu’ils  ont  à  nous. 

Item ,  femblablement  voulons  &  ordon- 
K.j 
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nons  que  le  Clerc  de  notre  vénerie  préfent 
&  advenir  ,  compte  chacun  an  en  notre 
Chambre  des  Comptes  à  Dijon ,  de  tout  ce 
qu’il  recevra  tant  pour  le  vivre  de  nofd. 
chiens,  comme  de  30  francs  ordonnés  pour 
cordes  dont  deflus  eft  faifte  mention  &  au¬ 
trement  à  celle  occafion  en  prenant  &  rap¬ 
portant  pour  fon  acquis  dud.  Maiftre  Ve¬ 
neur  certification  de  la  quantité  de  blez  qui 
fera  délivré  loyalement  &  fans  fraude  pour 
la  dépenfe  defa.  chiens ,  jufques  a  la  valeur 
defd.  200  émines  &  au  deflous  ,  enfemble 
certification  dud.  Maiftre  Veneur  fur  la  dé¬ 
livrance  defd.  grains ,  &  aufly  certification 
dud.  Maiftre  Veneur  fur  le  payement  de^ 
gaiges  des  gens  d’icelle  notre  vénerie,  du 
tems  qu’ils  auront  fervi  afin  que  celuy  ou 
ceulx  qui  ne  ferviront ,  ne  foient  payés  &  fa- 
tisfait  fi  non  du  temps  qu’ils  auront  fervis 
feulement  comme  raifon  eft ,  &  en  oultre 
ordonnons  que  dorefenavant  n’y  ayt  plus 
autre  perfonne  que  tiegne  aucun  compte 
de  ce  que  dit  eft  fors  feulement  en  la  ma¬ 
niéré  deflus  déclairée. 

Item,  voulons  &  ordonnons  que  les  ro¬ 
bes  de  nofd.  Veneurs  foient  faites  chacun 
an  de  notre  livrée  toutes  pareilles  d’une  cou¬ 
leur  &  livrée,  félon  notre  bon  plaifir  ,  & 
qu’il  fera  advifé  par  led.  Maiftre  Veneur. 

Item,  voulons  &  ordonnons  que  ou  cas 
que  le  nombre  des  chiens  cydeffus  déclairé 
ne  lera  en  laditte  vénerie  que  l’on  ne  dé¬ 
livre  de  grain  que  ou  prix  &  à  la  valeur, 
félon  ce  qu’il  y  aura  de  chiens  feulement , 
dont  il  apparoitra  par  certification  dudit 
Maitre  Veneur  ,  tant  fur  le  nombre  defd. 
chiens ,  comme  fur  la  quantité  du  blez  né- 
ceflaire  pour  le  vivre  defd.  chiens  audeffous 
de  lad.  quantité  par  nous  cy-deflus  advifée 
&  de  ce  comptera  le  Clerc  de  notred.  vé¬ 
nerie  par  certification  dud.  Maître  Veneur 
comme  il  appartiendra. 

Item  ,  voulons  &  ordonnons  aud.  gens  de 
notre  vénerie  que  foyons  bien  &  diligem¬ 
ment  fervis  de  plufieurs  maniérés  de  ve- 
noifon ,  &  par  efpécial  quand  nous  ferons 
en  nofd.  pays  de  Bourgogne  &  ez  lieux 
environ. 

Item ,  voulons  &  ordonnons  que  celle 
préfente  Ordonnance  commence  le  premier 
de  ce  préfent  mois  de  Janvier  1427. 

Si  voulons  ,  &  expreflement  vous  man¬ 
dons  que  les  deniers  de  votre  recepte  vous 
payiés ,  bailliés ,  délivriés  &  appointiés  lefd. 
fommes  d'argent  &  de  grains  ,  tant  aud. 
Guiot  Benoit,  comme  aud.  Maître  Veneur 
&  autres  deflus  nommés.  C’eft  à  fçavoir  à 
chacun  d’eulx,  comme  il  appartient  pour 
l’an  que  deflus  finiflant  au  darriere  jour  de 
Décembre  en  fuivant  1428,  &  dores -en- 
avant  chacun  an  en  la  maniéré  cy-deflus 
déclairée ,  tant  comme  il  nous  plaira  &  par 
rapportant  pour  ime  &  la  première  fois  ces 
préfentes  ,  copie  d’icelles  fait  foubs  fcel 
auttentique  ou  collationée  par  l’un  de  nos 
Secrétaires  ou  en  la  Chambre  de  nos  Comptes 
à  Dijon ,  &  les  lettres,  quittances  &  certi¬ 
fications  requifes  &  néceflaires  à  rapporter 
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tant  feulement  tout  ce  qui  à  celle  caufe 
fera  par  vous  payé  ,  fera  alloué  en  la  def- 
penfe  de  vos  comptes  &  rabatus  de  votre 
recepte  par  nos  amés  &  féaulx  les  Gens  de 
nofd.  Comptes  à  Dijon  auxquels  nous  man¬ 
dons  que  ainfy  le  facent  fans  aucun  contre¬ 
dit  ou  difficulté  félon  &  par  la  maniéré  def- 
fus  déclairée,  nonobftant  quelqonques  Or¬ 
donnances  ou  deffenfes  à  ce  contraires.  Don¬ 
né  à  Dijon  le  20  jour  de  Janvier ,  l’an  de 
grâce  mil  quatre  cent  vingt-fept.  Ainfy  ligné 
par  Monf.  le  Duc  ,  à  la  relation  du  Confeil 
ouquel  vous  plufieurs  des  Gens  du  Confeil 
les  Gens  des  Comptes  efties.  C.  Bonness  aire. 

Celle  préfente  copie  a  efté  prinfe  ou 
compte  fécond  de  Mahieu  Régnault,  finy 
audarrier  jour  de  Décembre  1428.  i-b/io  68 * 


LXVIII. 

Ce  font  les  réponfes  que  font  les  Amba- 
xeurs  de  Monf.  le  Duc  de  Bourg71'. 

attentapts  &  entreprinfes  que  les 
Ambajfeurs  du  pcirty  contraire  dient 
avoir  ejlé  faits ,  oultre  &  au  préjudice 
des  abjlinences  ordonnées  par  très-hault 
&  très-puijfant  Prince  Monf.  le  Duc 
de  Savoye ,  &  depuis  la  derniere  pro¬ 
rogation  d’y  celle  par  les  Subjets  de 
mondit  Sr.  de  Bourg71',  lefquels  atten¬ 
tapts  lefd.  Ambaffadeurs  du  party  con¬ 
traire  ont  ballié  à  mond.  Sr.  de  Savoie. 

PREMIÈREMENT,  au  premier  article ,  fai-  a2 
fant  mention  que  plufrs.  des  marches  An. 
de  Nivernois  &  Donziois  font  alez  courir  en 
Berry  &  Bourbonnois  ,  &c.  dient  yceulx 
Ambafleurs  de  Bourgogne  que  led.  article 
eft  général  &  ofcur ,  car  en  ycelluy  n’eft 
faitte  déclaration  des  noms  de  ceux  que  l’on 
dit  avoir  courus  ezd.  pays  de  Berry  &  Bour¬ 
bonnois,  &  pour  ce  n’y  pourroit  l’on  bon¬ 
nement  répondre  toutes  fois  fe  ainfy  eftoit 
comme  l’article  le  contient ,  ce  que  ne  fça- 
vent  ne  ne  croyent  yceulx  Ambafleurs  de 
Bourgogne ,  ceux  qui  auroient  courlis  pour- 
roient  eftre  des  gens  des  garnifons  de  Per- 
renet  Greflart ,  lelquelx  ne  font  point  com- 
prins  ezd.  abftinences  ,  pourquoy  n’en  de¬ 
vraient  ou  pourraient  ceux  du  party  con¬ 
traire  charger  Monf.  de  Bourgogne  ou  fes 
fujets. 

Item ,  &  pareillement  peut-on  refpondre 
au  vje.  article  d’jcelles  mémoires  baillées 
par  les  Ambafleurs  du  party  contraire  de 
mond.  Sr.  de  Bourgogne. 

Item ,  ez  féconds  &  vjje.  articles ,  dient. 

&  refpondent  lefd.  Ambafleurs  de  mond. 

Sr.  de  Bourgogne  que  fe  aucune  chofe  eftoit 
faitte  du  contenu  en  yceulx  articles ,  fe  n’a 
pas  efté  par  l’Ordonnance  de  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  ne  de  fes  Officiers  ne  Confeillers, 
ains  pourroit  eftre  que  Meff.  Jehan  de  Luxem¬ 
bourg  ,  &  MelT.  Antoine  de  Vergey,  l'au¬ 
raient  fait  par  Ordonnance  du  Roy  de  Fran¬ 
ce  &  d’Angleterre ,  ou  de  Monf.  de  Beth- 
fort  Régent  le  Royaume  de  France ,  nref- 
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mement  que  led.  Meff.  Antoine  eft  Gouver¬ 
neur  des  pays  de  Brie  &  de  Charapaigne , 
&  led.  Meff.  Jehan  de  Luxembourg  des  pays 
de  Picardie  &  des  marches  d’environ,  & 
font  commis  ezd.  gouvernements  de  pary- 
cellui  Roy  de  France  &  d’Angleterre  ,  de 
quoy  mond.  Sr.  de  Bourgogne  ne  fe  entre- 
meft ,  car  fe  n’eft  pas  fon  fait. 

Item,  &  fe  Meff.  Jehan  de  Vergey  avoit 
efté  à  faire  aucunes  courfes  ou  primes  ,  ez 
lieux  contenus  oud.  fécond  article ,  il  pour- 
roit  eftre  qu’il  l’auroit  fait  par  le  comman¬ 
dement  dud.  Gouverneur  de  Brie  &  de 
Champaigne  auquel  il  l’auroit  convenu  obéir, 
pour  ce  qu’il  eft  homme  du  Roy  &  tient 
les  domiciles  à  Fonvens  &  à  Vignorry  qui 
font  nuëment  fous  le  Roy  &  en  fief  plus 
trois  ou  quatre  fois  du  Roy  ,  que  de  mond. 
Sr.  de  Bourgogne,  &  pareillement  fontlefd. 
Meff.  Jehan  de  Luxembourg  &  Meff.  Antoine 
de  Vergey. 

Item  ,  au  tiers  article  ,  peut  l’on  refpon- 
dre  comme  au  premier. 

Item,  au  iiije.  article  faifant  mention  de 
Ferrieres,  il  ell  vray  que  ledit  Ferrieres  n’eft 
homme  fubjet ,  ne  lérvant  de  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  ains  a  fait  &  porté  plufieurs 
dommages  aux  fujets  de  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  en  fa  Conté  de  Mafcon  &  aultre  part 
en  telle  maniéré  que  Monf.  le  Marefchal 
de  Bourgogne  a  defchaflié  &  bouté  hors  du 
pays  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne ,  led.  Fer¬ 
rieres  &  ceulx  de  fa  compagnie. 

Item  ,  &  au  contenu  dud.  article ,  en  ce 
qui  parle  de  la  prinfe  de  certains  marchands 
&  bourgeois  de  Lyon ,  &  auffi  au  ve.  arti¬ 
cle  ,  refpondent  yceux  Ambaffeurs  de  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  que  fe  aucune  chofe  a 
a  efté  faitte  du  contenu  &  fi  n’a  point  efté 
fait  à  l’occafion  desdivifions  eftans  ou  Royau¬ 
me  de  France  entre  les  deux  partis  d’ycel- 
lui ,  ains  pourroit  avoir  efté  à  l’occafion 
d’autres  débats  particuliers ,  que  Seigneurs 
particuliers  pourroient avoir  les  uns, contre 
les  autres,  ou  contre  bonnes  villes  de  l’un 
des  partys  ou  de  l’autre,  pour  raifon  de 
dommages  particuliers  à  eulx  faits ,  lefquelx 
Sgrs.  parce  qu’ils  ne  pourroient  avoir  leur 
raifon  &  juftice  ou  party  contraire ,  &  qu’ils 
n’y  oferoient  ou  pourroient  aller  feurement 
auroient  fait  les  chofes  contenues  en  yceulx 
articles ,  lefquelles  ne  touchent  aucunement 
mond.  Sr.  de  Bourgogne. 

Item ,  au  viije.  article ,  faifant  mention 
d’un  gentilhomme  nommé  Roichefort ,  &c. 
fe  le  contenu  dud.  article  eftoit  vray,  &  l’on 
avoit  cognoiffance  dud.  Roichefort  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  le  feroit  pugnir,  comme 
violateur  defd.  abftinences  ,  ou  autrement 
comme  raifon  feroit  jafoit  ce  que  riens  n’y 
foit  efté  fait  par  effet  pour  donner  exemple 
aux  autres. 

Item,  &  pareillement  feroit-il  tous  autres 
fes  fubjets ,  qui  auroient  commis  telles  cho¬ 
fes,  car  fon  intention  a  toujours  efté  de  gar¬ 
der  &  entretenir  fa  parole  &  fon  fcellé  fans 
enfrainfe  &  là  grâces  notre  Sgr.  encores  n’a 
d  efté  fait  ne  trouvé ,  ne  ja  ne  fera  le  contraire. 


Sy  pourrez  hault  &  puiffant  Prince  &  très* 
redoubté  Sgr.  Monf.  le  Duc  de  Savoye, 
voir  clerement  que  fans  caule  partie  adverfe 
fe  par  force  de  charger  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  voftre  nepveu,  du  contenu  en  yceulx 
articles  &  ordonner  au  furplus  félon  voftre 
bon  plailir. 

Baillées  par  Meffrs.  les  Ambaxeurs  de 
Monf.  le  Duc  de  Bourgogne  à  Monf.  le  Duc 
de  Savoye  le  xxije.  jour  de  May ,  l’an  mil 
cccc.  xxviij. 


LXIX. 

Lettre  du  Gouverneur  de  Ferrette  au 
Maréchal  de  Bourgogne. 

Très-cher  Sgr.  &  frere ,  je  me  recom- 
mende  à  vous,  &  vous  plaife  favoir, 
que  pour  mes  très-redoubtez  Sgrs.  Meffgrs. 
les  Ducs  d’Aufteriche  ,  aujourclhuy  j’ay  mis 
le  fiége  devant  le  chaftel  &  fortereffe  de 
Montjoye ,  &  ad  ce  Jehan  Louis  &  fes  com¬ 
plices  m’ont  contraints  pour  les  grands ,  de- 
mefurez ,  déraifonnables ,  préjudice ,  roberie 
&  dommage  qu’ils  ont  faits  à  mefd.  Sgrs. 
&  ez  lëurfd.  pays  de  par  deçà  que  plufieurs 
prudhommes  ils  ont  fait  à  morir  à  moins  de 
droit  ,  fans  caufe  &  fans  raifon  ,  combien 
que  par  plufieurs  fois  aud.  Jehan  Louis ,  par 
moy  &  autres  Baillis  &  Officiers ,  droit  & 
railon  ly  (oit  efté  préfenté ,  dont  ades  &  .  tou¬ 
jours  il  a  efté  reffiifant,  &  que  pis  vault  dé¬ 
tiennent-ils  bien  le  proudomme  en  prifon  ou 
environ  des  hommes  &  fubjets  de  mefd.  Sgrs. 
combien  que  ja  en  a  mort  en  cefd.  priions 
plus  de  xl.  notables  perfonr.es  fans  les  meur¬ 
tres  &  homicides  que  par  plufieurs  fois  il  & 
les  liens  y  ont  fait  auxd.  hommes  de  mefd. 
Sgrs.  que  font  chofe  de  malvais  exemple  & 
que  nul  ne  doit  fouffrir  ains  en  doivent  eftre 
corrigiez  &  doit-on  quérir  tels  malfaiteurs 
par  toutes  voyes  &  maniérés  que  l’on  les 
puet  quérir,  &  pour  tels  qu’ils  font.  Et  pour 
ce  très-cher  Sgr.  &  frere,  je  vous  prie  &  re¬ 
quiert  pour  &  en  nom  de  mefd.  Sgrs.  d’Auf¬ 
teriche  &  de  moy,  par  vertu  des  alliances 
faittes  entr’eulx  &  mon  très-redoubté  Sgr.  de 
Bourgogne  &  leurs  pays,  que  incontinant 
vous  ordonniez  &  commandiez  au  Bailly 
d’ Amont  en  Bourgogne  que  la  main  armée, 
accompagné  de  vint  ou  de  trante  hommes  d’ar¬ 
mes  ,  ayant  une  petite  bannière  ou  eftendart 
de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  me  viennent 
aider  à  tenir  led.  fiége ,  aux  millions  &  def- 
pens  de  mefd.  Sgrs.  d’Aufteriche,  lefquels 
je  luy  &  toutes  fes  gens  furniray  à  mon 
pouhoir  ,  &  m’aider  à  gaigner  lad.  place 
qu’eft  fituée  aux  pays  &  marches  de  mefd. 
Sgrs.  &  de  leurs  fiefs.  Et  je  feray  aud.  Bail- 
lif  &  accompliray  tant  de  lad.  fortereffe , 
comme  de  ceulx  qu’ils  font  dans  ycelle, fé¬ 
lon  le  contenu  defd.  alliances.  Duquel  paroil 
je  fuis  toujours  preft  de  faire  pour  mond. 
Sgr.  de  Bourgogne  &  de  vous  &  des  liens  , 
en  vous  ainfy  requérant  par  vertu  defd.  al¬ 
liances  que  vous  ne  laiffiez  nuis  paffer  ,  ne 
repaffer ,  pour  dommager  les  pays  de  mefd. 


io  Août. 
An.  1428. 


Chambre  des 
Comptes. 
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Sgrs.  ne  moi,  ne  ceulx  qui  font  and.  fiége 
faire  grevance  parmi  los  pays  de  mond.  Sgr. 
de  Bourgogne  ,  mais  me  confie  en  vous  que 
vous  les  dellourberez  ,  &  mettrez  en  leur 
fait  empefchement  qu’ils  ne  pourront  de  rien 
meffaire  par  deçà ,  comme  vous  voudriez  que 
je  feiffe  pour  vous  en  tel  cas.  Et  quand  à 
ce  que  je  vous  ay  refcript  devers  le  Sgr. 
de  Villers ,  du  fur  ellat  jufques  à  Noël  prou- 
chain  venant ,  &  venir  à  la  journée  de  Lure  , 
pour  les  réparation  d’un  collé  &  d’autre  , 
comme  je  vous  ay  refcript  je  vous  prie  de 
moy  faire  refponle  ,  fe  led.  fur  ellat  elt  ou 
non  ,  afin  que  je  m’en  fâche  contenir,  &  fi 
vous  &  luy  le  voulez  ainfin  fi  m’envoyez 
vollre  lettre ,  contenant  ledit  fur  ellat ,  vous 
faifant  tort  de  luy ,  &  je  vous  renvoyray  les 
miennes  pareilles ,  &  mefmement  que  m’en¬ 
voyez  les  lettres  de  trêves  devers  l’Evefque 
de  Balle ,  Rondol  de  Ramellen ,  des  enfants 
Melf.  Bernard  le  Moy  ne  &  de  Vauthier  Caf- 
fernagel  &  leurs  complices.  Très-cher  Sgr. 

&  frere ,  fur  toutes  ces  chofes ,  vous  plaife 
moi  refcrire  vollre  refponfe ,  enfemble  fe 
chofe  vous  plaill  que  je  puilfe  faire  ,  &  je 
le  feray  de  bon  cuer.  Je  prie  à  nollre  Sgr. 
qui  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Efcrit  au  fiége 
devant  Montjoye  le  xe.  jour  d’Aoull ,  l’an 
mil  iiijc.  vint  8c  huit.  Sélée  du  fcel  le  Chaf- 
tellain  de  Belfort  en  abfence  du  mien.  Jean 
Conte  de  Tierllain  ,  Bailly  &  Gouverneur 
de  Ferrettes  &  d’Auffay ,  tout  vollre ,  &c. 

Au  dos  efl  écrit ,  à  mon  très-cher  Sgr.  8c 
frere ,  Melf.  Antoine  de  Toulon jeon ,  Sgr. 
de  Traves  ,  Marefchal  8c  Gouverneur  de 
Bourgogne ,  &  aux  Gens  du  Confeil  de  la 
Chambre  8c  des  Comptes  de  Monf.  le  Duc 
de  Bourgogne  ellans  a  Dijon. 


LXX. 

Offres  du  Roi  pour  la  Paix. 

16  Août.  L’ensuivent  les  offres  que  les  Ambaffa- 
An.  1429.  3  deurs  du  Roi  Charles  c’ell  à  fcavoir  Ré- 

- - -  vérend  Pere  en  Dieu  l’Archevêque  de  Reims 

Bde’  d.  Au!  Chancelier  dudit  Roi ,  Chrillophle  de  Hare- 
brey.n0.  io.  court ,  les  Seigneurs  de  Gaucourt  &  de  Dam- 
pag-  mi-  pierre  &  le  Doyen  de  Paris  fes  Confeillers 
^Comptes ''de  ont  faites  à  Mr.  le  Duc  de  Bourgogne ,  tant 
Dijon.  à  fa  perfonne  que  d’aucuns  fes  Commis  en 
fa  ville  d’Arras,  afin  de  parvenir  à  paix  avec 
lui ,  8c  aulfi  à  paix  générale  en  ce  Royaulme. 

Premièrement,  en  la  préfence  de  mondit 
Sr.  de  Bourgogne  ont  requis  lefdits  Ambal- 
fadeurs  paix  8c  accord  avec  lui ,  difant  que 
à  cette  fin  ils  feroient  offres  fouffifans ,  & 
telles  qu’il  en  devoit  être  content. 

Item,  depuis  en  la  préfence  d’aucuns  Com¬ 
mis  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  &  aulfi 
préfens  Melïïre  Amé  de  Challant  Sr.  de 
Varey,  Melfire  Jacques  Oriole  Doéleur  ès 
Droits  civil  8c  canon ,  Juge  de  Breffe ,  & 
Amé  Macet  Seigr.  de  Troifverner,  Maître 
d’hôtel ,  tous  Confeillers  de  Mr.  le  Duc  deSa- 
voye  &  fes  Ambaffadeurs  envoyés  de  par  lui 
pardevers  les  Parties  pour  traiter  de  la  paix 
générale ,  ont  lefdits  Ambaffadeurs  dud.  Roi 
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Charles  offert  certaines  chofes,  &  aulfi  par  les 
Ambaffadeurs  de  mondit  Sr.  de  Savoye  ont 
été  offertes  certaines  chofes  de  toutes  lef- 
quelles  chofes  la  déclaration  s’enfuit. 

Premièrement ,  que  ledit  Roi  Charles  re- 
cognoîtra  par  lui  ou  fes  gens  notable  fouf- 
fifamment  fondés  que  le  cas  de  la  mort  de 
feu  Mr.  le  Duc  Jehan  de  Bourgogne  ,  qui 
Dieu  pardoint ,  pere  de  Monleigr.  de  Bour- 
gogne ,  qui  ell  à  préfent  fut  mauvais  &  dan- 
nable  ,  8c  que  icelle  mort  fut  mauvaifement 
&  damnablement  faite  par  ceux  qui  perpé- 
troient  ledit  mauvais  cas  &  par  mauvais 
confeil  &  lui  en  déplait  de  tout  fon  cuer  8c 
que  s’il  eut  eu  tel  âge  8c  entendement  qu’il 
a  à  préfent ,  il  y  eut  pourvu  mais  il  étoit 
bien  jeune  8c  avoit  pour-lors  petite  connoif- 
fance  8c  ne  fut  point  fi  avifié  que  de  y 
pourvoir  8c  priera  à  mondit  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  que  la  rancune  ou  haine  qu’il  peut 
avoir  conceu  a  l’encontre  de  lui  à  caufe  de 
ce  ,  il  l’ôte.  de  fon  cuer  ,  8c  que  entr’eux  y 
ait  bonne  paix  8c  amour ,  8c  que  fe  ce  trai- 
tié  va  avant  que  ès  lettres  qui  feront  faites 
d’icellui  traitié  foit  de  ce  que  dit  ell  fait  ex- 
preffe  mention. 

Item  ,  que  ceux  qui  perpétrèrent  ledit 
mauvais  cas  8c  qui  en  furent  confentans  lef- 
quels  feront  nommés  ledit  Roi  Charles  aban¬ 
donnera  ,  8c  s’il  les  peut  tenir  il  les  punira 
félon  l’exigence  du  cas,  8c  linon  les  ban¬ 
nira  a  toujours  fans  grâce  ne  rappel  de  fes 
pays  8c  feigneuries,  &  feront  hors  de  tous 
traités. 

Item ,  que  pour  l’ame  de  feu  mondit  Sr. 
le  Duc  Jehan  8c  des  autres  trépaffez  feront 
faites  par  ledit  Roi  Charles  aucunes  fonda¬ 
tions  ,  c’ell  à  fcavoir  une  chapelle  au  lieu 
où  il  fut  tué  fur  le  pont  de  Montereau  où 
l’on  dira  chacun  jour  Meffe  8c  un  Couvent 
de  vingt-quatre  Religieux  Chartreux  en  la 
ville  dudit  Montereau  ou  auprès  avec  d’autes 
fondations  que  l’on  avifera. 

Item,  que  rellitution  fera  faite  à  mondit 
Sr.  de  Bourgogne  des  joyaux  8c  biens-meubles 
que  avoit  avec  lui  8c  devers  lui  ledit  feu  Mgr. 
de  Bourgogne  au  temps  de  fon  décez  audit 
lieu  de  Montereau  ou  la  valeur  Sc  ellimation 
d’iceux. 

Item,  que  pour  les  intérêts,  frais  8c  dé¬ 
pens  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne  qui  ell 
à  préfent  lui  foient  délaiffées  8c  fe  metier  ell 
baillées  ou  tranfportées  par  maniéré  d’appa- 
nage  toutes  les  terres  8c  feigneuries  qu’il  tient 
à  préfent  qui  ont  été  du  domaine  dudit 
Royaume.  En  outre  fes  terres  8c  feigneuries 
qu’il  a  d’ancienneté ,  8c  avec  ce  lui  foient 
baillées  autres  terres  8c  feigneuries  qui  feront 
avifées. 

Item ,  que  a  mondit  Seigneur  de  Bour¬ 
gogne  foit  fait  payement  8c  fatisfaêlion  de 
toutes  les  dettes  à  lui  dues  par  feu  le  Roi 
Charles  dernièrement  trépaffé  qui  Dieu  ab- 
foille ,  tant  à  caufe  de  dons  8c  penfions  que 
autrement ,  dont  il  fera  apparoir  par  man- 
demens,  décharges  8c  lettres  fuffifans. 

Item ,  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
8c  fes  féaulx  vaffaux  8c  fujets  foient  8c  de-. 
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meurent  exempts  dudit  Roi  Charles  fa  vie 
durant  de  lui  faire  quelque  hommaige  ou 
ferment  de  féaulté.  Et  en  outre  au  regard 
de  perfonne  de  mond.  Sr.  il  fera  exempt  de 
toutes  chofes  dudit  Roi  Charles  fa  vie 
durant. 

Item  ,  que  ledit  Roi  Charles  face  reftituer 
&  dédomagier  ceux  qui  furent  préfens  le  jour 
de  la  mort  de  feu  mondit  Sr.  le  Duc  Jean 
&  qui  perdirent  leurs  biens  &  furent  ran¬ 
çonnez. 

Item ,  &  que  au  furplus  abolicion  générale 
fe  face  &  que  chacun  s’en  retourne  à  fes 
terres  &  héritages  au  regard  des  fujets  de 
ce  Royaume ,  excepté  d’aucunes  terres  qui 
feront  déclarées  une  autre  fois. 

Item ,  que  pour  l’entretenement  de  ladite 
paix  foient  accordées  &  baillées  toutes  les 
plus  grandes  &  meilleures  feuretés  que  l’on 
pourra  avifer  ,  tant  d’otages  ,  peines  corpo¬ 
relles  &  pécunielle  ,  que  d’obligations  & 
foumilîions  d  Eglife  ,  &  féculieres  les  plus 
fortes  que  l’on  pourra  avifer. 

Et  femble  auxdits  Ambaffadeurs  de  mond. 
Sr.  de  Savoye  que  pour  prévenir  plus  aifé- 
ment  à  ladite  paix  générale  &  à  cette  parti¬ 
culière  qu’il  feroit  expédient  voire  nécelîité 
de  prendre  &  accorder  entre  toutes  les  Par¬ 
ties  une  abftinence  de  guerre  générale  pour 
aucun  temps  convenable  à  traiter  de  ladite 
paix.  Fait  à  Arras  le  16e.  jour  d’Aouft 
1429. 

Rèponce  faîte  par  le  Roy . 

C’eft  ce  qu'il  femble  à  M=.  Amé  de  Chal- 
lant  Seigr.  de  Varey  ,  Mre.  Jacques  Oriole 
Dofteur  ès  Droits  civil  &  canon  Juge  de 
Breffe ,  &  Amé  Macet  Efcuier  Seigr.  de  Troif- 
verners  Mtre.  d’Hôtel ,  tous  Confeillers  de 
Mr.  le  Duc  de  Savoye  &  fes  Ambaffadeurs, 
que  le  Roi  Charles  peut  &  doit  offrir  à 
Mr.  de  Bourgogne  pour  parvenir  à  traitier 
de  paix  avec  lui ,  &e. 

Premièrement ,  que  ledit  Roi  Charles  re- 
connoîtra  par  lui  ou  fes  gens  notables  fuffi- 
famentfondés  que  le  cas  de  la  mort  de  feu  Mr. 
le  Duc  Jean  de  Bourgogne  qui  Dieu  par- 
doint ,  pere  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne  , 
qui  à  préfent  eft  fut  mauvais  &  damnable  & 
que  icelle  mort  fut  mauvaifement  &  dam- 
nablement  faite  par  ceux  qui  perpétraient 
ledit  mauvais  cas  &  par  mauvais  confeil  & 
lm  en  déplait  de  tout  fon  cœur ,  &  que  s’il 
eut  eu  tel  âge  &  entendement  qu’il  a  à  pré¬ 
fent  il  y  eut  pourveu  ,  mais  il  étoit  bien 
jeune  &  avoit  pour-lors  bien  petite  con- 
noiffance  &  ne  fut  point  fi  avifié  que  s’y 
pourveoir  &  priera  à  mond.  Sr.  de  Bourg, 
que  la  rancune  ou  haine  qu’il  peut  avoir 
eonçeu  à  l’encontre  de  lui  à  caufe  de  ce  il 
ote  de  fon  cœur  St  que  entre  eux  ait  bonne 
paix  St  amour ,  St  que  fe  ce  traitié  va  avant 
que  es  lettres  qui  feront  faites  d’icelui  trai- 
tie  toit  de  ce  que  dit  eft  fait  expreffe 
Mention.  r 

Le  Roy  a  répondu  à  chacun  de  ces  pré- 
iens  articles  &  les  a  accordés  par  la  maniéré 
qi,o  en  la  fin  de  chacun  eft  contenu. 


Et  premièrement  au  regard  de  ce  premier 
article  que  le  Roi  dira  ou  fera  dire  par  lui 
ou  fes  gens  notables  fouffifament  fondés  que 
la  mort  de  feu  M.  le  Duc  Jehan  de  Bour¬ 
gogne  qui  Dieu  pardoint ,  pere  de  mondit 
Sr.  de  Bourgogne  ,  qui  eft  à  préfent  fiit 
iniquement  &  mauvaifement  faite  par  ceux 
qui  perpétraient  ledit  cas  &  le  firent  par  gens 
de  mauvais  confeil  &  lui  en  a  toujours  dé- 
pleu  &  de  préfent  déplait  de  tout  fon  cuer, 
&  que  s’il  eut  eu  tel  âge  &  entendement 
qu’il  a  à  préfent ,  il  y  eut  obvié  à  fon  pou¬ 
voir  ,  mais  il  étoit  bien  jeune  &  avoit  pour- 
lors  petite  connoiffance  &  ne  fut  point  fi 
avifé  que  d’y  pourveoir ,  &  priera  à  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne  que  toute  rancune 
ou  haine  qu’il  peut  avoir  à  l’encontre  de 
lui  à  caufe  de  ce  il  ôte  de  fon  cuer  &  que 
entre  eux  ait  bonne  paix  &  amour  &  fi  de 
ce  fera  expreffe  mention  ès  lettres  que  fe¬ 
ront  faites  fe  Dieu  plait  que  ce  préfent  traité 
prenne  conclufion  de  ce  que  dit  eft. 

Item ,  que  ceux  qui  perpétrèrent  led.  mau¬ 
vais  cas ,  &  qui  en  furent  confentans  lef- 
quels  feront  nommés  ledit  Roy  Charles  aban¬ 
donnera  ,  &  s’il  les  peut  tenir  il  les  punira 
félon  l’exigence  du  cas,  &  finon  les  bannira 
fans  grâce  ne  rappel  de  fes  pays  &  feigneu- 
ries  &  feront  hors  de  tous  traitiés. 

Les  Ambaffadeurs  de  Monfr.  de  Bour¬ 
gogne  &  de  Mr.  de  Savoye  remontreront 
à  mondit  Sr.  de  Bourgogne  les  inconvénients 
qui  ont  été  remontrez  par  les  gens  du  Roi 
&  à  conclufion  de  paix  en  fera  tant  fait 
qu’il  en  devra  être  content. 

Item,  que  pour  lame  dudit  feu  Mr.  le 
Duc  Jehan  de  Bourgogne  &  des  autres  tré- 
paffés  feront  faites  par  ledit  Roi  Charles  au¬ 
cunes  fondations,  c’eft  affavoir une  Chapelle 
au  lieu  où  il  fut  tué  fur  le  Pont  de  Mon- 
tereau  où  l’on  dira  chacun  jour  une  Meffe 
&  un  Couvent  de  vingt  -  quatre  Religieux 
Chartreux  en  la  ville  dudit  Montereau  ou 
auprès  avec  autres  fondations  que  l’on 
avifera. 

Item ,  fera  fait  une  fondation  pour  Mr. 
de  Bourgogne  trépaffé  que  Dieu  abfoille  & 
pour  tous  autres  trépaffés  à  caufe  des  divi¬ 
sons  &  guerres  de  ce  Royaume  à  l’Ordon¬ 
nance  de  Mr.  de  Savoye  &  de  Mr.  de 
Luxembourg. 

Item,  que  reftitution  fera  faite  à  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne  des  joyaux  &  biens- 
meubles  que  avoit  avec  lui  &  devers  lui  le¬ 
dit  feu  Monfeigr.  de  Bourgogne  au  temps  de 
fon  décès  audit  lieu  de  Montereau ,  ou  la 
valeur  ou  eftimation  d’iceulx  mond.  Seigneur 
de  Bourgogne  aura  en  récompenfation  def- 
dits  joyaulx  50000  bons  écus  d’or,  fans  y 
comprendre  le  colier,  &c. 

Item ,  que  pour  les  intérêts ,  frais  &  dé¬ 
pens  de  mondit  Seigr.  de  Bourgogne ,  qui 
eft  à  préfent  lui  foient  délaifliées  &  fe  mef- 
tier  eft  baillées  &  tranfportées  par  maniéré 
d’appanage  toutes  les  terres  &  feigneuries 
qu’il  a  d’ancienneté ,  &  avec  ce  lui  foient 
baillées  &  tranfportées  autres  terres  &  fei¬ 
gneuries  qui  feront  avifées. 
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Réponce.  M.  de  Bourgogne  aura  en  appa- 
nage  les  Comtez  de  Mâcon  comprins  St. 
Gengou  avec  leurs  apparten.  &  d’Auxerre 
avec  fes  appartenances ,  enfemble  les  villes, 
chaftellenies  &  prevoftés  foraines  de  Peronne, 
Mondidier  &  Roy e ,  avec  la  ville,  fortereffe, 
châtellenie  &  appartenances  de  Bar- fur  - 
Seine ,  pour  en  jouir  par  mondit  Seigr.  de 
Bourgogne  en  tous  droits ,  proffits  &  émo- 
lumens  comme  faifoit  le  Roi  quant  elles 
étoient  en  fa  main  tant  en  colation  des  bé¬ 
néfices  ,  inftitutions  des  Officiers  comme  le 
droit  des  conftitutions  :  pourveuque  les  Offi¬ 
ciers  auxquels  s’adrefleront  les  mandemens 
royaulx ,  feront  commis  par  le  Roy  à  la  no¬ 
mination  de  Mr.  de  Bourgogne ,  fauf  &  ré- 
fervé  au  Roi  l’hommaige  ,  reffort  &  fouve- 
raineté.  Et  fe  lui  fera  baillé  la  garde  de 
l’Abbaye  de  Luxeu  au  Comté  de  Bourgogne. 

Item  ,  que  à  mondit  Sr.  de  Bourgogne  l'oit 
faite  fatisfa&ion  &  payement  de  toutes  les 
debtes  à  lui  deues  par  feu  le  Roy  Charles 
dernier  trépaffe  que  Dieu  abfoille  tant  à 
caufe  de  dons  &  penfions  que  autrement, 
comme  il  fera  apparoir  par  mandemens  des 
charges  &  lettres  fouffifans. 

Item ,  de  cet  article  s’accorderont  les 
Princes. 

Item,  que  mondit  Sr.  de  Bourgogne  &  fe$ 
féaulx  &  vaflaulx  &  fubgets  foient  &  de¬ 
meurent  exempts  dudit  Roi  Charles  fa  vie 
durant  de  lui  faire  quelque  hommaige  ou 
ferment  de  féaulté.  Et  en  outre  au  regard 
de  la  perfonne  de  mondit  Seigneur  il  fera 
exempt  dudit  Roy  Charles  fa  vie  durant. 

Item ,  Mr.  de  Bourgogne  vivant  le  Roi 
ne  fera  tenu  de  lui  faire  hommage  s’il  ne 
lui  plait ,  tant  des  terres  qu’il  tient  à  préfent 
comme  de  celles  qui  par  ce  préfent  traité 
lui  feront  baillées  &  demourra  exempt  de  fa 
perfonne.  Quant  à  fes  vaflaux  &  fubjets  , 
fe  le  Roi  fait  mandement  par  vertu  duquel 
iceulx  vaflaulx  &  fubjets  foient  mandés  & 
Mr.  de  Bourgogne  a  guerre  foit  au  Royaume 
ou  dehors ,  &  en  icelui  même  temps  il  les 
mande  ou  en  ait  à  faire  fans  fraude  le  Roi 
eft  content  qu’il  foit  excufez  de  fon  mande¬ 
ment  &  voyent  au  fervice  dudit  Seigneur. 
Et  fe  le  Roi  alloit  de  vie  à  trefpas  avant 
que  mondit  Sr.  de  Bourgogne  fera  tenu  de 
faire  hommaige  à  fon  fils  aîné.  Et  ce  iceulx 
fils  aîné  alloit  de  vie  à  trefpas ,  il  le  fera 
aux  autres  enfans  de  degré  en  degré  &  à 
tous  autres  à  qui  la  Couronne  devroit  ap¬ 
partenir  pour  raifon  &  fe  mondit  Sr.  de 
Bourgogne  alloit  de  vie  à  trefpas  avant  le 
Roy ,  fes  héritiers  ou  ayans  caufe  feroient 
hommage  au  Roi  de  toutes  terres  &  feigneu- 
ries  defquels  ils  y  feroient  tenus. 

Item ,  que  ledit  Roi  Charles  facent  refti- 
tuer  &  dédomagier  tous  ceux  qui  furent  prins 
le  jour  de  la  mort  de  feu  mondit  Seigr.  le 
Duc  Jehan ,  &  que  y  perdirent  leurs  biens 
&  furent  rançonnés. 

Réponce.  Le  Roi  reftituera  les  rançons  & 
autres  pertes  raifonnables  que  lefdits  prifo- 
niers  firent  à  leurdite  prinfe. 

Item,  &  que  au  furplus  abolition  génç- 
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raie  fe  face  &  que  chacun  retourne  à  fes 
terres,  rentes  &  héritaiges  au  regard  des 
fubjets  de  ce  Royaume  ,  excepté  d’aucunes 
terres  qui  feront  déclarées  une  autre  fois. 

Réponce.  On  ne  fait  à  préfent  point  de 
refponce  à  l’exception. 

Réponce.  Le  Roi  accorde  cet  article  pour 
la  maniéré  qui  s’enfuit  :  que  au  furplus  abo¬ 
lition  générale  fe  face  &  que  chacun  retourne 
à  fes  terres ,  rentes ,  héritages ,  pofleflions , 
bénéfices  &  biens  quelconques  en  l’état  qu’ils 
feront  fans  ce  que  pour  démolition ,  gardes 
&  places  ou  réparations  quelconques  l’on 
puifle  rien  demander  l’un  à  l’autre ,  &  fera 
tenu  un  chacun  quitte,  déchargés  de  rentes 
&  revenues  écheues  au  temps  qu’il  n’aura 
joui  des  terres,  héritages  ou  bénéfices. 

Item ,  que  pour  l’entretenement  de  ladite 
paix  fi  elle  vient  à  effait  foyent  accordées 
&  baillées  toutes  les  plus  grands  &  meilleurs 
feuretez  que  l’on  pourra  advifier  tant  d’of- 
taiges  ,  peines  corporelles  &  pécunielles  , 
que  d’obligations  &  foumiifions  d’Eglife  & 
féculiere  les  plus  fortes  que  l’on  pourra 
advifier. 

Réponce.  Le  Roi  accorde  les  feuretés  def- 
fufd.  excepté  les  oftaiges  pour  l’impolfibilité. 

Et  femble  auxdits  Ambafladeurs  de  mon¬ 
dit  Sieur  de  Savoye  que  pour  parvenir 
plus  aifément  à  ladite  paix  générale  & 
à  cette  particulière  qu’il  feroit  expédient 
voire  néceflité  de  prendre  &  accorder  entre 
toutes  les  Parties  une  abftinence  de  guerre 
générale  pour  aucun  temps,  convenable  à 
traiter  ladite  paix.  Fait  à  Arras  le  16e.  jour 
d’Aouft  1429. 

Réponce.  Sera  faite  abftinence  entre  le  Roi 
&  Monfeigr.  le  Duc  de  Bourgoigne ,  de  leurs 
perfonnes ,  vaflaulx  &  ferviteurs  ,  fubjets  , 
alliez  &  bienveillans  terres  &  feigneuries  , 
quelque  part  qu  elles  foient  fituées  &  aflifes 
foit  au  Royaume  au  dehors ,  &  aux  An- 
glois  fe  ils  veuillent  fera  prinfe  abftinence 
entre  le  Roi,  fes  vaflaulx,  ferviteurs,  fub¬ 
jets  ,  alliés ,  &  biens  amé  veuillans  terres  & 
feigneuries  &  eux  en  la  meilleure  forme  ou 
en  tout  ce  que  le  Roi  &  eux  tiennent  par- 
deça  la  riviere  de  Seine ,  excepté  les  villes 
&  forterefles  qui  font  fur  icelles  rivières  & 
efquelles  à  pont  &  paflaige  depuis  Nogent- 
fur-Seine  jufques  à  Harfleur ,  lefquelles  ne 
feront  point  comprifes  en  ces  préfentes  abfti- 
nences  qui  dureront  jufqu’au  jour  de  Noël 
prochainement  venant  ledit  jour  incluz  : 
pourveu  que  lefdits  Anglois  les  baillent  telles 
&  pareilles  au  Roi  en  toutes  les  terres  &  fei¬ 
gneuries  qu’il  tient  par-deça  icelle  riviere. 
Et  fe  lefdits  Anglois  veullent  entendre  à  la 
paix  finale  ils  feront  venir  par-deça  dedans 
le  jour  de  St.  Andreu  prochain  venant  Mr. 
d’Orléans ,  Mr.  de  Bourbon  &  Mr.  d’Eu  en. 
la  préfence  &  par  le  Confeil  defquels  &  des 
autres  Seigneurs  du  fang  du  Roi,  le  Roi 
entendra  à  ladite  paix  finale  des  deux 
Royaumes. 

Et  ce  fur  la  cédulle  baillée  par  les  Gens 
de  Mr.  de  Savoye  des  offres  qui  leur  fem- 
bloit  que  le  Roi  pou  voit  faire  à  Mr.  de  Bour¬ 
gogne  s 
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gogne ,  &  fur  les  réponces  faites  à  ladite 
cédule  par  le  Roi  à  aucune  chofe  où  il  chée 
aucune  interprétation ,  &  que  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  en  veuille  avoir  plus  ample  dé¬ 
claration,  Mr.  de  Savoye  &  Mr.  Jean  de 
Luxembourg  en  donneront  &  appointeront 
ainfi  que  félon  leurs  confciences  leur  femblera 
être  à  faire. 

Item,  Mr.  de  Bourgogne  fera  nommer  pour 
line  fois  tous  ceux  qu’il  a  fufpe&s  de  la  mort 
de  feu  Mr.  fon  pere ,  lefquels  feront  reçeus 
à  leur  juftification  &  deffenfe  félon  la  forme 
de  droit  &  de  coutume.  Et  ladite  nomina¬ 
tion  faite  n’en  pourra  jamais  à  nul  autre 
faire  queftion  ou  demande  pour  quelcon¬ 
ques  accufations  que  led.  Sr.  ou  autre  pour 
lui  en  pourra  faire  ou  demander. 

Par  les  Gens  du  Confeil  du  Roi  a  été  faite 
réponce  aux  Gens  du  Confeil  de  Mr.  le  Duc 
de  Bourgogne  à  ces  articles  par  la  maniéré 
cy-deffus  écrite  pour  icelles  rapporter  à  mond. 
Sr.  de  Bourgogne.  Fait  à  Compiegne  le  27e. 
jour  d’Aouft  1429,  préfens  Mr.  le  Duc  de 
Bar,  Mr.  le  Comte  de  Clermont,  Mr.  de 
Vendôme ,  Mr.  de  Lebret ,  Mr.  l’Archevêque 
de  Reims  ,  Chancelier  de  France  ,  Mr.  l’E¬ 
vêque  de  Séez,  Mr.  de  la  Trimouille,  Chris¬ 
tophe  de  Harcourt,  le  Bâtard  d’Orléans, les 
Seigneurs  de  Treves  &  de  Gaucourt  ,  de 
Argenton  ,  de  Marneil  &  de  Mortemar  le 
Doyen  de  Paris  &  autres  ainfi  ligné.  J. 
VlLLEBRESME. 

S’enfuivent  les  offres  que  les  Ambaffadeurs 
du  Roi  Charles ,  c’eft  affavoir  Rd.  Pere  en 
Dieu  l’Archevêque  de  Reims,  Chancelier 
dud.  Roi,  Chriftophe  de  Harcourt, les  Sei¬ 
gneurs  de  Gaucourt  &  de  Dampierre  &  le 
Doyen  de  Paris  fes  Confeillers  ont  fait  à  la 
partie  d’Angleterre  à  la  perfonne  de  Mgr. 
le  Duc  de  Bourgoigne  &  de  fes  Commis  en 
fa  ville  d’Arras  ,  afin  de  parvenir  à  paix 
générale. 

Premièrement  ,  en  la  préfence  de  Mgr. 
de  Bourgogne  requérirent  paix  &  accord 
avec  Mr.  de  Bourgogne  &  en  faveur  de 
lui  &  pour  venir  à  paix  avec  lui  pour  ce  qu’ils 
avoient  fceu  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
n’entendroit  point  à  paix  fans  les  Anglois , 
ils  fe  offreoint  pour  &  au  nom  de  leur  Maître 
d’entendre  à  traitier  de  paix  avec  iceux  An¬ 
glois  ,  difant  que  à  cette  fin  ils  feroient  offre 
fouffifans  dont  lefdits  Anglois  dévoient  être 
contens. 

Item  ,  &  depuis  en  la  préfence  d’aucuns 
Commis  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ont 
offert  a  la  fin  que  deffus  lefdits  Ambaffadeurs 
dejaiffer  auxdits  Anglois  paifiblement  ce 
qu  ils  tiennent  à  préfent  à  Guyenne  ,  &  en 
outre  leur  donner  dudit  pays  de  Guyenne 
jufques  à  la  riviere  de  Dordonne ,  pourveu 
que  les  Seigrs.  de  France  étans  encore  de 
préfent  prisonniers  en  Angleterre,  foient 
parce  moyen  délivrés  ,  ou  au  moins  moyen¬ 
nant  finance  raifonnable ,  &  que  tout  ledit 
Pays  de  Guyenne  qui  leur  demourra ,  ils 
Rendront  en  fié  &  hommage ,  reffort  &  fou- 
verameté  de  la  Coronne  de  France. 

Tome  IV , 
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Lofquelles  offres  les  Ambaffadeurs  de  mond. 

Sr.  de  Savoye  c’eft  à  fcavoir  Meffire  Amé 
de  Chalant ,  Sr.  de  Saint  -  Varey ,  Jacques 
Oriole ,  Do&eur  ès  Droits  canon  &  civil 
Juge  de  Breffe,  &  Amé  Macet ,  Efcuier  ’ 
Sgr.  des  Troifvernois  ,  Mtre.  d’hotel  de  mon¬ 
dit  Sr.  de  Savoye ,  envoyés  de  par  lui  devers 
les  Parties  pour  traiter  de  paix  générale  & 
qui  à  icelles  offres  faire  ont  été  préfents  & 
en  ont  fait  &  baillé  cette  préfente  cédule. 

Et  fembleaux  Gens  de  Mr.  de  Savoye  que 
lefdits  Ambaffadeurs  du  Roi  Charles  doivent 
dire  plus  avant  pour  venir  à  la  fin  que 
deffus. 

Et  femble  auxdits  Ambaffadeurs  de  Mr. 
de  Savoye  que  afin  de  parvenir  plus  aifé- 
ment  au  bien  de  ladite  paix  générale  qu’il 
feroit  expédient  voire  néceffxté  de  prendre 
&  accorder  entre  toutes  les  Parties  une  abfti- 
nence  de  guerre  générale  jufques  à  la  St. 
Jean  Baptifte  prouchainement  venant.  Fait 
à  Arras  par  lefdits  Ambaffadeurs  de  mondit 
Sr.  de  Savoye  le  16e.  jour  d’Aouft. 


LXXI. 

Lettres  de  grattijfication  &  de  rêcompenfe 
en  faveur  d'André  de  Thoulongeon  , 
Seigneur  de  Mornay  ,  de  la  part  de 
Philip  es  Duc  de  Bourgogne ,  &c. 

PHILIPE ,  &c.  Duc  de  Bourgogne ,  Conte 
de  Flandres  ,  d’Artois  ,  de  Bourgogne  , 
Palatin  &  de  Namur,  Sgr.  de  Salins  &  de 
Malines  ;  à  tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Let¬ 
tres  verront ,  falut.  Comme  noftre  amé  & 
féal  Efcuier  ,  Confeiller  &  Chambellan  An- 
drieu  de  Thoulonjeon  Sgr.  de  Mornay,  ait 
employé  tout  fon  temps  dez  fon  enfance 
jufques  à  ores ,  ou  fervice  de  feu  noftre 
très-chier  Sgr.  &  pere  ,  dont  Dieu  ait  lame, 
&  ou  noftre  ,  lequel  noftre  feu  Seigr.  & 
pere ,  led.  Andrieu  fervit  longuement  en  fes 
armees  &  aufii  en  fon  hoftel ,  comme  fon 
Efcuyer  d’efcuierie  &  autrement,  jufques  au 
décez  d’jcelluy  noftre  feu  Sgr.  depuis  lequel 
décez  il  nous  ait  continuellement  fervi  oudit 
eftat  d’efcuierie  &  de  Confeiller  &  Cham¬ 
bellan,  &  en  nos  guerres  &  armées  que 
avons  faittes  ez  pays  de  Hollande  &  Zeel- 
lande,  ou  il  a  efté  très-fougneux  ,  diligent 
&  curieux  à  toutes  heures  de  noftre  per¬ 
fonne  ,  &  a  grandement  frayé  du  lien  en 
yceulx  voyages  &  armées  ,  &  avec  ce  nous 
ait  fervi  derriérement  en  fi  haultes  chofes, 
comme  avoir  efté  l’un  de  nos  Ambaxeurs 
&  des  Principaulx  pour  le  fait  de  noftre 
mariage ,  en  deux  voyages  qui  pour  ce  faire 
font  faiz  l’un  en  Arragon  pour  l’Infante 
d’Arragon ,  &  l’autre  ,  &  le  derrier  en  Por¬ 
tugal  ,  pour  noftre  très-chiere  &  très-amée 
compagne  la  Ducheffe  qui  eft  à  préfent , 
efquelx  voyages  qui  ont  duré  l’efpace  de 
deux  ans  &  demi  ou  environ  ,  il  a  employé 
fon  temps  foubftenu  de  grands  frais  &  mif- 
fions ,  &  eu  de  grands  &  périlleux  nauf- 
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frages  &  fortunes  de  mer ,  par  plufeurs  & 
diverfes  fois,  &  tant  qu’il  a  efté  en  moût 
grant  péril  &  dangier  de  fa  vie ,  laquelle 
il  a  toujours  voulu  libéralement  maintenir 
&  fubmettre  à  tous  périls  &  aventures  pour 
nous  loyalment  fervir  ;  favoir  faifons ,  que 
nous  qui  telx  &  fi  grands  Services  ne  vou¬ 
lons  demeurer  fans  rémunération ,  mais  en- 
cores  comme  tenuz  y  fommes,  les  recognoif- 
tre  &  récompenfer  aucunement  ledit  An- 
drieu  deThoulonjon ,  en  donnant  bon  exem¬ 
ple  à  nous  aultres  Serviteurs  de  nous  bien 
&  loyalment  fervir,  à  ycelluy  Andrieu  pour 
&  en  rémunération  &  recompenfation  des 
fervices  par  luy  faiz  à  noftred.  feu  Sgr.  & 
pere  &  à  nous ,  &  mefmement  des  fervices 
8r  curialitez  qui  nous  a  faiz  en  la  maniéré 
que  deffus  eft  déclarée  &  autrement ,  &  qu’il 
a  été  plus  foigneux  &  curieux  entour  nof- 
tre  perfonne  &eft  encores  journellement  que 
plufieurs  autres ,  &  pour  le  relever  &  ré¬ 
compenfer  defd.  fraiz&  millions  qu’ilafoubf- 
tenu  en  noftred.  fervice ,  mefmement  ezd. 
voyages  &  armées  de  Hollande  &  Zeellan- 
des,  &  ezd.  voyages  &  ambaxades  d’Ar- 
ragon  &  de  Portugal ,  &  auftî  pour  ce  qu’il 
foit  plus  tenu  &  obligé  en  noftred.  fervice , 
&  qu’il  ait  mieulx  de  quoy  nous  fervir  ,  & 
fon  eftat  honorablement  maintenir  dorefna- 
vant ,  avons  pour  nous  &  nos  hoirs  ,  & 
fuccefleurs  Seigrs.  &  Dames  des  terres  d’oul- 
tre  Soofne  en  nos  pays  de  Bourgoigne  fur-tout 
eu  grand  &  meur  advis  &  délibération ,  donné, 
baillé  ,  ceddé  &  tranfporté,  donnons,  bail¬ 
lons  ,  ceddons  &  tranfportons  par  ces  pré¬ 
fentes,  pour  luy,  fes  hoirs,  fuccefleurs  & 
ayans  caufe ,  nos  châtel ,  ville  ,  terre  & 
châtellenie  de  St.  Aubin  prez  de  Chaucins, 
&  leur  apparten.  &append.  à  nous  advenus 
par  la  confifcation  de  feu  Loys  de  Châlon 
jadis  Comte  de  Tonnere  &  Sgr.  dud.  St. 
Aubin  pour  en  joir  &  ufer  par  led.  Andrieu 
&  fefd.  hoirs ,  fuccefleurs  &  ayans  caufe , 
qui  les  tiendront  de  nous  en  foy  &  hom¬ 
mage  ,  &  de  tous  les  droits  feigneurials  & 
revenues  y  apparten.  tant  en  juftice  &  fei- 
neurie  haulte  ,  moyenne  &  baffe  ,  fiefs, 
hommaiges ,  hommes  ,  femmes  &  lubjets , 
terres  arables  &  non  arables,  preys,boys, 
rivières,  pefcheries,  molins,  grains  ,  chap- 
pons,  gelines  ,  courvées ,  fervices,  rentes, 
cenfes ,  amendes ,  exploits  de  juftice ,  &  au¬ 
tres  droits ,  prouffit  &  émoluments  quelcon¬ 
ques  payées  les  charges  réelles  que  doit  lad. 
chaftellenie  &  dont  elle  eft  chargée  ,  tant 
aux  Chartreux  lez  noftre  ville  de  Dijon  , 
que  aultrement  fans  y  riens  quelxconques 
réferver  ,  ne  retenir  à  nous  ne  nofd.  fuc- 
ceffeurs  ,  fors  feulement  les  aydes  &  le  ref- 
fort  &  fouveraineté  ,  &  lefd.  chaftel ,  ville , 
terre  ,  chaftellenie  apparten.  &  append.  de 
St.  Aubin  ,  que  l’on  eftime  communément 
valoir  lefd.  charges  acquittées  de  quatre  à 
cinc  cens  frans  de  revenue  par  an  ,  tenir  & 
poflider  paifiblement  fans  aucune  contradic¬ 
tion  ou  empefchement  par  led.  Andrieu  & 
fefd.  hoirs  ,  fuccefleurs  &  ayans  caufe  ,  & 
en  prendre  &  percevoir  à  leur  proffit  lefd. 


charges  payées ,  tous  les  proffis  ,  revenues 
&  émolumens  quelxconques  ,  depuis  le  pre¬ 
mier  jour  de  ce  préfent  mois  de  Janvier  en 
avant ,  en  quelque  extimation  ou  valeur  de 
revenue  annuelle  qu’ils  foient ,  jufques  ad 
ce  que  deulx  par  nous  nofd.  fuccefleurs  ou 
aucuns  d’jceulx ,  ils  feront  racheter  de  la 
fomme  de  quatre  mil  falus  d’or,  tels  que  l’en 
forge  préfentement  en  la  monnoye  de  Paris 
ou  aultre  monnoye ,  à  la  valeur  &  tout  à 
une  fois  &  en  une  fomme ,  fans  en  ycelle 
fomme  principal  riens  comprendre ,  rabattre 
ne  defduire  des  fruits  &  levées  qui  en  au¬ 
ront  efté  parceus  par  led.  Andrieu  &les  fiens, 
qui  feront  tenus  de  retenir  &  maintenir  les 
maifons  &  édeffices  defd.  chaftel  &  chaftel¬ 
lenie  appart.  à  la  fgrie.  d’illec  ,  pendant  ce 
qu’ils  feront  en  leur  main  en  eftat  deu  & 
fouffifant ,  lequel  rachapt  tel  par  la  maniéré 
que  dit  eft ,  nous  ou  nofd.  fuccefleurs  pour¬ 
rons  faire  toutes  &  quantes-fois  qu’il  plaira 
à  nous  ou  à  eulx ,  fans  contradiction  au¬ 
cune.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
&  féaulz  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon, 
que  aud.  Andrieu  de  Toulonjon  ,  inconti¬ 
nent  &  fans  délay,  vaillent  &  délivrent  de 
par  nous  la  réelle  poffeffion  &  faifine  de 
nofd.  chaftel ,  ville ,  terre  &  chaftellenie  , 
apparten.  &  append.  de  St.  Aubin ,  &  d’jceulx 
lefd.  Gens  de  nos  Comptes  ,  noftre  Bailly 
de  Dijon  ,  noftre  Recepveur  -  Général  de 
Bourgogne  ,  noftre  Chaftellain  de  Chaucins 
&  Recepveur  dud.  St.  Aubin ,  &  tous  nos 
autres  Jufticiers  &  Officiers  qui  ce  peut  & 
pourra  regarder  ou  leurs  Lieuten.  &  chacun 
d’eulx  en  droit  foy  ,-facent,  feuffrent  &  laif- 
fent  led.  Andrieu  &  fefd.  hoirs  ,  fuccefleurs 
&  ayans  caufe ,  plainnement  &  paifiblement 
joir  &  ufer  enfamble  de  toutes  revenues, 
proffis  &  émolumens  y  apparten.  depuis  led. 
premier  jour  de  Janvier  derriérement  paffé 
en  avant  ,  tout  félon  &  par  la  forme  & 
maniéré  que  devant  eft  déclairée  &  expri¬ 
mée,  jufques  ad  ce  que  par  nous  nofd.  fuc¬ 
cefleurs  ou  aucuns  d’eulx  lefd.  chaftel , 
ville ,  terre  ,  chaftellenie  &  apparten.  de  St. 
Aubin  feront  randuz  &  rachetez  ainfy  que 
devant  eft  dit ,  fans  y  faire  ,  ne  fouffrir  eftre 
fait  aud.  Andrieu  ou  ez  fiens,  ne  aucuns 
deulx  contre  la  teneur  de  ceftes  quelcon¬ 
ques  deftourbier  ou  empefchement  &  avec 
ce  tiengnent  lefd.  Gens  de  nofd.  Comptes, 
noftred.  Recepveur  de  St.  Aubin,  préfens 
&  advenir  depuis -led.  premier  jour  de  Jan¬ 
vier  nagueres  paffé  jufques  à  ores ,  &  de  cy 
en  avant  tant  &  fi  longuement  que  lefd. 
chaftel,  ville,  terre  &  chaftellenie  de  St. 

'  Aubin  feront  en  la  main  dud.  Andrieu  & 
des  fiens  ,  &  jufques  ad  ce  que  led.  rachapt 
en  fera  fait  pour  defchargé  de  faire  recepte 
ne  defpenfe  à  noftre  prouffit  des  revenues 
d’jceulx ,  pourveu  toutefois  que  pour  mé¬ 
moire  dudit  rachapt  ,  led.  Recepveur  en 
face  chacim  an  mention  en  fes  comptes  par 
rapportant  vidimus  de  ceftes  fait  foubs  fcel 
authentique  ou  copie  collationnée  par  l’un 
de  nos  Secrétaires  ou  en  la  Chambre  de 
nofd.  Comptes  pour  une,  &  la  première 


D  E  B  O  U 
fois  tant  feulement ,  car  ainfy  nous  plaift-il, 
&  voulons  qu’il  foit  fait  &  mefmement  que 
lefd.  chaftel ,  ville  &  chaftellenie  de  St.  Au¬ 
bin  ne  font  point  de  noftre  ancien  Domai¬ 
ne  ,  mais  à  nous  advenuz  de  confïfcation , 
comme  dit  eft ,  nonobftant  que  par  certaines 
Ordonnances  de  décifions  aucune  chofe  don¬ 
ner,  ne  aliéner  de  noftre  Domaine,  foit  à 
vie  ou  autrement ,  pour  quelque  caufe  ,  occa- 
fion  que  ce  foit ,  autres  dons,  profils  oubien- 
faiz  par  nous  autreffois  fais  aud.  Andrieu  de 
Thoulonjon  cy-dedans  non  fpécifiez  &  dé¬ 
crirez  ,  &  quelxconques  mandemens  ou 
deffenfes  à  ce  contraires.  En  tefmoing  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  pré¬ 
fentes.  Donné  en  noftre  ville  de  Gand  le 
dixneufvieme  jour  dud.  mois  de  Janvier  , 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  vingt-neuf. 
Par  Monf.  le  Duc.  T.  Bouesseau. 

Depuis  ces  Lettres  de  ceffion  faittes  en 
faveur  dudit  de  Toulonjeon  ,  mond.  Sr. 
ayant  efté  informé  que  la  terre  &  fgrie. 
dud.  St.  Aubin ,  apparten.  &  dépendances 
valoient  au  moins  fix  à  fept  cens  frans  de 
rente  annuelle  ,  au  lieu  de  quatre  à  cinq  cens 
frans ,  comme  lefd.  Lettres  portoient  ;  mond. 
Sr.  pour  les  mêmes  raifons  que  deflus  luy 
confirmant  fefdittes  Lettres  de  tranfport  & 
de  don ,  luy  cede  de  nouveau  par  Lettres 
de  Malines  ,  x.  Od.  1430,  lad.  terre  en 
lad.  valeur  de  fix  à  fept  cens  frans  de  rente 
annuelle  ,  &  de  davantage  même  fi  elle  vaut 
davantage  ,  ainfi  &  de  la  même  maniéré 
que  portent  fefd.  précédentes  Lettres  y 
ajoutant  de  plus  les  aydes  en  lad.  terre  & 
fgrie.  quant  le  cas  y  écherra,  qu’il  luy 
cede  de  plus ,  avec  le  Bailliage  &  le  droit 
d’avoir  un  Bailly  qui  y  tienne  fiege  &  gé¬ 
néralement  tout  ce  qu’il  pouvoit  &  devoit 
y  avoir ,  fans  en  rien  abfolument  réferver 
que  les  foy  &  hommages ,  refforts  &  fou- 
veraineté  pour  luy  &  les  liens.  Voulant  que 
lad.  terre  au  lieu  de  quatre  mil  falus  d’or 
dont  on  la  pouvoit  cy-devant  rachepter , 
ne  le  puifle  eftre  à  l’avenir  que  de  celle  de 
huit  mille ,  une  &  tout  à  une  fois  payées , 
en  par  luy  &  les  liens  toutesfois  payant  & 
le  chargeant  de  payer  toutes  les  charges 
affedées  fur  lad.  terre  &  fgrie.  &  comm’il 
fçait  que  les  bâtiments  de  lad.  terre  font  en 
très-mauvais  état,  de  façon  qu’on  n’y  peut 
loger,  délirant  qu’ils  foient  rétablis  &  en¬ 
tretenus  ,  pour  que  luy  &  les  liens  les  trour 
vent  propres  à  habiter  lorfqu’ilsen  feront  le 
retrait,  il  veut  qu’on  luy  tienne  compte 
pour  lors,  pour  les  ouvrages  que  luy  ou 
les  fiens  y  auront  fait  jufqu’à  la  fomme  de 
3000  falus  dr  or  qu’on  fera  obligé  de  luy 
payer  en  faifant  le  rachapt  de  lad.  terre , 
avec  la  fomme  principalle  delf.  d.  tout  à  une 
fois ,  comme  delf.  eft  dit ,  fans  en  rien  ra- 
batre  abfolument ,  pour  quelque  raifon  que 
ce  puifle  eftre ,  levée  de  fruits ,  perception 
de  revenus ,  &c.  lefd.  Lettres  de  ceffion  & 
tranfport  faittes  avec  guarantie  pour  luy  & 
les  fucceffeurs  Ducs  en  parole  de  Prince  & 
fur  la  foy  de  fon  corps ,  &c. 
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LXXII. 

Lettre,  du  Roi  de  France  &  d’ Angleterre, 

Henricus  Dei  gratia  Francorum  &  An» 
gliæ  Rex ,  primo  Parlamenti  noftri  Hof- 
tiario  aut  Servienti  noftro  qui  fuper  hoc  re- 
quiretur  falutem.  Cum  certa  caufa  in  noftra 
Parlamenti  Curia  penclente  &  introduda  in¬ 
ter  cariffimum  avunculum  &  confanguineum 
noftrum  Ducem  Burgundiæ  Comitem  Flan- 
driæ  &  Artefij  adorem  ex  una  parte,  &  de- 
fundum  Hugueninum  de  Clugniaco  deflfen- 
forem  ex  altéra, didus  Hugueninus  diemfuum 
claufit  extremum  &  ob  hoc  prædidus  avun- 
culus  &  confanguineus  nofter  qui  in  hujus 
modi  caufa  in  qua  jura  dida  partes  in  fac- 
tia  contrariis  extiterunt  appundatæ  proce- 
dere  nequivit  propter  ipfius  Huguenini  obi- 
tum  petierit  fibi  dari  comparuit  contra  ip- 
fum  &  adjornamentum  adverfus  relidam  &. 
heredes  ejufdem  quod  dida  Curia  eidem 
conceffit  &  concedit  per  prefentes  tibi  ad 
fupra  didi  ab  eo  caufam  habentes  in  hac 
parte  fi  ætatis  legitimæ  exiftant ,  fin  autenx 
eorum  tutores  &  curatores  vel  baillum  feu 
gardiam  &  adminiftrationem  habentes  eorum- 
dem  de  quibus  fi  indigeant  fibi  per  Judicem 
feu  Judices  competentes  volumus  provideri , 
adjornes  ad  certam  &  competentem  diem  or- 
dinariam  &  extraordinariam  noftri  prefentia 
vel  profiituri  Parlamenti  nonobftante  quod 
didum  præfens  fedeat  Parlamentum  ad  refu- 
mendum  vel  deferendum  proceffiis  &  arra- 
menta  didæ  caufæ  &  ulterius  procedendum 
ut  fuerit  rationis  didam  noftram  Curiam 
fuper  hoc  débité  cerrificando  ab  omnibus 
autem  Jufticiariis  Officiariis  &  fubditis  noftris 
tibi  in  hac  parte  pareri  volumus  efficaciter 
&  jubemus.  Datum  Parifiis  in  Parlamento 
noftro  xxa.  die  April.  anno  Dom.  Mccccxxx. 
&  regni  noftri  viii°.  Per  Cameram,  de  la’ 
Rosengin. 


LXXIII. 

Mandement  du  Parlement  de  Paris ,  fous 
le  nom  du  Roy  Henry ,  pour  la  caufe 
du  Duc  de  Bourgogne  &  d’Huguenin 
de  Clugny, 

Henricus  Dei  gratia  Francorum  &  An- 
gliæ  Rex ,  primo  Parlamenti  noftri  Of- 
tiario  aut  Servienti  noftro  qui  fuper  hoc  re- 
quiretur  falutem.  Cum  certa  caufa  in  noftra 
Parlamenti  Curia  pendente  &  introduda 
inter  cariffimum  avunculum  &  confanguineum 
noftrum  Ducem  Burgundiæ  Comitem  Flan- 
driæ  &  Artheftj  adorem  ex  una  parte ,  &  de- 
fundum  Hugueninum  de  Clugniaco  defen- 
forem  ex  altéra ,  didus  Hugueninus  diem 
fuum  claufit  extremum  &  ob  hoc  predidus 
avunculus  &  confanguineus  nofter  qui  in 
ejufmodi  caufa  in  qua  predidas  partes  in 
fadis  contrarijs  extiterunt  apundatæ,  proce- 
dere  nequivit  propter  ipfius  Huguenini  obi- 
tum ,  petierit  fibi  dari ,  comparuit  contra 
ipfum  &  adjornamentum  adverfus  relidam 
Lij 


20  Avril. 
An.  1430. 


Bibl.  R.  Mfs. 
D.  Aubrey, 
n°.  6.  page 
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Perard ,  ?*, 
Porte-f. 


26  Avril.’ 
An.  1430.' 


Bibl.  R.  Mfs. 
de  la  Mare  , 
n”.  9484  (16) 
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&  heredes  ejufdem  quod  difta  Curia  eidem 
concefiit  &  concedit  per  prefentes  tibi  ad 
fupra  didi  ab  eo  caufam  habentes  eorum- 
clem ,  de  quibus  fi  indigeant  fibi  per  Judi- 
cem  feu  Judiees  competentes  volumus  pro- 
videri ,  adjornes  ad  certam  &  competentem 
diem  ordinariam  vel  extraordinariam  noftri 
prefentis  vel  proximi  futuri  Parlamenti  non- 
obftante  quod  di&um  prefens  fedeat  Parla- 
mentum  ad  refumendum  vel  deferendum 
proceffus  &  arramenta  di&æ  caufæ  &  ulte- 
rius  procedendum  ut  fuerit  rationis  ,  di&am 
noftram  Curiam  fuper  hoc  débité  certificando 
ab  omnibus  autem  Jufticiarijs  ,  Officiarijsque 
&  fubditis  noftris  tibi  in  hac  parte  pareri 
volumus  efficaciter  &  jubemus.  Datum  Pari- 
fijs  in  Parlamento  noftro  xxvj.  die  Aprilis 
anno  Domini  m°.  cccc°.  xxx°.  &  regni  nof- 
tri  odavo.  Per  Cameram ,  DE  la  Rosingin. 


LXXIV. 

Mandement  du  Duc  ,  portant  ordre  de 
faire  avitailler  la  ville  d’ Auxerre. 

19  Février.  T)  hilipe  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de 

An.  1430.  i.  Bourgogne ,  de  Loth.  de  Brabant  & 

- -  Lembourg  ,  Conte  de  Flandres  ,  d’Artoys  , 

CÇomptesleS  Bourgogne ,  Palatin  &  de  Namur  ,  Mar¬ 

quis  du  St.  Empire ,  Sgr.  de  Salins  &  de  Ma- 
lines ,  à  nos  amez  &  féaux  le  Sgr.  d’Anthu- 
me  nofire  Chancelier ,  &  le  Sgr.  de  Traves 
&  de  la  Badie  nofire  Marefchal  ,  falut  & 
diledion.  Oyes  avons  les  doléances  &  grief* 
ves  complaintes  de  nos  bien  amez  les  gens 
d’Eglife ,  bourgeois ,  manans  &  habitans  de 
nofire  ville  d’Auxerre,  difans  que  à  l’occa- 
fion  des  guerres  &  divifions  qui  ont  longue¬ 
ment  duré  &  encores  durent  au  Royaume 
de  France ,  yceux  habitans  ayent  par  ci- 
devant  fouftenû  &  fouffert  plufieurs  &  in- 
numérables  maulx ,  pertes  -&  dommages  , 
&  foient  devenus  à  moult  grant  pauvreté 
&  indigence  ,  car  par  les  adverfaires  de 
Mgr.  le  Roy  &  les  noftres  ont  efié  &  font 
journellement  tenus  de  fi  près  que  à  grand 
peine  ont  peu  labourer  &  recueillir  leurs 
grains  &  labourages ,  &  par  efpécial  ont 
cefte  année  efié  fi  fort  preffez  d’jceux  ad¬ 
verfaires,  qu’il  leur  a  convenu  faire  cueil¬ 
lir  leurs  blez  &  emblavemens  tous  verds  , 
pour  doubte  que  lefd.  adverfaires  ne  les 
brulaffent,  parquoy  lefdits  bleds  n’ont  pu 
fournir  le  Peuple  d’jcelle  ville ,  que  l’efpace 
d’environ  trois  ou  quatre  mois  ,  &  depuis 
que  leurd.  provifion  leur  a  failly ,  a  con¬ 
venu  que  à  grand  peine  ,  labeur  &  diligence, 
&  par  l’ayde  d’aucunes  femmes  &  jeunes 
filles  qui  leur  apportoient  blé  à  col  ,fe  foient 
tellement  quellement  fournis  de  blez  &  au¬ 
tres  vivres  à  eulx  néceflaires  ;  mais  de  pré- 
fent  yceulx  habitans  d’Auxerre  font  telle¬ 
ment  opprimez  par  lefd.  adverfaires ,  qui 
inceffamment  font  à  l’environ  de  lad.  ville, 
qu’ils  n’ofent  faillir  les  portes  d’jcelle  ville, 
&  néantmoins  ne  peuvent  avoir  ou  recou¬ 
vrer  de  blé  pour  leur  vivre  &  fuftentation , 


L’HISTOIRE 
&  aufîi  n’y  a  en  ycelle  ville  aucune  garni- 
fon  de  gens  d’armes  &  de  trait  ,  à  l’ayde 
defquelx  ils  puiffent  eftre  préfervez  defd. 
maux,  dommages  &  oppreflions  que  leur 
font  yceux  adverfaires ,  lefquels  ne  tendent 
à  autre  fin  fors  de  les  mettre  à  leur  parti 
&  fubjettion  ,  &  par  les  moyens  défi.  d.  a 
de  préfent  en  ycelle  ville  telle  &  fi  grande 
famine ,  qu’il  leur  eft  impoflible  de  la  lon¬ 
guement  endurer  ,  ains  fe  provifion  n’y  eft 
par  nous  mife ,  il  conviendra  que  par  fiiulte 
de  vivres  &  bonne  provifion ,  ils  habandon- 
nent  lad.  ville  ou  qu’ils  foient  fubjuguez 
par  lefd.  adverfaires  que  Dieu  ne  veuille 
fi  comme  ils  dient.  Pourquoy ,  nous  confi- 
dérans  la  très-grand  &  vraye  amour  ,  loyauté 
&  obéiffance  que  ont  eu  &  ades  ont  envers 
nous  lefd.  gens  d’Eglife ,  bourgeois ,  manans 
&  habitans  de  noftred.  ville  d’Auxerre  ,  & 
les  très-grands  pertes,  maux,  dommages  & 
indigences  qu’ils  ont  par  ci-devant  foutenûs 
fouflerts  en  eux  acquittant  du  ferment  qu’ils 
ont  envers  nous;  nous  voulans,  comme 
raifon  eft  &  tenus  y  fommes,  les  fecourir 
&  ayder  en  leurfd.  néceflîtez  &  affaires, 
vous  mandons  &  expreffément  enjoignons, 
&  à  chacun  de  vous  ,  que  incontinent  & 
fans  aucun  délay  ,  ces  préfentes  vues ,  vous 
faites  faire  amas  &  affemblée  de  blez  &  au¬ 
tres  vivres  néceflaires  pour  la  fuftentation 
de  lad.  ville,  foit  au  Comté  de  Tonnerrois 
en  noftre  Bailliage  d’Auxois  ou  autre  part , 
où  mieux  &  plus  aifément  recouvrer  en 
pourrez,  &  yceux  blez  &  vivres  faites  me¬ 
ner  &  conduire  en  quantité  &  nombre  fuffi- 
fant  en  notred.  ville  d’Auxerre  ,  à  puiffancé 
en  force  de  gens  d’armes  fe  meftiers  eft , 
pour  illec  eftre  vendûs  &  diftribuez  à  la 
fuftentation ,  provifion  &  vivre  defd.  habi¬ 
tans  d’Auxerre ,  &  tellement  que  par  faute 
de  vivres ,  ils  ne  puiffent  eftre  fubjuguez  par 
lefdits  adverfaires ,  &  en  oultre  envoyez  en 
jcelle  noftre  ville  d’Auxerre  ,  à  nos  frais , 
millions  &  dépens ,  telle  quantité  de  gens 
d’armes  &  de  trait  qu’il  fera  néceffaire,  pour 
la  préfervation  &  garde  d’jcelle ,  &  afin  de 
réfifter  à  l’entreprife  que  font  journellement 
à  l’encontre  des  habitans  en  jcelle,  lefd.  ad¬ 
verfaires  ,  &  lefdittes  gens  d’armes  &  de  trait, 
faittes  tellement  &  fi  convenablement  payer 
des  deniers  de  noftre  recepte  générale  de 
Bourgogne ,  jufques  à  ce  que  y  aurons  au¬ 
trement  ordonné  &  pourvu  &  tout  ainfy  & 
en  telle  compaflion  ,  amour  &  diligence 
que  voudrions  eftre  fait  en  cas  pareil  pour 
la  préfervation  des  autres  villes  de  noftre 
propre  &  ancien  Domaine  ,  &  tellement 
qu’ils  n’ayent  caufe  de  habandonner ,  ne  dé- 
laiffer  lad.  ville ,  car  ainfy  nous  plaift  il  & 
voulons  eftre  fait ,  nonobftant  quelconques 
ordonnances ,  mandemens  ou  deffenfes  à  ce 
contraires.  Donné  en  noftre  ville  de  Brouxel- 
les  ,  le  xjxe.  jour  de  Février ,  l’an  de  grâce 
mil  cccc.  &  trente  ,  foubs  noftre  fcel  de 
fecret,  en  abfence  du  grant.  Par  Monfgr.  le 
Duc.  J.  SA  Y  ARE. 


D  E  B  O  U 


LXX  V. 

Injlruclion  pour  Quantin  Ménard.  & 
Chrijlian  Hautain ,  envoyés  en  An¬ 
gleterre. 

Avril.  ÜE  Mr.  de  Bourgogne  pour  le  fait  de 
Àw.  1431.  cette  guerre  &  des  maniérés  que  l’on 

___ — -  y  tient ,  eft  très  -  fort  &  très  -  expreflement 
Bibi. R. Mfs.  grevé,  comme  il  appert  par  ce~qui  s’enfuit. 
D  Autey!  Premièrement ,  en  fes  pays  de  Bourgogne 
n*!  6.  page  &  de  Charollois  qui  font  tous  environnés  des 
i11,  adverfaires  bien  l’efpace  de  huit  vingt  lieues 
de  tour  de  quatre  mil  à  quatre  cens  combat- 
tans  ,  qui  font  en  divers  lieux  fur  les  fron¬ 
tières  d’iceulx  pays  de  Bourgogne  &  de  Cha- 
rolois ,  comme  il  appert  par  la  déclaration 
que  le  Maréchal  de  Bourgogne  a  baillée  & 
affirmée  être  vraye ,  &  lequel  eft  venu  par 
devers  mondit  Sr.  pour  demander  aide  de 
gens  &  d’argent  afin  que  fefdits  pays  ne  fe 
perdent.  Car  combien  qu’ils  fouloient  être 
de  grand  valeur,  ils  valent  maintenant  très- 
peu  pour  les  pilleries ,  roberies  &  dommaiges 
que  y  ont  fait  &  font  de  jour  en  jour  lefd. 
adverfaires  &  tout  ce  que  y  peut  venir  eft 
converti  au  fait  de  la  guerre ,  tant  pour  gar¬ 
der  les  villes  étans  en  l’obéiffance  du  Roi 
comme  pour  préferver  ceux  du  pays  au 
mieulx  que  faire  fe  peut,  pour  laquelle  chofe 
il  a  piéça  tenu  &  eneores  tient  continuelle¬ 
ment  huit  cens  hommes  d’armes  &  eneores 
ne  foufit-il  mie.  Et  pour  ce  efi:  venu  ledit 
Maréchal  pour  demander  plus  grant  ayde 
comme  dit  efi:. 

Item,  le  pays  de  Rethelois  apartenant  à 
fes  neveux  de  Ne  vers  eft  tout  perdu  &  dé¬ 
truit  pour  cette  guerre  &  y  tiennent  lefdits 
adverfaires  frontières  à  l’environ  en  plufieurs 
lieux  &  en-  grand  nombre  &  déjà  y  ont  pris 
&  occupé  plufieurs  forterefles  &  combien 
que  mondit  Sr.  de  Bourgogne  y  eut  envoyé 
le  Sr.  de  Ternant  accompagné  d’un  nombre 
de  gens  d’armes  &  de  trait  toutes  voyes  pour 
ce  qu’ils  font  trop  peu ,  il  efi:  retourné  devers 
mondit  Sr.  pour  requérir  &  avoir  plus  grant 
aide  de  gens  &  d’argent  &  eft  advifé  qu’il 
y  convient  envoyé  &  établir  néceflairement 
«x  cens  combattans  fans  ceux  qui  déjà  y  font 
a  la  charge  de  mondit  Seigneur. 

Item ,  en  fon  pays  d’Artois  lefdits  adver¬ 
saires  en  grant  nombre  y  font  entrez  & 
couru  plufieurs  fois ,  &  tendent  à  y  avoir 
villes,  forterefles,  &  y  faire  le  pis  qu’ils 
pourront  &  aufli  tendent  y  avoir  des  villes 
obéiffans  au  Roi ,  &  déjà  cette  femaine  de 
Corbie  qui  a  été  aflaillie,  eût  été  perdue  fe 
mondit  Seigneur  n’y  eut  pourveu ,  d’y  en¬ 
voyer  gens  pour  la  garde  d’icelle  à  fes  dé¬ 
pens  ,  lefquels  il  lui  convient  d’entretenir. 
Et  fe  lefdits  adverfaires  avaient  ladite  ville 
que  ja  n’advienne  les  autres  villes  de  Pi¬ 
cardie  obéiflant  au  Roi  feroient  en  grand 
danger,  &  eft  à  doubter  qu’il4 n’y  avint  au¬ 
cunes  mutations. 

Item ,  les  terres  de  Peronne ,  Montdidier 
&  Roye  qui  fouloient  être  à  mondit  Seigr, 
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de  bonne  &  grande  valeur  font  du  tout  dé¬ 
truite  par  ladite  guerre  &  ne  lui  valent  rien 
du  monde ,  mais  qui  plus  efi  convient  pour 
la  garde  dçs  villes  &  forterefles  qu’ils  y 
tiennent  grand  nombre  de  gens  d’armes  & 
de  trait  à  fes  dépens  ,  car  autrement  elles  fe 
perderoient ,  &  fi  elles  étoient  perdues  les 
autres  villes  &  forterefles  prochaines  de 
l’obéiflance  du  Roy  feroient  en  péril  d’être 
entièrement  perdues. 

Item,  à  l’occafion  de  cette  guerre  la  Comté 
de  Namur  qui  fouloit  être  de  grand  revenue, 
a  été  prefque  toute  détruite ,  car  audit  pays 
y  ont  été  plufieurs  forterefles  prinfes  &  dé¬ 
molies  &  le  plat  pays  ars  tellement  que  la¬ 
dite  Comté  ne  vaut  à  mondit  Sr.  rien  du 
monde ,  mais  convient  pour  la  garde  &  feu- 
reté  de  ce  qui  y  eft  demeuré  qu’il  y  tien¬ 
nent  grand  nombre  de  gens  d’armes  &  de 
trait  à  fes  frais ,  car  les  adverfaires  qui  fe 
tiennent  à  Orchimont  en  grant  nombre  y 
font  continuelement  guerre  &  y  font  tout 
le  dommage  qu’ils  peuvent. 

Item,  &  ainfi  appert  que  Mr.  de  fes  pays 
ne  peut  rien  recevoir ,  &  fi  convient  que 
pour  la  garde  &  feureté  d’iceulx  ,  &  aufli 
des  obéiflans  au  Roi  qui  font  prochains  tant 
ès  marches  de  Bourgogne  que  de  Picardie , 
qu’il  face  une  très-grande  &  exceflive  dé¬ 
pence  du  fien  propre  fans  ce  qu’il  ait  aucun 
ayde  du  Roi  dont  il  eft  très-fort  grevé,  & 
a  convenu  &  convient  que  pour  entretenir 
lefdits  dépens  &  frais ,  il  fe  mette  en  plufieurs 
dangers. 

Item ,  qui  plus  eft  fes  fujets  tant  ès  mar¬ 
ches  de  Bourgogne  que  de  Picardie,  font 
très-fort  foulés  &  ont  perdu  de  leur  terre 
grant  partie ,  &  plufieurs  en  grand  nombre 
ont  été  mors  en  cette  guerre,  &  plufieurs 
autres  prins  &  mis  a  très-grand  rançon ,  par 
quoi  ils  ne  fe  peuvent  préfentement  aider 
&  fi  en  font  les  pays  de  mondit  Sr.  dénués 
de  finances ,  car  pour  lefdites  rançons  payer 
il  a  convenu  tirer  de  fefdits  pays  fi  grande 
&  exceflive  finance  que  l’en  feroit  tout 
ébahi  qui  le  feauroit. 

Item,  par  ce  appert  que  mondit  Sgr.  eft 
grandement  &  exceflïvement  grevé  quant 
il  faut  qu’il  foutienne  le  fait  de  toutes  ces 
guerres  à  fon  péril  à  fes  dépens  fans  ce  que 
on  lui  face  aide  ne  confort  &  ne  voit  point 
ne  noit  dire  que  aucun  autre  Seigneur  ou 
parent  du  Roi  tant  foit  prochain  face  le 
pareil  ni  qui  ferve  à  fes  dépens  mefmement 
fi  grans  qu’il  convient  que  mondit  Seigr.  fou- 
tiennent  continuellement  &  ne  fe  fouloit 
point  ainfi  faire.  Car  au  temps  pafle  quand 
la  guerre  venoit  fur  aucuns  des  vaflaux  du 
Roi  ou  fur  fes  pays,  le  Roi  l’entreprenoit 
&  la  conduifoit  à  fes  frais  &  dépens. 

Item ,  nonobftant  les  grands  &  exceflives 
charges  deflufd.  mond.Sr.  pour  l’amour  qu’il  a 
au  Roi  &  pour  fe  acquiter  félon  fon  pouvoir 
mettre  fus  ès  marches  de  Picardie  mille  com- 
batans  dont  il  baillera  la  charge  principale  à 
Me.  Jean  de  Luxembourg,  &  pareillement 
en  prendra  ès  marches  de  Picardie  mille 
combatans  qu’il  envoira  en  Bourgogne  par 
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fon  Maréchal  de  Bourgogne  qui  par  deçà 
eft  venu  pour  quérir  fecours  &  les  entre¬ 
tenu  avec  autres  mille  combattans  qu’il 
prendra  ès  marches  de  fon  pays  de  Bour¬ 
gogne  à  fes  dépens ,  jufques  en  la  fin  du 
mois  de  Juin  prochainement  venant  afin 
que  le  Roi  ait  mieux  loifir  de  y  pourvoir. 
Et  pource  qu’il  femble  a  plufieurs  aimans 
le  bien  du  Roi ,  de  Mr.  &  du  pays  fe  le 
Roi  mettoit  fus  deux  mille  combattans ,  dont 
les  mille  fuffent  envoyés  en  Picardie  &  les 
autres  mille  ès  marches  de  Bourgogne ,  Mr. 
lui  prie  qu’il  lui  plaife  ainfi  le  faire ,  car  ils 
pourront  faire  beaucoup  de  bien  &  tenir  les 
champs  &  eux  employer  à  la  garde  des  villes 
étans  ès  marches  de  l’obéiflance  du  Roi  &  à 
y  réduire  autres  places  &  pays,  &  aufli  à 
rebouter  les  ennemis  &  y  éloigner  la  guerre 
le  plus  que  faire  fe  pourra.  Et  dès  mainte¬ 
nant  mondit  Sr.  pour  garder  la  frontière  def- 
fus  la  riviere  de  Somme  en  attendant  la  ré- 
ponce  du  Roi ,  y  ordonne  à  fes  dépens  cinq 
cens  combattans. 

Item ,  requiert  mondit  Sr.  au  Roi  que  lefd. 
deux  mois  paffez ,  il  lui  plaife  entreprendre 
&  conduire  la  guerre  à  fes  dépens. 

Item  ,  &  au  cas  que  ce  ne  feroit  le  plaifir 
du  Roi  de  faire  ce  que  dit  eft,  mondit  Sr. 
lui  prie  qu’il  ne  foit  pas  mal  content  s’il 
trouve  maniéré  de  fauver  lefdits  pays ,  car 
il  lui  feroit  grant  mal ,  veu  qu’ils  lui  vien¬ 
nent  de  fes  prédécefleurs ,  qu’il  les  perdit ,  & 
pour  dire  vérité  il  ne  lui  eft  pas  pofîible  de 
plus  avant  conduire  cette  guerre  à  fes  dé¬ 
pens  &  aufli  ce  ne  feroit  pas  raifon ,  car  la 
conquête  du  Royaume  ne  vient  pas  à  fon 
profit. 

Item,&  qui  diroit  que  la  guerre  eft  aufli 
bien  à  Mr.  comme  à  lui ,  fera  répondu  que 
Mr.  voit  ce  Royaume  qui  a  été  fi  noble  & 
li  puiflant  en  fi  grant  povreté  &  mifere  que 
Royaume  du  monde  peut  être  dont  il  a  grant 
pitié  &  douleur  au  cuer ,  &  fe  n’eftoit  la 
guerre  du  Roi  pour  fon  fait  &  intereft  parti¬ 
culier  ,  il  ne  voudroit  telle  défolation  avenir 
audit  Royaume  &  trouveroit  autre  maniéré 
de  procéder ,  confidéré  que  ce  ne  lui  touche 
en  rien  à  caufe  du  Royaume  fors  feulement 
à  caufe  de  fa  perfonne. 

Item ,  prie  &  requiert  mondit  Sr.  tant  de¬ 
vers  le  Roi  comme  devers  Mr.  le  Cardinal , 
que  de  la  voulenté  du  Roi  &  de  ce  qu’il  lui 
plaira  faire  &  aufli  de  Mr.  le  Cardinal  qui 
eft  encores  en  Angleterre ,  il  puifle  avoir  ré¬ 
ponce  fure  &  claire  dedans  le  15  e.  jour  du 
mois  de  May  prochain. 

Item ,  &  fe  aucunement  on  parloit  du  fait 
de  Compiegne  fera  répondu  que  mondit  Sr. 
fe  eft  aquité  loyaulment  &  fans  fiftion,  &  fe 
il  n’en  eft  bien  venu  il  lui  en  déplait  & 
doit  bien  déplaire  car  il  a  perdu  de  fes  gens 
grand  nombre  qui  ont  été  morts  ou  prins  & 
rançonnés  à  très  -  grandes  finances  ,  &  aufli 
il  y  a  defpendu  grande  fomme  d’argent  car 
du  Roi  il  n’a  reçeu  que  5  4000  faluts  d’or 
&  57500  francs  monoye  royale  &  toutes 
voyes  par  le  compte  qui  en  eft  fait  appert 
que  la  dépence  monte  à  260300  francs  de 
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32  gros  de  Flandres  le  franc,  &  s’il  con¬ 
vient  qu’il  fraye  pour  le  payement  defdites 
gens  d’armes ,  &  de  trait  de  Bourgogne  & 
de  Picardie  qu’il  lui  convient  préfentement , 
mettre  fus  fane  dépenfe  d’artillerie  50000 
francs  ,  &  pour  dire  vérité  il  lui  déplait  de 
ce  que  les  chofes  ne  vibrent  bien  du  fiege 
d’Orléans.  Mais  en  fait  de  guerre  ce  n’eft 
pas  de  nouvel  que  les  chofes  ne  viennent 
pas  toujours  à  volonté  car  Dieu  eft  par 
defliis  qui  en  fait  à  fon  plaifir  &  volonté. 

Pait  à  Hedin  par  Mr.  le  Duc  en  fon  Confeil 
le  17  Avril  1431.  Hiberti. 

L  X  X  V I. 

Négociation  d’Angleterre. 

Réponfe  donnée  de  par  le  Roi  aux  ar¬ 
ticles  baillés  par  écrit  de  par  M.  le 
Duc  de  Bourgogne  par  MeJJlre  Phi¬ 
libert  Andrenet  Chevalier  ,  &  Jean 
Abonnel  dit  le  Gros  fes  Confeillers  , 
en  la  maniéré  que  s’enfuit . 

Et  premièrement,  au  regard  des  huitpre-  28  Ma 
miers  articles  efquels  eft  faite  mention  An.  143 

des  grands  dommages ,  mifes ,  &  dépenfes  que  - - 

ont  foutenues  Mr.  de  Bourgogne  en  fes  pays  BpL^;br 
d’Artois ,  Picardie  ,  Namur ,  Bourgogne ,  Châ-  cote  10. 
rolois  &  le  pays  de  Rethelois  à  l’occafion  2°5' 
des  guerres,  le  Roi  en  a  telle  déplaifance 
comme  de  fes  propres  pays  &  a  bien  chacun 
connoiflance  des  grans  diligences  qu’il  a  fait 
faire  au  temps  pafle ,  tant  par  Mr.  de  Salif- 
bury  qui  Dieu  pardoint  comme  par  autres 
Capitaines ,  de  efloingner  la  guerre  qui  eftoit 
fept  à  fix  ans  a  fin  lefdits  pays  en  tele  ma¬ 
niéré  que  deux  ans  a  ils  étoient  en  bonne 
difpofition ,  fe  n’eût  été  la  fortune  que  Dieu 
a  voulu  permettre  en  faifant  faire  laquelle 
diligence  &  pour  recouvrer  les  places  qui 
faifoient  nuifance  auxdits  pays ,  a  expofé 
le  Roi  fa  puiflance  d’Angleterre  avec  grant 
fomme  de  deniers  de  faifon  en  faifon,  ainfi 
que  encore  fera  au  plaifir  de  Dieu  fi  avant 
que  bonnement  lui  fera  poflible. 

Item ,  quant  au  neuvième  article  faifant 
mention  de  mil  combattans  qu’il  a  ordonné 
fous  mondit  Sr.  de  Guife  pour  les  marches 
de  Picardie ,  &  de  mil  autres  combattans 
qu’il  envoya  en  Bourgogne  par  fon  Maré¬ 
chal  ,  lequel  il  entretiendra  pour  deux  mois 
à  fes  dépens ,  de  la  provifion ,  aufli  qu’il  a 
mife  fur  la  riviere  de  Somme  le  Roi  l’en 
remercie  de  tout  fon  cuer ,  &  pour  faire  fon 
devoir  de  fon  côté  ,  il  a  appointé  mondit 
Sr.  de  Guife  pour  deux  mois ,  c’eft  à  feavoir 
pour  les  mois  de  Juillet  &  Aouft  prochaine¬ 
ment  venant  a  la  charge  de  dix -huit  cens 
combattans  dont  il  y  aura  600  lances  & 

1 200  hommes  de  trait  qui  feront  payez  de 
fes  deniers  d’Angleterre  pour  befoigner  ès 
marches  de  Picardie  ,  &  femble  au  Roi  que 
lefdits  1800  combattans  que  le  Roi  paye 
pour  lefdits  deux  mois  pourront  avec  les  mil 
combattans  ordonnez  comme  dit  eft  par 
mondit  Sr.  de  Bourgogne  faire  plus  grant 
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exploit  de  guerre  &  plus  fûrement  &  puif- 
fament  rebouter  lefdits  ennemis  que  ne  fe- 
roient  mil  combatans  feulement.  Et  quant 
au  pays  de  Bourgogne  quant  le  Prévôt  de 
St.  Orner  vint  en  Angleterre  ,  le  Cbnfeil 
avoit  ja  prins  &  avifé  toutes  les  conclufions 
pour  le  Royaume  de  France  tant  au  regard 
des  finances  comme  de  gens.  Et  pour  con¬ 
templation  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne  & 
lui  aider  à  deffendre  fes  pays  de  Picardie 
où  l’on  difoit  lors  les  ennemis  être  à  puif- 
fance ,  ledit  Confeil  condèfcendit  à  bailler 
ledit  nombre  audit  Mr.  de  Guife.  Toutesfbis 
s’il  avient  que  par  plaifir  de  notre  Seigneur 
on  ait  bonne  &  brieve  conclufion  du  fiege 
que  l’on  met  devant  Louviers  ainfi  que  l’on 
efpere ,  &  auffi  du  pays  d’en  haut  par  le 
moyen  &  bon  ordre  de  Mr.  de  Bourgogne, 
de  Mr.  de  Staffort ,  de  mondit  Sr.  de  Guife , 
de  Mr.  de  Salisburi  qui  viendra  prochaine¬ 
ment  &  d’autres  Capitaines  qui  fe  trairont 
en  haut,  on  pourra  faire  aide  de  gens  pour 
Bourgogne  &  autres  marches  par  le  bon  avis 
&  confeil  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne  à  la¬ 
quelle  chofe  faire  le  Roi  fera  bien  enclin 
fi  avant  que  bonnement  lui'tera  pofîîble. 

Au  dixième  article  faifant  mention  de  ce 
que  demande  mondit  Sr.  de  Bourgogne  à 
caufe  de  fes  gens  qui  ont  été  devant  Com- 
piegne  &  de  l’artillerie  qui  y  a  été  employée , 
le  Roi  fera  voir  les  endentures  &  appoin- 
temens  qui  ont  été  fait  &  prins  en  ces  ma¬ 
tières  tant  à  Bruges  &  à  Gand  comme  à 
Calais  l’année  paffée ,  &  s’il  plaifoit  à  mon¬ 
dit  Sr.  de  Bourgogne  envoyer  devers  lui 
aucuns  de  fes  gens  ,  il  y  fera  tellement  ap¬ 
pointer  ,  que  pour  raifon  en  devra  être 
content. 

Au  onzième  article  faifant  mention  des 
Ambaffadeurs  de  l’Empereur,  il  eft  vrai  qu’ils 
font  préfentement  devers  le  Roi  &  ont  été 
ouis  en  Audience  publique  &  veulent  en¬ 
core  aucunes  chofes  dire  en  particulier  ce 
que  le  Roi  ouira  très  -  voulentiers ,  &  ce 
qu’ils  diront  fera  favoir  à  mondit  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  &  eft  l’intention  du  Roi  d’entendre  à 
la  matière  de  très-bon  cuer  par  le  bon  con¬ 
feil  &  avis  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne  fans 
lequel  il  ne  veut  entrer  ne  rien  faire  en 
là  matière. 

Au  douzième  article  faifant  mention  de 
Mr.  le  Prince  d’Orange  ,  le  Roi  a  ordonné 
de  faire  communiquer  avec  les  gens  de  mond. 
Sr.  le  Prince  qui  font  à  Rouen  &  de  y  faire 
tel  appointement  que  bonnement  fera  pof- 
fible. 

Au  treizième  article  faifant  mention  de 
Mr.  de  Savoye  pour  le  fait  de  la  délivrance 
de  Mr.  de  Bourbon ,  il  a  été  parlé  de  cette 
watiere  à  Mr.  le  Cardinal  qui  frechement 
vient  d’Angleterre ,  lequel  dit  qu’il  n’a  point 
fceu  que  conclulion  foit  prife  par  delà  au  fait 
de  mondit  Sr.  de  Bourbon  bien  eft  vray  que 
0n  a  autrefois  parlé  &  y  prins  aucuns  appoin- 
temens ,  mais  de  la  partie  de  mondit  Sr.  de 
Bourbon  n’ont  été  aucunement  entretenus, 
&  aufli  eft  la  chofe  demourée  :  toutesfois  on 
«ura  fe  depuis  le  partement  d’Angleterre  de 
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mondit  Sr.  Cardinal  fe  aucune  chofe  y  ait 
été  conclue.  Et  s’il  eft  ainfi ,  le  Roi  le’  fera 
favoir  à  mondit  Sr.  de  Bourgogne.  Ce  fut 
fait  à  Rouen  au  Grant-Confeil  du  Roi  notre- 
dit  Sr.  le  28e.  jour  de  Mai  1431. 

Pelmel.’ 
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Lettres  du  Pape  Eugene  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  pour  le  porter  à  la  paix. 

Eugenius  Epifcopus,  Servus  Servorum 
Dei  diledo  fîlio  nobili  viro  Philipo 
Duci  Burgundie  ,  falutem  &  apoftolicam 
Benedidionem.  Cum  pacem  Fidelium  om¬ 
nium  fincero  femper  cupiamus  affedu ,  maxi¬ 
me  pax  tui  &  tuorum  cum  ejufdem  adverfa- 
rijs  à  qua  una  dependet  multarum  gentium 
falus ,  plurimum  infidet  nobis  cordi.  Ad  eam 
igitur  procurandam  diledum  filium  noftrum 
Nicolaum  tituli  Ste.  Crucis  in  Jerufalem 
Presbiterum ,  Cardinalem  ,  apoftolice  Sedis 
Legatum ,  tanquam  pacis  Angelum  deftina- 
mus  fperantes  in  Domino  qui  author  eft  pa¬ 
cis  &  infpirat  in  cordibus  hominum  reda 
&  fanda  confilia ,  quod  ipfius  Cardinalis  pro- 
fedio  &  ipfi  Deo  erit  accepta  ,  &  hominibus 
falutaris,  quod  ut  per  mifericordiam  fuam 
concédât  non  ceflamus  ,  nec  ceffabimus  hu- 
militer  eum  orare.  Tuam  verô  Excellentiam 
exhortamur  &  cum  paterna  caritate  requi- 
rimus  &  rogamus  ut  abolita  omni  memoria 
injuriarum  ,  &  extindis  incendijs  odiorum , 
&  omni  alia  affedione  depofita  ,  prefato 
Cardinali  te  exorabilem  prebeas  &  placatum,' 
ita  ut  humanitate  tua  tandem  tantis  &  tam 
longis  calamitatibus  Fidelium  imponatur  fi¬ 
nis,  quod  fuprà  omne  facrificium  Deo  erit 
acceptum  ,  falutare  anime  tue  &  tuo  no- 
mini  gloriofum.  Datum  Rome  apud  Sandum 
Petrum ,  anno  Incarnationis  dominice ,  mil- 
lelimo  quadringentefimo  tricefimo  primo,  ij. 
kal.  Maij.  Pontif.  noftri  anno  primo.  G.  de 
Jmola. 
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Inflruclions  &  Mémoires  pour  M.  de 
Montagu  &  les  gens  du  Confeil ,  &c. 
qui  font  ordonnés  d’aller  avec  lui  à  la 
prochaine  journée ,  accordée  a  tenir 
aveques  les  gens  du  Duc  d’ Autriche  , 
à  ce  prochain  ibe.  jour  de  Juin  ,  au 
lieu  de  Montbéliard . 

Premièrement ,  fera  remontré  à  ceux 
qui  feront  à  ladite  journée  pour  la  par¬ 
tie  dudit  Mr.  d’Autriche  le  département  de 
la  derniere  journée  tenue  audit  Montbéliard 
en  laquelle  Mr.  le  Chancelier  de  Bourgogne 
&  plufieurs  autres  furent  pour  le  côté  de 
mondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  &  femblablement 
le  Comte  Guillaume  &  plufieurs  autres  pour 
le  côté  de  mondit  Sr.  d’Autriche  ,  &  comme 
nonobftant  les  abftinences  prinfes  &  accor¬ 
dées  à  ladite  journée  &  fcellées  par  ledit 
Comte  Guillaume  les  enfans  Mefiïre  Bro- 
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Ixxxviij  PREUVES  DE 

quart,  le  Moine  &  Meffire  Jean  de  Mori- 
mont  expreffément  nommés  &  comprins  es- 
dites  abftinences ,  &  defquels  le  Comte  Guil¬ 
laume  fe  feroit  fait  fort,  ont  prins  &  vuez 
jus  es  pays  de  mondit  Sgr.  de  Bourgogne , 
plufieurs  fes  Officiers  &  Serviteurs ,  lefquels 
ils  détiennent  encore  très-durement  de  leurs 
perfonnes  ;  &  pour  ce  avant  tout  euvre  foit 
requis  ledit  Comte  Guillaume  que  en  entre¬ 
tenant  fondit  fcellé .  &  lefdites  abftinences 
fait  faire  réparation  des  chofes  avant  dittes 
&  eflargir  leî'dits  prifonniers  &  mettre  à  plai¬ 
ne  délivrance. 

Item ,  &  pour  ce  que  lefdits  prifonniers 
font  étéz  menés  &  retenuz  au  châtel  de 
Plongeufe  qu’eft  du  fied  &  de  la  feignorie 
de  l’Evefque  de  Bade,  Bon  en  pourra  & 
devra  femblablement  requérir  les  gens  & 
Officiers  dudit  Evêque  de  Bade  qui  feront  à 
ladite  journée  en  leur  remontrant  que  c’eft 
rompre  &  enfraindre  directement  les  abfti- 
nences  qui  font  prinfes  &  accordées  entre 
mondit  Seigneur  &  l’Evêque  de  Bade  ,  & 
pour  ce  en  foit  requis  réparation  deue  en 
leur  remontrant  la  diligence  qui  fut  faite  par 
deçà  de  la  délivrance  des  priloniers  que 
Thiebaut  de  Rougemont  avoit  prins  fur  led. 
Evêque  de  Bade. 

Item ,  &  poins  &  en  appointement  fur  la 
réparation  des  chofes  avant  dites  au  regard 
des  matières  pourparlées  fur  lefquels  font 
été  tenues  les  autres  journées  &  ell  ladite 
appointée  mefmement  en  tant  que  touche 
les  querelles  &  débats  que  lefdits  Seigneurs 
pourroient  avoir  les  uns  contre  les  autres , 
l’on  pourra  montrer  à  ceulx  qui  feront  de 
part  mondit  Seigneur  d’Autriche  à  ladite  jour¬ 
née  ,  comme  plufieurs  fois  leur  font  ouver¬ 
tes  les  querelles  &  demandes  de  mondit 
Sgr.  de  Bourgogne ,  &  comme  ils  doivent  ve¬ 
nir  à  cette  prochaine  journée  fournis  de 
pleiniere  puidance  pour  traiter  &  befoingnier 
fur  les  matières  avant  dites ,  &  pour  ce  les 
pourra  lors  requérir  de  montrer  leurdite 
puidance  s’il  eut  veu  qu’il  foit  expédient 
ou  néceffaire  &  auffi  de  déclarer  ce  qu’ils 
ont  intention  &  qu’ils  chargiez  de  faire  lur 
les  matières,  querelles  &  débats  avant  dits. 

Item ,  &  fe  lefdits  d’Autriche  veuillent  fur 
lefdittes  querelles  &  débats  defdits  deux 
Seigrs.  aucune  chofe  répondre  ou  faire  au¬ 
cuns  offres  pour  en  prendre  droit  devant  le 
Roi  des  Romains  ou  autres  qu’ils  pourroient 
nommer ,  fans  refufer  ou  accepter  les  offres 
qu’ils  pouroient  faire,  l’on  pouroit  mettre 
les  chofes  en  délai  pour  notifier  leurfdites 
offres  à  mond.  Sr.  de  Bourgogne  &  à  fon 
Confeil ,  pour  fur  icelles  félon  le  plaifir  de 
mondit  Seigneur  &  l’avis  de  fondit  Confeil 
pour  y  befoigner  comme  il  appartiendra  à 
une  journée  longtaine  qui  fur  ce  pourra  être 
accordée. 

Et  femblablement  pourra  l’on  faire  fur 
lefdittes  querelles  &  débas  que  les  gens  du¬ 
dit  Duc  d’Autrhiche  voudroient  ouvrir  de 
nouvel  pour  fur  icelles  faire  réponce  &  y 
appointer  à  ladite  journée. 

Item ,  &  pour  çe  que  les  pays  entre  deux 
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foient  &  demeurent  en  feureté  l’on  pourra 
prendre  &  accorder  avec  lefdits  d’Autriche 
treves  &  abftinences  de  guerre  tant  au  re¬ 
gard  defdits  Seigrs.  &  de  leurs  pays  comme 
auffi  de  leurs  ’fub jets,  lefquelles  treves  & 
abftinences  fe  prendront  les  plus  loingtaines 
que  faire  fe  pourra ,  mefmement  jufques  à 
un  an,  ou  plus  briefve  fe  autrement  faire 
ne  fe  peut ,  &  pendant  lefdites  treves  & 
abftinences  l’on  pourra  accorder  une  journée 
pour  plus  à  plain  traiter  des  querelles  &  dé¬ 
bats  defdits  Seigneurs.,  comme  deffus  a  été 
dit. 

Item  ,  &  quant  au  regard  des  querelles 
particuliers  defquels  y  a"  plufieurs  des  pays 
de  Bourgogne  ,  de  Ferrette  &  d’Auxois  que 
ont  querelles  les  uns  contre  les  autres ,  l’on 
pourra  le  tout  remettre  au  jugement  &  or¬ 
donnances  des  deux  Baillis  &  de  ceux  du 
Confeil  defdits  Seigrs.  félon  l’appointement 
des  alliances  autrefois  faites  par  Mrs.  les 
Marefchaux  de  Bourgogne  avec  les  Ballis 
defdits  pays  de  Ferrette  &  d’Auxois. 

Item ,  &  au  regard  de  ceux  qui  ont  que¬ 
relle  à  l’encontre  de  mondit  Seigr.  de  Bour¬ 
gogne  ,  mefmement  qui  ne  font  en  rien  fub- 
jets  dudit  Duc  d’Autriche,  comme  font  Jehan 
Erard  &  Thieltrie  de  Roichenoufe  l’on  pourra 
appointer  avec  eux  de  ce  qui  leur  peut  être 
deu  &  leur  faire  délivrer  par  la  main  de 
Pierre  Vaultier  ou  les  appointier  fur  ce 
tellement  qu’ils  en  foient  contens  pourveu 
toutesvoies  qu’ils  baillent  ou  envoyent 
quittance  fuffifante  &  générale  de  tout  ce 
qu’ils  pouvoient  avoir  à  faire  ou  quereler 
à  mondit  Sgr.  pour  quelqu’une  caufe  que  ce 
foit  jufques  au  jour  de  ladite  quittance  par 
laquelle  femblablement  ils  promettront  de 
non  eulx  armer,  ne  faire  dommaiges,  ne 
par  eulx,  ne  par  autres ,  foit  en  leurs  chiefs 
ou  comme  aydans  de  quelconques  perfon¬ 
nes  ,  ne  foubs  autre  couleur  quelconque  à 
l’encontre  de  mondit  Seigneur ,  pays  &  fub- 
jets  de  dans  deux  ans  ou  un  an  pour  le 
moins ,  commençant  au  jour  de  la  date  de 
ladite  quittance ,  &  pourra  l’on  réferver  au¬ 
dit  Jehan  Erard  ce  dont  autrefois  il  a  par 
le  touchant  le  fait  de  certaine  plaigerie  par 
lui  faite  ,  &c. 

Item  ,  au  regard  des  autres  querelleurs  & 
fubjets  dudit  Duc  d’Autriche  lefquels  ont 
querelle  à  l’encontre  de  mondit  Seigr.  com¬ 
me  les  enfans  de  Morimont  &  ceux  de  Mef¬ 
fire  Broquart  le  Moinne  ,  l’on  pourra  quérir 
avant  tout  œuvre  les  réparations  des  do- 
maiges  qu’ils  ont  fait  fur  les  pays  &  fubjets 
de  mondit  Seigr.  &  en  leur  fait  pourra  l’on 
appointier  félon  ce  que  l’on  verra  que  les 
gens  dudit  d’Autriche  voudront  appointier 
fur  les  querelles  que  les  fubjets  de  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne  ont  à  l’encontre  du 
Duc  d’Autriche ,  foit  en  appointement  géné¬ 
ral  de  la  journée  des  autres  querelleurs  ou 
aultrement,  félon  qu’ils  voudront  faire  ès 
fubjets  de  mondit  Seigr.  &  au  cas  qu’ils  fe 
mettront  près  de  raifon  des  querelles  qu’ils 
prétendent  à  avoir ,  l’on  le  pouiToit  rappor¬ 
ter  à  mondit  Sr.  le  Chancelier ,  pour  y  con¬ 
clure 
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dure  &  en  faire  réponfe  telle  qu’il  appar¬ 
tiendra. 

Item ,  en  tant  qu’il  touche  les  alliances 
pourparlées  entre  mondit  Seigneur  &  les 
gens  du  Comte  de  Lof,  &  de  Meffire  Fer¬ 
ry  de  Haudftant ,  au  cas  qu’il  auroit  à  ladite 
journée  aucuns  ayans  puiffance  de  par  eux , 
pour  traitier  fur  le  fait  defdites  alliances  l’on 
les  indura  fe  faire  de  veuillent  de  venir  au 
lieu  de  Bezançon  pardevant  Monfeigr.  le 
Chancelier  à  certain  jour  qui  leur  fera  dé¬ 
claré  pour  conclure  &  paffer  lefdites  allian¬ 
ces  ,  &  au  cas  qu’ils  ne  voudroient  venir 
audit  lieu  de  Bezançon  ,  mais  voudroient 
preftement  conclure  &  befoigner  fur  le  fait 
defdites  ^alliances ,  en  ce  cas  l’on  pourra  ac¬ 
corder  avec  eux  ou  ceulx  qui  feront  de  part 
eux  à  ladite  journée  que  ledit  Comte  de 
Lof  &  de  Haudftant  deviendrons  lervans  & 
alliés  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne  même  à 
l’encontre  des  Ducs  d’Authriche  &  de  Bart 
&  de  leurs  alliez  &  aidans ,  &  bailleront  à 
mondit  Sr.  &  à  fes  gens  leurs  maifons  &  for- 
tereftes  pour  faire  guerre  aux  deffufdits  d’Au¬ 
triche  &  de  Bart ,  fe  meftier  en  a ,  &  requis 
en  font  &  femblablement  ferviront  chacun 
deulx  mondit  Seigneur  à  tout  cent  lances , 
au  cas  qu’il  les  en  requerra ,  &  non  autrement , 
par  nous  prenant  pour  chacune  lance  à 
la  maniéré  de  France ,  payement  de  1 5  francs 
par  mois ,  &  ce  pour  le  temps  qu’ils  fervi¬ 
ront  &  non  plus ,  &  fans  ce  que  mondit  Sei- 
gneur  fut  tenu  de  rendre  quelconques  pertes 
ou  dommaiges. 

Et  pour  les  plus  légiérement  induire  & 
attraire  à  faire  les  chofes  avant  dites  ,  l’on 
pourra  accorder  audit  Comte  de  Lof  ou  à 
fes  gens  qui  feront  à  ladite  journée,  de  lui 
donner  &  faire  donner  de  par  mondit  Sei¬ 
gneur  ,  pour  cette  préfente  année  ,  tant  feu¬ 
lement  la  fomme  de  500  ou  600  florins  d’Al¬ 
lemagne.  Et  femblablement  au  cas  que  ledit 
Comte  de  Haudeftat  ne  voudroit  tant  pour 
honneur  de  Mffrs.  fes  parens  &  amis  qu’il 
a  en  Bourgogne  que  autrement  faire  lefdites 
alliances  fans  avoir  don  de  mondit  Sr.  l’on 
lui  pourra  femblablement  accorder  pour 
cette  préfente  année  la  fomme  de  200  ou 
de  300  florins  d’Allemagne  en  tout  non 
comprins  le  payement  deldits  gens  d’armes 
au  cas  qu’ils  feroient  requis  de  les  avoir , 
comme  dit  eft. 

Item ,  pour  paffer  &  accorder  les  Lettres 
fur  lefdites  alliances  &  payemens ,  fera  ap¬ 
pointé  avec  eux  d’envoyer  audit  Bezançon 
par  de  vers  mondit  Sr.  le  Chancelier  au  jour 
qui  leur  fera  pour  ce  dit  &  déclaré. 

hem ,  &  que  fe  ès  affaires  de  ladite  journée 
furviennent  aucunes  autres  difficultés  l’on 
en  pourroit  écrire  à  mondit  Sr.  le  Chance¬ 
ler,  &  le  en  avertir  pour  y  faire  félon  fon 
hon  plaiflr  &  ordonnance. 

Et  au  cas  que  lefdites  abftinences  fe  paf- 
leront entre  lefdits  deux  pays  quelles foient 
■les  plus  feures  &  fermes  que  faire  fe  pourront. 

Et  femblablement  au  cas  que  l’on  aura 
amtinences  entre  lefdits  deux  pays  l’on  pourra 
ie  plus  gracieufement  que  bon  verra  qu’il 
Tome  IV. 
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fera  à  faire  entretenir  les  alliances  defdirs 
Comte  de  Lof  &  de  Haudeftant ,  fans  y  rien 
conclure  ny  befoingner  pour  le  préfent. 

Cette  inftru&ion  fut  faite,  ordonnée  & 
commandée  par  Mr.  le  Chancelier  &  le 
Confeil.  A  Dijon  le  10e.  jour  de  Juing  1431 } 
moi  préfent.  BOUESSEAU. 


LXXIX. 

Traité  de  trêves  &  abjlinences  de  guerre 
entre  Le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Roi 
de  F  rance  y  fait  &  concLud  pour  deux 
ans . 

Jehan  de  la  Tremoille  ,  Sgr.  de  Jonvelle, 
Confeiller  &  premier  Chambellan  & 
Grant-Maiftre  d’Oftel  de  mon  très-redoubté 
Sgr.  Monfgr.  le  Duc  de  Bourgoigne ,  & 
Guy  de  Jaucourt ,  Efcuyer ,  Sgr.  de  Viller- 
noul ,  Confeiller  &  Chambellan  d’jcelluy  Sgr. 
Comme  ja  piecà  aucunes  ouvertures  enflent 
efté  faites  &  pourparlées  entre  les  Gens  du 
Confeil  de  Monfgr.  le  Daulphin ,  &  ceulx 
de  Monfgr.  le  Duc  de  Bourg,  tant  fur  la 
voye  &  traittié  de  paix  générale ,  que  de 
certaines  treves  &  abftinences  de  guerre, 
entre  led.  Monfgr.  le  Daulphin  &  ycellui 
Monfgr.  le  Duc  de  Bourg,  lefquelles  choufes 
pour  aucunes  caufes  depuis  furvenues  , 
n’aient forti  aucun  effet,  dont  plufieurs  maulx 
&  inconvéniens  fenfoient  enfuys  à  la  grant 
charge  &  deftruiment  du  poure  peuple ,  & 
prélèvement  pour  celle  mefme  caufe  &  par 
vertu  du  povoir  à  nous  donné  par  noltred. 
tres-redoubté  Sgr.  duquel  la  teneur  fenfuyt. 
Philipe  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourg.  &c. 
comme  par  aucuns  ait  ejlé  mis  avant ,  &c. 
Soyons  affemblez  en  celle  ville  de  Chignon 
par  devers  Monfgr.  le  Dauphin  &  aucuns 
des  Gens  de  fon  Confeil  avecques  lefquelx 
&  par  vertu  de  noftred.  pouvoir ,  confidé- 
rant  que  difficile  choufe  feroit  de  parvenir 
a  lad.  paix  fans  plus  grande  communication 
de  ceulx  de  l’une  Partie  avec  ceulx  dô 
1  autre  avons  pour  faire  ceffer  yceulx  maulx 
&  pour  plus  aifément  parvenir  à  ycelle 
paix  acceptées ,  prinfes  &  fermées ,  &  par 
la  teneur  de  ces  préfentes ,  acceptons  ,  pre¬ 
nons  &  fermons  pour  &  ou  nom  que  deffus 
avec  mond.  Sgr.  le  Dauphin  les  trieves  & 
abftin.  de  guerre  en  la  forme  &  maniéré  con¬ 
tenue  ez  articles  qui  s’enfuyvent.  Et  pre¬ 
mièrement  que  Monfgr.  le  Duc  de  Bourg,  a 
efté  &  eft  content  de  pranre  triéves  &  abftin. 
de  guerre  pour  lui,  fes  vaffaulx.  Officiers, 
ferviteurs,  fubjets,  foldoiers,  alliez  &  bien- 
veillans,  les  tenans  fon  party ,  leurs  hom¬ 
mes  &  fubjets ,  avec  Monfgr.  le  Dauphin  fa 
Partie  adverfe  pour  luy  &  fes  vaffaulx , 
Officiers ,  ferviteurs ,  fubjets ,  foldoiers ,  aliez 
&  bienveillans ,  les  tenans  fon  parti ,  leurs 
hommes  &  fubjets  ,  en  la  maniéré  qui  fen- 
fuift.  C’eft  affavoir  que  led.  Monfgr.  le  Dau¬ 
phin  ,  ne  les  tenans  fon  parti  par  eulx  ,  leurs 
hommes ,  fubjets ,  foldoiers ,  aliez  &  bien¬ 
veillans  ,  publiquement  ou  occultement  ne 
offendront,  feront  ou  fauffreront  en  aucuns 
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maniéré  eftre  ofFendu  les  Duché ,  Comtez , 
pays  &  terres  de  Bourg.  Charroloys ,  Maf- 
conoys ,  Aucerrois ,  Nivemois ,  Donzyois  , 
Retheloys ,  Tonnerrois ,  ne  aufli  les  terres 
de  Meflgrs.  de  Nevers  fituez  en  la  partie  de 
Champaigne ,  les  villes  &  terres  de  l’Evef- 
que ,  Chapitre  &  Evêché  de  Langres ,  les 
Abbayes  de  Clugny ,  Tournus  &  Veizelay , 
ne  les  villes  &  terres  de  Saint-Jangou ,  Sau- 
lieu  ,  les  villes  &  places  de  l’Evefque  & 
Chapitre  de  Mafcon,  les  villes,  chaftel  & 
châtellenie  de  Bar-fur-Seine  ,  Chaftellon- 
fus-Loing  &  St.  Morife-fur-l’Anefon  ,  qui 
font  ou  pays  de  Gaftynois  appartenans  à 
Meff.  Lordin  de  Saligny ,  &  toutes  les  villes , 
terres ,  chafteaulx  &  feignories  que  tiengnent 
tous  les  adhérans  &  tenans  le  party  de  mon- 
dit  Sgr.  de  Bourgoigne ,  ez  Bailliages  de 
Chaumont ,  Troyes  &  Vitry ,  ne  les  Habitans 
d’jceulx  pays,  terres  &  feignories,  ne  aufli 
les  villes ,  chafteaulx  ,  places  &  autres  lieux 
lituez  &  enclavez  dedans  lefdits  Duchié  , 
Comté  ,  terres ,  feignories ,  Baillages  &  pays 
delfus  nommez  &  compris  ezd.  préfentes 
abftin.  ains  il  ceflera  toute  voye  de  fait  & 
de  guerre  durant  le  temps  de  ces  préfentes 
abftinances  ,  lefquelles  dureront  depuis  la 
publication  d’jcelles ,  jufques  à  deux  ans  aprez 
enfuivant ,  au  defdit  de  deux  moys ,  toutes 
&  quantes  fois  que  bon  femblera  a  Tune  ou 
à  l’autre  Partie  de  les  dufdire  ,  &  ce  fignifier 
en  la  maniéré  &  dehuë  en  tels  cas  acouftu- 
mez. 

Et  femblablement  mond.  Sgr.  de  Bourg, 
par  luy ,  fes  hommes  ,  fubjets  ,  foldoiers , 
aliez  &  bienveillans  publiquement  ou  occul- 
tement  ne  offendra ,  fera  ou  feuffrera  en 
aucune  maniéré  eftre  offendus  les  pays  du  Dau¬ 
phiné,  de  Lyonnois  &  Baujolois ,  lesDuchiez , 
Comtez  de  Bourbonnoys ,  Foreft ,  Berry,  Or- 
léens  ,  Blays  &  de  Dunoys  ,  les  chafteaux  & 
villes  de  Chaftelchinon  &  du  pays  de  Com- 
braille ,  de  Charleu  ,  St.  Pere-le-Mouftier- 
:  Ceuqnoins ,  la  Conté  de  Gien-fur-Loyre ,  les 
chafteaulx,  villes,  places  &  plats  pays  de 
Montargis ,  Cortenay ,  Chafteaul-Regnart ,  la 
Conté  de  Joigny  &  toutes  les  places  &  plats 
pays  qui  tiennent  le  party  de  Monfgr.  le 
Dauphin  ez  pays  d’ Aucerrois  ,  Puifoye  , 

«  Ermoys  &  de  Tonnerrois ,  les  places  &  forte- 
refles  de  Jully-le-Chaftel ,  Mufly-l’Evefque , 
Boes,  Chappes,  Mouftier' Arramey  &  autres 
places  eftans  ou  pais  de  Champaigne  tenans 
led.  party,  les  villes  de  Sens,  Villeneuve- 
le-Roy ,  Provins ,  Bray  &  Nogent-fur-Seine , 
Troies ,  Châlon  ,  Rains ,  &  Laon  ,  &  les 
autres  places  &  plats  pays  tenans  ledit  party 
de  Monfgr.  le  Dauphin  fituez  &  aflifes  entre 
icelles  villes  &  les  pays  de  mond.  Sgr.  de 
Bourg.  &  de  ceulx  qui  tiennent  fon  party , 
comprins  ezd.  abftinances  les  Duchez  de  Bar 
&  de  Loiraine ,  les  villes  &  places  de  Mou- 
zon,  Beaulmonten  Nargorne  ,  Vitry,  Veau- 
coleur  &  Paflavant ,  ne  aufli  les  villes ,  caf- 
teaulx  &  autres  lieux  lituez  &  enclavez  de- 
dens  lefd.  Duchiez ,  Contez ,  Baronnies ,  terres 
&  feignories  deflus  nommez ,  ne  les  habitans 
d’jceux  pays  ains  il  ceflera  toutes  voyes  de 
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guerre  &  de  fait  durant  le  temps  de  ces  abfti- 
nences.  Item ,  fe  plaifir  de  mond.  Seigr.  de 
Bourg,  eft  &  de  Melf.  Jehan  de  Luxembourg 
de  companre  en  ces  préfentes  abftin.  toutes 
les  places  que  led.  Melf.  Jehan  a  en  fa  main 
fituez  ou  Baillage  de  Vermandoys ,  fere  le 
poura,  &  fe  fon  plaifir  eft  de  non  les  y 
companre ,  ou  que  par  jcelles  aprez  ce  qu’elles 
y  auroient  efté  comprinfes  fuft  fait  aucun  ex¬ 
ploit  de  guerre  ou  aucunes  choufes  contre 
ces  préfentes  abftinences ,  pour  quoy  on  peuft 
dire  jcelles  eftre  rompues  ,  toufelvoies  ne 
feroient  jcelles  triéves  en  rien  rompues  au 
regart  des  autres  pais  compris  en  jcelles. 
Item ,  que  mondit  Sgr.  le  Daulphin  &  ceulx 
de  fon  party  fera  &  feront  vuider  dedens 
trois  fepmaines  à  companre  du  jour  &  date 
des  lettres  qui  feront  faittes  pour  ces  pré¬ 
fentes  abftinences  des  Duché ,  Contez ,  Ba- 
ronies,  feignories  &  terres  defliifd.  &  de  toutes 
autres  places  eftans  en  l’obéiflance  dudit 
Monfeigr.  le  Dauphin,  lefquelles  font  en 
frontière  &  font  guerre  ez  pais  de  l’obéif- 
fance  de  mond.  Sgr.  de  Bourg,  comprins  en 
fefd.  abftin.  toutes  gens  d’armes  &  de  trait 
&  autres  foldoiers  y  eftans  de  par  led.  Monf. 
le  Dauphin  fans  y  en  remettre  aucuns  fai- 
fans  guerre  durant  le  temps  defd.  abftin. 
&  pour  la  garde  d’jcelles  villes  &  places  fe¬ 
ront  députez  gens  paifibles  fubgez  de  Monf. 
le  Dauphin  en  nombre  fouffifant  &  non 
d’exceflift,  non  faifans  guerre  comme  dit  eft, 
&  pareillement  le  fera  mond.  Sgr.  de  Bourg, 
de  fa  part  au  regart  des  places  fituez  &  aflifes 
èz  pais  de  fon  obéiflance ,  comprins  en  ces 
préfentes  abftin.  &  qui  feront  en  frontière 
des  pais  de  Monfgr.  le  Dauphin  aufli  com¬ 
prins  en  ces  préfentes  abftin. 

Et  entant  que  touche  les  places  &  Eglifes 
fortes  aflifes  ou  pais  de  Rhetelois  tenans  le 
party  dud.  Monfgr.  le  Dauphin ,  elles  feront 
mifes  en  la  main  de  Guiot  de  Jaucourt, 
Sgr.  de  Villarnoul ,  pour  jcelles  garder  juf¬ 
ques  à  la  fin  defd.  abftin.  lefquelles  faillies 
il  reftituera  à  Monf.  le  Dauphin  jcelles  places. 
Et  au  regart  des  autres  places  tenans  ledit 
parti  de  monf.  le  Dauphin,  qui  font  mar- 
chiflans  &  faifans  frontière  oud.  pais  de  Rhe¬ 
telois  ,  led.  Monf.  le  Dauphin  en  fera  vui¬ 
der  les  gens  de  guerre  qui  y  font  &  ny  laif- 
fera  finon  ce  qui  fera  befoing  pour  la  garde 
d’jcelles ,  ainfy  &  par  la  maniéré  qu’il  eft  dit 
des  places  des  autres  pais  &  frontières.  Item, 
que  les  fubjets  de  mond.  Sgr.  de  Bourg,  ma- 
nans  &  habitans .  ezd.  pays  comprins  ezd. 
abftinences ,  ne  fe  armeront  point  contre  fa 
Partie  adverfe  durant  lefd.  abftinences  fe 
non  que  Monfgr.  de  Bourg,  ny  fuft  &  fe 
mift  fus  en  perfonne ,  ouquel  cas  ils  fe  pour- 
roient  armer  avec  mondit  Sgr.  à  l’encontre 
de  fa  Partie  adverfe  hors  des  pays  comprins 
en  ces  préfentes  abftinences  ;  &  pareillement 
fera  fait  du  cofté  de  mond.  Sgr.  le  Dauphin , 
&  ce  ceft  article  à  meftier  de  plus  grant  dé¬ 
claration  ,  les  Ambaxadeurs  de  Monfgr.  le 
Dauphin  qui  yront  devers  Monfgr.  de  Bourg, 
pour  traittier  de  paix  le  feront  à  mond.  Sgr. 
plus  amplement  déclarer.  Item, que  pendant 
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&  durant  lefd.  triéves  &  abftinences ,  aucune 
deld.  Parties  ne  pourra  prendre ,  gaigner  ou 
conquérir  l’une  fus  l’autre  d’emblée ,  d’efchelle 
ne  autrement  aucunes  places  ou  fortereffes 
comprinfes  ezd.  abftinances ,  pofé  ors  que  les 
Capitaines  ou  Gardes  d’jcelles  les  voulfiffent 
délivrer  &  ne  fe  puilTe  par  quelque  maniéré 
accroiftre  l’une  partie  fur  l’autre  ezd.  pays 
&  terres  comprins  ezd.  abftin.  par  quelque 
voye  fubtineté,  ou  en  quelque  maniéré  que 
ce  foit.  Item ,  que  des  villes  ,  forterefles  & 
places  non  fubjettes  de  mondit  Sgr.  com¬ 
prinfes  ezd.  abftinences ,  ne  pourra  eftre 
faitte  aucune  guerre  à  lad.  Partie  adverfe 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit  durant  lefd. 
abftin.  &  trêves.  Et  fe  d’avanture  le  con¬ 
traire  eftoit  par  eulx  fait  dez-lors  en  avant 
ils  feront  forcloux  &  déboutez  des  trieves 
&  abftinances ,  mais  pour  ce  ne  feront  point 
rompues  en  autre  cas.  Et  ne  procédera  point 
la  partie  offendue  par  voye  de  fait  ou  de 
contrevange ,  mais  aura  recours  aux  Con- 
fervateurs.  Item ,  que  chafcun  puifle  durant 
le  temps  defliifdit  laborer  ez  termes  de  fon 
obeiffance ,  fere  fon  labour  &  aler  en  fes 
befoignes  &  afferes ,  fans  ce  que  la  Partie 
adverfe  la  puift  empefcher  en  quelque  ma¬ 
niéré  que  ce  foit  :  &  fl  ne  pourra  l’une  des 
Parties  faire  courfes  forrages,  mettre  à  patiz 
ez  termes  de  l’autre  Partie.  Item ,  que  les  fub- 
jets  des  deux  Parties  puiffent  aler  &  venir 
de  l’une  à  l’autre  obéiffance  pour  leurs  afferes 
par  faulconduit ,  dont  pour  un  ang  l’on  ne 
pranra  por  ce  féel  &  efcripture  que  un  falut 
d’or  &  s’il  eftoit  de  moindre  temps ,  l’on 
pranra  tant  moins,  pofé  ores  qu’il  y  euft 
plufeurs  perfonnes  ,  &  fans  ce  que  aucun 
einpefchement  leur  foit  fait  ou  donné  en 
corps  ne  en  biens,  en  paiant  les  péages  & 
droits  acoftumez.  Item ,  ce  par  voiüente  dé- 
fordonnée  ,  ou  comment  que  ce  fuft  aucune 
choufe  fe  fefoit  au  contraire  de  ces  pré¬ 
fentes  trieves  &  abftinences ,  la  Partie  offen¬ 
due  aprez  les  fommations  faittes  pour  eftre 
reftitué,  pourra  par  autorité  des  Confervateurs 
de  fon  parti ,  procéder  &  recouvrer  fa  perte , 
fur  &  à  l’encontre  de  la  Partie  qui  aura  of- 
fendu  &  ad  ce  faire ,  feront  les  Confervateurs 
de  fon  parti  tenus  bailler  tout  aide  &  con¬ 
fort  a  la  Partie  offendue ,  &  ne  pourront  don¬ 
ner  confort  ou  afliftance  au  contraire ,  ceulx 
du  cofté  de  la  Partie  que  ainfy  aura  offendu 
mais  feront  tenus  de  à  leur  povoir  fere  ré¬ 
parer  la  choufe ,  fans  que  pour  ce  on  peiift 
dire  lefd.  trieves  &  abftinances  eftre  rom¬ 
pues  en  autre  cas  ou  contre  autres.  Et  fe¬ 
ront  tous  telx  infra&eurs  punis  par  lefd.  Con¬ 
servateurs  ,  comme  infragieurs  de  triéves  & 
leur  eftat.  Item,  &  afin  que  lefd.  triéves 
loient  mieulx  entretenues  &  obfervées ,  fe¬ 
ront  tenues  lefd.  Parties  de  mettre  &  con¬ 
tinuellement  tenir  en  leur  villes ,  chafteaulx 
&  fottërefTes  ,  bons  &  loyaulx  prudommes 
Gfficiers  aymans  le  bien  de  paix ,  qui  pro¬ 
mettront  ez  mains  des  Confervateurs  ou  leur 
•Députez  de  entretenir  &  garder  &  faire  en- 
fan^ff  gard6r  tr^ves  bonne  foy 
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Savoir  faifons  à  tous  que  nous  volans  en 
ce  «fer  de  bonne  foy ,  promettons  en  nom 
que  deflus  ycelles  trieves  &  abftin.  de  guerre 
fere ,  oblerver  &  entretenir  de  la  part  de 
noftred.  très-redouté  Sgr.  Monf.  le  Duc  de 
Bourg,  inviolablement  durant  le  temps  d’jcel¬ 
les  ,  fans  y  riens  muer  ne  changer  &  tout 
par  la  forme  &  maniéré  &  foubs  les  con- 
ditions  que  deflus  eft  déclairé  fans  fraude  ne 
mal  engin  &  par  ces  mefmes  préfentes  par 
vertu  de  noftredit  pouvoir  ,  avons  commis 
&  députez  Confervateurs  pour  la  part  dé 
mond.  Sgr.  le  Duc  d’jcelles  trieves  &  abfti¬ 
nances  ,  c’eft  affavoir  Meff.  Anthoine  de 
ThoulonjonMarefchal  de  Bourgoigne,  Monf. 
le  Conte  de  Joingny,  &  Meff.  Anthoine  de 
Vergy  auxquelx  &  a  chafcun  deulx  &  à  leurs 
Commis  &  Députez  par  vertu  d’jcelluy  noftre 
pouvoir ,  avons  donné  &  donnons  par  ces 
préfentes  plain  pouvoir  de  cognoiftre  ,  dé¬ 
cider  ,  déterminer  &  judicialement  fentencier 
&  ordonner  fommairement  &  de  plain  de 
tous  atemptaz  &  novitez  que  par  aucuns  de 
la  part  de  mond.  Sgr.  le  Duc  pourroient  en¬ 
trevenir  touchant  l’jnfraftion  defd.  triéves 
de  punir  &  corriger  les  délinquens,  félon 
l’exigence  des  cas ,  &  tout  fere  réparer  comme 
ils  verront  eftre  à  fere  fans  ce  que  de  leurf- 
ditte  Ordonnance  l’on  puifle  apeler  en  quel¬ 
que  maniéré  que  ce  foit ,  &  confentons  ou 
nom  que  deflus  que  à  tenir  j  celle  leur  Ordon¬ 
nance  ,  ils  puiffent  contraindre  tous  ceulx 
qu’il  appartiendra  tant  par  voye  de  fait  fe 
meftiers  eft  que  autrement  par  toutes  voyes  & 
maniérés  enltels  cas  acoftumez  &  auflï  de  décla- 
rer,  interpréter  toutes  doubtes  &  occultez  qui 
ez  choufes  deffufd.  pourroient  furvenir  pour 
en  appointer  fommerement  &  de  plain.  Et 
par  ces  mefmes  préfentes ,  promettons  toutes 
ces  choufes  fere  rattiflier  &  confermer  par 
mond.  Sgr.  le  Duc  de  Bourg.  &  fur  ce  fere 
bailler  fes  lettres  fous  fon  lcel  en  forme  deue 
à  mond.  Sgr.  le  Dauphin ,  ou  fes  Commis 
pour  lui.  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
mefmes  préfentes,  par  vertu  de  noftredit 
pouoir  aufd.  Confervateurs ,  leurs  Commis  & 
à  tous  les  autres  Jufticiers  de  mond.  Sgr. 
le  Duc  ou  à  leurs  Lieuxten.  &  à  chafcun 
d’eulx  fur  ce  requis  &  comme  a  lui  appar-< 
tiendra  que  lefd.  treves  &  tout  le  contenu: 
en  ces  préfentes  faites  crier  &  publier  par¬ 
tout  ou  à  fere  fera ,  en  faifant  expreft  com¬ 
mandement  de  par  mond.  Sgr.  le  Duc  ,  à 
tous  Valfaux ,  Chevaliers ,  Efcuyers  ,  Gen¬ 
darmes  &  de  trait ,  &  généralement  à  tous 
les  fubjets  de  mond.  Sgr.  le  Duc  ,  que  contre 
la  teneur  d’jcelles ,  ne  facent  ne  entreprei- 
gnent  quelconque  choufe  fur  peine  de  la 
hart ,  mais  jcelles  entretiennent  de  point  en 
point,  &  quant  ad  ce  obéiffent  chafcun  en 
droit  foy  entièrement  aufd.  Confervateurs  & 
à  leurs  Commis,  car  par  vertu  de  noftred. 
pouoir  l’avons  ainfy  accordé  &  promis  eftre 
fait.  Et  pour  ce  que  de  ces  préfentes ,  l’on 
aura  à  fere  en  plufieurs  &  divers  lieux  vou¬ 
lons  &  confentons  ,  que  au  vidimus  d’jcelles 
fait  fous  fcel  royal ,  auquel  en  tefmoing  de 
ce ,  nous  avons  fait  mettre  nos  fceaulx.  Donné 


Ibid. 
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aud.  Chignon  le  vii)e.  jour  de  Septembre 
Tan  mil  cccc.  trente-une;. 


Rattijfication  dud.  Traittê  de  la  part  du 
Roy  de  France  Charles  de  Valoys ,  &c. 


CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prélentes 
Lettres  verront  falut.  Comme  ja  piéca ,  nous 
eftans  dernièrement  en  noftre  ville  de  Com- 
piegne  St  autre  part  ou  voyage  de  noftre 
couronnement  &  facre ,  aucunes  ouvertures 
enflent  été  faittes  &  pourparlées  entre  les 
Gens  de  noftre  Grant-Confeil  St  ceulx  de 
noftre  Couftn  le  Duc  de  Bourgoigne ,  tant 
fur  voye  &  traittié  de  paix  générale  que  de 
certaines  treves  ou  abftinence  de  guerre  entre 
nous  &  ycellui  noftre  couftn ,  lefqueles  chofes 
pour  aucunes  novitez  depuis  fur  venues  n’aient 
fortis  effet,  dont  plufeurs  maux  St  inconvé- 
niensfe  foient  depuis  enfuys  à  la  grant  charge 
&  détriment  de  noftre  pouvre  peuple,  St 
préfentementfefoient  pour  celle  même  caufe 
raffemblez  en  celle  noftre  ville  de  Chinon 
nofd.  Gens  &  aucuns  de  ceulx  de  noftre 
fnfd.  couftn  ayans  de  lui  fouflifant  pouvoir 
fur  ce  lefquelx  confidérans  que  difficile  chofe 
feroit  de  parvenir  à  lad.  paix  fans  plus  grande 
communication  de  ceulx  de  l’une  Partie 
avecques  ceulx  de  l’autre  ,  ayent  pour  plus 
aiftément  y  pervenir  fait  &  accordé  de  noftre 
fçeu  certeins  nouveaulx  chapitres  fur  la  re- 
prife  defd.  treves  ou  d’autres  toutes  nou¬ 
velles  entre  nous  ou  aucuns  nos  pais  &  fub- 
jets  &  noftredit  couftn  &  aucuns  de  fes  pays 
&  autres  déclarez  ezd.  chapitres  ,  defquelles 
la  teneur  s’enfuit,  Src.  Suivent  apre^en  détail 
les  articles  du  traittié  fiipule {  cy-dejjus ,  apre{ 
quoy  on  lit.  Savoir  faifons  que  aprez  ce  que 
tout  nous  a  efté  rapporté  &  que  bien  au  long 
avons  veu  St  entendu  tous  yceulx  chapitres 
St  fur  ce  eu  meure  délibération  tant  avec 
aucuns  des  Seigrs.  de  noftre  fang  eftans  en- 
tour  nous,  comme  avecques  ceulx  de  noftred. 
Grant-Confeil ,  nous  pour  la  pitié  8t  compaf- 
fion  que  nous  avons  des  grandes  St  piteables 
afliûions  jà  longuement  fouffertes  par  noftred. 
peuple  à  l’occafton  de  la  guerre  de  ceftuy 
noftre  Royaume  ,  defirans  fur  toutes  chofes 
ycelles  mettre  à  fin  St  éviter  à  noftre  po- 
voir  toute  matere  de  guerre  St  leffufion  du 
fang  humain  ycelles  treves  avons  de  noftre 
certeine  fcience  acceptées ,  prifes  8t  fermées 
St  par  la  teneur  de  ces  préfentes  acceptons , 
prenons  St  fermons  avec  noftred.  couftn  le 
Duc  de  Bourgongne  8t  les  ftens ,  tout  par  la 
forme  8t  maniéré  qu’il  eft  déclairé  ez  deffufd. 
chapitres,  lefquelx  fans  riens  y  muer  ne 
changer ,  nous  auttorifons ,  rattiffions  8t  ap¬ 
prouvons  par  cefd.  préfentes.  Promettans 
lefd.  treves  obferver  8t  entretenir  inviolable- 
ment  St  par  les  nôtres ,  les  faire  à  tout  pouoir 
obferver  St  entretenir  durant  le  temps  St 
tout  par  la  forme  8t  maniéré ,  8t  foubs  les 
conditions  que  deffus  eft  dit ,  fans  fraude  ne 
mal  engin,  8t  par  cefd.  préfentes  commet¬ 
tons  St  députons  Confervateurs  pour  noftre 
part  d’jcelles  treves  noftre  très-chier  St  amé 
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couftn  le  Sire  de  Lebret ,  St  nos  amez  8t 
féaulx Chevaliers  Confeillers  St  Chambellans, 
le  Sire  de  Conflans ,  Marefchal  de  Champai- 
gne ,  le  Sire  de  Vilars ,  Bailly  de  Sens ,  St 
Humbert  de  Groflée ,  Sénefcnal  de  Lyon  , 
ouxquels  St  à  leurs  Commis  St  Députez  St 
à  chafcun  d’eulx  particuliérement  ,  avons 
donné  St  donnons  par  cefd.  préfentes ,  plain 
pouoir  de  cognoiftre ,  décider ,  terminer  8t 
judiciairement  fentencier  8t  ordonner  de  tous 
les  attemptats  St  novitez  qui  par  aucuns  des 
noftres  pourroient  entrevenir  touchant  l’in- 
fra&ion  defd.  treves ,  de  pugnir  ou  faire  pu- 
gnir  St  corriger  les  délinquans  félon  l’exi¬ 
gence  des  cas  St  de  tout  faire  réparer, comme 
ils  verront  eftre  à  faire  fans  ce  que  de  leurd. 
Ordonnance ,  on  puiffe  appeller  en  quelque 
maniéré  que  ce  foit ,  8t  auffi  de  déclarer  8t 
interprefter  toutes  doubtes  St  ofeurtez  qui 
ez  chofes  deffufd.  pourront  furvenir  pour  en 
appointer  fommerement  St  de  plain.  Et 
voulons  que  à  tenir  leur  Ordonnance  8t  ap- 
pointement  ils  puiffent  contraindre  tous 
ceulx  qu’il  appartiendra,  tant  par  voye  de 
fait  fe  meftiers  eft  que  autrement  par  toutes 
voyes  8t  maniérés  en  tels  cas  accouftumées. 
Si  donnons  en  mandement  par  cefd.  pré¬ 
fentes,  auxd.  Confervateurs ,  St  à  tous  nos 
autres  Jufticiers,  ou  à  leurs  Lieuxten.  &  à 
chafcun  d’eulx  fur  ce  requis  St  comme  à  luy 
appartiendra ,  que  lefd.  treves  St  tout  le  con¬ 
tenu  en  ces  préfentes  facent  crier  8t  publier 
par-tout  ou  à  faire  fera.  En  faifant  exprez 
commandement  de  par  nous ,  8t  nous-mefmes 
par  ces  mefmes  préfentes,  commandons  à 
tous  nos  fubjets  8t  autres  quelconques  te¬ 
nants  noftre  party  que  contre  la  teneur  defd. 
treves  ne  facent  ou  attemptent  quelconque 
chofe  fur  peine  de  la  hart ,  mais  ycelles  en¬ 
tretiennent  de  point  en  point  St  quant  à  ce 
obéiffent  chafcun  en  droit  foy  entièrement 
St  comme  à  nous-mefmes  auxd.  Conferva¬ 
teurs  St  à  leurs  Commis  St  Députez.  Car 
ainfy  nous  plaift  St  le  voulons  eftre  fait.  Et 
•pour  ce  que  de  cefd.  préfentes  l’en  aura  à 
faire  en  plufeurs  8t  divers  lieux ,  voulons 
St  nous  plaift  que  au  vidimus  d’jcelles  fait 
fous  feel  royal  ou  autentique,  plaine  foy 
foit  adjouftée  comme  à  ce  préfent  original 
auquel  en  tefmoing  de  ce.  nous  avons  fait 
mettre  noftre  féel  ordonné  en  l’abfence  du 
grant.  Donné  aud.  lieu  de  Chinon  le  viije. 
jour  de  Septembre ,  l’an  de  grâce  mil  cccc. 
trente  St  ung ,  St  de  noftre  régné  le  neuf- 
viefme.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

J.  LE  PlCART; 


Lettres  de  Procuration  du  Roy  Charles , 
touchant  la  Paix  avec  le  Duc  de  B our - 


gogne. 


i  Oâobrel 
An.  1431. 


CHARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy 
de  France.  A  tous  ceulx  qui  ces  pré¬ 
fentes  Lettres  verront ,  falut.  Comme  ja  piéca, 
nous  eftans  en  noftre  ville  de  Compiegne 
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&  autre  part  durant  le  voyage  de  notre  cou- 
ronnement  &  facre  aucunes  ouvertures  euf-  fcEtjiw,n» 
Lent  été  faittes  &  pourparlées,  St  aucuns  ctau *. 


D  E  B  O  U 
chapitres  avifez  entre  aucuns  de  noflre  fang 
&  Grand-Confeil,  &  les  Gens  &  Ambaxeurs 
de  nos  coufins  les  Ducs  de  Bourgoingne  & 
de  Savoye  fur  voye  &  traittié  de  bonne  paix 
entre  nous  &  noflred.  coufin  de  Bourg,  lef- 
quelles  chofes  pour  plufeurs  novitez  depuis 
entrevenues ,  n  ayent  forti  effet ,  dont maulx 
innumérables  fe  font  enfuis  à  la  définition 
du  pouvre  peuple,  &  foit  ainfy  que  depuis 
naguaires  jcellui  noflre  coufin  de  Bourg,  ait 
pour  reprandre  la  matière  envoyé  devers 
nous  en  notre  ville  de  Chinon  aucuns  des 
liens  à  tout  certain  pouvoir  de  lui ,  c’eft  affa- 
voir  noflre  coufin  le  Sire  de  Jonvelle  &  Guiot 
de  Jaucourt  Efcuier  avecques  lefquels  pour 
la  grandeur  d’jcelle  matière  n’y  ait  eflé  du 
tout  conclud ,  mais  feulement  ay ent  eflé  prifes 
certaines  treves  particulières  entre  nous  & 
noflred.  coufin  de  Bourg.  &  pour  plus  fûre- 
nient  befoigner  au  furplus  ait  eflé  dit  &  ap¬ 
pointé  que  bresfmentenvoyerions  pour  celle 
caufe  aucuns  des  noflres  à  tout  pouoir  fouf- 
fifantpar  devers  jcellui  noflre  coufin  de  Bour¬ 
gogne  ,  favoir  faifons  que  en  enfuyvant  & 
en  entretenant  led.  appointement  &  pour 
toujours  mettre  Dieu  de  noflre  part  en  fai- 
fant  &  accompliffant  ce  que  en  nous  efl , 
&  afin  auffi  que  ung  chafcun  puiffe  cognoiflre 
&  parcevoir  la  bonne  affeélion  &  defir  que 
nous  avons  ad  ce  que  par  moyen  de  lad. 
paix  lefd.  maux  &  jnconvéniens  qui  tant  ont 
duré  puiffent  du  tout  ceffer ,  &  que  noflred. 
coufin  qui  fi  deprez  nous  aviënt  foit  &  de¬ 
meure  ,  comme  eflre  doit  en  bonne  amour 
avec  nous,  confians  entièrement  des  grans 
fens ,  preudommie ,  loyauté  &  notable  dis¬ 
crétion  de  nos  amez  &  féaulx  Chancellier 
coufin  &  Confeillers  l’Arcevefque  &  Duc  de 
Reims,  Chriflophle  de  Harecourt  &  Maiflre 
Adam  de  Cambray  Préfident  de  noflre  Par¬ 
lement,  jceulx  &  les  deux  d’eulx  en  lab- 
fence  de  l’autre ,  de  noflre  cértaine  fcience 
&  par  grande  &  meure  délibération  fur  ce 
eue ,  avons  de  noflre  part  commis  &  députez 
&  par  ces  préfentes  commettons  &  députons 
pour  eulx  tranfporter  pour  la  caufe  que  def- 
fus  par  devers  noflred.  coufin  de  Bourg,  ou 
qu'il  foit  afin  de  befoigner  avec  lui  ou  fes 
Gens  &  Députez,  tant  fur  le  fait  de  lad.  paix 
que  préalablement  fe  pour  le  bien  de  la  be- 
foigne  leur  femble  eflre  à  faire  fur  le  fait 
de  treves  générales  d’entre  nous  &  icellui 
noflre  coufin.  Et  par  ces  mefmes  préfentes 
avons  à  yceulx  nos  Commis ,  donné  &  don¬ 
nons  plaine  puiffance  ,  autorité  &  mande¬ 
ment  efpécial  de  prendre  &  fermer  ou  nom 
de  nous  ycelles  treves  générales  avec  noflred. 
coufin  en  tel  forme  &  maniéré  que  bon  leur 
Semblera  &  de  répondre  auffi  &  retraiter 
lefd.  chapitres  autrefois  avifez ,  ou  fe  mieulx 
leur  femble  en  faire  &  accorder  d’autres  tous 
nouveaulx  &  généralement  de  tràitter,  be- 
loigner ,  interprefler ,  déclairer ,  confentir , 
paffer,  arrëfler  &  du  tout  conclurrë  &  ap¬ 
pointer  fur  toutes  les  chofes  devant  dittes 
&  chafcunes  d’jcelles  tout  autant  &  ainfy 
amplement  comme  nous-mefmes  fe  préfens 
y  eftions,  faire  pourrions.  Jaçoit  ce  que  la 
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chofe  requeifl  mandement  plus  efpécial ,  & 
,fur-tout  bailler  leurs  Lettres  comme  nos  Com¬ 
mis  &  Députez ,  lefquelles  &  tout  ce  que 
promis  confenti  fait  befoigne,  conclud  &  ap¬ 
pointé  auront  ou  nom  de  nous  &  de  par 
nous  touchant  jcelles  chofes,  aurons  agréables 
&  dez  maintenant  pour-lors ,  le  ratifiions  , 
approuvons ,  autorifons  &  confermons  &  pro¬ 
mettons  de  bonne  foy  &  en  parolle  de  Roy 
le  tenir  ferme  &  eflable  à  toujours,  comme 
fe  par  nous-mefmes  efloit  fait  &  en  bailler 
aprez  la  chofe  faitte  nos  autres  Lettres  jte- 
ratives  &  confîrmatoires  en  telle  forme  & 
maniéré  que  le  cas  le  requerra  fe  meflier 
efl  &  requis  en  Sommes,  fans  jamais  aler 
venir  au  contraire  en  quelque  maniéré  que 
ce  foit.  En  tefmoing  de  ce  ,  nous  avons  fait 
mettre  à  cefd.  préfentes  noflre  féel.  Donné 
à  Amboife  le  jer.  jour  d’O&obre  l’an  de 
grâce  mil  cccc.  trente  &  ung ,  &  de  noflre 
régné  le  dixiefme.  Par  le  Roy  en  fon  Con~ 
feil.  J.  le  Pic  a  rt. 

Nota.  Sefd.  Commis-Députez  notifièrent 
leurd.  procuration  à  Lille-lez-Flandres  ,  le 
jer.  jour  de  Janv.  1431  ,  par  aâe  Scellé  de 
leur  féaux  &  Signé  de  leurs  feings  manuels. 


LXXX. 

Lettres  de  procuration  données  par  Charles 
de  Valoys  à  V Archevêque  de  Reims , 
pour  aler  vers  le  Duc  de  Bourgogne 
tràitter  de  la  paix ,  &c. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France,  à  tous  ceulxqui  ces  préfentes 
Lettres  verront ,  falut.  Comme  puis  naguai¬ 
res  ,  noflre  coufin  le  Duc  de  Bourgoigne  ait 
envoyé  devers  nous  en  noflre  ville  de  Chi¬ 
non  aucuns  des  liens  ,  c’efl  aïfavoir  noflre 
coufin  le  Sire  de  Jonvelle  &  Guiot  de  Jau¬ 
court  Ecuyer,  lefquelx  entre  autres  chofes 
nous  aient  touché  de  vouloir  entendre  à  la 
paix  générale  de  ce  Royaume,  &  Semblable¬ 
ment  en  ayons  en  ce  même  temps  eflé 
exortez  de  par  noflre  St.  Pere  le  Pape  ,  le¬ 
quel  a  pour  ce  envoyé  en  élégation  par- 
devers  nous  &  noflre  Adverfaire  d’Angle¬ 
terre  le  Card.  de  Ste.  Croix.  Sur  quoy  pour 
la  grandeur  de  la  matière  ait  eflé  advifé  en¬ 
tre  nos  gens  &  ceux  de  noflred.  coufin  de 
Bourgogne  que  pour  entrer  plus  avant  en 
jcelle  matière  feroit  bien  convenable  que  de 
par  nous  feuffent  envoyez  aucuns  Dépu¬ 
tez  par  devers  jcelluy  noflre  coufin  de  Bour¬ 
gogne.  Savoir  faifons  que  voulans  toujours 
pour  révérence  de  noflre  S.  &  pour  éviter 
î’effufion  du  fang  humain  entendre  au  bien 
de  paix,  afin  mefmement  que  les  maux  & 
inconvéniants  pour  ce  avenus  à  la  diflen- 
cion  du  poure  peuple  &  de  la  chofe  publi¬ 
que  de  noflred.  Royaume  puiffent  du  tout 
ceffer,  confians  entièrement  des  grans  fens, 
preudomie ,  loyauté  &  notable  diferétion  de 
nos  amez  &  féaulx  Chancellier,  coufin  & 
Confeillers  l’Arcevéfque  &  Duc  de  Reins 
Per  de  France,  Chriflophle  de  Harcourt, 
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&  Maiftre  Adam  de  Cambray  Préiident  de 
noftre  Parlement,  jceulx  &  les  deux  d’en- 
tr’eulx  en  l’abfence  de  l’autre  ,  avons  de 
noftre  certaine  fcience  commis  &  députez  & 
par  ces  préfentes  commettons  &  députons 
nos  Meflaiges  &  Ambaxeurs  pour  aler  & 
eulx  tranfporter  de  par  nous  pour  la  caufe 
que  deflus  ,  &  en  en  fuivant  led.  appointe- 
ment  pardevers  noftred.  coufin  de  Bour¬ 
gogne  ou  qu’il  foit,  &  leur  avons  donne 
&  donnons  par  ces  mefmes  préfentes  plain 
pouvoir ,  auttorité  &  mandement  efpéciai  de 
befoigner  avec  lui  ou  avec  fes  Commis  &  Dé¬ 
putez  fur  ce ,  &  aulfi  avec  les  Meflaiges ,  Com¬ 
mis  &  Députez  de  noftred.  Adverfaire  s’aucuns 
en  y  a  ayans  de  ce  pooir ,  tant  fur  le  fait  de 
treves  générales  entre  nous  noftredit  Ad- 
verfaire  &  noftred.  coufin  de  Bourgogne , 
que  aulfi  fur  le  fait  de  lad.  paix  générale  de 
notred.  Royaume,  de  prendre,  accepter, 
fermer,  &  du  tout  accorder  ou  nom  de  nous, 
jcelles  treves  générales  en  telle  forme  &  ma¬ 
niéré,  &  jufques  à  tel  temps  qu’ils  verront 
eftre  à  faire  au  bien  de  nous ,  &  fur  ce  bail¬ 
ler  leurs  Lettres  convenables  par  vertu  de 
ce  préfent  poiioir;  lefquelles,  dez  mainte¬ 
nant  potirlors  ,  nous  auttorifons  &  toutte- 
fois  que  meftiers  fera  &  que  requis  en  feront 
les  rattiffierons  &  confermerons  par  les  nof- 
tres  Lettres ,  fans  aler ,  ne  venir  au  contraire 
en  quelque  maniéré  que  ce  loit;,  &  ainly 
les  promettons  de  bonne  foi  &  en  parolle 
de  Roy,  par  la  teneur  de  cefd.  prélentes ,  par 
lefquelles  donnons  aulfi  &  à  nofd.  Commis 
&  aux  deux  deulx  ,  comme  dit  eft  ,  autto¬ 
rité  &  pouvoir  defd.  ouvertures  telles  que 
bon  leur  femblera  &  quérir  moyens  avec 
les  deflufd.  pour  parvenir  à  lad.  paix  gé¬ 
nérale  ,  de  favoir  aulfi  quant  à  ce  l’enten- 
cion  des  Parties  adverfes  &  fur-tout  pour 
parler,  traittier  ,  chappitrer  &  appoinctier 
avec  lefd.  Députez  jufques  à  conclulion  fi¬ 
nale,  laquelle  réfervons  à  nous  pour  nous 
eftre  par  nofd.  Commis  rapportée  telle  que 
advifée  aura  efté  ,  enfamble  tout  ce  que  fait 
&  beloingné  auront  en  celle  matière ,  aflin 
d’y  avoir  'noftre  avis  avec  ceulx  de  nollre 
fang  &  lignage  &  autres  à  qui  la  chofe  plus 
touchera ,  &  aprez  en  ordonner  ,  comme 
verront  eftre  à  faire  pour  le  bien  de  nous 
&  l’appaifement  de  noftred.  Royaume.  En 
tefmoing  de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre  à 
cefdittes  préfentes  noftre  fcel.  Donné  à  Am- 
boife  le  premier  jour  d’Ottobre ,  l’an  de 
grâce  mil  cccc.  trente  &  ung ,  &  de  noftre 
régné  le  neufviefme.  Par  le  Roy  en  fon  Con- 
fieïl,  J.  ie  Pic  art. 

Lefd.  Commis  &  Députez  eftans  à  l’Ille- 
en-Flandres,  donnèrent  copie  fous  leur  féaux 
&  feings  manuels  de  leurd.  pouvoir,  &  le 
communiquèrent  par  a£te  en  datte  du  Ier. 
Janvier  143 1  ,  ce  que  les  Echevins  de  lad. 
ville  recognoiffent  avoir  été  fait  par  a£fe 
fcellé  de  leur  fcéau  aux  caufes  le  xvj.  Dé¬ 
cembre  1431. 

Il  y  a  d’autres  Lettres  femblables  &  diffé¬ 
rentes  pourtant ,  qu’il  faut  voir  dans  le  traitté 
précédent. 
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Lettres  du  Roy  d’ Angleterre  au  Duc  de 
Bourgogne . 


De  par  le  Roy. 

TRÈS-CHIER  &très-amé  oncle,  ainfy  que  (,  Oftobre. 
naguaires  vous  avons  elcript  &  fait  An.  143... 

favoir ,  très-révérend  pere  en  Dieu  ,  noftre - 

efpéciai  ami,  le  Cardinal  de  Ste.  Croix  eft  Chambre  des 
venu  pardevers  nous  envoyé  de  par  nultre  Dijon. 

St.  Pere  le  Pape  pour  nous  exhorter  au 
bien  de  paix  ,  comme  par  fes  bulles  à  nous 
envoyées  portans  créance ,  en  la  perfonne 
dud.  Cardinal  nous  eft  apparu ,  en  expofant 
Laquelle  créance ,  dift  comment  noftred.  St. 

Pere  nous  envoioit  par  lui  fia  bénédi&ion 
apoftolique ,  &  nous  faifoit  ammonefter  & 
exhorter  aud.  bien  de  paix  remonftrant  les 
grans  biens  ,  fruis  &  doulceurs  qui  en  peu¬ 
vent  venir  ,  &  les  innumérables  maulx ,  pé¬ 
rils  &  inconvénients  qui  à  l’occafion  des 
guerres  &  dilcordes  feulent  venir  &  offrant 
noftred.  St.  Pere  &  luy-mefmes  à  labourer  * 
travailler  &  eulx  emploier  pour  fi  grant  bien , 
difoit  oultre  qu’il  avoit  efté  devers  noftre 
Adverfaire  &  le  voftre  ,  duquel  il  avoit  fentit 
fon  intention  &  requeroit  que  nous  le  voul- 
fiflions  femblablement  de  la  noftre  infor¬ 
mer  &  déclairer  fe  nous  eftions  difpofez  au 
bien  de  paix ,  auquel  fifmes  refpondre  que 
nous  remercions  dévotement  noftred.  St. 

Pere  de  fa  bénédiction  qu’il  nous  envoyoit 
&  des  offres  qu’il  nous  faifoit  ,  &  ledit  Car¬ 
dinal  des  peines  &  labours  qu’il  prenoit  pour 
fi  grant  bien  ,  &  aulfi  de  ce  que  bonne 
volonté  fe  offfoit  à  y  travailler  ,  &  quant  à 
la  matière  d’jcelle  paix ,  nous  y  aurions 
noftre  advis  &  lui  ferions  faire  réponfe  à 
à  l’onneur  de  Dieu,  dont  noftred.  St.  Pere, 
lui  &  tout  le  monde  en  devroit  par  raifons 
eftre  contens.  Et  eue  les  délibérations  &  advis 
de  nos  très-chiers  &  très-amez  oncles  le  Duc 
de  Bedfort ,  &  très-révérend  Pere  en  Dieu  * 
le  Cardinal  d’Angleterre  &  d’autres  de  nofi- 
tre  fang  &  linage  &  grand  Confeil ,  luy  fif¬ 
mes  refpondre  que  pour  révérence  de  nof¬ 
tre  Seigneur  évitation  de  l’effufion  du  fang 
humain  &  repos ,  paix  &  tranfquillité  du 
poure  peuple  ,  nous  eftions  de  tous  poins  , 
fi  comme  toujours  avons  efté  préfents  ,  dif¬ 
pofez  &  enclins  à  tous  bons  amiables ,  rai- 
fonnables  &  honeftes  moiens  de  paix ,  par 
l’avis ,  confeil  &  affentement  de  vous ,  fans 
lequel  ne  devons  ,  ne  pouvons,  ne  vous 
fans  nous  félon  le  traittié  de  la  paix  final 
de  nos  Royaumes  de  France  &  d’Angleterre, 
traittier ,  ne  faire  paix  avec  noftred.  Adver¬ 
faire  &  le  voftre.  Et  pour  ce  que  à  aucuns 
notables  hommes  de  noftred.  Confeil ,  lef- 
quelx  nous  avions  envoyé  en  petit  nombre 
pardevers  lui  pour  fentir  plus  avant  de  fon 
intention ,  il  ouvry  pour  venir  aud.  bien  de 
paix ,  le  moien  de  trieve  &  abftinence  de 
guerre ,  &  demenda  ce  à  cedit  moien  nous 
eftions  difpofez  ,  à  quoy  lui  feifmes  ref¬ 
pondre  que  ainfy  que  eftions  difpofez  and. 
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bien  cle  paix  femblablement  nous  le  efiions 
à  tous  bons  ,  amiables  ,  raifonnables  &  ho- 
nefies  moiens ,  &  mefmement  au  moien  de 
abftinence  feure  &  e fiable  qui  feroit  advifée 
&  pratiquée  du  confeil  ,  avis  &  confente- 
ment  de  vous  &  d’autres  qu’il  appartient , 
de  nofquelles  réponfes  il  fe  eA  montré  très- 
content  &  joyeux,  &  prend  préfentement 
fon  chemin  pardevers  vous  pour  fembla¬ 
blement  favoir  fur  celte  matière  voAre  in¬ 
tention  ,  laquelle  fceuë  envoyera  ,  li  comme 
il  dit,  ou  retournera  devers  led.  Adver- 
faire,  &  en  temps  compétent  nous  fera  fa¬ 
voir  ,  lieu  &  jours  fouffifans  &  raifonnables 
pour  convenir  ,  nos  gens ,  les  voAres  & 
ceulx  dud.  Adverfaire ,  à  la  fin  de  pratiquer 
&  traittier  led.  moien  de  trieve  &  abAinen- 
ce  de  guerre  ,  lefquelles  chofes  très-chier  & 
très-amé  oncle  ,  nous  vous  lignifiions ,  pour 
nous  acquitter  &  faire  no  Are  devoir ,  que 
aucune  chofe  n’entendons  appointier  en  la 
matière ,  foit  par  paix  ou  abAinence  géné¬ 
rale  ou  particulière  ,  que  ne  foit  par  voAre 
bon  avis  &  confentement ,  très-chier  &  trez- 
amé  oncle ,  noAre  Sgr.  vous  ait  en  fa  Ste. 
garde.  Donné  en  noAre  Ville  de  Rouen , 
loubs  noAre  feing ,  le  vje.  jour  d’Oélobre. 
Rinel. 

Et  au  dos  eA  écrit ,  à  noAre  très-chier  & 
très-amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoigne  de 
Loth.  de  Brabant  &  de  Lembourg,  Comte 
de  Flandres ,  d’Artoys ,  de  Bourgoigne  &: 
de  Namur. 


LXXXII. 

Traittè  de  treves  fait  entre  les  pays  de 
Bourgogne  &  dl  Allemagne. 

îiOftob.  "P  HILIPPUS  Dei  gratiâ  Burgundie ,  Lotha- 
An.  1431*  nngie  ,  Brabantie  &  Limburgie  Dux, 

. — Flandrie  ,  Arthefii ,  Burgundie ,  Palatinus  & 

Ombre  des  Namurcen.  Cornes  ,  facri  Imperij  Marchio  ac 
taptes.  Dominus  de  Salinis  &  de  Macliniâ ,  univer¬ 
fis  prefentes  Litteras  infpecluris  falutem.  Cum 
vicefimâ  fecundâ  die  hujus  prefentis  menfis 
OAobris,  ex  parte  Reverendifiimi  in  ChriAo 
Patris  Domini  Juliani ,  miferatione  divinâ 
Ste.  Romane  Ecclefie  Sanéli  Angeli  Dya- 
coni  Cardinalis  in  Germania  ApoAolice  Se- 
dis  Legati  prefidenti  Reverendorumq.  Patrum, 
Prelatorum  &  ceterorum  in  Sacrofan&o  ge- 
nerali  Concilio  Bafilien.  congregatorum  certe 
Littere  figillo  ejufd.  Cardinalis  munite ,  di- 
kdis  &  fidelib.  noAris  Domino  de  Anthuma 
Militi  Cancellario  noAro,  ac  Gentib.  de  Con- 
filio  nofiro  in  opido  noAro  Divion.  diftâ  die 
congregatis  prefentate  &  exhibite  fuerint  te- 
noremque  de  verbo  ad  verbum  fequitur  con- 
tinenter.  Julianus  miferatione  divinâ  Ste.  Rom. 
Ecclefie ,  Sti.  Angeli  Diaconus,  Cardinal,  in 
Germania  ,  ApoAolice  Sedis  Legatus,  Pre- 
fidensq.  in  Sacro  generali  Concilio  Bafilien. 
univerfis  &  fingulis  ad  quos  prefentes  per- 
venerint,  falutem  in  Domino,  &  Prefidentib. 
ndem  indnbiam  adhibere  vidimus  &  in  poAe 
noAro  efle  dicimus  &  atteAamur,  Litteras 
in  pergameno  forma  publicâ  linguâ  Teuto- 
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nica  fcriptas  ,  quatuorq.  figillis  impendenti- 
bus  munitas ,  quas  per  fidelem  &  prudentem 
interpretem  in  latinâ  linguâ  transferri  feci- 
mus  hujus  fub  tenore.  Nos  Johannes  de  Thierf- 
tein  ,  Johannes  de  Knoringern  ,  Fridericus 
Vinelt  &  Johannes  de  HoruAein ,  Capitanei 
territoriorum  &  diAriéluum  fubfcriptorum 
Comitatus  fcilicet  de  Ferreto ,  funt  Gaudie  , 
Alfacie  &  Brigaudie  notum  facimus  univer¬ 
fis  Litteras  per  prefentes ,  quod  ficut  Reve- 
rendiflimus  in  ChriAo  Pater  Dominus  noAer 
gratiofus  Dominus  Julianus  Cardin.  &  à 
San&iflîmo  Domino  noAro  Papa,  plenariâ 
cum  auttoritate  in  Sacrofanéfo  generali  Con¬ 
cilio  Bafilee  celebrando  prefidendi  Legatus 
de  latere  unâ  cum  Reverendis  Patribus  & 
Dominis  Prelatis ,  Doâorib.  &  MagiAris ,  in 
prelibato  Sacrofanélo  Concilio  in  prefentia- 
rum  confiAentibus  &  viris  providis  ac  cir- 
confpeftis  MagiAro  -  Civium  Confulibq.  ci- 
vitatis  Bafilien.  prefatis  inter  nos  fuprà  dic- 
tos  nomine  Partium  &  terrarum  prediélarum 
funt  Gaudie  ,  Alfacie ,  Brifgaudie  &  Comita¬ 
tus  de  Ferreto  ex  unâ  ac  Partes  &  Domi- 
nia ,  Ducatufq.  &  Comitatus  Burgundie  ea- 
rumdem  Capitaneos  &  eifdem  fubjeclos  ,  ter¬ 
ris  &  domini j s  prediclis  confines  &  confinia 
Partibus  ex  altéra  abfiinentias  &  treugas.feu 
à  giierris  cefîationes  amicabiles  firmavit,  & 
eA  interlocutus  modis  infubfcriptis  ut  vide- 
licet  Capitanei ,  ceteriq.  Particulares  queru- 
lantes  ,  nullis  prorfùs  exceptis  ,  aut  etiam 
femotis ,  cujufcumq.  Aatus ,  nobilitatis ,  dig- 
nitatis ,  aut  preeminentie  extiterint  in  par¬ 
tibus  ,  territorijs  ,  atq.  diAri&ibus  prediélis 
Comitatus  de  Ferreto,  funt  Gaudie,  Alfacie, 
Brifgaudie  commorantes  nidlam  invafionem 
feu  captionem  hominum  rerura  &  bonorum 
in  Ducatum  &  Comitatum  Burgundie  facere 
debebunt  feu  fieri  permittent  ab  hinc  ufq. 
ad  FeAum  Sti.  Thome  ApoAoli  ante  FeAum 
Nativitatis  ChriAi  per  datam  proximè  pre- 
fentium  venturumque  quidem  treuge  feu  abf- 
tinentie  &  ceffationes  amicabiles  inchoari 
debebunt,  proximâ  die  Martis  FeAum  Sti. 
Luce  EvangeliAe  fequente ,  die  videlicet 
xxiija.  menfis  O&obris.  Sicq.  nos  Capitanei 
memorati  promittimus ,  &  fub  noAris  bona  fide 
&  honore  pollicemur  nominib.  quib.  fuprà 
hujufmodi  abAinentie,  cefiationes  &treugas 
per  tempus  predeferiptum ,  quoad  Capita¬ 
neos  Burgundie  &  illorum  fubjeélos  honeAè 
&  amicabiliter  fervare ,  &  effeéluali  execù- 
tione  demandari ,  nec  in  contrarium  premif- 
fomm  venir é"^neq.  per  terras  &  diAriélus 
prediétos  per  quempiam  premifforum  in  con¬ 
trarium  procurare,  feu  quod  perpetretur  aut 
etiam  contra  fiat  confentire ,  occulté  aut  ma* 
nifefiè  quovis  ingenio  omni  prorfus  dolo 
ceffante  infuper  volumus  &  declaramus  , 
nominib.  quib.  fuprà  univerfis  &  fingulis  cu- 
pentibus  EcclefiaAicis  &  Secularib.  perfonis 
a  fuprà  diftis  Comitatu  &  Ducatu  Burgun¬ 
die  aut  aliis  prelibatum  Sacrofanûum  Conci- 
lium  Bafilien.  accedere  volentib.  falvam  gar- 
diam  &  fecuritatem  veniendo ,  ac  etiam  re- 
cedendo  miniArare  &  exhibere  à  nobis  & 
omnib,  &  fingulis  difiriétuum  &  territoriorum 
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predidorum  irihabitator.  effedualiter  omni 
poftpofita  mora  &  impedimento  fub  prefatâ 
noftrâ  obligatione  promilfione  &  honore , 
nolentes  etiam  ctiicumque  alienigene  &  in 
dominas  atq.  diftridibus  premilfis  non  ha- 
bitanti  confentire  aut  permittere  ut  per  dif- 
tridus  &  dominia  predida  in  Ducatum  aut 
Comitatum  Burgundie  invafionem  feu  cap- 
tionem  aliquam  faciat  per  tempus  fupra  de- 
claratum ,  omni  fraude  &  dolo  femotis.  De- 
betur  tamen  hic  tradatus  abftinentie  &  ami- 
cabilis  guerrarum  fufpenfio  ufq.  ad  Feftum 
Sti.Thome  Apoftoli,  ante  Nativitatem  Chrifti 
ut  premittitur  in  nullo  prejudicari.  Si  &  in  cafu 
quo  per  prefens  aut  ex  poft  plenaria  pax  abfti- 
nentia  aut  treuge  inter  potentes  &  illuftrif- 
fimos  Principes  Regem  Francorum,  Ducem 
Burgundie  &  eorum  complices  &  adjutores 
tradare ,  tade ,  invente  ,  feu  conclufe  forent 
ad  prefens  aut  in  pofterum  tradaretur ,  tan- 
gerentur  ,  invenirentur  aut  concluderentur 
fraude  &  dolo  in  hijs  quibulvis  exclufis,  in 
quorum  premifforum  robur  &  teftimonium 
evidenS  ,  nos  Capitanei  quatuor  fupra  nomi- 
nati ,  &  quilibet  noftrum  fuum  figillum  pre- 
fenti  huic  Littere  appendit.  Datum  die  Ve- 
neris  proximâ  ante  Feftum  Sti.  Galli  Abba- 
tis  ,  anno  à  Nativitate  Domini  miliefimo 
cccc°.  xxxj°.  in  quorum  fidein  &  tellimo- 
nium,  has  noftras  Litteras  fieri  jufîimus  & 
figillo  noftro  muniri.  Datum  Bafilee  décima 
feptimâ  menfis  Odobris  ,  anno  Domini  m. 
cccc°.  xxxj°.  indidione  nonâ,  Pontificatus 
Sandiflimi  in  Chrifto  Patris  &  Domini  nof- 
tri  Domni  Eugenij  divinâ  Providentiâ  Pape 
quarti,  anno  primo.  Auditor  vidit,  &  unâ 
cum  hoc  prefati  Cardinalis  Prelidens,  Pre- 
latiq.  &  ceteri  in  dido  facrofando  Concilio 
Balilien.  congregati  fuas  per  Litteras  miffi- 
Joiles ,  didum  noftrum  Cancellarium  exhor- 
tan.  inftanter  duxerunt  requirend.  &  rogand. 
quatenus  confimiles  Litteras  abftinentie  à 
bello  pro  parte  noftrâ  concedere  velit.  No- 
tum  igitur  facimus ,  quod  habitâ  fuperindè 
deliberatione  maturâ  per  Dominum  Cancel¬ 
larium  noftrum,  unâ  cum  diclis  Confiliarijs 
uoftris  &  prefertim  in  favorem  didi  Sacri 
Balilien.  Concilij ,  cujus  liberam  celebratio- 
nem  quantum  in  nobis  eft  fummoperè  defi- 
deramus  &  ejus  obftare  impedimenta  juxtà 
poffe  prefatas  abftinentias  &  treugas ,  feu  à 
guerris  ceffationes  amicabiles,  inter  terras, 
dominia ,  atq.  diftridus  in  diclis  Litteris  fu- 
periiis  infertis  ,  predeclaratis  &  expreflîs , 
Capitaneofq.  querelatores  &  fubditos  eo- 
rumd.  ac  fecundum  quod  in  eifdem  Litteris 
infcripte  funt  confentimus  ab  hinc,  ufq.  ad 
feftum  didum  Sti.  Thome  Apoftoli,  ante 
Feftum  Nativitatis  Chrifti  per  datam  proxi- 
mo  prefentium  venturum  in  fepedidis  Lit¬ 
teris  expreffum.  Que  quidem  treuge  feu  abf¬ 
tinentie  &  ceffationes  amicabiles  inchoari  de- 
bebunt  in  die  Fefti  omnium  Sandorum  proxi- 
mè  futuri ,  prima  videlicet  die  inftantis  men- 
lis  Novembris.  Promittimufq.  bonâ  fîde  hu¬ 
jufmodi  treugas,  abftinentias  &  ceffationes 
per  tempus  predefcriptum  quoad  terras ,  do- 
minia  &  diftridus  Co.mitatus  lcilicet  de  Fer- 
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reto  funt  Gaudie ,  Alfacie  &  Brifgaudie  ac 
fubditos  eorumdem  pro  nobis  Capitaneis  & 
fubditis  noftris  Ducatus  &  Comitatus  nofi.ro- 
rum  Burgundie  honefte  &  amicabiliter  fer- 
vare  &  effeduali  executione  demandari  , 
nec  in  contrarium  premifforum  venire  ,  neq. 
per  terras  &  diftridus  prediclos  per  quem- 
piam  premifforum  contrarium  procurare  feu 
quod  perpetretur  aut  contra  fiat  confentire 
occulté  aut  manifeftè  quovis  ingenio ,  omni 
prorfùs  dolo  ceffante.  Infuper  dido  tempore 
durante  univerfis  &  fingulis  Eccleliafticis  & 
Secularibus  perfonis  à  fuprà  didis  terris, 
dominijs  Comitatus  de  Ferreto  funt  Gaudie  , 
Alfacie  &  Brifgaudie  ac  alijs  ad  prelibatum 
Sacrol’andum  Concilium  Balilien.  accedere 
volentib.  concedimus  per  prefentes  falvigar- 
diam  &  fecuritatem  veniendo  ac  etiam  re- 
cedendo  à  nobis  &  omnib.  &  fingulis  Capi¬ 
taneis  &  fubditis  &  didorum  noftrorum  Du¬ 
catus  &  Comitatus  Burgundie  affedualiter 
omnibus  poftpofitis  mora  &  impedimentis 
nolentes  etiam  cuiq.  alienigene  &  in  domi¬ 
nijs  atq.  diftridib.  Ducatus  &  Comitatus 
noftrorum  Burgund.  fuprà  fcriptis  nos  habi- 
tanti  confentire  aut  permittere  ut  per  didos 
noftros  Ducatum  &  Comitatum  Burgundie 
in  terras,  dominia  &  diftridus  Comitatus 
videlicet  de  Ferreto  funt  Gaudie  ,  Alfacie 
St  Brifgaudie  invafionem  aut  captionem  ali¬ 
quam  faciat  per  tempus  fuprà  determina- 
tum ,  omni  fraude  8 c  dolo  femotis  :  provifo 
tamen  quod  prenominati  Capitanei  querela¬ 
tores  aut  querelam  in  nos  &  fubditos  nof¬ 
tros  Burgundie  fe  habere  dicentes ,  nec-non 
quicumq.  alij  illuftris  Principis  Frederici  Du- 
cis  Auftrie  confanguinei  noftri  Capitanei, 
fubditi  &  fervitores  ,  ac  ceteri  alij  pro  parte 
didi  Ducis  treugas  abftinentie  &  ceffationes 
hujufmodi  obfervent  inviolabiliter  &  fine 
fraude.  In  quorum  teftimonium ,  prefentes 
noftras  Litteras  figilli  noftri  fecimus  muni- 
mine  corroborari.  Datum  in  dido  opido 
noftro  Divionenfi  xxiiij.  die  didi  menfis 
Odobris ,  anno  Domini  m°.  cccc°.  xxxj°. 
Per  Dominum  Ducem,  ad  relationem  Con- 
filij  ,  &c. 


LXXXIII. 

Lettres  du  Roy  de  Hongrie  au  Duc  de 
Bourgogne ,  en  faveur  du  Concile  de 
Bafe. 

llustris  Princeps  confanguinée  carilîîme  ^  O&ob.-: 
ex  infinuatione  Reverendilîimi  in  Chrifto  An.  1431. 
Patris  Domini  Juliani  Cardinalis  Legati  &  “ 

Prefidentis  ac  Prelatorum  in  Sacro  Baiilienfi 
Concilio  congregatorum  amicorum  noftro¬ 
rum  diledorum  percepimus  qualiter  guerra 
inter  tuam  diledionem  &  illuftrem  Frideri- 
cum  Ducem  Auftrie  Principem  &  avuncu- 
lum  noftrum  carilfimum  fuborta ,  ipfi  Con¬ 
cilio  per  maxima  incommoda  inférât,  ita 
quod  tam  accedentes ,  quam  redeuntes  vias 
in  difpendiofo  perluftrent  difcrimine  ,  imô 
pleriq.  venire  volentes  ,  propter  hujufmodi 
pericula  fe  retrahant  in  .....  ut  humanum 
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eft  fe  fubmittere  formidantes.  Impecliuntur 
etiam  Mercatores  &  viâualium  ad  idem 
Du&ores.  Et  ut  mala  que  exindè  prove- 

niunt  fummatim . ex  ipfâ  guerra  im- 

minet  quaii  totalis  diffolutio ,  quam  Deus 
avertat  Concilij  memorati ,  de  quo  tanto 
vehementiùs  perturbaremur  qualité  ex  eâ 
fi  fieret ,  nedum  ipfi  Concilio  verum  etiam 
toti  Chriftianitati  quam  reprefentat  calami- 
tates  proventuras  confpiceremus  &  dolere- 
mus  ex  corde ,  fi  hec  res  coopérante  San&o 
Spiritu  féliciter  pronunciata ,  tantifq.  exfpec- 
tata  temporibus  &  pro  exftirpatione  here- 
fum  &  errorum  reformatione  corruptorum 
undique  morum ,  ac  pacificatione  Sanfte  Ma- 
tris  Ecclefie,  &  Chrifti  Fideiium  preftolata 
confummatione  votiva  fruftrari  debent  ,  & 
quanta  partibus  diffidentibus  &  hoc  malum 
caufantibus  in  gloriam  &  imperperum  ex¬ 
indè  fuccrefferent  cum  dicetur  impotentes 
fe  fe  turbatores  elfe  Concilij  tantiq.  boni  , 
tu  ipfe  recenfe  &  révéra  inniti  vellemus 
hoc  tue  dile&ioni  partiq.  tibi  adverfe  ad- 
feribi  debere.  Ob  quam  rem  apud  prefatum 
Ducem  Fridericum  inftetimus  unâ  cum  Ora- 
toribus  Concilij  memorati  quod  ipfe  ut  ad 
plénum  confidimus  fe  acclinabit ,  ad  eaq. 
îirnt  honeftatis  &  debiti  in  hoc  fado  prout 
ab  Oratoribus  ipfius  Concilij,  qui  ut  crédi¬ 
tais  in  re  ipfà  illico  te  accèdent ,  enucliatiùs 
concipere  poterit  dile&io  tua  adhortantes  te 
&  fummoperè  deliderantes  ut  ad  profecutio- 
nemhujus  tam  fande  rei  te  fie  fledas,  quod 
de  impedimento  feu  negligentiâ  ipfius  non 
pofîis  aliquateniis  inculpari  immô  fidelitati 
tue ,  auttoritate  romana  regia  mandamus 
quatenùs  ita  folerterprovideas  difponafq.  ut 
per  te  au t  gentes  ,  fubditofq.  tuos  dido 
Concilio  &  ejus  membris  adeimtibus  &  rece- 
dentibus ,  ac  etiam  vidualia  ,  merces  aut 
res  alias  ad  ipfum  ducentibus  ipfo  durante 
Concilio  nulla  lefio  eorum  ,  ac  corporum 
aliqualiter  inferatur,  quemadmodum  &  ipfi 
Duci  Friderico  &  univerfis  imperij  fubditis 
penaliterprecepimus.  Age  igitur  confanguinée 
cariffime  in  re  iftâ  tam  falubriter  ,  tamq. 
opportunè ,  prout  neceffitas  fadi  requirit , 
ne  imquam  dici  poffit  ex  operatione  tuâ , 
aliquid  fmiftri  prefato  fuccreviffe  Concilio. 
Per  hoc  enim  nobis  complacebis  gratiffimè 
prout  de  te  indubitanter  confidimus  &  ultra 
mercedem  omnipotentis  Dei  quam  receptu- 
rus  es,  Sande  Matris  Ecclefie  &  feculi  fa- 
vorem  &  gloriam  tibi  indubiè  cumulabis. 
Datum  Ffeltkerech  Turien.  Diocef.  anno  à 
Nativitate  Domini,  m.  cccc.  xxxj.  die  xxv. 
0&.  Regnor.  noftromm  Hungar.  &xlx.  Ro¬ 
mani  xxij.  &  Bohemie  xij.  anno. 

LXXXIV. 

Difenfe  du  Roi  Chartes  VII.  au  Comte 
de  Clermont  de  livrer  la  ville  de  Mar- 
*  Novem.  GLgny  au  Duc  de  Bourgogne . 

Harles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
Chambre  des  France.  A  noftre  très-cher  &  amé  cou- 
•■pies,  fin  le  Conte  de  Clermont,  falut  &  dileftion. 

Tome  IF. 
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II  eft  venu  à  noftre  cognoiffance  que  com¬ 
bien  que  ja  pieça  &  par  avant  les  frie  ves  & 
abttm.  par  nous  derniéremeet  prinfes  avec 
noftre  coufin  le  Duc  de  Bourgogne  pour 
plufieurs  de  nos  pays  &  autres  de  noftre 
obéiffance ,  &  pour  aucuns  des  fiens  &  d’autres 
tenans  fon  party ,  vous  ayez  par  noftre  Or¬ 
donnance  &  Commendement  &  parpmffance 
d'armes  réduit  &  mis  en  noftre  main  & 
obéiffance  la  ville  de  Marcigny-les-Nonnains 
affife  &  fituée  en  la  frontière  &  au  plus  près 
du  pays  de  Bourgogne  &  par  noftred.  Ordon¬ 
nance  ,  y  ayez  dex-lors  mis  &  eftabli  certain 
nombre  de  gens  d’armes  pour  l’entretenir  en 
noftred.  obéiffance  ,  néanmoins  foubs  timbre 
&  couleur  d’aucuns  traittement  &  appointe- 
ment  fais  depuis  nofd.  abftin.  prinfes  entre 
les  Commis  &  Députez  de  noftre  très-chiere 
&  très-amée  coufine  la  Ducheffe  de  Bour- 
bonn.  voftre  mere  d’une  part,  &  les  Com¬ 
mis  &  Députez  dud.  Duc  de  Bourgogne  ou 
de  ceulx  de  fon  Confeil  à  Dijon  fur  la  re- 
prinfe  &  confirmation  de  certaines  treves 
par  avant  prinfes  entre  les  pays  de  noftre 
très-chier  &  très-amé  coufin  le  Duc  deBour- 
bonnois  voftre  pere  ,  &  ceulx  dud.  Duc  de 
Bourg,  afin  mefmement  que  les  places  que 
tient  Perrenet  Graflart  y  feuffent  comprinfes 
&  de  ce  que  par  leld.  Commis  &  Députez 
de  noftreditte  confine  ,  auxquels  par  fon 
Ordonnance  aviez  envoyé  voftre  fellé  en 
blanc  pourconfentir  de  voftre  part  ce  qu’ils 
verraient  eftre  à  faire  pour  le  bien  de  la 
befoigne  fut  comme  l’en  dit  promis  &  acordé 
en  traittant  lefd.  treves ,  que  lad.  ville  de 
Marcigny  amfy  par  vous  eftablie  comme  dit 
eft,  ferait  remife  en  l’eftat  quelle  eftoit 
par  avant  lad.  réduction  ,  vous  êtes  preffez 
&  requis  de  ce  faire  &  d’en  faire  vuidier  la 
garnifon  qui  y  eft,  &  mettre  du  toutycelle 
ville  hors  de  noftre  main  &  puiffance,  la¬ 
quelle  chofe  ferait  à  noftre  grant  foule  & 
préjudice,  mefmement  comme  deffus  eft  dit 
que  jcelle  ville  a  efté  pour  nous  conqueftée 
&  réduitte  par  avant  lefd.  abftin.  par  nous 
prinfes  &  par  ce  doit  fans  difficulté  demourer 
fous  noftred.  main  &  obéiffance  :  pour  ce 
»  que  nous  pour  noftre  honneur  &  la 
confervation  de  noftre  droit ,  ne  vouldrions 
jamais  fouffrir  ne  tolérer  foubs  umbre  de 
lad.  promeffe  fe  faitteavoit  efté,  lad.  ville 
eftre  ainfy  mife  hors  de  noftre  main, comme 
auffi  faire  ne  fe  doit ,  attendu  mefmement , 
que  lad.  promeffe  n’a  efté  faitte  de  noftre 
feeu  ou  ordonnance,  &  que  fans  avoir  fur 
ce  congié  &  auttorité  de  nous  ,  ne  vous  loift; 
ne  appartient ,  ne  à  autre  quel  qu’il  foit  de 
fi  avant  en  ordonner.  Vous  mandons  &  def- 
fendons  par  ces  préfentes  que  fur  la  foy, 
loyaulté  &  obéiffance  que  nous  devez  ,  8c 
fur  tant  que  vous  doubtez  envers  nous  faillir 
&  encourir  noftre  indignation  &  male  grâce 
que  foubs  umbre  &  couleur  de  lad.  promeffe 
ne  autrement  en  quelque  maniéré ,  ne  pour 
quelconque  caufe  que  ce  foit ,  vous  ne  foyez; 
fi  ofé ,  ne  fi  mal  adverti  de  défamparer  lad. 
ville  de  Marcigny ,  ne  de  la  mettre  hors  de 
noftred,  main,  mais  y  entretenez  jufques  au* 
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trement  en  ayons  ordonné  tel  nombre  de 
gens  comme  befoing  fera  &  que  pour  la 
feureté  d’jcelle,  verrez  eftre  à  faire,  telle¬ 
ment  que  inconvénient  n’y  adviengne  &  que 
à  toutes  heures  nous  en  puifliez  feurement 
refpondre ,  en  faifant  avancer  &  parfaire  en 
toute  diligence  la  baftille  &  fortification  que 
parnoftred.  Ordonnance  y  avez  fait  en  com- 
mencier.  Saichans  que  ce  vous  faites  le  con¬ 
traire  ,  il  nous  en  defplaira  très-grandement 
&  nous  en  prendrons  du  tout  à  vous.  Toute- 
voies  n’entendons-nous  pas  ,  &  ne  voulons 
que  par  moyen  de  lad.  ville,  ne  des  gens, 
qui  de  par  nous  &  vous  y  feront  foit  laitte 
aucune  guerre  audit  pays  de  Bourgogne, ne 
aux  autres  comprins  ezd.  abftin.  durant  le 
cours  d’jcelles.  Et  combien  que  femblable 
deffenfe  vous  ayons  faittes  perfonnellement 
&  de  noflre  propre  bouche  en  la  préfence 
mefme  des  gens  &  Ambaxeurs  de  noftredit 
coufin  de  Bourgogne ,  qui  dernièrement  font 
venus  par  devers  nous  pour  le  fait  d’jcelles 
abftin.  néanmoins  de  rechief  &  d’abondant 
la  vous  faifons  par  cefd.  préfentes  afiin  que 
n’y  puifliez  prétendre  ignorance  &  que 
mieulx  vous  vos  doyez  quant  à  ce ,  garder 
de  mefprendre.  Donné  à  Jargeau  foubs  noflre 
fcel  ordonné  en  l’abfence  du  grand ,  le  id. 
jour  de  Novembre  l’an  de  grâce,  mil  cccc. 
trente  &  ung ,  &  le  dixiefme  de  noflre  régné. 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  J.  LE  Picart. 
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Traitté  d’alliance  fait  entre  la  Ducheffe 
de  Bar  &  de  Lorraine ,  &  le  Sgr.  de 
V irgy. 

22  Novem.  T sabelle  Ducheffe  de  Bar ,  &  de  Lorraine , 
An.  1431.  &  Marquife  duPont,  Conteflfe  de  Guife, 

■ -  ayant  pour  l’abfence  de  Monfieur  l’adminif- 

^Comptes^de  tration  &  gouvernement  defditspays  ,  terres 
Dijon.  &  feigneuries.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront  falut. 

Sçavoir  faifons  que  nous  confidérant  l’ef- 
tat  &  danger  où  eft  à  préfent  la  perfonne 
de  nôtredit  Seigneur ,  les  grands ,  &  gros  af¬ 
faires  que  nous  avons  pour  caufe  de  fon 
abfence,  &  les  guerres  &  tribulations  où 
font  â  préfent  fes  pays  &  feignories ,  déli¬ 
rant  à  nôtre  pouvoir  fefdittes  feigneuries  , 
fes  bonnes  villes  &  fortereffes  ,  &  fubjeéls 
eftre  gardées,  foutenues,  &  deffendues  d’op- 
preflion ,  &  nous  aidier  â  nofdittes  affaires 
des  bons  amis ,  parents ,  &  bienveuillants 
de  Monfeigneur  ayant  regard  ad  ce  que  de 
tous  temps  anciens,  ceux  de  l’Hoftel  de 
Vergy  ont  aimé  l’Hoftel  de  Bar,  &  très-gran¬ 
dement  fervis  les  Ducs  de  Bar ,  prédéceffeurs 
de  mondit  Seigneur  ,  avons  aujourd’huy 
après  ce  que  nous  avons  en  prié ,  &  requis 
nôtre  très-cher  &  bien  amé  coufin  Meflire 
Jean  de  Vergy  Seigneur  de  Fouvens  &  de 
Vignory  ,  qu’il  nous  vouliffe  confeiller  , 
conforter  &  aidier  ,  &  foy  employer  ou  fer- 
vice  de  Monfieur  en  la  deffence  de  fes  fei- 
gneuries  ,  &  que  ad  ce  il  s’eft  condefcendu, 
retenu  icelluy  nôtre  coufin  pour  la  bonne 
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confiance  que  nous  avons  en  fa  perfonne, 

&  par  ces  préfentes  le  retenons  du  con¬ 
feil  de  nôtredit  Seigneur  ,  &  de  nous  , 
pour  confeiller ,  conforter ,  aider  &  fervir 
nôtredit  Seigneur  &  nous ,  &  foy  employer 
ou  fait  de  fes  guerres  en  la  deffence  defdits 
pays ,  terres  &  feigneuries  â  l’encontre  de 
tous  fes  ennemis  quelconques ,  lequel  nôtre¬ 
dit  coufin  nous  â  promit  de  le  ainfi  faire 
par  les  moyens  ,  forme  &  maniéré  comme 
cy-après  s'enfuit.  C’eft  â  fçavoir  que  toutes 
rigueurs,  maltalens,  rancunes,  &  entrefaites 
qui  pourroient  avoir  eftés  ou  temps  paffé 
entre  Monfieur  &  nôtredit  coufin  font  dès 
maintenant  toutes  abolies  &  mifes  au  néant , 
&  feront  &  démoliront  Monfieur ,  &  nôtre¬ 
dit  coufin  en  bon  âmour  enfemble.  Item , 
que  pour  les  courfes  deflùfdittes  ,  &  afin 
que  nôtredit  coufin  foit  decy  en  avant  plus 
tenu ,  &  enclin  â  aimer  nôtredit  Seigneur 
fon  bien  &  honneur  ,  &  foy  employer  en 
fon  fervice  en  la  deffenfe  de  fefdits  pays, 
terres  ,  &  feignories ,  nous  avons  donnés  & 
aflignés,  donnons  &  aflignons  par  ces  pré¬ 
fentes  â  iceluy  nôtre  coufin  la  fomme  de 
cinq  cent  francs ,  en  comptant  douze  gros , 
monnoye  courante  ès  pays  de  nôtred.  Sei¬ 
gneur,  pour  chacun  franc  de  penfion  les 
prendre,  avoir  &  recevoir  chacun  an  par 
nôtredit  coufin  toute  fa  vie  durant  feule¬ 
ment  par  les  mains  des  Receveurs  généraux 
des  Duchés  de  Bar  &  de  Loraine ,  â  deux 
termes  &  payemens,  c’eft  â  fçavoir  250 
francs  au  jour  de  Fefte  de  Pâques  commen¬ 
çant,  au  lieu  de  Neufchaftel ,  &  250  francs 
qui  fe  payeront  en  la  ville  de  Bar  au  jour 
de  Fefte  Saint  Remy  ou  chief  d’Ottobre 
âprès  en  fuivant ,  dont  le  premier  terme  & 
payement  voulons  commencer  au  jour  de 
Pâques  commençant  prochain  venant ,  le¬ 
quel  premier  terme  &  payment  le  Receveur 
général  du  Duché  de  Loraine  fera  tenu  payer 
â  nôtredit  coufin  ou  â  fon  certain  commen- 
dement ,  au  jour ,  lieu ,  &  terme  deffus  dé¬ 
clarés  ,  &  l’aufre  terme  fe  payrâ  par  le  Re¬ 
ceveur  général  du  Duché  de  Bar  audit  lieu 
de  Bar,  &  ainfi  d’an  en  an ,  &  de  terme  en 
terme  l’un  âprès  l’autre  durant  la  vie  de 
nôtredit  coufin.  Item,  pour  ce  que  nôtred. 
coufin  nous  â  promit  fervir  nôtredit  Sei¬ 
gneur  ,  &  nous  en  la  deffenfe  de  fefdittes  fei¬ 
gnories  en  fa  propre  perfonne  luy  accom¬ 
pagnées  du  plus  grand  nombre  de  gens  d’ar¬ 
mes  ,  &  de  traits  que  faire  fe  pourâ  bonne¬ 
ment  ,  quant  requis  en  fera  de  par  Monfieur 
ou  nous,  â  l’encontre  de  tous  les  ennemis 
de  Monfieur.  Réfervé  en  ce  toutefvoye  le 
Roy  d’Angleterre  ,  &  nôtre  très -cher  Sei¬ 
gneur  ,  &  coufin  Monfieur  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  réfervés  aufli  fes  oncles  ,  fes  neveux, 
fes  coufins-germains  &  fes  coufins  remuers 
de  germains,  contre  lefquels  nôtredit  cou¬ 
fin  ne  feroit  point  tenû  fervir  Monfieur ,  ne 
nous  s’ils  faifoient  guerre  â  Monfieur  ou  â 
fes  pays ,  &  feignories  en  leur  chiefs  &  nous 
ou  l’un  d’eux. "Et  fainfi  eftoit  que  le  Roy 
d’Angleterre  ou  autres  Anglois  veniffent 
par  deçà  pour  faire  guerre  ou  dômaige  de 
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nôtredit  Seigneur  ou  fes  pays  &  feignories , 
ja  pour  ce  ne  laifferoit  iceluy  nôtre  coufm 
â  fervir  Monfieur  â  l’encontre  de  fes  enne¬ 
mis  pour  quelconques  mandements  ou  def- 
fences  qui  luy  en  fut  faitte  fe  dont  n’eftoit 
que  ledit  Roy  d’Angleterre  deffus  nommé , 
ou  le  Régent  y  veniiîent  en  leurs  perfonnes , 
&  requérilTent  â  nôtredit  coufm  d’eftre  avec 
eux  en  fa  perfonne ,  &  ja  pour  ce  ne  fera 
fait  ou  pourté  des  bonnes  villes,  places,  ne 
fortereffes  de  nôtredit  coufm  ne  d’aucunes 
d’icelles ,  ne  celles  eftant  en  fon  gouverne¬ 
ment  aucun  mal,  ne  dommaige  â  nôtredit 
Seigneur ,  ne  â  fes  pays  &  feignories  ne  â 
aucunes  d’icelles  ,  &  pareillement  des  places 
&  fortereffes  de  Monfieur  ne  feront  faits  ,  ne 
portés  mal ,  ne  dômaige  aux  places ,  forte¬ 
reffes,  ne  feignories  de  nôtredit  coufm ,  ne 
aucunes  d’icelles.  Item,  des  places,  bonnes 
villes,  terres,  pays  &  feignories  de  nôtredit 
coufm  ne  venrâ  ne  fera  fait  aucun  mal  ne  dô¬ 
maige  en  appert ,  ne  en  requoy  en  quelque 
maniéré  que  ce  foit  â  nôtredit  Seigneur ,  ne  â 
fefdits  pays ,  terres  &  feignories.  Amçois  fe¬ 
ront  icelles  places  ouvertes  â  nôtredit  Sei¬ 
gneur  ,  &  fes  gens  y  feront  reffortés,  fâvo- 
rifés ,  aidés  &  confortés  â  l’encontre  des 
ennemis  de  Monfieur  toutesvoyes  que  be- 
foing  y  fera,  &  nôtredit  coufm ,  ou  fes  Gens 
&  Officiers,  en  feroient  requis  excepté  contre 
les  deffus  nommés  comme  dit  eft.  Et  pareil¬ 
lement  ne  fera  decy  en  avant  fait ,  ne  porté 
mal  ,  ne  dômaige  quelconques  â  nôtredit 
coufm  ,  ne  â  fes  hommes  &  iubje&s,  terres , 
pays  &  feignories ,  fiefs  ,  arrieres-fiefs  ,  & 
gardes ,  ne  autres  lieux  ,  &  terres  qui  à  pré- 
lent  font  ou  feront  en  l’on  gouvernement , 
&  puiflance  par  nôtredit  Seigneur  ,  ne  par 
fes  hommes  fubje&s,  fervants,  aidants  ne 
de  fes  bonnes  villes ,  chafteaux  ,  fortereffes , 
ne  fefdits  pays  &  feignories  en  quelque  ma¬ 
niéré  que  ce  foit ,  &  aulfi  nôtredit  Seigneur 
ne  nous ,  ne  réciperons ,  favoriferons ,  con¬ 
forterons  ,  ne  aiderons  en  quelque  maniéré 
que  ce  foit  en  appert ,  ne  en  requoy  aucuns 
quels  qu’ils  foient  faifantes  mal ,  ne  dômaige 
â  nôtredit  coufin  ainfi  que  dit  eft ,  ne  autre¬ 
ment.  Et  s’il  avenoit  ce  que  Dieu  ne  veuille 
que  aucun  mal  ou  dômaige  fuffent  faits, 
ou  porté  â  nôtredit  coufm  ,  ou  â  fes  hommes, 
fubjetts ,  terres  ,  pays  &  feignories ,  ou  celles 
de  fon  gouvernement  par  aucuns  des  hommes 
fubjets,  ou  fervans  de  nôtredit  Seigneur,  & 
de  fes  boimes  villes ,  fortereffes ,  pays  & 
feignories  nôtredit  Seigneur ,  ou  nous ,  fe¬ 
ront  tenus  de  réparer ,  ou  faire  réparer  & 
reftituer  ledit  dômaige  incontinent  la  chofe 
venue  â  notre  connoiffance ,  &  avec  ce  fau- 
cims  prenoient ,  ou  emmenoient  fes  biens 
de  nôtredit  coufin  ou  de  fes  fubgiés ,  nôtre¬ 
dit  Seigneur ,  ou  fes  Gens  &  Officiers ,  fe¬ 
ront  tenus  de  les  recouvrer ,  &  chaffier  après 
ceux  qui  les  emmeneroient ,  &  en  faire  telle 
&  femblable  diligence  comme  ils  pouroient 
faire  pour  les  propres  biens  de  Monfieur  ou 
de  fes  fubjets.  Et  pareillement  fera  tenu 
nôtredit  coufin  de  le  faire  de  fon  côté. ,  & 
tacyennaut  les  chofes  deffufdittes  tous  Mar- 
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chands  ,  &  autres  gens  de  quelque  eftat 
quelques  foient  des  terres  &  pays  de  nôtre¬ 
dit  coufm  &  fes  fubjets ,  &  ceux  dont  il  â 
ou  aura  le  gouvernement  comme  dit  eft 
pouront  d’icy  en  âvant  aller ,  venir  ,  con- 
verfer,  fréquenter,  marchander  &  befoigner 
fe  bon  leurs  femble  par  les  pays  de  Mon¬ 
fieur,  &  de  fes  bonnes  villes  &  être  féjour- 
ner  ,  &  retourner  plainement  &  paifiblement 
toutesfois  qu’il  leur  plairâ  fans  quelconque 
empêchement  ou  détoubié.  Et  pareillement 
le  pouront  faire  les  fubjets  de  Monfieur ,  & 
ceux  de  fes  pays ,  terres  &  feignories ,  par 
toutes  les  bonnes  villes ,  terres  &  feignories 
de  nôtredit  coufin.  Item,  toutesfois  que  ice- 
luy  nôtre  coufin  venrâ  ou  fervice  de  Mon¬ 
fieur  ,  &  il  en  fera  prié  &  requis ,  il  aura , 
&  emportera  pour  l’eftat  de  fa  perfonne , 
pour  chafcun  mois  qu’il  ferâ  au  fervice  de 
Monfieur  la  fomme  de  cinq  cent  francs  telle 
monoye  que  deffus  ,  &  chacun  hommes 
d’armes,  &  autres  gens  de  guerre  fouffifam- 
ment  monté  &  armés  qu’il  amènera  en  fa 
compaignie ,  aura  &  emportera  quatre  francs 
pour  chafcun  mois  ,  &  î’e  ferons  ternis  &  les 
devrons  défrayer  eux  eftants  ou  fervice  de 
Monfieur ,  &  rendre  &  reftituer  à  nôtredit 
coufin  ,  &  â  fefdittes  gens ,  toutes  pertes  & 
dômaiges  quelconques  qu’ils  auroient  ou 
pouroient  avoir  fouftenûs  ou  encourus  eux 
eftants  ou  fervice  de  Monfieur ,  &  â  l’occa- 
fion  d’icelluy  fervice ,  defquelles  dômaiges 
ils  feroient  deûment  apparoir  par  le  certificat 
de  nôtredit  coufm ,  &  toutes  ces  chofes  félon 
hufe  &  coutume  defdits  pays  de  Bar  &  de 
Lorraine,  &  toutes  fans  mal  engin.  Item, ne 
pourâ  mondit  Seigneur  ou  nous  prendre 
treves ,  ne  abftinence  â  aucuns  de  fes  enne¬ 
mis  quelfqu’ils  foient ,  contre  lefquels  nôtre¬ 
dit  coufm  auroit  fervi,  ou  nous  que  tous 
prifonniers  faucuns  en  y  âvoit  n’euffent 
refpit  premiers ,  &  avant  tout  œuvre  le  temps 
durant  defdittes  treves ,  ne  ne  pourâ  nôtredit 
Seigneur  ne  nous  faire  paix  ne  accort  à  fef¬ 
dits  ennemis ,  ou  aucuns  d’eux  que  nôtredit 
coufin  n’ait  fon  accord ,  &  y  foit  comprins 
comme  nôtredit  Seigneur.  Toutes  lefquelles 
chofes  deffufdittes ,  &  une  chacune  d’icelles  , 
nous  pour  &  ou  nom  de  nôtredit  Seigneur 
âvons  promis  &  promettons  loyalement  en 
bonne  foy ,  fous  l’obligation  de  tous  les  biens 
de  nôtredit  Seigneur,  &  des  biens  de  fes 
hommes ,  meubles ,  &  non  meubles  préfents 
&  advenir ,  tenir ,  antériner  &  accomplir  de 
point  en  point  fans  nul  jamais  aller  à  l’en¬ 
contre,  &  afin  que  les  chofes  deffufdittes  foient 
tenues  fermes  &  ftables  &  entérinées  de  point 
en  point ,  nous  âvons  promis  &  promettons 
comme  deffus  les  faire  ratifier  &  confirmer 
par  nôtredit  Seigneur  ;  mandons  auffi  par  ces 
mêmes  préfentes  auxdits  Receveurs  géné¬ 
raux  defdits  Duchés  de  Bar  &  de  Loraine , 
préfents  &  advenir  ,  &  â  un  chacun  d’eux 
que  fur  tous  les  deniers  de  leurs  receptes  ils 
payent ,  baillent  &  délivrent  â  nôtredit  coufin 
ou  â  fon  certain  commendement  dorefnavant 
chacun  an  toute  fa  vie  durant  laditte  rente 
de  500  francs  aux  termes  &  lieux ,  &  par 
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la  maniéré  deffus  déclarée,  &  qu’il  n’y  ait 
faute  ,  &  par  reportant  par  l’un  defdits  Re¬ 
ceveurs  pour  une  fois  vidimus  de  ces  pré¬ 
fentes  avec  chacun  an  quittance  d’iceluy 
nôtre  coufin ,  nous  voulons  laditte  fomme 
eftre  ès  comptes  defdits  Receveurs ,  &  dé- 
duittes  de  leurs  receptes ,  &  d’un  chacun 
d’eux  au  regard  de  fa  portion ,  par  nos  féaux 
les  Gens  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Moniteur,  auxquelles  mandons  que  ainfi  le 
faffent  fans  contredit.  En  témoins  de  ce  nous 
avons  fais  mettre  nôtre  fcel  a  fes  préfentes. 
Donné  à  Neufchaftel  le  22e.  jour  de  No¬ 
vembre  l’an  mil  quatre  cent  trante  &  un. 

Par  Madame  la  Ducheffe  en  fon  Confeil , 
préfents  le  Seigneur  de  Boffremont ,  Meiîire 
Charles  de  Haraucourt,  Meiîire  Ferry  de 
Landes  ,  Meiîire  Guillaume  de  Haraucourt , 
Meiîire  Ferry  de  Parroye ,  Meiîire  Robert 
de  Vaudrecourt,  Meiîire  Guillaume  deDamp- 
martin  ,  Meiîire  Courroy  Pafperguée ,  Jean 
de  Saint -Loup  ,  &  Robert  de  Harocourt. 
Ainfi  ligné ,  Antoine  de  DlSY. 


L  X  X  X  V I. 

Lettres  de  créance  du  Sc.  Concile  deBaJle , 
données  à  Nicolas  Lami  fon  Ambaffa- 
deur  auprès  du  Duc  de  Bourgogne. 

Requiert  le  St.  Concile  de  Balle  à  très- 
noble  &  puiffant  Prince  Monfgr.  le 
Duc  de  Bourgogne  ou  à  fes  Commis,  les 
chofes  qui  s’enfuivent. 

Premièrement ,  que  comme  certaine  abf- 
tinence  de  guerre  ait  efté  faitte  &  fer¬ 
mée  entre  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  pour 
fes  Duché  &  Comté  de  Bourgogne ,  &  les 
Capitaines  des  Contés  &  Pays  de  Ferrate , 
d’Auffay,  Sungaud,  &  Brifgaud  apparten. 
au  Duc  d’Autriche  pour  icelles  Conté  & 
Pays  commençant  à  la  Touffaint  derrain. 
paffée  ,  &  durant  jufques  à  la  St.  Thomas  , 
Apoftre  prouchain  ven.  &  le  Sgr.  de  Va- 
rembon  ,  pour  &  à  caufe  des  querelles  de 
Mgr.  de  Villers  ,  durant  le  tems  de  jcelle 
abftinance ,  fe  foit  tranfporté  en  la  Conté 
de  Ferrate  deff.  d.  où  certaine  Compagnie 
de  gens  d’armes  de  par  lui  Ion  il  a  pris  x 
ou  xij  Laboureurs ,  lefquels  il  tient  encore 
prifonniers,  &  fait  pluiieurs  grands  dom¬ 
mages  fur  les  fubjets  de  lad.  Conté ,  tant  par 
feu  que  autrement ,  tant  en  l’Eglife  que 
dehors ,  à  la  grand  charge  de  mond.  Sgr. 
de  Bourgogne,  &  dont  lefdits  Capitaines 
ont  eilé  moult  irritez  &  mal  contens  ,  en¬ 
tant  que  ils  euffent  procédé  par  voye  de 
fait  &  contrevengemt.  fe  n’euft  eilé  en  efpé- 
rance  de  réparation  adigne  avoir  à  l’inftance 
&  pourfuite  dud.  St.  Concile ,  laquelle  con- 
trevenge  feroit  continuation  de  guerre  , 
au  grand  préjudice  dud.  St.  Concile  &  to¬ 
tale  diffipation  d’jcellui ,  il  luy  plaife  pour 
l’honneur  &  révérence  de  Dieu ,  pour  la 
confervation  de  la  foy,  de  runiverfelle 
Eglife  &  de  toute  la  Chrétienté  faire  faire , 
entretenir  lad.  abftinence  auxd.  Sgrs.  de 
Villers  &  de  Varembon,  rendre  lefd.  pri- 
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fonniers  &  biens  pris  en  lad.  Conté  de  Fer¬ 
rate  durant  l’abftinence  deff.  d.  tellement 
que  de  raifon  ,  lefd.  Capitaines ,  fubjets  & 
autres  de  lad.  Conté ,  fe  tiennent  pour  con¬ 
tens  ,  &  que  ils  n’ayent  caufe  de  procéder  à 
l’occafion  des  chofes  deff.  d.  par  voye  de 
fait  ,  à  contrevenge  &  continuation  de 
guerre ,  au  préjudice  &  deftruâion  dud. 
St.  Concile  &  de  la  Chreftienté. 

Secondement ,  que  pour  la  bonne  profé- 
cution  &  entretenement  dud.  Concile ,  il  luy 
plaife  continuer  &  prorogier  lad.  abffinence 
jufques  au  jour  de  la  PurifKcation  prochain 
enfuievant  en  efpérance  de  treves  &  abfti- 
nences  plus  pleinieres ,  &  pour  tout  le  tems 
de  ycellui  Concile ,  attendre  mefmement  que 
ad  ce  adonne  fon  confentement  le  Duc 
d’Autriche. 


Réponfe  du  Confeil  du  Duc  à  Dijon  aux 
précédentes  Lettres  de  créance. 

Crédence  expofée  en  la  préfence  du  Confeil  de 
Monf.  de  Bourgogne ,  à  Dijon  le  xxv'.  jour  de 
Novembre,  mil  cccc  &  xxxj.  par  moy  Nicole 
Lami ,  Ambaffadeur  du  Saint  Concile.  N.  Lami. 

REVERENDISSIMI  in  Chrifto  Patres  &  Do-  26  Novem. 
mini  noftri  fpecialifîimi ,  omnimodâ  An.  1431. 

recommendatione  premifsâ.  Noverint  V.  R.  - - - - 

P.  nos  in  abfentiâ  Domini  noftri  precarifîimi  dbid. 
Cancellarij ,  Principis  illuftriftxmi  &  Domini 
noftri  metuendilïimi  Domni  Ducis  Burgund. 
veftras  credentie  litteras  gratiofas  eidem  Do¬ 
mino  Cancellario  dirigen.  nobis  per  difcre- 
tum  virum ,  Magiftrum  Nicolaum  Amici ,  in 
hac  parte  Ambaxiatorem  veftrum  exhibita- 
rum  reverenter  recepiffe ,  eamdemq.  veftram 
credentiam ,  nobis  etiam  ab  eod.  Magiftro 
Nicolao  expofitam  in  abfentiâ  que  fuprà  , 
libentiùs  audiviffe.  Super  quibus  ,  &  ut  pe- 
titâ  ex  parte  veftri  pervenire  poflint  ad  ef- 
fe&um  ut  optatis  in  favorem  veftri  ac  Sacro- 
fantti  Concilij ,  indilatè  habuimus  provide- 
re,  in  quantum  in  nobis  erat  ex  parte  & 
auttoritate  prefati  Domini  Ducis  ,  ficut  ab 
eodem  Magiftro  Nicolao  pleniùs  fi  placet 
fcire  poteritis ,  cui  fuper  hijs ,  credulam  & 
indubiam  fidem  noftrâ  parte  adhibere  digne- 
mini.  Reverendi  in  Chrifto  Patres,  Domi- 
niq.  noftri  fpecialifîimi ,  Altiftimus  vos  inco- 
lumes  ,profperè  &  longevè  confervare  digne- 
tur.  Scriptum  Divioni ,  die  xxvij3.  menfts 
Novembris ,  anno  ,  &c. 

Reverendifîimis  in  Chrifto  Patrib.  &  Do- 
minis  Cardin.  Sti.  Angeli  Prefidentis  ,  Prela- 
tifq.  &ceteris  in  Sacro  generali  Bafilienfi  Con- 
cilio  congregatis. 

Gentes  Confilij  Principis  illuftrifîimi  Do¬ 
mini  Ducis  Burgund.  Divioni  exiftentes  in 
omnibus  veftri. 


LXXXVII. 


Lettre  du  Confeil  du  Duc  à  Dijon  ,  à 
Humbert  de  la  Roche  ,  Seigneur  de 
Viüers-Sexel ,  à  rinflance  du  Concile 
de  Bafe. 


27  Novem.' 
An.  1431. 


TRÈs-honoré  Sgr.  le  St.  Concile  de  Bafte  chambre  des 
a  préfentement  envoyé  devers  nous  Comptes. 


DE  HOU 
en  l’abfence  de  noftre  très  -  redoubté  Sgr. 
Mont',  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  de  Mrs. 
tes  Chancelier  &  Marefçhal  honorable  hom¬ 
me  Me.  Nicole  Lami,  qui  de  par  led.  St. 
Concile ,  nous  a  dit  &  expofé  comment  à 
une  occafion  &  querelle  ,  le  Sire  de  Varem- 
bon  ,  non  obftant  les  treves  &  abtlinences 
de  guerre  qui  choient  de  par  noftred.  S»r. 
prinfes  avec  les  Capitaines  des  Contez  & 
Pays  de  Ferrâtes  &  d’Auffay ,  entre  les  Pays 
de  Bourgogne  &  lefd.  Contez  &  Pays  de 
Ferrâtes  &  d’Auffay  &  autres  à  plain ,  con¬ 
tenus  &  déclarez  ez  Lettres  defd.  treves 
duement  publiées  &  lignifiées,  a  efté  depuis 
lad.  publication  d’jcelles  treves  &  abftinen- 
ces,  &  en  les  enfreignant,  luy  &  plufieurs 
gens  de  guerre  de  fa  Compagnie,  courir  aud. 
Pays  de  Ferrâtes ,  où  ils  ont  boté  les  feux 
prins  &  emmené  dix  ou  douze  Laboureurs  ’ 
qui  encores  font  détenus  prifonniers ,  prins 
auffi  &  emporté  grand  nombre  d’autres  biens , 
&  fait  plufieurs  autres  grands  dommages  fur 
les  fubjets  de  lad.  Conte  de  Ferrâtes ,  tant 
par  feu  boté  que  autrement,  &  tant  en 
Eglife  comme  dehors  ,  &  lefquelx  prifon¬ 
niers  &  biens ,  ont  efté  menez  &  encores 
font  détenus  en  voftre  puiffance,  à  voftre 
très-  grand  charge  &  au  grand  contempt 
de  noftred,  Sgr.  &  dont  encores  n’avez  fait , 
ne  voulfû  faire  rendue  ne  reftitution,  ni  pa¬ 
reillement  defd.  dommages  ;  jaçoit  ce  que 
de  par  led.  St.  Concile  ,  &  mefmement  par 
led.  Me.  Nicole  au  nom  d’jcelluy  St.  Con¬ 
cile  en  ayez  plufieurs  fois  efté  requis  ;  & 
auffy  que  de  par  noftred.  très-redoubté  Sgr. 
vous  ait  efté  efcript  &  mandé  faire  lad.  ré¬ 
paration  &  reftitution  par  Monf.  fon  Chan¬ 
celier,  lui  eftant  ez  marches  de  par-deçà 
fur  quoy  led.  Me.  Nicole  ,  au  nom  &‘dè 
par  led.  St.  Concile ,  nous  a  requife  provi- 
fion  à  l’encontre  de  vous  ,  comme  au  cas 
appartient ,  difant  &  affirmant  jcelluy  Mc. 
Nicole  que  lefd.  Capitaines  defdits  Pays  dé 
Ferrâtes  &  d’Auffay  fi  n’euft  efté  led.  St. 
Concile  qui  les  a  entretenus  &  entretient  à 
non  procéder  par  contrevenge  en  efpérance 
de  réparation  condigne,  enflent  par  voye 
de  fait  procédé  &  procéderoient  à  l’encon¬ 
tre  de  noftred.  Sgr.  &  de  vous  en  maniéré 
qui  ferait  continuation  de  guerre  ,  préjudi¬ 
ce  très-grand  aud.  St.  Concile,  &  totale  défi 
truftion  d’ycelluy.  Et  avec  ce  nous  a  dit , 
led.  Me.  Nicole  les  provifions  que  led.  St. 
Concile  a  advifées  faire  à  l’encontre  dé 
vous,  fe  ne  faites  lad.  réparation  ,  qui  font 
moult  dures,  laquelle  chofe  redonderoit  à 
votre  très -grand  charge,  deshonneur  & 
dommage ,  pour  laquelle  chofe  ,  nous  avons 
octroyé  &  donné  provifion  fur  cette  matiè¬ 
re,  au  nom  de  noftred.  Sgr.  pour  la  faire 
mettre  à  exécution  à  l’encontre  de  vous , 
au  cas  que  plus  ferez  refïiilant,  ne  délayant 
de  faire  lad.  reftitution  &  réparation.  Si  vous 
elcnfons  ces  chofes  &  vous  requérons  ,  & 
neantmoins  mandons  de  par  noftred.  Sgr.  fur 
lesfoy ,  ferment  &  loyauté  qu’avez  &  pou¬ 
vez  avoir  envers  luy,  &  fur  tant  que  vous 
pouvez  mefprendre  envers  luy  &  encourir 
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fon  indignation  perpétuelle,  &  auffi  fur 
peine  de  confifcation  de  tous  vos  biens  & 
prions  de  par  nous  cefte  fois  pour  toutes , 

&  fans  plus  mettre  ne  tenir  la  chofe  en  dé- 
lay ,  vous  rendez  &  reftituez ,  ou  faites  ren¬ 
dre  &  reftituer,  &  mettre  à  pleine  délivrance 
lefdits  prifonniers  &  biens,  enfemble  tous 
lefd.  dommages  ,  en  y  faifant  tant  &  fi  con¬ 
digne  réparation,  que  led.  St.  Concile,  nof¬ 
tred.  Sgr.  &  tous  autres  en  doyent  eftre  con¬ 
tents  ,  &  que  l’on  n’ait  caufe  .de  procéder  par 
la  voye  rigoreufe  à  l’encontre  de  vous  ,  en 
refcripvant  aud.  St.  Concile  &  femblablement 
a  nous,  voftre  volonté  fur  ce,  pour  y  faire 
au  furplus  ce  qu’il  appartiendra.  Très -ho¬ 
noré  Sr.  le  St.  Efprit  vous  ait  en  fa  benoite 
garde.  Efcript  à  Dijon  le  xxvije.  jour  de 
Novembre  mil  cccc.  xxxj. 

Les  Gens  du  Confeil  de  Monf.  le  Duc 
de  Bourgogne  eftans  à  Dijon ,  tous  vôtres. 

A  noftre  très -honoré  Sr.  Meff.  Humbert 
Conte  de  la  Roche  &  Sgr.  de  Villers-Sexel. 

LXXXVIII. 

Lettre  des  gens  du  Confeil  du  Duc  à  Di¬ 
jon,  écritte  à  la  follicitation  du  Con¬ 
cile  de  Bafle  ,  à  Guy  d’ Atnanges  , 

Bailly  d’ Amont. 

TRES  -  cher  Sgr.  &  efpécial  ami ,  vous  „  Noveim 
avez  bien  fçeu  la  courfe  &  les  dom-  An.  1431. 

mages  que  le  Sire  de  Varembon ,  à  la  que- - ■ 

relie  de  MefT.  Humbert  de  Villers  -  Sexel  Chambre  d« 
Comte  de  la  Roiche ,  a  nagueres  faitte  en  la  Comptes‘ 
Comté  de  Ferrâtes,  tant  en  avoir  pris  & 
emmené  prifonniers  &  biens  ,  comme  en 
feux  botez  en  Eglife  &  autrement ,  en  en- 
fraignant  les  treves  &  abftinence  de  guerre 
lors  eftans  &  qui  encores  font  prinfes  en¬ 
tre  les  pays  de  Bourgogne  &  ceulx  dudit 
Ferrâtes,  d’Auflay  &  autres  déclairez  ezd. 
trieves ,  de  laquelle  matière  le  St.  Concile* 
eftant  préfentement  à  Bafle ,  nous  a  efcript 
&  po{ir  y  celle  a  envoyé  par  deçà  Me.  Ni¬ 
cole  Lami,  qui  de  par  led.  St.  Concile  nous 
a  requis  pour ,  &  en  nom  de  noftre  très  re¬ 
doublé  Sgr.  Monf.  le  Duc  de  Bourgogne  , 
que  voulftflîons  fur  ce  pourveoir,  en  ma¬ 
niéré  que  par  led.  Conte  de  la  Roche ,  en 
ciii  main  &  puiflance  lefdits  prifonniers  & 
biens  avoient  efté  amenez ,  réparation  & 
reftitution  totale  en  fut  faitte,  avec  des 
autres  dommages  faits  par  ledit  de  Varem¬ 
bon  fur  les  fubjets  duel.  Conté  de  Ferrâ¬ 
tes  ,  tant  pour  ledit  feu  boté  que  autre¬ 
ment.  Surquoy  nous  efcripvons  bien  acer- 
tes  aud.  Conte  de  la  Roiche  ,  &  luy  man¬ 
dons  de  par  noftred.  Sgr.  faire  lad.  répara¬ 
tion  &  reftitution  totale  ;  mais  néantmoins 
pour  ce  que  ne  favons  s’il  obéira ,  &  que 
Monf.  le  Chancelier,  luy  eftant  dernièrement 
en  cefte  ville  ,  nous  a  dit  que  desjà  fiir  cefte 
matière  ,  dez  fttoft  quelle  vint  à  fa  cognoif- 
fance ,  il  vous  efcripvit  &  envoya  un  man¬ 
dement  patent  de  noftred.  Sgr.  pour  contrain¬ 
dre  led.  Conte  de  la  Roiche ,  à  faire  ou  faire 
faire  lad.  réparation  &  reftitution  ;  lequel 
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mandement  nous  ne  favons  fe  encores  avez 
mis  à  exécution  ,  nous  envoyons  pardevers 
vous  led.  Me.  Nicole ,  &  vous  requérons  , 
&  néantmoins  mandons ,  commandons  ,  & 
expreffément  enjoignons  de  par  notred.  Sgr. 
&  prions  de  par  nous ,  le  plus  acertes  que 
faire  pouvons,  que  vous  vous  tranfportiez 
pardevers  led.  Conte  de  la  Roiche ,  auquel 
requerez  &  faites  exprez  commandement 
de  i  par  noftred.  Sgr.  fur  les  foy  &  loyauté 
qu’il  -luy  doit ,  &  fur  tant  qu’il  fe  puet  mef- 
faire  en  corps  &  en  biens  envers  luy,  & 
qu’il  doubte  encourir  fon  indignation  perpé¬ 
tuelle  ,  que  incontinent  &  fans  plus  de  dé- 
lay  il  rende  &  faffe  rendre ,  reftituer  & 
■mettre  à  pleine  délivrance  tous  lefdits  pri- 
fonniers  &  biens  ainfi  prins  par  le  Sire  de 
Varembon ,  à  la  caufe  &  occafion  de  fad. 
querelle.  Et  avec  ce  rende  &  reftituë  ou 
baille  ez  mains  dud.  Me.  Gilles ,  bonne  & 
fuffifant  caution  de  reftituer  où  il  appartien¬ 
dra  tous  lefd.  dommages  faits  par  led.  de 
Varembon  &  fes  gens  en  ycellui  Comté  de 
Ferrâtes ,  &  où  cas  qu’il  en  fera  refufant  ou 
délayant ,  contraignez-le  ad  ce  par  la  vertu 
dudit  mandement ,  en  mettant  &  faifant 
mettre  icellui  à  exécution  contre  lui ,  félon 
fa  teneur.  Et  jafoit  que  n’eufliez  reçeu  led. 
mandement  ,  que  fi  devez  avoir  comme 
nous  a  dit  ledit  Monf.  le  Chancellier ,  néant- 
moins  au  cas  que  led.  Conte  fera  reffufant , 
fe  vous  véez  contraignez-le  ad  ce  que  dit 
eft ,  en  prenant  &  mettant  pour  ce  ,  tou¬ 
tes  fes  terres ,  places  &  poffeflions  réalement 
&  de  fait  en  la  main  de  noftred.  Sgr.  &  les 
gouvernez  ou  faites  gouverner  foubs  y  celle, 
aux  frais  de  la  chofe  fans  luy  en  faire  main¬ 
levée  ,  joiffement  ne  recréance  ,  en  quelque 
maniéré  que  ce  foit,  fe  n’eft  par  mande¬ 
ment  patent  de  noftred.  Sgr.  à  vous  par  ex¬ 
près  fur  ce  adreffant  &  fe  meftier  vous  eft , 
nous  vous  en  baillerons  un  mandement  au 
nom  de  noftred.  Sgr.  tel  &  en  telle  forme 
que  vous  mefme  aviferez  à  voftre  feurté , 
&  vous  prions  de  rechef  très  -  cher  Sr.  & 
efpécial  ami ,  que  ad  ce  ne  veuillez  faillir , 
mefmement  pour  éviter  les  grands  inconvé- 
niens  qui  s’en  pourroient  enfuir  fe  lad.  répa¬ 
ration  n’eftoit  faitte ,  ou  au  moins  fe  incon¬ 
vénient  on  advenoit  que  Dieu  ne  veuille 
que  n’en  n’auroit  fait  devoir  ou  diligence 
du  cofté  de  noftred.  Sgr.  autrement  nous 
nous  en  déchargerions  fur  vous.  En  nous 
refcripvant  ce  que  fait  en  aurez  ,  enfemble 
la  réponfe  dud.  Conte  de  la  Roiche  qu’il 
vous  fera  fur  ce ,  avec  fe  chofes  voulez  que 
puiflions  &  nous  le  ferons  de  très-bon  cuer. 
Très-cher  Sr.  &  efpécial  ami,  noftre  Sgr. 
foit  garde  de  vous.  Efcript  à  Dijon  le  xxvje. 
jour  de  Novembre  mil  cccc.  xxxj. 

Les  Gens  du  Confeil  de  Monf.  le  Duc  de 
Bourgogne  eftans  à  Dijon ,  tous  voftres. 

A  noftre  très-cher  &  efpécial  ami  MelT. 
Guy  Sgr.  d’Amanges ,  Confeiller  &  Chambel¬ 
lan  de  Monf.  le  Duc  de  Bourgogne  &  fon 
Bailly  d’ Amont  du  Conté  de  Bourgogne  , 
&  en  fon  abfence  à  Me.  Jehan  Sardon  fon 
Lieutenant-Général. 
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LXXXIX. 

Lettre  du  Confeil  du  Duc  à  Dijon ,  con¬ 
cernant  la  garde  du  Duc  de  Bar ,  P  ri- 
fonnier  au  château  de  Brâcon. 

TjRÈs-cher  &  efpécial  ami  ,  tantoft  à  ce  dern.  Nov. 

foir  environ  lix  heures  de  nuit,  nous  An-  *43 *• 
font  venues  nouvelles  par  perfonne  feure  T 

&  fujettte  de  Monf.  qui  vient  de  devers  Bar-  comptes?* 
le-Duc ,  &  a  parlé  à  un  homme  portant  la 
potance  de  Monf.  St.  Anthoine ,  comme  Mef- 
lager  d’jcelle  Religion  qui  aime  bien  Monf. 

&  lui  a  dit  qu’il  avoit  fcû  pour  certain  que 
un  Alement  qui  fût  prifonnier  de  Monf.  le 
Marefchal  à  la  bataille  de  Bar ,  avoit  efté 
à  Salins ,  &  avoit  vû  Monf.  de  Bar ,  &  quand 
l’on  le  trahit  de  la  faulnerie ,  pour  le  mener 
à  Bracon ,  lequel  Alement  difoit  &  fe  van- 
toit  que  s’il  pouvoit  finer  de  ve.  hommes 
d’armes  ,  qu’il  ne  faifoit  point  de  doubte 
qu’il  ne  trahît  mond.  Sr.  de  Bar  dud.  Bra¬ 
con  ,  &  qu’il  ne  le  rendît  de  dans  la  Ville 
de  Bar ,  vû  la  garde  que  l’on  y  faifoit.  Et 
difoit  celui  qui  a  apporté  lefd.  nouvelles , 
que  déjà  Meff.  Robert  de  Baudricourt  avoit 
affemblé  au  lieu  de  Gondrecourt,  environ 
iije.  hommes  d’armes ,  &  difoit  que  led.  Ale¬ 
ment  avoit  fait  faire  deux  ou  trois  bâtons  cha¬ 
cun  de  pied  &  demi  de  long  ,  du  gros  d’une 
lance ,  &  lefquelx  bâtons  l’on  enveloppoit 
par  petites  lieffes  de  parchemin  ou  de  pa¬ 
pier  enroulées  autour ,  &  yceux  bâtons  ainfy 
couverts ,  l’on  écriroit  deffus  l’entreprife  qu’il 
vouloit  faire  ,  &  puis  l’on  délioit  lefdits  bâ¬ 
tons  ,  &  envoyoit  -  on  lefd.  lieffes  efcriptes 
comme  dit  eft ,  là  où  l’on  vouloit ,  &  par  ce 
moyen  n’eft  homme  qui  pût  favoir  qu’il  au- 
roit  efcript  ezd.  lieffes  ,  fe  il  n’avoit  le  pa¬ 
reil  bâton,  comme  celuy  fur  cui  feroient 
efté  efcriptes  jcelles  lieffes.  Et  fait  moult  à 
doubter  que  mond.  Sr.  de  Bar  n’ait  le  pa¬ 
reil  bâton ,  &  qu’il  ne  fâche  cette  entreprife. 

Pour  ce ,  vous  faifons  favoir  ces  chofes , 
afin  que  vous  foyez  avifé  de  ce  fait ,  de  faire 
faire  bon  guet  &  bonne  garde  dud.  Duc  de 
Bar  &  de  la  place ,  telle  que  vous  favez  qu’il 
appartient,  affin  que  Dieu  ne  veuille  que 
leur  mauvaife  entreprife  ne  vienne  à  effet, 

&  que  inconvénient  ne  s’en  puiffe  enfuir  , 

&  fe  led.  Monf.  de  Bar  auroit  point  de  pa¬ 
reil  bâton  que  deffus  eft  dit ,  en  tenant  cette 
matière  la  plus  fecrette  que  vous  pourrez , 

&  nous  figniffiant  de  la  réception  de  ceftes , 
ce  chofe  enfemble  vousplaift  que  puiflions, 

&  nous  le  ferons  de  bon  cuer.  Très-cher 
&  efpécial  ami,  noftre  Sgr.  foit  garde  de 
vous.  Efcript  à  Dijon  le  dernier  jour  de 
Novembre ,  environ  neuf  heures  de  nuit ,  m. 
cccc.  xxxj. 

Charles,  Evefque ,  Duc  de  Lengres ,  &  les 
autres  Gens  du  Confeil  de  Mr.  de  Bourgogne 
eftans  à  Dijon ,  tout  voftres. 

Au  dos  eft  écript ,  à  noftre  très-cher  & 
fpécial  amj  Girard  de  Bourbon ,  Bailli  & 

Me.  des  foires  de  Châlon,  &  en  fon  abfence, 
à  ceux  qui  ont  la  garde  de  la  perfonne  de 
Monf.  de  Bar, 


D  E  B  O  U 
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Second  traîné  de  treves  &  abjîmances  2e 
guerre  entre  Philipe  Duc  de  Bourg. 
&  Charles  de  Valoys  Roy  de  France. 

I]  Déc.  "pHILIPE  par  1a  grâce  de  Dieu  Duc  de 
JL  Bourgoingne ,  de  Lotli.  de  Brabant  & 

- de  Lembourg, Conte  de  Flandres,  d’Artoys, 

ÏJ»"  de  Bourgoingne ,  Palatin  &  de  Namur,  Mar¬ 
quis  du  St.  Empire,  Sgr.  de  Salins  &  de  Ma- 
1  bues  ,  Bail ,  Mainbourg,  Gouverneur  &  hé- 
p  ««f-  ritier  des  Pays  &  Coûtez  de  Haynau ,  Hol- 
lande  ’  Zeellande  &  de  Frife ,  ayant  auffi  le 
h, ail.  bad ,  gouvernement  &  adminiftration  de  nos 
ci“”s  très’chiers  &  très-amez  confins  Charles  & 
tm’fiiy.  Jehan ,  Contes  de  Nevers  &  de  Rethel ,  & 
leurs  pays ,  terres  &  fgries.  à  tous  cenlx 
qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  falut. 

•  Comme  pour  &  en  entencion  de  parvenir 
à  la  paix  générale  de  ce  Royaume ,  aycnt 
naguaires  entre  Charles ,  foy  difant  Roy  de 
France,  noftre  Adverfaire  d’une  part ,  &  au¬ 
cuns  nos  Ambaxeurs ,  Commis  &  Députez 
d’autre  part ,  efté  prinfes  &  accordées  cer¬ 
taines  trieves  &  abftinences  de  guerre  pour 
nos  pays  de  Bourgogne ,  &  autres  du  party 
&  obétflance  de  Monf.  le  Roy,  &  de  nous 
avecques  aucuns  pays  de  l’obéifTance  de 
noftred.  Adverfaire  déclairiez  ez  Lettres  fur 
ce  faites ,  &  depuis  nouvellement  ait  ycel- 
luy  noftre  Adverfaire  envoyé  par  devers 
nous  certains  fes  Ambaffeurs  &  Commis 
c’eft  affavoir  très-révérend  Pere  en  Dieu 
l’Arcevefque  de  Reims  ,  Chriftophle  de 
Harecourt ,  &  Maiftre  Adam  de  Cambray 
pour  lefd.  abftin.  amplier ,  fermer  &  affeu- 
rer ,  lefquels  nous  ont  fait  fur  ce  &  auffi 
afin  de  paix  générale  en  ce  Royaume  cer¬ 
taines  remonftrances  &  requeftes  ,  l'avoir 
faifons  que  nous ,  qui  de  tout  noftre  citer 
&  penfée  avons  toujours  defiré  &  défiions 
lapaifement  général  de  cedit  Royaume  ,  dont 
auffi  avons  efté  &  fournies  requis,  tant  de 
par  noftre  St.  Pere  le  Pape  ,  le  Saint-Concile 
eftant  préfentement  à  Balle,  comme  parplu- 
fieurs  Princes,  Prélats  &  autres  Sgrs.  Chref- 
tiens  en  grand  nombre  &  par  plufieursfois; 
avons  pour  honneur  &  révérence,  principa¬ 
lement  de  Dieu  noftre  Créateur ,  &  le  re- 
lievement  du  pouvre  Peuple  de  cedit  Royau¬ 
me  ,  qui  en  tous  états  a  tant  &  fi  longue¬ 
ment  fouffert  à  caufe  de  la  guerre  ,  &  afin 
de  tant  &  fi  avant  que  poffible  nous  eft 
avancier  le  bien  de  ladite  paix  générale 
&  monftrer  que  à  nous  ne  tiegne  que  icel- 
juy  bien  de  paix  générale  n’aviegne  ,  prins, 
fermé  &  accordé  ,  prenons  ,  fermons  & 
accordons  ,  bonnes  trieves  &  feures  abf¬ 
tinences  de  guerre,  à  durer  depuis  la  date 
“e  ces  préfentes,  jufques  à  fix  ans  conti¬ 
nuels  ,  à  cinq  ans  de  defdit  avecques  noftred. 
Adverfaire,  en  la  forme  &  maniéré,  &  foubs 
les  conditions  cy  après  defclairées.  Premiè¬ 
rement  ,  que  led.  Charles  noftre  Adverfaire 
ne  offendra  par  lui,  ne  fera  offendre  par 
quelconque  perfonne  ,  &  ne  fouffrera  par 
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fes  hommes  &  fubjets  ou  fouldoyers ,  né 
aufli  par  les  fervans  ou  aliez  eftans  préfen¬ 
tement  en  ce  Royaume  ou  autres  qui  cy- 
aprez  pourroient  venir  en  fon  fervice  eftre 
offendu  en  aucune  maniéré  publiquement  ne 
occultement ,  nous,  ne  nos  pays  ,  villes  ci¬ 
tez  ,  fortereffes ,  terres  &  feigneuries  de  nof¬ 
tre  feur  la  Conteffe  de  Haynau ,  de  nofd. 
confins  de  Nevers  &  de  Rhetel ,  ne  autres 
quelconques  que  aions  en  noftre  main  ou 
gouvernement,  ne  aucunn.  d’jcelles.  C’eft 
affavoir  les  Ducie  ,  Contez  ,  pays  ,  terres  & 
feigcies.  de  Bourgogne ,  Charolois ,  Mafcon- 
nois ,  Auxerrois ,  Nivernois ,  Donziois ,  Rhe- 
telois,  Tonnerrois,  les  villes,  chaftel  & 
feigneurie  de  Bar  -  fur  -  Seine ,  enfamble  les 
villes ,  terres  &  feigneuries  de  nofdits  cou- 
fins  de  Nevers  ez  parties  de  Champaigne, 
les  Duchiez,  Contez,  pays  ,  terres  &  feigneu¬ 
ries  de  Loth.  Brabant,  Lembourg,  Flandres, 
Artois,  Boulenois,  Namur,  Hainau,  Hol¬ 
lande  ,  Zeellande  &  Frize.  Les  villes  ,  chal- 
tellenies  ,  terres  &  prévoftez  de  Provins, 
Mondidier  &  Roye-les-Conte ,  &  feigneu¬ 
ries  d’Etampes  &  Dourdan.  Les  villes  & 
chaftellenies  de  St.  Valéry ,  Crevecuer  & 
Arleux ,  &  toutes  autres  a  nous  apparten. 
ou  que  nous  avons  en  noftre  main  &  gou¬ 
vernement  ,  ne  nos  fubjets  ,  vaffaulx  & 
fouldoyers ,  ne  auffi  les  fubjets  &  habitans 
en  yceulx  nos  pays  &  que  avons  en  gou¬ 
vernement  ,  ains  y  ceffera  toute  guerre  & 
voye  de  fait ,  &  auffi  y  cefferont  tous  ap- 
patiffement  d’argent,  de  vivres  &  d’autres 
chofes ,  durant  le  temps  de  cefd.  abftin.  lef- 
quelles  commenceront  avoir  leur  effet  au 
jour  de  la  publication  d’jcelles,  qui  fe  fera 
par-tout  où  il  appartiendra,  d’un  cofté  & 
d’autre  en  dedens  le  xve.  jour  de  Janvier 
prouchain  venant,  &  dureront  l’efpace  de 
fix  ans ,  à  compter  du  jour  de  la  date  de 
celtes  au  defdit  d’un  an  entier,  toutes  & 
quantes  fois  que  bon  femblera  à  noftred. 
Adverfaire  ou  à  nous  ,  lequel  defdit  notred. 
Adverfaire  &  nous  fe  defdire  les  voulons  & 
chafcim  de  nous  ,  qui  defdire  vouldra,  fe¬ 
ront  tenus  de  faire  favoir  par  nos  Lettres-» 
Patentes  le  defdit  à  la  perfonne  l’un  de 
l’autre ,  c’eft  affavoir  le  defdift  à  la  perfonne 
de  fon  Adverfaire  &  jcelles  Lettres  de 
defdit  faire  prélenter  par  deux  Héraults  ou 
pourf.  d’armes  à  la  perfonne  de  fon  Adver¬ 
faire  ,  comme  dit  eft ,  qui  fera  tenu  de  les 
recevoir  ou  faire  recevoir ,  depuis  laquelle 
préfentation  &  réception  defd.  Lettres  ainfy 
faite  ,  led.  an  de  defdit  commencera  &  du¬ 
rant  ycelluy  an  ,  jufques  enfin  fe  entretien¬ 
dront  ces  préfentes  abftin.  en  tous  leurs 
poins.  Item ,  &  que  pareillement  durant  led. 
temps  de  ces  préfentes  abftin.  noftred.  Ad¬ 
verfaire  par  lui ,  fes  hommes  &  fubjets  ou 
fouldoyers,  &  auffi  par  fes  fervans  &  alliez 
eftans  préfentement  en  ce  Royaume ,  ou  au¬ 
tres  qui  cy  -  aprez  pourroient  venir  en  fon 
fervice ,  ne  offendra ,  fera  ou  foufferra  en 
aucune  maniéré  eftre  offendus  la  cité  de  Len- 
gres ,  ne  les  autres  villes ,  fortereffes  ,  pays  , 
terres  &  feigneuries  apparten.  à  l’Evefque, 
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Chapitre  &  Evefchié  de  Lengres,  ne  auffi 
les  Abbayes  de  Clugny,  Tournus  &  Veze- 
lay ,  ne  les  villes ,  fortereffes ,  pays ,  terres 
8c  feigries.  apparten.  à  jcelles  Abbayes  ,  & 
femblablement  les  villes ,  terres ,  pays  & 
feigneuries  de  St.  Jehangoul,  le  Bois  Ste. 
Marie  8c  Couches.  Les  villes,  places,  ter¬ 
res,  pays  8c  feigneuries  des  Evefques  8c  Chap- 
pitres  d’Oftun  ,  Mafcon  8c  Châlon  ,  8c  de 
chafcun  d’eulx ,  les  villes  de  Chaumont, 
Bar-fur-Aube  ,  Waifly  &  les  pays  d’environ 
ou  Bailliage  de  Chaumont.  Les  villes ,  pla¬ 
ces  ,  terres  &  feignouries  de  Chaftillon-fur- 
Loing ,  &  St.  Morife-fur-l’Evefon  ,  ou  pays 
de  Gaftinois,  que  tient  Meff.  Lourrain  de 
Saligny  Chevalier  ,  les  places  ,  terres  & 
feigneuries  du  Chaftellier  &  autres  eftans  ou 
pays  de  Champaigne  ,que  tient  apréfentMeff. 
Antoine  de  Toulon j on  Chevalier,  noftre  Ma- 
refchal ,  ne  les  fubjets  ,  manans  &  habitans 
defd.  villes,  terres  &  feignries.  ainsy  ceffe- 
ront  toute  guerre  8c  voye  de  fait  ,  8c  tous 
appatiffemens  durant  led.  temps  de  ces  pré¬ 
fentes  abftin.  Item ,  &  auffi  durant  led.  temps 
de  ces  préfentes  abftin.  noftred.  Adverfaire 
par  lui ,  fes  hommes  8c  fubjets  ou  fouldoiers, 
&  auffi  par  fes  fervans  &  aliez  eftans  pré- 
fentement  en  ce  Royaume  ou  autres  qui  cy- 
après  pourroient  venir  en  fon  fervice ,  ne 
offendra ,  fera  ou  fouffrera  en  aucune  ma¬ 
niéré  eftre  offendues  les  citez  &  villes  d’A¬ 
miens  ,  Dourlens  ,  Corbie,  Bray-fur-Somme, 
Picquigny,  St.  Riquier,  Noyon ,  Channy, 
St.  Quentin  &  Abbeville,  ne  les  pays  environ 
lefd.  citez  &  villes  à  trois  lieues  à  la  ronde 
de  chafcune  d’jcelles  citez  8c  villes,  ne  les 
ïubjets,  manans  8c  habitans  en  jcelles  ci¬ 
tez  &  villes  8c  ou  pays  d’environ,  à  la  dif- 
tance  defd.  trois  lieues  à  la  ronde ,  ains  y 
ceffera  toute  guerre  &  voye  de  fait ,  &  auffi 
tous  appatilfemens  tant  d’argent  ,  comme 
de  vivres  &  autres  chofes ,  durant  led.  temps 
de  ces  préfentes  abftin.  lefquelles  citez  & 
villes  d’Amiens ,  Dourlens ,  Corbie  ,  Bray- 
fur-Somme  ,  Picquigny,  St.  Riquier,  Noyon, 
Channy,  St.  Quentin  8c  Abville  ,  nous  à  la 
requefte  &  fupplication  qui  nous  a  efté  faitte 
fur  ce  ,  de  par  jcelles  citez  8c  villes ,  avons 
comprinfes  &  comprenons  en  ces  préfentes 
abftin.  par  la  maniéré  que  dit  eft ,  faulf  toute 
voyes  que  fe  endedens  le  vintiefme  jour 
Janvier  prochain  ven.  lefd.  citez  &  villes 
ou  aucunes  d’jcelles ,  ny  veuillent  eftre  com¬ 
prinfes  ,  8c  que  dedens  jcelluy  vintiefme  jour 
le  Sire  de  Ste.  Severe  qui  fe  nomme  Marif- 
fal  de  Bouffac  ,  les  Confervateurs  de  ces 
préfentes  abftin.  du  cofté  de  noftred.  Ad¬ 
verfaire  8c  marches  de  Picardie,  les  Capi¬ 
taines  de  Reims  8c  de  Beauvais  ,  leurs  Lieux- 
ten.  ou  l’un  d’eulx  en  foient  certifiez  par 
nos  Lettres-Patentes  dedens  led.  xxe.  jour 
de  Janvier,  en  ce  cas,  celles  defd.  citez  8c 
villes  qui  comprinfes  ne  vouldront  eftre  en 
ces  préfentes  abftin.  enfemble  les  pays 
d’environ  à  trois  lieues  à  la  ronde  ,  en  fe¬ 
ront  8c  demourront  dehors  depuis  le  jour 
que  lad.  certiffication  en  fera  préfentée  en 
la  maniéré  deffufd.  Item ,  &  avec  ce  durant 
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led.  temps  de  ces  préfentes  abftin.  noftred. 
Adverfaire  par  lui,  fes  hommes  8c  fubjets  ou 
fouldoyers  8c  auffi  par  fes  fervans  ou  aliez 
eftans  préfentement  en  ce  Royaume,  ou 
autres  qui  cy-après  pourroient  venir  en  fon 
fervice  ,  ne  offendra ,  fera  ou  fouffiera  en 
aucune  maniéré  eftre  offendues  ,  les  autres 
citez,  villes,  places  8c  fortereffes,  ne  les 
pays  d’environ  chafcune  d’jcelles  citez  8c 
villes  à  trois  lieues  à  la  ronde ,  ne  les  ma¬ 
nans  8c  habitans  en  jcelles  citez ,  villes  8c 
pays  d’environ  à  lad.  diftance  qui  ont  tenu 
8c  tiennent  noftre  parti ,  ne  les  habitans  dj- 
celles  8c  dud.  pays  d’environ  à  lad.  diftance 
qui  fe  vouldront  adhérer  8c  eftre  comprins 
en  ces  préfentes  abftin.  8c  dont  nous  certif- 
fierons  led.  Sgr.  de  Ste.  Severe ,  les  Confer¬ 
vateurs  de  ces  préfentes  abftin.  du  cofté  de 
noftred.  Adverfaire  ez  marches  de  Picardie, 
les  Capitaines  de  Reims  8c  de  Beauvais  leurs 
lieux  -  ten.  ou  l’un  deulx  par  nos  Lettres-Pa¬ 
tentes  que  à  eulx  ou  à  l’un  deulx  envoye- 
rons  de  dans  le  derrenier  jour  de  Janvier 
prouchainement  venant  ,  8c  auffi  ne  offen¬ 
dra  ,  fera  ou  fouffrera  offendre  comme  déf¬ 
ias  ,  8c  durant  le  temps  deffufd.  nos  fervans , 
ne  les  villes  ,  places  fortereffes,  terres  8c 
feigneuries  apparten.  à  nos  fubjets ,  vaffaulx 
ou  fervans  eftans  hors  de  nos  pays  8c  fei¬ 
gneuries  ,  8c  que  avons  en  gouvernement  ou 
non  fubjettes  à  nous ,  ne  les  habitans  en 
jcelles  qui  vouldront  eftre  comprins  8c  eulx 
adhérer  en  ces  préfentes  abftin.  &  dont  fem¬ 
blablement  nous  certiffierons  lefd.  Sire  de 
Ste.  Severe  ,  Confervateurs  de  ces  préfentes 
abftin.  du  cofté  de  noftred.  Adverfaire  ez 
marches  de  Picardie  ,  les  Capitaines  de 
Reims  8c  de  Beauvais  leurs  Lieuxten.  ou  l’un 
deulx  par  nos  Lettres-Patentes  que  envoie¬ 
rons  à  eulx  ou  à  l’un  deulx  dedans  led.  dar- 
renier  jour  de  Janvier  prouchain  venant, 
aprez  la  préfentacion  defquelles  Lettres  de 
certiffication  faitte  de  par  nous,  comme  dit 
eft ,  toutes  jcelles  citez ,  villes ,  places  ,  for¬ 
tereffes  8c  pays  environ  à  trois  lieues  à  la 
ronde  d’jcelles  villes  8c  citez  ,  8c  auffi  nof- 
dits  fervans  8c  leurs  places ,  fortereffes ,  ter¬ 
res  8c  feigneuries  dont  aurons  certiffié  nof¬ 
tred.  Adverfaire  ou  fes  gens ,  comme  dit  eft  , 
feront  dez  lors  comprinfes  en  ces  préfentes 
abftin.  8c  y  ceffera  toute  guerre  8c  voye  de 
fait  ,  8c  auffi  tous  appatiffemens  comme  en 
nos  propres  pays ,  terres  8c  feigneuries ,  8c 
feront  tenus  leld.  Sire  de  Ste.  Severe ,  Con¬ 
fervateurs,  Capitaines  de  Reims  8c  de  Beau¬ 
vais  ,  ou  celuy  deulx  aufquels  feront  pré- 
fentées  nos  Lettres  de  certiffication  ,  de  oud. 
cas  nous  envoier  leurs  Lettres-Patentes  fcel- 
lées  de  leurs  féaux ,  faifant  mention  de  la 
réception  des  noftres  8c  comment  toutes  les 
perfonnes  ,  citez ,  villes ,  fortereffes ,  terres 
8c  feigries.  déclairées  en  nofd.  Lettres  de  cer¬ 
tiffication  ils  tiennent  pour  eftre  comprinfes 
ezd.  abftin.  8c  de  fait  les  y  comprindent  pour 
le  temps  8c  félon  les  convenances  8c  pac- 
tions  contenues  en  ces  préfentes  ,  pour  8c 
ou  nom  de  noftred.  Adverfaire ,  lequel  auffi 
fera  tenu  d’en  bailler  après  fes  Lettres  de 
rattiffication 
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ratification  &  approbation.  Item,  &  que 
femblablement  nous  ne  offendrons ,  ne  ferons 
offendre  par  quelconque  -  perfonne  &  ne 
fouffrerons  par  nos  hommes ,  fubjets  ou  foul- 
doyers  eftre  offendus  en  aucune  maniéré 
publiquement  ou  occultement  led.  Charles 
noftre  Adverfaire ,  ne  les  pays ,  citez ,  vil¬ 
les  &  forterefles,  terres  &  feignouries  ten. 
fon  parti  &  eftans  en  l'on  obéiflance  en  ce 
Royaume,  ne  auffi  le  pays  du  Dauphiné, 
Valentinois  ,  Dyois ,  Moufon  &  autres  hors 
de  ce  Royaume  fe  aucuns  en  y  a  eftans  en 
fa  main  &  obéiflance ,  ne  les  fubjets ,  vaf- 
faulx  ou  fouldoiers  &  fervans  de  noftredit 
Adverfaire  ne  aucuns  d’eulx  ,  ains  y  ceflera 
toute  guerre  &  voye  de  fait ,  &  auffi  tous 
apatiflemens  d’argent ,  de  vivres  &  d’autres 
chofes,  durant  ledit  temps  de  ces  préfentes 
abftin.  Item ,  &  que  auffi  des  citez  ,  villes , 
places ,  forterefles  &  pais  ....  cy-deflïis  dé¬ 
clarées  &  autres  qui  ont  tenu  &  tiennent 
noftre  party  ,  &  pareillement  des  villes  , 
places  &  forterefles  apparten.  à  nos  fubjets 
&  fervans ,  eftans  dehors  de  nos  pays  & 
feignouries  ,  &  que  avons  en  gouvernement, 
ou  non  fubgettes  à  nous  &  auffi  de  tous  nos 
fervans  qui  vouldront  eftre  comprins  &  eulx 
adhérer  en  ces  préfentes  abftinences  ,  &  dont 
nous  certifierons  par  nos  Lettres-Patentes  , 
comme  dit  eft  defliis ,  ne  fera  faitte  guerre 
à  noftred.  Adverfaire,  ne  aux  citez,  villes, 
places  ,  terres  &  feigneuries  de  fon  obéif- 
fance ,  mais  y  ceflera  toute  voye  de  fait  & 
de  guerre  ,  &  auffi  tous  apatiflemens  durant 
led.  temps  de  ces  préfentes  abftin.  Item  ,  & 
que  au  regart  de  nos  fubgets  ou  vaflaulx 
ayans  villes  ,  forterefles  &  feigries.  en  ce 
Royaume ,  non  fubjettes  à  nous  ,  &  auffi  de 
nos  fervans,  nous  ferons  noftre  loyal  de¬ 
voir  &  les  induirons  de  tout  noftre  pouoir 
que  ils  veuillent  cefler  de  faire  guerre  d’j- 
celles  leurs  villes  ,  forterefles  &  feigneuries 
à  noftred.  Adverfaire ,  &  eulx  adhérer  & 
comprendre  en  ces  préfentes  abftin.  &  de 
leur  voulenté  &  entencion  fur  ce  certifie¬ 
rons  ou  ferons  certifier  noftred.  Adverfaire 
ou  lefd.  Sire  de  Ste.  Severe  ,  Confervateurs 
de  fon  coté  de  ces  préfentes  abftin.  les  Ca¬ 
pitaines  de  Reims  &  Beauvais  ,  leurs  Lieux- 
ten.  ou  l’un  deulx  dedens  le  viije.  jour  de 
Février  prouchain  venant ,  &  toutesvoies 
le  comprins  n’y  vouloient  eftre  ,  comme 
dit  eft  ,  ou  en  deffault  de  lad.  certification, 
feront  hors  de  ces  préfentes  abftin.  lefd.  vil¬ 
les  ,  places  ,  terres  &  feigries.  non  fubjettes 
a  nous ,  &  en  pourra  eftre  faitte  guerre  à 
noftred.  Adverfaire,  pourveu  que  ceux  qui 
font  nos  fubjets  de  nativité ,  tant  à  caufe  de 
nofd.  terres  &  fgries.  comme  de  celles  que 
avons  en  gouvernement ,  ne  fe  pourront  ar¬ 
mer  en  leurs  perfonnes  durant  le  temps  defd. 
abftin.  &  auffi  que  au  furplus  eulx  &  toutes 
les  places ,  terres  &  feignries.  qu’ils  ont  foubs 
nous ,  feront  &  demourront  comprinfes  en 
ces  préfentes  abftin.  Item ,  &  du  cofté  de 
noftred.  Adverfaire  entendons  &  confentons 
eftre  comprins  en  ces  préfentes  abftin.  la 
ville,  cité,  banlieuë  &  Baillage  de  Tournay 
Tome  IV, \ 


&  Tourvefer ,  Moufon  &  les  apparten.  &c 
les  habitans  en  yceulx  à  lui  obéiflans.  Et  pa¬ 
reillement  de  noftre  parti  comprenons  les 
forterefles;,  villes  &  places  de  Mortaigne  & 
St.  Amour  ,  enfamble  les  pays  d’environ  ten. 
noftre  party  eftans  au  Baillage  de  Tourve¬ 
fer  &  les  habitans  en  jcelles  villes  &  pays, 
faulf  &  réfervé  à  nous  les  traittié  &  promef- 
fes  que  ont  avecques  nous  les  Prevofts  , 
Jurez  ,  Efchevins  &  Eftevardeurs  de  lad. 
ville  &  cité  de  Tournay,  lequel  traittié  & 
promefles  demeurent  en  leur  force  &  vertu , 
&  feront  tenus  lefd.  de  Tournay  de  les  nous 
entretenir  &  accomplir  non  obftant  ces  pré¬ 
fentes  abftinances.  Item,  &  auffi  du  cofté  de 
noftred.  Adverfaire  &  à  la  requefte  defd. 
Ambaxeurs  ,  voulons  &  confentons  eftre 
comprinfes  en  ces  préfentes  abftin.  les  Dir- 
cliiez  de  Bar  &  de  Lorraine  apparten.  à  nof¬ 
tre  coufin  le  Duc  de  Bar ,  &  les  fubjets  & 
habitans  d’jcelles  Duchiez,  par  ainfy  que 
les  traittiez  fais  par  cy-devant  entre  notred. 
coufin  de  Bar  ,  belle  coufine  de  Lorraine 
&  autres  de  leurs  gens  d’une  part,  &  les 
Gens  de  noftre  Confeil  en  nos  pays  de  Bour¬ 
gogne  ,  pour  &  ou  nom  de  nous  d’autre 
part ,  demeurent  en  leur  force  &  vertu ,  & 
fe  entretiennent  au  regart  &  entant  qui! 
touche  les  villes  ,  forterefles  &  places  de 
Gondrecourt  &  de  Chaftillon ,  dont  en  yceulx 
traittiez  eft  faitte  mention.  Item ,  que  pen¬ 
dant  &  durant  lefd.  trieves  &  abftin.  aucune 
defd.  Parties  par  lui  ou  par  autre ,  ne  pourra 
prendre  ,  gagner  ne  conquérir  l’une  fur  l’au¬ 
tre  ,  aucune  place ,  ville  ou  forterefle  com- 
prmfe  en  ces  préfentes  abftin.  publiquement 
ne  occultement  par  engin  d’efchielle ,  d’em¬ 
blée  ne  autrement  ,  &  pofé  ores  que  les 
Capitaines  ,  Gardes  ou  Habitans  d’jcelles 
villes,  places  ou  forterefles  ,  fe  veuliflent 
rendre  &  tourner  de  leur  plaine  voulente 
de  l’un  parti  à  l’autre,  ils  n’y  feront,  ne 
pourront  eftre  reçus ,  mais  feront  &  demour¬ 
ront  toutes  chofes  entant  qu’il  touche  fait 
de  guerre  en  l’eftat  quelles  feront  au  temps 
de  la  publication  de  ces  préfentes  abftin.  & 
ne  fe  pourra  par  quelque  maniéré  accroiftre 
l’une  defd.  Parties  fur  l’autre  ez  termes  de 
cefted.  trieve  &  abftin.  &  ycelle  durant , 
foubs  quelque  couleur  ne  foubtireté  que  ce 
foit.  Item  ,  que  pendant  &  durant  ycelles 
abftin.  chafcun  pourra  labourer ,  &  gens  de 
tous  eftas  aler ,  venir  &  befoigner ,  chafcun 
ez  termes  de  fon  obéiflance  fans  ce  que 
l’autre  partie  il  puift  en  quelque  maniéré 
eftre  domaigié  ne  empefehié ,  &  fi  ne  pourra 
aucun  defd.  Parties  faire  courfes,  fourrai- 
ges ,  ne  mettre  à  patis  ez  termes  de  l’autre 
parti  depuis  la  publication  de  ces  préfentes, 
faulf  &  réfervé  à  nous  le  traittié  que  avons 
à  ceulx  de  Tournay  comme  dit  eft.  Item, 

&  que  les  fubjets  de  chafcune  Partie  pour¬ 
ront  aler  &  venir  ez  pais  &  termes  de  l’un 
&  de  l’autre  parti  &  obéiflance  ,  par  la 
maniéré  qui  s’enfuyt.  C’eft  aflavoir  mar- 
chans  marchandement ,  &  auffi  Bourgeois 
&  autres  gens  de  Peuple ,  pour  leur  befoignes 
&  affaires,  en  paflant  d’un  lieu  en  autre 
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fans  faulf-condiut ,  pourveu  que  ils  ne  facent 
chofe  quelconque  ou  préjudice  de  ces  pré¬ 
fentes  abftin.  ne  des  Parties  dénommées  en 
jcelles ,  mais  gens  de  guerre  ,  Confeillers  & 
Officiers  de  Princes  ou  de  bonnes  villes  ,  les 
Chiefs  &  Gouverneurs  d’ jcelles ,  n’y  pour¬ 
ront  aller  ne  conferver  le  non  par  faulf- 
conduit ,  dont  ne  fera  prins  pour  chacunes 
Lettres  en  fcel  &  efcripture  que  vint  &  cinq 
fols  tourn.  au  plus  ,  fuppofé  qu’il  y  ait  plu- 
fieurs  gens  nommez  eu  ung  fauifconduit. 
Item,  que  toutes  gens  d’Eglile  ,  Prélats  Cha¬ 
pitres  ,  Abbaies  ,  Pretres  ,  Convens  &  autres 
dignités  eccléfiaftiques  demourans  &  ellans 
préfentement  ez  termes ,  pays  &  lieux  com- 
prins  en  celle  préfente  abftin.  joiront  des 
prouffis  de  leurs  Bénéfices  &  Eglife,  quel¬ 
que  part  que  les  revenus  l’oient  affis  ez  ter¬ 
mes  deffufd.  en  l’un  parti  &  en  l’autre ,  ex¬ 
cepté  des  fortereffes  ,  lefquelles  demourront 
en  l’eftat  quelles  feront  au  temps  de  la  pu¬ 
blication  de  ces  préfentes ,  &  auffi  que  en 
leurs  perfonnes  ils  ne  pourront  demeurer, 
aler  ne  venir  ez  lieux  qui  ne  font  de  leur 
parti  fans  expreffe  licence  &  fauifconduit. 
Item ,  que  noftred.  Adverfaire  &  nous  pa¬ 
reillement  ferons  chafcun  de  fa  part  vuider 
toutes  garnifons  des  villes  &  places  eftans 
ez  frontières  des  marches  &  pays  contenus 
en  celle  préfente  treve  &  abftin.  preftement 
aprez  la  publication  d’jcelles  &  ny  demourra 
feulement  ,  que  les  Capitaines  &  gens  en 
nombre  modéré  &  fouffifant  ,  le  moindre 
ue  fere  fe  porra  pour  la  feureté  &  garde 
efd.  villes  &  places ,  qui  ne  pourront  ap¬ 
pâter  ,  faire  courfes  fourrages  ne  prendre  au¬ 
cuns  vivres  ,  ou  fere  quelque  dommage  fur 
les  fubjets  ez  terres  de  la  Partie  adverfe  com- 
prins  en  cefd.  trieves  &  abftin.  Item  ,  &  que 
ces  préfentes  abftin.  ainfy  que  deffus  eft 
déclaré ,  commenceront  avoir  leur  effet  au 
jour  de  la  publication  d’jcelles ,  qui  fe  fera 
par-tout  où  il  appartien.  d’un  collé  &  d  au¬ 
tre  en  dedens  led.  xve.  jour  de  Janvier  pro¬ 
chain.  ven.  &  durant  l’efpace  de  lix  ans, 
à  compter  du  jour  de  la  datte  de  celles  ,  au 
defdit  d’un  an  entier  ,  toutes  &  quantes 
fois  que  bon  femblera  à  noftredit  Adverfaire 
ou  à  nous ,  lequel  defdit ,  noftred.  Adver¬ 
faire  &  nous  fe  defdire  les  voulons  &  chaf¬ 
cun  de  nous  ,  qui  defdire  voudra  ,  ferons 
tenus  de  faire  favoir  par  nos  Lettres-Paten¬ 
tes  de  defdit  à  la  perfonne  l’un  de  l’autre , 
c  eft  affavoir  le  dédifant  à  la  perfonne  de  fon 
Adverfaire ,  &  jcelles  Lettres  de  defdit  faire 
préfenter  par  deux  Héraulx  ou  pourf.  d’ar¬ 
mes  à  la  perfonne  de  fon  Adverfaire ,  comme 
dit  eft,  qui  fera  tenu  de  les  recevoir  ou 
faire  recevoir.  Depuis  laquelle  préfentation 
defd.  Lettres  ainfy  faitte  ,  led.  an  de  defdit 
commencera ,  &  durant  led.  an  jufques  en¬ 
fin  ,  fe  entretiendront  ces  préfentes  abftin. 
en  tous  leurs  points.  Item,  que  pour  greigneur 
feureté  de  celle  préfente  treve  &  abftin.  due- 
ment  entretenir  les  Capitaines  de  chacune 
Partie  ,  promettront  de  entretenir  pleine¬ 
ment  &  entièrement  cefted.  trieve  &  abftin. 
en  tous  fes  points  &  articles ,  &  bailleront 
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Lettres  fcellées  de  leurs  feaulx.  Item ,  & 
entant  qu’il  touche  le  Duc  Frédéric  d’Auf- 
teriche  alié  de  noftredit  Adverfaire  ,&  lequel 
nous  a  deffié  en  faveur  &  pour  la  querelle 
d’icellui  noftre  Adverfaire,  nous  confentons 
qu’il  foit  comprins  en  ces  préfentes  abftin. 
fi  comprins  y  oueft  eftre ,  pourveu  qu’il  nous 
appere  de  fa  voulenté ,  qu’il  y  veuille  eftre 
comprins  &  que  de  ce  foyons  certifiiez ,  ou 
noftre  Marefchal  de  Bourgogne  pour  nous, 
par  noftred.  Adverfaire  &  fes  Lettres -Pa¬ 
tentes  dedens  le  derrenier  jour  de  Février 
prochain  venant ,  aprez  laquelle  certiffica- 
tion  &  réception  de  Lettres  d’jcelluy  noftre 
Adverfaire  ces  préfentes  abftin.  auront  leur 
effet ,  au  regart  dud.  Duc  d’Auteriche  &  fes 
pays  &  fubjets,  &  joira  dez  lors  du  béné¬ 
fice  d’jcelles.  Et  pareillement  au  regart  des 
Roys  de  Caftille  &  d’Efcore,  &  des  Ducs 
de  Savoie  &  de  Millan  &  de  chafcun  deulx , 
enfamble  leurs  fubjets ,  terres  &  feignories , 
ils  feront  comprins  en  ces  préfentes  treves  & 
abftin.  fe  comprins  y  veuillent  eftre ,  dont 
noftred.  Adverfaire  certiffiera  par  fes  Lettres- 
Patentes  ,'  nous  ou  noftred.  Marefchal  de 
Bourgogne,  pour  nous,  dedens  le  premier 
jour  d’Aouft  prochain  ven.  aprez  laquelle 
certiffication  &  réception  des  Lettres  de 
noftred.  Adverfaire  ,  ces  préfentes  abftin. 
auront  leur  effet  au  regart  defd.  Roys  & 
Ducs ,  leurs  fubjets  ,  terres  &  feignories  ,  & 
joiront  dez  lors  du  bénéfice  d’jcelles.  Item , 
que  fe  par  voulenté  defordonnée  ou  comment 
que  ce  fuft  aucune  chofe  eftoit  faitte  ou  at- 
temptée  au  contraire  de  ces  préfentes  treves 
&:  abftin.  par  aucun  des  hommes ,  fubjets , 
fouldoiers  ,  ferviteurs  ou  aliez  de  noftred. 
Adverfaire,  ou  par  aucun  des  noftres,  jcel¬ 
les  treves  &  abftin.  ne  feront  pour  ce  rom¬ 
pues  ,  ne  tenues  pour  enfraintes  aucunement 
&  fe  entretiendront  ,  ce  non  -  obllant  tout 
le  temps  deffus  déclairié.  Mais  ceux  qui  ainfy 
feront  ou  attempteront  au  contraire ,  feront 
contraints  à  réparer  ce  que  attempté  amont 
&  fi  feront  pugnis  comme  infra&eurs  de 
treves  &  fur  eftat  par  noftred.  Adverfaire  & 
nous  &  chafcun  de  nous  de  fa  Partie  &  par 
nos  Baillis,  Sénefchaulx  &  autres  Officiers 
des  lieux  ou  tels  cas  avendront,  &  auffi 
par  les  Confervateurs  d’ycelles  cy- aprez 
nommez  ,  &  à  ce  faire  tendront  la  main  & 
feront  leur  loyal  devoir  tous  les  Capitaines 
deffufd.  &  autres  Officiers  &  fubjets  du  parti 
decelluy  ou  ceulx  qui  ainfy  auront  offendu, 
lefquels  offendans  &  délinquans  fe  réparer 
ne  veulent,  incontinent  euîx  feur  &  deuë- 
ment  fommez  demourront  habandonnez  juf¬ 
ques  ad  ce  que  lad.  réparation ,  reftitution 
&  pugnition  fera  plainement  &  entièrement 
faitte ,  fans  ce  que  par  aucun  de  leur  parti 
ils  puiffent  ne  doient  en  riens  eftre  foufte- 
nus ,  favorifez ,  confortez  ou  aidiez.  Item , 
que  de  noftre  part ,  nous  confians  à  plain 
des  loyauté,  puiffance  &  bonne  diligence  de 
nos  amez  &  féaulx  Meflire  Anthoine  de 
Thoulonjon  Sgr.  de  Traves ,  noftre  Marefchal 
de  Bourgogne  ,  Meff.  Guy  de  la  Tremoille 
Comte  de  Joigny  &Sgr.Duchon,  &  Meff. 
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Jehan  Denteville  Sgr.  pefchannez,  jceulx 
&  chafcun  d’eulx,  faifons  ,  ordonnons  & 
commettons  Confervateurs  de  par  nous  & 
de  noftre  part  de  cefd.  trieves  &  abftin.  ez 
marches  de  nos  pays  de  Bourgoigne  &  ez 
pays  d’environ*,  &  pour  le  pays  de  Rhe- 
telois  &  les  marches  d’environ  ,  noftre  amé 
&  féal  Chevalier ,  Confeiller  &  Chambellan, 
le  Sgr.  de  Lor  Gouverneur  de  Rhetelois , 
&  pour  nos  pays  de  Picardie  &  les  villes 
&  pays  d’environ ,  noftre  amé  &  féal  cou- 
fin  Meff  Jehan  de  Luxembourg  Conte  de 
Liney  &  Sgr.  de  Beauveoir,  ou  cas  qu’il  en 
vouldra  prendre  &  accepter  la  charge  &  aufti 
nos  amez  &  féaulx  le  Sgr.  DofFemont  nof¬ 
tre  coufin ,  le  Sire  de  Noyelle  Gouverneur 
de  Provins ,  &  MelT.  Aubert  Sgr.  de  Dauny , 
auxquels  &  à  chafcun  d’eulx  &  à  leurs  Com¬ 
mis  &  Députez  avons  donné  &  donnons 
par  ces  préfentes  ,  plain  pouoir ,  auttorité 
&  mandement  efpécial  de  cognoiftre ,  déci¬ 
der  ,  déterminer  &  judicialement  fentencier 
&  ordonner  fommerement  &  de  plain ,  de 
tous  attemptas  &  novitez  qui  par  aucuns 
de  noftre  part  pourroient  entrevenir  tou¬ 
chant  l’infraâion  defd.  trieves  &  abftin.  de 
pugnir  &  corrigier  les  délinquans  félon  lexi- 
gence  des  cas  ,  &  tout  fere  reparer ,  comme 
ils  verront  eftre  à  faire ,  fans  ce  que  de  leurd. 
ordonnance  &  fentence  l’en  puiffe  appeller 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit ,  &  voulons 
&  confentons  que  à  tenir  jcelles  leur  or- 
donn.  &  fentences,  ils  puiffent  contraindre 
touts  ceulx  qu’il  appartiendra ,  tant  par  voye 
de  fait  fe  meftiers  eft ,  que  autrement  par 
toutes  voies  &  maniérés  en  tel  cas  accouf- 
tumé  ,  &  aufti  de  déciairer ,  interpréter  tou¬ 
tes  doubtes  &  occultez  qui  ez  choies  deflùfd. 
pourroient  furvenir  pour  en  appointer  fom¬ 
merement  &  de  plain ,  &  tout  fans  fraude 
&  malengin.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  mêmes  préfentes ,  auxdits  Confervateurs , 
leurs  Commis  &  Députez  ,  &  à  tous  nos 
Jufticiers  &  Officiers ,  ou  à  leurs  Lieuxten. 

&  à  chafcun  d’eulx  fur  ce  requis  ,  &  comme 
à  luy  appartiendra  ,  que  lefd.  trieves  & 
abftin.  &  tout  le  contenu  en  ces  préfentes  , 
ils  facent  crier  &  publier  notablement  à  fon 
de  trompe ,  en  &  par  tous  les  lieux  où  l’en 
a  accouftumé  de  faire  notables  écris  &  pu¬ 
blications  &  par-tout  ailleurs  là  où  befoing 
fera,  en  faifant  exprez  commandement  de 
par  nous  ,  à  tous  nos  Vaffaulx,  Chevaliers, 
Efcuiers,  hommes  ferviteurs  &  fouldoiers,  ' 
&  à  tous  Capitaines  de  gens  d’armes  &  de 
de  trait ,  &  généralement  à  tous  nos  fubjets 
&  aliez  quelxconques  comprins  ezd.  abftin. 
que  jcelles  treves  &  abftin.  &  tout  le  con¬ 
tenu  en  cefd.  préfentes ,  ils  gardent  &  entre¬ 
tiennent  ,  &  facent  garder  &  entretenir  de 
point  en  point  inviolablement ,  &  fans  en¬ 
freindre,  ne  fere  entreprendre  quelconque 
chofe  au  contraire  ,  fous  peine  d’ eftre  pugnis 
comme  infra&eurs  des  trieves  &  feur  eftat, 

&  que  en  tel  cas  appartient  félon  l’exigence 
des  cas,  &  quant  ad  ce  obéifîent  &  facent 
obéir  chafcun  en  droit  foi  entièrement  auxd. 
Confervateurs  &  à  leurs  Commis  &  Dépu- 
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tez.  Car  ainfi  le  voulons,  &  avons  promis 
&  accordé  eftre  fait.  En  tefmoing  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  pré¬ 
fentes.  Donné  en  noftre  Ville  de  Pille  le 
xiije.  jour  de  Décembre,  l’an  de  grâce  mil 
quatre  cens  trente  &  ung. 

Par  Monfeign.  le  Duc  en  fon  Confeil  ou 
quel  vous  le  Marefchal  de  Bourgogne,  les 
Srs.  de  Jonvelle  ,  de  Croy  ,i  de  Roubais  & 
de  Saintes,  Meff.  Jehan  de  Croy,  les  Srs. 
de  Charney  ,  de  Lille  -  Adam  &  de  Ligny  , 

Meft.  Guillelin  de  Lanney ,  le  Sire  de  Ter- 
nant ,  Anclry  de  Toulon jon  ,  Guy  de  Jau- 
court ,  Guy  Guilbaut ,  Maiftre  Phelipe  Mau- 
gar  ,  &  plufieurs  autres  eftoient.  G.  de  la 
Mandre. 

Régnault  Arche vefque  de  Reims,  Pef  Notai 
&  Chancellier  de  France ,  Chriftophle 
de  Harcourt  ,  Confeiller  &  Chambellan  du 
Roy  &  Adam  de  Cambray  Président  en  Par¬ 
lement  ,  envoyez  de  la  part  de  Charles  de 
Valois  auprez  du  Duc  de  Bourgogne  à  l’Ille, 
pour  traitter  en  fon  nom  avec  luy  ,  des 
articles  de  treve  ftipulez  cy-deffus ,  ils  les 
arreftent  pour  luy  avec  led.  Duc  ,  &  en 
donnent  leurs  Lettres  de  leur  côté  toutes 
pareilles,  mot  pour  mot,  à  celles  que  l’on 
voit  jcy  données  de  la  part  de  Philipe ,  à 
cela  prez  uniquement  que  pour  Conferva¬ 
teurs  defd.  treves  &  abftinences,  ils  nom¬ 
ment  pour  le  parti  de  Charles  leur  Roy  & 

Maiftre ,  &  en  fon  nom  noble  &  puiflant  Sgr. 

Monf.  de  Lebret,  le  Sgr.  de  Ste.  Severe, 
Marefchal  de  France ,  le  Sire  de  Conflans , 
Marefchal  de  Champaigne ,  le  Sire  de  Villars 
Bailli  de  Sens  ,  Meff.  Denys  de  Chailly , 

Bailly  de  Meaux,  Meff.  Ymbert  de  Groflée 
Bailly  de  Mafcon  &  Sénéchal  de  Lyon, 

Meff.  Theode  Sgr.  de  ’SValpergne ,  &  Meff. 

Galobie  Sgr.  de  Panneffac ,  eulx ,  tous  & 
chacun  deulz  ou  leurs  Lieuten.  Commis  ou 
Députez  en  la  marche  où  il  fera ,  &  cela 
par  vertu  de  leur  pouvoir,  promettans  faire 
rattifîer  par  led.  Charles  leurfd.  Lettres  en 
datte  de  Pille,  13  Décembre  1431  ,  fcellées 
de  leurs  féaux  &  fignées  de  leurs  feings  ma¬ 
nuels,  ce  que  led.  Charles  fait  par  a&e  fcellé 
de  fon  feau  en  fon  Confeil ,  &  datté  de  Chi- 
nonle  18  Février  aud.  an,&de  fon  régné. 

Pan  dixiefme.  Signé ,  Bude. 

XCI. 

Lettres  par  lefquelles  les  Ambajfadeurs 
du  Roi  Charles  confentent  que  Paris , 

&c.  foient  compris  au  traitté  de  treves 
&  abflinences  de  guerre ,  Ji  ces  villes 
le  veulent. 

bus  Régnault ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  ™  Décem: 
Archevêque  &  Duc  de  Reims,  Chan-  An.  1431. 

celier  de  France,  Chriftophe  de  Harecourt, - - 

Confeiller  &  Chambellan  du  Roy  noftre  Sire,  c(Llambre  d«s 
&  Adam  de  Cambray  Confeiller  aufti  d’j-  Dijon!**  * 
celluy  Sgr.  &  Préfident  en  fon  Parlement  de 
Poitiers ,  faifons  favoir  &  certifiions  par  ces 
préfentes,  que  comme  nous  ayons  aujour- 
Oij 
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d’huy  pour  &  ou  nom  du  Roy  noftred.  Sgr. 
prins  &  formé  certaines  triéves  &  abftin. 
de  guerre  avec  très-hault  &  très  -  puiffant 
Prince  &  noftre  très-redoubté  Sgr.  Monf.  le 
Duc  de  Bourg,  de  Brabant  &  félon  la  fourme 
condition  &  maniérés  contenues  &  declairées 
ès  Lettres  fur  ce  faittes  ezquelles  Lettres  foient 
entr 'autres  chofes  contenu  que  les  villes  d  A- 
rniens  ,  Noyon  ,  St.  Quentin ,  Abbeville  , 
Corbie  &  autres  efpécialement  dénommées 
ezd.  Lettres  &  avec  ce  en  termes  généraulx, 
toutes  les  autres  villes  qui  ont  tenu  &  tien¬ 
nent  le  parti  de  mond.  Sgr.  de  Bourg,  font 
Br  feront  comprinfes  ezd.  triéves  &  abftin. 
que  par  lad.  claufe  générale  &  autres  villes 
qui  ont  tenu  &  tiennent  le  party  de  mond. 
Sgr.  de  Bourg,  nous  avons  volu  &  entendu , 
voulons  &  entendons  eftre  comprinfes  en 
ycelles  treuves  &  abftin.  les  villes  de  Paris , 
St.  Denis,  Corbeil,  Meaux  &  Chartres  fe 
comprinfes  y  veulent  eftre ,  &  que  le  Roy 
noftred.  Sgr.  ou  fes  Gens  en  foient  certifiiez 
félon  le  ceufte  defd.  Lettres  des  abftin.  En 
tefmoing  de  ce,  nous  avons  ces  préfentes 
Lettres  &  Déclaration  fignées  de  nos  faings 
manuels  le  xiij'.  jour  de  Décembre  l'an  mil 
cccc.  trente  &  ung.  Régnault  Archevefque 
de  Reims,  Chancellier  de  France,  CHRIS- 
TOPHLE  DE  HARECOURT ,  &  DE  CAMBRAY. 

Lettres  par  lef quelles  les  Bttlhajfadettrs 
du  Roy  Charles  de  Valois  confentent 
la  réferve  faitte  par  le  Duc  de  Bourg, 
de  fervir  les  Ducs  de  Bretaigne  &  de 
Bedfort  de  mil  lances,  &  promettent 
de  faire  rattijjier  leur  confentement  par 
le  Roy. 

Régnault  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Arce- 
vefque  &  Duc  de  Reims  Per  &  Chan¬ 
celier  de  France,  Chriftophle  de  Harecourt, 
Chambellan  ,  &  Adam  de  Cambray ,  Préfi- 
dent  de  Parlement  à  Poitiers ,  Confeillers 
du  Roy  noftre  S.  à  tous  ceulx  qui  ces  pré¬ 
fentes  Lettres  verront  &  orront  falut.  Comme 
par  vertu  du  pouvoir  du  Roy  noftred.  Sr. 
à  nous  par  lui  for  ce  donné  ,  nous  aions  prins 
traittié  &  accordé  avecques  très-hault  &  tres- 
puiffant  Prince  &  noftre  très-redoubté  Sgr. 
Monf.  le  Duc  de  Bourgoingne  &  de  Brabant 
certaines  treves  &  abftinences  de  guerre  des 
Sgrs.  deffufd.  leurs  hommes,  vaflaulx,  fub- 
jets ,  fouldoiers ,  ferviteurs  &  aliez  &  leurs 
pays  ,  villes ,  fortereffes ,  terres  &  feigneuries  , 
ainfy  &  par  la  forme  &  maniéré  qu’il  eft 
contenu  &  déclairé  plus  a  plain  ez  Lettres 
cl’jcelles  abftinences  fur  ce  faittes ,  données 
le  xiije.  jour  du  préfent  mois  de  Décembre 
l’an  mil  cccc.  trente  &  ung ,  &  il  foit  ainfy 
que  ezd.  Lettres  d’abftin.  foit  par  exprez 
contenu  que  ycelluy  Monf.  de  Bourg,  par 
lui  fes  hommes,  vaflaulx,  fubgets ,  foul- 
doyers,  ferviteurs  &  aliez  comprins  en  jcelles 
abftin.  depuis  la  publication  d  icelles  qui 
doivent  durer  l’efpace  de  lix  ans  continuels 
à  compter  du  jour  de  la  date  defd.  Lettres 
au  defdit  d’un  an  entier ,  ne  puiffe ,  ne  doie 
faire  guerre  au  Roy  noftred.  S.  ne  aux  pays 
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terres  St  feigneuries  à  lui  obéiffans  &  nous 
ait  efté  dit  &  remonftré ,  de  la  partie  de 
mond.  Sr.  de  Bourg,  que  par  certains  trait- 
tiez ,  convenances  &  aliances  faites  &  paf- 
fées  entre  lui  &  les  Ducs  de  Bretaigne  &  de 
Bedfort  en  la  ville  d’Amiens  huit  ans  à  ou 
environ ,  jeellui  Monf.  de  Bourg,  foit  tenu 
&  ait  promis  &  enconvenancié  aufd.  Ducs 
de  Bretaigne  &  de  Bedfort  &  a  chalcun  d  cube 
de  les  fervir  ou  faire  fervir  de  mil  lances  ou 
hommes  d’armes ,  c’eft  affavoir  a  chafcuns 
d’eulx  de  cinq  cens  lances  ou  hommes  d  ar¬ 
mes  toutes  les  fois  que  jeeulx  Ducs  &  chaf- 
cun  d’eulx  l’en  requerroient ,  &  pour  celle 
calife  ait  ycellui  monf.  de  Bourg,  voulu  ré- 
ferver  ou  traittié  des  triéves  &  abftin.  deffufd. 
que  il  puift  fervir  ou  fere  fervir  lefd.  Sgrs.  de 
Bretaigne  &  de  Bedfort  defd.  mil  lances  ou 
hommes  d’armes  félon  le  contenu  des  Lettres , 
des  traittiez,  convenances  &  aliances  entr  eulx 
faittes  &  paffées  aud.  lieu  d’Amiens  ,  no- 
nobftant  les  convenances  &  pariions  con¬ 
tenues  ezd.  treves  Ht  abftin.  &  fans  ce  que 
parce  l’en  puyft  oudoye  dire  icelles  trieves 
&  abftin.  eftre  par  luy  aucunement  enfrainc- 
tes  ,  laquelle  chofe  luy  ayons  accordé  :  la¬ 
voir  faifons  que  nous  par  vertu  dudit  pou¬ 
voir  à  nous  donné  par  le  Roy  noftre  S. 
comme  dit  eft  deffus,  fomes  contens  pour  le 
Roy  noftred.  S.  de  lad.  réfervation ,  &  que 
toutes  &  quantes  fois  que  jeellui  Monf.  de 
Bourg,  en  fera  requis  par  lefd.  Ducs  de 
Bretaigne  &  de  Bedfort  &  chafcun  d’eulx, 
il  en  ce  cas  les  puift  fervir,  ou  faire  fervir 
de  mil  lances  ou  hommes  d'armes  ,  c’eft  affa¬ 
voir  chafcun  d’eulx  de  Ve.  lances  ou  hommes 
d’armes  félon  le  contenu  defd.  Lettres  d’j- 
cellui  traittiez  ,  convenances  &  aliances 
d’Amiens  ,  nonbftant  les  convenances ,  trait¬ 
tiez  &  pariions ,  contenues  ez  treves  &  abfti- 
nances  avant  dites  &  fans  ce  que  par  ce  le 
Roy  noftred.  S.  ne  autre  puiffe,  ou  doie 
dire,  ne  maintenir  ycelles  abftin.  eftre  à 
celle  caufe  ,  en  aucune  maniéré  enfraintes 
de  la  part  de  mond.  Sgr.  de  Bourg.  &  pro¬ 
mettons  le  contenu  de  ces  préfentes  faire 
ratifier  par  le  Roy  noftred.  S.  &  fur  ce  faire 
bailler  à  mond.  S.  de  Bourg,  fes  Lettres-Pa¬ 
tentes  fcellées  de  fon  feel ,  dedens  le  XVe. 
jour  de  Février  prochain  venant.  En  tefmoing 
de  ce ,  nous  avons  fcellé  ces  préfentes  de  nos 
féaux,  &  fignées  de  nos  faings  manuels  led. 
xiije  j’our  de  Décembre ,  l’an  mil  cccc.  trente 
&  ung  Régnault  Arcevefque  Duc  de  Reims 
Pere  &  Chancellier  de  France ,  Christo- 
phle  de  Harecourt  ,  &  de  Cambray. 


XCII. 

Lettre  des  Gens  du  Confeilù  des  Comptes 
du  Duc  à  Dijon ,  à  la  Duchejfe  de  Bar 
&  de  Lorraine,  concernant  quelques 
voies  de  fait  commifes  fur  les  pays  du 
Duc  de  Bourgogne ,  contre  les  abf  i- 
nences  prifes  entr  eux. 

HAUTE  &  puiffante  Princeffe  &  très-re- 

doubtée  Dame,  nous  nous  recommea- 
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dons  à  vous  bien  humblement  &  vous  plaife 
favoir ,  que  nous  avons  fçû  par  la  complainte 
des  Habitans  des  villes  de  Mairey,  Jmairey, 
Baffoncourt,  Vaux  &  Colombey  en  la  terre 
de  Choifeul ,  que  jaçoit  ce  que  lefd.  villes 
foient  des  fiefs  de  noftre  très-redoubté  Sgr. 
Monf.  le  Duc  de  Bourg,  à  caufe  de  fond. 
Duchié  &  du  Reffort  de  fon  Bailliage  de 
Dijon,  nonobftant  auffi  les  abftinences  de 
guerre  ,  qui  font  prinfes  &  fermées  comme 
vous  favez  entre  les  pays  &  fub jets  de  noftred. 
Sr.  &  ceux  qui  font  en  fa  garde  &  gouverne¬ 
ment  d’une  part  en  vos  pays  de  Barrois  & . 
de  Lorraine  d’autre  part,  &  aufii  que  lefd. 
Habitans ,  dez  long-tems  à  foient  en  la  tuition 
&  garde  de  noftred.  Sgr.  enfemble  tous  les 
biens ,  &  d’ancienneté  foient  contribuables 
avec  les  autres  Habitans  du  Duchié  de  Bourg, 
comme  fubjets  dud.  Duchié ,  ez  aydes  qui 
ont  cours  &  que  l’on  lève  en  ycellui  Du¬ 
chié  pour  le  fait  de  noftred.  Sgr.  néanmoins 
puis  nagueres  &  en  enfraignant  lefd.  abftin. 
les  gens  &  fervans  de  Monf.  le  Duc  de  Bar 
&  de  Lorraine  partans  &  rentrans  dedans 
vos  bonnes  villes  &  chafteaulx ,  ont  couru , 
pillié  &  robé  lefd.Habitans ,  &  encore  Jeudy 
dernier  paffé  Girard  de  Seroncourt  &  autres 
de  vofd.  fubjets,  de  par  voftre  Bailly  du 
Bafiigny  ,  comme  l’on  dit  vinrent  courir  lad. 
ville  de  Mairey  eftant  dud.  fief  &  garde  de 
noftred.  Sgr.  comme  dit  eft,  auquel  lieu  ils 
ont  bouté  le  feu  &  pareillement  en  laditte 
ville  de  Colombey ,  &  dient  encore  qu’ils 
ardront  &  détruiront  du  tout  lad.  terre  de 
Choifeul,  &  lefd.  Habitans ,  foubs  umbre  de 
certaine  garnifon  qui  eft  aud.  Choifeul ,  la¬ 
quelle  fe  dit  eftre  eftablie  de  par  le  Roy  de 
France  &  d’Angleterre ,  dont  lefd.  pauvres 
Habitans  n’ont  en  riens  à  comparer ,  &  à 
quoy  ils  ne  pourroient  remédier  ;  car  aufii 
lad.  garnifdn ,  leur  fait  de  maux  &  de  dom¬ 
mages  innumérablement  &  feroit  grand  pitié, 
que  à  la  couleur  &  occafion  de  lad.  garnifon, 
lefd.  Habitans  fuflent  ainfi  deftruis  &  perdus. 
Et  pour  ce  haulte  &  puiflante  Princeffe  & 
très  -  redoubtée  Dame  vous  efcrivons  ces 
chofes ,  mefmement  que  lefd.  Habitans  font 
&  doivent  eftre  compris  ezd.  abftin.  en  vous 
requérant  par  vertu  d’ycelles  abftin  de  par 
noftred.  très-redoubté  Sgr.  &  priant  de  par 
nous,  qu’il  vous  plaife  faire  ceffer  led.  de 
Seroncourt  &  tous  autres  Officiers,  fervi- 
teurs  ,  fubjets  &  alliez  dud.  Monf.  de  Bar 
&  de  vous ,  de  plus  faire  guerre  ne  telles 
œuvres  de  fait  à  l’encontre  defd.  Habitans 
en  faifant  faire  réparation  &  reftitution  defd. 
entrefaittes  &  dommages  ,  comme  de  raifon 
appartient.  Et  au  furplus  bien  &  duëment 
entretenir  &  faire  entretenir  lefd.  abftin. 
fans  les  fouffrir  enfraindre  ,  ainfi  que  du 
cofté  de  mond.  très-redoubté  Sgr.  l’on  les 
entretient  &  veult  entretenir ,  nous  lignif- 
fiant  s’il  vous  plaift  voftre  bonne  volonté 
fur  ce,  &  ce  qui  fait  en  fera ,  enfemble  fe 
chofe  vous  plaift  que  puiffions,  &  nous  le 
ferons  de  très-bon  cuer.  Haulte  &  puiflante 
Princeffe  &  très-redoubtée  Dame  le  Benoift 
fils  de  Dieu,,  vous  ait  en  fa  fainte  garde ,  & 


vous  doint  bonne  vie  &  longue.  Efcript  à 
à  Dijon  ,  le  xxe.  jour  du  mois  de  Décembre 
mil  cccc.  xxx j. 

Vos  humbles  les  Gens  du  Confeil  de 
Monfr.  le  Duc  de  Bourg,  eftans  à  Dijon. 

A  haulte  &  puiflante  Princeffe  Madame  la 
Ducheffe  de  Bar  &  de  Lorraine  &  Marchife, 
Marquife  du  Pont  Conteffe  de  Guyfe. 

Idem  à  Meff.  Philibert  de  Brecey  Bailly 
de  Bafiigny ,  pour  Monf.  le  Duc  de  Bar 
&  de  Lorraine  ,  très  -  cher  Sr.  &  efpécial 
ami. 


XCIII. 

Lettres  du  Duc  de  Bourgogne  au  Roy 
d’Angleterre ,  &c. 

MON  très-redoubté  Sgr.  tant  &  li  très- 
humblement  que  plus  puis ,  je  me  re- 
commende  à  vous.  Mon  très-redoubté  Sgr. 
je  vous  ay  nouvellement  écris  par  mes  lettres 
comment  aucuns  de  mes  gens  avoient  ac¬ 
cordé  certaines  treves  &  abftinences  de  guerre 
de  mes  pays  de  Bourg,  avec  voftre  ennemi 
&  adverlaire  capital  &  le  mien  &  les  caufes 
bien  au  long  pour  lefquelles  j’eftois  con¬ 
trains  de  prendre  &  confentir  lefd.  triéves , 
en  outre  comment  pour  affeurer  &  amplier 
ycelles  trieves  fe  meftiers  eftoit ,  eftoient  ve¬ 
nus  par  deçà  aucuns  Ambaffeurs  dud.  voftre 
adverfaire  &  le  mien,  c’eft  affavoir  l’Arce- 
vefque  de  Rheins ,  Chriftophle  de  Harcourt 
&  Me.  Adam  de  Cambray  lefquels  dévoient 
prouchainement  venir  devers  moy  en  cefte 
ma  ville ,  &  aprez  que  ce  qui  l’eroit  fait 
&  befoigné  plus  avant  ou  fait  d’ycelles  abf-' 
tinences  vous  figniffieroie  &  ferois  favoir, 
ainfy  que  de  ces  chofes  il  vous  a  peu  ap¬ 
paroir  plus  à  plain  par  mefd.  lettres  que 
avez  reçeuës  comme  je  crois.  Or  eft-il  vray , 
mon  très-redouté  Sgr.  que  les  deffus  nommez 
Ambaxeurs  ont  cy  efté  devers  moy ,  &  aprez 
aucunes  ouvertures  faittes  par  eulx  de  paix 
générale  en  ce  Royaume  à  laquelle  ils  fe 
dient  eftre  enclins  &  difpofez  pour  y  en¬ 
tendre  avecques  vous  &  avecques  moy  & 
principalement  afin  de  parvenir  a  ycelle  paix 
générale  ,  ay  accordé  &  amplié  avecques 
eulx,  lefd.  trieves  &  abftin.  ainfy  &  par  la 
forme  &  maniéré  qu’il  vous  .pourra  appa¬ 
roir  par  la  copie  des  Lettres  d’jcelles  abftin. 
que  vous  envoie  avecques  celles,  laquelle 
chofe  ,  mon  très-cher  redoubté  Sgr.  j’ay  faitte 
principalement  afin  de  parvenir  à  ycelle  paix 
générale  comme  dit  eft ,  &  aufii  pour  ce  que 
requis  en  eftoie  &  fuys  par  les  trois  Eftats 
de  mes  pays  &  par  plufeurs  vos  bonnes  villes 
&  que  ne  pouvois  ne  puis  plus  fupporter  à 
mes  defpens  la  charge  de  la  guerre  pour 
laquelle  fuporter ,  ne  m’avez  aidie  ne  fecouru 
comme  befoin  eftoit ,  jà  foit  ce  que  par 
plufeurs  fois  ,  vous  en  aye  faits  prier  &  re¬ 
quérir  ,  ainfy  que  plus  au  long  le  vous  ay 
écris  &  figniffié  par  mefd.  lettres.  Mon  très- 
redouté  Sr.  toujours  vous  plaife  moy  fignif- 
fier  vos  bons  plaifirs  &  commendemens 
pour  les  accomplir  à  mon  pouvoir  très- 
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volontiers  &  de  très-bon  cueur  à  l’aide  du 
benoit  St.  Efprit  qui  mon  très-redouté  Sgr. 
vous  ait  en  fa  fainte  &  digne  garde  ,  &  doint 
bonne  vie  &  longue.  Efcript  en  ma  ville  de 
Lille  le  xxjxe.  jour  de  Décembre. 

Voftre  très-humble  &  obéiflant  coufin  le 
Duc  de  Bourgoigne,  de  Brabant  &  de  Lem- 
bourg.  G.  DE  LA  M ANDRE. 

Au  dos  eft  écrit ,  à  mon  très-redouté  Sgr. 
Monfgr.  le  Roy. 


XCIV. 

Lettres  du  Roy  Charles  donnant  procu¬ 
ration  à  fes  Ambajfadeurs  d’aller  né¬ 
gocier  la  paix  entre  luy ,  le  Duc  de 
Bourgogne  &  V Angleterre. 

DONNÉ  par  copie  fous  les  fceaux  &  feings 
manuels  de  nous  Régnault  par  la 
grâce  de  Dieu  Archevefque&  Duc  de  Reims, 
premier  Pair  &  Chancelüer  de  France,  Chrif- 
tophe  de  Harcourt ,  Confeiller  &  Chambellan 
du  Roy  notre  Sire ,  &  Adam  de  Cambray 
Préfident  en  fon  Parlement  ce  qui  s’enfuit  : 
Charle  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France. 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  ver¬ 
ront  falut.  Comme  puis  n’aguerres  notre 
coufin  le  Duc  de  Bourgogne  ayt  envoyé 
devers  nous  en  notre  ville  de  Chinon  au¬ 
cuns  des  fiens  ,  c’eft  à  feavoir  notre  coufin 
le  Sire  de  Jonvelle  &  Guyot  de  Jaucourt , 
Efcuyer  ,  lefquels  entre  autre  chofe  nous 
ayent  touché  de  vouloir  entendre  à  la  paix 
genéralle  de  ce  Royaume  ,  &  femblablement 
en  ayons  en  ce  mefme  temps  efté  exhorté 
de  par  notre  St.  Pere  le  Pape ,  lequel  a  pour 
ce  envoyé  en  légation  pardevers  nous  & 
notre  adverfaire  d’Angleterre ,  le  Cardinal  de 
Ste.  Croix ,  fur  quoy  pour  la  grandeur  de 
la  matière  ayt  été  avifé  entre  nos  gens  & 
ceu?t  de  notredit  coufin  de  Bourgogne  que 
pour  entrer  plus  avant  en  jcelle  matière , 
leroit  bien  convenable  que  de  par  nous 
fufient  envoyez  aucuns  nos  Députez  par¬ 
devers  jeeluy  notre  coufin  de  Bourgogne  , 
feavoir  faifons  que  voulans  toujours  pour 
révérence  de  notre  S.  P.  &  pour  éviter  l’ef- 
fufion  du  fang  humain  entendre  au  bien  de 
paix  afin  mefmement  que  les  maux  &  jn- 
convéniens  pour  ce  aucuns  à  la  défertion  du 
pauvre  peuple  &  de  la  chofe  publique  de 
notredit  Royaume  puiflent  du  tout  cefler 
confians  entièrement  des  grands  fens ,  pru- 
d’hommie ,  loyauté  &  notable  diferétion  de 
nos  amés  &  féaux  Chancellier  coufin  & 
Confeiller  l’Archevefque  &  Duc  de  Reims 
Pair  de  France,  Chriftophe  de  Harcourt  & 
Maiftre  Adam  de  Cambray  Préfident  de  notre 
Parlement  jeeux  &  les  deux  d’entre  eux  en 
l’abfence  de  l’autre  avons  de  notre  certaine 
fcience  commis  &  député  &  par  ces  pré¬ 
fentes  commettons  &.  députons  nos  Meflages 
&  Ambaxeurs  pour  aller  &  eux  tranfporter 
de  par  nous  pour  la  caufe  que  defliis  &  en 
enfuivant  ledit  appointement  pardevers  notre¬ 
dit  coufin  de  Bourgogne  ou  qu’il  foit  &  leur 
ayons  donné  &  donnons  par  ces  mefmes  pré- 
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fentes  plein  pouvoir ,  autorité  &  mandement 
efpécial  de  befogner  avec  luy  ou  avec  fes 
Commis  &  Députés  fur  ce- ,  &  aufly  avec 
les  Meflages ,  Commis  &  Députés  de  notredit 
adverfaire  s’aucuns  en  y  a  ayans  de  ce  pou¬ 
voir  tant  fur  le  fait  de  treves  généralles  entre 
notredit  adverfaire  &  notredit  coufin  de  Bour¬ 
gogne  que  aufly  fur  le  fait  de  laditte  paix 
générale  de  notredit  Royaume  de  prendre 
accepter ,  fermer  &  du  tout  accorder  au  nom 
de  nous  jcelles  treves  généralles  en  telle 
forme  &  manierre  &  jufqii a  tel  temps  qu’ils 
verront  eftre  à  faire  au  bien  de  nous,  & 
fur  ce  bailler  leur  Lettres  convenables  par 
vertu  de  ce  préfent  pouvoir  lefquelles  dès 
maintenant  pour -lors  nous  autorifons  & 
touttefois  que  meltier  fera  &  que  requis  en 
feront  fur  ce  rattiffieront  &  confirmeront 
par  les  nôtres  Lettres  fans  aller  ne  venir  au 
contraire  en  quelque  maniéré  que  ce  foit, 
&  ainfy  le  promettans  de  bonne  foy  &  en 
parole  de  Roy  par  la  teneur  de  fefdittes  pré¬ 
fentes  ,  par  lefquelles  donnons  aufly  &  à 
noldits  Commis  &  aux  deux  comme  dit  eft 
autorité  &  pouvoir  de  faire  ouverture  telles 
que  bon  leur  femblera ,  &  qu’au  moyen  avec 
les  defllifdits  pour  parvenir  à  laditte  paix 
généralle ,  de  feavoir  aufly  quant  à  ce  î’en- 
tention  de  Parties  adverfes  &  fur-tout  pour 
parler  ,  traitter ,  chapitrer  &  appointer  avec 
lefditz  Députés  jufqu’à  conclufion  finale  , 
laquelle  réfervons  à  nous  pour  nous  eftre 
par  nofdits  Commis  rapportés  telle  que  advifé 
aura  été ,  enfemble  tout  ce  qu’au  fait  &  be- 
fogne  auront  en  cette  matière  afin  d’y  avoir 
notre  avis  avec  ceux  de  notre  fang  &  lignage 
&  à  qui  la  chofe  plus  touchera  &  après  en 
ordonner  comme  verrons  eftre  à  faire  pour 
le  bien  de  nous  &  l’appaifement  de  notredit 
Royaume ,  en  tefmoins  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  à  cefdittes  préfentes  notre  feel. 
Donné  à  Amboife  le  premier  jour  d’O&obre 
l’an  de  grâce  mil  cccc.  trente-un ,  &  de  notre 
régné  le  neuvième.  Ainfy  fignée  par  le  Roy 
en  fon  Confeil.  J.  le  Picard.  Donné  à  l’Ifle 
en  Flandre  le  premier  jour  de  Janvier  l’an 
mil  quatre  cent  trente  &  un.  Signé  Rég¬ 
nault  ,  Archevefque  &  Duc  de  Reims ,  Pair 
&  Chancellier  de  France.  Christophe  DE 
Harcourt.  A.  de  Cambray. 


xcv. 

Lettres  du  Roy  de  France  Charles  de 
Valoys  ,  par  lefquelles ,  il  approuve  , 
&  rattifjie  deux  claufes  fecrettes  du 
traitté  de  treves  fait  entre  fes  Ambaf- 
fadeurs  &  le  Duc  de  Bourgogne. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France.  A  tous  ceulx  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront  falut.  Comme  par  nos  amez 
&  féaulx  l’Arcevefque  de  Reims  Chancellier 
de  France,  Chriftophle  de  Harecourt  noftre 
coufin  ,  Confeiller  &  Chambellan ,  &  Maiftre 
Adam  de  Cambray  Préfident  en  noftre  Par¬ 
lement  ,  lefquels  nous  avons  nagaires  en¬ 
voyez  pardeyers  noftre  coufin  le  Duc  de 
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Bourg,  aient  par  vertu  du  pouvoir  par  nous 
à  eulx  fur  ce  donné  par  nos  Letttes -Patentes 
prins  &  accordé  pour  nous  &  en  noftre 
nom  avecques  noftred.  coufin  de  Bourg,  cer- 
tennes  treves  ,&  abftin.  de  guerre  entre  nous 
&  noftred.  coufin  ,  nos  hommes ,  vaffaulx , 
fubgets,  fouldoiers,  ferviteurs  &  aliez ,  villes , 
fortereffes,  pais,  terres  &  feigneuries  &  les 
fiennes ,  ainfy  &  par  la  forme  qu’il  eft  con¬ 
tenu  &  déclairé  plus  à  plain  ez  Lettres  d’j- 
celles  abftin.  fur  ce  faittes  &  données  le 
treifiefme  jour  du  mois  de  Décembre  dern. 
paffé,  &  avec  ce  aient  nofd.  Ambaxeurs 
confenti  oultre  &  pardeflus  lefd.  treves  les 
claufes  qui  s’enfui  vent,  c’eft  aflavoir  que 
pendant  le  temps  d’jcelles  treves  &  abftin. 
qui  doivent  durer  l’efpace  de  fix  ans  con¬ 
tinuels  à  compter  du  jour  de  la  datte  defd. 
Lettres,  au  defdit  d’un  an  entier,  nous  ne 
ferons ,  ne  renouvellerons ,  ne  ferons  faire 
ne  renouveller  par  nous  ne  par  autre  publi¬ 
quement  ou  occultement  aucuns  traittiez, 
aliances  ou  appointement  quelxconques  pré¬ 
judiciables  à  noftred.  coufin  de  Bourg.  & 
ne  prendrons  ,  commencerons  ,  ne  ferons 
prendre  ,  commencer  aucuns  tels  traittiez  & 
aliances  préjudiciables  à  jcelluy  noftre  coufin 
avec  Prince ,  Communaulté  ou  autre  per- 
fonne  quelconque  ne  n’y  entendrons  aucu¬ 
nement  durant  le  temps  defliifd.  *  &  que 
pendant  &  durant  le  temps  defd.  treves  & 
abftin.  &  fans  préjudice  d’jcelles  noftredit 
coufin  de  Bourgongne  pourra  fecourir  noftre 
frere  le  Duc  de  Bretaigne  &  le  Duc  de  Bet- 
ford  de  mil  lances  chafcun  d’eulx  de  cinq 
cens  lances,  ainfy  que  plus  à  plain  eft  con¬ 
tenu  en  certain  traittié  fait  entre  noftred. 
coufin  de  Bourg.  &  noftred.  frere  de  Bre¬ 
taigne  &  le  Duc  de  Bedfort ,  &  de  ce  aient 
nofd.  Ambaxeurs  baillé  leurs  Lettres  à  ycellui 
noftre  coufin  de  Bourg,  efquelles  ces  chofes 
font  plus  à  plain  déclairées  &  contenues  :  fa  voir 
faifons  que  nous  aians  agréable  tout  ce  que 
par  yceulx  nos  Ambaxeurs  a  efté  fait  &  be- 
foingné  avecques  jcelluy  noftre  coufin  de 
Bourg,  avons  les  claufes  defllis  tranfcriptes, 
&  ainfy  confenties  que  dit  eft  par  nofd.  Am¬ 
baxeurs  ,  loées ,  grées ,  rattiffiées ,  approu¬ 
vées  &  accordées ,  loons  ,  gréons  ,  ratif¬ 
iions  ,  approveons  &  accordons  par  ces  pré¬ 
fentes,  &  voulons  que  lefd.  claufes  foient 
dans  telle  force  valeur  &  effet ,  comme  fe 
elles  eftoient  contenues  &  efcriptes  ou  trait¬ 
tié  defd.  treves  &  abftin.  &  ezd.  Lettres  fur 
ce  faittes.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons 

*  Régnault  Evêque  &  Duc  de  Reims,  Pair  &  Chan¬ 
celier  de  France  ,  Chriftophle  de  Harcourt  Cham- 
r  p..’  &  Adam  de  Cambray  Préfident  du  Parlem'. 
a  Poitiers,  Confeilliers  du  Roy,  ayant  par  vertu  du 
pouvoir  à  eux  donné  par  Charles  de  Valoys  conclu 
e  13  Décembre  1431 ,  un  traitté  de  treves  avec  le 
Duc  de  Bourg.  &  accordé  &  confenti  oultre  &  par- 
demis  led.  traitté  certaine  claufe  ftipulée  dans  Patte 
prefent  jufqu’à  l’étoile  ci-deflus ,  au  nom  dud.  Roy, 
promettent  la  lui  faire  rattiffier  &c.  dans  le  15  Fé- 
vrier  prochain.  De  quoy  ils  donnent  leurs  Lettres 
lcellees  de  leurs  féaux  &  fignées  de  leurs  mains  led. 
U  Décembre  1431.  On  trouve  ailleurs  leurs  lettres 
pour  l  autre  claufe  ftipulée  dans  la  préfente  rattiffi- 


fait  mettre  noftre  fcelà  ces  préfentes.  Donné 
en  noftre  chaftel  de  Chinon ,  le  dix-huitiel'me 
jour  de  Février  l’an  de  grâce  mil  cccc.  trente 
&ung,  &  de  noftre  régné  le  dixiefme.  Par 
le  Roy  en  l'on  Confeil.  Bude. 

Guillaume  Sgr.  de  Chafteauvilain,  de 
Grancey  &  de  Pierrepont  ayant  pro¬ 
mis  à  la  requefte  de  Philipe  Duc  de  Bourg, 
de  comprendre  fes  villes,  places,  terres  & 
fgries.  de  Chafteauvilain  ,  Grancey ,  Cha- 
lancey ,  Cantenoyer  &  de  Villers-Monnoyer 
au  traitté  de  treves  fait  avec  Charles  de 
Valoys ,  &c.  durant  fix  ans  &  de  faire  vuider 
les  gens  d’armes  &  de  trait  qu’il  avoit  en 
ces  places,  pourvu  qu’il  puiffe ,  lui  qui  n’ef- 
toit  point  fujet  de  naiffance  dud.  Philipe, 
faire  guerre  aux  ennemis  de  fa  perfonne  & 
de  toutes  fes  autres  villes  &  places  qu’il 
avoit  hors  de  la  Bourg,  ainfy  qu’il  paroît 
par  fade  qu’il  en  donne  fcellées  de  fon  feau, 
datte  de  Dijon  le  zz  Fév.  1431.  &  figné 
de  fa  main,  donne  des  nouvelles  Lettres°de 
même ,  &  le  même  jour ,  par  lefquelles  il 
promet  avec  ferment  que  toutes  &  quantes 
fois  qu’il  plaira  aud,  fieur  Duc,  ou  en  fon 
abfence  à  MM.  fes  Chancelier  &  Marefchal 
ou  à  l’un  d’eux  ,  qu’il  ceffe  de  faire  guerre 
ou  qu’il  vienne  au  fervice  dud.  Duc  ,  il  le 
fera  fans  délay ,  tout  auffitôt  qu’il  en  fera 
requis  feulement  par  les  lettres  de  l’mi 
d’eux ,  ainfy  qu’ils  lui  ordonneront.  De  plus 
de  difpofer  des  villes  &  places  qu’il  pourra 
conquérir  au  bon  plaifir  &  ordonnance  dud. 
Duc  ,  fauf  fon  droit  au  regard  des  frais  &ci 
qu’il  pourra  faire  en  les  conquérant ,  &  de 
11’en  point  difpofer  autrement. 

Pareilles  Lettres  de  rtmifftcatiort  de  la 
part  du  Duc  3e  Bourgogne. 

Philipe  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de 
Bourg,  de  Loth.  de  Brabant  &  de  Lem- 
bourg ,  Conte  de,  Flandres  ,  d’Artoys ,  de 
Bourg.  Palatin  &  de  Namur ,  Marquis  du  St. 
Empire ,  Sgr.  de  Salins  &  de  Malines ,  à  tous 
ceutx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  falut. 
Comme  nous  aions  pris  &  accordé  avecques 
très-révérend  Pere  en  Dieu  l’Arcevefque  de 
Reims  ,  Chriftophle  de  Harecourt  &  \r. 
Adam  de  Cambray,  Confeillers  de  Charles 
de  Valois  noftre  adverfaire  ,  Meffaiges  & 
Ambaxeurs  de  noftred.  adverfaire  pour  ce 
par  lui  envoyez  par  devers  nous  certaines 
trieves  &  abftin.  de  guerre  entre  noftred. 
adverfaire  &  nous ,  fes  hommes  vaftaux ,  fub- 
jets  fouldoiers,  ferviteurs  &  alliez,  villes, 
fortereffes ,  pais  ,  terres  &  feignouries  &  les 
noftres  ainfi  &  par  la  forme  qu’il  eft  con¬ 
tenu  &  déclairié  plus  à  plain  ez  Lettres  djcel- 
les  abftin.  fur  ce  faittes  &  données  le  trei¬ 
zième  jour  de  ce  préfent  mois  de  Décem¬ 
bre  ,  lan  mil  cccc  trente  &  ung.  Savoir  fai- 
tons  que  en  faifant  &  traittant  lefd.  trieves 
&  abftin.  &  oultre  &  par  deffus  le  contenu 
ezd.  Lettres  fur  ce  faites  ,  nous  avons  ac¬ 
cordé  &  confenti  &  par  ces  préfentes  con- 
fentons  auxd.  Ambaxeurs  de  noftred.  adver¬ 
faire  la  claufe  qui  fenfuit.  C’eft  aflavoir  que 
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pendant  le  temps  djcelles  trieves  &  abftin. 
qui  doivent  durer  l’efpace  de  fix  ans  conti¬ 
nuels  à  compter  du  jour  de  la  datte  defd. 
Lettres  au  defdit  d’un  an  entier  ,  nous  ne 
ferons  ne  renouvellerons ,  ne  ferons  faire  ne 
renouveller  par  nous  ne  par  autres  publi¬ 
quement  ou  occultement  aucuns  traittiez , 
alliances  ou  appointemens  quelxconques  pre¬ 
judiciables  à  nôftred,  adverfaire ,  &  ne  pren¬ 
drons  commencerons ,  ne  ferons  prendre  ne 
commencer  aucuns  tels  traittiez  &  alliances 
préjudiciables  à  jcellui  noftre  adverfaire  avec 
Prince  ,  Communaulté  ou  autre  perfonne 
quelconque,  ne  ne  y  entendrons  aucune¬ 
ment  durant  le  temps  defful’d.  &  pareillement 
ne  fera  noftred.  adverfaire  durant  ledit  temps. 
Et  voulons  que  lad.claufe  foit  dans  telle  force 
valeur  &  effet ,  comme  fi  elle  eftoit  conte¬ 
nue  &  écrite  ou  traittié  defd.  triéves  &  ab- 
ftin.  &  ezd.  Lettres  fur  ce  faittes  &  tout  fans 
fraude  ne  mal  engin.  En  tefmoing  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  préfentes 
données  en  noftre  ville  de  Ljlle  led.  xiije. 
jour  de  Décembre  l’an  de  grâce  mil  cccc. 
trente  &  ung.  ParMonf.  le  Duc  en  fonCon- 
feil  ouquel  vous  le  Marefchal  de  Bourg,  les 
Srs.  Jonvelle ,  de  Crois ,  de  Roubais  &  de 
Santés,  Meff.  Jehan  de  Crois ,  les  Srs.  de 
Charny,  de  Lille- Adam  &  de  Lugny ,  Meff. 
Guillemin  de  Launoy ,  le  Sr.de  Ternant, 
Andry  de  Toulonjon ,  Guy  de  Jaucourt ,  Guy 
Guilbaut,  Maiftre  Philipe  Maugard,&  plu- 
feurs  autres  eftoient.  G.  de  la  Man dre. 


XCVI. 

Bulle  du  Pape  Eugène  IV.  en  faveur  du 
Duc  de  Bourgogne . 

Mars  T7UGENIUS  Epifcopus  ,  fervus  fervorum 
An.  i4U.  CL  Dei ,  diledo  filio  nobili  viro  Philippo 

- -  Duci  Burgundiæ ,  falutem  &  apoftolicam  be- 

Extr.  com-  nediélionem.  CumtibiDeus  omnipotens  mul- 
MJLebauit.31  tas  gratias  &  dona  concefferit ,  per  quæ  in¬ 
ter  catholicos  Principes  magnus  &  honoratus 
emines  ,  regiam  videlicet  chriftianiflimi  fan- 
guinis  Francise  claritatem ,  amplitudinem  do- 
miniorum,  magnitudinemque  potentiæ  ,  & 
multipliées  animi  tui  virtutes  heroicas ,  nihil 
habet  Excellentia  tua  majus  &  pretiolius  eis 
devotione  &  fide  ,  quibus  femper  erga  Dei 
Ecclefiam  claruifti,  propter  has  primiim nos 
te  diligere  cepimus ,  cùm  effemus  in  mino- 
ribus  conftituti ,  deinde  divinâ  favente  cle- 
mentiâ  ad  apicem  fummi  Apoftolatus  affum- 
pti ,  confiderantes  quantum  tua  nobilitas  fuit 
femper  &  effe  poflit  in  pofterùm  Ecclefiæ 
frudhiofa ,  de  omni  tuâ  potentiâ  &  magni- 
tudine  lætamur  in  Domino ,  &  dominia  tua 
cunfta ,  quæ  obtines ,  te  arbitramur  juftè  & 
canonicè  poflidere.  Te  itaque  ,  fili  dilefte  , 
juftum  &  catholicum  Principem  habemus  & 
intendimus ,  &  peculiarem  noftrum  &  Eccle- 
ftæ  filium  in  caritatis  noftræ  vifceribus  con- 
fervare  ,  &  quantum  cum  Deo  &  honeftate 
noftra  poterimus,  gratiis  &  favoribus  apof- 
tolicis  confovere.  Unde  fuper  fingulis  pro 
parte  tuâ  nobis  exhibitis ,  &  quorum  teno- 
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res  præfentibus  annotari  fecimus  articulis,' 
hoc  fit  noftrum  breve  quidem  ,  fed  efficax 
&  plénum  paternâ  caritate  refponfum,  quod 
taliter  annuente  Domino  curabimus  tua  vota 
dirigere  contentaque  in  diclis  articulis  adim- 
plere,  teque,  nec-non  hujufmodi  tua  do¬ 
minia  illorumque  perfonas  præcipuis  gratiis 
profequi  ftudebimus  ,  &  pollicemur  quod 
noftram  optimam  voluntatem  erga  te  &  tuos 
perdeftderatos  recognofces  effeftus,  tuaque 
propterea  ferventiiis  erga  nos  &  Romanam 
Ecclefiam  devotio  debeat  excitari.  Ténor 
vero  diftorum  articulorum  fequitur  &  eft 
talis. 

Ambaffiatores  mifli  &  deftinati  per  illuf- 
triffimum  Principem  Dnum.  Philippum  Dei 
gratiâ  Burgundiæ  ,  Lothoringiæ ,  Brabantiæ 
&  Limburgiæ  Ducem  ,  Flandriæ ,  Arthefii 
Burgundiæ  Palatinum,  &  Namureij  Comi- 
tem ,  Marchionemque  facri  Imperii ,  ac  Do- 
minum  de  Salins  &  de  Mafclinia ,  ad  exhi- 
bendum  reverentiam  filialem  &  devotam 
fantftiflimo  Dno.  Eugenio  Papæ  quarto  ,  ple- 
nariamque  &  totalem  obedientiam  in  Duca- 
tibus  Comitatibufque  ,  &  aliis  quibufcumque 
terris  &  dominiis  fuis  certis  ex  caufis  ratio- 
nabilibus  verbo  exprimendis  fi  opus  fit ,  loco 
&  tempore  juxta  tibi  injuncla  antequam  pro¬ 
cédant  ad  ulteriora,  petunt  &  volunt  cer- 
tiorari  &  clarifieri  fuper  fubfequentibus  ,  im- 
primis  ft  Dominus  Papa  eumdem  Dnum. 
Ducem  habet  &  habere  intendat  pro  filio  & 
vero  catholico  fuo  Eccleliæque  fanttæ  Dd, 
&  verum  Dominum  dominiorum  quæ  polîi- 
det ,  &  fi  adverfantibus  &  contradicentibus 
fibi,  maximè  hoftiliter  aut  aliàs  machinan- 
tibus  in  ftatum  fuum  &  domus  fuæ  non  in¬ 
tendat  favere  nec  auxiliari  re ,  verbis  nec 
litteris,  aut  nuntio  inpublico  nec  inocculto  , 
plufquam  fibi,  &  fiquatenùs  juris  &  rationis 
hoc  poftularet  vel  requireret ,  causa  cognitâ 
&  partibus  auditis ,  fed  tantiim  tenere  æqui- 
libriam  inter  ipfum  &  adverfarios  fuos  qui 
hodiè  funt,  vel  in  futurum  effe  poffunt. 
Itemque  li  intendat  eum  domumque  fuam 
traélare  &  honorare  decenter  &  honeftè  ficut 
Romani  Pontifices  qui  pro  tempore  fuerunt , 
eandem  domum  fuam  progenitorefque  luos 
traftaverunt  &  honoraverunt ,  fuafque  peti- 
tiones  honeftas  &  fupplicationes  clementer 
recipere  &  habere  recommiffas  in  votiva  ex- 
peditione  quantum  cnm  Deo  &  honeftate 
fieri  poterit ,  ficut  fuis  progenitoribus  &  illis 
de  domo  fuâ  faftum  fuit  per  prædiftos  Ro- 
manos  Pontifices  qui  pro  tempore  fuerunt. 
Item,  quod  in  Beneficiis &  Officiis  ecclefiaf- 
ticis  maximè  Prælaturis  terrarum  &  dominio- 
rum  fuorum ,  cœterarumque  ditioni  &  regi- 
mini  fuo  commiffarum  non  præficiat  perfo¬ 
nas  alienæ  nationis ,  nec  originarios  terrarum 
&  dominiorum  adverfariorum  fuorum  pro¬ 
pter  pericula  &  damna  quæ  poffmt  fequi  & 
fnferri ,  &  in  cafum  quod  inadvertenter  fie- 
ret ,  quod  per  tranflationem  vel  aliàs  debito 
modo  debeat  provideri  &  reparari.  Item ,  & 
præfatus  Dominus  Dux  honoretur ,  fupplicat 
Domino  noftro  pro  Cardinalibus  creandis, 
&  aliis  Ofticiariis  in  Romanâ  Curia  habendis , 
quemadmodum 
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qnemadmodum  ad  fupplicationem  coetero- 
rum  Principum  fattum  fuit.  Item ,  quôd  præ- 
fatus  Dominus  Dux  intelligat  fecum  Domi- 
îio  noftro,  &  idem  Dominus  nofter  cum  eo 
&  in  eventum  præmifforum  reponet ,  idem 
Dominus  nofter  diéium  filium  fluutti  prom- 
ptum  &  paratum  ad  omnia  mandata  Sanc- 
titatis  fuæ  &  Sanélæ  Sedis  Apoftolicæ.  Datum 
Romæ  apud  Sandlum  Petrum ,  anno  Incar¬ 
nations  Domini  millefimo  quadringentefimo 
tricefxmo  primo ,  tertio  nonas  Martii ,  Pon-* * 
tificatus  noftri  anno  primo. 

Signé.  A.  DE  Lenschis.  Sur  le  repli  eft 
écrit  :  de  Curia  P.  de  PirolpaJJis.  Scellé  en 
plomb,  où  d’un  côté  font  repréfentés  les 
chefs  de  St.  Paul  &  de  St.  Pierre ,  avec  ces 
lettres  S.  PA.  S.  PE.  &  de  l’autre  côté  cette 
légende ,  Eugenius  Papa  II II. 


6  Mars. 
As. i43i 
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Lettres  de  promejjes  &  d' engagements  de 
Rene ,  Duc  de  Bar  &  de  Lorraine  , 
faittes  au  Duc  de  Bourgogne  pour  fon 
ejlargiffement. 

RENE  fils  de  Roy  de  Jérufalem  &  de 
Sicile ,  Duc  de  Bar  &  de  Lorraine  & 

• - Marquis  du  Pont  Conte  de  Guife.  A  tous  ceulx 

ûg"' des  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  falut.  Com- 
1  S  m?,a  ^a  Pou,dùite ,  requefte  &  affedhieufes 
prières  de  nous ,  de  noftre  belle-mere  la  Du- 
cheffe  de  Lorraine  ,  de  noftre  très-cher  & 
très-amé  coufin  le  Duc  de  Savoye ,  de 
noftre  très-cher  &  très-amé  coufin  le  Conte 
de  Genève  fon  fils  ,  &  d’autres  plufieurs  de 
noftre  fang  &  lignage  &  de  nos  amis ,  noftre 
très -cher  Sgr.  &  coufin  le  Duc  de  Bourg. 
&  de  Brabant ,  de  qui  fournies  prifonnier , 
aprez  remonftrances  à  lui  faittes  de  la  dé- 
folation  &  deftruélion  de  nos  pays,  feignou- 
ries  &  fubjets  &  autres  inconvénients  appa- 
rans  de  avenir  par  noftre  détention  &  ab¬ 
sence  d’jcelles  nos  feignouries ,  afin  de  jcelle 
défolation ,  deftruélion  &  inconvénients  ef- 
chener ,  ait  de  fa  douceur  &  courtoifie  con- 
fenti  d’entendre  à  noftre  eflargiflement  & 
nous  eflargir  &  mettre  en  refpit  &  relaxance 
de  prifon,  jufques  au  premier  jour  de  May 
mil  cccc.  trante- trois  prouchain  venant  , 
parmi  &  moyenant  les  points  &  conditions 
qui  s’enfuivent ,  c’eft  affavoir  que  nous  pro¬ 
mettons  par  la  foy  &  ferment  de  noftre  hon¬ 
neur  ,  de  audit  premier  de  May  mil  cccc. 
trante-trois  prouchain  venant  retourner  en 
celle  fa  ville  de  Dijon ,  en  l’Hoftel  de  noftre- 
dit  coufin  de  Bourg,  fon  prifonnier  en  l’ef- 
tat  que  fommes  de  préfent ,  ou  prifonnier 
de  fon  hoir  principal  s’il  eftoit  alé  de  vie  à 
trefpas,  &  de  non  en  partir  fous  fon  congié  & 
hcence ,  &  toutefvoies  s’il  plaifoit  à  nollred. 
coufin,  ou  jcelluy  fon  hoir,  changer  le  lieu 
de  noftre  prifon ,  en  ce  cas ,  nous  ferions 
tenus  de  rentrer  &  rentrerons  au  jour  delf. 
dit  en  telle  autre  de  fes  villes  ou  fortereffes 
de  fes  Duché ,  Conté  ou  pays  de  Bourg, 
que  lui  plairoit  &  qu’il  nous  feroit  favoir 
par  fes  Lettres-Patentes  en  noftre  ville  de 
Tome  IV. 


G  °  G  N  E.  cxiit 

Nancy,  quinze  jours  avant  le  jour  deff.  d. 
que  devrions  rentrer  comme  dit  eft ,  &  que 
d’jlec  ne  partirions  fans  fon  congé  &  li¬ 
cence  comme  devant ,  promettons  en  oultre 
que  par  la  foy  &  ferment  de  noftre  corps  ’ 
&  fur  noftre  honneur,  que  pendant  noftred! 
eflargiflement  &  refpit  nous  ne  nous  arme¬ 
rions  en  aucune  maniéré  ,  ne  ferions  ,  ou 
confentirions  chofe,  dont  peufiions  eftre  em- 
pefchez  ou  délayez  de  tenir  noftre  foy  & 
accomplir  noftre  promefle  deflufd.  &  avec 
ce  que  pour  quelconque  autre  feureté  que 
noftredit  coufin  de  Bourg,  preift  de  nous  , 
foit  de  hoftage ,  fcellez  ,  gages  de  places  , 
ou  autres  feuretez  quelles  que  elles  foient, 
nous  ne  délaiflerions  de  tenir  noftre  foy  & 
accomplir  noftred.  promefle  de  rentrer  pri¬ 
fonnier  aud.  jour  &  lieu ,  &  tenir  prifon  en 
la  maniéré  ditte.  Item  ,  &  que  avant  que 
feuflions  eflargis  comme  dit  eft ,  nous  ferions 
venir  en  cefted.  ville  de  Dijon,  nos  deux 
fils  comme  pour  hoftages  pour  nous  eftre 
&  demourer  tous  deux  en  jcelle  ville  de 
Dijon,  ou  ailleurs  oit  il  plairoit  à  noftredit 
coufin  de  Bourg.  &  que  s’il  advenoit  que 
ne  rentriffions  au  jour  &  lieu  que  ordonné 
nous  feroit  jceux  nos  fils  hoftaigiers  feroient 
prifonniers  d’jcelluy  noftre  coufin  de  Bour¬ 
gogne  pareillement  que  nous  le  fommes,  & 
neanmoins  demourerions  ades  fon  prifonnier, 
fans  par  ce  eftre  ne  pouvoir  dire  ou  maintenir 
avoir  efté  ou  eftre  quitte  de  noftredit  foy, 
aucunement ,  ains  ce  lefd.  hoftages ,  ou  lui 
d’eux  trefpafloient  eulx  eftans  ez  mains  d’j¬ 
celluy  noftre  coufin ,  pourtant  ne  ferions  pas 
quitte  de  noftredit  foy  &  promefle ,  mais 
ferions  tenûs  de  rentrer  ce  nonobftant  audit 
jour  &  lieu,  ou  autre  lieu  que  ordonné  nous 
feroit.  Jtem  &  oultre  plus  avant  noftredit 
eflargiflement  ferions  bailler  à  noftredit  coufin 
les  fcellez  de  plufieurs  Gentilshommes  des 
plus  grands  féaux  &  fubjets  de  nos  pays  de 
Bar  &  de  Lorraine  tels  que  il  voudroit  nom¬ 
mer,  feuflent Contes, Marquis,  Barons,  Va- 
nafleurs  ou  d’autres  eftats,  par  lefquelx  fellez 
ils  &  chafcun  d’eux ,  promettroient  que  nous- 
retournerions  &  rentrorions  prifonnier  en  l’efi 
tat  que  fommes  ores  audit  jour  &  lieu  à  nous  af- 
fignez  tendrions  lad.  prifon  &  nofd.  promefles 
fournirions  &  accomplirions ,  en  la  maniéré 
defliis  déclarée.  Et  ou  cas  que  ne  retournerions 
ainfy  prifonnier  &  ne  accompliflions  nofd. 
promefles  aux  jour  &  lieu  &  en  la  maniéré 
que  dit  eft ,  ils  vendraient  en  perfonnes  eux 
&  chafcun  d’eux  tenir  prifon  &  eulx  confti- 
tuer  prifonniers  de  noftredit  coufin  de  Bour¬ 
gogne  ou  de  fondit  hoir,  audit  lieu  de  Dijon, 
dedans  un  mois  aprez  ledit  premier  jour  de 
May  paflé,  ou  en  autre  tel  lieu  qu’il  luy 
plairoit  leur  afligner&  ordonner,  &  non  en 
partir ,  fans  fon  congié  &  licence  ,  combien 
&  nonobftant  que  par  ce,  ne  ferions  pas  quittes 
de  noftre  foy  &  promefle  defliifd.  Ains  de- 
mourrions  ades  prifonnier ,  obligez  &  tenûs 
de  rentrer  comme  dit  eft.  Jtem  &  que  aufli 
avant  noftredit  eflargiflement  ferions  réale- 
ment  &  de  fait  bailler  &  mettre  ez  mains 
de  ycellui  noftre  coufin  de  Bourgogne ,  ou 
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de  fon  Commis,  quatre  de  nos  places  &  for-  bonté  que  nous  veult  faire  en  cefte  partie 
tereffes  de  nos  pays  de  Bar  &  de  Lorraine ,  notredit  coufin  de  Bourgogne,  avons  noftred. 

c’eft  affavoir  Clermont  en  Argonne ,  Bour-  eflargiffement  &  refpit ,  pour  le  bien  de 

mont,  Chatillon  -  fur  -  Soofne  &  Charmes,  nous  &■  de  nofdits  pays ,  fgries.  &  fubjets, 
avec  toute  l’artillerie  eftant  en  ycelles  par  accepté  &  acceptons  agréablement ,  fous  la 

bon  &  loyal  inventaire  ,  pour  ycelles  places  forme ,  conditions ,  points  &  articles  ,  deffus 

eftre  gardées  de  par  noftredit  coufin  à  nos  exprimez ,  défignez  &  déclarez  ,  lefquelx  & 

frais  &  defpens ,  durant  le  temps  de  noftred.  chafcun  d’eulx  pour  le  bien  que  deffus ,  eu 

eflargiffemer.t ,  &  nous  rendre  aux  lieu  &  fur  tout  bon  avis  &  meure  délibération  de 

jour  à  nous  ainfy  ordonnez ,  les  reftituer  de-  plufieurs  de  noftre  fang  &  de  noftre  Confeil, 

dans  tel  temps  aprez  que  avifé  feroit ,  ou  fe  avons  loé,  gréé  ,rattiffié& approuvé,  louons, 

nous  au  jour  &  lieu  deff.  d.  ne  rentrions,  en  gréons,  rattiftions  &  approuvons  tous  en- 

faire  &  ordonner  par  noftredit  coufin  de  femble  &  chafcun  par  foy ,  &  par  la  foy  & 

Bourgogne  à  fon  plaifir  &  volonté.  Jtem  &  ferment  de  noftre  corps ,  en  parole  de  Prince 

que  oultre  tout  ce  ,  attendu  que  en  trait-  &  fur  noftre  honneur  les  promettons  &  ju¬ 
tant  dernièrement  ces  abftinences  de  guerre  rons  tenir  ,  garder  &  accomplir  entiére- 

pour  les  pays ,  terres  &  fubjets  de  noftred.  ment  de  point  en  point ,  fans  aller  faire 

coufin  de  Bourgogne  &  les  noftres,  entre  ou  fouffrir  eftre  allé,  ou  faire  aucunement, 

le  Chancelier  &  Marefchal  de  Bourgogne  &  à  l’encontre ,  renonçans  à  allégation  ,  ou 

autres  du  Confeil  d’ycelluy  noftre  coufin  exception  de  non  eftre  en  noftre  franchife , 

d’une  part,  &  nous  &  nos  Gens  &  Commis  de  violence  de  prifon  ,  &  à  toutes  autres 

à  ce  pour  nous  d’autre  part,  fut  traitté,  chofes  que  l’on  pourroit  pour  noftre  part, 

accordé  &  promis  entr’autres  chofes  pour  dire,  alléguer,  oupropofer  au  contraire ,  & 

noftre  partie  que  nous  ferions  à  noftredit  tout  fans  fraude ,  barat  ou  malengin.  En 

coufin ,  ou  à  fon  Commis  pour  luy ,  bailler  tefmoing  de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre 

&  délivrer  pour  en  faire  à  fon  plaifir  ,  les  noftre  féel  à  ces  préfentes.  Donné  en  ladite 
places  &  fortereffes  de  Vitry  en  Parfois  &  ville  de  Dijon ,  le  fixiéme  jour  du  mois 

de  Paffavant  ou  en  lieu  dudit  Vitry,  fe  d’ Avril ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cent  trente 

délivrer  ne  pouvions  ,  ferions  réalement  &  &  ung ,  avant  Pafques.  Par  Monfgr.  le  Duc  , 

de  fait ,  mettre  en  la  main  d’ycelluy  noftre  préfents  Meff.  Jehan  de  Haffonville  ,  Meff. 

coufin,  la  place  de  Gondrecourt,  pour  la  Arnoul  de  Siergues,  Meff.  Charles  ,  Meff. 

garder  de  par  ycellui  noftre  coufin ,  à  nos  Gérard  de  Harancourt ,  Meff.  Ferry  de  Pér¬ 
irais  &  defpens,  jufques  à  ce  que  luy  aurions  roye  ,  Meff.  Ferry  de  Ludres  ,  Robert  de 

fait  délivrer  plénierement  ladite  place  de  Haroneilz  &  Me.  Jehan  de  Bruillon ,  de 

Vitry.  Nous  avant  &  aprez  noftred.  eflargif-  Dify. 


trame,  mais  eu ic  dupi'-'Livani.  ,  n  i  r  •  ,,  Yi-rr 

promettrons  comme  devant ,  que  les  abfti-  de  Bar  &  de  Lorraine  s  établirent 


pour  l’ élargiffement  de  leur  Souverain 


gogne  d’autre ,faillées ,  ou  rompues:  nous  ^  pue  de  Bar  &  de  Lorraine. 

fitoft  que  requis  en  ferions  ,  ferions  a  ycellui 

noftre  coufin  délivrer  lefd.  places  de  Vitry  TJ  ODOLFE  jeune  Conte  de  Linenges  &  de  Ibid. 

&  Paffavant ,  félon  la  teneur  du  traitté ,  &  SX  Richecourt ,  Simon  Conte  de  Saulmes , 

en  feureté  de  ce  ,  baillerions  &  délivrerions  Arnoul  de  Siergues  Sgr.  de  Monsberg ,  Erard 

ou  ferions  bailler  &  délivrer  à  ycellui  noftre  du  Chaftellet  Sgr.  de  Sereis,  Marefchal  de 

coufin,  ou  fon  Commis,  ladite  place  ,  c’efl:  Lorraine , Chevaliers ,  Jehan  Sgr.  d’Antel  & 

affavoir  ville  &  cartel  de  Gondrecourt,  au  d’Afpremont  Ecuyer,  Jehan  Sgr.  de  Fenef- 

tems  que  noftredit  refpit  &  eflargiffement  tranges ,  Ferry  Sgr.  de  Chambly ,  Jehan  Sgr. 

doit  faillir  ,  &  le  jour  mefrne  deffus  déclarié  de  Haffonville ,  Charles  &  Gerart  de  Harrau- 

que  devons  rentrer  &  retourner prifonnier  de  court,  Ferry  de  Perroye,  Ferry  de  Ludres, 

noftredit  coufin,  &  par  telle  maniéré  que  Philibert  de  Briffey,  Philippe  de  Conflans, 

ycellui  noftre  coufin  ne  fera  point  tenu ,  Chevaliers  ,  Jehan  de  St.  Loup  ,  Arnoul  de 

aprez  que  ferons  rentré  &  retourné  fon  pri-  Siergues  ,  Guill.  de  Ligueville  ,  Jaques  de 

fonnier  comme  dit  eft,  de  délivrer  nofdits  Haffonville  ,  Ferry  de  Savigny ,  Jehan  de 

enfants  fes  hoftages  ,  ne  auffi  reftituer  les  Puligny ,  Tiedric  Bayer ,  Chevaliers ,  Simon, 

fcellez  defdits  vingt  Gentilshommes,  ne  les  des  Hermoifes,  Arnoul  de  Ville ,  Bone  dEi- 

autres  quatre  places  deffus  nommées  que  pinaulx, Ecuyers,  Colard  du  Saulcis ,  Guill. 

lui  devons  bailler,  jufques  à  ce  que  réale-  deDommartin,  Warry  de  Flenille ,  Cheva- 

ment  &  de  fait,  luy  aurions  fait  bailler  led.  liers  ,  Philibert  de  Chaftellet  Philipe  de 

Gondrecourt,  que  il  gardera  &  fera  garder  Lenoncourt ,  Henry  Haze  &  Robert  de  Har¬ 
de  par  luy  à  nos  frais  &  defpens,  &  le  tendra  roncilz ,  Ecuyers ,  a  tous  ceulx  qui  ces  pre- 

jufques  à  ce  que  lefd.  abftinences  de  Monf.  fentes  Lettres  verront  :  falut.  Savoir  faifons 

le  Roi  &  de  lui  finées  ou  ceffées ,  ferions  à  que  comme  à  la  pourfuite ,  requetes  &  affec- 

luy ,  ou  à  fon  Commis ,  bailler  &  délivrer  tueufes  prières  de  noftre  très-redoubté  Sgr. 

ycelles  places  de  Vitry  &  Paffavant,  &  Monf.  le  Duc  de  Bar  &  de  Lorraine,  de 

tout  fans  fraude ,  barat  ou  malengin.  Savoir  noftre  très-redoutée  Dame  Madame  la  Du- 

faifons  que  nous  confidérans  la  grâce  &  cheffe  de  Lorraine  fa  belle-mere ,  de  Mon  . 


DE  BOURGOGNE. 


le  Duc  de  Savoye ,  de  Monfgr.  le  Conte  de 
Genève  fon  fils,  &  autres  plufrs.  Sgrs.  de  fon 
fa ng  &  lignage  &é  de  fes  amis ,  il  ait  pleû  à 
très-hault  &  très-puiffant  Prince ,  Monfgr. 
le  Duc  de  Bourgogne  &  de  Brabant ,  aprez 
remontrances  à  luy  faittes  de  la  défolation 
&  définition  des  Pays,  fgries.  &  fubjets  de 
noftredit  très-redouté  Sgr.  Monfgr.  de  Bar,& 
autres  inconvénients  apparens  de  avenir  par 
fa  détention  &  abfence  d’jcelles  fes  feignries. 
afin  defd.  défolation ,  définition  &  incon- 
véniens  efchener ,  eflargir  nagueres  ycellui 
Monf.  de  Bar  fon  prifonnier,  &  le  mettre 
en  refpit  &  relaxance  de  fa  prifon  jufques 
au  premier  jour  de  Mai  mil  cccc.  trante-trois 
prochain  venant  ;  pourquoy  mondit  Sgr.  de 
Bar  ,  recognoiffant  la  grâce  &  bonté  de 
mondit  Sgr.  de  Bourgogne  en  cefie  partie , 
ait  juré  &  promis  par  la  foy  &  ferment  de 
fon  corps  en  parolle  de  Prince  &  fur  fon 
honneur  de  audit  premier  de  May  mil  iiije. 
xxxiij.  prochain  venant  retourner  en  la  ville 
de  Dijon  en  l’Hoftel  d’ycellui  Monfgr.  de 
Bourgogne  fon  prifonnier  ,  en  l’efiat  qu’il 
efioit  au  tems  dudit  eflargiflement  ou  prifon¬ 
nier  de  fon  hoir  principal,  s’il  efioit  alé  de  vie 
à  trefpas ,  &  de  non  en  partir  fans  fon  congé 
&  licence,  &  toutefvoyes s’il  plaifoità  mond. 
Sgr.  de  Bourgogne  ou  ycellui  fon  hoir, 
changer  le  lieu  de  ladite  prifon  ,  mondit  Sgr. 
de  Bar  feroit  tenu  de  rentrer ,  &  rentreroit 
au  jour  deffufd.  en  telle  autre  de  fes  villes 
ou  fortereffes  de  fes  pays  ,  Duché  &  Conté 
de  Bourgogne  qu’il  luy  plairoit  &  feroit  fa- 
voir  par  fes  lettres  à  ycellui  Monfgr.  de  Bar 
en  fa  ville  de  Nancey ,  quinze  jours  avant 
le  jour  defid.  qu’il  doit  rentrer  comme  dit 
eft,  &  que  d’jlec  ne  partiroit  fans  le  congié 
&  licence ,  comme  deffus.  Et  en  oidtre  que 
pendant  ledit  eflargiflement  &  refpit,  mond. 
Sgr.  de  Bar  ne  fe  armera  en  aucune  maniéré, 
ne  fera  ou  confentira  chofe ,  dont  il  puift  eflre 
empefchié  ou  délayé  de  tenir  fa  foy  &  ac¬ 
complir  fa  promette  devant  ditte ,  &  avec 
ce  que  pour  quelconque  autre  feureté  que 
preigne  de  lui  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  foit 
de  hoftages  fellez ,  gages  de  places  ou  autres 
feuretez  quelles  quelles  foient,  mond.  Sgr. 
de  Bar  ne  laiffera  de  tenir  fa  foy  &  ac¬ 
complira  fa  promefle  de  rentrer  prifonnier 
and.  jour  &  lieu ,  &  de  tenir  prifon  en  la 
maniéré  ditte,  ainfy  que  ces  chofes  &  autres , 
font  plus  à  plain  déclarées  ez  Lettres  pa¬ 
tentes  d’ycellui  Monfgr.  de  Bar  que  veuës 
avons.  Nous  qui  ne  faifons  aucune  doute 
que  mond.  Sgr.  de  Bar  ne  veuille  &  doye 
loyalement  tenir  &  acquitter  fa  foy  &  ac¬ 
complir  fadite  promefle ,  comme  il  affiert , 
avons  d’abondant  pour  plus  grand  feurté 
de  fon  commandement  &  ordonnance ,  &  de 
noftre  libérale  &  franche  volonté  promis  & 
juré,  promettons  &  jurons  loyallement  à 
mond.  Sgr.  de  Bourgogne  que  ycellui  Monf. 
de  Bar  retournera  &  rentrera  fon  prifon¬ 
nier  ou  de  fond,  hoir ,  au  jour  &  lieu  dont 
devant  mention  eft  faite  &  fadite  prifon 
tendra  &  fefdites  promefles  fournira  &  ac¬ 
complira  en  la  maniéré  défi,  déclarée.  Et 


s’il  advenoit  que  Dieu  ne  veuille  &  que  ne 
faire  à  croire  que  mond.  Sgr.  de  Bar  ne  re- 
tournaft  &  rentrait  prifonnier  de  mond.  Sgr^ 
de  Bourgogne  ou  de  fon  hoir,  &  ne  accom- 

Îdift  fefdites  promefles  aux  jour ,  lieu  &  en 
a  maniéré  que  dit  eft ,  nous  en  ce  cas  jurons 
&  promettons  fur  les  foy  &  fermens  de  nos 
corps  &  fur  nos  honneurs  aler  en  nos  per- 
fonnes  tenir  prifon  &  nous  conftituer  pri- 
fonniers  de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  ou  de 
fon  hoir ,  dedans  un  mois  aprez  ledit  pre¬ 
mier  jour  de  May  paffé ,  aud.  lieu  de  Dijon , 
ou  en  aultre  tel  lieu  qu’il  luy  plaira  nous 
afligner  ou  ordonner,  &  non  en  partir, fans 
fon  congié  &  licence.  Combien  &  nonobftant 
que  pour  ce,  ycellui  Monfgr.  de  Bar  ne 
doye  point  eftre  &  ne  foit  quitte  de  fa 
foy  &  promefles  défi.  d.  ains  demeure  tous 
dis  prifonnier ,  obligé  &  tenu  de  rentrer 
prifonnier  comme  dit  eft.  Et  ainfy  l’avons 
juré  &  promis,  jurons  &  promettons  fur 
les  foy  &  fermens  de  nos  corps  &  fur  nos 
honneurs  comme  deffus ,  renonçants  à  toutes 
exceptions  ,  allégations  &  chofes  quelxcon- 
ques  ,  que  l’on  pourroit  pour  noftre  part  dire 
&  propofer  au  contraire ,  &  tout  fans  fraude, 
barat  ou  malengin.  Et  toutes  les  chofes  défi, 
d.  &  chafcune  d’jcelles ,  nous  &  un  chafcun 
de  nous  en  droit  foy ,  avons  juré  &  promis  , 
jurons  &  promettons  par  ces  préfentes ,  par 
les  foy  &  ferments  de  nos  corps  &  fur  nos 
honneurs ,  &  tous  fans  fraude,  barat  ou  mal¬ 
engin  ,  comme  deffus  eft  dit.  En  tefmoing  de 
ce,  nous  avons  mis  nos  féaulx  à  ces  pré¬ 
fentes  qui  furent  faittes  le  feziéme  jour  du 
mois  d’ Avril ,  l’an  mil  quatre  cent  trante  & 
un ,  avant  Pafques. 

Autres  Lettres  de  promejjes  &  d’enga- 
gemens  de  René  Duc  de  Bar  &  de 
Lorraine  ,  faittes  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  pour  fon  élargiffement  &  fa  dé¬ 
livrance . 

René  ,  fils  de  Roi  de  Jerufalem  &  de  Si¬ 
cile  ,  Duc  de  Bar  &  de  Lorraine ,  & 
Marchis ,  Marquis  du  Pont ,  Conte  de  Guife, 
à  tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  ver¬ 
ront  ,  falut.  Savoir  faifons ,  que  nous  à  la 
pourfuite,  requeftes  &  affeèhieufes  prières 
de  nous  &  de  noftre  belle-mere  la  Ducheffe 
de  Lorraine,  de  noftre  très -cher  &  très- 
amé  coufin  le  Duc  de  Savoye,  de  noftre 
très-cher  coufin  le  Conte  de  Genève  fon  fils , 
&  autres  plufieurs  de  noftre  fang  &  lignage , 
&  de  nos  amis ,  noftre  très-cher  Sgr.  &  coufin 
le  Duc  de  Bourgogne  &  de  Brabant,  de  qui 
fommes  prifonnier,  aprez  remonftrances  à 
luy  faittes  de  la  défolation  &  deftru&ion  de 
nos  pays ,  fgries.  &  fubjets ,  &  autres  incon¬ 
vénients  apparens  de  avenir  par  noftre  dé¬ 
tention  &  abfence  d’jcelles  nos  feigries.  afin 
de  ycelles  défolation ,  deftruûion ,  &  incon¬ 
vénients  efchener ,  nous  ait  de  fa  douceur 
&  courtoifie  eflargi  &  mis  en  refpit  &  re¬ 
laxance  de  prifon,  du  jourd’huy,  jufqu’au 
premier  jour  de  May  mil  cccc.  trante  &  trois 
prouchain  venant  ,  nous  recognoiffans  la 
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grâce  &  bonté ,  que  nous  fait  en  celle  partie 
noftredit  coufin  de  Bourgogne ,  voulans  ufer 
de  bonne  foy  comm’il  appartient ,  jurons  & 
promettons,  à  noftred.  coufin  de  Bourgne. 
par  la  foy  &  ferment  de  noftre  corps ,  en 
parole  de  Prince  &  fur  noftre  honneur ,  de 
aud.  jour  de  May  mil  cccc.  xxxiij.  prochain 
venant ,  retourner  en  celle  ville  de  Dijon  en 
l’hoftel  de  noftred.  coufin  de  Bourgne.  fon 
prifonnier ,  en  l’eftat  que  fommes  de  préfent , 
ou  prifonnier  de  fon  hoir  principal ,  s’il  eftoit 
alé  de  vie  à  trefpas ,  &  non  en  partir  fans  le 
congié  &  licence  d’jcelluy  noftre  coufin  ou 
de  fond.  hoir.  Et  toutefvoyes  s’il  plaifoit 
à  noftred.  coufin  ,  ou  ycelluy  fon  hoir , 
changer  le  lieu  de  noftre  prifon ,  en  ce  cas 
nous  ferions  tenus  de  rentrer  &  rentrerions 
aud.  jour  en  telle  autre  de  fes  prochaines 
bonnes  villes  ou  fortereffes  de  fes  pays  , 
Duché  ou  Conté  de  Bourgne.  qu’il  luy  plai- 
roit ,  &  qu’il  nous  feroit  favoir  par  fes  lettres 
en  noftre  ville  de  Nancey,  quinze  jours  ayant 
le  jour  defliisdit ,  que  devons  rentrer  comme 
dit  eft,  &  que  d’ylec  ne  partirons  fans  fon 
congié  &  licence ,  comme  devant.  Promettons 
&  jurons  en  oultre ,  par  la  foy  &  ferment  de 
noftre  corps,  &  fur  noftre  honneur,  que  pen¬ 
dant  noftred.  eflargiffement  &  refpit ,  nous 
ne  nous  armerons  en  aucune  manière,  ne 
ferons  ou  confentirons  chofe  ,  dont  puiflions 
eftre  empefchez  ou  délayez  de  tenir  noftre 
foy,  &  accomplir  noftre  promefle  deffufd. 
&  avec  ce  que  pour  quelqu’autre  fureté  que 
preigne  de  nous ,  noftred.  coufin  de  Bourgne. 
foit  de  oftages ,  fcellez ,  gages  de  places,  ou 
autres  furetez  quelconques  ,  nous  ne  délaif- 
ferons  de  tenir  noftre  foy  &  accomplir  noftred. 
promefle ,  de  rentrer  prifonnier  aud.  jour  & 
lieu ,  &  tenir  prifon  en  la  maniéré  deff.  ditte, 
&  ainfy  l’avons  promis  &  juré  ,  promettons 
&  jurons  fur  la  foy  de  noftre  corps  &  fur 
noftre  honneur  comme  deffus ,  renonçans  a 
allégations  ou  exception  de  non  eftre  en 
noftre  franchife  ,  de  violence  de  prifon ,  &  a 
toutes  autres  chofes,  que  l’on  ne  pourroit 
pour  noftre  part,  dire ,  alléguer  ou  propofer 
au  contraire ,  &  tout  fans  fraude  ,  barat  ou 
malengin.  En  tefmoing  de  ce ,  nous  avons 
fait  mettre  noftre  féel  à  ces  préfentes.  Donné 
en  lad.  ville  de  Dijon ,  le  fixiéme  jour  du 
mois  d’ Avril ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cent 
trante  &  ung.  avant  Pafques.  Par  Monfgr. 
le  Duc  ,  préfens  Meff.  Arnoul  de  Siergues  , 
Meff.  Jehan  de  Haflonville  ,  Meff.  Charles 
&  Meff.  Gérard  de  Haraucourt,  Meff.  Ferry 
de  Perroye ,  Meff.  Ferry  de  Brider  ,  Robert 
de  Haroncilz  &  Me.  Jehan  de  Bruillon ,  J.  de 
Dify. 


XCVIII. 

Projet  pour  la  paix  générale. 

S’ensuit  la  délibération  prinfe  par  MM. 

de  Savoye  &  de  Richemont ,  avecques 
les  Gens  du  Confeil  de  Monf.  de  Bretaigne , 
pour  venir  à  conclufion  de  la  paix  ja  longue¬ 
ment  pourparlée&  traittée,  affin  que  à  ycelle 
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l’en  puiffe  mieulx  venir  &  accomplir  à  l’ayde 
&  plaifir  de  Dieu ,  au  bien  &  honneur  des 
Parties ,  au  prouffit  d’icelles  &  de  leurs  fubjets. 

Et  premièrement,  a  efté  advifé  &  déli¬ 
béré  que  attendu  &  confidéré  ceulx  du  fang 
du  Roy  &  maints  autres  vaillans  Proudhom- 
mes  ,  qui  eftoient  en  fon  hôtel  &  prez  de 
lui ,  pour  le  confeiller  &  ayder,  fonttrefpaf- 
fez  &  défaillis  les  aucuns  &  les  autres  font 
prifonniers,  qu’il  eft  expédient  &  néceffaire 
que  Monf.  de  Bretaigne  &  Monf.  de  Savoye 
enfamble ,  s’emploient  entièrement  en  leurs 
perfonnes  quant  ils  pourront ,  &  en  leur 
abfence  par  autres  vaillans  &  notables  Prou- 
dommes  en  bon  &  fouffifant  nombre  ,  &  que 
le  Roy  preigne  &  ait  avecques  lui  en  fon 
hoftel ,  en  fon  Confeil  &  prez  de  luy  des 
Gens  de  mefd.  Seigneurs  de  Bretaigne  &  de 
Savoye  en  nombre  fuffifant ,  par  lefquieulx 
&  les  autres  Gens  de  fon  Confeil  le  Roy 
fe  doiye  confeiller  &  par  l’advis  &  délibé¬ 
ration  defquieulx ,  les  affaires  &  befoignes 
du  Roy  &  de  fon  Royaume  foient  déme¬ 
nées  &  conduites  au  bien  de  lui  &  de  fondit 
Royaume ,  par  maniéré  que  au  plaifir  &  à 
l’aide  de  Dieu  fes  anciens  ennemis  foient 
débutez  &  dégitez  hors  d’ycelluy  Royaume. 

Item  ,  que  yceulx  qui  feront  députez 
comme  deffus  ordonnez  &  mis  en  l’hoftel  & 
Confeil  du  Roy,  facent  ferment  de  bien& 
loyalement  fervir  ,  conforter  ,  confeiller  & 
ayder  le  Roy  ,  &  foy  employer  à  toute  leur 
puiffance  bien  &  loyalement  au  bien  ,  hon¬ 
neur  &  prouffit  du  Roy  &  de  fon  Royaume, 
&  que  aufli  mefmement  &  pareillement  ju¬ 
rent  &  promettent  ceulx  qui  de  préfent  font 
&  feront  au  fervice  &  Confeil  du  Roy  & 
prez  de  lui. 

Item ,  que  yceulx  qui  feront  ordonnez 
comme  deffus  d’eftre  au  Confeil  &  de  l’hof- 
tel  du  Roy ,  feront  tenus  de  figniffier  &  faire 
favoir  à  mefd.  Seigneurs  les  Ducs ,  les  déli¬ 
bérations  &  advis  qu’ils  prendront  entre 
eulx ,  meifmement  fur  le  fait  de  la  guerre  , 
afin  que  yceulx  MM.  puiffent  mieulx  pour- 
veoir  à  ce  qui  fera  néceffaire  pour  le  bien  du 
Roy  &  de  fon  Royaume. 

Item,  a  efté  advifé  &  délibéré  par  mefd. 
Seigneurs ,  que  fur  les  articles  &  chapitres 
de  ladite  paix ,  pourparlez ,  efcripts  &  baillez, 
tant  à  Bourg-en-Breyffe ,  en  la  préfence  de 
Monf.  de  Savoie  ,  comme  puis  aprez  à 
Nantes  en  la  préfence  de  Monf.  de  Bretagne, 
mefd.  Seigneurs  les  Ducs  aprez  que  feront 
mis,  ordonnez  &  députez  leurfdits  Gens 
pour,  eftre  &  demourer  en  l’hoftel  &  Con¬ 
feil  du  Roy  comme  deffus  eft  dit,  ordon¬ 
neront  ce  que  bon  leur  femblera  pour  le 
bien  de  lad.  paix,  en  adjouftant,  diminuant 
&  déclarant  ,  ou  autrement  comme  leur 
plaira ,  fur  yceulx  articles  ,  &  fera  tenu  & 
obfervé  &  mis  à  exécution ,  tout  ce  que  par 
eulx  fera  dit  &  ordonné. 


XCIX. 

Lettres  de  procuration  données  par  P  hilipe 
Duc  de  Bourgogne  à [es  Ambajfadeurs 
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y  nomme ^  ,  pour  aller  à  Auxerre 
traitter  en  fon  nom  de  la  paix  géné¬ 
rale  ,  &c. 

8  Mai.  hILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de 

— - -  Bourgoigne  ,  de  Loth.  de  Brabant  &  de 

taptes'de  Lembourg ,  Conte  de  Flandres ,  d’Artoys  , 
Dijon.  de  Bourgogne  Palatin  &  de  Namur  ,  Mar¬ 
quis  du  St.  Empire ,  Seigneur  de  Salins  &  de 
Malines ,  à  tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Let¬ 
tres  verront ,  falut.  Comme  il  a  pieu  à  nof- 
tre  St.  Pere  le  Pape  envoyer  de  fa  grâce  ez 
marches  de  France,  très-Révérent  Pere  en 
Dieu ,  le  Cardinal  de  Sainte-Croix  ,  Légat 
apoftolique  pour  mettre  appaifement  ez  di- 
vifions ,  diffentions  &  guerres  de  ce  Royaume 
de  France  ,  lequel  Légat  après  qu’il  a  parlé 
à  toutes  les  Parties  ait  ordonné  &  efleu  le 
lieu  d’Aucerre  &  aftigné  journée  au  viije. 
jour  de  Juillet  prochainement  venant ,  pour 
y  eftre  faitte  convention  &  traittier  de  la 
paix  générale  d’jcelluy  Royaulme  entre  les 
Parties.  Savoir  faifons  que  nous  ades  defi- 
rans  ledit  bien  de  paix  générale ,  &  nous  y 
mettre  en  tout  devoir ,  ayans  par  longue 
expérience  vraye  cognoiffance  du  grant  fens , 
difcrétion  ,  prudence  ,  vertus  ,  mérites  & 
biens  de  nos  amez  &  féaulx  Confeillers 
Révérends  Peres  en  Dieu ,  l’Evefque  &  Duc 
de  Lengres ,  Per  de  France  noftre  coufin , 
l’Evefque  de  Nevers ,  Meff.  Nicolas  Rolin 
Chevalier,  Sr.  d’Anthume  notre  Chancelier, 
Révérend  Pere  en  Dieu  l’Abbé  de  Saint 
Seigne,  Meff.  Loys  de  Châlon,  Prince  d’O- 
range&  Sr.  d’Arlay ,  Meff.  Guill.  de  Vienne, 
Sr.  de  St.  George  &  de  Ste.  Croix  nos  cou- 
fins  ,  Meff.  Anthoine  de  Tholonjon  Sr.  de 
Traves,  noftre  Marefchal  de  Bourgoingne, 
Meff.  Anthoine  de  Vergey  Sr.  de  Champlite 
&  de  Rigney  ,  Meff.  Jehan  de  la  Tremoille , 
Sr.  de  Jonvelle ,  auftî  nos  coufins ,  les  Srs  de 
Saligny ,  de  Chaftelluz  &  de  Villarno  &  Me. 
Richart  de  Chancey ,  les  deffus  nommés 
nos  Confeillers  confians  entièrement  de  leurs 
loyaultez  &  bonnes  diligences  avons  or¬ 
donnez  &  commis ,  &  par  ces  préfentes  or¬ 
donnons  &  commettons ,  &  leur  donnons 
plain  pouvoir,  auttorité  &  mandement,  & 
aux  xij.  xj.  x.  jx.  viij.  &  vij.  d’iceulx  ,  quels 
qu’ils  foient  de  pour  nous  &  en  noftre  nom 
comparoire ,  eftre  &  nous  repréfenter  aud. 
lieu  d’Aucerre  à  la  convention  &  journée 
que  deffus  &  ez  jours  enfuivans.  De  oyr 
tout  ce  qui  y  fera  dit ,  propofé  &  mis  avant 
touchant  la  matière  de  lad.  paix  générale ,  de 
y  pour  noftre  part  répliquer  &  refpondre  de 
pourparler  &  traittier  d’icelle  paix  ,  &  y 
condefcendre ,  confentir  &  l’accepter ,  accor¬ 
der  &  fermer ,  fe  la  chofe  y  eft  difpofée , 
&  le  cas  fe  y  offre  &  il  leur  femble  expé¬ 
dient  de  fur  ce  &  les  dépend  bailler  leurs 
lettres  que  meftier  fera ,  que  voulons  valoir 
comme  fe  de  nous  données  eftoient.  Promet¬ 
tons  par  les  noftres ,  les  aggréer  &  confer- 
mer  s  il  eft  befoing.  Et  généralement  de  tout 
autant  faire  ez  chofes  deffufd.  leurs  circonf- 
tances  &  dépendances ,  que  nous  mefmes  fê¬ 
tions  ou  pourrions  faire  fe  préfens  &  y  eftions 
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en  perfonne ,  de  quoy  comme  devant  eft  dit , 
donnons  à  nos  deffus  nommez  commis  &  aux 
xij.  xj.  x.  jx.  viij.  &  vij.  d’jceulx,  plain  pou¬ 
voir  &  auttorité ,  &  voulons  que  tout  ce 
que  par  eulx ,  les  xij.  xj.  x.  jx.  viij.  &  vij. 
d’entreulx  quels  qu’ils  foient  fait  y  fera  ,  foit 
dans  telle  force,  valeur  &  vertu,  comme 
fe  par  nous-mefmes  eftoit  fait.  Promettons 
de  le  avoir  aggréable,  &  le  tenir  &  faire 
tenir,  garder  &  accomplir  de  noftre  part 
entièrement  par  le  foy  &  ferment  de  nof¬ 
tre  corps  &  foubs  l’obligation  de  tous  nos 
biens  ,  &  des  biens  de  nos  hoirs ,  meubles 
&  immeubles  préfens  &  à  venir ,  renonçans 
à  toutes  exceptions  &  allégations  que  l’en 
pourrait  faire  au  contraire  ,  nonobftant  que 
la  chofe  ne  foit  en  celles  ,  affez  amplement 
déclarée,  &  que  par  avanture  elle  requeift 
mandement  plus  efpécial.  En  tefmoing  de  ce , 
nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  pré¬ 
fentes.  Donné  en  noftre  Ville  de  Dijon ,  le 
viij.  jour  de  May ,  l’an  de  grâce  mil  quatre 
cens  trente-deux. 

ParMonf.  le  Duc  en  fon  Confeil.  Hiberty. 


C. 

Treves  entre  les  Ducs  de  Bourgogne  & 
d’Autriche ,  pour  Jix  ans. 

SACRO-Sanda  Balilenlis  Synodus  Julianus  g  Mai 
Cardinalis  &  Wilhelmus  Bavariæ  Dux.  1432. 
Notum  facimus  imiverfis  per  præfentes ,  quôd 
ficut  nuper  per  nos  prædidos  facriun  Conci- 
lium,  &  Julianum  Legatum ,  pax.&  treuguæ  in¬ 
ter  illuftrifiimqj  Principes  &  Dominos ,  Domi- 
num  Philippum  Burgundiæ ,  Dominum  Fre- 
dericum  Auftriæ  Duces  ,  eoram  adjutores , 
territoria ,  dominia  ,  vaffallos  &  fubditos , 
tradatæ  ,  fadæ  &  conditæ  fint ,  fex  annis 
continuis  duraturæ  :  &  quia  ex  utraque  parte 
certa  gefta  funt  &  perada ,  ex  quibus  quære- 
læ  deffedus  &  aliquantulæ  diffentiones  inter 
didas  Partes  exortæ  videntur,  imdè  facrum 
Concilium  pro  pace  &  tranqmllitate  fandæ 
catholicæ  Ecclefiæ ,  dominiorum  &  gentium 
chriftanorum  congregatum  ,  impedimenta 
non  modica  fuftinere  poffet  &  pati ,  quôd 
&  etiam  eas  quæ  inter  didas  Partes  ex  præ- 
didis  oriri  poffent  turbationes  ,  nos  fupra- 
didi  facro-fandum  Concilium ,  Julianus  Car¬ 
dinalis,  &  Wilhelmus  Dux,  perpendimus  ,  & 
ad  fupra-dida  præcavendum ,  de  fcitu  Confi- 
liariorum  Partis  utriufque  ad  hoc  hodie ,  die 
videlicet  datæ  præfentium  vocatorum  & 
congregatorum  ,  præfertim  ad  laudem  Do- 
mini  Dei  omnipotentis  ,  fereniflimi  Princi- 
pis,  Romanorum  Imperatoris  ,  totiufque 
chriftianitatis  honorem ,  terrarum  prædida- 
rum  &  gentium  commodum  attemptavimus , 
tradavimus  &  conclufimus ,  quôd  lupra-didi 
Principes  unacum  fuis  adjutoribus ,  territo- 
riis ,  dominiis ,  vaffallis  ,  gentibus ,  &  lingu- 
lis  eorum  fubdidis  ex  utraque  parte  pacem 
&  treugas  fervare  deberent,fex  annis  conti¬ 
nuis  proxime  poil  datam  præfentem  infta- 
turis ,  in  omnibus  caufis  inter  eos  &  fuos  quo- 
modolibet  motis ,  ac  inter  eos  &  fuos  quo- 
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vismodo  pertraftatis  ufque  ad  datani  præfen- 
tem  fideliter ,  inviolabiliter  dolo  fraude  que 
feclufis  in  illis  quoque  deffe&ibus ,  quos  le 
pafliirôs  Burgundiæ  Dux  &  fui  conqueritur 
recuperandis ,  Auftriæ  Dux  fideliter  fe  exhi- 
bebit.  Et  ita  in  eis  quæ  Dux  Auftriæ  &  lui 
conqueritur  ,  eodemmodo  fe  exhibebit, 
quas  quidem  pacem  &  treugas  modo  fupra 
fcripto  per  nos  traftatas  ,  noftrarum  diligen- 
tium  pariter  &  înftantiutti  admonitioms  &re- 
quifitionis  ,  boniqtie  communiS  intuitu ,  ut 
promittitur  fupra-difti  Principes  ambo  & 
uterque  inierunt ,  in  eis  confentiendo.  In 
cujus  teftimonium  harum  litterarum  fupra- 
diftis  pace  &  tretiguis  duæ  confimiles  in 
fumma  confectæ  funt  &  figillatæ,  cum  nof¬ 
tris  Juliani  Cardinalis  ,  nomine  fupra-diûi 
facri  Concilii  ,  &  Wilhelm!  Ducis,  &c.  im- 
pedimentis  figillis.  Et  nos  Ferdinandus  Auf- 
triæ,  &c.  Dux  publicè  fatemur  &  recognof- 
cimus  yeritatem  omnium  fupra-diftorum  , 
nofque  ficut  præmittitut  ad  preces  &  exhor- 
tationem  præfcriptorum  ,  &  præcipuè  ad 
laudem  Dei  omnipotentis  ,  illuftriflimi  Prin- 
cipis ,  &c.  Romanorum  Imperatoris,  facro- 
fandi  Concilii ,  confanguinei  noftri  prædi- 
lecli  Ducis  Wilhelmi ,  &  totius  chriftianita- 
tis  honorem  &  favorem  ;  præmifla  omnia 
&  fingula  acceptafle  &  promififle,  promit- 
tentes  etiam  per  præfentem ,  &  per  noftri 
Principatus  dignitatem  &  honorem ,  pro  no- 
bis  &  omnibus  noftris  familiaribus  ,  adjuto- 
ribus ,  vaflallis ,  dominiis  ,  territoriis  ,  gen- 
tibus  &  fingulis  noftris  fubditis  fub  noftrâ 
poteftate  conftitutis,  fupra-didas  pacem  & 
treugas  prædiétis  fex  annis  firmiter  obfervare 
erga  fupra-diclum  noftrum  confanguineum 
Ducem  Burgundiæ,  omnes  fuos  adjutores, 
familiares  ,  dominia  ,  vaflallos ,  territoria , 
gentes  &  omnes  eorum  fubditos ,  præmifîis, 
neque  per  nos  ,  vel  alios  occulté  nec  mani- 
feftè  contraveniendo ,  aut  etiam  aliquem 
permittendo ,  vel  alicui  favendo  per  noftras 
terras,  caftra,  oppida,  municipia,  villas  aut 
qualescumque  contrarias  quovifmodo  contra 
præmifla  opponere  ,  fieri  vel  attemptari , 
unde  alteri  Parti  dampna  ,  rapinæ ,  depræ- 
dationes  ,  aut  quæcumque  conlimilia  in  ho- 
minibus  ,  vel  bonis ,  live  rebus ,  quomodo- 
libet  inferantur,  dolo  &  fraude  femper  fe¬ 
clufis.  In  cujus  teftimonium  evidentius  fi- 
gillum  noftrum  proprium  præfentibus  apud 
ftgilla  Reverendi  Patris  ,  &c.  Domini  Julia¬ 
ni  ,  &c.  Ducis  Wilhelmi  confanguinei  noftri 
fecimus  appendi ,  &c.  Datum ,  &c. 

Copia  traclatus  treugarum  inter  Dominos 
Duces  Burgundiæ  &  Aujlrice. 

PHILIPPUS  Dei  gratia  Burgundiæ ,  Lotha- 
ringiæ ,  Brabantiæ  &  Limburgiæ  Dux , 
Flandriæ  ,  Arthefii ,  Burgundiæ  Palatinus , 
&  Namurcii  Cornes ,  facri  Imperii  Marchio  , 
ac  Dominus  de  Salins  &  de  Maclina  ,  uni- 
verfis  &  fingulis  præfentes  Litteras  infpec- 
turis  falutem.  Cum  certo  lapfo  tempore  in¬ 
ter  Carolum  pro  Rege  Franciæ  fe  gerentem, 
adverfarium  noftrum  ,  fuofque  fubditos  , 
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provincias  ,  dominia  ,  fervitores ,  adjutores 
&  adhærentes  ex  una ,  ac  nos ,  noftrofque 
fubditos ,  provincias  ,  dominia ,  fervitores , 
adjutores  &  adhærentes  ,  ac  cætera  alia  do¬ 
minia  &  territoria  in  manu  &  gubernatione 
noftris  exiftentia  ex  alteris  partibus ,  certæ 
treuguæ  abftinentiæ  guerrarum  faftæ ,  con- 
ditæ  &  traâatæ  exiftant ,  duraturæ  per  fex 
annos  continuos  per  unum  annum  révoca¬ 
tion^  modo  &  forma  in  Litteris  defuper 
confeais  &  figillatis ,  hinc  inde  latiiis  defcrip- 
tis  &  exprefîis  ,  in  quibufquidem  treugis  & 
guerrarum  abftinentiis  ,  confanguineus  nofter 
Dux  Fridericus  Auftriæ  ejufdem  Karoli  ad- 
verfarii  noftri  confœderatus,  &  quærelæ  fuæ 
adverfus  nos  formaliter  adhærens  ;  ex  parte 
ejufdem  Karoli  fit  comprehenfus,  cafu  quo 
comprehendi  velit ,  nobis  de  fua  voluntate 
fuper  his  litteratoriè  certioratis  ;  qui  Dux 
Auftriæ  fe  in  hujufmodi  treugis  &  guerra¬ 
rum  abftinentiis  comprehendi  velle  declara- 
vit ,  prout  intelleximus.  Notum  igitur  faci- 
mus  ,  quod  nos  treugis  &  abftinentiis  guer¬ 
rarum  prædictis  refpe&u  Domini  Auftriæ 
Ducis  &  fuorum  ,  pro  nobis  &  noftris  terri¬ 
toriis  ,  dominiis  ,  gentibus  ,  aflîftentibus,  ad- 
jutoribus  ,&  eis  adhærentibus ,  ac  etiam  om¬ 
nibus  &  fingulis  quos  noftrâ  pro  parte  hu¬ 
jufmodi  guerrarum  motio  quomodolibet  con- 
tingit,  applaudentes  eundem  Ducem  &  om¬ 
nes  fuos,  nec-non  territoria ,  dominia,  gen¬ 
tes  ,  afliftentes ,  adjutores ,  &  eis  adhærentes  , 
in  ipfis  treugis  &  abftinentiis  comprehenfos 
&  inclufos  vigore  Litterarum  præfentium  te- 
nemus  &  reputamus ,  ac  etiam  in  favorem 
facro-fah&æ  generalis  Synodi ,  in  civitate  Ba- 
fileenfi  præfentialiter  congregatæ,  ex  parte 
cujus  fuimus  &  fumus ,  fuper  his  inftantiflime 
&  per  plures  vices  interpellât  &  requifiti , 
pro  omnibus  &  fingulis  aliis  caufis ,  quære- 
lis  &  impetitionibus  inter  Præfatum  Ducem 
Auftriæ ,  &  nos  ufque  in  hodiernum  diem 
motis  aut  fufcitatis  ,  nullo  penitus  exclufo  , 
recognofcimus  &  confitemur  publice  ,  quod 
prædi&æ  impetitiones  &  quærelæ  per  tem- 
pus  fex  annorum  fupra  defcriptorum  ,  ufque 
ad  dittum  annum  revocationis  juxta  prædic- 
tarum  Litterarum  tenorem  in  confervationi- 

bus  &  treugis, abftinentiis  &terminis  amica- 
bilibus  perfiftere  debeant ,  promittentes  etiam 
præmifla  omnia  &  fingula  pro  nobis  &  om¬ 
nibus  noftris  territoriis ,  dominiis  &  genti¬ 
bus  nobis  fubje&is  fub  dignitatibus  Princi- 
patus  &  honore ,  noftris  firmiter  &  inviola- 
biliter  bonâ  fide ,  abfque  dolo  &  fraude  ob¬ 
fervare.  Infuper  non  volumus  nec  debemus 
ex  utraque  parte  per  noftras  terras  &  do¬ 
minia,  fi  contingant,  &  contingenta  con- 
fentire,  aut  rapinas  faciat  feu  inférât  aliquo- 

modo,  quin  imô  omnia  præmifla  firmiter 
volumus  obfervare,  &  aliis  fubditis ,  quan¬ 
tum  in  nobis  eft,  abfque  dolo  &  fraude  pro- 
curabimus  obfervari  ;  provifo  tamen  quod 
prælibatus  Dux  Auftriæ  pro  parte  fua  con- 
fimiles  Litteras  fuas  patentes  tradat  &  expé¬ 
diât.  In  cujus  rei  teftimonium  præfentes  Lit¬ 
teras  noftras  fecimus  noftri  figilli  mummine 
roborari.  Datum  in  oppido  noftro  Divio- 
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nenfi,  o&avo  menfis  Mail ,  anno  Domini 
14p. 
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Lettre  du  Pape  Eugene  au  Duc  de 
Bourgogne . 

vf.  fT1  u GENIUS  Epifcopus  Servus  Servomm 
'j' **'  JL_j  Dei ,  dile&o  filio  nobili  yiro  Philipo 
’  _  Duci  Burgundîe  falutem  &  apoftolicam  be- 
Cnambre  des  nediélionem.  Miramiir  pliirimum  &  dolemus 
Di  oTeS  de  Clim  diledus  filins  nofter  Nicolaus  ti- 
'*  ’  tnli  Ste.  Crucis  in  Jerufalem  Presbiter  Cardi- 
dinalis ,  Apoftolice  Sedis  Legatus ,  ex  com- 
milfione  noftra  pacem  regni  Francie  tan- 
to  ftudio  &  diligentia  ,  tantoque  fue  perfone 
incommodo  &  labore  procuraverit  &  procu- 
ret ,  non  fuerit  adhuc  tamen  inter  eos  Prin¬ 
cipes  quorum  neceffarius  eft  confenfus  con- 
cordatum  de  loco  in  quo  Oratores  partium 
pro  pace  tradanda ,  apud  ipfum  Legatum 
debeant  convenireque  difficultas  eligendi 
loci  tanta  effe  non  deberet,  cum  nullumpre- 
judicium  alicui  Parti  locus  poflit  afferre , 
maxime  preftita  fecuritate  Oratoribus  per 
oportunos  falvos  condudus  ut  fieri  in  tali- 
bus  confuetum  eft  ,  &  qui  eos  violaret , 
nihil  nifi  perpetuam  infamiam  lucraretur.  Te 
verô  fili  dilede  cum  pro  multis  tuis  bonis 
operibus  tum  in  hoc  plurimum  commenda- 
mus  quod  ficut  per  lifteras  prefati  Cardinalis 
accepimus  tua  nobilitas  in  fado  loci  parafa 
eft  obfequi  voluntati  fue  &  ut  ita  facias  & 
omnino  difponas  animum  tuum  ad  pacem 
Excellentiam  tuam  rogamus ,  ne  ex  loci  dif- 
crepantia  relinquantur  pratica  tanti  boni 
quod  eft  utile  &  neceffarium  ,  non  folum 
regno  Francie ,  fed  univerfe  Reipublice  chrif- 
tiane.  Datum  Rome  apud  Sandum-Petrum  , 
anno  Incarnationis  Dominice  millefimo  qua- 
dringentefimo  tricefimo  fecundo.  Jd.  Maij , 
Pontificatus  noftri  anno  fecimdo.  Jo.  de 
Nursia. 
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Réponce  donnée  par  Monsieur  à  Jehan 
Demoify ,  fur  lés  poins  de  Uinjlruction 
par  luy  apportée  a  mondit  Seigneur 
de  par  Monfieur  le  Chancelier . 

Juin.  î°.  T  l  femble  que  à  la  prouchaine  jour- 
J.  née  qui  fe  doit  tendre  du  cofté  de 
mondit  fieur  par  touttes  voies  &  maniérés 
raifonnables  à  paix  généralle ,  ainfy  &  par  la 
maniéré  que  la  conclufion  en  fiift  prife  à 
Dijon,  en  la  préfence  des  Ambaffeurs  du 
Daulphin  &  appointé  par  Monfieur  le  Car¬ 
dinal  pour  les  raifons  contenues  ès  Lettres  à 
part  dudit  Monfieur  le  Chancelier  &  autres 
plufieurs  raifons,  &c. 

Item,  l’en  doit  tenir  la  main  par  touttes 
voyes  &  maniérés  que  les  gens  du  Roy  & 
de  Monfieur  le  Régent  ait  fauf  conduit  du 
Daulphin  pour  venir  à  laditte  journée ,  & 
aufly  conduit  s’il  eft  de  néceflité ,  &c. 
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Item  ,  que  ou  cas  que  les  gens  du  Daul¬ 
phin  parleront  à  la  journée  de  la  mort  dit 
Duc  d’Orléans  ,  en  répondant  à  ce  que  les 
gens  du  Roy  pourroient  mettre  avant  de 
la  mort  de  feu  Monfieur  le  Duc  Jehan ,  &c* 
fera  répondu  que  cette  matière  ne  doit  plus 
eftre  répétée  ne  mifes  en  trefves  du  cofté 
du  Daulphin  pour  ce  que  paix  &  traittié  eft, 
ont  eftés  folempnellement  faits ,  &  ou  cas 
que  de  ce  ne  fe  voudroient  départir  ne  eftre 
contens  ,  y  foit  répondu  le  plus  avant  que 
faire  fe  pourra  à  l’honneur  &  décharge  de 
Monfieur  &  de  fa  partie. 

Item ,  où  cas  que  les  ennemis  ne  vou¬ 
droient  donner  fauf  conduit ,  ne  entendre 
à  paix  générale  comme  il  femble  par  delà , 
il  femble  à  Monfieur  que  l’en  ne  doit  point 
habandonner  la  matière ,  mais  la  entretenir 
&  remettre  à  une  autre  journée ,  foit  à  Bafle 
ou  ailleurs  propice ,  félon  le  bon  plaifir  de 
Monfieur  le  Cardinal. 

Item ,  femble  à  Monfieur  eftre  expédient 
que  on  doit  requérir  inftament  à  Monfieur 
le  Cardinal  Lettres  teftimoniales  des  dili¬ 
gences  faittes  du  cofté  de  Monfieur ,  &  du 
démene  de  toute  la  matière  le  plus  avant 
que  faire  fe  pourra  à  l’honneur  &  décharge 
de  Monfieur  ,  &  par  ainfy  mondit  fieur  n’eft 
point  délibéré  &  ne  luy  femble  point  faifable 
de  fe  bouter  pour  le  préfent  en  termes  nou¬ 
veaux  de  paix  particulière  ,  mais  toujours 
tenir  la  main  à  paix  généralle  pour  le  plus 
expédient,  fans  autre  délibération. 

Item ,  en  tant  que  touche  la  provifion  de 
gens  d’armes  pour  la  tuition  &  deffence  du 
pays  de  Bourgoigne,  &  aufly  de  la  cité 
d’Auxerre,  mondit  fieur  en  efcript  à  Mon¬ 
fieur  le  Chancelier,  par  led.  Jehan  Demoify, 
fa  volonté  &  la  maniéré  de  la  conduitte  des 
gens  d’armes  &  de  tout  ce  qui  appartient  à 
la  matière  pour  le  préfent. 

Item,  que  Monfieur  le  Chancelier  &  Mon¬ 
fieur  le  Marefchal  veuillent  avifer  ou  bien 
de  la  deffence  &  gouvernement  de  fes  pays 
de  Bourgoigne ,  durant  le  temps  qu’il  fera 
occupé  ès  voyages  de  Hollande  &  Zélande 
où  il  lui  eft  néceffxté  de  aller  préfentement , 
celuy  retourné  fe  difpofera  de  fe  traitté  le 
plus  haftivement  qu’il  pourra  en  fefdits  payis, 
pour  y  pourvoir  en  toutes  maniérés,  &c. 

Item  ,  par  ledit  Jehan  Demoify  Monfieur 
envoyé  fon  mandement  pour  pourveoir  au 
fait  du  fieur  de  Château-vilain  &  de  Meffîre 
Jehan  de  Vergy ,  &  que  en  ce  foit  led.  man¬ 
dement  exécuté  fans  diffimulation,  &  encores 
plus  avant  y  foit  pourveu,  félon  ce  que  par 
delà  fera  par  Meflieurs  le  Chancelier ,  Ma¬ 
refchal  &  Confeil  auifé  au  bien  des  Payis 
de  Monfieur  ,  lequel  prend  très  -  grant  dé- 
plaifir  ès  maniérés  que  tiennent  yceux  de 
Château- vilain  &  de  Vergy. 

Item ,  fera  dit  auxdits  Meflieurs  le  Chan¬ 
celier  &  Marefchal ,  que  Monfieur  écript  & 
requiert  Monfieur  de  Savoye  fon  oncle,  que 
fes  gens  le  requerent  durant  ce  qu’il  fera 
occupé  en  fon  voyage  de  Hollande  &  Zé¬ 
lande,  provifion,  aide  &  confort  pour  la 
garde  &  deffenfe  de  fefd.  payis  de  Bour- 
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goigne ,  il  fe  y  veuille  employer  de  toutte 
fa  puiffance ,  ainfy  que  mondit  fieur  vou- 
droit  faire  pour  luy  en  cas  femblable ,  & 
que  mondit  fieur  y  a  parfaitte  confiance. 

Item,  mondit  fieur  a  ordonné  d’écrire  bien 
acertez  aux  Seigneurs  que  parlent  de  lan¬ 
gages  eftrangers ,  font  affemblées  &  mur¬ 
murent  ,  &  que  ils  fe  gouvernent  bien  loyal¬ 
ement  &  honorablement  comme  bons  vaf- 
faux  &  fubgiez  au  bien  de  Monfieur  &  de 
fes  payis ,  comme  ils  font  tenus ,  &  fe  ils 
font  le  contraire ,  mondit  fieur  en  aura  fou- 
venance  &  y  pourvoira  comme  il  trouvera 
eftre  expédient ,  &  feront  préfentés  &  bail¬ 
liez  les  lettres  à  chacun  d’eux  par  perfonnes 
notables  que  Monfieur  y  envoyé  ,  pour  par¬ 
ler  plus  plainement ,  laquelle  perfonne  ira 
de  place  en  place. 

Item ,  fera  montré  par  Monfieur  le  Chan¬ 
celier,  fe  bon  luy  lemble,  aux  gens  du 
Daulphin  la  coppie  des  Lettres  que  Meflîre 
Thomas  Leyrio  a  écrit  à  Monfieur  touchant 
la  reddition  de  Clermont ,  en  quoy  mondit 
fieur  a  fait  touttes  diligences  &  s’en  eft  bien 
acquitté ,  &  envoyé  préfentement  fes  gens 
audit  lieu  de  Clermont  pour  avoir  la  décla¬ 
ration  en  fes  mains. 

Item,  en  tant  que  touche  la  fortereffe  de 
Noelle  que  Monfieur  de  Croy  tient ,  &  celle 
de  Châtel  en  Pourcien  que  Monfieur  de 
Ternant  tient  aufly  ,  Monfieur  y  mettra 
telle  provifion  que  ils  ne  feront  point  guerre , 
au  cas  que  les  adverfaires  cefferont  de  faire 
femblablement  guerre ,  &  par  mondit  fieur 
ne  tenir  que  les  abftinences  ne  foient  tenues 
de  point  en  point ,  félon  la  teneur  des  Let¬ 
tres  d’yceluy ,  &c. 

Item,  quant  à  Perrenet-Graflet  qui  ne 
veut  point  tenir  les  abftinences  à  la  jour¬ 
née  qui  fe  tendra  à  Auxerre ,  mefdits  fieurs 
les  Chancelier  &  Marefchal  pourront  dire 
&  remontrer  à  ceux  du  party  de  par  delà 
qui  vendront  à  ycelle  journée  les  diligences 
que  Monfieur  a  fait  devers  ledit  Perrenet , 
de  le  faire  ceffer  de  faire  guerre  ,  &  qu’il 
voulfift  entretenir  lefdites  abftinences  & 
aufly  les  diligences  qu’eux-mefmes  en  ont 
fait  par  delà  &  pour  le  préfent  Monfieur  n’y 
puet  autre  chofe  faire,  mais  advifent  par 
delà  aucune  bonne  voye ,  par  laquelle  on 
puet  tant  faire  qu’il  veuille  ceffer  mondit 
fieur  fe  y  employera  très  -  volontiers  &  y 
fera  toujours  fon  devoir. 

Item ,  &  pour  ce  que  par  delà  l’en  puet 
avoir  rapporté  d’eftrange  nouvelle  du  fait 
de  Gand ,  fera  dit  que  les  befoignes  y  font 
en  très-bons  termes ,  la  mercy  Dieu  ,  &  y 
fait  on  loy  &  juftice  ,  ainfy  que  paravant , 

&  y  eft  on  bien  paifiblement. 

Mémoire  à  Jean  Demoifiy  de  ce  qu  il 
dira  à  Monfieur ,  outre  le  contenu  en 
la  grande  lnfiruclion. 

PREMIÈREMENT  ,  que  Monfieur  le  Cardi¬ 
nal  de  Sainte-Croix  ,  après  qu’il  a  ouy 
les  Àmbaffeurs  du  Daulphin  &  les  gens  de 
mondit  Seigneur  à  Semur,  en  faifant  fon 
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appointement  &  ordonnance  ;  a  dit  tout 
ouvertement ,  en  leur  préfence  ,  que  fe  le 
Roy  ou  Monfieur  le  Régent  né  envoyent 
à  la  journée  qu’il  a  ordonnée  à  Auxerre  au 
dernier  jour  de  Septembre  prochain  venant , 
que  en  leur  défault  l’en  peut  &  doit  pro¬ 
céder  à  paix  particulière  entre  mondit  Sei¬ 
gneur  &  le  Daulphin ,  à  quoy  incontinant 
luy  fut  répondu  par  les  Chancelier  &  gens 
de  mondit  fieur  yllecque  ,  puifque  au  re¬ 
gard  de  laditte  paix  particulière,  ils  n’avoient 
aucune  puiffance  de  mondit  fieur,  &  pour 
ce  ne  acceptoient  ou  confentoient  en  riens 
ce  que  dit  avoient ,  au  regard  de  ce  combien 
que  volentiers  le  rapporteroient  &  figniflie- 
roient  à  mondit  fieur  pour  luy  en  faire  ré¬ 
ponce  à  laditte  journée  ,  telle  &  ainfy  qu’il 
plairoit  à  mondit  fieur  ,  &  lors  mondit  fieur 
le  Cardinal  fe  reprift  aucunement  ,  dilànt 
que  ce  que  dit  avoit  au  regard  de  ce  n’ef- 
toit  pas  par  maniéré  de  Sentence  ou  ap¬ 
pointement  ,  mais  qu’il  lui  en  fembloit  que 
ainfy  fe  devoit  faire  croire ,  en  le  fignif- 
fiant  premièrement  au  Roy  ou  a  mondit 
fieur  le  Régent ,  comme  il  âvoit  entencion 
de  faire  oud.  cas ,  &  de  leur  en  écrire  bien 
clerement  comme  il  eft  dit ,  &  par  les  gens 
de  mondit  fieur,  luy  futrépliqué&  dit  comme 
deffus ,  que  au  regard  de  ladite  paix  parti¬ 
culière,  ils  n’avoient  puiffance  que  de  rap¬ 
porter  bien  cuidoient ,  tant  fcavoir  de  la 
bonne  volonté  de  mondit  fieur ,  que  toujours 
l’en  trouverai  enclin  de  faire  fa  partie  en 
cette  matière  tout  ce  qu’il  pourroit  bonne¬ 
ment,  fauve  fon  honneur. 

Item ,  que  par  ce  &  autrement  l’en  fent 
affez  de  l’entencion  &  volenté  dud.  Mon¬ 
fieur  le  Cardinal  qui  eft  telle  que  deffus  eft 
déclaré ,  c’eft  à  fcavoir  de  procéder  ou  cas 
deffus  dit  &  fi  avant  qu’il  pourra  à  laditte 
paix  particulière  endroit  aucuns  quil  a  de 
ce  expreffe  &  efpécialle  commiflion  de  noftre 
Saint-Pere  le  Pape ,  &  combien  qu’il  foit  un 
très-bon  prud’homme  &  notable  Seigneur  & 
de  très-bonne  vie ,  &  qu’il  fe  defmontre  avec 
très-grand  affeftion  &  amour  a  mondit  fieur , 
touttes  fois  aucuns  font  doute  quil  ne  foit 
aucunement  affefté  &  enclin  en  cette  partie 
au  fait  du  Dauphin  plus  que  à  celuy  du 
Roy  &  de  mondit  fieur. 

Item ,  &  parce  que  l’en  a  pût  fentir  defd. 
Ambaffeurs  du  Dauphin,  &  mefmement  de 
l’ Arche vefque  de  Rheims  &  Criftophe  d  Har¬ 
court,  auxquels  ont  parles  aucuns  des  gens 
de  mondit  fieur,  à  part  l’entention  du  Dau¬ 
phin  à  préfent  n’eft  pas  de  riens  baillier 
aux  Anglois  ,  &  encore  à  leurs  paroles 
femble  qu’ils  ne  veuillent  point  avoir  de 
paix  avec  eux,  &  fe  il  advient  que  ledit 
Dauphin  oftroye  le  fauf-conduit  requis  pour 
les  gens  du  Roy,  ce  fera  en  faveur  de 
mondit  fieur  &  pour  une  coleur  &  maniéré 
de  paix  générale  verballement ,  car  à  venir 
à  la  réalité  &  à  l’effed,  femble  à  leurs  pa¬ 
roles  qu’ils  ne  veuillent  point  de  paix  ,  & 
leur  femble  chofe  impoflible  qu  elle  y  peut 
eftre,  difant  outre  qu’ils  fçavent  bien  su 
advient  que  le  Roy  envoyé  fes  gens  & 
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ÂmbaffeUfS  à  lad.  journée  d’Auxerre ,  qu’ils 
jnettroient  plus  grand  débat  &  plus  grande 
divifion  entre  mondit  fieur  &  le  Dauphin  que 
de  préfent  n’y  eft ,  car  ils  dient  que  les  Am- 
baffeurs  du  Roy  à  cette  fin  voudroient  mettre 
avant  le  traittié  fait  entre  feu  le  Roy  Charles, 
le  Roy  Henry  &  mondit  fieur ,  &  parler  bien 
avant  de  la  mort  de  feu  Monfieur  le  Duc 
Jehan  que  Dieu  abfoille,  &  au  contraire  il  con¬ 
viendra  que  du  cofté  du  Daulphin  ils  parlent 
de  la  mort  du  Duc  d’Orléans ,  &  dient  plu- 
fieurs  chofes  que  pourroient  eftre  déplaifans 
à  mondit  fieur ,  &  dont  pourront  fouedre 
plus  grande  haine  &  plus  grand  rancune  que 
devant ,  qui  eft  la  fin  à  laquelle  les  Anglois 
tendent ,  ainfy  quils  dient ,  &  d’autre  part 
au  regard  de  l’intéreft  particulier  de  mond. 
fieur  touchant  Champaignes  &  lefdits  Arche- 
vefque  de  Rheims  &  Crirtophe  de  Harcourt, 
ont  dit  plainement  aux  gens  de  mond.  fieur 
qui  ont  parlé  à  eux,  que  riens  ne  s’en  fera 
&  que  l’en  ne  fi  attende  point ,  &  que  les 
gens  des  trois  états  du  Royaume  ne  le  veuille 
point  confentir. 

En  marge  eft  écrit  foit  fceu  le  plaifir  de 
Monfieur ,  au  cas  que  à  la  journée  à  venir 
les  gens  du  Daulphin  parlent  de  la  mort 
du  Duc  d’Orléans  comment  il  voudra  que  len 
leur  réponde. 

Item ,  que  confidéré  les  maniérés  que  ortt 
tenues  &  tiennent  ledit  Daulphin  &  fes  gens  ; 
premièrement ,  en  ce  que  ils  prennent  termes 
nouveaux,  en  voulant  délaiffer  du  tout  la 
paix  généralle  &  eux  bouter  de  plain  bout 
en  paix  particulière  ;  fecondement ,  en  ce 
que  au  regart  de  l’intéreft  de  Monfieur  tou¬ 
chant  Champaigne  ils  s’en  rendent  fi  plaine¬ 
ment  &  s’en  départent  du  tout;tiercement, 
en  ce  que  nonobftant  les  treves ,  ils  en  ont 
fait .  &  font  journellement  plus  forte  guerre 
que  devant ,  &  fpécialement  ès  marches  de 
Bourgogne  ,  &  dit  len  certainement  qu’ils 
ont  entention  d’y  faire  cheoir  &  venir  cette 
faifon  toutes  leurs  puiflances  pour  conquef- 
ter  le  payis  s’ils  peuvent  au  moins  le  dé¬ 
truire  ;  &  quartement ,  eu  regart  aux  traittiés 
particuliers  qu’ils  ont  faits  avec  Monfieur  le 
Prince  d’Orange,  &  avec  M.  de  Châtel- 
villain  &  aufly  que  len  dit  allez  comment 
que  plufieurs  des  Seigneurs  de  par  deçà 
vaffaux  &  fubgiez  de  mondit  fieur ,  &  qui 
font  affeftés  comme  len  dit  à  aucuns  du  party 
de  par  delà  ont  tenu  &  tiennent  allez  fou- 
vent  confeil  particulier  enfemble ,  &  ont  dit 
allez  publiquement  les  aucuns  d’eux  qu’il  ne 
fera  paix ,  qu’ils  fe  donneront  confeil  les  bons 
&  vrayes  fubgiez  &  ferviteurs  de  mondit 
fieur  eftans  par  deçà ,  font  moult  efmer- 
veillez  &  n’en  fcavent  que  juger  ne  que  dire, 
fors  que  ils  y  préfume  plus  de  mal  que  de  bien 
du  cofté  des  ennemis ,  ce  que  au  mieulx  vous 
len  pourroit  préfumer  que  par  telles  ma¬ 
niérés  &  voyes  obliques  ,  lefdits  ennemis 
veuillent  contraindre  mondit  fieur  à  faire 
paix  avec  eux  à  leur  plaifir. 

Item,  &  femble  attendu  que  parce  que  dit 
Tome  IV , 
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eft ,  &  ce  qui  eft  contenu  en  la  grande  inf- 
truttion ,  mondit  fieur  peut  eftre  allez  in¬ 
formé  de  la  volonté  &  conduite  des  enne¬ 
mis  ,  il  lui  eft  néceffité  de  préfentement  pour¬ 
voir  à  deux  chofes  ;  la  première ,  comment 
il  luy  plaît  que  fes  gens  &  Ambafleurs  fe 
gouvernent  à  laditte  journée  ordonnée  de 
tenir  à  Auxerre  le  dernier  jour  de  Septembre 
touchant  le  fait  de  laditte  paix  particulière  , 
à  laquelle  yceux  ennemis  contendent  &  que 
fur  ce  ils  en  mande  fon  bon  plaifir  par  le¬ 
dit  Jehan  Demoify ,  &  affin  que  mondit  fieur 
y  puifle  avifer  &  délibérer  plus  feurement  , 
ledit  Jehan  Demoify  l’y  porte  le  double 
collationné  à  l’original  de  fon  inftrucHon 
qu’il  avoit  laiflee  par  deçà  à  fes  gens  & 
Ambafleurs  par  luy  ordonnés  d’aller  à  Auxerre 
pour  lui  adjouter,  corriger  &  diminuer  à  fon 
plaifir  par  l’advis  de  Meilleurs  de  fon  Con¬ 
feil  ,  eftans  de  par  delà  de  Lelly ,  &  fem- 
bleroit  expédient  qu’il  pleut  à  mondit  fieur 
envoyer  à  ycelle  journée  aucunes  notables 
perfonnes  Clerc  &  Chevaliers  de  fes  payis 
de  par  delà  de  Flandre  &  d’Artois  à  tout 
bonne  &  fouffifante  inftruftion  de  luy  des 
termes  &  maniérés  qu’il  voudra  que  l’on: 
tienne  de  fa  partie  à  laditte  journée,  tant 
au  regard  de  ladite  paix  particulière  &  ce 
qui  en  clefpend  comme  de  la  généralle ,  & 
aufly  du  fait  des  treves  &  autrement ,  &  fe 
envoyer  ne  l’y  plaît  aucuns  de  par  delà  , 
que  à  tout  le  moins  fon  plaifir  foit  de  mander 
par  écriture  de  fa  propre  main  comment 
il  voudra  y  eftre  fait  &  procédé  comme  dit 
eft ,  &  mefmement  du  fait  de  Champaigne, 
&  car  autrement  fes  gens  &  ferviteurs  eftans 
par  deçà,  ne  feroient,  ne  vouldroient  eulx 
y  bouter  autrement  ne  plus  avant  qu’il  eft 
contenu  en  laditte  inftru&ion  dont  on  luy 
envoyé  le  double. 

Item ,  &  touttes  voyes  mondit  fieur 
le  Cardinal  entend  que  à  laditte  journée 
d’Auxerre  les  gens  de  mondit  fieur  qui  y 
feront  doyent  eftre  preft  de  befoigner  ,  au¬ 
trement  au  fait  de  laditte  paix  foit  généralle 
ou  particulière ,  &  cuidoit  que  dès  mainte¬ 
nant  ils  enflent  puiflance  d’y  befoigner ,  & 
à  cette  fin  a  dit  par  plufieurs  fois  aux  di¬ 
vers  gens  de  mondit  fieur  qui  demeurèrent 
à  Dijon ,  quant  mondit  fieur  parla  à  luy ,  if 
l’y  dift  que  fuppofé  que  le  Roy  ne  voulfift 
tenir  de  fa  part  laditte  journée  d’Auxerre  ne 
y  envoyer  de  fes  gens ,  néanmoins  y  envoye- 
roit-il  les  fiens  ,  &  entend  mondit  fieur  le 
Cardinal  que  ce  foit  pour  befoigner  comme 
dit  eft,  pourquoy  eft  néceffité  que  mondit 
fieur  mande  par  deçà  fon  entention  fur  ce, 
&  comment  il  luy  plaira  que  fes  gens  qui 
yront  à  laditte  journée  fe  gouvernent  tou¬ 
chant  les  chofes  deflufd.  &  ce  qui  en  defpend. 

Item,  &  ou  cas  que  les  ennemis  ne  feront 
de  leurs  parts  ce  qui  a  efté  ordonné  par  mond. 
fieur  le  Cardinal  &  efpécial ,  fe  ils  ne  baillent 
le  fauf-conduit  à  eux  requis  pour  les  gens  du 
Roy ,  &  que  par  ainfy  lad.  journée  d’Auxerre 
ne  fe  puifle  tenir  ,  à  feavoir  en  quelle  chofe 
il  plaira  à  mondit  fieur  que  len  fafle  après. 
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&  quelles  Requeftes  il  voudra  eftre  faittes 
de  par  luy  à  mondit  fieur  le  Cardinal ,  foit 
de  non  abandonner  la  matière ,  mais  la 
remettre  à  une  autre  journée  à  Balle  ou  ail¬ 
leurs  ,  en  l’y  requérant  Lettres  teftimonialles 
des  diligences  &  devoirs  faits  en  cette  partie 
du  codé  de  mondit  lieu  ou  autrement ,  ainli 
qu’il  plaira  à  mondit  fieur  en  ordonner,  & 
que  fon  plailir  fur  ce  il  mande ,  &  lace  fca- 
yoir  par  deçà  à  fes  gens  incontinant. 

Item,  &"la  fécondé  chofe  à  laquelle  il 
convient  que  mondit  fieur  pourvoye  préfen- 
ment  fi  eft  à  la  deffence  de  fes  payis  de  par 
deçà ,  lefquels  font  comme  abandonnés  & 
n’y  a  point  de  réfiftance  à  l’encontre  des 
ennemis  qui  journellement  y  courrent  & 
font  guerre ,  nonobftant  les  treves  dont  les 
ennemis  ne  tiennent  compte  &  ne  les  gardent 
en  rien ,  &  au  contraire ,  les  Seigneurs ,  val- 
faux  &  fubgiez  de  mondit  fieur  qui  ont  leurs 
terres  &  frontières  n’y  réfiftent  point ,  di- 
fans  les  aucuns  qu’ils  font  apouris  &  deftruits 
&  n’ont  plus  comme  rien ,  les  autres  dient 
qu’ils  n’ofent  pour  doute  de  rompre  les 
treves  ,  &  que  on  les  charge  que^  ils  veuil¬ 
lent  recommancer  la  guerre  ,  &  s’y  y  en  a 
plufieurs  qui  ufent  de  bien  eftranges  lan- 
gaiges ,  difant  qu’il  volfift  trop  mieux  faire 
paix  ,  &c.  &  au  regard  des  Officiers  de  Mon- 
fieur,  ils  ne  fceurent  que  dire  bonnement 
ne  que  faire,  veu  l’eftat  en  quoy  mondit 
fieur  a  laiffé  fes  payis  de  par  deçà  au  re- 
gart  de  la  finance ,  ainfy  que  dit  &  afferme 
le  Receveur-Général ,  &  quant  a  demander 
ayde  au  payis  ,  le  peuple  eft  tant  deftruit  & 
tant  poure ,  que  plus  ne  peut  &  encor  cette 
fois  y  furvient  très-grand  faulte  &  chierté  de 
vivre  par  efpécial  de  bleds  &  de  vins,  par 
quoy  eft  chofe  comme  impoffible  d’avoir 
aide  d’eux ,  &  pour  conclufion  n  y  voient  les 
gens  de  mondit  fieur  par  deçà  autre  ne  meil¬ 
leure  remede ,  fors  qu’il  plaife  a  mond.  fieur 
venir  par  deçà  haftivement  à  toute  grande 
puiffance  de  gens  d’armes  &  de  trait  payés 
par  delà ,  car  en  ce  faifant ,  il  reboutera 
fes  ennemis  &  pour  pugnir  &  faire  pug- 
nir  ces  larrons  &  pillars  infraéteurs  de 
treves ,  qui  ainfy  détruifent  fon  payis ,  & 
fcavoir  à  quel  adveu  &  par  quel  comman¬ 
dement  ils  font  ces  pilleries  &  courfes, 
qui ,  à  proprement  parler ,  ne  doivent  point 
eftre  réputés  faits  de  guerre  ,  mais  vrayes 
pilleries  &  roberies  &  chofes  de  grand  re- 
prouche ,  vues  les  treves ,  &  aufli  par  ce 
moyen  laditte  journée  d’Auxerre  vr  a  y  fem- 
blablement  en  devra  produire  meilleure  ef- 
fe<ft,  &  plus  à  l’honneur  de  Monfieur  ,&au 
cas  que  autrement  advendroit  que  Dieu  ne 
veuille ,  lors  feroit-il  néceflaire  plus  que  de¬ 
vant  d’eftre  preft  &  bien  puiflant  pour  ré- 
fifter  à  la  male  volonté  defdits  ennemis , 
lefquels  comme  len  dit  tout  comment  ont 
entention  après  laditte  journée  d  Auxerre 
rompue,  envahir  les  pays  de  par  deçà  &  y 
faire  descendre  touttes  leurs  puiffances. 

Item ,  &  aufli  eft  de  néceflité  de  pourvoir 
à  la  Cité  d’Auxerre,  qu’elle  foit  avitaillée 
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&  bientôt ,  &  fuppofé  que  la  derniere  jour¬ 
née  y  tiegne  au  dernier  de  Septembre  de  tant 
y  faudra-t-il  plus  de  vivre,  &  avec  ce  y 
conviendra  tenir  aux  frais  de  Monfieur  cer¬ 
tain  nombre  de  gens  d’armes  &  de  trait  tant 
comme  la  journée  durera ,  pour  tenir  la  Cité 
&  ceux  qui  y  font  en  feurté  ,  &  mefmement 
que  les  ennemis  y  ont  fort  l’œil  &  defire 
moult  de  l’avoir  &  l’ont  comme  entourée 
de  tous  coftés ,  par  quoy  après  ycelle  journée 
tenue  comme  dès  maintenant  fi  elle  ne  s’y 
tient  en  très  -  grand  néceflité  ,  de  donner 
provifion  à  laditte  Cité,  laquelle  provifion 
ne  fe  peut  faire  bonnement  que  à  grand  puif¬ 
fance  de  gens  d’armes  &  de  trait ,  &  à  grands 
frais ,  confidéré  laditte  puiffance  defdits  en¬ 
nemis  ou  payis. 

Item ,  &  combien  que  len  ait  mandé  les 
gens  des  trois  Etats  de  paffer  par  deçà  au 
dix-feptieme  jour  de  ce  mois ,  ainfy  qu  il 
eft  contenu  en  la  grande  inftru&ion ,  touttef- 
fois  l’on  a  point  d’efpérance  que  de  leurs 
parts  ils  y  doient  advifer  ne  faire  chofe  qui 
vaille,  &  quant  aux  gens  &  Officiers  de  mond. 
fieur  en  fon  abfence  ,  &  en  attendant  fa 
bonne  provifion  &  ordonnance  ,  &  fa  remife 
fur  les  chofes  deffufdittes ,  ils  feront  tout  le 
mieux  qu’ils  pourront ,  mais  pour  conclufion 
fi  mondit  fieur  n’abrege  fa  venue  par  deçà  & 
y  amene  puiffance  de  gens  d’armes  comme 
dit  eft  ,  les  chofes  font  en  difpofition  de  ve¬ 
nir  entres  eftranges  termes  au  grand  dom- 
maige  &  préjudice  de  mondit  fieur  &  de  fa 
feigneurie  de  par  deçà. 

Item ,  &  quant  aux  débats  d’entre  le  fieur 
de  Châtelvillain ,  Meflire  Jehan  de  Vergy , 
ainfy  qu’il  eft  contenu  en  laditte  inftruc- 
tion ,  ils  font  mandés  de  par  mondit  fieur 
de  venir  à  Dijon  audit  xvije.  Aouft ,  &  eft 
l’entention  des  gens  &  Officiers  de  mondit 
fieur  qui  font  à  ycelle  journée ,  de  eux  em¬ 
ployer  de  tout  le  pouvoir  par  le  moyen  de 
plufieurs  leurs  prouchains  parens  &  amis  qui 
y  font  aufli  mandez ,  de  les  mettre  a  accords 
s’ils  peuvent ,  ou  au  moins  faire  ceffer  entre 
eux  la  voye  de  fait  le  plus  longuement  qu’ils 
pourront ,  &  à  tout  le  moins  jufques  à  la 
venue  de  mond.  fieur ,  &  femble  a  aucuns 
fe  eulx  ou  l’un  d’eux  font  refufans  d’obéir 
à  ce  qu’il  leur  fera  ordonné  &  recommandé 
en  cette  partie  de  par  mondit  fieur ,  que  len 
devroit  en  ce  cas  procéder  de  par  mondit 
fieur ,  contre  celuy  ou  ceux  qui  feroient  re¬ 
fufans  d’obéir  le  plus  avant  que  l’en  pour- 
roit ,  mefmement  à  mettre  réallement  &  de 
fait  leur  terres  &  feigneuries  entre  la  main 
de  mondit  fieur,  touttefvoyes  l’en  différera 
d’y  rien  exécuter  de  fait  au  regard  de  laditte 
main-mife  jufques  len  faiche  la  volonté  de 
mondit  fieur,  fur  ce  fi  plaift  à  mondit  fieur 
en  mander  fon  bon  plaifir. 

Item ,  &  ainfy  plaift  à  mondit  fieur  mander 
ce  qui  luy  plaira  eftre  fait  touchant  Perrenet- 
Graffet ,  dont  en  la  grande  inftruétion  eft 
faitte  mention.1- 

Et  qu’il  lui  plaife  briefvement  expédier  led. 
Jean  Demoify» 
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Lettre  du  Duc  de  Bourgogne  au  Jîeur 
<T Anthiume  fon  Chancelier. 

De  par  le  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant  &  de 
Lembourg ,  Comte  de  Flandres,  d’Artois,  deBour- 
gogne  &  de  Namur. 

ij  Juin.  rpR£S.CHIFR  &  j3ien  am£  ^  veuillez  fcavoir 
J.  que  fur  ce  que  dernièrement  nous  à 
noftre  Parlement  de  Dijon  écriftfmes  aux 
Chancelier  &  gens  du  Confeil  de  Mon- 
fieur  le  Roy  à  Paris ,  touchant  ce  que  fait 
&  befoigné  eftoit  audit  lieu  de  Dijon, avec 
très-Reverend  Pere  en  Dieu  le  Cardinal  de 
Ste.  Croix  ,  fur  le  fait  de  la  paix  générale 
&  de  la  journée  prife  à  Auxerre  fur  cette 
matière  ,  lefdits  Chancelier  &  gens  du  Con¬ 
seil  nous  ont  refcrit  que  beau-frere  le  Ré¬ 
gent  qui  ce  jour  qu’ils  reçeurent  nos  Lettres 
en  receuft  aufly  Lettres  dudit  Cardinal ,  & 
eux  ont  cette  chofe  lignifiée  à  mond.  heur 
Roy  en  fon  Royaume  d’Angleterre  pour  en 
fcavoir  fon  bon  plaihr ,  duquel  ils  n’ont  en- 
cores  eu  réponce ,  &  jufques  ils  ayent  ycelles 
laquelle  ils  attendent  de  jour  en  jour  ,  n’en 
pourra  ledit  beau-frere  faire  faire  réponce 
a  yceluy  Cardinal  ,  toutefvoyes  yceux 
Chancelier  &  gens  du  Confeil  nous  ont  fç- 
crettement  fait  fcavoir  de  bouche  par  Maître 
Jehan  Chappuis  noftre  Secrétaire  qui  puis 
trois  jours  eft  cy-arrivé  devers  nous  ,  qu’ils 
ont  conclud  d’envoyer  à  laditte  journée 
d’Auxerre  ce  que  vous  hgniffions  ,  affin  que 
ne  laihiés  point  que  n’y  foyez  notablement 
pour  nous  &  cecy  tenes  fecret ,  &  au  re¬ 
gard  des  affaires  d’ycelle  journée,  fe  véez 
que  la  paix  généralle  ne  fe  puiffe  aucune¬ 
ment  traittier ,  contendez  &  mettez  en  termes 
que  l’en  ait  &  traittée  treves  &  abftinences 
générales  jufques  à  un  certain  temps ,  le  plus 
au  long  &  en  la  meilleure  forme  que  faire 
fe  pourra,  &  vous  y  employer  de  tout  vohre 
povoir  &  ainfy  que  verrés  qu’il  fe  pourra 
faire  félon  la  difpofttion  des  matières  &  par¬ 
ties  ,  en  nous  certifiant  de  diligence  de  ce 
que  fait  aura  eflé ,  fur-tout  très-chier  &  bien 
amé,  le  St.  Efprit  vous  ait  en  fafainte  garde. 
Ecrit  en  nohre  ville  de  Gand  le  xvj.  jour  de 
Juin.  Signé,  PHILIPE  ;  &  plus  bas,  de  la 
Mandre. 

Au  dos  eft  écrit  :  à  noftre  très-cher  &  féal 
Chevalier  &  Chancelier  le  Seigneur  d’An- 
THUme. 

Chancelier  &  Marefchal  fix  de  préfent 
créés  Jehan  Demoify  de  ce  qu’il  vous  dira 
de  par  moy  comme  moy-mefmes.  Ecrit  & 
hgné  de  ma  bonne  &  digne  main.  A  Lou- 

î‘!pfc  Je  xje.  jour  de  Septembre.  Signé , 

^  '  Philipe. 

Au  dos,  au  Chancelier  &  Marefchal. 

Lettre  du  Duc  de  Bourgogne. 

De  par  le  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Brabant,  de  Lem- 
®0Urg  j  Comte  de  Flandres,  d’Artois,  de  Bourgogne 
&  de  Namur. 

T'^s-CHIER  bien  amé ,  nous  avons  receu 
-1  vos  Lettres  que  par  voftre  amé  Huifier 
d  armes  Jehan  Labbé ,  porteur  de  cette ,  en- 
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voyés  nous  avés  enfemble  certains  Mé¬ 
moires  que  luy  avés  bailliez,  le  contenu 
defquelles  Lettres  &  Mémoires ,  avons  veu 
&  aufly  h  bien  au  long  ce  qu’il  nous  a  dit 
de  bouche  de  par  vous ,  fur  quoy  luy  avons 
fait  réponce ,  ainfy  qu’il  vous  rapportera  , 
auquel  fon  rapport  adjoutés  plaine  foy  & 
créance  congrue  à  nous-mefmes  &  par  luy, 
que  avons  ordonné  retourner  devers  nous 
pour  certaines  caufes  le  pluftot  que  fe  pourra, 
nous  ftgniffiez  de  l’eftat  de  nos  payis  & 
affaires  de  par  delà.  Très-cher  &  bien  amé, 
noftre  Seigneur  vous  ait  en  fa  fainte  garde. 
Ecrit  en  noftre  ville  de  Bruges  le  xje.  jour 
d’O&obre.  Signé ,  PHILIPE  :  &  plus  bas , 
Lamandre. 

Inflruclion  pour  MeJJieurs  l’Evefque 
Duc  de  Langres ,  L’Evefque  de  Ne- 
vers  ,  MeJJire  Nicolas  Rollin ,  Che¬ 
valier  ,  Seigneur  d’ Authune  ,  Chan¬ 
celier  de  Bourgoigne  ,  L’Abbé  de  Sc. 
Se  igné  ,  le  Prince  d' A  rlay  ,  fleur 
d’ Arlay  ,  le  f  leur  de  Sc.  George  &  de 
Ste.  Croix  ,  le  fleur  de  T  raves  , 
Maréchal  de  Bourgoigne  ,  Mefftre 
Antoine  de  Vergy  ,  Seigneur  de 
Champlite  &  de  Rigney  ,  le  fleur  de 
J onv elle  ,  le  fleur  de  Saligny ,  le  feur 
de  Chatelus  ,  le  feur  de  Vilar  no  & 
Me.  Richard  de  Chancey  ,  les  xij . 
xj .  x.  ix.  viij.  ou  vij.  d’entre  eux 
qui  de  part  ou  nom  &  comme  com¬ 
mis  à  ce  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgoigne ,  iront  à  la  convention 
&  journée  ,  par  Monfeur  le  Cardinal 
de  Su.  Croix,,  Légat  Apo folique  , 
affgnée  au  viije.  jour  de  Juillet  143Z 
en  la  ville  d’Auxerre ,  pour  le  traitté 
de  la  paix  généralle  du  Royaume  de 
France. 

Premièrement  ,  auront  lefdits  Commis 
Lettres  de  povoir  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgoigne  en  cette  partie  ,  comparront 
&  fe  préfenteront  pour  yceluy  Seigneur  de¬ 
vant  mondit  Seigneur  le  Cardinal,  &  defd. 
Lettres ,  feront  oftenfion  &  foy  fe  meftier  eft, 
&  requerront  voir  le  povoir  de  Partie  adverfe. 

Item,  &  orront  ce  que  par  mondit  Sei¬ 
gneur  le  Cardinal  fera  propofé  ,  &  dit  tou¬ 
chant  laditte  paix  généralle  de  ce  Royaume. 

Item ,  &  aufly  orront  tout  ce  que  par  les 
Parties  d’un  cofté  &  d’autre  fera  répondu  , 
répliqué ,  dit ,  propofé  &  mis  avant  ou  fait 
de  laditte  paix  généralle. 

Item ,  &-  que  fe  lefdits  Commis  eftoient 
pour  la  partie  du  Roy  par  fes  Ambaffa- 
deurs,  requis  de  eux  joindre  avec  eux  & 
leur  aidier  &  foutenir  le  droit  de  la  Couronne 
de  France ,  yceux  Commis  de  mondit  heur 
de  Bourgogne  fe  adjoindront  avec  eulx  & 
leur  aideront  à  le  demener  &  foutenir  ou 
cas  &  entent  que  lefdits  Ambaffadeurs  du 
Roy  voudroient  fonder  yceluy  droit  fur  le 
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contenu  ès  Lettres  du  traittié  de  la  paix 
finalle  d’entre  les  Royaumes  de  France  & 
d’Angleterre ,  &  meimement  fur  ce  que  par 
ycelluy  traitté  le  Roy  Charles  cà  qui  Dieu 
pardoint ,  fift  fon  héritier  feu  Roy  Henry 
d’Angleterre ,  ainfy  qu’il  eft  déclaré  plus  à 
plain  audit  traittié. 

Item ,  mais  fe  lefdits  Ambaffadeurs  vou- 
loient  fonder  le  droit  du  Roy  fur  l’ancienne 
querelle  d’Angleterre,  ou  autrement  que  par 
le  contenu  audit  traittié  de  la  paix  finalle , 
lefdits  Commis  de  mondit  Seigneur  de  Bour¬ 
gogne  ne  fe  y  adjoindront  aucunement ,  ne 
leur  y  feront  quelque  aide  ou  afîiftance , 
ains  s’en  retrairont  &  les  en  bifferont  con¬ 
venir  du  tout  à  leur  volonté. 

Item  ,  orront  auffy  lefdits  Commis  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  les  offres  que 
faittes  feront  pour  la  Partie  adverfe ,  pour 
la  réparation  du  cas  perpétré  en  la  perfonne 
de  feu  Monfeigneur  le  Duc  Jehan  de  Bour¬ 
gogne  &  la  fatisfa&ion  de  l’intéreff  particulier 
de  mondit  fieur  le  Duc  préfent. 

Item ,  &  fe  lefdittes  offres  n’eftoient  fouf- 
fifans ,  &  félon  l’entention  de  mondit  Sei¬ 
gneur  de  Bourgoigne  ,  fefdits  yceux  Commis 
les  débateront  &  impugneront  tant  à  part 
comme  en  la  préfence  de  mondit  Seigneur  le 
Cardinal,  &  par  ce  moyen  contendront  à  ob¬ 
tenir  ladite  réparation  &  fatisfa&ion à  l’inten¬ 
tion  deffufditte. 

Item,  &  s’il  plaift  à  Dieu  que  les  Parties 
viennent  à  appointement  de  laditte  paix 
généralle  ,  &  que  la  Partie  adverfe  veuille 
faire  réparation  &  fatisfa&ion  fouffifants  à 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  pour  fondit 
intérêt  particulier  ,  fefdits^  Commis  en  ce 
cas  confentiront  pour  luy  a  laditte  paix  gé¬ 
néralle  ,  réparation  &  fatisfaûion  ,&les  accep¬ 
teront  &  fermeront  moyennant  bonnes  feu- 
retez  qui  fur  ce  feront  advifées ,  &  en  bail¬ 
leront  leurs  Lettres  s’il  .eft  meftier  ,  que 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ratifiera  & 
confirmera  par  les  fiennes. 

Item,  &  s’il  advenoit  que  les  autres  Par¬ 
ties  vinfent  à  accorder  le  fait  de  lad.  paix 
généralle,  tant  au  regard  de  la  Couronne  que 
autrement,  &  que  au  regard  de  la  réparation 
&  intéreft  particulier  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne ,  Partie  adverfe  ne  voulfift  faire 
ou  confentir  offre  raifonnable  ,  &  a  1  inten¬ 
tion  de  mondit  Seigneur  ou  par  le  contraire 
fut  Partie  adverfe  d’accord  fur  ycelle  répa- 
tion  &  intéreft  particulier  de  ycelui  mon¬ 
feigneur  de  Bourgogne ,  &  non  fur  le  fait  de 
la  Couronne  au  regard  de  la  partie  du  Roy , 
ou  que  Partie  adverfe  ne  offrit  chofe  raifon- 
nable  au  Roy  &  à  mondit  Seigneur ,  &  en 
ces  cas  &  chacun  d  eux  lefdits  Commis  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ne  accepte¬ 
ront  leur  appointement ,  ne  1  autre ,  ains  pren¬ 
dront  retrait  &  délay  pour  fignifier  la  chofe  à 
yceluy  Seigneur ,  &  fcavoir  fur  ce  fon  plaifir. 

Item,  ce  ainfy  eftoit  que  le  Roy  n’en- 
voyaft  point  à  ladite  journée  &  convention , 

&  que  la  Partie  adverfe  y  envoyait ,  néant- 
moins  veut  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
que  fefdits  Commis  y  voilent  &  oyent  ce 
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nonobftant  l'ouverture  que  mondit  Seigneur 
le  Cardinal  voudroit  faire  touchant  laditte 
paix  généralle  &  les  offres,  &  ce  que  y 
vouldront  dire  les  gens  de  la  Partie  adverfe; 
orront  auffy  yceux  Commis  les  offres  qui 
faittes  feront ,  &  fe  elles  ne  font  fuffifantes , 
les  débatront  &  contendront  par  moyen  de 
mondit  Seigneur  le  Cardinal,  &  autrement 
les  accroiftre  &  amener  à  l’intention  d’ycelui 
Monfeignr.  de  Bourgogne ,  touttefvoies  lefd. 
Commis  n’accepteront  rien  fimplement  fors 
par  condition  de  parvenir  à  paix  généralle , 
&  ne  s’entremettront  aucunement  du  traittié 
ou  demene  de  laditte  paix  généralle  pour  y 
conclure ,  linon  avec  les  gens  du  Roy  &  en 
la  maniéré  que  dit  eft ,  &  auffy  n’accepteront 
lefdittes  offres  de  l’intéreft  particulier  fors  & 
conditions  devant  dittes ,  c’eft  à  fcavoir  que 
les  Parties  foient  d’accord  de  laditte  paix 
généralle ,  &  que  ycelles  offres  foient  fouf- 
fifantes  &  à  l’intention  de  mondit  Seigneur, 
mais  bien  prendront  charge  de  tout  rappor¬ 
ter  à  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne  ,  &  de 
retourner  à  une  autre  journée  fe  meftier  eft. 

Item,  &  que  les  autres  deux  Parties  ou 
l’une  d’ycelles  pendant  le  temps  dudit  retrait 
ou  délay ,  &  en  attendant,  fcavoir  le  plaifir 
&  entention  chacun  de  fon  Seigneur  fur  les 
matières ,  eftoient  ou  eftoit  d’accord  de  ré¬ 
futer  audit  lieu  d’Auxerre  ;  en  ce  cas  ,  lefd. 
Commis  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
1e  feront  pareillement  s’il  leur  femble  eftre 
à  faire  pour  le  mieux. 

Item  ,  &  ou  cas  deffufdit  que  aucune  des 
Parties  deffaudroit  de  envoyer  à  lad.  jour¬ 
née  &  convention,  ou  que  touttes  y  auroient 
envoyé ,  mais  on  ne  pourroit  être  venu  a 
appointement  &  accord  ,  pourtant  ne  foit 
pas  la  chofe  rompue  ou  abandonnée  comme 
dit  eft ,  ainfy  foit  par  mondit  Seigneur  le 
Cardinal  repris  &  aflïgné  autre  jour  com- 
pétant  à  Balle ,  ou  en  mefme  lieu  d’Auxerre , 
ou  autre  lieu  convenable,  pour  remettre  la 
befoigne ,  fus  ce  y  faire  ce  qu’il  appartien¬ 
dra  ,  laquelle  aflignation  de  jour  &  de  lieu 
lefdjts  Commis  pourront  accepter  avoir 
agréable  pour  &  au  nom  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgoigne ,  s’il  leur  femble  expédient. 

Item ,  &  que  lefdits  Commis  facent  dili¬ 
gemment  fcavoir  à  mond.  Seigneur  l’eftat  des 
matières ,  &  luifigniffient  fouventtout  ce  qui 
fera  à  figniffier.  Signé ,  PHILIPE. 

Ces  préfentes  inftruclions  furent  ordon¬ 
nées  par  Monfeigneur  1e  Duc  de  Bourgogne 
en  fon  Confeil  en  fa  ville  de  Dijon ,  1e  hui¬ 
tième  jour  de  May  l’an  mil  quatre  cent  trente 
deux ,  &  commandée  à  mettre  en  forme  par 
écrit  à  moy.  Signé ,  HlBERTl. 

cm. 

Lettre  du  Roy  d’Angleterre  &  de  France 
au  Duc  de  Bourgogne ,  au  fujet  de  la 
paix.  A  Rouen,  6  Octobre  2432. 

De  par  le  Roy. 

TrÈs-CHER  &  très-amé  oncle ,  ainfy  que 
n’aguierre  vous  à  nous  efcrit  &  fait  fca¬ 
voir  très  -  Révérend  Pere  en  Dieu  noftre 


Oftobra, 
1432.  ' 
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efpécial  amy  le  Cardinal  de  Sainte-Croix, 
eft  venu  de  pardevers  nous ,  envoyé  de  par 
noftre  St.  Pere  le  Pape  pour  nous  exhorter 
au  bien  de  paix ,  comme  par  fes  Bulles  à 
nous  envoyée ,  portans  créance  en  la  per- 
fonne  dudit  Cardinal ,  nous  eft  apparu ,  en 
expofant  fa  générale  créance ,  dift  comment 
notredit  St.  Pere  nous  envoyoit  par  luy  fa 
bénédiftion  apoftolique  ,  &  nous  faifoit  ad- 
nionefter  &  exhorter  audit  bien  de  paix ,  re- 
montrans  les  grands  biens,  fruits  &  douceurs 
qui  en  peuvent  venir,  &  les  innumérables 
maux ,  périls  &  inconvéniens  qui  à  l’occafion 
de  guerres  difcords  foulent  venir,  &  offrant 
notredit  St.  Pere  le  Pape  de  luy -même  à 
labourer  ,  travailler  &  eux  employer  pour  ft 
grand  bien,  difoit  outre  qu’il  avoit  efté  de¬ 
vers  noftre  adverfaire  &  le  voftre  duquel  il 
avoit  fenty  fon  entention ,  &  requéroit  que 
nous  le  voulftftîons  femblablement  de  la  noftre 
informer,  &  déclarer  fe  irons  eftions  difpofés 
au  bien  de  paix ,  auquel  lïfmes  répondre  que 
nous  remercions  dévotemment  notredit  St. 
Pere  de  faditte  bénédi&ion  qu’il  nous  en¬ 
voyoit  &  des  offres  qu’il  nous  faifoit ,  & 
ledit  Cardinal  des  peynes  &  labeurs  qu’il 
prenoit  pour  fi  grand  bien ,  &  auffy  de  ce 
que  de  bonne  volonté  fe  offroit  à  travailler , 
&  quant  à  la  matière  d’jcelle  paix ,  nous  y 
aurions  notre  avis  &  luy  ferons  faire  ré- 
ponfe  à  l’honneur  de  Dieu ,  dont  notre  St. 
Pere  luy  &  tout  le  monde  en  dévoient  par 
raifon  eftre  contens,&  eue  les  délibérations 
&  advis  de  nos  très -chers  &  très-amés 
oncles  le  Duc  de  Bedfort ,  &  très-Révérend 
Pere  en  Dieu  le  Cardinal  d’Angleterre ,  & 
d’autres  de  notre  fang  &  lignage  &  Grand* 
Confeil ,  luy  fûmes  répondre  que  pour  révé¬ 
rence  de  notre  Seigneur ,  évitation  de  l’ef- 
fufion  du  fang  humain ,  &  repos  &  tranquil¬ 
lité  du  pauvre  peuple ,  nous  eftions  de  tous 
points  ft  comme  toujours  nous  avons  efté 
prefts ,  difpofés  &  enclins  à  tous  bons , 
amiables ,  raifcnnables  &  honneftes  moyens 
de  paix  par  l’avis ,  confeil  &  affentement  de 
vous  ,  fans  lequel  ne  devons ,  ne  pouvons  , 
ne  vous  fans  nous ,  félon  le  traitté  de  la 
paix  finale  de  nos  Royaumes  de  France  & 
d  Angleterre  ,  traitter  ne  faire  paix  avec 
notredit  adverfaire  &  le  votre ,  &  pour  ce 
que  aucuns  notables  hommes  de  notredit 
Confeil  lefquels  nous  avions  renvoyez  en 
petit  nombre  pardevers  luy  pour  fentir  plus 
avant  de  fon  entention ,  il  ouvrit  pour  venir 
audit  bien  de  paix  le  moyen  de  treve  & 
abftinence  de  guerre ,  &  demanda  fe  audit 
moyen  nous  eftions  difpofés ,  à  quoy  luy 
fifmes  répondre,  que  ainfy  que  eftions  dif¬ 
pofés  audit  bien  de  paix  femblablement  nous 
le  eftions  à  tous  bons,  amiables,  raifoA- 
nables  &  honneftes  moyens ,  &  melmement 
au  moyen  de  abftinence  feure  &  ftable  qui 
feroit  avifée  &  pratiquée  du  confeil,  avis 
&  confentement  de  vous  &  d’autres  qu’il 
appartiennt ,  de  nofquelles  réponfes  il  fe  eft 
montré  eftre  très-joyeux  ,  &  prend  préfen- 
tement  fon  chemin  pardevers  nous,  pour 
lemblablement  fcavoir  fur  cette  matierre 


votre  intention  ,  laquelle  fceue  envoyera  ft 
comme  il  dit  ou  retournera  devers  led.  ad¬ 
verfaire  &  en  temps  compétant ,  nous  fera 
fcavoir  lieu  &  jour  fuffifans  &  raifonnables 
pour  convenir ,  nos  gens  >  les  vôtres  &  ceux 
dudit  adverfaire,  à  la  fin  de  pratiquer  &  trait¬ 
ter  ledit  moyen  de  treve  &  abftinence  de 
guerre  ,  lefquelles  chofes  ,  très-cher  &  très- 
amé  oncle ,  nous  vous  fignifions  pour  nous 
acquitter  &  faire  notre  devoir,  que  aucune 
choie  n’entendons  appointer  en  la  matière , 
foit  par  paix  ou  abftinence  généralle  ou  parti¬ 
culière  que  ne  foit  par  votre  bon  avis  & 
confentement.  Très-cher  &  très-amé  oncle  , 
notre  Seigneur  vous  ayt  en  fa  fainte  garde. 
Donné  en  notre  ville  de  Rouen  foubs  notre 
fignet,  le  vije.  jour  d’O&obre.  Signé,  Rivel. 

Au  dos  eft  écrit,  à  notre  cher  &  très- 
amé  oncle  le  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lothr. 
de  Brabant,  de  Lembourt ,  Comté  de  Flan¬ 
dres  ,  d’Artois ,  de  Bourgogne  &  Namur. 


CIV. 

Cy-après  s'enfuit  la  créance  que  Jehan 
Labbé ,  HuiJJier  d'armes  de  Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Bourgoigne ,  a  a  dire 
de  par  mondit  fleur  le  Duc  cl  Mon - 
fleur  le  Chancelier  de  Bourgogne ,  par 
venu  des  Lettres  de  créances  de  mondit 
fleur,  laquelle  il  a  dit  à  mondit  fleur 
le  Chancelier  en  la  ville  de  Semur-en- 
Auxois  le  xxvïif.  jour  d' Octobre 
z4}2- 

Et  premièrement ,  mande  mondit  fieur  le 
Duc  à  Monfieur  le  Chancelier ,  qu’il 
eft  bien  content  de  la  maniéré  que  on  a 
tenue  touchant  la  journée  d’Auxerre  de  fa 
partie  ,  &  auffy  des  inftruâions  qui  ont  efté 
bailliées  à  Me.  Louis  Maulin ,  Secrétaire  de 
Monfieur  le  Cardinal  de  Sainte  -  Croix  ,  & 
pareillement  de  l’appointement  pris  avecq 
François  Larragonnois ,  pour  &  au  nom  de 
Perrenet-Greffart. 

Item  ,  mande  mondit  fieur  le  Duc  à 
Monfieur  le  Chancelier  que  l’on  befoigne 
avec  ledit  Perrenet-Greffart  ,  foit  que  les 
abftinences  fe  tiennent ,  foit  quelles  ne  fe 
tiennent  point ,  car  mondit  fieur  veult  que 
on  s’aide  de  luy  à  la  confervation  de  fes 
payis  &  feigneuries  à  l’encontre  de  fes  enne¬ 
mis  ,  comme  plus  à  plain  Monfieur  de  Char- 
ny  doit  dire  à  mondit  fieur  le  Chancelier. 

Item  ,  &  en  tant  qu’il  touche  la  venue  de 
mondit  fieur  de  par  deçà ,  mondit  fieur  mande 
à  mondit  fieur  Chancelier ,  que  l’entention 
de  mondit  Seigneur  eft  au  plaifir  de  noftre 
Seigneur  de  tenir  fa  fefte  de  St.  André  en 
fes  payis  de  Flandres  ou  de  Brabans ,  & 
tantoft  ycelle  tenue  de  foy  difpofer  de  ve¬ 
nir  &  marcher  de  par  deçà  &  au  plus  tard , 
lui  mande  qu’il  y  fera  tantoft  après  Noël. 

Item  ,  mondit  fieur  mande  à  mondit  fieur 
le  Chancelier  que  touchant  la  journée 
d’Auxerre  qu’il  y  face  &  befoigne  tout 
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félon  le  contenu  que  lui  a  mandé  &  écrit 
par  Jean  Demoify. 

Item ,  &  au  regard  d’aucuns  des  vaffaux 
de  par  deçà  qui  déjà  ont  pris  &  ont  en- 
tention  de  prendre  abftinences  particulières 
avec  les  ennemis  ,  mondit  fieur  mande  a 
mondit  fieur  le  Chancelier  qu’il  n’en  eft  pas 
content  &  qu’il  y  pourvoye  félon  les  pro- 
vifions  qu’il  luy  envoyé. 

Item  ,  mande  mondit  fieur  le  Duc  à 
mondit  fieur  le  Chancelier  que  pour  le 
préfent  il  n’envoyera  milles  gens  de  trait 
ès  marches  de  par  deçà  ,  tant  pour  fa 
venue  qui  eft  brieve  ,  comme  pour  ce  qu’il 
luy  femble  qu’il  n’y  auroit  guerres  d’ex¬ 
ploits  &  en  venant  defpendroient  un  grand 
argent  &  feroient  en  aventure  d’eftre  dé- 
troulfés  ,  &  au  regard  des  vingt-quatre  Ar¬ 
chers  que  Monfieur  le  Chancelier  requiert 
pour  la  feureté  de  fà  perlonne ,  mondit  fieur 
luy  mande  qu’il  preigne  gens  de  par  deçà 
en  bon  nombre ,  tellement  que  fa  perfonne 
foit  feure  ,  car  il  lui  déplairoit  s’il  avoit  au¬ 
cun  mal  ou  empêchement,  &  qu’il  preigne 
du  nombre  des  gens  d’armes  eftablis  ès  fron¬ 
tières. 

Item ,  &  en  tant  qu’il  touche  la  finance 
pour  l’entretenement  des  frontières  la  plus 
grant  diligence  que  l’en  en  peut  &  en  a  fait 
finablement  mondit  fieur  mande  à  mondit 
fieur  le  Chancelier  qu’il  écript  à  Mathieu 
Régnault  pour  fa  dépence ,  &  qu’il  fcait  bien 
que  ledit  Mathieu  Regnaut  y  fera  le  mieux 
qu’il  pourra ,  &  qu’il  n’y  aura  point  de 
faulte. 

Item ,  mondit  fieur  mande  à  mondit  fieur 
fon  Chancelier  qu’il  a  reçeu  les  Lettres  qu’il 
luy  a  écrittes  &  en  tant  qu’il  touche  le  fait 
de  Philipe  Joffequin  ,  luy  mande  qu’il 
eft  bon  qu’il  le  faffe  venir  devers  luy  pour 
fcavoir  de  fa  volonté  ,  car  de  fa  part  il  ne  le 
mandera  point. 

Item ,  luy  mande  que  l’en  befoigne  dili¬ 
gemment  ou  fait  de  Freignot  &  de  la  fuc- 
cefîion  de  feu  Jehan  Choufat. 

Item  ,  luy  mande  que  après  qu’il  a  fceu 
le  trépas  de  feu  Monfieur  le  Marel'chal ,  cui 
Dieu  pardoint ,  qu’il  a  ordonné  Monfieur  de 
Charney  ou  fait  de  la  guerre  ,  comme  il  ap¬ 
pert  par  fes  Lettres  ,  &  qu’il  le  conforte  en 
tout  ce  qu’il  aura  à  faire. 

Item  ,  mondit  Seigneur  mande  à  Menfieur 
le  Chancelier  que  au  regard  du  Comte  de  Par- 
driat  fe  Monfieur  de  Savoye  en  fait  fca¬ 
voir  aucune  chofe  pour  entendre  a  appoin- 
tement  que  mondit  fieur  le  Chancelier  en¬ 
voyé  devers  ledit  Monfieur  de  Savoye,  & 
ou  cas  qu’il  n’en  feroit  fcavoir  ou  mande- 
roit  aucune  chofe ,  ce  que  ledit  de  Pardriat 
entraft  ès  payis  de  mondit  fieur  que  on  ré- 
fifte  contre  luy,  &c. 


E  L’  H  I  S  T  O  I  R  E 
mande  à  mondit  fieur  le  Chancelier  en  luy 
requérant  qn’il  ait  toujours  les  affaires  & 
befoignes  de  mondit  fieur ,  &  d’elle  &  de 
leurs  payis  pour  recommandez  ,  &  qu’il  s’y 
employé,  ainfy  que  mondit  fieur,  &  elle 
en  ont  en  luy  parfaitte  fiance. 

Item ,  touchant  Philippe  Joffequin  ,  luy 
mande  qu’il  luy  femble  qu’il  feroit  bon  que 
mondit  fieur  le  Chancelier  le  mandaft  hors 
des  payis  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
pour  parler  à  luy  ,  fur-tout  car  de  le  faire 
venir  ès  payis  de  mondit  fieur  luy  femble 
que  ce  ne  feroit  pas  l’honneur  de  Monfei- 
gneur  ,  veu  ce  que  l’en  dit  &  publie  dudit 
Philippe ,  &  s’il  fe  vouloit  l'oubmettre  &  con- 
defcendre  fur  le  Jugement  des  trois  Etats 
des  payis  de  mondit  fieur  &  qu’il  y  voulfift 
prendre  droit ,  il  femble  à  maditte  Dame  que 
ce  feroit  mieux  l’honneur  de  mondit  fieur , 
que  autrement.  Signé ,  Isabelle. 


Lettre  de  la  Ducheffe  de  Bourgogne  au 
fieur  d’ Anthume ,  Chancelier . 


De  par  la  Ducheffe  de  Bourgoigne  &  de  Lembourg, 
Comteffe  de  Flandres,  d’Artois  ,  de  Bourgogne  & 
de  Namur. 


TrÈs-chier  &  bien  amé ,  nous  avons  oy  1 3  Oftob: 

bien  au  long  noftre  bien  amé  JeanLabbé, 

Huiflier  d’armes  de  mon  très-redouté  Sei¬ 
gneur  ,  en  tout  ce  que  nous  a  voulu  dire  & 
expofer  de  par  vous, &  en  tant  que  touchoit 
fes  mémoires  &  inftruttions,  auquel  avons 
en  ce  déclarié ,  &  fur  tous  les  finguliers  points 
noftre  entention  &  volonté  ,  &  l’avons  char- 
gié  de  fur  ycelles  vous  accertener  de  par 
nous,  fi  voulans  que  en  ce  que  pour  cette 
fois  vous  dira  de  par  nous  vous  à  luy  ad- 
joutée  plaine  foy  comme  à  nous-mefmes , 

&  au  furplus  en  tous  les  affaires  de  mondit 
fieur  &  fes  payis  nous  vouliez  aidier ,  ad- 
vifer  &  avertir ,  car  en  tout  noftre  pouvoir 
avons  defir  nous  y  employer  &  faire  tout 
le  mieux  que  pourrions.  Très-cher  &  bien 
amé  ,  noftre  Seigneur  vous  ait  en  fa  garde. 

Ecrit  en  noftre  ville  de  l’Exclufe  le  treizième 
jour  d’Oftobre.  Signé,  Isabel  :  &  plus  bas, 
Tronson. 


Au  dos  eft  écrit,  à  noftre  très -cher  & 
bien  amé  le  Seigneur  d’Authune ,  Chancelier 
de  Monfieur. 


Lettre  du  Duc  de  Bourgogne  au  fieur 
d' Anthume  fon  Chancelier. 


De  par  le  Duc  de  Bourgoigne  ,  de  Brabant  &  de 
Lembourg,  Comte  de  Flandres,  d’Artois,  Bour¬ 
goigne  &  de  Namur. 


En  outre  s’enfuit  la  créance  que  Madame 
la  Ducheffe  a  chargié  &  commandé  audit 
Jehan  Labbé  de  dire  à  mondit  fieur  le  Chan¬ 
celier  de  par  elle  fur  les  Lettres  de  créance 
qu’elle  luy  a  envoyées. 

Premièrement ,  maditte  Dame  la  Ducheffe 


TrÈs-chier  &  bien  amé,  après  ce  que  I3  oaob. 

nous  avons  fceu  le  trefpas  de  feu  Mef- 
fire  Antoine  de  Toulongeon  en  fon  vuiant 
noftre  Marefchal ,  nous  par  grant  délibération 
de  Confeil  afin  de  présentement  pourvoir  à 
la  garde  &  deffence  de  nos  payis  de  Bour¬ 
goigne  ,  avons  noftre  amé  &  féal  Cheva¬ 
lier ,  Confeiller  &  Chambellan  Meffire  Pierre 
de  Bouffremont,  Seigneur  de  Charny  &de 
Molinot,  pour  l’expérience  que  nous  avons 
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'de  fes  fens ,  loyauté  &  vaillance ,  fait , 
ordonné  &  étably  Gouverneur  &  Capitaine- 
Général  de  nofdits  payis  de  Bourgoigne  , 
Chârolois ,  Mafconnois  &  Auxerrois ,  vou¬ 
lons  qu’il  foit  obéi  &  jouiffe  des  gages  & 
droits  de  Marefchal  &  autres  droits ,  prouf- 
fits ,  honneurs  ,  prééminences  ,  tels  &  tout 
ainfy  que  faifoit  ledit  feu  Melfire  Antoine 
de  Toulongeon ,  lequel  Sire  de  Charny  pour 
foy  employé  ou  fait  de  fa  charge  &  com- 
miffion  ,  fera  prouchainement  par  delà.  Si 
vous  mandons  très-acertés  qu’en  touttes 
chofes  touchant  &  concernants  le  fait  de  la 
guerre  &  la  garde  &  deffence  de  nos  payis 
deffufdits  ,  vous  luy  ferés  &  ferés  faire  con¬ 
fort  ,  aide  &  afliftance  ,  ainfy  qu’il  appar¬ 
tient,  &  fur  ce  créés  nollre  amé  Huiffier 
d’armes  Jehan  Labbé  ,  porteur  de  celle ,  de 
ce  qu’il  vous  en  dira  cette  fois  de  nollre 
part ,  fans  y  faire  faulte.  Très-chier  &  bien 
amé ,  nollre  Seigneur  vous  ait  en  fa  fainte 
garde.  Ecrit  en  nollre  ville  de  l’Exclufe  le 
treizième  jour  d’Oélobre.  Signé,  Philippe: 
&  plus  bas  ,  Lam ANDRE. 

Au  dos  ell  écrit,  à  nollre  très-chier  & 
féal  Chevalier  &  Chancelier  le  Seigneur 
d’Authune. 


CV. 

Lettre  de  Nicolas  Albergat ,  Cardinal , 
du  titre  de  Sainte-Croix ,  Légat  du 
Saint  Siège  ,  au  Duc  Philip e-le- 
Bon. 

Illustrissime  Princeps  &  excellentiffime 
Domine  dignum  exillimavimus  &  con- 
gruum,  Cellitudini  Vellræ  ea  litteris  nollris 
manifella  facere ,  quæ  in  traélatu  hujus  pacis 
Galliarum  procefferunt.  Et  li  longum  effet 
ac  forte  inconveniens  à  primordijs  ejufdem 
exordiri,  ea  tamen  perffringenda  complec- 
temur  ,  quæ  narrationi  neceffaria  funt.  Fui- 
mus  enim  fuperiori  anno  apud  eamdem 
Cellitudinem ,  exhortando,  inducendo,  ad- 
monendo ,  pro  parte  fummi  Pontilîeis  Do- 
mini  nollriad  eanjdem  pacem  profequendam, 
perfequendam ,  compleélendam  ,  &  eis-ce 
exhortationibus  confentaneam  eadem  præf- 
titit  Cellitudo  ;  imo  admirabili  quodam  animi 
ardore  &  incredibili  conllantiâ  de  pace  lo- 
cuta  ell ,  omnia  poil  faciens ,  ut  regno  Fran- 
ciæ  chrillianilîimo  &  populis  ejus  affliélilîi- 
mis  pax  donaretur  optata.  Ventum  poil  hæc 
fuit  ut  cùm  de  locis  inepndæ  pacis  ageretur, 
&  nulla  poffet  inter  ferenilîimos  Principes 
Reges  contendentes ,  in  eis  eligendis  effe  con- 
cordia,  folâ  Celfitudinis  Vellræ  virtute  & 
inllantiâ  in  unum  locum  venire  datum  ell. 
Fecit  infuper  eadem  Cellitudo,  quôd  huic 
operi  maximo  adjumento  fuit ,  elegit  fané 
fpeftatilfimos  Viros,  magnificos  &  excellentes 
Dominos ,  tantoque  negotio  convenientif- 
fimos ,  qui  omni  diligentiâ  ,  lludio ,  induf- 
friâ,  follicitudine  hoc  admirabile  negotium 
profecuti  funt.  Poffemus  enim  non  fatis  di- 
cere, continua  lludia,  frequentes  diligentias. 
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obfequentilîimam  nobis  voluntatem  ad  eam 
profequendam.  Fuerunt  enim  in  die  conlli- 
tuta  Antilïiodori ,  oélava  Julij  primi  proce- 
dentes  ad  iter ,  nos  vocantes  ,  nos  fociantes 
ut  pariter  procederemus  ad  locum ,  fed  ac- 
cedit  ut  divinâ  providentiâ  difponente  in  via 
gravi  ægritudine  teneremur  ,  ita  ut  in  Sine- 
muro  tantummodo  concedere  datum  fit.  Pro- 
celîimus  Antiffiodorum ,  pariter  ut  conven- 
tum  erat  ,  fed  de  periculis  dubitatum  ell 
non  modicè  &  jullâ  ratione ,  fed  fpontè  Ora- 
tores  fereneflimi  Regis  Caroli ,  ad  Sinemu- 
rum  profeéli  funt ,  nam  Oratores  ferenilîimi 
Regis  Henrici  in  ea  dicla  convenire  morati 
funt,  nam  falvos  condu&us  ab  eis  tardé 
pollulatos ,  nondum  acceperant ,  &  in  eâ 
diéla  ubi  fimul  convenimus  ,  multa  &  plu- 
rima ab  Oratoribus  Celfitudinis  Vellræ  dicla, 
atque  pro  pace  tra&ata  funt ,  fed  cùm  pars 
altéra  deeffet  prima  huic  tanto  negotio 
neceffaria  opportunè  aélum  ell  ,  ut  hæc 
in  diem  ultimam  O&obris  traâanda  differ- 
rentur  quôd  omnes  partes  concorditer  com¬ 
plexée  funt.  Ad  hanc  autem  diem  Celfitudinis 
Vellræ  Oratores  confuetâ  diligentiâ  &  inde» 
feffo  lludio ,  unâ  nobifcum  contenderunt , 
&  in  punclo  non  defuiffent ,  nili  alimonia- 
rum  conduélus  neceffarius  urbi  famelîcæ  unâ 
eos  dies  feciffet  tantummodo  tardiores.  Ad- 
fuerunt  ergô  opportuni ,  ac  tempellivi  trac- 
tandifque  negotiis  paratilîimi.  Præcefferant 
autem  nos  præfati  fereniffimi  Domini  Regis 
Henrici  Oratores  die  unâ,  fed  fereniffirnî 
Domini  Regis  Caroli  Oratores  ,  nondum 
advenerant ,  morati  enim  fuerunt  ufque  in 
xxvij.  diem  Novembris.  Venerunt  pollremà 
excufantes  moram  légitimé  ,  eifque  concef- 
lùm  ell,  &  fine  morâ  ad  pacis  traélatum  par¬ 
tes  devenerunt  ;  non  poil  multa  apparuerunt 
fcopuli  difficillimi  rerum  traélandarum.  Nam 
primæ  partium  fuere  diffiçultates  maximæ, 
quia  alterutrum  fibi regnum  pollulab.mt  Ora¬ 
tores  ,  poil  hæc  nobis  partes  ac  nollræ  fîdei 
committentes,  propinqua  quædam  magis  paci 
media  aperuerunt,  fed  hæc  nollro  juclicio  tan- 
tùm  dillabant  ab  invicem ,  ut  nulla  paci  fpes 
relinqueretur.  Verùm  Oratores  præfati  Regis 
Caroli  quali  confulendo  bono  pacis  petive- 
runt  ut  Domini  de  domo  Franciæ  captivi 
in  Anglia  ducerentur  extra  mare  ad  locum 
ubi  cum  eis  colloquentes  poffent  eorum  con« 
filio  ac  auxilio  de  pace  agere  ,  quorum 
maximè  intererat ,  hocque  medio  maximam 
ad  pacem  fpem  polliciti  funt ,  &  quia  hæc 
Oratoribus  præfati  Regis  Henrici ,  &  Celli- 
tudinis  Vellræ  fatis  vifa  funt  confentanea 
rationi ,  licèt  primùm  peti  debuiffent ,  dixe- 
runt  Oratores  præfati  Regis  fe  ad  fuum  Do- 
minum  relaturos  ,  &  cùm  angullia  temporis 
&  difficultas  rerum  ab  iis  nos  profequendis 
arceret,  conllituta  ell  dies  xx  j.  Martii  proximè 
futuri  in  locis  Corbolii  &  Meleduni,  fi  tamen 
Rex  Carolus  approbaverit ,  licèt  Oratores 
fui  hæc  loca  nominaverint ,  licèt  etiam  alia 
plura  loca  nominata  fuerint  per  Oratores 
Celfitudinis  Vellræ,  &  alias  partes,  de  qui- 
bus  credimus ,  quôd  magnilicus  Dominus 
Cancellarius  illufiriffimam  Dominationenl 
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Veftram  faclet  certiorem ,  fecit  enim  ipfe 
cum  cæteris  Oratoribus  veftris  in  hoc  loco 
omnem  diligentiam  acl  media  invenienda, 
traélando,  exhortando,  provocando  &  in- 
ducendo  partes  ut  in  pace  ifta  pariter  con- 
venirent,fednondum  yenit  hora.Pro  treugis 
etiam  generalibus  ,  Oratores  Regis  Henrici 
plurimum  inftiterunt  ,  fed  Oratores  Regis 
Caroli,  nullo  pado  præftiterunt  affenfum. 
Obfecramus  igitur  Celfitudinem  Veftram  ut 
fuis  optimis  principiis  fucceffum  præftet  huic 
paci  profequendæ ,  ficut  fperamus  &  confi- 
dimns  juvante  Deo ,  qui  eamdem  diù  felicem 
protegerefnâ  miferatione  dignetur.  Ex  Sine- 
muro  Eduenfis  Diœcefis,  die  xv.  Decembris 
m.  cccc.  xxxij.  N.  Cardinalis  Sanctæ 
Crucis,  Apoftolicæ  Sedis  Legatus. 

C  VI. 

Traité  entre  le  Roi  Charles  VIL  & 
Guillaume  de  Château-vilain. 

SAICHENT  tint  que  nous  Jean  de  Mon- 
beliard ,  Prêtre,  &  Nicolas  Aubriot ,  Ta¬ 
bellions  royaux  en  la  Prévofté  de  Chaumont, 
avons  tenues  &  leiies  &  diligemment  vifi- 
tées  de  mot  en  mot  unes  Lettres  fannes  & 
entières  ,  en  fcel  &  en  efcritures  defquelles 
la  teneur  s’enfuit.  Charles ,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  Lettres  verront  :  falut.  Comme  notre 
amé  &  féal  coufin  Guillaume ,  Seigneur  de 
Château-vilain ,  de  Grancey  &  de  Pierre- 
Pont  ,  délaiffe  &  rejette  toutes  occafions  des 
partialités  &  divifions  qui  par  cy-devant 
ont  efté  &  encore  font  en  notre  Royaume, 
&  connoiffant  que  par  devoir  de  nature  a  nous 
comme  à  fon  Roy  naturel  &  l'ouverain  Sei¬ 
gneur  il  eft  tenu  de  obéir ,  foit  préfentement 
venu  pardevers  nous  &  nous  ait  fait  les  foy 
&  hommage  lige  que  tenu  nous  eftoit  de  faire 
de  toutes  les  villes ,  chafteaux  ,  fortereffes  , 
terres  &  feigneuries  &  poffeflions  qu’il  tient 
de  nous,  tant  en  notre  Comté  de  Champagne, 
comme  autre  part  en  notre  Royaume ,  en 
foy  demonftrant  notre  bon  &  loyal  vaffal 
&  fubgiez,  offrant  &  voulant  nous  fervir 
tant  au  fait  de  la  guerre  comme  autrement, 
&  faire  en  touttes  chofes  vers  nous  tout  de¬ 
voir  ,  à  quoy  nous  l’ayons  libérallement 
reçeu  ,  &  foit  ainfy  que  il  nous  ayt  hum¬ 
blement  fupplié  &  requis ,  que  comme  il 
foit  anciennement  iffu  des  Maifons  de  Bour¬ 
gogne  &  de  Flandre  ,  &  ayt  efté  nourry 
grand  piece  de  temps  en  laditte  Maifon  de 
Bourgogne,  &  tiennent  plufieurs  terres  & 
poffeflions  en  fief  du  Duc  de  Bourgogne 
notre  coufin ,  pourquoy  il  doit  eftre  meu, 
&  foit  tenu  de  y  avoir  affeétion  qu’il  nous 
plaife  luy  permettre  &  oftroyer  de  non  foy 
armer,  faire  guerre  &  porter  dommage  de 
fa  perfonne  &  de  fes  places  à  jceluy  notre 
coufin  de  Bourgogne  ne  à  fes  pays ,  fcavoir 
faifons  que  nous  confidérans  &  connoiffans 
le  bon  &  entier  vouloir  dudit  fieur  de  Châtel- 
vilain  &  qu’il  nous  puft  grandement  fervir 
&  foy  employer  ailleurs  ou  fait  de  la  guerre 


&  autrement  a  jceluy  par  l’avis  de  notre 
Confeil ,  de  notre  certaine  fcience  ,  avons 
o&royé  &  accordé ,  oéf royons  &  accordons 
par  ces  préfentes ,  que  il  ne  foit  puiffe  ne 
doit  eftre  tenu  ne  contraint  de  faire  guerre 
ou  porter  dommage  à  notredit  coufin  de 
Bourgogne,  ne  à  fefdits  pays  s’il  ne  luy 
plaift.  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
mêmes  préfentes  à  tous  nos  Lieutenans,  Con- 
neftables ,  Maréchaux ,  Maiftre  des  Arbalef- 
tiers ,  Capitaines  &  autres  Chefs  de  nos  guer¬ 
res ,  &  à  tous  nos  Jufticiers  &  Officiers  qui 
font  ou  pour  le  temps  advenir  feront  &  à 
chacun  d’eux  fi  comme  à  luy  appartiendra , 
que  de  nos  préfentes  volenté  &  outroy ,  fa- 
cent  ,  fouffrent  &  laiffent  ledit  fieur  de  Châ¬ 
teau-vilain  jouir  &  ufer  plainement  &  pai- 
fiblement  par  la  maniéré  deffufditte,  fans 
luy  faire  molefte ,  au  contraire ,  ores  ne 
pour  le  temps  avenir ,  car  ainfy  l’avons  voulu 
&  o&royé  par  ces  préfentes ,  nonobftant  lef- 
dites  foy  &  hommaige  &  touttes  autres 
chofes  quelconques  à  ce  contraires  ,  aux¬ 
quelles  Lettres  en  témoing  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  notre  fcel.  Donné  à  Amboife  le 
xvje.  jour  de  Février ,  l’an  de  grâce  mil  quatre 
cent  xxxij.  &  de  notre  régné  le  xje.  &  def- 
fous ,  par  le  Roy  en  fon  Confeil.  Ainfi  jignc 
Malliere.  En  témoing  de  laquelle  chofe 
nous  Tabellions  deffufdits  avons  figné  ces 
préfentes  de  nos  feings  manuels ,  cy  mis  le 
pénultième  jour  de  Mars  l’an  mil  cccc. 
xxxij.  Signé  ,  J.  DE  MONTBELIARD  &  AU- 
BRYOT. 

JE  Guillaume ,  Seigneur  de  Châtel-villain , 
de  Grancey  &  de  Pierre-Pont ,  fais  fca¬ 
voir  à  vous  Meflire  Antoine  de  Vergy, 
fieur  de  Champlitte  &  de  Rigney  ,  que 
vos  gens  que  depuis  la  prinfe  du  baftard 
de  Vergey  ,  vous  avez  mis  en  ma  maifon 
de  Fontoite  &  ou  moulier  deffous  &  qui 
fe  dient  &  avouent  à  vous  ,  ont  couru 
&  courent  au  chacun  jour  en  ma  terre  de 
Châtel-vilain  ou  a  efté  à  une  fois  Guillaume 
de  Saint-Seyne  &  le  jour  d’hier  coururent 
ma  ville  de  Louvignon  ,  qui  eft  à  moy  &  de 
ma  feigneurie  de  Grancey  ,  &  d’icelle  ville 
en  ont  menez  plufieurs  corps  d’hommes , 
beftes  &  biens  dont  je  ne  pourrois  eftre 
content ,  &  me  feroit  dure  chofe  à  l’endurer, 
fi  vous  fignifie  par  ces  préfentes  que  je  m’en 
récompenferay  fur  vous  &  fur  vos  alliez  & 
fervans ,  ou  je  pourray  mieux  &  ne  vous 
enpenfe  plus  récrire  que  cefdittes  préfentes, 
defquelles  j’ay  retenu  copie  pour  y  fauver 
mon  honneur  &  m’en  ayder  qu’en  temps  & 
lieu  fera.  Donné  en  ma  ville  de  Châtel-vil- 
lain  fous  mon  fcel  le  xje.  jour  de  May ,  1  an 
mil  cccc.  xxxiij.  Ainfy  figné  J.  Bentin. 

JE  Antoine  de  Vergey ,  Seigneur  de  Cham¬ 
plitte,  fais  fcavoir  à  vous  Meflire  Guil¬ 
laume  de  Châtel-villain,  Seigneur  de  Gran¬ 
cey  ,  que  j’ay  aujourd’huy  à  heure  de 
Vefpres  receues  de  vous  Lettres  de  finances , 
fcellées  de  votre  fcel  &  fignées  de  Notaire , 
efcrittes  audit  Châtel-vilain  le  imzieme  jour 
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de  ce  préfent  mois  de  May ,  qui  ne  écherra 
jufqu’à  Lundy  prochain ,  par  lefquelles  me 
eferivez  que  mes  gens  depuis  la  prife  du 
Baftard  de  Vergeÿ  que  je  ay  mis  en  la  Mai- 
fon  deFontoittes ,  laquelle  dittes  eftre  à  vous 
&  auffy  ou  Mouftier-Deffoye  qui  i’e  avouent 
à  moy  ,  ont  couru  &  courent  au  chacun  jour 
îa  ville  de  Louvignon,  que  dittes  eftre  à  vous 
&  de  votre  Seigneurie  en  ont  menés  pluiieurs 
corps  d’hommes,  belles  &  biens  dont  vous 
ne  pourriez  content  &  vous  feroit  dure  chofe 
à  l’avenir ,  &  pour  ce  me  lignifiez  que  vous 
vous  en  récompenferez  fur  moy  ,  fur  mes 
alliez  &  fervans  ou  vous  pourrez ,  &  que  ne 
m’en  penfez  plus  à  écrire ,  fur  quoy  veuil¬ 
lez  feavoir  que  de  toutes  les  chofes  deffuf- 
dittes ,  je  ne  croys  rien ,  ne  auffy  que  Guil¬ 
laume  de  St.  Seyne  qui  eit  à  moy,  ne  les 
autres  gens  dudit  Baftard  qui  font  audit  F011- 
toittes ,  vous  ayent  fait  aucun  dommage ,  & 
s’ils  l’avoient  fait ,  ce  que  non ,  ce  ne  feroit 
de  mon  feeu ,  confentemeut  ou  aveu  ;  mais 
puifque  je  vois  que  vous  avez  volonté  de 
moy  porter  dommage  ,  veuillez  feavoir  que 
j’en  fuis  tout  réconforté ,  &  me  faudra  bien 
voir  tout  ce  que  voudriez  faire ,  car  en  cas 
pareil  je  vous  feray ,  &  quant  à  ce  que 
dittes  que  ledit  Fontoittes  ell  votre ,  il  n’eii 
eft  rien ,  mais  ell  iceluy  audit  Baftard  par  bon 
titre  que  j’ay  pardevers  moy ,  &  de  ces  pré¬ 
fentes  je  retiens  la  coppie ,  pour  la  montrer 
en  temps  &  en  lieu  où  il  appartiendra.  Donné 
audit  Champlitte  fous  mon  feel ,  le  Vendredy 
xviije.  jour  de  May  l’an  mil  cccc.  xxxiij. 


CVIL 

Lettre  dit  Prieur  de  St.  Innocent  aù 
Chancelier  de  Bourgogne. 

SpeCtabilis  &  magnifiée  Domine  mi 
plurimùm  honorande ,  obfequiali  recom- 
mendatione  preambitâ ,  noveritis  quôd  dum 
Àmbaffiatores  Regum  ac  illuftriffimi  Domini 
mei  Burgundie  Ducis  invicem  Conveneriint 
in  prefentia  reverendiftimi  Domini  mei  Câr- 
dinalis  in  quodam  villagio  inhabitabili  inter 
Corbolium  &  Melugdunum  ut  ad  traclatum 
pacis  procédèrent ,  &  poil  pauca  pars  Ré¬ 
gis  K.  dicit  fe  non  habere  in  mandatis  ad  ulte- 
rioraprocedendi,  nifi  primo  Domini  Francie 
captivi  in  Anglia  adduceretur  ad  partes  Fran¬ 
cie  ,  circà  Rothomagum  ,  parte  altéra  fina- 
liter  volente 1  ipfos  adduci  facere  ufque  Ca- 
lelinum,  &  ibi  conduci  facere  fecurè  Am- 
baxiatores  prefati  Regis  K.  unâcum  Domino 
meo  Cardinali,  ut  poffent  cum  eifdem  Do- 
minis  captivis  communicare  traclancla.  Ul- 
trôque  fi  tra&atus  haberet  bonam  profecu- 
tionem,fe  offerebat  eos  addu&ores  ad  loca 
propinquiora ,  aut  fi  vellet  ipfa  pars  Regis  K. 
eligere  locum  ad  traélandum  in  Picardia  vel 
in  confinibus ,  illos  etiam  inde  appropinqua- 
rent  quantum  commodè  fieri  poffet ,  &  nul- 
latenùs  voluit  ipfa  pars  Regis  K.  principiare 
traclatum ,  nifi  ut  fuprà  diâum  eft  illis  Do- 
minis  primo  adduélis  &  fie  reintegra  réma¬ 
nente  ab  invicem  dicefferunt'.quod  egrèferens 
Tome  IP. 


prefatus  Dominus  meus  Cardinalis  Volens  fi 
poffit  non  parcendo  laboribus  &  expenfis 
fuccurrere  miferiis  hujus  Regni  ,  difpofuit 
accedere  ad  prefatum  Regem  K.  vifurus  fi 
quid  boni  poterit  operari ,  &  ut  credo  iter 
fuirai  arripiet  die  fecundâ  vel  tertiâ  poft 
Pafcha ,  credo  bene  noviftis  qui  Ambaffia- 
tores  venerunt  de  Anglia ,  &  qui  ex  parte 
Domini  mei  Burgundie,  nam  de  Anglia  venit 
folus  Dominus  Epifcopus  Roffenfis,  unus 
Miles  &  unus  Doélor  adhuc  venturi  fimt  ut 
dicitur ,  ex  parte  Domini  mei  Burgundie  , 
Domnus  Abbas  Sanéli  Dyonifii  in  Francia , 
Domnus  Johannes  de  Precy ,  Miles ,  Ma- 
gifter  Johannes  Lulier,  &  Magifter  Johannes 
Fourtier ,  &  ut  percipere  potui ,  non  placuit 

parti  veftre  adverfe  de  mutatione . 

Ambaftiate  Dominus  autem  per  fuam  mife- 
ricordiam  illuminet  mentes  eorum  quorum 
intereft  ad  conclufionem  pacis  optate,  qui 
vos  veftratefque  confervare  dignetur  cum 
votivis  &  felicibus  incrementis.  Ex  Corbolio , 
die  décima  menfis  Aprilis ,  ante  Pafcha. 

Vefteridquod  eft  G.  de 
PlOZACO  ,  Prior  Sancti 
Innocentii,  Auditor,  &c„ 
Ita  fi  placet  poteftis  communicare  Do¬ 
mino  meo  Prefidenti.  Alias  precor  teneantur 
fecreta. 

Au  dos  eft  écript  :  Speclabili  ac  magnifier 
Domino  Rolini ,  Domino  Anthumie  &  Bur¬ 
gundie  ,  Cancellario ,  Domino  meo  fpecia- 
lilfimo. 

Lettre  du  Cardinal  de  Sainte-Croix  ait 
Chancelier  de  Bourgogne . 

SALUTEM  primam ,  magnifiée  &  fpeéla- 
bilis  Miles ,  amice  nofter  honorande , 
mittimus  ad  Magnificentiam  V.  litteras  quas 
fcribimus  illuftriffimo  Domino  Duci ,  &  ea- 
rum  copiam  mittimus  prefentibus  inclufam  , 
ut  videre  poflis  earum  tenorem.  Scribimus 
N.  narrando  veritatem  faéli ,  parati  femper 
ad  omnia  Magnificentie  veftre  grata.  Ex 
Sinemuro  ,  die  xv.  Decembris ,  m°.  cccc°. 
xxxij°. 

Au  dos  eft  écript  ;  Magnifico  &  fpeélabilî 
Militi  Domino  V.  de  Antifima ,  Cancellario 
Domini  Ducis  Burgundie ,  &  quam  arnica 
noftro  honorando. 

N.  Cardinalis.  Sanéle  Crucis,  Apoftolice 
Sedis  Legatus. 


CVIIL 

Accord  entre  Philipe  de  Bourgogne  & 
Jaquette  de  Bavière. 

Philipe  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de 
Bourgoingne,  de  Loth.  de  Brabant  & 
de  Lembourg,  Conte  de  Flandres,  d’Ar- 
toys ,  de  Bourgoingne ,  Palatin  &  de  Na- 
mur ,  Marquis  du  St.  Empire ,  Sgr.  de  Salins 
&  de  Malines,  Gouverneur  &  héritier  des 
pays  &  contez  de  Haynau ,  de  Hollande ,  de 
Zeellancle  &  de  Frife  ,  &  Jaques  par  la  grâce 
de  Dieu,  Ducheffe  en  Bavière,  Comteffe 
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d’jceuïx  pays  de  Haynau ,  de  Hollande ,  de 
Zeellande ,  de  Ponthien ,  &  Dame  de  Frife  ; 
favoir  faifons  à  tous  préfens&  avenir,  que 
nous  Jaques  Ducheffe  en  Bavière ,  confidé- 
rans  que  nofd.  pays  de  Haynau,  de  Hol¬ 
lande,  de  Zeellande  &  de  Frife  font  grands 
pays  &  puiflans ,  affis  les  aucuns  d  eulx  fur 
mer  &  voyfins  à  plufieurs  grans  pays  & 
feignouries ,  &  que  nous ,  qui  fommes  femme , 
n’y  fommes  pas  crainte ,  ne  obéie  fi  bien 
qu’il  appartient ,  &  yceulx  nos  pays  ,  ou  a 
grant  multitude  de  nobles  &  de  peuple ,  qui 
de  moult  long-tems  ont  efté  en  très-grant 
parcialité  &  divifion  les  uns  contre  les  autres , 
ne  pouvons  fi  bien  entretenir  ,  régir  &  gou¬ 
verner  en  bonne  paix ,  union ,  équité  & 
tranquillité  que  vouldrions  &  bien  befoing 
feroit ,  ne  auffi  les  déchargier  de  grans  charges 
&  debtes  dont  ils  font  chargiez  &  endebtez , 
&  veons  clerement  que  pour  yceulx  eftre 
defchargiez ,  affranchi  &  gouvernez  au  bien 
de  la  chofe  publique,  en  bonne  juftice ,  paix, 
équitez  &  union  ,  eft  très-grant  néceffité ,  & 
chofe  convenable,  qu’ils  foient  ez  mains  d’un 
Seigr.  puiffant  &  de  grant  prudence,  autorité 
&  conduite ,  à  quoy  ne  favons  &  ne  cognoif- 
fons  point  de  Prince  &  Sgr.  plus  propice  & 
aggréable ,  que  noftre  très-cher  &  tres-ami 
frere  le  Duc  de  Bourgne.  deffus  nommé, 
qui  cognoit  la  nature  &  condition  defdits 
pays  &  peuple ,  &  à  plufieurs  des  pays  & 
fgries.  confronta  ns  &  marchiffans  fur  yceulx , 
&  dont  les  habitans  &  fubjets  converfent  & 
communiquent  journellement  avecques  les 
habitans  &  fubjets  de  nos  pays  &  contez 
deffufdits ,  tant  en  fait  de  marchandées  , 
comme  autrement ,  mefmement  auffi  ,  que 
ycelluy  noftre  frere ,  eft  noftre  vray  hoir , 
héritier  &  plus  prouchain  fane  :  avons  pour 
ces  caufes  ainfy  pefées  en  nofire  cuer ,  & 
pour  la  très-finguliere  affeôion  ,  amour  na¬ 
turelle  que  avons  à  noftred.  frere  le  Duc  de 
Bourgoingne ,  &  dont  par  proximité  de  li¬ 
gnage  fomme  aftrainte  &  tenue  à  luy ,  plus 
que  à  nul  autre  aujourd’huy,  donné,  cédé 
&  tranfporté  pour  nous ,  nos  hoirs  &  fuccef- 
feurs ,  &  par  la  teneur  de  ces  préfentes ,  de 
noftre  certaine  fcience ,  libérale  &  franche 
voulente ,  fans  contrainte ,  féduclion ,  ne 
circonvention  aucune  ,  donnons ,  cédons  & 
tranfportons  par  don  irrévocable  fait  entre¬ 
vifs,  nuement,  piaillement  &  entièrement 
à  noftre  avant  dit  frere  le  Duc  Philipe  de 
Bourgne.  &  à  fes  hoirs  légitimes  procréez 
de  fon  corps ,  toutes  les  feigries.  haultes  , 
moyennes  &  baffes ,  pays ,  bonnes  villes  , 
fortereffes,  offices  &  fubjets  de  nos  comtez 
&  pays  du  Hainau ,  Hollande ,  Zeellande  & 
de  Frife,  enfamble  tous hommaiges, feaultez, 
juftices ,  franchifes ,  libertez ,  rentes ,  reve¬ 
nues  ,  clrois ,  proffis ,  émolumens  ,  aydes  , 
fubventions  ,  confifcations  ,  dons  de  chofes 
&.  biens  d’Eglife  &  temporels ,  &  toutes  autres 
leurs  apparten.  fans  rien  en  excepter ,  ainfy 
&  par  toutes  formes  &  maniérés  qu’ils  nous 
font  efeheus  &  advenus  par  le  décez  de  feux 
noftre  très-cher  Sgr.  &  pere  le  Duc  Guill. 
&de  noftre  très-cher  &  très-amé  oncle  le 


L’HISTOIRE 
Duc  Jehan  de  Bavière  ,  aufquels  Dieu  face 
mercy  ,  &  d’yceulx  pays ,  comtez ,  fgries. 
bonnes  villes ,  fortereffes  &  apparten.  deffufd. 
nous  nous  deveftons  ,  défaiffiffons  &  déshé¬ 
ritons  pour  nous  &  nofdits  hoirs  &  fuccef- 
feurs ,  &  en  adreffons ,  faififfons  &  adhéri- 
tons  réalement  &  de  fait  par  ces  mefmes 
préfentes  noftred.  frere  &  fefd.  hoirs  &  lé¬ 
gitimes  de  fon  corps,  &  les  en  faifons  & 
conftituons  Contes  &  Sgrs.  pour  par  ycellui 
noftre  frere  &  fes  hoirs  légitimes  de  fon 
corps  deffufd.  les  avoir,  tenir,  pofféder  & 
en  joir  héritablement  &  à  toujours ,  comme 
de  leurs  propres  pays  ,  terres  &  fgries.  & 
par  la  maniéré  cy-aprez  déclairée.  Et  pour 
ce  commettons  &  abfolvons  toutes  gens 
d’Eglife,  Nobles,  Chevaliers,  Efcuiers,  Ca¬ 
pitaines  ,  Officiers  ,  Communautez  de  bonnes 
villes ,  Châtellains  ,  hommes  de  fiefs  &  autres 
des  pays  devant  dis ,  de  tous  les  fermens 
&  feaultez,  qu’ils  nous  ont  faiz  comme  Dame 
d’yceulx  pays.  Voulons  auffi  &  ordonnons 
&  néanmoins  commandons  aufdits  gens  d’E¬ 
glife  ,  Nobles  ,  Capitaines ,  Officiers ,  Com¬ 
munautez  de  bonnes  villes ,  Châtellenies  , 
hommes  de  fiefs  &  autres  ,  que  noftredit 
frere  reçoivent  en  leur  Sgr.  &  defd.  pays, 
&  lui  facent  tous  tels  &  femblables  fermens 
&  promeffes  que  par  ci-devant'  ils  ont  fait 
à  nous,  enfamble  toute  telle  obéiffance  que 
bons,  vrays  &  loyaux  fubjets  doivent  & 
font  tenus  de  faire  à  leur  Sgr.  héritier  & 
naturel.  Et  pour  gregneur  feurté  de  noftre 
avantd.  frere ,  annulions  de  fait  &  mettons 
au  néant  par  celles  ,  toutes  telles  Lettres 
&  fcellez  ,  que  par  ci-devant  nous  ont  bail¬ 
liez  les  Nobles,  Communaultez  ,  bonnes 
villes ,  Châtellains  de  fortereffes ,  &  autres 
defd.  pays,  par  lefquelles  ils  ont  promis  & 
juré  nous  tenir  pour  vraie  héritière  &  Dame 
des  pays  &  non  aultres.  Defquels  fermens  & 
promeffes ,  auffi  les  quittons ,  &  promettons 
ycelles  Lettres  &  fcellez ,  caffées  &  chan- 
cellées ,  mettre  &  bailler  ez  mains  de  noftred. 
frere  pour  en  faire  fa  voulente.  Et  nous  Phi¬ 
lipe  Duc  de  Bourgne.  deff.  nommé ,  ayant 
regard  à  la  bonne  voulenté  &  afteftion ,  que 
noftredit  feur  la  Ducheffe  demonftre  par  ef¬ 
fet  avoir  envers  nous ,  à  y  celle  noftre  fuer 
pour  l’amour  naturelle ,  que  pareillement 
avons  à  elle ,  veuillans  comme  bien  raifon 
eft  ,  recognoiftre  le  grant  plaifir  que  fi  libé¬ 
ralement  elle  nous  fait ,  avons  pour  nous , 
nos  hoirs  &  fucceffeurs,  rendu,  rebaillié , 
donné  &  délaiffé  ,  rendons  ,  reballions  , 
donnons  &  délaiffons  par  ces  préfentes  par 
don  irrévocable  fait  entre-vifs  pour  elle  & 
fes  hoirs  de  fon  corps  toutes  les  feigneuries 
haultes  ,  moyennes  &  baffes ,  pays ,  fubjets, 
villes,  villages,  fortereffes,  tonlieux,  wi- 
nages,  rentes,  revenues,  droits,  prouffis , 
émolumens,  aides,  confifcations,  dons  de 
chofes ,  &  biens  d’Eglife  &  temporels  ,  en¬ 
famble  tous  domaiges  ,  feaultez ,  juftices  , 
offices,  franchifes,  libertez,  &  toutes  autres 
leur  apparten.  &  en  telle  maniéré  quelle  a 
defiré  &  voulu  avoir  &  choifir  ez  deff.  des 
pays  de  Haynau ,  Hollande ,  Zeellande  & 
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Frife ,  &  que  cy-aprez  font  fpéciffiez  & 
déchirez ,  &  d’yceulx  nous  nos  devenons , 
défaififfons  &  déshéritons  pour  nous,  nos 
hoirs  &  fucceffeurs,  &  en  advedons ,  faifif- 
fons  &  adhéritons  par  cédés  nodred.  fuer 
la  Ducheffe ,  &  fefd.  hoirs  de  fon  corps , 
pour  par  ycelle  nodre  fuer  &  fefd.  hoirs 
de  fon  corps,  les  avoir,  tenir  &  pofféder, 
&  en  joir  héritablement  &  à  toujours , 
&  audi  de  certaines  autres  chofes  parties, 
ainfy  &  par  telles  maniérés  ,  &  fous 
telles  conditions  que  elle  &  nous  fommes 
d’accord,  enfamble  &  que  ci-aprez  font 
défignées.  Premièrement ,  donnons  nous  Duc 
de  Bourgne.  à  nodred.  fuer  la  Ducheffe, 
&  nous  Ducheffe  recevons  d’ycellui  nodre 
frere  le  Duc  les  parties  qui  s’enfuivent ,  c’ed 
affavoir  les  pays  de  Voirne  ,  enfamble  la 
Briele  &  "NVedevoime  &  leur  apparten.  & 
de  ce  contenterons  &  fatisferons  nous  Duc 
de  Bourgogne  nodre  très-chiere  &  très-amée 
tante  la  Ducheffe  de  Bavière  &  de  Luxem¬ 
bourg  ,  qui  lefdites  parties  tient  en  douaire , 
&  audi  rachaterons  ,  nettoierons  ,  defchar- 
gerons  &  affranchirons  les  offices  d’yceulx 
pays.  Item ,  Reymefwale  &  le  Goes,  avecques 
le  pays  de  Zuntbevelent  &  les  appartenances, 
enfamble  les  rantes  de  Crawendich ,  oultre 
&  par  deffus  les  rentes  qui  annuellement  en 
yffent  &  vont  hors  &  ce  qui  y  demourra , 
prendrons  nous  Ducheffe  chacun  an ,  &  avec 
ce  les  villes  &  pays  du  Tôle  Schakerloe  & 
Porbliet,  enfamble  les  apparten.  Item,  les 
tonlieux  de  Gornichem  &  de  Schronove 
grans  &  petis,  enfamble  toutes  les  gardes  & 
apparten.  &  quant  aud.  lieu  de  Gornichem , 
nous  Duchefiè  le  pourrons  mettre  &  affeoir 
là  où  il  nous  plaira  entour  Gornichem  ou 
Voudrachem  ,  &  les  Fermiers  d’ycellui  ton- 
lieu  pourfievront  les  droits ,  debtes  &  forfai¬ 
tures  ,  &  tendra  led.  tonlieu  fa  franchife  en 
la  maniéré  comme  il  ed  accoudumé ,  &  ne 
pourrons  nous  Duc  mettre  ne  affeoir  aucun 
nouveau  tonlieu  là  entour  qui  puiffe  grever 
ou  demagier  ledit  tonlieu  d’ycelle  nodre 
fuer,  fauf  que  d’ycellui  tonlieu  len  ufera 
ainfy  qu’il  ed  accoutumé ,  fans  y  prendre 
ou  mettre  fus  aucun  nouvel  ou  plus  grant 
droit  qu’il  appartient  &  qu’il  y  a  préfente- 
ment.  Item,  la  maifon  &  tonlieu  de  Yer- 
fickeroirt ,  enfamble  les  apparten.  Item ,  les 
ville  &  fortereffe  de  Leyderdain  avec  les 
pays  de  la  Lecde  &  de  Seroderwoerde  & 
fes  apparten.  ainfy  que  le  Sgr.  de  Egmond 
les  tient  en  gaige  ,  lequel  fieur  de  Egmond , 
nous  Duc  contenterons ,  ou  ferons  contenter 
de  ce  qu’il  y  a  deffus.  Et  nettoierons  &  af¬ 
franchirons  de  lui  lefd.  parties,  &  de  ces 
quatre  parties  ,  nous  Duc  defchargerons  les 
offices  &  tonlieux  qui  ed  à  entendre ,  au 
regart  de  nodre  très-chiere  &  très-amée 
tante  Dame  Marguerite  de  Bourgne.  Du¬ 
cheffe  en  Bavière ,  Comteffe  de  Haynau ,  &c. 
douaigiere  ,  &  des  charges  que  fur  yceulx 
offices  &  tonlieux ,  ont  edé  &  font  mifes  de¬ 
puis  le  temps  de  nodre  Gouvernement ,  & 
auffi  de  Simon  Frédéric  &  de  fes  compa¬ 
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gnons,  de  ce  qui  leur  pourra  edre  deub 
d’arrérages.  Item,  le  Nibourg,  enfamble  les 
villages  ,  feignories,  rentes  &  droits  y  ap¬ 
parten.  &  Schermer  &  Urd'ein  avec  les 
efclufes  &  apparten.  ainfy  que  Meff.  Roland. 
Duntkerke  les  a  tenus ,  lequel  Meff.  Roland 
rendra  &  délivrera  à  nous  Ducheffe ,  toutes 
les  Lettres  qu’il  en  a  &  y  fera  ce  qu’il  ap¬ 
partiendra  ,  mais  il  pourra  faire  emporter  & 
emmener  dud.  lieu  de  Niboures  tous  fes  biens 
&  cateulx  qu’il  y  a  &  lui  appartiennent  qui 
ne  tiennent  point  à  fer  ne  à  clou.  Item  , 
aurons  nous  Ducheffe  aprez  la  mort  &  tref- 
pas  de  nodre  très-redoubtée  Dame  &  mere 
Teffel ,  Wiernige  ,  Teylingen ,  Noirtwich  , 
"VFinch,  &  Veverwinch  ,  enfamble  les  ap¬ 
parten.  &  revenues  que  nodred.  Dame  & 
mere  tient  &  poffede  de  préfent  en  douaire  , 
excepté  Seronhove,  &  fes  apparten.  Et  en 
oultre  aurons  nous  tous  les  biens,  meubles, 
joyaulx  &  cateulx  que  ycelle  nodre  Dame 
&  mere  laiffera  aprez  fon  décez,  &  parmi 
ce  ferons  tenue  de  paier  toutes  les  debtes 
de  nodred.  Dame  &  mere.  Item ,  tendrons 
nous  Ducheffe  &  nos  hoirs  de  nodre  corps  , 
les  pays  &  feigries.  villes  &  villages ,  forte- 
reffes,  tonlieux  &  autres  chofes  &  parties 
cy-deffus  récitéeç  en  foy  &  homaige  de 
nodred.  frere  le  Duc  &  fefd.  hoirs  légitimes 
de  fon  corps  ,  corne  Contes  &  Sgrs.  des  pays 
de  Haynau,  de  Hollande,  de  Zeeilaiide  & 
de  Frile ,  &  les  recevrons  d'eulx  comme 
fiefs  de  partaige ,  fans  le  confifquer  envers 
nodred.  frere  ne  fefd.  héritiers  ,  fe  nous, on 
nofd.  hoirs  de  nodre  corps  ne  faifons  ou 
faifons  faire  guerre  à  ycellui  nodre  frere, 
à  fefd.  hoirs  légitimes  de  fon  corps ,  ou  à 
leur  pays ,  ou  que  nous  ou  nofd.  hoirs  de 
nodre  corps  faifions  &  prenions  aliances  ou 
traittiez  avecques  Princes,  Sgrs.  Commu- 
naultez  ,  ou  aux  ennemis  de  nodred.  frere 
&  de  fefd.  hoirs  légitimes  procréez  de  fou 
corps  ou  préjudice  d’eulx  ou  de  leur  pays , 
dont  il  apparud deuement  &  véritablement, 
lefquels  pays ,  feignouries  ,  villes ,  villages  , 
fortereffes  ,  tonlieux  &  autres  chofes  &  par¬ 
ties  deffufd.  nous  Ducheffe  &  nofd.  hoirs  de 
nodre  corps ,  aurons  &  tendrons  en  toute 
judice ,  haulte  ,  moyenne  &  baffe ,  fans  que 
nodred.  frere,  ne  fes  hoirs  deffufd.  s’en  aient 
à  meder ,  fauf  &  réfervé  toutefvoies  ,  ledit 
hommaige ,  &  les  cas  &  conditions  ci-deffus 
en  ced  article  exprimez.  Item ,  aurons  nous 
Ducheffe  les  trois  pars  des  aydes  qui  fe 
lèveront  &  payeront  ez  pays ,  terres  &  fgries. 
qui  nous  demeurent  par  ce  préfent  traittié , 
toutefois  que  le  commun  pays  fera  ayde  à 
nodred.  frere  &  à  fes  hoirs  légitimes  de  fon 
corps ,  &  nous  Duc  &  nofd.  hoirs  légitimes 
de  nodre  corps,  aurons  le  quart  d’yceulx 
aides ,  la  vie  de  nodred.  fuer  durant ,  & 
aprez  le  trefpas  d’icelle  nodre  fuer ,  fe  elle 
laide  hoir  fon  corps  aprez  elle,  nous  nos 
hoirs  légitimes  deffufd.  aurons  &  percevrons 
la  moitié  defd.  aydes  ez  pays  de  nodred. 
fuer.  Item ,  s’il  advenoit  par  la  permidion 
divine  que  nous  Ducheffe  alidions  de  vie 
Rij 
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à  trefpas  fans  hoirs  de  noftre  corps  avant 
noftred.  frere ,  tous  les  pays ,  fgries.  villes , 
fortereffes,  tonlieux,  &  autres  chofes  &  parties 
deffus  déclairées  qui  nous  demeurent ,  re¬ 
viendront  à  noftred.  frere  &  à  fefd.  hoirs 
légitimes  de  fon  corps  ;  &  femblablement ,  fe 
par  la  permiflion  de  noftre  S.  nous  Duc  alions 
•de  vie  à  trefpas  fans  hoirs  légitimes  de  noftre 
corps  par  avant  ycelle  noftre  fuer ,  tous  les 
pays ,  contez ,  fgries.  de  Hainau ,  de  Hollande, 
de  Zeellande  &  de  Frife  deffufd.  retourneront 
incontinent  à  noftred.  fuer  la  Duchefle  &  a 
fes  hoirs.  Item,  ne  pourrons  nous  Duc  & 
Duchefle  amenuier ,  diminuer  ne  aliéner  les 
pays ,  terres ,  feigries.  &  parties  deffus  dé¬ 
clairées  ,  c’eft  affavoir  nous  Duc  lefd.  pays 
de  Hainau,  de  Hollande,  de  Zeellande  & 
de  Frife  ,  &  nous  Duchefle ,  les  pays,  terres, 
feigries.  tonlieux  &  autres  parties  qui  nous 
demeurent ,  fans  le  gré  &  confentement  de 
nous  deux.  Item  ,  ne  pourrons  nous  Duc  , 
changier,  ne  engagier  aucunes  des  forte- 
reffes  des  pays  de  Hainau ,  Hollande ,  Zeel¬ 
lande  &  Frife ,  mais  les  tendrons  &  diffé¬ 
rons  franches  &  nettes.  Et  femblablement 
nous  Duchefle  ,  ne  pourrons  aufîi  changier , 
ne  engagier  aucunes  des  fortereffes  des  pays 
que  nous  retenons  ,  ains  les  tendrons  &  lail- 
ferons  franches  &  nettes.  Item,  que  toutes 
teles  debtes  que  noftre  très-chier  &  amé  cou- 
fin  le  Duc  de  Gelres  doit  à  la  conté  &  fgrie. 
de  Hollande,  feront  &  appartiendront  à  nous 
Duc  &  Duchefle  ,  moitié  à  moitié  par  égale 
portion ,  &  tous  les  frais  &  millions  qu  il 
conviendra  faire  en  la  pourfuite  dycelles 
debtes,  fe  feront  aux  defpens  communs  de 
nous  deux.  Item ,  ferons  nous  Duchefle  plei¬ 
nement  payée ,  contentée  de  tous  les  arré¬ 
rages  qui  nous  font  &  peuvent  eftre  deubs , 
tant  de  nos  penfions ,  comme  de  nos  aydes. 
Item,  quant  aux  douze  mille  &  cinq  cens 
clinquars  que  nous  Duchefle  devons  avoir 
&  prendre  ez  aides  de  Hollande  &  de  Zeel¬ 
lande  ,  à  préfent  aians  cours ,  nous  les  au¬ 
rons,  prendrons  &  percevrons  en  &  fur 
les  pays  ,  terres  &  fgries.  qui  nous  demeurent 
&  non  autre  part ,  fuppofé  qu’il  y  ait  plus 
ou  moins.  Item  ,  nous  Duchefle  nous  nom¬ 
merons  &  efcriprons  dorefnavant  en  noftre 
tiltre ,  Jaques  DucheJJe  en  Bavière ,  de  Hol¬ 
lande  ,  Comtejfe  d’OJlernant.  Item ,  avecques 
le  tiltre  deffufdit ,  nous  Duc,  donnons  à  nof¬ 
tred.  fuer  pour  elle  &  fes  hoirs  de  fon  corps 
héritablement  &  a  toujours  la  fomme  de 
cinq  cens  clincas  par  an  ,  laquelle  aflignons 
bien  feurement  à  elle  &  à  fefd.  hoirs ,  prendre 
&  avoir  de  &  fur  les  rentes  &  revenues  de 
lad.  comtez  d’Ofternant,  par  ainfy  que  lefd. 
rentes  &  revenues  pourront  tant  valoir,  & 
fe  elles  ne  valent  tant,  nous  les  aflignerons 
fur  le  Receveur  général  de  Hainau,  qui  a 
préfent  eft  &  pour  le  temps  fera.  Item , 
pourrons  nous  Duchefle  aler  chacier  &  voler 
en  &  par  tous  les  pays  de  Hainau,  Hol¬ 
lande,  Zeellande  &  Frife,  &  par  tous  les 
autres  pays  de  noftred.  frere ,  toutes  & 
quantes  fois  qu’il  nous  plaira  pour  noftre 


L’HISTOIRE 
plaifir  &  déduit.  Item ,  comme  en  la  paixpiéca 
faitte  entre  nous  deux  ,foit  contenu  que  nous 
Duc  devons  avoir  le  gouvernement  des  pays 
nous  au  regard  des  pays ,  terres  &  feigries. 
qui  a  noftred.  fuer  demeurent  par  ce  pré¬ 
fent  traittié  ,  lui  en  laiffons  mefmes  avoir 
le  gouvernement  &  adrhiniftration.  Item  , 
que  tous  &  quelconques  dons  par  nous 
Duc  &  Duchefle  fais  &  confermez  ez  pays 
de  nous  deux  aux  confeillers  ,  familiers , 
domeftiques  ,  ferviteurs  &  amis  de  nous 
deux ,  nous  &  chafcun  de  nous  au  regard 
des  fiens ,  tendrons  &  ferons  tenir  valable* 
fans  rompre ,  félon  le  contenu  des  Lettres 
fur  ce  faittes.  Item ,  pour  ce  que  nous  Duc 
&  Duchefle  fommes  préfentement  en  Hol¬ 
lande  ,  nous  yrons  enfamble  ez  bonnes  villes 
des  pays  de  Hollande,  Zeellande  &  Frife 
qu’il  appartiendra ,  &  yllec  ferons  nous  Du- 
cheffe  par  les  nobles ,  vaffaulx ,  communau- 
tez dycelles  bonnes  villes ,  capitaines,  chaf- 
tellains,  officiers  &  autres  fubjets  des  pays 
ycelluy  noftre  frere  ,  pour  lui  fes  hoirs  lé¬ 
gitimes  de  fon  corps  ,  recevoir  en  Sgr.  defd. 
pays  &  par  eulx  lui  faire  faire  les  fermens 
requis  &  accouftumez  en  réception  de  nouvel 
Sgr.  &  au  regard  du  pays  de  Hainau ,  ou 
cas  que  n’y  pourrions  aler ,  avec  noftredit 
frere  pour  aufli  le  y  faire  recevoir ,  nous 
voulons  que  ycelluy  noftre  frere  pour  lui 
&  fefdits  hoirs  légitimes  de  fon  corps ,  y 
foit  reçeu  comme  Sgr.  héritier  &  naturel  du 
pays,  &  les  fermens  requis  à  luy  fais  par 
les  nobles  ,  vaffaulx ,  capitaines ,  chaftel- 
lains  ,  officiers ,  communautez  de  bonnes 
villes  &  autres  fubjets  dudit  pays ,  tout 
ainfy  que  fe  nous  y  eftions  avecques  lui 
en  noftre  perfonne ,  &  mandons  &  com¬ 
mandons  par  ceftes  à  yceulx  nobles  ,  vaf¬ 
faulx,  capitaines,  chaftellains,  officiers  , 
communautez  de  bonnes  villes  &  autres 
fubjets  que  ainfy  le  facent  en  noftre  abfence, 
fans  difficulté ,  auxquels  quittons  dez  main¬ 
tenant  par  ceftes  les  fermens  qu’ils  avoient 
à  nous  comme  à  leur  Dame  ,  &  leur  en 
baillerons  nos  Lettres ,  fe  meftiers  eft.  Item  , 
nous  Duc ,  commanderons  à  tous  nobles  , 
capitaines ,  officiers ,  &  autres  des  pays  de 
Hainau,  Hollande  ,  Zeellande  &  Frife, qu’ils 
baillent  leurs  Lettres  &  fcellez  à  noftred. 
fuer,  par  lefquelles  ils  promettent  s’d  adve- 
noit  que  nous  Duc  aliffions  de  vie  a  tref- 
pas  (ans  hoir  légitime  de  noftre  corps  avant 
noftred.  fuer ,  que  en  ce  cas  ils  recevront 
ycelle  noftre  fuer  &  fes  hoirs  pour  Dame  ou 
Sgrs.  defd. pays  de  Hainau,  Hollande,  Zeel- 
lande  &  Frife ,  &  leur  fera  ferment  &  obéif- 
fance, ainfy  qu’il  appartiendrajtem,  nous  Duc 
garderons  &  deffenderons  de  tout  noftre 
pouvoir  noftred.  fuer  envers  &  contre  tous 
qui  lui  voudraient  faire  force  ou  violence, 
&  porter  grief  ou  domaige  a  elle  ou  a  fes 
pays  ainfy  que  bon  frere  doibt  &  eft  tenu 
de  faire  à  fa  chere  fuer,  &  le femblable  fe¬ 
rons  nous  Duchefle  à  noftredit  frere  de  noftre 
pouvoir.  Item,  afin  de  toujours  nourrir  & 
entretenir  bon  amour ,  amitié  &  bienvei  a 
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lance  entre  nous  Duc  &  Ducheffe ,  &  les 
pays  de  l’un  l’autre ,  nous  ferons  alliance 
mutuelle  enfamble  par  la  meilleure  &  plus 
feure  forme  &  maniéré  que  faire  fe  pourra, 
&  que  par  nous  &  nos  confaulx  fera  avifé 
en  renonçâns  par  nous  Ducheffe  à  toutes 
autres  autres  aliances  &  traittiez  que  par 
cy- devant  puilîions  avoir  fait  avecques 
quelconques  autres  Princes  &  Seigrs.  que 
avecques  noftred.  frere  qui  au  contenu  de 
ceftes  pourroient  contrarier  en  aucune  ma¬ 
niéré.  Tous  lefquelx  poins,  articles ,  promeffes 
&  autres  chofes  cy-def.  efcriptes  &  contenues, 
&  chafcune  d’jcelles ,  nous  Duc  &  Ducheffe 
&  chafcun  de  nous  en  tant  qu’il  lui  peut  tou¬ 
cher  ,  promettons  &  jurons  corporélement 
par  noftre  foy  chrétienne  &  parolle ,  &  fur 
honneur  de  Prince  &  Princeffe,  garder ,  en¬ 
tériner  &  accomplir ,  &  faire  garder ,  enté¬ 
riner  &  accomplir  pleinement  &  entièrement 
tout  ainfy  &  par  la  forme  &  maniéré  que 
deffus  font  exprimez,  fans  les  enfraindre,  ne 
venir,  ne  faire  ou  fouffrir  venir  au  con¬ 
traire  en  quelque  maniéré ,  taifiblement  ne 
en  appert ,  fans  fraude  ou  malengin  ,  &  re¬ 
nonçons  quant  ad  ce  à  toutes  exceptions , 
cavillacions ,  privilèges  ,  franchifes ,  &  à 
toutes  autres  chofes  quelconques ,  tant  de 
droit  que  de  fait  que  pourrions  propofer  & 
alléguer ,  &  dont  nous  vouldrions  ou  pour¬ 
rions  aucunement  aider  au  gré  ou  au  droit , 
difant  générale  renonciation  non  valoir  fe 
l’efpéciale  ne  précédé.  Si  donnons  en  man¬ 
dement  à  tous  nos  vaffaulx,  féaulx,  capi¬ 
taines  ,  chaftellains  ,  jufticiers  ,  officiers  & 
fubjets,  ou  à  leurs  lieutenans  &  à  chafcun 
d’eulx  en  droit  foy  ,  &  fi  comme  à  lui  ap¬ 
partiendra  ,  que  tout  le  contenu  en  ces  pré- 
fentes  ils  gardent  &  entretiengnent  &  facent 
garder  &  entretenir  de  point  en  point  fans 
enfraindre ,  ne  faire  aler  ou  venir ,  ne  fouf¬ 
frir,  faire  aller  ou  venir  aucunement  au 
contraire.  Et  mandons  en  oultre  par  ces 
préfentes  nous  Duc  &  Ducheffe  deffus  nom¬ 
mez  à  tous  nobles  ,  vaffaulx ,  barons  ,  che¬ 
valiers  ,  efcuiers ,  capitaines  ,  chaftellains , 
communautez  de  bonnes  villes  defd.  pays 
de  Hainau ,  Hollande ,  Zeellande  &  Frife  , 
que  tous  les  poins  &  articles ,  promeffes  & 
autres  chofes  ci-deffus  déclairées  &  chafcune 
d’ycelles ,  ils  &  chafcun  d’eux  appreuvent 
&  rattiffient  &  nous  en  baillent  &  à  chacim 
de  nous  leurs  Lettres  &  fcellez  de  leurs 
feaulx ,  èfquelles  ces  préfentes  foient  encor- 
porées  de  mot  à  mot  quant  requis  en  feront. 
Et  afin  que  ce  foit  ferme  chofe  &  eftable 
a  toujours  mais,  nous  Duc  &  Ducheffe, 
avons  ces  préfentes  Lettres  defquelles  en 
font  faittes  quatre ,  deux  en  Thiays  ,  & 
deuxen  Francoys,  dont  nous  Duc  en  avons 
deux,  &  pareillement  nous  Ducheffe  deux 
fignées  de  nos  propres  mains ,  &  à  ycelles 
fait  mettre  nos  feaulx.  Donné  en  la  Haye 
en  Hollande ,  le  xij.  du  mois  d’ Avril ,  l’an 
de  grâce  mil  cccc.  xxxiij.  jour  de  Pafques* 
Par  Monf.  le  Duc  ,  G.  DE  la  Mandre.  Et 
par  Madame  la  Ducheffe  A.  Vanderee. 
Phelipe.  Jaques  de  Bavière. 
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G IX. 

Lettre  du  Cardinal  de  Ste.  Croix  au 
Chancelier  Rolin . 

MÀGNIFICE  ac  fpe&abilis  Domine,  amicè 
nofter  honorande ,  falutem.Non  habeo 
multa  que  fcribam  D.  V.  de  ifto  tra&atu ,  nifi 
uod  mihi  videtur  rem  magis  pendere  ad 
iffolutionem,  quam  aliquod  bonum  fuafione 
tamen  &  rogatio  iftorum  Dominorum  ,  nunc 
me  ad  Regem  Carolum  conféro ,  ut  temptem 
&  videam  fi  poffit  boni  aliquid  fieri  fumam  , 
&  occafio  quare  nihil  fiat  aut  procedatur  in 
re  ifta ,  eft  de  reduchone  illorum  Domino¬ 
rum  Francie  citrà  mare  ,  que  hucufque  ef- 
fe&um  non  habuit.  Alia  non  occurrunt.  Re- 
committo  me  D.  V.  &  quoad  poffim  offero. 
Ex  Corbolio  ParifienfiDijocefis.  xiiij°.  Apri- 
lis  1433. 

Et  au  dos  eft  efcript  :  magnifico  ac  fpec- 
tabili  Domino  N.  Rolini ,  Domino  Anthu» 
mi ,  ill.  Domini  Ducis  Burgundie  &  Bra- 
bantie  Cancellario  ,  amico  noftro  hono- 
rando, 

Cardinalis  Sanéle-Crucis ,  Apoftolice  Sedis 
Legatus. 


CX, 

Lettres  par  lesquelles  Jaques  de  Bavierè 
donne  avis  au  Pape  au  elle  s’ejl  def- 
fai/ie  de  fes  pays  ,  &c.  en  faveur  du 
Duc  Philipe. 

Serenissimo  Domino  noftro,  facrofan&e 
Romane  ac  Univerfalis  Ecclefie ,  fummo 
Pontifici,  Domino  meo  beatiflimo.  Jacoba  Du- 
chiffa  in  Bavaria  ,  de  Hollandia  ,  humillima , 
devotiffimaq.  V.  S.  filia  cordis  humilioris , 
recommendationes  affeéhiolas  cum  defiderio 
poffe  tenus  famulandi.  Juftum  arbitror  &  cen- 
feo  fruâuofum  in  arduis  maximè  Domino¬ 
rum  mentes  jufta  rerum  jeftarum  feriem  in- 
formari ,  ne  quicquam  veritati  devium  ad 
eorum  audientiam  fuggerat  fama  loquax. 
Verum  eft  igitur  ,  clementiffime  Domine* 
quod  crebris  meditationibus  in  animo  revo- 
lutis ,  dominia  Hannoniæ ,  Hollandie  ,  Zeel- 
landie  ,  ac  Frifie  que  nuper  poffidebam  co- 
piofa  nobilium  potentia,  nec-non  popula- 
rium  numerofa  multitudine  habundare  ,  ac 
inter  eos  retroa&is  temporibus  viguiffe  ,  mo- 
dernifque  vigere  diebus  Zizaniarum  fatore 
jacente  dilcordias,  fimultates ,  inimicitias  & 
partialitamm ,  guerrarumque  incentivum  pef- 
tiferum,  debitâ  deliberatione  penfavi,  ac  in 
me  cognovi  luce  clariffimâ  fragilitati  feminei 
fexus,  minus  debito  reverentiam,  timorem 
&  obedientiam  à  fubditis  exhiberi,  Unde 
tantis  cladibus  obviare  non  valebam.  Nec 
vera  juftitia ,  pace ,  trariquillitate  ac  unione 
dominia  fupra  difta  regere  ut  optabam  &  de- 
cebat.  Sed  ad  redimenda  onera  graviffima  & 
débita  non  modica  quibus  multipliciter  affi- 
ciuntur  dominia  hujufmodi ,  comperi  me 
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minime  fufficere.  Ymo  cotidie  cum  cordis 
amariffimo  dolore  pullulare  cernebam  in- 
convenientia  fuborta ,  &  onera  oneribus 
ïuperaddi ,  ut  ipfa  dominia  que  pridem  labi 
ceperant,  probabilité!'  viderentur  de  proximo 
ruitura.  Quapropter  beatiflime  Pater  arden- 
tiffimè  cupiens ,  ego  tanto  chfcrimini  mederi , 
attendens  quod  ad  relevamen  patriarum 
predi£tarum,&ut  paci,  tranquillitati  &  umom 
reftituantur,  folvantur  ab  oneribus  &  debitis 
eximiis,  ac  regantur  mediante  juftitia ,  opus 
erat  ut  in  manu  fortiori  Principis,  icilicet 
excellentis  autoritatis  &  potentie  ponerentur. 
Confiderans  itaque  autoritatem  &  poten- 
tiam  permaximam  iliultriffimi  &  potentiffimi 
Principis  Domini  Philippi  Burgundie  Ducis 
&  fratris  mei  precariffimi ,  qui  notus  eft  atq. 
gratus  in  partibus  unde  à  latere  genitricis 
traxit  originem ,  &  cujus  nomen  amabile 
reverendumque  habetur  in  eis  qui  novit 
etiam  dominiorum  &  fubditorum  naturam 
&  conditionem  ad  quorum  pacificationem 
&  regimen  jam  non  modicum  iniudavit  & 
habet  di&is  partibus  Hannonie ,  Hollandie , 
Zeellandie  ac  Frifie,  vicenta  dominia  quorum 
incole  hinc  inde  mercantialiter  &  aliàs  mu- 
tuô  fe  colunt  &  fréquentant.  Prefatum  Do- 
minum  Phiiipum  Burgundie  Ducem  fratrem 
meum  amatiffimum  qui  meus  eft  verus  pu- 
tativus  heres  &  fanguinis  attinentia  proxi- 
mior  cuiq.  pre  ceteris  viventium  Principium 
reputo  me  juftis  rationibus  obligatam ,  eiegi 
confiderationibus  premiiiis  Dominum  &  Prin- 
cipem  patriarum  &  dominiorum  Hanonie , 
Hollandie ,  Zeellandie  ac  Frifie  fepe  diûo- 
rum  tanquam  ad  hoc  pre  cim^is  morta- 
libus  ,  aptum  utilem  ,  &  ydoneum  ,  ipfique 
Philipo  Duci  fratri  meo,  non  coafta,  fed 

fpontanea  &  libéra  voluntate  noiy  feduûa , 
feu  circumventa  ,  fed  matura  fepiùs  preha- 
bita  deliberatioiie  benè  advifata  &  c-onfulta , 
certaque fcientia  &motu  jjroprioleto  corde, 
pro  bono  mei  &  dominiorum  prelibatorum 
ac  ut  liberiùs  fedata  confcientia  vivere  va- 
leam  ,  dedi ,  tranftuli ,  cefli &  reliqui  pro  fe, 
fuifque  heredibus  legitimis,  ab  eo  procrea- 
tis  aut  procreandis  in  perpetuum ,  dictas  pa- 
trias ,  comitatus  ,  terras  &  dominia  Hanonie , 
Hollandie ,  Zelande  ac  Frifie  ,  &  de  eifdem  ad 
ipfius  utilitatem  me  exui ,  defeffivi  &  exhere- 
davi  ,ac  perfonas  ecclefiafticas ,  nobiles  com- 
munitates ,  villarum  juftitiarios ,  officiarios  & 
fubditos  patriarum  earumd.  à  juramentis  , 
fidelitatibus ,  promiflionibus  &  aftriûioni- 
bus  ,  quibus  erga  me  Dominam  tenebantur 
abfolvendo ,  feci  conftituiq.  fratrem  meum 
prénom  inatum  pro  fe  ,  fuifq.  heredibus  hu- 
jufmodi ,  Comitem  &  Dominum  patriarum, 
comitatuum  ,  terrarum  &  dominiorum  pre- 
taftorum ,  tradendo  veram ,  realem  &  corpo- 
ralem  pofefîionem  eorumdem ,  &  in  mea  pre- 
fentia  fibi  fîeri  precipiendo  per  diftas  eccle- 
liaiticas  perfonas ,  nobiles,  communitates,  vil¬ 
larum  officiarios  &  alios  fubditos,  homagia, 
fidelitates ,  juramenta  promiffionefque  in  ta- 
libus  folitas  &  pertinentes,  tanquam  fuo 
Principi  &  Domino  direito,  hereditario  & 
naturali,  retentis  tamen,  ap  mihi  refer vatis 
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dictarum  patriarum ,  comitatuum  &  dominio- 
rum  certis  portionibus  &  partibus  ad  optio- 
nem  &  libitum  meum  ,  de  quibus  contentor 
&  potero  meum  ftatum  opulenter  ac  honori- 
ficèfuftentare.  Promiffa  vero  fanftiffime  Pater 
ac  Domine  mi  beatiffime  affeftans  in  noti- 
tiam  veftri  cundtorumq.  Dominorum  pro 
fmceritate  negotii  devenire.  Idcirco  Sandii- 
tati  Veftre  infinuo  per  hec  fcripta ,  ut  indè 
lux  fimplicis  mereq.  veritatis  patefiat,  ac 
fi  relatus  in  contrarium  vel  aliter  fadta  fuerint , 
vel  fuerint  non  velitis  fidem  ipfis  qualitercum- 
que  adhibere.  Ut  autem  certitudo  ipfius  rei 
iucidiùs  conftare  valeat,  prefentibus  mihi 
fideliter  expofitis ,  ac  primùm  aliis  fimilis 
fubftantie  in  ydiomate  materno  vifis  atque 
perleftis ,  meum  nomen  manu  propria  fubf- 
cripfi  ac  eifdem  feci  meum  affigi  figillum. 
Datum  in  villa  meâ  de  Briclis ,  anno  Do- 
mini  millefimo  quadringentefimo  tricelimo 
tertio,  die  ultima  menfis  Julii.  Jaque  de 
BAVIERE  ,  A.  VENDRÉE. 


CXI. 

-Lettre,  du  Roi  au  Duc  de  Bourgogne . 

De  par  le  Roy. 

TrÈs-CHER  &  très-amé  oncle  ,  nous  14  A 
tenons  vous  avoir  affés  en  mémoire  &  H3 
autrefois  vous  feil'mes  fcavoir  comment  feu 
noftre  Saint-Pere  le  Pape  Martin  nous  ex¬ 
horta  &  fit  exhorter  par  très-Révérend-Pere 
en  Dieu  noftre  très-cher  &  très-amé  oncle 
le  Cardinal  d’Angleterre  au  bien  de  paix , 
depuis  envoya  pardevers  nous  ,  qui  lors 
eftions  en  noftre  ville  de  Rouen ,  très-Ré¬ 
vérend-Pere  en  Dieu  le  Cardinal  de  Sainte- 
Croix  ,  Légat  apoftolique  ,  pour  ycelle 
mefme  matierre  ,  au  quel  nous  envoyaftes  vos 
Lettres  par  lesquelles  nous  requerriez  & 
fuppliés  que  feiffions  vacquer  &  entendre 
au  bien  de  la  paix  deffufditte  ,  ainfy  que 
depuis  par  plufieurs  fois  nous  en  avés  folli- 
cité ,  prié  &  requis  à  grande  inftance  &  fait 
derrierement  remonter  en  cefluy  noftre 
Royaume  par  noftre  amé  &  féal  le  Sire  de 
Santés  noftre  Confeiller  &  le  voftre ,  les 
grans  maux  &  inconvéniens  que  chacun  jour 
adviennent  en  noftre  Royaume  de  France 
à  l’occafton  de  la  guerre ,  en  nous  confeil- 
lant ,  priant  &  fuppliant  de  rechief  que  pour 
faire  ceffer  laditte  guerre ,  &  mette  le  poure 
Peuple  en  repos  &  tranquilitc ,  nous  voulftf- 
fions  faire  entendre  à  laditte  paix  ou  à  trieve 
généralle  fe  paix  pour  le  préfent,  on  ne 
povoit ,  très-chier  &  très-amé  oncle,  touttes 
&  chacunnes  fois  que  noftre  Saint-Pere  le 
Pape ,  vous  ou  autres  Princes  &  Seigneurs 
éclefiaftiques  ou  féculiers,  nous  ont  &  avés 
exhortés  &  requis  d’entendre  à  paix,  nous 
avons  répondus  que  eftions  ,  11  commes  en- 
cores  fournies  preft  d’y  faire  entendre  effec- 
tuellement  par  tous  bons,  honneftes,  amiables 
&  raifonnables  moyens  ,  &  pour  exécuter 
l’effet  de  noftre  réponce  &  voulenté  ,  avons 
envoyé ,  tant  à  Auxerre  comme  à  Corbeml , 

&  autre  part  :  nos  Gens  &  Ambaffadeurs 
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garnis  de  povoir  &  înftruâions  pour  par¬ 
venir  audit  bien  de;  paix  oud.  trieve  géné¬ 
rale  ,  auquel  lieu  de  Corbeuil  avant  ja  pa- 
ravant  efté  en  perfonne  pour  lad.  matière 
pardevant  ledit  Cardinal  de  Sainte -Croix 
noftre  très -cher  &  très-amé  oncle.  Duc 
de  Bedfort ,  auxquels  lieux ,  &  nonobftant 
le  devoir  où  nous  nous  fommes  mis  de 
noftre  part ,  ne  s’en  eft  enfuivi  le  fruit  que 
avons  déliré  &  délirons ,  mais  ont  les  Am¬ 
baffadeurs  du  Daulphin  noftre  adverfaire 
&  le  voftre  fait  réponce  frivolle  &  inutile, 
&  différé  le  temps  de  jour  en  jour  comme 
par  Lettres  ,  &  le  rapport  de  vos  Gens  & 
Ambaffadeurs  que  avés  envoyez  auxdits 
lieux  avec  les  noftres,  avez  put  eftre  in¬ 
formé  ,  &  d’autre  part ,  pour  ce  que  les  gens 
de  mondit  adverfaire  avoient  requis  nofdits 
Gens  &  Ambaffadeurs ,  les  voftres  préfens  , 
que  les  Seigneurs  prifonniers  par  deçà  fuffent 
menés  delà  la  mer  vers  la  lin  de  Mars  -, 
pour  avoir  leur  confeil  &  confentement  en 
ladite  matière  de  paix  ,  auquel  temps  dé¬ 
voient  venir  de  par  led.  Dauphin  pour  be- 
foigner  en  la  matière  ;  mais  nonobftant  que 
depuis  environ  Pafques  jufques  affez  preft 
de  la  Saint  Jehan-Baptifte  dernièrement  paf- 
fée ,  nos  très-chiers  &  très-amés  oncles  de 
Bedfort ,  de  Glouceftre ,  &  Cardinal  d’An¬ 
gleterre  ,  nos  Chanceliers  de  France  &  d’An¬ 
gleterre  ,  &  plulieurs  Prélats ,  Comtes ,  Ba¬ 
rons  &  autres  notables  perlonnes  de  nofd. 
Royaumes  aient  efté  enfemble  audit  Calais , 
&  les  Ducs  d’Orléans  &  de  Bourbon  à 
Douvre  ,  prouchain  port  de  mer  de  Calais , 
par  l’efpace  d’un  mois ,  &  que  ces  chofes 
l’oient  affés  venues  à  la  cognoiffance  dudit 
adverfaire ,  car  de  ce  avoit  efté  adverti  & 
acertenez  fouffifamment  par  ledit  Cardinal 
de  Sainte-Croix  par  plulieurs  jours  ,  devant 
néantmoins  quelconques  perfonnes  ne  fe  eft 
comparue  de  par  noftred.  adverfaire ,  ne 
réponce  donnée  par  luy  au  regard  defdits 
prifonniers ,  &  touttevoies  pourtant  ne  laif- 
fons  ,  ne  laifferons  que  pour  parvenir  aud. 
bien ,  nous  ne  facions  pour  révérence  de 
noftre  Seigneur  ,  &  le  relèvement  &  repos 
du  poure  Peuple  tout  devoir  à  nous  pof- 
fible ,  pourquoy  nous  eue  conlidération  aux 
confeil  &  advis ,  requefte  &  fupplications 
que  fouvent  nous  avés  faitte  en  cette  ma¬ 
tière  ,  &  que  nous  avons  eue  de  nouvelle 
cognoiffance  que  ledit  Duc  d’Orléans  déliré 
par  bons ,  honorables  &  aimables  moyens , 
foy  employer  effeâuellement  au  bien  de 
laditte  paix,  &  voulons  confentir  qu’il  voife 
a  Calais  en  fa  perfonne ,  &  que  devers  au¬ 
cuns  Seigneurs  de  noftre  fang  &  lignage  & 
devers  luy  viengnent  yllec  environ  le  quin¬ 
zième  jour  d’O&obre  prouchain  venant , 
certains  Seigneurs  fes  par ens ,  amis  &  autres , 
tant  du  Confeil  dudit  Daulphin  comme  du 
fien*  nous  avons  confenq  &  accordé  que 
journée  de  convention  foit  tenue  aud.  Ca¬ 
lais  en  cette  matière  ,  environ  led.  xve.  jour 
d  Ottobre  prochain  venant ,  ledit  Duc  d’Or¬ 
léans  qui  a  envoyé  aucuns  de  fes  gens  de¬ 
vers  les  deffufd.  pour  cette  caufe ,  certifiera 
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de  leur  volonté ,  fur  ce  nous  &  noftre  très- 
chier  &  féal  coufin  &  Chancelier  de  France 
l’Evefque  de  Terouenne  ,  lequel  noftre 
coufin  vous  fera  fcavoir  fi  lefd.  gens  de 
Partie  adverfe  vendront  audit  Calais  ou  non  * 
afin  que  toujours  foyés  advertis  &  acertenés 
au  vray  de  la  chofe ,  &  ces  choies ,  très-cher  ' 
&  très-amé  oncle,  nous  vous  figniffions  comme 
à  celuy  que  fcavons  vouloir  &  defirer  noftre 
bien  &  honneur  ,  &  la  bonne  &  fruûueufe 
conclufion  de  paix ,  en  vous  priant  &  re¬ 
quérant  que  fe  par  quelconque  voye  il  vous 
eft  poffible  d’eftre  à  Calais  en  voftre  per¬ 
fonne  aud.  temps ,  vous  y  veuillez  venir  , 
tant  pour  l’honneur  &  bien  de  nous -,  &  de 
vous  comme  de  laditte  matierre,  ou  au  moins 
renvoyer  notables  gens  de  par  vous  fe  tel¬ 
lement  eftiez  occupez  que  bonnement  n’y 
peuffiez ,  ou  cas  que  feriez  certifiés  par 
noftredit  coufin ,  que  les  deffufdits  de  Partie 
adverfe  y  viendront  ou  envoyeront ,  car 
aud.  temps ,  oud.  cas ,  y  feront  de  par  nous 
aucuns  de  noftre  fang  &  lignaige  -,  &  gens 
de  nos  Confeils  de  France  &  d’Angleterre , 
&  led.  Duc  d’Orléans  en  fa  perfonne ,  &  fem- 
blablement  figniffions  ce  que  dit  eft  à  noftre 
très-cher  &  très-amé  oncle  le  Duc  de  Bre- 
taigne ,  par  fes  Gens  &  Ambaffadeurs  qui 
préfentement  font  pardevers  nous.  Très-chier 
&  très-amé  oncle ,  noftre  Seigneur  foit  garde 
de  vous.  Donné  en  noftre  Palais  de  V eilin 
le  xiiije.  jour  d’Aouft. 

Lettre  de  Guillaume  Oldhalle ,  Cheva¬ 
lier  ,  &c.  au  Jieur  Quentin  Menart , 
Prevojl  de  S1.  Orner . 

RÈs-HONORE  Sire ,  je  me  recommande 
à  vous,  tant  comme  je  puis  &  vous 
plaife  fcavoir  que  j’ay  reçeu  vos  Lettres 
que  écritte  m’avés  ,  &  bien  entendu  le  con¬ 
tenu  d’ycelle ,  &  quant  au  fait  de  la  con¬ 
vention  de  la  journée  que  devoit  eftre  en 
cette  ville  auxvje.  jour  de  ce  préfent  mois, 
à  laquelle  dévoient  eftre  plufieurs  Seigneurs. 
Il  n’y  a  encor  aucun  venu  pardeça ,  ne  n’ay 
ouy  milles  nouvelles  pour  le  fait  de  lad. 
journée ,  fors  feulement  que  Mercredy  der¬ 
nier  paffé  pour  aller  en  Angleterre  ,  un  des 
gens  de  Monfieur  d’Orléans  ,  lequel  va  par¬ 
devers  le  Roy  &  Monfieur  le  Régent,  avec 
les  Lettres  à  eux  addreffant  de  la  caufe 
pourquoy  laditte  journée  n’a  efté  entrete¬ 
nue  ,  de  laquelle  caufe  je  me  enquis  par¬ 
devers  led.  Meffager  de  Monfieur  d’Orléans, 
mais  il  ne  m’en  feeut  oneques  rien  dire , 
fors  que  laditte  journée  ne  fe  tendroit  point 
devant  Noël ,  &  auffy  il  fuppofoit  que  les 
Seigneurs  voudroient  avoir  ycelle  journée 
en  une  autre  place  que  en  cette  ville ,  & 
quant  au  fait  des  Lettres  que  écrivez  à 
Monfieur  le  Cardinal ,  à  MM.  de  Wiiarrevick 
&  de  Susford,lefquels  m’avés  envoyées  pour 
envoyer  pardevers  mefd.  Seigneurs ,  j’ay 
entention,  à  la  grâce  de  noftre  Seigneur  , 
de  paffer  Lundy  ou  Mardy  en  Angleterre , 

&  moy  arrivé  par  delà  moy-mefme  pré- 
fenteray  toutes  lefd.  Lettres  ,&  pareillement 
celles  que  les  Ambaffeurs  du  Roy  eftant  à 


dern.  Ofo 


5  Novera. 
M33- 


exxCTj  PREUVE  S  D  E 

Bade  vous  ont  baillées  ,  ainfy  que  m’efcri- 
'vez ,  &  lefquelles  m’avez  envoyées ,  &  au 
regard  des  Lettres  que  efcrivésù  Montreur  le 
Chancelier  de  France ,  &  aux  gens  du  Confeil 
du  Roy  en  France  ,  ordonnés  pour  eftre  a 
iaditte  journée  ,  lefquelles  m  aves  pareille¬ 
ment  envoyée  pour  bailler  ou  envoyer  a 
mefd.  fieurs ,  je  les  vous  renvoyé  par  cet 
'Porteur  ,  pour  caufe  qu’il  n’y  a  nul  Meffa- 
ger  par  deçà  qui  les  portafl:  pardevers  mond. 
ïieur  le  Chancelier ,  &  me  femble  que  vous 
ïrouverés  pluftoft  meffage  pour  envoyer 
iefd.  Lettres  que  je  ne  pourrais  faire , car, 
ainfy  que  j’ay  entendu ,  mondit  Seigneur  le 
Chancelier  eft  de  préfent  à  Paris  ou  à 
Mante ,  mais  fe  v»us  voulés  chofe  que  je 
puiffe  faire  pour  vous  en  cette  ville  ou  en 
Angleterre  ,  faitte-le  moyfcavoir  avant  mon 
département ,  &  je  m’enployeray  de  l’ac¬ 
complir  de  tout  mon  povoir.  Par  le  plaifir 
de  noftre  Seigneur  qui  vous  ait  en  fa  fainte 
garde.  Ecrit  à  Calais  le  dernier  jour  d’Oc- 
tobre ,  vigile  de  Touflaints.  Et  plus  bas  :  le 
tout  voftre  Guillaume  Oldhalle,  Che¬ 
valier  ,  Lieutenant  de  Calais  &  des  Marches. 
Environ  plus  bas  :  à  mon  très-honoré  Sire 
Quentin  Menart ,  Prevoft  de  St.  Orner  & 
Confeiller  de  Monfieur  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne. 

Lettre,  de  Guillaume  Menart,  Prevoft 
de  S‘.  Orner,  au  Duc  de  Bourg. 

Mon  très-redoüté  Seigneur ,  je  me  re¬ 
commande  à  vous  ,  tant  &  fi  ocs- 
Humblement  je  puis  plus,  &  vous  plane 
fcavoir,  mon  très-redouté  Seigneur,  que 
en  obéiffant  à  voftre  commandement  comme 
tenu  fuis  ,  je  fuis  venu  par  deçà  le  pluftoft 
que  j’ay  peu,  &  moy  arrive  en  voftre  ville 
de  Bruxelle ,  ai  efcript  par  un  Chevauchent 
que  voftre  Chancelier  de  Brabant  me  fift 
délivrer  à  Calais  devers  Monfieur  le  Car¬ 
dinal  d’Angleterre  &  Meffieurs  les  Comtes 
de  SVuarrevick  &  de  Susfort ,  en  'leur  figmi- 
fiant  que  fitoft  qu’aviésreçeu  les  Lettres  du 
Roy  qui  fut  le  iije.  jour  d’Oflobre,  vous 
eftant  au  Chaftel  d’Epoiffe  prez  du  fiege 
que  faitte  tenir  devant  voftre  ville  d  Ava- 
Ion  ,  vous  aviez  ordonné  de  m  envoyer  par 
deçà ,  pour  avec  aucuns  de  Meffieurs  de 
voftre  Confeil  aler  à  la  journée  de  con¬ 
vention  qui  fe  devoit  tenir  audit  lieu  de 
Calais  ,  ainfy  que  le  Roy  vous  avoit  figmf- 
fié  par  fes  dernieres  Lettres ,  &  pour  ce  que 
je  avois  entendu  fur  le  chemin  que  Iaditte 
Journée  ne  lé  tenoit  point  encorre,  je  leur 
écrirais  bien  au  long  les  chofes  à  ce  qu’il 
leur  apprit  de  la  diligence  qu  aves  faitte , 
&  du  bon  vouloir  que  avés  au  bien  de  la 
matière,  en  leur  priant  qu’il  leur  pleuft 
par  led.  Chevauchera  me  figmffier  fe  lad. 
fournée  fe  tenoit  ou  non  en  celle  mefmé 
maniéré,  écrit  à  Monfieur  le  Chanceliei  de 
France  &  à  Meffieurs  du  Confeil  de  France 
ordonné  eftre  à  Iaditte  journée ,  &  auffy  me 
doutans  que  lefd.  Seigneurs  ne  fuffent  point 
audit  lieu  de  Calais ,  veu  que  ycelle  journée 
ne  y  feroit  point ,  je  écript  &  figniffiay  ce 
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que  dit  eft  au  Lieutenant  de  Calais ,  lequel 
m’a  fait  réponce  par  fes  Lettres  dont  vous 
apparoîtra  s’il  vous  plaît  par  la  copie  des 
Lettres  cy-dedans  enclofes ,  &  moy  venu 
ycy  ay  communiqué  cette  matierre  à  Mef- 
fieurs  de  Roubais  &  Archediacre  ,  en  bail¬ 
lant  audit  Monfieur  de  Roubais  vos  Lettres, 
lefqliels  ont  efté  bien  joyeux  de  la  diligence 
qui  a  efté  en  ce  faitte ,  &  s’il  advient  que 
journée  fe  tiegne ,  fera  de  voftre  part  &  en 
voftre  nom ,  fait  au  plaifir  de  Dieu  à  voftre 
intention  le  mieux  que  len  pourra,  &  de 
tout  ferés  deumenî  &  plainement  certiffié. 
J’ay  envoyé  â  Meffieurs  à  qui  avés  écrit  en 
cette  matière  les  Lettres  à  eux  adreffans , 
excepté  à  Monfieur  de  Santés  qui  eft  en  vos 
pays  d’Hollande  ou  de  Zélande  ,  pour  def- 
faut  de  meffage  ,  mais  le  pluftoft  que  je  en 
trouveray  je  les  luy  envoyeray ,-  &  écri- 
ray  qu’il  fe  veuille  tenir  preft  &  tellement 
difpofer  vos  affaires  de  par  delà ,  que  fe 
journée  eft  affignée  audit  Calais  ou  ailleurs 
il  y  veuille  eftre,  car  entre  tous  autres,  c’eft 
voftre  plaifir  &  defirés  finguliérement  qu’il 
y  foit  ;  mon  très-redouté  Seigneur ,  aucuns 
ymaginent  que  ceux  de  la  Partie  adverfe 
ont  laiffé  aller  Iaditte  journée  vague  de 
certain  propos.  Premièrement ,  pour  voir 
comment  voftre  fiege  d’Avalon  &  vos  af¬ 
faires  de  par  delà  fe  porteront  ;  feconde- 
ment ,  pour  ce  que  leur  Seigneur  ,  comme 
len  dit ,  doit  eftre  à  Lyon ,  duquel  lieu  ils 
entendent  effayer  s’ils  pourront  par  quel¬ 
que  fubtilité  vous  entamer  ou  par  voye  de 
fait,  ou  autres  moyens  vous  bouter  en 
traittié  particulier ,  ainfy  que  plufieurs  fois 
ils  ont  cuidié  faire  ce  que  toujours  avés 
rebouté;  mon  très-redouté  Seigneur,  je 
écript  n’a  guerres  à  Monfieur  voftre  Chan¬ 
celier  ,  qu’il  lui  pleuft  vous  advertir  d’avoir 
advis  s’il  feroit  bon ,  puifque  l’Empereur  eft 
preft  de  vous ,  d’avoir  communication  avec 
luy  en  aucun  lieu  feur  pour  vous ,  car  puet 
eftre  que  Iaditte  communication  vous  feroit 
très-prouffitable ,  tant  pour  vos  pays  de  Bra¬ 
bant  &  de  Lembourg ,  comme  pour  Luxem¬ 
bourg  ,  &  mefmement  auffy ,  afiin  d  empê- 
chier  que  l’Adverfaire  ne  affemble  avec  luy  , 
car  il  me  femble  par  les  parolles  que  je_oy 
de  luy  avant  mo  npartement  de  Balle,  que  qui 
le  voudra  bien  conduire  en  luy  faifant  quel¬ 
que  plaifir  ,  ou  en  fera  ce  que  on  vouldra  ,  lef- 
quelies  chofes ,  mon  tres-redoute  Seigneur , 
je  vous  éctipt  rudement ,  en  vous  fuppliant 
que  il  vous  plaife  les  prendreen  bonne  part 
&  interprétation ,  car  loyauté  &  bonne  vo¬ 
lonté  me  ynduit  de  le  faire  :  mon  très-re¬ 
douté  Seigneur,  je  vous  fupplie  me  fignif- 
fiés  vos  bons  plaifis  &  commendement  pour 
les  humblement  accomplir  comme  raifon  eft  , 
&  tenu  fuis  priant  au  benoift  St.  Efprit  qu  il 
vous  ait  en  fa  fainte  garde  &  donne  bonne 
vie  &  longue.  Ecrit  en  voftre  ville  de  Lille 
le  cinquième  jour  de  Novembre.  Plus  bas 
eft  écrit  :  voftre  très-humble  &  obeillant 
lubgiez  le  ferviteur ,  Q.  Menart  ,  Prevoft 
de  St.  Orner.  , 

Au  dos  eft  écrit  :  à  mon  très -redoute 
Seigneur 


D  E  B  O  U 
Seigneur  Moniteur  le  Duc  de  Bourgogne , 
de  Brabant  &  de  Lembourg,  Comte  'de 
Flandre  ,  d’Artois ,  de  Bourgogne  ,  de  Hay- 
naut,  de  Hollande,  de  Zélande  &  de  Namur, 
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Lettre  du  Roy  d’ Angleterre  au  Duc 


De  par  le  Roy. 

«Déc.  HjpRÈs-CHlER  &  très-amé  oncle ,  pour  ce 
1433  .  JL  que  nous  tenons  certainement  que  grand 

—  plailir  vous  eft  fouvent  oir  nouvelles  de  nos 
Chambre  des  ellats  &  fanté.  Nous  vous  figniffions  que  à 
&!“  °  la  faifance  de  celles ,  nous  ellions  en  très- 
bonne  profpérité  de  nollre  perfonne,  grâces 
à  nollre  Sgr.  qui  par  Ton  benoill  plaifir  vous 
veuille  le  femblable  oélroier,  &  que  fembla- 
blement  nous  fommes  defirans  d’oir  bonnes 
nouvelles  de  vollre  ellat ,  vous  prions  affec- 
tueufement  &  de  cueur  que  bien  fouvent 
pour  nollre  lingulier  plailir  nous  en  veuil¬ 
lez  rendre  certains,  très -chier  &  très-amé 
oncle,  nous  avons  reçeu  Lettres  de  très- 
Révérend-Pere  en  Dieu  le  Cardinal  de  Ste. 
Croix ,  par  le  Prieur  de  St.  Innocent  fon 
Auditeur,  par  la  relation  duquel  &  la  te¬ 
neur  defd.  Lettres  nous  a  fait  favoir  ledit 
Cardinal ,  aucun  empefchement  de  maladie 
qui  lui  elloit  furvenue  fur  le  chemin ,  &  que 
lui  retourné  à  fanté ,  &  fceuë  nollre  inten¬ 
tion  fur  la  journée  de  convenir  pour  trait- 
tié  de  paix ,  il  fe  traitoit  devers  Partie  ad- 
verfe  a  celle  fin.  Auquel  avons  efcript  & 
fait  dire  à  fond.  Auditeur,  que  ainfy  que 
autrefois  avons  refpondu  en  celle  matière, 
encores  lui  refpondions  -  nous  par  ycelles 
nos  Lettres ,  que  toujous  avons  ellé ,  fi 
comme  fommes  &  ferons  prells  de  entendre 
effeéluellement  à  tous  amiables ,  raifonnables 
&  honnellesmoiensdepaix  ,  eus  toutefvoies 
les  confeils,  advis  &  alfentement  de  vous& 
de  nos  autres  oncles ,  &  quand  à  prendre  & 
accepter  journée  &  lieu  pour  convenir  quel¬ 
conque  jour  que  led.  Cardinal  verroit  ellre 
expédient  depuis  le  premier  jour  de  Mars 
prouchainement  venant ,  jufqu’au  viije.  jour 
inclus  d’yceluy  mois ,  nous  le  acceptons  & 
femblablement  pour  lieu,  la  cité  de  Cam- 
bray ,  ou  autres  lieux  voifins  d’ycelle  cité , 
autrefois  déclairez  audit  Cardinal ,  par  ainfy 
toutesvoies  que  Partie  adverfe  le  voudra 
faire  femblablement  &  pendant  ce  tems ,  & 
jufques  à  ce  que  en  matière  de  paix  ou  de 
triéve  autrement  foit  advifé,  nous  n’enten¬ 
dons  point  défiller  de  nos  euvres  &  entre- 
prifes  en  commencées,  mais  ferons  en  ycelles 
continuer,  ainfy  que  Dieu  nous  adminif- 
trera ,  &  nous  conseillerons  ceulx  de  nollre 
fang  &  lignaige.  Et  afin  que  ledit  Cardinal 
ait  en  mémoire  &  fouvenance  les  lieux  que 
autrefois  lui  avons  déclairez  ,  nous  avons 
fait  bailler  par  efcript  à  fond.  Auditeur,  que 
fe  lad.  cité  de  Cambray  ne  femble  ellre  ex¬ 
pédient  à  iceluy  Cardinal ,  nous  fommes  prells 
de  accepter  quelconque  autre  lieu  conve¬ 
nable  que  led.  Cardinal  voudra  ellire,  ez 
Tome  IV. 
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pays  de  Haynault,  Brabant,  Flandres  ou 
Artoys ,  pourveu  que  Partie  adverfe  le 
veuille  '  femblablement  confentir.  Et  ces 
chofes  ,  très-chier  &  très-amé  oncle  ,  vous 
fignifions  afin  que  difpofez  &  ordonnez  au¬ 
cuns  notables  perfonnes  de  par  vous  pour 
ellre  avec  les  nollres  aux  jours  &  lieux  deff* 
d.  pour  y  faire ,  à  la  louange  de  Dieu  * 
honneur  de  nous  &  de  vous ,  &  tranquillité 
du  peuple  chrétien,  tout  ce  qui  lors  fera 
avifé  à  faire  en  la  matière  ,  &  ce  que 
nous  fera  favoir  ledit  Cardinal  touchant  l’in¬ 
tention  en  celle  partie  du  Dauîphin ,  vous 
efcriprons  &  Lignifierons  en  toute  halle.  En 
oultre  ,  très-chier  &  très-amé  oncle ,  nous 
avons  de  nouvel  ellé  exhortés ,  de  par  très- 
Révérend-Pere  en  Dieu  le  Cardinal  de  St. 
Angele ,  Légat  Apollolique  &  Préfident  ou. 
Concile  général  de  Balle  ,  &  aiilfi  de  par  les 
Prélats  &  autres  ellans  oud.  Concile,  afin 
de  envoyer  de  par  nous  &  nos  Royaumes 
de  France  &  d’Angleterre  aucunes  notables 
&  folemneles  perfonnes,  ce  que  ja  avons 
conclu  de  faire.  Et  pour  ce  qu’il  fera  bien 
expédient,  néceffaire ,  honnorable ,  &  prouf- 
fitable  que  nos  Ambaffadeurs  &  les  vollres 
procèdent  d’un  commun  accord ,  en  ce  qu’il 
pourra  touchier  l’ellat  &  honneur  de  nous 
&  de  vous,  &  nos  affaires  &  les  franchifes, 
libertez  &  prééminences  de  celluy  nollre 
Royaume,  vous  prions  bien  acertes ,  que 
ordonnez  à  ceulx  que  y  envoyerez  de  par 
vous  que  ez  chofes  deff.  d.  ils  fe  joingnent 
&  unient  avec  ceulx  que  y  envoyerons ,  & 
que  concordablement  ils  procurent  &  dé¬ 
fendent  les  ellats ,  honneurs  &  caufes  de 
nous  &  de  vous ,  car  nous  ordonnerons  à 
nofd.  gens  que  y  envoyerons ,  que  fembla¬ 
blement  fe  joignent  &  unient  avec  les  vof- 
très  aux  fins  deff.  d.  Très-chier  &  très-amé 
oncle ,  nollre  Seigneur  vous  ait  en  fa  fainte 
garde.  Donné  en  nollre  ville  de  Paris  le 
xxve.  jour  de  Décembre.  Rinel. 

Et  au  dos  ell  efcript  :  à  nollre  très-chier 
&  très-amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoingne , 
de  Loth.  de  Brabant  &  de  Lembourg ,  Comte 
de  Flandres,  d’Artois,  de  Bourgogne  &  de 
Namur. 
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Injlruclion  pour  Meffire  Girard  Rollin  > 
Chevalier ,  Confeiller  &  Chambellan 
de  Monfeigneur  de  Bourgogne  ,  & 
Capitaine  de  Pierrefons  ,  de  ce  quil 
aura  cl  dire  à  V  Eve  J  que  de  Therouenne  , 
Chancelier  de  France  ,  &  aux  autres 
gens  du  Grand-Confeil  du  Roy  nojlre. 
Sire  à  Paris  ,  devers  lefcquels  mondit 
fieur  de  Bourgogne  lenvoye  préfen - 
tement . 

PRIMO ,  en  préfentant  aux  deffufdits  les 
Lettres  de  créance  que  mon  dit  fieur  de 
Bourgoigne  leur  écrit ,  jcelui  fera  les  lalu- 
tations  appartenans,  &  en  après  dira  pour 
fadite  créance  comment  n’aguiere  quant 
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Monfieur  le  Duc  de  Bar  alla  devers  la  Royne 
de  Secile  fa  mere ,  &  en  paflant  devoit  voir 
le  Daulphin ,  il  preint  fon  chemin  devers 
Monf.  de  Bourgoigne  ,  ce  dit  à  mond.  fieur 
comment  il  s’en  alloit  par  delà ,  &  parla  a 
lui  du  fait  de  la  paix  de  France ,  &  lui  de¬ 
manda  quelle  volonté  il  avoit  d’entendre  à 
ycelle  paix  ,  auquel  Monlieur  de  Bard 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  répondit 
que  toujours  il  avoit  eu  &  encore  avoit 
bonne  volonté  à  la  paix  généralle  de  ce 
Royaume ,  mais  en  ce  il  ne  vouloit  entendre 
ou  befoigner ,  fenon  avec  le  Roy  ou  fes  gens 
à  ce  commis  de  par  luy  tout  conjointement, 

&  qu’il  avoit  fceu  que  le  Roy ,  Moniteur 
le  Régent  &  les  autres  gens  du  Confeil  du 
Roy  eftoient  bien  delireux  à  ladite  paix  gé¬ 
néralle  ,  &  au  regard  de  mondit  Seigneur , 
comme  dit  eft,  il  y  eftoit  aufly  &  avoit, 
toujours  efté  bien  enclin  ,  &  l’avoit  déliré 
&  defiroit  de  tout  fon  cœur ,  ce  plut  que 
chofe  mondaine,  &  à  luy  ne  tendroit  pas 
quelle  ne  adveinft  &  n’eut  led.  fieur  de  Bard , 
au  regard  de  cette  matière ,  autre  réponce 
de  luy  &  s’en  alla  outre  en  fon  voyage. 

Item ,  que  depuis  mondit  fieur  de  Bard 
eftant  par  deçà,  envoya  devers  mond.  fieur, 
lors  eftant  en  la  ville  de  Dijon ,  un  de  fes 
Confeillers,  par  lequel  il  figniifioit  à  mond. 
fieur  comment  il  avoit  efté  devers  ledit 
Daulphin  ,  &  requérait  mondit  fieur  pour 
le  bien  de  ladite  paix,  il  voulfift  baillier  & 
envoyer  fon  fauf-conduit  pour  F Archevefque 
de  Rheims ,  le  Baftard  d’Orléans ,  Chrif- 
tophe  de  Harrecourt ,  &  autres  du  pays  de 
par  deçà ,  pour  venir  devers  mondit  Seigr. 
de  Bourgogne  fur  la  matière  de  laditte  paix, 
lequel  fauf-conduit  mondit  fieur  ne  voult 
bailler  &  répondit  comme  defliis ,  qu’à  cette 
matière  ne  vouloit  aucunement  entendre 
fans  le  Roy  ou  ceux  de  fon  Confeil ,  en 
remontrant  comment  plufieurs  &  diverfes 
journées  avoient  pour  ycelle  matière  efté 
tenues  par  le  moyen  de  Monf.  le  Cardinal 
de  Ste.  Croix ,  Légat  de  noftre  Saint-Pere 
le  Pape ,  en  la  ville  d’Auxerre ,  &  autre 
part ,  auxquelles  journées  mondit  fieur  en¬ 
tant  qu’il  luy  touchoit,  avoit  notablement 
envoyé  &  fait  fon  devoir ,  &  d’autre  part , 
avoit  aufly  reçeu  Lettres  du  Roy,  par  lef- 
quelles  le  Roy  luy  avoit  figniffié  comment , 
par  le  moyen  du  Duc  d’Orléans ,  prifonnier 
en  Angleterre ,  il  avoit  accordé  certaine  jour¬ 
née  eftre  tenue  au  lieu  de  Calais ,  fur  le 
fait  de  la  paix  générale  de  ce  Royaume , 
à  laquelle  dévoient  eftre  aucuns  Seigneurs 
de  France ,  parans  &  amis  dudit  Duc  d’Or¬ 
léans,  &  aufly  aucuns  Seigneurs  du  fang  du 
Roy ,  &  autres  de  fon  Confeil  de  France 
&  d’Angleterre ,  &  à  ycelle  journée  avoit 
mondit  Seigneur ,  à  la  requefte  du  Roy  , 
envoyé  de  fes  gens ,  &  attendoit  à  en  avoir 
nouvelles  bien  brief,&  pourtant  fe  excufa 
de  conférer  avecque  les  deffufdits ,  ne  de 
tenir  journée  particulière  fur  ce  &  mefme- 
ment,  affin  que  l’en  ne  puiffe  dire  qu’il 
voulfift  rompre  ou  empêchier  en  rien  lad. 
ournée  de  Calais ,  ne  aufly  les  autres  jour- 
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nées  tenues  par  ledit  Monfieur  le  Cardinal 
de  Ste.  Croix ,  &  pour  ces  chofes ,  refufa 
de  bailler  le  fauf-conduit  ,  &  en  ce  point 
s’en  retourna  ledit  meffage  fans  avoir  led. 
fauf-conduit ,  ne  autre  réponce  dud.  Monf. 
de  Bourgogne. 

Item,  dira  en  après  comment  mond.  fieur 
de  Bourgogne  a  efté  n’agueres  aux  nopces 
de  Monfieur  le  Comte  de  Geneve ,  fils  de 
Monfieur  le  Duc  de  Savoye ,  &  de  la  fille 
du  Roy  de  Chipres ,  qui  fe  font  tenues  au 
lieu  de  Chamberry  en  Savoye  ,  pour  faire 
honneur  audit  Monfieur  de  Savoye  fon 
oncle ,  &  y  a  trouvé  ledit  Monfieur  de  Bard 
&  Chriftophe  de  Harrecourt,  lefquels comme 
mondit  fieur  a  fceu  par  ledit  Monfieur  de 
Savoye  ,  &  aufly  par  eulx ,  avoient  charge 
de  l’autre  partie  de  parler  à  yceluy  Monfieur 
de  Savoye ,  touchant  le  fait  de  laditte  paix 
généralle  ,  &  luy  en  avoit  ja  parlé  avant 
la  venue  de  mondit  fieur  de  Bourgogne 
audit  lieu  de  Chamberry,  difans  en  effet 
qu’ils  eftoient  bien  difpofés  de  leur  partie 
d’entendre  à  laditte  paix  généralle  de  ce 
Royaume  par  le  moyen  dudit  Monfieur  de 
Savoye  ,  &  aufly  dudit  Monfieur  de  Bard , 
&  de  journoyer  fur  ce  pardevant  mondit 
fieur  de  Savoye ,  en  aucun  lieu  de  fon 
pays  de  Breffe ,  fur  quoy ,  à  leur  requefte, 
comme  il  eft  à  croire ,  mondit  fieur  de  Sa¬ 
voye  parla  à  mondit  fieur  de  Bourgogne 
pour  en  fcavoir  fa  volonté ,  lequel  répondit 
qu’il  avoit  par  cy-devant  trouvé  le  Roy , 
Monfieur  le  Régent  &  le  Confeil  du  Roy 
preft  &  enclin  d’entendre  à  laditte  paix  gé¬ 
néralle  ,  au  regard  de  luy  aufly  l’eftoit-il  & 
avoit  toujours  efté,  &  ferait  toudis  preft 
d’y  entendre ,  quant  le  Roy  le  voudrait  fem- 
blablement  faire  de  fon  collé ,  &  voulen- 
tiers  le  lignifierait  au  Roy  pour  en  fcavoir 
fon  bon  plaifir ,  affin  d’en  accertener  mond. 
fieur  de  Savoye ,  lequel  dez-lors  fe  con- 
cluy  d’en  écrire  audit  Monfieur  le  Regent 
par  fes  Lettres  que  porte  ledit  Meflire  Gi¬ 
rard  pour  les  préfenter  à  yceluy  Monfieur 
le  Régent  s’il  eft  à  Paris ,  ou  auxdits  Chan¬ 
celier  &  gens  du  Confeil ,  pour  les  ouvrir 
en  fon  abfence  fe  bon  leur  femble,  ou  les 
luy  envoyer,  &  ces  chofes  mondit  fieur 
de  Bourgogne  figniffié  auxdits  Chancelier  & 
gens  du  Confeil ,  affin  qu’en  toutte  diligence, 
&  le  plutoft  que  faire  fe  pourra  bonnement, 
le  figniffient  au  Roy,  audit  Monfieur  le 
Régent ,  &  aux  autres  du  Confeil  du  Roy 
eftant  devers  luy  pour  en  fcavoir  fon  en- 
tention ,  &  s’il  voudrait  point  fur  ce  prendre 
ne  accepter  journée  avec  lefd.  Monfieur  de 
Savoye  &  Duc  de  Bard ,  &  que  inconti¬ 
nent  la  réponce  du  Roy  liie  la  figniffient 
préfentement  à  mondit  Seigneur ,  enfemble 
aufly  la  réponce  &  advis  d’eulx  pour  en 
acertener  mondit  fieur  de  Savoye ,  car  ycelui 
Monfieur  de  Savoye  a  fort  preffé  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne  de  accepter  jour¬ 
née  ,  mais  mondit  Seigneur  n’en  a  rien  voulu 
faire  fans  en  fcavoir  premièrement  le  bon 
plaifir  &  voulonté  du  Roy. 

Item ,  remonftrera  au  deffufdit  Chancelier 
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&  gens  du  Confeil,  qu’il  femble  bon  &  ex¬ 
pédient  que  le  Roy  fe  difpofe  à  laditte  paix 
généf aile ,  afin  que  on  ne  lui  puiffe  donner 
charge  qu’il  tiegne  à  luy ,  &  mefmement  que 
ceux  du  côté  de  Partie  adverfe  font  publier 
qu’il  né  tiendra  point  à  eux  ne  à  leur  party, 
&  requerra  auxdits  Chancelier  &  gens  clu 
Confeil  du  Roy  à  Paris  ,  que  fur-tout  ce  ils 
écrivent  &  facent  fcavoir  à  mondit  Seigr. 
de  Bourgogne  incontinent  &  diligemment 
leur  réponce  &  bon  advis ,  &  auffy  des 
nouvelles  de  laditte  journée  de  Calais,  fe 
elle  a  efté  tenue  ou  fe  elle  fe  tendra ,  & 
quelle  efpérance  ou  apparence  l’en  a  d’y 
befoigner,  &  fur  quels  termes  &  par  quels 
moyens  les  chofes  font  préparées  ou  difpo- 
fées ,  d’y  befoigner ,  &  quels  fins ,  &  tout 
le  plus  avant  qu’ils  en  fcevent  ou  fauront 
le  figniffier  à  mondit  Seigneur. 

Item,  fe  lefdits  Chancelier  &  gens  de 
Confeil  du  Roy,  demandent  audit  Meffire 
Girard  Rolin  l’advis  dudit  Moniteur  de 
Bourgoigne,  de  la  réponce  que  luy  femble 
que  l’on  doye  faire  audit  Moniteur  de  Sa- 
voye  ,  ledit  Meffire  Girard  pourra  dire  que 
l’advis  en  cette  matière  doit  venir  &  pro¬ 
céder  premièrement  de  la  partie  du  Roy  , 

&  touttefvoies  pour  ce  que  en  tel  cas  l’on 
ne  doit  point  garder  les  folemnitez ,  con- 
fidéré  que  la  matière  elt  li  bonne  ,  utile  & 
néceffaire ,  que  chacun  s’y  doit  employer 
de  fon  povoir  &  y  doit  len  procéder  fran¬ 
chement  &  plainement  fans  foy  arrefter  à 
telles  folemnitez  ;  il  femble  à  mondit  Sei¬ 
gneur  de  Bourgoigne  de  prime  face  ,  que 
ou  cas  que  la  journée  de  Calais  dont  demis 
eft  touché ,  n’ait  efté  tenue  ou  ne  fe  tiendra, 
ou  qu’il  ne  foit  efpérance  ou  apparence 
grant  quelle  fe  doye  tenir,  afin  que  len 
ne  puiffe  donner  charge  au  Roy  ne  à  mond. 
Seigneur,  que  on  ne  devroit  point  refufer 
de  accepter  journée  devant  mondit  fieur  de 
Savoye ,  pourveu  que  en  entretenant  ce  qui 
a  efté  commandé  de  par  noftre  Saint-Pere 
le  Pape  &  par  Moniteur  le  Cardinal  de 
Ste.  Croix  ,  yceluy  Monf.  le  Cardinal  feuft 
requis  d’y  eftre  de  par  noftredit  Saint-Pere , 

&  auffy  qu’il  fut  requis  ou  au  moins  fignif- 
fié  à  ceux  du  St.  Concile  de  Balle  ,  d’y  en¬ 
voyer  de  par  eulx  un  Cardinal  ou  autres 
Prélats  fi  bon  leur  fembloit. 

Item ,  dira  en  outre  ledit.  Meffire  Girard 
Rolin  que  jacoit  ce  que  le  Roy  &  mondit 
Seigneur  de  Bourgoigne  foient  bien  difpofés 
&  enclins  au  bien  de  laditte  paix  généralle , 

&  que  à  eux  ne  tiendra  point  que  l’effet  ne 
s’enfuive  ,  touttesfois  il  eft  à  douter  veues 
les  maniérés  que  les  ennemis  ont  par  cy- 
devant  tenues  &  tiennent  couftumiérement 
mauvaifes  &  perverfes  ,  &  que  l’effet  ne 
s’enfuive  point  li  brief  que  le  Roy  &  mond. 
•fieur  de  Bourgoingne  défirent ,  &  pour  ce 
femble  chofe  néceffaire  fans  foi  attendre 
du  tout  à  laditte  paix,  &  non  point  pour  l’em- 
pefcher  ou  délayer ,  mais  afin  de  l’avancier 
que  len  face  fon  devoir ,  d’avifer  à  la  con¬ 
duite  de  la  guerre  pour  cette  faifon  prou- 
chaine  ,  mefmement  qu’il  eft  commune  re* 
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nommée  que  lefdits  ennemis  fe  y  préparent 
très-fort ,  &  pourtant  que  mond.  fieur  a  en¬ 
tendu  que  le  Roy  a  tenu  fon  Parlement  gé¬ 
néral  en  Angleterre ,  &  que  y  ont  efté  pris 
plufieurs  appointemens  &  conclufions  au 
regart  du  fait  de  la  guerre  ,  lefquelles  ne 
font  point  venues  à  la  connoiffance  de 
mond.  Seigneur  de  Bourgoigne  ;  dira  ledit 
Meffire  Girard  auxdits  Chancelier  &  gens 
du  Confeil ,  que  mondit  fieur  de  Bourgogne 
leur  requiert  qu’ils  lui  en  veuillent  lignifier 
la  vérité,  &  auffy  eux  employer  pardevers 
le  Roy,  mondit  fieur  le  Régent  &  autres 
qu’il  appartiendra,  à  ce  que  la  prouchaine 
faifon  ,  &  le  pluftoft  que  faire  le  pourra  de 
la  part  du  Roy,  foit  mifes  fus  fon  armée 
à  toute  puiffance  ,  ce  dont  foit  baillée  à 
mondit  fieur  une  grande  partie  &  jufques 
au  nombre  de  quatre  mil  combattans,  du 
moins  pour  les  employer  de  fa  part  au  re- 
boutement  des  ennemis  ,  &  avecque  ce  que 
le  Roy  lui  aide  de  finance  le  plus  avant 
qu’il  pourra ,  à  tout  le  moins  fur  ce  qui  lui 
puet  eftre  deub ,  comme  autrefois  il  lui  a  fait 
remonftrer. 

Item  ,  à  ces  fins  remontrera  ledit  Meffire 
Girard  Rolin  comment  mondit  fieur  s’eft 
employé  au  fait  de  la  guerre  la  faifon 
paffée  ,  &  fait  encore  journellement ,  &  les 
exploits  de  guerre  qu’il  a  fait ,  &  les  grands 
charges  qu’il  en  a  foutenues  du  lien  propre 
fans  l’aide  dudit  Roy ,  &  qu’il  feroit  bien 
dur  à  mondit  fieur  de  Bourgoigne  ,  de  plus 
fupporter  les  charges  ès  marches  de  Bour¬ 
goigne  ,  ne  auffy  ès  marches  de  Picardie  s’il 
n’avoit  fecours  &  aide  du  Roy,  &  qu’il 
femble  expédient  de  faire  affembler  pour  le 
bien  du  Roy ,  que  une  partie  de  l’armée  dit 
Roy  foit  baillée  à  mondit  fieur  pour  les 
gens  du  Roy ,  &  ceux  de  mondit  fieur  à 
laditte  faifon  prouchaine  joindre  enfemble, 
à  la  conduitte  de  laditte  guerre  &  reboute- 
ment  des  ennemis ,  &  que  auffy  à  mondit 
fieur  foit  fait  de  la  part  du  Roy  aide  d’ar¬ 
gent  &  de  finance ,  comme  dit  eft ,  pour 
fupporter  les  charges  defdittes  armées  en  la 
faifon  avenir ,  en  remonftrant  comment  s’il 
plaift  au  Roy  le  faire  ainfy ,  &  foy  élargir 
efpéciallement  envers  mondit  Seigneur  de 
Bourgoigne  de  bon  nombre  de  gens  &  d’une 
bonne  fomme  d’argent  ;  il  eft  vrayfemblable 
que ,  à  l’aide  de  Dieu ,  &  par  le  moyen  du 
bon  vouloir  que  mondit  fieur  a  ,  lequel  y 
veut  mettre  tout  ce  qu’il  pourra  bonne¬ 
ment  ,  que  en  laditte  prochaine  faifon  len 
pourra  mieux  exploitier  &  befoigner  au  bien 
du  Roy  &  de  fon  Royaume  de  France  ;  fi 
requerra  led.  Meffire  Girard  Rolin  en  con- 
clufion  de  fcavoir  fur  touttes  ces  chofes  l’en- 
tention  du  Roy  &  defd.  Chancelier  &  gens 
du  Confeil ,  &  enquerrera>  ledit  Meffire  Gi¬ 
rard  Rolin  touttes  nouvelles  &  tout  ce  qu’il 
pourra  fcavoir ,  enfemble  fa  réponce  fignif- 
fiera  à  mondit  Seigneur  diligemment  &  le 
pluftoft  qu’il  pourra,  ainfy  qu’il  luy  a  efté 
commandé  par  mondit  fieur. 

Cette  inftruttion  fut  commandée  par  Mon- 
Sij 
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fieur  le  Duc  de  Bourgogne  en  fon  Confeil 
en  fa  ville  de  Châlon-fur-Saone,  le  dernier 
jour  de  Février  mil  quatre  cent  trente-trois. 

Inflruclions  à  part  pour  Mejjire  Girard. 
Rolin ,  Chevalier ,  Confeiller  &  Cham¬ 
bellan  de  Monjieur  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  Capitaine  de  P lerrefons  ,  de 
ce  quil  aura  à  faire  avec  le  Chan¬ 
celier  de  France  &  gens  du  Confeil 
du  Roy  ,  &  autres  de  par  mondii  Sr. 
de  B ourgqigne . 

Ibid.  T^rimO,  quant  Meflire  Girard  Rolin  fera 
J.  à  Paris  pour  ce  que  touchant  le  fait 
du  Mont  -  Saint  -  Vincent ,  n’aguieres  pris 
par  les  ennemis ,  il  fcait  la  maniéré  comment 
lefdits  ennemis  le  prirent  &  le  deftindre  par 
aucuns  jours  ,  &  aufly  comment  ils  l’abban- 
donnerent  un  foir  bien  tard ,  &  comment 
après  leur  département  le  lendemain  bien 
matin  les  gens  de  Monfieur  qui  eftoient 
logiez  à  une  lieue  près  ou  environ  y  en¬ 
trèrent  ,  &  avec  ce  comment  queftion  eft 
pardevant  Monfieur,  au  regard  des  biens- 
meubles  que  les  gens  de  Monfieur ,  après 
qu’ils  y  Rirent  entrés ,  y  trouvèrent  à  cuy 
ils  doivent  eftre  ,  car  les  gens  d’armes  -qui 
entrèrent  les  dient  &  maintiennent  à  eux 
appartenir  comme  biens  gagnés  fur  les  enne¬ 
mis  ,  les  bonnes  gens  &  Habitans  dudit  lieu 
a  cuy  eftoient  y  ceux  biens  les  dient  eftre 
à  eulx ,  &  que  on  les  leur  doit  délaifler ,  & 
le  Procureur  de  Monfieur  les  dit  eftre  & 
appartenir  à  mondit  fieur  comme  biens  ha- 
bandonnés  par  les  ennemis ,  ledit  Meflire 
Girard  qui  fcet  l'advenue  du  cas  &  tout  le 
fait  demandé  &  enquierre  à  Paris ,  comment 
&  en  tel  cas  len  a  accoutumé  d’ufer,  félon 
les  droits  d’armes  &  félon  que  len  a  accou¬ 
tumé  de  juger  à  la  table  de  Marbre  à  Paris 
pardevant  les  Gonneftables  &  Marefchaux 
de  France ,  &  fcaichent  fur  ce  leurs  advis 
&  opinions  du  Sire  de  Lille- Adan ,  &  autres 
Chevaliers  &  Ecuiers,  &  d’autres  qui  en 
fcauront  à  parler  ,  &  le  figniffier  a  mondit 
fieur  le  pluftoft  qu’il  pourra. 

Item ,  &  parlera  ledit  Meflire  Girard  auxd. 
Chancelier  &  gens  du  Roy  du  fait  de  l’E- 
vefque  de  Châlon ,  touchant  le  ferment  de 
feaulté  que  ledit  Evefque  doit  faire  au  Roy 
accaufe  du  temporel  de  fon  Eglife ,  &  dira 
comment  ledit  Evefque  pour  les  empêche- 
mens  &  occupations  qu’il  a  eu  en  fervice 
de  mondit  fieur  depuis  qu’il  eft  venu  à  lad. 
Evefchié ,  tant  au  St.  Concile  de  Balle  où  il 
a  efté  par  long-temps  en  ambaflade ,  &  aufly 
à  Rome  devers  noftre  St.  Pere  le  Pape  de 
par  mondit  fieur  comme  autrement ,  &  aufly 
pour  les  périls  &  dangers  des  chemins,  n’a 
pu  faire  fon  devoir  envers  le  Roy ,  &  pour 
cette  caufe  mondit  fieur  a  par  plufieurs  & 
diverfes  fois  écrit ,  prié  &  requis  au  Roy , 
à  Monfieur  le  Régent  &  auxdits  Chancelier 
&  gens  de  Confeil ,  que  attendu  lefdits  em- 
pêchemens  le  Roy  voulfift  commettre  fon 
Bailly  de  St.  Jangon  pour  &  au  nom  du 
Roy ,  &  de  par  luy  recevoir  dudit  Evefque 
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led.  ferment  de  feaulté ,  ou  finon  donner  & 
octroyer  aud.  Evefque  fouffrance  de  faire 
ledit  ferment  jufques  à  un  bon  terme ,  piais 
touttesfois  led.  Evefque  n’a  pu  obtenir  que 
fouffrance  de  demy  an  en  demy  an ,  qui  a 
efté  &  eft  un  grand  dangier  &  grande  charge 
pour  led.  Evefque  ,  veu  les  périls  des  che¬ 
mins  &  la  diftance  des  lieux ,  &  pour  ce 
fera  requis  de  par  mondit  fieur  auxd.  Chan¬ 
celier  &  gens  du  Confeil ,  que  confidéré  le 
temps  de  la  guerre  &  lefdits  dangers  &  pé¬ 
rils  des  chemins  ,  &  aufly  les  empefche- 
mens  &  occupations  qu’il  a  eu ,  comme  dit 
eft ,  &  a  continuellement  efté  au  fervice  de 
mond.  fieur,  &  préfentement  eft  de  par  mond. 
fieur  aud.  St.  Concile  de  Bafle  ,  où  il  eft  re¬ 
tourné  du  voyage  de  Rome  ou  mondit  fieur 
l’a  envoyé  avec  autres  devers  noftre  St.  Pere 
le  Pape  pour  le  requérir  de  vouloir  adhérer 
aud.  St.  Concile ,  yceux  Chancelier  &  gens  du 
Confeil  veuillent  bailler  Lettres  de  Commif- 
fions  de  par  le  Roy  ,  adrefîantes  aud.  Bailly 
de^St.  Jeangon,pour  recevoir,  au  nom  du 
Roy  &  de  par  luy  dudit  Evefque ,  le  ferment 
de  feaulté  deflùfdit ,  ou  à  tout  le  moins 
veuillent  audit  Evefque  donner  termes  & 
fouffrance  de  faire  led.  ferment  jufques  à 
deux  ou  trois  ans ,  pendant  lefquels  yceluy 
Evefque  puifle  faire  fon  devoir  envers  le 
Roy. 

Cettéinftrucüon  fut  commandée  par  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Bourgoigne  en  fon  Con¬ 
feil  en  fa  ville  de  Châlon  led.  jour  de  Fé¬ 
vrier  1433. 
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Lettre  du  Roy  d’Angleterre  au  Duc  de 
Bourgogne . 

De  par  le  Roy. 

TrÈs-CHIER  &  très-amé  oncle  ,  pour  ce  n  . 

que  de  long-temps  fcavons  &  encorre  14 
de  préfent  par  la  relation  à  nous  faitte  par 
nos  très-chiers  &  bien  amés  le  Sire  de  Creve- 
Cœur,  &  Maiftre  Quentin  Menart ,  Prévoit 
de  St.  Orner  vos  Chambellan  &  Confeiller , 
que  pour  la  vraye  amour  &  grand  loyauté 
que  avés  à  nous ,  elles  continuellement  de- 
firans  d’eltre  acertenés  en  bien  de  noftre  état 
&  fanté  ,  nous  vous  figniffions ,  très-chier 
&  très-amé  oncle  ,  que  a  la  *  faifance  de 
cettes ,  nous  eftions ,  loué  foit  Dieu ,  en 
bonne  profpérité  de  noftre  perfonne ,  déli¬ 
rant  de  favoir  de  voftre  état  pourquoy ,  très- 
chier  &  très-amé  oncle  ,  nous  en  veuilliez 
pour  noftre  linguliere  confolation  &  léeffe 
fouvent  acertener ,  car  touttes  les  fois  que 
ainfy  le  ferez,  nous  y  prendrons  parfait 
plaiiir  &  vous  en  fcauront  très-grand  gré  , 
très-chier  &  très-amé  oncle ,  nous  avons  ouy 
la  créance  que  de  par  vous  nous  ont  nota¬ 
blement  expofée  vofdits  Chambellan  &  Con¬ 
feiller  ,  fur  laquelle  eu  grand  advis  &  meure 
délibération  avec  plufieurs  de  noftre  fang 
&  lignaige  &  gens  de  noftre  Confeil ,  avons 
fait  réponce  &  ycelle  baillée  par  écrit  à  vofd. 
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Chambellan  &  Conseiller  pour  vous  en 
informer  de  par  nous  bien  à  plain ,  très-chier 
&  très-amé  oncle ,  veuillez  nous  faire  ades 
fcavoir  par  les  venarts  par  deçà  de  vos  nou¬ 
velles  qui  feront  à  écrire  ,  &  toujours  vous 
&  vos  affaires  aurons  en  efpéciale  dileéiion. 
Donné  en  noftre  Palais  de  Wueftin  le  xje. 
jour  de  Juin. 

Au  dos  eft  écrit:  à  noftre  très-chier  & 
très-amé  oncle  le  Duc  de  Bourgogne  &  de 
Brabant  ,  &c. 

C’eft  la  rêponce  donnée  par  le  Roy 
nojlre  Sire  &  fon  Confeil  en  Angle¬ 
terre  ,  à  la  créance  ditte  &  expofée 
par  le  Seigneur  de  Creve-  Coeur ,  & 
Maître  Quentin  Menart ,  Prevojî  de 
S1.  Orner  ,  Ambajjadeurs  envoyés 
devers  le  Roy  nojlre  Seigneur ,  par 
Monjieur  de  Bourgogne . 

PREMIÈREMENT,  le  Roy  eft  bien  fou- 
venant  comme  en  laditte  créance  eft 
contenu  plus  à  plain  ,  que  l’année  paffée 
mondit  fieur  de  Bourgogne  luy  fit  remontrer 
par  Mefîire  Hue  de  Laurioy,  Seigneur  de 
Santés ,  &  le  Tréforier  de  Boulenois ,  le  petit 
&  piteux  état  de  fon  Royaume  de  France , 
en  lui  fupliant  &  délirant  que  par  paix  ou 
longue  abftinence  générale  ,  ou  parfaifant 
telle  &  fi  forte  guerre  par  laquelle  l’orgeuil 
des  ennemis  pût  eftre  abbatu ,  &  par  ce  con¬ 
traint  à  venir  à  laditte  paix  ou  abftinence, 
il  voulfift  pourvoir  aux  inconvéniens  &  af¬ 
fligions  que  fouffroit  le  peuple  de  fondit 
Royaume  de  France,  defquels  advertiffemens 
&  confaulx  le  Roy  remercia  lors  très-cor¬ 
dialement  le  fieur  de  Bourgoigne  fon  bel 
oncle  ,  &  fi  le  remercie  le  Roy  de  tout  fon 
cœur  des  advis  &  confaulx  qu'il  luy  donne 
de  préfent  touchant  l’apaifement  de  fondit 
Royaume  de  France  ,  qui  eft  la  chofe  mon¬ 
daine  que  le  Roy  plus  defire ,  fi  comme 
mondit  fieur  de  Bourgogne  en  peut  avoir 
connoiffance  ,  &  mefmement  par  la  réponce 
que  le  Roy  fit  alors  faire  &  déclairer  bien 
au  long ,  &  bailler  par  écrit  auxdits  Mefîire 
Hue  le  Tréforier  de  Boulenois  ,  en  laquelle 
eftoit  fait  mention  des  notables  &  grand 
diligence  que  le  Roy  &  mondit  fieur  de 
Bourgoigne  avoient  en  ce  faittes,  ezquelles 
ils  ont  perfévéré  continuellement,  jufqua 
ce  que  le  Cardinal  de  Ste.  Croix  feparti 
dud.  Royaume  de  France  pour  aller  au  St. 
Concile  de  Balle  ,  &  depuis  communication 
eue  fur  une  journée  qui  devoit  eftre  tenue 
à  Calais ,  à  quoy  le  Roy  a  efté  bien  enclin 
pour  toujours  pourfuivre  laditte  matière  de 
paix,  laquelle  journée  fut  par  luy  figni- 
fiée  à  mondit  fieur  de  Bourgogne ,  il  a  fait 
remonftrer  l’eftat  de  fon  Royaume  de  France 
à  ceux  des  trois  Etats  de  l’on  Royaume  d’An¬ 
gleterre,  eftant  adoncpardeversluy,  &  com¬ 
bien  qu’ycelle  journée  ne  ait  ou  défaut  de 
l’adverfe  Partie  forti  aucun  effet ,  néanmoins 
par  l’avis  prins  à  l’affemblée  defdits  Etats  , 
le  Roy  foubs  efpérance  que  aucun  fruit  & 


bien  de  paix  lé  deubft  enfuir  &  pour  tou¬ 
jours  ,  foy  mettre  en  devoir  donner  fauf- 
conduit  à  ceux  de  l’adverfe  Partie ,  toute¬ 
fois  qui  requis  en  a  efté ,  depuis  l’o&roy 
defquels  &  mefmement  de  ceux  que  par 
deiLX  fois  a  dernièrement  donné ,  il  n’en  a 
eu  aucune  réponce  félon  l’entention  ,  en 
effeû  pourquoy  ils  ont  efté  donnés ,  &  pour 
ce  a  différé  eftre  aucune  chofe  à  mondit 
fieur  de  Bourgogne  touchant  ycelle  ma¬ 
tière  ,  ors  eft  ainfy  que  pendant  ce  que  les 
gens. du  Roy  &  de  mondit  fieur  de  Bour¬ 
gogne  eftoient  devers  ledit  Cardinal ,  pour 
la  pourfuitte  d’yceluy  bien  de  paix ,  le  St* 
Concile  de  Balle  envoya  par  deux  fois  no¬ 
tables  Ambaffadeurs  devers  le  Roy  &  fey 
envoya  l’Empereur,  en  luy  priant,  exhor¬ 
tant  &  requérant  qu’il  voulfift  envoyer  aud* 
Concile  Ambaffade  notable ,  ayant  inftruc- 
tution  bonne  &  fouffffante  de  par  luy ,  pour 
befoigner  illec  fur  les  matières  pour  lef- 
quelles  ledit  Concile  eftoit  &  eft  affemblés, 
&  mefmement  fur  lé  fait  de  laditte  paix , 
&  pour  ce  que  le  Roy  ne  vouloit  ne  ne  luy 
fembloit  chofe  honnefte  ne  convenable  entre 
rompre  les  diligences  lors  commancée  en 
ycelle  matière  de  par  ledit  Cardinal  de  Ste* 
•Croix,  le  Roy  fift  répondre  auxdits  Ama- 
baxeurs  &  récrivit  audit  Concile ,  &  pareil¬ 
lement  à  l’Empereur ,  que  au  regard  de  ladi 
matiefe  de  paix  elle  eftoit  adoneque  en 
traittié  par  le  moyen  d’yceluy  Cardinal  , 
qui  par  long-temps  fi  eftoit  employé ,  du  la¬ 
beur  duquel  on  efpéroit  &  attendoit  len 
bonne  &  fru&ueufe  coriclufion  ,  en  adjou- 
tant  que  ou  cas  que  ainfy  ne  fe  feroit ,  le 
Roy  envoyeroit  audit  Concile  fes  Ambaffa- 
deurs  ,  tellement  inftruits  en  ycelle  matière 
de  paix ,  que  ledit  Concile  &  tout  le  monde 
appercevroient  que  au  Roy  ne  tiendroit 
que  on  ne  parvint  à  la  fin  d’yceluy  bien 
de  paix  ,  ce  que  pour  ce  que  par  la  média¬ 
tion  d’yceluy  Cardinal  n’eft  enfuy  en  lad* 
matière  telle  conclufion  que  on  efpéroit  , 
qui  ne  a  pas  tenu  au  Roy  ne  aux  liens ,  fi 
comme  fe  beaux  oncles  Monfieur  le  Gou¬ 
vernant  &  Régent  de  France  ,  Duc  dé 
Bedfort,  eftant  alors  en  France,  pour  luy 
mondit  fieur  de  Bourgoigne ,  le  Duc  de  Bre- 
taigne,  ne  à  ceux  du  Confeil  du  Roy  en 
tout  fes  deux  Royaumes  ,  il  en  accomplif- 
fant  ce  que  écrit  en  avoit  auxdits  Concile  & 
Empereur ,  euvoye  préfentement  aud.  Con¬ 
cile  fes  Ambaffadeurs ,  inftruits  entre  autre 
chofe  en  laditte  matière  de  paix ,  pourquoy 
prie  &  requiert  à  mondit  fieur  de  Bour¬ 
goigne  qu’il  veuille  ordonner  &  changier 
aux  liens  eftans  audit  Concile ,  que  en  con¬ 
tinuant  en  leur  bon  &  loyal  propos  ,  ainfy 
que  desja  en  eux  acquittant  grandement, 
ont  fait  &  commancé  moult  honorablement  , 
dont  le  Roy  remercie  de  bon  cuer  mondit 
fieur  de  Bourgogne  &  eux ,  ils  communiquent 
&  afîiftent  avec  ceux  du  Roy  non  mie  feu¬ 
lement  en  ycelle  matière  de  paix ,  mais  en 
touttes  autres  chofes  touchant  l’Eglife  ,  le 
Roy  &  fes  Royaumes  &  Seigneuries  ,  & 
que  d’un  commun  accord  &  affentement  ils 
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y  procèdent  &  befoignent ,  lefquels  Ambaf- 
iadeurs  du  Roy  ont  charge  expreffe  de  par 
luy  de  communiquer  èidites  matières  avec 
ceux  de  mondit  fieur  de  Bourgogne. 

Et  au  regard  de  ce  qu’il  a  plu  a  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne ,  en  démonftrant  tou- 
tours  les  grands  amours  &  loyauté  quil  a 
eu  &  a  envers  le  Roy  ,  le  advertit  des  ma¬ 
tières  que  les  ennemis  ont  entencion  de  mettre 
avant  oudit  Concile,  confondre  &efteindre  le 
droit  qu’il  a  en  fa  Couronne  de  France ,  le  Roy 
en  mercie  tant  qu’il  peut  mondit  fieur  de 
Bourg,  fon  oncle  ,  &  par  le  bon  advis,  aide  & 
affiftance  de  luy,  moyennant  le  bon  droit  & 
jufte  tiltre  que  le  Roy  a  en  faditte  Cou¬ 
ronne,  fera  tellement  pourvoir,  s  il  plaît  a 
Dieu,  que  la  malice  d’yceux  ennemis  ne 
fortira  aucun  elfe  ci. 

Et  quant  eft  à  ce  qui  en  laditte  creance 
concerne  le  fait  de  la  guerre  &  en  efpé- 
cial  les  grands  frais  &  mifes  que  mondit 
fieur  de  Bourgogne  a  fait  l’année  palme ,  en 
couduifant  ycelle  audit  Royaume  de  France 
contre  les  ennemis  du  Roy  &  les  liens  ,  le 
Roy  en  a  bien  la  connoiffance  non  mie  leu- 
lement  par  la  relation  de  fefdits  Ambaffa- 
deurs  ,  mais  auffy  par  la  commune  voix ,  les 
grands  &  honorables  exploits  par  luy  laits 
comme  prifes  de  plufieurs  places  fortes  & 
notables  villes  &  places  occupées  des  enne¬ 
mis  par  luy  réduits  à  l’obéiffance  ,  &  autre¬ 
ment  en  divers  maniérés  au  grand  bien  du 
Roy  &  de  mondit  fieur  de  Bourgogne  acroi- 
fement  de  fon  honneur  &  renommee,  &  a 
lebaiffement  &  reboutement  defdits  ennemis 
dont  le  Roy  a  efté  moult  resjoy ,  &  fera 
toujours  de  ce  que  à  fondit  bel-oncle  pourra 
eftre  &  venir  à  bien  &  honneur  efquels 
exploits  ,  &  auffy  de  ce  qu’il  plaît  a  mond. 

fieur  de  Bourgogne,  toujours  perféverant  en 

fon  bon  &  notable  propos, lignifier  au  Roy 
qu’il  eft  advifé  de  mettre  fus  les  champs  cette 
faifon,  tant  en  Picardie  que  Bourgogne  , 
belle  &  notable  armée ,  le  Roy  a  grant  caille 
de  len  remercier ,  ainfy  qu’il  fait  de  tout  ion 
cuer,  &  de  le  reconnoître  comme  dapar- 
faitte  entention  &  voulenté  de  le  taire,  & 
pareillement  le  Roy ,  outre  le  grant  nom  re 
de  gens  qu’il  tient  ès  gamifons  pour  la  garde 
des  places  de  fon  Royaume  de  France ,  tant 
en  Normandie  que  ailleurs ,  il  a  mis  de  fon 
côté  &  ordonné  fur  les  champs  le  Conte 
Darondelle,  d’une  part,  &  le  Seigneur  de 
Talbot,  d’autre,  &  les  Seigneurs  de  Scalez 
&  de  "Willevy ,  d’un  autre  côte ,  notable¬ 
ment  accompagnés , lefquels ,  loué  fort  Dieu, 
fe  font  employés  &  employait  au  fait  de  la 
guerre  bien  &  honorablement,  &  encor  de 
préfent  le  Roy  noftredit  Seigneur  y  envoyé 
une  autre  belle  &  notable  armée  pour  1  em¬ 
ployer  à  l’encontre  defdits  ennemis,  lelquels 
comme  des  pieca  a  efté  figniffiée  au  Roy, 
&  de  préfent  par  mondit  Seigneur  de  Bour¬ 
gogne  ,  fe  mettent  fus  à  la  plus  grande  pml- 
fance  qu’ils  peuvent ,  auxquels  &  a  leurs 
malicieufetes  &  damnable  entreprises,  fera, 
moyennant  la  grâce  &  aide  de  noftre  Créa¬ 
teur,  &  les  bonnes  diligences  que  feront 
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lefdittes  armées  du  Roy  &  de  mondit  fieur 
de  Bourgogne  &  leur  bienveillance ,  &  auffy 
au  refiennement  du  peuple ,  &  combien  que 
veu  &  confidéré  comment  mondit  Seigneur 
de  Bourgoigne  s’eft  acquitté  envers  le  Roy 
de  touttes  parts,  &  encor  fait  de  jour  en 
jour ,  auffy  bien  en  laditte  matière  de  paix 
en  laquelle  il  s’eft  toujours  bien  &  honora¬ 
blement  gouverné  comme  ou  fait  de  la  guerre , 
à  fa  grant  charge  &  dépence  ,  le  Roy  doit 
bien  vouloir  mettre  la  main  à  l’aide  d’yce- 
luy  Monfieur  de  Bourgogne  ,  comme  à  ce 
faire  il  a  très-bonne  volonté,  touttefvoies  pour 
la  grande  poureté  &  néceflité  du  Royaume 
de  France ,  auquel  il  a  convenu  fecourir , 
il  a  depuis  un  an  en  ça  expofé  &  defpendu 
des  deniers  d’Angleterre  en  foldoy  de  gens 
commis  à  la  garde  des  places  &  autrement, 
comme  ès  armées  qu’il  y  a  envoyés  &  en¬ 
cor  de  préfent,  une  très-grande  &  exceflive 
finance ,  &  a  volonté  &  propos  de  faire  do- 
refnavant  de  temps  en  temps  pour  la  con- 
fervation  &  entretenement  de  faditte  Sei¬ 
gneurie  &  Couronne  de  France  qui  lui  vient 
&  audit  Royaume  d’Angleterre ,  àfi  grief  frais 
&  charge ,  que  pour  le  préfent  il  ne  peut 
bonnement  accomplir  le  defir  qu’il  a  d  en¬ 
voyer  aide  de  gens  à  mondit  fieur  de  Bour¬ 
goigne  ,  ainfy  qu’il  le  requiert  ,  dont  en 
vérité  le  Roy  eft  très-déplaifant ,  mais  fon  en¬ 
tention  eft  que  s’il  advient  que  lefdits  enne¬ 
mis  s’affemblent  en  puiffance  pour  donner 
bataille,  à  l’encontre  de  fes  gens  ou  de 
mondit  fieur  de  Bourgoigne  ou  des  liens , 
que  en  ce  cas  lefdittes  armées  fe  joignent 
enfemble  pour  d’un  commun  accord  réfifter 
auxdits  ennemis  &  fecourir  1  un  1  autre  , 
comme  en  ce  cas  le  Roy  à  plus  a  plain  fait 
expofer  fa  volenté  à  mondit  fieur  le  Régent 
fon  oncle ,  &  notilfiées  a  fon  Confeil  en 
France. 

En  tant  que  touche  les  quatre  mil  frans 
de  rente  que  on  demande  pour  le  Comte 
d’Hainault  fur  la  recette  de  V ermandois ,  avec 
les  arrérages  d’ycelle  rente  données  par  mond. 
fieur  de  Bourgogne  à  Madame  la  Ducheffe 
fa  femme,  le  Roy  a  chargié  bien  expreffé- 
ment  à  mondit  fieur  le  Régent  fon  oncle  que 
luy  retourne  en  France  il  communique  cette 
matière  au  Confeil  du  Roy  par  delà ,  pour 
fur  ce  pourvoir  le  plus  favorablement  que 
par  raifon  faire  fe  pourra. 

A  la  requefte  faitte  par  les  Evefques  de 
Châlon  &  de  Nevers ,  le  plaifir  du  Roy 
s’eft  qu’en  faveur&  contemplation  de  mond. 
fieur  de  Bourgogne  fon  oncle,  &  des  bons 
&  agréables  fervices  que  lefdits  Evefques 
ont  faits  &font  au  Roy  &  àluy,ilsayent 
refpit  ou  fouffrance  de  faire  le  ferment  de 
féaulté  au  Roy ,  tant  qu’ils  feront  audit 
Concile  &  juiques  à  un  an  après  ,  ce 
qu’ils  en  feront  départis  pour  eux  en  re¬ 
tourner.  .  _  .  , 

Et  aux  requêtes  faittes  par  les  Seigneurs  de 
Croy,  &  à  Meflire  Louis  Bournel,  le  Roy 
ne  peut  ny  eftre  informé  à  plain  fur  les 
faits  defdittes  requeftes ,  &  faut  fur  ce 
parler  à  fon  Confeil  de  France ,  pourquoy 
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les  remet  a  mondit  fieur  le  Gouvernant  & 
Régent  (on  oncle  &  audit  Confeil  pour  y 
pourvoir  mondit  fieur  retourné  en  France , 
ainfy  qu’ils  verront  &  aviferont  eftre  rai- 
fonnable  à  faire. 

Ita  refponfio  data  fuit  Condoni  in  pleno 
Concilio  præfente  Rege  ,  Dominis  Bedford, 
Gloceftre  Cardinale  ,  &  ceteris  Dominis  Re- 
giis  Confiliariis ,  undecimo  die  Junii ,  anno 
Regis  duodecimo,  Ambaffatoribus  Domini 
Ducis  Burgundie  prefcripti ,  &  anno  Domini 
mil  quatre  cent  trente-quatre. 


cxv. 

Lettres  de  procuration  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  pour  traitter  à  Bajle  ou 
ailleurs  avec  les  Ambajjadeurs  du 
Dauphin  ,  touchant  la  paix  générale 
du  Royaume  ,  &c. 

PHILIPUS  ,  Dei  gratia ,  Burgundiæ  ,  Lo¬ 
tharingie  ,  Brabantie  &  Limburgie  Dux, 
Flandrie  ,  Arthefii ,  Burgundie  Pallatinus  , 
Hanonie ,  Hollandie ,  Zeiandie  &  Namurei 
Cornes,  Sacri  Imperii  Marchio  ac  Domi¬ 
nas  Frifie ,  Salinis  &  Machlinie  :  univerfis 
prefentes  Lifteras  infpeduris  falutem.  Notum 
facimus  quod  nos  de  fidelitate  ,  legalitate 
&  induftria  diledorum&  fidelium  Confiliario- 
rum  noftrorum  reverendiffimi  reverendorum- 
que  in  Chrifto  Patrum  Archiepifcopi  Ro- 
thomagenfis  &  Epifcoporum  Conftancienfis , 
Cabillonenfis ,  &  Nivernenfis ,  ac  Abbatis 
Ciftercienfis ,  nec-non  Domini  Johannis  Co- 
mitis  Friburgenfis  &  Novi-Caftri ,  confangui- 
nei  noftri ,  Guillermi  Domini  de  Hoochberg , 
Marchionis  de  Rutheling&  de  Zuffemberg,  & 
Magiftri  Johannis  de  Frujno Decani  Eclefie 
Bifuntinenfis ,  ad  plénum  confidentes  îpfos 
Confiliarios  noftros ,  aut  feptem ,  fex ,  quin- 
que,  quatuor  vel  très  eorumdem  commiflîmus, 
ordinavimus  &  deputavimus ,  committimuf- 
que  ,  ordinamus  &  deputamus  per  prefentes 
Procuratores  &  Ambaxiatores  noftros  fpe- 
ciales  &  generales  dantes  eifdem  feu  ipfo- 
rum  feptem ,  fex ,  quinque ,  quatuor  aut  tribus 
quorum  tamen  alter  prefatorum  Epifcoporum 
Cabilonenfis  &  Nivernenfis ,  ac  Comitis  Fri- 
burgenfis  fit  femper  unus  omnimodam  & 
plenariam  poteftatem ,  authoritatem  atque 
mandatum  fpeciale  &  generale  prefentium 
tenore ,  vice  &  nomine  noftris  ac  pro  nobis 
conveniendi  &  congregandi  cum  Ambaxia- 
toribus  feu  Deputatis  Delphini  adverfarii 
noftri ,  tam  coram  facrofando  Concilio  Ba- 
filienfi ,  quam  alibi  in  loco  Bafilienfi ,  ubi 
advifatum  fuerit ,  fuper  materia  pacis  uni- 
verfalis  totius  Regni  Francie  audiendi,  & 
nobis  referandi  ea  que  pro  parte  adverfa 
ad  finem  &  pro  bono  pacis  hujufmodi  aperta, 
prolocuta  &  declarata  fiierent  ,  &  nihil- 
ominus  tradandi  &  concluendi  nomine  nof- 
tro,  &  pro  nobis,  dum  &  quando  opus 
fuerit ,  &  eis  expedire  videbitur  in  &  fupra 
,  fado  dide  pacis  generalis  intimandique  & 
notificandi  pro  parte  noftra  nos  pacem  ip- 
fam  generalem  femper  defideraffe  atque  de- 


fiderare ,  eidemque  femper  fuifle  &  adhuc 
effe  intendere  paratos  &  ad  nos  non  tenuifie 
tenere  neque  tinturum  quin  ipfa  pax  gene¬ 
ralis  eveniat  diem  quoque  &  locum  aptos  & 
congruos  ad  materie  pacis  generalis  predide 
intendendum ,  &  in  ea  ulterius  procedendum 
fi  expediens  vifum  fuerit ,  &  res  id  exigent , 
avifandi ,  captandi,  acceptandi ,  determinandi 
&  concludendi  abfiinentias  nec-non  fine  ceffa- 
tiones  guerre  generales  totius  Regni  Francie 
feu  particulares  de  patriis  &  dominiis  nof- 
tris  cum  dido  adverfario  nofiro  &  dominiis 
&  patriis  fue  obediencie  taies  quaies  congrue 
videbuntur,  ac  eis  modo  &  forma  quibus 
melius ,  tutius ,  efficatius  &  decentius  fieri 
potemnt ,  componendi ,  firmandi ,  tradandi 
&  concludendi  ,  &  nos  abfiinentias  ipfàs 
fie  conclufas  &  firmatas  aprobaturos  ,  ten- 
turos  &  obfervaturos  promittendi,  &  de  hoc 
pro  nobis  fe  fortes  faciendi  ac  litteras  fuas 
defuper  conficiendi  Si  tradendi  &  partis 
adverfe  litteras  fufficientes ,  bonas  &  validas 
fibi  dari  Si  tradi  poftulandi  &  obtinendi  pro- 
mitterent  bona  fide ,  ac  in  verbo  Principis  , 
nos  rata ,  grata ,  ftabilia  atque  firma  habere  & 
habituros  quecumque  per  didos  noftros  Con¬ 
filiarios  aut  perfeptem,  fex,  quinque,  quatuor 
vel  très  eorumdem ,  dummodo  tamen  alter 
Epifcoporum  Cabilonenfis  &  Nivernenfis ,  ac 
Comitis  Friburgenfis  predidorum  fuerit  fem¬ 
per  unius, ut  premittitur  in  premifiis, nofiro  no¬ 
mine  &  pro  nobis  intimata,  infinuata,  avifata  , 
determinata  &  conclufa  fuerint:in  eu  jus  rei 
teftimonium  prefentes Litt  iras  figilli  nofiri  f.> 
cimus  murrimine  roborari.  Datum  in  villa 
noftra  de  Divione  ,  menfis  Decembris ,  die 
vicefima-feptima ,  anno  Dotn'ni  millefimo 
quadringentefimo-  trecinto-quarto. 

Et  fur  reply  :  per  Dominum  Ducem  , 
Bon  esse  au. 

Et  defllis  eft  écrit  :  Leda  in  generali  Con- 
gregatione  ,  die  Veneris  vigefima  -  fextâ 
Mart.  m°.  iiij°.  xxxv°. 


CX  VI. 

AmbaJJ'ade  du  Duc  de  Bretagne. 

S’ensuit  la  créance  expofée  à  très-hault 
&  très-puiflant  Prince  Monfieur  de 
Bourgoigne ,  par  Révérend- Pere  en  Dieu 
l’Evelque  de  Trefguier ,  les  Abbés  de  St. 
Melame  &  de  Buzoy ,  Meflire  Jehan  Pre- 
gent,  Archediacre,  Diacre  ,  Dodeur  en 
Droit  canon  &  civil ,  &  Maitre  Guillaume 
Gerguet ,  Chanoine  de  Nantes ,  de  la  part 
de  Monfieur  de  Bretagne. 

Premier ,  ont  expofé  le  defir  que  mondit 
fieur  de  Bretaigne  a  au  bien  de  paix  géné- 
ralle,  &  que  pour  y  parvenir,  mondit  fieur 
veut  s’employer  de  fa  perfonne  &  expofer 
fes  biens  par  touttes  voies  convenables. 

Item ,  &  que  pour  le  bien  de  laditte  paix , 
mondit  fieur  de  Bretaigne  avoit  envoyé  n’a- 
gueres  de  fes  gens  en  Angleterre  devers  le 
Roy  &  fon  Confeil  ,  qui  rapportèrent  que 
à  la  requefte  de  Monfieur  d’Ourléans ,  con¬ 
vention  devoit  eftre  faitte  à  Calais  entre 
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plufieurs  des  Seigneurs  d’une  &  autre  part , 
pour  befoigner  en  laditte  matière ,  quelle 
convention  n’a  pas  tenu. 

Item  ,  que  depuis  le  Roy  Charles  a  en¬ 
voyé  devers  mondit  fieur  de  Bretaigne ,  le 
Comte  de  Vendolme  &  autres  de  les  gens  , 
luy  faifant  fcavoir  que  il  avoit  defir  &  en- 
tention  d’entendre  à  laditte  paix  générale. 

Item ,  &  que  mondit  fieur  de  Bretagne  avoit 
chargé  ledit  Comte  luy  faire  fcavoir  par 
Lettre  du  Roy  Charles ,  les  moyens  par  quoy 
defiroit  befoigner  en  laditte  matière  de  paix 
&  auxquels  feurthés  de  la  tenir ,  fur  quoy 
n’avoit  eu  au  temps  don  partir  defd.  Am- 
bafladeurs  aucune  réponce. 

Item ,  que  les  aucuns  des  Seigneurs  & 
Habitans  des  bonnes  villes  de  l’obéiffance 
dudit  Roy  Charles ,  ont  fait  fcavoir  à  Mond. 
fieur  de  Bretagne  qu’ils  défirent  fe  adhérer 
à  luy  au  bien  de  laditte  paix  ,  parle  moyen 
que  defliis. 

Item,  &  que  mondit  fieur  de  Bretaigne 
envoyé  de  fes  gens  en  Angleterre  devers 
le  Roy  &  fon  Confeil  pour  le  bien  de  lad. 
paix  ,  par  le  moyen  de  mond.  fieur  d  Aure- 
lians ,  pour  y  befoigner  au  plaifir  de  Dieu , 
comme  plus  à  plain  ont  déclaré  lefdits  Am- 
baffeurs. 

Item ,  &  que  mondit  fieur  de  Bretaigne 
qui  rien  ne  vouldroit  befoigner  en  cette 
matière  ne  aultres  hautes  fans  le  motiner 
à  mondit  fieur  de  Bourgoigne ,  luy  fait  fca¬ 
voir  cette  chofe  ,  en  le  priant  que  en  per- 
févérant  en  la  bonne  amour  &  alliance 
qu’eft  entre  eux,  il  veuille  de  fa  part  tenir 
la  main  &  fe  adhérer  a  tout  ce  qui  fera  be- 
foigné  en  la  matière  de  paix  par  le  moyen 
que  defliis,  &  mefme  que  fi  par  autre  voye 
mondit  fieur  de  Bourgoigne  eftoit  requis 
de  befoigner  en  laditte  matière  de  paix , 
qu’il  luy  plaife  le  faire  fcavoir  feablement 
a  mondit  fieur  de  Bretaigne ,  ny  faire  au¬ 
cune  conclufion  fans  luy  ,  ainfv  que  mond. 
fieur  de  Bretagne  y  a  fa  confiance  ,  &  que 
de  fa  part,  autrement  ne  le  voudroient 
faire.  _ 

Item  ,  ont  exhorté  lefdits  Ambafleurs 
mondit  fieur  de  Bourgoigne  au  bien  d  union 
entre  noflre  St.  Pere  le  Pape  &  le  St.  Con¬ 
cile  ,  en  luy  recommandant  la  perfonne  de 
noftre  St.  Pere  le  Pape ,  fon  honneur  &  fa 
Juftice. 

Item,  ont  prié  mondit  Sgr.  de  Bourgogne 
humblement  d’ordonner  1  ordre  de  fitua- 
tion  entre  fes  Ambafladeurs  &  les  Ambaf- 
fadeurs  de  Bretagne ,  à  l’honneur  de  lui  & 
de  mondit  Seigr.  de  Bretagne,  tellement  que 
lefd.  Ambafladeurs  n’ayent  caufe  d’avoir 
aucunes  difpences ,  mais  touttes  perfevé- 
rances  en  union. 


CXVII. 

Journée  de  Nevers  au  mois  de  Février. 
An.  iaïf  T^OUR  parvenir  au  plaifir  de  nofte  Sgr.  à 
J[  paix  généralle  &  finalle  &  ofter  tous 
débas  &  divifions  eftans  en  ce  Royaume , 
a  efté  pourparlé  entre  très-haidt  &  puiffant 


L’ HISTOIRE 
Prince  nos  très-redoutés  Seigrs.Monf.  le  Duc 
de  Bourgogne ,  d’une  part ,  &  Meilleurs  les 
Ducs  de  Bourbon  &  Comte  de  Richemont , 
d’autre  part ,  préfentés  de  la  partie  defdits 
Meilleurs  de  Bourbon  &  de  Richemont ,  Ré¬ 
vérend -Pere  en  Dieu  Monfieur  l’Evefque 
de  Rheims  &  noble  fieur  Chriftophe  de 
Harrecourt ,  &  le  Seigneur  de  la  Fayette , 
avec  Monfieur  Jehan  de  Croifly ,  &  de  la 
part  dudit  Monfieur  de  Bourgogne  nobles 
fieurs  le  Seigneur  d’Authume ,  Chevalier , 
les  fieurs  de  Croy  &  de  Charny ,  de  Baufli- 
gnez  &  de  Ternant,  &  le  Prévoit  de  1E- 
glife  de  St.  Orner  ,  Confeiller  de  mondit 
fieur  de  Bourgoingne  ,  en  la  forme  &  félon 
ce  que  cy-aprez  eft  écrit. 

Premièrement,  pour  parvenir  à  l’effe&  de 
laditte  paix  généralle  &  finalle ,  eft  expédient 
de  tenir  journée  à  laquelle  foient  les  Am¬ 
bafleurs  des  Parties  comme  cy-apres  fera 
déclaré ,  &  à  laquelle  journée  de  la  part 
du  Roy  Charles  feront  faittes  offres  raifon- 
nables  au  Roy  Henry  &  a  la  partye  d  An¬ 
gleterre  ,  '  &  telles  que  par  raiion  ils  en 
doivent  eftre  contens ,  &  s  il  avient  qu  ils 
en  foient  contents ,  comme  len  doit  efpe- 
rer ,  en  ce  cas ,  mondit  fieur  de  Bourgogne 
entant  que  toucher  lui  puet  fera  content 
pour  fes  intérêts  des  chofes  demandées  fur 
ce  pourparlé  &  efcrittes  ,  &  par  ce  moyen  , 
s’enfuira  l’effed  de  laditte  paix  généralle  & 
finalle. 

Item,  &  ou  cas  que  du  cofte  du  Roy 
&  de  la  part  d’Angleterre  l’on  ne  voudroit 
entendre  à  paix  ne  accepter  les  offres  rai- 
fonnables  que  leur  feront  faittes  comme  dit 
eft  ,  mondit  Sgr.  de  Bourgoigne,  au  défaut 
de  ce  que  dit  eft ,  fera  de  fa  part  à  l’apai- 
fement  de  ce  Royaume  tout  ce  que  ,  fauf 
fon  honneur ,  il  pourra  &  devra  faire ,  fi 
tellement  que  befoin  appercevra  clerement 
qu’il  en  fera  affés. 

Item  ,  &  ou  cas  qu’au  deffaut  dudit  Roy 
Henry  mondit  fieur  de  Bourgogne  ,  fon 
honneur  gardant, &  pour  appaifer  &  réunir 
ce  Royaume ,  fe  départira  dudit  Roy  Henry 
&  fe  venra  audit  Roy  Charles ,  en  ce  cas , 
pour  confidérer  des  charges  que  vrayfem- 
blablement  mondit  Sgr.  pouvoit  avoir  a 
cette  caufe  ès  pays  &  feigneunes  quil  a, 
tant  en  ce  Royaume  comme  dehors ,  voifins 
&  confrontans  audit  Royaume  d  Angleterre  , 
&  aux  places  &  lieux  que  tient  ledit  Henry  ; 
ledit  Roy  Charles ,  en  outre  ledit  premier 
traittié  ,  tranfportera  &  délai ileia  a  mondit 
Sgr.  pour  luy  &  les  liens  à  toujours ,  touttes 
les  cités  ,  villes,  terres  &  feigneuries  appar- 
tenantes  à  la  Couronne  de  France  ,  &  fur  la 
riviere  de  Sôme  d’un  cote  &  d  autre  ,  en- 
femble  la  Comté  de  Pontieu  ,  Monftereuil 
fur  la  mer ,  d’Ourlens ,  St.  Reignier ,  &  touttes 
autres  places  qui  peuvent  appartenir  a  lad. 
Couronne  de  France  de  laditte  riviere  de 
Sôme  du  cofté  d’Artois  &  de  Flandres ,  tant 
du  Royaume  que  de  1  Empire  ,  pour  en 
jouir  par  mondit  Sgr.  de  Bourgoigne  &  les 
fiens  en  tous  prouffits  &  revenus,  tant  de 
domaines  comme  des  aides,  ordonnés  pour 
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Ja  guerre,  &  auffy  tailles,  émolumens  quel¬ 
conques  &  fans  y  retenir  de  la  part  dudit 
Roy  Charles ,  finon  les  foy  &  hommages , 
reflort  &  fouverainetés ,  &  lequel  tranfport 
&  délaiffement  fe  fera  au  rachapt  de  la  fomme 
de  quatre  cent  mil  écus  d’or  viel  de  lxiiij  au 
marc  de  Troye  ,  &  d’aloy  à  Xxiiij  karas  un 
quart  de  remede ,  ou  autres  monnoye  d’or 
courant  à  la  value ,  duquel  rachapt  de  la 
partie  dudit  Monf.  de  Bourgoigne  feront 
baillée  Lettres  &  feuretés  raifonnables  ou 
cas  deffufdit ,  c  eft  à  fcavoir  que  touttes  & 
quantes  fois  qu’il  plaira  aud.  Roy  Charles  , 
ou  aux  liens ,  faire  led.  rachapt,  mond.  heur 
de  Bourgogne  &  les  fiens  feront  tenus  , 
en  recevant  laditte  fomme  d’or ,  de  rendre 
aud.  Roy  Charles  &  aux  fiens  touttes  lefd. 
cités,  villes  &  fortereffes,  &c.  &  encore  fera 
content  mondit  heur  de  Bourgoigne  de  re¬ 
cevoir  le  payement  dudit  or  à  deux  fois , 
c’eft  à  fcavoir  à  chacunne  fois  la  moitié , 
pourveu  que  il  ne  fera  tenu  de  rendre  lefd. 
cités ,  villes  &  fortereffes  ne  aucunnes  d’y- 
celles  jufques  le  payement  foit  accomply, 
&  cependant  fera  les  fermes  hens ,  tant  de 
domaines  comme  d’aides,  fans  en  rien  ra¬ 
battre  ne  déduire  du  principal ,  &  eft  à  en¬ 
tendre  qu’oudit  tranfport  &  délaiffement  ne 
feront  point  compris  la  cité  de  Tournay  & 
Bailliage  de  Tournefts ,  excepté  Montaigne 
qui  y  fera  compris ,  &  combien  que  Tour¬ 
nay  &  Tournefts  doyent  demeurer  ès  mains 
du  Roy  Charles ,  touttefois  mondit  heur  de 
Bourgogne  aud.  cas  réfervera  l’argent  à  luy 
accordé  par  ceux  de  laditte  ville  de  Tour¬ 
nay  ,  par  certain  traittié  qu’il  a  avec  eux  à 
certain  temps. 

Item ,  &  que  pour  la  feurté  &  bon  en- 
tretenement  de  laditte  paix,  feront  advifés 
les  meilleures  &  plus  amples  feuretés  que  len 
pourra ,  &  y  celles  fera  tenu  ledit  Roy  Charles 
accorder  &  bailler  à  mond.  heur  de  Bour- 
gogne,  &  à  ceux  de  ce  Royaume  qui  l’ont 
enfuy  &  enfuiront,  &  pareillement  fera  fait 
par  mondit  heur  de  Bourgogne  de  fa  part. 

Item ,  &  a  efté  pourparlé  entre  lefd.  heurs 
du  mariage  de  Monfteur  de  Charollois  & 
d’une  des  hiles  du  Roy  Charles  ,  &  d’aucuns 
autres  mariages  particuliers  qui  pourront  eftre 
moult  prouffitables  au  bien  de  ce  Royaume. 

Item ,  eft  advifé  que  pour  parvenir  à  l’exé¬ 
cution  des  chofes  deffufdites ,  eft  expédient 
de  tenir  journée  en  la  ville  d’Arras  le  pre¬ 
mier  jour  de  Juillet  prochain  venant ,  à  la¬ 
quelle  journée  feront  de  la  part  dud.  Roy 
Charles  Monfteur  de  Bourbon  &  de  Riche- 
mont  ,  &  autres  qu’il  luy  plaira  y  envoyer 
fuffifamment  de  par  luy ,  pour  faire  &  ac¬ 
complir  les  chofes  deffufdittes  qui  feront  ad. 
vifées  pour  le  bien  de  laditte  paix ,  &  à  l’é¬ 
gard  du  Roy  Henry ,  mondit  heur  de  Bour¬ 
gogne  lui  figniffiera ,  &  fera  fcavoir  laditte 
journée  afin  qu’il  y  envoyé  des  Seigneurs 
de  fon  fang  &  autres  notables  fuffifamment 
fondés  de  par  luy  comme  defliis ,  &  à  cette 
fin  luy  fera  faire  les  remontrances  &  requeftes 
telles  que  bon  luy  femblera  &  qu’il  appar¬ 
tiendra  ou  bien  de  la  matière  ,  &  au  regard 
Tome  IV. 


O  G  N  E.  exiy 

de  luy,  il  fera  en  perfonne  à  laditte  journée 
preft  de  fa  part  de  entendre  par  effeél  au 
befoin  de  laditte  paix ,  &  de  travailler  à 
moyener  devers  lefdits  Roy  &  leurs  gens , 
&  efpécialement  devers  led.  Roy  Henry 
&  fes  gens  à  fin  dudit  apaifement ,  &  s’il  ad- 
venoit  que  Dieu  ne  veuille  que  de  là  part 
dudit  Roy  Henry  l’on  ne  voulfift  entendre 
audit  apaifement ,  ou  que  de  fa  part  fuffent 
refufées  les  offres  raifonnables  qui  lui  feront 
faittes  de  la  part  dudit  Roy  Charles ,  comme 
dit  eft ,  en  ce  cas ,  mondit  heur  de  Bour¬ 
goigne  montrera  par  effet!  le  déplaiftr  qu’il 
a  de  la  deftruélion  &  défolation  de  ce 
Royaume,  &  oudit  cas,  entendra  à  laditte 
réunion  &  apaifement  avec  ledit  Roy  Char¬ 
les,  h  avant  que  luy  fera  poffible  fon  hon¬ 
neur,  fauf  &  tellement  que  Dieu  &  le  monde 
en  foient  contens  ,  &  connoîtrà  chacun  qu’il 
en  aura  affez  fait. 

Item,  fera  requis  noftre  St.  Pere  ,  tant 
par  ledit  Roy  Charles  ,  que  par  mond.  heur 
de  Bourgogne  qu’il  luy  plaife  venir  à  laditte 
journée ,  ou  y  envoyer  Meffieurs  les  Car¬ 
dinaux  de  Ste.  Croix  &  d’Arle  à  povoir 
fuffifans  pour  aidier  à  conduire  &  moyener 
laditte  paix,  &  ycelle  appuier  &  affurer ,  &c. 
&  auffy  qu’il  plaife  à  mond.  St.  Pere  écrire 
aud.  Roy  Henry,  en  l’exhortant  qu’il  ne 
délaiffe  point  de  envoyer  à  laditte  journée , 
comme  dit  eft. 

Item ,  pareillement  fera  requis  au  Saint 
Concile  qu’ils  y  envoyent  Meffieurs  les 
Cardinaux  de  Chipre  &  de  St.  Pere  &  autres  * 
&  auffy  eferivent  au  Roy  Henry ,  &c. 
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Lettres  de  Charles ,  Duc  de  Bourbon  * 

&c.  au  fujet  des  treves  &  abjlinences 
de  guerre  entre  luy  &  le  Duc  dé 
Bourgogne . 

CHARLES  Duc  de  Bourbonnois  &  d’Au-  6  Février 
Vergne,  Comte  de  Clermont  &  de  143t* 
Fofez,  Pair  &  Chambrier  de  France,  & 
Lieutenant  de  Monfteur  le  Roy  èfdits  pays 
&  ès  pays  de  Lionnois  ,  Mâconnois  &  juf¬ 
ques  à  la  Charité-fur-Loire  inclufè  ;  à  tous 
ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  falut  : 
comme  n’aguerres  entre  noftre  très-chier  & 
très-honoré  frere  le  Duc  de  Bourgogne  & 
de  Brabant ,  tant  en  fon  nom  comme  ayant 
le  bail ,  gouvernement  &  adminiftration  de 
noftre  très  -  chier  &  très  -  amez  nepveux 
Charles  &  Jehan ,  Comtes  de  Ne  vers  &  de 
Rethel ,  &  de  leurs  terres ,  pays  &  feigneu- 
ries ,  d’une  part ,  &  nous  au  nom  que  def- 
fus ,  d’autre  part ,  ayent  efté  prifes  feureté 
&  abftinences  de  guerre  en  la  maniéré  & 
comme  eft  contenu  ès  Lettres  fur  ce  dont 
la  teneur  s’enfuit. 

Charles  Duc  de  Bourbonnois  &  d’Au¬ 
vergne  ,  Comte  de  Clermont  &  de  Foreft  * 

Seigneur  de  Beaujeti ,  Pair  &  Chambrier  de 
France,  &  Lieutenant  de  Monfteur  le  Roy 
èfd,  pays  &  ès  pays  de  Lionnois  &  Mafcon- 
nois  ,  &  jufques  à  la  Charité-fur-Loire 
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inclufe;  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront ,  falut  :  comme  dès  long-temps  & 
depuis  les  piteufes  &  douloureules  guerres 
&  diviiions  qui  longuement  ont  régné ,  & 
encore  font  à  préfent  en  ce  Royaume  ,  aient 
ellé  advifées ,  faittes  &  prifes  certaines  feu- 
retés  &  abllinences  de  guerre  entre  nos  pays 
de  Bourbcnnois,  Forez  &  Beaujeulois ,  Châ- 
tel-chinon  &  Combraille  ,  d’une  part ,  &les 
pays,  Duchié  &  Comté  de  Bourgogne  & 
de  la  Comté  de  Charolois ,  d’autre  part , 
pour  le  bien  &  confervation  defdtis  pays 
communément ,  lefquelles  abftmences  de 
guerre  par  aucuns  temps  aient  ellé  allés  bien 
&  convenablement  entretenues  &  par  aucuns 
temps  non ,  mais  ayent  faits  d’un  collé  & 
d,’autre  plufieurs  attemptas,  au  contraire  , 
pourquoy  elles  aient  ellé  par  plufieurs  fois 
reprifes  ,  modérées ,  continuées  &  ampliées , 
&  il  foit  aufly  que  dernièrement  &  depuis 
aucun  temps  en  ça,  lefdittes  abllinences 
aient  ellé  tellement  enfraintes  par  prife  de 
place  &  autres  exploits  de  en  plufieurs  ma¬ 
tières  quelles  foient  du  tout  demourée  en 
rupture  pleinement,  fans  quelque  entrete- 
nement  ne  confrontation  dont  à  cette  caufe 
&  autrement  grande  guerres,  débats  &  dil- 
cords  fe  font  engendrés,  meus  &  encom- 
menciez ,  entre  nollre  frere  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  &  de  Brabant ,  fes  pays ,  fubgiez  & 
autres  déclairés  èfdittes  abllinences  de  fa 
part ,  &  nous  nofdits  pays  &  fubjets  &  autres 
compris  &  déclairés  de  nollre  part  efdittes 
abllinences ,  &  d’autre  part  aufly  entre 
nollredit  frere,  &  nous  fe  foient  meus  & 
commanciez  autres  débats  &  diieords  ,  tant 
accaufe  du  grief  &  hommage  de  la  ville  de 
Belleville ,  TilTy ,  Perreux ,  &  d’autres  places 
&  terres  de  la  Baronnie  de  Beaujeulois , 
comme  de  plufieurs  autres  chofes  que  nous 
demandoit  nollredit  frere,  &  pareillement 
demandions  &  querrellions  à  nollred.  frere 
plulieurs  chofes  de  nollre  part ,  fur  lefquelles 
demandes  &  querelles  d’une  part  &  d  autre , 
afin  de  remédier  en  tant  qu’il  ell  poffible 
aux  grands  maux  &  inconvéniens  que  déjà 
font  enfuis  &  aucuns  à  ces  caufes,  &  obvier 
à  ce  qu’il  ell  apparent  d’en  advenir  &  en¬ 
fuir  encor  plus  grands  pour  la  continuation 
de  lad.  guerre ,  fe  briefvement  n’y  elloit 
pourveu  pour  l’honneur  &  révérence  de  Dieu 
principalement ,  &  pour  conlidération  de  la 
grand  proximité  de  fang  &  lignage ,  &  aufly 
de  l’affinité  qui  ell  entre  nollre  frere  & 
nous  qui  avons  époufé  fa  fœur  germaine , 
de  laquelle,  grâce  à  Dieu,  nous  avons  de 
beaux  enfans  qui  font  fes  nepveux  &  niece, 
&  aufly  de  la  proximité  de  nofd.  pays  de 
Bourbonnois ,  Forez ,  Baujeulois  &  Châtel- 
chinon,  &  de  ceux  de  nollred.  frere  & 
des  fubgez  d’yceux  qui  font  &  convient 
qu’ils  foient  &  demeurent  voifins ,  &  pour 
le  bien ,  prouffit  &  préfervation  defd.  pays 
&  fubgez  ,  &  pour  le  poure  peuple  defdits 
pays  des  grands  griefs ,  dommages ,  oppref- 
lions  qu’ils  ont  fouffert  pour  le  fait  &  occa- 
lion  defd.  guerres  &  empelchemens ,  autres 
inconvéniens  &  dommages  innumérables  qui 
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feroient  en  voie  de  s’enfuir  pour  ledit  fait 
de  guerre ,  ayons  pour  bonne  &  meure  dé¬ 
libération  de  Confeil ,  &  à  plulieurs  jour¬ 
nées  fur  ce  tenues  entre  les  gens  &  Am- 
baxeurs  de  nollredit  frere  &  les  noftres, 
par  le  moyen  des  gens  &  Ambaxeurs  de 
nollre  très-cher  &  très-amé  oncle  le  Duc  de 
Savoye ,  &  de  nollre  très-cher  &  très-amé 
coufin  le  Prince  de  Piedmont ,  Gouverneur 
de  Savoye ,  qui  y  ont  prellés  &  eux  em¬ 
ployés  en  ces  matières  comme  médiateurs, 
confenty,  paffé  &  arrêté  certains  appoin- 
temens ,  traittés  &  accords ,  enfemble  déclarés 
plus  à  plain  ès  Lettres-patentes  fur  ce  faittes , 
&  entre  autres  chofes  que  pour  le  temps  à  venir 
fe  feront  &  fermeront  entre  nollredit  frere  & 
nous  bonnes  &  feures  abllinences  à  defdit 
de  certain  temps  par  touttes  les  meilleures 
&  plus  feures  maniérés  que  l’on  feauroit 
advifer  ,  feavoir  faifons  ,  &c.  li  donnons  en 
mandement  à  tous  les  fénéchaux,  baillis ,  jus¬ 
ticiers  ,  officiers  &  fubgiez  de  mond.  Seigneur 
le  Roy  &  aux  noltres,  ou  à  leurs  lieutenans 
&  à  chacun  d’eux ,  fi  comme  à  lui  apparte- 
nans ,  que  ces  préfentes  Lettres  ils  publient 
&  facent  publier  ,  notablement  à  fon  de 
trompe  &  autrement,  touttes  les  fois  que 
mellier  fera  par  tous  les  lieux  accoutumés, 
de  faire  cris  &  publications  ès  termes  de 
leurs  offices ,  &  tout  le  contenu  en  ycelles , 
entérinent  &  accompliffent  &  facent  en¬ 
tériner  &  accomplir  pourtant  que  touchier 
les  pourra  fans  rien  faire  ne  fouffrir  ellre 
fait  au  contraire  ;  en  tefmoing  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  nollre  lcel  à  ces  préfentes. 
Donné  à  Nevers  le  vje.  jour  de  Février  l’an 
de  grâce  mil  quatre  cent  trente-quatre.  Signé, 
Debard.  Sur  le  reply ,  par  Monfeigneur  le 
Duc  &  Lieutenant.  Signé ,  Debard. 

Au  dos  ell  écrit;  Lettres  données  le  vje. 
Février  1434,  pour  lefquelles  Moniteur  de 
Bourbon  met  en  l’abllinence  de  guerre  par- 
avant  traitté  au  Pont-de-Velle ,  Châtelneuf, 
Ceugnoms,  St.  Pierre-le-Moutier  &  la  Ferté- 
Chauderon. 


CXIX. 

Lettre  à  L'Empereur  par  Les  Ambaffadeurs 
d.’ Angleterre  au  Concile  de  Bajle. 

Serenissime  &  excellentiffime  Princeps, 
&  invictiffime  Cæfar  ,  poil  humillimam 
recommendationem  &  paratiffimos  animos 
adinjunâa.  Quamquam  vellræ  cellitudini 
imperiali  non  multis  retroaélis  diebus  de 
maximâ  vellrâ  bemgnitatis  gratia  confili , 
cum  omni  humilitate  feripferimus ,  quantam 
ejufdem  ferenitatis  diffidationis  litteræ  ad  il- 
lullriffimum  Dominum  Ducem  Burgundiae  , 
tune  vellra  ut  difpofuit  fublimitas  tranfmit- 
tendæ  Ecclefiæ ,  feandalo  ,  rupturæ  Sacri 
Concilii ,  &  totius  Alemaniæ  turbationy  & 
inquietudini ,  ac  vellræ  imperiali  gloriæ  , 
quod  nullo  paéto  vellemus ,  occafionem  nof- 
tro  judicio  darent.  Quiatamenex  reverendi 
patris  Domini  Epifcopi  Lubicenlis  vellræ  fe- 
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ïenîtatis  Oratoris  fententiis,  quantum  con- 
je&urari  valuimus  ,  yerbo  &  exteriori  judi- 
cio  potius  quàm  efficaci  rerum  opéré ,  hanc 
fcribendam  putabamus.  Nunc  autem  ut  certo 
comperimus ,  has  ipfas  veftræ  celfitudinis  dif- 
fidentiæ  litteras  ad  manus  præfati  illuftriflîmi 
Domini  Ducis  elfe  cum  effeétu  St  realiter 
liberatas  ,  nec  fine  faltem  animi  commo- 
tione  ab  eodem  receptas ,  fupereft  ut  veluti 
ejufdem  veftri  imperialis  culminis  fervitores 
humillimi  &  oratores ,  pacifque  St  Ecclefiæ 
chriftiani  populi  zelatores ,  chriftianiflimique 
Principis  ac  percariflimi  fratris  veftri  Domini 
noftri  fupremi  Nuntii  St  Fideles ,  qui  tam 
veftræ  auguftalis  eminentiæ  ,  quàm  cariflîmi 
confanguinei  8t  vafîalli  lui  præfati  Domini 
Ducis  honorem  8t  profperitatem  avidiflimo 
St  lincerilîimo  animo  in  dies  zelari  8t  profe- 
qui  non  omittit ,  preces  fundamus  -,  St  quod 
ad  nos  attinet  non  omittentes  quali  avifando 
zelantium  more  iterum  atque  itemm  nos  ut 
medios  fuplices  in  medium  offeramus ,  depre- 
cantes  ut  ab  ulteriori  operationis  exercitio 
St  realis  effethi  a&ionis  tam  per  fe ,  quàm 
per  fuos  fuperfedere  ac  defiftere  velit  veftra 
benignitas  ac  clementia  imperialis.  Ad  hune 
etiam  effeûum  præfato  illuftriflimo  Domino 
etiam  feribimus  in  prefenti  ;  fatis  enim ,  uti- 
nam  non  fupra  ,  ferenilîime  Princeps  ,  guer- 
rarum  &  bellorum  turbinibus  mundus  ifte 
plenus ,  eo  abfque  quod  nova  ingruant , 
turbatus  8t  agitatus  videtur ,  St  quia  ut  vef- 
træ  majeftati  nuper  inter  alia  nos  fcriplilfe 
recolimus ,  venifle  hîc  ad  nolkam  inftantiam 
Oratores  præfati  illuftriflîmi  Principis  Domi¬ 
ni  Ducis  Burgundiæ ,  cum  plenâ  8t  fufficienti 
poteftate  ad  plenariè  tra&andum  etiam  cum 
Ambalîiatoribus  ac  Commiflariis  feu  Depu- 
tis  velîxæ  celfitudinis  in  omnibus  quæ  ne- 
gotia  inter  veftram  ferenitatem  St  præfatum 
Dominum  Ducem  mota  aut  dependentia 
concernunt,  nec  quantum  intelligere  poflu- 
mus  ultra  hanc  civitatem  Balileenfem  fuos 
Oratores  aut  Nuntios  pro  traâatu  aut  pacis 
medio  habendo  præfatus  illuHriffimus  Do- 
minus  Dux  deftinare  aut  tranfmittere  difpo- 
fitus  eft  ,  veftram  imperialem  majeftatem  re- 
plicatis  vicibus  humillimè  exoramus  ut  pre- 
fentibus  hic  veftræ  ferenitatis  Oratoribus  aut 
aliis  quibus  veliræ  cellitudini  placuerit ,  po- 
teftatem ,  commilîionem  &  authoritatem  fuf- 
ficientem  in  hoc  negotio  trattandi  &  finaliter 
concordandi  dare  &  tranfmittere  velit  veftra 
imperialis  facra  Majeftas  ,  quam  ad  fœlix  or- 
bis  regimen  confervet  fucceffu  profpero  Re- 
gum  Dominus  Jefus-Chriftus.  Scriptum  Bali- 
leæ  quinto  die  Martii. 


cxx. 

Lettre  des  Amha[fadeurs  d’ Angleterre  au 
Concile  de  Bajle  au  Duc  de  Bour- 

t.Mars 

Mjf  T1  Res-haut  ,  très-puiflant  Prince  ,  noftre 

* — • -  A  très-redoubté  Seigneur,  nous  nous  re- 

commendons  à  vous  très -humblement ,  & 
M-LebauitT  vous  piaife  fçavoir  noftre  très  -  redoubté 
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Seigneur  que  nous  avons  reçues  vos  Let¬ 
tres,  par  lefquelles  nous  ftgnifîez  de  votre 
bénignité  plufieurs  chofes  ,  dont  vous  remer¬ 
cions  le  plus  que  pouvons.  Et  premiers'  font 
mention  icelles  vos  Lettres ,  des  défenfes  à 
vous  envoyées  &  lignifiées  de  par  l’Empe¬ 
reur,  dont  nous  tous  &  autres  plufieurs  eftans 
par  deçà  avons  été  &  fommes  été  dolents  * 
qu’il  a  ainfi  été  petitement  confeillé  pour 
plufieurs  inconvéniens  ,  qui  de  ce  peuvent 
ïburdre  ,  li  par  la  douce  miféricorde  &  pitié 
de  noftre  Seigneur ,  n’y  eft  brief  mis  appai- 
fement ,  &  y  celles  nouvelles  dudit  exploit 
venues  à  noftre  cognoiflance  ;  nous  qui  dé 
tous  nos  petits  pouvoirs  fommes  prefts  à 
faire  le  mieux  que  fçaurons,  fommes  allez 
vers  l’Evêque  de  Lubicenfe  ,  Confeiller  & 
Ambafladeur  en  ce  St.  Concile  pour  led.  Em¬ 
pereur  ,  &  l’y  avons  remonftré  les  chofes  & 
points  qu’il  nous  avoit  autrefois  touchés  de 
par  led.  Empereur  ,  &  la  volonté  qu’il  fe 
difoit  avoir  à  mettre  bon  appaifement  à  la 
befoigne  ,  &  par  le  moyen  du  Roy  noftre 
Sire  &  de  fes  gens  eftants  par  deçà  ,  ou  de 
ceux  qu’il  lui  plairoit  envoyer  ;  &  que  cette 
défiance  ne  feroit  pas  réale  mais  verbale  „ 
fans  procéder  à  fait ,  &  en  remonftrant  auftï 
les  inconvéniens  autres  plufieurs,  tant  au- 
regard  du  St.  Concile ,  comme  autrement , 
&  que  à  vous  ne  tenoit  noftre  très-redoubté 
Seigneur ,  ne  tiendroit  que  ne  fifliez  &  fuftiez; 
prêt  de  faire  tout  devoir  de  voftre  part ,  & 
fur  ce  aviez  bien  pourvu  aprez  que  les  cho¬ 
fes  defliifd.  vous  avoient  été  écriptes ,  lequel 
nous  a  dit ,  que  dudit  fait  &  tout  lé  démené 
eftoit  très-dolent,  &  eftoit  petitement  fait,1 
&  que  incontinent  la  chofe  venue  à  fa  cog¬ 
noiflance  ly  &  les  autres  éftant  icy  pour 
led.  Empereur ,  luy  avoient  refeript  les  in¬ 
convénients  qui  peuvent  enfuir  de  cette  be¬ 
foigne,  &  qu’il  cefle  de  toute  voye  de  fait 
&  aufli  a-t-on  fur  ce  envoyé  aud.  Empereur 
meflàige  &  écript  de  par  le  St.  Concile  j 
dit  aufli  qu’il  avoit  écript ,  que  iceluy  Em¬ 
pereur  veuille  entendre  à  bon  traitté  pour 
fon  bien  &  honneur.  Nous  dit  oultre  que 
ledit  Empereur ,  aufli  les  Elifeiirs  &  autres 
Princes  de  l’Empire  ne  fônt  armée ,  ni  fem- 
blant  de  faire  guerre  pour  cette  occafion 
de  deffiance.  Et  nous  dit  qu’il  étoit  expé¬ 
dient  que  encore  l’y  écriviflions  comme  par- 
avant  avions  fait  fur  lad.  matière,  laquelle 
chofe  avons  faitte  incontinent  que  avons 
parlé  à  yceluy  Evêque  en  la  forme  conte¬ 
nue  en  la  copie  cy  enclofe.  En  oultre  nof¬ 
tre  très-redouté  Seigneur  nous  écrivez  de 
l’appaifement  du  Duc  de  Bourbon ,  &  des 
hommages  &  devoirs  faits  par  fon  feconcï 
fils  des  terres  St  feigneuries  qu’il  tient  de 
Vous  ,  8r  des  abftinences  prifes  entre  vous 
&  luy,  St  que  aufly  les  Comte  de  Riche- 
mont,  Archevêque  de  Rheims  ,  Chriftofle 
de  Harcourt  8t  autres  ont  étés  vers  vous , 
St  fait  mention  de  la  paix  générale  du 

Royaume . du  Roy  St  du  voftre.  A  quoy 

lour  avez  répondu  ,  que  en  vous  ne  tient , 
ne  tiendra ,  8t  que  la  defirez ......  noftre 

très-redoubté  Seigneur ,  le  plus  grand  mérité 

T  ij 
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que  cuidons  que  Prince  puift  avoir  que  en 

foi  employer  en  tel . tant  néceffaire. 

Auffi  plus  grand  fervice  au  Roy ,  ne  plus 
grand  proffit  à  fon  Peuple  ne  peut-on  faire, 
que  de  pourchaffer  &  faire  icelle  paix  ,  la¬ 
quelle  noftre  très-redouté  Seigneur  comme 
avez  dit  audit  de  Richement . . .  .  le  Roy 
noftre  Sire  ,  a  toujours  voulu,  déliré  St  of¬ 
ferte  ,  &  fait  quérir  par  toutes  voyes  tai- 
fonnables.  Et  quand  ad  ce  ,  nous  refcnpvez 
noftre  très-redonbté  Seigneur  fe  par  vertu 
du  pouvoir  St  charge  à  nous  donne  de  par 
le  Roy  ,  en  cas  que  l’adverfaire  fera  con¬ 
tent  de  accepter  la  journée  advifée  St  pour- 
parlée  ,  fi  de  par  le  Roy  nous  pourrions 
faire  forts  d’icelles,  &  accepter  de  par  luy 
icelle  journée  ;  il  eft  vray  ,  noftre  très  -  re- 
doubté  Seigneur ,  que  l’article  St  înftruc- 
tion  à  nous  baillée  touchant  icelle  matière 
de  paix ,  St  les  moyens  que  avons  a  tenir 
&  répondre,  avons  baillé  a  vos  Ambaffa- 
deurs  par  deçà  pour  les  vous  envoyer  8t  a 
voftre  Confeil.  Par  la  teneur  defquels  nous 
femble  que  nous  n’avons  pouvoir  d  entendre 
à  traitté  de  paix  ou  abftinence  de  guerre , 
ne  de  élire  ou  recevoir  aucune  journée  pour 
icelles  matières  traitter  fi  n’eft  par  le  moien 
du  St.  Concile  ,  ouquel  ne  femmes  encore 
ouis  8z  reçus  comme  raifon  eft ,  St  aprez 
fuflions  requis  ,  nous  poumons  &  ferions 
prêts,  félon  Informe  de  nofd.  inftruaions, 
procéder  avec  vos  gens  aux  points  touches 
en  nofd.  inftruaions.  Mais  nous  penfons 
que  vous  de  ce  ayez  refeript  au  Roy  en 
Angleterre  &  à  Monfeigneur  le  Régent  ou 
fon  Confeil  en  France,  de  1  intention  def¬ 
quels  pourrez  être  informé  fur  icelle  matiè¬ 
re.  Nous  atifly  y  referivons  à  cette  inten¬ 
tion  &  tout  ce  que  nous  manderons  a  tai¬ 
re  vous  le  récrirons  8t  accomplirons  très- 
diligement,  très-haut,  très-puiffant  Prince, 
noftre  très-redouté  Seigneur.  Commandez- 
nous  vos  bons  plaifirs  pour  lefquels  accom¬ 
plir  félon  noftre  pouvoir  ferons  toujours 
prêts  &  de  bon  cœur  à  l’ayde  de  noftre 
Seigneur  qui  vous  ait  en  fa  fauite  garde.  Ef- 
cript  à  Bâle  le  IIe.  jour  de  Mars.  _ 

Vos  très-humbles  Chapelains, 
les  Atnbaffadeurs  du  Roy 
noftre  Sire  eftans  à  Bâle. 

Au  dos  eft  écript  :  A  très-hault  &  très- 
puiffant  Prince  noftre  très-redouté  Seigneur 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne. 

CXXI. 

Oratio  R.  P.  Epifcopi  Eboracenf.  coram 
Dominis  Cardinalibus  de  Sancla  Cruce 
&  de  Cipro  habita.  Attrebati  die  z6 
*6  Juillet.  JuB  mni  l43i_ 

145  .  1}  eyerendissimi  in  chrifto  Patres  &  Do- 
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Communiqué  _[\_  mini  fublimes  Ecclefie  Columpne  præ 
Ireqdényde,  clara  fapiencie  &  fciencie  luminaria  omnis 
furies  Mém.  probitatis  &  virtutis  infigniti  fplendore  ad 
XPt0*é’sAde'  Chriftianiflimi  Principis  Domini  noftri  Regis 
iaBibiiot.de  a  q^o  venimus  quem  inclitorum  Francie 
^63\n°’  &  Anglie  regnorum  facra  diademata  gratiâ 
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d’ivinâ  perornant  ;  imprime  pervertit  nocio- 
nem  quod  San&iflimus  Dominus  Eugenius 
nofter  indubitatus  Chrifti  Yicarius  pacem 
totius  orbis  feiens ,  &  maxime  Principum  à 
quorum  pace  dependet  pax ,  &  qui  es  fubdi- 
torum  eorumque  difeordias  vitare  fatagens 
&  prefertim  illamque  ex  inde  fequitur  hor- 
rendam  &  lacrimabilem  humani  fanguinis 
eftufionem ,  ad  facrum  pariter  Bafiliens.  Con- 
cilium  univerfalem  Ecclefiam  reprefentans 
vifeeribus  condolens  animabus  Chrifti  fan- 
guine  redemptis  quas  guerrarum  feva  cmde- 
litas  &  dira  vorago  cotidianis  dinofeuntur 
involvere  periculis  in  unam  profequende 
pacis  fentenciam  convenerunt  eatenus  quod 
non  hoc  folo  contenti  quod  tum  Litterar. 
quas  folempnium  Ambafliatorum  fiuorum 
tranfmiflione  regiam  celfitudinem  ad  am- 
plexum  pacis  &  prefentis  convencionis  ad 
hoc  avifate  viis  &  modis  invitaverint  jam 
ad  pacem  inter  eundem  Dominum  noftrum 
Regem  perpotentemque  Principem  carifli- 
imim  avunculum  l’uum  Dominum  Ducem 
Burgundie  ex  parte  unâ ,  &  eorum  utriufque 
adverfarium  Regem  Francie  fe  nominantem 
ex  altéra  pertraftandam  veftras  reverendif- 
ftmas  paternitates  lampades  zelo  pacis  fuc- 
cinfas  &  ardentes  aliofque  venerabiles  Pa¬ 
tres  &  Dominos  ad  hanc  dietam  cenfuerunt 
delegandos  quâ  de  re  que  toti  terrarum  orbi 
merito  debet  effe  gratifîima  regia  celfitudo, 
dum  &  quant  citius  fibi  primum  innotuit 
feftine  jucunditatis  &  leticie  mox  prodijt  in 
applaufum  fpei  firmitate  concepta  quod  dum 
totius  orbis  terrarum  ille  primas  &  pr.  & 
cunftorum  Chrifti  fidelium  fanftam  regens 
Ecclefiam  fcilicet  in  facro  cujus  memini  Con- 
cilio  defignatam  fuos  quos  tam  ample  digni- 
tatis  &  devocionis  habent  filios ,  tranquille 
pacis  fub  alis  fatagent  congregare  ,  non  dee- 
rit  falutaribus  eorum  monitis  quorum  omni 
jure  veneracioni  deferendum  eft  &  honori 
vis  aut  facilitas  affequendi  verifimilem  ce- 
terorum  nulli  putarentur  annuenda  quin 
ymino  pro  filiabus  devocionis  debito  cre- 
ditur  efte  futurum  &  eorum  interventu  vel 
opéra  fopitis ,  vel  ad  minus  attenuatis  dif- 
cordiarum  tenebris  defiderate  pacis  exoptata 
dies  illufeeffet  in  eum  modum  quod  ob  hoc 
ipfum  tante  pietatis  opus  vemet  merito  dil- 
cend.  O  felix  Paftor  &  Dnici.  gregis  Cuf- 
tos  quem  commiflarum  ovium  fie  cura  lolli- 
citat  ut  per  deferta  rancoris  &  odi)  difper- 
fas  &  à  fe  procul  non  origine  vel  natura  fed 
affeau  diftantes  ad  ovile  pacis  &  concordie 
omni  paterne  devocionis  ftudio  reducere  la- 
tagat  &  invitare  &  rurfum  !  O  felices  lacri 
Concilii  Patres  qui  pacis  optate  draginam  jam 
in  inclitis  Francie  &  Anglie  regnis  per  lon- 
eiflima  temporum  curricula  deperditam  in¬ 
ter  ipfam  capitalium  inimiciarum  obruta  re- 
quirere  dignum  cenfent  mimfterio  fcilicet 
&  opéré  talium  &  tantarum  lucernarum  vel- 
trarum  fcilicet  paternitatum  reverendarum , 
quas  divine  munificencie  largitas  notiüime 
circumfpeaionis  &  providentie  lumine  palam 
elfe  inftgnivit  !  O  Reverendiflimi  Reveren- 
dique  Patres  &  Domini  omnes  &  finguii> 
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quos  ad  extînguendas  tantarum  flammas  li- 
Gium  &  dirigendos  in  viam  pacis  diffiden- 
cium  animos  ,  Apoftolica  fcilicet  &  Sacri 
Concilii  juffio  fraterneque  caritatis  nexu  lon- 
ga  per  itinera  multofque  per  labores  hucuf- 
que  produxit  quibus  propter  meritorum  pre¬ 
mia  ab  autore  pacis  inde  conlequenda  debi- 
tiffimum  reputat  Regia  Majeftas  quôd  refer- 
rat  fient  refert  ,  finceriflima  ex  toto  corde 
graciarum  aftiones  ad  eorum  igitur  explican- 
das  laudes  non  occurrit  verbum  quod  con- 
gruencius  aptem  quam  illud  Apoftoli  ad  Ro- 
manos  X.  quam  fpeciofi  pedes  Evangelizan- 
cium  pacem  ciun  enim  pacis  autor  &  amator 
Deus  eatenus  non  verbo  folum  fed  fado  ma- 
gis  innotuerit  fibi  earum  elfe  pacis  bonum 
ut  à  fummâ  cœlorum  arce  unigenitum  filium 
fuum  mitteret  in  mundum  mediatorem  Dei 
&  hominum  qui  in  affumptafibi  carne  imma- 
culati  fui  fanguinis  precio  violate  pacis  fé¬ 
déra  repararet  terram  celo  ,fervos  Domino  , 
opus  opifici  hominemque  Creatori  mirum  re- 
conciliaret  in  modum.  Ad  Colocenfes  p°.  cap. 
Palam  efl:  ineftimabile  quid  &  magnum  exif- 
tere  pacis  donum ,  verbis  affumpti  thematis 
.  fuum  attollens  opificem.  Quam  fpeciofi  pedes 
Evagelizancium  pacem  quorum  verborum 
veritas  triplici  colligitur  ab  effe&u  nempe  fi 
confiderationis  attente  revocetur  ad  intuitum. 
Quanta  Et  pacis  utilitas  &  poft  dignitas , 
quanta  pacis  &  quanta  fit  ipfius  pacis  fiiavi- 
tas  latere  non  potuit  ipfius  hec  intuentis 
mentis  aciem.  Quàm  fpeciofi  pedes  ,  &c. 
pacis  utique  dignitas  quo  ad  primum  exinde 
comprobatur  quod  tantus  efl:  pacis  titulus  ut 
pro  fui  dignitate  divinis  accumuletur  nomini- 
bus  cum  eterni  Patris  filius  non  indignum  fibi 
putavit  quod  Rex  pacificus  ,  quod  Princeps 
pacis ,  in  uno  quod  abftradius  ipfa  pax  apel- 
laretur.  Ad  Ephef.  2°.  cap°.  ubi  fie  inquit 
Apoftolus.  Pax  noftra  fcilicet  Chriftus  fecit 
utraque  unum  ,  qui  etiam  de  fecundifiimo 
Patris  finu  eternâ  generatione  prodiens  per 
clauftrum  tandem  virginalis  uteri  ex  tempore 
veniens  in  mundum ,  pacis  quam  hominibus 
dare  venit  titulum  &  nomen  abdicare  fibi 
notuit ,  fed  aferibere  potius  ab  effectu  quem 
Angelice  vocis  organo  modulari  difpofuit 
liib  hiis  verbis.  In  terra  pax  hominibus  bone 
voluntatis.  Luc.  2°.  Cujus  itaque  pacis  dig¬ 
nitas  ut  eo  manifeftior  effet  &  humanum  ge- 
nus  ob  hoc  avidius  ejus  curreret  in  amplexus, 
quo  notum  faceret  fe  propter  hanc  hujuf- 
modi  difpenfandam  terris  adveniffe  innotuit. 
Luc.  i°.  Quod  venerit  illuminare  hiis  qui 
in  tenebris  &  in  umbrâ  mortis  fedent  ad  di¬ 
rigendos  pedes  noffros  in  viam  pacis ,  &  ob 
hoc  eorum  fuorum  linguas  Difcipulorum  eru- 
dire  volens  ut  omni  quaque  pacis  ejus  eruc- 
tarent  dignitatem  &  fragranciam  &  eadem 
Pm-  jacerent  &  collocarent  veluti  commiffe 
fibi  legationis  fundamentum  ammonnendo 
precepit  eis  quod  feribitur  Math.^x0.  in  quâ- 
cumque  domum  intraveritis ,  &c.  Quomodo 
vero  non  putetur  admodum  digna  pax  fci¬ 
licet  temporalis  &  humana  &  ejus  tempora 
gntiffima  quam  ex  eterno  fui  beneplaciti 
Decreto  Deus  nafeendo  fibi  delegit,  dum 
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non  legitur,  aut  invenitur  orbem  terrarum 
à  fui  cimabulis  tam  diffufa  tamque  diuturna 
pacis  gravifum  amenitate ,  quanta  nafeente 
Chrifto  fuerat  fub  Augufto  potitus ,  eatenus 
ut  plenitudine  pacis  &  vocatione  bellorum 
impletum  tune  videretur  illud  propheticum 
yfa.  2°.  Conflabunt  gladios  fuos  in  vomeres 
&  lanceas  fuas  in  falces.  Iftius  infuper  pacis 
dignitas  omnibus  &  maxime  Principibus  & 
populorum  Re&oribus  advertenda  exinde 
vel  maxime  colligi  poteft  evidenterque  tam 
regalis  gratia  ceterarum  omnium  dignitatum 
&  tocius  humane  policie  omniumque  Legum 
humanarum  finis  intentus  qui  non  inferior 
vel  indignior ,  immô  melior  efl:  hiis  que  funt 
ad  finem  efl:  quies  &  confervacio  civilis  fo- 
cietatis  quam  non  aliud  effe  dixerim  nifi 
pacem.  Notât  hoc  Johannes  in  mercurialibus 
in  régula  Juris,  poffeffor  male  fidei ,  &  aper- 
cius  Auguftinus  de  Civitate  xix°  xiij°.  & 
xiiij°.  c.  difliniens  pacem  de  qua  jam  nobis 
efl:  fermo  ,  humanam  dico  &  temporalem  in 
hune  modum.  Pax  efl  hominum  ordinata 
concordia ,  &  quia  dixit  ordinata  addit  quod 
efl  parium  difpariumque  fua  cuique  loca 
tribuens  dilpofitio  ;  fi  ergo  pro  quia  qui  digni¬ 
tatum  ordo  eorumque  diftributio  fingulis  fua 
loca  difponens  finem  habet  pacem  quo  non 
pax  ad  quam  &  propter  quam  funt  ipfas 
quafeumque  dignitates  prerogativa  majori- 
tatis  &  excellente  fuperat  &  antecedit  , 
omnis  enim  ut  illic  intus  inquit  Auguftinus 
temporalium  rerum  ufus  refertur  ad  fruflum 
pacis  terrene  in  civitate  terrena  ex  hac  igitur 
quam  pretuli  pacis  excellentia  &  dignitate 
thematis  affumpti  fub  infero  veritatem.  Quam 
fpeciofi  pedes,  &  c.  Pacis  vero  fru&us  vel 
utilitas  quam  ad  thematis  affumpti  verifica- 
tionem  intuli  pro  fecundo  qualis  &  quanta 
fit  non  tacetur.  Job.  xxij°.  ubi  fie  habeto 
pacem  &  per  hanc  habebis  fruûus  optimos  , 
cum  enim  omne  bonum  hominis ,  ilia  tri— 
menbris  &  vulgata  diftinclio  compleflatur 
qua  fieri  folet  preditflum  effe  genus  hominum 
triplici  bono ,  nature  fcilicet ,  fortune  & 
gracie  ad  triplex  hujufmodi  bonum  homini 
vel  habendum ,  vel  ampliandum  ,  vel  con- 
fervandum  ,  nullum  reor  aprius  invenirï 
poffe  medium  quàm  mutuam  fuppofitor. 
humani  generis  concordium  five  pacem  qua 
fit  ut  jufta  naturalis  juris  régulas  quibus  ho- 
minem  homini  infidiari  nephas  efl  ut  alte- 
rius  difpendio  vel  natura  ja&ura  locupletari 
hominum  vita ,  res  &  perfone  ab  omni  lefio- 
nis  &  injurie  temeritate  fint  &  maneant 
in  tuto  dum  defiderate  pacis  yincido  cujus 
meminit  Apoftolus  ad  Ephes:  iiij°.  Solliciti, 
inquit ,  fervare  unitatem  fpiritus  in  vinculo 
pacis  cohibente  feu  ligante  cujufque  mentem 
&  manum  ab  illiflis  non  efl  aut  reperitur 
qui  five  mem  Legum  machinetur  vel  ponat 
infidias  proximo  qui  predetur ,  qui  diripiat, 
qui  fpoliet,  qui  invadat,  qui  terreat ,  qui 
templet  alienum  improbe ,  temerarie  thorum 
qui  conjugalem ,  qui  vidualem  aut  virgina- 
lem  prefumat  intrepidus  expugnare  pudici- 
tiam  vel  qui  quovis  alio  modo  vim  inférât 
faltem  atque  prompta  dignaque  Legum 
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feveritate  &  caftigatione  que  fui  metu  alios 
abinde  retrahit  &  compefcat ,  ne  qui  molef- 
tat  aut  qui  vetet  aliquem  uti,  firui  vel  fuis 
gaudere  poffeffionibus  ad  integram  percep- 
tionem  fru£tuum ,  agris  ad  liberum  culture 
exercicium  6c  ceteris  dotibus  five  bonis  quo¬ 
rum  fupra  memini  pro  fui  libito  &  arbitrio 
voluntatis  uti  pacis  leta  conditio  ,  lex  &  na- 
tura  volunt,  exigunt  &  requirunt  que  dei- 
cribi  videntur  &  declarari  paffim  plerifque 
Scripture  Sacre  locis  à  quibus  fufficiat  nunc 
annotare  duo  unum  Levit.  xxvj°.  c.  ubi  lie 
Dominus:  fi  ambulaveritis ,  & c.  dabo  pacem 
in  finibus  veftris ,  ejufdem  pacis  condiciones 
&  commoda  mox  fubjungens  dôrmietis  & 
non  erit  qui  exterreat ,  auferram  à  vobis  ma¬ 
las  bellias ,  gladius  non  tranfibit  terminos 
veftros  &  paucis  interpofitis ,  crefcere  vos 
faciam  &  multiplicabimini,&feriam  paftum 
meum  vobifeum,  comedetis  vetuftiffima  ve~ 
terum  &  vetera  no  vis  fupervenientibus 
projicietis  &  rurfum  p-°.  Machab.  xiiij  .  de 
Populo  Juda  feribitur  in  himc  modum  :  unuf- 
quifque  colebat  terramfuam  cum  pace,  & 
terra  Juda  dabat  fruftus  l’uos  &  ligna  compor. 
fruftiim  fiium ,  feniores  inplateis  fedebant 
&  omnes  de  bonis  terre  traftabant ,  &  juvenes 
induebant  fe  gloriam  &  civitatibus  tribuebat 
Judas  alimonias  &  contruebat  eas  ut  enent 
vafa  munitionis  &  ufque  ad  extremum  terre 
fecit  pacem  &  letatus  eft  Ifra'ël  letitia  magna, 

&  fedit  unufquifque  fub  vite  fua  &  lub 
ficulnea,  nec  erat  qui  eos  terreret  hujus 
nempe  pacis  beneficio  dum  potitur  negocia- 
tur  Peregrinus  aut  alius  quicumque  Yiator 
leto  liberoque  greffu  itineris  arrepti  finem 
fructum  &  affechim  pertingit  ad  optatum 
hujus  animati  fiducia  qui  litterarum  ftudus 
infiftunt  &  amore  feientie  propriis  exulant 
à  finibus  liberos  abfque  metu  luos  habentes 
animos  qui  non  aliter  nifi  quiefcenclo  fapien- 
tes  efficiuntur  &  prudentes  ampliffimos  fa- 
pientiæ  &  feientie  thefauros  non  fibi  led 
Reipublicæ  magis  profuturos  accumulant 
quorum  feientia  mundus  illuminatur  &  iiifor- 
matur  vita  fubjeftorum  ad  obediendum  Deo 
&  Principibus  Dei  Miniftris ,  Autenca.  ha¬ 
bita  croce.  ne  filins  pro  pâtre  hujus  pro- 
teâione  muniti  hii  qui  per  ordinis  facri  vel 
inferioris  affumptionem  fe  divinis  mancipa- 
runt  obfequiis  vel  qui  folempnis  emiffione 
profelfionis  Religionem  ingreffi  reli&is  omni¬ 
bus  fecuti  funt  Dominum  liberis  &  tranquillis 
mentibus  alternando  fibi  vices  nunc  orando , 
nunc  legendo ,  nunc  meditando  dulcibus  ob¬ 
fequiis  &  amplexibus  inhiant  &  inhérent 
Creatoris  quorum  patrociniis  dum  hec  fiunt 
terra  letatur,  Reipublica  proficit ,  melioratur, 
crefcit ,  defenditur  &  tuetur  ab  hoftibus  men¬ 
tis  &  corporis.  O  dulcis ,  ô  digna ,  ô  bona 
pax  !  quibus  te  laudibus  ad  condignumefferam 
nefeio  quarum  tibi  debitarum  talis  &  tanta 
dinofeitur  elfe  veritas  ut  explicandis  his  in- 
fiftere  michi  volenti  deficeret  à  multitudine 
memoria,  deficeret  pariter  &  dicendi  copia 
earum  tumintuitu  non  indignum  reputo  quod 
verba  premifli  thematis  replicem.  Quam  fpe- 
cioli ,  &c.  pacis  vero  fuavitas  cujus  fupra  me- 
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minimus,&  quam  utinam  deguflare  aliquando 
valeamus  de  qua  juxta  premiffe  divifionis  fe- 
riem  loquendum  nobis  effet  licet  ex  hiis  que 
præfati  fumus  fatis  liquere  videatur  &  oftendi. 
Exinde  tam  fortaffis  apud  nonnullos  clarior 
efficieturfi  guerrarum  amaritudinem  amariffi- 
mam,  conditiones  &  incommoda  paci  con¬ 
traria  libeat  intueri,  quia  videlicet  oppofito- 
rum  eadem  de  difeiplina  ,  juxta  illud  vêtus 
tritumque  proverbium:  nefeit  amare  dulcia 
qui  non  guftavit  amara ,  ad  quorum  deferip- 
tionem  non  opus  effe  creditur  vertere  ffilum 
ad  ilia  toti  terrarum  orbi  vulgatifîima  prifeo- 
rum  temporum  guerras  5r  bella  fupra  Troia- 
num  &  tria  majora  punica  vel  fimilia  dum 
ad  hec  incommoda  nobis  innotefeenda  pluf- 
quam  fufficiunt  ilia  noviffima  noftrorum  ex¬ 
périmenta  temporumque  propter  fui  flebi- 
lemorbi  notorietatem  expreffione  diffufa  non 
audimus  indigere,ubi  jamhecipla  proclamant 
&  proteftantur  ad  oculum  tribulationes  ple- 
bium,pericula  populorum,planctus  viduarum, 
lamenta  virginum ,  captivorum  gemitus  &: 
ululatus  orphanorum ,  depopulatio  civita- 
tum ,  villarum  &  oppidorum ,  fterilitas ,  otio- 
fitas  &  vacuitas  patriarum ,  terrarum  &  agro- 
rum ,  Ecclefiarum ,  urbium  &  locorum  in- 
lignium  tam  facrorum  quam  aliorum  que 
pacis  amenitas ,  integritas  &  ubertas  dudum 
conftruxerat  jam  defolatio  flebilis  cafus  & 
ruina  &  fequitur  hec  omnia  infelix  imma- 
tura  quidem  &  feva  nimis  mors  hominum 
&  infiniti  quafi  chriftiani  fanguinis  effufio , 
non  minor  ut  creditur,  ymmo  fortaffis  major 
quam  ilia  populi  Dei  peculiaris  quam  m 
pfalmo  deplanxerat  Propheta  dicens ,  effu- 
derunt  fanguinem  eorum  tanquam  aquam  , 
&c.  que  fimilia  nefeio  cujus  vel  faxeum 
cor  non  infleûerent  ad  intime  compaffioms 
lacrimas  &  emolirent  quibus  guerrarum  ca- 
lamitatibus  veftrarum  pia  follicitudine  pater- 
nitatum  ficut  firma  fpes  &  mederi  contengat 
&  occurri  beatificabuntur  in  populis  uteri  qui 
vos  portaverunt  &  ubera  que  fuxiftis,  qiiorum 
videlicet  facro  minifterio  tune  fiet  ut  beati- 
tudinis  gloriam  confequentur  innumen  vel 
perituri  fecundum  illud.  Aug.  de  Civitate 
Dei  xix°.  &  xiiij0.  ubi  fie  :  Deus  naturarum 
omnium  fapientiffimus  Conditor  &  jufticimus 
Ordinator  qui  terrenorum  ornamentorum 
maximum  inftituit  mortale  genus  humanum  , 
dédit  homninibus  quedam  bona  huic  vite 
congrua  ,  id-eft  ,  pacem  temporalem  pra 
modulo  mortalis  vite  in  ipfa  falute  &  mco- 
lumitate  ac  focietate  fui  genens  &  queque 
huic  pati  tuende  vel  recuperande  neceüaria 
funt  eo  pa&o  equiffimo  ut  qui  mortalis  vite 
bonis  paci  mortalium  accommodatis  rette 
ufus  fuerit ,  accipiat  ampliora  &  meliora 
ipfamque  mortalitâtis  pacem  eique  conve- 
nientem  gloriam  &  honorera  m  vitam  eter- 
nam  ad  fruendum  Deo  &  proximo  mDeo 
cujus  glorie  V.  P.  Reverendiffimas  &  ceteros 
Dominos  pacis  pro  qua  tam  accipienda 
quam  profequenda  tranfmifit  nos  Dominus 
nofter  Rex  paternorum  in  pacis  diledione 
veftigiorum  emulator ,  Mediatores  &  Miml- 
tros  efficere  dignetur  participes  oninumi 


DE  BOURGOGNE. 


bonorum  retributorum  aiftpliffimus  ille  cujiis 
pacis  non  erit  finis.  Amen. 


CXXII. 

Examen  de  la  quejlion  fi  le  Duc  de 
Bourgogne  pourroit  faire  fa  paix 
particulière  avec  le  Roy  de  France . 

<.  ~\T isis  conventionibus  &  concordatis  inter 

V  condam  recolendeme  Dominum  Ka- 

_ rolum  Regem  Francie  ,  ac  recolendeme 

Tirée  des  Dominum  Henricum  Regem  Anglie ,  que* 
Mém.  Ang.  ritur  de  efficatia  &  valitudine  illarum  &  iiib- 
fequenter  quid  de  conventionibus  &  con¬ 
cordatis  inter  prefatum  Dominum  Henri¬ 
cum  &  illuftrem  Principem  Dominum  Phi- 
lippum  Ducem  Burgundie. 

Jefu-Chrifti  ejufque  gloriofifiîme  Matris 
Virginis  Marie  totitufque  Curie  triumphantis 
nominibus  invocatis ,  cum  de  grandi  &  ardua 
materia  agatur  ,  majorem  animi  quietem 
copiamque  librorum  ipfa  res  pofceret  ut  tum 
votis  Reverendiflimi  Patris  &  Domini  mei 
preftantifïïmi  fatisfaciam ,  tangam  brevefiîme 
aliqua  que  mihi  de  prefenti  occurrunt  & 
quid  mihi  de  jure  dicendum  videatur  expli- 
cabo  ,  primo  ,  allegando  rationes  que  viden- 
tur  facere  pro  obfervantia  ipfarum  conven- 
cionum  &  concordatorum ,  fecundo ,  rationes 
&  motiva  que  in  contrarium  facere  viden- 
tur ,  &  jiuri  divino  &  pofitivo  magis  con- 
fonancia. 

Primo  quidem ,  quod  conventiones  ipfe 
&  concordata  fervari  debeant  facit  quia  ju- 
ramentis  partium  roborata  &  vallata  fuerunt 
&  jure  divino  &  pofitivo  nam  maximum  eft 
vinculum  juramenti  cum  alias  nulla  &  inva¬ 
lida  juramento  ftabiliuntur  &  firmantur.  De 
jurejurando,  &c.  cum  contingat  de  pac.  q. 
vis  lib.  vj°.  in  Authentica  Sacramenta  puber. 
C.  fi  advert.  ven.  &  eo  magis  cum  inter 
majores  promifiiones  &  juramenta  ipfa  pref- 
tita  fuerunt  in  C.  ficut  nofiris.  de  jureju¬ 
rando  ex  xl.  di.  Homo  Chriftianus. 

Secundo ,  quia  pro  bono  pacis  Regnorum 
Francie  &  Anglie  dicuntur  conventiones  ifte 
faille  conclufe,  &  cum  in  ipfis  inferta  piiffima 
&  juri  divino  ac  pofitivo  conformis ,  pro- 
batur  ex  hiisque  habentur  &  notantur  de 
regendi.  ad  aplice.  li.  vj.  de  trev.  &  pa.  in 
C.  j.  &  ij.  xq.  di.  C.  j.  &c.  fcutend.  ergo 
fervande  font  ut  probabitur  in  juribus  pal- 
lantis  &  facit  quod  habetur  de  pac.  ti.  j.  & 
xa.  Coll,  de  pace  tenen.  in  L.  hac  edi&ali. 

Tertio  ,  quia  régula  eft  quod  ubicumque 
juramentum  fervari  poteft  fine  interitu  falutis 
eterne  fervandum  efl:  in  C.  fi  vero  de  jure- 
jurando  &  diclo  C.  cum  contingat  ac  iftud 
videtnr  polie  fervari  ergo  ,  &c. 

Quarto  ,  iftud  confirmatur  quia  predi&a 
pafta&  conventiones  videntur  fufle  ordinata 
&  compofita  in  Concilio,  ergo  cum  magna 
maturitate  videntur  fuifle  fatTta  &  robur  ha- 
buille  ar.  eor.  qui  habentur  in  C.  j.  &  C. 
novit  Deus  ej.  fi.  Aprela. 

Hiis  non  obflantibus  in  contrarium  cidetur 


veritas  racionibus  infcriptis  &  primo  quod 
difte  convertciones  &  concordata  non  va- 
leant  probatur,  quia  per  leges  jura  Regni 
îllibata  &  in  ftatu  foo  confervari  debent 
ut  efl  tex.  no.  &  ibi  inno.  Jo.  An.  &  glo! 
in  C.  intelle&o  de  jurejurando  arch.  &  glo. 
no.  in  C.  grandi  de  fupplen.  negli.  perla. 
1.  vj.  ubi  bonus  textus.  Si  quidem  prohibi- 
tus  efl  Rex  alienare  jura  Regni  &  probatur 
ex  noft.  in  locis  preallatis  quanto  magis 
cenfetur  prohibita  alienatio  totius  Regni  & 
tranflacionem  vel  de  transferendo  conven¬ 
tiones  &  paifla  facere  per  quo  Regnum  ipfum 
in  alium  transferatur  ar.  L.  multo  magis  ca0. 
de  facrofanc.  Ec.  &  quid.  no.  glo.  in"C.  in 
cunflis  in  principio  de  elec. 

Secundo  probatur.  Reges  tempore  coro- 
nationis  jurant  jura  Regni  illibata  manu  te- 
nere  ,  ut  probatur  in  diclo  C.  intelleflo  & 
inteiligo  ex  confuetudine  ita  fervari  in  Regno 
Francie  ,  ut  Reges  tempore  coronationis 
preftent  talejuramentum.  Dicta  ergo  con- 
concorcïia,  conventiones  &  preftatio  jura¬ 
menti  in  quantum  agitur  de  poteftate  & 
dominio  Regni  transferendo  finit  contra 
primum  juramentum  &  confuetudinem  pre- 
diftam  jure  etiam  approbatam  ,  ut  diûo  C. 
intelletflo ,  &c.  grandi  ergo  illicita  &  injufta 
ac  reproba  &  non  folum  conventiones  fcd 
ipfum  juramentum  no.  hofti.  in  C.  cum  con¬ 
tingat  de  jurejurando  &  glo.  Jo.  An.  in  C.  mu- 
lieres ,  e.  ti.  li.  vj.  attant.  e.  ti.  c.  eam.  te 
&  C.  intellefto  &  in  auft.  de  non  aliéna. 
§.  faïuflilfimas.  Coll.  ix. 

Tertio  allegatur ,  nam  exploratifiimum 
efl  in  jure  Regem  non  polie  fibi  eligere 
fucceflbrem  in  Regno  ,  fed  ad  primo- 
genitum  jure  primogeniture  defertur  Reg¬ 
num  tam  de  jure  divino  quam  confuetu- 
dinario  ,  jure  canonico  etiam  approbato ,  & 
de  hoc  jure  primogeniture  habetur  vij.  q.  i . 
quam  periculofum  &  per  Jo.  An.  no.  in  C. 
licet  de  voto  ubi  fentit.  clare  quod  Regnum 
devolvitur  ad  primogenitum  jure  divino 
confuutudinario  &  canonico  quod  approba- 
tur  auâroritatibus  Veteris  Teftamenti  &  aliis 
juribus ,  &  facit  quod  n°.  Archi.  &  Juno.  in 
di£to  C.  grandi.  &  ibi  Joh.  An.  ubi  notabili- 
ter  dicunt  quod  fi  Rex  filios  non  haberet, 
tune  ad  cognatum  proximiorem  fpeiflaret 
Regnum  ,  &  pro  iflo  didlo  videtur  tex. 
no1,  in  di<flo  C.  grandi.  &  facit  tex.  in  difto 
C.  lz.  fed  notorium  fuit  &  efl  prefatum  quon- 
dam  Dominum  Karolum  filium ,  ac  agnatos 
plurimos  ac  illuftres  habuifle  ,  ergo ,  &c. 

Quarto.  Lex  improbat  paflum  cum  agitur 
de  fuccelîione  viventis  &  etiam  juramentum 
tanquam  contra  bonos  mores  preftitum  cum 
videatur  agi  de  hereditate  viventis  in  L. 
pachim  qd.  dotale  C.  depa&is  &  L.  hereditas 
C.  de  pattis  convent.  &  L.  ftiplo.  hoc 
modo  concepta.  ff.  de  ver.  ob.  fi  quidem 
non  valet  pafhim  &  juramentun  fuper  here¬ 
ditate  viventis  qui  alias  habet  poteftatem  & 
dominium  bonorum  fuorum  &  liberam  fa- 
cultatem  de  illis  difponendi  prout  fibi  placet 
intervivos  multominus  debet  valere  ubi  per 
pafta  &  conventiones  agtur  de  fuccedendo 
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in  Regno  in  quo  minorem  &  ligatam  habet 
facultatem  ut  diûo  C.  intelle&o  &  C. 
grandi.  . 

Quinto.  Illi  qui  folliciti  font  de  digmtate 
viventis  obtinenda  tanquam  ambicion  & 
cupidi  repellendi  font,  &  excommumcandi 
&  dignitate  privandi ,  acriufque  puniendi  îj. 
q.  r.in  primis  vij.  q.  i.  nonfierint  in  C.  I.de 
conceffionib.  preben.  U.  vj.  &  confequenter 
ordinacio  &  provifio  fubfecuta  invalida  & 
nulla  cenfetur  ut  probatur  ex  hus  que  haben- 
tur  in  iuribus  preallatis. 

Sexto.  Ubi  jus  defcendentibus  aut  agnatis 
debetur  exprovifione  majorum  &  alio  jure 
confustudinario  vel  communi,  certiflimum  eft 
quod  genitor  defcendentes  aut  agnatos  hoc 
jure  privare  non  poffunt ,  quia  hoc  jus  prin- 
cipaliter  ab  ipfo  pâtre  non  defcendit ,  fed  a 
ma  joribus  foa  confuetudine  hoc  introducente, 
er^o  jus  taie  per  patrem  filiis  aut  aliis  agna- 
tis  jam  quefitum  aufferri  non  poteft.  in  L. 
quod  dicitur  patrem.  ff.  de  ver.  ob.  &  quod 
noa.  in  §.  ei  qui  jufte  de  morte  ftipu.  il  L. 
fi  poft  mortem  in  §.  fi.  ff.  de  contretabl.  in 
C.  ab  eo.  de  elec.  li.  vj.  &  cle.  conflit. 

C*  Septimo.  Predicla  confirmante  auftori- 
tate  Joh.  An.  Archi.  &  Juno.  in  prealato 
C.  grandi,  ubi  notabiliter  dicunt  quod  &fi 
filius  delinqueret  &  propter  delidum  deberet 
privari  jure  poffeflionis  Regni ,  ipfe  tamen 
Rex  vivens  non  habet  facultatem  ipfum  fi- 
lium  privandi  fucceffione  Regni,  fed  debet 
agi  coram  fuperiori  ipfius  patris  ,  &  fi  alium 
fuperiorem  non  habet ,  recurrat  ad  Papam 
ad  quem  fpeaabit  cognitio  an  caufe  fint 
fufficientes  ad  privacionem  illius.  Allegat 
diaum  Capitulum ,  licet  devo.  &  facit  tex. 
in  difto  C.  grandi  &  xv.  q.  vj.  alms  &  tex. 
in  C.  ad  aplice.  de  re.  mdi.  li.  vj.  &  per 
hoc  refpondetur  &  tollitur  quod  dicitur  111 
xxxij.  C.  de  Karolo  pro  Delphino  Viennen. 
fe  geren.  quia  cum  filius  Karoli  fuerit  prout 
pro  taUhabetur,  tenetur  &  reputatur,  non 
potuit  per  patrem  privari  jure  fucceffioms , 
fed  coram  fuperiore  agendum  erat ,  &  fi 
potuiffet  privari ,  quod  negabatur  per  ipfum 
Regem ,  devolucio  Regni  fpedabat  ad  proxi- 
miorem  agnatum ,  ut  fupra  probatum  eu. 

Odavo.  Dicitur  manifeftum  fuiffe  &  no- 
torium  quod  Rex  Karolus  tempore  quo  dide 
convenciones  fade  fuerunt  non  erat  in  po- 
teflate  foa ,  fed  in  poteftate  ipfius  Regis  H. 
&  fie  non  voluntarie  fed  metu  pocius  fade 
cenfentur  ,  quod  tempore  didarum  con- 
vencionum  &  poftea  nunquam  fuit  in  po¬ 
teftate  fua  fed  fub  poteftate  ipfius  H.  non 
valent  ergo  dide  convenciones  &  fédéra 
quia  licet  dicatur  quod  fédéra  fada  metu 
teneant ,  fed  poffunt  refeindi  per  fuperiorem 
fm.  noa#  in  c.  quod  me  Can.  &  in  L.  me- 
tum  §.  fed  quod  Pretor  ait  ff.  qui  me  ca. 
tum  ubi  agitur  de  eledione  Redoris  facienda 
pro  regimine  caftri  vel  civitatis  ex  qua  ju- 
rifdiccio  transferts,  fi  metus  intervenerit 
cenfetur  nullum  quod  agitur  noa.  Bar  in 
TradatuTiranni  iij.  q.  ilia,  fed  fi  po nas  quod 
civitas  vel  caftrum  habeat  jus  eligendi  ail. 
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1.  ij.  ff.  de  judi.  &  glo.  no.  in  L.  fitmiher' 
in  §.  fi  dos  ff.  qued  metus.  Ca.  facit  de 
elec.  bone  ,  &  fi  quidem  metus  ipfeannullat 
eleftionem  Reaoris  ad  civitatem  vec  caf¬ 
trum  metu  faâatn  quanto  forcius  ubi  eleccio 
vel  tranfaccio  juris  unius  Regni  per  metum 
fieret ,  debet  cenferi  nulla.  aï.  L.  multomagis 
C.  de  facrofanûa  Ec.  &  quod  metus  prefu- 
matur  interveniffe  facit ,  quia  non  eff  veri- 
fimile  quod  tantus  Rex  in  tali  regno  fuc- 
cefforem  fibi  feciffet ,  fi  in  libertate  fua  fuif- 
fet ,  &  maxime  Regem  H.  qui  inimicus  ca- 
pitalis  fuus  fuerat ,  &  filium  ftllim  aliofque 
agnatos  exclufiffet.  Nam  ficirca  renunciatio- 
nem  unius  beneficii  fimplicis  jus  non  pre- 
fumit  quod  voluntarie  renonciet  &  fiat  ut 
in  C.  fuper  hoc  de  renunci.  in  Ca.  quia  non 
eft  verifimile  de  prefump.  in  L.  cum  de  in- 
debito  ff.  de  proba.  multominus  prefumen- 
dum  eft  in  tanto  &  tali  Regno  voluntas  li¬ 
béra  extitiffe  &  maxime  cum  tanto  honore 
&  commodo  inimici  capitalis  &  cum  ja&ura 
graviffima  honoris  proprii  ac  fui  difpendio 
&  fuorum  facit  de  refti.  fpo.  folicite  &  c. 
item  cum  quis.  .  . 

Nono.  Adducitur  notorietas  mfirmitatis, 
demencie  &  furoris  exiftentis  in  petfonâ  Ré¬ 
gis  Karoli,  racione  cujus  que  gefta  funt  per 
eum  cenfentur  nulla  &  invalida  tanquam 
fenfu  &  voluntate  carentem.  In  C.  majores 
de  Baptis.  ymo.  dicunt  notabiliter  Juno. 
Archi.  &  Jo.  An.  in  dido  C.  grandi,  quod 
ftante  egretitudine  in  Rege  ipfo  jure  ad 
proximum  agnatum  ipfius  Regis  defertur  cura 
&  poteftas  regiminis  &  adminiftracionis Regni 
quod  eft  notandum  ad  cafum  noftrum  unde 
ftante  prefato  impedimento  &  defeflu  jure 
adminiftracionis  in  alium  devoluto  non  va- 
luerunt  convenciones  &  conclufa  predifla 
fafla  per  ipfum  quondam  Dominum  Ka- 

rolum.  *  ^  t 

Decimo.  Advertendum  eft  quod  conven¬ 
ciones  que  fiunt  per  partes  etiam  juramento 
firmitate  habent  tacitam  condicionem,  fi  per 
partes  ipfas  fuerint  pafla  &  conventa  fer- 
vata  ;  &  fi  quidem  per  alteram  partem  fervata 
non  fuerint ,  altéra  pars  minimè  fervare  te¬ 
netur,  ut  eft  tex.  noa-  in  C.  pervenit  le  s  . 
de  jurejurando  facit  Lex.  nil.  fi  convenerit 
ff  pro  focio ,  &  t.  cum  perfonnasC.  de  pac. 
fed  dicitur  michi  in  faao  quod  îple  Rex  H. 
concordata  in  primo  &  s°.  C.  &  xxxj.  mi¬ 
nime  fervavit ,  ergô  quantum  ad  alia  concor¬ 
data  non  tenebatur  Rex  Karolus  nec  ejus 
verus  fucceffor  ipfi  H.  conventa  fervare 
jure  prealatis ,  &  quod  non  fervavent  con¬ 
venta  &  concordata  ipfe  Rex  H.  patet  ex 
C.  xxiiij.  ubi  promittit  vivente  Rege  Karolo 
fe  nominare  nec  feribere  Regem  Francie, 
cujus  tamen  contrarium  fecit  ut  maniteltum 
apparet ,  quia  fe  Regem  Francie  nomina- 
vit  &  fcripfit ,  &  non-folum  nomme ,  led  po- 
tentia  &  exiftentia  realiter  &  de  fa&o  fe  Re¬ 
gem  nominavit  &  fcripfit  Domino  Karolo 
Rege  vivente. 

Undecimo.  Confiderandum  eft  quod  inter 
alia  capita  convincionum  predi&arum  eft  ca- 
ptitulum  xxxij.  in  ordine  quôd  in  fe  impie- 
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tatem  &  iniquitatem  magnam  continere  vi- 
detur  ex  quo  poteft  comprehendi  manifeftè 
qiiod  ipfe  Rex  Karolus  non  erat  tune  tem- 
poris  fue  mentis  compos ,  dum  ipfa  capitula 
per  eundem  concordata  fuiffe  dicuntur,  ibi 
namque  dicitur  quod  nos  nec  filius  nofier 
H.  nec  Philipus  Dux  Burgundie  cum  Del- 
phino  Vienenfi  aliquem  tradatum  pacis  inivit 
nec  faciet ,  nifi  cum  confenfu  nofiro ,  &c. 
Quantum  impietatis  articulus  ifie  continet, 
quôd  pater  cum  filio  pacem  non  querat  nifi 
confenlu  inimici  ipfius  fîlii.  S.  H.  Regis  ac¬ 
cédé  ?  Et  cum  quo  Delphino  filio  fuo  nulla 
vera  difeordia  erat  de  quâ  conftaret ,  &  con¬ 
tra  vinculum  caritatis  maximum,  S.  pater- 
num  qui  ergo  filius  confuevit  majori  pietate 
duci  non  exafperari  de  prefump.  C.  afFerte. 
Nam  &  cum  omnibus  pax  habenda  non  pro- 
hibenda  feu  cartanda  juxta  dodrinam  Pauli 
Apoftoli  inquientis  fi  fieri  poteft  quantum 
in  vobis  efi  cum  omnibus  hominibus  pacem 
habentes  tranfumptivè  habeatur  in  C.  inter 
verba  xj.  q.  iij.  &  prohibita  efi:  difeordia  & 
bellum  eo  magis  convalefcendum  annis  im- 
placatus  ferendum  commititur ,  ut  inquit  B. 
Aug.  xxiij.  q.  I .  quid  culpatur.  Didum  ergo 
capleft.  ad  fomentum  difeordie  videtur  po- 
fitum  &  contra  legem  divinam  &  pofitivam, 
&  contra  caritatis  facit  tex.  xxij.  q.  iiij.  qui 
Sando  ,  &c.  Jnno.  §.  ex  ea  quod  ver  vel 
cum  inimico  ad  pacem  non  redire  &  §.  fe- 
quen.  nec  fervanda  funt  juramenta  S.  ob- 
fervacionis  tali  prefiita  ymo.  textus  dicit 
in  dido  C.  quod  celeriter  ad  caritatem  fef- 
tinan.  f.  per  pacem  &  de  pace  querenda  efi 
&  frudu  ejus  &  malis  que  ex  bellis  &  difeor- 
diis  proveliiunt  vide  noa-  glo.  jo.  Au.  in  c. 
ad  aplice.  de  re.  judi.  li.  vj.  etiam  didum 
cap.  videtur  contra  prohemium  &  prefacio- 
nem  didorum  capitulorum  in  quo  prohemio 
dicitur  quod  convenciones  que  fubfecuntur 
fiunt  pro  re  integrandâ  pace  regnorum  Fran- 
cie  &  Anglie  qui  fecundum  illud  capitulum 
pocius  fade  fuerunt  ad  impedimentum  &  ar- 
tandum  pacem  ut  experiencia  preteritorum 
manifefiavit  &  fie  in  fe  videtur  continere 
repugnancia ,  &  confequenter  nulla  funt  de 
re  jur.  L.  ubi  repugnancia  cum  fy.  &  per 
hoc  per  quod  dide  convenciones  &  concor¬ 
data  inter  prefatos  S.  Reges  Karolum  Fran- 
corum  &  H.  Anglie  ex  multiplici  capite  & 
racionibus  pluribus  invalida  &  nulla  fuerunt 
&  funt. 

Querebatur  fecundo  loco  de  promiffioni- 
bus  &  convencionibus  fadis  inter  prefatum 
Dominum  H.  &  Jo.  Principem  Dominum 
Ducem  Burgundie  &  breviter  ex  fupra  dic- 
tis  ,  in  primo  quefito  videtur  inferendum  & 
concluendum  quod  prefatus  Dominus  Phi¬ 
lipus  non  conftringatur  convencionibus  per 
eum  fadis  vel  quantum  tendunt  ad  impe- 
diendam  pacem  cum  Domino  Karolo  quod 
contra  falutem  propriam  &  promiflis  ac  ju- 
ramentum  prefiita  fuerunt  ,  nam  Salvator 
nofter  Dominus  nofter  Jefus-Chriftus  tran- 
fiens  ex  hoc  mundo  ad  patrem  teftamentum 
condens,  ait  Difcipulis  fuis  pacem  meam 
relinquo  vobis.  Non  erit  ergo  heres  xti.  qui 
Tome  IV% 
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pacem  ejus  tefiamento  relidam  iioluit  imi- 
tari  ut  dicit  Jo.  An.  in  dido  C.  ad  aplice. 
&  maxime  Principes  tenentur  illam  fequi  &: 
habere  xxiij.  q.  I.  noli  xij.  di.  c.  1.  &c. 
ftuddm.  ymmo  excoicand.  funt  qui  obfti- 
nanti  pacem  habere  noluerunt  in  C.  placuit 
e.  g.  principium  C.  cum  &  di.  &  cum  om¬ 
nibus  habenda  &  frequentanda  efi  fecundum 
aplm.  C.  jure  verba  xj.  q.  iij.  beati  erunt 
pacifici,  dicit  Dominus,  quia  fîlii  Dei  vo- 
cabuntur.  xx.  q.  i.  m.  §.  efto.  Dide  ergo 
convenciones  &  juramentum  cum  cedant 
in  difpendium  falutis  eterne  ,  &  contra  pre- 
cepturn  Divinum  ,  &  Apoftolicum  &  Cano- 
nicum  non  funt  fervande  nec  xxij.  q. 

iiij.  quia  per  totum  &  inde  fequantur  tex. 
in  C.  qui  Sando  ubi  inftanter  loquitur  de 
litigante  qui  juravit  cum  aliquo  non  venire 
ad  pacem  quia  declaratur  juramentum  non 
obligare  qui  contra  caritatis  vinculum  pref- 
titum  fubdens  tex  quod  non  ob  dido  jura- 
mento  celeriter  debet  feftinare  ad  pacem 
pondéra  verbum  celeriter  pietati  quidem 
magne  &  commendation.  David.  Régi  af- 
cribitur  qui  juraverat  impium  &  ftultum  oc- 
cidere  &  pacificatus  non  peregit  xxij°.  q.  iiij. 
David ,  &c.  fi  forte. 

Secundo,  quôd  non  obligent  dide  con¬ 
venciones  J.  Principem  Dominum  Phili— 
pum  facit  quia  convenciones  ipfe  habite 
jure  ipfum  Dominum  H.  &  D.  ff.  principali- 
ter  fuerunt  fade  ut  conventa  &  concordata 
cum  Domino  Karolo ,  celerius  &  efficacius 
obfervarentur  ut  patet  in  principio  didarum 
conventionum  &  in  v.  quod  eam.  ibi  ut  eo 
celerius ,  liberius  &  commodius ,  &c.  Caufa 
igitur  principalis  &  originalis  efi  obfervancia 
didarum  convencionum  &  concordatorum 
ipfius  Domini  FI.  &  D.  ff.  probatur  ex  quo 
prohemio  caufa  finalis  difpoficionis  colli- 
gitur,  ut  efi  Lex  noa-  in  L.  fi.  ff.  de  her.  infi. 
&  L.  fi.  i.  I.  in  fi.  ff.  de  orig.  jur.  cumque 
dida  conventa  cum  prefato  Domino  Karolo 
&  Domino  H.  ex  multiplici  capite  fuit  nulla 
ut  fupra  probatum  efi  confequenter  &  con¬ 
venciones  poftea  fubfecute  tanquam  accef- 
forie  &  propter  primas  &  occafione  illarum 
fecute  debent  judicari  nulle  in  za-  accorum. 
de  re  jur.  in  vj.  in  L,  non  dubium  in  fi.  c. 
de  Legi. 

Tertio.  Ponderandum  efi  quod  didis  con¬ 
vencionibus  inter  Dominum  F.  &  Dominum 
H.  adefi  clam  fequens  videlicet  fidelitate  qua 
tenemur  ad  metuendiffimum  Dominum  Re- 
gem  &  patrem  Dominum  Karolum  Franco- 
rum  Regem  Dominum  noftrum  fupremum 
quamdiù  vixerit  femper  falva.  Sed  cum  prime 
convenciones  fade  cum  DominoKarolo  fue- 
runt  fade  contra  honorem,  dignitatem  &  fta- 
tum ejus  &  contra  confuetudines  Regni  &  jura 
pro  quibus  confervandis  feudatarij  tenentur 
&  debent  Dominos  principales  defendere  & 
eis  auxilium  preftare  ne  ilia  que  fiunt  in 
dampnum  principalis  dominii  &  contra  pro- 
peritatem  fuam  executionem  habeant  &  pro- 
greffum  ut  xj.  coll.  de  for.  fiden.  C.  r.  &  eo 
magis  ubi  in  convencionibus  nec  fubfequen- 
tibus  tanquam  ftatui  confuetudini  &  juribus 
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Regni  contrariis  artab.  nec  aftringetur  etiam 
ponderanda  eft  una  clam  in  fine  diâarum 
convencionum  appofita  dum  dicitur  quod 
non  veniet  Dominus  Dux  contra  premifla 
dum  primus  pacis  traûatus  finalem  &  defi- 
deratum  forciatur  effectum.  Sed  quefo  conf- 
piciant  habitatores  &  incole  Regni  Francie 
&  refpondeant  fi  ex  primis  convencionibus 
aut  ex  fecundis  finalis  &  defideratus  efFeftus 
pacis  fit  fubfecutus  ,  proh  dolor  !  namque 
quot  incendia  opidorum,  caftrorum  &  vil- 
larum  defolaciones  civitatum  interius  po- 
puli  innumerabilis  fecuta  fuerunt  &  con¬ 
tinue  magis  in  defolacionem  totalem  rui¬ 
nant  deveniet  Regnum  ipfum  quod  &  glo- 
riofius  ,  &  preftancius  ceteris  Regnis  fole- 
bat  exiftere  nifi  remedio  pacis  fuccurratur 
&  vero  difta  clam  in  fine  pofita  cum  magna 
prudencia  &  notanter  fint  oppofita  propter 
quam  folam  arbitror.  Clariflime  abfque  tre- 
pidacione  aliqua  fe.  Principem  Ducem  Bur- 
gundie  poftquam  fru&us  pacis  defideratus 
non  fequitur  &  diftis  convencionibus  debere 
querere  omnem  viam  fibi  poflibilem  pacifi- 
candi  Regnum  ipfum  ut  tantis  malis  &  peri- 
cuiis  continue  occurentibus  &  innumerabi- 
libus  cedibus  hominum  &  devafiacionibus 
terrarum  pie  futcurri  valeat  ut  effici  valeat 
heres  xti.  pacem  in  teftamento  fuo  reliftam 
querendo  &  tanto  magis  quando  &  jura- 
mento  fidelitatis  à  confervacionem  jurium 
Regni  Francie  honoris  &  Corone  illitis  obli- 
gatur  &  aftringitur.  Nec  pretermittendum  eft 
quia  videndum  foret  aut  ipfe  Rex  H.  pro- 
mifla  &  conventa  ipfi  Domino  Duci  fi  1er- 
vaverit ,  quod  fi  fervata  non  fuerunt  ut  in- 
telligo  &  indubitanter  reperi  reciproce  pre- 
fatus  Dominus  Rex  non  artaretur  etiamfi 
alias  fuiflent  premifla  licita  propter  tacitam 
condicionem  in  premiflionibus  &  juramentis 
fubintelleftam ,  fc.  fi  ab  altéra  partium  pre¬ 
mifla  illibata  ferventur  ut  difto  c.  pervemt 
de  jurejurando  &  dnfta  L.  cum  proponas. 
Etiam  advertendum  eft  quod  cum  di£te  con- 
venciones  fafte  par  Dominum  J.  Ducem 
Burgundie  fuerint  fafte  ut  Dominus  H.  con- 
venciones  &  concordata  cum  Domino  Ka- 
rolo  fecurius  &  celerius  fervarentur  ut  in 
convencionibus  Domini  Ducis  exprimitur  , 
fed  cum  ipfe  Dominus  H.  ditta  concordata 
&  conventa  non  fervaverit  Domino  Karolo 
ut  quo  circa  prima  quefita  ditftum  fuit  &  pro- 
batur  ex  multis  que  in  contrarium  gefta&  fac¬ 
ta  fuerunt  &  maxime  circa  c.  primum  &  fe- 
cundum  &  xxiiij.  diftorum  capitulorum  etiam 
plura  capitula  contenta  in  dittis  concorda- 
tis  ut  iij°.  inflo.  dicitur  non  fuerunt  per 
ipfum  Dominum  H.  obfervate.  Ex  quibus  in- 
fertur  clare  quod  ne  Dominus  Dux  Burgun¬ 
die  teneatur  promifliones  faiftas  ipfi  Domino 
H.  obfervare  quia  obligatio  Domini  Ducis 
&  promiflio  fua  fuit  fada  principaliter  ut 
fervarentur  di£ia  concordata  cum  Domino 
Karolo  quibus  non  fequtis  &  deficientibus 
non  obligatur  ipfe  Dominus  Dux  propter 
tacitam  convencionem  ,  condicionem  fubin- 
telle&am,  ut  fupra  dixi. 

Poftremo,  Si  conventa  inter  Dominum 
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Ducem  &  Dominum  H.  &  promifla  non  pof 
funt  fervari  abfque  dilpendio  falutis  eterne 
cum  ut  experiencia  docet  velus  guerris  & 
difcordiis  mala  infinita  &  innumerabilia  con¬ 
tinue  proveniunt  ,  quis  dubitat  quod  non 
obftan.  promiflionibus  &  juramentis  debet 
provideri  &  fuccurri ,  ac  tantis  periculis  & 
malis  futuris  occurrere.  Nam  ciim  promiflio¬ 
nes  &  juramenta  tendunt  ad  noxam  &  ma¬ 
los  exitus  producunt  non  debent  obfervari. 
xxij.  q.  iiij.  C.  fi  forte  &  fequen.  in  C. 
quemadmodum  querendum  de  jurejurant. 
in  C.  fuggeftum  de  deci  in  fimilibus  &  quia 
magis  parendum  eft  Juri  Canonico  &  Divi- 
no  quam  proprias  convenciones  fequi ,  xj. 
q.  iij.qui  refiftit,  &c.  Julianus  nec  preter- 
mitendum  eft  quod  cum  di£le  confederacio- 
nes  inite  inter  prefatos  duos ,  colligaciones  & 
focietates  nuncupate  ,  quia  eas  fie  Bar.  apel- 
lat  in  exa-  ad  reprimendum  in  v.  occulte 
ibi  propheticas  &  taies  focietates ,  &c.  & 
contra  felicem  ftatum  Regni  Francie  fa&i 
fuerunt  ut  experiencia  docuit  &  regulariter 
funt  prohibite  ut  xj.  coll.  de  pace  ten.  §. 
conventiculas  &  noa-  Bar.  in  exa-ad  repri¬ 
mendum  in  ve‘  occulte  &  noa-  &  facit  tex. 
in  1.  nec  pretermittendum  ff.  pro  focio  etiamfi 
ex  honefta  &  jufta  caufa  fafte  fuiflent  con- 
tra&u  ipfe  focietatis  feu  ipfa  focietas  morte 
ipfius  quodam  Domini  H.  non  tranfit  in 
ejus  heredem  quia  morte  Domini  H.  extinfta 
fuit  ipfa  focietas  contracta  cum  Domino  Duce 
Burgundie ,  vel  linea  prima  &  1.  nemo  pot. 
&  1.  nulla  ff.  pro  fo.  &  hec  ratio  vr.  facere 
quod  cum  extin&a  fuerit  ipfo  jure  focietas 
&  refpeûu  futuor.  agendor.  &  pacis  nunc 
traûande  heres  ipfius  Domini  H.  focius  non 
dicatur  confequenter  non  fuifle  necefle  vi- 
gore  di&arum  convencionum  ipfum  requirere 
fuper  tra&atu  pacis  future  propter  focieta- 
tem  extin&am  ex  morte  patris ,  veruntamen 
ad  omne  dubium  tollendum  &  uti  cunctis  xti. 
fidelibus  manifeftetur  quantum  pax  ipfius 
Regni  apud  J.  Principem  Dominum  Ducem 
Burgundie  defiderata  fuerit  &  cum  omnibus 
Principibus  pacem  ipfam  peroptaret  requi- 
fitus  fuit  fpecialiter  J.  Princeps  Dominus  Rex 
Anglie  modernus  &  conveniret  fuper  trafta- 
tibus  pacis  meundis  &  fiendis  &  Ambaflia- 
tores  prefati  Domini  Regis  in  termin.  adve. 
nientes ,  comparentes  plura  media  pacis  eis 
oblata  &  falubrie  reeufarunt  acceptare  &  a 
tra&atibus  pacis  alienos  &  extraneos  fe  fa- 
cientes  receflerunt ,  quis  ergo  dubitabit  quod 
fédéra  pacis  cum  aliis  Principibus  &  Domi- 
nis  regni  Francie  illam  affeûuofe  querenti- 
bus  J.  Princeps  Dominus  Dux  Burgundie  , 
piiflime  &  lanaiflime  agens  &  preceptis 
Domini  noftri  Jefus-Chrifti  &  regulis  evan- 
gelicis  fe  conformans ,  pacem  ipfam  poflit , 
debeat  &  teneatur  de  neceflitate  falutis  fe¬ 
qui  &  ufque  ad  fanguinem  procurare  ut 
heres  Chrifti  effici  valeat  &  mandatorum 
&  preceptorum  ejus  imitator  fapientie  qui- 
dem  &  pietatifumme  aferibendum  cenfeo, 
non  in  fidelitati  tantis  calamitatibus  regni 
ac  bellis  &  devaftacionibus  civitatum,  oppi- 
dorum  &  caftrorum  oppreffionibus ,  homi- 
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tîdiis  &  incendiis  profpicere  &  occurrere 
per  medium  pacis  &  tranquillitatis  tamdiu 
exoptate ,  ut  tam  gloriofo  regno  falubriter 
provideatur. 

Allegationes  prefentes  facte  fuerunt  per 
me  Ludovicum  de  Garoiis ,  minimum  inter 
Doflores  Colegii  Bonon.  nepotem  recolen- 
difiimi  Domini  G.  de  Calderinis ,  ad  exhor- 
tacionem  pacis  future  in  regno  Francie  inter 
illuflres  Principes  &  metuendifïimos  Domi¬ 
nos  Regem  Karolum  Francie  Regem,  Do- 
minum  Philipum  Burgundie  Ducem  ,  &c.  ad 
requilitionem  reverendifïimi  in  Chriflo  patris 
&  Domini  mei  fingulariffimi  Domini  Cardi- 
nalis  San£le  Crucis  q.  pax  Deo  duce  poflea 
fecuta  fuit  Altifîimus  fua  pietate  &  miferi- 
cordia  cum  fucceffu  gloriofo  &  felici  regni 
ipfms  &  Dominorum  predïâorum  exalta- 
cione ,  eam  confervare  dignetur. 

Et  confuetudo  antiqua  légitimé  prefcripta 
cujus  inicii  memoria  hominum  non  exiflit  in 
regno  Perfarum  quod  dignitas  regia  defertur 
per  fucceffionem  primogenito  Regis ,  fi  fu- 
perfit ,  aut  alteri  propinquiori  &  linea  maf- 
culina  venienti ,  &  prout  teflatur  Gregorius 
in  Omela.  fuper  Evangelio  Epiphanie  , 
idem  efl  in  regno  Francorum. 

Item ,  propter  hujufmodi  fucceffionem 
habetur  de  confuetudine  in  diflo  regno 
quod  certe  fpeciales  ceremonie ,  honores  & 
reverencie  primogenito  Regis  tanquam  Régi 
futuro  exhibeatur  tam  per  patrem  ipfius  qui 
ei  fuperne  menti  afîurgat  quod  nulli  alii 
folet  facere  quafi  in  perfona  ipfius  primo- 
geniti  futuram  dignitatemreginam  venerando, 
quia  etiam  per  Principes  &  Magnates  ipfius 
regni  qui  antequam  ipfi  primogenito  appro- 
pinquent  foliti  funt  &  confiierunt  genua  flec- 
tere  trina  vice ,  etiamfi  fint  filii  Regis  ulti- 
mogeniti ,  vel  alter  quifcumque  quantum- 
que  ipfi  Régi  tum  &  ejus  primogenito  Régi 
futuro  facere  confuerunt. 

Item,  primogenitus  Regis  de  jure  fibi  fpe- 
ciali  quefito  efl  &  efTe  debet  Dux  Galilee 
ita  quod  nullus  alius  potefl  ipfum  Ducatum 
habere  ,  nifi  primogenitus  Regis  Rex  futu- 
rus ,  qui  quidem  Ducatus  efl  extra  diflric- 
tum  regni  Perfarum. 

Item ,  noviffime  accidit  in  diflo  Regno 
quod  Darius  Rex  Perfarum  qui  tune  tempo- 
ris  regnabat  &  regnum  per  fuccefîionem 
primogenitorum  obtinuerat  juxta  confuetudi- 
num  ante  diflam  unicum  habuit  filium  no¬ 
mme  AfTuerum  ,  etatis  xv.  annorum,  ve 
circa  &  propria  conjuge  confiante  legitimo 
matrimonio  viro  &  uxore  côhabitantibus , 
natum  &  procreatum  unacum  pluribus  filia- 
bus  &  nepotibus  ex  fratre  &  fîliabus  aliifque 
propinquîs  ex  linea  mafeulina  &  feminina 
progenitis. 

Item  prediflus  Affuerus  unicus  Regis  û- 
lius  habitus  fuit ,  tentus  &  reputatus  verus  & 
legitimus  heres  &  fuccefïor  difte  Regie  dig- 
nitatis  tam  per  patrem  ipfius  que  fibi  tan¬ 
quam  futuro  Régi  affurgebat,  quia  per  alios 
ipfius  regni  proceres  five  Principes  &  potif- 
fime  per  ilium  magnum  Principem  de  quo 
mferius  dicetur  qui  confuetos  futuro  Régi 
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çeremonias ,  honores  &  reverôncîas  eïdem 
-e.xibuerunt  &  tanqiiam  primogenitus  Regis 
&  futurus  Rex  fuit  intitulatus  in  Ducatu 
Gallice  palam  &  publice  appellatus  efl  & 
fuper  premifîis  fuit  in  pofTefîione  publica 
abfque  oppofitione  vel  contradiflione  qua- 
cumque,  palam ,  publice  &  notorie  habitus, 
tentus  &  reputatus  tanquam  primogenitus 
Regis  &  verus  Rex  futurus  ,  ab  ipfo  Dario 
R.ege  omnibufque  Optimâtibus  ut  Incolis 
regni  Perfarum  nemine  contradicente. 

Item  premifîis  fie  extantibus  aliquibusde 
caufis  de  quibus  aliquid  inferius  tangetur, 
orta  ,  efl  gravis  difeordia ,  dicenfio  &  odium 
inter  prediclum  Ducem  AfTuerum ,  Regis 
primogenitum  ,  &  quemdam  ipfius  regni 
magnum  Principem ,  Ducem  videlicet  Sama- 
rie  Regis  confanguineum  ,  vafTallum  tamen 
&  hominem  ligeum. 

Item  propter  hujufmodi  odium  quod  in¬ 
ter  ipfos  vigebat  prediflus  magnus  Princeps 
per  quofdam  homines  &  vaffallos  regni  & 
Regis.  fuit  interfedlus  prefente  &  ut  preten- 
ditur  confenciente  prefato  AfTuero  Regis 
primogenito ,  licet  in  minore  etate  conflit 
tuto. 

Irem  eidem  magno  Principi  interfeào  fuc- 
cefîît  unus  ejus  filius  heres  &  fuccefTor 
omnium  dignitatum  &  bonorum  fuorum  juxtà 
ipfius  regni  confuetudinem  ,  qui  quidem 
filius  propter  patris  fui  oceifionem  prefatum 
AfTuerum  exofum  habuit  odio  capitali  pu¬ 
blice  &  notorie. 

Item  predi&am  interfeflionem  feu  occi- 
fionem  dicli  magni  Principis ,  Darius  Rex 
Perfarum  antedidus  ad  injuriam  fibi  repu- 
tavit ,  quia  in  ejus  prejudicium  &  dampnum 
faftam  &  attemptatam  licet  ipfe  AfTuerus 
primogenitus  nunquam  habuerit  intencio- 
nem  aliquid  facere  contra  flatum  vel  perfo- 
nam  patris  fui  ante  di&i. 

Item  occafione  illius  interfeflionis  Rex 
ipfe  indignatus  citari  mandavit  diflum  Af- 
fiierum  primogenitum  fuum,  ad  videndum 
fe  exhereditari ,  nec  jure  quod  fibi  in  reg¬ 
num  competere  poterat  privari,  &c.  &  hoc 
ad  civitatem  EdifTam  populofam  &  in  capi¬ 
tale  odium  ipfius  primogeniti  exercitatam  in 
qua  etiam  tune  erat  filius  illius  magni  Prin¬ 
cipis  interfecli  cum  grandi  exercitu  cujus  po- 
tencia  idem  primogenitus  merito  perhorref- 
cere  poterat.  Que  quidem  ci.tatio  ad  prefen- 
tiam  ipfius  AfTueri  primogeniti  minime  per- 
venit  pro  eo  quod  providebatur  quod  ad 
eum  non  patebat  tutus  acceffus ,  fed  in  locis 
remotis  tanquam  tucioribus  fuit  exécuta  ad 
certum  diem  pro  ut  in  ea  continebatur. 

Item  adveniente  termino  pluribus  &  di- 
verfis  faûis  &  agitatis  procefîibus  tandem 
prefatus  Rex  fedens  pro  tribunali  predi£lum 
AfTuerum  fuum  primogenitum  licet  abfen- 
tem  tanquam  hollem  fuum  fibi  rebellem  & 
ingratum  ac  reum  Leze-Majeflatis  pronun- 
ciavit ,  judicavit ,  declaravit  &  reputavit , 
ipfumque  omni  jure  quod  fibi  competere 
poterat  in  regia  dignitate  fentencialiter  pri- 
vavit  ,  exheredavit  ac  penitus  denudavit , 
fupplendo  omnes  defeftus  fi  qui  interveng- 
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rint  de  plenitudine  Regis  poteftatis  fenten- 
ciam  fuam  hujufmodi  mandans  débité  exe- 
cutioni  demandari  in  forma. 

Item  poft  modum  prefatus  Darius  Rex 
Perfarum  accerfivit  feu  accerfiri  fecit  Pha- 
raonem  Regem  Egipti ,  qui  tune  erat  &  efle 
reputabatur  atque  tenebatur  publiée  &  noto- 
rie  hoftis  antiquis  &  fummus  capitalis  ipfius 
Regis  &  regni  Perfarum  plurefque  difti  Ré¬ 
gis  nepotes  confanguineos ,  propinquos  vaf- 
fallos  &  incolas  regni  infra  diftriûum  regni 
interfecerat,  capitaverat ,  atque  terras  &  ci- 
vitates  ipfius  regni  tune  in  obediencia  Ré¬ 
gis  publiée  permanentes  hoftiliter  invaferat, 
ceperat,  igné  &  ferro  confumpferat,  &  in 
diûo  regno  publiée  guerram  faciebat ,  qui- 
bus  non  obftantibus  prediftus  Darius  Rex 
Perfarum  cum  confilio  filii  difti  magni  Princi¬ 
pe  interfecli  &  aliorum  iibi  adherencium  , 
quandam  filiam  fuam  virginem  ultimo  geni- 
tam  tradidit  in  uxorem  eumque  in  filium 
adoptavit  ac  voluit ,  ftatuit  &  ordinavit  quod 
idem  Pharao  poft  ipfum  regnaret  &  dignitas 
regia  ad  eundem  ut  filium  ejus,  &  diûa  filia 
fua  nafeiturum  deferretur  poft  tamen  obitum 
ipfius  Regis  Perfarum  ,  &  non  ante  ,  citra 
tamen  confenfum  fupra  di&i  Afliieri  primo- 
geniti ,  ymmo  ipfe  déficiente  ,  ac  premiiTa 
omnia  nulla  fuifle  &  elfe  pretendente. 

Item  fuccedente  tempore  predichis  Pha¬ 
rao  Rex  Egypti  obiit  reliflo  filio  parvulo 
ex  diûi  Darii  filia  légitimé  procreato  ipfo 
Dario  fupervivente. 

Item  poft  aliquanti  temporis  intervallatum 
ipfe  Darius  Rex  Perfarum  ,  diem  fuum  clau- 
lit  extremum  fuperftite  Affuero  filio  fuouni- 
co  per  ipfum  ,  ut  premittitur ,  exheredato 
&  nepote  ex  filia,  &  Pharaone  per  ipfum 
adoptato  &  procurato. 

Item  ipfo  Dario  Rege  Perfarum  ut  pre- 
fertur  fublato  de  medio  Afluerus  primo  ge- 
nitus  fuus  ante  diûus  tanquam  propinquior 
pretendens  fentenciam  de  qua  fupra  contra 
ipfum  latam  per  patrem  ipfius  nullam  fuifle , 
regni  gubernacionem  fufeepit  ,  feque  pro 
Rege  geflît  qui  etiam  in  loco  debito  &  con- 
fueto  &  per  illos  ad  quos  fpeâat  fecundum 
confuetudinem  &  ftatuta  regni  ex  liquore 
fpeciali  quo  foliti  funt  Reges  confecraxi , 
inunchis  fuit  &  confecratus  atque  folemniter 
cum  ceremonijs  debitis  &  confuetis  introni- 
zatus  &  coronatus  afliftente  &  confentiente 
fibi  ac  obediente  Principum ,  Procerum ,  Pre- 
latorum,  Cleri  &  Populi  multitudine  copiofa. 

Item  contra  ipfum  Afliierum  fe  opponit 
fupra  dittus  Pharaonis  filius  ,  dicens  &  af- 
rens  prefatum  Afliierum  in  regno  milium 
jus  habere  obftante  fentencia  privacionis  & 
exeredationis  per  patrem  ipfius  lata  ex  caufis 
fupra  diftis.  Sed  ad  ipfum  Pharaonis  filium 
fpe&are  &  pertinere  vigore  adopcionis  fta- 
tuti  &  ordinacionis  ipfius  Regis  defun&i, 
cui  Pharaonis  filio  &  contra  di&um  Afliierum 
adhefit  &  adheret  prediftus  filius  illiiis  magni 
Principis  cum  magna  &  copiofa  Principum 
Nobilium,  Civitatum ,  Prelatorum ,  Cleri  & 
Populi  caterva  ,  propter  que  dura  &  intolle- 
rabilis  guerra  inter  ipfos  exercetur  cum  in- 
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genti  tocius  Regni  ,  Ecclefiarum,  Pupilîo» 
rum ,  Viduarum ,  Pauperum  ,  Cleri  &  Populi 
detrimento  ,  mina ,  deftruccione  animarum  , 
periculo  &  feandalo  plurimorum ,  ex  quibus 
premiflis  prefuppofitis  in  fatto  oriuntur  de 
jure  dubia  que  fequuntur. 

Et  primo  utrum  confuetudo  ilia  que  ha- 
bet  quod  dignitas  Regis  deferatur  per  fuc- 
ceflionem ,  valeat. 

Item  prefuppofito  quod  confuetudo  ilia 
valeat,  an  ex  caufis  predi&is  Rex  Perfarum 
potuerit  privare  filium  fuum  jure  fuccedendi 
fibi  in  regno,  ipfumque  exheredare. 

Item  utrum  potuerit  adoptare  Pharaonem 
in  filium  ipfumque  fibi  conftituere  fuccef- 
forem  in  prejudicium  filij  fui ,  vel  aliorum 
propinquorum  qui  juxta  regni  confuetudinem 
eidem  Régi  debent  fuccedere. 

Item  utrum  faltem  per  medium  filie  Ré¬ 
gis  Perfarum  que  data  fuit  eidem  Pharaoni 
in  uxorem ,  potuerat  aliquid  juris  adquiri 
ipfi  Pharaoni  vel  ejus  filio  ex  ipfa  filia  pro¬ 
creato. 

Item  an  confenfus  Principum  ,  Prelatorum 
&  aliorum  Regni  Incolarum  quicquam  pref- 
tet  fuffragij  ad  hoc  ut  prediftus  Pharao 
vel  ejus  filius  poflit  habere  jus  in  regno. 

Item  fi  predi&us  Pharao  non  habet  jus  in 
regno ,  utrum  fautores  fui  &  fequaces  pec- 
cerit  in  foro  confcientie. 

Item  qua  penaveniimt  puniendi  in  foro 
contentiofo. 

Ad  primum  dubium  breviter  refpondetur 
quod  confuetudo  iliaque  habet  quodregnum 
deferatur  per  fuccefîionem ,  valet  &  tenet  & 
eft  obfervanda  ut  vij.  q.  I.  c.  denique  ubï 
de  hoc  in  principio  nec  obftat  quod  Reges 
qui  ordinati  funt  pro  utilitate  Reipublice 
habent  fieri  per  eleccionem  non  per  fuccef- 
fionem  ut  pr.  in  eo  quod  legitur  &  noa. 
in  C.  Moyfes.  viij.  q.  I.  quia  illud  capitu- 
lum  &  fimilia  procedunt  de  rigore  juris  cui 
eft  derogatum  in  plerifque  regnis  per  con- 
trariam  confuetudinem  diucius  oblervatam, 
quia  Principes  &  illi  ad  quos  pertinebat 
ele&io  fciverunt  &  toleraverunt  ,  atque 
feiendo  &  tanto  ipfo  tolerando  approbave- 
runt  &  caufa  introduccionis  illius  confuetu- 
dinis  fuit ,  quia  prefumebatur  quod  pater  ob 
favorem  filij  jura  regni  melius  confervaret , 
quam  firegnum  ad  aliam  genealogiamtranf- 
feretur,  &  hoc  exprefle  notât  Archidiacho- 
nus  in  C.  grandi  fuper  v.  fuccederent  de 
fupplen.  negli.  prela.  fi.  vj.  ad  qui  in  C.  licet 
de  voto.  Cum  ibi  non  huic  etiam  intro- 
duccioni  confuetudinis  potuit  caufam  pre- 
bere  ,  videlicet  evitacio  difeenfionum  '& 
feifmatum  que  propter  eleccionem  Regis 
poflent  contingere ,  ut  in  ele.  ne  ne  Roman. 
§.  ceterum  de  elec.  &  taies  diflenciones 
maxime  in  tanto  Principatu  funt  valde  peri- 
culofe ,  nam  pravis  actibus  additum  prépa¬ 
rant  rancores  &  odia  fufeitant  &  illicibus 
motibus  aufum  prebent  ut  in  ele.  dudum  §. 
nec  ignoramus  de  fepul.  ad  hoc.  C.  de  juclî. 
L.  properandumin  principio  propterea  debet 
tolli  difeordie  facultas  ut  in  difta  ele.  ne 
Romani  ad  hoc  in  C.  indempnitatibus  §. 
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ut  autem  de  elec.  1.  vj.  ex  quibus  concludi- 
tur  qaod  confuetudo  ilia  tanquam  rationa- 
bilis  &  juri  confona  eft  obfervanda  ut  in  c. 
fi.  de  confue.  cum.  ubi  noa-  &  fie  pz.  ref- 
ponfio  ad  primum  dubium. 

Ad  fecundum  dubium  refpondetur  quod 
Rex  non  potuit  privare  filium  fuum  jure 
fuccedendi  fibi  in  Regno  propter  mortem 
illius  magni  Principis ,  nec  ipfum  exheredare 
&  fentencie  privacionis  five  exheredationis 
per  ipfum  lata  non  valuit  ,  neque  tenuit , 
quod  probatur  ifto  modo  ,  nam  aut  hoc  fe- 
cit  tanquam  pater  aut  tanquam  Princeps; 
fi  tanquam  pater  ,  hoc  facere  non  potuit , 
quia  licet  pater  ob  caufam  ingratitudinis  vel 
propter  alias  caufas  in  jure  expreffas  que 
enumerantur  in  Aa*  ut  cum  de  appell.  cog. 

caufas  vel  uni  poffit  exheredare  filium 
liium  in  l’uo  teftamento  aliumque  fibi  here- 
dem  preferibere  ,  hoc  tamen  non  poteft  fa¬ 
cere  judicialiter  per  fentenciam ,  quia  pater 
nonhabet  tantam  jurifdidionem  fuper  filium, 
nec  poteft  elfe  Judex  in  caufa  propria  ,  fed 
modicam  habet  jurifdiûionem  pater  in  fi¬ 
lium  ,  ad  b.  ff.  de  fur.  1.  refpiciend.  C.  de 
patri  pot.  qa-  per  totum  C.  de  emendi. 
propm.  L.  una.  Si  vero  hoc  fecerit  tanquam 
Princeps,  hoc  etiam  facere  non  potuit  fi- 
lium  fuum  punire  tanquam  Princeps  fubdi- 
tum  pena  capitali  fi  meruiffet ,  non  tamen 
potuit  eum  privare  jure  fibi  fuccedendi, 
omiffa  ordinaria  pena ,  quia  ficut  ipfi  Régi 
in  regno  erat  jus  quefitum  ad  rem,  quod 
quidem  jus  non  pendet  ex  voluntate  vel 
ordinacione  patris  ficut  in  privata  perfona 
que  poteft  fibi  inftituere  heredem  extraneum 
reli&o  legitimo  fiho ,  fed  totum  regnum  ei 
tanquam primogenito  defertur  légitima,  quia 
regnum  &  jus  indivifibile  quod  non  poteft 
in  plures  partiri,  prout  tenet  Innoc.  in  dido 
C.  licet  de  v°.  &;  ibi  pro  glo.  fi.  Sr  hoc  eft 
fpeciale  in  regnis  que  deferuntur  per  fuc- 
ceflîonem  quod  Reges  non  poffent  privare 
nedum  filios  fed  nec  fratres  nec  alios  con- 
fanguineos  ex  linea  paterna  defeendentes 
jure  fuccedendi  in  regiio  pro  fua  volun¬ 
tate.  Sed  fi  fiibfit  caufa  deponendi  eos  hoc 
habet  fieri  per  fuperiorem,  &  fi  non  recog- 
nofeunt  fuperiorem  ,  Papa  eft  adeundus  ,  qui 
in  ifto  cafii  propter  defeéhim  alterius  fupe- 
rioris  &  Judex  competens  &  hoc  exprefle 
tenent  Inno.  &  Archi.  poft.  Inno.  in  di&o 
C.  grandi  ubi  liiccedent ,  &  fuper  V.  affump- 
tus  de  fupplen.  neg.  1.  vj.  ad  hoc  optime 
facit  quod  noa*  Inno.  in  C.  licet  ex  fufeepto 
fuper  verbo  vacante  imperio  de  foro  conf. 
ubi  tenet  exprefle  quod  licet  in  multis  fint 
disjuntta ,  diftinifta  officia  &  regimina  mun- 
di  ,  tamen  qiiandocumque  necefle  eft  ad 
Papam  eft  recurrendum  five  fit  neceffitas 
juris  quia  alias  non  reperitur  Judex  fupe- 
rior  ut  in  cafu  noftro  ,  five  fafti  ,  quia 
non  de  fafro  minores  Judices  non  pofîimt 
fuas  fentencias  exequi  vel  nolunt  ut  debe- 
rent  exercere  ymo  etiam  fuper  Judicos , 
Paracenos  ,  Gentiles  &  Scifmaticos  poteft 
aliquam  exercere  jurifdi&ionem  prout  idem 
novit  Inno.  in  c.  quod  S.  R.  ÿ.  pro  de  fen. 
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de  vo.  nec  obftat  C.  per  venerabilem  §.  vi- 
debatur  in  fi.  fi  fimt  legi.  ubi  dicitur  quod 
RexFrancie  qui  non  recognofcit  Superiorem 
in  temporalibus ,  potuit  legitimare  filios  fuos, 
non  tanquam  pater ,  fed  tanquam  Princeps , 
quia  ibi  textus  non  loquitur  affertive  fed  du¬ 
bitative  ,  &  licet  Rex  forte  potuerit  legiti¬ 
mare  filios  fuos  tanquam  Princeps  fubditos 
&  fuccederent  aliis  non  tamen  ut  fuccede- 
rent  fibi  ipfi  ne  au&oritatem  videatur  preftare 
in  faûo  proprio  ,  contra  illud  quod  habetur 
&  noa-  in  C.  ultimo  de  Jufti.  &  C.  per  nof- 
trasde  jure  patro.  ad  hoc.  ff.  de  offi.  Procon- 
ful.  nec  quicquam  &  hoc  exprefle  tenet  gîo. 
in  di&o  c.  per  Venerabilem  fuper  V.  Régi 
gram.  &  propter  ea  Rex  habuit  recurfum  ad 
Papam  &  habetur  ibidem  ex  qua  racione 
poteft  aperte  concludi  quod  quamvis  Rex 
potuit  punire  filium  fuum  tanquam  Princeps 
fubditum ,  non  tamen  poteft  ipfum  privare 
jure  fuccedendi  fibi  ipfi  nec  etiam  DuCatu 
Galilee  ,  qui  eft  extra  regni  diftridum , 
quia  extra  territorium  jus  dicenti  non  pare- 
tur  impune.  De  Confti.  C.  ij.  li.  vj.  ff  de 
jure  om.  Judic.  L.  ulti.  ad  hec  optime  facit 
ele.  paftoral.  §.  Imperatori  de  re  judic.  cum 
noa-  nam  prout  fuperius  dixi ,  fi  ipfi  Régi 
erat  jus  quefitum  in  re  ,  ita  &  filio  erat  jus 
quefitum  ad  rem  quo  jure  non  poteft  eum 
pater  privare  quia  non  habet  ab  ipfo  pâtre 
fed  à  confuetudine  regni,  ficut  Beneficiatus 
habet  jus  quefitum  in  re ,  non  poteft  privare 
expettantem  qui  habet  jus  ad  rem ,  ad  hec 
facient  que  habentur  &  noa-  in  C.  ulti.  de 
conceff.  preben.  li.  vj°.  &  per  Ber.  &  Inno. 
in  C.  cum  dile&us  de  Off.  Legi.  ficut  etiam 
videmus  in  Ecclefiis  in  quibus  eft  confuetudo 
quod  antiquiores  Canonici  poffint  gradatim 
meliores  optare  prebendas  ,  non  poteft  fa¬ 
cere  Canonicus  Prebendicus  vivens  &  me- 
liorem  habens  prebendam  qui  in  antiquior 
Ecclelie  fibi  fuccedat  in  prebenda  &  hoc  ope- 
ratur  confuetudo  localis  cui  Legiflator  non 
intendit  prejudicare ,  ut  in  C.  cum  in  tua 
de  confu.  &  in  C.  i.  de  confti.  li.  vj.  fie 
in  propofito  Rex  qui  regnum  habuit ,  non 
poteft  contra  ipfam  confuetudinem  propin- 
qniori  de  parentela  in  fucceffione  regni  pre¬ 
judicare. 


CXXIII. 

Accord  fait  entre  le  Duc  de  Bourgogne 
&  le  Comte  de  St.  P olr  au  fujet  des 
Duchés  de  Brabant ,  Lothier  &  Lim- 
bourg . 

PHILIPE,  parla  grâce  de  Dieu,  Duc  de  jf”vr;er 
Bourgogne  ,  &c.  &  Loys  de  Luxem-  ,4 ^ 

bourg.  Comte  de  St.  Pol,  de  Couverfen ,  de 


Brienne,  feavoir  faifons  à  tous  préfens  &  Perard 
à  venir ,  que  comme  par  le  trépas  &  moyen  o.'AnbreyÜ 
de  deffunt  de  bonne  mémoire  le  Duc  Phi-  à  la  Bibi.  du 
lipe  de  Brabant,  de  Lothier  &  de  Limbourg,  01>  n  * IOa 
&  Comte  de  St.  Pol ,  auquel  Dieu  doit  mi- 
féricors ,  foient  fuccédés  &  écheus ,  c’eft  affa- 
voir  à  nous  Duc  de  Bourgogne  lefdits  Du- 
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ch és  de  Lothier ,  de  Brabant  &  de  Limbourg , 
Marchione  du  St.  Empire ,  &  plufieurs  autres 
terres,  feigneuries  &  poffeffions  comme  à 
fon  plus  prochain  hoir  du  côté  de  deffunt 
de  noble  mémoire  le  Duc  Antoine  notre 
oncle  fon  pere ,  &  du  Duc  Jehan  de  Bra¬ 
bant  notre  coufin  fon  frere  qui  Dieu  par- 
doint,  •&  à  nous  Loys  de  Luxembourg  , 
Comte  deffus  dit  par  le  moyen  de  feu  notre 
très-cher  Seigneur  &  pere  Meffire  Pierre  de 
Luxembourg  en  fa  vie  Comte  de  St.  Pol, 
de  Couverfen  &  de  Brienne ,  dont  Dieu  ait 
lame,  ladite  Comté  de  St.  Pol  avec  autres 
terres  &  feigneuries  appartenais  audit  feu 
Duc  Philipe  au  jour  de  fon  trépas  ,  venant 
du  côté  de  feu  notre  très-cher  Seigneur  & 
grand-oncle  "W aleran ,  Comte  de  St.  Pol ,  & 
suffi  nous  foient  fuccédés  &  écheuz  à  celle 
chofe  tous  les  biens-meubles  ,  ^  cacheux  & 
dettes  que  ledit  feu  Philipe  de  Brabant , 
Comte  de  St.  Pol ,  avoit  &  qui  lui  étaient 
deues  &  appartenoient  lorfqu’il  fina  vie 
par  mort  ,  en  quelque  lieu  que  lefdits 
biens  fuffent  &  par  qui ,  &  à  quelque  caufe 
que  lefdites  dettes  fuffent  deues  ,  à  la  charge 
de  payer  &  aquiter  toutes  fes  dettes  pour 
telle  part  &  portion  que  à  chacun  de  nous 
Duc  de  Bourgogne  &  Comte  de  St.  Pol  dé¬ 
voient  appartenir  félon  raifon  &  les  cou¬ 
tumes  des  pays  gardées  en  tel  cas  pour 
raifon ,  &  à  caufe  defquels  biens-meubles , 
cacheux  &  dettes  nous  Duc  &  Comte  def¬ 
fus  dit  euffions  eu  aucun  différent  en  voye 
de  queftion  l’un  envers  l’autre  ,  pour  ce  de 
la  part  de  nous  Duc  de  Bourgogne ,  étoit 
maintenu  Comte  de  St.  Pol ,  étions  tenus  & 
chargés  de  la  jufte  moitié  d  icelles  dettes  par 
la  coutume  &  ufage  du  pays  de  Brabant  & 
de  la  ville  de  Louvain ,  ou  ledit  Duc  Phi¬ 
lipe  alla  de  vie  à  trépas ,  à  laquelle  cou¬ 
tume  on  fe  devoit  régler  en  ce  cas ,  ou  quel¬ 
que  lieu  que  lefdittes  dettes  fuffent  accrues, 
conftituées  ou  dues ,  tant  au  pays  de  Bra¬ 
bant  que  dehors ,  &  de  la  part  de  nous 
Comte  de  St.  Pol  étoit  maintenu  que  nous 
ne  pouvions  ne  devions  être  chargiés  de 
raifon ,  fors  à  quantité  &  portion  de  telle 
fucceffion  qui  étoit  échue  aud. ,  feu  noftre 
très-cher  Seigr.  &  pere ,  qui  n  étoit  pas  li 
grande  que  lefdits  Duchés  de  Lothier,  de 
Brabant  &  Limbourg  ,  &  les  autres  terres 
&  feignories  venans  de  ce  côté.  Et  pour  en 
ladite  queftion  &  different  trouver  aucun 
bon  moyen  ayent  prinfes  &  tenues  plufieurs 
journées  de  nos  gens  &  Confeillers tant 
de  Fun  côté  comme  de  l’autre  ,  qui  ont 
difcuté  cette  befongne  à  grant  &  meure  dé¬ 
libération,  &  fur  ce  ont  ouvert  aucunes 
voyes  de  modération  pour  y  trouver  trai- 
tié  dont  ils  nous  ont  fait  rapport  par  efcrit , 
&  finalement  nous  Duc  de  Bourgogne  con- 
fidérant  la  hauteffe  &  valeur  de  noftredite 
fucceffion,  &  que  la  plus  grant  partie  d’i¬ 
celle  dette  en  quoi  étoit  tenu  icellui  Duc 
Philipe  à  fon  trépas  venoient  de  les  pre- 
déceffeurs  &  de  lui-même ,  comme  Duc  de 
Brabant  &  de  Limbourg,  &  fes  autres  terres 
&  pays  venans  de  ce  côté  &  pour  les  af- 
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faires  d’icelles  ,  &  mêmement  qu’il  loift 
mieux  en  bonne  équité  &  pour  la  décharge 
des  âmes  de  feu  nofdits  prédéceffurs  Ducs 
de  Brabant  &  de  Limbourg  ,  que  nous 
ayons  la  charge  d’aquiter  les  dettes  de  ce 
côté ,  que  nul  autre  &  pareillement  nous 
Comte  de  St.  Pol  foyons  &  démolirons 
chargés  de  ce  qui  vient  du  lot  de  notredite 
fucceffion  ,  avec  plufieurs  autres  confidé- 
retions  &  caufes  raifonnables  à  ce  nous 
mouvans ,  eue  fur  ce  grande  &  mure  dé¬ 
libération  avons  été  &  fommes  d’accord,  en- 
femble  fur  le  fait  defdits  biens  -  meubles  & 
cacheux ,  &  auffi  fur  le  fait  de  icelles  de- 
mourées  du  décez  dudit  Duc  Philipe  de 
Brabant,  &  qui  avoient  regard  à  lui  au  jour 
de  fon  trépas,  tant  celles  qu’il  devoit  que 
comme  celles  que  on  lui  devoit  lors  a  quel¬ 
que  caufe  ou  titre  que  ce  fut  par  obligation 
ou  autrement ,  par  la  maniéré  contenue  en 
une  cédulle  fur  ce  advifée  par  les  gens  du 
Confeil  d’un  côté  &  d’autre ,  &  par  nous 
accordée,  de  laquelle  cédulle  la  teneur  s’en¬ 
fuit. 

Sur  les  queftions  &  différents  qui  peuvent 
être  entre  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  d’une  part ,  &  M.  le  Comte  de  St. 
Pol,  d’autre  part,  pour  les  biens-meubles 
&  dettes  demourées  du  décez  de  feu  Mon¬ 
feigneur  le  Duc  Philipe  de  Brabant  dernier* 
trépaffé  ,  en  fon  vivant  Comte  de  St.  Pol , 
il  puet  fembler  en  la  bonne  correêlion  & 
en  la  féance  de  mefdits  Seigneurs  &  de  cha¬ 
cun  d’eux  &  non  autrement ,  que  l’appoin- 
tement  fi  peut  trouver  parmi  ce  que  mond. 
Seigneur  le  Duc  aura,&  lui demourront en¬ 
tièrement  tous  les  meubles  demourez  après 
le  décez  dudit  Duc  Philipe  ès  pays  de  Bra¬ 
bant  ,  avec  le  droit  à  la  Duché  de  Luxem¬ 
bourg,  tel  que  y  avoit  feu  le  Duc  Antoine, 
&  tout  ce  généralement  qui  lui  étoit  deu  en 
Brabant  lorlqu’il  trépaffa ,  à  la  charge  de 
payer  toutes  les  dettes  des  Ducs  &  Ducheffes 
dudit  Brabant ,  prédéceffeurs  dudit  Duc 
Philipe ,  &  de  lui-même  :  réfervé  celles  qui 
feroient  affignées  hors  des  pays  de  mondit 
Seigneur  le  Duc  que  ledit  Comte  St.  Pol 
feroit  tenu  de  payer  :  &  mondit  Seigneur 
de  St.  Pol  aura  femblablement  tous  les  biens- 
meubles  &  dettes  que  en  devoit  audit  Duc 
Philipe  ce  qu’il  a  en  fa  Comte  de  St.  Pol  , 
Châtellenie  de  Lille  en  franche  Flandres , 
Cambrefis  &  autres  lieux,  terres  &  feigno¬ 
ries  venans  du  coté  dudit  St.  Pol ,  a  la 
charge  des  de  tes  &  acquit  du  teftament  des 
Comtes  &  Comteffes  de  St.  Pol&  de  celui 
du  Duc  Philipe,  même  du  temps  qu’il  a  été 
Amplement  Comte  de  St.  Pol,  &  de  celles 
qu’il  avoit  en  fon  vivant  fait  afîignees 
hors  des  pays  de  mondit  Seigneur  le  Duc 
fur  les  terres  qui  furent  aux  Comtes  de  St. 
Pol  :  &  partant  Monfeigneur  le  Duc  de- 
mourra  quitte  envers  mondit  Seigneur  le 
Comte  de  toutes  dettes ,  aliénations  &  de¬ 
mandes,  en  quoi  mondit  Seigneur  le  Duc 
pourroit  être  tenu  envers  mondit  Seigneur 
le  Comte  à  caufe  d'icelui  feu  Duc  Philipe, 
en  rendant  toutes  lettres  &  obligattons  d’un 
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côté  &  d’autre  que  chacune  defd.  Parties 
pouvoient  avoir  l’une  fur  l’autre ,  &  bailler 
quittance  l’un  à  l’autre  ,  &  s’il  avenoit  que 
pour  occafion  des  chofes  deflùfdites  ou  des 
aucunes  d’icelles  aucun  adreft ,  main-mife  , 
deftourbier  ,  empêchement ,  pourfuite  ou 
demande  fuft  ou  feuffent  faites  fur  8t  à  l’en¬ 
contre  de  beau-coufin  Loys  Comte  de  St. 
Pol  deflùs  nomnté ,  fes  biens ,  terres  St  fei- 
gnories ,  St  de  fes  hoirs  8t  ayant  caufe ,  nous 
Duc  fournies  &  feront  tenus  incontinent  que 
fommés  ou  requis  en  devons  l’en  garantir , 
délivrer  &  dépêcher  du  tout  à  nos  propres 
frais,  millions  St  dépens,  8t  l’en  faire  tenir 
quitte  8t  pailible ,  8t  généralement  tout  le 
lien ,  fes  hoirs  &  ayans  caufe ,  8t  pareille¬ 
ment  noüs  Conte  de  St.  Pol ,  fournies ,  fe¬ 
rons  8t  démolirons  tenu  de  le  ainfi  faire  de 
notre  part  à  notre  très -redouté  Seigneur 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  cy-dè- 
vant  nommé ,  &  à  fes  hoirs  &  ayans  caufe , 
lefquels  points  &  articles  contenus  en  lad. 
cédulle  cy-deflùs  tranfcrite ,  8t  autres  décla¬ 
rées  cy-devant  &  chacun  d’iceux  ,  nous  8t 
chacun  de  nous  en  droit  foy  promettons  en 
bonne  foi ,  &  fous  l’obligation  de  tous  nos 
biens-meubles  &  héritages  préfens  St  à  venir 
quelqu’onques  &  de  nos  hoirs ,  tenir ,  en¬ 
tretenir  &  accomplir ,  &  faire  entretenir  & 
accomplir  inviolablement  tout  félon  leur 
forme  8t  teneur ,  fans  faire  ne  fouffrir  faire 
ne  aller  à  l’encontre  en  quelque  maniéré 
que  ce  foit  ou  puiffe  être,  &  tout  fans 
fraude ,  barat ,  déception  ou  malengin.  En 
témoing  defquels  nous  avons  fait  mettre  nos 
fceaux  à  ces  préfentes.  Faites  8t  données  en 
la  ville  de  Lille  le  Ier.  jour  de  Février  1436. 
Ainli  Jigné ,  par  Monfeigneur  le  Duc  ,  T. 
BoUESSEAU.  Par  Monfeigneur  le  Comte, 
B.  CHRETIEN. 


CXXIV. 

Traittié  de  confédération  &  d’alliances 
entre  les  Duché &c.  de  Bourgogne , 
ceux  de  'Bar  &  de  Lorraine. 

7  Février  E  font  les  articles  faits  &  pourparlez 
1437.  par  les  gens  du  Confeil  du  Roy  de 

- - -  Secile ,  d’une  part ,  &  les  gens  du  Confeil 

Comptes^”  mon  très-redoubté  Sgr.  Monfgr.  le  Duc 
Dijon.  de  Bourgogne  ,  d’autre  part ,  pour  faire 
unes  alliances  afin  de  mettre  &  nourrir  bonne 
paix,  union  St  concorde  entre  les  pays  de 
Bar  &  Lorraine  d’un  cofté  ,  St  les  pays  des 
Duché  8t  Comté  de  Bourgogne ,  d’autre  collé. 
Premièrement ,  eft  à  entendre  8t  à  préfup- 
pofer  que  toutes  les  convenances  St  chofes 
accordées  St  promifes  par  le  traittié  de  la 
délivrance  dud.  Roy  de  Secile  déclarées  à 
plain  droit  ez  Lettres-patentes  fcellées  de 
îbn  fcel  font  St  demeurent,  feront  St  de- 
mourront  en  leur  force ,  valeur  8t  vigueur , 
&  fans  en  faire  aucune  innovation  par  ces 
préfentes  alliances. 

Item  ,  au  furplus  le  Roy  de  Sicile  jurera 
St  promettra  que  pendant  le  temps  de  ces 
alliances  il  ne  fera  ne  fouffnra  de  fes  pays 


■  ■  clut 

St  leigneunes  des  Duchié  'de  Bar  8c  de 
Lorraine  ,  ne  par  fes  hommes  St  fujets,  ne 
autres  y  flans  ne  rentrans  defd.  pays ,  mef¬ 
faire  ou  fouffrir  meffaire  en  quelque  ma¬ 
niéré  que  ce  foit  fur  Monf.  de  Bourgoigne , 
fur  fes  pays  St  feignories  des  Duchiez  8c 
Comté  de  Bourgogne,  ne  fur  les  vaflaulx, 
hommes ,  St  fubjets ,  ne  autres  ellans  en 
yceulx  pays ,  fiefs ,  arriere-fiefs  8t  gardes. 

Item ,  8t  pareillement  St  en  pareil  cas  le 
fera  mond.  Sr.  de  Bourgoigne  que  fes  pays 
St  fgries.  des  Duchié  St  Comté  de  Bourg, 
ne  par  fes  hommes  8t  fubjets,  ne  autres 
yflans  ,  ne  rentrans  defd.  pays ,  il  ne  fera 
ne  fouffrera  porter  dommage ,  ne  fouffrir 
meffaire  aud.  Roy  de  Secille  à  fes  pays  8c 
fgries.  des  Duchié  de  Bar  8t  de  Lorraine, 
ne  à  fes  vaflaux ,  hommes  St  fubjets ,  ne 
autres  ellans  en  yceulx  pays  ,  fiefs,  arriere- 
fiefs  8t  gardes. 

Item,  pourront  les  fubjets  de  chafcun 
defd.  pays,foient  gens  d’Eglife,  nobles  ou 
autres  converfer  8t  communiquer  l’un  avec 
l’autre  St  ou  pays  de  l’autre  marchandement 
8t  autrement ,  plainement  8t  fiirement  fans 
meffaire. 

Item  ,  8c  s’il  advenoit  que  aucuns  des 
fubjets  ou  autres  yflans  St  rentrans  d’aucun 
defd.  pays,  fiffent  le  contraire, St  domma- 
geaflent  fur  l’autre ,  fuit  qu’ils  emmenaffent 
prifonniers ,  marchandifes  ,  bellail,  on  autres 
biens  ,  St  il  advenoit  que  ceulx  du  pays 
dommagiez ,  chaflaffent  aprez  les  délinquants 
St  leur  fuft  befoing  entrer  St  paffer  par  les 
pays  du  Sgr.  dont  feroit  parti ,  8t  où  fe  re- 
trairoit  celuy  qui  le  dommage  auroit  fait, 
faire  le  pourroient  feurement,  St  feroient 
tenus  les  Officiers  du  Sgr.  ou  la  chace  fe 
feroit  joindre  avec  toute  puiflance  St  dili¬ 
gence  pour  faire  la  refcoufle  8t  rellitution 
du  dommage. 

Item  ,  s’il  advenoit  que  recouffe  ou  ré¬ 
paration  n’en  full  incontinent  faitte  ,  la 
partie  bleflee  ou  le  Bailly  ou  autre  Officier 
îoubs  qui  il  feroit  demourant,  feroit  tenu 
de  requérir  incontinent  au  Bailly  ou  autre 
Officier ,  foubs  lequel  lefd.  délinquants  fe¬ 
roient  demourans  ou  retrais,  lequel  feroit 
oud.  cas  tenu  d’en  faire  faire  recréance 
dedens  huit  jours  aprez  lad.  requefte. 

Item,  St  s’il  advenoit  que  aprez  lefdites 
requelles  ,  ainfy  faittes ,  la  partie  bleflee 
ne  mil  rellituée ,  elle  pourra  faire  appeller 
les  délinquants  devant  les  confervateurs  de 
ces)  alliances  à  certain  St  competent  jour  8c 
pardevant  lefquels  il  feroit  tenu  de  com¬ 
paroir  8t  en  pourront  yceulx  confervateurs  , 
cognoiftre  ,  dire ,  jugier ,  fentencier  8t  dé¬ 
terminer  fommairement  8t  de  plain,  fans 
longueur  de  procez ,  St  les  Sentences  qui 
par  eulx ,  ou  les  trois  d’eulx ,  ou  par  le 
tiers  St  pardeflùs  d’eulx ,  qui  fe  pourra  prendre 
8t  eflire,  comme  cy-defloubs  eft  touchié  fe¬ 
ront  données,  le  Sgr.  de  celui ,  contre  qui 
Sentence  feroit  donnée ,  ou  fon  Bailly  ou 
autre  Officier  foubs  qui  led.  condamné  fera 
demourant  ou  retrait ,  fera  tenu  de  faire 
mettre  à  exécution  deuë  félon  fa  teneur. 
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Item ,  &  s’il  advenoit  que  aprez  lefdites 
Sentences  ou  appointement  ainfy  données , 
il  fuft  néceffité  &  befoing  à  l’un  cleidits 
Sgrs.  ou  à  aucun  de  fes  Officiers ,  avoir  aide 
&  confort  de  l’autre  Sgr.  pour  faire  les  con¬ 
trainte  8c  exécution  d’ycelles  Sentence  ou 
appointement ,  le  Sgr.  ou  fes  Officiers  qui 
oud.  cas  feroient  priez  ou  requis  duëment 
par  l’autre  ,  feroient  tenus  de  leur  aler  ay- 
dier  &  bailler  force  à  toute  puiffance ,  à  ce 
que  ycelle  exécution  fuft  faitte  aux  frais 
&  delpens  du  Sgr.  qui  requerra  l’ayde. 

Item,  afin  d’entretenir  lefd.  alliances  fermes 
&  valables ,  8c  les  pays  &  fubjets  defdits 
Sgrs.  en  bonne  paix  &  tranfquillité  les  uns 
avec  les  autres  &  toutes  voyes  de  fait  cef- 
fées  &  arrieres-mifes ,  feront  ordonnez  par 
lefd.  Sgrs.  quatre  conservateurs  gens  notables 
d’auttoriîé  &  puiffance ,  c’eft  affavoir  de 
la  part  de  chafcun  Sgr.  deux  ,  qui  cognoif- 
tront  &  détermineront  de  toutes  entrefaites , 

Sc  attemptas  qui  pourroient  de  ce  jour  en 
avant  furvenir  entre  lefd.  pays  &  les  fubjets 
d’yceulx  comme  ja  deffus  eft  dit.  Et  s’il 
advenoit  que  lefd.  quatre  confervateurs  ou 
les  trois  d’yceulx ,  ne  peuffent  eftre  d’accord 
enfemble  pour  jugier  ou  appointier  des 
•débas  &  queftions  venues  pardevant  eulx  à 
la  caufe  deffufd.  les  Sgrs.  font  d’accord  que 
Meff.  Thiebault ,  Sgr.  de  Neufchaftel  &  de 
Chaftel-fur-Mezelle  foit  le  cinquiefme ,  pour 
avec  les  autres  quatre  confervateurs  ordonner 
de  tous  lefd.  desbats.  Toutefvoyes  fe  il  y 
avoit ,  ou  furvenoit  queftion  de  chofe  qui 
le  touchaft ,  il  ne  pourroit  s’en  entremettre. 
Mais  en  ce  cas  ,  les  autres  quatre  conferva¬ 
teurs  efliroient  ung  autre  cinquième  en  cas 
de  différent  entr’eux  ,  mais  en  toutes  chofes 
qui  ne  feroient  point  le  fait  ou  caufe  dud. 
Sgr.  de  Neufchaftel ,  en  cas  de  différent  ou 
difcorde  entre  lefd.  quatre  confervateurs  , 
il  fera  toujours  le  cinquième  comme  dit  eft. 

Item,  cognoiftront  &  détermineront  aufli 
les  confervateurs  deff.  dis,  de  tous  dommages 
8c  entrefaittes  qui  font  furvenuës  depuis  dix 
ans  ença,  entre  les  pays  deff.  dis  &  les 
fubjets  d’yceulx ,  8c  pourra  femblablement 
en  cas  de  difcorde  jugier  ou  appointier, 
eftre  pris ,  nommé  &  efteu  un  tiers ,  8c  par- 
deffus  tel  &  qui  cognoiftra ,  jugera  ou  ap¬ 
pointera,  comme  deffus  eftdéclarié  ou  pré¬ 
cédent  article. 

Item ,  Sc  au  regard  des  querelles  que  les 
fubjets  defdits  Sgrs.  voudront  faire  contre 
yceulx  Sgrs  ,  c’eft  affavoir  des  querelles  que 
les  fubjets  de  mondit  fieur  de  Bourgogne 
voudront  faire  aud.  Roy  de  Secile ,  à  caufe 
defd.  Duchiez  de  Bar  Sc  de  Lorraine ,  &  pa¬ 
reillement  des  querelles  que  les  fubjets  dud. 
Roy  de  Secile  voudront  faire  à  mond.  Sr. 
•de  Bourgogne  à  caufe  de  fefd.  Duchié  & 
Comté  de  Bourgogne ,  accordé  eft  que  au 
regard  des  querelles  touchant  debtes ,  rentes , 
ou  autres  femblables  chofes,  dont  il  apperra 
par  lettres  ,  tefmoings  ou  autrement  fouf- 
fifemment  lefd.  confervateurs  en  cognoiftront 
&  ordonneront  parties  oyes,  ainfy  que  raifon 
.devra,  mais  entant  qu’il  touche  querelles 
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procédans  de  courfes  ,  pilleries ,  roberies 
ou  femblables  entrefaittes  dont  les  fubjets 
de  l’un  defd.  Sgrs.  vouldroient  faire  pour- 
fuite  contre  l’autre  Sgr.  eft  appointié  que 
lefd.  confervateurs  s’en  informeront  par  tef¬ 
moings  &  autrement  ,  bien  &  duement  à 
la  requefte  de  la  partie  complaignant ,  8c 
les  informations  qui  fur  ce  feront  faittes  qui 
vauldront  enquefte,  feront  gardées  fans  y 
procéder  plus  avant  au  terme  de  cinq  ans 
lors ,  8c  à  la  fin  d’yceulx  cinq  ans  lefdits 
Sgrs.  feront  fur  ce  tenir  une  journée  par 
leurs  gens  d’un  cofté  Sr  d’autre  ,  par  lefquels 
veuës  lefd.  informations  8c  oyes  les  parties 
fe  meftiers  eft,  en  fera  lors  déterminé  & 
appointié  félon  qu’ils  trouveront  eftre  à  faire 
en  bonne  juftice ,  ou  aviferont  8c  conclur- 
ront  enfemlfte  comment  au  fuiplus  y  devra 
eftre  fait  8c  procédé  ,  fans  ce  que  le  laps 
de  tems  fur  ce  entrevenu  porte  pour  ce 
préjudice  à  aucune  defd.  Parties. 

Item,  en  tant  qu’il  pourroit  furvenir  au- 
cen  débat  ou  queftion  entre  les  aucuns  des 
fubjets  defdits  pays  pour  matière  &  caufes 
réelles,  comme  de  fiefs  8c  autres  héritages 
que  lefdits  fubjets  de  l’un  des  pays  pour¬ 
voient  demander  à  l’autre ,  8c  auffy  des 
fervitudes  Sc  charges  réelles  ou  mixtes  qui 
dépendroient  à  caufe  defd.  héritages ,  8c 
auffi  de  contraulx  fais  entre  bourgeois  po¬ 
pulaires  8c  autres  ,  que  Princes ,  nobles  8c 
fréquentans  la  guerre  ,  lefd.  confervateurs 
ne  cognoiftront ,  ne  prendront  aucune  cog- 
noiffance  aincors  en  cognoiftront  les  Juges 
ordinaires  de  chafcun  des  pays ,  à  cui  la 
cognoiffance  en  devra  appartenir.  Toutef- 
voies  fe  lefd.  Juges  ordinaires  eftoient  re- 
fufans  ou  délayans  d’ycelles  avions  réelles, 
perfonnelles  ou  mixtes  faire  droit  ;  en  cas 
de  refïus  ou  deflays  defraifonnables ,  fe  la 
Partie  demandreffe  le  requiert ,  lefd.  con¬ 
fervateurs  ,  ou  le  tiers  8c  pardeffus  en  la 
maniéré  devant  ditte ,  pourront  cognoiftre 
8c  déterminer  à  fin  duë. 

Item ,  lefd.  confervateurs  pour  faire  leurs 
adjournemenscomettront  gens  en  tel  nombre 
qu’ils  aviferont  comme  fergens  auxquels  lefd. 
confervateurs  les  trois,  les  deux,  ou  l’un 
d’eulx,  bailleront  leurs  commiffions  pour 
faire  leurfd.  adjournemens  ,  8c  lefquels  con¬ 
fervateurs  feront  tenus  d’eulx  affembler  8c 
tenir  leurs  auditoires  de  trois  mois  en  trois 
mois  ,  8c  les  desbats  8c  ^  queftions  qui  feront 
meus  pardevant  eulx  à  l’une  defdits  audi¬ 
toires  ,  décider  8c  déterminer  à  fin  deuë  , 
dedens  le  tems  de  l’autre  audience  prochain 
enfuivant. 

Item ,  pour  tenir  la  jurifdi&ion  8c  fiege  defd. 
confervateurs,  eft  advifé  que  les  lieux  de 
Jonvelle  8c  de  Chaftillon-fur-Soone  font 
affez  convenables  pour  affembler  les  Parties, 
8c  que  en  yceulx  ils  fe  affembleront  8c 
tendront  leur  fiege  8c  audience  ,  c’eft  affa¬ 
voir  que  quand  ils  auront  eftez  une  fois 
affemblez  8c  tenir  leurs  jours  à  Jonvelle  , 
l’autre  aprez  ils  conviendront  8c  fe  affem¬ 
bleront  à  Chaftillon,  8c  illec  tendront  leur 
fieee ,  8c  ainfy  delà  en  avant  quand  ils  au- 
0  ront 
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ront  efté  en  l’un  defd.  lieux  ,  ils  yront  aprez 
en  l’autre»  Et  fera  tenu  le  Sgr.  en  cui  pays 
l’audience  &  fiege  fe  tiendra  de  tenir  fon  pays 
feur  durant  le  fiege  &  auditoire  ,  &  fe  aucun 
dommage  cependant  eftoit  fait  aux  alans 
&  venans  aud.  fiege  &  audience,  le  reftituer 
aux  dommaiges. 

Item ,  s’il  advenoit  que  l’un  defd.  con- 
fervateurs  alaft  de  vie  à  trefpaffement ,  le 
Sgr.  d’ycelluy  confervateur  trefpafle  pourra 
ou  lieu  d’ycelluy  trefpalfé  lubroger  &  ordon¬ 
ner  un  g  autre  notable  ydoine  &  fouffifant ,  & 
pareillement  fe  l’un  d’yceulx  confervateur 
efioit  empefchié  par  maladie  ou  autre  cas 
de  néceffité ,  il  pourra  en  fon  lieu  durant 
fon  empefchement  mettre  un  autre  à  ce 
ydoine  &  convenable ,  &  feront  lefdits  con¬ 
servateurs,  &  auffi  le  tiers  pardelfus,  fa- 
lariez  de  leurs  peines  &  labeurs  aux  def- 
pens  de  la  Partie  qui  aura  tort. 

Item  ,  que  les  hommes  &  fubjets  de 
chafcun  des  Sgrs.  deC  dis,  de  quelques  leurs 
autres  pays  qu  ils  foient ,  pourront  aler , 
venir  ,  conferver  &  reparier  marchande- 
ment  &  autrement  ,  feurement  &  paifible- 
ment  par  les.  pays  d’yceulx  Sgrs.  en  payant 
les  devoirs  accouftumez. 

Item  ,  dureront  &  feront  valables  ces 
préfentes  alliances  les  vies  defdits  deux  Sgrs. 
&  ung  an  aprez  le  trefpas  du  premier  mo- 
rant  deulx. 


‘30  Mars 
M3î- 

Chambre  des 
Comptes  de 
Dijon. 
Regiftre  t«, 

foi.  21 6. 


cxxv. 

Délibération  du  Confeil  de  M.  le  Duc , 
pour  obliger  les  nouveaux  nobles  à 
payer  les  marcs  &  autres  charges ,  &c. 
dont  leurs  enfans  feront  exempts ,  s’ils 
fuirent  les  armes  ,  eflans  nobles  d’o¬ 
rigine, . 

LE  pénultième  jour  de  Mars  l’an  1437, 
avant  Pafques ,  en  l’Hoftel  de  M.  le 
Chancelier  à  Dijon  ,  où  illec  eftoit  affemblé 
le  Confeil  en  grand  nombre  ;  c’eft  à  favoir 
Révérend-Pere  en  Dieu  M.  l’Evefque  de 
.  Châlon,  mond.  fieur  le  Chancelier,  le  Comte 
de  Fribourg ,  Gouverneur  de  Bourgogne  , 
M.  l’Abbé  de  St.  Benigne  de  Dijon ,  Mes? 
Guy  Gelinier,  Pierre  Brandin  ,  Guillaume 
Courtot,  Jean  Develery,  Jehan  Gueniot, 
Nicolas  Baftier  ,  Jehan  Defalives ,  Guy  Ber¬ 
trand  &  Guillaume  Bourrellier;  &  a  efté  mis 
en  terme  le  fait  de  plufieurs  perfonnes  , 
tant  Officiers  de  mondit  fieur,  comme  d’au¬ 
tres,  qui  fe  veulent  dire  francs  &  exempts 
des  marcs  dus  chacun  an  à  mondiél  fieur 
par  les  Habitans  en  fa  ville  de  Dijon ,  & 
les  impofitions  de  douze  deniers  pour  livre, 
fous  ombre  de  ce  que  ils  fe  dient  eftre  an¬ 
oblis,  les  aucuns  par  le  Roy ,  les  autres 
par  mondit  fieur.  Il  a  efté  délibéré  par  tous 
les  deffufdicb ,  que  lefdits  nobles  annoblis 
payeront  &  feront  tenus  de  payer  defdits 
marcs  &  impofitions ,  mais  leurs  enfans  s’ils 
pourfuivent  les  armes ,  pour  ce  qu’ils  font 
nobles  d’origine,  n’en  payeront  point,  & 
Tome  J  K 
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a  efté  ordonné  de  faire  contraindre  lefdifts 
annoblis  a  payer  lefdifts  marcs  &  impofi¬ 
tions,  &  au  regard  que  en  aucunes  defd. 
Lettres  d’annobliffement  ,  mefmement  de 
celles  de  mondia  fieur,  eft  contenu  que 
lefdias  annoblis  payeront  les  rentes  &  de¬ 
voirs  qu’ils  doivent  fur  les  héritages  qu’ils 
tiennent ,  ou  qu’ils  tiendront  ou  temps  à 
venir  ,  il  fe  entend  &  doit  entendre ,  fi  & 
entent  que  les  héritaiges ,  ou  aucuns  d’iceulx 
foient  chargiez  &  affedez  particuliérement 
&  efpécialement  envers  mondia  fieur  d’au¬ 
cunes  rentes  ou  cenfes ,  &  nommément  au 
regard  defd.  marcs.  Item,  auffi  a  efté  déli¬ 
béré  que  les  gendres  qui  demoureront  avec 
les  peres  &  meres  de  leurs  femmes,  ou  d’au¬ 
cun  d’iceulx,  payeront  defdias  marcs,  & 
autrefois  feuft  ainfi  délibéré  au  regard  def¬ 
dias  marcs ,  par  le  Confeil  de  Monfieur  au 
Parlement  à  Paris,  comme  plus  amplement 
eft  contenu  cy-devant,  folio  107. 


CXXVI. 

Lettres  du  Duc  de  Bourgogne  au  fujet 
de  la  tenue  du  Parlement  de  Beaune  * 

&c. 

PHILIPE  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  6  Sept; 
Bourg.  &c.  à  tous  nos  Baillifs  de  nof-  1438: 

tred.  Duchié  de  Bourg.  &  Comté  de  Cha- - * 

rolois,  ou  à  leurs  Lieuxten.  falut.  Savoir  vous  chlnBouï* 
faifons  que  pour  ce  qu’il  a  long-tems  que  v.  St!  j8»'rS‘ 
ne  feifmes  tenir  nos  Parlemens  de  Beaune  & 
de  St.  Laurens ,  &  pour  le  bien  de  juftice, 
nous  avons  ordonné  &  conclu  de  faire  te¬ 
nir  nofd.  Parlemens,  &  voulons  6c  ordon¬ 
nons  les  préfentations  d’yceulx  commencier 
le  fécond  jour  de  Janvier  prouchain  venant, 

&  durer  jufques  au  huitième  jour  d’ycelluy 
mois  par  tout  le  jour.  Et  le  ledemain  neuh- 
viefme  jour  dud.  mois  de  Janvier ,  voulons 
lefd.  Parlemens  commencier  à  feoir.  Si  vous 
mandons  &  très-expreffément  commencions 
en  commettant  fe  meftier  eft  &  à  chacun  de 
vous  en  droit  foy ,  &  fi  comme  à  luy  ap¬ 
partiendra  ,  que  le  contenu  en  ces  préfentes 
vous  faites  publier  par  tous  les  lieux  de  vos 
Baillages  accouftumez  de  faire  cris  &  pu¬ 
blications  ,  afin  que  chafcun  qui  aura  à  be- 
foigner  defd.  nos  Parlemens  en  foit  avertis , 

&  qu’il  n’en  puift  alléguer  caufe  d’ignorance. 

Car  ainfy  le  voulons  &  nous  plaift  eftre  fait. 

Et  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir.  Donné 
en  noftre  ville  de  Brouxelles  le  vej.  jour  de 
Septembre ,  l’an  de  grâce  mil  cccc.  trente- 
huit.  Par  Monf.  le  Duc,  N.  Domessant. 

Raport  d’ ajournement  fait  au  Parlement 
de  Beaune  ,  &c . 

A  Mon  très-redoubté  Sgr.  Monf.  le  Duc  j4  O&oh: 
de  Bourg.  Jehan  Pugeaut,  demour.  ou  1438. 

prouch.  de  St.  Marcel-lez-Châlon ,  voftre - - 

humble  Sergent  &  Serviteur ,  s’il  vous  plaift ,  Chartres  du 
honneur ,  fervice  &  révérance ,  avec  toute  v.cot. éijsIJ 
humble  obéiflance.  Mon  très-redoubté  Sgr. 
plaife  vous  favoir  que  par  vertu  &  auttorité 
X 
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de  vos  Lettres  d’apel  auxquelles  celle  moy 
préfente  refcription  eft  attachée  foubs  mon 
propre  féel  &  a  la  requefte  d’Eftienne  Le- 
eout,  nommé  en  ycelles  Apellant ,  jay 
adjourné  en  caufe  d’apel  à  Beaune  parde¬ 
vant  vous ,  à  voftre  premier  &  prouchain 
Parlement  dud.  Beaune  &  de  St.  Laurens  , 
qui  auxd.  lieux  fera  tenu  aprez  la  date  de 
ces  préfentes,  honorable  homme  Guillaume 
Marefchal  voftre  Proc,  en  voftre  Badlage , 
nommé  aufliezd.  Lettres  a  fa  perfonne ,  pour 
procéder  en  ladite  Caufe  dapel  avec  ledit 
Appellent  &  aler  avant  félon  raifon  ,  &  ay 
intimé  &  fait  favoir  à  noble  homme  &  iaige 
Girart  de  Bourbon,  Sgr.  de  la  Bouloye , 
voftre  Bailly  deChâlon,  qu’il  foita  voftred. 
prouchain  Parlement  fe  il  luy  femble  que 
bon  foit ,  &  que  en  riens  lad.  Caufe  d  apel 
luy  touche  ou  appartiengne ,  &  lui  ay  faites 
les  inhibitions  &  deffenfes  contenues  en 
vofd.  Lettres,  &  tout  félon  la  forme  &  te¬ 
neur  d’ycelluy.  Et  ce,  mon  très-redoubté 
Sgr  je  vous  certiflie  eftre  vray ,  fous  mond. 
propre  féel,  duquel  je  ufe  en  mon  office 
de  Sergentie ,  faiiant  mis  a  cefte  moye  pré- 
fente  refcription  ,  faitte  &  donnée  le  xiiijA 
jour  d’Odobre,  l’an  mil  quatre  centxxxvuj. 


L’  HISTOIRE 
favoir  aud.  Bailly ,  ou  a  fond.  Lieutenant , 
qu’ils  foient  à  noftredit  prouchain  Parle¬ 
ment  fe  il  leur  femble  que  bon  foit,  &  que 
en  riens  lad.  Caufe  d’apel  leur  touche ,  ou 
appartienne  auxquells  ou  Partie  adverle  & 
à  tous  autres  qu’il  appartien.  fais  de  par 
nous  inhibition  &  deffenfe,  que  contre  led. 
Appellent,  lad.  Caufe  d’appel  pendant  en 
noftred.  Parlement  rien  ne  facent  ou  attemp- 
tent  de  nouvel,  qu’il  foit  contre ,  ne  ou  pré¬ 
judice  dud.  Appellant  ,  ne  de  fad.  Caufe 
d’appel ,  mais  fe  riens  y  trouve  eftre  fait 
attempté ,  ou  innové  de  nouvel  fe  le  re¬ 
mets  ,  ou  fais  remettre  incontinent  &  fans 
délay  au  premier  eftat  &  deu.  en  nous  cer¬ 
tifiant  competement  de  tout  ce  que  fais  en 
auras.  Donné  foubs  le  fcéel  de  noftre  Par¬ 
lement,  le  xxije.  jour  de  Septembre  l’an  de 
grâce  mil  cccc.  trante  &  huit.G.MARGOTET. 

Le  même  jour  il  en  donne  de  pareilles 
mot  pour  mot,  en  faveur  d’Eftienne  Goût, 
Proc.  &  Receveur  en  la  Chaftellenie  de 
Cuifery. 


Led.  Jehan  Pugeaul  donne  pareilles  Let¬ 
tres  le  xiiij.  Décembre  aud.  an  en  faveur 
de  noble  home  Amey  du  Saix ,  Efcuyer. 


CXXVII. 


Lettres  L  ajournement  en  cas  d'appel , 
en  faveur  d’Aymé  du  Saix  ,  Ecuyer. 


22  Sept.  pHlUPE ,  par  la  grâce  deJ3ieu^  Duc^de 


H1L11  rb  ,  pci*-  .  o  ' iT ci». 

1438.  Bourgogne  ,  &c.  au  premier  Huiflier 

- -  de  noftre  Parlement  de  Beaune,  ou  autre 

T"c'  d*‘  de  nos  Sergens  eftans  en  noftred.  Duchie 
de  Bourgogne  &  reffort  de  St.  Lament,fur 
ce  requis  ,  fallut.  Noftre  ame  &  féal  Efcuyer 
Amé  du  Saix ,  Lieutenant  de  noftre  Châtelain 
de  Cuifery,  fe  dit  duement  avoir  appelle 
à  nous  &  à  la  Court  &  audience  de  noftred. 
Parlement  de  Beaune  &  dud.  St.  Laurent 
de  certains  intérefts ,  &  déraifonnables  ap- 

pointemens  qui  emporte  Sentence  &  force 
d’adiugié  aflignation  de  journ.  reffus  devez 
de  droit  &  de  plufieurs  autres  tors  &  griefs 
à  luy  fais,  inférez  &  parforciez  faire  contre 
raifon  &  en  fon  grand  préjudice  &  dommage 
comme  il  dit  par  noftre  Bailly  de  Chalon 
ou  fon  Lieuten.  au  pourchas  &  requefte  ou 
inftance  de  noftre  amé  Proc,  au  Baillage 
dudit  Chfilon ,  Guill.  Marefchal ,  tout  a  dé¬ 
clarer  plus  à  plain  en  tems  &  en  lieu  deuz 
quant  meftiers  fera.  Si  te  mandons  que  a 
la  requefte  d’ycelluy  appellant  tu  ajournes 
en  cas  d’appel  à  Beaune  pardevant  nous , 
à  noftre  premier  &  prouchain  Parlement  dud, 
Beaune  &  de  St.  Laurent  qui  and.  lieu  fera 
tenu  aprez  la  datte  de  ces  prefentes  ledit 
noftre  Proc.  aud.  Baillage  &  autres  que  re¬ 
quis  feras ,  pour  prendre  &  aler  avant  avec 
led.  Appellant  &  procez  de  la  Caufe  dudit 
appel  par  tant  que  de  raifon  fera,  Et  fais 


CXXVIII. 

Mandement  contre  le  P  rince  d  O - 
ranges  ,  &c. 

T}HILIPE,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  20  *^rîer 
JT  Bourgogne ,  &c.  au  premier  Huiflier  de  143°~ 
nos  Parlemens  de  Beaune  Sr  de  St.  Laurens ,  Chart_  dll 
ou  autre  noftre  Sergent  qui  fur  ce  lera  re-  Roy ,  Bourg, 
quis  ,  falut.  Pour  plufieurs  entreprinles  ,  v.  S7- 
excez  &  abus  de  juftice  ,  commis  &  perpé¬ 
trez  contre  nos  droits  ,  prérogatives ,  fgries. 

&  fouveraineté  par  nos  amez  &  feaulx  le 
Prince  d’Orenges ,  le  Sgr.  de  St.  George, 
le  Sgr.  de  Coulches  ,  le  Sgr.  de  Paigney- 
nos-Coufms,  le  Sgr.  de  la  Cueille  &  de 
Verdun  en  partie ,  &  le  Sgr.  de  Branges  , 
defquels  noftre  amé  &  féal  Confeiller  & 

Proc  fifcal  en  nofd.  Parlemens  de  Beaune 
&  de  St.  Laurens,  fe  dit  eftre  fouffifam- 
ment  informé ,  nous  te  mandons  que  a  la 
requefte  de  noftred.  Proc,  fifcal,  tu  adjourne 
en  noftredit  Parlement  de  St.  Laurent,  no- 
nobftant  qui  fez  pardevant  nos  amez  & 
feaulx  Confeillers  les  gens  tenans  ycelhiy  au 
xxve.  jour  de  ce  préfent  mois  de  Février, 
les  deff.  nommez  Princes  d  Oranges ,  Sgr. 
de  St  George ,  de  Coulches ,  de  Paigney , 
de  la  Cueille  &  de  Branges, pour  répondre 
à  noftred.  Proc,  fifcal  furlefd,  intreprmfes , 
excez,  abus  de  juftice,  &  autre  chofes  que 
demender  leur  voudra ,  a  tels  fins  &  conclu- 
fions  qu’il  vouldra  eflire.  Procéder  en  oultre 
&  aler  avant  félon  raifon,  &  certifie  com- 
pétement  nofd.  Confeillers  de  ce  que  fais 
en  auras.  Donné  à  Beaune  fous  le  leel  de 
la  Court  de  nofd.  Parlemens ,  le  xx  .  jour 
dud.  mois  de  Février,  l’an  de  grâce  mil 
quatre  cent  trente-huit.  Par  la  Court ,  G. 
Margotet. 

Leraport  dud.  adjournement  eft  de  meme 
datte.  Il  ne  regarde  que  les  autres  Sgrs.  Le 
Prince  d’Oranges  fut  adjourne  le  23  dudit 
mois  en  particulier. 


D  E  B  O  U 


CXXIX. 

ComiJJion  donnée  aux  AmbàJJadeurs 
pour  le  Congrès  de  Gravelines . 

7  Avril  H  ARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 

1439*  France ,  à  tous  ceulx  qui  ces  préfen¬ 

tes  Lettres  verront  fialut  :  comme  par  le 
moyen  de  notre  très-chiere  &  très-amée  fœur 
&  confine  la  Ducheffe  de  Bourgogne  ait  été 
pourparlé  &  avifé  entre  certains  nous  Am¬ 
bafladeurs  pour  notre  part  &  ceux  de  notre 
adverfaire  d’Angleterre  pour  fa  part  au  moys 
de  Février  darrain  paffé  entre  Gravelinghes 
&  Calais ,  une  convencion  être  tenue  def- 
dits  deux  Parties  à  Cherbourg  ou  ès  parties 
de  Picardie  fur  les  marches  dudit  Calais, 
pour  traiter  de  paix  final  entre  les  deux 
Royaumes  de  France  &  d’Angleterre  ,  fe  à 
nous  &  à  notre  adverfaire  plaifoit  &  que 
en  fuffions  content  &  foit  ainfei  qui  nous 
qui  toujours  avons  defiré  paix  pour  révé¬ 
rence  de  notre  Seigneur  &  efchever  l’effu- 
fxon  de  fang  humain  &  les  autres  irrépara¬ 
bles  maulx  qui  par  fait  de  guerre  font  ad¬ 
venus  &  pourroient  advenir  fi  remede  ny 
étoit  mis  ,  aions  confenti  &  accordé  ladite 
convencion  efdites  marches  de  Picardie  & 
que  envoyerons  nous  folenels  Ambafla- 
deurs  ,  fçavoir  faifons  que  nous  ces  chofes 
confidérées,  difpofez  comme  toujours  avons 
etez  d’entendre  à  ladite  paix  final  entre  lef- 
dits  deux  Royaulmes  ,  par  tous  bons ,  hono¬ 
rables  &  raifonnables  moyens ,  voulons  met¬ 
tre  Dieu  &  raifon  de  notre  part ,  confians  à 
plain  &  entièrement  des  personnes  &  de  la 
leoyaulté  &  proudomie  &  de  grans  fens  , 
prudence  &  difcrecipn  &  bonne  diligence 
de  notre  très-chier  &  très-amé  frere  &  cou- 
fin  Philipe  Duc  de  Bourgoigne  &  de  nous 
très-chiers  &  feaulx  Loys  de  Bourbon  , 
Comte  de  Vandofme  notre  coufin  ,  grand- 
Maifire  d’Oftel  ,  Régnault  Archevêque  & 
Duc  de  Reims ,  Chancelier ,  Jean  Harcourt 
Archevêque  de  Narbonne,  &  Jean  Baftard 
d’Orléans  ,  Chevalier  ,  grant  Chambellan , 
nous  coufins  Adam  de  Cambray  Chevalier, 
primier  Préfident  en  notre  Court  de  Parle¬ 
ment,  Jacques  de  Chaftellon  Chevalier, 
Seigneur  de  Dampierre ,  Regnaud  Girard, 
Seigneur  de  Bafoges,  Chevalier  ,  Maiftre 
d’Oftel ,  Maître  Robert  Maillere ,  Maître  de 
nous  Comptes,  Confeillers,  &  Maiftre  An¬ 
dré  du  Beuff,  Secrétaire  ,  iceulx  avons  faits, 
ordonnez  ,  commis  &  députés  ,  faifons, 
commettons,  ordonnons  &  députons  par  ces 
préfentes ,  nous  Ambaffeurs  &  Commiflaires 
&  certains  Procureurs  &  Meflagiers  efpé- 
ciaulx  aufquels  &  à  quelconques  huit ,  ou 
a  quelconque  Sept  deflufdits  ou  aux  fix  d’i- 
ceulx,  c’eft  à  fçavoir  à  noufdits  frere  &  cou- 
fins  les  Ducs  de  Bourgogne  &  Comte  de 
Vandofme ,  Régnault  Chancelier  ,  Arche¬ 
vêque  de  Narbonne ,  Baftard  d’Orléans  & 
Adam  de  Cambray  &  en  l’abfence  d’un  des 
fix  deflufdits  ,  à  Maître  Jean  Turdet  Efleu 
conferme  de  l’Eglife  de  Châlons  avons 
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donné  &  donnons  par  ces  préfentes  plaine 
puiftance ,  auélorite  &  mandement  efpécia! 
pour  nous  &  en  notre  nom  eulx  tranfporter 
èfdites  parties  de  Picardie  fur  lefdites  mar¬ 
ches  de  Calais,  &  d’ouvoir  ou  aller  les  au¬ 
cuns  d’eulx  audit  lieu  de  Calais ,  voïer  & 
vifiter  notre  très-chier  &  très-amé  frere  & 
coufin  le  Duc  d’Orléans  prifonner  de  notre- 
dit  adverfaire  &  traitier  qu’il  foit  prélent  en 
ladite  convencion  &  à  toutes  les  journées 
&  aflemblées  d’icelles ,  afin  que  par  fon  advis 
&  confeil  foit  procédé  de  noftre  part  à  lad. 
matière  de  paix,  de  eulx  repréfenter  pour1 
nous  convenir  &  affembler  avecques  &  en- 
jemble  les  Ambafladeurs  ,  Commiflaires , 
Procureurs  &  meflage,  de  notredit  Adver- 
faire,  de  traitier,  appointer,  prendre  &  ac¬ 
cepter  avecques  iceulx  jours  &  lieu  fain  & 
convenable  pour  ladite  convencion ,  comme 
ils  verront  être  expédient ,  &  que  enfemble 
pourront  convenir  de  eftre  &  aflïftés  à  lad* 
convencion,  enfemble  lefdits  Ambafladeurs 
&  Commiflaires  de  notre  Adverfaire,  ayans 
de  lui  bon  &  fuffifans  povoir  en  cette  partie 
&  aux  jours  &  lieux  prins  &  acceptez  pour 
ladite  convencion  &  autres  jours  enfuivans 
durant  icelle ,  de  parler  ,  communiquer  & 
befoigner  avec  lefdits  Commifl'aires  &  Am¬ 
bafladeurs  de  noftredit  Adverfaire  &  def- 
dits  deux  Royaulmes  ,  &  que  icelle  paix 
concerneront  &;  regarderont  pour  nous 
nos  hoirs  &  fucceflburs  &  fubjets  quel¬ 
conques,  de  traitier  &  appointer,  tranfigier 
pafler  &  accorder ,  terminer  &  conclure  fi- 
nablement  ès  chofes  defliis  dites,  &  fur  tous 
contencions ,  queftions  ,  caufes ,  querelles 
actions ,  tant  réales  que  perfonnales  ,  péti¬ 
tions,  controverfes,  demandes  &  débat  quel¬ 
conques,  avec  leurs  circonftances  &  dé¬ 
pendances  entre  nous  &  noftredit  Adverfaire 
pendens,  commencés,  meues  ou  à  movoir 
avec  lefdits  Ambafladeurs  &  Commiflaires 
de  la  partie  d’Engleterre ,  ainfi  comme  entre 
eux  ,  enfemble  &  chacune  partie  fera  con¬ 
venu  ,  traitié  &  accordé  de  trai&ier  ainfi . 
&  accorder  &  appointer  avec  lefdits  Ambaf- 
fadeurs  de  noftredit  Adverfaire,  ou  aultres 
quelconques  perfonnes  ayans  fuffifans  povoir 
en  cette  partie  de  &  fur  la  délivrance  totale  & 
élargicion  de  noftre  coufin  &  Duc  d’Orléans  , 
prifonner  de  noftredit  Adverfaire ,  &  géné¬ 
ralement  de  faire  ordonner  &  conduire  en 
ladite  &  toutes  autres  chofes  deflîifdites ,  & 
ès  appendances  d’icellez  ,  &  de  chacune  d’i¬ 
celle,  tout  ce  qu’ils  verront  être  néceflaire 
&  convenable  comme  en  notre  perfonne , 
faire  pourrons  fi  préfens  étions ,  jaçoit  ce 
que  la  chofe  requit  mandement  plus  efpé- 
cial ,  de  jurer  &  promettre ,  pour  nous  &  en 
notre  nom  ,  les  appointemens  ,  traitiez  r 
accord,  promefles,  faiz  &  conclufions  qui 
par  eulx  auroient  été  faites ,  paffées  ,  accor¬ 
dées  &  concluez  en  ladite  paix  en  la  ma¬ 
tière  d’icelle  autre  chofes  devant  dites,  & 
fur-tout  bailler  leurs  Lettres  en  forme  deue 
&  fouffifant ,  &  au  cas  néceflaire  &  appar- 
ten.  lesquelles  nous  voulons  avoir  pareil  & 
même  effet  &  vigueur, comme  fi  nous-même 
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en  noftre  perfonne  les  faifions  &  o&roierons , 
fi  promettans  en  bonne  foy  &  en  parole  de 
Roy  lefdites  Lettres  de  nous  diz  coufins & 
Ambaffadeurs  &  Meffages  des  huit  &  des 
fix  d’iceulx  en  la  maniéré  devant  dite  ,  lel- 
quels  en  tous  cas  voulons  être  préfens  &  con- 
fentans,  &  tout  ce  que  ès  matières  &  choies 
deffus  dites ,  &  en  chacune  d  icelles  fera 
ainfi  par  eulx  traitié,  appointe  ,  accordé , 
promis,  tranfigé,  fait ,  termine  &  conclud 
avoir  agréable  &  approuver,  ratifier  &  con- 
fermer  par  nous  Lettres ,  &  tenir  ferme  & 
eftabie  à  toujours  &  non  venre  en  contrere, 

&  tout  fans  fraude  &  malengin.  En  temoing 
de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  féel 
ordinaire  en  l’abfence  du  grant  à  ces  pré¬ 
fentes.  Donné  à  Reims  le  feptieme  jour 
d’ Avril,  l’an  de  grâce  1439,  après  Pâques, 

&  de  notre  régné  le  17e. 

cxxx. 

Lettres  du  Duc  Philipe  touchant  la 
dot  de  Madame  la  Comtejfe  de  Ri¬ 
chemont. 

A  Tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront  ou  orront.  Jehan  Pochotte , 
Bourgois  de  Monftereul  ,  à  préfent  Garde 
du  féel  royal  de  la  Baille  d  Amiens ,  eftabli 
en  la  ville  &  prevofté  de  Monftereul  pour 
féeller  &  confermer  les  contrats,  convenan¬ 
ces  marchiez ,  obligations  &  recognoiffances 
qui’ feront  faittes,  recogneuës  &  paffées  ez 
mettes  de  lad.  Prevofté  entre  Parties  ,  falut. 
Sacent  tout  que  pardevant  Colart  de  Guilnes 
&  Colart  Danel ,  Auditeurs  du  Roy  noftre 
Sire  manans  à  Monftereul ,  mis  &  eftablis 
par  Monfgr.  le  Bailly  d’Amiens  pour  &  ou 
nom  du  Roi,  noftred.  Sgr.  ad  ce  oir.  Corn- 
parut  en  fa  perfonne  Me.  Jehan  Gillet  au  nom 
&  comme  Procureur  de  haulx  &  puiffans 
Prince  &  Princeffe  Mgr.  Artur,  fils  de  Duc 
de  Bretagne,  Conte  de  Richemont  &  Sgr. 
de  Parthenay ,  Conneftable  de  France ,  & 
de  Madame  Marguerite  de  Bourgogne ,  Du- 
cheffe  de Guienne ,  Conteffe  de  Richemont, 
&  Dame  dudit  Parthenay  ,  fa  compagne , 
fondé  fouffifamment  par  Lettres  féellées  en 
cire  vermeil  &  double  queue  &  fignée  des 
feings  manuels  defd.  Sgr.  &  Dame  ,  faines 
&  entières  en  féaux  ,  feings  &  écriture  , 
fi  comme  par  l’infpettion  d’ycelles  eft  ap¬ 
paru  auxd.  Auditeurs  defquelles  la  teneur 
s’enfuit ,  &  eft  telle.  Artur ,  fils  de  Duc  de  Bre¬ 
tagne,  &c.  &  Marguerite  de  Bourgogne,  &c. 
fa  femme,  jadis  fille,  &c.  Voye{  ailleurs 
lefd.  Lettres  de  procuration  ,  elles  font  du  x. 
Mars  1438.  Lequel  Procureur,  par  vertu  def- 
dites  Lettres  &  procuration  deffus  tranf- 
criptes  &  du  pouvoir  à  luy  donné  par 
ycelles  ,  &  recogneu  &  affirmé  que  pour 
lefd.  Sgr.  &  Dame ,  &  par  vertu  defdittes 
Lettres ,  il  s’eft  tranfporté  &  eft  venu  par- 
devers  très-hault  &  très-puiffant  Prince  ,  & 
noftre  très-redoubté  Sgr.  Monfgr.  le  Duc 
de  Bourgogne ,  Conte  de  Flandres ,  d  Artoys 
&  de  Bourgogne ,  &  de  par  eulx  luy  a  re- 
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quis  qui  luy  pleuft  leur  faire  &  bailler  la 
perfection  de  fix  mil  livres  tourn.  de  rente 
par  an,  baillez  par  mond.  Sgr.  de  Bourgogne 
à  mad.  Dame  de  Guyenne  fa  fœur  pour 
fon  partage  par  le  traitté  du  mariage  de 
mond.  Sgr.  le  Conneftable  &  d’elle,  félon 
le  contenu  d’ycellui  traitté  avec  la  récom- 
penfation  des  Conté  &  terres  de  Tonnerre, 
qui  à  ycelle  avoient  efté  baillées  avec  autres 
terres  &  fgries.  en  l’affiette  defd.  vj.  mil  liv. 
tourn.  de  revenues ,  lesquelles  Conté  &  terre 
de  Tonnerre  comme  dit  eft,  led.  Mc.  Jehan 
Gillet ,  Procureur  deff.  dit ,  Dame  Jehanne 
de  Châlon  ,  loi-difant  Conteffe  dudit  Conté 
de  Tonnerre ,  avoit  reprifes  &  fe  y  eftoit 
boutée  de  fait  dez  il  a  environ  trois  ans , 
par  vertu  du  traitté  de  la  paix  faitte  a  Arras 
entre  le  Roi  noftre  Sire  ,  &  noftred.  tres- 
redoubté  Sgr.  Monlgr.  de  Bourgogne,  & 
depuis  lors  n’en  n’avoient  joy  lefd.  Mgr. 
le  Conneftable  ,  ne  mad.  Dame  fa  com- 
paigne ,  &  avoit  en  oultre  demandé  &  re¬ 
quis  ,  led.  Procureur  à  Mond.  Sgr.  de  Bour¬ 
gogne  ,  récompenfation  &  paiement  des 
arrérages  de  la  valeur  defd.  Conté  &  terres 
de  Tonnerre  pour  lefd.  trois  années  der¬ 
nières  paffées  que  lefd.  Sgr.  &  Dame  n  en 
ont  point  joy,  enfemble  les  arrérages  du 
temps  paffé  de  ce  qu’il  difoit  que  toutes 
les  terres  baillées  pour  l’affignal  defd.  vj. 
mil  liv.  de  retenues  par  an,  avoient  moins 
valu  defd.  fix  mil  livres  depuis  le  bail  & 
tranfport  qui  en  avoit  efté  fait.  Tous  lei- 
quelx  arrérages  il  eftimoit  monter  a  la  fomme 
de  trante  mil  frans,  ou  environ,  &  que 
aprez  plufieurs  remontrances  audit  M\  Jehan 
Gillet  faites  de  la  partie  de  mond.  Sgr  de 
Bourgogne,  difans  que  lad.  affiette  deid. 
fix  mil  livres  avoit  efté  autrefois  bien  & 
deuëment  faitte  ,  &  depuis  encores  amp  hee , 
tellement  que  lefd.  Mgr.  le  Conneftable  & 
Madame  de  Guyenne  fa  compaigne  s  en 
eftoient  tenus  pour  contens ,  &  en  avoient 
bailliéleur  quittance  comme  de  railon  étroit, 
par  quoy  il  n’eftoit  aucunement  tenu  dezd. 
arrérages ,  ne  à  faire  autre  perfëaion  de 
lad.  affiette,  &  auffi  n’eftoit  tenu  de  re- 
compenfer  lefd.  Monfgr.  le  Conneftable  & 
Madame  fa  compaigne  de  lad.  Conté  &  terres 
de  Tonnerre ,  &  mefmement  le  leld.  Mgr. 
le  Conneftable  &  mad.  Dame  fa  compaigne, 
ne  reftituoient  premièrement  a  mond.  bgr. 
de  Bourgogne,  lad.  Conté  &  terres  que 
baillées  leur  avoit ,  avec  plufieurs  argumens 
&  raifons  mifes  avant  a  ces  fais  de  la  paitie 
de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  toutevois  fina- 
blement  led.  M=.  Jehan  Gillet  ou  nom  & 
comme  Procureur  deffufd.  confeffa  avoir 
traitté,  compofé,  paciffié  &  accordé  avec 
mond.  Sgr.  de  Bourgogne  de  &  fur  ce  que 
dit  eft,  en  la  forme  &  manière  &  tout  amly 
que  contenu  eft  ès  Lettres-patentes  de  mond. 
Sgr.  de  Bourgogne  ,  defquelles  la  teneur 
s’enfuit.  Philipe ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc 
de  Bourgogne,  &c.  favoir  ffiiions,  que 
comme  pour  la  partie  de  noftre  tres-cher 
&  très-amé  frere  le  Conte  de  Richemont 
Sgr.  de  Parthenay ,  &c.  Voyei  ailleurs  leJU. 
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Lettres-patentes  ,  elles  font  Datées ,  de  la  ville 
de  St.  Orner ,  le  pénult.  May  1439-  Les¬ 
quelles  Lettres-patentes  de  Mgr.  le  Duc  de 
Bourgogne  cy-deffus  tranfcriptes  ,  led.  Me. 
Jehan  Gillet ,  Procureur ,  &  ou  nom  de  Pro¬ 
cureur  de  nofd.  Sgr.  &  Dame  de  Richemont 
&  les  leurs  comme  leur  Procureur  ,  quitté 
&  quitte  perpétuellement  mond.  Sgr.  de 
Bourgogne  Ses  héritiers,  fuccefleurs&  ayans- 
caufe  defd.  fix  mil  liv.  tournois  de  rente  ou 
revenue  par  an ,  de  la  récompenfation  defd. 
Conté  &  terres  de  Tonnerre ,  &  perfeâion 
&  accompliffement  de  lad.  afliette  d’ycelles 
vj.  mil. liv.  de  revenue,  comme  bien,deuë- 
ment  &  fuffifemment  faitte  ,  entérinée  & 
accomplie ,  enfemble  de  tous  lefd.  arrérages 
&  autres  chofes ,  qui  à  l’occafion  de  ce  ,  l’en 
luy  pourroit  quereller  ne  demander ,  &  a 
promis  &  promet  led.  Me.  Jehan  Gillet  , 
Procureur  que  deffus  de  mond.  Sgr.  de 
Bourgogne,  faire  avoir  d’abondant  avec  cef- 
tes ,  ratification  d’ycelles ,  &  quittance  nou¬ 
velle  de  mond.  Sgr.  le  Conneflable  &  de 
mad.  Dame  de  Guienne  fa  compaigne,  avec 
la  Lettre  de  cefiion  &  tranfport  du  droit 
qu’ils  avoient  &  pouvoient  avoir  ezdits 
Conté  &  terres  de  Tonnerre,  déclarées  ezd. 
Lettres  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne  cy-de- 
vant  incorporées  ,  félon  que  contenu  efl  en 
ycelles  ,  pour  les  quereller  &  pourfuivre  au 
prouffit  de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne ,  fe 
befoin  lui  Semble,  le  tout  dedens  le  jour 
de  la  St.  Remi  prouchainement  venant.  Et 
en  oultre  a  recogneu  &  confeffé  led.  Me. 
Jehan  Gillet ,  avoir  reçeu  de  mond.  Sgr.  de 
Bourgogne  une  obligation  qu’il  avoit  de 
mond.  Sgr.  le  Conneflable  de  la  fomme  de 
mil  philipus  d’or,  appeliez  Ridres  ,  dont 
mond.  Sgr.  de  Bourgogne  avoit  refpondu  & 
s’efloit  obligé  pour  Lois-Bonnore  Olivier  , 
Marchand,  dont  il  l’a  acquitté  envers  led. 
Bonnore  Olivier,  oultre  &  par  deffus  les 
tranfports  &  chofes  deflufd.  &  de  fa  cour- 
toifie  &  libéralité  a  rendu  à  mond.  Sgr.  le 
Conneflable  fad.  obligation ,  qu’il  en  avoit 
de  luy  ,  laquelle  ycelluy  Me.  Jehan  Gillet 
promet  rendre  &  bailler  à  ycellui  Mgr.  le 
Conneflable  comme  acquitté ,  caffé  &  nulle; 
toutes  &  chacunes  defquelles  chofes ,  ledit 
Me.  Jehan  Gillet,  au  nom  que  deffus  ,  a 
promis  tenir  ,  parvenir  &  accomplir  ,  fans 
jamais  aler  au  contraire ,  foubs  les  mêmes 
obligations  &  renonciations  déclarées  exd. 
lettres  de  procuration  deffus  tranfcriptes. 
Et  de  tout  ce  que  deffus  efl  dit  tenir  & 
parvenir  par  la  maniéré  ditte  ,  a  ledit  Pro¬ 
cureur  ,  au  nom  defd.  Sgr.  &  Dame  en  fa 
perfonne  defd.  Auditeurs,  reçeu  le  com¬ 
mandement  du  Roy  noflre  Sire.  Tout  ce 
nous  ont  lefd.  Auditeurs  tefmoigné  eflre 
vray  par  leurs  féaux ,  &  nous  à  leur  tefmoi- 
gnages,  avons  mis  à  ces  Lettres  ledit  féel 
royal,  fauf  les  droits  du  Roy  noflredit  Sgr. 
&  d’autres  en  toutes  chofes.  Ce  fut  fait , 
recogneu  &  paffé  en  l’an  de  grâce  mil  quatre 
cent  &  trente-neuf,  le  cinquieline  jour  du 
mois  de  Juing.  DESAINS. 
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CXXXI. 

Consentement  des  AmbajJadeurs  François 
pour  l’AJf emblée  à  Gravelines. 

LOYS  de  Bourbon ,  Comte  de  Vandofnie , 
grand-Maître  d’Oflell  de  France ,  Rég¬ 
nault  ,  Archevêque  &  Duc  de  Rheims , 
Chancelier  de  France  ,  &  Jean  Baflard 
d’Orléans ,  Comte  de  Dunois  ,  grand-Cham- 
berlan  de  France ,  Ambaffadeur  du  Roy  de 
France  notre  fouverain  Seigneur ,  fur  la 
matière  de  la  paix  général  des  Royaumes  de 
France  &  de  Angleterre,  à  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront ,  falut.  Savoir 
faifons  que  aujourd’huy  nous  &  chacun  de 
nous  avons  fait  certain  folempnel  ferment 
felonc  la  forme  que  s’enfuit.  Nous  Loys  de 
Bourbon,  Comte  de  Vandofme,  Régnault, 
Archevêque  &  Duc  de  Reims ,  Chancellier  , 
&  Jean  Baflard  d’Orléans ,  Comte  de  Du- 
noys ,  jurons  &  promettons ,  c’efl  à  favoir 
nous  Loys  de  Bourbon ,  Comte  de  Van¬ 
dofme  deffusdit ,  par  la  foy  de  noflre  corps 
&  fur  notre  honneur ,  Régnault ,  Archevêque 
de  Reims  ,  par  nos  ordres  &  en  parole  de 
Prêtre  &  Prélat ,  &  Jean  Baflard  d’Orléans , 
Comte  de  Dunoys,  par  la  foy  de  notre 
corps  &  fur  notre  honneur  que  foubz  umbre 
ou  couleur ,  ou  par  le  moyen  de  l’appoin- 
tement  fait  au  regard  de  la  convencion  n’a- 
gueres  conclute ,  &  ordonne  ,  de  l’accord  & 
confentement  du  Roy  notredit  Seigneur  & 
de  fondit  Adverfaire  d’Angleterre ,  eflre  te¬ 
nue  en  certaine  place  entre  Calais  &  Gra¬ 
velines  ,  pour  eflre  &  enfembler  illec  les 
Ambaffadeurs  &  Commis  du  Roy  notredit 
Seigneur  &  de  fondit  Adverfaire ,  afin  de 
vaquer  ,  entendre,  appointer  &,  par  la 
grâce  de  Dieu ,  conclure  finablement  la  ma¬ 
tière  de  la  paix  général  des  Royaulmes  de 
France  &  d’Angleterre,  ne  de  l’exécution 
d’icelluy  appointement  ou  autrement ,  nous 
ne  ferons ,  pourchafferons ,  machinerons  ou 
propoferons ,  ne  permetterons  ou  fouffrerons 
à  notre  povoir  eflre  fait  pourchaffe  ,  ma¬ 
chinée  ou  oppofée  quelconque  chofe  de 
fraude ,  dol ,  dommage  ,  mal  ou  inconvé¬ 
nient  en  l’encontre  des  Meffages  &  Ambaf¬ 
fadeurs  dudit  Adverfaire,  ne  de  leurs  gens, 
ferviteurs  ou  familliers  qui  les  accompagne¬ 
rons  en  alant  &  en  demourant  à  lad.  con¬ 
vencion  ,  ou  retournant  d’icelle ,  ne  a  aul- 
cun,  mais  ceffans  toutes  fraudes,  décep¬ 
tions,  dol  &  malengins  ,  bien  &  léaulment 
garderons  &  ferons  garder  aux  deffufd.  tous 
appointemens  concernans  ,  touchans  &  re- 
gardans  lad.  convencion  &  exécution  d’i¬ 
celle  ,  &  aufli  toutes  feurtés  deues  ,  conve¬ 
nables  &  requifes ,  &  en  oultre  que  pendant 
ladite  convencion  &  par  tout  le  temps  d  i- 
celle ,  nous  baillerons  &  ferons  bailler  auf- 
dits  Meffagiers  &  Ambaffadours  dud.  Ad¬ 
verfaire  tout  pofîîble ,  aide  &  yceulx  dé- 
fenderons  &  fecourerons  félon  notre  povoir 
envers  &  contre  toutes  perfonnes  qui  les 
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vouldroient  affaillir ,  grever  ou  nuyer  fur 
couleur  &  à  l’occafion  ou  par  le  moyen 
d’icelle  en  quelle  maniéré  que  ce  foit  ou 
puet  être.  Entefmoing  defquelles  chofes  nous 
avons  mis  nos  feaulx  à  ces  préfentes.  Donné 
à  Calais  le  dernier  de  Juing  1439* 

CXXXII. 

Premières  offres  des  Ambajffadeurs 
François . 

POUR  parvenir ,  par  la  grâce  de  Dieu , 
à  paix  finale  entre  les  Royaulmes  de 
France  &  d’Angleterre  femble  que  au  Roy 
d’Angleterre  devroient  être  délaiffés  &  bail¬ 
lés  au  Royaulme  de  France  tels  &  tels  terres 
&  feigneuries ,  par  la  maniéré  &  foubs  les 
conditions  que  s’enfuit.  La  première  condi¬ 
tion  que  de  la  part  du  Roy  d  Angleterre  loit 
renunciéfouffifamment  &  à  toujours  au  droit 
&  titre  qui  prêtent  à  la  Corone  &  ez  Armes  de 
France.  Secundement ,  que  ledit  Roy  cl  An¬ 
gleterre  délaiffe  au  Roy  toutes  les  villes, 
fortereffes ,  terres  &  leigneuries  qu  il  tient  & 
occupe  au  Royaulme  de  France  ,  &  renuncié 
du  tout  au  droit  qu’il  y  prétend  &  en  toutes 
aultres  oudit  Royaulme  à  quelque  titre  ou 
caufe  que  ce  foit ,  excepté  feulement  au  re¬ 
gard  de  celles  dont  len  fera  d  accord  lui 
délaiffer  &  bailler.  Tiercement ,  que  au  re¬ 
gard  de  celle  dont  len  fera  accord ,  lui 
délaiffé  &  baillé ,  il  les  tendra  du  Roy  & 
de  la  Corone  de  France  ,  en  foy  &  hom¬ 
mage  lige  ,  reffort  &  fouveraineté ,  &  em- 
périe  comme  les  autres  Peres  de  France. 
Ouartement ,  que  toutes  gens  d’Eglife  & 
Seigneurs  féculiers ,  &  autres  de  quelque  état 
qu’ils  foient ,  retourneront  &  feront  reçeus 
à  leurs  bénéfices  &  à  leurs  cités ,  villes , 
fortereffes,  terres , feigneuries  &  pofîeffions 
immuables  quelconques,  &  en  foient  pain- 
blement  ès  pays  ,  terres  &  feigneuries  que 
len  fera  d’accord  de  laiffer  &  bailler  audit 
Roy  d’Angleterre ,  comme  ils  faifoient  avant 
l’occupation  &  empêchement  fait  à  eulx  ou 
à  leurs  précléceffeurs  à  l’occafion  des  guerres , 
nonobftant  prefeription  ou  laps  de  temps , 
&  autres  chofes  à  ce  contraires.  Et  quinte- 
ment ,  que  M.  le  Duc  d’Orléans  ,prifonnier 
dud.  Roy  d’Angleterre ,  foit  quitte  de  fa 
foy  &  prifon,  &  mis  à  plaine  délivrance 
fans  rançon ,  dépences  ou  autres  frais ,  & 
par  ces  moens  feroit  paix  général,  final  & 
perpétuelle  entre  les  Roys  &  Royaulmes  de 
France  &  d’Angleterre. 

Et  pour  ce  que  les  Ambaffadeurs  d’An¬ 
gleterre  font  difficulté  de  renuncier  préfen- 
tement  à  la  Corone  de  France ,  &  auffi  de 
prendre  &  accepter  terres  &  feignories  au 
Royaulme  de  France  en  fubjeccion  &  hom¬ 
mage  ,  reffort  &c  fouverainete ,  ains  le  défirent 
avoir  &  tenir  franchement  fans  quelconque 
homaige,  reffort,  fouverainete  ou  autre  fub- 
îeccion  du  Roy ,  ce  que  le  Roy  ne  confen- 
tiroit  jamais ,  &  auffi  par  raifon  faire  ne  le 
pourroit,  femble  que  len  devroit  advifer 
aucun  temps  raifonnable,  comme  de  xxx. 
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xx.  ou  xv.  ans,  du  moins  pendant  &  durant 
lequel  fuffent  tenus  en  état  &  furféance  lad. 
renunciation ,  &  auffi  l’hommage  &  recog- 
noiffance  des  refforts  &  fouverainetés  dont 
deffus  eft  fait  mention  ,  &  durant  icelui 
temps  fe  abffiendroit  ledit  Roy  d’Angleterre 
du  titre  de  la  Corone  de  France ,  &  de  fe 
nommer  ou  eferire  en  fes  Lettres  ne  au¬ 
trement  Roy  de  France  ;  mais  au  furplus  , 
dès  maintenant  de  la  part  dudit  Roy  d’An¬ 
gleterre  feroient  délaiffés  &  baillés  au  Roy 
toutes  les  cités  ,  villes,  fortereffes,  terres  & 
feigneuries  qu’il  tient  &  occupe  au  Royaul  me 
de  France  ,  excepté  celles  que  len  fera  d’ac¬ 
cord  de  lui  délaiffer,  &  auffi.  confentira 
ledit  Roy  d’ Angleterre  que  toutes  gensd’E- 
glife  &  Seigneurs  féculiers,  &  autres  de  quel¬ 
que  état  qu’ils  foient  ,  retournent  &  foient 
receuz  à  leurs  bénéfices  &  à  leurs  cites  , 
villes,  fortereffes  ,  terres  ,  feigneuries,  pof- 
feflions ,  immeubles  quelconques ,  &  en  joif- 
fent  paifiblement  ès  pays ,  terres  &  feigneu¬ 
ries  que  len  fera  d’accord  'de  laiffer  audit 
Roy  d’Angleterre  comme  deffus  efl  déclare , 
&  avec  ce  fera  dès  maintenant  mond.  Sei¬ 
gneur  le  Duc  d’Orléans  délivré  plainement 
de  prinfon  &  quitte  de  fa  foy  fans  rançon , 
defpance  ou  aultres  frais  ,  &  en  la  fin  dudit 
temps  pendant  lequel  ledit  Roy  d’Angleterre 
fera  plus  âgé  qu’il  n’eft  à  préfent ,  &  pourra 
délivrer  plus  au  plain  &  avoir  bon  confeil 
fur  lefdites  renunciations  ,  hommage  &  re- 
cognoiffance ,  le  Roy  de  fa  part  en  eft  & 
fera  d’accord  dès  maintenant  pour-lors ,  & 
dès-lors  pour  maintenant ,  &  y  entendra 
par  effet ,  &  par  cé  moen  fera  entre  eulx 
&  les  Royaulmes  de  France  &  d’Angleterre 
paix  finale ,  certaine  &  perpétuelle ,  autre¬ 
ment  chacune  des  Parties  fera  en  la  fin  dudit 
temps  entière  en  fes  droits  &  querelles 
comme  de  préfent ,  &  auffi  les  gens  d  Eglife 
&  Seigneurs  féculiers  &  autres  de  quelque 
état  qu’ils  foient  qui  feront  retournez  à  leurs 
bénéfices  &  à  leurs  cités,  villes,  fortereffes, 
terres  ,  feigneuries  &  poffeffions,  immeubles, 
comme  deffus  eft  déclaré,  feront  quittes 
dudit  cas  des  fommes  &  promeffes  par  eulx 
faits  audit  Roy  d’Angleterre  le  fervir  comme 
davant ,  &  pourront  ce  nonobftant  retourner 
devers  le  Roy  &  le  fervir  comme  davant , 
&  néanmoins  pendant  &  durant  ledit  temps 
de  trente ,  vingt  ou  quinze  ans ,  du  moins 
fera  &  demoura  entre  les  Roys  &  Royaulmes 
de  France  &  d’Angleterre  bonne  paix  géné¬ 
rale  feure ,  moyennant  les  chofes  deffufdites, 
&  fera  chacune  des  Parties  contente  de  te¬ 
nir  &  pofféder ,  cependant  c’eft  à  feavoir 
de  la  part  d’Angleterre  ce  que  len  lera  d’ac¬ 
cord  de  lui  laiffer ,  &  de  la  part  du  Roy 
tout  le  demourant  &  laquelle  paix  combien 
que  à  proprement  parlée  foit  temporale 
jufques  à  la  fin  du  temps  deffufdit ,  toutes- 
voies  fe  il  plait  audit  Roy  d’Angleterre  elle 
fera  perpétuelle ,  &  fera  lors  en  fon  choix 
&  éleccion  d’avoir  paix  à  toujours  &  re¬ 
nuncier  à  la  guerre.  Dieu  par  fa  grâce  aud. 
cas  luy  doint  confeil  &  voulenté  de  paix. 
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Protefiacion  des  Anglois  contre  les  offres 
deffufdits. 

Nos  Johannes  Archiepifcopus  Ebor. 

Thomas  Nevenen.  &  Thomas  Ner- 
vienn.  Epifcopi  Humfridus  Staff.  &  Johan¬ 
nes  Oxon.  Comités  ,  Henricus  Dominus 
de  Bourgehier,  Walterus  Dominus  de  Hun- 
greford  ,  &  alij  Ambaffiatores  chriftianif- 
limi  Principis  Domini  noftri  Francorum  & 
Anglie  Regis ,  hic  prefentes  in  hac  parte  liiffi- 
cienter  &  légitimé  députât!  vice  &  nomine 
prefati  Domini  noftri  Regis  &  noftro  protef- 
tamur  palam ,  publiée ,  &  in  hiis  fcriptis  quod 
nec  volumus  nec  intendimus  per  aliqua  per 
nos  aut  aliquem  noftrum  in  ferie  feu  deduc- 
tione  prefentis  traélatus  apperienda  ,  dicen- 
da  feu  fienda  quovifmodo  prejudicare  juri 
prefati  Domini  noftri  Regis  ,  neque  ab  eo- 
dem  jure  aut  ab  aliqua  petitionum  per  nos 
fa&arum  recedere.  Sed  jus  ipfius  Domini 
noftri  Regis  in  omnibus  &  per  omnia  ille- 
fum  fervare ,  nifi  videlicet  eatenus  &  in 
quantum  in  deduccione  ejufdem  traélatus 
per  nos  appun&uari ,  concludi  &  concordari 
contigerit ,  ita  videlicet  quod  hujufmodi  per 
nos  aperienda ,  dicenda  vel  fienda  quantum 
ad  prejudicium  aliquod  prefato  Domino 
noftro  Régi ,  parandum  feu  inferendum  nul- 
lius  erunt  efficacie  vel  momenti  hiis  que  in 
hujufmodi  appun&uamento  fueu  appunftua- 
mentis  ficut  prefertur  fiendo  feu  fîendis 
continebuntur  duntaxat  exeptis.  Protefta- 
mur  infuper  per  expreffum  in  hiis  fcriptis 
quod  fi  prefatus  Dominus  nofter  Rex  ali- 
quid  de  jure  fuo  feu  de  petitis  per  eum  vel 
per  nos  vice  &  nomine  ejus  omittere  velit , 
&  parte  fuorum  jurium  contentari  hoc  po- 
tiftime  &  principaliter  faciet  ad  honorem  & 
complancenciam  Creatoris  Ecclefie  San&e 
ftabilimentum ,  fîdei  catholice  exaltacionem 
&  proveéhim  regnorumque  Francie  &  An¬ 
glie  tranquillitatem  &  pacem  ,  &  chriftiani 
fanguinis  evitandam  efïiifionem  atque  fince- 
ram  dileclionem  inter  Principes  &  Populos 
prefatoruum  regnorum  pariendam ,  nutrien- 
dam  &  fîrmandam. 

Copie  latine  des  offres 

VIDETUR  pro  providendo  per  gratiam 
Dei  de  pace  finali  inter  Francie  &  An¬ 
glie  régna  quod  Régi  Anglie  deberent  di- 
mitti  atque  tradi  in  regno  Francie  taies  & 
taies  terre  &  dominia ,  &c.  modo  &  fub 
condicionibus  fequentibus.  Prima  condicio 
quod  pro  parte  Regis  Anglie  fit  fufficienter 
&  in  perpetuum  titulo  atque  juri  quod  ipfe 
in  coronâ  &  armis  Francie,  &c.  Voyez  les 
Françoifes  cy-devant . . .  Pour  parvenir  par 
la  grâce  de  Dieu ,  &c. 


CXXXIII. 

Dernieres  offres  des  Ambaffadeurs  Fran¬ 
çois  au  Congrès  de  Gravelines . 

y  Juillet  T)  our  ce  que  en  la  matière  de  la  paix 
M39-  1  tant  néceffaire  entre  les  Royaulmes  de 

France  &  d’Angleterre  tenue  les  Parties 
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moult  difcordans  &  contraires  efpécialement 
en  deux  poins,  l’un  touchant  la  renuncia- 
tion  que  les  Ambaxeurs  du  Roy  d’Angleterre 
au  droit  &  titre  qu’il  prétend  à  la  Couronne 
de  France  ;  &  l’autre  point ,  que  au  regard 
des  pais ,  terres  &  feigneuries  que  l’en  fe- 
roit  d’accord  de  laiffer  &  bailler  audit 
Roi  d’Angleterte  par  le  moyen  de  la  paix , 
il  les  tint  du  Roy  &  de  la  Couronne  de 
France,  en  foy  &  hommage  lige,  reffort  & 
Souveraineté  &  en  Pairie  comme  les  autres 
Peres  de  France  ,  ce  que  les  Ambaffeurs 
dudit  Roy  d’Angleterre  ont  contredit  plei¬ 
nement  ,  difant  &  proteftant  au  contraire  en 
efpécial  que  tout  ce  que  ledit  Roy  d’ Angle¬ 
terre  tient  &  tiendra  au  Royaume  de  Fran¬ 
ce  ,  il  le  veut  &  entend  tenir  franchement 
fans  quelconque  hommage  ,  reffort ,  fouve- 
raineté  ou  autre  fubjecion  du  Roy  &  d’autre 
part ,  aufti  font  les  ouvertures  &  offres  fai¬ 
tes  par  lefdits  Ambaxeurs  tant  de  France 
comme  d’Angleterre ,  molt  différentes  les 
unes  des  autres ,  &  telement  que  la  chofe 
étoit  en  voye  de  rupture  :  pour  ces  caufes  „ 
haulx  &  puiffans  Prince  &  Princeffe  Mr.  le 
Duc  d’Orléans  &  Madame  la  Ducheffe  de 
Bourgoigne  defirans  de  tous  leurs  ceurs  ob¬ 
vier  à  ladite  rupture  ,  comme  Médiaturs 
en  cette  matière ,  ont  advifée  &  ouvert  les 
moyens  qui  s’enluivent  ,  comme  les  plus 
prochens  convenables  &  raifonables  moyens, 
veues  les  extrémités  &  contrariétés  deffuf- 
dites  pour  parvenir  au  bon  effect  de  paix 
entre  les  Roys  &  Royaumes  de  France  & 
d’Angleterre. 

C’eft  affavoir  que  durant  le  temps  & 
efpace  de  xxx  ,  xx  ou  xv.  ans  du  moins 
foient  tenus  en  état  &  feurance  de  ladite 
rénunciation  &  aufli  l’hommage  &  recog- 
noiffance  des  refforts  &  fouverainetés  dont 
deffus  eft  fait  mencion,  &  aufli  que  du¬ 
rant  icelluy  temps  fe  abftiegne  le  Roy 
d’Angleterre  de  fe  nommer  ou  efcrire  en  fes 
Lettres  ne  aultrement  Roy  de  France.  Secon¬ 
dement  que  toutes  gens  d’Eglife  &  Seigneurs 
féculiers  &  autres  de  quelqu’eftat  qu’ils 
foient ,  retournent  &  foient  receuz  en  leurs 
bénéfices  &  à  leurs  cités  ,  villes ,  forteref- 
fes ,  terres ,  Seigneuries  &  poffeffions  ,  im¬ 
meubles  quelconques ,  &  en  joiffant  paifi- 
blement  ès  pais  ,  terres  &  feigneuries  c y 
après  déclarez  qu’il  femble  audit  Médiateurs 
que  l’on  pourroit  &  devroit  délaiffer  &  bail¬ 
ler  audit  Roy  d’Angleterre  par  le  moyen 
de  cette  paix  ,  comme  ils  faifoient  avant 
l’occupacion  &  empefchement  fait  à  eulx  ou 
à  leurs  prédéceffeurs  ,  à  l’occafion  des  guer¬ 
res  nonobftant  prefcription  ou  laps  de  temps 
&  autres  chofes  à  ce  contraires ,  &  pareil¬ 
lement  foit  fait  au  regard  de  ceulx  qui  ont 
tenu  &  tiennent  la  partie  du  Roy  d’Angle¬ 
terre  ,  au  regard  des  bénéfices  ,  terres  & 
feignories  à  eulx  appartenans  en  ce  Royaul- 
me  ès  pais  de  l’obéiffance  du  Roy ,  &  ber¬ 
cement  que  ledit  Mr.  d’Orléans  prifonnier 
du  Roy  d’Angleterre  foit  quitte  de  fa  foy 
&  prifon  &  mis  à  plaine  délivrance  fans 
payer  rançon  ne  aultres  finances  exeptés 
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defpens  raifonnables  moyennant  lefquelles 
chofes  &  foubz  les  trois  condicions  &  mo¬ 
dification  deffufd.  femble  audit  Mr.  d’Or¬ 
léans  &  Madame  de  Bourgogne  que  pour 
bien  de  paix  le  Roy  de  fa  part  devroit 
être  content  que  au  Roy  d’Angleterre  foit 
&  demeure  tout  ce  qu’il  demeure  &  tient 
&poffede  depréfenten  la  Duché  de  Guyen¬ 
ne.  Item,  la  Duchié  de  Normandie  avec 
toutes  fes  apartenances  &  appendances  ré- 
fervés  le  Mont  Saint-Michel  &  l’omage  de 
Bre  agne ,  lequel  homage  les  Ambaffadeurs 
du  Roy  dient  être  tenu  de  la  Couronne  de 
France,  en  laquelle  Duché  de  Normandie 
lefdits  Monf.  d’Orléans  &  Made.  de  Bour- 
goigne ........  les  terres  &  feigneuries  qui 

font  au  Roy  de  Navarre  ,  lefquelles  terres 
&  feigneuries  qui  font  de  grant  valeur  le 
Roy  Charles  darrenier  trépaffé  acquift  du 
Roy  de  Navarre ,  auffi  darrenier  trépaffé ,  & 
pour  icelles  lui  bailla  la  Duchié  de  Nemours 
&  autres  terres  en  France  &  en  Champai- 
gne ,  &  auffi  grant  fomme  de  deniers  pour 
une  fois ,  affavoir  tout  le  droit  que  le  Roy 
a  &  puet  avoir  de  préfent  en  icelles  terres 
&  feigneuries.  Item,  les  villes  &  châteaux 
de  Calais  &  Guyenne ,  &  autres  fortereffes 
que  les  Roys  d’Angleterre  ont  tenu  &  oc¬ 
cupé  de  long-temps  en  la  marche  dudit  Ca¬ 
lais  ,  c’eft  affavoir  ce  qui  eft  en  demaine  en 
demaine  &  ce  qui  eft  en  fief  en  fief  es  pays 
deffufdits. 

Et  en  la  fin  dudit  temps  de  xxx.  xx.  ou 
xv.  ans  du  moins  ou  plutoft ,  s’il  plaift  au 
Roy  d’Angleterre  faire  &  accomplir  lefdites 
renunciations  ,  homages  &  recognoiffance , 
il  femble  que  le  Roy  de  fa  part  doit  être 
content  de  le  y  recevoir ,  &  par  ce  moyen 
feroit  entre  eulx  &  les  Royaulmes  de  France 
&  d’Angleterre  paix  finale  générale  & 
perpétuelle,  pourveu  auffi  que  le  Roy 
d’Angleterre  fut  &  foit  content  de  tenir 
&  pofféder  ce  que  dit  eft,  &  que  avec 
ladite  renunciacion  il  renunciat  lors  à  toutes 
autres  feigneuries  en  ce  Royaulme ,  el- 
quelles  il  peuft  quereler  ou  prétendre  au¬ 
cun  droit,  &  à  toutes  autres  querelles  & 
a&ions  qu’il  peut  &  pourroit  demander  au 
Roy,  autrement  chafcune  des  Parties  fe¬ 
roit  en  la  fin  dudit  temps  de  xxx.  xx.  ou 
xv.  ans  entière  en  fes  droits  &  querelles 
comme  de  préfent,  &  auffi  les  gens  d’E- 
glife  &  Seigneurs  féculiers  &  autres  de 
quelque  eftat  qu’ils  foient  qui  feroient  re¬ 
tournés  à  leurs  bénéfices  &  à  leurs  cités  , 
villes ,  fortereffes ,  terres ,  feigneuries  & 
poffeffions ,  immeubbs  comme  deffus  eft 
déclaré  ès  pays  délaiffez  audit  Roy  d’An¬ 
gleterre  ou  à  fes  Officiers  ,  &  pourroient  ce 
nonobftant  retourner  devers  le  Roy  &  le 
fervir  corne  devant  en  délaiffant  leurs  places , 
terres  &  feigneuries  qu’il  leur  auroient  étez 
reftituez  par  cedit  traiûié  ès  pays  deffufdits , 
&  pareillement  pourroient  faire  ceux  du  parti 
d’Angleterre  en  cas  femblable ,  &  néanmoins 
pendant  &  durant  ledit  temps  de  xxx.  xx. 
ou  xv.  ans  du  moins  feroit  &  demouroit 
entre  lefdits  Roys  &  Royaulmes  de  France 
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&  d’Angleterre  ,  bonne  paix  généralle , 
ferme  &  feure  par  mer  &  par  terre  &  pour¬ 
roient  ,  toutes  maniérés  de  gens ,  tant  d’E- 
glife,  nobles  que  autres  quelconques ,  paifi- 
blement  &  feurement  comme  bons  amis 
moyennant  les  chofes  deffufdites ,  &  feroit 
chefcune  des  Parties  contente  de  tenir  & 
poffider ,  cependant  c’eft  affavoir  de  la  partie 
d’Angleterre  ce  que  deffus  eft  déclaré ,  &  de 
de  la  part  du  Roy  tout  le  demourant ,  & 
en  exécutant  ceci  de  la  part  du  Roy  d’An¬ 
gleterre ,  devroient  être  baillées  &  délivrées 
au  Roy  toutes  les  villes  ,  cités  ou  fortereffes 
&  terres  par  lui  ou  par  liens  tenus  &  occu¬ 
piez  en  préfent  en  ce  Royaulme  ou  dehors 
de  la  Duchié  de  Normandie,  &  de  ce  qu’il 
tient  en  la  Duchié  de  Guyenne  &  en  ladite 
marche  de  Calais ,  &  auffi  de  la  part  du 
Roy,  devroit  être  délaiffé  &  baillé  aud.  Roy 
d’Angleterre  les  villes  ,  places  &  fortereffes 
par  luy  ou  les  fiens ,  occupés  de  préfent  en 
ladite  Duchié  de  Normandie,  excepté  ledit 
Mont-Saint-Michel ,  &c. 

Quant  à  la  doubte  que  font  aucun  de  la 
partie  d’Angleterre  que  ceux  de  parti  du 
Roy  qui  feroient  reftitués  à  leurs  places , 
terres  &  feigneuries  ,  pourroient  cy-aprez 
faire  guerre  d’icelles  places ,  terres  &  fei¬ 
gneuries  ,  &c.  lefdits  M.  d’Orléans  &  Made. 
de  Bourgoigne  ont  advifé  au  regard  de  ce 
que  fi  il  y  a  aucunes  notables  places  &  dan- 
gereufes  apparten.  à  ceulx  de  la  partie  du 
Roy ,  elles  pourroient  demourer  ès  mains 
dudit  Roy  d’Angleterre ,  lequel  y  pourra 
mettre  toulx  Capitaines  qu’il  leur  plaira  aux 
gaiges  anciens  ,  toulx  comme  d’ancienneté 
len  a  accouftumé  de  bailler  aux  Capitaines 
d’ycelles  places  ,  lefquelles  gaiges  fe  paie¬ 
ront  des  fruits  &  revenus  des  terres  d’icelles 
places ,  &  entendent  lefdits  M.  d’Orléans 
&  Madame  de  Bourgoigne  que  en  ladite  paix 
tous  les  alliez  d’une  partie  &  d’autre  foient 
compris  qui  comprins  y  vouldront  etre. 

Et  auxi  que  durant  ledit  temps ,  lefdits 
Roys  ne  louffreront  être  faite  guerre  direc¬ 
tement  ou  indirectement  par  leur  fubgiez  ou 
préjudice  l’un  de  l’autre. 

Toutes  lefquelles  chofes  deffus  déclairées 
lefditz  M.  d’Orléans  &  Madame  de  Bour¬ 
gogne  ont  remontré  premièrement  a  tres- 
Révérend-Pere  en  Dieu  haut  &  puiffant 
Seigneur  M.  le  Cardinal  d’Anglet.  comme 
médiateur  de  cette  paix  de  la  part  d’Angle¬ 
terre  ,  pareillement  que  le  font  lefditz  M. 
d’Orléans  &  Madame  de  Bourgogne  pour 
la  part  de  France ,  &  après  par  fon  advis 
les  ont  remontré  ès  Ambaffadeurs  des  parties 
de  France  &  d’Angleterre ,  lefquels  Ambaf¬ 
fadeurs  fe  font  chargez  chacun  de  le  lignifier 
chacun  à  fon  Seigneur  pour  en  favoir  Ion 
bon  plaifir ,  &  de  leur  confentement  a  efté 
appointé  que  une  partie  demourra  par  deçà , 
c’eft  à  fcavoir  ceux  de  France  à  St.  Orner , 
&  ceux  d’Angleterre  à  Calais,  &  l’autre 
partie  ira  devers  lefdits  Roys  pour  leur 
faire  relacion  des  chofes  deffufdites ,  &  rap¬ 
porter  leurs  réponces  &  voulenté  avec  puh- 
fance  fouffifante  de  conclure  ès  chofes 
deffufdits 
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deffufd.  fi  leur  plaifir  eft  de  y  entendre  ,  & 
auffi  de  procéder  en  ceft  cas  à  l’exécution 
de  cette  matière  fans  plus  de  retrait ,  &  re¬ 
tournerons  lefdits  Ambaffadeurs  de  une  codé 
&  d’autre,  tous  inftruits  de  la  voulenté  de 
leurs  Seigneurs  &  garnis  de  puiffance  comme 
dit  eft,  au  lieu  de  la  convention  accordé 
davant  oye  entre  Gravelinges  &  Calais, 
de  vendredy  prochen  en  cinq  femaines , 
qui  fera  le  vendredy  iiije.  jour  de  Septembre 
prochen  venant ,  ou  au  plus  tard  dud.  ven¬ 
dredy  xje.  jour  dudit  moys  de  Septembre 
prochen  ,  pendant  lequel  temps  ledit  très- 
Révérend-Pere  en  Dieu  M.  le  Cardinal  de 
Angleterre  ,  &  auffi  mondit  fieur  d’Orléans , 
feront  &  fe  tendront  audit  lieu  de  Calais 
&  ès  marches  d’environ  fans  paffer  delà  la 
mer. 

Fait  &  appointé  à  la  convencion  les  à 
Calais ,  en  laquelle  eft  ledit  très-Révérend- 
Pere  en  Dieu  M.  le  Cardinal  d’Angleterre , 
lefdits  M.  d’Orléans  &  Madame  de  Bour- 
goigne  ,  &  les  Ambaffadeurs  des  Parties  ,  le 
mercredy  xxixe.  jour  de  Juillet,  l’an  mil 
cccc.  xxxix. 

Et  combien  que  ledit  terme  de  xxx.  xx. 
ou  xv.  ans  fiit  paffé  ,  néanmoins  entendent 
mondit  fieur  d’Orléans  &  Madame  de  Bour- 
goigne  que  c’eft  préfent  appo internent  de 
paix  foit  loyaulment  entretenu  &  continué 
jufques  à  un  an  après  ce  que  l’une  Partie 
aura  fignifié  à  l’autre  ,  quelle  ne  vult  plus 
entretenir  ledit  appointement  davant  la  fin 
duquel  an  ne  fera  faite  de  une  collé  &  d’autre 
guerre  nuyfance  ne  dommage  par  aucune 
d’icelles  Parties.  Fait  &  appointé  comme 
deffus  auffi, ainfi  Jigné ,  Jo.  Derivel. 


CXXXIY. 

Traitté  de  mariage  de  Charles  Duc 
d’Orléans  avec  Marie  Cleves  ,  niece 

du  Duc  de  Bourgogne . 

qui  pcijfe  led.  traitté  avec ,  &c. 

SUR  la  Requefte  faitte  de  la  partie  de 
Monf.  le  Duc  d’Orléans ,  afin  d’avoir  à 
femme  &  efpoufe  Damoifelle  Marie  de 
Cleves ,  niepce  de  Monf.  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  ont  efté  pourparlez  &  finablement 
accordez  les  poins  &  articles  qui  s’enfuivent 
entre  mond.  Sr.  de  Bourgogne  en  fon  nom , 
&  pour  lad.  Damoifelle  fa  niepce ,  d’une 
part ,  très-Révérends-Peres  en  Dieu  Monf. 
î’Archevefque  de  Reims,  Chancellier  de 
France,  &  Monf.  l’Archevefque  de  Nar¬ 
bonne  ,  Guillaume  Bellier ,  Confeiller  de 
mond.  Sr.  d’Orléans,  fur  le  faix  de  fes  fi¬ 
nances  ,  pour  &  ou  nom  de  mond.  Sr.  d’Or¬ 
léans  ,  d’autre  part.  Premièrement ,  que  led. 
Monf.  d’Orléans  prendra  à  femme  &  efpeufe 
lad.  Damoifelle  Marie ,  &  en  fera  le  mariage 
folemnizé  en  face  de  Ste.  Eglife ,  le  plutoft 
que  faire  fe  pourra  bonnement ,  aprez  ce 
qu’il  fera  venu  deçà  la  mer  ez  pays  &  fei- 
gnouries  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne ,  &: 
avant  qu’il  fe  parte  d’jceulx  pays  &  fei- 
Tome  IK 
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gnouries.  Item,  que  en  faveur  &  contem¬ 
plation  dud.  mariage  pour  le  dot  de  ladite 
Damoifelle,  mond.  Sr.  de  Bourgogne  don¬ 
nera  à  ycelle  Damoifelle  fa  niepce  la  fomme 
de  cent  mille  faluz  d’or  qui  valent  cin¬ 
quante  mil  nobles  d’Angleterre,  &  dont 
le  payement  fera  fait  à  ycelle  Damoifelle 
&  à  mond.  Sr.  d’Orléans  fon  Sgr.  &  mary 
pour  &  ou  nom  d’elle  en  la  maniéré  qui 
s’enfuit.  C’eft  affavoir  quatre-vins-cinc  mille 
&  fix  cens  falus,  tantoft  aprez  que  ledit 
mariage  fera  folemnizé  &  confummé ,  &  la 
refte  montant  quatorze  mille  quatre  cens 
falus  dedens  tel  jour  &  terme  que  lefdits 
Monf.  d’Orléans  &  Monf.  de  Bourgogne 
accorderons  enfamble  à  la  folemnization. 
d’ycelluy  mariage.  Item,  &  defquels  cent 
mil  falus  d’or,  les  quatre-vins  mille  falus 
fortiront  nature  de  héritage ,  pour  &  au 
proffit  d’y  celle  Damoifelle  &  de  fes  hoirs, 
&  en  les  recevant  par  mond.  Sr.  d’Orléans , 
il  fera  tenu  de  les  affeoir  &  affigner  efpé- 
cialment  en  &  fur  fa  conté  ,  chaftel  &  fei- 
gnourie  de  Soiffons,  fes  ville,  chaftel,  ba- 
ronie,  terre  &  feignourie  de  Conty  &  fa 
ville  ,  chaftel ,  terre  &  feignourie  de  la  Fere 
en  Tardenois  avec  toutes  les  apparten.  & 
généralement  en  &  fur  toutes  les  autres 
terres  &  feignouries  quelconques  ,  en  telle 
maniéré  que  ycelle  Damoifelle  &  fes  hoirs 
ou  cas  de  la  diffolution  dud.  mariage  & 
quant  reftitution  de  dot  aura  lieu ,  auront 
&  tendront  comme  leur  propre  héritage 
&  efpécial  afferme  ,  lefd.  conté  ,  villes  ,chaf- 
teaulx,  terres  &  feignouries  de  Soiflons, 
Conty  &  Fere  &  leurs  apparten.  quelcon¬ 
ques  ,  en  l’extimacion  de  huit  mil  livres 
tourn.  monnoye  royal  de  rente  &  revenue 
par  an ,  &  dont  affiette  fera  faitte  oudit  cas 
à  lad.  Damoifelle  &  à  fes  hoirs  ,  &  en  joy- 
ront  &  ferons  les  fruis  leurs ,  fans  à  celle 
caufe  déduire  ne  rabattre  riens  de  la  prin¬ 
cipale  fomme  defd.  quatre-vins  mille  falus , 
&  fans  comprendre  aucunement  en  l’affiette 
les  chafteaulx ,  maifons  &  édiffices  ,  &  par 
telle  condition  que  lad.  affiette  faitte  fe  ez 
conté ,  baronie ,  terres  &  feignouries  deffufd. 
eft  trouvé  avoir  plus  de  revenue  par  an  , 
que  lefd.  huit  mille  livres  tournois  ,  ce  qui 
excédera  &  fera  en  oultre ,  demourra  à 
mond.  Sr.  d’Orléans  &  à  fes  hoirs,  &  ce 
moins  y  eft  trouvé ,  mond.  Sr.  d’Orléans  & 
fes  hoirs  feront  tenus  de  fournir  &  accom¬ 
plir  ce  qui  en  relleroit  en  &  fur  leurs  plus 
prouchaines  terres  ,  &  auffi  parmi  &  foubs 
telle  condition  que  toutes  &  quantes  fois 
que  mond.  Sr.  d’Orléans  ou  fes  hoirs  refti- 
tueront  &  bailleront  à  ycelle  Damoifelle , 
ou  à  fes  hoirs ,  aprez  fon  décez ,  lad.  fomme 
de  quatre-vins  mille  falus  en  deniers  comp- 
tans,  ycelle  Damoifelle  &  fefd.  hoirs  feront 
tenus  de  leur  délaiffier,  bailler  &  reftituer 
lefd.  terres  &  feignouries,  &  pareillement 
fe  la  moitié  de  lad.  fomme  de  quatre-vings 
mille  falus ,  c’eft  affavoir  quarante  mille  fa¬ 
lus,  leur  eftoit  reftituée  &  baillée ,  ils  fe- 
roient  tenus  de  délaiffer ,  bailler  &  reftituer 
la  moitié  d’ycelles  terres  &  feignouries. 
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lequel  rachat  pourront  faire  mondit  S1. 
d’Orléans  &  fes  hoirs  par  la  maniéré  ditfe 
&  non  autrement ,  perpétuelement  &,  à  touf- 
jours ,  nonobftant  quelconque  prelcription 
ou  laps  de  temps.  Item  ,  &  lefquels  quatre- 
vins  mille  falus  &  lefd.comtez,baronie,  terres 
&  feignouries  qui  lont  &  feront  baillées 
pour  affenne  efpécial  d’ycelle  fomme  ,  fe¬ 
ront  &  demourront  propre  héritage  de  lad. 
Damoifelle  ,  comme  dit  eft ,  &  de  fes  hoirs 
foyent  malles  ou  femelles  qui  yftront  dud. 
mariage.  Et  s’il  advenoit  que  lad.  Damoifelle 
alaft  de  vie  à  trefpaffement  fans  hoirs  ou  hoir 
de  fon  corps  procrée  en  loyal  mariage ,  ou 
lefd.  hoirs  de  fon  corps ,  fans  avoir  hoirs 
de  leurs  corps ,  en  ce  cas ,  lefd.  conté ,  ba- 
ronie ,  villes ,  chafteaulx ,  terres  &  feignouries 
de  Soiffons ,  Conty  &  Fere ,  avec  leurs  ap- 
parten.  en  lad.  extimacion  de  huit  mille 
livres  tourn.  de  revenue  par  an ,  à  la  charge 
du  rachat  pour  lefd.  quatre-vins  mille  la¬ 
ïus  ,  &  en  cas  de  rachat ,  yceulx  quatre- 
vins  mille  falus  retourneront,  feront  &  ap¬ 
partiendront  francement  &  de  plain  droit 
aud.  Monf.  le  Duc  de  Bourgogne  &  à  fes 
hoirs ,  fans  ce  que  lefd.  Monf.  d’Orléans , 
ne  lad.  Damoifelle,  ou  leurs  hoirs,  le 
puiffent  contredire  ou  empefchier ,  ou  en 
faire  ou  confentir  au  contraire  aucunes  ven¬ 
drions  ,  tranfpors  ou  aliénations  ,  lefquels 
ce  fait  eftoient ,  font  &  feront  dès  mainte¬ 
nant  pour-lors ,  &  dès-lors ,  pour  mainte¬ 
nant  tenus  &  réputez  pour  nuis  &  de  nulle 
valeur.  Item,  &  au  regard  des  vingt  m  lie 
falus  reftans  defd.  cent  mille  laïus ,  ils  feront 
&  demourront  en  la  difpofition  de  mond. 
Sr.  d’Orléans  pour  en  faire  à  fon  plaifir  & 
voulenté ,  &  fans  ce  qu’ils  doyent  cheoir 
ou  venir  en  reftitution.  Item  ,  &  que  lad. 
Damoifelle  fera  veftue  ou  enjouellée,  ainfy 
qu’il  femblera  bon  à  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
&  à  Madame  la  Ducheffe  de  Bourgogne  fa 
compaigne.  Et  fera  faite  lafolemnité  des  noces 
aux  frais  &  defpens  de  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne,  en  l’une  de  fes  villes  de  St.  Orner 
ou  d’Arras.  Item ,  quant  au  douaire  de  lad. 
Damoifelle  s’il  advient  quelle  furvive  mond. 
lieur  d’Orléans,  &  que  par  ainfy  douaire  ait 
lieu  pour  ce  que  de  la  partie  des  delîus 
nommez  pour  mond.  Sr.  d’Orléans  au  der- 
renier ,  a  efté  offerte  &  confentie  pour  led. 
douaire  la  fomme  de  lix  mille  livres  tournois 
feulement  de  revenue  par  an  durant  la  vie  de 
lad.  Damoifelle.  Et  que  mond.  Sr.  de  Bourg, 
pour  fad.  niepce  a  fait  demander  plus  grand 
fomme ,  &  au  derrenier  s’eft  arreflé  à  huit 
mille  livres  tournois  de  revenue  par  an,  ac¬ 
cordé  a  efté  que  led.  différend ,  qui  eft  de 
deux  mille  livres  tournois  de  revenue  par 
an ,  demourra  en  la  difpofition  de  mond. 
Sr.  d’Orléans  pour  en  dire  &  déclairier  fon 
plaifir  à  la  folemnization  dudit  mariage. 
Item  ,  &  lequel  douaire  foit  de  lix ,  de  fept 
ou  de  huit  mille  livres  tournois  de  revenue 
par  an  ,  fera  affigné  à  lad.  Damoifelle ,  en 
&  fur  la  Dnchié  de  Valois  &  fes  apparten. 
&  fur  les  autres  terres  de  mond.  Sr.  d’Orléans 
plus  proue  haines  d’ylecques  comme  Efpar- 
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nay  &  Sedans  &  leurs  apparten.  ou  cas  qu’il 
plaira  ou  Roy  le  confentir  ,  &  que  mondit 
Sr.  d’Orléans  pourra  fur  ce  avoir  &  obtenir 
Lettres  du  Roy  de  confentement  en  fourme 
deue  &  valable,  &  vérifiées  comme  il  ap¬ 
partient,  pour  ce  que  lad.  Duchié  de  Va¬ 
lois  &  lefd.  terres  d’Efparnay  &  de  Sedans , 
mond.  Sr.  d’Orléans  tient  en  appanaige  de 
France  ;  pour  lequel  douaire  &  alîignation 
d’yceluy,  feront  oud.  cas  baillées  &  déli¬ 
vrées  à  lad.  Damoifelle  les  villes  &  chaf- 
tiaulx  de  la  Ferté,  Milon  &  de  Nully-Saint- 
Front ,  fans  aucunement  comprendre  en  af- 
fiette  les  maifons  &  édiffices.  Et  au  furplus, 
fera  faitte  affiette  en  bonnes  rentes  &  reve¬ 
nues  à  prendre  &  avoir  par  les  mains  de 
lad.  Damoifelle  &  de  fes  Officiers ,  jufques 
à  lad.  fomme  de  fix  mille  liv.  tourn.  par  an, 
ou  plus  avant  jufques  à  huit  mille  livres 
tourn.  fe  plus  avant  mond.  Sr.  d'Orléans 
en  difpofe  ezd.  terres  de  la  Ferté ,  Milon , 
Saint-Front,  &  au  plus  prez  d’ycelles  en 
lad.  Duchié  de  Valois  fi  avant  quelle  pourra 
fournir.  Et  le  demourant ,  fe  refte  y  a  ezd. 
chaftellenies  d’Efpernay  &  Sedans,  &  autres 
plus  prouchaines  apparten.  à  mondit  Sr. 
d’Orléans.  Item,  &  fe  de  la  part  de  mond. 
Sr.  d’Orléans,  ne  povoit  eftre  obtenu  le 
confentement  du  Roy  tel  qu’il  appartient 
touchant  ledit  douhaire  ;  en  ce  cas  ,  fera 
faitte  affignation& affiette  d’ycelluy  douhaire 
de  tele  fomme  &  en  la  maniéré  que  deffus 
eft  dit  en  la  conté  de  Bloys,  réfervé  que  la 
ville  &  chaftel  de  Bloys  ne  feront  point 
baillez  à  ycelle  Damoifelle  ,  mais  le  chaftel 
des  Montiez,  &  le  chaftel  de  Chambont 
avec  leurs  aparten.  fans  comprendre  les 
maifons  &  édiffices  en  affiette ,  comme  dit 
eft.  Et  au  furplus  fera  faitte  affiette  d’yceluy 
douhaire,  en  toutes  les  plus  prouchaines 
rentes  &  revenues  defd.  lieux  apparten.  à 
mond.  Sr.  d’Orléans  en  lad.  conté  de  Bloys , 
jufques  aux  fommes  deffus  déclairées  de  re¬ 
venue  par  an.  Item ,  &  que  led.  mariaige 
fera  fait  félon  la  couftume  générale  du 
Royaume  de  France  ,  gardée  entre  les 
nobles ,  &  mefmement  entre  les  Princes , 
c’eft  affavoir  que  les  conjoins  par  mariage 
font  &  doivent  eftre  communs  en  biens  , 
meubles  &  en  acquifitions  immeubles  faittes 
durant  &  confiant  le  mariage.  Et  en  cefte 
maniéré ,  le  feront  lefd.  Monf.  d’Orléans  & 
lad.  Damoifelle ,  nonobftant  quelconques 
couftumes  locales  au  contraire.  Item ,  s’il 
avient  que  lad.  Damoifelle  furvit  mond.  Sr. 
d’Orléans ,  eft  accordé  en  oultre  quelle  aura 
&  comportera  francement  &  avant  tous  par¬ 
tages  &  fans  quelque  charge  de  debtes  , 
toutes  fes  robes  &  tous  fes  joyaulx  d’or  & 
d’argent  &  de  pierrerie ,  enfamble  tous  les 
habillemens  de  fon  corps. 
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Lettres  de  deffi  à  luy  addrejfées  de 
par  le  Bajlard  de  Tonnerre. 

Haut  &  puiffant  Prince  le  Duc  de  Sa¬ 
voy  e  ,  aprez  tout  honneur  deu.  Ja 
par  deux  paires  de  mes  Lettres ,  je  vous  ay 
fupplié  &  requis,  qu’il  vous  pleuft  moy 
bailler  &  faire  délivrer  les  fruits  &  reve¬ 
nues  d’une  année  de  la  terce  ,  &  chaftel- 
ïenie  de  Bon-Repos,  lefquels  font  efté  re- 
çeus ,  cueillis  &  levez  par  vos  gens  &  com¬ 
mis.  Et  depuis  yceux  frais  ont  efté  par  vous 
adjugez  à  Madame  de  Bon-Repos,  comme 
appert  par  vos  Sentences  fur  ce  données , 
laquelle  mad.  Dame  les  m’a  tranfportez, 
pour  aucune  fomme  d’argent  quelle  me 
devoit ,  comme  aufli  eft  plus  à  plain  con- 
tenû  en  mefd.  Lettres  à  vous  envoyées , 
efquelles  m’avez  fait  réponfe  ,  que  ne  les  me 
pouvez  délivrer  fans  offendre  juftice ,  pour 
ce  que  plaidoirie  en  eft  pardevant  vos  gens, 
dont  je  me  donne  grand  merveille ,  car  aprez 
Sentence,  plaidoirie  de  droit  ne  peut eftre, 
fenon  quelle  foit  mife  par  appellation,  dont 
s’aucune  en  a  efté  émife ,  mad.  Dame  n’en 
n’a  point  efté  acertenée ,  pour  par  moy  vous 
requiers  de  rechief  &  une  fois  pour  toutes , 
que  yceulx  frais,  ou  la  valeur  de  mille 
frans,  vous  plaife  moy  en  faire  contenter 
&  payer.  Et  en  faute  de  ce  vous  fais  favoir 
que  je  pranray  du  voftre  &  de  celui  de 
vos  fubjets,  jufqu’à  ce  que  je  foie  reftitué, 
&  de  mes  dommages  &  intérefts  que  pour 
occalion  de  ce  fouffrir  pourray  avoir  & 
foutenir.  Et  par  ces  préfentes ,  entends  avoir 
acquitté  mon  honneur  envers  vous  &  tous 
autres  à  qui  elles  pourraient  toucher.  Def- 
quelles  j’ay  retenu  le  double  pour  en  faire 
foy  en  tems  &  en  lieu ,  quant  &  ou  meftiers 
fera.  Donné  foubs  le  féel  de  mes  armes ,  & 
le  feing  de  ma  main  ,  le  xxiiije.  jour  de 
Juillet ,  l’an  mil  cccc.  &  xlj. 

Jehan  de  Challon  ,  Baftard 
de  Tonerre ,  Chev.  Seigneur 
de  Ligny-le-Chaftel,  Capitain 
de  gens  d’armes  pour  le  Roy 
noftre  S.  &c. 

Lettres  de  deffi  dejf.  dittes. 

TRÈs-CHERS  &  très-efpéciaux  amis ,  un 
nommé  Jean  Sarrazin  de  Bletterens  , 
portant  les  armes  de  noftre  très-cher  &  très- 
honoré  coufin  le  Duc  de  Bourgoigne,  eft 
aujourdhuy  arrivé  cy  pardevers  nous  ,  qui 
aprez  la  recommendation  ,  qu’il  nous  a  fait 
de  par  noftred.  Coufin,  nous  a  baillées  les 
Lettres  defquelles  vous  envoyons  la  copie 
ci-dedens  encleufe,  aprez  lefquelles  avoir 
veuës ,  n’avons  pu  croire ,  ne  créons  qu’il 
foit  à  noftred.  coufin ,  ni  venu  de  fon  fceu. 
Si  l’avons  fait  interroguer  du  qui  comman¬ 
dement  il  efl:  venu ,  &  qui  luy  a  baillé  lefd. 
Lettres ,  lequel  a  refpondû  qu’il  eft  venu  de 
voflre  commandement ,  &  que  Baftard  de 
Tonnerre  eftant  à  Dijon,  luy  a  baillées  lef- 
dittes  Lettres,  &  car  nous  ne  créons  point 
qu'il  foit  à  noftred.  coufin  &  venu  de  voftred. 


G  O  G  N  E.  cîx?£t 

commandement ,  pour  ce  le  faifoils  honnefi 
tement  détenir,  jufqu’à  ce  [que  foyons  in¬ 
informé  de  la  vérité.  Et  ce  figniffions  à 
noftredit  coufin,  &  à  vous  aufli,  priant très- 
affeélueufement  que  par  cefte  porteur  ^  le¬ 
quel  pour  cefte  caufe  envoyons  par  delà  , 
vous  veuillez  refcrire  fe  led.  Jean  Sarrazin 
eft  à  noftred.  coufin ,  &  s’il  eft  venu  de 
voftred.  commandement  ou  non ,  car  s’il  eft 
à  luy,  nous  fommes  prefts  de  lé  vous  re¬ 
mettre  ,  pour  nous  en  faire  la  juftice  que  le 
cas  requiert ,  laquelle  euflîons  fait  fans  au¬ 
cun  délay,  s’il  ne  fuft  pour  honneur  des 
armes  de  noftred.  coufin ,  à  qui  en  toutes 
chofes  à  nous  poflibles  vouldrions  complaire. 
Très-chers  &  très-efpéciaux  amis ,  toujours 
quand  chofes  voudrez  que  puiflions ,  nous  la 
ferons  très-volontiers ,  à  l’ayde  de  noftre 
Sgr.  qui  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Efcript 
à  Chambéry  le  xxv'f.  jour  de  Septembre 
mil  cccc.  xlj.  Le  Duc  de  Savoye. 

Au  dos  eft  écript  :  à  nos  très -chers  & 
efpéciaulx  amis  les  gens  du  Confeil  de  noftre 
très-cher  &  très-honoré  coufin  le  Duc  de 
Bourgogne  eftant  à  Dijon. 

Réponce  des  gens  du  Confeil  à  Dijon 
à  la  Lettre  dejf.  d. 

HAULT  &  puiffant  Prince  &  très-redoubté 
Seigneur,  très-humblement  nous  nous 
recommendons  à  vous,  &  vous  plaife  favoir, 
haut  &  puiffant  prince ,  que  nous  avons  re- 
çeuës  vos  gracieufes  Lettres,  que  par  voftre 
Meffagier ,  porteur  de  celles  envoyées  nous 
avez  efcriptes  à  Chambéry  le  xxvje.  jour 
de  Septembre  dernier  palfé,  enfamble  la 
copie  d’une  Lettre  de  deffiance  que  le  Baf¬ 
tard  de  Tonnerre  vous  a  nouvellement  en¬ 
voyée  par  un  nommé  Jehan  Sarrazin  de  Blet- 
terans,  portant  les  armes  de  noftre  très- 
redoubté  Sgr.  Monfgr.  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  félon  que  plus  à  plain  vofd.  Lettres 
le  contiennent ,  par  lefquelles  mefmement 
que  led.  Sarrazin  de  par  vous  interrogué , 
a  refpondû  qu’il  avoit  porté  lefd.  Lettres 
de  deffiance  de  noftre  commandement ,  &: 
que  led.  Baftard  les  luy  avoit  baillées  à 
Dijon*  Nous  efcripvez  vous  refcrire  fe  ycel- 
luy  Sarrazin  eft  à  noftred.  très-redoubté  Sgr. 
&  fe  par  noftre  commandement  il  vous  a 
porté  lefd.  Lettres  de  deffiance,  &c.  fut 
quoy,  hault  &  puiffant  Prince,  vous  plaife 
favoir  &  vous  affirmons  véritablement  que 
dud.  Sarrazin ,  n’avons  aucune  cognoiffance 
&  ne  favons  qui  il  eft ,  &  que  de  toute  lad. 
matière  ne  fceufmes  oncques  riens ,  finon 
que  parce  qu’il  vous  en  a  pieu  nous  efcrire 
par  vofd.  Lettres,  &  dont  vofd.  Lettres 
veuës ,  avons  efté  moult  émerveillez  &  en 
avons  eu ,  comme  encores  en  avons  très- 
grand  defplaifance ,  car  pour  riens  ne  voul¬ 
drions  telle  chofe  confentir ,  mefmement  à 
l’encontre  de  vous.  Hault  &  puiffant  Prince 
&  très-redoubté  Seigneur,  nous  prions  ait 
benoift  St.  Efprit  qu’il  vous  ait  en  fa  fainte 
garde ,  &  VQus  doint  bonne  vie  &  longue. 


prem.  Oft, 
Ibid, 


clxxij  PREUVES  DI 

Efcript  à  Dijon  le  premier  jour  d’O&obre 
mil  cccc.  xlj. 

A  hault  &  puiflant  Vos  humbles  les 
Prince  &  très-redouté  gens  du  Confeil  de  M. 
Sgr.  Monfgr.  le  Duc  le  Duc  de  Bourgne. 
de  Savoye.  eftans  a  Dijon. 

Lettres  du  Duc  de  Savoye  au  Duc  de 
Bourgogne  à  ce  fujet. 

24  O&ob.  r-jpRÈs-CHER  8c  très-honoré  coufin ,  pour 
Ibid.  JL  le  très-fingulier  &  parfait  defir  que 
toujours  ay  de  fcavoir  voftre  bon  eftat  8c 
fanté ,  lequel  noftre  Sgr.  par  fon  benoit  plaifir 
toufdis  veuille  maintenir  de  bien  en  mieulx 
félon  voftre  bon  deftr ,  j’écris  préfentemeut 
pardevers  vous,  priant  que  d’yceluy  par  les 
venants  de  par  deçà,  toufdis  vous  plaife 
moy  en  faire  favoir  voftre  bon  plaifir ,  8c 
aufli  de  vos  bonnes  nouvelles  pour  ma  très- 
finguliere  confolation  &  plaifance.  Et  fe 
voftre  plaifir  eft  ,  très-cher  &  très-honoré 
coufin ,  d’eftre  informé  de  l’eftat  de  par  deçà  ; 
vous  plaife  favoir  que  à  la  façon  des  pre- 
fentes ,  j’eftois  en  bonne  difpofition  8c  fante 
de  ma  perfonne  ,. grâce  à  noftre  Créateur, 
qui  le  femblable  toufdis  vous  veuille  ouc- 
troyer,  comme  pour  moi-mefme  le  pourroie 
fouhaiter.  En  oultre ,  très-cher  8c  très-honoré 
coufin,  maintenant,  eft cy-arrivé pardevers 
moy  Me.  Jean  de  Vandeneffe  voftre  Con- 
feiller ,  à  tous  les  Lettres  de  voftre  Marefchal 
de  Bourgogne  touchant  la  délivrance  de  1  un 
de  vos  fubjets  qui  fe  difoit  eftre  voftre  che- 
vaucheur  ,  &  portoit  v os  armes ,  lefquelles 
veuës  ,  &  aufli  oui  la  Requefte  que  voftred. 
Confeiller  m’en  a  faitte  de  voftre  part,  & 
oultre  confidéré  le  contenu  des  Lettres  que 
desjà  m’en  avez  efcriptes  ,  yceluy  détenu 
ay  fais  incontinent  délivrer  a  voftred.  Con¬ 
feiller  en  cellui  mefme  eftat  qu  il  fut  pris  8c 
arrefté.  Vous  requérant  très-affeaueufement 
qu’il  vous  plaife  en  faire  faire  telle  raifon 
que  ez  autres  en  foit  exemple.  Tres-cher  & 
très-honoré  coufin,  toujours  quand  vous 
plaira  que  aucune  chofe  que  je  puifle  ,  la 
vous  plaife  moi  figniflîer  pour  la  faire  de 
très-bon  cuer ,  comme  fcet  le  benoit  fils  de 
Dieu,  qui  vous  ait  en  fa  fainte  garde,  8c 
doint  très-bonne  vie  &  longue.  Efcript  a 
Chambéry ,  le  xxiije.  jour  de  Novembre 
mil  cccc.  xlj.  Voftre  coufin  le  Duc  de 
Savoye. 

A  mon  très-honoré  coufin  le 
Duc  de  Bourgogne ,  de  Bra¬ 
bant  &  de  Lembourg. 


L’HISTOIRE 
d’une  part,  &  nous,  d’autre , ayent  efté  re¬ 
fermés  nos  alliances  en  la  forme  qui  s’en¬ 
fuit.  Phelipe  Duc  de  Bourgogne  ,  8c  Louis 
Duc  de  Savoye  ,  à  tous  ceux  qui  ces  Lettres 
verront  :  fçavoir  faifons  que  pour  toujours 
continuer  &  de  bien  en  mieux  entretenir  les 
anciennes  amour,  affinités  8c  alliances  qui 
font  8c  ja  fi  longuement  ont  efté  entre  nos 
anceftres  pais  8c  feigneuries ,  &  principale¬ 
ment  pour  la  deffenfe  ,  léureté  &  conferva- 
tion  de  nos  perfonnes,  états,  pais  &  fei¬ 
gneuries,  &  à  réfifter  ès  entrepriles,  confpi- 
rations  &  mauvaifes  volontés  des  rottiers  , 
gens  de  compagnie  &  autres  qui  de  fait  & 
fans  juftes  caufes  vouldroient  invayr,  fouler 
ou  oprimer  nous  ou  l’ung  de  nous  qui  fommes 
coufins-germains ,  eftant  aftraint,  enfemble 
avons  promis  l’un  à  l’autre  en  ferment  8c 
parolle  de  Prince  &  fur  nos  honneurs  que 
à  toujours,  mais  tant  que  nous  ferons  vi- 
vans,  nous  maintendrons  8c  conferverons 
fraternellement  enfemble,  haiderons  8c  fe- 
courerons  l’un  l’autre  à  toute  puiflance  de 
corps  de  chevances  fans  rien  efpargner, 
toutes  les  fois  que  le  cas  adviendra ,  &  l’un 
par  l’autre  requis  en  fera  envers  8c  contre 
tous  rottiers  ,  gens  de  compagnies  &  autres 
qui  de  fait  8c  contre  raifon  attenteraient 
de  invahir ,  fouler  ou  oprimer  les  perfonnes, 
eftats  8c  pais  fubje&s  ou  feigneuries  de  nous 
ou  de  l’un  de  nous ,  tout  ainfi  que  fe  nous 
eftions  freres  germains  &  en  bien  communs , 
remanans  toutefois  au  furplus  en  leur  eftre 
&  vigueur  nos  précédens  alliances  ,  8c 
donnant  l’un  à  l’autre  fur  ce  fon  fcel  fecret 
figné  de  fa  main.  A  Châlon-fur-Soone  le  10e. 
jour  de  Juillet  1443.  Signé ,  Phelippe. 

Scavoir  faifons  que  en  faifant  8c  réfor¬ 
mant  lefd.  alliances  a  efté  par  la  partie  de 
noftred.  coufin  le  Duc  de  Bourgogne  expref- 
fément  réfervé  8c  mis ,  hors  le  fait  de  l’E- 
glife,  c’eft  que  par  icelles  alliances  noftre 
coufin  n’entend  foy  départir  en  rien  de 
l’obéiffance  en  laquelle  lui,  fes  pais,  fub- 
jetts  ont  efté  8c  font  à  préfent ,  ne  préju¬ 
dicier  aucunement  à  icelle  obéiflance  en 
laquelle  il  veult  8c  entend  demourer  comme 
il  a  fait  jufques  à  oures  ,  nonobftant  lefd. 
alliances  ,  laquelle  réfervation  lui  a  efté  faite 
de  notre  contentement  par  noftredit  coufin 
le  Duc  de  Bourgongne ,  tefmoin  cette  notre 
Lettre,  fcellée  de  notre  fings  fecret,  8c  fi- 
gnée  de  notre  main.  Donné  à  Châlon-fur- 
Soone  le  10e.  jour  de  Juillet ,  l’an  de  grâce 
1443.  Signé ,  Louis. 


10  Juillet 
1443. 
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CXXXVI. 

Lettres  de  Louis  Duc  de  Savoye ,  en 
renouvellement  d’alliance  avec  le  Duc 
de  Bourgogne . 

Louis  Duc  de  Savoye ,  à  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront  ,  falut. 
Comme  aujourd’hui  entre  notre  très-cher  8c 
très-honoré  coufin  le  Duc  de  Bourgongne, 


CXXXVII. 

Traité  d’alliance  entre  Louis  Duc  de 
Bavière  &  Philipe  Duc  de  Bourg. 

LUDOVICUS,  Dei  gratia,  Cornes  Palati- 
nus ,  Reni  Sacri  Romani  Imperii  Archi- 
dapifer ,  Princeps  Ele&or  8c  Bavariæ  Dux , 
notum  facimus  univerfis ,  8c  nos  confideran- 
tes  fanguinis  proximitatem  8c  mutuam  amici- 
tiam  quæ  inter  Principem  illuftrem  Dominum 


n  Oi 
144. 
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DE  BOURGOGNE. 


Philipiim  Ducem  Burgiindiæ,  Lotharingiæ , 
Brabanciæ  &  Limburgiæ ,  Comitem  Flandriæ, 
Archiduxifter  Burgnndiæ ,  Palatinum  Han- 
noniæ  ,  Hollandiæ ,  Zelandiæ ,  &  Namurci 
Sacrique  Imperii ,  Marquionem  Frifiæ  ,  Sa- 
linis ,  &  Machliniæ  Dominum ,  confangui- 
neum  noftrum  carifijmum,  ejufque  dominia 
ac  nos  &  dominia  noftra  ab  antiquo  tem- 
pore  extiterunt,  utriufque  noftrum  honoris 
&  commodi  incremento,  utilitati  qnoque 
fubditorum  fidelium  &  Dominis  plurimiim 
eafdemque  inantea  obfervare,  ficloque  animo 
continuare  cupientes  ,  promittimus  &  jura- 
mus  bona  fide  &  in  verbo  Principis  omni- 
modo  Deo  auxiliante  eundem  Dominum 
Philippum  confanguineum  noftrum  amabi- 
mus  &  curabimus  bonum  quoque  &  utilita- 
tem  ipfius  procurabimus,  damnum  feu  ma- 
lum  illi  nullatenus  inferemus ,  fed  fideliter 
juxta  poffe  repellemus  quatenus  cum  honore 
ac  jure  noftro  falvo  fieri  poterit ,  &  fi  dam¬ 
num  malum  aut  moleftiam  præfato  Domino 
Philippo  confanguineo  noftro  inferri ,  procu- 
rari  aut  concepi  fencerimus  pro  poffe  impe- 
diemus  ,  &  fi  impediri  nequiverimus ,  ftatim 
&  illico  carifiimo  prædiûo  confanguineo 
noftro  dilligenter  notificare  curabimus  ,  de- 
nique  ftudebimus  toto  conatu  laboraturi 
quantum  in  nobis  fuerit  ut  négocia  &  agenda 
ejufdem  confanguinei  noftri  per  &  fecundiim 
rationem  &  æquitatem  ac  utiliori  modo 
quo  commodius  fieri  poterit ,  tra&entur  & 
deducantur  ab  .  omnibufque  oppreffionibus 
gravantibus  &  violentiis  quæ  ipfi  confangui¬ 
neo  noftro  Domino  Philippo  quis  velit  feu 
conaretur  inferre  eundem  Dominum  Phi- 
lipum  quantum  per  honnorem  &  rationem 
fieri  potetit  prefervabimus  &  protegemus, 
faciemus  quoque  &  procurabimus  cum  ef- 
fe&u  difpofiturique  memorati  Domini  Phi- 
lippi  confanguinei  noftri  Servitores  &  Sub- 
diti  noftras  patrias  &  dominia  pro  fuis  mer- 
cantiis  ac  licitis  agentis  pacifice  incitare  & 
incedere  volentes  ab  omni  violentia  &  gra- 
vamine  præferventur  &  deffendantur,  ac  inibi 
favorabiliter  &  pacifice  habeantur  &  trac- 
tenturin  perfonis  &  bonis ,  jufticia  mediante, 
prout  fieri  poffet  &  deberet  in  fuarum  re- 
fidenciarum  patriis ,  dominiis  atque  locis, 
quæ  præmiffa  omnia  &  fingula  ut  præmitti- 
tur ,  nos  Ludovicus  Cornes  Palatinus  præ- 
fatus  promifimus  &  juravimus ,  promittimus 
&  juramus  firma  &  ftabilia  quandiu  impe- 
rimus  inviolabiliter  habere  &  inconcuffe 
obfervare  fraude  &  dolo  penitùs  ceffantibus, 
fub  noftri  apenfione  figilli  teftimonio  litte- 
rarum.  Datum  in  caftro  noftro  Heidelberg , 
dieundecimamenfis  Oûobris ,  anno  Domini 
1444. 


CXXXVIII. 

Injlruclions  &  Mémoires ,  de  par  Mrs.  les 
Prêjident  &  gens  du  Confeil  de  Monf. 
le  Duc  de  Bourgogne  ejlans  à  Dijon , 
de  ce  qu'il  ejl  à  faire  pour  le  fait  de 
mond.  Seigneur ,  &  dont  il  ejl  nécef 


faire  que  mefd.  Seigneurs  les  Prèfident 
&  gens  du  Confeil  foient  informel  »  & 
l'information  renvoyée  pardevers  eulx 
aud.  lieu  de  Dijon  ,  en  forme  authen¬ 
tique  &  telle  que  foy  y  doye  efire 
adjoutée  dans  le  dernier  jour  de  Dé~ 
cembre  mil  cccc.  xliiij.  &  pour  lef quelles 
chofes  faire  &  defpefcher  dans  ledit 
temps ,  mefd.  Seigneurs  les  Prèfident 
&  gens  du  Confeil  envoyent  pardevers 
les  O  fficiers  principaux  &  le  Procureur 
du  Bailliage  d' Amont  ,  Mongin-la- 
Come  ,  afin  que  avec  eux  ,  &  un 
chafcun  en  droit  foy  ,  ils  s èmployent 
à  r exécution  des  chofes  &  matières 
qui  s'enfuivent. 

Premièrement  ,  pour  ce  que  fouvente- 
fois  l’on  a  fait  plainte ,  tant  à  mon  très- 
redouté  Seigneur  Monfieur  le  Duc ,  comme 
à  mefd.  Seigneurs  du  Confeil ,  des  courfes 
faittes  &  prinfes  d’hommes  &  de  beftiaux 
par  ceulx  de  la  garnifon  de  Darney  &  au¬ 
tres  gens  du  Roy ,  &  du  Roi  de  Sicile  en 
la  terre  de  Luxeuil  &  en  celle  de  Faucoigney, 
&  de  ce  qu’ils  tiennent  prifonniers ,  comme 
hoftaiges  &  refpondans ,  ainfy  qu’ils  dient, 
huit  hommes  de  lad.  terre  de  Luxeul  pour 
la  fomme  de  huit  florins ,  à  quoy  ils  client 
lefd.  de  Luxeul  eux  eftre  compofez  &  mis 
à  rançon ,  &  combien  que  le  Roy  adverti 
de  la  chofe  ait  ordonné  qu’ils  feuffent  déli¬ 
vrez  ,  rien  n’en  n’a  été  fait ,  pourquoy  eft 
néceffaire  que  mond.  fleur  foit  bien  à  plain 
informé  &  au  vray  du  contenu  aud.  article, 
&  mefmement  pour  ce  que  les  gens  du  Roy 
dient  que  les  courfes  dont  on  fe  plaint ,  fu¬ 
rent  faittes ,  &  les  beftiaux  prins  autre  part 
que  ez  terres  de  Luxeul  &  de  Faucoigney, 
au  moins  pour  la  plus  grande  partie ,  &  que 
la  rançon  des  vijc.  florins  fuft  faitte  à  leur 
requefte  ,  &  les  hoftages  baillez  de  leur 
volonté,  foit  fçue  la  vérité  de  tout  le  fait, 
&  en  foit  apportée  ou  envoyée  bonne  & 
fouflîfant  information  à  lad.  journée. 

Item  ,  des  garnifons  que  le  Roy ,  le  Roy 
de  Sicile ,  &  Monfieur  le  Dauphin  tiennent 
en  plufieurs  places  à  l’environ  des  pays  de 
Bourgogne,  qui  courent  &  appatiffent  y- 
ceulx  pays  &  les  fubjets  un  chafcun  jour  , 
pareillement  à  lad.  journée  foit  apportée  ou 
envoyée  bonne  information  touchant  toutes 
les  entreprifes  faittes  par  lefd.  garnifons, 
avec  bonne  &  ample  déclaration  des  dom¬ 
mages  qu’ils  ont  faits  ez  pays  de  Monfei- 
gneur  &  fur  fes  fubjets. 

Item ,  pour  ce  que  lefd.  dommages  ont 
efté  faits  en  divers  lieux  ez  marches  dudit 
Bailliage  d’ Amont  ,  foient  envoyez  gens 
fouffifants  &  ycloines  pour  ce  faire  par  tous 
les  lieux  où  lefd.  Officiers  &  Mongin  ne 
pourront  aler  pour  la  brièveté  du  temps  & 
pour  enquérir  &  eulx  informer  des  chofes 
avant  dites ,  par  tefmoings ,  lettres  de  feur- 
té  ,  appatiffemens ,  brevez  envoyez ,  &  par 
toutes  les  maniérés  que  le  pourront  &  fçau« 
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ront  faire,  &  le  tout  renvoyé  pardevers 
mefd.  Seigneurs  les  Préfident  &  Gens  du 
Confeil  à  lad.  journée  ,  en  forme  due  & 
autentique. 

Item,  &  pour  ce  que  Mr.  Robert  des 
Roiches  &  fon  compagnon ,  eulx  difons  Com- 
miffaires  du  Roy  en  celle  partie ,  ont  voulu 
&  veulent  de  fait  lever  les  aydes  &  tailles , 
&  autres  fubfides  de  par  le  Roy  en  certai¬ 
nes  rues  &  places  de  la  ville  de  Fontaine- 
Françoife ,  lefquelles  rues  &  places  font  du 
Conté  de  Bourgogne ,  &  n’y  doit  avoir  le 
Roy  aucune  cognoiffance  ,  foit  pareillement 
fur  ce  faitte  information  au  vray  &  envoyé 
à  lad.  journée  &  mefmement  des  exploits 
&  entremifes  que  les  Officiers  du  Roy  ont 
faittes  ezd.  viiles  &  places  eftans  dud.  Conté 
de  Bourgogne. 

Item,  &  femblablement  des  exploits  & 
autres  chofes  que  lefd.  Commiffaires  ont 
faittes  en  la  ville  de  Perffey-le-grand  ,  qui 
eft  notoirement  du  Conté  de  Bourgogne ,  & 
en  foit  faitte  information  bien  à  plein  & 
renvoyé  à  lad.  journée  ,  &  auffi  de  ce  & 
comment  ledit  Perffey-le-grand  eft  notoire¬ 
ment  dud.  Conté  de  Bourgogne ,  &  de  quel 
fief  &  reffort  eft  ledit  Perffey-le-grand, 
avec  de  toutes  autres  chofes  ad  ce  prouffi- 
tables  &  appartenantes. 

Item,  femblablement,  foit  fait  des  rues 
&  places  dudit  Fontaine-Françoife ,  de  ce 
qui  eft  aud.  Conté  de  Bourgogne ,  &  auffi 
touchant  le  fait  de  Champlitre  &  de  toutes 
les  autres  terres  d’oultre  foofne  ,  comme 
Juffey  ,  Jonvelle  ,  Aubrey  ,  Ray  ,  Morey  , 
Rup  &  autres  eftans  deçà  la  riviere  de  Soofne , 
lefquelles  veult  le  Roy  maintenir  &  à  luy 
appartenir  en  Souveraineté  ,  en  foit  fçue 
&  enquift  la  vérité  ,  combien  qu’il  n’efl 
point  de  doubte,  &  foient  envoyées  à  la 
journée  bonnes ....  &  inftruclions  fur  ces 
matières ,  avec  tout  ce  que  l’on  pourra  trou¬ 
ver  que  y  pourra  fervir  &  prouffiter ,  &  fur 
ce  foit  faitte  très-bonne  diligence. 

Et  pour  en  mieux  favoir  la  vérité, foient 
mifes  oud.  Bailliage  d’Amont  toutes  mé¬ 
moires  que  les  Officiers  de  mond.  fieur  en 
en  peuvent  avoir ,  &  mefmement  les  plus 
anciens  regiftres  que  l’on  pourra  trouver , 
par  lefquelx  il  pourra  apparoir  du  reffort 
defd.  lieux ,  &  en  foient  faits  extraits  aux¬ 
quels  l’on  puiffe  adjouter  foy ,  &  auffi  fe  les 
Officiers  trouvent  nuis  anciens  dénombre- 
mens  &  déclarations  des  fiefs  du  Conté  de 
Bourgogne,  qu’ils  envoyent  le  double  du 
tout  dans  ladite  journée  ,  ligné  &  fcellé 
duement. 

Item,  &  femblablement  facent  lefd.  Of¬ 
ficiers,  toutes  diligences  de  chercher  &  en¬ 
quérir  des  fiefs  &  reffors  de  la  Villeneuve  , 
Flagey  &  de  St.  Loup,  &  de  tout  ce  qu’ils 
en  pourront  trouver  en  la  maniéré  avantd* 
en  certifient  mefd.  Seigneurs  les  Préfidens 
&  gens  du  Confeil ,  à  laditte  journée. 

Item ,  foient  faittes  informations  &  en¬ 
voyées  à  lad.  journée  des  dommages  & 
oourfes  que  ceux  dud.  St.  Loup  avoient 
fait  ez  pays  &  fur  lesfubjets  de  Monfeigneur 
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avant  que  lad.  maifon  foit  eflé  mife  en  la 
main  de  mond.  Seigneur. 

Item  ,  foit  femblablement  envoyé  le  dou¬ 
ble  des  informations  &  procez  de  feuVaul- 
therin  de  Thieullieres  ,  &  des  dommages 
qu’il  avoit  fais  ezd.  pays  de  mond.  Seigneur 
&  fur  fes  fubjets ,  &  auffi  toutes  certiffica- 
tions  &  enfeignemens  que  l’on  pourra  avoir 
touchant  fon  fait ,  &  mefmement  foient  acer- 
tenez  mefd.  Seigneurs  le  Préfident  &  Gens 
du  Confeil  au  vray ,  le  plus  avant  que  faire 
fe  pourra  &  par  information  deue ,  fe  led. 
Vautherin  fut  prins  ez  pays  du  Roy ,  & 
auffi  fe  le  Roy  ou  fes  Officiers  ont  fait  au¬ 
cune  requefte  aux  Officiers  de  mond.  Sei¬ 
gneur  pour  la  rendue ,  délivrance  &  refti- 
tution  dud.  Vautherin,  &  le  plus  avant  que 
faire  fe  pourra  de  fon  procez  &  de  fon 
fait  que  l’on  en  faffe  apparoir  à  lad.  jour¬ 
née  ,  &  tout  en  forme  deue  &  autentique  , 
le  plus  que  l’on  pourra. 

Item  ,  que  lefd.  Officiers  envoyent  à  lad. 
journée  la  copie  autentique  de  tous  en¬ 
feignemens  qu’ils  pourroient  avoir  ne  trou¬ 
ver  de  tous  les  fiefs  &  riere  fiefs  que  Monf. 
à  caufe  de  fon  Conté  de  Bourgogne ,  a  ez 
pays  de  Bar  &  de  Lorraine  &  auffy  ez 
pays  de  Champagne ,  comme  de  Pont-à- 
Mouffon,de  Clemont  en  Baffigny  &  de  Vigno- 
ry  &  de  tous  autres,  dont  ils  pourront  eftre 
advertis,  foit  par  regiftres  ,  mémoires  ou 
autres  dehus  enfeignemens  ,  &  le  double 
du  tout  envoyé  à  lad.  journée. 

Item ,  &  fur  les  chofes  deffd.  &  chafcune 
d’icelles  ,  avec  de  toutes  autres  chofes  & 
entreprifes  que  les  Officiers  du  Roy ,  &  du 
Roi  de  Sicile ,  à  caufe  du  Duchez  de  Bar 
&  de  Lorraine ,  ou  les  gens  de  mond.  Sei¬ 
gneur  le  Dauphin  ont  fait  &  font  journel¬ 
lement  fur  les  pays  &  fubjets  de  mond.  Sei¬ 
gneur  à  caufe  de  fon  Conté  de  Bourgogne 
&  aud.  Bailliage  d’Amont ,  &  defquelx  lel- 
dits  Officiers  fe  pourront  douloir  &  com- 
plaindre,  foient  faittes  mémoires  les  plus 
amples  que  l’on  pourra  faire  ,  &  fur  ce  qui 
fera  en  fait ,  que  l’on  en  faffe  information 
le  plus  avant  que  l’on  pourra  &  le  plus  di¬ 
ligemment  ,  &  le  tout  renvoyé  à  lad.  journée. 

Item,  fera  ordonné  &  mandé  au  Tréfo- 
rierde  Vefoul,  que  pour  les  frais  néceffaires 
à  faire  les  informations,  inquifitions  &  au¬ 
tres  chofes  avantd.  il  fourniffe  les  frais  pour 
la  dépenfe  raifonnable ,  telle  que  le  Lieu¬ 
tenant-Général  &  autres  Officiers  dud.  Bail¬ 
liage  verront  eftre  néceffaire  à  faire ,  &  fur 
ce  l’on  luy  en  baillera  acquit  fouffifant. 

Item ,  que  fur  toutes  les  chofes  avantd. 
foient  envoyées  &  rapportées  par  led.  Mon- 
gin ,  les  mémoires ,  certifications  &  infor¬ 
mations  ,  &  tout  ce  que  l’on  en  pourra  fa¬ 
voir  &  trouver  au  vray  pour  en  acertener 
mondit  Seigneur ,  &  tous  autres  auxquels  il 
conviendra  befoigner  des  matières  avant 
dittes.  Et  en  ce  ne  foit  faitte  aucune  faulte 
en  certiffiant  lefd.  Préfident  &  Gens  du 
Confeil  de  la  réception  de  ces  préfentes ,  & 
de  tout  ceque  fait  y  fera. 

Fait  &  adyifé  par  mefd.  Seigneurs  les  Pré- 
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Chambre  des 
Comptes  de 
Dijon, 
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fuient  &  Gens  du  Confeil ,  oud.  Confeil  à 
Dijon  ,  le  ve.  jour  de  Décembre ,  l’an  mil 
cccc.  xliiij. 

Ces  préfens  intrumens  ont  été  baillez  à 
Monzin  la  Corne  ,  avec  les  Lettres  clofes 
des  Abbez  de  Beze  &  de  Neuilley ,  le  viije. 
jour  de  Décembre ,  l’an  deffufdït. 
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Inflruflion  a  ceulx  qui  de  par  Monf.  le 
Duc  de  Bourgogne  y r ont  à  la  journée 
de  Reims ,  de  ce  qu’ils  auront  à  dire , 
répondre ,  arguer  &  remonflrer  fur  les 
articles  des  doléances ,  &  demandes 
dernièrement  fautes  de  par  le  Roy 
par  fes  gens  &  Ambaxeurs ,  &  baillées 
par  efcript  à  mond.feur ,  &  pareille¬ 
ment  touchant  les  complaintes  &  do¬ 
léances  faiites  de  la  part  de  mondit 
fieur  y  &  baillées  par  efcript  g.  y  ceulx 
Ambaxeurs  du  Roy  ,  &  aujf  des 
fins  auxquelles  mond.  feur  vueult  que 
fefd.  Ambaxeurs  contendent ,  foit  par 
voye  de  droit  ou  d’ expédient  ,  &  a 
quoy  il  vueult  qu’ils  fie  arrefent  fur 
le  contenu  de  chafcun  defd.  articles . 

PREMIÈREMENT  ,  touchant  le  premier 
article  des  doléances  de  mondit  fieur , 
faifant  mention  des  appatis  que  l’en  vuelt 
prendre  &  lever  en  fes  pays  &  fur  fes  fujets , 
durant  les  treves  d’entre  France  &  Engle- 
terre  ,  &c.  pour  advertiffement  lefd.  Am¬ 
baxeurs  porteront  avec  eulx  la  copie  des 
Lettres  defd.  treves  faites  &  conclûtes  en  la 
cité  de  Tours,  &  pareillement  la  copie  des 
Lettres  contenant  la  maniéré  de  relever  lefd. 
appatis ,  faite  en  la  ville  de  Rouen  par  le 
Seigneur  de  la  Varenne  pour  la  partie  du 
Roy  &  par  le  Comte  de  Suffolk  ,  pour  la 
part  du  Roy  d’Engleterre ,  &  fur  cet  article 
diront  &  remontreront  lefd.  Ambaxeurs  que 
de  raifon  l’en  ne  puet  ou  doit  fur  les  pays 
&  fujets  de  mondit  fieur  relever  lefd.  appa¬ 
tis  ,  car  ce  feroit  notoirement  contre  le  trait- 
té  de  la  paix  ,  à  tout  le  moins  fe  relever  on 
les  vouloit ,  que  ce  ne  fut  au  proufit  de 
mondit  fieur ,  mefmement  qu’il  a  toujours 
fuporté  &  foute  nu  à  fes  frais  &  defpens ,  & 
encores  fait  la  charge  de  la  frontière,  & 
contendront  par  ces  moyens  8c  autres  fer- 
vans  au  propos  qui  furent  déclarez  bien  au 
long  en  la  ville  de  Brouxelles  aufd.  Am¬ 
baxeurs  du  Roy  &  encores  feront  déclarez , 
fe  metier  et ,  aud.  lieu  de  Reims  aux  gens 
qui  y  feront  de  par  le  Roy ,  afin  que  fefd. 
pays  &  fubjets  en  foient  tenus  quittes  & 
paifibles ,  ou  à  tout  le  moins  fe  on  ne  fe 
vouloit  départir  qu’ils  ne  foient  relevez  , 
qu’ils  foient  &  demeurent  au  proufit  de 
mondit  fieur ,  auquel  il  convient  avoir  & 
foutenir  la  charge  de  la  frontière ,  comme 
dit  et ,  car  il  n’en  veult  aucune  chofe  avoir 
ne  relever  à  fon  fingulier  prouffit ,  &  fina- 
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blement  pour  venir  à  l’expédient ,  fe  mieulx 
ne  peuvent  obtenir ,  contendront  que  lefd. 
fubjets  &  pays  de  mond.  fieur  en  foient  te¬ 
nus  en  furféance ,  jufques  à  la  fin  defd.  tre¬ 
ves  ,  comme  ils  ont  été  jufques  à  ores* 

Item  ,  au  fécond  article  touchant  la  prife 
&  occupation  des  villes  &  places  de  Maire 
&  autres  ou  pays  de  Luxembourg  faites  par 
les  gens  du  Roy ,  &c.  requerront  &  pour- 
fuivront  lefd.  Ambaxeurs  a  toute  intenee , 
comme  l’en  a  fait  jufques  cy  ,  que  lefd. 
garnifqns  vuident  &  fe  départent  du  tout, 
&  que  reftitution  &  réparation  foit  faitte 
des  domaiges  qu’ils  y  ont  faits  ,  en  remonf- 
trant  en  cete  fin ,  que  par  le  traittié  de  la 
paix  le  Roy  ne  le  doit  ou  peut  faire  ;  car 
combien  que  ledit  pays  de  Luxembourg  ne 
foit  &  appartienne  à  mond.  fieur ,  toutes- 
voies  et -il  en  fa  main  &  en  a  le  gou¬ 
vernement  de  par  Madame  de  Bavière  & 
de  Luxembourg  fa  tante,  &  par  led.  traitté 
de  la  paix  avec  les  pays  de  mond.  fieur  y 
font  &  doivent  etre  compris  &  entendus 
ceulx  qu’il  a  ou  pourroit  avoir  en  fa  main 
&  gouvernement  aufli  autreffois  ,  aprez  la 
doléance  fur  ce  faitte  de  la  part  de  mond. 
fieur  ,  a  été  accordé  &  dit  par  exprez  par 
les  gens  &  Ambaxeurs  du  Roy  en  efpécial 
par  led.  fieur  de  la  Varenne  que  l’en  feroit 
du  tout  vuider  &  départir  leld.  garnifons, 
ce  que  l’en  n’a  mie  accompli ,  par  quoy  con¬ 
tendront  à  toutes  fins  lefd.  Ambaxeurs ,  que 
lefd.  garnifons  foient  vuidées,  &  que  le 
Roy  les  face  départir  par  effet ,  &  de  ce  ne 
fe  départiront  aucunement  :  mais  au  regard 
de  la  retitution  &  réparation  des  domaiges 
fais  par  ycelles  gens  du  Roy ,  confentiront 
lefd.  Ambaxeurs  fe  mieulx  ne  peuvent  ob¬ 
tenir  ,  que  la  chofe  foit  mife  en  délay ,  pour 
en  appointier  tout  enfemble  à  une  fois, 
avec  les  autres  entrefaittes  dont  et  faitte 
complainte  tant  de  la  part  du  Roy  ,  comme 
de  mond.  fieur. 

Item  ,  au  tiers  article  defd.  doléances  , 
faifant  mention  des  courfes  &  domaiges  fais 
par  ceulx  de  la  garnifon  de  Darney  &  au¬ 
tres  gens  du  Roy ,  &  du  Roy  de  Sécile  en 
la  terre  de  Luxeul  &  celle  de  Faucongney , 
&  des  hotaiges  qu’ils  tiennent  pour  vijc. 
florins  de  Rin  ,  &c.  requerront  lefd.  Am¬ 
baxeurs  comme  deffus  que  réparation  &  ref¬ 
titution  en  foit  faitte  ,  mefmement  que  lefd. 
hotaiges  foient  du  tout  &  à  plain  mis  au 
délivré ,  &  lefd.  chevaulx  &  autres  biens 
pris  efd.  courfes ,  rendus  &  retituez ,  &  fe 
l’en  vouloit  dire  que  lefd.  de  la  terre  de 
Luxeul  de  leur  voulenté  fe  foient  compofez 
&  appatis  auxd.  vijc.  florins ,  fera  refpondu 
que  à  la  vérité  l’en  trouvera  le  contraire , 
ainfy  que  bien  à  plain  fut  remontré  aud. 
Seigneur  de  la  Varenne  &  autres  Ambaxeurs 
du  Roy  ,  quant  ils  furent  dernièrement  de¬ 
vers  mond.  fieur  &  de  cete  matière  &  des 
raifons  qui  à  ce  pourront  fervir,  pourront 
plus  amplement  parler  les  gens  de  mond. 
fieur  venans  de  fes  pais  de  Bourgogne  qui 
feront  à  laditte  journée,  &  pour  l’expédient 
de  cet  article  fera  requis  &  pourfuy  à  toute 
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inftance ,  que  lefd.  hoftaiges  foient  du  tout 
quittes  &  franchement  mis  au  délivré  ,  au 
moins  eflargi  &  relaxez  jufques  à  ung  long¬ 
temps,  &  du  furplus  des  biens  prisa  icelles 
courfes  s’en  ne  peut  obtenir  que  reftitution 
en  foit  faitte  ,  que  la  chofe  foit  mife^  en 
délay,  pour  en  appointier  comme  en  1  ar¬ 
ticle  précédent. 

Item  ,  au  iiije.  article ,  faifant  mention 
des  garnifons  ,  que  le  Roy  de  Sécile  , 

&  Monfieur  le  Dauphin  tiennent  en  plu¬ 
sieurs  places  à  l’environ  des  pays  de  Bour¬ 
gogne  remonftreront  lefd.  Ambaxeurs  au 
mieulx  qu’ils  pourront  que  il  ne  fe  doit 
ainfy  faire,  &  femble  que  ce  foit  directe¬ 
ment  contre  le  traittié  de  la  paix  ,  mefme- 
ment  qu’il  n’y  a  aucune  caufe  raifonable  de 
ce  faire ,  veu  que  ce  n’eft  pas  frontière  d’en¬ 
nemis  ,  &  fur  ceft  article  feront  aulîi  inftruits 
plus  avant  par  les  gens  de  mond.  fieur  Ven. 
de  Bourgogne  ,  pour  répliquer  à  ce  que  les 
gens  du  Roy  vouldront  dire  au  contraire , 

&  contendront  à  toutes  fins  yceulx  Am- 
baxeurs  de  mond.  fieur ,  que  le  Roy  &  mond. , 
üeur  le  Dauphin  facent  vuider  &  départir 
du  tout  lefd.  garnifons  avec  réparation  des 
dommages  qu’ils  y  ont  fais,  fans  eulx  dé¬ 
porter  que  lad.  vuidange  ne  fe  face ,  car  il 
eft  trop  cler  que  tant  qu  elles  y  demeurent, 
ils  n’entrepreignent  ou  facent  des  domages 
fur  les  pays&  fubjetsde  mond.  fieur  ,  &au 
derrenier  touchant  la  reftitution  des  do- 
maiges ,  paffe  comme  ez  articles  précédents. 

Item,  au  Ve.  article  faifant  mention  des 
coupables  de  la  mort ,  &c.  lefd.  Ambaxeurs 
le  pourfuivront  diligemment,  en remonftrant 
que  par  led.  traittié  de  paix,  le  Roy  eft 
tenu  &  obligié  de  le  faire  ,  dont  rien  n’a 
efté  fait  ,  aincors  au  contraire ,  puis  led. 
traittié  yceulx  coupables  qui  par  les  Lettrés- 
Patentes  de  mond.  fieur  ont  efté  nommez 
&  déclairez  au  Roy ,  au  moins  les  aucuns 
d’eulx  ont  efté  &  font  plus  avancez  entour 
le  Roy  que  paravant ,  &  à  tout  le  moins 
que  le  Roy  les  face  prendre  &  détenir  pri- 
fonniers  de  leurs  perfonnes  pour  en  faire 
félon  led.  traitté  de  paix ,  &  à  ce  fe  arrefte- 
ront  lefd.  Ambaxeurs  touchant  ceft  article. 

Item  ,  au  vjc.  article  touchant  les  fonda¬ 
tions  que  le  Roy  eft  tenu  &  a  promis  de 
faire  â  Monftreau  &  ailleurs  par  led.  trait¬ 
tié  ,  femblablementen  feront  lefd.  Ambaxeurs 
deue  diligence,  à  ce  qu’elles  foient  faittes 
&  accomplies ,  &  ce  au  contraire  de  la  part 
du  Roy  eftoit  que  délay  de.  ce  faire,  pour 
les  autres  grans  affaires  qu’il  a  en  autre  ma¬ 
niéré,  y  fera  refpondu  que  mond.  fieur  a 
doulcement  attendu  tant  qu’il  a  peu ,  mais 
pour  l’acquit  de  fa  confcience  ,  &  qu’il 
touche  le  falut  de  lame  de  feu  Monfeigneur 
fon  pere  &  autres  trefpaffez  ,  il  ne  peut  plus 
délayer  ,  &  y  feront  yceulx  Ambaxeurs 
tout  le  mieux  qu’il  leur  fera  poflible ,  à  ce 
que  fans  plus  mettre  la  chofe  en  délay  ,  lefd. 
fondations  foient  commencées  &  continuées 
jufques  à  la  perfeétion  d’icelles,  &  à  ce  fe 
arrefteront  comme  devant ,  &  toutesvoies 
fe  on  vouloir  mettre  celle  matière  en  délay. 
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de  la  part  du  Roy  ,  lefd.  Ambaxeurs  fe  ez 
autres  chofes  ils  treuvent  les  matières  bien 
difpofées  ne  les  rebouteront  point ,  aincors 
le  feront  favoir  à  mond.  fieur. 

Item,  au  vij.  article  tpuchant  le  paie¬ 
ment  des  xxxvm-  efcus  viez  deuz  par  le  Roy 
à  mond.  fieur,  aufli  le  pourfuivront  lefd.  Am¬ 
baxeurs  &  y  feront  du  mieulx  qu’ils  pour¬ 
ront  ,  à  ce  qua  mond.  fieur  en  foit  payé 
comme  de  raifon  eft ,  &  fe  de  la  part  du 
Roy  on  vouloit  mettre  la  chofe  en  délay , 
ils  en  feront  comme  il  eft  déclaré  en  la  fin 
de  l’article  précédent. 

Item,  au  viijc.  article  touchant  les  fix 
mille  écus  deus  à  la  veuve  de  feu  meff.  An- 
thoine  de  Vergey ,  à  préfent  femme  de  Neuf- 
chaftel ,  lefd.  Ambaxeurs  en  feront  le  meil¬ 
leur  devoir  qu’ils  pourront  à  ce  qu’ils  foient 
paiez  ou  aflignez  félon  le  contenu  d’iceluy 
article. 

Item ,  au  ixe.  article  faifant  mention  des 
ville ,  chaftel ,  terre  &  apparten.  de  Gyen- 
fur-Loire,  &c.  lefd.  Ambaxeurs  en  feront 
tout  le  meilleur  devoir  qu’ils  pourront ,  à 
ce  qu’ils  foient  délivrez  à  Meilleurs  les 
Comtes  de  Nevers  &  d’Eftampes  ,  félon  le 
contenu  dud.  traittié  de  paix ,  &  à  cefte 
fin  porteront  lefd.  Ambaxeurs  avec  eulx  les 
vidimus  des  Lettres  &  titres  fervans  à  la 
matière ,  &  ou  cas  que  l’on  vouldroit  dire 
que  de  la  partie  de  mefd.  fieurs  de  Nevers 
&  d’Eftampes  n’auroit  efté  faitte  diligence 
dedens  l’an  aprez  led.  traittié,  de  monf- 
trer  lefd.  titres  &  enfeignemens  félon  que 
faire  fe  devoit  par  led.  traittié ,  à  ce  ref- 
pondront  en  juftifiant  fur  ce  lad.  diligence 
par  les  enfeignemens  &  certiffications  qu’ils 
en  ont  efcriptes  &  enrégiftrées  au  dos  defd. 
Lettres  &  titres ,  &  en  feront  tout  le  meil¬ 
leur  devoir  qu’ils  pourront. 

Item ,  au  xe.  article  faifant  mention  des 
xxxijm-  efcus  viez  deus  par  le  Roy  à  mefd. 
Seigneurs  de  Nevers  &  d’Eftampes  ,  fembla- 
blement  le  pourfuivront  &  en  feront  toute 
la  meilleur  diligence  qu’ils  pourront ,  à  ce 
qu’ils  en  foient  paiez. 

Item ,  aux  xj.  xij.  xiij.  &  xiiij.  articles  de 
doléances  de  mond.  fieur  ,  touchant  Char- 
lieu  ,  Chaftelnuef  &  autres  terres  qui  font 
de  la  Comté  de  Mâcon ,  &  aufli  ce  que  le 
Sénefchal  de  Lyon  fe  nomme  Bailly  de 
Mafcon ,  &  l’abolition  du  grenier  de  Mar- 
cigny ,  lefd.  Ambaxeurs  les  pourfuivront  & 
y°feront  tout  le  mieulx  qu’ils  pourront ,  & 
a  cefte  fin  &  pour  mieulx  eftre  advertis  des 
chofes,  &  remonftrer  &  juftiffier  en  ce  le  bon 
droit  de  mondit  fieur  ,  portent  avec  eulx 
aucunes  Lettres  ,  mémoires  &  enfeignemens 
fervans  à  ces  matières  ,  &  aufli  en  feront 
plus  amplement  informez  par  Me.  Eftienne 
Armenier ,  Préfident  des  Parlemens  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  le  Bailly  de  Dijon  que  mond. 
fieur  a  mendez  venir  vers  lui  pour  aler  à 
lad.  journée  de  Reims,  &  contendront  à  ce 
que  le  Roy  feuffre  &  laiffe  joir  mond.  fieur 
de  fes  droits,  &  ou  cas  que  à  ce  on  ne 
pourroit  parvenir  ,  &  que  de  la  part  des 
gens  &  Ambaxeurs  du  Roy ,  feroit  mis  avant 
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qu'il  eft  befoing  d’en  faire  plus  avant  infor¬ 
mation  ,  fera  pourfuy  que  du  bon  plaifir 
du  Roy  &  du  confentement  de  mond.  fieur 
feront  commis  gens  notables  &  nonfufpe&s, 
pour  entendre  à  faire  &  parfaire  lefd.  in¬ 
formations  &  enqueftes ,  appeliez  ceuîx  qui 
feront  à  appeller,  afin  que  le  droit  d’un  cha¬ 
cun  foit  fçeu  &  que  amiablement,  comme 
faire  fe  doit ,  la  chofe  puift  eftre  appointée 
&  déterminée. 

Item ,  foient  auffi  lefd.  Ambaxeurs  adver- 
tis  de  parler  de  ce  que  le  Bailli  de  Sens  fe 
nomme  Bailly  d’Aucerre ,  qui  eft  nouvelleté 
&  contre  lea.  traittié ,  &  requerront  que  le 
Roy  l’en  face  ceffer  &  déporter. 

Item  ,  au  xve.  article ,  faifant  mention 
des  enclavemens  en  l’Ele&ion  de  Lengres  , 
ou  les  gens  du  Roy  font  de  grands  empef- 
chemens  à  mond.  fieur  pareillement  lefd. 
Ambaxeurs  &  des  raifons  faifant  pour  mond. 
fieur  à  ceft  article ,  feront  plus  amplement 
informez  par  les  gens  de  mond.  fieur  qui 
vendront  de  Bourgogne  ,  qui  doivent  avoir 
devers  eulx  les  informations  fur  ce  faittes, 
figures  &  autres  enfeignemens  pour  juftiffier 
du  droit  de  mond.  fieur  avec  autres  inftruc- 
tions  &  mémoires  qui  leur  ont  efié  baillées 
par  deçà ,  &  ou  cas  que  obtenir  ne  pourront 
le  plain  effet  dudit  article,  pour  ce  qu’il 
eft  vraifemblable  qu’il  y  ait  aucuns  lieux 
contentieux,  dont  veues  lefd.  informations 
&  figures  ,  l’en  ne  fera  point  de  doubte 
qu’ils  ne  doivent  eftre  réputez  enclavez 
en  Bourgogne  ,  &  peut- eftre  auffi  d’au¬ 
cuns  lie  x  au  contraire ,  lefdits  Ambaxeurs 
contendront  à  ce  que  des  lieux  ,  dont  les 
Ambaxeurs  du  Roy  &  eulx  fe  pourront  ac¬ 
corder  enfemble ,  fe  face  promtement  décla¬ 
ration  ,  &  de  ce  qui  demourra  en  débat , 
foit  tout  ou  partie,  contendront  à  ce  que 
les  deniers  qui  feront  relevez  des  aydes  & 
tailles  ezd.  lieux  qui  demourront  en  débat , 
foient  mis  en  main  féqueftre  jufques  à  ce 
qu’il  foit  fçeu  à  qui  ils  devront  appartenir, 
&  gens  non  fufpeûs  commis  ad  ce  ,  félon 
que  autrefois  a  efté  accordé  &  confenti , 
ou  s’ils  ayment  mieulx  que  cependant,  & 
jufques  déclaration  foit  faitte ,  le  Roy  & 
mond.  fieur  reçoivent  &  aient  chacun  la 
moitié  de  ce  qui  fera  cueilly  &  levé  des 
gardes ,  &  cueille  ezd.  lieux  contentieux , 
lef'd.  Ambaxeurs  le  confentirontdeparmond. 
fieur ,  &  afin  de  plutoft  parvenir  à  la  décla¬ 
ration  du  droit ,  requerront  que  du  bon 
plaifir  du  Roy  &  du  confentement  de  mond. 
fieur ,  foient  commis  &  députez  Commif- 
faires  non  fufpe&s ,  pour  faire  &  parfaire  les 
informations  &  enqueftes  en  cefte  partie  , 
afin  que  amiablement  en  puift  eftre  ap¬ 
pointé  &  déterminé  comme  en  l’article  pré¬ 
cédent. 

Item ,  pareillement  parleront  des  grants 
nouvelletez  faittes  par  les  Commiffaires  du 
B-oy  en  la  Comté  d’Aucerre  ,  félon  les  Mé¬ 
moires  qui  leur  ont  efté  baillées. 

Item,  aux  xvj.  xvij.  &  xviije.  articles , 
faifants  mention  des  entreprifes  faites  par  les 
gens  du  Roy  fur  aucunes  terres  &  lieux  du 
Tome  IF 
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Comté  de  Bourg,  lefd.  Ambaxeurs  pourfui- 
vront  à  toute  inftence  ,  que  lé  Roy  face  du 
tout  ceffer  &  déporter  fefd»  Officiers  defd. 
entreprifes ,  &  réparer  ce  que  fait  a  efté  au 
contraire,  &  dont  de  cefte  matière  lefd. 
Ambaxeurs  feront  bien  informez  par  lefd. 
gens  yen.  de  Bourg,  en  remonftrant  par 
eulx  que  mond.  fieur  fe  dorme  merveille 
des  maniérés  que  en  ce  ont  tenues  &  tiennent 
lefd.  gens  &  Officiers  du  Roy ,  veu  que  lefd. 
terres  font  notoirement  dud.  Comté  de  Bourg. 
&  mefmement  la  longue  &  paifible  jouyf- 
fance  que  mond.  fieur  &  les  prédéceffeurs 
en  ont  eu  ,  dont  il  n’eft  mémoire  de  homme 
du  contraire ,  auffi  que  en  femblables  ma¬ 
niérés  qui  touchent  les  limités  du  Royaume 
&  de  l’Empire,  confidéré  laditte  jouiffance 
paifible  ,  len  n’a  pas  accouftumé  de  procé¬ 
der  par  gaigements ,  ne  femblables  voyes 
rigoreufes  ,  par  voyes  amiables  &  pârfoy 
informer  d’un  cofté  &  d’autre  du  droit  de 
l’une  &  l’autre  partie.  Et  pour  ce  tendront 
lefd.  Ambaxeurs  afin  que  le  Roy  foit  con¬ 
tent  de  l’un  des  deux  expédiens.  Le  premier, 
attendu  la  longue  &  paifible  joyffance  que 
mond.  fieur  &  fes  prédéceffeurs  en  ont  eu , 
qu’il  lui  plaife  de  encores  furfeoir  &  laiffer 
lad.  matière ,  en  tel  eftat  quelle  a  efté  juf¬ 
ques  à  ores ,  fans  y  fouffrir  entreprendre, 
ne  riens  faire  de  nouvel ,  &  l’autre  ou  cas 
que  on  ne  pourra  à  ce  parvenir ,  que  à  tout 
le  moins  il  foit  content  de  tenir  journée  en 
marche ,  ainfy  qu’il  eft  de  çouftumë  faire 
en  tel  cas,  &  de  commettre  &  ordonner  de 
fes  gens  ,  &  mond.  fieur  y  en  commettra  & 
ordonnera  de  fa  part  pour  y  par  eulx  & 
conjointement  aler  fur  les  lieux  &  eulx  in¬ 
former  du  droit  de  chacun ,  afin  de  en  ap¬ 
pointer  amiablement,  &  que  cependant 
toutes  chofes  foient  tenues  en  eftat  de  la 
part  du  Roy ,  fans  ce  que  par  fes  gens  & 
Officiers  foit  plus  avant  procédé  à  aucun 
gaigement ,  exécution ,  ou  autre  contrainte , 
mais  que  mond.  fieur  demeure  cependant 
en  fa  poffeffion  &  jouiffance ,  comme  raifon 
eft. 

Item ,  au  xjxe.  article ,  faifant  mention 
du  grenier  &  des  aydes  &  tailles  de  Bar- 
fur-Seine  que  les  Officiers  du  Roy  foulent 
empefeher  eftre  relevées  par  les  Officiers 
de  mond.  fieur  ,  lefd.  Ambaxeurs  pourfui- 
vront  au  mieulx  qu’ils  pourront  que  le  Roy 
face  ceffer  lefd.  empelchemens ,  &  que  len 
laiffe  mond.  fieur  joir  de  fes  droits  ;  &  en 
conclufion  fe  ils  ne  le  peuvent  obtenir ,  que 
à  tout  le  moins  contendront  que  len  furféé 
defd.  empefehemens  ,  &  que  cependant  par 
les  gens  du  Roy  &  de  mond.  fieur  foit  faitte 
information  pour  favoir  qui  y  aura  meilleur 
droit,  &  que  len  laiffe  mondit  fieur  en  fa 
poffeffion  jufques  à  ce  qu’il  en  fera  appointié 
amiablement  comme  ez  articles  précédens 
des  cas  femblables. 

Item ,  au  regart  du  xxe.  article ,  touchant 
Mon!'.  l’Evêque  de  Lengres ,  ou  cas  que  de 
la  part  lefd.  Ambaxeurs  en  feront  requis,  ils 
le  pourfuivront  &  non  autrement. 

Item,  au  xxje.  article,  faifant  mention 
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des  entreprifes  que  s’efforcent  de  faire  les 
Baillis  de  Sens  &  Prevofts  de  Villeneuve- 
le-Roy ,  en  prenans  la  cognoiffance  des  cas 
d'ufures  &  autres  excez  &  délits  commis 
en  la  Duché  de  Bourgogne  ,  fi  avant  que 
leurs  Offices  s’extendent  oud.  Duchie ,  &c. 
lefd.  Ambaxeurs  le  pourfuivront  a  toute 
inftence,  en  remontrant  que  ce  font  nou- 
velletez  ,  que  ce  font  contre  raifon  &  en 
ufurpant  le  droit  &  fgrie.  de  moud,  fieur , 
veu  que  de  tout  tems  à  lui  &  a  fes  Officiers 
en  appartient  la  cognoiffance  ;  &  a  cefte 
fin  portent  la  copie  de  l’impétration  der¬ 
nière  baillée  oudit  cas  particulier  ,  &  auffy 
en  feront  plus  avant  informez  par  les  gens 
de  Bourgogne  &  contendront  a  toutes  fins, 
que  le  Roy  face  du  tout  ceffer  &  mettre 
jus  lefd.  nouvelletez ,  &  ordonner  &  def- 
fendre  que  plus  ne  fe  face. 

Item,  pareillement  touchant  les  xxij.  & 
xxiije.  articles ,  au  fait  des  gardes  générales 
que  baillent  indifféremment  lefd.  Baillis  de 
Sens  &  Prevoft  de  la  Villeneuve ,  le  Bailly 
de  Malcon  &  autres  Officiers  royaulx  en  la 
Duchié.  de  Bourgogne ,  &  autres  pays  de 
mond.  fieur ,  &  dirgrant  nombre  de  Sergens, 
Notaires  &  Auditeurs  royaulx  qui  demeurent 
en  lad.  Duchié,  lefd.  Ambaxeurs  les  pour¬ 
fuivront  ,  remonftrans  que  ce  font  grands 
charges  &  nouvelletez  &  contre  droit  & 
raifon  ,  &  pour  fouftraire  toute  la  Jurifdic- 
tion  de  mond.  fieur  pardevant  les  gens  & 
Officiers  du  Roy ,  en  y  adjouftant  toutes 
les  couleurs  &  perfuafions  dont  ils  fe  fau- 
ront  avifer ,  &  dont  plus  amplement  pour¬ 
ront  eftre  advertis  par  lefd.  gens  &  Con¬ 
seillers  de  mond.  fieur  ven  de  Bourgogne , 
&  y  feront  tout  le  mieulx  que  poffible  leur 
fera ,  à  ce  que  lefd.  nouvelletez  foient  oftées 
&  mifes  au  néant ,  &  que  mond.  fieur  puift 
joir  de  fes  droits  &  prérogatives  comme  fes 
prédéceffeurs  ont  fait ,  &  que  de  raifon  faire 
fe  doit,  à  tout  le  moins  que  aucun  bon 
expédient  y  foit  trouvé. 

Item,  au  xxiiije.  article,  faifant  mention 
de  la  monnoie  de  Dijon ,  &  de  ce  que  les 
Officiers  du  Roy,  fur  le  fait  de  fes  mon- 
noies ,  foubs  umbre  de  certain  mandement 
royal  par  eulx  impétré,  ont  voulu  entre¬ 
prendre  le  jugement  des  Boiftes ,  &c.  les 
devant  dis  Ambaxeurs  feront  bonne  dili¬ 
gence  de  le  pourfuir ,  &  porteront  yceulx 
Ambaxeurs  avec  eulx  la  copie  du  mande¬ 
ment  du  Roy  ,  dont  mond.  fieur  fe  plaint , 
en  remontrant  le  bon  droit  de  mond.  fieur 
en  cefte  partie,  &  comment  de  tout  tems 
lui  &  fes  prédéceffeurs  en  ont  joy  paifible- 
ment  &  fans  deftourbier ,  &  que  c’eft  nou- 
velleté  qui  n’a  point  efté  faitte  ne  ufée 
par  cy-devant ,  &  tendront  afin  que  le  Roy 
face  rappeller  &  ceffer  tous  lefd.  troubles  & 
empefchement ,  &  de  cefte  matière  fcauront 
mieulx ,  &  plus  amplement  parler  les  gens 
de  mond.  fieur  ven.  de  Bourgogne ,  qui  en 
informeront  &  advertiront  lefd.  autres  Am¬ 
baxeurs  ,  &  en  la  fin  contendront  à  ce  que 
le  Roy  laiffe  paifible  mond.  fieur  touchant 
lad.  monnoie  de  Dijon ,  &  fe  départir  ne 
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s’en  veulent ,  au  moins  que  durant  la  quef- 
tion  &  jufques  à  ce  que  la  chofe  fera  dé¬ 
cidée,  le  Roy  laiffe  mond.  fieur  en  fadite 
poffeflion. 

Item  ,  au  xxve.  article  ,  faifant  mention 
des  monnoies  de  Mafcon ,  Auxerre ,  Amiens 
&  St.  Quentin,  femblablement  en  feront 
pourfuite  lefd.  Ambaxeurs  &  porteront  avec 
eulx  la  copie  des  Lettres  royaulx  de  décla¬ 
ration  que  mond.  fieur  en  a  obtenues  du  Roy» 
en  remontrant  comment  par  ledit  traittie  de 
paix ,  les  Officiers  defd.  monnoies  ^  font  a 
la  nomination  de  mond.  fieur ,  &  lui  appar¬ 
tiennent  tous  les  prouffis  d’ycelles ,  &  par 
conféquent  le  jugement  des  Boiftes  &  audi¬ 
tion  des  Comptes,  &  pourfuiront  que  le 
Roy  laiffe  &  feuffre  mond.  fieur  joir  cle  fon 
droit  en  cefte  partie ,  félon  le  contenu  dud. 
traitté  de  paix  &  la  déclaration  avant  dite, 
tant  en  judicature  des  Boiftes  &  prouffit 
d’jcelles ,  comme  en  l’audition  defd.  Comptes 
defd.  monnoies ,  en  réfervant  au  Roy  fon 
relfort  &  fouveraineté  en  cas  d’appel ,  & 
pour  ofter  tous  argumens ,  offreront  que 
Monf.  fera  content  que  les  généraulx-maiftres 
de  fes  monnoies  foient  en  cefte  partie  a 
à  la  nomination  de  mond.  fieur ,  inftituez 
&  commis  de  par  le  Roy ,  pourveu  que  les 
deniers  des  Boiftes ,  &  tous  autres  prouffits, 
foient  &  demeurent  à  mond.  fieur ,  &  en 
conclufion  tendront  à  ce  que  le  Roy  faffe 
ceffer  du  tout  lefd.  empefchemens ,  &  en 
cas  de  délay  ,  jufques  déclaration  foit  fur  ce 
faitte  ,  que  Monf.  demeure  en  fon  eftat  & 
jouiffance  ,  félon  le  contenu  oud.  traittiéde 
paix ,  &  ezd.  Lettres  du  Roy ,  fur  ce  depuis 
obtenues. 

Item  ,  au  xxvje.  article ,  faifant  mention 
du  Bailly  d’Amiens  que  le  Roy  a  commis 
par-delà  la  rivière  de  Somme ,  il  en  fera  faitte 
pourfuite  par  lefd.  Ambaxeurs,  &  remonftré 
que  c’eft  le  dommage  cler  &  évident  du  Roy , 
&  aufli  le  grant  intéreft  &  dommage  de  la 
ville  d’Amiens ,  qui  par  les  guerres  de  ce 
Royaume ,  eft  très-fort  apouvrie ,  &  laquelle 
cy-aprez  en  certain  cas  peut  retourner  ez 
mains  du  Roy,  avec  toutes  autres  bonnes 
raifons  que  les  Ambaxeurs  verront  fervir  à 
ce  propos ,  mefmement  que  fans  caufe  l’en 
n’a  pas  laiffié  la  chofe  en  tel  eftat  depuis  le 
traittié  de  la  paix  en  efpécial,  que  lad.  ville 
par  le  reflort  qui  y  eftoit  fe  refufoit  aucu¬ 
nement  ,  &  en  prenoit  le  Roy  les  prouffis 
fans  aucune  charge  de  gages  d’Officiers ,  au 
regart  de  ce  qui  eftoit  de  lad.  riviere ,  & 
perfuaderont  que  le  plaifir  du  R.oy  foit  de 
laiffier  la  choie  comme  elle  eftoit  avant  lad. 
nouvelleté , &  à  tout  le  moins,  le  autrement 
faire  ne  lui  plaift ,  que  pour  la  différence  des 
reffors,  led.  Bailly  n’ait  pas  nom  Bailly 
d’Amiens ,  mais  Bailly  d’Amiennois  par-dela 
lad.  riviere  de  Somme. 

Item ,  au  xxvije.  article  ,  faifant  mention 
des  bénéfices  vaquans  en  régale  en  l’Eglile 
de  Therouenne,  &c.  lefdits  Ambaxeurs  en 
facent  pourfuite  ,  &  tout  le  meilleur  devoir 
qu’ils  pourront ,  en  remontrant  que  l’empef- 
chement  que  len  fait  à  mond.  fieur  en  celte 
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partie,  eft  contre  le  traittié  de  la  paix ,  & 
fe  Ion  vouloit  dire  de  la  part  du  Roy  que 
la  collation  defd.  bénéfices  foit  du  facre  , 
8c  qu’il  ne  la  peut  féparer  ne  ofter  de  fa  Cou¬ 
ronne  ,  à  ce  fera  répondu  que  fauve  la  grâce 
des  difans  ,  &  qu’il  la  peut  bien  faire ,  mef- 
mement  que  tant  aux  Roys  comme  aux 
Princes  8c  autres  peuvent  de  coufhime  an¬ 
cienne  apartenir  tels  droits  de  régales  en 
Eglifes  cathédrales  &  autres,  &  pour  exemple 
que  lad.  chofe  ne  dépend  point  du  facre 
du  Roy ,  eft  vray  que  au  tems  que  feu  le 
Roy  Jehan  fut  prifonnier  en  Engleterre  , 
durant  fa  prifon ,  fon  fils  le  Duc  de  Nor- 
mendie  regent  le  Royaume  de  France, 
donnoit  les  bénéfices  qui  vaquoient  en  ce 
tems ,  8c  advint  que  led.  Roy  Jehan  en 
donna  aufli  aucuns  qui  avoient  efté  donnez 
par  led.  Régent,  dont  procez  &  queftion 
fe  meut  en  la  Court  de  Parlement,  mais 
il  fut  jugié  par  Arreft  que  la  collation  dud. 
Régent  feroit  tenue  ,  &  non  celle  dud.  Roy 
Jehan,  par  quoy  par  plus  forte  raifon  ,  le 
Roy  a  peu  licitement  tranfporter  aud.  trait¬ 
tié  de  paix  la  collation  defd.  bénéfices  à 
mond.  fieur  au  moins  le  fruit  d’ycelle  col¬ 
lation  ,  qui  efl;  la  nomination.  Et  en  con- 
clufion  ,  qui  mieulx  11e  pourra  obtenir,  fera 
content  d’avoir  feulement  la  nomination 
defd.  bénéfices ,  8c  que  le  Roy  les  conféré 
à  fad.  nomination,  ce  que  le  Roy  ne  peut 
refufer  comme  il  femble ,  attendu  que  par 
le  moyen  de  fa  collation  font  fauvez  touts 
les  droits  royaulx  que  l’on  pourroit  allé¬ 
guer  8c  mettre  avant ,  tant  à  caufe  de  fon 
facre  que  autrement ,  &  à  ce  fe  arreftèront 
lefd.  Ambaxeurs.  Toutefvoies  pour  expé¬ 
dient  fe  l’en  efloit  content  de  la  nomination 
de  mond.  fieur  pour  le  tems  avenir ,  ce  qu’il 
femble  que  l’en  ne  peut  refufer  au  regard 
du  tems  pafle  depuis  le  traittié  de  paix , 
pour  ce  que  aucuns  arrefts  en  ont  prononciez 
en  Parlement ,  comme  l’en  dit  ,  l’on  pour¬ 
roit  fur  ce  diflimuler,  8c  fe  meftiers  efloit, 
confentir  que  ceulx  qui  en  ont  collation  du 
Roy  y  demouraflent  paifibles ,  fe  meilleur 
expédient  n’y  pouvoit  eftre  trouvé. 

Item,  quand  au  xxviij6.  article  touchant 
St.  Quentin,  il  efl  expédié. 

Item,  au  xxjxe.  article,  faifant  mention 
du  mandement  donné  foubs  le  féel  du  Roy, 
où  l’en  nomme  mond.  fieur ,  foi-difant  Sgr. 
des  villes  &  chaftellenies  de  l’Ille,  Douay 
&  d’Orchies,  8cc.  lefd.  Ambaxeurs  portent 
avec  eulx  led.  mandement,  avec  plufieurs 
copies  des  Lettres  &  titres  que  mond.  fieur 
a  touchant  lefd.  Sgries.  &  fera  contendu , 
afin  que  le  Roy  en  face  déclaration ,  ainfy 
que  led.  article  le  contient. 

Item,  pareillement  pourfuivront  lefdits 
Ambaxeurs  l’effet  8e  exécution  du  xxxe.  art. 
faifant  mention  du  droit  que  l’en  veult  pren¬ 
dre  du  féel  des  Lettres  royaulx  plus  grand 
qu’il  n’efl  accouftumé  d’ancienneté ,  8r  qu’il 
plaife  au  Roy  de  bailler  fes  Lettres-patentes 
à  l’Audiancier  8e  Controlleur  de  fon  Au¬ 
dience  ,  par  lefquelles  leur  foit  deffendu  que 
ils  ne  prennent  ou  exigent  des  lubjets  de 
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mond.  fieur  pour  led.  droit  de  féel,  fors  le 
droit  ancien,  8c  félon  qu’il  efl  accouftumé 
d’ancienneté. 

Item ,  feront  aufli  pourfuite  touchant  le 
xxxje.  article,  au  fait  des  iiij.  m.  livres  de 
rentes ,  deuës  à  mond.  fieur  à  caufe  de  la 
Comté  d’Oftrenant ,  8c  des  arreraiges  qui 
deus  en  font  depuis  le  traittié  de  la  paix, 
dont  des  titres  8c  droits  de  mond.  fieur  en 
cefte  partie  lefd.  Ambaxeurs  feront  plus  à 
plain  advertis  par  Godefroy  Clauwet ,  Con- 
feiller  de  mond.  fieur,  lequel  pour  cefte 
matière ,  8c  autres  touchant  le  pays  de  Heyn- 
nau ,  efl  ordonné  pour  aler  à  lad.  journée 
de  Reims,  8c  porte  avec  ly  les  copies  des 
Lettres  8c  titres  fervans  à  ce  propos. 

Item ,  8c  aufli  pourfuivront  l’effet  du  xxxije. 
article  des  demandes  de  mond.  fieur  tou¬ 
chant  le  payement  de  iijc.  lx.  livres  tourn. 
à  luy  deuës  fur  les  receptes  de  Meaulx  8c 
de  Laigny ,  afin  que  mond.  fieur  en  puift 
eftre  payé  avecques  des  arreraiges  qui  en 
font  deuz ,  dont  ils  portent  avecques  eulx 
ung  extrait  de  la  Chambre  des  Comptes  à 
Paris ,  8c  y  feront  du  mieulx  qu’ils  pour¬ 
ront. 

Commandé  8c  ordonné  par  Monf.  le  Duc 
de  Bourgogne  en  fon  Confeil  en  fa  ville  de 
Brouxelles  le  iiije.  jour  de  Mars ,  l’an  mil 
cccc.  quarante  8c  quatre ,  à  moy.  P.  de  la 
Mandre. 
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Tres-chers  8c  honorez  Seigneurs ,  nous 
nous  recommandons  à  vous  tant  que 
pouvons  8c  vous  plaife  favoir ,  que  les  Elus 
pour  le  Roy  noftre  Sire  en  l’éle&ion  de 
Tonnerre  ont  nouvellement  impofé  à  cer¬ 
taine  fomme  de  deniers  ,  les  habitans  de 
Buffon  8c  Quincerot  pour  ayde  que  le  Roy 
fait  lever  en  fon  Royaume,  qui  nous  a 
femblé  8c  femble  chofe  bien  étrange,  con- 
fidéré  que  lefd.  villes  font  Duché  de  Bour¬ 
gogne  8c  du  reffort  de  Montbard  ,  8c  ont 
accoutumé  payer  des  aydes  dud.  Duché  les 
habitans  d’ycelles  villes.  Et  pour  ce  que  la 
chofe  eftoit  hâtive,  8c  que  lefd.  Elus  ont 
mandé  ezd.  habitans  qu’ils  les  envoyeroient 
incontinent  exécuter  s’ils  ne  payent  tantôt 
8c  fans  délay  leurs  impofts,  avons  baillié 
mandement  de  M.  le  Bailly  d’Auxois  addref- 
fant  au  Prévôt  dud.  Montbard  8c  au  premier 
Sergent  de  noftred.  très-redoubté  Sgr.  Monf. 
de  Duc  de  Bourgogne ,  pour  prendre  ceux 
qui  viendroient  exécuter  lefd.  habitans  par 
auttorité  defd.  Elus  ,  8c  avec  ce  avons  écript 
au  Proc,  de  noftred.  Sgr.  en  la  Châtellenie 
de  Crufy ,  que  dudit  impoft  il  appelle  au 
Parlement  du  Roi  noftre  Sire  à  Paris ,  au 
cas  que  lefd.  Elus  ne  le  voudroient  révo¬ 
quer  8c  mettre  au  néant  lefd.  impofts,  aux¬ 
quels  en  avons  efcript  fi  vous  notifions  ces 
chofes  pour  y  avoir  vos  bons  avis ,  8c  nous 
mander  fi  led.  mandement  ferons  mettre  à 
exécution  ou  non  :  car  encore  n’ont  été  exé¬ 
cutez  lefd.  Habitans ,  8c  ce  que  au  furplus 
y  devrons  faire  ce  que  de  bon  cœur 
Z  ij 
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accompliront.  Très  -  chers  &  très  -  honorez 
Sgrs.  nous  prions  au  benoift  fils  de  Dieu , 
qu’il  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Ecript  à 
Semur  le  vije.  jour  d’ Avril  aprez  Pâques. 

Les  gens  du  Confeil  de 
Mgr.  le  Duc  de  Bourg, 
au  Bailliage  d’Auxois  , 
eftans  à  Semur  ,  tous 
voftres. 

A  nos  très-chers  &  honorez  Sgrs.  Meffgrs. 
les  gens  du  Confeil  de  Mgr.  le  Duc  de  Bourg, 
à  Dijon. 

Très-chers  8c  honorez  Sgrs.  nous  nous 
recommandons  à  vous  tant  que  pou¬ 
vons  ,  8c  vous  plaife  favoir  que  nous  avons 
reçeu  les  Lettres  que  les  gens  Sc  Officiers 
de  noftre  très-redoubté  Sgr.  Mgr.  le  Duc , 
au  lieu  de  Semur,  nous  ont  efcriptes  8c 
envoyées  ce jourd’huy,  lefquelles  vous  en¬ 
voyons  enclofes  en  ces  préfentes  pour  eftre 
avertis  du  contenu  en  ycelles.  Si  vous  prions 
très-acertes ,  qu’il  vous  plaife  avoir  vos 
bons  avis  fur  la  matière  contenue  ezdites 
Lettres  8c  y  faire  mettre  provifion  le  plutôt 
que  poffible  vous  fera  ;  car ,  comme  vous 
pouvez  voir  par  lefd.  Lettres  ,  la  chofe  re¬ 
quiert  grande  célérité.  Très-chers  8c  honorez 
Sgrs.  autre  chofe  ne  fcavons  par-deça  qui 
à  écrire  vous  faffe  de  préfent ,  fors  que  s’il 
eft  chofe  qu’il  vous  plaife  nous  écrire ,  nous 
l’accomplirons  de  très-bon  cuer.  Ce  fçait  le 
benoift  St.  Efprit  qui  vous  ait  en  fa  fainte 
garde.  Ecript  à  Dijon  le  viije.  jour  d’ Avril 
1445  ,  aprez  Pâques. 

Les  gens  du  Confeil  de  Mgr. 
le  Duc  de  Bourg,  eftans  à 
Dijon,  tous  voftres. 

CONTAULT. 

A  nos  très- chers  8c  honorez  Sgrs.  Me. 
Etienne  Armenier ,  Préfident  des  Parlemens 
de  Bourgogne ,  8c  Philipe  de  Courfelles  , 
Bailly  de  Dijon ,  8c  à  châcim  d’eux  à 
Rheims. 
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Ma  très-redoubtée  8c  fouveraine  Dame , 
fi  très-humblement  que  plus  puis ,  je 
me  recommende  à  vous ,  8c  vous  plaife  fa¬ 
voir  ,  ma  très-redoubtée  Dame ,  que  nou¬ 
vellement  mon  très-redoubté  8c  fouverain 
Sgr.  Monf.  le  Duc  a  efcript  aux  gens  de 
fon  Confeil  à  Dijon  8c  Auxois,  que  fou- 
ventesfois  l’on  vous  fit  favoir  les  entreprifes 
8c  dommages  que  font  journellement  les 
Rontiers  en  vos  pays  de  par-deça.  Ma  très- 
redoubtée  Dame,  ce  feroit  forte  chofe  de 
vous  en  écrire  la  fomme  ,  car  journellement 
ils  y  en  font  tant  que  c’eft  une  merveille , 
en  efpécial  ceux  de  Montbéliard  ;  car  en 
chacun  jour  courent  en  vos  pays ,  prennent 
bétail,  corps  d’hommes,  bouttent  feux  8c 
font  tous  autres  maux  qu’ils  peuvent;  d’autre 
côté ,  tous  les  Rontiers  qui  eftoient  en  Alle¬ 
magne  font  de  préfent  logez  en  cefte  voftre 
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Comté  de  Bourgogne  ez  marches  de  Jonvelle 
8c  de  Juffey  ,  8c  y  font  beaucoup  de  maux. 
Ils  fe  logent  fi  enfemble  8c  auffi  avant  les 
champs ,  vont  fi  ferrez  8c  en  fi  grande  crainte 
que  à  grand  peine  leur  pourroit-on  porter 
dommages.  Toutefois  je  les  pourfuisle  mieux 
que  je  puis,  8c  ay  bien  volonté  de  ,  au 
plaifir  de  Dieu,  y  faire  le  mieux  que  puis 
en  deffendant  voftre  pays.  Ma  très-redoubtée 
Dame,  plaife  vous  favoir  que  mon  frere 
le  Sgr.  de  Montagu  8c  le  Sire  d’Efpiry , 
m’ont  fait  favoir  la  bonne  volonté  que  de 
moy  foutenir  aux  charges  que  Mgr.  le  Dau¬ 
phin  me  fait  bailler.  Ma  très-redoubtée  Dame, 
je  vous  remercie  fi  très-humblement,  que 
puis  vous  fuppliant  qu’il  vous  plaife  de  votre 
grâce  toujours  avoir  mon  fait  pour  recom¬ 
mandé  ,  car  en  bonne  foy  je  n’ay  fait  ne 
voudrois  faire  chofe  qui  ne  fut  au  bien  de 
mond.  très-redoubté  Sgr.  de  vous  8c  de  vos 
pays ,  8c  me  fait  donner  charge  ,  mond.  Sgr. 
le  Dauphin  de  plufieurs  chofes  que  oncques 
ne  fis ,  8c  le  fcait  bien  led.  Sire  d’Efpiry , 
auquel  j’ay  chargé  de  vous  dire  les  termes 
que  ay  tenus.  D’autre  part,  ma  très-redoubtée 
Dame ,  plaife  vous  fcavoir  que  j’ay  reçeu 
vos  Lettres  8c  celles  de  mond.  frere ,  par 
lefquelles  il  m’écript  ce  qu’il  vous  plaift  que 
je  faffe ,  8c  à  la  réception  d’ycelles  eftoit 
jà  retourné  devers  moy ,  Salins  le  Héraut , 
lequel  j’avois  envoyé  devers  les  Capitaines 
defd.  Rontiers ,  eux  figniffier  les  Lettres 
du  Roi,  8c  que  en  optempérant  à  ycelles 
ils  ne  voulfiffent  aucunement  entrer  en  vos 
pays  ,  dont  ils  ne  tinrent  comptes ,  mais  in¬ 
continent  aprez  y  font  venus  loger,  8c 
comme  j’ay  feu  par  un  homme  qui  lcait 
affez  leur  commine  ,  8c  qui  voudroit  bien 
le  bien  de  mond.  Sgr.  8c  de  vous ,  le  Roy 
8c  Monfgr.  le  Dauphin  ont  mandé  fecrette- 
ment  aux  Rontiers,  qu’ils  véquiffent  en 
Bourgogne ,  jufqu’à  ce  que  la  journée  de 
Rheims  fut  tenue,  8c  qu’il  demeura  ijc. 
lances  à  Montbéliard,  8c  qu’ils  fiffent  tant, 
que  l’on  fe  plaignit  d’eulx  ,  que  ils  fe  pîain- 
diffent  de  chofe  que  l’on  leur  fit  par-deça. 
Toutefois  ils  ne  Ion  voulu  demourer  que 
environ  iiijc.  lances.  Guyot  de  Bethune  qui 
a  apporté  Lettres  de  par  le  Roi,  aux  gens 
de  vôtre  Confeil  à  Dijon ,  n’a  point  été  de¬ 
vers  moi ,  8c  pourtant  je  n’ay  point  écris 
au  Roy  :  mais  lefd.  gens  du'  Confeil  ont 
refcript  en  obtempérant  à  ce  que  le  Roi 
requert  quand  le  Sgr.  d’Orval  eft  paffé  par 
ce  pays,  j’ai  envoyé  devers  lui ,  luy  offrant 
de  faire  plaifir  à  mon  pouvoir  pour  l’hon¬ 
neur  du  Roi  qui  en  avoit  écript  pour  fon 
paffage ,  8c  ne  luy  ai  fait  aucun  dommage. 
Je  me  fuis  tenu  ici ,  cuidant  que  ceux  de 
Montbéliard  deuffent  partir,  mais  comme 
j’entends,  ne  partiront  pas  encore ,  pour¬ 
tant  je  me  parts  8c  m’en  tire  aprez  lefd. 
Rontiers,  pour  y  faire, au  plaifir  de  Dieu, 
le  mieux  que  pourray.  Ma  très-redoubtée 
8c  fouveraine  Dame  ,  toujours  plaife  vous 
moi  commander  vos  bons  plaifirs  pour  les 
accompagner  de  mon  pouvoir  à  l’ayde  de 
noftre  Sgr.  qui  vous  ait  en  fa  fainte  8c  digne 
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garde.  Ecript  à  Rougemont  le  ixe.  jour  d’ Avril 
aprez  Pâques. 

Voftre  très -humble  &  très- 
obéiflant  ferviteur ,  T.  de 
Neufchatel. 

A  ma  très-redoubtée  &  fouveraine  Dame 
Madame  la  Duchefle  de  Bourgogne  &  de 
Brabant. 

Révérend -Pere  en  Dieu  &  honoré 
Sgr.  je  me  recommende  à  vous,  & 
vous  plaid  favoir  que  l’on  m’a  fait  favoir  que 
Monfgr.  le  Dauphin  me  fait  donner  de 
grandes  charges ,  qui  eft  bien  fans  caufe ,  car 
en  vérité  je  n’ay  rien  fait  que  par  l’avis  des 
gens  du  Confeil  de  mon  très-redoublé  & 
fouverain  Sgr.  Monfgr.  le  Duc ,  &  me  met 
ou  fus  beaucoup  de  chofes  que  je  ne  fis , 
ne  ne  fis  oncques  faire.  Et  fi  je  n’eufle  tenu 
les  termes  que  ay  tenu ,  les  pays  de  mond. 
Sgr.  enflent  encore  été  tenus  par  mond.  Sgr. 
le  Dauphin  fes  gens,  puifque  le  Sgr.  de 
Ternant  vint  à  Semur  devers  les  gens  dud. 
Confeil  de  mond.  Sgr.  qui  y  eftions  avertis 
de  la  venue  de  Monfgr.  le  Dauphin.  J’ay 
envoyé  le  Sgr.  d’Efpiry  par  delà  qui  en 
eft  du  tout  bien  inftruit ,  &  pour  vous  aver¬ 
tir  aufli  des  termes  qu’ay  tenu ,  quand  j’ay 
fceu  que  les  Rontiers  voidoient  paffer  par 
Bourgogne  ,  &  des  dommages  qu’ils  y  ont 
fait  &  font  un  chacun  jour,  plaife  vous  fa¬ 
voir  que  j’ay  envoyé  Salins  le  Héraut  à 
tous  les  vidimus  des  Lettres  du  Roy  &  de 
Monfgr.  le  Dauphin ,  par  lefquelles  ils  def- 
fendent  à  leurs  gens  qu’ils  ne  entrent  point 
ez  pays  de  Bourgogne ,  ne  que  ils  y  mé- 
facent  aucunement ,  &  leur  a  fait  led.  Sa¬ 
lins  la  leéhire  defd.  Lettres  ,  leur  requérant 
que  ils  ne  voulfiflent  point  entrer,  dont 
ils  n’ont  point  tenu  compte  :  mais  inconti¬ 
nent  y  font  venus  loger,  &  font  tous  les 
maux  qu’ils  peuvent ,  d’autre  côté ,  le  Roy 
a  écript  aux  gens  du  Confeil  de  Monfgr. 
à  Dijon  ,  que  l’on  ne  leur  baillit  point  de 
partage ,  &  crois  que  de  eftre  bien  avertis , 
&  en  optempérant  au  bon  plaifir  du  Roi  & 
en  deffendant  les  pays  de  Mond.  Sgr.  ainfi 
que  il  veut ,  je  ay  réfifté  le  mieux  que  j’ay 
peu  &  me  travaille  de  jour  en  jour  de  le 
faire.  Il  eft  demeuré  à  Montbéliard  encore 
grofle  garnifon ,  qui  courent  chacun  jour  ez 
pays  de  Monfgr.  y  prennent  corps  d’hommes 
&  de  femmes  ,  bétail ,  &  le  rançonnent , 
boutent  feu  &  font  tous  les  maux  qu’ils 
peuvent,  &  ce  brief  contr’eux  n’eft  remé¬ 
dié  ,  ils  détruiront  une  grande  partie  des  pays 
de  Monfgr.  Je  vous  prie  ,  Révérend-Pere 
en  Dieu ,  &  honoré  Sgr.  que  au  regard  des 
charges  que  Monfgr.  le  Dauphin  me  veut 
doner ,  que  il  vous  plaife  mon  fait  avoir 
pour  recommandé ,  car  vous  pouvez  fea- 
voir  fe  je  n’eufle  point  été  Officier  de  mond. 
Sgr.  que  Monfgr.  le  Dauphin  ne  me  tenit 
point  en  fa  male  grâce.  Les  Rontiers  font 
loge-  ez  marches  de  Jufley  &  de  Jonvelle, 
&  dit  on  qu’ils  tirent  par  la  Duché  de  Bour¬ 
gogne  &  font  en  nombre  d’environ  ixm.  che- 
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vaux  fous  les  Marefchaux  de  France  les 
Sgrs.  de  Culant,  d’Orval,  Meff.  Giles  de 
St.  Simon ,  &  ceux  qui  eftoient  au  V  al  de 
Metz  ,  &  me  tire  aujourd’hui  fur  leur  cof- 
tiére  pour  toujours  garder  les  pays  de  Mgr. 
le  mieux  que  pourray.  Révérend-Pere  eri 
Dieu  &  honoré  Sgr.  je  vous  prie  qu’il  vous 
plaife  moi  figniffier  de  vos  nouvelles.  En¬ 
semble  fe  chofe  voulez  que  pour  vous  faire 
puifle ,  &  volontiers  le  feray  à  l’ayde  de 
noftre  Sgr.  qui  vous  ait  en  la  fainte  garde. 
Ecript  à  Rougemont  le  ixe.  jour  d’ Avril.  Le 
Sgr.  de  Blammont  ,  Marefchal  de  Bourg, 
voftre. 

A  Révérend  Pere  en  Dieu ,  &  honoré 
Sr.  l’Evêque  de  Verdun,  &  autres  Ambaxeurs 
de  mon  très-redoubté  &  fouverain  Seigneur 
Monfgr.  le  Duc  de  Bourgogne,  eftans  à 
Rheims. 

TrÈs-chers  &  honorez  Sgrs.  nous  nous 
recommendons  à  vous  tant  que  pou¬ 
vons  ,  &  vous  plaife  favoir  que  nous  avons 
reçeu  les  Lettres  clofes  que  les  gens  &  Of¬ 
ficiers  de  noftre  très-redoubté  Sgr.  Monfgr. 
le  Duc ,  au  lieu  de  Clîâtillon-fur-Seine ,  nous 
ont  ecriptes  &  envoyées ,  lefquelles  vous 
envoyons  enclofes  en  ces  préfentes ,  pour 
du  contenu  en  ycelles  eftre  avertis  &  y  faire 
au  furplus  ce  que  verrez  eftre  expédient 
&  néceflaire  pour  le  bien  de  noftred.  Sgr* 
&  de  ceux  dont  font  mention  lefd.  Lettres, 
&  autres  nouvelles  n’avons  par  deçà  ponr 
le  prêtent  fors  que  l’on  dit  que  les  Rontiers 
qui  eftoient  en  Allemagne  ,  font  eftez  logez 
à  Port-fur-Soofne ,  &  ont  à  leur  département 
brûlé  vingt  plus  grande  partie  du  village 
dud.  Port ,  &  aufli  ont  brûlé  un  village  que 
nous  ne  fçavons  encores  qui  eft  de  Monfgr* 
de  Neufchatel ,  &  font  lefd.  Rontiers  ez  pays 
&  fur  les  fujets  de  noftred.  Sgr.  tous  les  maux 
&  dommages  qu’ils  peuvent  &  fe  vantent 
qu’ils  pafleront  par  Bourgogne.  Très-chers 
&  honorez  Sgrs.  nous  vous  prions  de  nous 
écrire  de  vos  nouvelles,  s’aucunes  en  font 
dignes  d’écrire  ,  enfemble  s’il  eft  chofe 
que  vous  plaife  que  pour  vous  faire  puif- 
fions  pour  l’accomplir  de  très-bon  cuer.  Ce 
feait  le  St.  Efprit  qui  vous  ait  en  fa  fainte 
garde.  Ecript  à  Dijon  le  xe.  jour  d’Avril 
aprez  Pâques, 

Les  Gens  du  Confeil  &  des 
Comptes  de  Monfgr.  le  Duc 
à  Dijon ,  tout  voftres. 

A  nos  très-chers  &  honorez  Sgrs.  Me. 
Etienne  Armenier,  Préfident  des  Parlemens 
de  Bourgogne ,  &  Filipe  de  Courcelles ,  Bailly 
de  Dijon  &  à  châcun  d’eulx,  à  Rheims. 


CXLII. 

Nostrë  très-redoubtée  Dame,  tant  &  n  &  ^ 
fi  très-humblement  que  pouvons ,  nous  Avril  1445. 
nous  recommendons  à  vous ,  &  vous  plaife  &  7  Mai» 
favoir ,  ma  très-redoubtée  Dame ,  que  nous 
avons  fçû  que  les  Rontiers  &  gens  de 
guerre  qui  eftoient  ez  marches  d’Allemagne 
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&  à  Montbéliard  fe  font  deflogez  ,  excepté 
environ  viijc.  qui  font  demourez  audit 
Montbéliard  &  font  paffez  devers  Jonvelle 
au  nombre  d’environ  vijm.  lefquelxfont  eftés 
logez  deux  jours  à  Bourbonne  &  yllec  en¬ 
viron,  &  de  préfent  font  logez  à  Percey- 
le-grand,  Percey-le-petit,  Lufey ,  &  yllec 

environ  au  pays  de  Montfaujeon,  &  la  nuit 
paffée  les  aucuns  d’eux  ont  courûaNorges, 
RufFey.,  Efchirey,  Bcre ,  Vaifvrotte,  Vief- 
vignes ,  Pâques-Defroy ,  &  en  plufieurs  au¬ 
tres  villages  à  l’entour  de  cette  ville  de 
Dijon ,  &  y  ont  pris  tout  ce  qu’ils  ont  pû 
prendre  &  emporter ,  &  avec  ce  ont  brûlé 
trois  maifons  aud.  Viefvignes  ,  &  en  ont 
menés  deux  hommes  dud.  RufFey  &  d’Ef- 
chirey  prifonnier,  &  encore  les  détiennent , 
&  nous  a  écript  &  fait  favoir  le  Sgr.  de 
Mirebel  qu’hier  ils  furent  courir  devant  fa 
ville  de  Mirebel  &  n’y  gagnèrent  gueres, 
pour  ce  qu’ils  n’y  trouvèrent  rien ,  ou  très- 
peu  ,  &  ont  intention  lefd.  Rontiers  qui  ont 
affaillis  la  place  de  Beaumont-fur-Vingenne, 
en  faifant  lefd.  courfes  d’eux  venir  loger  à 
Beze-1’ Abbaye  &  ailleurs  ez  pays  de  par- 
deça ,  &  y  faire  comme  l’on  dit  tous  les 
maux  &  dommages  qu’ils  pourront ,  ainfi 
que  autrefois  ils  ont  fait ,  &  ces  chofes  , 
noftre  très-redoubtée  Dame  ,  vous  écrivons 
pour  en  eftre  avertie  &  avoir  voftre  avis 
fur  ycelles ,  pour  y  faire  &  pourveoir  ainfi 
que  verrez  eftre  expédient  &  néceffaire 
pour  le  bien  de  vos  pays  &  fujets  de  par- 
deça.  Noftre  très-recloubtée  Dame,  nous 
vous  fupplions  très-humblement  de  nous 
mander  &  commender  vos  bons  vouloir  & 
plaifir  pour  yceux  accomplir  de  nos  pou¬ 
voirs  ,  comme  raifon  eft.  Ce  eftant ,  le  be- 
noift  fils  de  Dieu  qui ,  noftre  très-redoubtée 
Dame ,  par  fa  grâce ,  vous  ait  en  fa  fainte 
garde  &  doint "bonne  vie  &  longue.  Ecript 
en  voftre  ville  de  Dijon  le  xje.  jour  d’ Avril 
1445 ,  aprez  Pâques. 

Voftres  humbles  &  très-obéif- 
fans  fujets  &  ferviteurs  les 
gens  de  voftre  Confeil  à 
Dijon.  Contault. 

A  ma  très-redoubtée  Dame  la  Ducheffe 
•de  Bourgogne  &  de  Brabant. 

Ibid.  T  esdits  gens  du  Confeil  &  des  Comptes 
J _ 1  écrivirent  le  même  jour  de  pareilles  Let¬ 

tres  mot  pour  mot,  à  Etienne  Armenier, 
Préfident  des  Parlemens  de  Bourgogne  ,  & 
Philipe  de  Courcelles,  Confeiller  de  Duc, 
&  fon  Bailly  de  Dijon  ,  qui  pour-lors  eftoient 
à  Rheims ,  &  leur  Lettre  portoit  cela  de 
différent ,  &  de  plus ,  qu’ils  en  écrivoient  & 
donnoient  pareillement  avis  au  Duc  leur 
Maître ,  les  priant  de  leur  faire  part  des 
nouvelles  qu’ils  favoient  s’il  y  en  avoit  qui 
fuffent  dignes  de  quelqu’attention. 

Ibid.  rJ^RÈs-CHERS  &  très-hornorez  Sgrs.  nous 
JL  nous  recommendons  à  vous  tant  que 
pouvons ,  &  vous  plaife  favoir  que  depuis 
que  dernièrement  vous  avons  écript ,  nous 


avons  fçeû  par  Monfgr.  le  Marefchal  de  Bour¬ 
gogne  que  Joachim  de  Rouault  à  tout  deux 
cent  lances  retourne  à  Montbéliard  pour  le 
tenir  avec  ceux  qui  y  font  demeurez ,  en 
quelle  intention  nous  ne  favons  &  chacun 
jour  ceux  qui  font  demeurez  audit  Mont¬ 
béliard  ,  courent  au  Comté  de  Bourgogne , 
&  y  font  tous  les  maux  qu’ils  peuvent,  & 
autres  nouvelles  ne  favons  par  deçà  que  à 
écrire  vous  fafle  ,  que  nous  vous  mercions 
de  vos  bonnes  nouvelles  que  nous  avez 
écriptes  par  Pelerin  le  pourfuivant ,  en  vous 
priant  de  nous  toujours  figniftier  &  efcrire 
s’aucune  chofe  vous  plaift  que  pour  vous 
faire  puiflions ,  &  nous  l’accomplirons  de 
très-bon  cuer  au  plaifir  de  noftre  Sgr.  que  , 
très-chers  &  très-honorés  Sgrs.  vous  ait  en 
fa  fainte  &  benoite  garde.  Ecrit  à  Dijon  le 
xxvije.  jour  d’ Avril. 

Les  Gens  du  Confeil  &  des 
Comptes  de  Monfgr.  le  Duc 
étans  à  Dijon  ,  tous  voftres. 
Contault. 

A  nos  très-chers  &  très-honorez  Sgrs.  Me. 
Etienne  Armenier ,  Préfident  des  Parlemens 
de  Bourgogne  &  Chef  du  Confeil  de  Mgr. 
le  Duc  en  fond,  pays ,  &  à  Philipe  de  Cour¬ 
celles  ,  Confeiller  ,  Ecuyer  -  Trenchant  de 
mond.  Sgr.  &  fon  Bailly  de  Dijon  &  à  cha¬ 
cun  d’eux ,  à  Rheims. 

Ttès-chers  &  efpéciaux  amis  ,  tant  que 
je  puis  je  me  recommende  à  vous  , 
&  vous  plaife  favoir  que  préfentement  m’a 
mandé  Mr.  le  Connétable  aller  devers  lui 
à  Châtillon-fur-Sofne  pour  le  bien  des  pays 
de  mon  très  -  redoubté  &  fouverain  Sgr. 
Monfgr.  le  Duc  comme  il  dit ,  &  pour  fa¬ 
voir  ce  qui  fera  fon  plaifir  de  moi  dire  ou 
faire  dire ,  me  tire  aujourd’hui  au  plaifir  de 
Dieu  à  Jonvelle  ,  dez  là  jufqu’aud.  Châtillon 
n’a  que  demie  lieue.  Très-chers  &  efpéciaux 
amis  ,  ces  chofes  je  vous  figniffie ,  afin 
que  ne  foyez  mal  contents  de  ce  que  je  ne 
puis  eftre  à  Dijon  ,  ainfi  que  m’avez  écript, 
&  me  femble  a  voftre  corre&ion  que  ce 
foit  pour  le  mieux  que  fi  Mr.  de  Befançon , 
Mr.  de  Châlon  ne  font  à  Dijon  que  vous 
leur  écrivifliez  y  eftre  à  brief  jour  &  moi 
eftre  retourné  devers  Mr.  le  Connétable  , 
m’y  tirerai  incontinent ,  afin  que  l’on  ait 
avis  ez  affaires  du  pays  des  nouvelles  de 

gir-deça,  le  Roy,  la  Reine,  Monfgr.  le 
auphin  &  Madame  la  Dauphine  font  partis 
de  Nancy  &  ont  tiré  contre  Bar-le-Duc.  Il 
n’y  a  plus  de  gens  d’armes  proche  des  pays 
de  Monf.  de  par-deça ,  finon  Joahim  Rouault 
qui  doit  retourner  à  Montbéliard  à  tout 
deux  cents  lances  comme  l’on  dit,  ceux  de 
Montbéliard  courent  toujours  ez  pays  de 
Monfgr.  prennent  prifonniers  &  font  les 
maux" qu’ils  ont  accouftumé  de  faire.  Très- 
chérs  &  très-efpéciaux  amis ,  d’autre  chofe 
de  préfent  ne  vous  fçay  que  écrire.  Se 
chofe  vous  plaift  que  je  puiffe ,  je  le  feray 
de  bon  cuer,  Noftre  Sgr.  vous  ait  en  fa  garde. 


Ibid. 


DE  BOURGOGNE. 


Ecript  à  Luxeus  le  vije.  jour  de  May.  Le 
Sgr.  DE  Blammont,  Marefchal  de  Bour¬ 
gogne,  tout  voftre. 

A  mes  très-chers  &  efpéciaux  amis  les  gens 
du  Confeil  de  Monfgr.  le  Duc  e flans  à 
Dijon. 


CX  LUI. 

Pour  appointer  &  conclurre  fur  les 
matières  ,  points  &  articles  qui  fon 
ejlé  pourparle ç  &  débat  ,  &  fur  lef 
quelx  il  a  encores  riens  ejlé  conclut  à 
la  convention  préfentement  faute  en 
cefle  cité  de  Châlons  en  Champagne  , 
par  le  Roy  nofire  Sire  avecques  Ma¬ 
dame  la  Duché  fie  de  Bourgogne  & 
de  Brabant ,  &c.  mad.  Dame  la  Du- 
ckeffe  fait  réponfe  au  Roy ,  &  aufjî 
fur  les  requefles  &  remontrances  quil 
a  fait  à  mad.  Dame  ,  touchant  le 
fait  du  Roy  de  Sicile  en  la  maniéré 
qui  s’enfuit  ,  en  fuppliaut  &  priant 
au  Roy  qu  il  luy  plaife ,  moyennant 
cefle  réponfe  ,  appointiez  &  conclurre 
lefd.  matières  ,  en  la  manière  &  félon 
le  contenu,  en  cefle  préjente  cédule . 

24  Juin  T7  T  premièrement ,  eft  affavoir  que  pour 
M4S*  .r  a  ce  que  ma  dite  Dame  a  conneu  que 
le  Roy  n’ avoir  pas  bien  pour  aggréable  le 
traitté  que  mad.  Dame  avoit  offert  de  par 
moud.  Seigneur  touchant  le  fait  dud.  Roy 
de  Sicile ,  combien  que  autrefois  led.  traitté 
en  la  forme  que  mad.  Dame  l’a  déclaré  au 
Roi,  avoit  été  requis  à  mond.  Seigneur  de 
Bourgogne,  de  la  part  du  Roy  ,  &  auffi 
pourfnivi  par  les  gens  &  Ambaffeurs  dud. 
Roy  de  Sicile ,  ayans  inftruélion  expreffe  de 
requérir  &  pourluivre  led.  traitté  en  la  for¬ 
me  que  mad.  Dame  l’a  ouvert  &  déclaré  au 
Roy ,  par  quoy  mond.  Seigneur  avoit  donné 
pouvoir  à  mad.  Dame  de  y  entendre  &  be- 
foigner ,  comment  ce  qu’il  tenoit  que  le  Roy, 
&  led.  Roy  de  Sicile  en  feroient  contens , 
attendu  qu’ils  l’avoient  requis  &  pourfuivis 
comme  dit  eft ,  toutevoies  mad.  Dame ,  la¬ 
quelle  de  tout  fon  pouvoir  fe  vouldroit  em¬ 
ployer  à  l’entretenement  de  la  bonne  amour 
&  union  qui  doit  eftre  entre  le  Roy  &  fes 
parens  &  fubjets ,  a  envoyé  haflivement  de¬ 
vers  Monfeigneur ,  pour  avoir  pouvoir  de 
befoigner  plus  avant  ou  fait  dud.  Roy  de 
Sicile. 

Item,  combien  que  la  requefte  que  fait 
le  Roy  à  mond.  fleur  le  Duc ,  pour  quitter 
led.  Roy  de  Sicile  ,  des  fommes  en  quoy 
il  eft  tenu  à  mond.  Seigneur  le  Duc  ,  pour 
le  traitté  de  fa  délivrance ,  &  de  luy  ren¬ 
dre  &  remettre  en  fes  mains  les  places  de 
Neufchaftel  en  Lorraine  &  de  Clermont , 
avecques  les  fcellez  des  pleiges  ,  &c.  foit 
bien  grande  &  de  grandes  fommes ,  car  pre¬ 
mièrement  ,  font  deuts  à  mond.  Seigneur 
par  led.  Roy  de  Sicile  les  fommes  de  iiijxx- 
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mille  &  vj.  cens  éctis  d’or  viez  de  pois  ,  ôte, 
avecques  les  peines  ,  qui  montent  à  prez 
de  lxm-  écus  d’une  part,  &  d’autre  part,  la 
fomme  de  ijc-  mille  viez  écus  tels  que  deffus 
pour  le  fait  du  Royaume  ,  &c.  qui  montent 
en  tout  iiijc-  xxm-  &  vjc-  écus  ou  environ  5 
mad.  Dame  ,  par  le  pouvoir  &  bon  plaifir 
de  mond.  Seigneur ,  fera  contente  &  d’ac- 
cort  pour  l’honneur  du  Roy ,  &  pour  com¬ 
plaire  au  Roy  de  Sicile  ,  que  led.  Roy  de 
Sicile,  foit  luy  &  fes  pleiges,  entièrement 
quittes  defd.  fommes  ,  &  lefdittes  places  & 
fellez  à  luy  vendus ,  foubs  les  conditions  , 
&  moyennant  que  les  chofes  cy  aprez  ef- 
criptes  &  déclarées  ,  &  chafcune  d’ycelles 
foient  faittes  &  entièrement  accomplies ,  & 
non  autrement. 

C’eft  affavoir  que  premièrement  &  avant 
toute  œuvre  ,  le  traitté  de  la  paix  qui  fut 
faitte  à  Arras ,  entre  le  Roy  &  mond.  Sei¬ 
gneur  ,  foit  entièrement  juré  &  promis  à 
tenir  &  garder  à  toujours  par  led.  Roi  de 
Sicile ,  Monfeigneur  le  Dauphin ,  Monf.  de 
Calabre  ,  Monf.  Charles  d’Anjou  Conte  du 
Maine  ,  Monf.  le  Conte  de  Foix  &  autres, 
que  l’en  advifera ,  &  que  les  deff.  nommez 
&  chafcun  d’eulx  en  baillent  leurs  Lettres- 
Patentes  foubs  leurs  féaulx  en  forme  deue 
&  authentique. 

Item ,  &  avecques  ce  que  led.  Roy  de 
Sicile  confermera  ,  approuvera  &  rattiffiera 
expreffément  toutes  &  chafcune  les  chofes 
accordées  &  promifes  par  led.  Roi  de  Sicile 
au  traitté  de  fa  délivrance  ,  &  lefquelles  & 
chafcune  d’icelles  feront  &  demourront  va¬ 
lables,  fermes  &  eftables  à  toujours  ,  fans 
ce  que  jamais  l’en  puiffe  dire ,  alléguer  ne 
pourfuivre  au  contraire ,  en  promettant  que 
jamais  ne  fe  feront  ou  feront  faire  aucunes 
requeftes  ou  pourfuites  au  contraire ,  foit 
par  voye  amiable ,  rigoureufe  ne  autrement, 
en  quelque  maniéré,  ne  par  quelconque 
perfonne  que  ce  foit ,  &  de  ce  baillera  led* 
Roi  de  Sicile  fes  Lettres  &  fellés  en  forme 
deue ,  les  meilleurs  &  les  plus  fures  que 
l’en  pourra  avifer  ,  &  lefquelles  il  fera  con- 
fermer  &  approuver  ,  en  maniéré  que  la 
chofe  foit  &  demeure  en  perpétuelle  feurté* 

Item ,  moyennant  auffi  que  led.  Roy  de 
Sicile  ,  avant  la  délivrance  defd.  places, 
rendra  ou  fera  rendre  à  mond.  Seigneur, 
fon  fellé  qu’il  a  baillé  à  l’Arcevefque  de 
Treves,  de  non  mettre  hors  de  fes  mains 
lad.  place  de  Neufchaftel,  jufqu’à  ce  que 
led.  Roy  de  Sicile  euft  contenté  led.  Ar- 
cevefque  de  la  fomme  de  xm-  écus ,  &c.  & 
moyennant  auffi  que  ledit  Roi  de  Sicile 
payera  les  Capitaines  qui  ont  eu  charges 
deld.  places,  de  ce  qui  leur  pourra  eftre 
deue  pour  la  garde  d’icelles  ,  jufques  au 
jour  quelles  feront  délivrées  &  rendues ,  & 
fera  auffi  content  le  Beneftru  de  Chaffan  , 
de  ce  qui  lui  eft  deub. 

Item ,  &  moyennant  ce ,  la  place  de  Mont- 
beliart  fera  mife  &  délivrée  réalement  &  de 
fait ,  en  la  main  de  mond.  Sgr.  ou  des  Sgrs. 
de  Virtemberg  Contes  dudit  Montbéliard , 
fans  ce  que  le  Roy  ne  mond.  Sgr.  le  Dau- 
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phln  la  puiffent  reprendre  ou  remettre  en 
leurs  mains ,  fe  n’eft  pas  le  confentement 
&  volonté  expreffe  de  mond.  Sgr.  &  fe  tant 
eft  que  lad.  place  de  Montbéliard  foit  mife 
ez  mains  de  mond.  Sgr.  elle  ne  fera  point 
par  mond.  Sgr.  mife  hors  de  fefd.  mains  , 
jufques  à  ce  qu’il  ait  recouvré  le  fcellé 
que  mond.  Seigr.  le  Dauphin  a  baille  auxd. 
Sgrs.  Contes  de  Montbéliard ,  enfemble  quit¬ 
tance  d’eulx,  telle  comme  il  appartiendra  , 
&  pour  les  rendre  à  mond.  Sgr.  le  Dauphin, 
jufques  à  ce  que  lad.  place  de  Montbéliard 
foit  mife  ez  mains  de  mond.  Sgr.  ou  defd. 
Contes  ,  l’en  fera  vuider  &  départir  les 
gens  d’armes  &  de  guerre,  qui  font  en  lad. 
place  de  Montbelliart ,  &  n’y  tiendra  len 
nulle  garnifon  à  puiflance ,  &  mad.  Dame 
fera  conduire  l’artillerie  du  Roy  qui  eft  aud. 
Montbelliart ,  jufques  en  la  ville  de  Lengres 
ou  de  Châlon-fur-la-Soofne ,  lequel  qu’il 
plaira  au  Roy ,  &  avec  ce ,  jufques  à  ce  que 
lad.  place  de  Montbeliart  fera  réalement  & 
de  fait  mife  ez  mains  de  mond.  Sgr.  ou 
defd.  Contes  de  Montbeliart,  comme  dit  eft , 
lefd.  places  de  Neufchaftel  &  de  Cleremont, 
enfemble  les  fellez  dud.  Roy  de  Sicile  &  de 
fefd.  pleiges  demourront  &  feront  tenus  en 
la  main  de  mond.  Sgr.  aux  frais  &  charge 
dud.  Roy  de  Sicile  ,  &  tout  par  la  forme 
&  maniéré  dud.  traitté  fur  ce  fait ,  a  la  dé¬ 
livrance  dud.  Roy  de  Sicile. 

Item  ,  &  moyennant  ce  ,  le  fait  de  Flan¬ 
dres  fera  appointié  en  la  maniéré  qui  s’en¬ 
fuit,  &c. 

Item ,  &  femblablement  le  fait  des  appatis 
que  l’on  veult  lever  durant  les  treves  de 
France  8r  d’Angleterre  ,  fera  appointié  en  la 
maniéré  qui  s’enfuit ,  &c. 

Item  ,  &  que  toutes  les  autres  chofes  & 
articles  qui  font  efté  pourparlez  &  débattis 
avec  les  gens  du  Confeil  du  Roy  par  les 
Ambaffeurs  de  mond.  Sgr.  eftans  avec  mad. 
Dame  ,  feront  expédiez  &  dépefchez ,  ainfy 
qu’ils  ont  été  conclus  &  avifez ,  &  le  tout 
fans  préjudicier  au  traitté  de  la  paix  d  Ar¬ 
ras  ,  lequel  ,  en  tout  &  partout  ,  fera  & 
demourra  en  fa  force  &  vigueur ,  fans  y 
rien  changer  ou  innover. 

Ces  réponfes  furent  données  au  Roy  par 
la  Duchefle  à  Savrey  le  xxiiije.  jour  de 
Juin  m.  cccc.  xlv.  jour  de  Fefte  St.  Jehan- 
Baptifte ,  pour  parvenir  à  la  confommation 
des  affaires  concernant  le  Roy  de  Sicile ,  à 
jurer  &  conclurre  la  paix ,  vuider  Mont¬ 
béliard  ,  &c. 


CXLIV. 

Négociations  à  Châlons-fur-Marne. 

B.  R.  Recueil  T)our  appointer  &  conclure  fur  les  ma- 
toma6°urg'  A  tieres,  points  &  articles  pourparlers 
t0in'  *  &  débattis,  &  fur  lefquels  n’a  encore  rien 

été  conclu  à  la  convention  préfentement 
tenue  en  cette  cité  de  Chaalons  par  le  Roi 
notre  Sire ,  &  Me.  la  Duchefle  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  aufli  fur  les  Requêtes  &  remon¬ 
trances  faites  à  Mr.  de  Bourgogne  touchant 
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le  fait  de  Sicile  ,  comme  le  fait  de  Flandres , 
madite  Dame  la  Duchefle ,  en  la  maniéré 
cy-aprez  déclarée ,  a  fait  réponce  au  Roi , 
en  lui  fuppliant  qu’il  lui  plaife  moyennant 
cette  réponce,  appointier  &  conclure  lefd. 
matières  félon  le  contenu  en  cette  cédule. 

Et  premièrement,  eft  affavoir  que  pour 
ce  que  madite  Dame  a  connu  que  le 
Roi  n’avoit  pas  bien  agréable  l’ouverture 
que  faitte  lui  avoit  de  par  mondit  fleur  le 
Duc  touchant  le  fait  dudit  Roi  de  Sicile 
jafoit  que  autrefois  icelle  ouverture  en  la 
forme  que  madite  Dame  l’a  déclarée  au  Roi 
eut  été  requife  à  mondit  fleur  le  Duc  de  la 
part  du  Roi  &  aufli  pourfuis  par  les  gens 
&  Ambafladeurs  dudit  Roi  de  Sicile  ,  ayant 
inftruüion  expreffe  de  la  requérir  &  pour- 
fuire  en  ladite  forme  que  madite  Dame  l’a 
ouvert  &  déclaré  au  Roi ,  par  quoi  mondit 
fleur  le  Duc  avoit  donné  pouvoir  à  madite 
Dame  de  y  befoigner  &  entendre  comme 
Ce  qu’il  tenoit  que  le  Roi  &  ledit  Roi  de 
Sicile  en  feroient  contenus ,  accordé  qu’ils 
l’auroient  requis  &  pourfuis,  comme  dit  eft, 
touttes  voyes  madite  Dame  ,  qui  de  tout 
fon  pouvoir  fe  voudroit  employer  à  l’en- 
tretenement  de  la  bonne  amour  &  union 
qui  doit  être  entre  le  Roi  &  fes  parens  & 
fubjets,  a  envoyé  hâtivement  devers  mon¬ 
dit  fleur  le  Duc,  pour  avoir  pouvoir  de 
befoingner  plus  avant  audit  fait  du  Roi  de 
Sicile. 

Item ,  combien  que  la  requête  que  fait 
le  Roi  à  mondit  fleur  le  Duc  de  quitter 
ledit  Roi  de  Sicile  des  fommes  en  quoi  il 
eft  tenu  à  mondit  fleur  le  Duc  par  le  traité 
de  fa  délivrance ,  &  de  lui  rendre  &  re¬ 
mettre  en  fes  mains  les  places  de  Neuchâ¬ 
tel  en  Lorraine  ,  &  de  Clermont  en  Ar- 
gonne  avec  les  felles  de  fes  pleges  foient 
bien  grandes  &  de  grandes  fommes ,  &  pre¬ 
mièrement  font  dus  à  mondit  fleur  par  ledit 
Roi  de  Sicile  les  fommes  de  80600  écus 
d’or  avec  les  peines  qui  en  peurent  mon¬ 
ter  à  4000  écus  &  plus ,  d’une  part ,  &  d’au¬ 
tre  ,  la  fomme  de  20000  écus  d’or  tels  que 
deffus  pour  le  fait  de  fon  Royaume  de  Si¬ 
cile  ,  qui  montent  en  tout  à  320600  écus 
ou  environ ,  madite  Dame  par  le  pouvoir 
&  bon  plaifir  de  mondit  fleur  le  Duc ,  fera 
contente  &  d’accord  pour  l’honneur  du  Roi 
&  pour  complaire  audit  Roi  de  Sicile  ,  que 
ledit  Roi  de  Sicile  ,  foient  lui  &  fes  pleiges 
entièrement  quites  defdites  fommes ,  &  lef- 
dites  places  &  fcellé  à  lui  renduz  fous  les 
conditions  &  moyennant  que  les  chofes 
cy  après  écrites  &  déclarées  ,  &  chacune 
d’icelle  foient  faites  &  entièrement  accom¬ 
plies. 

C’eft  affavoir ,  que  premièrement  &  avant 
toute  œuvre  le  traité  de  la  paix  fait  à  Ar¬ 
ras  entre  le  Roi  &  mondit  fleur  le  Duc 
foit  juré  par  Monfeigr.  le  Dauphin ,  le  Roi 
de  Sicile  ,  Mr.  de  Calabre  ,  Mr.  Charles 
d’Anjou,  Comte  du  Maine,  Mr.  le  Comte 
d’Angouleme  ,  Mr.  le  Comte  de  Foix  &  au¬ 
tres  Seigneurs  ,  tant  du  fang  royal  que  au¬ 
tres  de  ce  Royaume,  &  que  les  deffus  nommés 
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mes  &  chacun  d’eux  en  donnent  leurs  Let¬ 
tres-Patentes  foubs  leurs  fceaux  en  forme 
deue. 

Item  ,  &  avec  ce  que  le  dit  Roi  de  Sicile 
confermera,  aprouvera  &  ratifiera  expref- 
fément  toutes  &  chacunes  les  chofes  par  lui 
accordées  &  promifes  au  traité  de  fa  déli¬ 
vrance,  &  lefquelles  &  chacunes  d’icelles 
feront  &  demourront  valables  &  fermes  à 
toujours ,  fans  ce  que  jamais  on  puifTe  dire, 
alléguer  ,  ne  pourfuire  au  contraire.  Et  de 
ce  baillera  ledit  Roi  de  Sicile  fes  Lettres 
&  fcellés ,  en  forme  deue  ,  les  meilleurs  & 
plus  feures  que  l’on  pourra  avifer ,  &  lef- 
quelles  il  fera  confermer  &  approuver  en 
maniéré  que  la  chofe  foit  &  demeure  en 
perpétuelle  feureté. 

Item  ,  que  ledit  Roi  de  Sicile ,  avant  la 
délivrance  defdites  places  ,  rendra  ou  fera 
rendre  à  mondit  fieur  le  Duc  ,  fon  fcellé 
qu’il  a  baillé  à  l’Archevêque  de  Treves  de 
non  mettre  hors  de  fes  mains  ladite  pièce 
de  Neuchâtel ,  jufqu  a  ce  que  ledit  Roi  dé 
Sicile  auroit  contenté  ledit  Archevêque  de 
la  fomme  de  IOOOO  écus  ,  qu’il  a  payé  pour 
lui  comme  fon  plege,  pour  la  délivrance 
du  fils  du  Seigneur  de  Rodemach. 

Item ,  en  tant  qu’il  touche  la  matière  de 
Flandres,  ainfi  que  ja  autrefois  a  été  re¬ 
montré  &  répondu  aux  Gens  du  Confeil  du 
Roi ,  mondit  fieur  de  Bourgogne  ne  vou- 
droit  aucunement  empêcher  le  reffort  des 
caufes  naifïans  des  Parties  demourans,  & 
chofes  étans  en  ce  Royaume  décidées  en  la 
Chambre  du  Confeil  à  Gand ,  mais  pour  en 
brief  aucunement  advertir  que  des  Senten¬ 
ces  &  Jugemeris  qui  fe  donnent  par  les 
Loix  du  pays  de  Flandres,  l’on  n’efl  pas 
accoutumé  d’appeller ,  &  n’efl  pas  poffible 
que  des  appellations  qui  s’en  feroient,  la 
Cour  de  Parlement  peut  fuffifamment  con- 
noitre  pour  la  maniéré  &  diverfité  des  pro¬ 
cès  qui  fe  y  font ,  remontre  madite  Dame 
que  audit  pays  de  Flandres,  a  toute  autre 
maniéré  de  connoitre  &  juger  des  caufes 
qui  fe  meuvent  &  traitent  devant  les  Loix 
dudit  pays  ,  qu’il  n’a  ès  autres  pays  tenus 
en  propre  de  ce  Royaume ,  car  de  toute 
anciennetés  en  toutes  les  villes  &  places 
d’icelui  pays,  la  Judicature  des  caufes  qui 
fe  meuvent  &  décident  devant  les  Loix  d’i¬ 
celles,  fe  traitent  fommiérement  &  fans  quef- 
tion,  ordre  ou  figure  de  Jugement,  &  fe 
jugent  par  Ceulx  qui  font  ordonnez  au  gou¬ 
vernement  ,  certain  nombre  de  perfonnes  du 
Peuple  defdites  Loix  ,  &  lefquels  ,  pour 
éviter  confufion ,  font  par  le  Comte  de  Flan¬ 
dres  ,  commis  &  ordonnez  qiie  l’on  appelle 
Echevins ,  qui ,  à  la  femonce  des  Officiers 
du  Prince,  jugent  èfdites  qneflions ,  ce  qui 
leur  femble  être  de  raifon  ,  félon  ies  Loix, 
coutumes  &  ufaiges  de  chacune  place  pour 
lefquelles  queflions  manier  ils  ont  flile  & 
certaine  coutume  ayans  regard  à  la  maniéré 
&  ordre  qu’ils  doivent  tenir  en  leurs  procès 
feulement ,  auquel  flile ,  entre  autre  chofes 
efl  compris  que  l’on  y  plaide  lefdits  queflions 
de  vive  voix ,  fans  après  en  bailler  aucune 
Tome  iy. 
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écriture  &  une  grant  partie  d'icelles  quef- 
tions  en  plufieurs  places  dudit  pays  ,  l’on 
efl  accoutumé  de  décider  par  le  ferment 
du  Deffenfeur,  nonobflant  quelconques  té¬ 
moins  que  le  Demandeur  voudroit  produire 
de  fon  côté.  Et  ès  caufes. 


CXLV. 

Traîné  fait  &  pajfé  entre  la  Duchejfe 
de  Bourgogne  &  le  Roy  de  Sicile  , 
au  fujet  des  demandes  de  ce  Prince . 

Sur  la  requefle  ,  qui  par  diverfes  fois  a 
été  faitte  par  le  Roy  noflre  Sire  &  le 
Sire  Roy  de  Sicile  à  Monf.  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  &  de  Brabant ,  afin  que  mond.  fieur 
voulût  quitter  entièrement  and.  Roy  de  Si¬ 
cile  la  fomme  iiijxx- mille  vjc-  écus  d’or  ,  qu’il 
lui  devoit  de  refie  de  la  fomme  de  ijc-  mil 
écus  que  led.  fieur  Roy  de  Sicile  luy  avoit 
accordé  payer  fans  condition  pour  le  fait  dé 
fa  rançon  &  finance  ,  enfemble  les  peines 
de  xx  écus  par  jour  encourues  par  deffaut 
de  payement,  lefquelles  peines  montoientà 
plus  de  xlm-  écûs  ,  6c  auflî  qu’il  luy  voulfifl 
quitter  les  ijc-  mil  écus  promis  par  led.  Roy 
de  Sicile  >  de  payer  à  mond.  fieur  de  Bour¬ 
gogne  ,  ou  cas  qu’il  parviendroit  &  feroit 
reçeu  par  luy  ou  autre  à  la  pofTeffion  du 
Royaume  de  Sicile  ou  à  la  plupart  d’ycellui, 
&  en  ce  faifant ,  luy  rendre  &  reflituer  fes 
villes  &  Chafleaux  de  Neufchatel  en  Lor¬ 
raine  ,  &  Clermont  en  Argonne ,  qui  pour 
fureté  du  payement  des  fommes  defTd.  ef- 
toient  &  font  ez  mains  de  mond.  fieur  de 
Bourgogne  avecqites  ce  quitter  led.  Sgr. 
Roy ,  MefT.  Colart  du  Saulcis ,  &  Jehan  de 
Chambley  des  obligations  &  ferments  par 
eulx  &  chafcun  d’eulx  faits  à  mond.  fieur  de 
Bourgogne ,  de  mettre  en  fes  mains ,  quand 
requis  en  feroient  les  places  de  Prigney  & 
Longvy,  que  led.  fieur  Roy  de  Sicile  avoit 
obligez  pour  fureté  du  paiement  des  fom¬ 
mes  defTd.  &  auffi  de  luy  rendre  &  refli¬ 
tuer  touts  les  fcellez  des  Seigneurs  &  Gen¬ 
tilshommes  des  pays  d’Anjou,  de  Bar,  de 
Lorraine  ,  de  Provence  &  du  Maine  &  au¬ 
tres  >  qui  à  fa  requefle  avoient  fcellé  pour 
fureté  dudit  payement  comme  acquittez 
par  Madame  la  DuchefTe  de  Bourgogne  * 
par  le  plaifir  du  Roy  noflred.  Sire ,  &  par 
vertu  du  pouvoir  à  elle  donné  par  mond. 
fieur  de  Bourgogne,  eflé  traitté ,  appointié* 
accordé  &  conclu  avec  led.  fieur  Roy  de 
Sicile ,  en  la  maniéré  qui  s’enfuit. 

Et  premiers ,  que  led.  fieur  Roy  de  Sicile 
baillera  à  mond.  fieur  de  Bourgogne  fes  Let¬ 
tres  de  confirmation  ,  rattiffication  &  ap¬ 
probation  de  toutes  &  fingulieres  les  chofes 
par  luy  promifes ,  paflees  &  accordées  au 
jour  &  par  le  traitté  de  fa  délivrance  en  la 
maniéré  contenue  ez  Lettres  fur  ce  faittes, 
lefquelles  feront  incorporées  ezd.  Lettres  de 
rattification  en  plus  feure  forme  que  faire 
fe  pourra ,  excepté  des  chofes  ,  dont  par 
ce  préfent  appointement  il  demeure  quitte , 
defquelles  cy  aprez  fera  faitte  mention ,  la-. 


6  Juillet 
1445- 


Chambre  des 
Comptes  d*è 
Dijon-, 
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quelle  approbation  &  rattiffication  il  fera 
confentir  par  Monf.  le  Duc  de  Calabre  Ion 
fils  aifnë ,  en  maniéré  que  les  chofes  de¬ 
meurent  en  perpétuelle  feureté. 

Item ,  que  led.  fieur  Roy  payera  &  con¬ 
tentera  les  Capitaines  qui  ont  eû  &  ont  la 
garde  defd.  places  de  Neufchaftel&  de  Cler¬ 
mont  ,  de  tout  ce  qui  leur  fera  deu ,  a  caule 
de  la  garde  d’icelles  places ,  jufques  au  jour 
que  par  defcharge  &  ordonnance  de  mond. 
heur  de  Bourgogne  ,  ils  les  rendront  &  met¬ 
tront  hors  de  leurs  mains ,  &  lefquels  Capi¬ 
taines  &  les  Gens  de  guerre  &  compagnies 
eftans  ezd.  places  avec  tous  leurs  biens, 
led.  fieur  Roy  de  Sicile  à  leur  département 
defd.  places,  fera  tenû  de  faire  conduire 
feurement  par  Gens  notables ,  jufques  ez 
pays  de  mond.  fieur  de  Bourgogne  en  pre¬ 
nant  vivres  raifonnables  en  paffant  par  lefd. 
pays. 


lu 
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fieur  Roy  de  Sicile  fera  tenu  d’avoir' recou¬ 
vré  dud.  Arcevefque  de  Treves  &  l’avoir 
rendu  à  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  ,  ou  luy 
paye  lad.  fomme  de  dix  mille  écus  par  la 
maniéré  deffd.  dedans  un  mois  aprez  Noël 
prouchain  venant ,  &  ce  fait  &  accomply  , 
&  que  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  en  aura 
certiffié  fouffifemment  led.  Monf.  de  St.  Pol 
&  aufli  le  Benetru  de  Chaflan  payé  &  con¬ 
tenté  premièrement  par  led.  Sgr.  Roy  de 

Sicile,  de  la  fomme  des  deux . écûs 

d’or ,  félon  le  fcellé  qu’il  en  a  dud.  Sgr. 

Roy ,  lefd . de  Neufchatel  &  de 

Clermont,  enfemble  l’artillerie  &  biens..  .. 
qui  eftoient  en  icelles  ,  &  qui  furent  déli¬ 
vrez  huxdits  Capitaines...pofeflion  leur  en  fut 

baillée  ,  feront  remifes  &  rendues . d. 

Seigneur  de  St.  Pol ,  ou  fes  gens  règlement 
&  de  fait  ez  mains  dud.  Sgr.  Roi  de  Sicile  ou 
de  fes  commis ,  &  pareillement  touts  fefd. 


,ayS  uc  tuuiuua  ,  r  .V^ 

Item,  &  moyennant  ces  chofes  &  jcelles  . comme  bien  acquittez. 

r  fniti-pç  &-  accomplies.  Ceft  traitte  &  appointemi 


&  chafcune  d’icelles,  faittes  &  accomplies, 
&  aprez  ce  que  les  villes  &  chaftelz  de 
Montbeliart  feront  baillées  &  mifes  ez  mains 
de  Monf.  le  Conte  de  St.  Pol  félon  le  traitté 
fur  ce  fait ,  lefd.  places  de  Neufchatel  & 
de  Clermont  feront  baillées  &  mifes  réale- 
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Ceft  traitté  &  appointement  a  été  fait , 
paffé  &  accordé  du  bon  plaifir  du  Roy 
notre  Sire  par  le  Roy  de  Sicile  &  les  Gens 
de  fonConfeil  eftans  lez  luy  d’une  part,  & 
Madame  la  Ducheffe  &  les  Gens  du  Con- 

"  de 


__  .  ..  feil  de  Monf.  le  Duc  de  Bourgogne  & 

memT  dëfakcz  mTinsTe  Monf.  le  Conte  Brabant,  au  nom  &  de  par  mond  fieur  d’au- 
de  St.  Pol  ou  de  fes  commis ,  pour  les  gar-  tre ,  en  la  ville  de  Chaalons  en  Champagne, 

der  au  nom  &  de  par  mond.  fieur  de  Bour-  le  vj  .  jour  de  Juillet ,  an  mil  quatre  cent 
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gogne  ,  aux  frais  &  dépens  dud.  fieur  Roy 
de  Sicile  ,  &  aufli  feront  lors  envoyez  par 
mond.  fieur  de  Bourgogne,  &  baillez  ez 
mains  de  mond.  fieur  de  St.  Pol ,  tous  les 
fcellez  &  obligations  qu’il  a  des  pleiges, 
qui  avoient  fcellez  pour  led.  fieur  Roy  de 
Sicile ,  touchant  le  payement  des  chofes  par 
luy  promifes  &  accordées  pour  fa  rançon 
&  autres  dépendances  d’icelles  fommes ,  tant 
celles  pour  lefquelles  lefd.  places  eftoient 
engaigé ,  que  autres ,  comme  caflees ,  nulles 
&  bien  acquittées,  &  aufli  lettre  de  quittance 
pour  lui  &  fefd.  pleiges  &  pour  l’acquit  des 
promefles  faittes  par  lefd.  M.ColartduSaulcy 
&  Jehan  de  Chambley  touchant  Prigney  ot 
Longvy ,  en  la  meilleur  &  plus  ample  for¬ 
me  que  faire  fe  pourront ,  félon  la  minute 
baillée  &  lignée  d’un  cofté  &  d  autre. 

Item  ,  &  ne  pourra  mond.  fieur  de  St. 
Pol  mettre  hors  de  fes  mains ,  ne  délivrer , 
ne  fouffrir  délivrer  aud.  Roy  de  Sicile ,  ne 
autre  perfonne  quelconque  lefd.  places  de 
Neufchatel  &  de  Clermont  ,  ne  aufli  lefd. 
fcellez  ,  jufques  ad  ce  que  led.  fieur  Roy 
de  Sicile ,  ou  de  mond.  fieur  de  St.  Pol  auront 
rendu  &  délivré  à  mond.  fieur  de  Bourgogne, 
fon  fcellé  qu’il  a  baillié  à  Monf.  l’Arcevef- 
qiie  de  Treves ,  touchant  les  dix  mille  écus 
qu’il  a  payé  pour  la  rançon  du  fils  de  feu 
le  Sgr.  de  Rodemach ,  &  au  cas  que  led. 
Arcevefque  fur  ce  fouffifemment  fomme  & 
requis  de  la  part  dud.  fieur  Roy  de  Sicile, 
ne  voudroit  rendre  led.  fcelle  en  recevant 
lefd.  dix  mille  écus ,  en  ce  cas  &  en  appor¬ 
tant  à  mond.  fieur  de  Bourgogne  certiffica- 
tion  ou  infiniment  fouffifant  de  ce  ,  il  rece¬ 
vra  lefd.  dix  mille  écus  pour  acquitter  & 
recouvrer  fond,  fcellé  ,  lequel  fcellé  led. 


IC  VJ  .  JUIU  UV  *  - - -J -  _____ 

quarante  &  cinq ,  lequel  traitté  &  appoin¬ 
tement ,  nous  Refilé,  Roy  de  Jérufalem& 
de  Sicile  deffd.  avons  accordé  &  paffé  par 
la  maniéré  cy-deffus  8t  le  promis  &  juré 
loyalement  en  bonne  foy  &  en  parole  de 
Roy  tenir  &  entretenir  de  point  en  point , 
&  nous  Yfabeau  Ducheffe  de  Bourgogne 
deffus  nommée  avons  juré  &  promis,  ju¬ 
rons  &  promettons  léalement  en  bonne 
foy  &  en  parolle  de  Princeffe  ycelluy  traitté 
accord  &  appointement ,  félon  les  articles 
cy  deffus ,  faire ,  rattiflïer ,  approuver  & 
promettre  tenir  par  Monf.  &  d’en  bailler 
fes  Lettres  aud.  Sgr.  Roy  de  Sicile ,  dedans 
la  fin  de  ce  préfent  mois  de  Juillet.  Tef- 
moing  le  ligné  de  nos  mains  cy  mis  l’an 
&  jour  deffd.  Rene  Ysabel.  J.  Merlin  L, 
Domessent. 


CXLVI. 


Appointement  fait  entre  le  Roy  nofire 
Sire ,  d’une  part ,  &  Madame  la  Du¬ 
cheffe  &  les  gens  du  Confeil  de  Monf 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  eftans  le{  elle 
pour  &  au  nom  de  mondit  fteur ,  d  autre 
part ,  touchant  la  place  de  Montbeliart . 


C’EST  aflavoir  que  Joachim  Rouhault  & 
autres  Capitaines  &  Gens  de  guerre 
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eftans  de  préfent  en  garnifon  aud.  Mont - - 

beliard  de  par  le  Roy ,  feront  &  demour- 
ront  pour  tout  ce  mois  de  Juillet  en  garni-  Dijon 
fon  aud.  lieu  de  Montbéliard  ,  lefquels  pen¬ 
dant  led.  tems  ,  ne  feront  ou  pourront  faire 
aucunes  caufes ,  dommages  ou  appatiz  fur  les 
pays  &fub jets  de  mond,  fieur  de  Bourgogne. 


DE  B  O  U  R 

Item ,  &  en  la  fin  de  ce  mois  ,  fera  mife 
la  place  de  Montbéliard  en  la  main  &  garde 
de  Monf.  le  Conte  de  St.  Pol ,  comme  main- 
tierce  pour  le  Roi,  pour  ycelle  tenir  & 
garder  jufques  en  la  fin  de  Septembre  pro¬ 
chain  venant ,  aux  frais  &  dépens  de  mond. 
fieur  de  Bourgogne. 

Item ,  &  pareillement  fera  mettre  mond. 
fieur  de  Bourgogne  réalement  &  de  fait  de¬ 
dans  la  fin  de  cedit  mois,  en  la  main  de 
mondit  fieur  de  St.  Pol ,  les  places  de  Neuf- 
châtel  &  de  Clermont  en  Argonne,  en 
payant  toutefois  par  le  Roy  de  Sicile,  ou 
de  par  lui  les  Capitaines  qui  ont  la  garde 
defd.  places ,  ainfi  qu’il  a  efté  appointé ,  en 
ayant  fur  ce  les  fcellez  &  promeffes  dud. 
Monf.  de  St.  Pol ,  &  en  rattiffiant  par  ledit 
Roy  de  Sicile  le  traitté  qui  fût  fait  à  fa 
délivrance  ,  8c  baillant  fur  ce  préalablement 
ès  mains  de  mond.  fieur  de  Bourgogne  ou 
de  fes  Commis ,  fes  Lettres ,  en  la  forme 
dont  les  gens  de  Monf.  de  Bourgogne  ont 
baillé  la  minute  ,  &  pendant  ced.  préfent 
mois  de  Juillet ,  ceulx  qui  ont  &  auront  la 
garde  defd.  places  de  Neufchâtel  &  Cler¬ 
mont  ,  ne  feront  aucunes  courfes  ou  malé¬ 
fices  ,  ez  pays  dud.  Roy  de  Sicile ,  &  fem- 
blablement  en  baillant  lad»  Lettre  de  ratti- 
fication,  feront  rendues  par  mond.  fieur  de 
Bourgogne  ou  fes  gens  aud.  monf.  de  St.  Pol, 
tous  les  fcellez  &  obligations  qu’il  a  des 
pleiges  dud.  Roy  de  Sicile,  touchant  les 
fommes  par  lui  promifes  &  accordées  pour 
fa  rançon  &  quittance  fur  ce  de  mondit 
fieur  le  Duc ,  avec  les  fcellez  de  MefT.  Co- 
îart  de  Saulcy  ,  &  de  Jehan  de  Chambly  , 
touchant  la  garde  des  places  de  Preigney  & 
de  Longvy  qu’ils  gardoient  pour  mondit 
fieur  de  Bourgogne ,  pour  par  mond.  fieur 
de  St.  Pol  les  rendre  aud.  Roy  de  Sicile 
au  jour  qu’il  luy  délivrera  fefd.  places. 

Item ,  au  cas  que  le  Sgr.  de  Montbéliard , 
lequel  pendant  led.  tems  le  Roy  fera  requé¬ 
rir  &  fommer  comme  il  appartient  de  prendre 
fa  place  dud.  Montbéliard ,  &  rendre  les 
fcellez  &  promeffes  en  deffaut  de  lui ,  le  Roy 
fera  bailler  &  délivrer  réalement  &  de  fait 
lad.  place  de  Montbéliard  entre  les  mains 
du  fieur  de  Crequy  dedans  la  fin  du  mois 
de  Septembre  prochain  venant ,  lequel  pro¬ 
mettra  ,  jurera  &  s’obligera  au  Roy ,  en- 
femble  deux  ou  trois  Chevaliers  &  Sgrs.  de 
la  Thoifon  d’or  de  garder  bien  &  loyale¬ 
ment  lad.  place  de  Montbéliard  ,  au  nom  & 
pour  le  Roy  &  ne  la  bailler ,  ne  tranfporter 
à  perfonne  du  monde  fans  le  congé  du  Roy , 
fe  ce  n’eft  au  Sgr.  dudit  Montbéliard ,  en  re¬ 
couvrant  8c  rendant  au  Roy  les  fcellez  & 
promeffes  deffufd.  &  quittance  fouffifans.  Et 
ne  pourra  le  Roy  noftre  Sire  requérir  auxd. 
Monf.  de  St.  Pol  &  Monf.  de  Crequy  de  re¬ 
mettre  lad.  place  en  fes  mains  ,  ne  de  quel- 
quonques  autres  fors  des  Seigrs.  dud.  Mont¬ 
béliard,  ou  de  l’un  d’eulx,  en  recouvrant 
lefd.  fcellé  &  promeffe  de  Monf.  le  Dauphin 
avec  lad.  quittance. 

Item,  a  été  dit  &  accordé  que  incontinent 
que  led.  Sgr.  de  Crequy  aura  lad.  place  de 
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Montbéliard ,  ou  qu’elle  fera  rendue  ez  mains 
dud.  Sgr.  de  Montbéliard  les  places  de  Neuf¬ 
châtel  &  Clermont  *  eflans  lors  ez  mains  de 
mond.  fieur  de  St.  Pol ,  feront  réalemçnt 
&  de  fait  baillées  &  rendues  au  Roy  de 
Sicile  ou  à  fes  Commis ,  pourvu  que  ledit 
Roy  de  Sicile  rendra  ou  fera  rendre  à  mond* 
fieur  de  Bourgogne  fon  fcellé  que  l’Arche- 
vefque  de  Trêves  a  pour  la  fomme  de  xm.  écus 
d’or,  ou  lad.  fomme  de  xm.  écus,  avec  cer^- 
tiffication  ou  infiniment  par  lequel  il  ap- 
parra  ,  que  le  Roy  de  Sicile ,  ou  de  par  lui 
aura  été  offert  &  préfenté  de  fait  aud.  Ar¬ 
che  vefque  de  Trêves  ,  de  ladite  fomme  de 
xm.  écûs,  8c  requis  avoir  led.  fcellé, &  que 
de  ce ,  led.  Archevefque  euft  efté  refufant , 
&  aufli  fera  tenu  led.  Roy  de  Sicile  de  payer 
&  contenter  avant  que  lefd.  places  lui  foient 
délivrées  le  Bénétru  de  Chaffan ,  de  la  fomme 
de  deux  mille  écus ,  ainfy  qu’il  a  efté  ap¬ 
pointé. 

Item,  &  a  promis  &  promet  le  Roy  nof- 
tred.  Sire  ,  que  par  lui ,  fes  gens ,  fujets  & 
ferviteurs,  né  par  les  gens  ,  fujets  &  fervi- 
teurs  du  Roy  de  Sicile ,  ne  fera  fait  fraude* 
barat ,  ne  malengin  à  l’encontre  de  la  place 
de  Montbéliard ,  ne  à  Monf.  de  St.  Pol  * 
ne  à  fes  gens,  qui  auront  en  garde  ladite 
place ,  ne  aud.  fieur  de  Crequy ,  ne  fes  gens 
ayant  lad.  place  en  garde. 

Item  ,  &  pareillement  a  promis  &  promet 
mad.  Dame  de  Bourgogne  ,  les  Chevaliers 
&  gens  de  fon  Confeil ,  pour  &  au  nom  de 
mond.  fieur  de  Bourgogne ,  que  par  lui ,  fes 
gens ,  fujets  &  ferviteurs ,  ne  fera  fait  fraude, 
barat ,  ne  malengin  à  l’encontre  de  ladite 
place  de  Montbéliard ,  defd.  Sgrs.  de  St.  Pol , 
&  de  Crequy,  ne  leurs  gens,  ayant  la  garde 
de  lad.  place. 

Item ,  &  au  cas  que  les  Alemànds,  Suifles  , 
ou  les  Savoyens  voudront  faire  force ,  mal 
ou  inconvénient  à  l’encontre  de  lad.  place 
de  Montbéliard ,  ne  à  mefd.  fieurs  de  St. 
Pol  &  de  Crequy ,  ne  à  leurs  gens  ayant 
la  garde  de  lad.  place  de  Montbéliard ,  mond» 
fieur  de  Bourgogne  1  _‘ur  donnera  tout  le  fe- 
cours  j  confort  &  ayde  à  luy  poflible,  pour 
obvier  au  mal  &  inconvénient  qui  pourroit 
advenir  à  l’encontre  de  lad.  place  defd.  Conte 
de  St.  Pol  &  Sgr.  de  Crequy ,  ou  leurs  gens 
eftans  à  la  garde  d’ycelle. 

Item ,  &  s’il  advenoit  que  par  fortune  ou 
autrement  que  Dieu  ne  veuile ,  que  ladite 
place  de  Montbéliard  fût  prife  par  aucuns 
Alemans ,  Suiffes  ou  Savoyens  pendant  le 
tems  qu’elle  feroit  ez  mains  defd.  Sgrs.  de 
St.  Pol  &  de  Crequy ,  toutesfois  ce  ne  porte- 
roit  aucun  préjudice  au  fait  du  Roy  de  Si¬ 
cile  ,  &  ne  laifferoit  on  pour  ce  à  luy  bailler 
&  reftitifer  fefd.  deux  places ,  en  accomplif- 
fant  lefd.  chofes  par  luy  prifes  touchant 
lefd.  deux  places. 

Item ,  &  fera  tenu  mond.  Sgr.  de  Bour¬ 
gogne  bailler  &  prefter  à  mefd»  Seigneurs  de 
St.  Pol  &  de  Crequy  artillerie  pour  garder 
lad.  place  pendant  quelle  fera ezdites  mains 
tierces,  laquelle  il  pourra  recouvrer,  en 
rendant  lad.  place  au  Seigneur. 
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Item ,  &  fera  mond.  lieur  de  Bourgogne , 
ou  fes  gens  &  Officiers ,  mener  &  conduire 
fûrement  excepté  des  gens  du  Roy ,  l’artil¬ 
lerie  du  Roy  qui  eft  à  préfent  aud.  Mont¬ 
béliard  ,  en  ce  compris  une  bombarde  qu’eft 
en  Bourgogne  jufques  à  Troye,  à  fes  def- 
pens ,  &  le  Roy  fera  bailler  homme  propre 
pour  faire  charger  &  voir  conduire  ladite 
artillerie  jufques  audit  Troyes. 

Item,  &  quand  les  gens  de  guerre  de 
préfent  eftant  en  garnifon  de  par  le  Roy 
ez  ville  &  place  dudit  Montbéliard  parti¬ 
ront  d’ycelle  ville  &  place  ,  ils  pourront  fû¬ 
rement  venir  par  les  pays  de  mond.  lieur 
de  Bourgogne  vivant  raifonnablement  & 
leur  fera  bailler  mond.  fieur  de  Bourgogne 
Chevalier ,  ou  autre  homme  notable  pour 
les  conduire  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  ez  pays 
du  Roy. 

Item ,  &  pareillement  quand  les  Capitaines, 
gens  de  guerre  &  compagnons  eftans  de  par 
Monf.  de  Bourgogne  ezd.  places  de  Neuf- 
châtel  &  de  Clermont  rendront  ycelles  places 
&  s’en  départiront ,  led.  Roy  de  Sicile  fera 
tenu  de  les  faire  conduire  fûrement  par  gens 
notables  ,  enfemble  leurs  biens  &  gages  juf¬ 
ques  ez  pays  de  mond.  fieur  de  Bourgogne, 
vivans  raifonnablement  par  les  pays  du  Roy 
&  du  Roy  de  Sicile  ,  tant  leur  chemin. 

Lefquelles  chofes  deffus  tranfcriptes ,  nous 
Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France, 
avons  promis  &  promettons  en  bonnne  foy 
&  en  parolle  de  Roy  tenir  &  accomplir  de 
point  en  point ,  fans  aucunement  venir  à 
l’encontre.  Et  nous  Yfabeau ,  Ducheffe  de 
Bourgogne  ,  promettons  femblablement  les 
chofes  deffus  dittes  &  chacunes  d’ycelles 
entretenir ,  garder  &  faire  rattiffier  &  con- 
fermer  ,  par  mond.  fieur  le  Duc  ,  &  en  bail¬ 
ler  fes  Lettres  en  forme  due ,  dedans  la  fin 
de  ce  préfent  mois  de  Juillet.  Fait  à  Châlons 
le  vje.  jour  dud.  mois,  l’an  de  grâce  mil 
quatre  cent  quarente  &  cinq.  CHARLES , 
Ysabeau,  de  la  Loere,  Domessent. 

Mandement  des  gens  des  Comptes  de 
Dijon ,  pour  V exécution  de  L’appoin- 
tement  dejjus  dit . 

Péniilt.  Juil.  T  ES  gens  du  Confeil  &  des  Comptes  de 
1445.  JL/  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne  réfidens  à 

Ibid.  Dijon ,  à  Jehan  de  Vifen ,  Confeiller  de 

de  noftred.  Sgr.  &  fon  Receveur  général  de 
Bourgogne  &  des  Aydes ,  o&royez  à  ycel- 
lui  Sgr.  ezd.  pays ,  falut.  Pour  ce  que  par 
l’appointement  n’aguerres  fait  à  Châlons 
entre  le  Roy  noftre  Sire ,  &  noftre  très-re- 
doubtée  Dame  Madame  la  Ducheffe  de 
Bourgogne  &  les  gens  du  Confeil  de  noftred. 
fieur ,  eftans  lors  avec  elle  ,  touchant  les 
ville  ,  chafteaux  &  fortereffe  de  Montbé¬ 
liard  ,  a  efté  n’agueres  appointé  que  yceulx 
ville  ,  chafteau  de  Montbéliard  feroient  mis 
en  la  main  de  noble  &  puiffant  Sgr.  Mgr.  le 
Conte  de  St.  Pol,  dedans  la  fin  de  ce  pré¬ 
fent  mois  de  Juillet ,  en  déchargeant  Joachim 
Rouault ,  &  les  gens  de  guerre  qui  y  font 
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de  préfent ,  &  pour  cefte  caufe  le  Roy  a 
baillé  fes  Lettres  de  pouvoir  aud.  Monf.  le 
Conte  de  St.  Pol,  par  vertu  defquelles  ycel- 
lui  Monf.  le  Conte  a  commis  &  ordonné  en 
fon  lieu  pour  avoir  la  garde  defd.  ville  & 
chafteau  de  Montbéliard ,  noble  Sgr.  Meff. 
Gauvain  d’Oremiaulx,  Chevalier,  Sgr.  de 
Baillent  &  de  Annettes  ,  qui  préfentement 
s’enva  aud.  Montbéliard  à  tout  le  nombre 
de  gens  de  guerre ,  dont  l’appointement  a 
efté  fait  par  noftred.  très-redoubtée  Dame 
avec  led.  Monf.  le  Conte  de  trente  hommes 
d’armes  &  foixante  Archers ,  à  douze  frans 
pour  paye  &  à  foixante  frans  par  mois  pour 
l’eftat  du  Capitaine,  pour  elîre  entretenûs 
ezd.  ville  &  chafteau  de  Montbéliard  ,  aux 
frais  &  dépens  de  noftred.  Sgr.  par  les  mois 
d’Août  &  Septembre  prochain  venant,  félon 
la  forme  dud.  traitté  &  appointement ,  le¬ 
quel  Meff.  Gauvain  eft  venû  devers  nous 
&  nous  a  préfenté  &  baillié  les  Lettres  que 
led.  Monf.  le  Conte  nous  a  fur  ce  efcriptes , 
pour  faire  payement  aud.  Meff.  Gauvain  pour 
l’entretenement  du  nombre  des  gens  d’armes 
&  de  trait  deff.  dits ,  &  pour  fon  eftat  comme 
Capitain  d’yceulx  pour  les  deux  mois  deff. 
d.  qui  eft  le  terme  appointé,  que  led.  Monf. 
le  Conte  doit  avoir  &  tenir  en  fes  mains  lefd. 
ville  &  chafteau  de  Montbéliard ,  &  ainfi  le 
nous  a  requis  led.  Meff.  Gauvain  qui  nous 
a  fait  foy  du  pouvoir  à  lui  fur  ce  donné 
par  mond.  fieur  le  Conte ,  difant  que  s’il  n’a- 
voit  fon  payement  ou  appointement  pour 
led.  tems ,  il  s’en  retourneroit  &  s’en  vou- 
droit  tenir  Monf.  le  Conte  pour  defchargé 
de  fa  promeffe  &  appointement  fur  ce  fait 
avec  noftred.  très  -  redoubtée  Dame  ,  nous 
confidérans  le  dommage  &  inconvénient 
qu’il  pourroit  advenir,  s’il  avoit  roupture 
audit  appointement  ,  avons  conclud  &  dé¬ 
libéré  enfemble ,  que  l’on  feroit  preft  &  paye¬ 
ment  aud.  Meff.  Gauvain  de  la  fomme  de 
deux  cents  frans ,  fur  &  en  dédu&ion  du 
payement  des  gages  de  lui  &  des  gens  d’armes 
&  de  trait  deffus  dits  qu’ils  devront  avoir  pour 
lefd.  deux  mois  ,  ou  pour  tel  tems  qu’ils 
feront  entretenûs  aud.  Montbéliard.  Si  vous 
mandons  de  par  noftred.  Sgr.  que  des  de¬ 
niers  de  voftre  recepte  foit  de  l’ordinaire 
ou  defd.  aydes ,  vous  payez ,  baillez  &  dé¬ 
livrez  aud.  Meff.  Gauvain  ,  fur  &  en  déduc¬ 
tion  que  deffus  ,  lad.  fomme  de  deux  cents 
frans,  &  par  rapportant  ces  préfentes, avec 
vidimus ,  ou  copie  de  pouvoir  dud.  Meff. 
Gauvain ,  lignées  du  feing  de  Notaire  de 
fond,  pouvoir  ,  enfemble  copie  dudit  traitté 
ou  appointement  principal  dud.  Montbéliard 
&  quittance  dud.  Meff.  Gauvain ,  lad.  fomme 
de  deux  cents  frans  vous  fera  allouée  par 
la  maniéré  qu’il  appartiendra  en  la  dépenfe 
de  vos  comptes  defdits  aydes  ,  par  nous 
lefdits  comptes  fans  contredit  ou  difficulté. 
Donné  à  Dijon  foubs  le  féel  ordonné  au¬ 
dit  Confeil ,  &  les  fignets  de  nous  lefdits 
gens  des  Comptes,  le  pénultième  jour  de 
Juillet,  l’an  mil  quatre  cent  quarente  & 
cinq. 

Montault. 
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Mémoires  baillés  à  Guillaume  de  Troyes , 
Receveur  d’Auxerre  y  ce  furent  les 
gens  du  Confeil  du  Duc  de  Bourgogne 
audit  Auxerre  ,  qui  chargèrent  ledit 
Guill.  de  Troyes  de  cette  commiffion. 
Il  partit  à  cet  effet  dud.  Auxerre  le 
b  Août  144b  ,  pour  aller  à  Mons  en 
Haynau  vers  mond.  fieur  ,  qui  pour- 
lors  y  elloit ,  &  luy  repréjenta ,  fuivant 
quil  eft  porté  &  énoncé  dans  le  pré- 
Jent  Mémoire ,  que  les  gens  du  Roy 
vouloient  avoir  les  appatis ,  &  faire 
contribuer  les  Habitants  des  villes  & 
villages  enclave {  enla  Conté  d’Auxerre 
à  payer  tailles  &  vivres  pour  les  garni- 
fons  des  gens  de  guerre  mis  à  Joigny , 
Tonnerre  ,  &c.  que  le  Sgr,  d’ Efgreville 
avoit  fait  tenté  d’introduire  Certain 
nombre  de  gens  d’armes  dans  Cravant  3 
&c.  à  fon  préjudice  &  de  la  Cathédrale 
dud.  Auxerre  de  qui  il  dépendoit ,  &c. 
&  revint  de  fad.  commiffion  le  premier 
Septembre fuiv.  Extrait  d’un  certificat 
de  Jean  Brifat  ,  Lieuten.  du  Balli 
d’Auxerre ,  daté  du  18  Sept.  144b. 
Pour  remonfrer  ci  noflre  très-redoubté 
Sgr.  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne  & 
à  fon  Confeil ,  certains  exploits  & 
entreprifes  nouvellement  fautes  par  les 
gens  du  Roy. 

PREMIÈREMENT,  dira  &  retnonllrera  à 
Mond.  Sgr.  que  les  gens  du  Roy  & 
gens  dç  guerre,  jufqu’au  nombre  de  viij. 
cens  à  mil  chevaux ,  eftans  au  gouverne¬ 
ment  de  Potuin  ,  ont  ellé  l’efpace  de  cinq 
femaines  &  mieux  logiez  en  la  Conté  d’Au¬ 
xerre  fur  les  fubjets  de  mond.  fieur  &  de  fes 
féaulx  ,  &  n  y  a  village  quel  qu’il  loit  où 
ils  ne  ayent  fucceffivement  pendant  ledit 
tems  logiez  à  la  très-grand  charge  des  pouvres 
gens ,  qui  à  celle  caufe  font  dellraits  &  dé- 
ferts ,  &  en  tel  ellat  linon  pire  que  quant 
ils  y  vinrent  nouvellement. 

Item ,  &  a  convenu  ez  gens  des  bonnes 
Villes  de  lad.  Conté ,  porter  grands  frais  & 
millions ,  pour  rachepter  leurs  maifons  qui 
elloient  au  village ,  &  leur  bellail.  Envoyer 
ezd.gens  de  guerre  journellement  pain,  vin, 
pitance ,  pour  cuider ,  fauver  leurs  maifons 
&  manoirs ,  &  pour  les  préferver  d’ellre  dé- 
ferts  &  mis  à  défolation. 

Item,  &  ce  nonobllant  les  curialitez  & 
bienfaits  que  ceux  des  bonnes  villes  &  villages 
leurs  ont  faits ,  ils  ont  fauché  &  moilfonné 
la  plupart  des  froments  &  avoines  ,  &  remis 
le  pays  en  tel  ellat  que  la  desbleure  des 
grains  &  foins  demeure  inutile  pour  celle 
année  oud.  pays  d’Auxerrois. 

Item  remontrera  led.  Receveur ,  que  de- 
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puis  le  tfaittié  de  la  pai*  ftit  à  Arra 
mond.  fieur,  par  le  moyen  du  tranfport  à 
luy  fait  par  le  Roy  nollre  Sire ,  a  joui  de 
lad.  Conté  &  des  terres  enclavées  en  ycelle 
&  nommément  de  la  ville  de  Cravant  ap* 
parten.  à  MM.  du  Chapitre  d’Auxerre,  pal 
fiblement  &  fans  contredit. 

Item ,  &  jufques  en  celle  année  préfente 
que  en  viron  Noël ,  Me.  Robert  de  Roche  3 
foy-difant  Commiffaire  du  Roy  en  celle 
partie ,  a  diRrait  aucunes  villes  &  villages 
enclavées  en  lad.  Conté,  &  efquels  iladef- 
fendu  ez  Officiers  de  mond.  lieur  toute 
cognoiffance  à  certaines  &  groffes  peines,  &c, 
&  a  voulu  appliquer  les  proffits  &  revenues 
d’ycellesdes  aydes  ordonnées  par  la  guerre  3 
&  autres  droits  royaulx  déppendans  de  la 
fouveraineté ,  tant  en  aydes ,  en  domaine  , 
au  proffit  du  Roy  nollre  Sire ,  comme  plus 
a  plain  a  ellé  baillié  par  mémoire  à  Mr.  le 
Bailly  d’Auxerre. 

Item  ,  &  depuis  le  parlement  dud.  Bailly  ; 
Madame^  ellant  au  lieu  de  Châlon  a  ellé 
ligniffié  à  mad.  Dame ,  que  Jehan  d’Efgre» 
ville ,  Sgr.  de  St.  Veran ,  &  Jehan  Girart  * 
elloient  ez  marches  de  par-deça  ,  lefquels 
fe  parforçoient  de  mettre  gens  en  garnifoii 
par  l’Ordonnance  du  Roy  ,  comme  ils  di^ 
foient ,  ez  bonnes  villes  de  l’éleâion  de 
Tonnerre,  en  laquelle  par  le  moyen  des 
exploits  faits  par  ledit  Me.  Robert ,  ja  piéçà 
en  lad.  ville  de  Cravant  &  autre  part  ez  places 
enclavées  en  lad.  Conte,  en  laquelle  élec¬ 
tion  ils  veuillent  comprendre  lad.  ville  de 
Cravant ,  requérants  fur  ce  avoir  proviiion* 
Item ,  &  que  mad.  Dame  duëment  avertie , 
a  fur  cerefcript  par-deça,  que  de  cette  matière 
elle  avertiroit  mond.  fieur ,  &  ce  que  en  celle 
matière  feroit  conclud  &  advifié  ,  le  feroit 
fa  voir  par-deça ,  pour  fur  ce  fe  y  gouverner1 
félon  fon  bon  plaifir  &  vouloir.  Et  que  ce¬ 
pendant  on  délayait  &  différait  de  recevoir 
lefd.  garnirons ,  le  plus  avant  que  bonnement 
faire  fe  pourroit. 

Item ,  &  que  en  enfuivant  l’Ordoiinance 
&  bon  plaifir  de  mad.  Dame  ,  combien  que 
par  lefd.  Commiffaires  les  Habitans  des  villes 
enclavées  en  celle  ditte  Conté ,  mefmement 
de  lad.  ville  de  Cravant  ,  ayent  ellé  fort 
preffez,  requis  &  admonellez,  néantmoins 
on  a  toujours  délayé  &  différé  jufqu  a  pré- 
fent ,  &  fur  ce  plulieurs  fois  a  ellé  efcript , 
tant  à  mad.  Dame  que  aud. Balli  d’Auxerre, 
pour  avoir  fur  ce  provifion  &  Ordonnance 
de  mond.  lieur ,  laquelle  jufqu  a  préfent  n’ell 
venue  à  la  notice  &  cognoiffance  des  gens 
Officiers  de  Monf.  de  par  -  deçà ,  ne  des 
Habitans  des  villes  qui  ce  regarde ,  &  lef- 
quelles  font  enclavées  en  lad.  Comté. 

Item,  &  de  nouvel,  le  Dymenche  pre¬ 
mier  jour  de  ce  préfent  mois  d’Aoull ,  Jehan 
d’Efgreville ,  Commiffaire  ,  &c.  accompagné 
de  certain  nombre  de  gens  de  guerre  elt 
venû  devant  lad.  ville  de  Cravant  requérir 
de  par  le  Roy  avoir  entrée  en  ycelle  pour 
y  mettre  &  affeoir  là  deux  lances  qui  corn- 
pfegnent  douze  perfonnes  ou  douze  che^ 
vaulx. 
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Item ,  &  lefd.  de  Crayant ,  aucunement 
avertis  de  fa  venue ,  &  qu’ils  n’eftoient 
inftruits  ne  avertis  quelle  refponfe  ils  pour- 
roient  faire,  &  mefmement  qu’ils  font  fimples 
gens  ,  peu  cognoiflans  en  telles  matières  , 
eurent  avis  qu’ils  fermeroient  leurs  portes 
&  que  nul  d'eulx  ne  comparroit  pour  doubte 
qu’ils  ne  mefpriflent  ne  diffent  chofe  qui  leur 
fût  à  charge  ,  &  dont  ils  puflent  ou  duffent 
avoir  reproche.  . 

Item,  &  q«e  s’il  convenoit  parier  audit 
Jehan  d’Efgrevilïe ,  que  le  Lieuten.  du  Bourg 
de  Jardres  comparroit  feulement  &  s  excufe- 
roit  pour  l’abfence  de  fon  Maiftre ,  &  feroit 
refponfe  que  il  avoit  par  Ordonnance  de  ne 
mettre  en  ladite  ville  jufques  à  fa  venue  , 
nul  qu’il  fuft ,  parce  que  pour  -  lors  il  eftoit 
abfent  ,  requerroit  qu’il  leur  pleuft  loi 
déporter  &  attendre  la  venue  de  fondit 
Maître ,  car  il  ne  l’oferoit  ne  vouldroit  au¬ 
trement  faire.  . 

Item,  &  que  félon  lefd.  avis  &  delibera¬ 
tion,  led.  Lieuten.  fit  fa  refponfe  aud.  Jehan 
d’Efgreville  ,  de  laquelle  il  ne  fe  tint  pour 
content,  mais  très-indigné  par  un  Sergent 
d’armes  qui  préfent  eftoit  avec  luy  pour  le 
reffus  ,  fit  adjourner  led.  Lieuten.  &  tous  les 
Habitans  de  la  ville  à  fa  perfonne ,  a  com¬ 
paroir  perfonnellement  devant  le  Roy ,  quel¬ 
que  part  qu’il  fut ,  le  quinziefine  jour  de 
ce  préfent  mois  d’Aouft ,  à  peine  de  confii- 
cation  de  corps  &  de  biens  ,  en  mettant  en 
oultre  les  biens  defd.  Habitans ,  le  temporel 
de  lad.  Eglife  foubs  &  parmi  la  main  du 
Roy  ,  deffendant  le  jouiffement ,  &c. 

Item  ,  &  pour  les  reffus  &  contradiction 
que  deffus,  led.  Sergent  d’armes  jetta  fa 
verge  en  ligne  de  rébellion ,  par  dellus  la 
porte  dudit  lieu  de  Cravant ,  faifant  tout 
exploit  que  veoient  eftre  à  leur  profit  &  a 
la  confufion  defd.  de  Cravant. 

Item ,  &  a  efté  entendu  par  aucuns  qui 
eftoient  fur  les  murs  de  lad.  ville ,  que  les 
gens  de  guerre  en  leur  départant  menafloient 
fort  les  Habitans  de  lad.  villle  ,  pour  les 
prendre  en  corps  &  en  biens,  pour 
fion  dud.  reffus.  Et  à  cefte  caufe  les  Habi- 
tans  d’ycelle  n’ofent  partir  de  leur  ville  , 
pour  recuillir  leurs  biens ,  ne  mettre  leur 
bétail  aux  champs ,  &  demeurent  en  tel  dan- 
gier  qui  font  en  voye  d’eftre  déferts  &  def- 
truits,  &  qu’il  ne  leur  convienne  fucceffi- 
vement  laiffer  le  lieu  &  abandonner  la  place , 
fi  provifion  n’y  eft  mife  &  brief  ,  car  ils 
ne  pourroient ,  ne  fauroient  longuement  du¬ 
rer  en  ceft  eftat,  &  force  leur  eft,  &  fera 
de  tout  abandonner. 

Item ,  &  led.  exploit  fait  par  la  maniéré 
que  dit  eft ,  furent  députez  un  des  Cha¬ 
noines  de  l’Eglife  ,  &  Mc.  Germain  Trove, 
pour  aller  parler  audit  Jehan  d  Efgreville 
pour  attempérer  &  modérer  cette  matière , 
&  lui  requérir  de  par  mondit  fieur  qu  il 
voulfift  défifter  des  requeftes  &  commande- 
mens  par  luy  faits  ,  à  tout  le  moins  furfeoir 
&  foy  déporter  &  délayer  dudit  adjour- 
nement ,  jufques  à  certain  terme  compétent 
d’un  mois  ou  de  xv.  jours  plus  avant. 
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pendant  lequel  tems  ,  on  peuft  figniffier  a 
mond.  fieur  ledit  exploit  &  la  volonté  qu’il 
difoit  que  le  Roy  avoit  en  cefte  matière  , 
pour  y  quérir  la  provifion  telle  qu’il  ap- 
partiendroit  par  le  moyen  de  mond.  fieur , 
qui  de  ce  faire  n’a  efté  content ,  ne  volu 
obtempérer  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , 
non  mie  délayer  feulement  ledit  adjourne- 
ment  de  viij.  jours,  &  à  quelque  requefte 
que  en  cefte  qualité  luy  ^  ait  efte  faite  ,  il 
n’a  voulu  entendre  ,  mais  a  intention  de  per- 
févérer  &  continuer  a  la  charge  defd.  Ha¬ 
bitans  ,  &  au  préjudice  de  Monf.  en  fai- 
fant  la  condition  bonne  pour  le  Roy  &  ex¬ 
ploitant  fa  commifïion  félon  que  mandé  luy 
eft ,  comm’il  dit. 

Item ,  &  eft  affez  à  connoître  que  1  in¬ 
tention  &  volonté  de  ceulx  qui  fe  méfient 
pour  le  Roy  en  cefte  befoigne ,  qui  ne 
quierent  que  nuxes  &  avoir  couleur  de 
poffeflion  en  lad.  ville  de  Cravant  pour  la 
diftraire  &  mettre  hors  de  la  Conté  d’Auxerre 
en  tous  profits ,  &  tant  en  Jurifdiaion  ordi¬ 
naire  ,  que  au  regard  de  l’extraordinaire& 
des  aydes ,  &  eft  à  doubter  que  a  cefte 
caufe ,  &  pour  mouvoir  lefd.  Habitans  qui 
ne  leur  faffent  des  oppreffions  &  mokftes, 
&  faffent  faire  par  gens  de  guerre  &  d’autre 
part  par  perfuafions  &  Lettres  comminatoires, 
comme  jà  Me.  Robert  de  Roches  s’eft  mis 
en  devoir  de  refcrire,  tendant  afin  quils 
obéiffent  &  reçoivent  lefd.  gens  de  guerre, 
&  fi  fe  fentent  à  trop  grevez  du  nombre  , 
il  le  fera  modérer  tant  avant  qu’ils  feront 
contents,  &  à  leur  bon  plaifir.  Et  en  bref 
toute  la  fin  fi  eft  que  lefd.  Habitans  faffent 
{igné  par  quoy  ils  foient  diftraits  &  réduits 
en  toute  fubjettion,  &  remis  &  incorporez 
en  aydes  &  en  reffort  de  Juftice  du  Roy  , 
fans  moyen  &  diftrait  de  la  fubjeftion  de 

Monf.  ,  , 

Si  foit  bien  remonftré  par  led.  Receveur 
le  bon  vouloir  que  lefd.  Habitans  ont  eu  , 
&  le  dangier  à  quoy  ils  fe  font  mis  pour 
honneur  de  Monf.  &  lequel  ils  fuportent 
patiemment  &  feront  tant  quils  pourront, 
mais  il  n’eft  pas  poffible  de  longuement 
perfuader  en  ceft  eftat  vus  les  affaults  qu  ils 
ont  journellement. 

Si  foit  requis  provifion  eftre  mue  par 
mond.  fieur  briefve,  pardevers  les  gens  du 
Rov  afin  de  faire  ceffer  fes  entreprinfes 
dore&avant,  &  pacifier  leur  fait  &  mettre 
hors  du  danger  en  quoy  ils  font  pour  l  oc- 
cafion  dud.  reffus,  pour  lequel  ils  font  en 
vove  d’eftre  à  totale  perdition  ,  fi  requièrent 
Ivoir  provifion  &  briefve  ,  &  fupplient 
très-humblement  y  eftre  entendu  diligem¬ 
ment  ,  ou  autrement  lefdits  Habitans  font 
_ JAr  fir  rlétrnitS. 
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Âccord  &  tramé  fait  entre  la  Duc/iefe 
de  Bourgogne  &  René,  Roy  de  Je- 
rufalem  &  de  Sicile ,  au  fujet  de  ce 
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que  ce  Prince  doit  de  refie  au  Duc 
de  Bourgogne ,  mari  de  ladite  P  rin¬ 
ce  fie  >  touchant  fa  rançon  ,  &  Lettres 
dudit  Duc  de  Bourgogne  ,  données 
en  conféquence  en  faveur  du  même 
Roy. 

DH1UPE  Par  la  Êrace  Dieu,  Duc  de 

_ _  X  Bourgogne ,  de  Loth.  de  Brabant  &  de 

Chambre  des  Lembourg ,  Conte  de  Flandres  ,  d’Artoys , 
Comptes  de  Je  Bourgogne  ,  Palatin  de  Haynaut  ,  de 
l)0"'  Hollande ,  de  Zellande  &  de  Namur ,  Mar¬ 
quis  du  St.  Empire,  Seigneur  de  Frife  ,  de 
Salins  &  de  Malines,  à  tous  qui  ces  pré¬ 
fentes  Lettres  verront,  falut. Comme  jà piéça 
au  jour  de  la  délivrance ,  &  quittance  de 
prilon  de  noftre  très-cher  Seigr.  &  coufin, 
René,  Roy  de  Jérufalem  &  de  Sicile,  Duc 
d’Anjou ,  de  Bar  &  de  Lorraine  ,  qui  lors 
eftoit  noftre  prifonnier,  il  nous  euft  baillié 
&  délivré  fes  Lettres-patentes  ,  touchant  les 
joints  &  articles  par  luy  promis  &  accordez, 
a  fa  délivrance  dezquelles  la  teneur  de  mot 
à  mot  s’enfuit.  René ,  par  la  grau  de  Dieu , 
Roy  de  Jérufalem  &  de  Sicile ,  &c.  f^oye^ailleurs, 
ces  Lettres  font  dattées  de  Lille  t  xxviij.  Janvier 
143  G,  Et  il  foitainfy  que  puis  n’agueres  Monf. 
le  Roy ,  &  auffi  noftred.  Sgr.  &  coufin  le  Roy 
de  Sicile ,  nous  ayent  fait  inftemment  prier 
&  requérir  que  de  noftre  grâce  &  courtoifie 
luy  voulfiflions  donner ,  quitter  &  remettre 
le  refte  de  la  finance  qu’il  nous  devoit  de 
fa  rançon ,  c’eft  aflavoir  quatre-vingts  mille 
fix  cens  écûs  d’or ,  reftans  à  payer  des  deux 
cens  mille  écûs  d’or ,  que  promis  nous  avoit 
de  payer  Amplement  &  fans  condition ,  & 
deux  cens  mil  écûs  d’or ,  que  pareillement 
promis  nous  avoit,  au  cas  qu’il  parvien- 
droit  &  feroit  reçeu  par  luy  ou  autre  ,  à  là 
pofeflion  &  jouiflance  de  fondit  Royaume 
de  Sicile  &  de  la  plus  grand  partie  d’ycel- 
luy,  avec  les  peines  de  vingt  écûs  d’of 
par  jour ,  en  deffaut  de  payement  defdites 
fommes,  lefquelles  peines  pouvoient  bien 
monter  à  quarente  mil  écûs  d’or,  ou  plus. 
Et  que  en  ce  faifant  de  noftred.  grâce  & 
libéralité  luy  voulfiflions  faire  rendre  &  ref- 
tituer  les  fcellez  des  Seigneurs  &  Gentils¬ 
hommes  qui  fe  font  obligez  ,  &  conftituez 
&  principaux  payeurs  &  envers  nous  defd. 
fommes.  Et  auflî  que  ces  villes  &  chafteaux 
de  Neufchaftel  en  Lorraine  &  de  Clermont 
en  Argonne,  qui  pour  feurté  de  payement 
defd.  fommes ,  nous  avoient  par  lui  efté  mifes 
en  main ,  pour  les  garder  à  fes  frais  &  def- 
pens  ,  jufques  au  parpaiement  d’ycelles 
fommes ,  luy  voulfiflions  rendre  &  reftituer, 
&  pareillement  luy  voulfiflions  reftituer  les 
fcellez  &  obligations  de  MeflT.  Colart  de 
Saulcy  &  de  Jehan  de  Chambly,  qu’ils  nous 
ont  baillié  par  le  commandement  de  nof¬ 
tred.  Sgr.  &  coufin  ,  par  lefquelx  ils  confef- 
fent  tenir  de  nous  fes  places  &  fortereffes  de 
Pregny  &  de  Longvy ,  pour  les  mettre  , 
bailler  &  rendre  en  nos  mains,  en  deffault 
de  payement  defd.  premiers  deux  cens  mil 
écûs.  Savoir  failons  que  nous  voulans  & 


defirans  complaire  en  cefte  partie  à  mond! 
fieur  le  Roy ,  en  faveur  aufîi  &  pour  l’a¬ 
mour  que  avons  aud.  Roy  de  Sicile ,  con- 
fidérans  la  proximité  de  lignage  d’entre  luy 
&  nous ,  avons  pour  nous ,  nos  hoirs ,  fuc- 
ceffeurs  &  ayans  caufe  de  grâce  efpécial  & 
de  noftre  franche  &  libérale  volonté,  moyen- 
nant  la  rattiffication  que  noftred.  Seigr.  & 
coufin  nous  a  faitte  par  fes  Lettres-patentes 
de  toutes  &  chafcunes  les  autres  chofes 
contenues  &  déclarées  ez  Lettres  dud.  trait- 
tié  de  fad.  délivrance  cy-deffus  incorporées 
&  ycelles  accomplies  par  effet ,  en  demou-6 
rans  en  leur  force ,  vigueur  &  vertu  &  non 
autrement ,  &  fans  en  faire  aucune  inno-4 
vation ,  &  moyennant  aufli  l’effet  &  accom- 
pliffement  de  fa  part  de  tous  &  chafcun  les 
articles  contenûs  en  la  cédule  de  l’appointe- 
ment  dernièrement  fait  en  la  cité  de  Cha- 
lons  entre  luy  &  noftre  très-chere  &  très- 
amée  compagne  la  Duchefle,  de  laquelle 
cédule  la  teneur  eft  incorporée  &  tranf- 
cripte  en  la  fin  de  ces  préfentes  ,  quitté  & 
quittons  plainement,  purement  &  abfolu- 
ment  pour  toujours  par  bonne  &  irrévo¬ 
cable  quittance  par  ces  préfentes ,  noftred. 
Sgr.  &  coufin  le  Roy  de  Sicile  pour  luy  , 
fes  hoirs ,  fuccefleurs  &  ayans  caufe ,  defd. 
fommes  de  quatre-vingts  mille  fix  cens  écûs  , 
reftans  defd.  deux  cens  mil  écûs  ,  que  payer 
nous  devoit  fans  condition  &  defd.  deux 
cens  mil  écûs  que  payer  nous  devoit  au 
cas  qu’il  parviendroit  &  feroit  reçeu  à  la 
pofeflion  &  jouiflance  de  fond.  Royaume 
de  Sicile  ou  de  la  plus  grand  partie  d’ycel- 
luy ,  avec  defd.  peines  de  vingt  écûs  d’or 
par  jour,  encourues  par  deffaut  de  paye¬ 
ment  defd.  fommes ,  enfemble  de  tous  dom¬ 
mages  ,  intérefts ,  millions ,  frais  &  defpens 
que  nous  pourrions  avoir  eûs  &  encourûs  à 
cette  occafion,  &  avec  ce  avons  quitté  & 
quittons  par  la  manière  que  deffus  tous  & 
chafcun  les  Sgrs.  hommes ,  vaffaux  &  fubjets 
de  noftred.  Sgr.  &  coufin  ,  qui  pour  lui  s’ef- 
toient  obligiez  &  envers  nous  ,  tant  ceulx 
de  fes  pays  d’Anjou ,  du  Maine ,  de  Pro¬ 
vence  ,  de  Barrois  &  de  Lorraine  ,  qui 
avoient  baillié  leurs  fcellez  pour  feureté 
du  payement  defd.  fommes ,  comme  lefd* 
Meff.  Colart  du  Saulcis  &  Jehan  de  Chambly, 
qui  s’eftoient  envers  nous  obligez  de  nous 
rendre  &  mettre  en  nos  mains  lefd.  places 
de  Pregny  &  de  Longvy  ,  lefquelles  places 
&  aufli  lefd.  villes  &  chafteaux  de  Neuf¬ 
chaftel  en  Lorraine  &  de  Clermont  en  Ar¬ 
gonne  ,  moiennant  la  rattiffication  avant  ditte 
&  l’accompliffement  par  effet  de  toutes  & 
chafcunes  les  chofes  contenues  en  ycelle 
rattiffication  ,  &  aufli  en  la  cédule  incor¬ 
porée  en  la  fin  de  ces  préfentes ,  nous  avons 
remifes  &  rendues  à  noftred.  S  gr.  &  coufin 
franches ,  quittes  &  déchargées  envers  nous 
des  loyens  &  obligations  deffufdits ,  fans  ce 
que  nous ,  ou  nofd.  hoirs  &  ayans  caufe 
puiflions  jamais  faire  aucune  attion ,  pour- 
fuite  ou  demande,  ne  y  prétendre  aucun 
droit,  à  l’occafion  defd.  fommes  de  deniers. 
Et  aufli  avons  quitté  &  quittons,  tous  & 
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chafcun  les  Habitans  defd.  villes  &  chafteaulx 
de  Neufchaftel ,  Clermont  ,Prigipr  &  Longvy 
de  tous  les  ferments  &  promefles  qu’ils  ont 
&  peuvent  avoir  à  nous ,  nos  gens  &  Com¬ 
mis  ,  en  les  remettant  &  reftituant  en  la 
fidélité,  obéiflance  &  franchife  de  noftred» 
Sgr.  &  coufin ,  comme  ils  eftoient  aupara¬ 
vant  du  bail  defd.  places.  Et  aufli  avons 
à  noftred.  Sgr.  &  coufin  rendu  &  délivré 
touts  les  fcellez  ,  Lettres  &  obligations  que 
nous  avions  pardevers  nous  defdits  Sgrs.  & 
Gentilshommes  ,  qui  avoient  fcellé  pour  la 
ieureté  du  payement  defdits  deux  cens  mil 
écûs ,  que  payer  devoit  fans  condition ,  & 
des  autres  deux  cens  mil  écus  s’il  parvenoit 
à  la  pofeflion  de  fond.  Royaume  de  Sicile , 
comme  dit  eft.  Et  pareillement  ceux  que 
nous  avions  baillié  lefd.  Meff.  Colart  du 
Saulcy  &  Jehan  de  Chambly  pour  lefdites 
places  de  Prigney  &  de  Longvy,  comme  caftez 
&  de  nulle  valeur.  Toutes  lefquelles  chofes 
&  chafcune  d’ycelles,  leurs  circonftances  & 
dépendances,  nous,  pour  nous  &  nofd.  hoirs 
&  fuccefleurs  ,  avons  juré  &  promis,  jurons 
&  promettons  par  la  foy  &  ferment  de  noftre 
corps,  en  parole  de  Prince  &  fur  noftre 
honneur  ,  tenir ,  entretenir  inviolaWement  à 
toujours  noftred.  Sgr.  &  coufin ,  fefd.  hoirs 
&  ayans  caufe  ,  &  envers  fefd.  pleiges,  leurs 
hoirs  &  chafcun  d’eulx  fans  jamais  y  con¬ 
trevenir  ,  par  nous  ne  par  autre ,  par  voye 
dire&e  ou  publique ,  ne  autrement ,  ians 
aucune  fraude  ,  barat ,  déception  ou  mal¬ 
engin  quelconques.  En  tefmoing  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  prélentes. 
Donné  en  noftre  ville  de  Middelbourg  le 
xxviije.  jour  d’O&obre ,  l’an  de  grâce  mil 
quatre  cent  quarante  &  cinq.  Par  Monfgr. 
le  Duc ,  G.  de  la  Mandre. 

S’enfuit  la  teneur  de  la  cédule  ,  dont  def- 
fus  eft  faitte  mention. 

SUR  la  Requefte  qui  par  diverfes  fois  a 
été  faitte  par  le  Roy  noftre  Sire  ,  &  le 
Sgr.  Roy  de  Sicile  à  Monf.  le  Duc  de 
Bourgogne  &  de  Brabant ,  afin  que  mond. 
fieur  voulfift  quitter  entièrement  aud.  Roy 
de  Sicile  la  fomme  de  iiijxx.  mil  vjc.  écûs 
d’or  qu’il  luy  devoit  de  refte  de  la  fomme 
de  deux  cens  mil  écûs ,  que  ledit  Roy  de 
Sicile  luy  avoit  accordé  payer  fans  condi¬ 
tion  pour  le  fait  de  fa  rançon  de  finance , 
enfemble  les  peines  de  vingt  écûs  par  jour 
encourues  par  deffaut  de  payement  ,  lef¬ 
quelles  peines  montoient  à  plus  de  xlm.  écûs  , 
&  aufli  qu’il  luy  voulfift  quitter  les  ijc.  mil 
écûs  promis  par  ledit  Roy  de  Sicile ,  de 
payer  à  mond.  fieur  de  Bourgogne ,  ou  cas 
qu’il  parviendroit  &  feroit  reçeu  par  luy  ou 
autre  à  la  pofeflion  du  Royaume  de  Sicile , 
ou  à  la  plus  grand  partie  dycelluy ,  &  en 
ce  faifant  luy  rendre  &  reftituer  fes  villes 
&  chafteaux  de  Neufchaftel  en  Lorraine  & 
Clermont  en  Argonne ,  qui  pour  feurté  du 
payement  des  fommes  deflT.  d.  eftoient  & 
font  ez  mains  de  mond.  fieur  de  Bourgogne , 
avec  ce  quitter  led.  fieur  Roy ,  MelT.  Colart 
du  Saulcy  &  Jehan  de  Chambly  des  obli- 
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gâtions  &  fermens  par  eulx  &  chafcun  d’eux 
fais  à  mond.  fieur  de  Bourgogne  de  mettre 
en  fes  mains ,  quand  requis  en  feroient ,  les 
places  de  Prigney  &  Longvy  que  led.  Sgr. 
Roy  de  Sicile  avoit  obligé!  pour  feurté  du 
payement  des  fommes  delf.  d.  &  aufli  de 
luy  rendre  &  reftituer  tous  les  fcellez  des 
Sgrs.  &  Gentilshommes  des  pays  d’Anjou  , 
de  Bar  &  de  Lorraine ,  de  Provence  &  du 
Maine ,  &  autres  qui  à  fa  requefte  avoient 
fcellé  pour  feureté  dud.  payement ,  comme 
acquittez  à  par  Madame  la  Duchefle  de 
Bourgogne ,  par  le  plaifir  du  Roy  noftred. 
Sgr.  &  par  vertu  du  pouvoir  à  elle  donné 
par  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  efté  traitté  , 
appointé ,  accordé  &  conclud  avec  led.  Sgr. 
Roy  de  Sicile  en  la  maniéré  qui  s’enfuit. 
Et  premiers ,  que  led.  Sgr.  Roy  de  Sicile 
baillera  à  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  fes  Lettres 
de  confirmation ,  rattiffication  &  approbation 
de  toutes  &  finguliéres  les  chofes  par  luy 
promifes ,  paffées  &  accordées  au  jour  & 
par  le  traitté  de  fa  délivrance  en  la  ma¬ 
nière  contenue  ez  Lettres  fur  ce  faittes 
lefquelles  feront  incorporées  ezd.  Lettres 
de  rattiffication  en  plus  feure  forme  que 
faire  fe  pourra  ,  excepté  feulement  des 
chofes ,  dont  par  ce  préfent  appointement 
il  demeure  quitte ,  defquelles  cy-aprez  fera 
faitte  mention.  Laquelle  approbation  &  rat¬ 
tiffication  il  fera  confentir  par  Monf.'  le 
Duc  de  Calabre  fon  fils  aifné  ,  en  ma¬ 
nière  que  les  chofes  demeurent  à  perpétuelle 
feurté.  Item ,  que  led.  Sgr.  Roy  paiera  & 
contentera  les  Capitaines  qui  ont  eu  &  ont 
la  garde  defd.  places  de  Neufchaftel  &  de 
Clermont ,  de  tout  ce  qui  leur  fera  deub  , 
à  caufe  de  la  garde  d’ycelles  places  jufques 
au  jour  que  par  defeharge  &  Ordonnance 
de  mond.  fieur  de  Bourgogne  ils  les  ren¬ 
dront  &  mettront  hors  de  leurs  mains.  Et 
lefquels  Capitaines  &  les  gens  de  guerre 
&  compagnies  eftans  ezd.  places  avec  tous 
leurs  biens ,  led.  Sgr.  Roy  de  Sicile  à  leur 
département  defd.  places ,  fera  tenû  de  faire 
conduire  feurement  par  gens  notables,  juf- 
qiïes  ou  pays  de  mondit  fieur  de  Bour¬ 
gogne  ,  en  prenant  vivres  raifonnablement 
en  paflant  par  lefd.  pays.  Item ,  &  moyen¬ 
nant  ces  chofes  &  ycelles  &  chafcune  d’elles 
faittes  &  accomplies ,  &  aprez  ce  que  les 
ville  &  chaftel  de  Montbéliard  feront  bail¬ 
lez  &  mis  ez  mains  de  Monf.  le  Conte  de 
St.  Pol,  félonie  traité  fur  ce  fait,  lefd.  places 
de  Neufchaftel  &  de  Clermont  feront  bail¬ 
lées  &  mifes  réalement  &  de  fait  ez  mains 
de  Monf.  le  Conte  de  St.  Pol  ou  de  fes 
Commis  ,  pour  les  garder  ou  nom  &  de 
par  mond.  Sgr.  de  Bourgogne ,  aux  frais  & 
defpens  dud.  Sr.  Roy  de  Sicile  ,  &  aufli 
feront  envoyez  par  mond.  Sgr.  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  baillez  ez  mains  de  mond.  fieur 
de  St.  Pol ,  tous  les  fcellez  &  obligations 
qu’il  a  des  pleiges  qui  avoient  fcellez  pour 
led.  Roy  de  Sicile ,  touchant  le  payement 
des  fommes  par  luy  promifes  &  accordées 
pour  fa  rançon  Si  autres  deppend.  d’ycelles 
fommes,  tant  celles  pour  lefquelles  lefdites 
places 
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places  eftoient  en  gage  que  autres ,  comme 
caffées ,  milles  &  bien  acquittées.  Et  auffi 
Lettres  de  quittance  pour  luy  &  fèfd.  places 
&  pour  l’acquit  des  promettes  tint  tes  par 
lefd.  Meff.  Colart  de  Saulcy  &  Jehan  de 
Chambly,  touchant  Prigney  St  Longvy , 
en  k  meilleure  St  plus  ample  forme  que  faire 
fe  pourront ,  &  félon  la  minute  baillée  & 
lignée  d’un  codé  St  d’autre.  Item,&  nepourra 
mond,  fieur  de  St.  Pol ,  mettre  hors  de  fes 
mains ,  ne  délivrer  ne  fouffrir  délivrer  aud. 
Roy  de  Sicile,  ne  autre  perfonne  quelcon¬ 
que,  lefd.  places  de  N'eiarHattc!  St  de  Cler¬ 
mont  ,  ne  auffi  lefd.  fcellez ,  jufques  à  ce 
que  led.  Sgr.  Roy  de  Sicile  ou  mond.  fieur 
de  St.  Pol  auront  rendu  St  délivré  à  mond. 
Sgr.  de  Bourgogne  fon  fellé  qu’il  a  baillié  à 
Monl.  l’ Archevefque  de  Trêves,  touchant 
les  x™.  ecus  qu  il  a  payez  pour  la  rançon  du 
fis  de  feu  le  Sgr.  de  Rodemach.  Et  ou  cas 
que  ledit  Archevefque  fur  ce  fuffifemment 
fommé  &  requis  de  la  part  dudit  Roy  de 
Sicile  ne  voudrait  rendre  led.  fellé ,  en  re¬ 
cevant  lefd.  X”.  écris ,  en  ce  cas  &  en  ap¬ 
portant  a  mond.  Sgr.  de  Bourgogne,  certif- 
fication  ou  infiniment  fouffifant  de  ce ,  il 
recevra  lefd.  xm.  ecus  pour  acquitter  St  re¬ 
couvrer  fond,  fellé ,  lequel  fellé  led.  Sgr.  Roy 
de  Sicile  fera  tenu  d’avoir  recouvrer  dudit 
Archevefque  de  Trêves  &  l’avoir  rendu  à 
mond.  Sgr.  de  Bourgogne,  ou  lui  payer  lad; 
fomme  de  x”.  écûs  par  la  maniera  deflufd. 
dedens  un  mois  aprez  Noël  prouchaïn  ve¬ 
nant  ,  &  ce  fait  St  accompli ,  &  que  mond. 
Sgr.  de  Bourgogne  en  ayant  certiffié  fouffi- 
femment  led.  Monf.  de  St.  Pol ,  &  auffi  le 
Bénétru  de  Chaffan  ,  payé  &  contenté ,  pre¬ 
mièrement,  par  led.  Sgr.  Roy  de  Sicile  de 
la  fomme  de  deux  mille  écûs  d’or  félon 
le  fellé  qu'il  en  a  dud.  Sgr.  Roy,  lefd.  places 
de  Neufchaftel  &  de  Clermont ,  enfemble 
l’artillerie  St  biens-meubles  qui  eftoient  en 
icelles  St  qui  furent  délivrez  auxd.  Capi¬ 
taines  ,  au  jour  que  la  pofeffion  leur  en  fut 
baillée,  feront  remifes  &  rendues  par  mond. 
Sgr.  de  St.  Pol  ou  fes  gens ,  réalement  &  de 
fait  ez  mains  dud.  Sgr.  Roy  de  Sicile  où 
de  fes  Commis,  St  pareillement  tous  fefd. 
fellez  comme  bien  acquittez.  Çeft  accort  & 
appointement  a  efté  fait ,  pafle  St  accordé 
du  bon  plailir  du  Roy  notre  Sire ,  par  le  Roy 
de  Sicile  St  les  gens  de  fon  Confeil  eftans 
lez  lui  d’une  part ,  &  Madame  la  Ducheffe 
&  les  Gens  du  Confeil  de  Monf.  le  Duc  de 
Bourgogne  &  de  Brabant ,  ou  nom  &  de 
par  mond.  Sgr.  d’autre,  en  la  ville  dé  Chaa- 
Ions  en  Champagne  -,  le  vjc.  jour  de  Juillet, 
l’an  mil  quatre  cens  quarante-cinq.  Lequel 
traitté  St  appointement ,  nous  René  Roy 
de  Jerufalem  &  de  Sicile  deff.  d.  avons  ac¬ 
cordé  St  pafle  par  la  maniéré  cy-deffiis  St 
promis  &  juré  loyalement  en  bonne  foy  St 
cry  parole  de  Roy  ,  tenir  &  entretenir  de 
point  en  point.  Et  nous  YfàBeau  .Ducheffe 
de  Bourgogne  defftis  nommée ,  avons  juré 
&  promis ,  jurons  8t  promettons  loyalement 
en  bonne  foy  St  en  parole  de  Princeffe  ycel- 
hti  traitté,  accort  Si  appointement,  félon 
Terne  I P 
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les  articles  cy  -  défiés ,  faire  rattiffier^apc 
prouver  &  promettre  tenir  par  Monf  St 
d’en  bailler  fes  Lettres  aud.  Sgr.  Roy'  de 
Sicile  ,  dedans  la  fin  de  ce  prêtent  mois  de 
Juillet.  Tefmoing  le  fignet  de  nos  mains  cy- 
mis ,  l’an  &  jour  deffufdits.  René.  Ysabel. 
J.  Merlin.  L.  Domessant. 

CXLIX. 

Tmnfaclion  entre  Philippe  Duc  de 
Bougogne  &  Jean  de  Bourgogne , 
Comte  d’ EJlampes. 

Philippe  par  la  gracè  de  Dieu, Duc  dé 
Bourgogne ,  de  Loth.  de  Brabant  &  de 
Lembourg  ,  Comte  de  Flandres ,  d’Artois  , 
de  Bourgogne  ,  Palatin  de  Hainault  ,  de  ; 
Hollande ,  de  Zélande  &  de  Namur ,  Mar¬ 
quis  du, St.  Empire,  Seigr.  de  Frize,  de  Sa¬ 
lins  &  de  Malihes.  Sçavoir  faifons  à  tous 
préfens  &  advenir  ,  que  comme  de  la  partie 
de  noflre  très-chier  &  très  amé  nepveu  Jehan 
de  Bourgogne  ,  Comte  d’Eftampes  ,  Seigr. 
de  Dourdan,  nous  ait  efté  remontré  que  puis 
aucun  temps  en  çà ,  nous  euflions  baillé ,  cédé 
&  tranfporté  à  icelluy  noftre  nepveu  nos 
villes,  chafteaulx,  prevoftez,  chaftellenies, 
terres  St  feigneuries  de  Péronne  ,  Mondidier 
&  Roye,  pour  les  tenir  &  eh  joyr  par  lui 
ou  de  par  lui  &  en  fon  nom  ',  entousprouf- 
fîts  &  revenues,  tant  en  demair.es  comme 
en  aydes ,  St  y  commettre  Officiers  tels  que 
bon  lui  fembleroit,  avec  la  collation  des 
bénéfices  ,  le  terme  &  efpace  de  quinze  ans 
continuels  ,  commençans  le  premier  Janvier 
l’an  1438,  à  la  charge  de  deux  mille  falus 
de  revenue  par  an ,  jufques  au  rembourfe- 
ment  de  la  lomme  de  vingt  milie  falus  que 
noftred.  nepveu  nous  avoit  baillées ,  St  que 
avons  fait  prendre  de  lui  à  diverfes  fois  St 
en.plufieurs  parties  de  deniers  de  fon  ma¬ 
riage  ,  &  auffi  en  payement  &  acquift  de 
vingt  mille  frans  que  icelluy  noftre  nepveii 
nous  demandoit  à  caufe  des  chofes  mobi- 
liaires  de  défunéte  Dame  Bonne  noftre  très- 
chiere  compaigne  jadïsTa  mere,  que  Dieux 
abfoille ,  &  pour  autres  plufieurs  inté- 
refts  &  demandes  qu’il  nous  faifoit  &  dont 
il  requéroit  par  nous  eftre  rècompanfé ,  def- 
quels  vingt  mille  frans  St  autres  parties  St 
demandes  par  ce  moien  ferions  &  eftions 
demourez  quittes  &  defehargez  envers  nof¬ 
tred.  nepveu  8t  les  fiens ,  comme  ces  chofes 
font  contenues  St  déclairées  plus  à  plain  ès 
Lettres  fur  ce  fiicles ,  &  toutefvoyes  lefd, 
terres  jufques  à  prêtent  ne  lui  ont  point 
vallu  par  chacun  an  de  net ,  le  fort  portant 
le  foible ,  le  plus  de  trois  mille  frans  ou  en¬ 
viron  ,  en  quoÿ  il  a  efté  St  eft  moult  inté-, 
f efté  St  enclommagié ,  St  d’autre  part ,  au 
traifrié  du  mairiaige  de  noftred.  nepv  eu  ,  St 
en  faveur  d’icelluy  lui  euffions  donné  la 
fomme  de  fix  mille  livres  parifis  de  revenue 
par  an ,  St  puis  d’icelle  fomme  le  affigner 
bien  St  fouffiiamment ,  aflévcûr  trois  mille 
livres  de  quarante  gros,  monnoye  de  nof- 
tféd.  pays  de  Flandres ,  la  livrer  ès  marches 
Bb 
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de  Picardie  ou  Flandres ,  &  trois  mille  livres 
parifis  en  Bourgogne ,  &  néantmoings  pour 
l’aflignation  d’icelle  fomme  de  fix  mille  livres 
parifis  de  revenue  par  an,  nous  lui  avons 
donné  &  baillé  par  nos  Lettres  la  cité ,  comté 
&  feigrie.  d’Aucerre  pour  en  jouir  en  tous 
prouffits,  tout  ainfi  &  par  la  forme  &  ma¬ 
niéré  que  par  M.  le  Roy  nous  ayoit  &  a  efté 
tranfporté  par  le  traiélé  de  la  paix  faicf  entre 
lui  &  nous ,  dont  noftred.  nepveu  eftoit  lors 
contents ,  evidant  icelle  Comté  eftre  de 
valleur  fouffifante,  mais  elle  ne  lui  a  point 
vallu ,  ne  vault  préfentement  en  tous  prouf¬ 
fits  quelconques  de  trois  ou  quatre  cens 
frans  par  an  ou  environ ,  &  encores  par 
chacun  jour  fe  diminue  la  revenue  d’icelle 
Comté  de  plus  en  plus ,  &  tant  que  en  neuf 
ans  qu’il  l’a  tenue  ne  lui  vallu  que  environ 
quatre  mil  cinq  cens  quarante  -  neuf  livres 
quinze  fols  un  denier  de  quarante  gros  , 
monnoye  de  noftred.  pais  de  Flandres  ,  qui 
eft  peu  de  chofe  ou  regard  defd.  fix  mille 
livres  de  rentes  que  pouroit  monter  pour 
lefd.  neuf  ans  à  cinquante-quatre  mil  livres  , 
monnoye  dite ,  &  dont  les  arriéraiges  d’i¬ 
celles  fix  mille  livres  de  rente  pour  ce  temps, 
montans ,  rabatu  ce  qui  en  a  efté  reçeu ,  à 
quarante-neuf  mille  trois  cens  livres  quatre 
fols  un  denier  ditte  monnoye,  ou  environ  , 
lui  font  par  nous  deus ,  &  d’autre  part , 
M.  le  Roy  ne  lui  a  voullu  ne  veult  con- 
ferver  led.  don  par  nous  ainfi  à  lui  faift 
d’icelle  Comté  quelque  diligence  qui  de  par 
nous  &  noftred.  nepveu  en  ait  été  faitte, 
laquelle  confirmation  toutefvoyes  avons  pro¬ 
mis  procurer  &  faire  avoir  à  noftred.  nep¬ 
veu  ,  par  quoy  icelluy  noftre  nepveu  a  efte 
&  eft  grandement  intéreffé  ou  faiâ:  de  fad. 
afîignatjon  de  dix  mille  livres  de  rente,  & 
nous  eut  requis  &  fait  requérir  en  humilité 
que  vueillons  avoir  regard  à  fon  eftat  & 
des  chofes  deffufd.  lui  faire  récompenfation 
convenable  &  raifonnable ,  pour  ce  eft-il 
que  nous  ces  chofes  confidérées  la  prou- 
chain&é  de  fang  &  lignage  eftans  entre  nous 
&  lui,  &  eu  aufii  regard  aux  grands,  no¬ 
tables  ,  agréables  &  continuels  fervices  qu  il 
nous  a  fais  en  plufieurs  nos  Armées ,  au  bien , 
préfervation  &  relèvement  de  nos  pais  & 
fubgez ,  autrement  en  plufieurs  &  diverfes 
maniérés  faièl  chacun  jour ,  &  efpérons  que 
encore  vueille  faire  &  face  en  temps  advenir , 
&  pour  aufli  la  naturelle  &  vraye  amour  & 
bonne  affeètion  que  avons  a  fa  perfonne 
&  au  bien  &  profpérité  de  fon  eftat  comme 
devons  &  fommes  tenus.  Eu  fur  -  tout  bon 
&  meur  advis  &  délibération  de  Confeil  a 
icelluy  noftre  nepveu  le  Comte  d  Eftampes , 
voullans  &  defirans  qu’il  foit  bien  &  deue- 
ment  récompenfé ,  avons  pour  &  en  récom¬ 
penfation  des  chofes  &  intérefts  deffus  dé¬ 
clarez  ,  &  mefmement  de  lad.  aflignation 
moins  fouffifamment  faitte  de  fix  mille  liv. 
parifis  de  rente  par  an  que  à  fon  mariaige 
donnez  lui  avons  &  pour  laquelle  lui  avons 
tranfporté  lad.  Cité ,  Comté  &  Seigneurie 
d’Aucerre ,  comme  dit  eft ,  &  des  arréraiges 
qui  maintient  à  lui  en  eftre  deubz  du  tems 


paffé ,  baille ,  cede  &  tranfporté ,  &  de  noftre 
certaine  fcience  baillons  ,  cédons  &  tranf- 
portons  par  la  teneur  de  ces  préfentes  les 
devantd.  villes ,  chafteaulx ,  prevoftez ,  chaf- 
telleries  ,  terres  &  feigneuries  de  Péronne , 
Mondidier  &  Roye  que  lui  avons  tranfporté 
pour  quinze  ans ,  comme  dit  eft ,  à  les  tenir 
&  en  joiiir  par  lui  &  fes  hoirs  héréditable- 
ment  &  à  toujours  en  tous  prouffi&s,  rentes 
&  revenues  quelconques ,  tant  en  demaines 
comme  en  aydes,  &  tout  ainfi  &  par  la 
mefme  forme  &  maniéré  que  par  led.  traic- 
tié  de  paix  d’entre  mond.  Seigneur  le  Roy , 
&  nous  les  povons  &  devons  tenir  &  en 
joiiir,  &  que  par  icelluy  trai&ié  mond.  Sei¬ 
gneur  les  nous  a  baillé  &  tranfporté  par 
telle  condicion  que  s’il  advenoit  que  lef- 
dittes  villes,  chafteaulx,  prevoftez  &  fei¬ 
gneuries  de  Péronne ,  Mondidier  &  Roye 
cheuffent  en  reftitution  envers  M.  le  Roy , 
nous  &  nos  hoirs  en  ce  cas  feront  te¬ 
nus  de  aflîgner  ,  fournir  &  faire  valloir 
bonne  ,  vallable  &  bien  folvable  a  noftred. 
nepveu  d’Eftampes  &  à  fad.  campaigne  pour 
eulx  &  leurs  hoirs  lefd.  deux  mille  falus 
d’or  de  rente  pour  lefd.  vingt  mille  falus 
dont  deffus  eft  faiéle  mention ,  fans  aucun 
déchiet  &  diminution  fur  nos  terres,  fei¬ 
gneuries  &  demaine  de  noftre  Comté  d’Artois, 
que  en  obligeons  dès  maintenant,  pour-lors 
&  deflors ,  pour  maintenant  envers  notred. 
nepveu,  fa  diète  compaigne  &  leurs  hoirs, 
jufques  à  ce  que  nous  ou  nofd.  hoirs  ou 
ayans  caufe  aurons  rachapté  icelle  rente  , 
lequel  rachapt  toutes  &  quantes  fois  qu’il 
nous  plait  pour  femblable  fomme  de  vingt 
mille  falus  d’or ,  de  dix  au  marc  de  Troyes , 
à  vingt-trois  karats  &  trois  quarts  ,  laquelle 
fe  voulions  faire  ledit  rachapt ,  ferons  tenus 
nous  &  nofd.  hoirs  &  ayans  caufe  d’en 
bailler  toute  enfemble  &  à  une  fois,  &fans 
pour  la  perception  des  fruits  &  levee  de 
lad.  rente  ,  déduire  ou  rabattre  aucune  chofe 
du  principal  defd.  vingt  mille  falus,  &  ce 
félon  la  forme  &  teneur  de  certaines  nos 
autres  Lettres-patentes  que  noftred.  nepveu 
a  fur  ce  de  nous,  &  avec  ce  pour  plus 
ample  recompenfation  faire  a  noftred.  nep¬ 
veu  d’Eftampes,  &  affin  qu’il  foit  mieux 
content  de  nous ,  a  icelluy  noftre  nepveu 
avons  donné ,  ceddé  &  tranfporté  ,  &  de 
noftre  certaine  fcience  donnons ,  ceddons  & 
tranfportons  par  ces  prefentes  des  mainte¬ 
nant,  pour-lors  &  deflors,  pour  maintenant 
pour  lui  &  fes  hoirs  malles  procréez  de 
fon  corps  en  loyal  mariage  toutes  nos 
villes,  terres  &  feigneuries  &  paisdeVoërne, 
Oife ,  Boërne ,  la  Brielle  &  toutes  autres  que 
feuë  notre  très-chiere  &  très-amée  feur  Dame 
Jacques  ,  Ducheffe  en  Bavière  &  Comteffe 
d’Oftrenant ,  cui  Dieu  pardoint,  en  fon  vivant 
donna  &  délaiffa  à  noftre  très-chier  &  ame 
coufin  Meflire  Francque  de  Borfelles ,  Comte 
d’Oftrenan  fon  mari ,  en  douaire  fa  vie  du¬ 
rant  ,  &  lequel  don  nous  avons  depuis  con- 
fermé  par  nos  Lettres  à  icelluy  Meflire 
Francque  de  Borfelles ,  Comte  d’Oftrenan  , 
le  cours  de  fa  vie ,  pour  d’icelles  villes,  terres 
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&  feigries.  &  pais  de  Boënie  &  Oife ,  Boërne , 
la  Brielle  &  autres  deffufd.  les  appréhender, 
tenir  &  en  joir  par  lui  &  fefd.  hoirs ,  malles 
procréez  de  fon  corps  en  loyal  mariage, 
tantoft  après  le  trefpas  dud.  Meffire  Franc- 
que  ,  en  tons  proufiiz  &  revenues ,  &  tout 
ainli  &  par  la  forme  &  maniéré  que  ledit 
Meffire  Francque  en  jouift  &  doit  joir  par 
les  don  &  confirmation  que  deffus ,  fauf 
&  réfervé  à  nous  &  à  nos  hoirs  &  fuccefi 
feurs  en  tout  &  par-tout,  le  fief,  reffort  & 
fouveraineté ,  pourveu  que  s’il  avenoit  que 
noftred.  nepveu  d’Eftampes  allait  de  vie  à 
trefpas  ,  fans  hoir  malle  procréé  de  fon 
corps  en  loyal  mariage ,  toutes  icelles  villes, 
terres  &  feigries.  &  pais  revendrait  à  nous 
&  a  nos  hoirs  &  fuccelfeurs ,  &  moyennant 
led.  don  par  nous  fait  à  noftredit  nepveu 
defd.  villes ,  terres  &  pais  de  Voërne  &  Oilt 
Voërne  ,  &  les  autres  recompenfations  défi 
fufd.  noilre  nepveu  fera  tenu  de  nous  rendre 
&  nous  rendra  lefd.  cité,  comté  &  feigrie. 
d  Aucerre  &  les  remettra  en  nos  mains,  pour 
par  nous  &  nos  hoirs  les  tenir  &  en  joiiir 
félon  ledit  traiflié  de  paix  d’entre  M.  le 
Roy  &  nous ,  toutefvoyes  nous  voulons  & 
avons  confenti  &  confentons  à  noftredit 
nepveu  par  celles  que  durant  la  vie  dudit 
Meffire  Francque ,  &  jufques  il  aura  la  pof- 
feffion  &  joyffance  pléniere  &  paifible  defd. 
terres  que  tient  led,  Meffire  Francque,  icelluy 
noilre  nepveu  joyra  toujours  defd.  cité, 
comté  &  feigrie.  d’ Aucerre ,  &  fera  les  fruis 
liens  comme  il  a  fa  ici  jufques  à  orres  &  fait 
préfentement.  Et  parmi  ces  chofes  auffi 
noftred.  nepveu  quittera  &  defchargera ,  & 
dès  maintenant  quitte  &  defcharge  nous , 
nos  hoirs  &  fuccelfeurs  defd.  fix  mille  liv. 
pariiis  de  rente  par  nous  à  lui  promilës  & 
données  au  traiftié  de  fond,  mariaige ,  comme 
deffus  ell  touchié,  &  de  tous  les  arféraiges 
qui  lui  en  font  ou  povent  ellre  deus ,  en- 
lemble  des  demandes  qu’il  nous  peut  ou 
pourrait  faire ,  tant  à  caufe  defd.  vingt  mille 
frans  pour  les  chofes  mobiliaires  de  feuë  la 
Ducheffe  Dame  Bonne  noilre  compaigne 
jadis  fa  mere  ,  comme  pour  autres  intérells , 
dommages,  gaiges  ou  falairesque  demander 
nous  pourrait  à  caufe  des  fervices  par  lui 
à  nous  fais  jufques  à  préfent,  &  feront  & 
demourront  les  Lettres  qu’il  a  de  nous ,  tant 
dudit  don  de  fix  mille  livres  pariiis  de  rente , 
comme  defdits  vingt  mille  frans  pour  les 
chofes  mobiliaires  de  feuë  faditte  mere  par 
ce  caffées  milles  &  de  nulle  valleur  &  effeft , 

&  nous  &  nofd.  hoirs  &  fuccelfeurs  en  fe¬ 
rons  par  ce  moyen  du  tout  quittes  &  def- 
chatgez  envers  noftred.  nepveu  d’Ellampes 
&  autres  quelconques.  Si  donnons  en  man¬ 
dement  à  nos  très-chers  St  féauz  Chancellier 
&  gens  de  noilre  Grant-Confeil ,  eftans  lez 
nous ,  nos  amez  St  feaulx  les  gens  de  nos 
Comptes  à  fille ,  les  gens  de  nos  Comptes 
dt  de  noilre  Confeil  en  Hollande ,  à  toutes 
nos  gens  de  finance ,  de  hélice  &  de  re- 
cepte ,  St  à  tous  nos  autres  Julliciers  St  Of¬ 
ficiers  quelconques,  préfens  8t  advenir,  ou 
a  leurs  Lieutenans  quelconques,  que  les  don, 


G  O  G  N  E. 

tranfP°rt>  &  autres  chef» 
deffufd.  St  chacunes  d’icelles  ils  gardent  St 
entretiennent  St  facent  garder  St  entretenir  , 
fans  enframdre  ne  aller  faire  ou  venir  ou 
fouffnr  ellre  allé  fait  ou  veau  au  contraire 
ou  a  noftre  avant  dit  nepveu  d’Ellames  ou’ 
a  fes  hoirs  ,  mettre  ou  donner  deftourbier 
ou  empefchement  aucun  ,  car  ainli  nous 
plaift-il ,  nonobftant  quelxques  Ordonnances 
par  nous  faites  ou  à  faire  fur  le  don  ,  alié¬ 
nation  ou  féparation  de  noftre  demaine,  lefi 
quelles  Ordonnances ,  foubs  quelque  forme 
de  parolle  qu’elles  foient  ou  puiffent  ellre 
faiâes,  lie  voulons  quant  ou  cas  préfent 
aulcunement  defrouguer  à  icelluy  noftre 
nepveu  d’Eftampes ,  ne  au  don  St  tranfport 
pat  nous  à  lui  faiz  en  celle  partie  ains  d’i¬ 
celle  Ordonnance,  combien  que  en  celles 
ne  en  foit  faite  mention  ,  récitation  ou  dé¬ 
claration  affez  ample,  enfemble  auffi  des 
promeffes  ,  obligations  8t  aftriaions  de  fer- 
mens  que  nos  Officiers  deffufd.  ou  autres 
peuvent  ou  pourraient  avoir  au  contraire  , 
ayons  tenus,  tenons,  tendrons  St  ferons  te¬ 
nir  en  ce  cas ,  St  en  nous  obéiffant  en  icelluy 
quittés  St  defchargées ,  St  abfols  ,  8t  nonbfi- 
tant  auffi  quelconques  autres  Ordonnances 
mandemens  ou  deffences  à  ce  contraires  ’ 

St  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  St  ellable  à 
totisjours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel 
à  ces  préfentes ,  fauf  en  autres  chofes  noftre 
droit  St  l’autrai  en  toutes.  Donné  en  noftre 
ville  de  Brouxelle  le  IIe.  jour  du  mois  de 
Juillet,  l’an  de  grâce  1446.  Par  M.  le  Duc, 
vous  l’Evefque  de  Tournay  St  autres  plu- 
fieurs  préfens.  G.  de  la  Mandke. 

Par  Lettres  en  datte  dud.  an  j  Oélobre,  1446, 
lignées  Fierabras.  Les  gens  des  Comptes  >448» 
à  l’Ifle  mettent  leur  attache  auxd.  Lettres. 

Le  premier  Juillet  1448  la  Chambre  des 
Comptes  à  la  Haye ,  y  met  la  fienne. 


CL, 

Duc  à  fon  Marefchal  de 


1. 1447; 


Lettres  du  _  ..  _ _ 

Bourgogne,  portant  ordre  d’envoyer 
du  fecours  à  la  garnifon  de  Luxem¬ 
bourg  contre  le  Duc  de  Saxe ,  &c. 

De  par  le  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant  &  de 
Limbourg  ,  Conte  de  Flandres,  d’Artoys,  de  Bour¬ 
gogne  ,  de  Hainau ,  de  Hollande ,  de  Zellande  &  de 
Namur. 

TrÈs-chier  &  féal  coufin,  &  très-chiers  jujj 

&  bien  amez,  pour  les  nouvelles  que  _ _ 

avons  eues  du  Duc  Guill.  de  Zaeffe  qui  ert  chambre  des 
nagueres  venu  &  eft  préfentement  en  l’ayde  Comptes  do 
de  l’Arcevefque  de  Cologne  en  très-grand  D,^on* 
nombre  &  puiffance  de  gens  d’armes  &  de 
trait,  à  l’encontre  de  nos  très-chiers  &  amez 
frere  &  neveu  le  Duc  de  Cléves  &  Jean  de 
Cléves  fon  ainfné  fîis ,  &  lequel  Duc  de  Zaeffe , 
félon  que  l’on  nous  a  rapporté,  a  intention 
de  foy  traire  en  nos  pays ,  fgries.  &  mefme- 
mement  ou  pays  de  Luxembourg ,  pour  y 
faire  tous  maux  &  dommages  que  ennemis 
peuvent  faire,  à  quoy  eft  befoing  &  defirons 
Bb  ij 
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de  pourveoir  &  rêfifter  à  l’ayde  de  noftre 

5  or.  &  de  nos  fubjets  Sr  amis.  Nous  avons 
aâviféde  bailler,  à  noftre  amé  SrféalEcuyer 

6  Gouverneur  de  Luxembourg,  Comille  , 
Bâtard  de  Bourgogne ,  jufques  au  nombre 
de  quatre-vingt  &  cinq  hommes  d  armes  de 
nos  pays  de  Bourgogne ,  pour  eftre  en  fa 
compagnie  &  eulx  employer  avec  Iuy  ,  a 
la  garde  &  deffenfe  dudit  pays  de  Luxem¬ 
bourg  ,  &  à  la  réfiftance  defd.  de  Zaeffe. 

Et  pour  cette  caufe  ,  nous  écrivons  préfen- 
tement  à  nos  amez  &  féaux  les  Sgrs.  de 
Pefmes,  de  Rap  ,  de  Soye,  Meff.  Didier 
de  Cicons  &  Jehan  de  St.  Seine,  en  leur 
mandant  qu’ils  fe  mettent  fus  en  armes  cha¬ 
cun  à  certaine  quantité  de  gens,  jufques 
aud.  nombre  de  quatre-vingt-cinq  hommes, 
ainfi  qu’il  aparra  plus  à  plain  par  les  Lettres 
que  furce  efcript  ledit  Bâtard  à  vous  Ma- 
refchal.  Pour  laquelle  chofe ,  nous  écrivons 
préfentement  pardevers  nous ,  &  voulons , 
vous  mandons ,  commandons  &  ex  ireffé- 
ment  enjoignons ,  que  en  toute  hafte  & 
diligence ,  vous  Marefchal  faittes  favoir  aux 
deff.  dits,  que  en  accompliffant  le  contenu 
en  nofd.  Lettres,  ils  fe  mettent  fus  pour 
eftre  prefts  de  partir  &  venir  au  fervice  dud. 
Bâtard  ,  au  jour  &  lieu  qui  par  luy  fera 
mandé,  &  auffi  que  led.  Bâtard  vous  fera 
favoir  par  fes  Lettres  auquel  jour  &  lieu 
voulons  que  vous  Marefchal  alez  ou  envoyez 
aucun  de  par  vous  pour  les  recevoir  &  paffer 
à  monftres.  Et  au  regard  de  leurs  payemens 
&  foldées  que  voulons  leurs  eftre  fait  pour 
un  mois  entier ,  à  commencer  au  jour  de  leur 
partement  du  lieu  oh  lefd.  monftres  fe  fe¬ 
ront  ,  &  pour  chafcune  paye  douze  frans 
&  un  franc  pour  l’eftat ,  nous  voulons  &  vous 
mandons,  le  plus  acertes  que  faire  pouvons , 
que  par  emprunt,  ou  mieulx  recouvrer  le 
pourrez  ,  à  reprendre  des  premiers  deniers 
des  aydes  à  nous  dernièrement  oâroyez  en 
nos  pays  de  Bourgogne ,  vous  trouvez  ma- 
niére  d’avoir  argent ,  &  ce  que  a  cefte  cauie 
fera  ainfy  payé  ,  voulons  eftre  paflé  &  al¬ 
loué  en  la  defpenfe  des  comptes  de  celuy 
des  Receveurs  qui  payé  l’aura  &  luy  en 
eftre  baillié  par  vous  l’acquit  tel  qu’il  ap¬ 
partiendra  ,  pour  fa  defcharge.  Et  en  ce  , 
vous  employez ,  &  faites  telle  diligence  que 
parvoftre  faulte  la  chofe  ne  foit  aucune¬ 
ment  retardée,  qui  pourroit  faire  le  grand 
deshonneur  &  dommage  de  nous  &  de  nos 
pays  &  fgries.  que  Dieu  ne  veuille ,  ou  nous 
prendrions  très-grand  déplaifir.  Trez-cher 
&  féal  coufin ,  &  très-chers  &  bien  amez , 
le  St.  Efprit  vous  ait  en  fa  benoifte  garde. 
Efcript  en  noftre  ville  de  Gand,  le  I  Ie.  jour 
de  Juillet.  Philipe  ,  de  Molesmes. 

Au  dos  eft  écript  :  à  nos  amez  &  féaux  le 
Sgr.  de  Blammmont ,  noftre  coufin  &  Ma¬ 
refchal  de  Bourgogne ,  &  les  autres  gens 
de  noftre  Confeil&  de  nos  Comptes  réfidens 
en  noftre  ville  de  Dijon. 


L’HISTOIRE 

£ Autun  ,  touchant  les  aclîons  réelles  , 
&c.  par  le  Procureur  du  Roy  &  le 
Duc  de  Bourbon. 


KAROLUS  Dei  gratiâ  Francorum  Rex ,  28  Juin 

Ballivis  de  Sti.  Pétri  Monafterio  Bi-  1 449- 

turicen.  Montisferrandi ,  Matifconen.  Senef-  Chambre  c! 


CLI. 

Mandement  royal  obtenu  contre  l’Evêqu 


calloq.  Lugdunen.  aut  eor.  loca  tenen.  nec-  Comptes 
non  primo  Parlamenti  noftri  Hoftiario  aut  Dlion* 
Servienti  noftro  qui  fuper  hoc  requirend. 
falutem.  Procurator  nofter  Generalis ,  nec- 
non  dileéhis  confanguineus  nofter  Dux  Bour¬ 
bon.  &  Alvernic.  Cornes,  Claromon.  &  Foren. 

&  Dominus  Bellijoci  &  de  Caftro-Camiro , 
nobis  expofuerunt  quod  licet  jurifdiclioni 
ecclefiaftice  de  contra&ibus  inter  perfonas, 
jurifdi&ioni  temporali  fubditas  &  fuper  rebus 
de  quibus  cognitio  ad  nos ,  &  diéhim  con- 
fanguineum  noftrum ,  Judicefq.  noftros  &  ip- 
fius  confanguinei  noftri  feu  aliosfeculares ,  & 
ad  jurifdiftionem  temporalem  nec-non  & 
reflortum  ad  nos  &  Judices  noftros  fpettat 
fub.figillis  &  curiis  noftris,  vel  aliis  fecu- 
larib.  faftis  &  paflat.  de  cenfibus ,  redditib. 
arreragiis ,  aliifq.  jurib.  &  aftionib.  realib. 
mixtis  &  realitatem  tangentib.  in  petitorio , 
feu  pofeflorio ,  conftitutiones  fynodales  vel 
alias  ordinationes  contra  mere  laïcos  &  in 
prejudicium  jurifdiâionistemporalisjuriumq. 
noftror.  &  confanguinei  noftri  ftatuere  & 
exequi  facere  minimè  pertineat.  Et  nichilo- 
minus  dileéti  &  fideles  Confiliarii  noftri  Ar- 
chiepifcopi  Lugdunen.  Bituricen.  Epifcopi. 
Claramont.  Eduen.  Lemovicem.  Nivernen. 

Sti.  Flori ,  vel  Vicarii  officiales  &  alii  Ju¬ 
dices  ecclefiaftici  diûor.  Archiepifcoporum 
&  Epifcopor.  in  eorum  Diocef.  de  die  in 
diem  de  prediûis  a&ionib.  realib.  realita- 
temq.  tangentib.  tam  agendo  ,  quam  deffen- 
dendo  in  petitorio  &  pofeflorio  ac  aliis  non 
obftantib.  inhibitionib.  fibi  jam  &  diùex  parte 
noftrâ  fadis  cognofcere  &  aliquas  conftiru- 
tiones  vel  alias  ordination,  contra  di&os  merè 
laïcos  ftatuere  &  ad  emendas  utiles  &  alias 
penas  illos  condemnare  &  compellere ,  plu- 
refque  alios  abufus ,  exceffius  &  interpriflas 
alias  miris  modis  loco  &  tempore  déclara n- 
dis  in  jurifdi&ionis  temporalis  prejudicium 
facere  &  committere  nituntur  &  fatagunt 
quod  cedit  in  maximum  contemptum  jufti- 
ciæ  &  jurium  temporalium  grande  prejudi¬ 
cium  &  gravamen,  plufque  cedere  poffet 
nifi  per  nos  provideretur ,  prout  decet  ju- 
rifdiûionem  temporalem  fervare  illefam  pre- 
diélofq.  jurifdiclioni  temporali  fubditos ,  à 
talib.  prefervari  abufibus ,  diftafq.  ecclefiaf- 
ticas  gentes ,  ab  hujufmodi  in  temporalib. 
jurifdiftion.  ufurpatione  ceflare  interprifiis 
vobis  &  veftrum  cuilibet  tenore  prefentium 
committimus  &  mandamus ,  quatenus  prefa- 
tis  Archiepifcopis  &  Epifcopis  ,  eorumque 
Vicariis  officialib.  Promotorib.  Procuratorib. 

&  aliis  quib.  fuerit  inhibendum ,  &  de  quib. 
requiremini  ex  parte  noftra  &  difti  confan¬ 
guinei  noftri  fub  centum  marcharum  argenti 
penâ  nobis  applicandâ  inhibeatis  &  deffen- 
datis,  ne  à  cetero  in  foro  ecclefiaftico  de 
di&is  contrattibus  inter  perfonas  juridiüon. 


D  E  B  O  U 
temporali  fiibclit.  &  fuper  reb.  de  quib. 
cognitio  ad  nos  Judicefque  noftros  feu  alios 
feculares  &  ad  jurifdiftionem  temporalem 
(pectat  fub  figillis  &  curiis  noftris  vel  aliis  fe- 
cularitib.  fidis  &  paffatis  cenfib.  reddib.  arre- 
ïâgiis ,  aliifq.  a&ionib.  realib.  mixtis  &  rea- 
litatem  tangentib.  in  petitorio  vel  pofefforio 
cognofcere  prefumant,  neque  cognofcant, 
quin  ymô  talib.  nec-non  obedientiam  & 
executionem  diâarum  conftitutionum  &  ordi- 
nationum  fuarum  contra  diftos  mere  laïcos , 
aliifq.  abulibus  &  interprifiis  in  temporalib, 
juridicion.  prejudicium  &  diflte  Reipublice 
ceffent  penitiis  &  defiftentj  dictofq.  Confi- 
liarios  noftros  eorumve  Vicafios  officiales , 
Procuratores  ,  Promotores  vel  alios  Judices 
ecclefiafticos  &  quofcumq.  alios  propter  hoc 
compellandos  captione  &  detentione  in  manu 
noftra  eor.  temporalitat.  ac  omnib.  aliis  viis 
&  modis  quib.  fieri  poterit  viriliter  &  rigide 
compellendo.  Et  in  cafu  oppofition.  diffugii 
feu  contraditiom  deffenfion.  &  inhibition, 
predift.  in  eorum  robore  tangent.  &  duratur. 
di&os  Confiliarios  noftros  eorumque  Vicarios 
officiales,  Procuratores  &  alios  opponentes 
fi  qui  fiierint,  adjournetis ,  aut  vos  Ballivi  & 
Senefcalli ,  feu  veftr.  locum  tenentes,  vel 
primus  veftrum  qui  fuper  hoc  requiretur 
adjornari  faciaris  ad  certam  &  competentem 
diem  ordinariam  vel  extraordinariam  noftri 
proximi  futuri  Parlamenti  Parifiis  non  obf- 
tantib.  quod  partis  de  diebus,  de  quibus 
tune  litigabitur  fortitam  non  exiftant  caufam 
fuarum  oppofitionum  diclur.  &  allegatur.  ex- 
ponent.  fuper  didis  abufibus  ,  exceffib. 
interprifiis ,  eorumq.  circonftantiis  &  dep- 
pendentiis  refponfur.  &  ulteriùs  faciur.  & 
proceflur*  ut  fuerit  rationis  de  adjornamento 
hujufmodi  &  aliis  que  fada  fuerunt  in  pre- 
miffis ,  diledos  &  fideles  gentes  noftras ,  que 
didum  noftrum  tune  tenebunt  Parlamentum 
ad  didam  dieih  débité  certifficando  ,  quibus 
mandamiis  quatenus  partibus  auditis  minif- 
trent  celeris  juftitie  complementum  :  ab 
omnibus  autem  Juftitiariis  &  fubditis  noftris 
vobis  &  Veftrum  cuilibet ,  à  vobis  feu  veftris 
locum  ten.  deputand.  in  hac  parte  pareri 
volumus  efficaciter  &  jubemus.  Datum  Pa¬ 
rifiis  vicefimâ  odavâ  die  Junii ,  anno  Do- 
mini  millefimo  quadringentefimo  quadrage- 
fimo  non  ,  &  regni  noftri  vicefimo  feptimo. 
Per  Confilium.  Valengelier. 


c  lu. 

Lettres  du  Roy  de  France  Charles  au 
Duc  de  Bourgogne  ,  touchant  un 
appel  fait  à  fon  Parlement. 

6  0&ob.  harles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy 
*45°-  de  France,  à  noftre  très-cher  &  très- 

T~~ —  amé  frere  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne, 
Comptes^  ^er  de  France ,  falut  &  diledion.  ,  Comme 
Diion*  Jean  Buret ,  Marchand ,  demeurant  à  Dijon , 
fe  die  duëment  avoir  appellé  à  nous  ou  à 
noftre  Court  de  Parlement  de  certaine 
commiffion  donnée  par  Me.  Eftienne  Ar- 
menier ,  Gouverneur  de  voftre  Chancellerie 
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du  Duché  de  Bourgogne,  de  la prinfe ,  em- 
prifonnement  &  détention  de  la  perfonne 
dud.  Appellant  faits  par  vertu  de  lad.  com¬ 
miffion  par  Pierre  Durant,  Sergent  du  Maire 
dud.  lieu  de  Dijon,  &  autres  exploits ,  forts 
&  griefs  à  luy  faits  &  à  déclarer  plus  à 
plain  en  tems  &  en  lieu,  à  la  requefteou 
inftance  de  vos  Procureur  &  Receveur  oit 
Bailliage  de  Dijon  ,  &  pour  la  fomme  de  lxi 
liv.  tourn.  qu’ils  veulent  exiger  de  lui  à  tort 
&  Contre  raifon ,  ou  autrement  comme  de 
nulle ,  ou  milles ,  &  s’aucun  ou  aucuns  ef- 
toient  comme  de  faulfe  ou  mauvaife ,  faulx 
ou  mauvais  torconniers  &  defraifonnables, 
nous  vous  ajournons  aux  jours  ordinaires 
de  Sens  &  de  Champagne  de  noftre  Parle¬ 
ment  prochain  venant ,  &  vous  enjoignons 
que  vous  ayez  avec  vous  auxd.  jours ,  le 
Gouverneur  de  voftre  Chancellerie  &  autres 
que  bon  vous  femblera ,  pour  foutenir  & 
deffendre  les  commiffion  ,  prinfe ,  emprifon- 
nement ,  détention  ,  explois ,  tors  &  griefs 
deffi  d.  yceux  veoir  corriger ,  réparer  & 
mettre  au  néant  &  par  raifon  y  doivent 
eftre  mis  &  procéder  en  oultre  félon  raifon* 
Et  vous  défendons  que  pendant  la  Caufe 
dud.  appel,  contre  ne  ou  préjudice  d’ycelle 
ne  dud.  Appellant  vous  ne  attempterez ,  ne 
faites  ou  fouffrez  par  led.  Gouverneur  de 
voftre  Chancellerie,  ne  autres  attenter  ou 
innover  en  aucune  maniéré ,  mais  ce  qui  fe- 
roit  fait,  attempté  ou  innové  aii  contraire  * 
ramenez  ou  faites  ramener  &  mettre  fans 
délay  au  premier  eftat  &  deu.  Donné  à 
Paris  le  fixiefme  jour  d’Otftobre ,  l’an  de  grâce 
mil  cccc.  &  cinquante ,  &  de  noftre  régné 
le  xxviije.  Par  le  Confeil ,  J.  Lescot. 


CLIIL 

InJlrucHon  d  MM.  U Arcevefqüe  de 
Rheims,  le  Sire  de  Gaucourti  Pre¬ 
mier  Chambellan  ,  Me.  Guy  Ber¬ 
nard  ,  Maijlre  des  Requeftes  de  U  Hô¬ 
tel  ,  Me.  Jehan  Daudet ,  Procureur- 
Général  3  Confeillers  du  Roy  noflre  S « 
envoyer^  de  par  led.  fieur  par  devers 
Monf.  le  Duc  de  Bourgogne  de  ce 
qiiils  auront  d  dire  &  propofer. 

PREMIEREMENT  aprez  les  falutations  &  Avril  1450; 

préfentations  de  Lettres  accoutumées,  avant  Pâques 
diront  ce  qui  s’enfuit.  “  ' 

C’eft  aflavoir  que  aprez  ce  que  le  Roy  B^ddueR°^ 
a  veu  ce  que  mond.  fieur  de  Bourgogne  luze  ,  n#« 
lui  a  n’aguaires  efeript  &  oui  les  chofes  que 
fes  gens  &  Confeillers  lui  ont  dit  &  propofé 
de  par  led.  fieur  le  Roy ,  a  eu  advis  & 
pleine  délibération  fur  ycelles  avec  MM. 
de  fon  Grant -Confeil  ,  &  a  délibéré  & 
ordonné  envoyer  devers  mond.  fieur  de 
Bourgogne ,  mond.  fieur  1  Arcevefqüe  & 
autres  Confeillers  deffi  d.  auxquels  il  a  baillé 
charge  de  parler  à  mond.  fieur  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  befoigner  fur  trois  points  prin¬ 
cipaux. 

Premièrement ,  de  faire  reponfe  aux  points 


PREUVES  DE  U  HISTOIRE 


excvnj 

proposez  par  lefd.  Ambaxadeurs  qui  con¬ 
tiennent  onze  articles. 

Item ,  fecondement ,  de  faire  aucunes  re¬ 
montrances  à  mond.  fleur  de  Bourgogne  fur 
certaines  entreprifes  &  excez  faits  par  les 
gens  &  Officiers  de  Monf.  à  l’encontre  des 
droits  du  Roy. 

Item ,  tiercement ,  ont  charge  les  aucuns 
d’eux  ,  c’efl  affavoir  Monf.  de  Rheims  & 
le  Proc,  de  befoigner  fur  le  fait  de  Flandres 
félon  les  appointemens  de  Paris. 

Et  pour  venir  au  point  principal,  qui 
eft  de  répondre  aux  chofes  propolees  par 
lefd.  Ambaxadeurs,  &  premièrement  à  ce 
que  touche  le  fait  de  l’Arreft  donné  au  pro¬ 
fit  du  fleur  de  Torfy ,  à  l’encontre  du  fleur 
de  Saveuze ,  qui  eft  le  premier  defd.  articles 
par  eulx  propofez ,  fur  quoi  lefd.  Ambaxa¬ 
deurs  ont  requis  que  veu  que  led.  Arreft 
touche  le  traitté  d’Arras  dont  ils  dient  que 
la  Court  de  Parlement  ne  peut  cognoiftre  , 
qu’il  plaife  au  Roy  faire  ceffer  du  tout 
l’exécution  dud.  Arreft ,  &  impofer  filence 
aux  héritiers  dud.  feu  fleur  de  Torfy  ou 
autrement  le  mettre  en  furféance  jufqu  a  au¬ 
cun  temps  avenir ,  comme  de  trois  ans ,  fous 
efpérance  d’aucun  appointement  ,  &c.  & 
pareillement  ont  requis  qu’il  plaife  au  Roy 
faire  ceffer  le  procez  encommencé  en  lad. 
Court  de  Parlement  ,  à  la  requête  des  Re¬ 
ligieux  ,  Abbé  &  Couvent  de  Fefcamp ,  contre 
led.  fleur  de  Saveufe ,  &c. 

Diront  que  le  Roy  a  toujours  entretenu 
&  fait  entretenir  le  traitté  d’Arras  fans  en- 
fraindre ,  quelque  chofe  qui  ait  été  rapportée 
à  mond.  fleur  de  Bourgogne ,  &  n’eft  point 
de  doubte  s’il  eft  queftion  s’aucune  chofe 
doibt  eftre  comprife  oud.  traittié  ou  non  , 
que  la  cognoiffance  ou  déclaration  ne  appar- 
tiengne  à  lad.  Court  de  Parlement,  &  ne 
doit  le  Roy  raifonnablement  empefcher  l’exé¬ 
cution  dud.  Arreft ,  car  il  feroit  tort  à  Partie. 
Et  s’il  femble  aud.  fleur  de  Saveufe  qu’il  y 
ait  eu  erreur  ou  jugement  dud.  procez ,  il 
peut  propofer  erreur  félon  la  forme  accou¬ 
tumée.  Et  au  regard  du  procez  des  Reli¬ 
gieux  ,  Abbé  &  Couvent  de  Fefcamp ,  le 
Roy  ne  fcet  leurs  demandes ,  requeftes  ,  & 
refcrira  volontiers  le  Roy ,  &  mandera  à 
lad.  Court  de  Parlement  que  elle  face  bonne 
raifon  &  juftice  aux  Parties ,  fans  rien  inno¬ 
ver  dud.  traitté  d’Arras. 

Item ,  au  fécond  article,  &  par  lequel  lefd. 
Ambaxadeurs  requièrent  que  toutes  Lettres , 
ajournemens  &  procez  faits  à  la  requefte  de 
Monf.  de  Gaucourt  &  de  Monf.  le  Chan- 
cellier  de  France  contre  le  Comte  de  Joi- 
gny ,  pour  la  prinfe  de  Rogierlrainf  Anglois, 
foient  annullées  ,  attendu  que  la  prinfe  dud. 
Anglois  a  efté  faitte  contre  &  ou  préjudice 
du  fur-eftat,  touchant  la  marchandife  d’entre 
Flandres  &  Angleterre  renouvellée  du  fçeu , 
confentement  &  volonté  du  R.oy ,  en  re¬ 
quérant  nouvelles  Lettres-patentes  du  Roy , 
pour  entretenir  led.  fur-eftat  de  la  marchan¬ 
dife,  &c. 

Diront  que  le  Roy  eft  tenu  de  faire  & 
adminiftrer  juftice  à  îes  fubjets ,  &  ne  peut 


ne  doit  raifonnablement  empefcher  que  fefd. 
fubjets  ne  pourfuivent  leurs  queftions  & 
demandes  pardevant  fes  Juges ,  &  fi  les  De¬ 
mandeurs  font  demandes  déraifonnables ,  ils 
en  feront  déboutez  comme  raifon  eft.  Et  fi 
led.  Comte  de  Joigny  a  bonnes  deffenfes ,  il 
les  pourra  faire  propofer.  Et  le  Roy  man¬ 
dera  à  fa  Court  de  Parlement  quelle  lui  face 
bonne  &  briefve  expédition  de  juftice.  Et 
autrefois  le  Roy  en  faveur  de  Monf.  de 
Bourg,  a  fait  lever  fa  main-mife  des  biens  dud. 
Comte  de  Joigny ,  mais  par  raifon  &  juftice 
il  ne  peut ,  ne  doit  ofter  le  droit  &  intéreft 
des  Parties.  Et  au  regard  du  confentement 
du  Roy ,  fur  le  renouvellement  dud.  cours 
de  la  marchandife ,  le  Roy  n’en  n’eft  point 
mémoratif.  Et  requerront  lefd.  Ambaxadeurs 
à  mond.  fleur  de  Bourgogne ,  que  cellui  ou 
fes  gens  ont  fur  ce  aucunes  Lettres  du  Roy , 
qu’ils  les  leur  monftrent ,  &  lefd.  Ambaxeurs 
y  donneront  laprovifion,  telle  qu’ils  verront 
eftre  à  faire  par  raifon  félon  lefd.  Lettres. 

Item ,  &  au  regard  du  tiers-art.  touchant  la 
bateure  faitte  en  la  perfonne  de  Me.  Thi¬ 
baut  de  la  Haye ,  fur  quoy  lefd.  Ambaxa¬ 
deurs  ont  requis  qu’il  plaife  au  Roy  mander 
à  la  Court  de  Parlement,  quelle  renvoyé 
la  Caufe  &  tout  le  procès  pardevant  les  Juges 
&  Officiers  de  mond.  fleur  de  Bourgogne  , 
&  avec  ce ,  qu’il  plaife  au  Roy  faire  répa¬ 
rer  &  mander  à  mond.  fleur  de  Bourgogne 
les  excez  faits  par  Me.  Philipes  Braque ,  en 
faifans  certains  commandemens  &  deffenfes 
à  la  perfonne  de  mond.  fleur  de  Bourgogne 
ou  préjudice  de  l’exemption  de  la  perionne 
de  mond.  fleur  de  Bourgogne. 

Lefd.  Ambaxadeurs  du  Roy  répondront 
que  la  bateure  faitte  en  la  perfonne  dudit 
Me.  Thibaut  fut  fait  en  aguet,  a  penfé  &  en 
lieu  publique  à  Arras  en  la  péfence  des 
Officiers  de  mond.  fleur  de  Bourgogne ,  qui 
ont  été  négligens  &  remis  de  prendre  les 
malfaiteurs  &  en  faire  juftice,  &  fl  eftoit 
led.  Me.  Thibaut  en  la  fauve-garde  du  Roy. 
Et  avec  ce  Jehan  Delrine ,  qui  eft  le  prin¬ 
cipal  des  malfaiteurs  ,  a  obtenu  du  Roy  ré- 
miffion  du  cas ,  laquelle  rémiffion  il  a  pré- 
fentée  à  la  Court  de  Parlement ,  &  par  ces 
caufes  apert  clerement  que  la  cognoiffance 
dudit  cas  doit  appartenir  à  lad.  Court ,  & 
fe  le  Proc,  de  mond.  fleur  de  Bourgogne 
voit  qu’il  en  doive  demender  le  renvoyé, 
il  le  peut  faire  en  lad.  Cour,  ainfy  qu’il 
eft  accoutumé ,  &  lad.  Court  lui  fera  fur  ce 
bonne  &  briefve  expédition.  Et  quant  à 
l’exécution  faitte  par  Me.  Philipe  Braque  , 
lad.  exécution  touche  la  Juftice  de  mond. 
fleur ,  &  non  en  rien  fa  perfonne  ne  fon 
exemtion.  Et  ce  que  fit  led.  Me.  Philipe.... 
à  la  perfonne  de  mond.  fleur  le  Roy  ,  a  en¬ 
tendu  que  ce  fut  entièrement  à  la  promotion 
d’iceluy  fleur  qni  envoya  quérir  led.  Me. 
Philipe ,  lequel  avoit  intention]  de  faire  fon 
exploit  aux  perfonnes  des  Officiers  de  mond. 
fleur  de  Bourgogne  feulement ,  mais  pour 
ce  qu’il  fe  trouva  en  la  préfence  de  mond. 
fleur  qui  lui  demanda  qui  le  menoit,  il  s’a¬ 
vança  de  faire  fond,  exploit  à  la  perfonne 
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de  mond.  fleur,  penfant  que  mond.  fleur  n’y 
deut  prendre  aucun  defplaifir. 

Item  ,  &  au  quart  point  &  article ,  par 
lequel  lefd.  Ambaxadeurs  fe  font  plaints  de 
la  Court  de  Parlement ,  en  difant  qu’ils  tien¬ 
nent  à  mond.  fieur  termes  étranges ,  8c  que 
plufieurs  de  ceux  qui  eftoient  du  Parlement 
de  Poitiers  n’ont  pas  encores  leur  courages 
rapaifez  des  divisons  paffées  &  qu’ils  ont 
dit  qu’ils  ne  furent  oncques  à  faire  le  trait- 
tié  d’Arras  &  qu’il  y  a  aucuns  articles  dud. 
traittié  que  le  Roy  n’a  point  accordé  ne 
paffé ,  en  requérant  qu’il  plaife  au  Roy 
d’avifer  à  la  réformation  de  fa  Juftice  &  de 
lad.  Court  de  Parlement. 

Lefd.  Ambaxadeurs  répondront  que  le 
Roy  a  efté  advertis  que  mond.  fieur  de  Bour¬ 
gogne  &  fes  fubjets  en  toutes  leurs  caufes 
8c  expéditions ,  tant  de  audiances ,  plaidoi¬ 
ries  ,  jugemens  de  procez ,  que  autres  quel¬ 
conques  ,  ont  efté  auffi  favorablement  trait- 
tiez  en  lad.  Court ,  plus  que  nuis  des  autres 
Princes  &  fubjets  de  ce  Royaume  8c  ne  vould 
pas  le  Roy  que  autrement  fe  fift.  Et  n’a  ja¬ 
mais  fceu  ne  oui  que  aucuns  de  fefd.  Con- 
feillers  aient  autre  volonté  8c  affe&ion  que 
bonne  envers  mond.  fieur  de  Bourgogne  8c 
fes  affaires  ne  autrement  parlé  à  l’encontre 
dud.  traittié ,  8c  quant  ils  l’euffent  fait ,  le 
Roy  n’en  n’euft  été,  ne  feroit  content.  Et 
a  bien  le  Roy  intention ,  aprez  l’expédi- 
rion  de  fes  grands  befoignes ,  de  mettre  bon 
ordre  en  la  Juftice  8c  Police  de  fort  Royaume, 
&  tellement  que  mond.  fieur  de  Bourgogne 
&  tous  les  autres  Princes  &  fubjets  de  fon 
Royaume  en  devront  eftre  bien  contents. 

Item,  au  cinquième  article  touchant  le 
fait  &  limites  &  enclaves  de  Bourgogne , 
fur  quoy  mond.  fieur  de  Bourgogne  requiert 
que  les  âppointemens  de  Paris  fur  ce  fais  lui 
foient  entretenus,  Sc  que  les  Commiffaires 
qui  befoigneront  en  cette  matière  ayent 
puiffance,  premièrement  &  avant  tout  œuvre 
de  Cognoiftre  des  nouveiletez  &  attemptas, 
8c  les  faire  repaffer ,  8c  que  cependant  mond. 
fieur  joiffe  de  ce  que  accordé  luy  a  efté , 
&c. 

Soit  répondu  que  le  Roy  avoit  ordonné 
fes  Commiffaires  qui  eftoient  prefts  de  partir 
pour  y  aler  befoigner  ou  mois  de  Janvier 
dern.  paffé ,  mais  quand  on  a  fceu  la  venuë 
de  l’ Ambaffade  de  Monf.  de  Bourgogne ,  leur 
partement  a  efté  différé ,  8c  font  lefd.  Com¬ 
miffaires  tout  prefts  d’y  aler  befoigner ,  gar¬ 
nis  de  bonne  puiffance  ,  &  appointeront 
lefd.  Ambaxadeurs  du  temps  que  on  y  yra 
befoigner. 

Item ,  au  fixiéme  &  feptieme  articles , 
faifant  mention  du  fel  de  Mâcort  8c  du  gre¬ 
nier  de  Marcigny. 

Soit  répondu  que  le  Roy ,  félon  l’appo  in¬ 
ternent  de  Paris  ,  a  envoyé  fes  Commiffaires 
aux  journées  entreprifes  pour  y  befoigner , 
mais  les  Commiffaires  de  Monf.  de  Bourg, 
ne  fe  y  font  point  trouvez,  Sc  pour  8c  en 
leur  délay  8c  négligence  lefd.  Commiffaires 
du  Roy  ont  remis  le  fait  dud.  fel  de  Mâcon 
&  du  grenier  de  Marcigny  en  l’eftat  qu’ils 
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eftoient  par  avant  las  guerres ,  8r  n’y  ont 
rien  fait  ou  préjudice  du  traitté  d’Arras.  Et 
s’il  eft  advifé  que  en  ce  y  convienne  be¬ 
foigner  ,  le  Roy  fera  toujours  preft  d’y  en¬ 
voyer  fes  Commiffaires  garnis  de  bonne  puif¬ 
fance  8c  appointement  lefd.  Ambaxadeurs 
du  temps  comme  deffus. 

Item,  au  huitième  article,  faifant  men¬ 
tion  des  aydes  de  Han. 

Soit  répondit ,  que  le  Roy  a  efté  informé 
véritablement  que  en  l’appointement  fait  à 
Paris ,  a  en  touchant  cet  article  erreur  ma- 
nifefte,  car  avant  l’appointement  de  Paris, 
le  Roy  prenoit  8c  levoit  lefdites  aydes  aud. 
lieu  de  Han  ,  ne  jamais  n’en  avoir  efté  quef- 
tion,  8c  quant  led.  appointement  de  Paris 
fut  fait,  les  gens  du  Roy  n’eftoient  point 
advertis  de  la  vérité  de  la  chofe ,  ainfy  que 
ce  a  efté  plufieurs  fois  remonftré  à  mond. 
fieur  de  Bourgogne  8c  à  fes  gens  8c  Offi¬ 
ciers,  par  quoy  mond.  fieur  n’a  caufe  de 
foy  douloir  ,  8c  n’eft  pas  l’intention  du  Roy 
veu  ledit  erreur  fe  manifefte  de  s’en  dé¬ 
partir. 

Au  neuvième  article ,  faifant  mention  dü 
Sgr.  d’Antring. 

Soit  répondu  que  dern.  a  efté  faitte  ré¬ 
ponfe  à  Me.  Jehan  de  Molefmes ,  de  laquelle 
réponfe  mond.  fienr  de  Bourgogne  devroit 
bien  eftre  content.  Et  ne  contient  point  lad. 
réponfe  que  la  terre  de  Bruyelle  foit  tenue 
du  Conte  d’Aloft,  que  lefd.  Ambaxadeurs 
de  mond.  Seigr.  de  Bourgogne  ait  dit  8c 
propofé. 

Item ,  au  dixième  article  ,  touchant  Fini» 
poft  de  xx.  f.  tourn,  nouvellement  mis  fus 
par  le  Roy  fur  chacune  queuë  de  vin  yffant 
de  Bourgogne  ,  lequel  impoft  ils  ont  requis 
eftre  mis  au  néant ,  ou  au  moins  en  faire 
tenir  frans  ceux  du  Duché  de  Bourgogne, 
au  regard  des  vins  Venans  dud.  Duché  de 
Bourgogne,  8c  de  ce  odfroyer  fes  Lettres 
convenables ,  8c  avec  ce  odtroyer  à  mond* 
fieur  de  Bourgogne  fes  Lettres ,  par  lefquelles 
il  puiffe  demeurer  franc  de  tous  aydes  8c 
crevs  qui  font  8c  feront  mis  fus  en  ce 
Royaume ,  8c  telement  que  à  l’encontre  de 
fa  franchife ,  nouveiletez  ne  lui  foient  plus 
faittes. 

Soit  répondu  que  le  Roy  pour  fub venir 
à  fes  grands  affaires  qui  font  tous  notoires , 
a  eu  befoin  de  quérir  8c  trouver  plufieurs 
voyes  8c  maniérés  d’avoir  finances  ,  ce  qu’il 
a  fait  à  la  moindre  charge  de  fon  peuple 
qu’il  a  peu ,  8c  entre  autres  maniérés  de  faire 
a  efté  meu  de  mettre  fus  led.  impoft  qui 
n’eft  pas  fort  grevable  au  peuple  ce  qu’il  a 
peu  faire  licitement.  Et  a  bien  intention  le 
Roy  ,  le  plutoft  que  poffible  lui  fera ,  de 
relever  fon  peuple  des  charges  qu’ils  ont 
eu  à  fupporter  8c  fupportent  pour  les  grands 
néceffitez  Sc  affaires  de  lui  8c  de  fon 
Royaume.  Et  au  regard  des  Lettres  de  fran¬ 
chife  que  requiert  mondit  fieur  de  Bour¬ 
gogne  ,  8cc.  le  Roy  n’a  point  fceu  que  en 
aucunes  chofes  qui  ayent  efté  pour  luy ,  ne 
pour  la  provifion  de  fa  maifon ,  lui  ne  fes 
gens  ayent  efté  contraints  à  payer  aucuns 
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impofts  ou  tributs,  &  ne  voudroit  point  le 
Roy  qu’il  y  fut  contraint ,  ne  que  on  lui 
fit  en  ce  aucune  nouvelleté.  Et  quant  en 
aucun  cas ,  il  en  feroit  averty ,  il  y  donne- 
roit  volontiers  bonne  provifion ,  &  devroit 
mond.  fieur  de  Bourgogne  pourveoir  que 
foubs  ombre  de  lui  ne  fe  fiflent  aucuns  abus , 
car  aucuns  s’en  font  plaints.  Et  fur  ce  feront 
déclarez  les  cas  particuliers. 

item,  à  l’onzieme  article,  faifant  men¬ 
tion  du  procez  encommencé  par  Monf.  d’Eu  , 
à  l’encontre  de  Meff.  Jehan  Baftart  de  Ranty 
à  caufe  de  iijm .  falus  pour  le  fait  du  Cro- 
toy  ,  fur  quoy  lefd.  Ambaxadeurs  ont  requis 
qu’il  plaife  au  Roy  faire  mettre  ledit  procez 
au  nésn't,  &  faire  tenir  led.  Baftart  quitte 
de  lad.  fotiime  ,  en  impofant  fur  ce  filence 
à  mond.  fieur  d’Eu ,  8cc. 

Soit  répondu  que  le  Roy  a  fait  parler 
à  Monf.  le  Comte  d’Eu ,  lequel  maintient 
lad.  fomme  lui  eftre  loyalement  deue  par 
led.  Baftart  de  Renty,  pour  ce  que  par  led. 
Monf.  d’Eu  fut  la  place  du  Crotoy  affiégée , 
où  il  avoit  certains  moyens  d’icelle  réduire 
de  brief  en  l’obéiflance  du  Roy.  Quant  à 
la  Requefte  de  mond.  fieur  de  Bourgogne  , 
il  délaifla  la  rédution  à  fes  gens ,  lefquels 
ayans  regart  aux  frais  desja  fais  par  ledit 
Monf.  d’Eu,  fe  obligèrent  pour  lad.  caufe, 
à  la  fomme  deff.  d.  par  quoy  femble  que  le 
Roy  ne  peut  raifonnablement  empefeher  lad. 
demende. 

Item ,  8c  pour  venir  au  fécond  point  prin¬ 
cipal  ,  qui  eft  de  remonftrer  à  mond.  fieur 
de  Bourgogne  les  entreprifes  8c  excez  fais 
par  fes  gens  8c  Officiers  à  l’encontre  des 
droits  du  Roy ,  diront  que  le  Roy  a  efté 
adverty  que  par  les  gens  8c  Officiers  de 
mond.  fieur  de  Bourgogne  ont  efté  fais  8c 
donnez  plufieurs  empefehemens  &  contra¬ 
dictions  à  l’encontre  de  plufieurs  Arrefts  & 
appointements  de  la  Court  de  Parlement  & 
de  plufieurs  Mandemens  royaux,  &  ont  efté 
les  exécuteurs  defd.  Arrefts  8c  Mandemens 
les  aucuns  prins  8c  emprifonnez  ,  8c  les 
autres  menacez  tellement ,  que  lefd.  Arrefts 
8c  Mandemens  font  demourez  fans  exécu¬ 
tion.  Et  fur  ce  déclareront  lefd.  Ambaxa¬ 
deurs  les  cas  particuliers  ,  félon  les  mé¬ 
moires  8c  informations  qu’ils  ont  devers 
eux. 

Item,  remonftreront  les  ufurpations  8c  en¬ 
treprifes  8c  la  cognoiflance  que  les  gens  8c 
Officiers  de  mond.  fieur  de  Bourgogne  fe 
font  efforcé  8c  efforcent  chacun  jour  en¬ 
treprendre  de  8c  fur  les  droits  8c  cas  royaulx 
8c  privilégiez ,  8c  en  oftent  la  cognoiflance 
au  Roy  8c  à  fes  gens  8c  Officiers.  Et  fur 
ce  déclareront  les  cas  particuliers  félon 
leurfd.  mémoires  8c  informations. 

Item,  que  combien  que  au  Roy  feul  , 
comme  Prince  8c  Sgr.  fouverain  ,  apartienne 
de  donner  rémiflions ,  relie vement ,  nobi- 
litations  8c  admortiflemens  *  8c  autres  chofes 
de  grâce  ,  néanmoins  mond.  fieur  de  Bour¬ 
gogne  donne  indifféremment  aux  fubjets  8c 
habitans  ez  pays  8c  fgries.  qu’il  tient  ou 
Royaume  lefd.  rémiflions ,  relieyement ,  no- 
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biliations,  admortiflemens  8c  autres  Let¬ 
tres  de  grâce  en  grant  entreprinfe  8c  pré¬ 
judice  du  Roy  8c  de  fon  autorité. 

Item ,  remontreront  que  le  Roy  a  efté 
advertis  que  mond.  fieur  de  Bourgogne  en 
fes  pays  8c  fgries.  du  Royaume ,  a  de  nou¬ 
vel  8c  de  fon  auttorité  exigé  6c  mis  fus 
plufieurs  tributs  8c  péages ,  tant  par  eau  quq 
par  terre ,  fur  vins,  blés  8c  autres  denrées 
8c  marchandifes  ,  en  entreprenant  grande¬ 
ment  contre  l’autorité  du  Roy ,  8c  ou  pré¬ 
judice  de  la  marchandée  8c  de  la  choie 
publique.  Et  fur  ce  déclareront  les  cas 
particuliers  félon  leurs  mémoires  8c  infor¬ 
mations. 

Item ,  que  mond.  fieiir  de  Bourgogne  a 
fait  ordonn.  8c  eftabliflement  fur  le  cours 
des  monnoyes,  8c  fur  ce  a  donné  8c  fait 
publier  fes  Mandemens  en  Flandres,  en  Pi¬ 
cardie  8c  Artoys,  qui  eft  entreprendre  contre 
l’auttorité  du  Roy. 

Item,  que  les  gens  8c  Officiers  de  mond. 
fieur  de  Bourgogne  ont  deffendu  8c  empel- 
ché  en  général  8c  en  particulier  aux  fubjets 
8c  habitans  de  fes  pays  8c  fgries.  qu’ils  ne 
pourfuiviflent  les  appellations  interjettées 
de  fes  Juges  8c  Officiers  en  la  Court  de  Par¬ 
lement  ne  ailleurs.  Et  pour  ce  que  aucuns 
defd.  fubjets  8c  habitans  s’efforcent  de  pour- 
fuir  leurfd.  appellations  8c  procez  en  la  Court 
de  Parlement  8c  ailleurs  pardevant  les  Juges 
8c  Officiers  du  Roy ,  ils  ont  eftez  empri¬ 
fonnez  8c  les  aucuns  tranfportez  en  la  Comté 
de  Bourgogne  8c  ailleurs  hors  du  Royaume, 
8c  les  ont  condamnez  en  grofles  amendes  8c 
contraintes  à  eulx  défifter  de  leurs  pourfuites, 
qui  eft:  directement  empefeher  le  reflort  8c 
fouveraineté  du  Roy.  Et  fur  ce  foient  dé¬ 
clarez  les  cas  particuliers ,  félon  les  mémoires 
8c  informations  qui  font  pardevers  lefd.  Am¬ 
baxadeurs. 

Item ,  que  les  Officiers  de  mond.  fieur 
de  Bourg,  en  Bourgogne  s’efforcent  ufurper 
8c  empefeher  bourgeoifies  8c  autres  droits 
que  le  Roy  a  de  toute  ancienneté  ou  Bail— 
lage  de  Sens ,  8c  fur  ce  déclareront  les  par- 
ticularitez ,  félon  leurs  mémoires. 

Item ,  parleront  de . qui  fut 

pendu  à  Beaune,  par  les  gens  8c  Officiers 
de  mond.  fieur  de  Bourgogne,  nonobftant 
qu’il  eut  rémiflion  du  Roy  du  meurtre  par 
lui  8c  autres  fes  complices  commis  en  la  ville 
d’Avalon  ert  la  perfonne  d’un  nommé  Mal- 
quin ,  8c  qu’il  fut  en  procez  pour  l’entéri¬ 
nement  de  lad.  rémiflion  pardevant  le  Bail¬ 
ly  de  Sens  auquel  elle  s’adrefloit ,  8c  qu’il 
fit  foy  auxd.  Officiers  de  mond.  fieur  de 
Bourgogne  de  lad.  million  8c  des  ades  8c 
apointemens  dud.  Bailly  de  Sens ,  qui  eft 
une  grande  entreprife  à  l’encontre  de  la  fou- 
verâineté  du  Roy. 

Item,  remontreront  Comment  en  l’an  mil 
iiij^  xliiij.  ou  environ ,  Jaques  Poinfot,  Thi¬ 
baut  de  la  Chapelle  8c  Jehan  Perrinot ,  Of¬ 
ficiers  de  mond.  fieur  de  Bourgogne  ou 
Comté  de  Bourgogne  ,  abatirent  8c  ofterent 
les  penonceaulx  8c  bâtons  royaulx  quiavoient 
efté  mis  8c  apofez  fur  la  maifon  8c  habitation 
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d’un  nommé  Jehan  Rebours,  homme  &  bour¬ 
geois  du  Roy ,  lefdites  maifon  &  habitation 
affifes  à  Vaujoncourt  ou  Baillage  de  Chau¬ 
mont  &  prinrent  tous  les  biens  qu’ils  trou¬ 
vèrent  aud.  Hoftel ,  &  emprifonnerent  led. 
Rebours  &  fon  fils,  &  leur  firent  plufieurs 
grands  maux  &  extorfions ,  nonobftant  qu’ils 
apelîalTent  en  Parlement ,  &  depuis  par  les 
menaces  defd.  Officiers  ont  efté  contraints  à 
renoncer  à  leurfdittes  appellations  &  procez. 

Item ,  que  trois  ans  a  ou  environ  lefdits 
Officiers  du  Conte  de  Bourgogne  prindrent 
au  lieu  de  Gray-fùr-Sofne ,  le  Lieutenant  du 
Me.  des  ports  &  paffages  du  Bailliage  de 
Chaumont  avec  deux  Sergents  royaux,  &  les 
menèrent  prifonniers  à  Chaftillon-le-Duc , 
où  ils  les  teinrent  par  long-tems  en  grand 
mifere  &  captivité ,  ou  contemps  de  ce  que 
lefd.  Lieuten.  &  Sergents  avoient  prins  & 
levé  leurs  droits  des  hauts  paffages  aparten. 
au  Roy ,  ainfy  qu’il  eft  accoutumé  de  faire 
de  toute  ancienneté. 

Item,  remonftreront  que  combien  que  la 
Comté  d’Oufternant  enclavée  en  la  Comté 
de  Haynaut  foit  tenuë  du  Roy  &  de  la  Cou¬ 
ronne  de  France  de  toute  ancienneté  ,  & 
que  elle  doye  &  ait  accoutumé  de  reffortir 
&  auffi  les  fubjets  &  habitans  d’ycelle  par- 
devant  le  Bailly  de  Vermandoys  à  fon  fiege 
de  St.  Quentin ,  &  que  d’ancienneté  on  euft 
accoutumé  de  exploitter  &  exécuter  audit 
Comté  d’Oufternant  tous  Mandemens  royaux 
auxquels  eftoient  obéy  fans  difficulté ,  néant- 
moins  de  préfent  &  d’affez  long-tems  les  Of¬ 
ficiers  de  Henau  ont  ufurpé  &  entreprins 
led.  Conté  d’Ofternant  &  la  Juftice  &  reffort 
d’icelluy. 

Item ,  &  pareillement  ont  entreprins  & 
ufurpé  &  voulu  appliquer  aud.  Comté  de 
Haynau  la  terre  de  Remignys  &  la  terre 
&  fgrie.  de  Mande  ,  enclavées  oud.  pays  de 
Haynau  ,  lefquelles  font  tenues  du  Chaftel 
de  Maire  ,  &  avoient  accouftumé  de  toute 
ancienneté  de  reffortir  &  obéir  en  toute  ju- 
rifdi&ion  pardevant  le  Bailly  de  Tournefis 
à  fon  fiege  de  Maire. 

Item ,  que  combien  que  toute  la  riviere 
de  l’Efcau  marchiffent  au  pays  de  Haynau 
entre  Tournay  &  Valenciennes ,  paffant  par 
Mortaigne ,  foit  au  Roy ,  fans  ce  que  le 
Comté  de  Haynau  y  ait  que  veoir  ne  que 
cognoiftre  ;  néanmoins  les  Officiers  ou  Conté 
de  Haynaut  y  font  chacun  jours  plufieurs 
exploits  &  entreprifes  ,  &  fur  ce  déclareront 
les  cas  particuliers. 

Item ,  que  led.  Monf.  de  Bourgogne  & 
fes  gens  &  Officiers  entreprennent  &  s’ef¬ 
forcent  de  entreprendre  la  garde ,  la  cog- 
noiffance ,  juftice  &  reffort  de  plufieurs 
Eglifes  qui  font  de  fondation  royale  ,  &  fur 
ce  déclareront  les  cas  particuliers,  félon 
leurfd.  mémoires. 

Item ,  de  parler  de  Guichart  Bournel. 

Item ,  parleront  de  l’empefchement  donné 
à  Madame  de  la  Trimoille  &  à  fes  enfans 
des  terres  &  fgries.  quelle  a  en  la  Comté 
de  Bourgogne,  félon  les  mémoires  fur  ce  fais. 
Item ,  parleront  du  fait  de  Jehan  de  Soiu- 
Tome  If ^ 
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nain  fujet  du  Roy,  à  caufe  de  fa  fgrie.  de 
Mouzon,  des  empefchemens,  défobéiffances 
&  excez  fais  à  l’encontre  de  l’exécution  de 
l’Arreft  du  Roy  &  de  fon  Grand  -  Confeil , 
obtenu  par  led.  de  Somnain  contre  fes  Parties 
adverfes. 

Item,  remonftreront  les  autres  ufurpations, 
entreprifes  &  excez  commis  &  perpétrez 
^ar  les  gens  de  mond.  fieur  de  Bourgogne 
a  l’encontre  du  Roy  &  de  fes  droits ,  dont 
lefd.  Ambaxeurs  ont  plufieurs  mémoires  & 
informations  pardevers  eulx. 

Item,  remonftreront  en  bons  termes  & 
par  bonnes  raifons  la  gravité  defd.  excez 
&  entreprifes  ou  préjudice  du  Roy  &  de  fes 
droits ,  &  que  le  Roy  a  chargé  fefd.  Am¬ 
baxeurs  de  les  lui  remonftrer ,  afin  qu’il  les 
face  réparer. 

Item ,  &  fur  ce  point  remonftreront  fort  en 
bons,  grands  &  honnorables  termes  l’autto- 
rité  royal ,  &  les  droits ,  dignitez ,  préémi¬ 
nences  &  prérogatives  de  la  Couronne  de 
France ,  &  que  l’honneur  d’yceulx  qui  en 
font  yffus ,  eft  de  les  maintenir  &  garder 
fans  rien  entreprendre  au  contraire  &  au  pré¬ 
judice  d’iceulx ,  &  de  tant  qu’ils  font  plus 
grands  &  plus  prouchains,  ils  y  font  plus  te¬ 
nus  &  obligez  avecques  toutes  autres  bonnes 
paroles  à  cefte  fin ,  dont  lefd.  Ambaxadeurs 
font  bien  advertis. 

Item ,  diront  que  le  Roy  a  bien  voulu 
que  toutes  ces  chofes ,  aient  été  remontrées 
à  mond.  fieur  de  Bourgogne ,  car  il  ne  croit 
pas  que  fe  il  en  euft  été  duëment  advertis  , 
il  euft  fouffert  icelles  avoir  efté  faittes,  & 
a  bonne  efpérance  le  Roy ,  que  puifqu’il 
en  eft  adverti,  il  y  mettra  remede  tel  qu’il 
appartient. 

Item,  &  communiqueront  lefd.  Ambaxa- 
deurs ,  avec  les  gens  de  mond.  fieur  de  Bour¬ 
gogne  fur  les  voyes  &  maniérés  de  faire 
lefd.  réparations  ,  &  y  befoigneront  par  ef¬ 
fet  au  mieulx  que  faire  pourront ,  &  ce  qui 
reliera  raporteront  au  Roy. 

Item ,  &  pour  ce  que  Me.  Jehan  de  Del- 
drieche,  Ambaffeur,  en  propofartt  devant  le 
Roy ,  a  dit  de  par  Monf.  de  Bourgogne  que 
le  traittié  fait  à  Arras  ne  lui  eftoit  point 
entretenu ,  &  qu’il  voudroit  bien  favoif 
cornent  dorefnavant  il  a  à  vivre  foubs  le 
Roy,  &  cornent  il  s’y  pourra  fier  ,  diront 
que  le  Roy  s’eft  donné  grand  merveille  de 
ces  paroles ,  car  de  fa  part  led.  traittié  n’a 
point  efté  enfraint,  &  n’a  fait  ne  fouffert 
faire  aucune  chofe  au  contraire.  Aincors 
depuis  led.  traittié  a  compleu  à  mond.  fieur 
de  Bourgogne  &  fouffert  &  toléré  plufieurs 
excez  &  entreprinfes  fais  par  fes  gens  &: 
Officiers  contre  &  ou  préjudice  de  l’autto- 
rité  du  Roy  &  de  fes  droits  &  fouveraineté  , 
qu’il  a  doulcement  paffez  &  les  aucuns  re¬ 
mis  &  pardonnez ,  &  y  a  plus  fait  pour  lui 
complaire  ,  qu’il  n’a  fait  à  tous  les  autres 
Princes  &  Seigneurs  de  fon  fifng  ,  ainfy  que 
le  Roy  croit  qu’il  eft  bien  recors,  &  comme 
fe  c’eft  fon  plaifir,  lefdits  Ambaxeurs  parti¬ 
culiérement  luy  pourront  déclarer ,  &  par  ce 
n’a  Monf.  de  Bourgogne  caufe ,  neoccafion  de 
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faire  doubte  aucune  ,  qu’il  ne  doive  &  puiffe 
avoir  pleine  &  bonne  fience  au  Roy ,  aufli 
le  Roy  ne  fait  pas  doubte  que  mond.  fieitr 
de  Bourgogne  n’ait  vouloir  &  intention  d’eftre 
&  faire  toujours  envers  lui ,  comme  Ion  bon 
&  obéiffant  parent. 

Item ,  &  aufli  pour  ce  que  par  la  bouche 
dud.  Deldrieche  a  efté  dit  qu’il  y  a  entour 
le  Roy  des  gens  de  fon  Confeil  qui  n  ont 
pas  bien  les  affaires  pour  recommendées  & 
font  contraires  à  lui  &  à  tousfefd.  affaires, 
de  quoy  le  Roy  pareillement  s’eft  moult 
efmerveillé ,  car  oncques  il  ne  Içeut ,  ne 
n’apperçeut  que  autour  de  lui  euft  homme 
de  quelqu  eftat  qu’il  foit ,  qu’il  euft  envers 
mond.  fieur  autre  voulenté  que  bonne  ,  & 
qui  ne  voulfift  y  entretenir  tous  termes  de 
bon  amour  &  de  bonne  paix.  Et  quant  il 
euft  cogneu  que  autrement  feuft ,  il  n’en 
n’euft  pas  efté  content  &  y  euft  donné  pro- 
vifion  &  feroit  toujours  quand  le  cas  fe  y 
offreroit.  M1  t  _ 

Item ,  &  pareillement  s  efmerveille  le  Roy 
de  ce  que  led.  Me.  Jehan  Deldrieche  a  dit 
&  propofé  que  mond.  fieur  croyoit  que  les 
reproches  autrefois  faittes  &  baillées  par  le 
Confeil  à  Me.  Jehan  de  Molefmes ,  ne  pro- 
cédoient  pas  du  fçeu  du  Roy ,  car  ce  n’eft 
chofe  qui  fe  doie  dire  ne  penler,  que  le 
Confeil  du  Roy  voulfift  ne  oiaft  faire  une 
telle  faulte ,  &  ne  s’aperçeuft  oncques  le 
Roy  que  fi  avant  voulfiffent  entreprendre. 

Item ,  &  au  tiers  point  principal ,  touchant 
le  fait  de  Flandres,  diront  &  remonftreront 
à  mond.  fieur  de  Bourgogne  le  contenu  des 
inftruCtions  particulières  fur  ce  fait. 


CLIV. 

Ordonnance  du  Confeil  du  Roy ,  fait  te 
au  profit  de  Sa  MajeJlé  &  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  concernant  leur  Ju- 
rifdiclion  temporelle  contre  les  entre - 
prifes  des  gens  d’Eglife- 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu, Roy  de 
France ,  aux  Baillis  de  Sens ,  de  Troyes 
&  de  Mafcon ,  Sénéchal  de  Lyon ,  de  St. 
Pierre-le-Mouftier ,  &  à  tous  nos  autres  Juf- 
dc  ticiers  ou  leurs  Lieuxten.  falut.  Noftre  Pro¬ 
cureur-Général  &  auflile  Procureurde  noftre 
très-cher  &  très-amé  frere  &  coufin  le  Duc 
de  Bourgogne ,  nous  ont  fait  expofer  que  jà 
foit  ce  que  félon  raifon ,  &  aufli  par  Ordon¬ 
nances  royaux  ne  compette ,  ne  appartienne 
à  autres  Juges  eccléfiaftiques  de  cognoiftre 
ou  ordonner ,  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit ,  des  contrats  faits  entre  des  perfonnes 
laïcs  &  fubjettes  de  la  Juridiction  tempo¬ 
relle  ,  mefmement  des  contrats  paffez  fous 
les  féaulx  de  nous  ou  de  nos  Cours  ,  ou 
autres  Juges  féculiers ,  ne  femblablement  des 
cens ,  rentes  &  autres  droits  &  avions  réel¬ 
les  ,  mixtes  ou  defcendans  de  réalité  ,  foit 
en  petitoire  ou  pofleffoire ,  ne  faire  aucuns 
ftatuts  fynodaux  contre  ne  au  préjudice  de 
•la  Juridiction  temporelle ,  ne  y  celles  pu¬ 


blier  ,  ne  faire  publier.  Ces  chofes  nônôbf- 
tant  nos  amez  &  féaux  Confeillers  lés  Arche- 
vefques  de  Lyon ,  de  Bourges  &  de  Vienne , 

&  les  EvefqueS  de  Lengres ,  de  Troyes , 
d’Auxerre,  d’Autun,  de  Mâcon  &  de  Ne- 
vers  &  autres  leurs  Vicaires ,  Officiaux  , 
Chancelliers  ,  leurs  Procureurs  ,  plufieurs 
Abbez  &  Chapitres ,  Prieurs  &  autres  Juges 
eccléfiaftiques  confervateurs  des  privilèges 
ezd.  Diocézes ,  fe  font  efforcés  &  efforcent 
chafcun  jour  de  cognoiftre  ,  décider  &  dé¬ 
terminer  ,  tant  en  demandant  que  en  defferi- 
dant,  &  tant  en  pétitoire  que  en  pofleffoire , 
defd.  contrats ,  avions  réelles ,  mixtes  & 
fentant  réalité ,  &  dont  la  cognoiflance  ap¬ 
partient  à  la  Juridiction  temporelle ,  &  qui 
plus  eft  ,  non  contens  de  ce,  pour  toujours 
ufurper  les  droits  de  lad.  Juridiction  tem¬ 
porelle  &  au  préjudice  d’ycelle  ,  ont  fait 
&  édittes,  &  de  jour  en  jour  font  plu¬ 
fieurs  conftitutions  &  ordonnances  finodales, 

&  autrement  contre  &  au  préjudice  de  la 
Juridiction  temporelle ,  &  les  font  publier 
&  mandent  les  garder  &  obferver  fur  cer¬ 
taines  peines,  mulCtes  &  amendes  pécunieles, 
laquelle  chofe  ils  ne  peuvent ,  ne  doivent 
faire  de  raifon.  Et  avecques  ce  ont  fait,& 
font  chafcun  plufieurs  abus,  excez  &  en¬ 
treprises  indues ,  contre  &  au  grand  pré¬ 
judice  de  lad.  Juridiction  temporelle ,  &  des 
droits  de  nous  &  de  noftred.  frere  &  coufin  , 

&  plus  pourroient  faire ,  fe  par  nous  n’y 
eftoit  pourvu  de  bon  &  convenable  remede , 
comme  dientlefd.  expofans  Requérant  hum¬ 
blement  icelluy,  pourquoy  nous  ce  que  dit 
eft  confidéré  ,  délirants  les  droits  de  la  Ju¬ 
ridiction  temporelle  eftre  gardez,  préfervez 
&  obvier  ainfi  que  tenus  y  fommes ,  touts 
tels  abus  &  entreprinfes ,  vous  mandons  & 
à  chafcun  de  vous  qui  requis  en  fera ,  en 
commettant  fe  meftïers  eft ,  que  fe  par  in¬ 
formation  fur  ce  faitte  ou  à  faire . 

bien  &  deuëment,  il  vous  appert  de  ce  que 
dit  eft ,  ou  de  tant  que  foufxrire  doie  auxd. 
Archevefques,  Evefques,  leurs  Vicaires ,  Offi¬ 
ciaux  ,  Abbez ,  Prieurs  &  Procureurs ,  Pro¬ 
moteurs  &  autres  qu’il  appartiendra ,  &  dont 
vous  ferez  requis ,  vous  faites  ou  faites  faire 
inhibition  &  deffenfe  de  par  nous ,  foubs  la 
peine  de  cent  marcs  d’argent  à  nous  à  ap¬ 
pliquer  ,  que  dorefnavant  ils  ne  preignent  , 
ne  tiennent  court  ne  cognoiflance  aucune 
defd.  contrats  faits  &  paffez  entre  perfonnes 
laïcs  comme  deffus ,  ne  defd.  aérions  reelles  , 
mixtes ,  ou  autrement  dépendant  ou  fentant 
réalité,  foit  en  pétitoire,  &  en  pofleffoire 
directement  ou  indirectement  ne  d’autre 
dont  la  Cour  a  cognoiflance,  compette  & 
appartienne  aux  Juges  de  nous  &  de  noftred. 
frere  &  coufin ,  ou  d  autres  Cours  fécuheres 
&  JurifdiCtions  temporelles  &  non  à  autres. 
Et  oultre  qu’ils  fe  défiftent  dorefnavant  de 
faire  &  publier  leurfd.  Ordonnances  &  conf¬ 
titutions  contre  &  au  préjudice  de  lad.  Ju- 
rifdiCtion  temporelle  &  defd.  fubjets  de  nous 
&  de  noftred.  frere  &  coufin,  en  contraignant 
à  ce  lefd.  Archevefque  &  Evefques ,  leurs 
Officiaux  &  Officiers ,  Abbez  &  autres  qui . 
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feront  à  contraindre  par  prinfe  &  exploita¬ 
tion  de  leurs  temporels  en  noftre  main ,  & 
par  toutes  voyes  &  maniérés  deuës  &  rai¬ 
sonnables  ,  &  en  cas  d’oppolition  ,  refus  ou 
délay ,  lefd.  inhibitions  ou  defFenfes  tenans , 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quel¬ 
conques  . faites  ajourner  les  oppofans  , 

réfutons,  ou  contredifans  à  certain  &  com¬ 
pétent  jour  ordinaire  ou  extraordinaire  de 

noftre  préfent  Parlement . nonobftant 

qu’il  fiée ,  fi  bonnement  fe  peut  faire ,  finon 
de  noftre  prouchain  Parlement  avenir ,  no¬ 
nobftant  que  par  aventure  les  Parties  ne 
foient  pas  ....  des  jours ,  l’on  plaidera  lors 
pour  dire  les  caufes  de  leur  oppofition ,  re¬ 
fus  ou  delay  &  oir  telles  demendes  ,  requef- 

tes  que  lefd . oppofans  &  chafcun  d’eulx 

voudront  faire  pour  &  à  l’occafion  des  chofes 
deflufd.  leurs  circonftances  &  dépendances , 
procéder  &  aller  avant ....  félon  raifon.  En 
certifiant  fouffifemment  aud.  jour  nos  amez 
&  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  ou  qui 
tiendront  noftred.  Parlement  de  tout  ce  que 
fait  aura  efté  fur  ce ,  auxquels  nous  man¬ 
dons,  &  pour  ce  que  celle  matière  touche 
nos  droits,  &  auffi  que  noftred.  frere  & 
coufin  ....  de  Pairie  ,  n’eft  tenu  de  plaider 
ailleurs  que  en  noftred.  Cour  de  Parlement 
s’il  ne  plaift.  Commandons  &  enjoignons 
que  ....  faites  bon  &  brief  droit.  Car  ainfi 
nous  plaift-il  eftre  fait  de  grâce  efpécial  , 
nonobftant  comme  deflus  &  quelconques 
Lettres  fubreptices  impétrées  ou  à  impétrer 
à  ce  contraires.  Donné  à  Paris ,  le  vije.  jour 
d’Aotift  l’an  de  grâce  milcccc.  lj.  &  de  noftre 
régné  le  xxixe. 

Par  le  Confeil,  J.  Garenne. 


CL  V. 

Rèponfe  du  Roy  faute  aux  demendes 
du  Duc  de  Bourgogne  ,  au  fujet  de 
ceux  de  Gand  préfentées  par  fcs 
Ambajfadeurs  le  zo  Janvier  1461. 

Ace  que  Guyot  Pot ,  Ecuyer ,  &  Me. 

Nicolas  le  Bourguignon ,  ont  dit  & 
expofé  au  Roy  de  par  Monf.  de  Bourgogne  , 
que  ceux  delà  ville  de  Gand,  depuis  nagueres, 
ont  tenu  étranges  maniérés  envers  mondit 
fieur  de  Bourgogne ,  &  par  divers  moyens 
ont  grandement  entrepris  fur  &  contre  fa 
feigrie.  &  en  venant  contre  leurs  privilèges , 
ont  prins  &  emprifonnez  plufieurs  notables 
perfonnes ,  les  ont  gehennez  &  fait  exécuter 
à  mort ,  fans  caufe  &  contre  raifon ,  fans 
Seigr.  fans  Loy  &  fans  ordre  de  Juftice  , 
fur  quoy  les  deff.  d.  Guyot  Pot  &  Me.  Ni¬ 
cole  ont  fuplié  &  requis  au  Roy  de  par 
mond.  fieur  de  Bourgogne,  en  fuivant  les 
requeftes  autrefois  fur  ce  faites ,  qu’il  plaife 
au  Roy  que  ou  cas  que  lefd.  de  Gand  fe 
trairoient  ou  envoyeroient  devers  lui  pour 
impétrer  aucun  confort  à  l’encontre  de  mond. 
fieur  de  Bourgogne  par  leur  finiftre  rap¬ 
port,  que  le  Roy  ne  leur  en  veuille  point 
bailler ,  &  que  mond.  fieur  de  Bourgogne 


a  intention ,  à  l’aide  de  noftred.  S.  &  de  fes 
loyaux  fubjets ,  de  y  pourveoir  tellement 
par  voye  raifonnable  à  la  confervation  de 
fa  fgrie.  &  toujours  fous  la  vraye  obéiffance 
du  Roy  ,  que  l’onneur  du  Roy ,  comme  fon 
Souverain ,  &  celluy  de  mond.  fieur  de  Bour¬ 
gogne  y  fera  gardé,  &c. 

A  efté  répondu  que  le  Roy  ne  voudroit 
en  riens  foutenir ,  favorifer ,  ne  conforter 
lefd.  de  Gand  en  chofes  déraifonnables , 
mais  les  voudroit  réprimer ,  en  gardant  les 
droits  &  prérogatives  de  fa  fouveraineté ,  & 
auffi  les  droits  de  mond.  fieur  de  Bourgogne 
&  de  fa  fgrie.  quand  lelcl.  de  Gand  yroient 
au  contraire.  Et  fe  lefd.  de  Gand  viennent 
devers  le  Roy,  il  fera  bien  adverti  de  ne 
leur  oélroyer  Lettres ,  provifions ,  ne  autres 
chofes  dont  les  droits  &  auttorités  du  Roy 
&  la  fgrie.  de  mond.  fieur  de  Bourgogne 
en  foient  ne  puiflent  eftre  amoindris  ne  di¬ 
minuez,  mais  y  fera  le  Roy  à  la  confer¬ 
vation  de  fefd.  droits  &  fouveraineté ,  & 
auffi  des  droits  &  feigrie.  de  mond.  fieur  de 
Bourgogne  ,  par  maniéré  qu’il  en  devra  par 
raifon  eftre  content. 


CLVI. 

Lettre  des  Gantois  au  Roy  de 
France 

Très-excellent,  très-haut  &  très- 
puiflant  Prince  ,  notre  très -cher  Sire 
&  fouverain  Seigneur  nous  nous  recomman¬ 
dons  à  votre  royale  Majefté  ,  tant  &  fi  très- 
humblement  que  félon  nature  pouvons ,  & 
vous  fignifions ,  très-excellent ,  très-hault  & 
très-puiflant  Prince ,  notre  très-cher  Sire  & 
fouverain  Seigneur  qui  fur  touts  aultres  de¬ 
vez  être  véritablement  &  pleinement  informé 
du  gouvernement  de  ce  pays  de  Flandres, 

enfemble  de  l’eftat,  affaires  &  difpofitioris 
de  cette  ville ,  comment  nous  &  les  autres 
inhabitans  d’icelui  pays  de  Flandres ,  avons 
longuement  été  grevez  &  chargés  en  plufieurs 
divers  maniérés ,  à  fcavoir  par  vendition  & 
preftz  de  Baillages  &  autres  Offices ,  lefquels 
pour  ce  ont  étés  mis  ez  mains  des  plus 
offirans ,  fans  avoir  eu  regard  aux  perfonnes 
y  commis  ne  au  bien  de  Juftice  ,  icelle 
Juftice  auffi  difloulant  &  mettant  arriéré. 

Après  ce  par  augmentation  de  viels  toulieux 

&  inftitution  de  nouveaux ,  &  les  tenir  , 
faire  cueillir  &  recevoir  outre  les  termes 
confenties  &  accordées ,  &  contre  la  pro- 
mefle  &  fcellé  de  notre  très-redoubté  Sei¬ 
gneur  &  Prince  Monfgr.  le  Duc  de  Bour- 
goigne ,  Comte  de  Flandres ,  auffi  par  tailles 
que  au  commencement  les  a  par  doulceur 
&  amiableté  obtenus ,  &  depuis  par  fubtilité  , 
fraude  &  malice ,  &  enfin  mis  force  de  les 
obtenir  violentement  &  par  rigueur  ,  avec 
ce  par  malvaix  gouverneurs  de  Loy  en  cette 
dite  ville,  ufans  notoirement  &  publique¬ 
ment  de  voulenté,  haine  &  avarice,  donnant 
&  difcernant  d’une  feule  maniéré ,  rendre  en 
fes  Sentences  abufives  &  contrariant  l’un 
l’autre  devant  deux  Parties ,  dont  d’une 
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matière  ne  pnet  que  l’une  d’icelle  avoir  droit, 
vendans  les  petits  Offices  en  cette  dite  ville , 

&  prenant  argent  beaucoup  de  fois  des  deux 
Parties  qui  a  voient  à  faire  devers  eulx  à  Loy , 
rapinant  &  pillant  par  l’au&orite  de  leur 
gouvernement  de  toutes  parts  ce  qu  ils  ont 
peu ,  tant  les  biens  de  celle  difte  ville ,  comme 
autrement ,  fans  rien  efpargnier  &  fans  honte, 
ne  ceulx  qui  étoient  povres  à  1  entree  de  leur 
gouvernement  fubitement,  ainfi  ennchans  & 
délaiflant  les  droits ,  privilèges ,  franchîtes 
&  liberté  ou  très-grand  grief  &  ceffion  de 
indice  de  nous  tous  &  de  plufieurs  autres 
dud.  pays  (  de  Flandres  ) ,  &  malvaix  gou¬ 
vernement  &  griefs ,  charges  &  plufieurs 
autres ,  defquels  l’en  fera  bien  répétition 
en  temps  &  lieu  quant  befoing  fera  par  nous 
longuement  endurées  &  fouffertes ,  &  trouve 
moyen  que  tels  malvaix  gouvernemens  aient 
été  débourfez  &  privez  dud.  gouvernement, 
il  a  pieu  à  notre  dit  très-redouté  Seigneur 
&  Prince ,  eulx  &  leurs  adhérans ,  recevoir 
devers  lui  &  les  faire  nommer  en  une  géné¬ 
rale  congrégation  de  fes  trois  Etats  dudit 
fon  pays  de  Flandres ,  mandes  devers  lui 
en  fa  ville  de  Malines  fes  efpéciaulx  amis, 
&  nous  remontrer  fon  indignation ,  &  par 
leur  advertiflement  ofter  fes  Baillis  &  aultres 
Officiers ,  nous  délaiflant  &  abandonnant  fans 
juftice  fept  mois  ou  environ ,  &  fans  nous 
vouloir  recevoir  en  fa  grâce  ne  a  une  excu- 
fation  ,  quelques  humbles  fuplications  , 
prières  &  requeftes  que  lui  avons  fur  ce 
faites  &  fait  faire  par  plufieurs  &  diverfes 
fois ,  &  ne  pufmes  oncques  aultres  chofes 
obtenir  que  feulement  lefd.  Baillis  &  Offi¬ 
ciers  qui  nous  furent  renvoyés  par  provi- 
fion.  Et  quant  nous  cuifdames  iceluy  juftice 
eftre  faite  &  adminiftrée  à  ung  chacun 
fans  exception  de  perfonnes ,  ainfi  qu  il 
appartenoit,  &  qu’ils  par  nous  requis  ils 
le  refiiferent  par  charge  limitée  quils  fe 
dirent  avoir  de  notre  dit  très-redoubte  Sei¬ 
gneur  &  Prince  de  non  procéder  au  pré¬ 
judice  de  fon  Gouverneur.  Ainfi  n  etoit-ce 
que  une  fiction  &  umbre  de  juftice  pour 
contenter  le  monde,  que  plus  eft,  tres-excel- 
lent ,  très-hault  &  très-puiffant  Prince  notre 
très-cher  Sire  &  fouverain  Seigneur  ,  les 
malvaix  Gouverneurs  &  leurs  adherens , 
ayant  grant  crédence  devers  notre  tres-re- 
doubté  Seigneur  &  Prince ,  ont  depuis  tout 
ce  envoyé  en  cette  dite  ville  quatre  malvaix 

garçons,  &  les  telement . qu  ils  avoient 

en  propoft  de  y  faire  de  nuit  ung  cry  par 
eulx  advifé  pour  tuer  leurs  adverfaires  & 
obtinrent  lefdits  malvaix  Gouverneurs  de 
notredit  très-redouté  Seigneur  &  Prince  que 
iceulx  malvaix  garçons  eubrent  fes  Lettres 
patentes  fous  fon  fcel  de  fecret ,  contenant 
faulve-garde  de  leurs  perfonnes  ,  &  charge 
de  dire  &  propofer  devant  fon  peuple  cen¬ 
taines  chofes  au  préjudice  de  notables  per¬ 
fonnes  de  cefte  difte  ville ,  ce  qu’ils  feirent 
en  générale  congrégation  de  peuple  que  nous 
appelions  . . . .  &  fe  advancerent  de  jour  & 
de  nuit  en  ce  &  en  plufieurs  autres  chofes 
de  émouvoir  ledit  peuple  &  deftruire  cefte 
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dite  ville  fe  ils  euflent  peu  &  fceu  leur  per- 
verfe  inique  &  maluerfe  voulenté  de  faire 
le  mal  dont  deflus  eft  touchié.  Les  deux  des 
quatre  furent  prins  &  par  l’abfence  defdits 
Baillis  &  Officiers  qui  ne  vouloyent  entendre 
à  l’exécution  d’iceulx ,  mais  fe  partirent 
pour  ce  de  cefte  ville  (  de  Gand  )  exami¬ 
nez  ,  &  depuis  publiquement  recognoiffans 
leurs  mauvaifetiez ,  &  dénommant  ceulx  qui 
leurs  en  avoient  donné  la  charge ,  décapitez , 

&  lefdits  Baillis  &  Officiers  fe  font  depuis 
continuellement  tenuz  abfens ,  &  notre  très- 
redoubté  Seigneur  &  Prince  nous  a  délaiffiez 
fans  juftice  &  de  tout  abandonnez ,  auquel 
état  fommes  encore.  Jaçois  ce  que  depuis 
nous  avons  envoyé  notables  Ambaflades 
des  trois  Etats  de  fond,  pays  de  Flandres , 
&  aultres  devers  lui  pour  être  mis  en  fa 
grâce  &  en  juftice ,  à  laquelle  caufe  à  la  fin 
de  éviter  les  defroys ,  roberies,  pilleries, 
enforcemens  de  femmes  &  aultres  malvaifes 
opérations  deshordonnées ,  qui  fans  crainte 
euflent  peu  fourdre  &  multiplier  en  cefte 
dite  vile ,  veu  que  multitude  de  peuple  ne 
puet  être  conduite  ne  gouvernée  fans  juf¬ 
tice,  ou  au  moins  fans  crainte.  Il  nous  a 
convenu  par  grande  néceffité  pour  être  en 
crainte  &  gouverné  eflire  chieretaignes  , 
lefquels  prenans  les  tenues  de  juftice  au  plus 
droiturcement  qu’ils  ont  peu ,  &  félon  leurs 
confciences ,  ont  conduit  &  encore  con- 
duifent  led.  peuple  ,  &  ont  fait  &  font  toutes 
maniérés  d’exécutions  corporelles  &  autres. 
Et  combien  que  toutes  extorfions,  forces, 
violences  ,  griefs  &  exactions  ,  nous  avons 
patiament  fouffertes  cuidans  par  ce  con¬ 
vaincre  ,  il  a  enfin  pieu  à  notre  dit  très-re- 
doubté  Seigneur  &  Prince  ,  pour  nous  totale¬ 
ment  détruire ,  faire  publier  fes  Mandemens 
de  guerre  ,  affembler  fon  Peuple . . .  mettre 
garnifon  en  plufieurs  de  fes  villes  en  fond, 
pays  de  Flandres  &  clore  les  paffages  par 
eaue,  par  lefquels  nous  font  accoutumes 
eftre  ménés  bleds  &  aultres  vivres ,  &  ainfi 
fommes  en  plaine  guerre  &  noftredit  tres- 
redoubté  Seigneur  &  Prince,  nous  par  lefd. 
malvaix  Gouverneurs  &  leurs  adhérans ,  la- 
uelle  guerre  jaçoit  ce  quelle  nous  eft  moult 
ure  griefve  &  defplaifant,  plus  que  quel¬ 
conque  aultres  que  pourviefmes  avoir  comme 
raifon  eft.  Car  tous  vrays  naturelz  fujets 
doivent  fur  toutes  chofes  bien  comprendre 
&  doloir  la  rigueur  &  indignation  de  leur 
naturel  Prince ,  nous  avons  entention ,  par 
l’aide  &  grâce  de  Dieu ,  fouftenir  ,  puis¬ 
que  par  néceffité  &  les  raifons  deffus  tou¬ 
chées  ,  le  nous  convient  faire  à  la  confer- 
vation  de  notre  dit  droit  &  de  nos  privi¬ 
lèges  ,  franchifes  ,  libertez  ,  coutufmes  & 
ufages ,  defquelz  vous  ,  comme  notre  dit 
fouverain  Seigneur ,  elles  gardien  &  confer- 
vateur  au  mieux  que  pour  vous ,  &  nous  a 
ce  appliquer  de  corps  chevance  &  de  tout 
notre  pouvoir  ,  en  vous  fuppliant ,  ^  très- 
excellent  ,  très-hault  &  puiflant  Prince  , 
notre  très-cher  Sire  &  fouverain  Seigneur 
en  toute  humilité,  que  de  votre  très-noble 
&  benigne  grâce  vous  plaife  en  cefte  matière 
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que  vous  figniffions ,  ainfy  que  naturellement 
tenus  &  obligez  y  fommes ,  &  laquelle  vous 
enflions  defpiecna  figniflîée  ,  fe  neuffions 
épareigné  de  faire  complainte  de  notre  dit 
très-redoubté  Seigneur  &  Prince ,  &  efpere 
qu’il  fe  deuft  avoir  ravift  de  nous  conduire 
en  juftice  &  recevoir  en  fa  grâce  remédier 
gardant  votre  haulteur  &  fouveraineté  , 
ainfi  que  à  vous  &  votre  très-noble  Confeil 
femblera  pertinent  &  expédient ,  &  nous 
par  ce  porteur  fur  ce  lignifier  votre  très- 
noble  refponfce ,  &  icelui  porteur  brief  ex¬ 
pédier,  veu  que  le  cas  requiert  célérité, 
afin  que  nous  fceu  par  icelle  votre  réponce 
ce  qu’il  vous  en  plaira  faire ,  nous  publions 
conduire  &  ordonner  félon  que  befoin  nous 
fera.  Au  furplus ,  très-excellent ,  très-hault , 
très-puiffant  Prince  ,  noftre  très-cher  Sire 
&  fouverain  Seigneur  ,  vous  rendrons  très- 
humblement  de  la  bonne  franche  amour  à 
nous  remonflrée  par  ceux  de  votre  cité  de 
Tournay  en  Editz  par  eulz  publiez  à  notre 
proufit  contenant  défence  que  nul  de  votre 
dit  cité ,  ne  du  Tournefis,  ne  nous  faffe  griefs 
ni  guerre  en  aulcune  maniéré ,  &  pareille¬ 
ment  de  leurs  très-amiables  Lettres  depuis 
à  nous  envoyées ,  &  fe  chofe  vous  plaid 
nous  commander ,  nous  nous  offrons  prêts 
&  ajjpeiller  de  l’accomplir  de  bon  loyal 
cuer  a  notre  pouvoir,  ainfy  que  vrays  fujets 
doivent  &  font  tenus  de  faire.  Ce  le  St. 
Efprit  qui  votre  très-excellente  ,  très-haute 
&  très-noble  perfonne  ait  en  fa  fainte  garde , 
&  vous  doint  bonne ,  vittorieufe  vie  &  longue 
&  accompliffement  de  tous  vos  bons  &  très- 
nobles  defirs.  Ecript  en  la  ville  de  Gand  le 
24e.  jour  du  moys  de  May  l’an  52.  Souflîgné 
vos  très -humbles  &  obéiffans  fujets  les 
Chievetaines  Echevins  des  deux  bans ,  deux 
Doyens-Confeillers  &  toute  la  Communauté 
de  la  ville  de  Gand. 


CLVII. 

Lettre  des  Ambajjadeurs  de  France  au 
Roy  ,  touchant  la  paix  avec  ceux  de 
Gand, . 

Notre  fouverain  Seigneur,  nous  nous 
recommandons  à  votre  bonne  grâce, 
tant  &  fi  très-humblement  que  plus  pouvons , 
&  vous  plaife  fcavoir ,  notre  fouverain  Sei¬ 
gneur  ,  que  en  accompliffant  la  charge  qu’il 
vous  a  plu  me  donner  &  commettre,  en 
tirant  notre  chemin  arrivafmes  Dimanche 
eut  huit  jours  à  St.  Amand ,  qui  eft  à  quatre 
lieues  près  Tournay ,  auquel  lieu  Monfieur 
de  St.  Pol  vint  devers  nous  &  lui  préfen- 
tafmes  vos  Lettres  clofes ,  &  lui  montrafmes 
&  communiquafm.es  nos  inftruttions  &  co¬ 
nfinions  ,  &  délibérafmes  lorfque  le  lende¬ 
main  yrions  à  Tournay  pour  expofer  à 
ceux  de  la  ville  le  fait  de  la  comiflion  que 
nous  avez  baillée  en  ladite  ville  ,  &  que 
efcripvons  à  Monfieur  de  Bourgogne  notre 
venue  afin  qu’il  nous  mandait  ,  ou  nous 
pourrions  trouver  vers  lui  pour  lui  pré- 
fenter  vos  Lettres  &  lui  expofer  notre 


créance  ,  lequel  Monfieur  de  Bourgogne 
effoit  lors  fort  en  fa  guerre  contre  ceulx&dé 
Gand  &  eftoit  à  faire  entrée  en  une  fortê 
contrée  du  pays  de  Flandres ,  appellée  le 
pays  de  Vaft ,  qui  efl:  tout  clos  de  rivierè 
&  de  grans  foffés ,  &  à  ladite  entrée  y  a  eü 
de  grans  lyutes  entre  les  gens  de  Monfgn 
de  Bourgogne  &  ceulx  de  Gand ,  ainfi  que 
on  dit  de  xvj.  xviij.  cens,  &  la  mourût  lé 
Baftart  Comille  qui  efl;  fort  plein,  car  oh 
dit  qu’il  étoit  bien  homme  de  façon ,  &  dudit 
lieu  de  St.  Amand  Lundi  derrenier  eut  huit 
jours  partifmes  &  nous  en  allafmes  aud.  lieu 
de  Tournay  *  accompagnez  de  vos  Officiers 
ou  Baillage  de  Tournefis  &  du  Grant-Doyen  * 
&  aucuns  autres  de  laditte  ville  de  Tour- 
nay  qui  eftoient  venus  vers  nous  &  nous 
arrivez  en  ladite  ville,  nous  enquifmes  & 
informafmes  de  la  difpofition  d’icelle  &  trou- 
vafmes  qu’elle  efloit  &  efl:  encore  fort  di- 
vifée ,  &  que  les  Mécaniques  de  ladite  ville 
ont  voulu  &  veulent  entreprendre  touté 
l’auttorité  d’icelle  ,  &  que  les  Doyens  & 
foubz-Doyens  des  Meftiers  qui  ont  eu  la 
commune  entre  mains ,  ont  voulu  faire  une 
Ordonnance  que  chacun  d’eûlx  peull  porter 
les  bannières  defdits  Meftiers  fur  le  marchié 
de  ladite  ville  &  eulx  armer  fans  repré- 
hention ,  &  que  plufieurs  de  ladite  ville  ont 
ufé  de  méchans  paroles ,  difans  que  vous 
n’étiez  que  leur  gardien ,  &  que  eh  Vous 
payant  les  fix  cens  francs  qu’ils  vous  payent* 
vous  n’avez  que  leur  demander  &  feroient 
ceulx  de  ladite  commune  de  Tournay  bien 
joyeux  que  ceulx  de  Gand  puiflent  bien 
fubjuguer  Monfieur  de  Bourgogne  pour  faire 
comme  eulx  &  y  a  grant  entendement  entré 
eulx  &  énomes  avis  avec  vofd.  Officiers  & 
aucuns  notables  de  ladite  ville  qu’il  eftoit 
expédient  pour  rabaiffer  le  courage  de  ladi 
commune  de  leur  remontrer  en  bons  termes 
votre  auttorité  ,  &  cpmmant  vous  elles 
vray  Seigneur  naturel  Hirett  &  fouverain  dé 
ladite  ville  &  que  donnez  faculté  à  chacun 
de  povoir  defployer  lefdites  bannières  &  foy 
armer  eftoit  grant  entreprinfe  contre  votre 
auttorité  &  fouveraineté  &  non  eftoit  be- 
foing,  &  fi  eftoit  chofe  de  mauvaife  con- 
féquence  auffi  de  ufer  de  telles  paroles  ,  ne 
"dire  que  n’eftiez  que  gardien  de  lad.  ville , 
eftoit  grant  erreur  &  cometre  envers  vous 
crime  de  leze.-majefté ,  lefquelles  chofes  nous 
avons  remontrées  èn  bons  termes  aux  quatre 
Confaulx  de  lad.  ville  avec  la  charge  qué 
nous  avez  donnée  de  befoigner  en  laditte 
ville ,  &  leur  avons  fait  deftenfe  de  par 
vous  fur  peine  de  confifcàtion  de  corps  & 
de  biens  que  nul  ne  feuft  fi  hardi  fans  l’af- 
fentement  de  tous  les  quatre  Confaulx  de 
déplayer  bannières ,  ne  foi  armer  ne  crier 
alarme  en  ladite  ville ,  ne  ufer  d’aucungs 
langaiges  contre  votre  auttorité  &  feigneu- 
rie  ,  &  leurs  avons  enchargié  de  mettre  à 
point  leurs  befoignes  pour  befongner  à  notre 
retour  d’iceluy  en  la  réformation  ,  acquit 
&  décharge  de  laditte  ville  ,  &  en  vérité , 
Sire  ,  ce  n’eft  pas  peu  de  chofe  ,  mais 
nous  y  ferons  tout  le  mieulx  que  nous 
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pourront.  Mercredi  eut  huit  jour  Monfieur 
de  Bourgogne  nous  efcripvit  que  il  eftoit 
fort  occupé  au  fait  de  fa  guere ,  &  que  nous 
tirriifions  à  Bruxelles  par  les  gens  de  fon 
Confeii  auxquels  nous  porions  dire  &  corn- 
muniquer  le  fait  de  notre  charge  &  Ambai- 
fade,  &  le  Jeudi  enfuite  nous  en  partîmes 
dudit  lieu  de  Tournay  &arrivafmes  V endredy 
derrenier  au  foir  à  Bruxelles,  auquel  lieu 
avons  trouvé  le  Chancelier  de  Bourgogne  , 
l’Evêque  de  Tournay  &  aucuns  autres  Con- 
feillers  de  mondit  fieur  de  Bourgogne  ,  les¬ 
quels  font  venus  devers  nous  &  nous  ont 
requis  de  par  mond.  fieur  de  leur  expofer 
notre  charge,  à  quoy  leur  avons  refpondu 
en  termes  généraulx ,  que  notre  dite  charge 
contenoit  deux  points  principaulx,  dont  l’un 
eftoit  pour  la  pacification  de  la  guerre  & 
voye  de  fait  d’entre  mond.  fieur  de  Bour¬ 
gogne  &  ceux  de  Gand  mais  que  la  ma¬ 
tière  requéroit  de  parler  a  la  perlonne  de 
mondit  fieur  de  Bourgogne  &  lui  expofer 
notre  dite  charge  &  créances ,  &  feufmes 
confeillers  par  mondit  fieur  de  St.  Pol,veu 
la  difpofition  en  quoi  eftoit  mondit  fieur 
de  Bourgogne  de  ne  mettre  pour  le  pré- 
fent  en  avant  le  fait  des  terres  de  Picardie, 

&  qui  y  retournerions  mieulx  après  que 
aurions  prattiqué  le  fait  de  la  guerre  de 
Flandres ,  &  après  aucunes  générales  paroles 
eues  entre  ledit  Chancelier  de  Bourgogne 
&  Evêque  de  Tournay  &  nous,  &  quils 
vous  eurent  dit  &  déclairé  plufieurs  chofes 
pour  nous  avertir  du  tort  qu’ils  difoient 
que  ceulx  de  Gand  avoient ,  nous  durent 
qu’ils  feroient  à  fcavoir  à  mond.  fieur  de 
Bourgogne  notre  venue,  &  ce  que  leur 
avions  dit  que  defirions  parler  à  fa  perlonne , 
&  pareillement  l’efcripvimes  a  mondit  Sgr. 
&  Lundi  derrenier  mondit  fieur  de  Bour¬ 
gogne  nous  efcripvit  &  feift  dire  par  fon 
Chancelier  que  venifîions  en  celle  ville  de 
Terremonde  &  que  après  pourrions  tirer 
vers  lui,  &  avons  icy  reçeu  vos  Lettres 
qu’il  nous  a  pieu  vous  elcripre  par  Jean 
Gentil ,  Chevaucheur  de  votre  efcuiene  , 
enfemble  la  copie  des  Lettres  que  ceux  de 
Gand  vous  ont  efcriptes  &  de  celles  que 
vous  leur  avez  efcriptes  par  led.  Chevau¬ 
cheur,  &  avons  efté  vers  mondit  fieur  de 
Bourgogne  en  ung  villaige  appellé  Vaft  , 
maiftre  audit  pays  de  Vaft  fur  la  riviere 
de  Donne  &  le  trouvafmes  en  armes ,  ac¬ 
compagné  de  Monfieur  de  Charolloys ,  de 
Monfieur  de  Cleves,  de  Meflire  Jean  de 
Bourgogne,  de  Mr.  de  Croy  &  autres  plu¬ 
fieurs  Chevaliers  &  Efcuiers  ,  &  ny  vint 
point  ce  jour  fon  Chancelier  ne  autres  de 
fon  Confeii ,  &  lui  expofames  notre  créance , 
difans  quelle  contenoit  deux  points  dont 
pour-lors  ne  lui  parlerions  que  de  l’un  , 
attendu  fon  occupation  &  la  difpofition  en 
quoi  il  eftoit ,  &  après  que  eufmes  parlé  du 
fait  de  la  pacification  de  ladite  guerre  de 
Flandres  &c  remontré  les  inconvéniens  qui 
en  pouvoient  enfuir  avec  autres  chofes  con¬ 
tenues  en  nofdites  inftruttions  au  mieulx  & 
Je  plus  doucement  que  ayons  peu?  ledit 


L’  K  I  S  T  O  I  R  E 
Monfieur  de  Bourgogne,  fans  délibération 
de  Confeii,  nous  relpondit  que  lefdits  de 
Gand  eftoient  les  chefs  de  toute  rébellion, 

&  qu’ils  hfi  avoient  fait  les  plus  grands  ou¬ 
trages  du  monde  ,  &  qu’il  eftoit  befoing  d’en 
faire  telle  punition  que  ce  feuft  exemple  à 
jamais  ,  &  qu’il  avoit  entention ,  à  l’aide 
de  Dieu,  de  leur  remontrer  tellement  leur 
oultrage  que  ce  feroit  à  l’onneur  de  tous 
Princes  Chrétiens ,  &  qu’il  ne  cuidoit  pas 
que  vous  bien  averti  de  l’eftat  de  la  chofe 
&  des  termes  qu’ils  ont  tenuz ,  ne  fufliez 
bien  content  de  lui  laiffer  faire  fans  lui 
faire  parler  de  paix,  en  nous  priant  que 
nous  en  voulfiffions  déporter ,  &  difoit  qu’il 
cognoiffoit  bien  que  vous  eftes  fouverain 
du  Comté  de  Flandres ,  &  qu’il  vous  voul- 
droit  obéir  &  complaire  en  tout  ce  qu’il 
pourroit  avec  autres  bonnes  paroles  en  grand 
honneur  &  révérence  de  vous  &  en  con- 
clufion  ,  après  plufieurs  paroles  nous  dit  que 
le  lendemain  nous  feroit  plus  ample  réponce  , 
&  ledit  lendemain  qui  fut  le  jour  de  hier 
retournafmes  devers  lui  &  y  vindrent  pareil¬ 
lement  fon  Chancelier  &  l’Evêque  de  Tour¬ 
nay  ,  &  par  la  bquche  de  fondit  Chancelier 
nous  feift  faire  réponce  &  remontrer  bien 


au  long  les  grans  offences  que  lefdits  de 
Gand  avoient  faites  &  commifes  à  l’encontre 
de  mond.  Seigneur  de  Bourgogne ,  &  que 
par  le  moyen  des  députés  des  Nations  étran¬ 
ges  étans  à  Bruges ,  &  des  trois  autres  prin¬ 
cipaulx  membres  de  Flandres  ,  y  avoit  eu  au¬ 
cuns  ouverture  d’appointtement ,  &  que  lefd. 
de  Gand  avoient  efté  content  que  mond.  fieur 
de  Charolloys  &  led.  Monf.  Jean  de  Bour¬ 
gogne  fuflent  médiateurs  ,  &  mondit  fieur 
de  Bourgogne  remercioit  le  Roi  du  bon 
vouloir  qu’il  avoit  à  lui,  &  qu’il  feroit  con¬ 
tent  que  nous  enploffions  à  l’appairement 
de  ladite  guerre  par  voye  aimable ,  apelle 
avecque  nous  mond.  fieur  de  Charolloys  & 
led.  Monf.  de  Bourgogne  &  lefd.  députés , 
&  parce  que  nous  difmes  que  notre 
étoit  d’aller  à  Gand  pour  dire  &  expofer 
à  ceulx  d’illec  notre  créance  pour  le  bien  de 
la  befongne,  ledit  Chancelier  nous  dit  que 
ce  ne  feroit  pas  honneur  ne  feureté  à  nous 
d’y  aller  ,  à  quoy  refpondifmes  que  de 
befongner  en  ladite  pacification  avec  au¬ 
tres  ,  ce  ne  feroit  pas  bien  garde  votre 
honneur  &  auttorité ,  &  auflî  que  n’aurions 
pas  puiffance  ny  charge  de  ce  faire, &  que 
ne  le  porions,  oferionsne  vouldrions  faire, 
au  regard  de  aller  à  Gand,  nous  n’y  voyons 
point  de  deshonneur  ne  de  doubte,  mef- 
mement  que  nous  ne  faifions  point  de  doubte 
que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ne  voul- 
droit  fouffrir  que  on  nous  feift  ou  donna 
aucun  deftourbier  ne  empêchemant,  &  lui 
refquimes  fort  qu’il  fit  ceffer  la  voye  de 
fait  tant  que  ferions  audit  lieu  de  Gand  ,  & 
tant  que  traitterions  ladite  pacification ,  & 
après  ces  paroles,  mondit  fieur  de  Bour¬ 
gogne  nous  dit  que  fon  Chancelier  &  ceulx 
de  fon  Confeii  feroient  aujourd’huy  ici  avec 
nous ,  &  communiquerions  encore  enfemble 
fur  la  maniéré  de  procéder  en  lad.  pacification 


DE  B  O  U 
&  fur  noire  dite  alée  à  Gand ,  &  aujourd’hui 
y  avons  efté  Mr.  de  St.  Pol  &  nous  tout  le 
jour ,  &  y  a  eu  plufieurs  grands  argumens 
pour  cuider  rompre  notre  dite  comiffion  & 
empêcher  notre  alée  aud.  lieu  de  Gand ,  mais 
en  conclulion  fe  font  affez  condefcendrez 
que  y  befoignons  amiablement ,  en  nous 
aydant  de  mondit  fieur  d’Echanot  &  des 
autres,  &  que  allons  audit  lieu  de  Gand 
pour  fcavoir  de  leur  entention  ,  &  demain 
nous  en  partirons  fe  Dieu  plaid:  pour  aller 
aud.  lieu  de  Gand ,  &  félon  la  dilpofition 
en  quey  trouverons  ceux  dud.  lieu  de  Gand, 
manderons  Monfieur  de  St.  Pol  pour  y  ve¬ 
nir  ,  &  ferons  au  furplus  tout  le  mieulx  que 
poffible  nous  fera ,  &  en  vérité  Ere  celle 
matière  ell  bien  grande  &  dangereufe  &  dif¬ 
ficile  à  manyer ,  &  ell  guerre  bien  dure  , 
car  on  n’y  prend  homme  à  mercy  &  fe 
brûlent  villes  &  villaiges  &  font  grans  do- 
maiges ,  tant  d’une  part  que  d’aultre ,  toute¬ 
fois  ceulx  de  Gand  ont  toujours  eu  du  pire 
jufques  icy ,  &  à  celle  occalion  Monfieur  de 
Bourgogne  ell  fort  dure  &  difficile  ,  dit-on 
qu’il  doit  venir  des  Anglois  à  Gand  à  quoy 
nous  pourverons  fe  nous  pouvons ,  &  be- 
foignerons  en  tout  le  plus  diligement  que 
porons ,  &  toujours  vous  ferons  fcavoir  de 
nos  nouvelles.  Notre  louverain  Seigneur  , 
mandez-nous  &  commandez-nous  vos  bons 
piaifirs  pour  les  accomplir  de  tout  notre 
pouvoir  ou  plaifir ,  notre  Seigneur  qui  vous 
doint  accompliffement  des  vos  très-haultx 
&  nobles  defirs.  Ecrit  à  Terremonde  le  22 
Juin  145. .... 

MESSEIGNEURS  ,  depuis  ces  Lettres  ef- 
criptes  arrivafmes  hier  au  foir  en 
celle  ville  de  Gand,  &  vindrent  au  devant 
de  nous  à  une  lieue  loing  de  la  ville  plu¬ 
fieurs  Echevins  &  Bourgeois  d’icelle  ville 
en  grant  appareil ,  &  nous  firent  bien  grande 
réception  &  honneur ,  en  montrant  qu’ils 
eftoient  tant  joyeux  que  merveillés  de  notre 
venue  ,  &  parlèrent  à  nous  en  fi  grande 
honneur ,  révérence  &  humilité  du  R.oy , 
que  plus  on  ne  porroit ,  &  aujourd’huy  au 
matin  font  venus  vers  nous  en  grand  nombre 
&|leur  avons  préfenté  les  lettres  clofes  du 
Roy  mond.  Seigneur  &  expofer  notre  créance, 
&  après  nous  ont  dit  qu’ils  remercient  le  Roy 
très-humblement  du  bon  mémoire  qu’il  a  eu 
d’eulx ,  &  de  la  bonne  affeftion  qu’il  a  à 
eux ,  &  à  la  pacification  de  leurs  débats  & 
difFérens ,  &  qu’ils  en  font  très-joyeulx  & 
ont  grant  defir  &  affeélion  à  ladite  pacifica¬ 
tion  comme  ils  dient ,  &  ont  pris  délay  juf¬ 
ques  à  demain  pour  parler  enfemble ,  & 
doivent  retourner  devers  nous  demain  ma¬ 
tin  pour  nous  advertir  &  informer  de  leurs 
matières  ,  &  à  la  vérité ,  Meffieurs ,  nous 
femble  que  l’appaifement  ell  néceffaire ,  Dieu 
veuille  que  le  y  publions  trouver ,  car  nous 
veons  les  choies  bien  difficiles  &  dange- 
reufes.  Nous  prions  le  benoift  fils  de  Dieu 
qu’ils  vous  doint  accompliffement  de  vos 
defirs.  Ecript  à  Gand  ce  jour  St,  Jean, 


CLVIII. 

Lettre  de  Louis  de  Luxembourg ,  le 
Sénichal  de  Poictou  ,  &c.  aux  Gan¬ 
tois  ,  touchant  leur  paix  avec  le  Duc 
de  Bourgogne . 

TRÈs-chiers  &  efpéciaulx  amis,  nous 
nous  recommandons  à  vous  &  vueillez 
fcavoir  que  nous  avons  reçeu  vos  Lettres 
clofes  qui  dernièrement  avez  eferiptes  par 
vos  députés ,  enfemble  vos  Lettres-patentes 
de  fubmiffion  &  confentement ,  &  nous 
efcripvez  que  avez  advifé  &  conclu  ,  que 
pareillement  devez  avoir  nos  Lettres  conte¬ 
nant  que  ladite  lubmiffion  fera, fauf vos  pri¬ 
vilèges  ,  franchifes  ,  libertés ,  coutumes  & 
ufaiges ,  &  que  l’amende  fera  pécuniable  & 
non  autre ,  &  que  le  traitié  fe  face  ou 
Royaume  ,  auffi  que  fe  cette  voye  amiable 
ne  fortiffoit  bon  effet ,  votre  dite  fubmiffion 
feuft  réputée  nulle  &  comme  non  faite,  & 
quel  ne  vous  portera  aucun  préjudice  en 
aucune  maniéré.  Si  ell  vray  que  nous  avons 
veu  &  vifité  vos  dites  Lettres  de  fubmiffion , 
lefquelles  ne  nous  ont  femblé  en  bonne 
forme  pour  les  caufes  que  avons  déclairées 
à  vofd.  députés,  &  depuis  avons  conféré  & 
communiqué  fur  ce  avec  les  gens  de  mond. 
fieur  de  Bourgogne  auxquels  il  a  pareille¬ 
ment  femblé,  &  à  celle  caufe  avons  fait 
une  minute  d’une  autre  forme  de  Lettre  en 
laquelle  n’a  rien  changé  ne  mis  de  l’effet 
&  fubllance  de  la  première  Lettre ,  &  affin 
d’abrégier  la  belongne  avons  ellé  par  devers 
mond.  Seigneur  de  Bourgogne  &  lui  avons 
communiqué  ladite  minute ,  enfemble  les 
articles ,  &  en  conclufion  fut  hier  au  foie 
advifé  que  les  aucuns  de  vofd.  députés  s’en 
yroient  devers  vous  &  les  autres  vendroient 
icy  pour  vous  rapporter  la  conclufion ,  & 
nous  femble  que  devez  réformer  votre  dite 
Lettre  de  fubmiffion  félon  la  minute  que 
vous  envoyons ,  &  la  nous  envoyer  dili¬ 
gemment  par  aucuns  vos  députés  ,  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne  &  fon  Confeil  de- 
mandoient  bien  ladite  Lettre  plus  ample¬ 
ment  que  ladite  minute ,  mais  nous  l’avons 
débatue  à  notre  pouvoir ,  &  efcriprons  que 
en  renvoyans  ladite  Lettre  nous  trouverons 
moien  de  obtenir  abffinence  de  guerre, com¬ 
bien  que  mond.  Seigneur  y  foit  fort  difficile  , 
&  à  l’aide  notre  Seigneur  nous  parviendrons 
à  bonne  conclufion  de  paix  feurs  que  nous 
y  employerons ,  toujours  en  gardant  à  notre 
povoir  vos  droits ,  privilèges ,  franchifes  , 
couftumes  &  ufaiges ,  &  quant  eft  de  vous 
envoyer  la  Lettre  que  vous  demandez ,  il 
ne  nous  femble  pas  que  ce  fuft  l’onneur 
du  Roy  ne  le  notre ,  pour  les  caufes  que 
avons  déclairées  à  vofdits  Ambaffadeurs  & 
Députés  ;  mais  nous  vous  certifions  &  vous 
povez  tenir  feurs  que  nous  ne  ferons  ne 

îouffrerons  que  aucun  grief . .  . 

ou  defraifonnable  vous  foit  fait ,  &  avons 
bonne  efpérance  que  nous  y  conduirons  par 
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manière  que  en  conclufion  vous  en  devrez 
être  bien  contens,  &  fe  nous  ne  pouvons 
trouver  moyen  de  parvenir  à  bonne  con- 
clulion  de  paix  ,  nous  vous  rendrons  votre 
dite  Lettre  de  fubmiflion  &  ferez  faufs  & 
en  votre  entier  pour  faire  vos  bonnes  pour- 
fuites,  ainfi  que  bon  vous  femblera,  &  ne 
vous  portera  ladite  Lettre  aucun  préjudice. 
Très-chiers  &  efpéciaulx  amis  ,  nous  prions 
Je  benoift  fils  de  Dieu  qui  vous  ait  en  fa 
fainte  garde.  Ecript  à  Terremonde  le  9  .  de 
Juillet.  Signé,  Louis  DE  LUXEMBOURG  , 
LE  SÉNÉCHAL  DE  POITOU  ,  L’ARCHIDIACRE 

deTours,  le  premier  Général  du  Roy. 

Sur  le  dos  :  à  nos  très-chiers  &  efpéciaulx 
amis  les  Echevins ,  Confeillers,  Doyens  & 
Communauté  de  Gand. 


CLIX. 

Lettre,  des  Gantois  au  Roi. 

TrÈs-hault,  excellent  Prince  ,  notre 
très-cher  Sire  &  Souverain  Seigneur , 
fi  très-humblement  &  cordialement  que  félon 
nature  pouvons  &  farons,  nous  nous  re¬ 
commandons  à  votre  royale  Majefté ,  en 
’  vous  ,  très-hault ,  très-excellent  &  très-puif- 
fant  Prince  notre  très-chier  Sire  &  fouverain 
Seigneur,  remerciant  en  toute  humilité  & 
affe&ion  de  ce  quil  vous  a  pieu  de  votre 
bénignité  par  avant  que  vous  efcrivifmes 
nos  préfentes  affaires  à  votre  très-excellente 
&  très-haulte  perfonne,  nous  avons  nos 
Seigneurs  vos  Ambaffadeurs  par  deçà  fur 
icelles  garnis  &  chargez  de  bonne  puiffance, 
auffi  du  grand  devoir  que  ceulx  vos  Am¬ 
baffadeurs  ont  en  ce  fait  par  grant  labeur 
&  diligence  ,  télement  que  nous ,  pour  la 
grande  confiance  que  avons  pour  votre  royal 
Majefté,  &  auffi  en  vofdits  Ambaffadeurs, 
principalement  pour  honneur  de  vous  & 
vous  obéir  ce  que  en  toutes  chofes  à  nous 
poflible  defirons  faire  notre  fouve¬ 

rain  Seigneur ,  ainfi  que  bien  raifon  eft  , 
nous  fommes  foubmis  en  eulx  pour  pacifier 
les  différens  &  queftions  efte  entre  notre 
ïrès-redoubté  Seigneur  &  Prince  Monfeigr. 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Flandres , 
d’une  part,  &  nous,  d’autre,  par  voye 
amiable  fe  ils  peuvent ,  en  maniéré  que  no- 
nobftant  icelle  fubmiffion  entre  autres  chofes 
pourparlées  nous  fommes  entir  d’eftre,  ou 
en  nos  exeufations  ,  deffenfes ,  juftifications 
&  tout  ce  que  voiddront  dire  &  propofer , 
ou  faire  dire  &  propofer  fervant  à  notre 
matière ,  pourquoy  ,  très-excellent ,  très- 
hault  &  très-puiffant  Prince  notre  très-cher 
Sire  &  fouverain  Seigneur,  que  devez  de 
tout  eftre  adverti.  Nous  vos  très-humbles 
&  obéiffans  fubjets  aians  les  défaultes 
à  nous  faites  par  notredit  très-redoubté  Sei¬ 
gneur  &  Prince  qui  font  plufieurs  &  en 
diverfes  maniérés ,  faire  déchirer  &  pro¬ 
pofer  tout  à  plain ,  fans  rien  efpargner  de- 
yant  vofdits  Ambaffadeurs  eftapoc ,  &  fi- 


L’  H  I  S  T  O  1  R  E 
gnifier  de  cette  matière  &  guiander , 
auffi  ladite  grant  confidence  que  avons  en 
votre  dite  royale  Majefté  ils  veullent 

nous  &  nos  droits  en  votre  nom  &  votre 
fouveraineté  en  ce  plufieurs  &  gardent  plu¬ 
fieurs  fongneufement ,  &  fe  appailer  ne 
peuvent  nofdits  différens  par  voye  amyable 
que  par  la  voye  de  juftice,  nous  veuillenr 
pourveoir  &  de  toute  voye  de  fait 

par  votre  pouvoir  &  autorité ,  ainfi  que 
bien  faire  fauront ,  &  au  furplus  adez  nous 
comander  vos  très-nobles  commandemens 
&  plairs ,  lefquels  voulentiers  &  de  bon  cuer 
accompliront  à  notre  petit  povoir ,  comme 
bons  &  obéiffans  fubjets  doivent  &  font  te¬ 
nus.  Ce  fcet  notre  Seigneur  qui  votre  très- 
excellente  &  haulte  perfonne  ait  en  fa  fainte 
garde  &  doint  bonne ,  longue ,  viûorieufe 
vie  &  accompliffemens  de  vos  très-nobles 
defirs.  Efcript  le  26e.  jour  de  Juillet  l’an  52. 

Vos  très-humbles  &  obéiffans  fubjets  les 
Capitaines ,  Echevins ,  Doyens  &  toute  la 
Communauté  de  Gand. 


CLX. 

Lettre  de  Loys  de  Luxembrourg ,  le 
Sénéchal  de  Poitou  ,  &c.  aux  Gan¬ 
tois  ,  touchant  leur  paix  avec  le  Duc 
de  Bourgogne. 

Très-chiers  &  efpéciaulx  amis,  nous  30  Août 
nous  recommandons  à  vous  tandis  que  14.5 2- 

vos  Députés  ont  été  ici  nous  avons  continué-  — - - 

lement  travaillé  ou  fait  de  la  pacification  des 
queftions  &  différences  d’entre  mond.  Sgr.  îuzè  ,  n°.' 
de  Bourgogne  &  vous ,  &  pour  votre  part  * 

ont  vofdits  Députés  fait  très-bon  devoir  *  ' 

&  bonne  diligence  en  remontrant  votre  fait , 
tant  au  regard  du  principal  des  matières , 
que  du  fait  des  Treves ,  &  en  efpérance  de 
fur  ce  parvenir  à  aucune  bonne  fin  &  con¬ 
clufion  ,  leur  avons  toujours  confeillé  de  de- 
mourer  icy  jufques  à  préfent ,  &  pour  ce 
que  n’avons  peu  trouver  ne  avoir  ....  . 
avec  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ne  les 
gens  de  fon  Conféil ,  la  conclufion  &  iffue 
des  matières  telles  que  la  defirons  au  bien 
de  la  befongne  &  ou  gré  de  vous ,  &  que 
la  fin  des  treves  s’approche ,  vofdits  Dépu¬ 
tés  s’en  retournent  devers  vous.  Et  pour 
faire  aucun  devoir  félon  la  charge  que  le 
Roy  nous  a  ordonnée  ,  vous  avons  fait  def- 
fendre  ès  perfonnes  de  vofdits  Députés  de 
non  procéder  par  armes  ne  par  voye  de 
fait ,  &  avons  mis  toute  ladite  voye  de  fait 
en  la  main  du  Roy ,  &  avec  ce  vous  avons 
aflïgné  jour  à  oyr  préfent  appointement  tel 
que  le  pourront  prononcer  fur  les  alléga¬ 
tions  ,  requeftes  &  conclufion  faites  &  pro- 
pofés  pardevant  nous,  tant  de  la  part  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  que  de  la 
votre  à  demain  ou  Vendredv ,  &  pour  oyr 
notredit  appointement  ou  Ravoir  fe  nous 
pourrons  trouver  aujourd’huy  ou  demain 
aucune  bonne  conclufion  avecques  mondit 
.  Seigneur 
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Seigneur  de  Bourgogne  ,  tant  fur  le  prin¬ 
cipal  des  matières  que  fur  les  treves ,  avons 
prié  &  confeillé  à  vofdits  Députés  laiffer 
aucunes  des  vôtres  icy  pour  vous  advertir 
de  tout  ce  qui  fera  fait ,  &  vous  pouvez 
tenir  feurs  que  nous  y  ferons  toujours  par 
maniéré  que  par  raifon  en  devrez  bien  être 
contens,  &  pourvoierons  envers  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne  au  regard  de  la  voye 
de  fait  ainfi  que  devrons  ,  &  au  cas  que 
par  la  voye  amiable  que  avons  pratiquée 
jufques  icy ,  les  matières  ne  pouroyent 
prendre  la  conclufion  que  toujours  avons 
défirée,  il  nous  femble  que  vous  devés  eftre 
advertis  &  avoir  en  votre  mémoire  ce  que 
plusieurs  fois  avons  dit  &  remontré  à  vous 
&  à  vos  Députés ,  c’eft  à  fcavoir  que  pour 
vous  préferver  de  toutes  oppreffions,  griefs, 
violences ,  vous  ne  pouvez  mieulx  faire  ne 
plus  furement  pourveoir  à  votre  fait,  que 
d’avoir  recours  au  Roy  notre  fouverain 
Seigneur,  qui  a  bien  le  vouloir  de  vous  y 
donner  remede  &  provifion,  &  eft  la  droite 
voye  que  devez  tenir;  au  furplus ,  très-chiers 
&  efpéciauix  amis ,  vous  ferez  plus  à  plain 
informés  par  vofdits  Députez  de  tout  ce 
qui  a  été  fait  &  befoigné  par  deçà ,  parquoy 
nous  déportons  de  plus  avant  vous  en  el- 
crire,  &  fe  chofe  voulez  que  publions  fi- 
gnifiez-le-nous  &  nous  le  ferons  de  bon 
cuer  au  plaifir  de  notre  Seigneur  qui  vous 
ait  en  fa  fainte  garde.  Efcript  à  Lille  le 
le  pénultième  jour  d’Aouft.  Signé  ,  Loys 
de  Luxemboug,  le  Sénéchal  de  Poitou, 
l’Archidiacre  de  Tours  et  le  premier 
Général  du  Roy. 

Sur  le  dos  :  à  nos  très-chers  &  efpéciauix 
amis  les  Echevins,  Doyens  &  Communauté 
de  Gand. 
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Lettres  des  Gens  de  G  and  au  Roy 
Louis. 

2t  Sept.  r  |  "’RES-CHIER  Sire  &  fouverain  Seigneur 
1452.  X  li  très-humblement  &  affe&ueufement 
que  félon  nature  pouvons ,  nous  nous  re- 
Mf.  de  Ba-  commandons  à  votre  royale  Majefté ,  en 
Jf*  »  remerciant  icelle  de  ce  qu’il  vous  a  pieu, 
U 176/  ’  de  votre  grant  bénignité ,  en  vraye  affeclion 
&  intention,  nous  envoyer  avant  la  récep¬ 
tion  de  nos  premières  Lettres  les  Seigneurs 
de  votre  Ambaffade  pour  appaifer  les  guerres , 
queftions  &  différences,  eftans  entre  notre 
très-redoubté  Seigneur  &  Prince  naturel 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  Comte 
de  Flandres,  &  nous  d’autre,  par  voye  amia¬ 
ble  fe  faire  fe  peuft ,  ou  fe  non  par  voye  de 
juftice,  gardans  nos  droits  &  raifons  ainfi 
que  plufieurs  vos  amiables  Lettres,  dont  l’une 
contient  crédence  fur  iceulx  vos  Ambaffa- 
deurs ,  les  deux  &  chacun  d’eux  font  plei¬ 
nement  mention ,  lefquels  de  prime  face 
s  employèrent  en  tant  que  peufmes  apper- 
cevoir  de  faire  votre  très-noble  plaifir  & 
intention,  fi  que  par  ce  &  le  contenu  en 
Tome  IV. 
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vofdites  amiables  Lettres,'  nous  ainfi  que 
faire  devions  meifmes  en  eulx  pleine  &  en¬ 
tière  confidence  ,  eulx  communiquant  tous 
nos  affaires  fanscéler  fur  laquelle  confidence 
&  certaines  promeffes  que  en  générale 
où  il  &  multitude  de  peuple  nous  feift  Maiftre 
Jean  Damiet  votre  Procureur-Général ,  bien 
au&orifié  de  crédence  à  caufe  de  fon  Office 
&  par  vofdites  Lettres ,  avec  ce  fur  le  con¬ 
tenu  d’une  cédule  efcripte  &  fignée  de  fa 
main  &  fcellée  de  fon  fcel ,  par  laquelle  il 
puniff  les  paroles  dites  &  contenues  en  lad. 
promeffe,  entretenir  &  faire  accomplir,  nous 
lui  baillafmes  à  bonne  foy  nos  Lettres  de 
fubmiffidn  telles  que  lui  &  les  autres  vos 
Ambaffadeursles  avoient  voulu  advifer,  entre 
lefquelles  promeffes  l’une  contient  que  nul 
appointement  ne  feroit  par  eulx 
que  premiers  ne  le  faurions  tel  qu’il  devroit 
être,  pour  le  accepter  fe  bon  nous  femblaft 
ou  le  refufer ,  &  fe  nous  ne  le  acceptions , 
que  notre  fubmiffion  nous  foit  rendue. 
Depuis  dirent  à  nos  Députez,  eftants  de- 
vers  eulx  à  Lille  pour  befoigner  en  la  ma¬ 
tière  ,  que  s’ils  en  donnaffent  aucun  appoin¬ 
tement  ,  qu  il  feroit  tel  que  n’aurions  caufe 
d’en  eftre  mal  content ,  &  le  nous  efcrip- 
virent  par  Lettres  qu’ils  nous  envoyèrent 
par  nofdits  Députés,  leurs  noms  mis  def- 
foulx  de  la  propre  main  d’un  chacun  d’eulx, 
&  paravant  ces  promeffes  nous  avoient  par 
autres  Lettres  leurs  noms  pareillement  mis 
deffoulx  de  leur  main  écript ,  que  n’euffions 
que  difidence  d’eulx ,  &  que  leur  vouliffions 
envoyer  nos  Lettres  de  fubmiffion  ,  félon  le 
contenu  de  la  cédule  par  eulx  advifée  & 
concerptée,  ils  nous  garderoient  en  noz 
droits ,  privilèges ,  coutumes  &  ufaiges ,  & 
fe  par  voye  amiable  ne  nous  peuffent  ap¬ 
paifer  ,  ils  nous  rendroient  nofd.  Lettres  de 
fubmiffion ,  nous  advertiffans  pour  ce  que 
requifmes  d’avoir  leurs  contre  -  Lettres  de 
certains  points  que  réfer vafmes  &  excipiafmes 
en  la  généralité  de  ladite  fubmiffion ,  que 
en  ce  requérant ,  nous  vous  remontrâmes 
petit  honneur ,  &  à  eulx  auffi  envoyez  de 
par  vous ,  ainfi  que  par  les  coppies  cy-de- 
dans  enclofes  vous  pourra  apparoir ,  néan¬ 
moins  tout  ce  nonobftant  votredite  fubmif¬ 
fion  ainfi  obtenue ,  vos  Ambaffadeurs  ont 
fait  tout  au  contraire,  mettant  ariere  &  dé- 
laiffant  leurfdites  promeffes  ,  car  après  le 
partement  de  nos  Députés  de  Lille ,  &  fans 
la  préfence  d’aucun  d’iceulx  ou  autre  ayant 
pouvoir ,  à  ce  ont  prononcé  un  très-rigou¬ 
reux  &  mal  vais  appointement  contre  nous, 
contre  nos  droits  &  nos  privilèges ,  fran- 
chifes ,  libertés ,  coutumes  &  ufaiges ,  & 
que  plus  eft  nous  ont  condampnez  en  au¬ 
cuns  points  qui  ne  furent  oneques  propo- 
fés  ez  doléances  de  notre  très-redoubté  Sei¬ 
gneur,  &  fur  nos  doléances  de  la  longue 
faulte  de  juftice  &  plufieurs  autres  évidens , 

&  plainement  remontrés  pardevant  eulx  qui 
défirent ,  à  tous  ceulx  qui  ayment  juftice  , 
provifion  &  remede ,  ne  ont-ils  baillée  quel¬ 
que  provifion  ne  appointement  pour  nous , 
combien  que  toutefvoies  ils  en  aient  prinft 
Dd 
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entièrement  la  cognoiffance  ,  d’en  oyr  les 
propofitions  refponcives ,  répliqués  &  du¬ 
pliques,  fans  ce  que  de  la  part  de  notre 
très-redoubté  Seigneur  ,  ne  de  la  notre ,  ait 
efté  foutenu  quelque  déclinatoire ,  &  que 
par  plufieurs  fois  ont  par  nos  Députés  elle 
requis  qu’ils  voulfiffent  concipier  ,  fur-tout 
enfemble  bon  appointement,  &  à  eulx  le 
donner  à  cognoitre  afin  qu  ils  nous  en  peuffent 
faire  rapport  paravant  le  prononcement , 
félon  le  contenu  defdites  promeffes ,  ou  bout 
renvoyer  devant  vous  &  votre  très -noble 
Confeil ,  ainfi  que  faire  le  dévoient  ou  au¬ 
trement  ils  nous  feroient  tort  &  délaifle- 
roient  en  tout  nos  dangiers  &  en  plus  grand 
que  n’eftions  paravant.  Aufli  quelques  pour- 
fuites  &  requeftes  que  nolclits  Députés  leurs 
aient  fait  par  plufieurs  fois  de  la  joiffance 
des  treves  par  eulx  obtenues,  onques  ne 
firent  tant  que  plainement  en  avons  peu , 
foit  félon  leur  contenu ,  ne  que  la  défence 
de  voye  de  fait  par  eulx  faite  en  votre  nom 
à  notredit  très-redoubté  Seigneur ,  ait  fortie 
fon  effet,  car  nonobftant  icelle  défence, 
notredit  très-redoubté  Seigneur  a  depuis  adez 
fait  tenir  &  encore  tient  clos  les  partages , 
par  lefquels  vivres  &  autres  marchandées 
nous  font  accoutumés  eflre  amenez ,  qui  eft 
la  plus  grande  &  griefve  voye  fait  que 
faire  nous  peut ,  &  de  fouffert  que  de  fes 
gens  nos  Bourgeois  ayent  efté  prins  &  na¬ 
vrez  ,  à  laquelle  occasion  ne  pouvons  con¬ 
duire  nos  gens  qu’ils  ne  fartent  aufli  voye 
de  fait ,  veu  que  aultrement  nous  ferions 
enclos  en  grande  angoifle  &  néceffité , 
fans  avoir  vivres  &  deftruits  &  ruinez 
qui  n’eft  à  fouffrir ,  &  en  vérité  toute  la 
voye  &  ouverture  amiable  par  eulx  faite  a 
'  nos  Députés  ,  a  efté  feulement  de  demander 
combien  d’argent  l’on  voudroit  donner  & 
ramentenoient  fouvent  l’appointement  de 
ceux  de  Bruges  fans  avoir  regard  à  noz 
debtes ,  ne  nous  faire  quelque  aultre  ou¬ 
verture  qu’ils  puiflent  ou  pourront  donner, 
&  pour  ce ,  très-chier  Seigneur  &  fouveram 
Seigneur  que  toutes  ces  chofes  font  très- 
malvaifes ,  frauduleufes  contre  votre  vraye 
intention  &  le  contenu  de  vofdites  Lettres, 
&  aurti  contre  nos  droits ,  privilèges ,  fran- 
chifes  ,  libertés ,  coutumes  &  ufaiges ,  &  par 
ce  à  rebouter  par  toutes  forces  &  defquelles 
nous  nous  compagnons  très-rigoureufement 
à  votre  royale  Majefté  comme  raifon  eft , 
les  notifiions  à  icelle  votre  royale  Majefté, 
&  envoyons  ledit  appointement ,  &  fupplions 
en  toute  humilité  qu’il  vous  plaife  les  dé- 
linquans  corriger  &  èfdites  fautes  remedier 
&  pourveoir ,  ainfi  que  à  votre  très-noble 
diferetion ,  femblable  expédient  &  des  voies 
de  fait  de  notre  coté  nous  avoir  pour  excu- 
fez ,  confidérans  les  raifons  defliis  touchées , 
&  fur  ce  nous  fignifier  votre  bonne  &  noble 
refponce  par  ce  porteur  &  expedier ,  afin 
que  félon  icelle  nous  nous  puiflions  ordonner 
&  conduire ,  car  en  tel  eftat  ne  pouvons 
plus  longuement  demourer  enfemble ,  vos 
nobles  plaifirs  &  commandemens  pour  les 
accomplir  comme  bons  fujets ,  avons  pou- 
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voir  comme  tenues  y  fommes ,  ce  feeu  Dieu 
qui  votre  très-haulte  &  très-noble  perfonne 
veuille  garder  en  bonne  vie  &  profpérité  & 
vi&oire.  Ecript  à  Gand  le  21  Septembre  145  2. 
Signé ,  les  Capitaines,  Echevins  des  deux 
bans  ,  deux  Doyens  &  Confeillers ,  ou  nom 
d’eulx  &  de  toute  la  Communauté  de  la  ville 
de  Gand. 


CLXIÏ. 

bijlruclion  à  Meff.  Guill.  de  Monipeux , 
Chevalier  &  Chambellan  du  Roy 
noftre  S.  Me.  Guill.  de  Vie  ,  Confeil- 
ler  dud.  ST.  en  fa  Court  de  Parlement , 

&  Me.  Jean  de  Sc.  Romain ,  Général - 
Confeiller  fur  le  fait  de  la  Juflice 
des  Aydes  ,  de  ce  quils  ont  à  dire 
de  par  le  Roy ,  notred.  Sr.  à  mond. 

ST.  de  Bourgogne  ,  &  à  ceulx  de  Gand . 

Premièrement  ,  fe  trairont  devers  mon-  10  Ut 

dit  fleur  de  Bourgogne ,  &  aprez  la  pré- _ ^ 

fentation  des  Lettres  du  Roy  &  falutacions  Bibl>  du 
accoutumées ,  lui  diront  que  le  Roy  tantoft  Mf.  de 
aprez  qu’il  a  reçeu  fes  Lettres  par  Meflire  lu“  » 
Guill.  de  Vaudré  &  Me.  Pierre  de  Goux 
fes  Confeillers  &  oy  leur  créance ,  a  reçeu 
Lettres  de  ceux  de  la  ville  de  Gand  ,  par 
lefquelles  ils  fe  plaignent  des  torts  &  griefs 
à  eulx  fais,  par  l’appointement  donné  par 
Monfeigr.  de  St.  Pol,  Meff.  Loys  de  Beau¬ 
mont ,  Sénefchal  de  Ponto,Me.  Guy  Ber¬ 
nard,  Maiftre  des  Requeftes  de  l’Hofteldu 
Roy ,  &  Me.  Jehan  Daunet ,  premier  Gé¬ 
néral  &  Confeiller  dudit  Sgr.  lefquels  ont 
efté  en  Flandres  pour  l’appaifement  des  dif¬ 
férences  d’entre  mond.  Sgr.  de  Bourgogne 
&  eulx ,  en  eulx  exeufant  des  voyes  de 
fait,  &c. 

Item ,  que  entr’autres  plaintes  que  font 
lefdits  de  Gand ,  ont  dit  que  les  deff.  d. 
Confeillers  du  Roy  en  donnant  leurd.  ap¬ 
pointement,  ont  excédé  les  termes  de  la 
fubmiflion  à  eulx  baillée  par  yceulx  de  Gancl 
en  plufieurs  maniérés  ,  ainfy  qu’ils  offrent  à 
monftrer  en  temps  &  en  lieux ,  en  requé¬ 
rant  au  Roy  fur  ce  provifion  &  remede  , 
comme  à  leur  Prince  &  Seigneur  fou- 
verain. 

Item,  que  le  Roy  qui  eft  fouverain  & 
doit  juftice  à  tous  les  fubjets ,  &  ne  leur 
puet  ou  doit  denier  audience ,  avant  que 
donner  provifion  auxd.  de  Gand,  a  déli¬ 
béré  de  envoyer  vers  eulx  pour  favoir  les 
caufes  de  leurs  doléances  ,  &  qui  les  a  meus 
&  muet  à  non  obtempérer  aud.  appointe¬ 
ment ,  &  à  faire  lefd.  voyes  de  fait  que 
on  dit  par  eulx  avoir  efté  faittes ,  car  le 
Roy  feroit  bien  joyeux  qu’ils  réduififfent 
envers  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  ,  &  fe  gou- 
vernaffent  envers  lui  comme  bons  fujets 
doivent  faire  envers  leur  naturel  Seigneur. 

Item,  remonftreront  en  oultre  à  mondit 
Sgr.  de  Bourgogne  que  le  Roy  raifonna ble- 
ment  ne  peut  ne  doibt  aufd.  de  Gand ,  ne 
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autres  fes  fubjets  refufer  ou  dényer  juftice , 
quand  ils  la  lui  requièrent ,  &  que  veu  que  lefd. 
de  Gand  fe  plaignent  dud.  appointement ,  le 
Roy  ne  peut  ne  doit  refufer  à  les  oyr ,  ainfy 
u’il  a  fait  dire  plus  à  plain  auxd.  Confeillers 
e  mond.  Sr.  de  Bourgogne» 

Item,  lui  diront  que  le  Roy  a  voulu  que 
ceux  qu’il  envoyeroit  à  Gand  fe  tiraffent 
devers  luy  pour  luy  nottiffier  lad.  alée  & 
lavoir  de  lui  s’il  les  vouloit  d’aucune  chofe 
informer  touchant  lad.  matière. 

Item ,  diront  à  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
que  le  Roy  a  eu  plufieurs  plaintes  d’aucuns 
Marchands  &  autres,  tant  de  Paris,  Troyes, 
Langres  &  d’ailleurs ,  difans  que  les  Anglois 
très-fouvent  font  deftrouffes  fur  lefd.  Mar¬ 
chands  &  fubjets  du  Roy  ,  &  en  ce  faifant 
yceulx  Anglois ,  quand  bon  leur  femble  , 
aflent  &  repaffent  avec  leurs  deftrouffes , 
agues  &  prifonniers  par  les  pays  de  mond. 
Sgr.  de  Bourgogne  fans  y  trouver  aucun 
empefchement ,  dont  le  Roy  fe  donne  grant 
merveille  ,  en  lui  difant  que  fur  ce  il  veulle 
mettre  provifion  telle  que  lefd.  Marchands 
&  iubjets  du  Roy  puiffent  dorefnavant  feu- 
rement  aler  &  paffer  par  les  pays  du  Roy 
&  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne ,  pour  faire 
leurs  marchandées  &  autres  befoignes. 

Item ,  &  quand  ils  auront  remontré  Ces 
chofes  à  mond.  Sgr.  de  Bourgogne,  yront 
en  lad.  ville  de  Gand ,  &  aprez  ce  qu’ils 
auront  préfenté  les  Lettres  du  Roy ,  &  fait 
les  falutations  accoutumées ,  leur  diront 
comment  le  Roy  a  reçeu  leurs  Lettres  qu’ils 
luy  ont  envoyées  par  un  Religieux  Corde- 
ïier  depuis  led.  appointement  donné  par 
fefd.  Confeillers,  par  lefquelles  Lettres  ils 
fe  plaignent  de  plufieurs  tors  &  griefs  à 
eulx  faits  par  lefd.  Officiers  &  autres  ,  en 
requérant  fur  ce  provifion  générale,  fans 
déclarer  quelle 

Item  ,  leur  diront  que  le  Roy  eft  déplai- 
fant  de  ce  qu’aucun  bon  appointement  & 
appaifement  des  différences  &  queftions 
d’entre  mond.  Sr.  de  Bourgogne  &  eulx  ne 
s’eft  trouvé  &  defiré  bien  le  Roy,  que  les 
voyes  de  fait  caffaffent  pour  les  maux  & 
inconvénients  qui  en  adviennent  &  peuvent 
advenir. 

Item ,  leur  remontreront  que  au  Roy  qui 
eft  fouverain  en  ce  Royaume,  appartient 
donner  toutes  provifions  convenables  pour 
faire  ceffer  y  celles  voyes  de  fait ,  afin  de 
éviter  effufion  de  fang  humain ,  deftruétion 
de  pays  &  autres  inconvénients  qui  peuvent 
advenir  à  l’occafion  de  ce. 

Item ,  que  le  Roy  envoyé  vers  eux  pour 
favoir  les  caufes  de  leurs  doléances  &  des 
torts  &  griefs  qu’ils  difent  que  lefd.  Con¬ 
feillers  leur  ont  fait ,  &  qui  les  a  meus  de 
faire  les  voyes  de  fait  que  on  dit  qu’ils 
ont  faittes  puis  led.  appointement  donné , 
&  auffi  pour  favoir  quelle  provifion  ils  de¬ 
mandent  ,  pour  ce  que  par  leurs  Lettres , 
qu’ils  luy  ont  efcriptes ,  ils  ne  demandent 
provifion  que  en  termes  généraulx. 

Item ,  &  aprez  ce  les  exhorteront  le  mieulx 
que  poffible  leur  fera  de  ceffer  les  voyes 
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de  fait,  en  leur  difant  que  le  Roy  eff  tou¬ 
jours  preft  de  leur  bailler  provifion  en  juf¬ 
tice  ,  en  leur  remontrant  que  c’eft  le  che¬ 
min  &  voye  qu’ils  doivent  prendre ,  &  met¬ 
tront  peyne  de  favoir  la  provifion  par¬ 
ticulière  qu’ils  demandent  ,  affin  que  lé 
Roy  leur  baille  telle  qu’il  devra  faire  par 
raifon. 

Item,  fe  lefd.  de  Gand  requièrent  ajour¬ 
nement  en  cas  d’appel ,  ou  autre  provifion 
particulière  en  juftice ,  les  deff.  d.  envoyè¬ 
rent  incontinent  devers  le  Roy  lui  nottiffier, 
affin  que  le  Roy  leur  oétroye  fur  ce  Lettres 
convenables. 

Item,  remontreront  à  mond.  fietir  dé 
Bourgogne  les  maux  &  dommages  qui  ont 
efté  faits  &  font  chacun  jour  fes  gens  fur 
les  fubjets  du  Roy,  &  par  efpécialoii  pays 
de  Tournefis,  dont  yceux  Confeillers  fe 
informeront  en  paffant  par  ledit  pays ,  & 
fur  ce-  requerront  provifion  &  réparation* 
Fait  à  Molins  en  Bourbonnois  le  xje.  jour 
de  Décembre  l’an  mil  cccc.  cinquante  &  deux* 
Charles  -  Chaligault. 


CLXIII. 

Acte  de  quittance  contenant  la  manière 
comment  Thibaut  de  Neufchajlel  i 
Marefchal  de  Bourgogne  ,  pacifia 
les  troubles  Befiançon  &  en  arrêta  le 
cours . 

Thibaut  de  Neufchaftel,  Sgr.  de  Blam- 
mont ,  Marefchal  de  Bourgogne ,  fa¬ 
voir  faifons  que  comme  il  ait  plû  à  noftre 
très-redoubté  Sgr.  Monfgr.  de  Bourgogne , 
nous  ordonner  &  commettre  pour  appaifer 
par  juftice  ou  autrement  les  l'éditions  & 
différends  qui  eftoient  en  la  Cité  &  entre 
les  Citoyens  de  Befançon,  en  compagnie  de 
Me.  Eftienne  Aemrnier ,  Préfident  des  Parle- 
mens  de  Bourgogne  ,  Meff.  Jehan  Jouart , 
Me.  Jaques  de  Cheffey  &  plufieurs  autres 
des  gens  du  Confeil  de  noftred.  Sgr.  nous 
tirafmes  en  la  ville  de  Gray  ou  que  mandimes 
les  adoneques  abfens  de  lad.  Cité ,  &  auffi 
ceux  que  pour-lors  fe  difoient  Gouverneurs. 
Aprez  plufieurs  journées  tenues  aud.  Gray , 
ou  que  pour  celle  caufe  demourafmes  huit 
jours ,  &  plus  pour  les  cuider,  appaifer  aima¬ 
blement  ce  que  nous  peufmes ,  du  confen- 
tement  des  Parties  &  à  leurs  requêtes ,  pour 
mieux  pouvoir  procéder  à  l’appaifement 
defd.  féditions  &  différends ,  nous  tranfpor- 
tafmes  en  lad.  Cité,  accompagnié  de  plu¬ 
fieurs.  Chevaliers  &  Ecuyers  ,  jufques  au 
nombre  de  cent  chevaux  ,  &  auffi  defdits 
Préfident  Meff.  Jehan  Jouart ,  des  Procureurs 
de  noftred.  Sgr.  en  fes  Bailliages  d’ Amont , 
d’Aval  &  de  Dole ,  &  plufieurs  autres  de 
fon  Confeil, &  remontrafmes  auxd.  Citoyens 
noftre  commiffion  qu’avions  de  noftredit 
Seigneur ,  laquelle  ils  acceptèrent  &  eurent 
pour  aggréable.  Et  aprez  fumes  en  ladite 
Cité  demourans  fix  jours ,  les  cuidans  aima¬ 
blement  appaifer,  ce  que  ne  pufmes  faire, 
D  d  ij 
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leurs  ordonnaftnes  autres  jours ,  pour  pro¬ 
céder  en  la  matière  félon  juftice ,  en  ap¬ 
pointant  que  les  Parties  peuffent  partir ,  en¬ 
trer  &  demourer  furement  en  lad.  Cité ,  & 

&  que  milles  œuvres  de  fait  ne  empefche- 
ment  n’y  feuffent  faits,  &  en  demandèrent 
les  Parties  aétes  de  Court.  Ce  nonobftant  lefd. 
Citoyens  8c  féditieux  par  grand  affemblee , 
à  fon  de  cloiches  &  en  armes  a  noftre  par¬ 
lement  ,  trouvafmes  à  la  porte  de  Chaumont, 

&  là  en  directement  venant  à  l’encontre  de 
noftred.  appointement  voulcirent  pranre  au¬ 
cuns  des  Citoyens ,  qui  avec  nous  s’en  vou- 
ïoient  partir  &  de  fait  ils  mirent  mains ,  & 
pour  ce  que  nos  gens  ne  voulurent  pas  fouf- 
frir,  fe  travaillèrent  de  arrefter  &  mettre 
mains  à  nous  &  à  nos  gens.  Ces  chofes  ainfi 
faittes ,  fîmes  favoir  par  Antoine  de  Lavi- 
ron ,  Ecuyer  à  notred.  Sgr.  en  Flandres. 
Nous  renvoya  fes  Lettres  de  commiflion  plus 
amples ,  mefmement  pour  pranre  par  force 
&  armes  lad.  Cité,  fe  à  juftice  ne  vouloit 
obéir ,  pugnir  &  corriger  les  féditieux.  Pour 
ce  avons  afligné  plufieurs  journées  ezd.  Ci¬ 
toyens  &  féditieux ,  tant  à  Gray ,  comme 
à  Chaftillon-le-Duc ,  ezquelles  fumes  tou¬ 
jours  été  accompagnez  de  plufieurs  des  gens 
du  Confeil  de  noftred.  Sgr.  8c  plufieurs  autres 
Chevaliers  ,  Ecuyers  &  notables  gens.  Et 
aprez  plufieurs  journées ,  fut  advifé  par  led. 
Préfident,  Bailly  de  Dijon,  Meff.  Jean  Jouart 
&  autres  gens  du  Confeil  de  noftred.  Sgr. 
que  pour  ce  que  ne  trouvions  point  lefdits 
eulx  difans  Gouverneurs ,  ne  les  populaires 
&  gens  dud.  Befançon  difpofez  à  vouloir 
entendre  aud.  appaifement  amiablement  ne 
par  juftice ,  mais  évidemment  fe  démonf- 

tr oient  par  leurs  lengages&  autrement  avoir 

de  bien  étranges  volontez ,  qui  eftoit  chofe 
néceffaire  que  trouviflions  manière  de  nous 
pouvoir  traire  en  lad.  Cité  de  Befançon  a 
grand  puiffance  de  gens  d’armes ,  afin  de 
mettre  en  lad.  Cité  &  entre  les  Citoyens 
juftice  8c  raifon ,  pugnir  &  corriger  lefdits 
féditieux ,  &  pour  ce  mandifmes  led.  Bailly 
de  Dijon  ,  les  Baillys  de  Châlon,  de  Mâcon 
&  de  la  Montagne  que  fe  tiraffent  devers 
nous  à  certain  jour  ad  ce  qui  pourroient 
de  gens  d’armes  ,  ainfin  le  firent.  Auffy 
mandifmes  plufieurs  Chevaliers  &  Ecuyers, 
où  que  penfions  les  avoir  plus  preftement, 
tant  en  Bourgogne  ,  Allemagne  ,  comme  en 
Lorraine.  Et  pour  faire  lad.  affemblée  de 
gens  d’armes  &  les  avoir  plus  preftement , 
envoyafmes  en  plufieurs  &  divers  lieux 
Jacot  de  Blammont ,  Liébaut  de  Voizey  , 
Etienne  de  Rofiére ,  Thibaud  de  Leffey , 
Simon  d’Ouffans  ,  Etienne  Cheneviére  & 
plufieurs  autres  Gentilshommes  de  nos  gens, 
mefmement  les  envoyafmes  plufieurs  fois 
en  lad.  Cité,  pour  veoir  &  favoir  les  cou¬ 
rages  &  commines  des  féditieux  ,  pour  gar¬ 
der  8c  compranre  les  manières  8c  termes  que 
nous  pourrions  tenir  pour  la  plus  grand 
feurté ,  fifmes  telle  diligence  &  à  grands 
frais  &  defpens ,  tant  de  don  que  autrement 
que  nous  eûmes  au  jour  ,  environ  feize 
cens  combattans  de  gens  de  guerre ,  en- 
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femble  lefd.  gens  de  guerre ,  8c  accompagné 
de  plufieurs  des  gens  du  Confeil  de  notred. 
Sgr.  c’eft  affavoir  du  Préfident ,  le  Bailly  de 
Dijon ,  le  Bailly  de  Châlon ,  le  Bailly  de 
Mâcon ,  le  Bailly  de  la  Montagne ,  Meff. 
Jehan  Jouart,  Me.  Jaques  de  Cheffey ,  Me. 
Jehan  Chappuis  ,  Me.  Jehan  Ruffy ,  Me. 
Martin  Gaulthiot ,  Me.  Guill.  Bourrelier , 
le  Procureur  du  Bailliage  d’ Amont ,  le  Pro¬ 
cureur  du  Bailliage  d’Aval,Me.  Guillaume 
Thevenet ,  Mongin  Contault ,  8c  aulfi  Jehan 
Nardin ,  fut  lors  advifé  par  les  deff.  d.  gens 
du  Confeil  de  notred.  Seigneur  ,  que  tant 
pour  les  injures  à  nous  faites ,  lefquelles 
noftred.  Sgr.  voult  par  fefd.  Lettres  de  com- 
miflion  ,  quelles  nous  foient  amandées , 
comme  pour  les  frais  5c  millions  qu’il  fal- 
loit  foutenir  pour  lad.  matière ,  l’on  pran- 
roit  fur  les  amendes  à  quoy  feroient  con¬ 
damnez  lefd.  féditieux  la  fomme  de  huit 
mille  livres  efteven.  qui  nous  feront  bail¬ 
lées  &  délivrées  pour  les  partir  &  portion- 
ner  pour  les  vaccations  8c  defpens  a  ceux  à 
cui  il  appartiendra ,  ainfin  nous  traitafmes 
en  lad.  Cité  où  il  avoit  très  grand  peftilence 
&  mortalité.  Lors  meimes  &  reftituafmes  par 
noftre  Sentence,  les  Gouverneurs  en  leurs 
déchus  eftats ,  primes  plufieurs  féditieux  , 
fîmes  les  Lois,  Statuts,  Ordonnances  &  ap- 
pointemens  que  trouvafmes  eftre  à  faire  par 
juftice  8c  par  raifon.  Auffi  lors  fut  faitte 
l’affociation,  par  laquelle  noftred  Sgr.  aies 
droits  8c  fgries.  qu’il  a  en  lad.  Cité  de  Be¬ 
fançon  ,  aprez  ce  que  eufmes  demeuré  en 
lad.  Cité  huit  jours ,  nous  retournafmes  à 
Gray ,  enfemble  toutes  les  gens  du  Confeil 
de  noftred.  Sgr.  deff.  d.  feifmes  les  procez 
des  prifonniers  faire ,  &  faire  les  exécutions 
d’aucuns,  8c  les  autres  condamnez,  ainfin 
qu’il  peut  apparoir  par  les  Sentences  ,  & 
pour  ce  demeurafmes  audit  lieu  de  Gray 
grand  efpace  de  tems.  Auffi  envoyafmes  plu¬ 
fieurs  fois  Antoine  de  la  Voiron  &  autres 
vers  noftred.  Sgr.  tant  pour  ravoir  fes  Let¬ 
tres  de  rattiffication  de  ce  que  pour  luy  avions 
fait ,  au  regard  de  lad.  affociation ,  comme 
pour  autres  chofes  fervant  à  la  matière. 
Pourquoy  nous  certifiions  par  ces  préfentes 
que  led.  Me.  Guill.  Thevenet,  Commis, 
aprez  ce  que  les  amendes  furent  jugées ,  de 
les  recevoir  ,  &  Jehan  Nardin  ,  Gouvern. 
de  laPrévofté  de  Gray,  commis  à  l’exécu¬ 
tion  d’icelles  amendes ,  ont  baillié  tant  à 
nous  comme  par  noftre  Ordonnance,  ezd. 
Préfident ,  Baillis  8c  autres  gens  du  Confeil 
de  noftred.  Seigr.  cy-deffus  nommez  ,  comme 
auffi  aud.  Jacot  de  Blammont ,  Liébaut  de 
Boifey,  Simon  Douffans  ,  Antoine  de  La- 
viron,  Thibaud  de  Leffey,  Etienne  de  Ro¬ 
fiére  ,  Etienne  Cheneviére  ,  led.  Me.  Guill. 
Thevenet ,  Jean  Nardin  &  Bainville  5c  Pè¬ 
lerin  pourfuivans ,  8c  lefquelx  Pelerain  5c 
Bainville  ont  fait  plufieurs  ajournemens  ezd. 
Citoyens  8c  autres  voyages  8c  vaccations 
pour  la  matière,  8c  Lambert  Avarichier  qui 
a  efcript  tous  lefd.  procez  defd.  prifonniers, 
8c  Nicolas  Humbert  qui  a  fait  plufieurs  Man- 
demens  8c  Lettres ,  à  Me.  Jehan  de  Molefmes, 


Ev.  .45 


Chambre  1 
Comptes 
Dijon. 


DE  BOURGOGNE. 
&  à  Me.  Alart  de  la  Porte  ,  Secrétaires  de 


noftred.  Sgr.  quils  ont  eferiptes  les  Lettres 
de  commifîion ,  de  rattiffication ,  de  l’affo- 
ciement  &  plufieurs  autres,  lad.  fomme  de 
huit  mille  livres ,  pour  leurs  vaccations ,  & 
pour  les  frais  &  defpens  qu’ils  ont  eûs  & 
loûtenûs ,  &  par  ces  préfentes  defdits  huit 
mille  livres  nous  tenons  bien  content  &  en 
faifons  bonne  quittance  à  tous  ceux  à  cui 
bonne  quittance  appartient.  En  tefmoing  de 
ce ,  avons  figné  ces  préfentes ,  du  feing  de 
noftre  main ,  &  ycelles  fait  fceller  de  noftre 
féel ,  qui  furent  faittes  &  données ,  le  pénult. 
jour  du  mois  de  Février,  l’an  noitre  Seigr. 
courant ,  mil  quatre  cent  cinquante-trois. 

T.  de  Neufchastel. 


CLXIV. 

Articles  préliminaires  de  paix  entre  les 
pays  de  Bourgogne  ,  &c.  &  ceux  de 
Ferrâtes  ,  &  les  Officiers  des  Ducs 
de  Bourgogne  &  d'Autriche . 

2. 

PO  U  R  le  bien  &  appaifement  des  pays 
&  feigneuries  de  Bourgogne,  &aufli  des 
de  pays  &  feigneuries  de  Ferrâtes  &  d’Auxay , 
appartenans  à  très-haults  &  puiffans  Princes 
mes  très-redoubtez  Seigneurs ,  Philipe  ,  Duc 
&  Conte  de  Bourgogne  ,  &  Aubert ,  Duc 
d’Ofteriche  ,  ont  efté  avifées  &  pourparlées 
entre  nobles  &  puiffans  Seigneurs  Meff. 
Thibaudde  Neuf-Châtel ,  Seigneur  de  Blam- 
mont ,  Marefchal  de  Bourgogne ,  avec  lui 
Meff.  Jehan ,  Seigneur  de  Rup ,  Bailly  d’A- 
mont ,  au  Conté  de  Bourgogne  ;  Philippe 
de  Courcelles ,  Seigneur  de  Pollan ,  Bailly 
de  Dijon ,  &  autres  du  Confeil  de  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne ,  d’une  part  ;  &  Meff. 
Pierre ,  Seigneur  de  Morimont ,  Bailly  defd. 
pays  de  Ferrattes  &  d’Auxay  ,  &  avec  luy 
noble  Seigneur  Rodol  de  Ramiftain ,  Sei¬ 
gneur  de  Guillembez  ;  Meff.  Jehan ,  Seigneur 
de  Monfteureul ,  &  Jehan  Henry  Delpape, 
d’autre  part ,  les  chofes  qui  s’enfuivent. 

Premièrement ,  que  lefd.  pays  de  Bour¬ 
gogne  ,  de  Charollois  &  Mâconnois ,  de  Fer¬ 
rattes  &  d’Auxay,  Bufcol ,  la  Force-Noire, 
la  Conté  de  Hohmuberghe  &  le  pais  du 
Rin ,  &  les  fubjets  d’iceulx  Princes ,  tant 
Nobles ,  Marchands ,  comme  autres ,  pour¬ 
ront  feurement ,  &  fans  en  avoir  autre  feurté 
ou  faulconduit  ,  communiquer  ,  converfer 
&  marchander  par  tous  lefdits  pays  ci-def- 
fus  déclariez  ,  les  uns  avec  les  autres ,  &  y 
vivre  en  bonne  paix  &  amour,  ainfi  que 
bons  &  loyaux  voifins  doivent  faire. 

Item ,  fi  aucuns  defd.  pays ,  de  quelqu’ef- 
tat  qu’ils  foient ,  veullent  aucune  chofe  que¬ 
reller  ,  ou  demander  l’un  à  l’autre  ,  foit  pour 
debtes  ou  fommes  de  deniers ,  ou  pour  cour¬ 
tes,  dommages  ou  autres  entrefaites  qui 
loient  de  ce  jour  en  arriérés  efté  faittes  les 
uns  ez  autres  ,  ou  que  dores  en  avant  fe  fe¬ 
ront,  ce  que  Dieu  ne  veuille ,  ils  feront  te¬ 
nus  de  aller  pardevers  les  Gouverneurs, 
Marefohalx ,  Baillis  ou  autres  que  mes  deffd. 


Seigneurs ,  les  Princes  voudront  en  leurd' 
pays  bailler  la  charge  &  commiffion ,  c’eft 
affavoir  des  fubjets  de  mond.  Seigneur  de 
Bourgogne ,  devers  celuy  que  mond.  Seignenr 
aura  ainfin  ordonné ,  &  les  fubjets  de  mond. 
Seigneur  d’Ofteriche ,  pareillement  devers 
jeellui  qui  aura  ordonné  &  expofé  la  que¬ 
relle  &  pétition  qu’il  voudra  faire ,  &  prefte» 
ment  celuy  à  cui  fera  faitte  ladite  expofi- 
tion,  referira  à  l’autre  qui  aura  la  charge  de 
l’autre  pays  ,  qu’il  afligne  une  journée  au 
lieu  de  Montbéliard  à  laquelle  journée  cinq 
perfonnes  de  tel  eftat  qu’ils  verront  eftre  à 
faire ,  félon  les  parties  &  la  qualité  de  la 
caufe  ,  que  par  ceulx  qui  auront  la  charge, 
feront  députez ,  c’eft  affavoir  pour  la  partie 
du  Demandeur  deux ,  &  pour  la  partie  du 
Défendeur  trois;  lefquelx  aront  puiffances 
de  cognoiftre  de  lad.  caufe  ou  querelle  , 
eulx  eftans  d’ung  mefme  accort ,  ou  la  plus 
grande  partie  d’yceux ,  pourvu  que  en  lad. 
plus  grand  partie,  en  y  ait  toujours  ung  ou 
deux  de  chalcunes  defd.  Parties  en  fouten- 
ciez&  déterminez  toft  que  faire  le  pourront, 
&  feront  tenus  les  Parties  de  amener  un 
chafcun  ceulx  qui  leur  feront  députez  &  à 
leurs  dépens  ,  jiifques  à  la  fin  d’jcelle  caufe; 
&  alors  celle  qui  aura  tort ,  fera  tenue  de 
rendre  tous  dépens,  ainfy  que  par  lefd.  dé¬ 
putez  fera  ordonné ,  &  tenir  la  main  mife , 
&  s’offrir  icelle  eftre  mife  à  exécution  pré- 
cife ,  fans  quelconque  Voye  ou  remede  pou¬ 
voir  aller  au  contraire. 

Item ,  s’il  advenoit  que  aucun  des  fubjets 
de  l’un  defd.  pays  fut  prins  ou  rué  jus,  en 
l’autre  pays  ,  le  Prince  d’ycelluy  pays  &  fes 
Officiers  feront  tenus  de  faire  leur  léal  pou¬ 
voir  &  devoir  de  faire  réparer  &  reftituer 
le  dommage  qui  aront  été  prins  ou  rué  jus. 

Item ,  s’il  advenoit  que  aucuns  eftrangers 
fe  voulfiffent  travailler,  ou  entremettre  de 
paffer  par  l’un  defd.  pays ,  pour  aller  courre 
ou  faire  dommages  en  l’autre  pays ,  les  Of¬ 
ficiers  du  Prince  du  pays  ,  par  où  l’en  vou¬ 
drait  ainfi  paffer ,  &  les  fubjets  dud.  pays 
feront  tenus  de  faire  leur  léal  pouvoir  & 
devoir  de  empefeher,  deftourber  &  arref- 
ter  ceux  qui  ainfi  voudraient  courre  &  dom- 
magier,  &  s’ils  a  voient  aucune  chofe  prins 
ou  fait  dommage  ,  de  le  réparer  ,  &  ce  qu’ils 
en  pourront  recouvrer  ,  de  le  bailler  ez 
Officiers  du  Prince  du  pays  qui  ferait  dom- 
magié ,  pour  le  rendre  où  il  appartiendra  ; 
en  oultre  fe  aucuns  des  fubjets  du  pays  par 
où  le  paffage  aurait  efté  fait,  avoir  efté 
prins  préfent  à  faire  courfes  ou  dommagiez 
ou  qu’il  en  fut  coupables ,  il  en  ferait  pugnis 
&  corrigiez  fi  avant  qu’il  devra  fuffire  par 
raifon. 

Item ,  les  Princes  bailleront  à  ceulx  qu’ils 
voudront  ordonner  &  bailler  la  charge  de 
ce  que  dit  eft,  leurs  lettres  de  pouvoir  , 
pour  faire  &  conduire  les  chofes  deffufd. 

Item ,  l’on  n’entend  en  rien  par  ce  pré¬ 
fent  appointement  à  toucher  ou  préjudicier 
ez  cames  ou  querelles  que  les  deff.  dits 
Princes  ont  &  peuvent  avoir  les  uns  avec 
les  autres. 
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Item  ,  ces  préfentes  mémoires  fontfaittes 
foubs  le  bon  plaifir  &  correèlion  defd.  Prin¬ 
ces  ,  &  pour  durer  jcelluy  appointement 
jufques  ad  ce  que  eux ,  ou  l’un  d’eulx  le  ré¬ 
voquera  par  fes  Lettres-Patentes. 

Item ,  feront  tenus  lefd.  Baillis  de  Fer- 
rates  &  autres  Confeillers  de  noftred.  Sei¬ 
gneur  d’Ofteriche ,  faire  furçoir  Meff.  Jehan 
le  Mainne  ,  de  la  pourfuite  quil  fait  à  l’en¬ 
contre  des  Marchands  de  Balle  -,  pièges  des 
Marchands  de  Bourgogne ,  jufques  ad  ce  que 
par  mond.  Seigneur  de  Bourgogne  foitcog- 
neu  de  la  querelle  dud.  Meff.  Jehan ,  félon  la 
forme  de  fa  fubmiflion. 

Ces  articles  furent  envoyez  par  Moniteur 
le  Marefchal  ,  le  xxiiij.  jour  de  Février 
m.cccc.  liij. 


CLXV. 

22  Sept.  .  rp  rès-CHER  &  honoré  frere  ,  je  me  re- 
*454-  commande  à  vous  ,  tant  &  de  li  bon 

cuer  que  fere  puis.  J’ai  fçu  par  mes  Ambaf- 
feurs  ,  que  j’ay  envoyé  pardevers  vous , 
pour  le  traittié  de  mariage  de  mon  très-cher 
&  très-amé  nepveu,  le  Conte  de  Charroi- 
lois  à  belle  fille  Yfabeau ,  qui  après  plufieurs 
chofes  dittes  &  pourparlées  en  voftre  pré- 
fence ,  leur  avons  fait  dire  en  conclufion , 
que  je  veuille  bailler  &  tranfporter  pour  le 
dot  en  mariage  de  belle-fille,  ma  Baronie 
&  Seigneurie  de  Chaftelchinon,  avec  obliga¬ 
tion  de  guarantaige ,  pour  la  feureté  du  bail 
&  tranfport ,  &  avec  ce  cent  mil  efcus ,  ou 
que  je  baille  mes  terres  &  feigneuries  de 
Dombes  ,  qui  font  en  la  Breffe ,  &  tout  ce 
que  j’ay  hors  le  Royaume  de  la  riviere  de 
Sône ,  avec  lad.  fomme  de  cent  mil  efcus , 
&  très-chier& honoré  frere,  depuis nagueres 
que  fuis  venu  en  ma  Ville  de  Molins ,  j’ay 
été  averti  par  ceux  de  mon  Confeil ,  que  je 
ne  puis  bailler,  ne  tranfpourîer  à  fille  que 
j’aye ,  mad.  feigneurie  de  Chaftelchignon , 
par  plufieurs  caufes  que  vous  ay  fait  dire  & 
remonftrer  par  mefdits  Ambaffeurs,  &  par 
ainfi  voyez  que  je  ne  la  puis  bailler  aucu¬ 
nement  a  mon  honneur,  &  ne  vous  vou- 
droye  décevoir  ,  ni  bailler  chofe  qui  fut 
caufe  de  grands  troubles  &  débats  au  temps 
à  venir  :  &  au  regard  de  mefd.  terres  de 
Dombes  &  de  la  Breffe  ,  ce  font  les  princi¬ 
paux  membres  de  la  Baronie  de  Beaujeu , 
laquelle  Baronie  j’ay  n’agueres  baillé  par 
appanage  à  mon  fils  Pierre ,  à  la  requefte  de 
mon  très-cher  &  honoré  coufin  le  Duc  d’Or- 
liens ,  qui ,  à  celle  caufe  luy  doit  donner 
terres  6c  feigneuries,  &  largement  de  fes 
biens-meubles  pour  l’avancement  dud.  en¬ 
fant,  comme  vous  favez,  &  ne  feroit  pas 
chofe  convenable  de  démembrer  lad.  Ba¬ 
ronnie  de  Beaujeu,  des  meilleurs  de  fes 
membres,  &  en  fortclorre  ledit  enfant.  Si 
vous  prie  tant  &  fi  affedueufement  que 
je  puis  d’avoir  regard  aux  grands  charges 
que  j’ay  à  fupporter  ,  tant  à  caufe  du  nom¬ 
bre  des  enfans  que  j’ay  &  autrement ,  def- 
quelx  enfants  êtes  oncle  &  pere ,  s’il^  vous 
plait,  &  qu’il  vousplaife  vous  paffer  d’avoir 
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lad.  terre  &  feigneurie  de  Chaftelchinon  ,  & 
aufli  lefd.  terres  de  Dombes ,  &  qu’il  vous 
plaife  d’eftre  content  de  tel  &  femblable  ma¬ 
riage  que  j’ay  donné  à  ma  fille  de  Calabre , 
qui  Dieu  pardoint ,  c’eft  affavoir  cent  cin¬ 
quante  mil  écus ,  &  fe  n’eftes  content  de  ce, 
&  que  veuillez  avoir  terre  pour  mad.  fille , 
ce  que  jamais  ne  fut  fait  à  fille  de  la  Maifon 
de  Bourbon  ;  je  vous  prie  que  ioyez  content 
d’avoir  les  terres  que  j’ai  eues  de  la  fuccef- 
fion  de  ma  tante  de  Villars ,  c’eft  affavoir 
les  villes ,  chafteaux,  chaftellenies  &  feigneu¬ 
ries  de  Rinerieu,  le  Bois ,  &  Rocillon  ,avec 
•le  droit  de  la  rente  que  j’ay  fur  le  tron  de 
la  boete  aux  Lombars  &  Rene  de  Mafcon , 
Chalon-fur-Soofne  ,  St.  Jean  de  Lofne  & 
ailleurs ,  où  led.  treu  eft  exigé  &  levé ,  qui 
m’a  efté  baillié  pour  mille  livres  de  rente  , 
&  avec  lefd.  terres,  lad.  fomme  de  cent  mil 
écus  ,  car  ,  à  la  vérité ,  je  n’ay  autres  ter¬ 
res  qui  foient  en  ma  faculté  de  bailler  & 
tranfporter  &  fur  ma  foy  ,  en  ce ,  je  m’ef¬ 
force  &  avance  de  faire  plus  que  je  ne  puis, 
pour  le  très-grand  defir  &  affection  que  j’ay 
a  l’accompliffement  dud.  mariage  ;  confidé- 
rant  le  grand  honneur  que  m’avez  fait  & 
faites  d’y  entendre  ,  &  aufli  le  grand  bien 
qui  par  vous  peut  avenir  à  mes  enfants  & 
fucceffeurs  ,  &  à  mes  pays  &  fubjets ,  & 
vous  prie  de  rechief,  tant  &  fi  affeiftueufe- 
ment  comme  je  puis ,  très  -  cher  &  honoré 
frere,  qu’il  vousplaife  d’eftre  content  de  ce 
que  dit  eft  ,  en  ayant  toujours  regarda  mes 
grands  charges  &  affaires  que  j’ai  à  fuppor¬ 
ter  ,  &  eftre  toujours  oncle  &  pere  de  mefd. 
enfants ,  lefquelx  à  ce  befoing  vous  recom¬ 
mande  tant  comme  je  puis,  car  vous  voyez 
&  cognoiffez  cler  ce  qui  me  demeure ,  pour 
lesapparans,  qui  eft  fi  peu  que  j’en  ay  grand 
deuil,  &  fur  ma  foy  ,  très  -  cher  &  honoré 
frere,  fi  je  pouvois  bailler  ledit  Chaftel¬ 
chinon  ,  je  le  baillerois  très-volontiers.  Très- 
cher  &  honoré  frere  ,  s’il  eft  chofe  que  pour 
vous  fere  puiffe ,  faites-la  moi  à  favoir ,  & 
je  la  feray  de  très-bon  cuer  &  volontiers  à 
mon  pouvoir,  fuppliant  noftre  Seigneur  que 
vous  doint  bonne  vie  &  longue.  Efcript  en 
ma  ville  de  Molins  le  xxe.  jour  de  Sep¬ 
tembre. 

Monfeigneur  mon  frere ,  fur  ma  foy  ,  je 
ne  vous  puis  écrire  ni  figner  de  ma  main  , 
puifqu’il  plait  à  Dieu. 

Votre  frere  le  Duc  de  Bourbonnois 
&  d’Auvergne.  Millet. 

Au  dos  eft  efcript ,  à  mon  très-cher  &  ho¬ 
noré  frere  le  Duc  de  Bourgogne,  deLoth, 
de  Brabant  &  de  Limbourg,  Conte  de  Flan¬ 
dres  ,  d’Artoys  &  de  Bourgogne  ,  Palatin  , 
de  Haynau  ,  de  Hollande  ,  de  Zellande  & 
de  Namur,  Marquis  du  St.  Empire ,  Seigneur 
de  Frize ,  de  Salins  &  de  Malines. 

CLXVI. 

Lettre  du  Roy  Charles,  par  laquelle 
il  permet  au  Due  de  lever  le  dixième 
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&  des  troupes  pour  faire  la  guerre 
au  Turc . 

_ .. _  H  ARLES  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi 

Chambre  des  de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces  pré¬ 
comptes.  fentes  Lettres  verront,  falut:  notre  très-cher 
pour  &  très-amé  frere  &  coufin  le  Duc  de  Bour- 
tommnier ,  gogne  nous  a  fait  n’aguerres  remontrer  que 
ckp.  p0ur  ]a  défenfe  de  la  foi  catholique ,  &  pour 
Bibi.de  Roy,  rélifter  à  fon  pouvoir,  aux  damnables  en- 
Mf.  de  d.  treprifes  du  Turc  ennemi  de  ladite  foi,  il 
l^ï'1116.  a  entention  &  propos  délibéré  de  foi  met¬ 
tre  fus  en  armes ,  à  l’encontre  d’icelui  Turq, 
&  que  pour  ce  faire ,  lui  eft  befoin  avoir 
certain  nombre  de  gens  de  guerre  ,  qu’il 
entend ,  fous  notre  bon  plaifir ,  prendre  des 
fubjets  &  habitans  ès  terres  &  feigneuries 
qu’il  tient  au  dedans  de  notre  Royaume, 
pour  la  conduite  defquels  &  l’entretene- 
ment  de  fondit  voyage ,  lui  eft  néceffité  de 
faire  lever  un  dixième  entier  o&royé  par 
N.  S.  P.  le  Pape  fur  les  gens  d’Eglife  defdites 
terres  &  leignories  i  &  fur  les  fubjets  &  ha¬ 
bitans  d’icelles, certain  ayde,  &  que  fe  es- 
dites  chofes  ou  aucunes  d’icelles  lui  étoit 
mis  ou  donné  aucun  deftourbier  ou  empê¬ 
chement,  ce  pourroit  être  la  rompture  ou 
retardement  de  fondit  voyage  ,  requérant 
fur  ce  notre  bonne  grâce  &  provifton.  Pour¬ 
quoi  ,  nous  ayans  conlidération  à  la  bonne 
&  louable  entreprife  de  notredit  frere  & 
coufin,  &  que  de  toute  notre  affe&ion  dé- 
firons  le  foutenement  du  peuple  chrétien  en 
la  louange  de  Dieu  &  exaltation  de  la  foi 
catholique  à  icelui  notre  frere  &  coufin , 
pour  les  caufes  deffusdites  &  autres  à  ce  nous 
mouvans  ,  &  aufli  en  faveur  &  contempla¬ 
tion  de  fa  perfonne,  avons,  de  notre  grâce 
elpécial ,  donné  &  o&royé,  &  par  ces  pré¬ 
fentes  donnons  &  ottroyons  pouvoir ,  auc- 
torité  ,  congié  &  licence  de  mettre  ou  faire 
mettre  fus  ladite  armée ,  &  pour  ce  faire , 
de  affembler  &  mettre  fus  par  toutes 
îefdites  terres  &  feigneiiries  qu’il  tient  au  de¬ 
dans  de  notredit  Royaume,  les  nobles  & 
gens  de  guerre  qui  le  voudront  accompagner 
&  fervir  audit  voyage  ,  &  pour  l’entrete- 
tiemens  d’icelui  defdites  gens  de  guerre  ainfi 
par  lui  prins  efdites  terres  &  feigneuries ,  de 
faire  cueillir  &  lever  ledit  dixième  en  la  for¬ 
me  &  maniéré  o&royée  par  notredit  St. 
Pere  ,  fur  les  gens  d’Eglife  defdites  terres  & 
feigneuries ,  &  comme  nous  &  nos  prédécef- 
fetirs  Rois  de  France  avons  accoutumé ,  & 
en  outre  de  faire  affeoir  &  lever  fur  les  fub¬ 
jets  d’icelles  terres  &  feigneuries  tel  aide  que 
par  les  gens  dudit  pays  lui  fera  accordé  pour 
fondit  voyage  &  l’entretenement  d’icelui. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  & 
féaulx  Confeillers  les  gens  tenans  notre  Par¬ 
lement  ,  à  nos  Baillifs  de  Vermandois ,  d’A¬ 
miens  ,  de  Sens ,  de  Vitri ,  de  "Çoiirnay  & 
Tournéfis ,  de  St.  Pierre-le-Mouftier  &  de 
Mâcon ,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers  ou 
à  leurs  Lieutenans  &  à  chacun  d’eux ,  ainfi 
que  à  eux  appartiendra ,  que  de  notredite 
grâce ,  conceflion  &  oélroy ,  ils  facent ,  fouf- 
frent  &  laiffent  mondit  frere  &  coufin  &  fes 
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gens ,  Officiers  &  commis  ,  pour  &  au  nom 
de  lui  jouir  &  ufer  paifiblement ,  &  fans  con¬ 
tredit  ou  empêchement  quelconque  ,  &  que 
nofdits  Baillis  &  tous  nos  autres  Jufticiers  ou 
leurs  Lieutenans  contraignent  fe  métier  eft 
ou  facent  contraindre  de  par  nous  tous  ceux , 
qui  pour  ce  feront  à  commander ,  par  toutes 
voyes  &  maniérés  deues  &  raifonnables , 
nonobftantoppofitions  ou  appellations  quel¬ 
conques  ,  &  pour  ce  que  de  nofdites  pré¬ 
fentes  Lettres  notredit  frere  &  coufin  ,  ou 
fes  gens ,  Officiers  ou  commis ,  pourront  avoir 
affaire  en  plufieurs  &  divers  lieux  ,  nous 
voulons  qu’au  vidimus  fait  foubz  feattlx 
royaulx  ou  autres  authentiques,  plaine  foi 
foit  ajoutée  comme  à  l’original,  car  ainfi 
nous  plait-il  &  voulons  être  fait.  En  té- 
moing  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  notre 
fcel  à  ces  préfentes.  Donné  à  Mehun-fur- 
Yeure ,  le  5  Mars  1454,  &  de  notre  régné 
le  33e. 
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Lettre  du  Duc  de  Bourgogne  au 
Roi, 

MON  très  - redoubté  Seigneur ,  tant  &  10  Avril 
fi  très  -  humblement ,  comme  je  puis  ,  X4S4- 

je  me  recommande  à  votre  bonne  grâce ,  ,  “ 

&  vous  plaife  mon  très  -  redoubté  Sei-  Mfi  de  Bai 
gneur  ,  que  j’envoye  préfentement  devers  luze  >  n°- 
vous,  mon  amé  &  féal  Confeiller  &  Roi  pag/zo.  * 
d’armes  Toifon  d’or,  auquel  j’ay  ordonné 
&  chargé  de  vous  dire  &  rapporter  en  toute 
humilité  ,  aucunes  chofes  de  par  moy ,  lef- 
quelles  j’ay  bien  à  cuer  ,  fi  vous  fitplie  mon 
très-redoubté  Seigneur,  tant  humblement 
comme  je  puis  ,  que  ledit  Toifon  d’or  il 
vous  plaife  bénignement  oir  &  croire  ce 
qu’il  vous  dira  cefte  fois  de  par  moy,  lui 
adjouter  plaine  foi  &  créance ,  en  moy  aÿez 
mandant  &  commandant  tous  vos  bons  plai- 
firs  &  commandemens,  lefquels  fuis  prêt 
d’accomplir  à  mon  léal  pouvoir ,  très-volen- 
tiez  &  de  bon  cuer  ,  comme  raifon  eft  & 
tenu  y  fuis  ,  priant  le  benoît  fils  de  Dieu , 
que  mon  très-redoubté  Seigneur  il  vous  ait 
&  maintienne  en  fa  très-fainte  garde ,  &  vous 
doint  bonne  vie  &  longue ,  avec  accomplif- 
fement  de  vos  très  -  hauts  &  nobles  defirs. 

Efcript  à  Noferoyle  xe.  jour  d’ Avril  1554. 

Souffigné  Philipe  ,  &  plus  bas. 

Efcriptfurle  dos,  à  mon  très-redoubté 
Seigneur,  Monfeigneur  le  Roy. 


CLXVIII. 

lettre  d’Agne{  de  Bourbon,  écrite  à 

fon  frere  le  Duc  de . 

au  fujet  du  mariage  du  Comte  &  de 
la  Comtejfe  de  Charollois . 

MONtrès-chier  Seigneur  &  frere,  je  me  - . -  ■ 

recommende  humblement  à  vous  ,  Chambre  des 
plaife  vous  favoir  que  j’ay  reçeu  vos  let-  pfX"  ' 
très ,  tant  celles  de  André  de  la  Liere ,  comme 
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de  Bondault,  &  ouy  tout  ce  que  ledit  Bon- 
dault  m’a  dit  de  par  vous.  J’ay  tout  dit  & 
-monftré  à  Monfieur  ,  &  aprez  il  a  voulu 
ouyr  au  long  la  créance  dudit  Bondault ,  & 
pour  abréger  ,  mondf.  eft  content  &  voulen- 
tiers  a  accordé  les  chofes  que  demandez, 
comme  plus  à  plain  verrez  par  l’efcript.  Cet 
elcript  commence  par  ces  mots  ,  Monfeigneur 
&  Madame,  de  Bourbon  feront  contans  ,  &C.  on 
le  trouve  ailleurs .,  que  led.  Bondault  vous 
porte  ligné  de  la  main  de  mond.  iieur  &  de 
la  mienne  ;  auffi  &  pour  ce  Monfieur  me 
famble  que  lui  devez  tenir  bons  termes  & 
douîs,  &  de  lailfier  &  oblier  toute  rancune 
&  mérencolie  que  pourriés  avoir  eue  fur  lui 
monf.  puifque  ainfi  eft  que  je  tiens  la  chofe 
pour  faite  ,  je  vous  fuplie  que  le  plus  brief 
que  vous  pourrez  fe  facent  ces  nopces ,  tou- 
teffois  que  ce  ne  foit  pas  fans  moy ,  ainfy 
que  le  m’avez  promis ,  &  auffy  vous  en  prie 
très-fort  Madame  Jehanne  ;  Monf.  je  prie  à 
Dieu  quy  vous  doint  fe  que  defirez.  Efcript 
de  ma  main  ,  la  toute  voftre  humble  feur 
Agnez.  Au  dos  eft  écrit  ;  à  mon  très-chier 
Seigneur  &  frere. 


CLXIX. 

Injlruclions  aux  AmbajJ'adeurs  du  Roy, 
allants  vers  le  Duc  de  Bourgogne  , 
au  fujet  du  voyage  contre  le  Turc. 

*4Ï4-  T7t  premièrement,  aprez  la  préfentation 

- - -B  _i  de  leurs  lettres  &  faittes  les  falutations 

BjoiydeeFieîi’-  appartenans ,  diront  à  mond.  Seigneur  de 
ry ,  Mf.  de  Bourgogne ,  comment  au  mois  de  Décem- 
•  n°*  bre  dernier  paffé ,  il  envoya  devers  le  Roy 
Meff.  Simon  de  Lalaing ,  l’on  Confeiller  & 
Serviteur,  qui  bien  fagement  &  notablement 
dit  &  expofa  les  journées  &  alfemblées  qui 
avoient  efté  tenues  en  certaines  villes  eftans 
en  Allemaigne ,  afin  de  réfifter  aux  entre- 
prifes  du  Turc,  perfécuteur  &  ennemy  des 
Chrétiens ,  &  les  conclufions  qui  en  la  der¬ 
nière  affemblée  faitte  en  la  Ville  de  Franc¬ 
fort  ,  y  ont  efté  prifes  ,  avec  ce  le  hault  & 
noble  vouloir  que  mond.  Seigneur  de  Bour- 
goigne  a  de  foy  y  employer  &  y  expofer 
fa  perfonne  avec  grand  nombre  de  fes  fub- 
jets ,  à  quoy ,  par  le  commandement  du  Roy , 
Monfeigneur  le  Chancelier  de  France  lui 
fift  réponfe  telle  que  par  led.  MelT.  Simon 
il  a  pu  favoir.  Item ,  après  diront  les  defld. 
que  aprez  que  led.  MelT.  Simon  euft  expofé 
au  Roy  les  chofes  delTd.  dit  oultre  plus  com¬ 
ment  mond.  Seigneur  de  Bourg,  pour  four¬ 
nir  ez  delTd.  délibérations  prifes  à  Francfort, 
avoir  intention  de  mettre  fus  &  mener  des 
terres  qu’il  tient  en  ce  Royaume  ,  un  cer¬ 
tain  nombre  de  gens ,  tant  nobles  que  au¬ 
tres  ,  &  que  pour  le  louldoy  d’jceulx  faire  , 
que  foixante  feux  feront  un  homme  d’ar¬ 
mes  ,  &  trente  feux  un  homme  de  trait  pour 
certain  temps,  avec  ce  que  noftre  St.  Pere, 
pour  lui  aydier  à  fuporter  les  frais  que  en 
ce  voyage  lui  conviendroit  faire  ,  ao&royé 
un  dixiefme  fur  tous  les  gens  d’Eglife ,  tant 
Prélats  que  autres  eftants  en  fes  deffd.  pays. 
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requérant  led.  Meff.  Simon  de  par  mond. 
Seigneur  de  Bourgogne  au  Roy  ,  que  fon 
bon  plaifir  fut  de  mander  à  Meffeigneurs  de 
fa  Court  de  Parlement,  que  fi  aucuns  Sei¬ 
gneurs  gens  d’Eglife,  nobles  ou  autres,  fur 
qui  ledit  dixiefme  &  autres  aydes  fur  les 
feux  deff.  touchiez ,  vouloient  eftte  reffufans 
de  payer  ,  &  pour  ce  en  appeller ,  ne  feuf- 
fent  en  lad.  Court  ne  ailleurs  aucunement 
reçeus,  auxquelles  requeftes  le  Roy  pour 
lors  fit  faire  réponfe  aud.  Meff.  Simon  qu’il 
envoyeroit  de  fes  gens  vers  Monfeigneur  de 
Bourgogne  ,  par  lefquelles  lui  feroit  favoir 
fur  ce  Ion  bon  plaifir.  Item ,  diront  aprez 
que  Monf.  le  Duc  d’Orléans  a  efté  de  re¬ 
tour  de  la  Charité  où  il  a  affemblé  avec 
Meffeigneurs  les  Evefques  de  Châlon  & 
Chancelier  de  Bourgogne  ,  &  qu’il  euft  dit 
au  Roy  cornent  Meff.  Simon  il  lui  avoit  fait 
requérir.  Le  Roy  fit  affembler  en  Confeil 
Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans  de  Meffei¬ 
gneurs  de  fon  fang  ,  Prélats  &  autres  nota¬ 
bles  homes ,  pour  délibérer  aux  deff.  d.  re¬ 
queftes  ,  efquelles  y  a  eu  faittes  de  grands 
difiîcultez  &  doubtes  pour  les  caufes  &  rai- 
fons  cy  aprez  déclarées.  Et  premièrement, 
comme  il  foit  ainfy  que  le  Roy  foit  Em¬ 
pereur  en  fon  Royaume  ,  &  ne  foit  aucu¬ 
nement  tenut  de  foy  incliner  ne  aflïfter  à 
aucunes  délibérations  prifes  ez  Allemaignes 
ne  autres  régions  ,  pour  quelconques  cau¬ 
fes  fe  il  ne  lui  plait,  pourroit  fembler  que 
attendu  que  ce  préfent  voyage  ouquel  mond. 
Seigneur  de  Bourgogne  a  voulenté  d’aller , 
a  efté  conclu  &  délibéré  aud.  pays  d’Ale- 
magne ,  auquel  voyage  grand  partye  de  la 
Nobleffe  de  ce  Royaume  ,  &  autres  gens  de 
guerre  que  mond.  Seigneur  de  Bourgogne 
a  intention  de  mener ,  qui  ne  fe  fera  fans 
groffes  &  exceffives  mifes ,  quelle  chofe  eft 
grand  affoibliffement&  décroiffance  de  force 
&  de  chevance  de  ced.  Royaume ,  le  Roy 
qui  eft  Souverain  &  pere  de  la  chofe  pu¬ 
blique  d’jceluy,  a  bien  caufe  dey  avoir  re¬ 
gard  ,  &  bien  pefer  lad.  matière  &  forme 
de  faire  pour  les  conféquences  ou  tems  à 
venir ,  que  les  Empéreurs  pourroient  dire 
&  alléguer ,  que  autrefois  le  Roy  de  France 
a  obtempéré  aux  délibérations  prifes  en  fon 
Empire;  &  au  regard  du  dixiefme  ,  ainfi 
qu’il  eft  tout  notoire,  noftre  St.  Pere,  de 
raifon,  ne  doit  mettre,  ne  affeoir  aucune 
ayde  fur  Eglife  de  France ,  fans  le  vouloir 
&  confentement  du  Roy ,  &  en  pourroit 
eftre  la  conféquence  périlleufe  pour  l’auto¬ 
rité  royale  ;  mais  nonobftant  les  raifons , 
doubtes  &  difficultez  deff.  touchées,  le  Roy 
qui  eft  le  Prince  appellé  très-chrétien ,  pour 
honneur  &  révérence  de  Dieu  &  le  defir  & 
affe&ion  qu’il  a  à  la  deffenfe  du  Peuple 
chrétien,  auffi  pour  l’amour  &  faveur  de 
mond.  Sgr.de  Bourgogone ,  cognoiffant  le 
hault  &  faint  propos  où  il  eft,  voulant  ex¬ 
pofer  en  fi  digne  œuvre  fa  perfonne ,  no¬ 
bleffe  &  chevance ,  &  lequel  propos  redonde 
à  l’honneur  &  grande  exhaltation  de  la  Mai- 
fon  de  France  dont  il  eft  defcendu  ,  eft 
content ,  &c.  Item ,  diront  les  deff.  d.  & 
comment 
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comment  le  Roy  advife  mond.  Sgr.  de  Bour¬ 
gogne  que  grand  partie  des  pays  qu’il  tient , 
confrontent  &  font  prouchains  des  enne¬ 
mis  antiens  du  Royaume  les  Anglois,  il 
veuille  avant  fon  partement  bien  pourveoir 
à  la  leureté  &  garde  d’jceulx,  par  maniéré 
que  inconvénient  n’en  puiffe  advenir  au 
Royaume ,  ne  à  lui.  Aprez  les  deff.  d.  diront 
comment  mond.  Sgr.  d’Orléans  a  récité  au 
Roy  ce  qui  a  été  belongné  &  fait  au  lieu 
de  la  Charité ,  où  etoient  devers  lui ,  mefd. 
Sgr  s.  les  Evefques  de  Cfeàlon  &  Chancelier 
de  Bourgogne ,  aulquels  Evelque  &  Chan¬ 
celier  a  femblé,  que  pour  prendre  bonne 
conclufion  fur  les  cnofes  parlées  &  ouvertes , 
il  feroit  befoing  que  des  gens  de  mond.  Sgr. 
de  Bourgogne  venfiffisnt  devers  le  Roy  ou 
cas  que  feroit  fon  bon  plaifir  de  quoy  il  et 
bien  content,  &  feront  les  bien-venus  ceulx 
que  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  y  voudra  en¬ 
voyer.  Item,  au  regard  de  ce  que  lefdits 
Evefques  de  Châlon ,  &  Chancelier  de  Bour¬ 
gogne  ,  ont  requis  qu’il  plaife  au  Roy  faire 
advenir  mond.  Sgr.  de  Bourg,  de  ce  qui  fera 
fait  à  l’aflemblée  des  Sgrs.  Prélats ,  gens 
d’Eglife  &  autres,  qui  félon  qu’on  leur  a 
rapporté  fe  doit  faire  à  Bourges ,  avec  Mgr. 
le  Cardinal  d’Eftouteville  ,  diront  lefd.  Am- 
baflad.  que  encores  n’y  a  quelques  jour¬ 
nées  entrepril'es  ne  chofe  faitte  ,  ainfy  que 
les  gens  de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne ,  s’ils 
viennent  devers  led.  Sgr.  pourront  favoir. 
Item  ,  &  quant  à  ce  que  auffi  ils  ont  requis 
qu’il  pleut  au  Roy  faire  avertir  mond.  Sgr. 
de  Bourgogne  de  ce  que  le  Sire  de  Faucam- 
berge  a  befoigné  devers  le  Roy ,  fera  dit 
par  lefd.  Ambaffad.  que  led.  Sgr.  de  Faucam- 
berge,  qui  et  prifonnier  à  fa  requete,et 
venu  devers  le  Roy ,  &  de  lui-mefmes  a 
fait  plulieurs  bonnes  ouvertures,  touchant 
aucuns  bons  moyens  d’appaifement  entre  les 
deux  Royaumes.  En  quoy  n’a  encores  quel¬ 
que  choie  été  befoigné.  Et  quant  il  aurait 
quelque  choie  qui  toucherait  le  bien  du 
Royaume ,  le  Roy  en  voudrait  toujours  bien 
advertir  mond.  Sgr.  de  Bourgogne. 

CLXX. 

Inflruclions  à  noble  homme  Mejf.  Jehan 
le  Botirjîer  ,  Sgr.  d'Oflernay  ,  Con- 
feiller  &  Chambellan  du  Roy  nojlre 
S.  Maiflre  de  fes  Comptes  &  Général 
de  fes  Finances ,  &  Jehan  ,  Sgr.  d’A- 
mancier,  auffi  Confeiiler  dud.  S.  de  ce 
qu'ils  auront  à  dire  &  remonflrer  de 
par  led.  Sgr.  à  Monfeigr.  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  tant  pour  faire  réponfe 
aux  remontrances  &  requeftes  fautes 
à  ycelluy  Sgr.  par  Mejf.  Simon  de 
Lalain ,  nagueres  envoyé  devers  lui 
de  la  partie  de  mond .  Sgr.  de  Bour- 
gagne,  que  fur  autres  chofes  dont 
,  cy- après  fera  parlé. 

Premièrement  ,  préfenteront  à  mondit 
Sgr.  de  Bourgogne  les  Lettres  clofes 
Tome  I V. 
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de  creance  que  le  Roy  lui  efcrit  avec  les  fa- 
lutations  accoutumées. 

Item,  &  après  ce  diront  &  remontreront 
comme  le  Roy  a  bien  oui  &  entendu  ce  que 
par  led.  de  Lalain ,  lui  fut  dit  &  remontré 
quand  il  fut  dernièrement  pardevers  lui 
touchant  le  bon  vouloir  &  defir  que  l’Em¬ 
pereur  &  les  autres  Roys,  Ducs,  Comtes-, 
Marquis,  Prinoes  &  Seigneurs  de  l’Empire, 
&  mefmement  mond.  Sgr.  de  Bourgogne 
ont  au  bien  de  la  Crétienté,  à  la  défenfe 
de  la  Foy  catholique  ,  pour  réliter  aux  dam- 
nables  entreprifes  du  Turq ,  &  recouvrer 
ce  qui  par  lui  a  été  print  &  ufurpé  au 
préjudice  de  la  Foy  chrétienne ,  auffi  les 
journées  &  alfemblées  qui  ont  par  eulx 
fur  ce  ete  tenues ,  tant  à  Rainsbourg  , 
comme  à  Francfort  ,  dont  &  de  ce  que 
mond.  Seigr.  de  Bourgogne  lui  en  a  fait 
favoir ,  le  Roy  en  a  été  très-bien  content. 

Item ,  &  que  auffi  le  Roy  a  bien  entendu 
la  conclufion  prinfe  à  Francfort ,  par  laquelle 
tous  les  Princes  de  l’Empire  doivent  fournir 
&  mettre  fus  chafcun  d’eulx  tel  nombre  & 
quantité  de  gens  qu’il  a  été  advifé ,  félon 
ce  que  les  terres  &  fgries.  qu’ils  tiennent  en 
1  Empire ,  peuvent  &  doivent  raifonnablement 
porter  ,  laquelle  conclufion  et  très-bonne 
&  honnorable.  En  remontrant  auffi  que 
mond.  Sgr.  de  Bourgogne  fait  très-bien  & 
louablement  de  fe  employer  de  fa  part ,  & 
d’avoir  libéralement  accepté  ce  qui  lui  a 
été  requis  &  demendé  pour  les  terres  qu’il 
tient  à  1  Empire,  foubs  lequel  il  a  demout 
belles  &  notables  fgries,  &  qui  font  de  très- 
grande  valeur  &  revenue. 

Item,  &  quand  à  ce  que  mond.  Sgr.  de 
Bourgogne  et,  comme  dit  led.  de  Lalain, 
difpofè  de  entreprendre  le  voyage  &  y  aler 
a  plaifir  Dieu  en  fa  perfonne  ,  avec  l’armée 
qu  il  entendavoir,&  auffi  touchant  le  dixième 
ooxqyé  par  notre  St.  Pere  &  autres  fub- 
ventions  ,  pour  lefquelles  lever  fans  empef- 
chement  ou  contredit  ez  pays ,  terres  & 
fgries.  que  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  tient 
en  ce  Royaume  ,  il  a  fait  requérir  au  Roy 
fes  Lettres  de  provifion ,  diront  lefd,  Am- 
baxadeurs  que  le  Roy  feroit  très-joyeulx  que 
mond.  Sgr.  de  Bourgogne  quand  il  yra,  fut 
fi  honnorablement  accompagné  &  fi  bien 
pourveu,  qu’il  appartient,  &  que  en  ces 
matières  qui  fent  fi  honorables  mefmement , 
car  l’onneur  de  lui  reviendrait  à  la  Maifon 
de  France  ,  dont  il  et  yflli  femble  bien  au 
R°y  >  que  l’entreprife  &  le  vouloir  qu’il  a 
de  ce  faire ,  et  très-honnorable  &  digne  de 
grande  recommendation ,  combien  que  con¬ 
fédéré  le  grand  prix  &  auttorité  de  fa  per¬ 
fonne  ,  qu’il  et  fi  prouchain  parent  du  Roy 
&  l’un  des  Princes  de  ce  Royaume ,  qui  peut 
lervir  &  s’employer  à  la  deffenfe  de  la  chofe 
publique ,  fon  abfence  &  etoignement ,  mef- 
naefment  en  fi  loingtaine  région,  ferait  de 
bien  grande  difficulté ,  fi  n’elïoit  la  grandeur 
de  la  matière  ,  &  leuvre  qui  et  fi  favorable 
que  plus  ne  peut. 

Item  ,  &  pour  ce  quant  à  la  matière  pré¬ 
fente  &  à  la  requete  faitte  par  mond.  Sgr» 
Ee 
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de  Bourgogne  ,  de  foy  aider  des  terres  & 
fgries.  qu’il  tient  dans  ce  Royaume ,  pour 
plus  aifément  conduire  ce  qui  lui  a  efté  re¬ 
quis  &  demandé  à  lad.  journée  de  Franc¬ 
fort,  lefd.  Ambaxadeurs  diront  que  le  Roy 
en  toutes  choies  qui  toucheroient  le  bien  & 
honneur  de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne ,  & 
fnefmement  en  celle  matière ,  lui  voudroit 
complaire  à  donner  toute  faveur  comme  dit 
eft. 

Item,  &  d’autre  part  diront  lefd.  Ambaxa¬ 
deurs  ,  que  confidéré  que  la  conclufion  dud. 
voyage  a  efté  prinfe  à  Francfort  par  l’Em¬ 
pereur  &  par  le  Conleilde  l’Empire,  &  comme 
chacun  fcet  le  Roy  eft  Empereur  en  fon 
Royaume  &  n’ell  tenu  foy  incliner  &  con- 
fentir  à  aucunes  délibérations  prinfes  ez  Ale- 
magnes  ne  autres  régions  eftranges ,  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit ,  s’il  ne  lui  plaift 
quant  telles  concluftons  ou  femblables  le- 
roient  exécutées  en  fon  Royaume  ,  fans  fon 
autorité,  ce  feroit  déroguer  à  fes  droits 
royaulx  &  impériaulx  qui  lui  appartiennent 
à  caufe  de  la  Couronne  de  France ,  laquelle 
chofe  le  R.oy  fcet  certainement  que  mond. 
Sgr.  de  Bourgogne ,  qui  eft  yftu  de  fa  Mai- 
fon  ,  ne  voudroit  pourchafler  ,  mais  le  vou¬ 
droit  empefchier  à  fon  pouvoir ,  car  auflî 
feroit-ce  ou  préjudice  de  lui  &  de  tous  les 
autres  Princes  &  Subjets  de  ce  Royaume. 

Item,  pourront  en  outre  les  Ambafladeurs 
deff.  d.  dire  &  remonftrer  à  mond.  Sgr.  de 
Bourgogne  que  fond,  voyage  fera  grand 
affoibliffementde  la  Nobleffe  de  ce  Royaume, 
&  diminution  de  la  chevance  d’iceiuy ,  en 
quoy  le  Roy  qui  eft  fouverain  &  pere  de 
la  chofe  publique  de  tout  ced.  Royaume , 
a  bien  grant  intéreft  &  doit  bien  avoir  re¬ 
gard. 

Item  ,  &  néantmoins  afin  que  par  faulte 
de  l’ayde  que  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  veult 
avoir  tant  de  gens  que  de  argent  fur  les  fub- 
jets  &  habitans  ez  terres  &  fgries.  qu  il  tient 
au  dedans  de  ce  Royaume  ,  fa  bonne  & 
louable  entrepnnfe  ne  foit  aucunement  in¬ 
terrompue  ou  retardée  aufîi  en  faveur  de 
mond.  Sgr.  de  Bourgogne ,  le  Roy ,  libéra¬ 
lement  &  de  fa  grâce  efpécial,  a  donné  & 
oétroyé  à  mond.  Seigr.  de  Bourgogne  pou¬ 
voir,  congié  &  licence  de  mettre  ou  faire 
mettre  fus  partie  de  lad.  armée  ez  terres 
&  feigries.  que  mond.  Seigneur  tient  en  ce 
Royaume ,  &  de  y  prendre  &  aflembler  les 
Nobles  &  autres  gens  de  guerre  qui  le  vou¬ 
dront  accompagner  &  fervir  en  ce  voyage, 
&  pour  la  conduite  &  entretenement  d’iceulx 
voyages  &  armée ,  faire  impofer  &  lever 
fur  les  gens  d’Eglife  defd.  terres  &  fgries. 
led.  dixième ,  en  la  forme  &  maniéré  que 
noftred.  St.  Pere  l’a  oftroyé ,  &  ainfy  que 
le  Roy  &  fes  prédéceffeurs  Roys  de  France 
ont  accouftumé  ,  &  aulîi  l’ayde  que  par  les 
gens  dud.  pays  lui  fera  accordé ,  &  pour  ce 
faire  accomplir  &  entériner  nonobftant  op- 
pofitions  ou  appellations  quelfconques ,  led. 
Sgr.  a  commandé  fes  Lettres-patentes  afref- 
fans  à  fa  Court  de  Parlement  &  à  plufteurs 
Baillifs  royaulx  &  tous  autres  Jufticiers  du 
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Roy  ou  à  leurs  Lieuxten.  &  cl.afcuns  d’eulx, 
lefquelx  yceulx  Ambafladeurs  préfenteront 
à  mond.  Sgr.  de  Bourgogne. 

Item ,  &  aufli  diront  &  remonftreront  lefd. 
Ambaxadeurs  à  mond.  Sgr.  de  Bourgogne 
qu’il  doit  bien  advifer  de  tellement  pour- 
veoir  à  la  garde  &  feureté  defdites  terres  & 
fgries.  qu’il  tient  en  ce  Royaume ,  lefquelles 
comme  chafcun  fcet ,  font  en  prochaine 
frontière  &  à  la  veuë  des  Anglois^  que  par 
faute  de  bonne  proviüon  &  feure  garde 
aucun  inconvénient  n’en  doive  advenir. 

Item,  &  d’autre  part  lefdits  Ambafladeurs 
diront  &  remonftreront  comme  Monfeigr. 
d’Orléans  aprez  fon  retour  de  Nevers ,  au¬ 
quel  lieu  lui  &  mond.  Sgr.  de  Bourgogne 
s’eftoient  trouvez  enfemble,  vint  devers  le 
Roy  noftred.  S.  &  lui  dit  &  rapporta  le  bon 
&  grand  vouloir  &  affeélion  que  mond.  Sgr. 
de  Bourgogne  avoit  d’obéir  &  complaire  au 
Roy ,  St  fe  employer  de  corps  &  de  biens 
en  fon  fervice ,  tant  au  recouvrement  de  fa 
fgrie.  que  autrement  par  toutes  maniérés  à 
lui  po.flibles,  dont  &  de  fa  bonne  volenté 
&  affeélion ,  le  Roy  a  efté  &  eft  très-con¬ 
tent  ,  &  de  fa  part  a  toujours  bon  vouloir 
&  intention  de  traitter  en  toute  faveur  mond. 
Sgr.  de  Bourgogne  comme  fon  bon  parent 
&  fubjet. 

Item ,  remonftreront  en  oultre  comme 
mond.  Sgr.  d’Orléans  puis  n’agueres  &  aprez 
fon  retour  de  la  Charité  ,  eft  de  rechief  venu 
devers  le  Roy  ,  &  lui  a  dit  &  rapporté  les 
ouvertures  d’aucunes  matières  ,  qui  illec 
ont  efté  faittes  entre  lui  &  Jehan,  Seigneur 
d’Amancie,  d’une  part,  &  Monf.  l’Evefque 
de  Châlon  &  le  Chancelier  de  Bourgogne , 
d’autre. 

Item,  que  par  lefd.  Evefque  de  Châlon 
&  Chancelier  de  Bourgogne,  a  efté  dit  que 
mond.  Sgr.  de  Bourgogne  &  eulx  deftre- 
roient  bien  favoir  û  le  bon  plaiftr  du  Roy 
feroit  que  eulx  ou  autres  de  la  partie  de 
mond.  Sgr.  de  Bourgogne  veniflent  devers 
lui  pour  plus  à  plain  traitter  &  prendre  bonne 
conclufton  fur  lefd.  matières,  dont  ouver¬ 
ture  a  efté  faitte  aud.  lieu  de  la  Charité. 

Item,  &  fur  quoy  lefd.  Ambafladeurs  di¬ 
ront  à  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  que  fe  fon 
bon  plaiftr  eft  d’envoyer  devers  le  Roy 
les  deflus  dits  ,  ou  autres  tels  qu’il  lui 
plaira  pour  plus  à  plain  communiquer ,  trait¬ 
ter  &  prendre  bonne  conclufton  fur  leldites 
matières  ouvertes  aud.  lieu  de  la  Charité , 
le  Roy  de  fa  part  en  fera  bien  content  & 
les  verra  très-volontiers. 

Item ,  &  au  regard  de  ce  que  l’Evefque 
de  Châlon  &  Chancelier  de  Bourgogne,  ont 
requis  qu’il  plaife  au  Roy  faire  advertir 
mond.  Sgr.  Bourgogne  de  ce  qui  fera  fait  a 
l’affemblée  des  Sgrs.  Prélats ,  gens  d’Eglife 
&  autres  qui  félon  que  l’on  leur  a  raporte, 
fe  doit  faire  à  Bourges  avec  M.  le  Cardi¬ 
nal  d’Eftputeville ,  diront  lefd.  Ambaxadeurs 
que  encore  n’y  a-t-il  quelque  journée  en- 
treprinfe ,  ne  chofe  faitte ,  ainfy  que  les 
gens  de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne ,  s’ils  vien¬ 
nent  devers  le  Roy,  pourront  favoir. 
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Item ,  &  quant  à  ce  que  auffi  ils  ont  re¬ 
quis  qu’il  plut  au  Roy  faire  advertir  mond. 
Sgr.  de  Bourgogne  de  ce  que  le  Sire  de  Fau- 
camberge  a  befoigné  devers  le  Roy ,  fera 
dit  par  lefd.  Ambaxadeurs  que  led.  Sgr.  de 
Faucamberge ,  qui  eft  prifonnier  à  fa  re- 
quefte  ,  eft  venu  devers  le  Roy ,  &  de  lui- 
mefme  a  fait  plufieurs  bonnes  ouvertures 
touchant  aucuns  bons  moyens  d’appointe- 
ment  entre  les  deux  Royaumes,  en  quoy 
n’a  encores  quelque  chofe  efté  befoignée. 
Et  quand  il  y  auroit  quelque  chofe  qui 
toucheroit  le  bien  du  Royaume ,  le  Roy  en 
voudroit  toujours  bien  advertir  mond.  Sgr. 
de  Bourgogne. 
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S’enfuivent  les  réponfes  faittes  &  baillées 
de  par  le  Roy  à  MeJJire  Chancelier 
de  Bourgogne  &  de  Croy  ,  Ambaxad. 
de  par  Monfeigr .  de  Bourgogne  à 
Bourges ,  aux  Requêtes  par  eulx faites 
en  ce  mois  d’Aoujl  mil  quatre  cent  cin¬ 
quante-cinq. 

AU  premier  article,  contenant  trois  points, 
le  premier,  touchant  le  prouffit  des 
gabeles  du  fel  de  Pecays  qui  le  lieve  de 
toute  ancienneté  au  Pont  St.  Efperit ,  a  efté 
répondu ,  que  veu  &  conftdéré  que  dudit 
prouffit  de  gabelles,  aucunes  choies  ne  fe 
lieve  ne  n’a  accouftumé  eftre  levée  par  le 
Roy  en  la  Comté ,  ne  ou  pays  de  Mafcon- 
nois,  Monfgr.  de  Bourgogne,  par  le  trait- 
tié  d’Arras  ,  ne  peut  en  ycelluy  prouffit  de 
gabelles,  riens  prétendre  ne  demander. 

Au  fécond  point ,  qui  eft  de  l’ufage  du 
fel  de  Salins ,  que  mond.  Sgr.  de  Bourgogne 
requiert  par  provifions  avoir  cours  en  lad. 
Comté  &  pays  de  Mafconnois  ,  led.  fel  de 
Pecays  ,  gabelle  aud.  Pont  St.  Efprit  ,  a 
efté  dit  &  répondu  que  conftdéré  la  diligence 
des  Commiflaires  du  Roy,  faitte  de  leur 
part  pour  entendre  &  befoigner  en  laditte 
matière ,  la  négligence  &  refus  des  Com¬ 
miflaires  dud.  Monf.  de  Bourgogne  de  y 
entendre  &  befoigner,  &  que  tant  par  les 
Ordonnances  anciennes  faittes  fur  l’ufage 
dud.  fel  de  Pecays  ou  pays  de  Lyonnois , 
Comté  &  pays  de  Mafconnois ,  &  autres 
plufieurs  lettres  &  extraits  des  regiftres , 
que  par  plufieurs  tefmoings  oys  &  exami¬ 
nez  par  lefd.  Commiflaires  du  Roy  en  l’ab- 
fence  &  deffault  ou  contumace  des  Com¬ 
miflaires  dud.  Monf.  de  Bourgogne ,  appert 
clerement  que  paravant  les  guerres  &  di- 
vifions  ,  led.  fel  de  Salins  n’a  voit,  11e  avoir 
devoit  aucun  cours  ezdits  Comté  &  pays 
de  Mafconnois.  Ladite  provifion  requife  par 
Monfgr.  ne  doit  avoir  lieu,  &  que  i’inter- 
dition  dud.  fel  de  Salins  faitte  par  lefdits 
Commiflaires  du  Roy  en  lad.  Comté  &pays 
de  Mafconnois  ,  doit  tenir  &  l'ortir  fon 
effet. 

Au  tiers  point ,  faifant  mention  du  gre¬ 
nier  à  fel  que  Monfgr.  de  Bourgogne  dit 


avoir  efté  à  Marcigny  oud.  pays  de  Maî- 
connois ,  &  requiert  eftre  remis  fus ,  nonobfi 
tant  l’abolition  d’icelluy  faitte  par  les  Com¬ 
miflaires  du  Roy,  &  a  efté  répondu,  que 
dud.  lieu  de  Marcigny  n’a  aucun  autre  gre¬ 
nier  ancien.  Bien  peut-eftre  que  l’an  mil 
cccc.  &  ung.  fut  de  fait  mife  fus  certaine 
chambre  à  fel  aud.  lieu  de  Marcigny ,  mais 
pour  ce  que  c’eftoit  ou  préjudice  dudit  fel 
de  Pecays  ,  gabelle  au  Pont  St.  Efprit ,  &  des 
Ordonnances  faittes  fur  ycelluy,  lad.  chambre 
à  fel  fut  tântoft  aprez  &  oud.  an  mefme 
mil  cccc.  &  ung ,  abolie  par  le  Roy  &  du 
tout  mife  au  néant ,  ne  onques  puis ,  n’y 
euft  grenier,  ne  chambre  à  fel.  Et  fe  du¬ 
rant  les  guerres  &  divifions ,  lad.  chambre 
avoit  efté  de  rechief  mis  fus ,  fans  l’Ordon¬ 
nance  du  Roy ,  c’eft  bien  raifon  que  ce  qui 
avoit  efté  attempté  fur  ce  ait  efté  aboly  par 
lefd,  Commiflaires  ,  car  telles  chofes  faittes 
durant  lefd.  guerres  &  divifions  ne  doivent 
eftre  traittes  à  conféquence.  Lefquelles  ref- 
ponfes  faittes  aud.  premier  article  &  auxd. 
trois  poins  contenus  en  ycelluy  les  Am- 
baxadeurs  de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  n’ont 
pas  voulu  accepter  &  ne  les  acceptent  point, 
parce  que  ils  dient  que  c’eft  contre  les  ap- 
pointemens  fais  a  l’Affemblée  de  Paris  ,  à 
quoy  leur  a  efté  répondu  ,  que  veu  ce  que 
dit  eft  defliis,  il  n’y  a  riens  contre  lefdits 
appointemens.  Et  en  conclufion ,  ont  dit 
qu’ils  en  feront  leur  rapport  à  mond.  Sgr. 
de  Bourgogne. 

Au  ij*-.  article ,  touchant  les  fiefs  &  ref- 
fort  de  Beaujoloys  &  de  Foreft  ,  &  les 
chaftellenies  de  Charleu ,  &c.  advifé  eft  que 
le  Roy  fera  content  que  l’en  y  befoigne 
félon  les  appointemens  de  Paris,  &  pour 
y  vacquer  &  befoigner  y  feront  commis 
de  par  le  Roy,  Me.  André  Porte,  Lieute¬ 
nant-général  du  Sénefchal  de  Lyon  ,  & 
Me.  Guichârt  Baftier,  Juge-mage ,  &  de  la 
part  de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  y  feront 
commis  M\  Gérard  de  Plaine  &  Me.  Jehan 
Jaquelin.  Et  le  aflembleront  tous  lefd.  Com¬ 
miflaires  au  lieu  de  Villefranche  le  xve. 
jour  de  Février  prochain  venant,  pour 
eulx  tranfporter  la  où  befoing  fera,  pour 
le  fait  de  leur  commifllon. 

Au  iije.  article,  touchant  les  douze  vil¬ 
lages  de  St.  Germain  &  autres,  &c.  advifé 
eft  comme  defliis ,  &  au  regart  de  la  joyf- 
fance  defd.  villages ,  fera  mandé  au  Lieu¬ 
tenant-général  du  Sénefchal  de  Lyon  ,  qu’il 
fe  renferme ,  fe  desjà  ne  l’a  fait ,  ainfy 
que  le  contiennent  lefd.  appointemens  de 
Paris. 

Au  iiije.  article ,  touchant  les  enclaves  des 
Duché  de  Bourg.  &  Comté  d’Auxerre ,  & 
les  limites  du  Comté  de  Bourgogne  ,  &c. 
advifé  eft  que  les  Commiflaires  du  Roy , 
c’eft  aflavoir  Me.  Jehan  Baillet  &  Me.  Jehan 
Fromont ,  &  ceulx  de  Monf.  de  Bourgogne  , 
c’eft  aflavoir  Me.  Gérard  de  Plaine ,  au  lieu 
de  feu  Me.  Eftienne  Armenier  &  Phelipes 
de  Courcelles,  Bailly  de  Dijon,  fe  aflem¬ 
bleront  à  Chaftillon-fur-Seine  ,  au  xve.  jour 
d’ Avril  prochainement  venant  mil  cccc.  lvj. 
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pour  vacquer  &  befoigner  au  fait  de  leur 
commiffion ,  &  y  procéderont  félon  ce  qui 
leur  eft  mandé  par  lefd.  appointemens  de 
Paris.  Et  cependant  &  jufques  à  ce  que  par 
lefd.  Commiffaires  en  foit  autrement  or¬ 
donné,  les  provifions  contenues  ezd.  ap¬ 
pointemens  de  Paris ,  feront  entretenus  par 
effet  félon  leur  teneur.  Et  ce  qui  a  efté  fait 
au  contraire  lefd.  Commis  feront  réparer  , 
ainfi  qu’il  appartiendra. 

Au  v.  &  vje.  articles ,  faifant  mention 
des  gardes  &  débitis ,  cas  non  privilégiez  , 
bourgeoifies  &  appellations  que  ceulx  de 
Sens  reçoivent ,  &c.'  &  dont  fut  faitte  com¬ 
plainte  à  la  journée  de  Paris ,  fur  quoy  fut 
appointé  que  le  Roy  entendoit  lors  prou- 
chainement  venir  en  fa  ville  de  Paris ,  pour 
donner  bon  ordre  à  la  Juftice  &  y  mander 
les  Princes  &  Prélats  de  fon  Royaume,  & 
entre  les  autres ,  mond.  Sgr.  de  Bourgogne , 
que  mond.  Sr.  pourroit  lors  par  fes  gens 
faire  remonftrance  fur  les  chofes  deffufd. 
lefquelx  ois  y  feroit  tellement  pourveu  , 
qu’il  en  devroit  eftre  content.  Et  dez-lors 
fut  mandé  aux  Baillis  royaulx  ,  que  cepen¬ 
dant  &  jufques  à  ce  que  par  le  Roy  en  fut 
ordonné  comme  dit  eft ,  qu’ils  fe  abfteniffent 
de  bailler  gardes  générales  &  efpéciales  aux 
fubjets  de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne ,  fe  ce 
n’eftoit  à  perfonnes  privilégiées ,  &  auffi 
qu’ils  ceffaffent  de  bailler  gardes  efpeciales 
précifes  fans  oppofition.  Et  femblablement 
fut  mandé  auxdits  Baillis  &  aux  Prevofts, 
qu’ils  feurciffent  de  entreprendre  la  cognoif- 
iance  defd.  cas  non  privilégiez.  Et  au  re¬ 
gard  des  bourgeoifies  &  appellations ,  fuft 
auffi  mandé  auxd.  Baillis  &  Prevofts,  que 
ils  fe  y  gouvernaffent  fi  doulcement ,  que 
mond.  Sgr.  de  Bourgogne  en  deuft  eftre 
content.  Et  pour  ce  que  le  Roy  a  efté  oc¬ 
cupé  en  autres  fes  grands  affaires ,  &  qu  il 
n’a  pu  vacquer  en  ce  que  dit  eft ,  advifé 
eft  qu’il  envoyera  aucuns  de  fes  gens  & 
Confeillers  en  fa  ville  de  Paris  au  xije.  jour 
du  mois  de  Mars  prochain  venant.  C  eft 
affavoir  Mr.  le  Patriarche  d’Antioche ,  Evef- 
que  de  Poutiers,  l’Arcevefque  de  Reims  , 
l’Evefque  de  Paris  ,  Jehan  le  Bourfier ,  Sgr. 
d’Eftarnay ,  Me.  Helyes  de  Torrettes  ,  Guil. 
Cotin ,  Eftienne  le  Fevre  &  Jehan  Dameret, 
auxquels  jour  &  lieu ,  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  envoyera  de  fes  gens  &  Confeillers, 
lefquels  feront  remontrance  auxd.  gens  du 
Roy  ,  fur  les  chofes  deffufd.  fur  lefquelles 
fera  appointié ,  ainfy  qu’il  appartiendra  par 
raifôn.  Et  cependant ,  &  jufques  à  ce  que 
autrement  en  foit  ordonné  comme  dit  eft  , 
les  provifions-  &  autres  chofes  contenues 
ezd.  appointemens  feront  entretenues  félon 
leur  forme  &  teneur.  Et  pour  ce  que  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  deult  de  plufieurs  abus 
&  conditions  faittes  par  les  Officiers  du 
Roy  ou  Baillage  de  Sens  en  fes  pais  de 
Bourgogne  &  fur  fes  fujets  le  Roy  baillera 
Mandement  à  la  requefte  de  fon  Procureur, 
addreffant  au  premier  Huiffier  de  Parlement 
fur  ce  requis  pour  faire  information  fur  lefd. 
abus  &  conditions  ,  auquel  Huiffier  fera 
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mandé  d’ajourner  les  coupables  à  comparoir 
en  perfonne  aud.  xije.  jour  de  Mars  à  Paris 
pardevant  lefd.  gens  &  Confeillers  du  Roy, 
pour  refpondre  aud.  Procureur  du  Roy  fur 
lefd.  abus  &  concucions ,  &  auffi  au  Procu¬ 
reur  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne ,  fe  partie 
fe  vuelt  faire  pour  fon  intéreft ,  lefquelles 
informacions  feront  rapportées  à  lad.  jour¬ 
née  ,  &  mife  ez  mains  defd.  gens  du  Roy , 
pour  y  eftre  fait  &  ordonné ,  ainfy  qu’ils 
verront  eftre  à  faire. 

Au  vije.  article ,  faifant  mention  de  Hatn 
en  Vermandois  &  de  Bouhaing,  &c.  a  efté 
répondu  que  fur  le  contenu  oud.  article ,  a 
autrefois  efté  faitte  refponfe  aux  gens  de 
mond.  Sr.  de  Bourgogne ,  &  en  oultre  leur 
a  efté  dit  que  Me.  Yves  Phelipes  efleu  fur  le 
fait  des  Aydes  à  Noyon ,  &  autres  Officiers 
du  Roy  de  par  delà ,  ont  fait  appointeront 
avec  les  gens  &  Officiers  de  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  fur  la  queftion  defd.  lieux  & 
autres  villages  dont  il  eftoit  débat  entr’eulx , 
par  lequel  appointement  la  jouiffance  defd, 
lieux  de  Ham  &  de  Bouhaing,  doit  de¬ 
meurer  au  Roy.  Et  que  fans  plus  à  plain 
favoir  la  vérité ,  &  la  forme  dudit  appoin¬ 
tement  ,  le  Roy  ne  leur  pourroit  bonnement 
faire  autre  réponce  quant  à  préfent ,  laquelle 
réponfe  lefd.  Ambaffadeurs  n’acceptent  point, 
pour  ce  qu’ils  dient  que  c’eft  contre  les 
appointemens  fais  à  l’affemblée  de  Paris ,  a 
quoy  leur  a  efté  répondu ,  que  veu  ce  que 
dit  eft  deffus  ,  il  n’y  a  riens  contre  lefdits 
appointemens. 

Au  viije.  article ,  faifant  mention  des  ma¬ 
tières  de  Flandres,  &c.  advifé  eft  ,  que  tou¬ 
chant  lefd.  matières  du  Roy,  ordonne  à 
deux  des  gens  de  fon  Confeil  tels  que  bon 
lui  femblera ,  gens  notables,  auxquels  feront 
baillez  les  vidimus  ou  copies  de  toutes  les 
Chartres,  Lettres ,  Arrefts ,  appointemens  & 
autres  enfeignemens  faifans  au  proffit  du 
Roy ,  &  dont  fon  Procureur  fe  vuelt  aidier 
touchant  les  appellations,  reffort  &  fouve- 
raineté  dud.  pays  de  Flandres.  Et  fembla¬ 
blement  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  ordon¬ 
nera  deux  de  fon  Confeil,  ez  mains  del- 
quelx  il  fera  bailler  les  vidimus  ou  copies 
des  Chartres ,  Lettres  &  autres  enfeigne¬ 
mens  dont  fon  Procureur  fe  vouldra  aidier 
en  cefte  partie.  Lefquelx  quatre  Commis 
yront  &  fe  tranfporteront  enfamble  oudit 
pays  de  Flandres ,  communiqueront  les  uns 
aux  autres  lefd.  vidimus  &  copies ,  &  fe  in¬ 
formeront  fur  les  lieux  de  la  maniéré  defd. 
reffort  &  fouveraineté ,  &  comment  len  en 
a  ufé  le  temps  paffé,  tant  par  dépofition  de 
tefmoings ,  comme  par  les  privilèges ,  Lettres 
&  regiftres  anciens ,  dont  ils  pourroient  finer. 
Et  à  cefte  fin ,  manderont  &  feront  venir 
pardevers  eulx  ,  enfamble  ou  particuliére¬ 
ment  les  Députez  des  quatre  membres  dud. 
pays  de  Flandres  &  autres  d’iceluy  pays 
que  bon  leur  femblera ,  pour  les  interroguer, 
enquérir  &  favoir  d’eulx  des  chofes  fervans 
à  la  matière ,  le  plus  avant  qu’ils  pour¬ 
ront  ,  &  le  tout  mettront  &  rédigeront  par 
efcript.  Et  aprez  adviferont ,  enfemble  les 
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expédients  félon  leuf  avis  &  opinions  &  y 
appointeront  d’un  commun  accord  fe  faire 
fe  puelt.  Et  fe  lefd.  quatre  Commis  ne  peu- 
vent  appointer  enfamble  les  chofes  defliifd. 
d’un  commun  accord  ,  les  Commis  du  Roy 
lui  rapporteront  ce  que  fait  &  trouvé  en 
auront ,  pour  y  eftre  au  furplus  ordonné  & 
appointié,  ainfy  qu’il  appartiendra.  Lefquels 
quatre  Commiflaires  fe  aflembleront  au  lieu 
de  Lille  le  premier  jour  de  May  prouchain 
venant ,  &  durera  lad.  commifîion  deux  ans , 
à  compter  dud.  premier  jour  de  May ,  pour 
durant  led.  terme  befoigner  ou  fait  de  leurd. 
commiffion  &  y  mettre  fin  &  conclufion, 
&  cependant  &  jufques  à  ce  que  pourVeu 
y  foit  comme  dit  eft,  advifé  eft  que  l’en 
lurcéera  de  recevoir  appellations  ez  chofes 
touchant  Marchands  eftrangiers  ,  pofé  qu’il 
n’y  ait  que  l’une  des  Parties  Marchant  eftran- 
gier ,  &  des  autres  chofes  déclarées  ez  Lettres- 
patentes  du  Roy  de  ce  faifant  mention. 

Au  ixe.  article,  faifant  mention  de  la  gé¬ 
néralité  de  ce  qui  a  efté  fait  à  Paris  ; 
nichil. 

Au  xe.  article ,  faifant  mention  du  fel  de 
Peccays  que  l’on  a  baillié  cours  ez  enclaves 
dud.  Duchié  de  Bourgogne  ,  advifé  que  le 
Roy  commettra  deux  gens  notables  de  fon 
Confeil ,  &  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  fem- 
blablement  deux  de  fon  Confeil ,  lefquels  fe 
informeront  touchant  led.  article  &  y  ap¬ 
pointeront  dedans  ung  an ,  à  compter  de  la 
datte  des  Lettres.  Et  cependant  tout  ce  qui 
a  efté  fait  par  les  Commiflaires  fera  tenu 
en  eftat  &  furcéance. 

Au  xje.  article ,  faifant  mention  des  en- 
treprinfes  faittes  par  les  Efleus  de  Lyon 
ou  Duché  de  Bourgogne ,  advifé  eft ,  que  le 
Roy  mandera  à  Maiftre  Guichard  Baftier, 
Juge-mage  de  Lyon  ,  fe  informer  des  entre- 
prifes  faittes  par  les  Efleus  de  Lyon  tou¬ 
chant  le  contenu  oud.  article  ,  appeliez  les 
Procureurs  du  Roy  de  Monf.  de  Bour¬ 
gogne  fur  les  interdit  &  articles  que  chaf- 
cun  defd.  Procureurs  voudra  bailler  &  re¬ 
cevra  toutes  Lettres  &  Regiftres  &  exami¬ 
nera  tous  tefmoings  que  ils  lui  voudront 
adminiftrer,  &  rapportera  devers  le  Roy 
l’information  dedans  le  jour  de  la  Saint 
André  prouchainement  venant ,  pour  au 
furplus  en  ordonner  ainfy  qu’il  appar¬ 
tiendra. 

Au  xije.  article ,  touchant  Jonvelle ,  &c. 
avifé  eft  que  le  Roy  mandera  à  fa  Court 
de  Parlement ,  quelle  furcée  la Caufe  d’ap¬ 
pel  touchant  ledit  Jonvelle ,  fans  y  procéder 
jufqua  la  St.  Jehan-Baptifte  prouchain  ve¬ 
nant.  Et  fe  dedans  la  St.  Martin  d’hyver 
prouchain  venant,  Monf.  de  Bourgogne 
déclarera  fes  Commiflaires  &  leur  baillera 
puiflance  de  befoigner  touchant  le  fait  dud. 
Jonvelle  ,  félon  les  appointemens  de  Paris  , 
fe  bon  lui  femble ,  &  ou  cas  que  dedans  la 
St.  Martin  d’hyver ,  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
ne  fera  lad.  déclaration  ,  la  furféance  def¬ 
fufd.  fera  &  demourra  nulle.  Et  néantmoins 
led.  appointement  de  Paris  demourra  en  fa 
force  &  vertu.  Et  ont  dit  &  déclaré  Monf. 


le  Chancelier  de  Bourgogne  &  Monf.  de 
Croy ,  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne  n’entend 
point,  que  ce  qui  a  efté  fait  en  cefte  par¬ 
tie  ,  foit  ancunement  ou  préjudice  du  Roy* 
comme  faire  ne  vouldroit. 

Au  xiije.  article  ,  touchant  St.  Loup ,  &c-. 
le  Roy  envoyera  le  iiije.  jour  de  Novembre 
prochain  venant ,  en  la  ville  de  Luxeu ,  gens 
de  fa  part  *  &  eferipra  au  Roy  de  Sicile  qu’il 
y  envoyé  de  fes  gens  &  Officiers ,  &  fem- 
blablement  y  feront  les  gens  &  Officiers  de 
Monf.  de  Bourgogne ,  tous  fournis  &  garnis 
de  Lettres ,  inftrumens ,  &  autres  inftrumens 
dont  les  defliifd.  fe  vouldront  aidier  ert 
cefte  partie ,  pour  appointier  enfamble  aima¬ 
blement  fe  faire  fe  puet ,  &  ou  cas  qu’ils 
ne  pourront  appointier ,  le  rapporteront  * 
aflavoir  les  gens  du  Roy  au  Roy ,  &  les 
gens  du  Roy  de  Sicille  au  Roy  de  Sicille» 
&  les  gens  de  Monf.  de  Bourgogne  à  Monf. 
de  Bourgogne ,  pour  y  eftre  fait  &  ordonné 
ainfy  qu’il  appartiendra. 

Au  xiiije.  &  xve.  articles*  faifaris  men¬ 
tion  de  Bar-fur-Seine ,  eft  advifé  que  le 
Roy  eferira  aux  Généraulx  fur  le  fait  de  la 
juftice ,  qu’ils  lui  efcripvent  que  les  à  meuz 
à  faire  le  contenu  auxd.  articles ,  pour  au 
furplus  en  eftre  fait  ce  qu’il  appartiendra. 
Et  au  regard  des  Officiers  qui  ont  efté  fuf- 
pendus  en  faveur  de  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  ,  ils  feront  reftablis  en  leurs  Offices» 
Et  mandera  le  Roy  auxd.  Généraulx ,  qu’ils 
les  laiflent  joir  de  leurfd.  Offices ,  nonobftant 
lad.  fufpenfion. 

Au  xvje.  article ,  faifant  mention  de  la 
cognoiflance  de  tout  cas  reaulx  par  le  Bailly 
d’Aucerre ,  &c.  advifé  eft ,  que  ceulx  qui 
yront  à  Paris  à  la  journée  du  quinzième 
jour  de  Mars  ,  fe  informeront  de  la  maniéré 
de  l’ufance.  Et  à  ycelle  journée  y  fera  pour- 
veu  ,  ainfi  qu’il  appartiendra. 

Au  xviije.  article ,  touchant  le  pays  de 
Haynau ,  advifé  eft ,  que  le  Roy  eferipra  aux 
Baillis  &  autres  Officiers  de  Vermandois  , 
que  ils  fe  informent  du  contenu  oud.  art» 
&  en  efcripvent  au  Roy  la  vérité,  pour 
au  furplus  y  eftre  pourveu ,  ainfy  qu’il  ap¬ 
partiendra. 

Au  xviiije.  article  ,  touchant  l’impofition 
foraine  d’Arras,  &c.  advifé  eft,  que  le  Roy 
eferira  à  Me.  Jehan  Picart  &  aux  Généraulx 
de  la  Juftice  à  Paris  ,  qu’ils  facent  venir  par- 
devers  eulx  ceulx  de  la  ville  d’Arras ,  les  Fer¬ 
miers  de  l’impofition  foraine  &  autres  qu’ils 
adviferont ,  pour  trouver  ung  bon  expédient 
fur  la  maniéré  des  certiffications ,  dont  led. 
art.  fait  mention.  Et  ou  cas  que  trouver  ne  le 
pourront ,  les  Commiflaires  du  Roy  qui 
yront  à  la  journée  du  xve.  jour  de  Mars 
a  Paris  ,  verront  ce  qui  aura  efté  ouvert 
par  les  defliifd.  afin  de  ordonner  fur  led. 
article ,  ainfy  qu’il  appartiendra. 

Au  xixe.  article ,  touchant  les  empefehe- 
mens  que  le  Me.  des  haulx  partages  fait 
aux  Nobles  du  Comté  de  Bourgogne  ,  &c. 
advifé  eft,  que  le  Roy  eferira  au  Bailli  de 
Chaumont  ou  fon  Lieutenant,  que  il  fe  in¬ 
forme  de  la  maniéré  de  l’ufance ,  &c.  &  ce 
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qu’il  en  aura  trouvé  auxd.  Commiflaires  du 
Roy ,  aud.  xve.  jour  de  Mars  à  Paris  ,  afin 
d’en  ordonner  ainfy  qu’il  appartiendra. 

Au  xxe.  article ,  il  en  a  efté  appointé 
avec  le  iiije.  article  précédent,  faifant  men¬ 
tion  des  limites. 

Auxxje.  article ,  touchant  les  Bourgeoifies 
de  la  Comté  de  Bourgogne ,  advifé  eft,  que 
le  Roi  efcrira  lur  ce  aux  Baillifs  de  Sens  & 
de  Chaumont,  &  la  vérité  fceùë  y  pour- 
voiera. 

Au  xxije.  article  ,  touchant  Coiffy  , 
uichil. 

Au  xxiije.  article  ,  touchant  Croify  , 
Leynes  &  Grilelles ,  advifé  eft  ,  que  en  en- 
fuivant  les  appointemens  de  Paris ,  Monf. 
de  Bourgogne  fera  Requefte  à  la  Court  de 
Parlement  pour  y  avoir  provifion. 

Au  xxiiije.  article  ,  touchant  Perrenot 
Lefvole ,  advifé  eft ,  que  attendu  que  il  a 
ja  comparu  plufieurs  fois  en  la  Court,  il 
fera  reçeu  par  Procureur  quonfque ,  &c. 

Au  xxve.  article ,  touchant  Jehan  Couf- 
tain ,  advifé  eft ,  que  le  Roy  efcrira  Lettres 
à  la  Court  de  Parlement  pour  l’abréviation 
duprocez. 

Au  xxvje.  article  ,  touchant  Monf  d’An- 
thoing ,  advifé  eft ,  que  attendu  que  il  eft 
ancien  Chevalier  bien  recevant ,  &  ne  pour- 
roit  bonnement  aler  à  Paris  ,  fans  grevance 
de  fa  perfonne  comme  len  dit ,  la  Court  en- 
voiera  pardevers  lui  à  fes  defpens,  l’un 
des  Conseillers  en  icelle  pour  le  interroguer 
fur  les  cas  &  charges  contenues  ez  informa¬ 
tions  &  autrement ,  ainfy  que  le  Commif- 
faire  y  trouvera  la  matière  difpofée.  Et  fa 
confeffion  rapportera  à  la  Court,  pour  au 
furplus  en  ordonner ,  ainfy  qu’il  appartien¬ 
dra.  Et  cependant  furcera  fa  comparution 
perfonelle  ,  jufqu  au  premier  jour  du  mois 
de  May  prouchainement  venant.  J.  le 
Boursier  ,  P.  Dariole  ,  J.  Daunet  & 
le  Fevre. 


CLXXII. 

llluflrijjimo  &  excellentijjimo  Principi 
Philip o  ,  Duel  Burgundicz  ,  confan- 
guineo  &  amico  nojlro  carijjimo ,  Al- 
phonfus  Dsi  gratia  Rex  Arragonum , 
utriufque  Sicilicz  :  falutem  &  profpe- 
rum  fuccejfum. 

9  Novem.  T)  ROVOCAVIT  nos  dudiun  illuftriflime  & 
*455-  fl.  excellentifiîme  Princeps  efferata  rabies , 

- -  immanitas  atque  crudelitas  nephandiffimi  & 

Bp!ecesU  con-  fpurificimi  Mahomete  Teurcarum  maximi , 
cem.  l’Hift.  ut  contra  ejus  ipfos  conatus  arma  moveremus, 
cote  afpeâavimus  diutius  &  fortaffe  quam 

opportuit  fi  aliquis  ex  Chriftianorum  Regi¬ 
bus  idipfum  adoriret ,  fed  capta  jambiennio 
Conftantinopolitana  urbe  perdomita ,  paulo- 
poft  provincia  quam  Serviam  vocamus  ac¬ 
cepta  infuper  non  abfque  noftrorum  militum 
ftragis  inaudita  &  pene  incredibili  clade  ftre- 
nui  Georgii  Caftrioti  Scanderberch  ftrenue 
pro  çatholica  fide  pugnantium  domitis  etiam 


fore  omnibus  egei  maris  infulis  non  amplius 
cunâandum  cenfimus ,  ut  potius  aliorum  per- 
ditas  &  affliûas  fortunas  quam  Italie  limites 
tueremur ,  ex  quo  pro  facultatibus  noftris 
tante  Chriftianorum  ignominie  &  noftre  fidei 
&  religionis  dedecori  cupientes  occurrere, 
facratiflimam  Crucem  unacum  innumerabili- 
bus  fubditorum  noftrorum  accepimus  fubi- 
turi  bellum  felici  aufpicio  in  deffenfionem 
Chrifti  nominis  &  exitium  Barbarorum,& 
cum  in  hoc  de  republica  univerfe  chriftia- 
nitatis  agatur ,  fupervacaneum  putamus  velle 
quemquam  ad  hanc  rem  cohortari ,  cum  per- 
fuafum  habeamus  omnes  chriftianos  Princi¬ 
pes  ad  hoc  gloriofiffimum  chriftiane  ulcio- 
nis  facimus  ,  ita  ardentes  &  animatos  efte 
ut  potius  excitent  &  inflamment  alios  quam 
aliquo  exhortari  patiantur  ,  &  ut  animi  nof- 
tri  ardorem  clarius  cognofcere  poffitis ,  mitti- 
mus  imprefentiarum  nobilem  virum  Siciliam 
armorum  Regem  familiarem  ,  fidelem  nof- 
trum  dile&um  a  quo  apparatum  &  cetera 
omnia  percipere  poteritis  &  eundem  cupi- 
mus  a  vobis  in  veftro  territorio  humane  fuf- 
cipi  benigneque  traéfari.  Datum  in  Caftello 
novo  civitatis  noftre  Neapolis  die  5.  menfis 
Novembris,  anno  Domini  1455.  Sicfignatum 
Rex  Alphonsius. 
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CommiJJion  donnée,  par  Philip  es  Duc 
de  Bourgogne  ,  &c.  à  Gérard  de 
Plaine  fon  Confeiller  ,  &  Jean  Jac- 
quelin  ,  Maître  des  Requêtes  de  fon 
Hôtel 9  pour  fe  trouver  à  Vdlefranche 
avec  les  Commis  &  Déput du  Roy  9 
pour  traitter  enfemble ,  &c. 

PHïlipe  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  7  Janv 
Bourgoingne ,  de  Loth.  de  Brabant  &  I43ï 
&  de  Lembourg,  Comte  de  Flandres,  d’Ar¬ 
tois  ,  de  Bourgogne,  Palatin  de  Haynau, 
de  Hollande  ,  de  Zellande  &  de  Namur  , 
Marquis  du  St.  Empire  ,  Seigneur  de  Frife, 
de  Salins  &  de  Malines  ,  à  nos  amez  & 
feaulx  Confeillers  Mes.  Gérard  de  Plaine, 
Préfident  de  nos  Parlemens  de  Bourgogne , 

&  Jehan  Jacquelin,  Me.  des  Requeftes  de 
noftre  Hoftel  ,  falut.  Comme  à  certaine 
journée  &  convention  tenue  en  la  ville  de 
Paris  ,  en  l’an  mil  quatre  cens  quarente- 
huit  ,  entre  les  gens  &  Députez  de  Monf. 
le  Roy  d’une  part ,  &  nos  gens  &  députez 
en  grant  &  notable  nombre  d’autre  part, 
euft  efté  de  noftre  part  entre  autres  chofes 
faitte  complainte  &  doléance ,  touchans  les 
fiefs  &  refiors  du  Beaujolois  &  de  Foreft, 
de  Velers  en  Dombes ,  de  St.  Chaumont, 
de  St.  Priet  &  de  plufieurs  autres  feigneu- 
ries  ,  refiors ,  tailles  &  aydes  defd.  pays , 
aufti  touchant  la  ville  &  Chaftellenie  de 
Cherlieu ,  de  St.  Syphorien-le-Chaftel ,  la 
maille  d’or  ,  la  cire  appartenant  aud.  Chaf- 
tel  ,  de  la  Chaftellenie  de  Poilly  &  de  plu¬ 
fieurs  autres  villes  nommées  en  l’appointe- 
ment  fur  ce  fait  aud.  lieu  de  Paris ,  lefquel- 
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les  choies  nous  demandons ,  comme  à  nous 
appartenans ,  à  caul'e  &  par  le  moyen  du 
traittié  de  la  paix  fait  entre  mond.  lieur  le 
Roy  8c  nous,&  d’autre  part aulîi touchant 
les  douze  Villages  des  apparten.  de  Chaltel- 
Nuef  en  Mafconnois ,  qui  par  raifon  nous 
appartiennent  8c  doivent  appartenir  par  .  le 
moyen  que  dit  eft ,  en  quoy  les  gens  & 
Officiers  de  mond.  Sr.  le  Roy  ,  nous  ont  mis 
&  mettent  empefchement ,  &  fur  lefquelles 
doléances  &  complaintes  euft  lors  aud.  lieu 
de  Paris  efté  appointié ,  que  de  la  part  de 
mond.  Sr.  le  Roy  feroient  commis  deux  de 
fes  Confeillers  ,  &  de  noftre  part  feroient 
auffi  commis  deux  de  nos  Confeillers  ,  lef- 
quels  quatre  ainfy  commis ,  fe  tranfporte- 
roient  a  certain  jour ,  lors  en  fuivant ,  au 
lieu  de  Villefranche ,  pour  appointer,  8c 
faire  touchant  les  choies  deffufd.  ainfy  & 
par  la  maniéré  que  plus  à  plain  eft  contenu 
&  déclaré  ezd.  appointemens  fur  ce  fait  aud. 
lieu  de  Paris ,  &  ez  Lettres  -  Patentes  de 
mond.  Sr.  le  Roy,  de  la  date  du  xxviij®. 
jour  de  Janvier  oud.  an  m.  cccc.  xlviij.  lef¬ 
quelles  Lettres  font  en  la  Chambre  de  nos 
Comptes  à  Dijon ,  Sr  pour  ce  que  en  ces 
matières ,  n’a  encores  efté  mife  fin  ,  ne 
conclufion ,  nos  très-chiers  &  feaulx  le  Sr. 
d’Anthufme  noftre  Chancelier ,  8c  le  Sr.  de 
Croy  noftre  coufin  &  premier  Chambellan, 
qui  naguaires  ont  efté  pardevers  Monfieur 
le  Roy  peur  aucunes  nos  affaires ,  ont  en¬ 
tre  autres  chofes ,  fait  remontrance ,  com¬ 
plainte  &  doléance  des  chofes  deffufd.  re- 
quérans  y  eftre  pourveu ,  tellement  que 
bonne  fin  &  conclusion  y  foit  mife  ;  fur  quoy 
ou  mois  d’Aouft  derrier  paffé ,  a  efté  dit  fit 
accordé  par  mond.  Sr.  le  Roy  à  nofd.  Chan- 
cellier  8c  premier  Chambellan ,  que  en  en- 
fuivant  lefd.  appointemens  de  Paris,  il.  eftoit 
content  de  y  befoingner  8c  y  faire  befoigner 
&  entendre  ,  félon  &  par  la  forme  St  ma¬ 
niéré  que  lefd.  appointemens  de  Paris  le  con¬ 
tiennent  ,  &  pour  y  vacquer  &  befoigner , 
y  ont  de  fa  part  efté  nommez  St  commis , 
Me.  André  Porte ,  Lieutenant  -  Général  du 
Sénéchal  de  Lyon ,  St  Me.  Guichart  Baftier , 
Juge-Mage  en  lad.  Sénéchauffée ,  &  denof- 
tre  part,  avons  ordonné  que  vous  deux  y 
feriez  commis  de  par  nous,  pour  y  befoingner 
&  entendre,  félon  lefd.  appointemens  de 
Paris ,  avec  lefd  commis  de  mond.  Sr.  le 
Roy,  8r  au  regard  de  la  joiffance  defdits 
douze  Villages  ,  a  efté  appointé  qu’il  leroit 
mandé  de  par  mond.  Sr.  le  Roy  ,  au  Lieu¬ 
tenant-Général  du  Sénéchal  de  Lyon  ,  qu'il 
fe  informe  ,  fe  déjà  ne  l’a  fait ,  fit  face  p.ivdÿ 
que  le  contiennent  lefd.  appointemens  de 
Paris,  comme  ces  chofes  apparent  puis  à 
plain  par  les  réponfes  ,  qui  en  ont  efté  fait- 
tes  St  baillées  par  efeript  de  par  mond.  Sr. 
le  Roy  à  nofdits  Chancellier  fit  premier 
Chambellan,  oudit  mois  d’Aouft.  Savoir 
failons,  que  nous  voulans ,  de  noftre  part, 
fatisfaire  à  ce  que  dit  eft  ,  confiant  entière¬ 
ment  en  vos  fens ,  diferétion  ,  loyauté  , 
preudomie  &  bonne  diligence ,  nous  avons 
commis  8c  comettons  par  ces  préfentes, 
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pour  de  par  nous  eftre  8t  comparoir  aud. 
heu  de  Villefranche,  le  xv.  jour  dud.moys 
de  Février  prouchainement  venant ,  auxquels 
lieu  &  jour  doivent  eftre  auffi  ,  fit  eulx  com¬ 
paroir  les  commis  de  mond.  Sr.  le  Roy 
deffus  nommez  ,  pour  ,  avec  eulx ,  vous 
tranfporter  là  où  befoing  fera ,  &  pour ,  & 
en  nom  de  nous ,  vacquer  ,  entendre  fie  be¬ 
foigner  touchant  les  chofes  deffufd.  St  ce 
qui  en  dépend  ,  félon  la  forme  &  teneur 
defd.  appointemens  de  Paris  ;  car  ainfy  nous 
plait-il  eftre  fait.  Et  de  ce  faire  8t  les  dé¬ 
pendances  ,  vous  donnons  plain  pouvoir , 
puiffance ,  auttorité  &  mandement  efpécial 
par  cefd.  préfentes.  Donné  en  noftre  Hoftel 
à  la  Haye  en  Hollande ,  le  vije.  jour  de 
Janvier  ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  cin¬ 
quante  &  cinq.  Par  Monfieur  le  Duc.  De 
Molesmes. 


CLXXIV. 

Les  Commis  députe ç  de  par  le  Duc  de 
Bourgogne  Je  trouvent  le  jour  mar¬ 
qué  à  Villefranche ,  pour  traitter  avec 
ceux  du  Roy  de  France  ,  lefquels  ne 
comparoijfent  point ,  ils  prennent  acle 
de  leur  dejfault  &  en  drejjent  proce £- 
verbal . 

En  nom  de  noftre  Seigneur,  amen.  Sa¬ 
chent  tous ,  que  comme  pour  vacquer 
&  befoigner  fur  les  différents  qui  ont  efté  8t 
font  entre  le  Roi  notreS.  &  très-excellent  & 
puiffant  Prince  Monf.  le  Duc  de  Bourgogne, 
touchant  les  fiefs  fit  refforts  de  Beaujollois 
&  de  Forez ,  fit  les  Chaftellenies  de  Chaf- 
telneuf  &  autres  chofes  ouvertes ,  débatues 
&  appointiez  à  la  journée  de  Paris  ,  tou¬ 
chant  la  Comté  St  Baillage  de  Mâcon  &  de 
St.  Gengoul ,  félon  la  forme  defdits  appoin¬ 
temens  faits  à  lad.  journée,  &  depuis  par 
le  Roy  ait  été  accordé  fit  appointié  aux 
perfonnes  de  Monf.  d’Anthume ,  Chancel¬ 
lier,  fit  de  Monf.  de  Cray ....  Chambel¬ 
lan  de  Monfieur  de  Bourgogne  ,  que  pour 
befoigner  félon  la  forme  defd.  appointe¬ 
mens  fais  à  Paris  ,  foient  commis  c’eft  affa- 
voir  de  par  le  Roy  noftre  S.  Me.  André 
Porte ,  Lieutenant-Général  de  Monf.  le  Sé- 
nefchal  de  Lyon  ,  &  Me.  Guichart  Baftier, 
Juge-Mage  ;  8c  de  la  part  de  mond.  fieur 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  Mes.  Girard  de 
Plaine,  Préfident  ez  Parlemens  de  mond. 
fieur  le  Duc  8c  Jehan ,  Jaquelin  ,  Confeiller 
8c  Me.  des  Requeftes  de  l’hoftel  de  mondit 
fieur  de  Bourgogne ,  8c  ait  efté  ordonné  que 
lefd.  Commiffaires  fe  affembleroient  tous 
enfembles  au  lieu  de  Villefranche  ,  le  quin¬ 
zième  jour  de  ce  préfent  mois  de  Février  , 
l’an  mil  quatre  cens  cinquante-cinq  ,  pour 
befoigner  ,  vacquer  Sc  entendre  ezd.  matiè¬ 
res  ,  8c  eulx  tranfporter  là  où  befoing  leroit 
pour  le  fait  de  leur  commiffion  ,  pour  ce 
eft-il ,  que  aujourd’hui  quinzième  jour  dud. 
mois  de  Février,  l’an  que  deffus  ,  lefd.  Com¬ 
miffaires  commis  8c  députez  de  la  part  de 
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mond.  lîeur  le  Duc  eftant  avec  eulx,  dif- 
crette  perfonne  Philibert  Touillon ,  Subftitut 
clu  Procureur  de  mondit  fieur  le  Duc  au 
lieu  de  Mafcon ,  appellé  aufli  avec  eulx  pour 
Notaire,  moy  Anthoine  Guiçhart,  Clerc, 
Notaire  &  Juré  de  la  Court  de  Monf.  le 
Bailly ,  &  Juge  royal  de  Mafcon  ,  fe  font 
tranfporrez  aud.  lieu  de  Villefranche ,  pour 
le  fait  de  leurd.  commiflion  *  &  aprez  ce 
que  lefd.  Commiffaires  de  mond.  fieur  le 
Duc  ont  efté  arrivez  aud.  lieu  de  Ville- 
franche  ,  l’an  &  jour  que  deflus ,  ont  or¬ 
donné  en  ma  prélenbe  and.  Procureur  Subf- 
titut,  qu’il  enquift  en  lad.  ville  de  Ville- 
franche  ez  hofteîleries  où  l’on  a  accoutumé 
de  loiger  &  recevoir  gens  eftrangers  &  ail¬ 
leurs  en  lad.  ville  ,  fe  lefd.  Commiffaires 
du  Roy  noftre  S.  ou  le  Procureur  du  *Roy 
ou  lieu  de  Lyon  eftoient  mie  arrivez  aud. 
lieu  de  Villefranche ,  pour  leur  faire  favoir 
la  venue  dcfd.  Commiffaires  dud.  Monf.  le 
Duc  deflus  nommez ,  &  aufli  que  jceulx 
Commiffaires  eftoient  venus  aud.  lieu  & 
jour,  pour  fatisfaire  ,  de  la  part  de  mond. 
fieur  le  Duc,  auxdits  appointçmens,  &be- 
foigner,  vacquer&  entendre  en  leurd.  com¬ 
miflion  ,  lequel  Procureur,  Subftitut  dudit 
Monf.  le  Duc  ,  aprez  ce  que  lefd.  MM.  les 
Commiffaires  lui  ont  ordonné  de  faire ,  ce 
que  dit  eft,en  la  préfence  de  moy  led.  No¬ 
taire,  de  Denis  Chevillard,  Clerc  -  Notaire, 
&  de  Eftienne  Efcorne  ,  Al.  Callet  demeurant 
&  ténant  hoftellerie  aud.  lieu  de  Villefran¬ 
che  ,  en  l’enfeigne  du  lyon  d’argent ,  en  la¬ 
quelle  font  loigiez  lefd.  MM.  les  Commif¬ 
faires  de  mond.  fieur  le  Duc,  .s’eft  tranf- 
porté  par  lad.  ville  de  Villefranche  ,  de 
loigis  en  loigis ,  &  de  hoftellerie  en  hoftel- 
îerie  ,  èfquelx  &  èfquelles  l’on  a  acouftumé 
de  loigier  &  recevoir  gens  eftrangers  &  , 
aufli  en  la  maifon  de  l’abitacion  de  Humbert 
de  la  Baffée  ,  Bourgeois  de  Villefranche  , 
mari  de  l’une  des  filles  dud.  Meff.  Guiçhart 
Baftier ,  en  laquelle  maifon  c’eft  accouftumé 
de  loigier  led.  Meff.  Guiçhart  Baftier ,  quant 
il  vient  aud.  lieu  de  Villefranche  en  quelx 
lieux  &  en  chafcun  d’eulx  led.  Procureur, 
Subftitut  dud.  Monf.  le  Duc  a  demandé  & 
quis  ,  fe  lefd.  Commiffaires  du  Roy  noftre 
S.  deflus  nommez, ou  le  Procureur  du  Roy, 
au  lieu  de  Lyon  ,  ou  aucuns  d’eulx  eftoient 
mie  loigiez  ou  arrivez  ezd.  lieux,  auquel 
Procureur-Subftitut  a  efté  répondu  par  tous 
lefd.  lieux ,  que  non ,  combien  que  le  fils 
dud.  Meff.  Guiçhart  Baftier  nommé  Géof- 
froy  Baftier  ,  lequel  ced.  '  jour  eftoit  aud. 
lieu  de  Villefranche ,  ait  efté  interrogué  en 
ma  préfence  &  en  la  préfence  dud.  Procu¬ 
reur-Subftitut  ,  fe  led.  Meff.  Guichard  Baf¬ 
tier  eftoit  mie  aud.  lieu  de  Villefranche, 
&  s’il  fçavoit  point  qu’il  y  deuft  venir  pour 
vacquer  &  befoigner  fur  le  fait  de  lad.  com- 
miflion ,  lequel  Géoffroy  a  dit  &  refpondu 
à  mefd.  fleurs  les  Commiffaires  de  mond. 
fieur  le  Duc  ,  que  led.  Meff.  Guichard  Baf¬ 
tier  fon  pere  n’eftoit  mie  pour  le  préfent  aud. 
lieu  de  Villefranche ,  mais  eftoit  au  lieu  de 
Lyon ,  où  il  fait  fa  demeurance ,  &  ne  fça- 
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voit  mie  que  led.  Meff.  Guiçhart  fuft  d’en- 
tencion  de  venir  préfentement  audit  lieu 
de  Villefranche ,  &  néantmoings ,  le  lundy 
fuygant ,  feizieme  jour  dud.  mois ,  heure 
de  prime  ou  environ,  led.  Procureur-Subfti- 
tut  de  mond.  fieur  le  Duc ,  par  l’ordonn. 
de  MM.  les  Commiffaires  dudit  Moniteur  le 
Duc,  en  la  préfence  de  moy  led.  Notaire, 
Denys  Chevillard  ,  &  Ame  Efcorne,  Al. 
Caillet ,  fils  dud.  Eftienne  Efcorne ,  tefmoings 
à  ce  appeliez  &  requis  ,  de  rechief  s’eft 
tranfporté  aux  lieux  deffufdis,  &  en  ung 
chafcun  d’euiv ,  pour  fçavoir  fe  lefd.  MM. 
les  Commiffaires  &  le  Procureur  du  Roy  au 
lieu  de  Lyon  eftoient  mie  loigiez,  arrivez 
ou  hôfpitelez  ezd.  lieux  ou  en  aucuns  d’j- 
ceux,  ce  faifant.led.  Procureur-Subftitut, 
afin  de  leur  lignifier  comme  deffns  la  venue 
de  mefd.  fleurs  les  Commiffaires  dud.  Monf. 
le  Duc,  qu’ils  eftoient  aud.  lieu  de  Vil¬ 
lefranche  loigiez  &  hôfpitelez  ,  &  touts 
prez  de  beloigner  en  leurd.  commiflion 
comme  deflus  ,  auquel  Procureur-Subf¬ 
titut  a  efté  répondu  ezd.  lieux  ,  comme  def- 
lùs ,  c’eft  affavoir  que  lefd.  MM.  les  Com¬ 
miffaires  du  Roy  noftre  S.  ne  le  Procureur 
du  Roy  aud.  lieu  de  Lyon  ,  lefquelx  ils 
cognoiffoient  bien  ,  n’eftoient  mie  loigez  , 
hôfpitelez,  ne  arrivez  aufd.  lieux,  laquelle 
chofe  confidérant  led.  Procureur-Subftitut , 
aprez  ces  chofes  parl’ordonn.de  mefd.Srs.  les 
Commiffaires  de  mond.  fleur  le  Duc ,  s’eft 
tranfporté  ced.  jour  au  lieu  de  Lyon  où  les 
Commiflaires  du  Roy  noftre  S.  deffufd.  font 
leur  réfidance  continuelle ,  je ,  Notaire  def¬ 
fufd.  eftant  avec  ly,  pour  leur  figniffier  la 
venue  de  mefd.  fleurs  les  Commiffaires  dud. 
Monf.  le  Duc  eftans  &  les  attendans  aud. 
lieu  de  Villefranche  &  autres  chofes  cy  aprez 
efcriptes ,  &  premièrement  en  la  maifon  de 
l’abitacion  dud.  Maiftre  André  Porte ,  Lieu¬ 
tenant-Général  dud.  Monf.  le  Sénefchal  de 
Lyon  ,  en  laquelle  maifon ,  led.  Procureur- 
Subftitut  a  demandé  led.  Monf.  le  Lieute¬ 
nant  -  Général ,  la  femme  duquel  Monf.  le 
Lieutenant  lui  a  dit  &  refpondu ,  que  led. 
Monf.  le  Lieutenant  n’eftoit  mie  en  ladite 
ville  de  Lyon ,  ains  eftoit  allé  en  commif- 
fion  ou  pays  de  Breffe  ou  de  Savoye ,  lef- 
quelles  chofes  oyes  par  led.  Procureur-Subf¬ 
titut  ,  ycelluy  Procureur-Subftitut  a  demandé 
à  lad.  femme  dud.  Monf.  le  Lieutenant , 
quant  led.  Monf.  le  Lieutenant  ala  oud. 
pays  de  Breffe  ou  de  Savoye ,  &  quant  il 
devoit  retorner,  laquelle  lui  refpondit  qu’iî 
y  ala  famedy  dernièrement  paffé ,  &  qui  ne 
clevoit  mie  retorner  dans  ung  mois  ou  quin¬ 
ze  jours  ,  lefquelles  chofes  oyes  par  led. 
Procureur-Subftitut,  ycelluy  Procureur-Subf¬ 
titut  en  la  préfence  de  moy  led.  Notaire ,  de 
Denis  Chevillard ,  Martin  Vigeault  &  Vin¬ 
cent  Perraud ,  tefmoings  à  ce  appeliez  & 
requis ,  s’eft  tranfporté  en  la  maifon  de  l’abi- 
tacion  dud.  Meff.  Guichard  Baftier ,  &  à  fa 
propre  perfonne ,  auquel  led.  Procureur-Subf¬ 
titut  a  dit  &  expofé  &  aufli  notifié  ,  qu’il 
eftoit  vray  que  led.  Me.  André  Porte,  Lieu¬ 
tenant-Général  dud,  Monf.  le  Sénefchal  de 
Lyon 
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Lyon ,  &  ycellui  Monf.  Guichart  Baftier , 
Juge-Mage ,  eftoient  &  dévoient  eftre  com¬ 
mis  &  députez  de  la  part  du  Roy  noftre  S. 
&  lefd.  Mes.  Girard  de  Plaine  &  Jehan  Ja- 
quelain ,  de  la  part  dud.  Monf.  le  Duc  de 
Bourgogne ,  à  vacquer  &  befoigner  fur  les 
différends,  touchant  les  fiefs  &  reffort  de 
Beaujollois  &  de  Forez  ,  &  les  chaflellenies 
de  Charleu ,  &c.  &  autres  chofes  déclairées 
ez  appointemens  fais  à  Paris  entre  les  Am- 
baffeurs  du  Roy  de  mond.  fieur ,  &  qu’il 
avoit  efté  ordonné  que  lefd.  MM.  les  Com- 
miffaires  ,  tous  enfemble ,  fe  affembleroient 
aud.  lieu  de  Villefranche ,  le  quinziefme 
jour  de  ce  préfent  mois  de  Février ,  qu’il 
rut  hier,  pour  befoigner  &  entendre  ezd.  ma¬ 
tières  ,  &  eulx  tranfporter  là  où  bon  leur 
fembleroit ,  pour  le  fait  de  leur  commiflion, 
&  que  lefd.  MM.  les  Commiflaires  dudit 
Monf.  le  Duc  de  Bourgogne ,  depuis  yer  , 
eftoient  aud.  lieu  de  Villefranche  ,  ouquel 
lieu  ils  attendoient  lefd.  MM.  les  Commif- 
faires  du  Roy  noftre  S.  qu’ils  illec  cedit 
jour  fe  dévoient  aflembler  pour  befoigner, 
comme  dit  eft,  eulx  tranfporter  là  où 
befoing  feroit  pour  le  fait  de  leurd.  commif- 
fion  ,  le  requérant  qu’il  fe  voulût  tranfpor¬ 
ter  aud.  lieu  de  Villefranche,  ou  foy  dé¬ 
clarer  en  quel  lieu  il  fe  vouldroit  tranfpor¬ 
ter  pour  le  fait  de  laditte  commiflion,  & 
que  lefd.  MM.  les  Commiflaires  dud.  Monf. 
le  Duc  efloient  pretz  de  eulx  tranfporter 
là  où  bon  fembleroit  auxd.  MM.  les  Com¬ 
miflaires  du  Roy  noftre  S.  pour  le  fait  de 
lad.  commiflion  ,  &  afin  que  Meff.  Guichart 
Baftier  n’euft  caufe  d’ignorance  des  chofes 
deflùfd.  jcelluy  Procureur-Subftitut  ly  fit 
exhibition  de  l’article  touchant  celle  ma¬ 
tière  ,  efcript  ez  refponfes  faittes  &  baillées 
par  le  Roy  noftre  S.  à  MM.  les  Chancelier 
de  Bourgogne  &  de  Croy  ,  Ambafladeurs 
de  par  mond.  fieur  de  Bourgogne  à  Bour¬ 
ges  ,  aux  requeftes  par  eulx  faittes ,  comme 
l’on  dit ,  ou  mois  d’Aouft  dariérement  pafle, 
auquel  Procureur-Subftitut  de  noftred.  fieur 
le  Duc,  led.  Meff,  Guichart  Baftier  a  ref- 
pondu  en  effet  &  fubftance ,  qu’il  n’avoit 
commiflion  ,  mandement ,  commandemennt 
ne  ordonnance  de  par  le  Roy  noftre  S.  de 
vacquer  à  celle  befoigne ,  &  que  de  ce  au¬ 
tre  chofe  ne  favoit ,  en  foy  déclarant  &  of- 
rant  que  toutes  &  quantes  fois  qu’il  auroit 
en  mandement ,  commandement  ou  ordon¬ 
nance  de  par  le  Roy  noftre  S.  de  vacquer 
ou  befoigner  au  fait  de  celle  commiflion  , 
que  très  -  volontiers  il  y  entendroit ,  vac- 
queroit,&  befoigneroit,  de  laquelle  refponfe 
ycellui  Meff.  Guichart  ma  requis  inftament, 
&  le  mardy  fuivant ,  dix-feptieme  jour  dud. 
mois  de  Février ,  led.  Prôcureur-Subftitut  de 
noftred.  fieur  le  Duc  ,  s’eft  tranlporté  au 
lieu  de  Roémie ,  où  l’on  a  acoutumé  de  te¬ 
nir  la  Court  du  Roy  noftre  S.  au  lieu  de 
Lyon  ,  heure  de  tierce  dudit  jour  ,  &  en  la 
Chambre  du  Confeil  du  Roy  noftre  S.  aud. 
lieu,  en  laquelle  Chambre  lors  efloient  ho¬ 
norables  &  l'aiges  Maillres  Pierre  Fornier, 
Vicegérent  dud.  Monf.  le  Lieutenant-Géné- 
Tome  I V. 


ral ,  Guill.  Beffey  Licencié  en  Lois ,  Pro¬ 
cureur,  noble  homme  Himbault  deBleteran, 
Receveur  du  Roy  noftre  S.  aud.  Lyon , 
Eftienne  Coillet ,  Anthoine  Gromont  Clers- 
Notaires,  Scribes  de  lad.  Court  de  laSénef- 
chalcie  &  pluûeurs  autres ,  en  la  préfence 
defquelx  &  de  moy  ,  ledit  Notaire ,  led. 
Procureur-Subftitut  de  mond.  fieur  le  Duc 
de  Bourgogne  a  dit  ,  expofé  &  fignifié 
aufd.  Vicefgérant  &  Procureur,  les  chofes 
par  lui  deflùfd.  expofées  &  fignifiées  aud. 
Meff.  Guichart  Baftier ,  lefquelx  ont  répondu 
audit  Procureur  -  Subftitut  par  la  forme  & 
maniéré  que  led.  Meff  Guichart  Baftier, 
c’eft  affavoir ,  que  ils  ne  fçavoient  riens  de 
celle  matière ,  &  qu’ils  n’en  n’avoient  au¬ 
cune  ordonnance ,  mandement  ne  comman¬ 
dement  du  Roy  noftre  S.  ne  d’autre  &  ne 
croyoient  mie ,  que  led.  Monf.  le  Lieute¬ 
nant-Général  en  eull  aucune  commiflion , 
mandement ,  commandement  ou  ordonnance 
du  Roy  noftre  S.  eulx  oflrans  &  déclarans 
que  eulx  &  chafcun  d’eulx ,  toutes  &  quan¬ 
tes  fois  qu’ils  auroient  en  ordonnance ,  man¬ 
dement  ou  commandement  de  par  le  Roy 
noftre  S.  de  vacquer  &  befoigner  en  celle 
matière  ,  que  très-volontiers  ils  &  chafcun 
d’eulx  en  tant  qui  leur  toucheroit  &  aufîi  led. 
Meff.  le  Lieutenant  -  Général  ,  comme  ils 
croyoient ,  ils  vacqueroient ,  befoigneroient 
&  entendroient  volontiers,  de  laquelle  ref¬ 
ponfe  lefd.  Vicefgérens  &  Procureur  du  Roy 
noftre  S.  ont  demandé  aéle  &  infiniment 
aud.  Anthoine  Gromont ,  &  à  moy  aufli , 
defquelles  chofes,  &  d’une  chafcune  d’jcel- 
les  le  Procureur  -  Subftitut  de  mond.  fieur 
le  Duc  m’a  inftemment  requis  infiniment  ung 
ou  pluf.  lequel  je  leur  ay  o&royé  en  celle 
forme.  Ainfy  ont  efté  diâes  ,  requifes  &  de- 
mendées  les  chofes  deflùfd.  en  la  préfence 
des  deflùfd.  &  de  moi  Not.  cydeffous  efcript 
les  an  &  jour  deflùfd.  tefmoing  mon  feing 
manuel  cy  mis.  A.  IRCHARDI. 


CLXXV. 

CommiJJîon  donnée  par  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  Phillpe  à  Jean  de  Salins  fort 
Confeiller  ,  au  lieu  &  place  de  Gerart 
fon  Préfïdent  ,  &c.  pour  aller  en  fon 
nom  traitter  de  fes  différens  avec  le 
Roy  ,  au  Jujet  de  la  ville  &  chaflel- 
lenie  de  Charlieu ,  &c. 

PHILIPE ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de 
Bourgoigne ,  de  Loth.  de  Brabant  &  de 
Lembourg  ,  Comte  de  Flandres  ,  d’Artois  , 
de  Bourgoingne  ,  Palatin  de  Haynau,  de 
Hollande,  de  Zellande  &  de  Namur  ,  Mar¬ 
quis  du  St.  Empire ,  Seigneur  de  Frife ,  de 
Salins  &  de  Malines ,  à  tous  ceitlx  qui  ces 
préfentes  Lettres  verront  ,  falut.  Comme 
pour  l’appaifement  des  différens  ellans  entre 
Monf.  le  Roy  &  nous  &  fes  Officiers ,  &  les 
noftres ,  tant  à  caufe  de  la  ville  &  challel- 
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lenie  de  Charlic-u  ,  &  autres  chafteilenies 
eftans  d’ancienneté  du  Bailliage  de  Mafcon , 
du  relTort  &  aydes,  &  aulli  des  Fiefs  de 
Forefts  &  de  Beaujeulois,  comme  des  douze 
villages  de  la  chaftellenie  de  Chalfe lnuef,  du 
grenier  à  Sel  de  Mercigny,  &  auffi  de  la 
gabelle  du  felde  mer  ,  appellé  fel  Peccaye, 
qui  fe  vent  &  dirtribue  ez  villes  &  baillages 
de  Mafcon  &  St.  Jengoul ,  &  autres  chofes 
contentieufes  ertans  ez  marches  de  Mafcon- 
nois ,  ait  efté  pieça  appointié  entre  les  Dé¬ 
putez  de  mond.  Sr.  le  Roy  &  les  noftres, 
tant  en  la  convention  de  Paris ,  comme  de¬ 
puis  à  Bourges  ,  que  par  jceluy  Monf.  le 
Roy ,  feroient  commis  &  ordonnez  deux 
de  les  Conléillers  notables ,  pour  avec  deux, 
qui  de  noftre  part  feroient  fur  ce  femblable- 
ment  commis  ,  eulx  informer  des  chofes 
deflufd.  &  autres  contentieufes  ,  &  félon 
qu’ils  trouveront  y  appointer  &  ordonner 
d’un  commun  accord ,  ou  fe  apointier  n’y 
pouvoient  renvoyer  le  tout  pardevers  mona. 
Sr.  le  Roy  &  fon  Confeil ,  &  aulli  pardevers 
nous  ,  pour  en  eftre  fait  &  ordonné  par 
mond.  Sr.  le  Roy  &  ;nous ,  &  de  commun 
accord ,  ainfy  qu’il  appartiendroit.  En  enfui- 
vant  lequel  appointement ,  mond.  SMeRoy 
ait  commis  &  député  aucuns  de  les  Confeil- 
lers  notables ,  pour  vacquer  &  befoingner 
en  ce  que  dit  eft ,  &  femblabiement  de  nof¬ 
tre  part  ayons  fur  ce  commis  nos  amez  & 
feaulx  Me.  Gerart  de  Plaine  ,  Chief  de  nof¬ 
tre  Confeil  &  Préfident  de  nos  Parlements 
de  Bourgogne  ,  &  Mc.  Jehan  Jacquellin, 
nortre  Confeiller  &  Me.  des  Requeltes  de 
noftre  Hoftel ,  &  il  |foit  ainfy  que  obrtant 
l’occupation  que  a  de  préfent  entour  nous 
en  nos  pais  de  par-deçà  led.  Me.  Gerart 
de  Plaine ,  noftre  Prélident ,  il  ne  lui  foit 
pas  polîible  de  pour  le  préfent  entendre , 
ne  vaquer  ez  chofes  defliifd.  par  quoy  foit 
befoing  de  en  fon  lieu  &  en  fon  ablence , 
fubroguer  &  commettre  ung  autre,  pour, 
avec  ledit  Me.  Jehan  Jaquelin ,  vacquer  & 
befoingner  avec  les  commis  en  celle  partie, 
par  mond.  Sr.  le  Roy.  Savoir  faifons,  que 
nous  confians  entièrement  de  fens  ,  pru¬ 
dence  ,  dilcrétion  &  fouffifance ,  que  fçavons 
eftre  en  la  perfonne  de  noftre  amé  &  féal 
Confeiller  Me.  Jehan  de  Salins ,  jeelui  Me. 
Jehan  avons  fubrogué  &  commis  ,  fubro- 
guons  &  commettons  par  ces  préfentes , 
ou  lieu  &  en  l’abfence  dud.  Ms.  Gerart  de 
Plaine,  noftre  Prélident,  pour,  avec  led. 
Me.  Jehan  Jaquelin ,  comparoir  aux  jours  & 
lieux  ordonnez,  &  jllec  vacquer  ,befoigner 
&  entendre  avec  les  gens  &  commis  de 
mond.  Sr.  le  Roy  à  l’appaifement  defd.  dif¬ 
férents  ,  &  y  faire  tout  ainfy  &  par  la  ma¬ 
niéré  que  led.  Me.  Gérard  de  Plaine ,  faire 
pourroit  fe  il  y  eftoit  en  fa  perfonne  ,  par 
vertu  de  la  commilîion  que  lui  &  led.  Me. 
Jehan  Jaquelin  ont  fur  ce  de  nous.  En  tef- 
moing  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
feel  à  ces  préfentes.  Donné  en  noftre  ville 
de  Brouxelles,  le  ve.  jour  de  Février,  l’an 
de  grâce  mil  quatre  cens  cinquante  lix.  Par 
Monf.  le  Duc  J.  Gros. 
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Lettre  du  Duc  au  Roi  ,  touchant  le 
Duché  de  Luxembourg. 

MON  très-redoubté  Seigneur  ,  tant  &  li  i  Févrie: 

très-humblement,  comme  plus  puis,  *45?» 
me  recommande  à  votre  bonne  grâce  ;  &  Bibuiuiw 
vous  plaife  lavoir  mon  très-redoubté  Sei-  Mf.'deB' 
gneur  que  j’ay  reçeu  vos  Lettres  par  Raou-  *“ze  -  j 
lin  Régnault ,  votre  Ecuyer  d’efeuierie  ,por-  3.  j 
teur  de  celles  ,  par  lefquelles  vous  a  pieu 
moi  lignifier  comment  vous  avez  prins  en 
votre  garde  la  ville  de  Thionville,  le  Sei¬ 
gneur  de  Rodemach  &  fes  places ,  avec 
toutes  les  places,  terres  &  feigneuries,  les 
gens  d’Eglile,  &  tous  autres  au  pays  de 
Luxembourg,  enfemble  leurs  biens  quel¬ 
conques  qui  étoient  en  l’obéilfance  de  feu 
mon  très-chier  Seigneur  &  coulin  le  Roy 
de  Honguerie  &  de  Behaingne  eue  Dieu  ab- 
foille.  Combien  que  vous  ne  entendez  pas 
comme  contiennent  voici.  Lettres  que  au 
moins  de  votreditte  garde  lefdits  obéilfans  à 
feu  mon  très-chier  Seigneur  &  coulin,  en- 
treprengnent  aucunement  fur  moy  ne  fur 
ceux  qui  font  en  mon  obéiflance  audit  pays 
de  Luxembourg ,  &  me  requerez  que  fem- 
ble  les  miens  ne  entreprengnent  fur  eulx 
aucune  choie.  Sur  quoy  mon  très-  redouté 
Seigneur ,  vous  foit  plailir  de  feavoir,  que 
aétenclu  la  réponce  que  j’avoye  faitte  à  vos 
Ambaflacleurs  ,  qui  de  premièrement  furent 
devers  moy  touchant  femblable  matière , 
lefquelsm’en  parlèrent  bien  en  autre  façon, 

&  aufti  touchant  mon  droit  que  j’ai  fur 
led.  pays  de  Luxembourg ,  &  avec  ce  que 
pour  celle  même  caufe  ,  j’ai  n’aguerre  en¬ 
voyé  devers  vous  le  Roi  d’armes  de  mon 
ordre  de  la  Toifon  d’or ,  qui  eft  encore  par 
delà,  &  cette  matière  m’eft  bien  étraingue 
&  concroix  bien  qu’elle  eft  de  grand  poix 
&  importance ,  &  touche  grandement  mon 
honneur ,  pourquoy  je  y  vueil  mûrement 
délibérer,  &  par  bon  confeil  vous  en.  écri- 
ray  &  feray  feavoir  cy-après  plus  ample¬ 
ment  au  plailir  de  notre  Seigneur ,  auquel  je 
prie  qu’il  vous ,  mon  très-redoubté  Seigr. 
ait  en  fa  très-faincle  &  digne  garde ,  doint 
bonne  vie  &  longue  avec  accompliflement 
de  tous  vos  très-haulx  &  très-nobles  defirs. 

Ecript  à  Bruges  le  premier  jour  de  Février  , 
l’an  1457.  Signé ,  PHILIPE.  Et  plus  bas  , 

Fevret. 

Sur  le  dos  :  à  mon  très-redoubté  Seigneur 
Monfeigneur  le  Roi. 


CLXXVII. 

Répotifes  faittes  par  le  Duc  Guillaume 
de  Saxe  ,  d  ce  que  noble  homme 
Thierry  de  Lenoncourt  ,  Bailly  de 
Vitry  ,  &  Me.  Jehan  de  Veroil , 
Confeiller  du  Roy  ,  s’y  ont  nagueres 
envoie  avec  les  Lettres  de  créance  du 
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Roy  ,  par  Lesquelles  appert  ajfe ç  ré - 
ponfe  à  ce  que  le  Duc  de  Bourgogne 
a  nagueres  allégué  aux  Ambassadeurs 
du  Roy  touchant  le  rachapt  du  Du- 
chié  de  Luxembourg . 

Et  premiers  ledit  Duc  Guill.  ou  nom  de 
lui  &  de  la  Ducheffe  fa  femme,  ré¬ 
pond  qu’il  a  bonne  mémoire  &  fouvenance 
de  toutes  les  promettes  par  eulx  faittes  au 
Roy  touchant  le  tranfport  du  Duché  de 
Lucembourg ,  des  Comtez  de  Chini  &  de 
la  Roche  en  Ardennes,  &  entant  qu’il  les 
touche  ,  auront  toujours  pour  aggréable  , 
ferme  &  eftable  ,  &  entretenront  féable- 
ment  ce  qui  par  eulx  a  efté  promis  ,  & 
qui  eft  contenu  ez  Lettres  dudit  tranf¬ 
port. 

A  ce  qui  ly  a  efté  fignifîé ,  comment  le 
Roy  a  envoyé  Monf.  de  Confiances  & 
autres  Ambaxadeurs  devers  Monf.  de  Bour¬ 
gogne  ,  par  lefquels  le  a  fait  fommer  &  re¬ 
quérir  qu’il  rendit  au  Roy  lefd.  pays  ,  &  fe 
le  Roy ,  comme  Propriétaire  d’iceulx ,  eftoit 
tenu  en  aucune  fomme  de  deniers  envers 
lui ,  il  en  vouloit  faire  ce  qui  feroit  de  droit 
&  raifon. 

Répond  que  il  a  efté  en  la  puiffance  & 
bon  plaifir  du  Roy,  de  garder  laditte  ma¬ 
niéré  ou  autre  pour  le  recouvrement  defd. 
pays ,  &  feroit  bien  joyeux  led.  Duc  que 
par  celle  maniéré  ou  autre,  il  pût  recou¬ 
vrer  yceulx  pays. 

A  ce  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne  a  voulu 
&  veult  dire  que  le  Roy  ne  fait  à  recevoir 
à  demender  leld.  pays  de  la  main  de  mond. 
Sr.  de  Bourgogne.  Et  pour  fondement  prin¬ 
cipal  de  fon  intention ,  dit  &  maintient  que 
lefd.  pays  de  Lucembourg ,  &c.  font  mem¬ 
bres  de  la  Couronne  de  Behaigne  à  elle 
joingts,  unis  &  annexez  iiiféparablement , 

&  lad.  union  confermée  de  l’auttorité  de 
l’Empereur  &  du  confentement  des  Etats 
du  Royaume  de  Behaigne. 

Il  femble  aud.  Duc  Guill.  que  fe  ledit 
fondement  eft  rompu  &  diffolu  &  monftré 
nul ,  tout  ce  qui  eft  fondé  &  édiffié  deff. 
fera  pareillement  nul.  Et  pour  monftrer  lad. 
nullité ,  led.  Duc  Guill.  ne  veult  pas  ré- 
pnndre  par  parolles  feulement  ,  mais  par 
Lettres  &  manières  fermes  &  vallables.  Et 
pour  ce  requiert  au  Roy,  qu’il  ly  plaife 
faire  veoir ,  lire  &  relire  la  copie  de  la 
Bulle ,  création  de  la  Duché  de  Lucem¬ 
bourg  ,  &  cornent  elle  fut  érigée  de  Comté 
en  Duché ,  laquelle  copie  fera  trouvée  ez 
vidimus  &  tranfcripts  pieça  envoyez  au  Roy 
par  led.  Duc ,  &  là  il  verra  s’il  eft  vray 
que  lad.  Duchez  &  les  Comtez  de  Chini  & 
de  la  Roche ,  font  unis  &  annexez  à  la  Co- 
ronne  de  Behaigne  par  la  maniéré  que  le 
prepofe  led.  Duc  de  Bourgogne.  L’on  pour- 
roit  alléguer  plufieurs  raifons  très -fermes 
pour  élider  l’intention  dud.  Duc  de  Bourg, 
mais  puifque  par  efcript  autentique  y  ap¬ 
pert  affez  refponfe,  il  femble  quelle  doit 
ellre  perfeéle  aux  fimples  parolles  dudit*’ 
Duc. 
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A  la  fécondé  allégation  dud.  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  en  laquelle  il  dit  que  fes  prédécef- 
feurs  ,  defquels  il  a  caufe  defdits  pays  de 
Lucembourg,  ont  promis  par  leurs  Lettres 
&  fceaux,  non  rendre  lefd.  pays  à  quel¬ 
conque  perfonne  qui  les  voulftft  racheter 
autre  que  le  Roy  de -Behaingne. 

Répond  led.  Duc  Guill.  que  telle  obli¬ 
gation  ne  puet  ou  doit  valoir  ou  préjudice 
des  vrays  héritiers  defd.  pays  de  Lucem¬ 
bourg  comme  chacun  ayant  direûion ,  peut 
entendre  &  pour  ce  fe  patte  de  legier  de  y 
plus  amplement  répondre, 

A  la  tierce  allégation ,  contenant  que  Sgr, 
George  de  Confiât  eft  tenu  &  réputé  pour 
Roy  de  Behaingne  ,  duquel  il  a  été  reçeu 
en  fié  &  homage  par  l’Empereur,  &  en  fa 
réception  a  fait  porter  devant  lui  la  Ban¬ 
nière  de  Lucembourg,  pour  montrer  que 
c’eftoit  un  membre  de  la  Corone  de  Be- 
haingue. 

Répond  led.  Duc  Guill.  que  il  ne  s’en¬ 
fuit  pas  pourtant  fe  lad.  bannière  y  eft  por¬ 
tée  ,  que  led.  Duché  foit  uni  à  la  Corone 
de  Behaingne ,  car  il  eft  tout  commun  en 
l’Empire  que  chacun  Prince ,  qui  reprent  & 
fait  homage  à  l’Empereur  ou  au  Roy  des 
Romains ,  il  ne  porte  pas  feulement  ou  fait 
porter  les  bannières  des  fgries.  qu’il  tient  & 
poffede  paifiblement ,  mais  aufii  de  toutes 
celles  ezquelles  il  prétend  ou  efpere  avoir 
droit. 

Et  eft  vraifemblable  que  led.  Roy  George 
pourroit  prétendre  avoir  aucun  droit  aud. 
Duché  de  Lucembourg,  puifqu’il  eft  Roy 
de  Behaingne ,  mais  qui  en  ferche  le  fon¬ 
dement,  il  appert  plus  cler  que  le  jour  qu’il 
n’eft  pas  du  fang  des  Ducs  de  Lucembourg , 
&  par  conféquent  n’en  peut  eftre  héritier  , 
car  par  la  feule  adeption  du  Roy  de  Be¬ 
haingne  ,  n’eft  baillé  aucun  droit  à  l’héritage 
de  Lucembourg ,  mais  feulement  outant  que 
aucun  du  fang  &  ligne  des  Ducs  de  Lucem¬ 
bourg  eft  fait  &  créé  Roy  de  Behaingne , 
car  en  ce  cas  tel  eftant  du  fang  &  ligne , 
eft  héritier  de  Lucembourg  &  Roy  de  Be¬ 
haingne  ce  femble.  Et  à  ce  que  ung  Roy 
de  Behaingne  foit  héritier  &  Duc  de  Lu¬ 
cembourg  ,  deux  chofes  y  font  néceffaires  ; 
la  première ,  qu’il  foit  Roy  ;  la  fécondé  , 
qu’il  foit  du  fang  des  Ducs  de  Lucembourg  , 
comme  ces  chofes  font  clerement  contenues 
en  lad.  Bulle. 

Item  ,  telle  réception  à  l’homage  n’eft  pas 
préjudiciable  à  une  pofeffeur  ayant  vray 
titre  ou  couleur  en  fon  droit ,  mais  ce  celui 
qui  eft  ainfy  reçeu  en  homage  vouloit  con¬ 
venir  le  pofeffeur  du  pays  dont  il  a  repris 
pardevant  le  Sgr.  du  fié,  &  celui  qui  a  re- 
prins  ne  feroit  reçeu  en  l’ommage  dud.  fié  , 
il  pourroit  prier  &  révoquer  au  Sgr.  du 
fié ,  que  pour  fon  droit  il  le  voulftft  rece¬ 
voir  ,  ce  que  le  Sgr.  du  fié  feroit ,  du  moins 
devroit  faire  de  droit ,  &  fe  le  Sgr.  du  fié 
refufoit  le  vaffal  pardevant  les  Princes  de 
l’Empire  qui  font  les  Pers,  il  pourroit  obte¬ 
nir  eftre  reçeu  ep  foy  &  homage  avant  ce 
qu’il  fut  tenu  de  répondre  à  fon  adverfaire 
F  f  ij 


ccxxviij  PREUVES  D 

en  telle  maniéré  que  en  la  pourfuite  cle  la 
caufe  du  fié  touchant  la  poieflion  civile  au 
tel  avantage  quant  à  l’homage  fait  euft  l’un 
que  l’autre.  Et  ne  le  contraindroit-on  point 
à  répondre  à  fon  adverfaire ,  fe  premier  il 
n’eftoit  reçeu  en  foy  &  homage  comme 
fond,  adverfaire.  Parquoy  s’enfuit  &  appert 
clerement  que  la  délation  de  lad.  bannière 
n’a  baillié  ou  baille  aucun  droit  and.  Roy 
George  touchant  led.  pays  de  Lucembourg , 
ou  préjudice  du  vray  heritier ,  ou  pofeffeur 
d’icelluy  pays. 

A  la  quarte  allégation  ,  contenant  que 
le  Duc  Guill.  &  la  Duchefle  fa  femme  fca- 
vent  &  voient  led.  Sr.  George  fe  porter  pour 
Roy  de  Behaingne ,  le  retiennent  &  reputent 
tel,  &  que  onques  ne  firent  l’omage  dudit 
Royaume  ou  d’aucun  membre  d’iceluy  de¬ 
vers  l’Empereur  aprez  le  trefpas  du  feu  Roy 
Lancelot,  qui  eftoit  tenu  &  réputé  à  fon 
vivant  vray  Roy  de  Behaingne ,  &  ont 
lefd.  Duc  &  Duchefle  fait  mariage  de  l’un 
de  leurs  enfans  avec  l’un  des  enfans  dud. 
Roy  George. 

Répond  led.  Duc  Guill.  que  lui  &  la  Du- 
chelfe  fa  femme  tiennent  &  réputent  le  Roy 
George  pour  Roy  &  ont  contraint  affinité 
avec  lui ,  mais  ce  ne  empefche  en  riens  au 
regard  de  l’hérédité  du  Duché  de  Lucem¬ 
bourg  ,  pour  les  raifons  dediis  touchées  & 
refponfes  précédentes,  pour  la  fondation 
du  contenu  en  ces  préfens  articles,  mais 
pour  refpondre  à  ce  que  gift  en  fait,  c’eft 
affavoir  que  oncques  ne  requirent  à  l’Em¬ 
pereur  eftre  reçeus  en  foy  &  homage  du 
Royaume  de  Behaingne  ou  d’aucuns  mem¬ 
bres  d’iceluy ,  ja  foit  ce  que  ne  ferve  de 
riens  en  cas  de  préfent ,  pour  ce  que  il  ne 
confelTe  point  que  led.  Duché  de  Lucem¬ 
bourg  foit  membre  de  la  Corone  de  Be¬ 
haingne,  toutefois  vérité  eft,  que  aprez  le 
trefpas  du  feu  Roy  Lancelot  le  plutoft  que 
lefd.  Duc  &  Duchefle  peurent  bonnement, 
ils  envoyèrent  leurs  Confeillers  &  Ambaxa- 
deurs  devers  l’Empereur ,  &  l’y  firent  fup- 
plier  &  requérir  qu’il  les  voulfift  admettre , 
recevoir  &  infeuder  comme  plus  prochains 
héritiers  dudit  feu  Roy  Lancelot  à  caufe 
de  lad.  Duchefle  ,  non  pas  feulement  du 
Royaume  de  Behaingne  avec  fes  apparten- 
nances  ,  mais  avec  ce  de  la  Corone  de 
Hongrie,  laquelle  l’Empereur  tient  en  fes 
mains,  &  généralement  de  toute  la  fuccef- 
fion  &  hérédité  délaiffée  par  led.  feu  Roy 
Lancelot ,  tant  en  général  comme  en  parti¬ 
culier  ,  &  que  il  leur  rendit  &  reftituaft  lad. 
Corone  de  Hongrie ,  lequel  Empereur  ne 
les  refufa  pas  feulement  de  ce  faire  ,  mais 
fe  conftitua  &  fit  partie  formelle  contre 
eulx,  comme  il  a  démontré  de  fait,  car  il 
a  ufurpé  a  foy  la  Corone  de  Hongrie  &  s’en 
efcript  Roy,  en  quoy  lefdits  Duc  &  Du¬ 
chefle  réputent  grandement  injuriez  &  avoir 
efté  &  eftre  fort  préjudiciez  en  leur  bon 
droit. 

Et  comme  ainfy  foit  que  l’Empereur  n’ait 
point  de  Souverain  auquel  en  ce  cas  ils 
puiffent  avoir  refuge,  ils  ont  adreflé  leur 


i  L*  HISTOIRE 
implication  en  ced.  cas  devers  noftred.  S. 
Perele  Pape,  laquelle  ils  euffent  pourfuye , 
ce  cependant  les  guerres  ne  les  euffent  trou¬ 
blez  &  empefchiez  en  leur  pays  de  toutes 
parts ,  &  n’euffent  point  fait  moins  de  pour- 
fuite  de  eftre  reçeus  en  foy  &  homage  dud. 
Duché  de  Lucembourg  &  des  Comtez  qui 
y  appartiennent ,  fe  n’euft  été  le  contrat  & 
traitté  fais  entre  le  Roy  &  eulx  touchant 
lefd.  Duchez  &  Comtez ,  car  iceulx  eftats 
demourans  corne  ils  font  ils  n’ont  eu  caufe 
de  ceffer  ,  &  ne  leur  euft  été  licite  fans 
préjudicier  audit  contrat  &  traittié ,  &  fem- 
blablement  euffent  fait  au  regard  du  Royaume 
c le  Behaingne  fe  traitté  &  accord  n’euft  été 
fait  entre  le  Roy  George  &  eulx. 

A  la  cinquième  allégation ,  contenant  que 
le  Roy  George  a  requis  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  par  Lettres  qu’il  luy  voulM  rendre 
&  reftituer  le  Duché  de  Lucembourg,  & 
les  Comtez  deff.  d. 

Répond  led.  Duc  Guill.  qu’il  puet  eftre 
&  non  eftre ,  toutefois  il  tient  &  croit  que 
fe  led.  Roy  George  fentoit  qu’il  put  acqué¬ 
rir  lefd.  Duché  &  Comtez  à  foy  &  à  la 
Corone  de  Behaingne  par  Lettres  &  refcrip- 
tions  fe  une  ne  povoit  l’ouffire ,  il  en  en- 
voyeroit  volontiers  plufieurs. 

A  la  iliation  &  conféquence  que  a  voulu 
&  veult  former  le  Duc  de  Bourgogne  des 
conclufions  précédentes  par  lui  alléguées, 
en  voulant  démonftrer  que  par  fon  propos 
le  Duc  Guill.  &  la  Duchefle  fa  femme  n’ont 
aucun  droit  au  Duché  de  Lucembourg , 
puis  ils  ne  font  Roys  &  Royne  de  Behaingne, 
&  par  conféquent  n’en  n’ont  pu  avoir  tranf- 
port  au  Roy ,  par  quoy  ne  fait  à  recevoir , 
&c. 

Répond  led.  Duc  Guill.  que  ce  ainfy  eft 
&  oy  corne  il  appert  ci-deff.  que  le  fonde¬ 
ment  fur  quoy  led.  Duc  de  Bourgogne  fonde 
fefd.  conclufions  eft  nul ,  il  s’enfuit  nécef- 
fairement  que  aufli  font  icelles  conclufions 
&  par  ainfy ,  puifqu’il  eft  &  fera  aclerfy 
&  vériffié  que  les  Duché  de  Lucembourg  & 
Comtez  deff.  d.  &  qui  y  apartienent ,  ne 
font  point  annexez  à  la  Corone  de  Behain¬ 
gne  corne  allégué  led.  Duc  de  Bourgogne , 
mais  eft  vérité  que  lefd.  Duché  &  Comtez 
doivent  à  celui  Roy  de  Behaingne ,  qui  eft 
ou  feroit  du  lang  de  Lucembourg ,  ce  qui 
n’eft  pas  led.  Roy  George ,  il  eft  plus  cler 
que  le  jor  que  lad.  iliation  eft  nulle  &  de 
nulle  valeur. 

Et  à  ce  que  dit  led.  Duc  de  Bourgogne 
que  fe  aucune  diffolution  ou  démembre¬ 
ment  du  Duché  de  Lucembourg  &  des  ap- 
parten.  a  efté  fait  de  la  Corone  de  Be¬ 
haingne  ,  &  deut  avoir  efté  faitte  à  auffi 
grande  folemnité  comme  avoit  été  faitte 
l’union. 

Répond  ledit  Duc  Guill.  que  ce  feroit 
vérité  fe  ainfy  eftoit  que  il  y  eut  eu  union 
faitte  par  la  maniéré  que  propofe  &  main¬ 
tient  led.  Duc  de  Bourgogne  ,  mais  puif- 
que  ainfy  eft  que  l’union  qui  a  efté  faitte , 
fe  union  doit  eftre  appellée  ,  ce  que  ne 
confeffe  point  led.  Duc  Guill.  ne  la  Du- 


che/Te  fa  femme  ,  auroit  efté  &  feroit  telle 
&  foubs  cette  condition  que  le  Roy  de  Be¬ 
haingne  eftant  du  fang  &  ligne  des  Ducs 
de  Lucembourg  devroit  de  droit  hériter  oud. 
■Duché  de  Lucembourg  :  or ,  eft  ainfy  que 
le  Roy  George  n’eft  pas  tel ,  affavoir  dud. 
fang  &  ligne ,  parquoy  s’enfuit  que  puif- 
que  ladite  condition  deffaut ,  qui  eftoit 
la  vraye  caufe  pour  laquelle  il  pourroit 
ou  devroit  avoir  laditte  hérédité  de  Lu¬ 
cembourg  ,  s  enfuit  que  il  ne  puet  avoir 
icelle  hérédité,  &  que  de  droit  &  raifon, 
le  plus  prouchain  héritier  du  feu  Roy  Lan¬ 
celot  doit  eftre  admis  &  reçeu  aud.  Duché, 
qui  eft  devant  tous,  la  DuchelTe  femme 
dud.  Guill.  feur  aifnée  dud.  feu  Roy  Lan^ 
celot ,  &  led.  Duc  Guill.  ou  nom  &  à  caufe 
d’elle. 

A  ce  que  dit  led.  Duc  de  Bourgogne  que 
ce  y  veoit  &  appercevoit  que  fe  le  Roy 
fit  raifonnablement  à  recevoir ,  il  le  préfé¬ 
rèrent  volontiers  à  tous  les  hommes  vivants, 
mais  fe  il  le  faifoit ,  il  venroit  contre  les 
promettes  &  fcellez  de  fes  prédéceffeurs , 
préjudicieroit  au  Roy  &  à  la  Couronne  de 
Behaingne  ,  &  pourroit  defplaire  à  l’Empe¬ 
reur  ,  &c. 

Répond  led.  Duc  Guill.  que  lui  femble 
que  led.  Duc  de  Bourgogne  paift  bien  le 
Roy  de  paroles ,  &  eft  fon  allégation  obf- 
cure  &  nulle,  corne  il  apert  par  les  raifons 
deff.  d.  &  feroit  mieulx  led.  Duc  de  Bour¬ 
gogne  fe  en  enfuivant  droit  &  raifon  natu¬ 
relle  ,  il  bailloit  &  laiffoit  à  un  chafcun  ce 
qui  doit  eftre  lien  ,  &  reconnoiffoit  pour 
vray  héritier  defd.  Duché  &  Comtez  cellui 
quil  fcet  eflre  defeendu  du  fang  &  ligné 
d’iceulx. 

Et  au  confeil  que  baille  au  Roy  ledit 
Duc  de  Bourgogne  qu’il  l’y  femble  que  fè 
il  defire  d’avoir  led.  pays ,  il  feroit  nécef- 
fite  que  préalablement  l’Empereur ,  le  R.cy 
de  Behaingne  ,  &  les  Etats  dud.  Royaume 
louaffent  &  approuvaient  le  tranfport  fait 
au  Roy,  que  les  Lettres  baillées  par  les 
prédéceffeurs  dud.  Duc  de  Bourgogne  lui 
fuient  rendues  &  reftituées,  &  fe  fait  il  fe 
mettroit  en  tel  devoir  que  le  Roy  devroit 
eftre  content. 

Répond  led.  Duc  Guill.  que  conidéré  que 
1  Empereur  s  eft  conftitué  &  démonftré  partie 
formelle  contre  lui  &  la  Dùcheffe  fa  femme, 
que  aprez  ce  que  led.  Roy  George  a  efté 
eieu  en  Roy  de  Behaingne ,  il  n’a  pas 
fouffert  ou  permis  auxd.  Duc  Guill.  &  fa 
femme  apréhender  la  fuccefîion  du  feu  Roy 
Lancelot  au  regart  dud.  Royaume,  mais  l’a 
appliqué  à  luy  &  le  Duc  de  Bourgogne  s’ef- 

forçoit  de  fubjuguer . defd.  Duché  & 

Comtez  de  Lucembourg,  qui  eftoit  demeuré 
foubs  l’obéiiance  du  droiturier  &  naturel  Sgr. 
led.  Duc  Guill.  &  fa  femme  ont  efté  con¬ 
traints  de  recourir  au  Roy  corne  à  leur  fin- 
gulier  reffuge  en  ce  cas ,  &  ont  traitté  & 
convenu  avec  lui  par  la  maniéré  contenue 
ez  Lettres  fur  ce  faittes.  Et  n’eft  befoing  que 
1  Empereur  ou  le  Roy  de  Behaingne  appren¬ 
nent  ou  fe  confervent  lefd.  traiftez  &  con- 
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ventions,  mais  fouffifent,  attendu  qu’ils  ont 
efté  célébrez  à  fi  grande  folemnité. 

Et  fe  il  plaifoit  au  Roy  requérir  à  l'Em¬ 
pereur  qu’il  voulift  reveftir  defd.  Duché  & 
Comtez  Monf.  Charles  fon  fils ,  fe  l’Empe¬ 
reur  l’accordoit  fe  feroit  bien  fait ,  &  fe  il 
le  refufoit  ,  lad.  requifition  fouffiroit ,  no- 
nobftant  le  reftus ,  &  par  quelle  maniéré  fe 
devroit  faire  icelle  requifitidri  fera  bien  dé¬ 
clarée  de  la  part  dud.  Duc  Guill.  corne  autre¬ 
fois  il  a  efté  ouvert  &  touché  aud.  Bailly 
de  Vitry  &  AÏe.  Jehan  de  Veroil  fon  Lieu¬ 
tenant. 


CLXXVIII. 

Extrait  de  liarrangue  des  Députe £  du 
Duc  de  Bourgogne  vers  Le  Roy  pour 
Le  Duc  d’ ALançon. 

NOSTRE  fouverain  Seigneur,  combien 
que  voftre  très-humble  &  très  -  obéif- 
fant  ferviteur  M.  le  Duc  de  Bourgogne  co- 
gnoiffe  voftre  bonté  tant  inclinée  à  grâce , 
que  nul  befoing  ne  foit  de  l’exciter  ou  ef- 
mouvoir  :  Joutesfois  il  lui  a  femblé  qu’il  ne 
fe  acquitteroit  pas  envers  Monf.  d’Alençon, 
duquel  il  eft  proche  parent ,  fe  il  ne  s’era- 
ploioit  à  ce  que  voftre  miféricorde  lui  fût 
impartie  ,  &c.  pour  venir  au  point  princi¬ 
pal  de  noftre  charge,  il  femble  à  Monf.de 
Bourgogne  que  pouvez  eftre  meu  à  faire 
grâce  fur  Monf.  d’Alençon  ,  pour  quatre 
conlidérations.  La  première,  pour  l’excel¬ 
lence  de  l’eftat  de  voftre  Majefté  royal;  la 
fécondé ,  pour  la  proximité  du  iang  qui  eft 
entre  vous  ,  Sire,  &  Monfieur  d’Alençon  ; 
la  troifieme ,  pour  les  bons  fervices  fais  à 
vous  &  à  vos  prédécefleurs,  par  ceux  dud. 
Sr.  &  la  quatrième ,  pour  la  perfonne  même 
dud.  fleur  d’Alençon ,  au  fait  duquel  il  y  a 
plus  de  fimplicité  que  de  malice ,  &c.  Les 
Députez  du  Duc  de  Bourgogne  fur  ces  qua¬ 
tre  chiefs  ,  tâchèrent  de  perfuader ,  &  por¬ 
terait  le  Roy  à  faire  grâce  aud.  fleur  d’A¬ 
lençon  ,  en  s’efforçant  de  le  convaincre  de 
Ion  obligation  en  cela ,  étendans  ces  pro- 
pofitions  &  les  appuyants  de  divers  paffa- 
ges  de  l’Ecriture  l'ainte ,  &  de  la  tradition 
des  Auteurs  profanes  &  des  Loix  des  peu¬ 
ples  de  toutes  nations.  Cependant  la  réponfe 
à  leur  harangue  renduë  le  14  Septembre 
J45^ïPar^a  bouche  de  Mr.  de  Confiances 
à  Vendofmes,  en  la  préfence  de  MM.  de 
Bourbon ,  d’Auvergne,  de  Foix,  de  Dunois> 
de  la  Marche ,  &c.  fut  qu’au  regard  du  pre¬ 
mier  point ,  pour  la  même  raifon ,  il  eft  tenu 
de  faire  juftice,  car  par  juftice  régnent  les 
Roys  ,  &c.  au  regard  du  fécond ,  que  M. 
d’Alençon  en  eft  d’autant  plus  coupable , 
uifqu’éfant  fon  parent ,  il  étoit  plus  tenu 
luy  &  à  fon  Royaume ,  &  quant  aux  fer- 
vices  de  fes  devanciers,  Mr.  d’Alençon  ne 
les  pas  enfuis  ,  &  ne  doit  point  proffiter  par- 
conféquent  de  leurs  bénéfices ,  &c.  que  pour 
la  perfonne  dud.  Alençon  ,  fon  aâion  &  fon 
procez  fait  en  conféquence,  font  bien  voit 
qu’il  n’eft  pas  fage  ,  mais  très-plein  de  ma- 
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lice  au  contraire ,  &  par  conséquent  digne 
des  peines  que  la  Loy  veult  &  ordonne  ,  & 
qu’au  refte  il  fera  tant  en  confidération  de 
M.  de  Bourgogne  ,  &c.  qu’il  aura  lieu  &  tout 
le  monde  d’eftre  content. 


CLXXIX. 

Ce  font  les  réponfes  faittes  au  Roy  aux 
chofes  cjue  vous  MeJJîre  Jehan  de 
Croy ,  Sgr.  de  Cimay ,  le  Sire  de 
Lonnay  ,  Gouverneur  de  Hollande , 
&  Thoifon  d’ Or  ,  Confeillers  &  Am~ 
haxadeurs  de  Monfeigr.  de  Bourg, 
ave^  dites  au  Roy  de  par  Monfgr. 
de  Bourgogne. 

ET  premièrement,  à  ce  que  vous  avez 
dit  que  par  les  réponfes  qui  dernié- 
•  rement  furent  faittes  à  Vandofme ,  aux  gens 
•  &  Ambaxadeurs  de  mond.  fieuir  de  Bour- 
•  gogne  ■>  ûir  ce  qu’ils  avoiént  dit  &  expofé 
'  en  la  préfence  du  Roy,  mond.  fieur  de  Bour¬ 
gogne  a  trouvé  que  fefdits  Ambaxadeurs 
avoient  bien  peii  prouffité. 

Le  Roy  vous  fait  dire  ,  qne  les  réponfes 
qui  lors  leur  furent  faittes  de  par  le  Roy , 

'  furent  faittes  par  l’avis  &  délibération  de 
t  MM.  du  fang ,  &  autres  notables  gens  du 
l  Confeil ,  eftans  lors  à  Vandofme ,  &  eftoient 
8  &  font  bonnes  &  raifonnables,  &  telles  que 
;•  mond.  fieur  de  Bourgogrtë  eti  doit  eftre  bien 
-  content. 

Et  à  ce  que  vous  avez  dit ,  que  le  Pro¬ 
cureur-Général  du  Roy  en  la  préfence  des 
Princes  &  Seigneurs  du  fang  &  autres,  a 
chargé  mond.  fieur  de  Bourgogne  de  plu- 
fieurs  défobéiffances ,  oultre  plus  a  dit  que 
en  quinze  jours  on  n’auroit  pas  récité  les 
défobéiffances. 

Le  Roy  eftoit  adverty ,  que  en  plufieurs 
cas  particuliers  ,  les  Arrefts  de  fa  Court  de 
Parlement,  fes  mandemens  &  fes  Officiers, 
n’avoient  pas  été  obéys  ez  terres  &  feigneu- 
ries  que  mond.  fieur  de  Bourgogne  tient  & 
poffede  en  fon  Royaume ,  &  pour  celle 
caufe,  le  Roy  fit  dire  &  remonftrer  auxd. 
Ambaxadeurs  en  fon  Confeil ,  par  fon  Pro¬ 
cureur-Général  aucun  defd.  cas  ,  afin  d’en 
advertir  mond.  fieur  de  Bourgogne  ,  pour 
y  donner  &  faire  donner  par  fes  gens  &  Of¬ 
ficiers  ,  obéyffance  telle  qu’il  appartient ,  & 
qu’il  eft  tenu  de  faire. 

Et  au  regard  de  ce  que  vous  avez  dit 
touchant  la  matière  de  la  paix  ,  c’efl  affa- 
voir  que  mond.  fieur  de  Bourgogne  n’a  pas 
à  ce  eflé  contraint ,  ne  meu  par  néceffité  , 
mais  le  fîffc  par  honneur  &  révérence  de 
Dieu ,  noftre  Créateur  ,  pour  l’amour  auffi 
naturelle ,  qu’il  avoit  à  la  très-noble  Mai- 
fon  de  France ,  dont  il  effoit  party ,  &  pour 
pitié  &  compaffion  du  pouvre  peuple  ,  qui 
tant  avoit  eu  à  fouffrir ,  &  de  laquelle  ma¬ 
tière  de  paix  font  venus  au  Roy  tant  de 
biens. 

Le  Roy  fcait  bien  &  cognoit  les  grands 
biens  qui  en  tous  royaumes  &  feigneuries 


adviennent  par  le  moyen  de  paix  ,  pour  la¬ 
quelle  caulè  &  l’onneur  ne  vienne  de 
Dieu ,  le  foulagement  auffi  du  peuple  ,  & 
éviter  les  inconvéniens  qui  communément 
adviennent  par  faits  de  guerre ,  mefmement 
quand  les  fubjets  &  ceux  qui  font  defcendus 
de  Maifon  royal  ,  font  divifez  &  féparez 
de  leur  Chief  ,  quant  l’ouverture  de  lad. 
paix  lui  fut  faitte  libéralement ,  à  ce  fe  con- 
defcendit  eftans  hors  de  fa  mémoire ,  toutes 
les  chofes  du  temps  pnffé ,  &  fans  riens  y 
vouloir  efpargner  du  fien,  j’açoit  ce  que 
ou  temps  que  le  traitté  fuft  entre  le  Roy 
&  mond.  fieur  de  Bourgogne  ,  le  Roy  euft 
ja  ne  couvert  grant  partie  de  fa  feigneurie , 
&  avoit  bien  confience  en  Dieu  de  recou¬ 
vrer  le  demourant ,  ainfy  qu,e  grâces  à  nof¬ 
tre  Seigneur  il  a  depuis  fait,  &  n’eftoitpas 
le  Roy  en  néceffité  de  ce  faire ,  car  dezjà 
avoit  recouvert  grant  partie  des  citez ,  vil¬ 
les  j  terres  &  feigneuries  de  fes  pays  de 
France,  Brie  ,  Champagne,  Beauvoyfis,  Pi¬ 
cardie  &  autres ,  que  au  temps  qu’il  vint  à  la 
Couronne,  eftoit  en  la  main  de  fes  ennemis, 
ainfy  que  chacun  fcet. 

Et  quand  aux  fervices  que  vous  dites  que 
mond.  fieur  de  Bourgogne  fîft  au  Roy  faifant 
guerre  à  fes  ennemis. 

Le  Roy  avoit  bien  confiance  en  mond. 
fieur  de  Bourgogne  aprez  le  traitté  &  ap- 
pointement  fait  entre  eulx  ,  que  comme 
fon  bon  parent  il  le  deuft  aider ,  fervir  & 
conforter  à  l’encontre  de  fes  ennemis  ,  ainfy 
que  tous  les  Seigneurs  de  fon  fang  font  te¬ 
nus  de  faire. 

Et  quant  au  cas  contenu  en  l’article ,  c’eft 
affavoir  de  la  guerre  qu’il  fift  par  mer  &  par 
terre  ,  contre  les  Anglois. 

Le  Roy  eft  bien  fouvenant  de  l’armée 
que  mond.  fieur  de  Bourgogne  fift  pour  le 
temps  de  lors,  &  s’il  euft  communiqué  au 
Roy  fon  intention  de  ce  qu’il  vouloit  faire , 
le  Roy  l’euft  adverty  de  bon  cueur  de  ce 
qui  luy  euft  femblé  plus  utile  &  proufitable 
en  lad.  matière,  &  de  fa  partfe  y  feuft tel¬ 
lement  employé ,  tant  de  gens  que  de  fa 
perfonne ,  fi  befoing  en  euft  été ,  qu’il  en 
euft  peu  enfuivre  grant  bien  au  royaume. 

Et  au  regart  de  ce  que  vous  dites  ,  que  la 
ville  de  Paris  a  efté  baillée  &  mife  ez  mains 
du  Roy  ,  par  mond.  fieur  de  Bourgogne  & 
fes  gens  fouldoyez  de  fes  deniers ,  &  fans 
la  charge  ne  defpenfe  du  Roy. 

Il  eft  tout  notoire  que  Monf.  le  Connel- 
table  ,  que  Dieu  abfoille  ,  &  Monf.  de  Da¬ 
nois  eftoient  Chiefs,  commis  &  ordonnez 
de  parle  Roy,  pour  le  fait  de  l’entreprinfe 
qui  fut  faitte  pour  lad.  caufe ,  &  leur  com¬ 
pagnie  eftoient  plufieurs  autres  notables 
Seigneurs  ,  Capitaines  &  Chiefs  de  guerre  en 
grant  nombre  &  puiffance  de  gens  d’armes  , 
jufques  au  nombre  de  quatre  à  cinq  mille 
combatans  ou  plus ,  aux  defpens  du  Roy  ; 
&  par  le  plaifir  de  Dieu  &  la  bonne  con¬ 
duite  de  ceulx  qui  là  eftoient ,  &  la  faveur 
des  gens  de  lad.  ville,  qui  avoient  bon 
vouloir  de  retourner  en  l’obéyffance  du 
Roy  leur  Souverain  &  naturel  Seigneur ,  lad. 


D  E  B  O  U 
ville  fut  réduitte  en  fon  obéiflance  ,  &  les 
châteaux  de  la  Baftille  &  du  Louvre  rendus 
depuis  à mond.  fleurie Conneftable ,  au  nom 
du  Roy ,  bien  eft  vray  que  le  Seigneur  de 
Lille-Adam  ,  le  Sire  de  Ternan  ,  Melfire 
Symon  de  Lalain  &.  autres  des  gens  de 
Monf.  de  Bourgogne ,  jufques  au  nombre  de 
vj.  à  vijc.  combatans  frirent  à  faire  les  cho- 
fes  delmfd.de  par  mond.  fleur  de  Bourgogne 
&  à  fes  defpens  ,  &qui  bien  &  honnorable- 
ment  fe  y  portèrent ,  dont  le  Roy  fut  bien 
content,  &  dès  paravant  le  Roy  avoir  re¬ 
couvert  les  principales  places  d’entour  Paris 
&  les  clefs  des  rivières  deflus  &  delfoubs , 
&  y  tenoit  grant  nombre  de  gens  de  guerre 
qui  efloient  à  fes  dépens  ,  réfervés  les  gens 
de  mond.  fleur  de  Bourgogne,, dont  delîus 
elt  laitte  mention  ,  qui  efloient  dedans  la 
ville  de  Pontoife. 

Touchant  les  autres  bonnes  villes  &  pla¬ 
ces,  que  mond.  fleur  de  Bourgogne  dit  avoir 
efté  réduittes  par  fon  moyen  ,  en  l’obéyf- 
lance  du  R.oy,&  mifes  hors  des  mains  de 
fes  ennemis. 

Il  eft  vray  que  en  faifant  led.  traittié  en¬ 
tre  le  Roy  &  Monf.  de  Bourgogne,  il  fut 
dit  que  chacune  des  Parties  devoit  faire  vui- 
der  fes  gens  des  places  &  des  forterefles  qui 
appartenoient  à  l’autre  Partie ,  ou  aux  liens, 
réfervé  celles  que  le  Roy  laifloit  à  mond. 
fleur  de  Bourgogne ,  félon  la  forme  dudit 
traittié,  laquelle  choie  le  Roy  a  fait  &  ac- 
comply  de  fa  part,  ainfy  qu’il  appartenoit 
fans  ce  que  mond.  fleur  de  Bourgogne  ne 
les  liens  aient  eu  aucune  peine  ou  defpenfe 
pour  recouvrer  les  places  qui  leur  apparte¬ 
noient  ,  au  moins  qui  foit  venu  à  la  cong- 
noiflance  du  Roy  ;  mais  ainfy  n’a  pas  efté 
fait  de  la  part  de  mond.  fleur  de  Bourgogne, 
car  excepté  la  ville  de  Noyon  &  de  Soif- 
fons ,  il  y  a  eu  peu  de  places  appartenans 
au  Roy  &  aux  ftens  ,  tenues  &  occupées 
par  les  gens  de  Monf.  de  Bourgogne  que  le 
Roy  ou  les  liens  aient  peu  avoir,  linon  les 
aucunes  à  grands  frais  &  defpens  &  les  au¬ 
tres  par  grans  fommes  d’argent ,  baillées  à 
ceulx  qui  les  tenoient  &  partie  d’jcelles, 
long-tems  aprez  led.  traittié. 

Et  quant  aux  fervices  que  vous  dites  que 
les  Nobles ,  ValTaulx  &  Subjets  de  Bour¬ 
gogne  ont  fait  au  Roy  en  fa  conquefte  de 
Normandie. 

Le  Roy  n’eft  point  mémoratif  que  au  re¬ 
couvrement  du  pays  de  Normandie  il  ven- 
fift  aucuns  gens  de  guerre  de  par  mond. 
fleur  de  Bourgogne  ,  mais  bien  eft  vray  que 
en  la  compagnie  de  Monf.  le  Comte  d’Eu 
&  Monf.  le  Comte  de  St.  Pol  ,  parens, 
fubjets  &  ferviteurs  du  Roy,  vindrent  ou 
fervice  dudit  fleur ,  &  à  fes  gaiges  &  fouldes 
a  lad.  recouvrance  de  Normandie,  plufieurs 
Chevaliers ,  Efcuyers  &  autres  Subjets  du 
Roy ,  tant  des  pays  de  Picardie  que  aultres 
qui  s’y  gouvernèrent  bien,  &  hounnoura- 
blement ,  &  dont  ledit  Seigneur  fut  bien 
content. 

Et  au  regard  de  ce  que  mond.  fleur  de 
Bourgogne  a  fait  dire  en  oultre  par  vous , 
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que  dez  la  paix  faitte ,  il  fe  délibéra  &  con¬ 
clut  de  chérir  le  Roy,  amer,  fervir,  hon- 
norer  &  obeyr  ,&  fuplie  au  Roy  qui  vueilie 
cognoiflre  que  encores  eft  il  tel,  &  fera 
jufques  à  la  mort,  fe  par  tort  évident  il 
n’eft  contraint  au  contraire,  que  Dieu  ne 
veuille. 

Le  Roy  fcet  bien  &  cognoit  l’amour , 
charité,  férvice,  honneur  &  obeyflance  que 
mond.  fleur  de  Bourgogne  &  les  autres  Sei¬ 
gneurs  du  fang  doivent  avoir  envers  lui , 
&  aufli  le  Roy  n’a  jamais  voulu  ,  ne  voul- 
droit  faire  chofe  par  quoy  mond.  fleur  de 
Bourgogne  ait  raifonnablement  caufe  d’a¬ 
voir  autre  voulenté  envers  lui  que  celle  qui 
doit  avoir. 

Et  à  ce  qu’oultre  plus  vous  avez  dit ,  que 
mondit  fleur  de  Bourgogne  eft  adverty  que 
le  Roy  eft  induit  &  preffé  par  fes  Heyneux 
cle  prendre  &  quérir  aliances  &  confédéra¬ 
tions  à  l’encontre  de  luy  &  en  les  particu- 
larifant  ,  parlez  des  aliances  de  Danne- 
marche  ,  Liege  ,  Berne  ,  du  Roy  Lancelot , 
de  l’Empéreur  &  des  Princes  &  Eleàeurs 
de  l’Empire  &  autres  Seigneurs  d’Alemagne, 
&  aufli  que  le  Roy  quiert  faire  treves  gé¬ 
nérales  avec  les  Anglois  ,  pour  nuyre  & 
grever  mond.  fleur  de  Bourgogne. 

Le  Roy  eft  bien  efmerveillé  de  ceux  qui 
ainfy  contre  vérité  ont  adverty  mond.  fleur 
de  Bourgogne  des  chofes  dcflufd.  car  comme 
vous  povez  fçavoir,  toutes  bonnes  aliances 
&  confédérations  font  bien  requifes  entre 
les  Roys  &  Princes  fouverains  pour  le  bien 
deulx ,  de  leurs  Royaumes  &  de  leurs  fub¬ 
jets  ,  &  pour  entrer  ez  cas  particuliers  ,  eft 
vray  que  dez  le  temps  du  feu  Roy  de  Dan- 
nemarch,  que  Dieu  abfoille  ,  par  le  moyen 
d’aucuns  Princes  d’Alemaigne ,  prouchains 
parents  du  Roy,  &  dud.  Roy  de  Danne- 
march ,  fut  ouvert  de  faire  aliance  entre 
lefd.  deux  Roys ,  &  aprez  le  décez  duquel 
Roy  de  Dannemarch ,  la  matière  s’eft  con¬ 
tinuée  entre  le  R.oy  noftre  fouverain  Sgr. 
&  le  Roy  de  Dannemarch ,  qui  à  préfent 
eft ,  &  par  leurs  Commis  Ambaxeurs ,  ont 
efté  lefd.  aliances  faittes  entre  iceulx  Roys 
pour  eulx,  leurs  Royaumes  &  fubjets,  & 
ne  fera  pas  trouvé  que  en  toutes  lefdites 
aliances  foit  faitte  mention  d’aucune  chofe 
contre  Monf.  de  Bourgogne  ne  en  fon  pré¬ 
judice,  aincors  corne  prouchain  parent  & 
fubjet  du  Roy  ,  peuvent  eftre  lefd.  aliances 
à  fon  avantaige ,  comme  des  autres  Sgrs.  & 
Princes  du  fang  du  Roy  ,  &  doit  eftre  chofe 
bien  agréable  à  tous  lefd.  Srs.  du  fang  & 
autres  du  Royaume  de  veoir  joint  par 
aliances  ung  tel  &  fl  puiflant  Prince  comme 
le  Roy  de  Dannemarch ,  au  Roy  noftre  fou¬ 
verain  Sgr. 

Et  au  regard  de  ce  que  vous  avez  parlé 
touchant  Talée  du  Prevoft  des  Marefchaulx 
au  pais  du  Liege ,  &  des  aliances  que  le 
Roy  a  contendu  y  trouver  contre  rtiondit 
Sgr.  de  Bourgogne. 

Il  ne  fera  pas  trouvé  que  led.  Prevoft 
des  Marefchaulx  euft  oncques  charge  de 
par  le  Roy ,  de  befoigner  avec  ceulx  dud.. 
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pays  du  Liege  pour  ladite  matière  ,  mais 
y  eftoit  allé  pour  aucunes  chofes  qui  tou- 
choient  fait  de  juftice  &  l’onneur  du  Roy 
à  caufe  de  certaines  paroles  qu’on  difoit 
avoir  efté  dittes  &  femées  par  le  fieur  de 
Canris ,  Anglois ,  qui  lors  eftoit  aud.  pays 
du  Liege.  Et  auffi  n’eftoit  befoing  que  le 
Roy  envoya  par  delà ,  pour  faire  aliances 
avec  eulx,  car  toujours  les  Liegois  ont  eu 
le  Roy  &  la  Couronne  de  France  en  grant 
honneur  ,  amour  &  révérence ,  &  offert 
plufieurs  fois  de  le  fervir  à  l’encontre  de 
fes  ennemis  ,  par  quoy  le  Roy  les  a  &  doit 
bien  avoir  en  fon  efpéciale  recommen¬ 
dation. 

Et  quant  au  fait  de  ceux  de  Berne,  le 
Roy  a  bien  vonlu  les  avoir  &  recevoir  en 
bonne  amour  &  .intelligence  avecques  lui , 
en  quoy  font  comprins  tous  fes  fubjets  , 
amis  &  aliez,  &  n’y  a  eu  faitte  chofe 
préjudiciable  entre  mond.  Seigr.  de  Bour¬ 
gogne. 

Touchant  lefd.  aliances,  il  n’en  n’a  efté 
aucunes  faittes  entre  le  Roy  &  le  Roy 
Lancelot ,  Roy  de  Hongrie  &  de  Bahaigne , 
ne  auffi  n’en  eftoit-il  ja  befoing,  car  de 
grande  ancienneté ,  &  dez  le  temps  du  Roy 
Jehan  &  du  Roy  de  Bahaigne,  qui  lors 
eftoit,  les  aliances  perpétuelles  furent  faittes 
entre  les  Roys  &  les  Roynes  de  France 
&  de  Bahaigne ,  tant  pour  eulx  que  pour  leurs 
fucceffeurs,  ezquelles  aliances  fut  comprins 
nomméement  feu  Monf.  Philipe  Duc  de 
Bourgogne  ,  ayeul  de  Monf.  de  Bour¬ 
gogne  ,  qui  à  préfent  eft ,  &  fes  fuccef¬ 
feurs. 

Touchant  les  aliances  que  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  dit  que  le  Roy  avoit  prinfes 
contre  lui  avecques  le  Roy  Lancelot,  & 
auffi  le  mariage  qu’il  avoit  accordé  de  Ma¬ 
dame  Magdeleine  avecques  lui ,  nonobftant 
qu’il  fuft  ennemy  d’icelluy  Monf.  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  que  de  lad.  inimitié  il  euft  fait 
advertir  le  Roy. 

Et  quant  au  mariage ,  chacun  fcet  qu’il 
n’eft  pas  défendu  entre  Princes  chrétiens  de 
traittier  les  mariaiges  de  leurs  enfans  les 
uns  avecques  les  autres ,  car  par  le  moien 
defd.  mariages  en  adviennent  fouventesfois 
plufieurs  biens,  &  n’y  a  aucune  chofe  ou 
traittié  fait  entre  le  Roy  &  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  qui  empefehe  le  Roy ,  que  ainfi 
ne  le  puiffe  faire  de  MMrs.  &  Dames  fes 
enfans ,  &  comme  il  eft  tout  notoire ,  Ma¬ 
dame  Magdeleine  eftoit  dez-lors  en  aage 
de  marier  ,  &  entre  les  Princes  chrétiens  , 
n’y  avoit  pour  led.  temps  plus  grand  ma¬ 
riage  que  aud.  Roy  de  Hongrie  &  de  Ba¬ 
haigne,  &  dont  vraifemblablement  peuft 
enfuir  plus  de  biens  &  honneurs ,  &  mef- 
mement  à  la  défenfe  &  exaltation  de  la 
foy. 

Et  aux  inimitiez  que  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  fe  difoit  avoir  à  l’encontre  dud.  Roy 
de  Hongrie  &  de  Bahaigne ,  &  dont  il  avoit 
feit  advertir  le  Roy. 

Le  Roy  ne  feeut  oneques  qu’il  y  euft 
publiques  inimitiez  entre  le  Roy  de  Ba- 
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haigne  &  mond.  Sr.  de  Bourgogne ,  &  auffi 
n’avoit-il  aucune  caufe  de  le  penfer ,  ains 
tout  le  contraire,  attendu  la  prouchaineté 
de  lignaige ,  dont  ils  fe  attenoient  l’un  à 
l’autre  ,  &  les  aliances  deff.  d.  faittes  entre 
les  Maifons  de  France  &  de  Bahaigne,  ez¬ 
quelles  eft  comprins  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  ,  comme  dit  eft ,  &  avec  ce  ,  qu’il 
eftoit  tout  notoire  que  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  avoit  fait  offrir  par  fes  Ambaxadeurs 
de  aler  en  la  compagnie  &  foubs  la  con¬ 
duite  dud.  Roy  de  Hongrie  &  de  Bahaigne 
à  l’encontre  du  Turq,  &  pour  la  défenfe 
de  la  foy.  Et  fi  on  vouloit  dire  qu’il  y  eut 
aucuns  différends  entre  eulx ,  à  caufe  de 
la  Duché  de  Luxembourg ,  le  Roy  ne  te- 
noit  pas  que  pourtant  led.  Roy  de  Hon¬ 
grie  &  de  Bahaigne  fut  ennemy  de  mond. 
Sr.  de  Bourgogne ,  attendu  que  le  Roy  étant 
à  Lyon ,  led.  Roy  de  Hongrie',  pour  appai- 
fier  lefd.  différents,  envoya  devers  le  Roy, 
offrant  s’en  foubmettre  à  lui  &  tenir  fon 
Ordonnance ,  pourveu  que  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  le  fift  pareillement ,  de  laquelle 
chofe  le  Roy  fift  advertir  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  par  fes  Ambaxadeurs ,  ce  qu’il 
ne  voulut  accepter. 

Au  fait  des  aliances  que  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  dit  que  le  Roy  quiert  avecques 
les  Princes  Electeurs  de  l’Empire  &  autres 
Princes  d’Alemaigne  à  l’encontre  de  lui. 

Mond.  Sgr.  de  Bourgogne  peut  bien  fa- 
voir  ,  que  de  tous  tems  il  y  a  aliances  entre 
les  Empereurs  &  les  Roys  de  France  ,  & 
à  cefte  caufe  en  toutes  les  aliances  que  le 
Roy  fait  avecques  autres  Princes ,  il  excepte 
nomméement  l’Empereur,  &  pareillement 
s’il  fait  paix  ou  treves  avecques  fes  enne¬ 
mis  ,  il  comprent  l’Empereur  comme  fon 
allié ,  &  au  regart  des  Ele&eurs  de  l’Em¬ 
pire  &  autres  Princes  d’Alemaigne ,  plufieurs 
d’yceulx  font  defpiécà  aliez  avecques  le 
Roy ,  mais  ezd.  aliance  n’a  efté  faitte  chofe 
ou  préjudice  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne. 

Quant  à  ce  que  vous  dites  que  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  dit  eftre  adverty  que 
le  Roy  quiert  faire  trêves  générales  avec¬ 
ques  les  Anglois  pour  lui  nuyre  &  grever. 

Mond.  Sr.  de  Bourgogne  peut  avoir  affez 
fouvenance  des  bons  termes  qui  lui  furent 
tenus  par  le  Roy  ez  treves  que  dernière¬ 
ment  il  fift  avecques  les  Anglois ,  là  où  fes 
gens  &  Ambaxeurs  furent  préfens  &  affif- 
tans ,  &  ezquelles  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
fut  nomméement  comprins  comme  les  autres 
Sgrs.  du  fang.  Et  quant  aux  parolles  qui 
font  de  préfent  de  lad.  matière ,  le  Roy 
n’a  point  quis ,  ne  quiert  treves  avecques 
les  Anglois  ,  car  Dieu  mercy ,  il  n’a  pas 
néceffité  de  le  faire ,  mais  pour  ce  qu’il  a 
efté  par  plufieurs  fois  exhorté  par  noftre 
St.  Pere  &  par  fes  Légats  qui  font  venus 
en  France ,  de  vouloir  entendre  à  paix  ou 
treves  avecques  les  Anglois  en  faveur  de  la 
défenfe  de  la  foy,  le  Roy  quant  on  lui  en 
a  parlé,  a  toujours  répondu ,  que  pour  Hon¬ 
neur  de  Dieu ,  principalement  &  en  la  fa¬ 
veur  que  deffus ,  il  eftoit  content  de  y 
entendre 
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entendre  par  tous  bons  &  raifonnables 
moiens. 

A  ce  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne  dit 
que  aucuns  lui  ont  donné  connoiftre  que 
le  Roy  eft  mal  content  de  lui ,  pour  ce 
que  Monf.  le  Dauphin  s’eft  retrait  pardevers 
lui,  &  fe  tient  en  fes  pays  &  feigries.  &  en 
foy  excufant  fur  ce,  dit  que  s’il  a  reçeii 
mond.  Sr.  le  Dauphin ,  il  luy  eft  avis  qu’il 
a  fait  honneur  au  Roy  ,  &  fi  autrement  l’eut 
fait ,  ce  lui  euft  efté ,  &  feroit  reprouche 
&  blafme  à  jamais. 

Autreffois  a  efté  fait  réponfe  à  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  touchant  cette  matière , 
que  le  Roy  a  bien  cognoiflance ,  que  à 
mond.  Sr.  le  Dauphin  eft  bien  deu  eftre 
fait  honneur  &  bon  recueil  par  mond.  Sn 
de  Bourg.  &  autres  Princes  de  ce  Royaume , 
quant  ils  fauroient  &  cognoiftroient  que 
mond.  Sr.  le  Dauphin  fe  maintiendroit  en¬ 
vers  le  Roy  fon  peïre  ,  comme  bon  &  obéif- 
fant  fils  doit  faire ,  '&  autrement  ne  fe  doit 
faire  par  raifon  ;  car  l’onneur  qui  lui  eft  deu 
dépend  du  Roy  fon  pere  &  fon  Seigr. 

Et  combien  que  tantoft  aprez  que  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  euft  fait  dire  au  Roy  par 
fes  gens  &  Ambaxeurs,  que  ce  c’eftoit  fon 
plaifir  il  s’emploieroit  voulentiers  à  réduire 
mond.  Sr.  le  Dauphin  à  la  bonne  grâce  & 
obéiflance  du  Roy ,  ainfy  que  fils  doit  eftre 
envers  fon  pere,  dont  le  Roy  fut  bien  con¬ 
tent  &  en  merciat  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
en  le  priant  que  ainfy  le  voulfift  faire  & 
foy  y  employer  comme  il  vouldroit  qu’il 
fift  pour  lui  &  en  cas  pareil ,  &  avoit  bien 
le  Roy  fiance ,  que  aucun  bon  fruit  en  deuft 
enfuir.  Néantmoins  &  que  mond.  Sr.  le 
Daulphin  ait  efté  par  long-tems  ez  mains 
de  mond.  Sr.  de  Bourgogne ,  le  Roy  ne  s’eft 
point  apperçeu  qu’il  en  foit  enfui  aucun  bon 
effet. 

Quant  à  l’excufation  de  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  ,  prétend  à  caufe  des  treves  par 
lui  prinfes  à  certain  temps  &  trois  mois  de 
defdit  avec  les  Anglois,  anciens  ennemis 
&  adverfaires  de  ce  Royaume ,  pour  aucuns 
de  fes  pays ,  foubs  umbre  que  aucuns  Ca¬ 
pitaines  &  gens  de  guerre  du  pays  du  Roy 
eftoient  lors  entrez  en  fes  pays ,  &  que  trop 
grant  charge  euft  efté  à  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  de  faire  guerre  auxd.  Anglois,  &  auflî 
avoir  à  faire  aux  gens  du  Roy. 

Mond.  Sr.  de  Bourgogne  peut  bien  favoir 
que  à  caufe  de  la  diverfité  de  la  guerre ,  les 
gens  d’armes  pour  le  temps  de  lors  eftoient 
en  grand  défordre ,  faifoient  plufieurs  maulx 
&  excez  ez  divers  lieux  en  ce  Royaume  , 
tant  ez  pays  qui  font  nuement  au  Roy  , 
que  en  tous  les  autres  dud.  Royaume ,  dont 
le  Roy  eftoit  bien  defplaifant ,  &  fitoft  qu’il 
lui  a  efté  poftible ,  il  y  a  mis  &  donné  l’ordre 
&  remede  que  chafcun  a  veu ,  &  fuppofé 
que  aucuns  excez  particuliers  euflent  efté 
faits  ez  pays  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
par  lefd.  gens  de  guerre ,  ainfy  qu’ils  fai¬ 
foient  ez  autres  pays ,  fi  n’eftoit-ce  pas  caufe 
fuffifante  ne  raifonnable  pour  prendre  treves 
avecques  les  ennemis  du  Roy  &  du  Royaume, 
Tome  IV% 
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fans  le  congié ,  confentement  &  bon  plaifir 
du  Roy.  1 

Et  au  regard  des  autres  trieves  longues ,  & 
qui  encores  durent ,  que  mond.  Sr.  de. Bour¬ 
gogne  a  prinfes  âvecques  les  Anglois ,  pour 
tous  fes  pays  à  ung  a-  de  defdit,  foubs  cou¬ 
leur  du  mariage  fait  de  la  fille  du  Roy  de 
Scicile  avec  le  Roy  d’Angleterre ,  &  aufii 
des  advertiflemens  qu’il  dit  avoir  euz,  que 
par  le  moyen  dud.  mariage ,  on  devoit  ré- 
compenfer  les  Anglois  des  pays  de  Hollande 
&  Zellande  pour  les  pays  de  Normandie , 
&  les  autres  terres  &  feigries.  mouvans  de 
la  Couronne  ,  dévoient  demourer  au  Roy, 
&  que  le  furplus  des  terres  &  fgries.  de 
mond.  Sr.  de  Bourgogne  fe  devroit  conqué¬ 
rir  par  commune  main  du  Roy  &  des  An¬ 
glois  ,  ce  qui  tendoit  par  ce  moien  à  défi 
truire  entièrement  mond.  Sr.  de  Bourgogne* 

Il  eft  vrai  que  en  traittant  led.  mariage, 
ne  fut  oncques  parlé  des  chofes  defT.  d.  dont 
mond.  Sr.  de  Bourgogne  doit  avoir  efté  ad- 
verty ,  &  fe  efmerveille  fort  le  Roy  com¬ 
ment  mond.  Sr.  de  Bourgogne  a  fi  légère¬ 
ment  ajoufté  foy  &  fi  longuement  perfévéré 
à  telles  chofes  ainfy  contenues  contre  vé¬ 
rité  ,  &  s’il  euft  fait  aucun  doubte ,  il  deuft 
avoir  envoyé  devers  le  Roy,  pour  eftre 
informé  de  la  vérité,  &  non  pas  prendre 
lefd.  treves  qui  font  préjudiciables  au  Roy 
&  à  la  chofe  publique  de  fon  Royaume. 
Et  aufïï  par  expérience  il  a  depuis  bien  peu 
veoir  &  cognoiftre  tout  le  contraire  des 
avertiflemens  qu’il  dit  lui  avoir  efté  fais  , 
&  néantmoins  il  a  continué  encores  en 
icelles  treves ,  jaçoit  ce  qu’il  ne  loife  à  lui 
ne  à  autre  Prince  de  ce  Royaume  faire  treves 
ou  abftinances  de  guerre  avecques  les  enne¬ 
mis  ,  fans  le  congié  &  confentement  du  Roy, 
comme  dit  eft. 

Et  à  ce  que  mond.  fieur  de  Bourgogne 
dit  que  aucuns  dient  que  là  caufe  du  mal , 
contentement  du  Roy  eft  pour  les  défobéyf- 
fances  faittes  &  qu’on  fait  ez  pays  de  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  au  Roy  &  à  fa  Court  do 
Parlement.  Et  pour  fon  excufation  ,  requiert 
que  les  charges  dont  le  Procureur-général 
l’a  chargé  en  préfence  des  Sëigrs.  qui  eftoient 
à  Vandofme,  &  toutes  les  autres  charges 
qu’il  lui  volt  impofer ,  lui  foient  baillées  par 
efcript ,  &  que  au  plaifir  de  Dieu  il  répondra 
à  tout,  tellement  que  le  Roy,  les  Princes 
en  la  préfence  defquels  il  a  efté  chargé ,  & 
chafcun  verra  qu’il  a  efté  chargé  par  led. 
Procureur  fans  caufe  &  fans  raifon. 

Mond.  Sr.  de  Bourgogne  fçait  bien ,  que 
le  Roy  doibt  &  eft  tenu  faire  juftice  à  fes 
fubjets  &  de  faire  exécuter  les  Arrefts  &  Ju- 
gemens  de  fa  Court  de  Parlement ,  qui  eft 
fa  Court  louveraine ,  &  ainfy  l’a  juré  &  pro¬ 
mis  à  fon  facre  &  couronnement,  &  pour 
ce  qu’il  a  eu  de  grands  plaintes ,  que  plu¬ 
fieurs  Arrefts  de  fad.  Court  &  fes  Mande- 
mens  n’ont  pas  efté  bien  obéys  ez  pays  de 
mond.  Sr.  de  Bourgogne  ,  &  que  le  Roy 
eftant  à  Vandofme ,  vindrent  aucunes  defd. 
plaintes  pardevers  lui  pour  celle  caufe ,  il 
fift  remonftrer  par  fon  Procureur-général 


» 


ccxxxlv  PREUVES  DE 

aux  gens  &  Ambaxeurs  de  mond.  Sr.  de 
Bourgogne,  &  que  le  Roy  eftant  à  Van- 
dofme ,  vindrent  aucunes  defdites  plaintes 
pardevers  lui  pour  celle  caufe,  il  fift  re- 
monftrer  par  fon  Procureur-général  aux  gens 
&  Ambaxeurs  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne 
les  cas  particuliers ,  dont  les  plaintes  adonc 
luy  eftoient  venues  à  ce  qu’ils  en  advertif- 
fent  mond.  Sr.  de  Bourgogne,  pour  y  faire 
donner  l’obéiffance  qu’il  appartient  &  qu’il 
eft  tenu  de  faire. 

Et  quant  à  ce  que  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  requiert  que  tous  les  cas  dont  le 
Procureur-général  du  Roy  le  vouldra  char¬ 
ger  ,  luy  foient  baillez  pour  y  refpondre. 

Le  Roy  par  diverfes  fois  a  fait  remohftrer 
à  mond.  Sr.  de  Bourgogne  &  à  fes  gens  & 
Ambaxadeurs ,  plufieurs  plaintes  &  doléances 
que  l’on  avoit  fait  au  Roy  touchant  les 
chofes  deffufd.  efpérant  que  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  y  deut  donner  provifion,  ce  qui 
n’a  efté  fait ,  mais  néantmoins  le  Roy  écrira 
à  fon  Procureur-général ,  qu’il  face  diligence 
de  recueillir  toutes  les  plaintes  &  doléances 
qu’il  a  touchant  lefd.  matières ,  &  les  fera 
favoir  à  mond.  Sr.  de  Bourgogne  par  fes 
gens  qu’il  envoyera  devers  lui  pour  celle 
caufe. 

Au  regart  de  ce  que  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  fe  plaint  de  la  Court  de  Parlement , 
difant  quelle  ne  veult  entendre  à  vuider 
chofe  qui  foit  pour  lui,  ne  pour  ceulx  qui 
font  à  lui ,  mais  font  les  caufes  &  celles  des 
liens  immortelles,  linon  quelles  feroient 
contre  lui  &  les  liens. 

Il  elt  bien  vray  que  le  Roy  ellant  à  Van- 
dofme,  il  parla  de  cette  matière  aux  gens 
de  fad.  Court  de  Parlement ,  lefquels  lui  af¬ 
fermèrent  qu’il  a  eu  autant  &  plus  de  caufes 
expédiées  en  lad.  Court  de  Parlement  des 
pays  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne  &  de  fes 
fubjets ,  que  de  nul  autre  pays  ou  contrée 
de  ce  Royaume ,  mais  néantmoins  le  Roy 
de  -rechief  mandera  volentiers  à  fad.  Court 
quelle  face  ez  caufes  de  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  &  des  fiens  ,  bonne  &  brefve  expé¬ 
dition  de  jullice. 

Et  quant  à  ce  que  vous  dites ,  que  fes 
plaintes  &  doléances  doivent  ellre  ouvertes 
ou  delclairées,  mond.  Sr.  de  Bourgogne  a 
mieulx  caufe  de  foy  douloir  que  nul  autre , 
&  que  le  traittié  d’Arras  n’a  pas  efté  fourni 
ne  accomply. 

Il  femble  au  Roy  que  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  n’a  caufe  de  faire  plaintes  ou  do¬ 
léances  à  l’occalion  dud.  traittié ,  comme 
chafcun  peut  affez  favoir  &  cognoiltre ,  & 
n’a  le  Roy  aucune  chofe  fait  au  contraire  , 
mais  advile  mond.  Sr.  de  Bourgogne  fe  de 
fa  part  il  a  efté  bien  entretenu  ,  &  deuil 
bien  avoir  mond.  Sr.  de  Bourgogne  mémoire 
des  paroles  qui  Rirent  dittes  en  traittant  les 
paroles  de  feue  Madame  Katherine  de  France 
&  de  Monf.  de  Charrolois  fon  fils. 

Et  au  regart  d’aucunes  autres  plaintes  que 
mond.  Sr.  de  Bourgogne  fait  de  certaines 
injures  ,  qu’il  dit  avoir  efté  faittes  tant  à 
lui  que  à  fes  gens  par  maniéré  de  defrilion. 
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Telles  chofes  &  femblables  doivent  ellre 
defplaifans  à  tous  Princes ,  &  quant  il  vient 
à  leur  cognoiffance  ,  en  devroit  faire  pug- 
nilfion ,  mais  pour  ce  que  communément 
elles  fe  dient  &  font  par  gens  de  mauvaife 
voulenté  &  petite  réputation ,  jaçoit  ce  que 
bien  largement  en  ayt  ellé  dit  &  fait  contre 
la  perfonne  du  Roy ,  &  de  plus  griefves  & 
énormes  chofes ,  néantmoins  il  fe  déporte  de 
plus  avant  en  parler  pour  le  préfent. 

Et  finablement  à  ce  que  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  fupplie  au  Roy ,  que  fon  plaifir 
foit  de  l’avoir  en  fa  bonne  grâce ,  &  le  tenir 
&  lui  faire  comme  à  fon  parent  &  ferviteur  : 
&  que  au  plaifir  de  Dieu  il  le  trouvera  tou¬ 
jours  bon,  vray,  franc  &  loyal,  humble 
&  obéiffant. 

Mond.  Sr.  de  Bourgogne  peut  avoir  affez 
veu  &  cogneu  par  expérience ,  que  depuis 
le  traittié  fait  entre  le  Roy  &  lui ,  le  Roy 
lui  a  tenu  termes  bons  &  raifonnables  , 
comme  il  appartient  faire  envers  fon  bon 
parent  &  ferviteur,  &  feroit  le  Roy  bien 
joyeux  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne  le  gou¬ 
vernail  toujours  tellement  envers  lui ,  qu’il 
eull  caufe  de  continuer  &  de  l’avoir  &  tenir 
en  fa  bonne  grâce. 

La  réponfe  deffufd.  a  été  faitte  de  par  le 
Roy  en  fapréfence  auxdits  Ambaxadeurs,  ou 
eftoient  Meff.  les  Ducs  d’Orléans,  de  Bre- 
taigne  ,  le  Comte  du  Maine  ,  &  autres  Sgrs. 
du  fang ,  Prélats  &  gens  du  Grant-Conlei! 
du  Roy ,  à  Montbazon ,  le  vije.  jour  de 
Mars  mil  iiijc.  lviij. 

Aprez  lefquelles  réponfes  faittes  auxdits 
Ambaffadeurs ,  l’an  &  jour  que  deffus  ,  le 
lendemain,  qui  fut  huitième  jour  de  Mars, 
ils  envoyèrent  par  Toifon  d’Or  l’un  d’iceulx 
Ambaxadeurs  certaine  fcédule ,  laquelle  il 
préfenta  de  par  lefd.  Ambaxadeurs  à  MM.  du 
Confeil  du  Roy ,  &  à  laquelle  par  l’Ordon¬ 
nance  du  Roy  a  efté  répondu  en  la  maniéré 
qui  s’enfuit. 

Depuis  la  réponfe  faitte  de  par  le  Roy  & 
en  fa  préfence  à  vous  MM.  jehan  de  Croy , 
Sr.  de  Cimay ,  Meff.  Jehan  de  Launoy,  Gou¬ 
verneur  de  Hollande  &  Thoifon  d’Or  , 
Confeillers  &  Ambaxadeurs  de  Monf.  de 
Bourgogne ,  vous  avez  baillié  au  Confeil 
du  Roy  une  fcédule  ,  par  laquelle  dittes  que 
vous  avez  été  envoyez  devers  le  Roy  pour 
deux  poins  ;  l’un ,  pour  ouvertement  &  cle- 
rement  lui  faire  déclairer  quel  a  efté  mond. 
Sr.  quel  il  eft ,  &  quel  il  veut  demourer  en¬ 
vers  le  Roy  ;  l’autre  ,  pour  fcavoir  ce  le 
Roy  eft  indigné  ou  mal  content  de  mond. 
Sr.  de  Bourgogne ,  &  les  caufes  pourquoy 
&  que  fe  le  Roy  a  aucune  chofe  en  fon 
cœur  qui  le  meuve  à  eftre  mal  content  de 
mond.  Sr.  de  Bourgogne,  que  fon  plaific 
foit  le  déclarer  &  le  lui  figniffier  ,  &  dittes 
que  auxd.  deux  poins  qui  font  la  principale 
caufe  de  voftre  venue,  n’a  riens  efté  ré¬ 
pondu  ,  parquoy  fupliez  au  Roy  que  fur  ce 
vous  peufliez  favoir  fon  vouloir  &  bon  plaifir. 

Pour  répondre  à  laquelle  fcédule  ,  le 
Roy  vous  fait  dire  que  par  les  réponfes  qui 
vous  ont  efté  baillées,  vous  pouvez  bien 
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Véôir  &  cognoiftre  que  à  chafcun  defdits 
deux  poins  dont  vous  parlez  ,  &  à  tous  les 
articles  que  vous  avez  baillez  par  efcript, 
a  efté  bien  &  fouffifamment  répondu  de  par 
le  Roy  ,  &  néantmoins  parce  que  requérez 
avoir  plus  ample  déclaration ,  fur  le  contenu 
en  voftred.  fcédule ,  le  Roy  envoyera  de¬ 
vers  mond.  Sr.  de  Bourgogne  aucuns  de  fes 
Confeillers  pour  lui  faire  affavoir  fur  ce 
fon  vouloir  &  entencion ,  &  pour  cognoiftre 
fe  mond.  Sr.  de  Bourgogne  eft  &  vuelt  eftre 
par  effet  envers  le  Roy  tel  que  vous  avez 
dit  &  baillié  par  efcript.  Fait  à  Montbazon 
le  xje.  jour  de  Mars,  l’an  mil  iiijc.  lviij. 

Le  ixe.  Février  aud.  an,  qui  eftoit  un 
Vendredy,  lefd.  Ambaffadeurs  du  Duc  de 
Bourgogne  furent  admis  à  l’Audiance  du 
Roy  >  préfent  fon  Grand-Confeil  en  la  for- 
tereffe  de  Montbazon  ,  &  lui  firent  leur 
harangue  commençant  en  cette  forte.  Sire, 
vojlre  trés-humble  &  trés-obéijfant  ferviteur  & 
parent  Monf.  de  Bourgogne  a  veu  les  réponfes 
que  ave^  fautes  aux  poins  &  articles  ,  dont 
vous  ont  parle  à  Vandofme  fes  gens  &  Am- 
’naxeurs  ,  &  trouve  par  icelles  qu’ils  ont  bien 
peu  profité ,  &c.  Le  refte  des  article^  de 
cette  harangue  eft  contenu  dans  les  réponfes 
précédentes. 

Extrait  de  là  proportion  faitte  devant 
Mgr.  le  Dauphin  par  L’ Eve f que  de 
Coutance  ,  Ambaffadeur  du  Roy  ,  en 
prèfence  de  Mgr .  de  Bourgogne ,  &c. 
Harangue  faitte  au  Dauphin  en  14b  8 
par  ordre  du  Roy, 

^  *45  &  T^t  tiercement  pour  ce  que  Monfgr.  de 
XL  Bourgogne  vous  attient  en  prouchain 
-  de  lignage,  &  eft  yffu  de  la  très-digne  & 
très-chr etienne  Maif’on  de  France ,  lequel  de 
fa  grand  humanité  a  plufieurs  fois  recogneu 
par  fes  Ambaftadeurs ,  en  la  prèfence  du 
Roy  &  ailleurs,  que  les  grands  biens  & 
honneurs  que  Dieu  lui  a  donné  en  terre  * 
dont  il  eft  digne  de  greigneurs ,  il  les  cognoit 
avoir  eus  d’icelle  ,  par  quoy  eft  à  préfumer , 
pmfumptione  juris  &  de  jure  ,  que  il  veult  & 
déliré  de  tout  fon  cueür  le  bien  ,  l’onneur  & 
Habilité  de  la  très-digne  Coronne  &  Maifon 
de  France ,  &  par  conféquent  le  bien  du 
Roy  &  le  Votre  ,  comme  votre  prouchain 
parent ,  car  à  ce  l’oblige  droit  naturel  * 
comme  dit  St.  Thomas  :  In  prima  parte ,  in 
cultu  ,  inquit  $  parentum  ,  includitur  cultus 
omnium  confanguineorum  ,•  &  confanguinei  ex 
eo  dicuntur ,  qui  ex  eifd.  parentib.  &  fanguineis 
procejferum,  fecundum  Philof,  viij.  Ethicorum. 
Pour  lefquelles  raifons  le  Roy  a  juftement 
voulu  que  mond.  Sr.  de  Bourg,  fuit  préfent 
à  l’expédition  de  noftre  créance,  &c,  Ibid, 
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14^9.  Lettre  du  Duc  au  Roy ,  touchant 

-  fes  Envoyés  à  la  Cour  de  France . 

MUeR^!  Ayf  ON  très-redoubté  Seig  neur ,  tant  &  fi 
A°i  très-humblement  comme  je  puis,  je 

pag.  9.  me  recommande  à  votre  bonne  grâce  &  vous 
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P  a^e  Savoir,  mon  très-redoubté  Seigneur, 
que  par  mon  très -chier  &  féal  coiïfm  fit 
premier  Chambellan  le  Seigneur  de  Croy , 
)  ay  lceu  les  gratieufes  &  cordiales  devifes 
que  de  votre  bemgne  grâce  il  vous  a  pieu 
avoir  avec  lui  touchant  ma  perfonne  •  dé¬ 
montrant  l’entiere  affeftion  &  bon  vouloir 
que  avez  vers  moy  &  mes  affaires  dont  j’ai 
elté  &  fuis  très- joyeux ,  &  vous  en  remer¬ 
cie  de  tout  mon  cuer.  Et  au  regard  de  ce 
que  lui  avez  touché  entres  autres  chofes 
que  Ion  vous  a  rapporté ,  que  je  dois  avoir 
refcnpt  a  Beaucoulin  de  Bretaigne  certaines 
Lettres  qui  vous  peuvent  préjudicier,  on  ne 
trouvera  pas  a  la  vérité  que  ainfy  foit  &  fe 
votre  bon  plaifir  étoit  de  ordonner  à  ceulx 
qui  ont  fait  ledit  rapport  qu’ils  feiffent  ap¬ 
paroir  defdites  Lettres ,  j’efpoir  que  les  trou¬ 
verez  avoir  failly ,  ft  vous  fupplie  très-hum¬ 
blement  ,  mon  très-redoubté  Seigneur ,  que 
a  tels  rapports  qui  par  adventure  font  faits 
par  ceulx  aufquels  vient  à  déplaifir  la  bonne 
aucour  que  me  montrez,  qui  la  trouble- 
roient  voulentiers  fe  ils  po voient  ne  veuil¬ 
lez  adjouter  foy ,  car  foyez  feur  que  pour 
choie  qui  me  peuft  advenir ,  fe  ne  vouldroit 
faire  ne  penlèr  chofe  qui  vous  deuft  tourner 
a  domaige  ou  defplailir.  En  oultre  ,  mon  trèsi 
redoubté  Seigneur ,  j’ay  été  adverti  par  mon 
coufin  &  Chambellan  Meffire  Jean  de  Croy 
&  autres  mes  gens  ,  que  naguaire  avoit  en¬ 
voyé  vers  vous  ,  de  ce  qui  a  efté  befongné 
touchant  les  matières  dont  je  les  avois  char¬ 
ges,  toutefvoies  obftant  que  lefd.  matières 
n ont  pas  du  tout  efté  expédiées,  &  que 
pour  icelles  pachever  félon  les  conelulions 
par  vous  prinfes  au  partement  de  mefdits 
gens  ,  aucuns  d  eulx  font  demourez  par  delà 
qui  encore  ne  me  ont  rien  fait  fcavoir  de 
leur  expédition ,  je  n’ai  préfentement  peu 
prendre  conclulion  èfdites  matières  ,  mais 
pieftement  que  mefdits  gens  feront  retournés 
&  que  feray  informé  de  ce  qu’ils  auront 
beloigne,  je  vous  feray  très-brief  réponce 
nir  chacun  des  points  *  &  dès  maintenant  laiffe 
fait  fe  ne  feuft  que  je  attends  le  retour  de 
mefdits  gens.  Mon  très-redoubté  Seigneur  , 
plaife  vous  moy  toujours  avoir  en  votre 
bonne  grâce ,  &  me  mander  &  commander 
vos  bons  plaifirs  pour  les  faire  &  accomplir 
à  mon  léal  pouvoir  ,  très-voulentiets  ,  de 
bon  cuer  >  comme  raifon  eft,  &  bien  tenu 
y  fuis  ,  priant  le  benoit  fils  de  Dieu  qu’il 
vous  ait  &  maintienne  en  fa  fainte  &  digne 
garde ,  &  vous  doint  bonne  vie  &  lougue  & 
accompliffement  de  vos  très-nobles  &  bons 
defirs.  Ecript  en  mon  châtel  de  Geneppe  le 
22e.  jour  de  Juillet.  Signé  j  Philipe.  Et  plus 
bas ,  le  Bourguignon.  Sur  le  dos  eft  écript; 
A  Monfeigneur  le  Roy. 


CLXXXI. 

Réfolutioîls  prifes  au  Conféil  du  Roy 

contre  le  Duc  de  Bourgogne .  *460: 

OU  Çonfeil  tenu  par  l’Ordonnance  du  BibL  duRo 
Roy  à  Villefranche  en  Berry  en  Mf.  de  Ba- 
l’Hoftel  de  Monfgr.  le  Comte  du  Maine 
6g  ij 
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les  xxvj  &  xxviije.  jours  de  Juillet  1460, 
ouquel  mond.  Sgr.  du  Mayne,  Monf.  le 
Comte  de  la  Marche ,  Monf.  de  Lochac , 
Marefchal  de  France ,  Monf.  de  Dammartin  , 
Mes.  Eftienne ,  Chev.  &  Pierre  d’Oriole,  &c. 
eftoient. 

Fut  par  mond.  Sr.  du  Mayne  mis  en  dé¬ 
libération  ,  ce  qu’il  fembloit  qu’on  devoit 
confeiller  au  Roy  fur  ce  qu’il  avoit  à  faire 
cette  préfente  année  touchant  Monf.  de 
Bourgogne. 

Sur  quoy  la  matière  bien  débattue  ,  & 
plufieurs  raifons  alléguées  d’im  codé  & 
d’autre ,  veuës  les  défobéiffances  qui  par  cy- 
devant  fe  font  faittes  8c  fe  font  chacun  jour 
par  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  ,  &  en  fes 
pays  eftans  ou  Royaume  de  France ,  efquels 
pays  les  Lettres  ,  Mandemens  ou  Ordon¬ 
nances  du  Roy ,  les  Arrefts  de  la  Cour  de 
Parlement  ne  font  aucunement  obéys  ,  & 
ne  veult  mond.  Sr.  de  Bourgogne  fouffrir 
faire  aucuns  exploits ,  par  l’auttorité  de  la 
Juftice  d’icelluy  Sr.  mais  entreprend  de  jour 
en  jour  plufieurs  grands  chofes  ou  préjudice 
de  fa  Souveraineté ,  laquelle  le  Roy ,  tant 
par  le  ferment  fait  en  fon  facre  8c  couron¬ 
nement  que  autrement,  eft  tenu  &  obligé 
de  garder  &  deffendre. 

Confidérées  auffi  les  treves  prinfes  par 
mond.  Sgr.  de  Bourgogne  fans  le  congté  du 
Roy  avec  les  Anglois  les  anciens  ennemis , 
la  faveur  donnée  auxd.  Anglois  fous  cou¬ 
leur  dcfd.  treves  ,  &  le  grand  préjudice  8c 
dornage  qui  en  eft  par  cy-devant  advenu, 
advient  chacun  jour ,  &  peut  encores  adve¬ 
nir  aux  fubjets  du  Roy  à  fes  pays  &  à  la 
chofe  publique ,  lefquelx  led.  Sr.  comme 
Prince  fouverain  ,  eft  tenu  8c  obligé  de  gar¬ 
der  &  deffendre  ,  &  mefmement  entre  autres 
chofes  eft  tenu  &  obligé  de  faire  par  tout 
fon  Royaume  avoir  juftice  à  tous  fes  fub¬ 
jets  ,  8c  icelle  garder  8c  entretenir  des  uns 
aux  autres  quant  les  cas  le  requièrent. 

Attendu  avec  ce  que  par  quelque  com¬ 
mandement  qui  par  cy-devant  aient  été 
faits ,  foit  par  Commiffaires  de  la  Court  de 
Parlement  ou  autres  Officiers  dud.  Sr.  l’on 
n’y  a  voulu  obéir  ne  obtempérer  en  quel¬ 
que  maniéré  ,  aincors  y  ont  efté  faites  plu- 
lieurs  rébellions  8c  défobéiffances ,  par  quoy 
les  Arrefts  8c  Jugemens  de  la  Court  font 
demeurez  illufoires ,  ayant  auffi  regart  que 
le  Roy  a  procédé  bien  8c  meurement  à 
faire  enquérir  &  favoir ,  tant  en  fa  Court 
de  Parlement  que  ailleurs ,  la  vérité  defd. 
défobéiffances  &  furprinfes ,  &  par  plufieurs 
fois  le  temps  paffé,  8c  encores  n’agueres 
par  fes  Ambaxadeurs  en  a  fait  advertir  mond. 
Sr.  de  Bourgogne ,  fans  ce  que  toutefois  au¬ 
cune  provifion  y  ait  été  donnée. 

A  femblé  que  le  Roy  s’eft  mis  en  fon  de¬ 
voir  ,  8c  que  il  a  matière  fuffifante  8c  jufte 
caufe  de  procéder  par  voye  de  fait  8c  puif- 
fance  d’armes  pour  faire  obéir  par  touts  les 
pays  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne  eftans  ou 
Royaume ,  aux  Lettres  ,  Mandemens  8c 
Ordonnances  dud.  Sr.  comme  Souverain  , 
aux  Arrefts  qui  ont  été  donnez  par  fa  Court 
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de  Parlement  8c  les  contraindre  à  fouffrir 
tous  les  exploits  8c  exécutions  ordonnées  à 
faire  par  l’auttorité  de  fa  Juftice,  ainfy  faire 
réparer  toutes  les  chofes  faittes  ou  préju¬ 
dice  ,  contemps  &  mefpris  du  Roy  ,  de  fa 
Souveraineté  8c  de  lad.  chofe  publique. 

Et  pour  mieulx  procéder  à  l’exécution 
de  ce  que  dit  eft ,  a  femblé  que  le  Roy  doit 
préalablement  donner  provifion  à  la  garde 
de  fes  pays ,  tant  de  Guienne  que  autres 
où  il  puet  choir  danger  en  matière  qu’ils 
foient  en  fi  bonne  feurté ,  que  aucun  incon¬ 
vénient  ne  puiffe  venir,  par  quoy  led.  Sr. 
foit  retardé  ou  empefché  de  venir  a  fin  defd» 
chofes. 

Avec  ce  doit  icelluy  Sr.  en  toute  dili¬ 
gence,  avifer  de  quelx  gens  de  fon  Ordon¬ 
nance  il  fe  pourra  ayder,  &  quel  nombre 
d’autres  gens  il  fera  mettre  fus,  auffi  faire 
apprefter  fon  artillerie  ,  &  toutes  autres 
chofes  néceffaires  pour  le  fait  de  la  guerre, 
8c  que  led.  Sr.  ait  telle  8c  fi  bonne  puiffance , 
qu’il  puiffe  mettre  à  exécution  fon  entreprife, 
quelque  réfiftance  que  y  voulfift  ou  put 
mettre  mond.  Sr.  de  Bourgogne ,  car  autre¬ 
ment  la  foule  en  demourroit  fur  le  Roy  8c 
feroit  contraint  de  cheoir  en  guerre  géné¬ 
rale  ,  laquelle  ne  femble  pas  eftre  proffitable 
pour  led.  fieur  ne  pour  fon  Royaume  pour 
plufieurs  grands  inconvénients  qui  en  peuvent 
advenir. 


CLXXXII. 

Accord  entre  le  Duc  de  Bourgogne  & 
les  gens  des  trois  Etats  du  Duché. 

En  non  de  noftre  Seigneur,  amen.  L’an  An.  14 6 

de  l’Incarnation  d’iceluy  courant  1460 - 

le  27  Aouft.  Nous  Frere  Guy  d’Oftun  Abbé 
de  Cifteaulx  ,  Jehan  de  St.  Pierre  Abbé  de  Chamb.  . 
la  Ferté-fur-Grofne ,  Hugues  de  Monconnis  Dijo^eS 
Abbé  de  St.  Benigne  de  Dijon ,  Jehan  Petit- 
jehan  Abbé  de  St.  Martin  d’Oftun,  Pierre 
de  Fontettes  Abbé  de  St.  Seigne-en-Auxois, 
Guillaume  Chanu  Grand-Prieur  Procureur 
des  Religieux  Abbé  &  Couvent  du  Monaftere 
de  St.  Pierre  de  Châlon ,  Bernard  de  Bour¬ 
bon  Abbé  de  Fia vigny  ,  Girard  Margueron 
Abbé  de  Maifieres,  Guillaume  Margueron 
Abbé  de  Ste.  Marguerite ,  Anthoine  de  Roye 
Doyen  de  la  Chapelle  de  Monfeigr.  le  Duc 
de  Bourgogne  à  Dijon ,  pour  moy  8c  pour 
le  Chapitre  de  laditte  Chappelle,  Ferrey  de 
Clugny  Official ,  8c  Guillaume  Maffy  Cha¬ 
noine  de  l’Eglife  Cathédrale  de  St.  Ladre 
d’Oftun ,  pour  nous  8c  pour  les  Doyen  8c 
Chapitre  dudit  St.  Ladre.  Henry  de  Salins 
Doyen ,  8c  Jehan  Bourgeois  Chanoine ,  pour 
nous  8c  pour  le  Chappitre  de  l’Eglife  Col¬ 
légiale  de  Noftre-Dame  de  Beaune  ;  Amé 
Bouffeaul  Tréforier ,  Girard  Paiffeau  8c  Jehan 
Guedon  Chanoines ,  pour  nous  8c  pour  les 
Doyen  8c  Chappitre  de  St.  Vincent  de 
Châlon ,  Jehan  de  Vandeneffe  Doyen  ,  8c 
Jehan  Bourgeois  Chanoine  ,  pour  nous  8c 
pour  le  Chappitre  de  St.  Denys  de  Vergey, 
tous  repréfentans  l’Etat  de  l’Eglife.  Et  nous 
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Pierre  de  Beffroymont  Comte  de  Charny, 
Jehan  de  Châlon  Seigneur  de  Viteaul ,  Jehan 
de  Beffroymont  Seigneur  de  Mirebel ,  Guil¬ 
laume  de  Beffroymont  Seigneur  de  Seche  & 
de  Sombernon ,  Jehan  Seigneur  de  Chafteau- 
villain,  de  Grancey  &  de  Thil  ,  Claude 
Seigneur  de  Chaftellus,  Jehan  Seigneur  de 
Villers-la-Faye ,  Guillaume  de  Pontallier 
Seigneur  de  Thalemey  ,  Charles  de  Merlo 
Seigneur  de  St.  Bris  &  Bonnencontre  ,  Ferry 
de  Cufance  Seigneur  de  Belvoir ,  Claude  de 
Dinteville  Seigneur  de  Commarrien,  Jehan 
de  Tenarre  Seigneur  de  Tanley,  Thibault 
de  Plenen  Seigneur  de  Chevigny,  Claude 
&  Triftan  de  Thoulongeon  ,  Effienne  de 
Mailly  Seigneur  de  Mafieres ,  d’Arceaulx  & 
d’Arcelot,  Anthoine  Seigneur  de  Rochefort, 
Jacques  Boton  Seigneur  de  Courberon  ,  Gi- 
rart  Poinceot  Seigneur  d’Efguilly ,  Amblart 
de  Neufville  ,  Jehan  Perron ,  Seigneur  de 
Mypont ,  Jehan  de  Mafilly  Seigneur  de 
Rouffay  ,  Qaude  de  Giellan  Seigneur  de 
Mailly ,  Girard  de  Roflillon  Seigneur  de 
Clomot ,  Anthoine  du  Bois  Seigneur  de 
Poufanges ,  Jehan  de  Fontettes  Seigneur  de 
Verrey,  Jacques  Regnart  Seigneur  de  la 
Chaume ,  Jacques  de  Dufy  Seigneur  d’Oye , 
Eftienne  de  Salins  Seigneur  de  Corrabeuf , 
&  Amey  Seigneur  de  Tanley,  tous  repré- 
fentans  l’Etat  de  la  Nobleffe.  Monin  d’Efche- 
non  Majeur ,  &  Jehan  Rabuftel  Procureur 
des  Efchevins  &  Habitans  de  la  ville  & 
commune  de  Dijon,  Jehan  Barbet  Bachelier 
en  Loix,  Philibert  Brunnet,  Habitans  & 
Procureurs  des  autres  Habitans  féculiers  de 
la  ville  du  chaftel  d’Oftun,  Jehan  Maire,  & 
Joffroy  Anthouart  Habitans  &  Procureurs 
des  autres  Habitans  féculiers  de  la  ville  de 
Marchault  en  la  cité  dudit  Oftun ,  Jehan- 
George-Claude  Puget  Licentié  en  Loix,  & 
Jehan  Pillot  Efchevins  &  Procureurs  des 
Habitans  de  la  ville  &  cité  de  Châlon,  Jehan 
du  May  Majeur,  &  Pierre  Ramual,  pour 
nous  &  Procureurs  des  Echevins  &  Habitans 
de  la  ville  &  commune  de  Beaulne ,  Jehan 
le  Goux  &  Huguenin  Quantin  ,  pour  nous 
&  Procureurs  des  autres  Habitans  de  la  ville 
de  Nuis,  Effienne  Katherine  &  Guillaume 
Mauboignié,  pour  nous  &  Procureurs  des 
autres  Habitans  de  St.  Jehan  -  de  -  Loofne , 
Simon  le  Goux ,  Eftienne  Joffroy  &  Nicolas 
de  Cirilly,  pour  nous  &  Procureurs  des 
autres  Habitans  du  bourg  de  la  ville  de  Chaf- 
tillon-fur-Seine,  Jehannin  Dehors,  pour  moy 
&  Procureur  des  autres  Habitans  de  la  rue 
de  Chaumont  dudit  Chaftillon ,  Jehan  Poil- 
lenay  ,  Jehan  Grignart  Licentié  en  Loix, 
&  Alexandre  Bolet ,  pour  nous  &  Procureurs 
des  autres  Habitans  de  la  ville  &  commune 
de  Semur-en-Auxois  ,  Guyot  Chaftellain , 
Jehan  Martenot,  Jacot  de  Han  &  Jehan 
Bruy ,  pour  nous  &  Procureurs  des  autres 
Habitans  d’Avalon,  Jehan  Chiffot,  pour  moy 
&  Procureur  des  autres  Habitans  de  Mont- 
bart ,  Jehan  Rouffet  &  Jehan  Bifot ,  pour 
eulx  &  Procureurs  des  autres  Habitans  de 
Flavigny ,  Jehan  Ribaudet ,  pour  moy  & 
Procureur  des  autres  Habitans  de  Charroles , 


Philibert  Thiebault,  alias  Choppart,  pour 
moy  &  Procureur  des  autres  Habitans  de 
Thoulon-fur-Arrou ,  &  Damas  Rouffeaul , 
tant  pour  moy  comme  Procureur  des  autres 
Habitans  de  Parey-le-Monnial ,  tous  repré- 
fentant  PEftat  des  bonnes  villes  des  Duché 
de  Bourgogne  &  Comté  de  Charrolois  ;  & 
par  ainfy  nous  tous  enfembie ,  tant  d’Eglifes  , 
Nobles,  que  defdittes  bonnes  villes,  repréfen- 
tant  les  gens  de  tous  Eftats  defdits  Duché 
de  Bourgogne  &  Comté  de  Charrolois  affem- 
blés  en  cette  ville  de  Dijon  pour  le  bien 
&  la  chofe  publique  defdits  pays.  Scavoir 
faifons  à  tous  préfens  &  advenir  que  comme 
n’aguieres àla très-grand  fupplication ,  priere 
&  requefte  qui  de  voftre  part  a  efté  faitte 
à  noftre  très-redoubté  Seigneur  Monfeigneur 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  icelluy  noftredit 
Seigneur  ait  ordonné  l’uitiefme  fur  le  vin 
vendu  en  détail,  &  les  impofitions  de  douze 
deniers  pour  livre  fur  toutes  denrées  qui  fe 
vendront  èfdits  Duché  de  Bourgogne  & 
&  Comté  de  Charrolois  ,  ceffent  du  tout  3r 
n’ayent  aucun  cours  en  iceulx  Duché  8c 
Comté,  le  tout  tant  &  fi  longuement  qu’il 
plaira  à  notredit  Seigneur ,  moyennant  les 
offres,  récompenfations  &  foubs  les  condi¬ 
tions,  modifications  &  déclarations  fur  ce 
faites ,  &  dont  plus  à  plain  eft  faite  mention 
ès  Lettres-patentes  de  notredit  Seigneur  que 
fur  ce  il  lui  a  pieu  faire ,  bailler  &  expédier 
à  nos  Commis  &  Députés  pour  ce  envoyés 
devers  luy.  Et  il  foit  ainfy  que  à  cefte  caufe 
&  par  raifon  des  trouaiges  &  rouaiges  que 
nous  lefdits  des  bonnes  villes  prenons  & 
voulyons  à  dez  prendre  &  recevoir  fur  lef¬ 
dits  gens  d’Eglife  &  fur  leurs  hommes  & 
fubjets  pour  la  fortification  &  pavement  def- 
dites  bonnes  villes ,  ainfi  que  faifions  & 
avions  accouftumé  faire  par  cy-devant  avant 
l’abolition  ainfi  faitte  defdits  huitiefme , 
vingtiefme  ,  &  impofitions  par  notredit  Sei¬ 
gneur  ,  comme  dit  eft ,  plufieurs  différens 
fe  foient  mehuz  &  ayent  efté  entre  nous 
lefdits  d’Eglife  &  des  Nobles,  d’une  part,  & 
nous  lefdites  bonnes  villes,  d’autre  part  , 
pour  l’appaifement  defquels  différens  nous 
tous  enfembie  d’un  commun  accord  &  con- 
fentement ,  avons  traitté  &  accordé ,  trait- 
tons  &  accordons  par  celles  de  &  fur  lefd. 
differens  en  la  forme  &  maniéré  qui  s’en¬ 
fuit. 

Premièrement,  que  lefd.  des  bonnes  villes 
dorefnavant  ne  recevront ,  en  quelque  ma^ 
niere  que  ce  foit ,  le  denier  pour  falignon 
de  fel  qu’ils  ont  accouftumé  de  prendre  & 
recevoir  fur  le  fel  qui  fe  vend  efdites  villes, 
mais  demeurera  ledit  denier  au  proffit  de 
mondit  Seigneur  le  Duc  pour  en  récompen- 
fation  des  impofitions  clés  vingtiefme  &  hui¬ 
tiefme  que  mondit  Seigneur  le  Duc  a  con- 
fentu  eftre  mis  fus  &  moyennant  récom- 
penfation  fuftifante ,  &  ce  qui  lui  a  efté 
accordé  par  lefdits  des  trois  Eftats.  Item  , 
que  dorefnavant  nuis  treux  ne  feront  im- 
pétrez  par  lefdites  bonnes  villes  ne  aucunes 
d’icelles  eftre  prins  &  levé  fur  le  fel  pour 
quelque  caufe  ou  raifon  que  ce  foit.  Item, 
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feront  mis  fus  &  au  néant  tout  quars ,  loyers 
&  eenfes  foraines,  rouaiges  &  entraiges  de 
villes ,  que  lefd.  des  bonnes  villes  auraient 
miles  fus  fur  les  hommes  &  fubjets  defdits 
gens  d’Eglife ,  Nobles  &  autres ,  quand  ils 
amendent  vendre  bois ,  charbon  ,  blé  & 
autres  marchandées  efdittes  bonnes  villes. 
Item  ,  que  dorefnavant  par  lefdittes  bonnes 
villes  ne  feront  mis  fus  lefdits  rouaiges  * 
treulx,  quars,  loyers,  cens  foraines  ,  & 
autres  femblables  fur  lefdiz  gens  d’Eglife  & 
Nobles ,  &  fur  lefdiz  hommes  &  fubjets ,  ne 
aultres  venans  &  menans  marchandise afd. 
bonnes  villes ,  fauf  &  réfervé  touttesfois  efd. 
des  bonnes  villes  que  pour  le  fait  de  la  for¬ 
tification  d’icelles  bonnes  villes ,  réparations 
&  pavemens  d’icelles  ,  mondit  Seigneur  leur 
pourra  donner  trouaiges  fur  les  vins  étran¬ 
gers  qui  entreront  efdittes  bonnes  villes  & 
qui  ne  feront  du  creu  defdites  bonnes  villes 
&  defdits  gens  d’Eglife  &  Nobles  qui  auront 
maifon  efdittes  bonnes  villes;  Item ,  pourront 
impétrer  de  mondit  Seigneur  treux  fur  les 
vins  qui  fe  vendront  en  gros  &  en  menu 
efdittes  bonnes  villes ,  defquels  treux  paye¬ 
ront  lefdits  gens  d’Eglife  &  Nobles  des  vins 
qu’ils  vendront  &  diilribueront  en  icelles  en 
détail  &  qui  ne  feront  de  leur  creu  ;  &  au 
regard  des  pavemens  defdittes  bonnes  villes 
chacun  &  droit  foy ,  foit  d’Eglife ,  Noble  ou 
autre  ayant  maifon  ou  héritage  efdittes 
bonnes  villes ,  fera  tenu  de  paver  devant 
fa  maifon  à  fes  frais  &  de  la  maintenir,  & 
à  ce  tourtes  maniérés  de  gens  feront  con¬ 
traints  par  les  Juftices  defdits  lieux*  Item , 
quand  lefdits  des  bonnes  villes  feront  gietz 
fur  eulx  pour  le  fait  de  laditte  fortification 
&  réparation  ,  lefdits  gens  d’Eglife  &  Nobles 
y  feront  contribuables  félon,  la  valeur  des 
maifons  ,  rentes  &  héritages  qu’ils  auront 
efdittes  bonnes  villes  &  fauxbourgs  d’icelles 
s’ils  n’ont  privilège  ou  traittiés  au  contraire 
dont  ils  foyent  joyfans,  &  feront  lefdits  gens 
d’Eglife  &  Nobles  appellés  à  voix  de  criée 
pour  voir  &  ayder  à  faire  lefdits  giefts  ,  & 
aufi  pour  voir  rendre  le  compte  d’iceulx 
giefts  &  impolis  fi  bon  leur  femble  &  eftre 
y  veuillent.  Item ,  eft  accordé  par  lefdits 
trois  Eftats  que  s’il  advenoit  que  mondit 
Seigneur  le  Duc  ou  fes  fuccefleurs  Ducs  de 
Bourgogne  &  Comtes  de  Charrolois  remif- 
fent  fus  lefdits  huitième ,  vintiefme  &  im- 
pofitions  efdiz  pays  ,  en  détaillant  la  creue 
du  fel,  chacun  defdits  Eftats  demourera  en 
tel  droit ,  eftat  ,  poffeffion ,  joyffance  & 
liberté  qu’il  étoit  avant  la  datte  de  celles , 
lefquelles  chofes  deftiifdittes  &  chacune  d’i¬ 
celles,  nous  d’un  commun  accord  &  con- 
lentement  affemblés  repréfentans  les  gens 
des  trois  Eftats  defdits  Duché  de  Bour- 
gongne  &  Comté  de  Charrolois  ,  comme 
dit  eft  ,  pour  nous  &  les  autres  defd.  Eftats 
abfens ,  promettons  par  nos  fermens  pour 
ce  donnés  ,  les  mainlevées  aux  laints ,  gar¬ 
der  ,  obferver  &  entretenir  de  point  en  point 
entièrement  en  la  forme  &  maniéré  que 
cy-deffus  eft  dit  &  déclaré,  fans  aucune¬ 
ment  faire  ,  dire  ne  aller  à  l’encontre  en 
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quelque  maniéré  que  ce  foit.  En  renonçant 
par  nofdits  fermens  à  toutes  chofes  à  ce 
contraires ,  mefmement  au  droit  difant  gé¬ 
nérale  renonciation  non  valoir  fi  l’efpécial 
ne  précédé.  En  tefmoing  defquelles  chofes 
nous  tous  enfemble  avons  requis  &  obtenu 
le  fcel  de  la  Court  de  notredit  Seigneur 
Monfeigneur  le  Duc  *  eftre  mis  à  ces  pré¬ 
fentes  Lettres  faittes  ,  données  &  palfées 
au  Réfeûeur  du  Monaftere  de  St.  Eftienne 
de  Dijon,  ouquel  nous  defdits  trois  Eftats 
defliis  nommés  eftions  pour  ce  faire  affem¬ 
blés  pardevant  Girart  Sappel ,  Clerc-Notaire 
publique  juré  de  la  Court  de  noftredit  Sei¬ 
gneur  ,  préfens  honnorables  hommes  & 
faiges  Maiftre  Pierre  Baudot ,  demeurant  à 
Dijon  j  Jehan  Grignart,  demeurant  à  Beaune- 
tous  Licenciés  en  Loix ,  Maillres  Pierre  Ton , 
deur,  Pierre  Varnier,  Secrétaires  de  noftred. 
Seigneur ,  Pierre  Prevoft ,  Jehan  Gueneaul , 
Eftienne  Chambellan  ,  Oigier  Naudin ,  de- 
meurans  à  Dijon ,  &  plufieurs  antres  tef- 
moings  à  ce  appellés  &  fpécialement  re¬ 
quis  l’an  &  jour  defliis  dits.  Signé,  G.  Sappel. 
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Lettre  du  Roy  Louis  XL  en  faveur  du 
Duc  de  Bourgogne ,  au  fujet  des 
Aydes  de  Bar-fur-Seine  ,  &c. 

Louis  paf  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
France ,  aux  Baillis  &  Efleus  de  Sens 
&  de  Troyes,  ou  à  leurs  Lieuxten.  &  à 
chafcun  d’eulx ,  falut.  Comme  entre  les  autres 
matières  ouvertes  *  &  qui  par  noftre  très- 
chier  &  très-amé  oncle  le  Duc  de  Bour- 
goigne  nous  ont  efté  remonftrées  depuis 
noftre  venue  ,  que  nouvellement  avons 
faitte  en  noftre  ville  de  Paris ,  certaine  re- 
monftrance  nous  ait  efté  faitte  de  la  part 
de  noftred.  oncle ,  que  combien  par  le  trait- 
tié  de  paix  faitte  à  Arras ,  entre  feu  noftre 
très-chier  Sgr.  &  pere  que  Dieu  abfoille  , 
&  noftred.  oncle,  tous  les  prouffits  des  Aydes, 
tant  du  grenier  à  fel ,  quatrième  de  vin  ven¬ 
dus  à  détail ,  impofitions  de  toutes  denrées  , 
tailles ,  fuuaiges  ,  &  autres  aydes  &  fubven- 
tions  quelconques  qui  ont  &  auront  cours , 
&  font  ou  feront  impofez  en  la  ville  & 
chaftellenie  de  Bar-fur-Seine,  &  ez  villes 
&  villages  fubjets  &  reflortifîans  en  icelle 
chaftellenie ,  ayent  entre  autres  chofes  efté 
tranfportées  &  baillées  par  noftred.  feu  Sgr. 
&  pere  à  noftred.  oncle ,  pour  lui  &  celui 
de  fes  hoirs  auquel  il  délaifl’era  aprez  fon 
décès  la  fgrie.  dud.  Bar-fur-Seine  -,  félon  la 
forme  dud.  traittié  de  paix,  néantmoins 
vous  Efleus  &  nos  Grenetiers  &  antres  Of¬ 
ficiers  à  Troyes  ,  Muffi-l’Evêque  &  Langres 
fe  font  efforciez  &  efforcent  par  plufieurs 
&  divers  moyens ,  de  vouloir  abolir  & 
mettre  au  néant  le  Grenier  à  fel  dud.  Bar- 
fur-Seine  ,  en  diftrayant  plufieurs  villes  & 
villages ,  tant  de  la  chaftellenie  dud.  Bar  que 
autres  qui  d’ancienneté  avoient  &  ont  ac- 
couftumé,  &  qui  félon  les  Ordonnances 
royaulx  doivent  prendre  fel  oud.  Grenier 
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de  Bar  ]  comme  plus  prouchain  d’eulx ,  & 
les  ont  contraints  &  contraignent  à  aler 
prendre  fel  ez  greniers ,  tant  dud.  Muffi  , 
de  Troyes ,  que  ailleurs.  Et  avec  ce  ont 
empefché  &  empefchent  noftred.  oncle  & 
fes  Officiers  aud.  Bar-fur-Seine  de  lever  les 
tailles  &  aydes  en  plufieurs  des  villes  & 
lieux  de  lad.  chaftellenie  de  Bar ,  comme 
à  Villey  ,  Entrode ,  Bretignelles ,  les  Am- 
blans  de  Maignans  ,  Fraiguignet ,  Maroles , 
Brehon  &  Ligneres ,  eftant  du  fief,  guait  & 
garde  &  retrait  dud.  Bar-fur-Seine,  lefqueÜes 
chofes  font  ou  très-grand  préjudice  &  dom¬ 
mage  de  noflred.  oncle  &  de  fes  droits ,  & 
plus  feraient  ce  par  nous ,  ne  lui  eftoit  fur 
ce  pourveu  fi  comme  dit-il.  Pour  ce  eft-il, 
que  nous  confidéré  ce  que  dit  eft,  &  que 
defirons  de  tout  noftre  pouvoir ,  led.  traittié 
de  paix  eftre  gardé  ,  entretenus  &  accom¬ 
plis  ,  vous  mandons  &  commettons  par  ces 
préfentes  que  vous  vous  informez  ou  faites 
informer  bien  &  diligemment  de  &  fur  les 
chofes  defïufd.  &  mefmement  de  l’ancien 
ufage,  &  de  ce  que  dit  efl  deffus  par  la 
maniéré  que  trouverez  que  l’on  a  ufé  de 
toute  ancienneté  ,  faites  ,  fouffrez  &  laiffez 
joir  &  ufer  noftred.  oncle  ou  fes  gens  & 
Officiers  pour  luy ,  car  ainfy  nous  plaifl-il 
eftre  fait ,  nonobflant  quelconques  Lettres 
fubreptices  impétrées  ou  à  impétrer  à  ce 
contraires.  Donné  à  Tours  le  premier  jour 
d’O&obre  l’an  de  grâce  mil  cccc.  foixante 
&  ung ,  &  de  noftre  régné  le  premier.  Par 
le  Roy  ,  à  la  relation  des  gens  de  fon 
Grand-Confeil.  J.  Castel. 


CLXXXIV. 

Lettre  de  Louis ,  Roy  de  France  ,  au 
fujet  de  certaines  difficulté {  quil  avoit 
pour  la  Comté  de  Mafcon ,  &c,  avec 
le  Duc  de  Bourgogne. 

LOUYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
France,  à  nos  amez  &  féaulx,  &c. 
falut  &  dileclion.  Comme  entre  les  autres 
matières  ouvertes ,  &  qui  nous  ont  efté 
remonftrées  depuis  noftre  venue ,  que  nou¬ 
vellement  avons  fait  en  noftre  ville  de  Pa¬ 
ris  ,  de  la  partie  de  noftre  très-chier  &  très- 
amé  oncle  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  par  les 
gens  de  fon  Grand-Confeil  eftans  lez  lui 
certaine  remonftrance  nous  ait  efté  faitte 
du  coufté  de  noftred.  oncle,  que  combien 
que  par  le  traitté  de  paix  fait  à  Arras  entre 
feu  noftre  très-chier  Sgr.  &  pere  cui  Dieu 
pardoint ,  &  noftred.  oncle ,  la  cité  &  comté 
de  Mafcon ,  enfemble  toutes  les  villes , 
villages ,  terres  ,  cenfes ,  rentes  &  revenues 
quelconques ,  qui  eftoient  ou  appartenoient 
ou  dévoient  competer  &  appartenir  en  de- 
maine  à  noftred.  feu  Sgr.  &  pere  &  à  la 
Couronne  de  France,  en  &  par  tous  les 
Bailliages  royaux  de  Mafcon  &  de  St.  Jan- 
goul  &  ez  mettes  d’iceulx  avec  toutes  les 
apparten.  &  append.  d’icelle  Comté  de 
Mafcon  &  autres  fgries.  que  tenoit  &  de- 


'  O  G  N  E.  ccxxxix 

voit  tenir  noftred.  feu  Sgr.  &  pere  en  de- 
maine  &  de  demaine  en  &  par-tout  lefd. 
Baillages  de  Mafcon  &  de  St.  Gengoul,  & 
tant  en  fiefs ,  arriere-fîefs ,  confixation ,  pa¬ 
tronages  d’Eglifes,  collations  de  bénéfices, 
comme  en  autres  droits ,  prouffits  &  émo- 
lumens  quelconques  fans  y  riens  retenir 
de  la  part  de  noftred.  feu  Sgr.  &  pere  de 
ce  qui  touche  &  puet  toucher  le  domaine  de 
la  fgrie.  &  jurifdi&ion  ordinaire  des  Comté 
&  lieux  deff.  d.  fauf  &  réfervé  à  noftred. 
feu  Sgr.  &  pere  &  à  fes  fucceffeurs  Roys 
de  France  le  fief  &  hommage  des  chofes 
deff.  d.  le  reffort  &  fouveraineté ,  enfemble 
la  garde  &  fouveraineté  des  Eglifes  &  fu- 
jets  d’icelle  de  fondation  royal  eftans  ez 
mettes  defd.  Baillages  ou  enclavées ,  &  le 
droit  de  régale  où  il  a  lieu ,  &  autres  droits 
royaulx  apparten.  d’ancienneté  àla  Couronne 
de  France  ez  Baillages  defl’.  d.  ayent  efté 
délaiffez  &  avec  ce  baillez  &  tranfportez  à 
noftred.  oncle  de  Bourgogne ,  pour  lui  & 
fes  hoirs ,  procréez  de  fon  corps  &  les  hoirs 
de  fes  hoirs  en  defcendant  toujours  çn  di¬ 
recte  ligne  foient  malles  ou  femelles,  pour 
de  lad.  cité  &  comté  de  Mafcon  ,  enfemble 
les  villages  ,  terres  &  demaines  deff.  d.  joir 
&  ufer  par  noftred.  orîcle  de  Bourgogne  & 
fefd.  hoirs  à  toujours  &  les  tenir  à  foy  & 
homage  de  la  Couronne  de  France  &  en 
pairie ,  foubs  le  reffort  de  nous  &  de  noftre 
Court  de  Parlement  fans  moyen  pareille¬ 
ment  &  en  telles  franchifes  ,  droits  &  pré¬ 
rogatives  comme  les  autres  pers  de  France; 
néantmoins  depuis  led.  traittié  de  paix , 
noftred.  oncle  de  Bourgogne  n’a  encore  eu  , 
ne  peut  avoir  la  joiffance  &  délivrance  des 
villes ,  chaftellenies ,  juftices ,  jurifdi&ions  , 
fgries.  fiefs,  arriere-fiefs  &  demaine,  ainfy 
à  luy  baillez  &  tranfportez  ezd.  Baillages 
de  Mafcon  &  de  St.  Gengoul,  mefmement 
de  ce  qui  eft  dehors  de  lad.  Comté  de 
Mafcon  en  fon  très-grand  grief,  préjudice 
&  dommage.  Et  plus  feroit  fe  par  nous  ne 
lui  eftoit  fur  ce  pourveu.  Pour  ce  eft-il  que 
nous  ces  chofes  confidérées ,  voulans  &  de- 
firans  led.  traittié  de  paix  &  tout  le  con¬ 
tenu  en  ycelluy  eftre  entretenu,  gardé  & 
accomply  de  noftre  part ,  vous  mandons 
&  commettons  par  ces  préfentes ,  que  vous 
vous  informez ,  ou  faites  informer  bien  & 
diligemment  de  &  fur  les  chofes  deff.  d.  & 
avec  ce  querez  &  cherchiez ,  tant  en  la 
Chambre  de  nos  Comptes  à  Paris  ,  comme 
ailleurs  ou  befoing  fera  ,  fe  elles  font  con¬ 
tenues  comprinfes  oud.  traittié  d’Arras  , 
&  tout  ce  que  trouverez  à  la  vérité,  avec 
voftre  avis  fur  ce ,  nous  envoyez  féable- 
ment  cloz  &  fcellez ,  ou  à  nos  amez  & 
féaulx  les  gens  de  noftre  Grand-Confeil 
eftans  lez  nous,  pour  au  furplus ,  le  tout  veu 
y  eftre  appointié  &  fait  ainfy  qu’il  appar¬ 
tiendra  par  raifon ,  car  ainfy  nous  plait-i! 
eftre  fait.  Donné  à  Tours  le  premier  jour 
d’Ottobre  l’an  de  grâce  mil  cccc.  foixante  & 
ung,  &  de  noftre  régné  le  premier.  Par  le  Roy, 
à  la  relation  des  gens  de  fon  Grand-Confeil. 
J.  de  Castel. 
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Joyeufe  entrée  faitte  à  Bruges  pdr  te 
Duc  Philips  &  Madame  de  Bourbon 
fa  Jœur ,  le  jour  de  Carefme  prenant 
146 z  ,  à  laquelle  furent  faits  les 
perfonaiges ,  feux  &  autres  joyeufetés 
qui  s’erfuivent. 

Premièrement  ,  les  Bourgeois  &  Ha- 
bitans  de  Bruges  envoyèrent  leur  Mef- 
fagier  nommé  Ardent-Defir  &  Bon-Vouloir 
au  devant  de  mondit  Sn  le  Duc  jufqu  au 
Dam  ,  qui  eit  à  une  lieue  dudit  Bruges ,  & 
par  ledit  Meffagier  lui  firent  fignifier  Tardent 
defir  &  bon  vouloir  qu’ils  avoient  à  mond. 
Seigr.  &  à  fa  joyeufe  venue  *  &  étoit  icelui 
Meflagier  dans  un  petit  batteau  fait  &  clos 
en  maniéré  d’un  petit  jardin  ,  ou  il  y  avoit 
plufieurs  arbres ,  &  y  avoit  plufieurs  ma¬ 
niérés  de  violiers ,  tant  romains  *  rofiers  , 
que  autres  moult  gentement  étoffe  &  bien 
plaifant  à  veoir. 

Item  ,  que  plufieurs  des  nations  autres  que 
des  pays  de  mondit  Seigneur  demeurans 
audit  Bruges,  lui  furent  au  devant  jufqu’aud. 
Dam  en  batteaulx ,  moult  richement  étoffes 
&  en  grant  nombre  de  gens  &  autres ,  y 
étoient  ceux  des  Nations  qui  s’enfuivent. 

C’eft  affavoir  les  Florentins  ,  en  deux 
batteaux ,  de  drap  tiffu  d’or  de  plufieurs 
couleurs  merveilleufement  riches ,  armoyez 
de  leurs  armes  &  garnis  de  leurs  bannières. 

Les  Oftrelins ,  en  deux  batteaux  couverts 
de  drap  de  laine  rouge,  armoyez  des  armes 
de  l’Empire  &  garnis  de  bannières. 

Les  Portugalois,  en  deux  autres  batteaux, 
à  châteaux  couverts  de  drap  de  laine  violet 
&  vert,  dont  l’un  étoit  garnis  de  paraiz 
tout  à  l’entour ,  armoyez  &  garnis  de  ban¬ 
nières  des  armes  d’Efpagne. 

Les  Ecouffois ,  en  un  batteau  couvert 
de  moult  riche  tapifferie ,  armoyée  aux  armes 
d’Ecoffe  &  femblablement  garni  de  ban¬ 
nières. 

Les  Genevois  ,  un  autre  batteau,  blanchi 
&  femé  de  Croix  rouges,  &  y  avoit  un  homme 
tout  armé,  tout  abbain ,  lignifiant  St.  Georges, 
&  tout  ceux  qui  étoient  audit  batteau ,  étoient 
vêtus  de  chemifes  où  il  y  avoit  Croix  rouges 
devant  &  derrière. 

Plufieurs  des  Bourgeois  dudit  Bruges  en 
deux  batteaux  ,  couverts  de  moult  riches 
tapifferies ,  armoyez  des  armes  de  la  Ville. 

Tous  ceux  qui  conduifoient  lefdits  bat¬ 
teaux,  en  chacun  defquels  avoit  douze  ou 
quinze  rames,  étoient  vêtus  de  robes  de 
livrées  toutes  neuves,  chacun  félon  les  cou¬ 
vertures  &  garnifons  de  leurs  batteaux ,  & 
tous  lefdits  batteaux  avoit  trompettes ,  clé- 
rons ,  meneflriers  &  tabourins  qui  jouoient 
inceffamment  &  les  faifoit  moult  bon  oyr. 

En  iceulx  batteaux  avoit  canons  &  van- 
glaives  à  quoy  l’on  jettoit  de  grand  fufées 
de  feu ,  &  Dieu  fcet  quel  tonnerre  il  y  avoit 
quant  on  les  jettoit. 
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Chacun  defdits  batteaux  étoit  chargé  de 
torches  tout  à  l’entour  en  grand  nombre. 

Et  dès  ledit  Dam  accompagnèrent  mond. 
Seigneur  &  lefdites  Dames  &  Damoifelles 
jufques  au  Pont  St.  Jean ,  ou  mond.  Sei¬ 
gneur  &  lefdites  Dames  &  Damoifelles  def- 
cendirent  de  leurs  batteaux  &  allèrent  de 
pied  jufques  en  l’Hoftel  de  mondit  Sei¬ 
gneur  où  il  a  un  bon  grant  chemin ,  & 
furent  convoyés  par  ceux  defdits  batteaux 
à  tous  leurs  torches. 

Les  gens  d’Eglife  furent  en  procefîion  au 
devant  de  mond.  Sgr.  jufques  hors  la  porte 
en  moult  grant  nombre ,  &  y  avoit  plus  de 
80  Croix. 

Le  premier  pont  de  bois  qu’eft  près  de 
la  porte  au  coûté  devers  le  Dam ,  étoit 
couvert  de  drap  de  laine  pers  &  blanc ,  & 
y  étoient  les  armes  de  mondit  Sgr.  &  celle 
de  la  ville ,  &  étoit  chargié  icelui  pont  de 
grand  nombre  de  torches  tout  du  long. 

Affez  près  d’illec  avoit  un  échaffaud  en 
un  batteau  bien  gentement  fait,  où  étoient 
les  fept  vertus  de  belles  filles  bien  riche¬ 
ment  habillées  de  robes  toutes  neuves  qui 
fembloient  être  de  drap  d’or  &  d’argent. 

Après  étoit  un  grand  batteau,  le  jardin 
d’ Amour  ,  bien  proprement  fait ,  &  y  avoit 
une  groffe  tour  où  il  y  avoit  dix  ou  douze 
belles  filles  richement  habillées  qui  étoient 
ès  craneaux ,  &  au  plus  haut  étoit  Dame 
Vénus  moult  pompeufement  habillée  & 
étoient  affaillis  par  petits  enfarts  qui  fou- 
vent  tomboient  en  l’eau  &  incontinent 
étoient  dehors,  &  quand  mondit  Seigneur 
fut  à  l’endroit  d’elles,  elles  defcendirent 
par  une  petite  planche  faite  en  maniéré  de 
de  pont-levis  que  l’on  avala  fur  le  batteau 
de  mondit  Seigneur  ,  entrèrent  en  icelui , 
alerent  faire  la  révérence  â  mondit  Seigneur , 
lequel  fe  rendit  aux  Dames  ,  &  fut  joyeufe 
chofe  à  voir. 

Après  avoit  en, un  batteau  un  échaffaud 
où  étoient  figurés  Paris  8r  les  trois  Deeffes. 

Sur  la  place  dite  la  Bource  avo:t  un  échaf¬ 
faud  où  il  avoit  un  Lien  tenant  une  ban- 
nerete  armoyée  des  armes  de  mondit  Seigr. 

Devant  l’Hôtel  des  Prifoniers ,  fur  le  grant 
marchié ,  avoit  huit  ou  dix  grands  feux  & 
plus  de  80  torches  qui  étoient  toutes  du 
large  &  du  haut  en  bas  du  front  devant 
ladite  maifon  arrangées  Time  fur  1  autre ,  & 
fur  le  toit  de  ladite  maifon  avoit  gens  tenans 
autres  torches. 

Affez  près  d’illec  avoit  un  échaffaud  ou 
étoit  figuré  le  perfonaige  de  Samfon  le  fort, 
que  fa  Dame  pignoit  en  fon  giron  pour 
l’endormir. 

Devant  l’Hôtel  de  mondit  Seigneur  avoit 
deux  échaffauds,  &  fur  l’un  étoit  figuré  le 
Myftere  de  N.  D.  de  Confolation  ,  &  fur 
l’autre  étoient  figurés  M1.  de  Charolois, 
Mr.  le  Bâtard  de  Bourgogne,  Mr.  Adolf, 
&  autres  Seigneurs. 

A  deux  des  fenêtres  de  THôtel  de  mond. 
Seigr.  avoient  de  belles  filles  qui  chantoient 
merveilleufement  bien  &  moult  mélodieufe- 
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Depuis  ladite  porte  au  côté  du  Dam  juf- 
ques  en  l’Hôtel  de  mondit  Seigneur ,  les 
tues  &  les  fenêtres  des  maifons  étoient  tant 
plaines  de  gens  ,  que  c’étoit  une  chofe  mer- 
veilleufe  à  voir  &  étoierit  les  rues  parées 
de  tapifleries  &  les  maifons  garnies  de  trouf- 
fes,  falots  3e  lanternes  en  moult  grant  nombre 
&  fi  avoit  grand  quantité  de  torches  lé  long 
la  riviere  par  où  mond.  Seigneur  pafla ,  de¬ 
puis  lad.  porte  jufqu’au  pont  St.  Jean. 

Plufieiirs  perfonnes  ont  eftimé  qu’il  y  avoit 
bien  200000  perfonnes  à  ladite  entrée,  &  a 
été  prifié  le  tout  avoir  coûté  plus  de  6000 
francs,  c’étoit  une  chofe  de  moult  grand 
triomphe  impoflible  à  croire  à  gens  qui  ne 
l’ont  veue. 

Mondit  Seigneur  le  Diic  arriva  à  la  por¬ 
terie  dudit  Bruges  entre  cinq  ou  fix  heures 
après  midi,  mais  il  ne  fut  en  fon  Hôtel 
qu’entre  fept  ou  huit  heures  de  nuit. 
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le  19e.  jour  de  cë  mois,  faifant  mention 
de  la  réception  de  mes  Lettres  que  naguerés 
paravant  je  vous  avois  envoyées  ,  vous 
advertiflant  de  la  venue  de  la  Reyne  d’An¬ 
gleterre  en  ma  ville  de  l’Eclufê  *  du  defir 
quelle  avoit  &  a  de  parler  à  moy,  comment 
je  avois  envoyé  devers  elle  MrtvPhilippe  Pot 
mon  Chambellan ,  &  comment  il  avoit  befoi- 
gné  avec  elle»  mais  que  mon  intention  n’eftoit 
point  de  l’attendre  en  mad.  ville  de  St.  Orner , 
ains  elle  pourroit  venir  en  celle  ma  ville  de 
Bouloigne  ou  à  Hefdin.  Ce  que  vous  a  femble 
eflre  bien  prins ,  8e  par  Mre.  Etiehne  Che¬ 
valier  me  récrivez  bien  au  Ion  &  finale¬ 
ment  me  mandez  vous  faire  fcavoir  fou- 
vertt  de  mes  nouvelles  &  de  la  journée  de 
St.  Orner ,  comme  contiennent  voldites  Let¬ 
tres  defquelles  en  toute  humilité  je  vous  re¬ 
mercie  ,  &  quant  à  Mrtù  Ellienne  il  me 
fera  très-bien  Venu ,  &  je  déliré  bien  de 
recevoir  vos  Lettres  qu’il  m’apporte.  Au 
furplus,  touchant  mes  nouvelles,  il  eft  vray  * 
mon  très-redoubté  &  fouverain  Seigneur  j 
que  les  Ambafiadeurs  d’Angleterre  font  arri¬ 
vez  a  Calais  de  Dimanche  environ  vefpres» 
&  aujourd’huy  ell  icy  venu  devers  moy 
Meflïre  de  Wéulot,  Chevalier,  ung  des 
Ambafiadeurs ,  qui  m’a  adverti  de  leur  ve¬ 
nue  &  des  perfonnes  des  Ambafiadeurs,  & 
entre  autres  chofes ,  il  m’a  mis  avant  de 
grands  doubtes  que  lui  8e  les  autres  Ambaf¬ 
iadeurs  fâifoient  &  fi  arrelloit  fort ,  toute- 
voye  je  lui  ai  répondu  Se  dit  que  je  les 
tiendroye  feurs  venans  &  retournans  & 
leur  en  répondoyë  de  nion  corps  &  de 
mes  biens  j  en  lés  alternant  que  votre  vou¬ 
loir  St  plaifir  eftoit  tel  de  vollre  codé  ,  8t 
au  regard  du  mién ,  ils  n’en  devôiént  faire 
quelque  doubte.  Et  je  leur  ay  accordé  de 
leur  envoyer  au  devant  Dimanche  prochain 
de  mes  gens  pour  les  convôier ,  &  je  mande 
au  fieur  de  Lanrtoy  mon  Gouverneur  dé 
Lille  &  au  fieur  de  R.abondenache  mon 
Bailli  de  St.  Orner  j  qu’ils  y  voifent  &  foient 
à  avoir  Dimanche  prochain  de  bonne  heure 
pour  d’illec  leur  faire  fcavoir  leur  venue , 
afin  de  leur  être  au  devant  en  tout 
Lundi  matin  ,  &  d’aller  les  convoyer  & 
amener  jufques  en  maditte  ville  de  St.  Orner , 
là  où  ils  ont  intention  d’ellre  Lundi  prochain 
au  gifle ,  6c  par  ces  moyens  je  l’ai  appaifé  de 
fes  douptes.  Au  furplus ,  mon  très-redoubté 
&  fouverain  Seigneur ,  félon  les  devifes  dud. 
Mre.  Jean  AVeulot,  me  femble  que  les  Am- 
bafladeurs  d’Angleterre  ou  voulenté  de  be- 
foigner  doulcement  &  libéralement  à  la 
journée  ;  parquoy  j’efpere  que  quelque  bon 
fruit  s’en  enfuivra  pour  la  profpérité ,  ce 
que  Dieu  veuille ,  &  à  ce  je  me  eniployeray 
&  travailleray  au  mieux  que  je  pourray , 
aulfi  feront  ceux  de  mon  Confeil  avec  moi, 
lefquelles  chofes  ,  mon  très-redouté  &  fou¬ 
verain  Seigneur,  je  vous  efcript  pour  vous 
en  advertir ,  &  afin  que  félon  ce  vous  puif- 
fiez  ordonner  8e  envoyer  de  vos  gens  ,  ceux 
&  ainfi  que  votre  très  -  noble  plaifir  fera 
pour  le  bien  de  la  matière ,  mon  très-redoubté 
&  fouverain  Seigneur ,  plaife  vous  toujours 
H-h 


10  Mai 
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CLXXXVI. 

Lettre  du  Comte  de  Charolois . 

TRÈs-chier  &  très-amé  oncle ,  je  me 
recommande  à  vous  »  j’ay  par  ce  por-^ 
teur  reçeu  vos  Lettres  faifant  mention  de  la 
courfe  que  les  Anglois  de  Calais  ont  nou¬ 
vellement  faite  ès  marchés  de  par  deçà  dont 
me  advertilfez  pour  y  donner  provifion 
comme  Lieutenant  de  Monfeigneur  le  Roi, 
fur  quoy ,  très-chier  &  très-amé  oncle,  en 
vérité  je  fuis  bien  déplaifant  de  lad.  courfe  ; 
le  amander  le  pouvois ,  mais  le  pouvoir  que 
j  avois  de  mondit  Seigneur  le  Roy  étoit  à 
temps,  lequel  ell  expiré.  Parquoy , comme 
Lieutenant,  je  n’y  puis  bonnement  pourvoir, 
&  le  de  moy  je  y  vouloye  donner  provifion, 
fe  ne  le  pourrois  bonnement  faire  ,  mais 
faudroit  que  la  provifion  vint  démon  très- 
redoubté  Seigneur,  &  puis  pour  plufieurs 
caufes  8e  raifons ,  lefquelles  je  vous  diroyé 
bien  de  bouche  fi  je  parloye  à  vous  j  mais 
pour  faire  que  en  cette  matière  &  toutes 
autres  a  moy  pofiibles  je  fuis  celui  qui  me 
vouldroit  travailler  &  employer  de  tout  mon 
pouvoir  au  bien  de  mond.  Seigneur  le  Roi 
&  de  fon  Royaume  comme  faire  le  dois  8e 
bien  tenu  y  fuis.  Très-cher  8e  très-amé  oncle, 
lignifiez -moy  quant  chofe  aucune  vouL 
drez  que  je  puifle  pour  le  faire  de  bon 
cuer ,  à  l’aide  du  St.  Elprit  qui  vous  ait  en 
fa  fainte  garde.  Ecript  à  Bruges  le  20  May 
1463.  Signé,  votre  nepveu  le  Comte  de 
Charolois. 


44  Août 

EiM.duRoy 
Mf.  de  Ba 
lu.'.e  ,  „« 

9675,  ( b 


CLXXXVII. 

Lettre  du  Duc  Philipe  au  Roy  tou¬ 
chant  les  Anibajfadeurs  d’ Angleterre. 

MON  très-redoubté  Se  fouverain  Seigr. 
tant  8e  fe  très-humblement  comme 
,  plus  puis,  je  me  recommande  à  votre  bonne 
'  grâce  8e  vous  foit  plaifir  de  fcavoir ,  mon 
j  très-redoubté  8e  fouverain  Seigneur  ,  que 
j’ay  reçeu  vos  Lettres  écriptes  à  Dourdan 
Tome  iy. 


An.  1463. 


Bibî.  de  M. 
le  Proc.  gén. 
de  Paris  , 
Joly  de  Fleu¬ 
ry  ,  Mf.  de 
Dupuy ,  n°. 
»3Ï- 


ccxlij  PREUVES  DE 

moi  mander  vos  nobles  vouloirs  &  plaifirs , 
aufquels  je  defire  obéir  à  mon  pouvoir  de 
très-bon  cuer  comme  raifon  eft  &  tenu  je 
fuis,  priant  au  benoift  fils  de  Dieu  qu’il 
vous  ait  &  maintienne  en  fa  fainte  garde  & 
vous  doint  bonne  vie  &  longue  &  accom- 
pliffement  de  vos  très-haults  &  nobles  dc- 
firs.  Ecript  en  ma  ville  de  Bouloigne-fur- 
Mer  le  24e.  jour  du  mois  d’Aouft  l’an  63. 

Ecript  fur  le  dos  :  à  mon  très-redouté  Sei¬ 
gneur  Monfeigneur  le  Roi. 

Votre  très-humble ,  &c.  Philipe. 


CLXXXVIII. 

Rêponfes  du  Procureur  du  Roy  au  Bail¬ 
liage  de  Sens  ,  touchant  les  points 
&  articles  fur  lefquels  les  Députe du 
Duc  de  Bourgogne  requièrent  avoir 
apointement  outre  les  chofes ,  dont 
mention  ejl  faitte  en  certains  avis 
faits  à  Hefdin  l’an  mil  iiijc.  Ixiij. 

PREMIEREMENT ,  à  ce  que  lefd.  de  Bour¬ 
gogne  requièrent  avoir  apointement 
touchant  les  gardes  générales  &  efpéciales, 
&  auffi  que  les  débitis  que  les  Officiers 
royaulx  oud.  Baillage  de  Sens  baillent  jour¬ 
nellement  ou  Duché  de  Bourgogne ,  &  qui 
fuppofent  que  appointement  en  ait  efté  fait 
par  le  Roy,  toutes  fois  les  Officiers  royaulx 
en  ont  appellé. 

Répond  led.  Procureur  du  Roy ,  que  de 
toute  ancienneté,  le  Bailly  de  Sens  &  fes 
Lieutenants  ont  accoutumé  de  bailler  & 
oftroyer  aux  fub jets  dud.  Bailly  toutes  com- 
miffions  concernants  droits  de  Souveraineté. 
C’eft  affavoir  gardes  générales ,  efpéciales  & 
débitis  ,  par  vertu  defquelles  gardes  généra¬ 
les  ,  yceulx  fubjets  font  comprins  en  la  pro- 
teftion  &  fauve-garde  du  Roy  ,  &  fe  peu¬ 
vent  faire  maintenir  &  garder  en  leurs  j  lû¬ 
tes  poffeffions  &  faifines ,  &  par  vertu  defd. 
gardes  efpéciales  ez  poffeffions  &  faifmes  dé¬ 
clarées  en  jcelles  ,  qui  font  droits  de  Sou¬ 
veraineté.  ~ 

Item ,  &  de  pouvoir  oélroyer  lefd.  gardes 
généralles  &  efpécialles  par  led.  Bailly  de 
Sens  &  fefd.  Lieuxtenans  n’eft  point  de  dif¬ 
ficulté  ,  car ,  comme  il  eft  notoire  au  Roy 
feul  &  pour  le  tout ,  apartient  bailler  gardes 
&  comprendre  en  fa  fauve-garde  ceulx  que 
de  raifon  &  par  ordonn.  royaulx  y  doivent 
eftre  comprins ,  &  au  regard  des  mainte¬ 
nues  &  complaintes  faittes  par  vertu  defd. 
gardes  générales  &  efpéciales ,  par  préven¬ 
tion,  la  cognoiffance  en  apppartient  notoi¬ 
rement  aux  Officiers  royaulx. 

Item ,  &  par  vertu  defd.  lettres  de  débi¬ 
tis  ,  les  fubjets  dud.  Baillage  fontadjournez 
pardevant  led.  Bailly  de  Sens,  mais  fe  c’eft 
en  aélion  perfonnelle  &à  la  journée  affignée 
ou  avant  litisconteftation  ,  l’adjourné  & 
Sgr.  foubs  qui  led.  adjourné  eft  demourant, 
requièrent  le  renvoy  de  lad.  çaufe  parde¬ 
vant  le  Juge  dud.  lieu ,  lad.  caufe  fera  ren- 
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voyée,  &  fe  c’eff  en  aûion  réelle,  ilfouffit 
que  le  Sgr.  requiert  led.  renvoy  pardevant 
fon  Juge,  &  lui  eft  o&royé  fans  difficulté. 

Item ,  &  fe  donne  grand  merveille  led. 
Procureur  du  Roy  d’une  telle  chofe  qui  eft 
fi  notoire ,  quelle  ne  pourroit  plus  oud. 
Baill.  comment  lefd.  Officiers  de  Bourg,  l’ont 
ofé  ou  ofent  mettre  en  avant  pour  la  vou¬ 
loir  ufurper  fur  le  Roy ,  &  mefmement  que 
les  Baillis  du  Duchié  de  Bourgogne  eftans 
dud.  Baill.  de  Sens  qui  font  du  reffort  de 
lad.  Villen.  en  joiffent  notoirement  chafcun 
en  leur  Baill.  &  les  baillent  de  jour  en  jour 
aux  fubjets  de  leurfdits  Baill.  jaçoit  ce  qu’ils 
ne  le  doivent  pas  faire  par  efpécial  au  re¬ 
gard  des  gardes  générales. 

Item ,  &  fe  confeffent  affez  lefdits  Officiers 
de  Bourgogne ,  oud.  apointement  de  Hefdin 
fait  en  Oftobre  l’an  mil  iiijc.  Ixiij.  qu’ils 
baillent  lefdites  lettres  de  complainte  ,  parce 
que  o'iidit  apointement,  ils  ont  obtenu  pro- 
vifion  du  Roy  ,  tellement ,  que  nonobftant 
les  appellations  interjetées  de  l’exécution 
d’jcelles,  lefdites  complaintes  feront  four¬ 
nies  quare ,  &C. 

Item ,  &  fe  on  ne  vouloit  tenir  les  cho¬ 
fes  deffufdites  pour  notoires ,  ledit  Procureur 
du  Roy  offre  d’informer  tant  par  témoins , 
regiftres  anciens  &  nouveaux  ,  aéles  ,  ex¬ 
ploits  &  autrement ,  que  ledit  Bailly  de  Sens 
a  toujours  joy  de  bailler  &  o&royer  oudït 
Duchié  de  Bourgogne  lefdites  gardes  géné¬ 
rales  ,  efpéciales  &  débitis ,  tant  du  temps  du 
Duc  Philipe ,  du  Duc  Jehan  ,  comme  de 
Monf.  le  Duc  qui  eft  à  préfent. 

Item ,  &  mefmement  quand  la  ville  de  Sens 
tenoit  le  party  du  Roy  ,  &  que  Meff.  Guy 
de  Bal ,  Bailly  de  Sens ,  pour  le  Roy  d’An¬ 
gleterre,  tenoit  fon  fiége  au  lieu  de  Veze- 
lay ,  pour  les  Anglois ,  ledit  Bailly  o&royoit 
&  bailloit  ,  notoirement  lefdites  gardes  gé¬ 
nérales  ,  efpéciales  &  débitis ,  par  tout  le 
Duché  de  Bourgogne  eftant  dudit  Bailliage, 
&  y  obéiffoient  lefdits  de  Bourgogne  fans 
difficulté,  &  toujours  y  ont  obéi  jufqu’aii 
traitté  d’Arras ,  &  depuis  ledit  traitté  ,  juf- 
ques  à  ce  que  puis  peu  de  temps  ,  ils  fe  font 
advifez  pour  eulx  cuider  ,  exempter  dudit 
Baill.  d’y  mettre  empefehement. 

Item,  fe  puis  nagueres  par  importunité , 
ou  par  faux  donné  à  entendre  ,  Monf.  de 
Bourgogne  avoit  obtenu  lettres  du  Roy  de 
non  bailler  par  ledit  Bailly  de  Sens  ou  fes 
Lieutenans,  lefd.  gardes  &  débitis  oudit  Du¬ 
chié  de  Bourgogne ,  ce  auroit  efté  en  l’ab- 
fence  dudit  Procureur  du  Roy ,  &  eo  non 
audito  ncc  vocato  ,  &  en  auroit  appellé, 
comme  le  confeffent  encores  de  préfent  lef¬ 
dits  de  Bourgogne  ,  &  tellement  quelles 
n’auroient  point  efté  entérinées ,  parquoy 
pendant  ledit  appel,  le  Roy  ne  doit  point 
eftre ,  ne  demourer  defpoillé  de  la  poffef- 
fion,  &  mefmement  des  droits  deff.  dits. 

Item,  ce  nonobftant  lefd.  Bailly  d’Auxois, 
de  Montbar  ,  de  Chaftilion  ,  de  Noyers  & 
des  autres  Villes  du  Duchié  de  Bourgogne 
eftans  dudit  Baill.  de  Sens  en  leurs  affiles , 
ont  deffendu  à  tous  leurs  fubjets  defd.  Baill. 
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à  peine  daménde  arbitraire,  de  prifon  & 
autres  grandes  peines  qu’ils  ne  prinfent  ou 
saidaffent  dorefnavant  de  gardes  générales» 
efpéciales ,  ne  débitis  du  Bailly  de  Sens ,  & 
s'il  y  en  a  eu  d’aucuns  qui  s’en  foient  voulu 
ayder,  ils  &  les  Sergents  qui  les  ont  voulu 
mettre  à  exécution ,  ont  efté  emprifonnez , 
tenus  par  long-tems  en  leurs  priions  ,  & 
jufques  à  ce  qu’ils  ayent  renoncié  auxd. 
gardes  &  débitis,  tellement  qu’il  n’y  a  de 
prc-fent  fubjet  oudit  DuChié  qui  en  ofâtim- 
pétrer,  ne  Sergent  royal  qui  les  ofaft  exé¬ 
cuter  ,  &  de  ce  en  monftrera  fe  meftier  eft 
&  promtement  des  cas  infinis  par  informa¬ 
tions  qui  en  ont  efté  faittes. 

Et  quand  au  regard  de  l’article  faifant 
mention  de  la  congnoiffance  des  cas,  excez 
&  délits  commis  en  la  Duché  de  Bourgogne, 
dont  les  Bailly  de  Sens  ,  de  Mafcon ,  Pré¬ 
voit  de  Villeneuve-le-Roy ,  &  autres  Of¬ 
ficiers  royaulx  entreprennent  aller  oudit 
Duchié. 

Répond  ledit  Procureur  du  Roy  que  au 
Roy  noftre  S.  &  à  les  Baillis,  Prévolts  & 
Officiers  oudit  Bailliage  de  Sens ,  appartient 
la  cognoiffance ,  pugnition  &  correction  de 
tous  cas  &  crimes  de  leze-Majelté ,  &  l’in¬ 
fraction  de  fauve  -  gardes  du  Roy  noltre 
Sire  ,  des  forgemens  de  fauffe  mon  noyé  , 
de  port  d’armes ,  &  autres  cas  privilégiez , 
&  des  cas  &  délits  commis  ou  deffault  & 
négligence  des  Seigneurs  haulx  julticiers, 
&  de  leurs  Juges ,  ou  des  Baillis  du  Duché 
de  Bourgogne  en  leurs  Baill.  &  ainfy  en 
joilt  tout  notoirement  oud.  Bail,  de  Sens. 

Item ,  &-  à  celte  caufe  a  accoultumé  d’an¬ 
cienneté  le  Prévoit  de  la  Villeneuve-le-Roy 
de  chevaucher  fa  Prévolté  &  d’enquérir  defd. 
cas  ,  &  d’avoir  fon  Lieutenant  ez  pays  de 
Bourgogne  ,  pour  garder  les  droits  du  Roy 
&  dudit  Baill.  &  ce  elt  tout  notoire  oudit 
Duché  &  par  tout  le  raifort  de  lad.  Ville- 
neuve. 

Item ,  &  ainfy  en  joilt  tout  notoirement 
le  Prefvolt  de  Sens  par  tout  le  Duché  de 
Lengres ,  Comté  de  Montfaujon  ,  Duché  de 
Bar ,  &  autres  prez  eltans  dudit  Baillage  & 
reflort  de  Sens  fans  quelconque  difficulté, 
&  à  celte  caufe  font  tenus  lefdits  Lieutenans 
d’eulx  préfenter  à  chacune  affife  avec  ledit 
Prévoit  de  Sens ,  c’elt  alfavoir  le  Lieutenant 
dudit  Prévoit  ez  parties  de  Bourgogne  &  le 
Lieutenant  dudit  Prévoit  ez  parties  de  Len¬ 
gres  ,  de  Barroys  &  Champagne,  &  autres 
Lieuxtenans  en  autres  parties  dudit  Baill. 
toujours  a  efté  notoirement  gardé  &  en- 
cores  ell. 

Item,  mais  depuis  peu  de  temps,  lefdits 
Officiers  de  Bourgogne  fe  font  efforcez  d’em- 
pefcher  le  Prévoit  de  la  Villeneufve-le-Roy 
de  exécuter  fa  Prévolté  ,  ainfy  que  d’an¬ 
cienneté  il  a  accoutumé ,  &  pour  y  parve¬ 
nir  ,  ont  emprifonné  d’aucuns  des  Prévolts , 
les  autres  ont  menacé  de  mener  hors  du 
Royaume ,  comme  ils  ont  fait  de  plulieurs 
Sergens  &  Officiers  dudit  Baill.  dont  les  au¬ 
cuns  y  ont  fait  mourir  de  mort  &  jetter  en 
la  Sonne ,  les  autres  détenus  prifonniers  par 
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l’efpace  de  deux  ou  trois  ans ,  &  autres  par 
long-tems,  en  fortes  prifons  &  hors  du 
Royaume ,  tellement  qu’il  a  fallu  qu’ils  fe 
foient  jettez  du  plus  hault  des  tours  &  des 
murailles  à  bas  ,  où  ils  euffent  efté  le  len¬ 
demain  ,  ou  toit  aprez  morts  &  jettez  de 
dans  la  Soone  ,  &  encores  en  y  a  qui  en 
font  boitteux  &  bleffez  ,  &  le  feront  toute 
leur  vie. 

Item ,  &  n’ont  pas  feullement  empefché 
&  empefchent  ledit  Prévoft  de  la  Villeneuve 
de  exercer  fon  Office  en  fadite  Prévofté  ; 
mais  par  tels  moyens  &  voies  de  fait 
empefchent  les  Lieuxtenans  de  Moniteur 
le  Bailly  d’exercer  leurs  offices  &  d’enqué¬ 
rir  defdits  crimes  &  délits  oudit  Duchié  de 
Bourgogne ,  par  les  menaces  dont  ils  ufent, 
&  on  l’a  allez  veu  par  la  prinfe  de  Monf. 
le  Lieutenant  du  Bailly  de  Sens  qui  a  efté 
prins  à  Talmet,  qui  eft  notoirement  du 
Baill.  de  Sens ,  &  mené  à  Grey-fur-Sofne , 
&  plulieurs  autres  grands  cas  qui  fetoient 
trop  longs  à  réciter  ,  &  dont  il  apperra  clai¬ 
rement  par  les  informations  qui  en  ont  efté 
faittes  ,  &  tellement  que  le  Prévoft  de  la 
Villeneuve  ne  s’oferoit  trouver  oudit  Duché 
de  Bourgogne  »  pour  y  exercer  fadite  Pré¬ 
vofté. 

Item  ,  &  par  ces  moiens  la  Prévofté  de  la 
Villeneuve-le-Roy  ,  qui  foulloit  eftre  de 
grand  prouffit  au  Roy  &  à  fa  recepte  de  Sens 
&  valoit  de  cinq  à  fix  cent  livres  pour  deux 
ans ,  ne  vault  pas  lx.  de  préfent. 

Et  quand  à  l’article  faifant  mention  de  la 
cognoiffance  que  les  Baillis  &  Officiers 
royaulx  entreprennent  des  caufes  d’appel 
procédans  dudit  Duchié  de  Bourgogne ,  & 
des  relévemens  en  cas  d’appel ,  ils  en  bail¬ 
lent  tout  ainfi  que  fe  ladite  Duché  étoit  de 
leur  reffort. 

Répond  ledit  Procureur  du  Roy  qu’il  eft 
tout  notoire  que  la  plupart  de  ladite  Duché 
de  Bourgogne  ,  c’eft  affavoir  le  Bailliage 
de  la  Montagne  ,  la  ville  de  Dijon,  &  la 
plupart  du  Baill.  dudit  lieu  ,  les  Bailliages 
d’Auxois ,  d’Avalon  &  Montbar ,  de  Noyers 
&  autres  terres  &  feigneuries  dudit  Du¬ 
chié  ,  font  notoirement  du  Baillage  de  Sens 
&  ancien  reffort  de  la  Villeneuve-le-Roy  , 
&  n’eft  chofe  plus  notoire  oudit  Duchié. 

Item,  &  fe  doncques  lefd,  lieux  &  Bail- 
lages  font  du  Baillage  de  Sens,  reffort  de 
ladite  Villeneuve ,  il  convient  dire  que  les 
fubjets  defdites  Villes  font  reffortiffants  à 
ladite  Villeneuve ,  &  que  les  appeaulx  ven. 
defd.  Baill.  y  doivent  reffortir  &  fe  peuvent 
relever  pardevant  ledit  Bailly  de  Sens  à  fon 
Siège  de  ladite  Villeneuve  ,  ou  autrement 
lefdites  villes  ne  feroient  pas  du  reffort  de 
ladite  Villeneuve. 

Item  ,  &  peuvent  les  fubjets  defdits  Baill, 
terres  &  feigneuries  ,  tontes  &  quantesfois 
qu’ils  fe  fentent  grevez  de  leurs  Seigneurs 
ou  de  leurs  Officiers ,  appeller  d’eulx ,  re¬ 
lever  leurs  appeaulx  pardevant  ledit  Bailly 
de  Sens  à  fon  Siège  de  la  Villeneuve ,  &  en 
ont  jois  les  fubjets  dudit  Baill.  &  auffi  ont 
accouftumé  les  Baillis  de  Sens  &  leurs  Lieux- 
Hh  ij 
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tenans  de  toute  ancienneté ,  de  bailler  & 
ottroyer  au-x  Appdlans  concédions  3c  révo.- 
catoires  en  cas  d’appel,  en  la  maniéré  ac- 
couftumée ,  St  de  cognoiftre  defdits  cas  aud. 
Siégé  &  reffort  de  ladite  Villeneuve. 

Item ,  8c  eft  une , choie  toute  notoire  qui. 
fe  prouveroit  par  plus  de  cinq  cens  té¬ 
moins,  fe  befoin  eftoit ,  8c  pxir  les  regiftres 
du  Bailly  de  Sens,  8c  aufïi  par  les  Arrefts 
de  Parlement ,  confirmatifs  des  Sentences  du 
Bailly  de  Sens  ,  touchant  les  appellations 
Venant  des  Juges  8c  des  Sièges  du  mond.  S', 
de  Bourgogne,  dont  le  Bailly  de  Sens  a  Ton 
Siégé  de  la  Villeneuve-le-Roy ,  a  toujours 
conneu  fans  aucune  difficulté. 

Item  ,  8c  en  ce  n’eft  point  grevée  la  Pai¬ 
rie  de  mond.  fieur  de  Bourgogne ,  car  par 
Ordonnances  royaulx,  8c  par  le  flille  du 
Baill.  de  Sens,  quant  une  appellation  dont 
la  caufe  principale  touche  en  première  ins¬ 
tance  la  Perrie  8c  le  Demaine  8c  intéreft 
dudit  Seigneur ,  ou  que  le  Procureur  dudit 
fieur  eft  en  procez  en  la  caufe  dont  dépend 
ledit  appel ,  ladite  caufe  d’appel  doit  eftre 
renvoyée  fe  le  renvoy  en  eft  requis,  8c  par 
ce  fe  mondit  fieur  de  Bourgogne  requiert 
ledit  renvoy  de  ladite  caufe  en  Parlement, 
ledit  renvoy  fera  fait  8c  a  l’en  accouftumé 
de  le  faire  fans  aucune  difficulté ,  8c  trou¬ 
vera  l’en  plufieurs  renvoys  avoir  ainfy  efté 
fais  ez  regiftres  dudit  Baill.  8c  ainfy  le  fait- 
on  ,  quant  le  cas  y  efeheet. 

Item  ,  8c  quant  ladite  caufe  ne  touche  en 
rien  ladite  Perrie ,  mond.  fieur  de  Bourgogne 
n’eft  en  rien  tenu  fe  bon  ne  lui  femble  de 
fouftenir,  ne  de  procéder,  que  le  Procu¬ 
reur  ou  Baill.  de  Sens,  mais  voit- on  fou- 
ventefois  que  la  Partie  intimée ,  au  proffit 
de  laquelle  la  Sentence  eft  donnée ,  prend 
la  caufe  pour  le  Juge,  8c  demourent  par 
ce  feulement  les  Parties  principales  en  pro¬ 
cez,  8c  fe  n’eft  ja  mie  mondit  fieur  de  Bour¬ 
gogne  adjourné  en  cas  d’apel ,  mais  eft  feu¬ 
lement  intimé  à  la  perfonne  de  fon  Procu¬ 
reur  ,  au  lieu  où  la  Sentence  a  efte  donnée. 

Item ,  8c  n’eft  pas  de  merveilles  fe  ledit 
Bailly  de  Sens  connoift  8c  peut  connoiftre 
defdites  caufes  d’appel  ven.  des  Juges  de 
ladite  Duché  de  Bourgogne  ,  8c  s’il  baille  re¬ 
lèvement  en  cas  d’appel  ,  car ,  par  tout  le 
Duché  de  Langres  qui  du  Baill.  de  Sens  te¬ 
nu  de  toute  ancienneté  en  Perrie ,  8c  l’Evef- 
que  de  Langres  ,  Duc  Sc  Per  de  France  , 
comme  eft  mondit  fieur  de  Bourgogne ,  ledit 
Bailly  de  Sens  &  fes  Lieutenants  ont  toujours 
notoirement  joui  8c  ufé  ,  de  bailler  8c  oc¬ 
troyer  par  tout  ledit  Duché  ,  relèvement 
en  cas  d’appel  des  fentences,  appointerons, 
8c  exploits  venus  des  Baillis,  Prévofts  ,Ser- 
gens  8c  Officiers  de  mondit  fieur  de  Langres , 
8c  de  congnoiftre  des  caufes  d’apel ,  8c  ainfy 
en  jouiffent  tout  notoirement  fans  difficulté. 

Item ,  8c  auffi  fe  ledit  Bailly  de  Sens  ne 
cognoifToit  defdites  caufes  d’apel  dudit  Du¬ 
ché  de  Bourgogne ,  8c  qu’il  ne  puft  bailler 
commiffion  en  cas  d’apel ,  gardes  générales , 
fpéciales ,  ne  débitis,  ainfy  que  le  préten¬ 
dent  lefdits  Officiers  de  Bourgogne  ,  il  ne 
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faudroit  plus  de  Sièges  ne  de  reffort  à  ladite 
Villeneuve  qui  fouloit  eftre  le  plus  beau 
reffort  du  Royaume. 

Item  ,  8c  ne  fait  riens  fe  lefdits  de  Bour* 
gpgne  vouloient  dire  que  en  baillant  parled. 
Bailly  &  fes  Lieutenans  ,  tels  relievemens 
en  cas  d’apel  ,  c’eftle  grant  dommage  du 
Roy  ,  parce  que  les  Appellans  relieveroient 
directement  en  Parlement  ,  8c  payeroient 
Soixante  livres  paris,  pour  le  fol  apel ,  où 
ils  ne  payent  que  lx.  fols  par.  quant  ils  re¬ 
lèvent  à  Sens  où  à  la  Villeneuve,  8tc.  car 
fe  ledit  appel  eft  relevé  pardevant  le  Bailly 
de  Sens  ,  fe  peut  l’Appellant  ou  la  Partie  in¬ 
timée  ,  appeller  oudit  Bailly  de  Sens  tant 
ab  inurlocuiotia  comme  diffînitiva  en  la  Court 
de  Parlement ,  &  par  ce  en  peut  avoir  le  Roy 
deux  prouffits  tant  à  fon  Siège  royal,  corne 
finablement  en  ladite  Court  de  Parlement. 

Item ,  8c  quant  il  feroit  ainfy ,  que  fe  fe- 
roit  le  prouffit  feulement  des  lubjets  du  Du¬ 
ché  de  Bourgogne,  fi  voyons  nous  que  par 
les  Ordonnances  royaulx ,  8c  parce  que  l’on 
garde  notoirement  en  ladite  Court  de  Parle¬ 
ment  ,  le  Roy  n’a  point  de  regart  au  prouf- 
fît  feulement  de  l’amende  de  lx.  livres  par. 
mais  a  affaire,  8c  fon  principal  regard  eft 
de  donner  bonne  8c  briefve  juftice  à  fes 
fubjets  8c  au  foulagement  d’eulx ,  car  fans 
difficulté  les  appellations  8c  de  facto ,  rele¬ 
vées  en  la  Court  de  Parlement,  il  veult 
quelles  foient  renvoyées  ad  immediatum  fu- 
p&riorem ,  s’il  n’y  a  caufe  fouffifant  qui  meuve 
la  Court  pour  en  retenir  la  cognoiffance. 

Item  ,  8c  ne  fait  riens  fe  lefdits  de  Bour¬ 
gogne  vouloient  dire  qu’en  l’an  ijc-  iiijxx* 
xij.  Monf.  de  Bourgogne  &  Monf.  de  Lan¬ 
gres  obtinrent  lettres  du  Roy  pour  deffen- 
dre  au  Bailly  de  Sens ,  que  plus  ne  baillaft 
relèvements  en  cas  d’apel  à  ceux  qui  appel- 
loient  des  Juges  8c  Officiers  defdits  Seigneurs 
en  leurs  Per  ries,,  car  s’aucunes  lettres  furent 
obtenues,  fe  fera  il  trouve  que  le  Procureur 
ou  Baill.de  Sens  s’oppofa  ,8c  depuis  le  Bailly 
de  Sens ,  l’Advocat  ,  8c  le  Procureur  du 
R.oy  ,  qui  lors  eftoient ,  8c  les  Avocats  Pro¬ 
cureur  8c  Confeiller  en  la  Ville  de  Paris  , 
pardevant  Monff.  Me.  Atnault  de  Corbye, 
lors  Chancellier  de  France ,  par  lefquelles 
Partyes  oyes ,  f  ant  d’un  cofté  comme  d  au¬ 
tre  ,  fut  dit  8c  délibéré  ,  que  le  Roy  demour- 
roit  en  fa  poffeffion  ,  en  laquelle  il  eftoit 
nonobftant  lefdites  lettres. 

Item ,  Sc  depuis  ledit  tems ,  ledit  Bailly 
de  Sens  a  toujours  baillé  8c  oftroyé  lefdites 
commiffions  8c  relievemens  en  cas  d  appel , 
tant  au  Duché  de  Bourgogne  ,  comme  au 
Duché  de  Langres,  8c  cogneu  defdites  cau¬ 
fes  d’apel  fans  aucune  difficulté ,  tout  ainn 
comme  ilfaifoit  paravant,  8c  tant  du  temps 
des  Angloys  jufques  audit  traitté  d’Arras , 
comme  depuis  ,  Sc  comme  il  pourra  appa¬ 
roir  par  les  regiftres ,  aftes  8i  exploits  dudit 
Baillage  Sc  autrement,  fe  meftier  eft. 

Item  ,  8c  ce  nonobftant  les  Officiers  de 
Bourgogne  depuis  nagueres,  mefmement  de¬ 
puis  i’avénement  du  Roy  à  la  couronne  , 
ont  empelché  8c  empefehent  de  prefent  lel- 
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dites  commiffions  en  cas  d’appel  dudit  Bail¬ 
ly  de  Sens ,  8c  quant  les  Sergens  les  vaillent 
mettre  à  exécution ,  le  Procureur  de  Monf. 
de  Bourgogne  en  appelle ,  &  fe  aprez  fon 
appel  lel'dits  Sergens  procèdent ,  ils  lont  in¬ 
continent  emprifonnez ,  menez  &  tranfportez 
hors  du  Royaume  ,  èsquelles  prifons  ils 
font  longuement  tenus  ,  &  les  aucuns  y  ont 
fini  miférablement  leurs  jours  ,  comme  ces 
chofes  font  bien  notoires  ,  au  moyen  def- 
qtielles  voyes  de  fait  l’on  ne  trouve  Offi¬ 
ciers  qui  ofent  mettre  à  exécution  lefdites 
-commiffions. 

Item  ,  &  fe  d’avanture  lefdits  relieve- 
mens  en  cas  d’apel  font  mis  à  exécution  , 
lefdits  Officiers  de  Bourgogne  contraignent 
jes  Appellans  à’y  renoncer,  tant  par  prifons, 
menaftes ,  comme  autrement ,  &  plufieurs 
en  y  a  de  cas  particuliers ,  dont  le  Procu¬ 
reur  du  Roy  eft  preft  informer  prompte¬ 
ment  ,  mais  ils  feroient  trop  longs  &  trop 
prolixes  à  réciter  quant  à  préfent. 

Et  quant  à  l’article  faifant  mention  des 
bourgeoifies  royalles ,  èfquelles  les  Officiers 
royaulx  par  efpécial  de  Sens  reçoivent  les 
fubjets  du  Duché  de  Bourgogne  ,  contre  la 
forme  des  Ordonnances  royaulx  fur  ce  faittes, 
au  moyen  defquelles  bourgeoifies ,  lefdits 
Bourgeois  fe  vaillent  exempter  delà  jurif- 
diftion  de  mondit  fieur  de  Bourgogne. 

Répond  ledit  Procureur  du  Roy  que  le 
Roy  noftre  S.  à  caufe  de  fa  Couronne  &  de 
fon  Demaine  a  fes  Bourgeois  &  Bourgeoi- 
fes  oudit  Duché  de  Bourgogne  ,  lefquels  ne 
font  tenus  de  refpondre  pardevant  les  Juges 
des  lieux  ,  finon  en  actions  réelles  &  pour  les 
droits  feigneuriaux  des  Srs.  ne  auffi  en  cas 
de  délit ,  finon  que  le  délit  foit  commis  de¬ 
dans  les  trois  mois  avant  la  bourgeoifie  ob¬ 
tenue  ,  pourveu  que  lefdits  Bourgeois  & 
Bourgeoifes  ne  feront  point  de  ferve  condi¬ 
tion  envers  aucun  Seigneur ,  &  en  payant 
chacun  Bourgeois  ou  Bourgeoife  au  Roy, 
v.  f.  par.  pour  entrée  &  xij.  d.  par.  pour 
chacun  comparant  &  faifant  le  devoir  de 
bourgeoifie  ,  félon  les  Ordonnances  faittes 
par  le  RoyJ  Philipes-le-Bel ,  en  l’an  mil  iijc. 
&  deux ,  &  depuis  confirmées  par  le  Roy 
Jehan  ,  l’an  mil  iijc.  lv.  &  ainfi  qu’il  eft  ac- 
couftumé  de  toute  ancienneté. 

Item ,  lefquelles  bourgeoifies  fe  baillent 
à  ferme  d’ancienneté  pour  le  Roy  à  laditte 
Villeneuve,  &  ont  eûé  le  tems  pafle ,  de 
grant  prouffit  au  Roy  ,  &  eft  tenu  le  Rece¬ 
veur  ordinaire  de  Sens  rendre  compte  com¬ 
me  il  appert  ez  comptes  anciens  &  nou¬ 
veaux  de  la  recepte  de  Sens  ou  Chapitre 
de  Demaine  muable  à  la  Villeneuve-le-Roy , 
&  en  a  toujours  le  Roy  joy  &  ufé,  notoi¬ 
rement  ou  Baill.  de  Sens  &  Duché  de  Bour¬ 
gogne. 

Item,  &  n’eft  pas  de  merveille  fe  le  Roy 
en  joift  fur  les  fubjets  du  Baillage  de  Sens , 
car  Monfieur  de  Bourgogne  en  joit  bien  fur 
les  Srs.  qui  font  en  fon  Duché  ,  &  comme 
maintiennent  lefdits  Srs.  &  fes  Officiers  un 
fubjet  d’aucun  hault  Jufticier ,  fe  puelt  ad- 
vouer  Bourgeois  de  mondit  fieur  de  Bour- 
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gogne,  &  défavouer  de  fon  Sgr.  &de  fait 
en  joift  mondit  fieur  de  Bourgogne  en  fon¬ 
dit  Duché. 

Item ,  que  ce  nonobftant  lefdits  Officiers 
de  Bourgogne  en  leurs  affifes  &  en  autres 
lieux  particuliers ,  ont  deffendu  aux  fubjets 
dudit  Duché  ,  qu’ils  ne  fuffent  fi  hardys 
deulx  faire  Bourgeois  du  Roy ,  &  que  Monf. 
de  Bourgogne  ne  vouloit  aucuns  ou  fon 
Duché ,  qui  ne  feuftent  fes  fubjets  ou  au-, 
trement  fefdits  Officiers  les  feroient  partyr 
hors  du  pays ,  ou  les  feroient  mener  hors 
du  Royaume  ,  s’ils  ne  renonçoyent  leurs 
bourgeoifies. 

Item ,  &  de  fait  lefdits  Officiers  de  Bour¬ 
gogne  ont  fait  venir  devers  eulx  tous  ceulx 
qu’ils  fça voient  qui  eftoient  Bourgeois  du 
Roy ,  les  ont  contraints  par  prifons  ,  mena¬ 
ces  ,  ou  autrement  de  leurs  bailler  leurs  let¬ 
tres  de  bourgeoifies  &  d’y  renoncer,  &  ceulx 
qui  ne  vouloient  renoncer  ,  les  aucuns  ont 
fait  tranfporter  hors  du  Royaume  ,  les  au¬ 
tres  ont  détenu  long-tems  en  leurs  prifons , 
&  dont  ledit  Procureur  du  Roy  eft  preft 
d’informer  promptement  &  tellement,  que 
de  préfent  il  n’y  a  pas  un  Bourgeois  du 
Roy  oudit  Duchié  de  Bourgogne,  ne  per- 
fonne  qui  fe  ofe  dire  ,  ne  nommer  tel. 

Et  quant  à  l’autre  article ,  faifant  men¬ 
tion  de  plufieurs  villes  &  villages  royaulx  , 
&  enclavées  oudit  Duchié  de  Bourgogne, 
comme  Veze  ,  Til-Chaftel,  &  autres  tranl- 
portées  par  le  traittié  d’Arras  ep  tous  prouf- 
fits ,  &c.  lefquels  les  Officiers  du  Roy  font 
contribuer  aux  aydes,  &  ufer  de  fon  fel  , 
gabelle ,  & c. 

Répond  ledit  Procureur  du  Roy  que  lefd. 
villes  de  Beze  ,  Til-Chaftel ,  ne  font  aucu¬ 
nement  enclavées  oudit  Duchié  de  Bour¬ 
gogne  ,  mais  tous  les  villages  qui  font  à 
l’environ  defdits  lieux  ,  au  moins  la  plupart 
font  du  Duchié  de  Langres ,  contribuables 
aux  aydes  du  Roy ,  &  ne  fcet  point  ledit 
Procureur  du  Roy  qu’il  y  ait  autres  villa¬ 
ges  qui  foient  enclos ,  &  quant  lefdits  Offi¬ 
ciers  de  Bourgogne  les  nommeront ,  on  leur 
répondra  pertinemment. 

Quant  au  regard  de  l’article  faifant  men¬ 
tion,  des  évocations  que  les  Baillis  de  Sens, 
de  Mafcon  &  Prévoft  de  la  Villeneuve-le- 
Roy  ,  font  des  caufes  pendant  pardevant  les 
Juges  de  Monfieur  de  Bourgogne ,  en  fon 
Duché ,  en  tous  cas  &  à  tous  propos. 

Répond  ledit  Procureur  du  Roy  que  ledit 
Bailly  de  Sens  ,  ne  le  Prévoft  de  la  Viile- 
neuve-le-R.oy  n’en  n’ont  aucunes  faittes , 
&  fe  aucunes  en  font  trouvées ,  foient  arref- 
tées,  car  elles  ne  font  point  émanées  de  la 
Court  dud.  Baillage  ,  ne  de  ladite  Prévofté. 

Quand  à  l’autre  article  faifant  mention 
de  plufieurs  villes  &  villages  eftants  nuë- 
ment  de  la  Comté  d’Auxerre ,  que  les  Of¬ 
ficiers  royaulx  à  Sens  &  à  Tonnere  ont 
diftrait  dudit  Comté  d’Auxerre ,  en  les  fai¬ 
fant  reffortir  ezdits  lieux  de  Sens  &  de 
Tonnerre  ,  tant  en  Demaines  &  aydes  que 
en  juftice. 

Répond  ledit  Procureur  du  Roy  qu’il  ne 
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fçait  point  &  fans  déclairer  lefdites  villes 
&  villages  que  lefdits  de  Bourgogne  main¬ 
tiennent  de  ladite  Comté  d’Auxerre ,  il  n’y 
fçauroit  répondre  ,  mais  au  contraire ,  les 
Officiers  d’Auxerre  ufiirperit  fur  le  Roy  la 
ville  de  Cravant  &  autres  terres  qui  ne  font 
point  de  ladite  Comté  d’Auxerre,  ne  en¬ 
clavées  en  ladite  Comté. 

Et  entant  que  touche  l’article  faifant  men¬ 
tion  du  droit  des  haulx  partages  que  les  Of¬ 
ficiers  du  Roy  à  Làngres  fe  parrorcent  de 
lever  fur  les  fubjets  du  Comté  de  Bourgogne , 
à  caufe  de  leurs  héritages  qu’ils  ont  ou 
Royaume. 

Répond  le  Procureur  du  Roy  que  le  fieur 
d’Argilliers  &  autres  ont  fait  touchant  led. 
article  queftion  &  procez  à  l’encontre  des 
Fermiers  des  hauts  paffages ,  qui  maintien¬ 
nent  le  contraire  par  plufieurs  moyens  &  fe 
raporte  ledit  Procureur  du  Roy,  a  droit 
veuës  les  Ordonnances  royaulx. 

CLXXXIX. 

Lettres  du  Comte  de  Charollois  au  Confeil 
de  la  ville  de  Gand. 

Tres-chiers  &  bien  amez ,  vous  favez 
comment,  grâce  à  Dieu  ,  mon  trës- 
redoubté  Seigneur  &  pere  a  haultement  , 
longuement  &  grandement  régné  en  fei- 
gneurie ,  tellement  que  par  le  moyen  des 
nobles  &  grandes  vertus  qui  ont  été  &  font  en 
fa  perfonne  ,  il  a  mife  &  élevé  celle  Maifon 
de  Bourgogne  dont  il  eft  le  Chief  très-noble 
en  plus  haut  degré  quelle  ne  fut  des  mé¬ 
moires  des  hommes  du  temps  de  fes  pré- 
déceffeurs  que  Dieu  abfolle ,  &c  combien  que 
de  préfent  à  caufe  de  fon  ancien  aage  ,  il 
foit  foible  de  fa  perfonne  &  travaillé  des 
maladies  ,  toutefois  fe  ait  toujours  comme 
nous  cognoilTons ,  vouloir  &  intention ,  & 
auffi  de  bons  &  grands  moyens  de  conti¬ 
nuer  d’entretenir  fa  feigneurie  &  maintenir 
fes  bons'  fujets  de  bien  en  mieulx  en  jullice, 
paix  &  tranquilité,  &  né  veons  &  apper- 
cevons  chofe  aucune  qui  ait  donné  empê¬ 
chement,  fors  la  fraulde  &  darrtpnable  dé¬ 
ception  du  Sire  de  Croy  &  des  liens ,  qui 
par  ambition  extrême ,  convoitife  ,  &  pour 
leur  fingulier  profit ,  vaillent  embraffer  le 
Gouvernement  des  pays  &  feigneuries  de 
mondit  Seigneur  &  pere ,  tant  comme  il 
vivra  &  comme  ingrats  après  fon  décès,  les 
mener  &  faire  venir  à  totalle  ruine  &  per¬ 
dition  pour  haine  de  nous  que  de  notre 
enfance  ils  ont  conceuë  à  l’encontre  de 
nous  telle  &  fi  grande  que  dez  qu’ils  ont 
peu  veoir  que  l’ommes  parvenus  en  aage 
de  cognoiffance  il  ont  de  tout  leur  povoir 
labouré  &  rendu  toute  peine  à  eulx  portables 
par  fauix  &  véritables,  rapports  de  nous 
mettre  en  l’indignation  &  malle  grâce  de 
mond.  Seigneur  &  pere  comme  vous  &  les 
états  de  fes  pays  avez  par  nous  été  &  êtes 
artfez  informés  &  advertis ,  eulx  fentant  que 
par  ce  moyen  ne  pouvoient  encore  par¬ 
venir  plainement  à  leurs  fins  &  intentiosn 
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ont  travaillé  de  quérir  aultres  voyes  pour 
nous  grever ,  deffaire  &  détruire  s’il  eût  été 
en  leur  puiffance ,  car  Monfeigneur  le  Roy 
étant  par-deça  encore  Daulphin ,  ils  fe  tra¬ 
vaillèrent  de  faire  mettre  main  à  nous ,  ou 
de  nous  faire  conftituer  prifonier,  ainfy  que 
mond.  Seigneur  le  Roy  depuis  fon  couron¬ 
nement  ,  nous  a  de  fa  grâce  certifié  de  fa 
propre  bouche ,  dont  &  de  la  finguliere 
amour  il  nous  démontra ,  nous  nous  tenons 
&  tiendrons  à  toujours  tenus  &  obligés  à  lui 
&  depuis  led.  couronnement  pour  le  grant 
defplaifir  qu’ils  avoient  &  prenoient  de  ce 
que  mondit  Seigneur  le  Roy  nouS  tenoit 
bons  termes  &  nous  avoit  (toujours)  en  fa 
grâce ,  ils  n’ont  jamais  ceffé  jufques  à  ce 
qu’ils  ont  trouvé  façon  &  maniéré  de  nous 
mettre  hors  de  fadite  grâce  ,  &  du  tout 
nous  eficigner  d’icelle  &  à  leur  moyen  fes 
Àmbafadeurs  en  la  préfence  de  mondit 
Seigneur  &  pere  lui  eftant  n’agueres  en  fa 
ville  de  Lille ,  nous  ont  publiquement  im- 
pofé  grandes  charges  comme  vous  avez  peu 
fcavoir  ,  &  ont  ledit  de  Croy  &  les  fiens 
offerts  &  préfenté  à  mondit  Seigneur  le  Roy 
de  le  fervir  à  l’encontre  de  nous  après  le 
décès  de  mond.  Seigneur  &  pere  en  cas 
que  grever  &  guerroyer  nous  vouldrons , 
ce  que  ne  pourrions  croire  que  faire  voul- 
fit ,  car  nous  n’avons  fait  ni  né  ferons  ,  fi 
Dieu  plaît ,  chofe  qui  le  doye  à  ce  mou¬ 
voir  ,  &  fe  font  vantez  de  nous  faire  guerre 
des  places  &  fortereffes  de  Boulogne ,  Na- 
mur ,  Luxembourg  &  autres  qu’ils  tenoient 
entte  leurs  mains  ,  icelles  mettre  en  autres 
mains  que  de  mondit  Seigneiir  &  pere  & 
de  nous.  D’autre  part,  lëfdits  de  Croy  ont 
par  faulx  &  mauvais  rapports  a  notre  charge 
meu  &  incité  mondit  Seigneur  le  R.oy  à 
rachapter  les  terres  royalleS  que  mondit 
Seigneur  &  pere  avoit  engagé ,  &  parce  que 
mondit  Seigneur  &  pere  y  faifoit  difficulté  & 
îl’eftoit  gueres  enclin  d’y  entendre  parce  que 
mondit  Seigneur  le  Roi  requéroit  avoir  quit¬ 
tance  ,  défiftance ,  grant  fomme  qui  fe  de- 
voit  porter  en  faifant  ledit  rachapt ,  ledit 
Seigneur  de  Croy  lui  dit  &  lui  fait  dire  que 
mondit  Seigneur  le  Roy  lui  lairoit  lefdites 
terres  &  qu’il  en  joiroit  fa  vie  durant ,  no- 
nobftant  icelui  rachapt  *  dont  toutefois  led. 
de  Croy  favoit  bien  le  contraire  ,  aihfi  qu’il 
eft  notoire.  D’autre  part,  pour  encore  par 
aultres  voyes  vouloir  &  cuider  *  grever  & 
adomaiger  les  pays  &  feigneuries  de  mond. 
Seigneur  &  pere ,  &  non  aufli  ledit  Seigr. 
de  Croy  &  les  fiens  ont  de  tout  leur  pou¬ 
voir  favorifé ,  foutenu  &  aidé  à  l’encontre 
de  nous  le  Comte  de  Nevers  notre  coufin, 
jaçoit  ce  qu’ils  fuffent  &  foient  bien  advertis 
de  ce  qu’entrepriris  àvôit  été  contre  notre 
perfonne,  &  comment  notredit  coufin  de 
Nevers  s’étoit  vanté  que  mondit  Seigneur 
le  Roy  lui  avoit  promis  de  bailler  quatre 
cens  lances  ,  avec  l’aide  des  Liégeois ,  pour 
entrer  en  ce  pays  de  Brebant  ,  s’en  faire 
Seigneur  après  le  trépas  de  mondit  Seigneur 
&  pere ,  &  par  ce  moien  nous  en  débouter , 
déchaffer  &  deshériter.  Et  pou?  lui  bailler 
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plus  de  puiffance  de  pouvoir  faire  domaige 
aux  pays  &  fubjets  de  mondit  Seigneur  & 
pere  &  a  nous ,  icelui  Seigneur  de  Croy  lui 
fait  avoir  le  don  de  Capitaine  -  général  & 
Lieutenant  de  mondit  Seigneur  le  Roy  efd. 
terres  rachaptées,  lequel  office  en  befon- 
gnant  au  fait  dudit  desgaiguement ,  il  s’é- 
toit  fait  donner  ,  moyennant  ce  notredit 
coufin  de  Nevers  lui  a  tranfporté  une  Ba¬ 
ronnie  nommée  Rofay  affife  en- Retelois ,  & 
dit-on  publiquement  que  lui  &  les  fiens  font 
alliez  par  ferment  fcelez  &  promette  à  l’en¬ 
contre  de  nous ,  &  combien  que  puis  n’a- 
gueres  de  temps  aucuns  des  Serviteurs  de 
mondit  Seigneur  &  pere  defirans  le  radref- 
fement  dudit  Seigneur  de  Croy  envers  nous, 
&  notre  appaifement  envers  lui  &  les  fiens 
aient  efté  à  cette  fin  pardevers  nous ,  & 
que  pour  honneur  &  révérance  de  Dieu 
notre  créateur ,  auéleur  de  paix  &  de  mond. 
Seigneur  &  pere,  fans  avoir  requis  aux  gratis 
injures  ,  perfécutions  ,  dommaiges  &  dé- 
plaifir  a  nous  faiz  par  iceluy  Seigneur  de 
Croy  &  les  fiens,  nous  fuffions  condef- 
cendus  a  o&royer  &  de  fait  euffions  fait 
expédier  quittance  cédule  fignée  de  notre 
main,  contenant  en  effet  que  quant  ledit 
Seigneur*  de  Croy  nous  feroit  aucuns  fer- 
vices  ,  nous  l’aurions  &  tendrions  pour 
agréable  &  n’en  ferions  pas  ingrats  envers 
lui ,  &  que  fi  à  caufe  defdits  fervices  qu’il 
nous  feroit,  aucun  domaige  ou  inconvé¬ 
nient  lui  avenoit ,  nous  en  ce  cas  lui  por¬ 
terions  &  fouftiendrions  envers  &  contre 
tous ,  fi  avant  que  par  raifon  faire  le  pour¬ 
rions  &  devrions  ,  toutefois  iceluy  Seigneur 
de  Croy  ne  tint  oncques  compte  du  con¬ 
tenu  en  laditte  cédulle.  Ains  a  toujours  de¬ 
puis  perfévéré  de  mal  en  pis  à  l’encontre 
de  nous  ;  &  quant  on  lui  a  remontré  qu’il 
fe  devoit  mettre  envers  nous  en  fes  de¬ 
voirs  autrement  qu’il  n’avoit  fait  par  cy- 
devant,  &  que  les  places  qu’il  tenoit  de 
mondit  Seigneur  &  pere  n’eftoit  pas  fon 
heritaige  ;  il  a  pleinement  répondu  que 
mondit  Seigneur  les  lui  avoit  donné  k  la 
vie  de  lui  &  de  fes  enfans  ,  &  qu’il  avoit 
bien  intention  que  fefd.  enfans  les  tien- 
droient  après  lui ,  memes  lefdites  places  de 
Namur,  Boulogne  &  Luxembourg,  &  fi  eft 
vray  que  par  cy-devant  il  s’eft  par  force 
d  avoir  le  don  de  mondit  Seigneur  &  pere 
aucun  gouvernement  fors  autant  &  fi  avant 
que  fon  plaifir  fera  nous  en  bailler.  En  leur 
déclairant  que  pour  nous  mieux  employer 
à  le  fervir  &  obéir  comme  bon  &  obéiflant 
fils  eft  tenu  de  faire  ,  notre  intention  efi 
de  continuelement  nous  tenir  dorefnavant 
emprès  lui  &  en  fon  Hôtel ,  fans  fouffrir  à 
notre  pouvoir  que  iceluy  Seigneur  de  Croy 
ne  les  fiens ,  lefquels  tenons  &  réputons 
pour  nos  ennemis ,  ayent  plus  de  gouverne¬ 
ment  emprès  lui  en  fondit  Hôtel  ne  en  fes 
pays  comme  ils  ont  eue  par  cy-devant  juf- 
ques  a  préfent,  leur  déclarant  auffi  que  au 
regard  des  autres  bons&loyaulx  Officiers, 
Confeillers ,  ferviteurs  &  fubjets  de  mondit 
Seigneur  &  pere,  nous  les  tenons  &  répu- 
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fons  tous  nos  bons  amis  &  les  aimons  & 
chenttons  comme  les  nôtres  propres,  & 
que  le  le  temps  paffé  ils  ont  bien  &  loyau- 
lement  lervi,  ils  veulent  continuer  &  perie- 
verer  de  bien  en  mieux  au  bien  de  lui  & 
de  lefdits  pays,  &  de  notre  part  entendrons 
liberaUement  ,  fongneufement  &  de  bon 
cueur  à  faire  &  exécuter  tout  ce  qu’il  lui 
plaira  par  bons  avis  &  confeil ,  nous  com¬ 
mander  &  ordonner  pour  le  bien ,  feureté 
&  deffenfe  de  fefdits  pays  &  feigneuries , 
en  leur  requérant  que  tous  voulfiffent  avoir 
regard  &  confidération  à  notre  bon,  loyal 
&  entier  vouloir,  fans  dorefnavant  porter, 
aimer  fouftenir  ne  favorifer  en  aucune  ma- 
niere  ledit  Seigneur  de  Croy  ne  les  fiens , 
lelquelz ,  comme  dit  eft ,  nous  tenons  &  ré¬ 
putons  nos  ennemis.  Ains  nous  aydent  & 
confortent  en  tout  ce  que  pourrions  avoir 
a  faire  pour  la  garde,  deffence  &  préfer- 
vation  defdits  pays  de  mondit  Seigneur  & 
pere  ,  laquelle  notre  requefte  tous  ceux  qui 
eitoient  a  1  affemblée  deffufdiûe  eut  libéra¬ 
lement  accordée  &  oûroyée.  Depuis  ces 
chofes  le  Seigneur  de  Quievrain,  nepveu 
ducht  Seigneur  de  Croy,  s’eft  party  de  cefte 
ville  dont  mondit  Seigneur  &  pere  a  efté 
mal  content ,  &  c’eft  à  cefte  caufe  aucune¬ 
ment  meu  &  troublé  à  l’encontre  de  nous: 
mais  au  plaifir  de  notre  Seigneur  &  à  l’ayde 
&  bonne  remontrance  de  fes  bons  &.  loyaulx 
Confeillers ,  nous  eipérons  tellement  faire 
qu  il  fe  contentera  &  appaifera  ,  de  toutes 
lefquelles  chofes  ,  très-chiers  &  bien  aimez , 
vous  advertiffons  par  ces  préfentes  comme 
nos  ^bons  &  loyaulx  amis ,  auxquels  nous 
voulons  &  délirons  plainement  ouvrir  & 
manifefter  le  fecret  de  notre  penfée ,  & 
afin  qire  fâchez  la  pure  vérité  des  chofes , 
ainfi  qu’elles  font  advenues,  vous  priant 
&  requérant  très-acertes  affe&ueufement  & 
de  cueur  que  vous  ne  vouliez  recevoir  ne 
donner  faveur  aufdits  de  Croy  ne  à  leurs 
alliez  ,  tenans  ne  qui  tiendront  leur  parti , 
ainçois  en  faites  comme  des  ennemis  de 
nous  &  de  mondit  Seigneur  &  pere  ,  &  que 
ne  veuilliez ajouter  foy  aux  rapports,  lettres 
ne  écritures  qu’on  vous  pourroit  faire  au 
contraire  des  chofes  deffufdites ,  car  nous 
voulons  &  délirons  de  tout  notre  cueur  a  cl  es 
fervir ,  obéir  &  honorer  mon  avant  dit  Sei¬ 
gneur  &  pere,  &  en  toutes  façons  &  ma¬ 
niérés  à  nous  poffible  ,  ainfi  que  tenu  y 
fommes  &  n’avons  fait  jufques  à  ores  ;  & 
ja  ne  ferons  fe  Dieu  plaît  chofe  aucune, 
dont  par  raifon  il  ait ,  ne  doive  avoir  caufe 
d’être  mal  content  de  nous  :  ainçois  lar.s 
entreprendre  fur  fa  perfonne  ,  fur  fa  fei- 
gneurie  ne  fur  le  gouvernement  d’icelle  nous 
employerons  de  tout  notre  cuer  &  povoir 
en  corps  &  en  biens  à  la  bonne  garde ,  feiir- 
reté  &  confervation  de  fefdits  pays  &  fub¬ 
jets  envers  &  contre  tous ,  que  par  forcer 
ou  advenfer  fe  vouldroient ,  de  les  grever , 
fouler ,  invacler  ou  domaiger  en  quelque  ma¬ 
niéré  que  ce  foit ,  à  quoi  vous  prions  auffi 
&  requérons  très-cordialement  nous  vouloir 
fervir ,  aider  &  alfifter  au  mieulx  que  pof- 
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Surféance  des  proce £  &  différends  con¬ 
cernant  les  limites  du  Royaume  & 
de  l'Empire  j  octroyée  par  le  Roy 
Louis  XI.  la  vie  durant  du  Duc  de 
Bourgogne. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
France:  A  nos  amez  &  féaux  Confeil- 
lers  les  gens  de  notre  Parlement ,  aitx  Baillis 
de  V ermandois ,  d’Amiens ,  T ournay  &  T our- 
nefis ,  Chaumont ,  Sens ,  Vitry  &  de  Mafcon, 
Sértefchal  de  Lyon  ,  &  à  tous  nos  autres 
Jufticiers  ou  leurs  Lieutenans  ;  falut  &  di- 
le&ion.  Notre  très-cher  &  très-amé  oncle 
&  coufin  le  Duc  de  Bourgogne  nous  a  faid 
remonftrer  que  par  cy-devant  &  du  temps 
de  notre  très -chier  Seigneur  &  pere ,  cui 
Dieu  pardoint ,  fe  font  meuz  pliifieurs  pro- 
cez  ,  queftions  &  débats  ,  &  aitfli  depuis 
entre  nous  &  nos  Officiers ,  d’une  part ,  & 
notred.  oncle,  fes  gens  &  Officiers,  d’autre 
part ,  tant  pour  occafion  des  limites  d’entre 
notre  Royaume  &  les  païs  de  l’Empire  ,  le 
Comte  d’Aloft ,  'NV aize,  Teuremonde  Hai- 
naut,  Oftrenant  &  autres  lieux  circonvoi- 
fins ,  tant  deçà  que  delà  l’eftant ,  auffi  des 
limites  d’entre  noftred.  Royaulme ,  la  Comté 
de  Bourgogne  appartenant  à  notred.  oncle, 
&  d’aucuns  villages  eftans  des  limites  d’entre 
noftred.  Royaume  &  led.  Comté  de  Bour¬ 
gogne  ,  plus  à  plain  déclarez  ès  procez  qui 
ont  efté  meuz  à  caufe  defd.  limites ,  comme 
pour  occafion  du  cours  du  fel  de  la  faune- 
rie  de  Salins ,  eftans  en  marches  du  Comté 
de  Charolois  &  Baronie  de  Femeur  en 
Briennois,  &  autres  marches  illec  environ 
que  noftred.  oncle  did  eftre  du  Duché  de 
Bourgogne ,  &  femblablement  pour  aucunes 
terres  eftans  fur  la  riviere  de  Saône  ,  & 
autres  déclarées  ès  procès ,  fur  lefquelles 
matières  ait  efté  par  cy-devant  proceddé 
en  diverfes  inftances  ,  tant  par  enqueftes , 
ajournemens  ,  qu’autrement ,  &  pardevant 
divers  Juges ,  tant  en  notre  Cour  de  Parle¬ 
ment  que  pardevant  aucuns  Commiflaires  à 
ce  commis  &  depputez  de  par  nous  &  notred. 
oncle  ,  fans  ce  que  en  aucunes  defdites  ma¬ 
tières  y  ait  efté  mife  fin  ne  conclufion ,  & 
à  cefte  caufe  par  nous  &  nos  Officiers  ont 
efté  &  font  encore  plufieurs  terres ,  héri¬ 
tages  ,  pofleffions  &  biens  appartenais  à  plu¬ 
fieurs  des  fubjeds  de  noftred.  oncle  ,prins, 
faifis  &  mis  en  notre  main ,  &  combien  que 
pour  mettre  fin  efd.  matières ,  plufieurs  Com- 
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miflaires  aiant  efté  ordonnez ,  tant  de  notre 
part  que  de  celle  de  notred.  oncle,  néant- 
moings  pour  ce  que  cel'dites  matières  font 
grandes  &  de  grande  importance  ,  n’y  a 
guaires  efté  procédé ,  ains  eft  befoing  & 
néceflaire  d’y  ordonner  encores  Commif- 
faires ,  tant  de  notre  part  que  de  celle  de 
notred.  oncle  ,  ce  que  avons  ordonné  faire 
&  commettre  de  notre  part ,  pour  aller  fur 
les  '  lieux  defd.  limites  avec  ceux  qui  y  fe¬ 
ront  nommez  de  par  notred.  oncle ,  pour 
faire  &  inftruire  les  procez  defd.  limites 
félon  les  commiffions  autrefois  fur  ce  ordon¬ 
nées  par  notredit  feu  Seigneur  &  pere.  Par 
quoy  la  conclufion  defd.  limites  eft  envoya 
de  prendre  long  trait,  ainfy  que  notredit 
oncle  nous  a  faid  remonftrer,  en  nous  re¬ 
quérant  que  lefd.  matières  voulfiffions  faire 
tenir  en  eftat  &  furféance  jufques  à  douze 
ans  ,  fcavoir  faifons  que  nOus  ouye  la  re- 
quefte  de  notred.  oncle  ,  voulans  &  defi- 
rans  les  matières  deftiis  dites ,  &  autres  qui 
fe  pourroient  mouvoir  entre  nous ,  nos  Of¬ 
ficiers  &  luy  &  les  fiens ,  eftre  conduits 
&  traitez  par  doulces  voyes  ,  avons  pour 
ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans  , 
voulu  &  ordonné,  voulons  &  ordonnons 
par  ces  préfentes ,  que  tous  les  procez  ,  dé¬ 
bats  &  différends  meuz  entre  nous  &  nos 
Officiers ,  fubjeds  &  notred.  oncle ,  fes  Of¬ 
ficiers  ,  fubjeds  ,  pour  raifon  &  occafion 
des  chofes  deflufd.  &  leurs  deppendances 
en  quelconques  maniérés  que  ce  foit,  te¬ 
nus  en  eftat  &  furféance  fa  vie  durant  de 
notred.  oncle ,  fans  que  cependant  par  nous 
&  nofd.  Officiers  foit  aucune  chofe  faide , 
intentée  ou  innovée  ailencontre  de  notred. 
oncle,  fes  Officiers  &  fubjeds,  pour  raifon 
&  occafion  des  chofes  deflufd.  &  leurs  dep¬ 
pendances  ,  &  que  led.  temps  durant ,  les 
Commiflaires  fur  ce  ordonnés ,  tant  de  notre 
part  que  de  celle  de  notred.  oncle,  facent 
&  inftruifent  lefd.  procez, fans  toutefvoyes 
procedder  en  aucun  Jugement  ou  appoinc- 
tement  pendant  icelui  temps ,  &  en  oultre 
Voulons  &  odroyonS  par  ces  préfentes  que 
notre  main-mife  &  appofée  ès  terres  &  hé¬ 
ritages  &  biens  quelconques  defd.  Officiers 
&  fubjets  de  notred.  oncle ,  pour  raifon  des 
chofes  deflufd.  &  leurs  deppendances ,  foit 
oftée  &  levée ,  &  laquelle  nous  oftons  & 
levons  par  ces  préfentes  durant  la  vie  de 
notred.  oncle.  Sy  vous  mandons  Sr  à  cha¬ 
cun  de  vous  fi  comme  à  lui  appartiendra 
que  de  nos  préfent  eftat  &  furféance  ,  en- 
femble  de  notred.  main-levée,  vous  faictes 
fouffrir  &  laifièz  jouir  &  ufer  notred.  oncle , 
fes  Officiers  &  fubjeâs  pleinement  &  paifi- 
blement ,  fans  leur  faire  ou  donner,  nefonf- 
frir  eftre  fai£  ou  donné  aucun  deftourbier 
ou  empefchement  au  contraire ,  pourveu 
toutefvoyes  que  fe  par  notred.  oncle  ou 
fefd.  Officiers  aucune  main-mife  a  efté  faide 
fur  nofd.  fubjeds  ou  leurs  biens  à  l’occafion 
deflufd.  que  premièrement  &  avant  toute 
œuvre  elle  fera  femblablement  oftée  &  le¬ 
vée  ,  &  tout  fans  préjudice  des  droids  de 
nous  &  de  nos  iuccelfeurs ,  &  des  droids 

de 


iiOôobre 

1464. 


Bibl,  du  Roy, 
Ml.  de  Ba¬ 
luze  ,  n°. 
967S  (b), 
pag.  8j. 


An.  1464. 


Bibl.  du  Roy , 
Mf.  de  Ba- 

sV  (*)•’ 


DE  B  O  U  R 
de  notred.  oncle  &:  des  liens.  Car  ainfi  le 
Voulions  &  nous  plaid  eftre  faift.  Donné  à 
Abbeville  le  5e.  jour  d’O&obre  l’an  de  grâce 
1464,  &  de  notre  régné  le  quart.  Par  le 
Roy ,  l’Amiral ,  le  Grand  Sénefchal ,  les  Sires 
de  Bazoges ,  de  la  Roynre  &  autres  préfens. 
Rolant. 


CXCI. 

Lettre  du  Sire  de  Launoy  au  Roy ,  tou¬ 
chant  l’état  des  Anglois. 

SUR  le  plus  humblement  que  je  puis  me 
recommande  à  votre  grâce ,  je  vous 
envoie  les  Lettres  que  je  receus  hier  au 
foir  de  Meffire  Jehan  ‘Wanelot,  par  coy 
verés  de  l’eftat  des  Enlgés  que  Dieu  man- 
die  ,  &  aufli  verrés  les  grans  bourdes  que 
l’on  leur  a  efcrit ,  d’autre  part.  Sire ,  l’on 
dit  que  Monseigneur  de  Caroloys  doit  être 
brier  par  deçà ,  mais  que  le  procès  du  Bâ- 
tart  de  Rubempré  Soit  fait ,  je  ne  fay  che 
que  fera ,  Dieu  fcet  comment  l’on  parle 
cheans  fur  Monfieur  mon  oncle ,  &  fur  moy , 
&  quelle  chofe  l’on  dit  de  nous  par-tout; 
y  faut  avoir  paflienfe  ou  tout  ghâter  &  foy 
attendre  à  la  vérité.  Sire,  touxjoure  vous 
plaife  moy  avoir  pour  recommande,  &  je 
prie  à  notre  Seigneur  qu’il  vous  doint  bonne 
vie  &  longhe  ,  &  tous  vos  haults  &  nobles 
defirs  veuille  accomplir.  Ecrit  à  Lille  le 
14e.  jour  d’Oftobre  1464.  Votre  très-humble 
&  très-obéifiant  fubjet ,  Jehan  de  Launoy. 


CXCII. 

'Ce  font  les  points  que  le  Seigneur  de 
Charrolois  met  &  impofe  au  Seigneur 
de  Croy. 

ET  premièrement ,  dit  ledit  Sgr.  de  Char¬ 
rolois  ,  que  ledit  Sgr.  de  Croy  s’eft  ef¬ 
forcé  &  efforce  tous  les  jours  de  mettre  led. 
Sgr.  de  Carrolois  en  malveillance  de  mond. 
Sgr.  de  Bourgogne  fon  pere,  &  de  le  faire 
deftruire  fe  fon  pouvoir  eftoit  de  ce  faire. 

Item ,  dit  led.  Sgr.  de  Charrolois  que  le 
Sgr.  de  Croy ,  le  Roy  eftant  Dauphin  , 
travailla  &  pourfuyt  avec  le  Roy  de  le  faire 
conftituer  prifonnier ,  ainfy  que  le  Roy  , 
depuis  fon  joyeulx  advenement  en  fon 
Royaume  ,  lui  a  dit. 

Item ,  dit  ledit  Sgr.  de  Charrolois  que  de¬ 
puis  que  le  Roy  eft  Roy ,  led.  Sgr.  de  Croy 
s’eft  efforcé  de  mettre  hayne  &  malveillance 
entre  le  Roy  &  led.  Sgr.  de  Charrolois,  la¬ 
quelle  jamais  ne  fut. 

Item ,  dit  led.  Sgr.  de  Charrolois  que  led. 
Sgr.  de  Croy  &  les  liens  en  la  ville  de  Lille, 
comme  Ambaffadeurs  du  Roy ,  mirent  & 
impoferent  grandes  charges  fur  led.  Sgr.  de 
Charrolois  ,  &  que  led.  de  Croy  &  les  liens 
ont  préfenté  &  offert  de  fervir  le  Roy  à 
l’encontre  dud.  Sgr.  de  Charrolois  aprez 
la  mort  de  Monfeigneur  de  Bourgogne , 
ou  cas  que  le  Roy  fift  guerre  aud.  Sgr.  de 
Charrolois. 
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Item ,  dit  led.  Sgr.  de  Charrolois  que  led. 
Sgr.  de  Croy  s’eft  vanté  de  lui  faire  guerre 
aux  places  &  fortereffes  de  Bouloigne,  Na- 
mur ,  Luxembourg  &  autres  que  led.  Sgr. 
de  Croy  tenoit  en  fes  mains  ,  &  icelles 
mettre  en  autres  mains  que  de  mond.  Sgr. 
de  Bourgogne  &  de  Charrolois. 

Item ,  dit  led.  Sgr.  de  Charrolois  que  led. 
Sgr.  de  Croy  a  efmeu  &  incité  au  Roy  de 
rachepter  les  terres  que  Monf.  de  Bour¬ 
gogne  tenoit  en  gage ,  lequel  ne  l’eut  ja¬ 
mais  fait,  ce  ce  n’euft  efté  au  pourchas  & 
moyen  dud.  Sgr.  de  Croy. 

Item ,  dit  led.  Sgr.  de  Charrolois  que  led.' 
Sgr.  de  Croy  a  favorifé ,  foutenu  &  aydé 
à  l’encontre  dud.  Sgr.  de  Charrolois ,  fon 
coufin  le  Comte  de  Nevers,  lefquels  Nevers 
&  Croy  fe  font  vantez  que  le  Roy  leur 
avoit  promis  de  bailler  quatre  cent  lances 
avec  l’ayde  des  Liégeois,  pour  entrer  ou 
pays  de  Brabant  aprez  le  décez  de  Monf. 
de  Bourgogne ,  &  par  ce  moyen  priver  dud. 
pays  led.  Sgr.  de  Charrolois. 

Item ,  dit  led.  Sgr.  de  Charrolois  que 
pour  venir  aux  fins  fufd.  que  le  Roy  a  fait 
led.  Sgr.  de  Nevers  au  moyen  dud.de  Croy 
fon  Lieutenant  &  Capitaine-général  ezdites 
terres  défengagées  pour  parvenir  à  fes  fins. 

Et  en  conclufion  led.  Sgr.  de  Charrolois 
a  fait  publier  par  toutes  les  villes  &  citez  de 
Monfeigneur  de  Bourgogne  par  Lettres-pa¬ 
tentes  tout  ce  que  dit  eft  deffus ,  en  don¬ 
nant  en  Mandement  fur  certaines  &  grandes 
peines  efd.  villes  dud.  Sgr.  de  Bourgogne  , 
qu’ils  ne  voulfiffent  récepter  ,  ne  donner  fa¬ 
veur  ne  ayde  aud.  de  Croy  ne  à  fes  alyez 
en  aucune  maniéré. 


CXCIII. 

Lettre  du  Roy  Louis  XL  aux  Geiis 
d’Eglife ,  &c.  du  Duché  de  Bar  7 
contre  le  Duc  de  Bourgogne. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
France.  Très-chiers  &  grands  amys , 
vous  feavez  affez  la  grant  amour  &  affinité 
qui  a  dez  îong-tems  efté  entre  nous  &  lôs 
Ducs  de  Bar  vos  Sgrs.  naturels ,  &  qui  en- 
cores  eft  entre  nous  &  noftre  très-chier  & 
très-amé  oncle  le  Roy  de  Sicile ,  &  le  grant 
amour  que  avons ,  tant  à  lui  comme  à  nos 
très-chiers  &  très-amez  coufins  le  Duc  de 
Calabre  &  le  Marquis  du  Pont  fon  fils ,  & 
comme  pour  toujours  nourrir  &  accroiftre 
l’amour  d’entre  nous  &  eulx,  avons  appro¬ 
ché  de  nous ,  noftred.  eoufiil  le  Marquis 
par  mariage  de  noftre  très-chiere  &  très- 
amée  fille  Anne  de  France  avec  lui ,  & 
aufli  avons  bien  mémoire  que  de  tous  tems 
avez  aimé  &  defiré  le  bien  de  la  Maifon 
&  de  la  Couronne  de  France ,  &  efté  def- 
plaifans,  que  aucun  mal,  ou  inconvénient, 
y  eft  advenu ,  &  y  avez  volontiers  &  libé¬ 
ralement  réfifté  de  voftre  pouvoir  ,  &  en 
avez  beaucoup  fouffert,  mefmementdu  tems 
de  noftred.  oncle ,  dont  a  toujours  devons 
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&  les  noftres  avoir  mémoire.  Et  pour  ce 
comme  tenons  que  fcavez  aflez  que  noftre 
coufin  de  Bourgogne  &  autres  les  alliez 
font  délibérez  en  venant  contré  leur  ferment 
-&  honneur  de  nous  faire  &  porter  tous 
maux  &  dommages  à  eux  poffibles  ,  &  que 
pour  parvenir  à  leurs  fins ,  que  Dieu  né 
veuille ,  ont  fait  mettre  fus  groffe  armée  en 
divers  lieux.  Et  avons  efté  advertis  que  1*E- 
vefque  de  Verdun,  qui  eft  avec  nofd.  ad- 
verfaires  ,  &  comme  noftred.  ennemi ,  les 
aydë  &  confeille  de  tout  fon  pouvoir  contre 
nous ,  s’eft  vanté  de  faire  entrer  en  noftre 
Royaume  par  les  pays  de  Bar  &  de  Lor¬ 
raine  ,  le  Comte  d’Eftaing  &  aultres  fes  al¬ 
liez  pour  nous  faire  guerre  ,  auxquelles 
•chofes ,  moyennant  l’ayde  de  Dieu  &  de 
nos  bons  &  loyaux  fubjets  ,  amys  &  bien- 
veillans ,  avons  intention  de  rélifter  par 
toutes  maniérés  à  nous  poffibles ,  &  de  n’y 
efpargner  noftre  perfonne ,  ne  les  biens  de 
noftre  Royaulme ,  fi  vous  avons  bien  voulu 
efcrire  de  ces  chofes  comme  à  ceux  en  qui 
nous  avons  bonne  fiance ,  vous  priants  & 
requérants  tant  affeftueufemént  que  pou¬ 
vons,  que  en  continuant  au  bon  vouloir 
que  toujours  avez  eu  à  nous  &  à  la  Cou¬ 
ronne  de  France,  s’ainfy  eft  que  noftredit 
coulin  de  Bourgogne  ou  autres  fes  alliez 
&  complices  à  nous  contraires,  vouloient 
faire  paflage  par  led.  Duché  de  Bar  ou 
autres  voifins,  ou  porter  dommage  à  nous 
ou  autres  nos  bons  amis ,  alliez  &  bien- 
Veillans,  que  par  toutes  maniérés  à  vous 
poffibles  ,  vous  réliftez  à  l’encontre  d’eulx  , 
fans  aucunement  adhérer  à  leurs  entreprifes, 
ne  leur  faire  ou  donner  ayde ,  paflage  ne 
confort,  mais  leur  courez  &  faites  courir 
fus ,  comme  à  nos  ennemis  &  adverfaires. 
En  quoy  faifant,  nous  ferez  très-lingulier 
&  agréable  plaiftx  ,  duquel  a  toujourfmais 
aurons  fouvenance.  Et  quant  autrefois  nous 
requerez  d’aucune  chofe,  nous  le  ferons 
volontiers ,  comme  pour  nos  bons  amis  & 
bienveillans.  Donné  à  Compiegne  le  10e. 
jour  d’Aouft.  Loys.  De  la  Loere. 

Et  fur  le  dos  eft  écript  :  à  nos  très-chiers 
&  grands  amys ,  les  gens  d’Eglife ,  nobles 
Bourgeois  &  autres  Habitans  du  Duché  de 
Bar. 

Lattre  du  Roy  Louis  XI.  au  Gouver¬ 
neur  ,  Bailly  &  gens  des  Comptes 
de  Bar  ,  contre  le  Duc  de  Bourgogne . 

12.  O&ob.  T  ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 

- H  j  France.  Très-chiers  &  bien  amez  ,  nous 

BM.  de  M.  avons  entendu  que  aucuns  ont  femé  entre 
ry  ;  Mf.  de  vous  que  nous  loupçonnions  que  vous 
Dupuy ,  np.  feuffiez  les  aucuns  de  vous  Bourguignons , 

57  ‘  &  que  pour  celle  caufe  avions  envoyé  noftre 

coulin  le  Sire  de  Craon  en  voftredite  ville 
&  y  fait  logier  les  cent  lances  de  fa  charge 
pour  y  tenir  garnifon.  Très-chers  &  bien 
amez  ,  quand  nous  enflions  eu  fur  vous  led. 
foupeçon  ou  ymagination  aultre  que  de 
bonne  loyauté  envers  nous,  nous  ne  euffions 
pas  envoyé  la  perfonne  de  noftredit  cou- 
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fin  pour  y  eftre  en  dangier ,  ne  y  envoyé  li 
petit  nombre  de  nos  gens  que  lefd.  cent  lances 
de  fa  charge  ,  mais  en  y  euffions  envoyé  en 
plus  grand  nombre ,  &  ceulx  qui  ont  femé 
lefd.  paroles  ,  ne  font  ,  ne  tenons  «lire 
bienveillans  à  nous  ne  à  vous ,  car  de  tous 
tems  vous  avons  cogneus&  cognoifl'ons  avoir 
efté  &  eftre  bons  &  loyaux  à  nous  &  à  noftre 
Couronne  &  Royaulme  ,  &  pour  préferver 
lad.  ville  &  vous  contre  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  noftre  rebelle  &  défobéiflant  fubjet , 
d’opreffion  ,  comme  vouldrions  faire  nos 
propres  villes  &  nos  fubjets  fans  moyen 
avons  efté  meus  y  envoyer  noftred.  coufin 
&  lefd.  cent  lances  &  non  pour  autre  caufe  , 
&  de  ce  que  les  y  avez  reçeu ,  voulans  en 
ce  nous  obéyr ,  vous  fçavons  très-grand  & 
bon  gré  &  vous  en  remercions.  Au  furplus , 
chiers  &  bien  amez,  pour  ce  que  en  aucuns 
lieux  de  la  clofture  de  la  halle  &  ville  con¬ 
vient  faire  aucuns  ouvrages  pour  la  répa¬ 
ration  ,  &  auffi  pour  la  fortiffication  de 
lad.  ville  ,  ainfy  que  noftred.  coufin  le  Sire 
de  Craon  vous  a  remonftré  &  fait  dire , 
vous  prions  que  vous  employez  à  les  faire 
en  toute  diligence  &  nous  eftimez  ce  qui 
reftera  que  n’y  pourrez  fournir,  &  nous 
vous  le  ferons  délivrer.  Très-chiers  &  bons 
amys.,  Dieu  foit  garde  de  vous.  Donné  au 
Pont  de  Samoys  le  xije.  jour  d’O&obre. 
Louis.  Tilhart. 

Et  fur  le  dos  :  à  nos  très-chiers  &  grands 
amys,  les  Gouverneur,  Bailly,  gens  des 
Comptes  &  de  Confeil,  Bourgeois  &  Ha¬ 
bitans  de  la  ville  de  Bar-le-Duc. 


CXCIV. 

Lettres  de  Charles  Duc  de  Bourgogne 
au  Roy  ,  au  fujet  d'une  extinction  de 
Sergents  royaux  par  lui  faite  en  fes 
pais  ,  &c. 

MON  très-redoubté  &  fouverain  Sgr.  tant  o&o 
&  fi  très-humblement  que  plus  puis,  1465. 

je  me  recommende  à  voftre  bonne  grâce,  - 

&  pour  ce ,  mon  très-redoubté  &  fouverain  J1® 
Seigneur ,  que  moy  averti  des  foules ,  man-  iUie  / 
geries  &  opreffions  indues  que  foutenoit  9675  >  (■ 
&  foutient  journellement  le  poure  peuple 
des  pays,  terres  &  fgries.  deçà  &  delà  la 
riviere  de  Somme  qu’il  vous  a  pieu  me 
donner  &  tranfporter  ,  à  caufe  &  par  le 
moyen  de  la  grande  &  exeffive  multitude 
des  Sergents  royaux  qui  eftoient  &  font  ou 
baillage  d’Amiens ,  oultre  &  pardefliis  le 
nombre  anciennement  ordonné  oud.  Bail¬ 
lage,  je  par  l’advis  &  délibération  du  Bailly 
&  autres  gens  de  voftre  Confeil  &  du  mien 
au  lieu  d’Amiens ,  ay  n’agueres  ordonné  & 
enjoint  aud.  Bailly  d’Amiens  que  à  fes  pre¬ 
mières  &  prouchaines  affifes  il  s’informe  de 
la  fouffifance  de  tous  les  Sergens  eftans  pré- 
fentement  oud.  Baillage  &  de  leurs  titres  & 
droits  qu’ils  ont  ezd.  Offices ,  &  ce  fait  que 
par  l’advis  de  vofd.  Confeillers  &  les  miens, 
il  choififle  &  eflife  de  tous  lefd.  Sergents  les 
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plus  fouififants  &  ycïoines  &  mieulx  fon¬ 
dez  ,  jiifques  aud.  nombre  ancien ,  &  que  les 
noms  de  ceulx  qu’il  aura  ainfy  efleu  & 
choify ,  il  m’envoye  par  efcript  pour  leur 
faire  expédier  mes  Lettres  de  nomination, 
&  aprez  fur  icelles  obtenir  vos  Lettres  de 
confirmation  &  inftitution  en  forme  deuë, 
afin  que  par  ce  moyen  lefd.  foules ,  man- 
geries  &  opprelïïons  celfent  &  foientmifes, 
jus  &  que  led.  poure  peuple  puift  eftre  fo- 
■laigié  &  vivre  paifiblement  en  bonne  tran¬ 
quillité.  Je  vous  fuppli ,  mon  très-redoubté 
&  fouverain  Sgr.  fi  très-humblement  que 
faire  le  puis ,  qu’il  vous  plaife  oclroyer  & 
faire  expédier  vos  Lettres-patentes  touchant 
cette  matière  en  la  forme  dont  j’ay  fait 
bailler  la  minute  au  porteur  de  celles ,  le¬ 
quel  pour  celle  feule  caufe  j’envoye  pré- 
fentement  pardevers  vous.  Et  avecques  ce 
que  ferez  grand  bien  &  folaigement  aud. 
poure  peuple  &  le  releverez  defdites  man- 
geries  indues,  vous  me  ferez  honneur  & 
très-fingulier  plaifir,  en  me  mandant  ades 
&  commendant  vos  nobles  &  bons  plaifirs, 
pour  yceulx  accomplir  à  mon  loyal  povoir, 
comme  raifon  ell à  l’ayde  du  Tout-Puif- 
fant,  auquel  je  prie  mon  très-redoubté  & 
fouverain  Sgr.  que  par  fa  fainte  grâce  vous 
doint  bonne  vie  &  longue.  Efcript  à  Gand 
le  xvje.  jour  d’O&obre  ,  voftre  très-humble 
&  très-obéiffant  fubjet,  Charles. 


cxcv. 

lettre  du  Comte  de  Charolois  au  Chan¬ 
celier  de  France. 

Chancelier  mon  ami,  j’envoye  pré-< 
fentement  devers  Monfeigneur  le  Roy 
le  Maréchal  de  Bourgogne  mon  coufin  Guiot 
mon  Bailly  de  St.  Quentin  ,  Meflire 
Ferry  de  Clugny  &  Maître  Jean  Caroudelet 
mes  Confeillers,  aufquels  j’ai  ordonné  vous 
parlier  des  matières  pour  lefquelles  ils  vont 
par  delà.  Si  vous  prie  que  les  veuillez  croire 
de  ce  qui  vous  diront  de  ma  part,  employerez 
èfdites  matières  *  ainfy  que  de  vous  j’en 
ai  efpéciale  confiance.  Chancelier  mon  ami 
notre  Seigneur  vous  ait  en  fa  fainte  garde. 
Ecript  à  Bruge  le  26  Novembre  1466.  Je 
fouffigné  Charles.  Et  plus  bas ,  le  Gros. 
Ecrit  fur  le  dos ,  au  Chancelier  de  France. 


CXCVL 

Traitté  d’alliances  &  de  confédérations 
fait  &  pajfé  entre  les  Ambajfadeurs 
de  Bourgogne  &  de  Savoye ,  confirmé 
par  Lettres  d’Amé  Duc  de  Savoye  , 
du  io  Avril  146J. 

Amé  ,  Duc  de  Savoye ,  de  Chablays  & 
d’Aoufte  ,  Prince  &  Vicaire  perpétuel 
du  Saint-Empire,  Marquis  en  Ytalie  ,  Prince 
de  Piémont  &  Seigneur  de  Nyce ,  de  Verceil 
&  de  Fribourg,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré¬ 
sentes  verront ,  falu,t.  Comme  naguçres  ait 
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efté  pourparlé  &  traitté  de  renouveller  & 
confermer  les  alliances  que  de  long-tems 
ont  eftées  entre  les  Ducs  &  Contes  de  Bour¬ 
gogne  &  de  Savoye  j  &  finalement  par  nos 
très-chers  bien  amez  &  féaulx  Confeillers 
Claude  de  la  Balme  ,  Conte  de  Montrevel , 
coufin  ,  Melf.  Huguenin,  Seigneur  de  Çhan- 
dée ,  Claude  Andrenet ,  Seigneur  de  Cour- 
fant ,  Chevaliers  &  Chambellans,  &  Jehan 
Chapuis  Juge  de  Gez  &  Do&eur  en  chafcun 
droit ,  nos  Ambaxadeurs  &  Procureurs  à  ce 
efpécialement  ordonnez  &  conftituez  avec 
les  Ambaxadeurs  de  nos  très  -  honoré  oncle 
le  Duc  de  Bourgogne ,  &  très-cher  &  trez- 
amé  coufin  le  Conte  de  Charrollois  fon  fils 
aufli  pour  ce  envoyez  au  lieu  de  Châlon- 
fur-Soofne  ait  efté  promis,  accordé  &  ap¬ 
pointé  de  renouveller  ,  reprendre  &  con¬ 
fermer  lefdites  alliances ,  ainfi  &  par  la 
maniéré  qu’eft  contenu  en  l’appointement 
fur  ce  par  lefdits  Ambaxadeiirs  d’un  collé 
&  d’autre  fait ,  duquel  la  teneur  s’enfuit  & 
ell  telle.  Aprez  ce  que  par  plufieurs  fois  & 
à  diverfes  journées  a  elle  pourparlé  &  com¬ 
muniqué  entre  les  Ambaxadeurs  de  MMgrsJ 
les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Savoye ,  tou¬ 
chant  les  confédérations  &  alliances  d’entre 
lefdits  Seigneurs  *  lefdits  Ambaxadeurs  ont 
faittes  ,  paffées ,  accordées  &  promifes  pour 
&  en  nom  defdits  Seigneurs ,  &  par  le  pou¬ 
voir  à  eulx  donné ,  lefdites  confédérations 
&  alliances,  en  la  maniéré  qui  s’enfuit ,  c’eft 
alfavoir  que  chafcun  defdits  Seigneurs  affer¬ 
mera  pour  vérité  &  confifleront  qu’ils  ont 
fait&  feront  l’un  avec  l’autre  pour  eulx,  leurs 
maifons ,  hoirs  &  fuccelfeurs  Ducs  &  Con¬ 
tes  de  Bourgogne  &  de  Savoye ,  leurs  pays* 
terres ,  feigneuriès  &  fubjets ,  bonnes  &  vrayes 
confidérations  ,  amitiez  ,  unions,  alliances 
&  intelligences  fermes  &  durables  a  toujours- 
mais  &  perpétuellement  en  la  maniéré  qui* 
s’enfuit.  C’ell  alfavoir  qu’ils  ont  promis  * 
promettront  ,  &  chafcun  d’eulx  promettra 
en  bonne  foy  &  paroles  de  Princes ,  eulx 
entretenir  enfemble  leurs  maifons ,  hoirs  & 
fuccelfeurs  ,  pays  ,  terres  ,  feigneuries  & 
fubjets  d’un  collé  &  d’autre,  en  bonne  & 
vraye  amour  &  dileélion ,  &  deffendre ,  fe- 
courir  &  ayder  l’un  l’autre,  leurs  maifons* 
hoirs  &  fuccelfeurs ,  pays ,  terres ,  feigneuries 
&  fubjets ,  toutes  les  fois  que  befoin  fera , 
&  requis  en  feront ,  ou  l’un  d’eulx  en  fera 
requis ,  envers  &  contre  tous  ceulx ,  qui , 
tort ,  griefs ,  ou  dommage  leur  voudroient 
faire  ,  ou  à  l’un  d’eulx  ,  &  en  ce  employer 
leurs  perfonnes  fe  mellier  ell  ,  leurs  che- 
vances  &  toutes  leurs  puilfances ,  fans  y  rien 
épargner ,  &  tout  le  plus  avant  que  faire  le 
pourront  ,  faulves  toutes  voies  de  la  part 
de  mondit  fieur  de  Bourgogne  &  fes  hoirs 
&  fuccelfeurs ,  le  Pape  ,  l’Empéreur ,  le  Roy 
&  le  Conte  Palatin  du  Rhin ,  &  du  côté  de 
mond.  Sr. de  Savoye,  le  Pape,  l’Empéreur,  le 
Roy,  &fes  anciens  Alliez  &  Confédérez  de 
Berne ,  par  l’entretenement  &  fermeté  def- 
quelles  alliances ,  lefdits  Ambaxadeurs  ont 
promis  &  accordé ,  promettent  &  accordent 
d’avoir  &  obtenir  Lettres-patentes  en  forme; 
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deuë ,  c’eft  affavoir  les  Ambaxadeurs  de 
mondit  fieur  de  Bourgogne  ,  les  Lettres  de 
Monfieur  le  Duc  de  Bourgogne  &  de  Mon¬ 
sieur  de  Charrollois  l'on  fils  ,  &  lefdits  Am- 
baffadeurs  de  Monfieur  le  Duc  de  Savoye , 
celles  de  mondit  fieur  de  Savoye ,  lefquelles 
lettres  contenant  la  forme  que  deffus,  tant 
d’un  collé  que  d’autre ,  yceux  Ambaffadeurs 
ont  promis  &  promettent  apporter ,  ou  en¬ 
voyer  au  lieu  de  Montrevel  ,  au  challel 
d’iÜecques  le  viije.  jour  du  mois  de  May 
prouchain ,  ycelles  bailler  &  délivrer ,  c’elt 
affavoir  celles  de  Monfieur  de  Bourgogne  & 
de  Monfieur  de  Charollois  ,  aux  Commis  & 
Députez  de  mondit  fieur  de  Savoye ,  &  cel¬ 
les  de  mondit  fieur  de  Savoye  aux  Commis 
&  Députez  de  mondit  fieur  de  Bourgogne  , 

&  auffi  rendre  d’un  collé  &  d’autre ,  toutes 
les  cédules  defdits  Ambaffadeurs,  qu’ils  ont 
les  ungs  des  autres  lignées  de  leurs  mains  , 
touchant  celle  préfente  matière.  Donné  à 
Châlon  -  fur  -  Soofne ,  le  vintiefme  jour  de 
Mars  mil  quatre  cens  foixante  &  fix.  Jehan 
Jouard ,  François  de  Menthon ,  G.  de  Goux , 
lavoir  faifons ,  que  nous  veuillans  entrete¬ 
nir  &  obferver  de  nollre  collé  les  chofes 
contenues  audit  appointement ,  avoir  pre¬ 
mièrement  veu  &  confidéré  la  teneur  d’y- 
celluy  ,  par  grande  &  meure  délibération 
de  nollre  Confeil ,  pour  nous ,  nos  hoirs  & 
fucceffeurs,  féaulx  &  fubjets  quelxconques  , 
lefdites  alliances,  confédérations,  amitiez, 
unions  &  intelligences,  &  autres  chofes  con¬ 
tenues  aud.  appointement ,  avons  loué ,  ap¬ 
prouvé  &  conformé,  louons,  approuvons 
&  confermons  par  ces  préfentes  ,  &  pro¬ 
mettons  en  bonne  foy  &  parolle  de  Prince 
&  fous  l’obligation  de  tous  nos  biens  préfens 
&  avenir  ,  les  entretenir  &  obferver  de 
nollre  collé ,  par  la  forme  &  maniéré  con¬ 
tenue  aud.  appointement  deffus  inféré,  fans 
jamais  faire  ou  venir  au  contraire  ,  ou  fouf- 
frir  ellre  fait ,  ne  contrevenu  en  maniéré 
quelconque ,  avec  auffi  toutes  autres  folem- 
nitez  &  promeffes  à  ce  neceffaires.  En  tef- 
moing  defquelles  chofes,  nous  avons  fait 
ligner  ces  préfentes  par  nollre  Secrétaire 
deffous  efcript  &  fcellez  du  féel  de  nollre 
Chancellerie.  Donné  à  Pynerol ,  le  difiefme 
jour  d’ Avril,  mil  quatre  cent  foixante  & 
fept. 

Par  mondit  Seigneur  ,  préfens  Mef- 
fieurs 

Jehan  Michel ,  Chancelier  de  Savoye. 

François,  Conte  de  Genève. 

Claude  de  Seyffel ,  Marefchaux  de  Sa¬ 
voye. 

Jehan  de  Compeys,  Abbé  de  Six. 

Amé ,  Sgr.  de  Viry. 

Philibert  de  la  Palu ,  Sgr.  de  St.  Julien. 

Huguenin  Alamand,  Sgr.  d?Arbent. 

Antoine  deLay ,  Sgr.  de  Troyfverneys. 

Claude  de  Challes,  Mailire  d’Ollel. 

Pierre  de  St.  Michel. 

Antoine  Champion, 


L’  H  I  S  T  O  I  R  E 

Humbert  Chevrier ,  Advocat  fifcal. 
Jehan  de  l’Ellelley ,  Mailire  des  Re- 
quelles. 

Signé ,  Liatoudj 


CXCVII. 

Lettres  du  Duc  Charles  aux  Préjidens 
de  fort  Confeil  de  Bourgogne  ,  pour 
annoncer  la  mort  du  Duc  Philips 
fon  pere. 

De  par  le  Duc  de  Bourgoingne ,  de 
Brabant  &  de  Lembourg ,  &  de  Lu- 
çembourg.  Comte  de  Flandres,  d’Artois, 
de  Bourgogne ,  de  l’Empire  ,  de  Hollande  , 
de  Zellande  &  de  Namur.  Très-chiers  & 
bien  amez ,  il  a  plut  à  nollre  benoit  Créa¬ 
teur  faire  fon  commandement  de  feu  nollre 
très-chier  Seigneur  &  pere  que  Dieu  ab- 
foille ,  lequel  Lundy  paffé  I  jour  de 
ce  mois  entre  neuf  &  dix  heures  du  foir 
en  celle  nollre  ville  de  Bruges  rendit  fon 
efprit  &  trefpaffa  de  ce  fiecle  en  l’autre  qui 
nous  a  ellé  chofe  moult  doloreufe  &  amere 
&  fi  griefve  à  fupporter  que  plus  ne  pour¬ 
ront  ,  laquelle  chofe  nous  figniffions  pré- 
fentement  à  touttes  les  bonnes  villes  de 
nos  pays  &  fgries.  que  nollred.  feu  Seigr. 
&  pere  nous  a  laiffez ,  &  entre  autres  en 
nos  pays  de  Bourgogne ,  lefquels  il  a  touf- 
jours  euz  en  finguliere  amour  &  recommen¬ 
dation,  &  leur  requérons  qu’ils  facent  & 
facent  faire  dévotes  prières  &  oraifons  pour 
le  falut  de  fon  ame  ,  &  qu’ils  nous  foient 
bons  &  loyaulx  fubgeits ,  &  nous  leur  feront 
bons  Princes  &  Seigneur ,  ce  que  auffy  vous 
figniffions  ,  en  vous  requérant  que  de  vollre 
part  vous  vueillez  en  ce  acquitter ,  &  d’autre 
par  jafoit  ce  que  obllant  le  trefpas  de 
nollredit  feu  Seigneur  &  pere  tous  Offices 
foient  vaccans ,  touttefvoyes  pour  le  bien 
de  la  Jullice  de  nos  pays  de  par  delà  &  de 
nos  fubgiets  d’iceulx ,  nous  vous  requérons 
&  néantmoins  mandons  que  continuez  & 
parfeverez  ou  fait  de  l’adminillration  de, 
lad.  Jullice  &  à  l’exercice  de  vos  Offices , 
jufques  à  ce  que  par  nous  autrement  pour- 
veu  &  ordonné  ,  &  les  faittes  femblable- 
ment  faire  aux  autres  Officiers  qui  ont  admi- 
nillration  de  Jullice,  combien  que  préfen- 
tement  lefcriprons  à  nos  Baillis  d’iceulx  nos 
pays  par  nos  Lettres  que  vous  envoyons 
avec  celles  ,  lefquelles  enfemble  celles  qui 
ce  adreffent  à  nofd.  bonnes  villes ,  voulons 
que  leur  faites  incontinant  pourter  &  pré- 
fenter.  Très-chier  &  bien  amez ,  le  St.  Efprit 
vous  ait  en  fa  benoille  garde.  Efcript  en 
nollre  ville  de  Bruges  le  17e.  jour  de  Juin 
an  1467.  Ainfi  figné ,  Charles,  &  du  Se¬ 
crétaire  de  Molesme  :  &  en  la  fupercrip- 
tion  defdittes  Lettres  ell  efcript  ;  à  nos 
amez  &  féaulx  Meffire  Jean  Joard  ,  Pré- 
fident  de  nos  Parlemens  de  Bourgogne  & 
les  autres  gens  de  nollre  Confeil  &  de  nos 
Comptes  à  Dijon. 


17  Juin 
1467. 


Chambre  de 
Comptes  d 
Dijon, 


DE  BOURGOGNE, 


Lettres  du  Duc  Charles  ,  par  lesquelles 
il  marque  envoyer  trois  Lettres  pour 
ejlre  envoyé promptement  à  leur  adrejje, 
au  z6  Juin  146 J. 

De  par  le  Duc  de  Bourgogne ,  de  Bra¬ 
bant  ,  de  Lembonrg  &  de  Luxemboug, 
Comte  de  Flandres  ,  d’Artois ,  de  Bour¬ 
gogne  ,  de  Haynault,  de  Hollande  ,  de  Zel- 
lande  &  de  Namur.  Très-chiers  &  bien  amez 
11  aguaires  par  un  Chevaulcheur  nommé 
Hanneqnin  vous  avons  envoyez  plulieurs 
Lettres  affin  de  les  faire  porter  à  ceulx  à  qui 
elles  s’adreffent ,  &  encores  vous  en  n  en¬ 
voyons  trois  ,  une  à  noftre  tante  de  Bour¬ 
bon  ,  autre  à  noftre  confine  de  Savoy  e,  & 
autre  à  noftre  coufin  de  Calabre  ;  fi  vous 
mandons  qu  a  toutte  diligence  vous  leurs 
envoyés  nofd.  Lettres  ,  &  faittes  donner  au 
porteur  de  celles  quelque  chofe  pour  fon 
vin  ,  car  il  eftoit  venu  par  defa  pour  autres 
choies,  &  s’en  retournoit  auffy  bien  par 
delà  ,  au  regard  des  autres  matiers  pour  lef- 
quelles  font  encores  par  deçà  deux  autres 
Chevaulcheurs ,  affavoir  Regnauldin  &  un 
nommé  François  ;  nous  les  ferons  expédier 
le  plus  briefs  que  pourrons,  mais  encores 
ne  font  nos  feaulx  parfais.  Très-chier  & 
bien  amez ,  le  St.  Elprit  foit  garde  de  vous. 
Efcript  en  noftre  ville  de  Bruges  le  26e. 
jour  de  Juin  1467. 

TRES-chier  &  bien  amez  ,  au  regard  de 
nos  Receveurs-génér.  de  Bourgogne 
&  àutres  nos  Receveurs  particuliers  de  par 
delà ,  nous  voulions  que  les  faillies  entre¬ 
tenir  en  leurs  receptes ,  &  icelles  exercer 
&  deffervir ,  &  en  payant  les  gaiges  des 
Officiers  &  fupportant  les  autres  charges 
accoulluméez ,  ainfy  qu’ils  ont  faits  du  vi¬ 
vant  de  feu  noftre  très-chier  Seigneur  & 
pere ,  dont  Dieu  ait  lame ,  jufques  au  jour 
de  St.  Remy  prochain  venant ,  ou  que  par 
nous  autrement  en  foit  ordonné.  Efcript 
comme  deffus ,  ainfy  Jigné,  de  Molesmes  : 
&  en  la  fuf'percription  defd.  Lettres  eft  ef- 
cript ,  à  nos  amez  &  féaulx  Meffire  Jean 
Joard ,  Préfident  de  nos  Parlemens  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  les  autres  gens  de  noftre  Confeil 
&  de  nos  Comptes  à  Dijon. 


CXCVIII. 

Lettres  du  Duc  Charles  au  Roi  Louis 
XI.  pour  annoncer  la  mort  du  Duc 
Philippe  ,  &  Lettre  du  Chancelier  de 
France . 

*9  Juin  TVT°n  très-redonbté  Sgr.  je  me  recom- 
1467.  1Y1  mende  à  voftre  bonne  grâce,  fi  très- 

‘-j-  humblement  que  faire  puis.  Et  vous  plaife 
Mf,  de'Bn- ^avo*r »  mon  très-redoubté  Sgr.  &  pere ,  le- 
,  n°.  quel  en  rendant  le  det  de  nature  trefpafla 
de  ce  mortel  monde  Lundy  derrain  pafle 
entre  neuf  &  dix  heures  aprez  midy,  &  pour 
ce,  mon  très-redoubté  Sgr.  que  de  voftre 
grâce  vous  avez  eu  finguliere  amour  &  af- 


feftion  a  feu  mond.  Sgr.  &  à  fa  Maifon, 

)  envoyé,  préfentement  pardevers  vous  mon 
amé  &  féal  Chevalier,  Confeiller  &  Cham¬ 
bellan  Meffire  Emare  Bouton,  Sgr.  du  Fay  ■ 
porteur  de  celles,  pour  vous  figniffier  led! 
cas  douloureux  à  moy  *  tant  déplaçant 
que  plus  ne  pourroit  eftre  ,  vous  fupliant 
très-humblement  qu’il  vous  plaile  avoir  en 
voftre  bonne  grâce,  moy  &  les  pays  & 
fubjets  qui  me  font  par  led.  trefpas  efcheuz, 
tant  en  voftre  Royaume  comme  en  l’Empire, 
defquels  je  vous  defire  faire  tout  fervice  & 
plaifir ,  en  moy  mandant  &  commendant  vos 
bo^s  vouloirs  pour  les  accomplir  à  mon 
pouir ,  comme  raifon  eft ,  &  ainfy  que  tenu 
y  fuis  à  l’ayde  de  noftre  S.  Jefus-Chrift  au¬ 
quel  ,  mon  très-redoubté  Sgr.  je  fuplie  qu’il 
vous  ait  en  fa  digne  &  benoite  garde ,  & 
vous  doint  bonne  vie  &  longue ,  avec  accom- 
pliflement  de  vos  haulz  &  nobles  defirs. 

Efcript  en  ma  ville  de  Bruges  le  dix-neuf- 
viefme  jour  de  Juing  l’an  Lxvij.  Et  audeff. 
eft  efcript ,  à  mon  très-redouté  Sgr.  Monf. 

Rpy  ffir  le  dos,  reçeu  à  Chartres  le 
xxviije.  jour  de  Juing  lxvij.  Plus,  à  Paris, 
pour  mettre  au  Thréfor  des  Chartres  ,  vje. 
jour  de  Juillet  oud.  an» 

res-cher  coufin,  je  me  recommende  lbidt 
à  vous ,  le  Roy  m’a  chargé  vous  en¬ 
voyer  ces  Lettres  cy-dedens  encloufes,  lef- 
quelles  Monf.  de  Bourgogne  qui  à  préfent 
eft  lui  efcripvoit  &  m’a  chargé  vous  eferire 
que  les  mettiez  ou  Tréfor  de  fes  Lettres,  & 
quelles  foient  bien  gardées ,  pour  ce  quelles 
ne  font  pas  en  forme  ,  car  il  rie  l’apelle  pas 
fouverain  comme  il  doibt ,  &  auffi  y  a  autres 
fautes  dedens  lefdites  Lettres.  Si  me  veuil¬ 
lez  referire  cornent  vous  les  avez  reçeuës, 
pour  ma  defeharge.  Je  prie  à  Dieu  qu’il  vous 
donne  bonne  vie  &  longue.  Ecript  à  Chartres 
le  5e.  jour  de  Juillet.  Voftre  coufin  G.  des 
Ursins  ,  Chancelier  de  France. 


CXCIX. 

Mandement  du  Duc  ,  portant  ordre  au 
Bailly  d’Auxerre  de  faire  fortifier 
les  places  de  fon  diftricl ,  &c. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  29  Sept; 
de  Bourgogne  ,  de  Loth.  de  Brabant,  1467.  ’ 

de  Limbourg ,  de  Luxembourg ,  Comte  de - - 

Flandres ,  d’Artoys ,  de  Bourgogne  ,  Palatin  cjambre 
de  Haynau,  de  Hollande  ,  de  Zellande  &  Dijoar*  * 
de  Namur ,  Marquis  du  St.  Empire ,  Sei¬ 
gneur  de  Frife ,  de  Salins  &  de  Malines ,  à 
noftre  Bailli  d’Auxerre ,  ou  à  fon  Lieute¬ 
nant:  Salut.  Pour  ce  que  préfentement  fai- 
fons  faire  grande  &  puiflante  armée  afin  de 
réfifter  à  l’entreprife  des  Liégeois  qui  fe  tran- 
cillent  de  adommagier  nos  pays  de  pardeça, 

&  que  pour  cefte  caufe  conviendra  que  plu- 
fieurs  nos  féaux  &  vaflaux  de  nos  pays  de 
Bourg.  &  autres  par-delà ,  fe  partent  pour 
venir  devers  nous ,  auffi  qu’il  eft  bien  nécef- 
faire  que  provifion  foit  faitte  pour  la  garde 
&  fureté  de  leurs  places  &  forterefles  & 


N 
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des  noftres  ;  nous  vous  mandons  ,  com¬ 
mandons  &  éxpreffément  enjoignons  que 
par  cry  publique  &  autrement ,  vous  faites 
commandement  de  par  nous  à  tous  les 
manans  &  habitons  ou  plat  pays ,  &  demou- 
rans  ez  villes  &  fortereffes  eftant  ez  mettes 
de  Voftre  office  &  Balliage,  quils  &  chaf-  .. 
cun  d’eulx  en  droit  foy ,  faffent  guet  &  garde 
ezdites  places  &  villes ,  ezquelles  ils  font 
tenus  de  eulx  retrairé ,  &  qu’ils  contribuent 
ez  réparations  &  menus  emparements^  d’j- 
celles  villes  &  places  tenables  félon  la  forme 
&:  teneur  de  certaines  ordonnances  piéça 
faittes  fur  le  fait  de  la  garde  &  fortification 
des  fortereffes  de  nofdits  pays  ,  &  lefdits 
cris  &  publications  faits  ,  contraignez  & 
faites  contraindre  réalement  &  de  fait  lefdits 
contribuables  félon  les  Ordonnances.  Car 
ainfy  nous  plaift-il  eftre  fait.  Donné  en  nof- 
tre  Ville  de  Bruxelles  le  xxjxe.  jour  de 
Septembre  ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cent 
foixante  &  fept.  Par  Monfieur  le  Duc,  J. 
DE  MOLESMES. 


cc. 

Mandement  au  Bailly  d'Auxerre  pour 
la  levée  des  troupes  deflinées  au  Siégé 
de  Liege ,  &  de  faire  fortifier  les  places 

*8  Sept.  defon  dftria' 

*467  ■  harles  par  la  grâce  ^le  Dieu ,  Duc  de 

Chambre  ^ouro-  &  nofl*e  Bailly  d’Auxerre, 

^Comptes.  6S  ou  à  fon  Lieutenant ,  falut  :  pour  ce  que 
ceux  de  la  cité  &  des  pays  de  Liège  &  de 
LoZ  ,  font  à  très-grand  puiffance  &  armée , 
en  intention  de  prendre  villes  par  forces , 
fur  révérend  pere  en  Dieu  ,  noftre  très-cher 
&  très-amé  frere  &  coufin  l’Evêque  de  Liè¬ 
ge  leur  Prince  &  Seigneur  ,  &  comme  l’on 
dit ,  ont  voulonté  de  le  débouter  &  déchaf- 
fér  de  fa  feigneurie  par  hoftilité  &,voye 
de  fait ,  &  auffi  d’entrer  en  nos  pays  &  fei- 
gneuries ,  pour  les  adommager ,  &  que  de 
la  part  de  noffredit  frere  &  coufin  l’Evêque 
de  Liège ,  avons  été  requis  le  vouloir  fe- 
courir  8r  aider  :  confidéré  que  fommes  fou- 
verain  advoué  &  gardien  des  Eglifes  &  dudit 
pays  de  Liège ,  &  que  ,  à  nous  appartient 
de  rebouter  en  ycellui  pays  toutes  voyes 
de  fait  :  nous  eu  fur  ce  bon  avis  &  délibé¬ 
ration  de  Confeil,  fommes  délibérez  &  con- 
cluds  de  au  plaifir  de  Dieu ,  noffre  Créa¬ 
teur  ,  &  moyennant  l’ayde  de  nos  bons , 
féaulx  &  vaflaulx  &  fubjets,  nous  employer 
à  rebouter  ladite  voye  de  fait ,  garder  & 
deffendre  nofdits  pays  &  feigneuries  ,  & 
maintenir  noffredit  frere  &  coufin  en  fes 
droits  &  libertez ,  en  donnant  en  cas  obéif- 
fance  &  toute  poffible  affiftance  au  Saint- 
Siège  apoftolique ,  &  à  cette  fin ,  faifons  noftre 
mandement  &  armée  générale  par  tous  nos 
pays  de  pardeçà,pour  eftre  prête  au  viije. 
jour  du  prochain  mois  d’O&obre  ,  &  pour  ce 
que  voulons  auffi  eftre  fervi  de  nos  féaulx  & 
vaflaulx  &  fubjets  de  nos  pays  de  Bour¬ 
gogne  &  autres  de  par  delà,  nous  vous  man¬ 
iions  ?  commandons  &  expreffément  en- 


L’HISTOIRE 

joingnons  que  incontinent  celles  vues  &  à 
toute  diligence  vous  faites  crier  &  publier 
par-tout  ez  termes  de  voftre  office  &  ez 
lieux  accouftumez,  de  faire  crys  &  publi¬ 
cations  ,  que  tous  nofdits  féaulx ,  vaflaulx 
&  fubjets ,  &  autres  qui  ont  accouftumés 
de  eulx  armer  &  fur  les  armes  fe  mettent 
fus  ,  le  mieulx  en  point  montez  &  habillez 
que  faire  pourront  ,  &  foient  à  tous  leurs 
gens  &  compagnies  à  l’entour  de  noftre  ville 
de  Juffey  &  noftre  Conté  de  Bourgogne , 
le  xxe.  jour  du  prouchain  mois  d’O&obre  , 
auxquels  jour  &  lieu  ils  trouveront  gens 
de  par  nous  pour  les  recevoir  &  paffer  à 
monftres  &  leur  faire  payement  &  auffi  leur 
ordonner  ce  qu’ils  auront  à  faire ,  &  que 
en  ce  ne  faffent  faute  ,  fur  tant  que  ils 
doubtent  mefprendre  envers  nous  &  encou¬ 
rir  noftre  indignation.  Donné  en  noftre 
ville  de  Bruxelles,  le  xviije.  jour  de  Septem¬ 
bre  mil  quatre  cent  foixante  &  fept. 

Par  Monf.  le  Duc,  J.  DE  MOLESMES. 


CCI. 

Lettre  des  gens  du  Confeil  de  Bour¬ 
gogne  au  Duc  ,  touchant  les  entre- 
prifes  des  ennemis. 

Par  une  lettre  en  datte  de  Mirebel-fur-  26  Sepi 
Beze,  du  26  Septembre  1467,  les  gens  1467* 
du  Confeil  &  des  Comptes  à  Dijon  ,  &  J.  -  ~~ 

Joard,  Préfident  des  Parlements  de  Bour-  .  de  I 
gogne  ,  mandent  au  Duc  que  depuis  les  em-  Une 
pefchemens  mis  par  les  Officiers  du  Roy  ez  9^7S  ^ 
terres  &  l'eigries.  que  les  Nobles  de  Bour¬ 
gogne  tiennent  au  Royaume,  dont  ils  luy 
ont  efcripts  plufieurs  fois,  malgré  toutes  re¬ 
montrances ,  requêtes  de  par  luy  fur  ce 
faittes,  &  les  diverfes  appellations  inter- 
jettées  par  lefd.  Nobles  &  fon  Procureur 
même,  lefd.  Officiers  royaux  ont  depuis 
peu  vandangé  à  port  d’armes  les  vignes  de 
plufieurs  Nobles ,  &  entr’autres  celles  de 
Guill.  Cicon  à  Cuifey-lez-Montfaujeon,  & 
auffi  une  partie  même  des  Rennes  à  Fou- 
vens,  &c.  fe  vantent  d’aller  affieger  Til- 
chatel  &  fa  place  de  Fouvens,  enfamble 
toutes  les  autres  places ,  fortereffes  que  lefd. 

Nobles  de  Bourg,  tiennent  aud.  Royaume, 
s’il  ne  leur  en  font  pleine  obéiffance  &  ou¬ 
verture  ,  avec  ferment  de  fervir  en  perfonnes 
le  Roy  envers  &  contre  tous.  Sur  quoy  lefd. 

Nobles  affemblés  à  Gray  il  y  a  eu  bien  des 
difficultés  ,  dont  ils  l’ont  informé  par  Lettres 
en  datte  du  22  Août ,  fans  avoir  de  ré- 
ponfe.  Et  parce  que  lad.  place  de  Cuifey , 

&c.  appartenante  auxd.  Nobles ,  eft  affife 
fur  les  limites  du  Duché  &  Comté  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  pourroient  eftre  prife  par  les 
gens  du  Roy ,  dont  plufieurs  inconvéniens 
pourroient  fuivre  ,  &c.  attendu  l’abfence  de 
Mr.  fon  Marefchal  ,  qui  n’a  laiffé  aucun 
Lieutenant  à  fa  place  ,  &c.  ils  lui  marquent 
qu’à  la  requefte  defd.  Nobles,  &c.  ils  ont 
écript  &  mandé  de  par  luy  à  fes  Baillis  d’A- 
mont,  d’Aval  &  de  Dole,  faire  mettre  fus 
en  armes  les  féaulx,  vaflaulx  &  fubjets 


1  Oftob. 
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ezd.  Baiilages  qui  ont  accoutumé  d’eux  ar¬ 
mer  pour  eulx  employer  à  la  garde  deld. 
places ,  &c.  nous  vous  avons  plufieurs  fois 
écript ,  difent-ils  ,  au  fujet  de  vos  places 
&fortereffes  de  par  deçà  qui  font  en  grandes 
ruines ,  & c.  à  quoy  n’a  été  fait  &  donné 
aucune  provifion.  Vous  avons  fait  auffi  fa- 
voir  par  plufieurs  fois  les  empefchemens 
faits  par  lefd.  Officiers  du  Roy  ez  revenues 
de  voftre  fgrie.  de  Fouvens ,  &  comme  de 
pieça  ils  fe  font  vantez  de  les  relever ,  &c. 
dont  n’avons  eu  de  vous  aucune  ref- 
ponfe ,  &c.  D’autre  part ,  des  fentences  , 
apointemens,  procédans  de  vos  Juges,  &c. 
en  vos  Duché  de  Bourgogne  &  Comté  de 
Charrolois ,  dont  on  appelle  en  la  Cour  de 
Parlement  à  Paris  ,  &c.  lefquels  les  Officiers 
Iroyaux  ont  accoutumé  de  préfenter  en  la 
Chambre  de  vos  Comptes  à  Dijon  ,  ou  on 
les  y  retient  (  ce  n’eft  plus  la  même  chofe) 
de  nouvel ,  l’on  ne  veut  bailler  devers  le 
Roy  ne  à  Paris  lefd.  Mandemens ,  mais  y 
baille  l’on  Mandement  en  cas  d’appel  tout 
Amplement  fans  y  garder  vos  droits  ,  hau¬ 
teur  &  prérogatives ,  ainfy  que  pourrez  voir 
par  la  copie  d’un  defdits  Mandemens  que 
vous  envoyons  cy-enclofe ,  &  fans  les  vou¬ 
loir  bailler  en  autre  forme,  ne  ne  fera-on, 
comme  a  dit  Monf.  le  Chancelier  de  France, 
jufques  à  ce  qu’aiez  fait  homage  au  Roy  des 
terres  que  noftred.  feu  Sgr.  vous  a  laiiTées 
étant  du  fié  du  Roy.  De  quoy  nous  vous 
avertüïons  pour  y  ordonner  &  pourveoir, 
ainfy  que  vofire  bon  plaifir  fera ,  &c. 

CCII. 

Lettres  du  Duc  d* Alençon  à  celui  de 
Bourgogne  ,  pour  former  une  ligue 
contre  le  Roy. 

JEAN  Duc  d’Alençon  ,  Per  de  France , 
Comte  du  Perche  &  Vicomte  de  Beau¬ 
mont.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront  :  falut.  Scavoir  faifons  que  en  enfui- 
vans  les  lôables  fais  de  nos  prédéceffeurs  Ducs 
d’Alençon,  lefquels  en  leur  temps  ont  eu 
bonne  grande  amitié,  bienveillance  &  alliance 
avecques  les  feux  Ducs  de  Bourg,  qui  eulx 
Anglois  puiftent  enfemble  répefier ,  &  pour- 
la  bonne  &  parfaicte  amour  naturelle  que 
nous  avons  à  notre  très -chier  &  très-amé 
coufin  le  Duc  de  Bourgogne  de  préfent , 
tant  par  caufe  de  la  proximité  de  lignage 
dont  nous  attenons  l’un  l’autre  que  autre¬ 
ment,  &  mefme  pour  plus  grant  faculté  avoir 
de  toujours  obvier  &  rélifter  aux  foudaines, 
ligieres  &  torcionnieres  entreprinfes  que  Mgr. 
le  Roy  ,  par  l’amortement  &  pourchaz  d’au¬ 
cuns  nos  haineulx  proches  de  lui  pourroit 
faire  fur  nous  &  fur  notre  très-chier  &  très- 
amé  fils  René  d’Alençon ,  ainfi  que  fommes 
acertenes  qu’il  guert  &  a  vouloir  de  faire 
le  poffible  lui  eftoit ,  avons  aujourd’hui  prins 
&  fait  alliances  avec  notredit  coufin  pour 
nous  &  pour  notredit  fils ,  &  autres  nos  aliés 
en  la  maniéré  qui  s’enfuit ,  c’efi  à  fcavoir 
que  nous,  tant  en  notre  nom  que  pour 
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notrec'ut  fils  &  autres  nofdits  allez ,  fommes 
&  ferons  a  notredit  coufin  bon  &  loyal  pa-i 
rent  ,  amy  bienvueillant  &  allié ,  l’aide- 
rons ,  porterons ,  fouftiendront  &  fecoure- 
ront  de  tout  notre  pouvoir  à  garder ,  fauver 
&  deffendre  fa  perfonne,  fes  honneurs,  pays, 
terres  ,  feigneuries  &  fubjets  ,  ainfi  que 
vouldrions  faire  les  nôtres  propres  fans  dif¬ 
férence  aucune  contre  tous  ceux  ,  tant 
mondit  Seigneur  le  Roy  que  autres  fans  nuis 
excepter ,  qui  la  perfonne  de  notredit  coufin 
ou  de  fefdits  pays  -,  feigneuries  &  fubjets 
vouldroient  grever,  guerroier ,  dommaiger 
ou  ufurper  en  quelque  maniéré  que  ce  fufi, 
&  en  fes  querelles  &  entreprinfes  même  , 
a  donner  faveur  &  aide  à  mon  très-redoubté 
Seigneur  &  alié  Monfeigneur  Charles  Duc 
de  Normandie  à  recouvrer  fondit  Duchié  , 
qui  par  partage  lui  a  efté  baillé  par  les  traités 
&  appointemens  faits  devant  Paris ,  tiendrons 
&  repputerons  les  aucuns  de  notredit  coufin 
pour  nos  ennemis  &  fes  bienvueillans  pour 
nos  amis  fans  nul  excepter ,  &  promettons 
mettre  &  employer  pour  lui  &  en  fon  aide 
notre  perfonne  fe  befoing  eft ,  &  y  faire 
employer  notredit  fils  nos  fubjets ,  pays  & 
feigneuries  ,  tant  préfens  que  advenir  , 
tout  ainfi  que  notredit  coufin  le  vouldra 
demander  &  requérir ,  &  mettre  &  bailler 
ès  mains  de  mondit  très-redoubté  Seigneur 
&  de  notredit  coufin  toutes  nos  villes ,  chaf- 
teaux,  places  &  forterefles,  pour  fervir  & 
aider  à  la  recouvrance  dudit  pays  &  Duchié 
de  Normandie,  toute  les  fois  &  à  toute 
heure  qu’ils  ,  ou  l’un  d’eux ,  îlous  en  re¬ 
querront  ,  &  avecques  ce  tout  ce  que  pour¬ 
rons  fcavoir  eftre  ou  avoir  efté  fait ,  dit , 
procuré ,  pourchafle  ou  préjudice  de  notred. 
coufin  ou  de  fefdits  pays ,  feigneuries  &  fub¬ 
jets  ,  nous  lui  fignifierons,  len  advertirons 
&  de  tout  notre  povoir  len  garderons  & 
deffendrons  ,  &  en  oultre  nous  promettons 
ne  donner  aucun  confentement  &  aucun 
„  traité  ou  appointement  qui  fe  puifle  faire  & 
traiter  entre  mondit  Seigneur  le  Roy  & 
mondit  Seigneur  fon  frere ,  nous  &  nos  autres 
aliés,  que  notredit  coufin  de  Bourgogne  nÿ 
foit  apellé  &  entièrement  comprins  en  iceulx 
pour  foy ,  fes  pays ,  terres ,  feigneuries  & 
fubjets  comme  les  nôtres  propres ,  &  en  ces 
propres  alliances  comprenons  notredit  très- 
redoubté  Seigneur  &  alie  Monfeigneur  le 
Duc  de  Normandie ,  promeûans  &  par  ces 
préfentes  promettons  fur  notre  foy  &  hon¬ 
neur  &  en  parolle  de  Prince  faire  tenir  & 
accomplir  le  contenu  en  ces  préfentes  al¬ 
liances,  fans  jamais  aller  à  l’encontre  par 
ny  ce  que  notredit  coufin  nous  a  baillé 
femblable  promefle  &  fcellé.  En  témoing 
de  ce  nous  avons  ligné  ces  préfentes  de 
notre  main  &  fait  fceller  de  notre  fcel  de 
fecret.  Données  en  notre  châtel  de  Ponence 
le  premier  jour  d’Octobre  l’an  mil  quatre  cens 
foixante-fept.  Signé ,  Jehan. 

CCIII. 

Treves  de  fix  mois  entre  le  Roy 


£ 
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de  France  &  le  Duc  de  Bour- 
gogne. 

\J  Novem.  H  ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc 

14^7*  de  Bourgogne ,  &  à  tous  ceulx  qui  ces 

£.tJ  ,iPo  préfentes  Lettres  verront,  falut  :  comme  à 
Mf.  de  Ba-  l’occafion  de  plufieurs  rapports,  puis  aucun 
ll'ze  •  n°*  temps  fait  comme  Fen  dit  à  Monf.  le  Roy  , 

9  75 1  ''  il  ait  cônceu  diffidencè  envers  nous  ,  &  à 
cette  càule  noftre  très-cher  &  féal  coufin  le 
Comte  de  St.  Pol  ,  Conneftable  de  France , 
délirant  que  bonne  amour  &  union  foit  en¬ 
tretenue  &  conformée  entre  mondit  lieur, 
nous  &  nos  aliez  ,  &  pour  toutes  difîiden- 
ces  ôtér  ,  &  les  cîiofes  qui  en  peuvent  eftre 
caufe ,  pàr  bon  moyen  appointées  &  appai- 
fées ,  ait  puis  n ’aguerës  ly  eftant  devers 
nous ,  aprez  plufieurs  remontrances  par  ly 
à  nous  faittes  ,  avifé  &  ouvert ,  tjiié  durant 
aitcitns  tems ,  comme  de  fix  mois  ,  com¬ 
mençant  le  premier  jour  de  ce  préfent  mois 
de  Novembre  ,  entre  mondit  fieur  le  Roy , 
nous  &  nofdits  aliez,  fut  prinfe  &  donnée 
bonne  feurté,  pendant  lequel  tems,  les  en- 
treprinfes ,  rigoreux  termes  &  voyes  de  fait 
dont  aucuns  ont  voulu  ufer ,  foient  dépor¬ 
tez,  &  que  tous  termes  de  douceur  &  de 
bonne  raifon  foient  entretenus  &  gardez 
d’un  collé  &  d’autre ,  tellement  que  cepen¬ 
dant  certains  lieux  &  jour  convenables  foient 
prins  &  acceptez  ,  pour  des  différences  & 
diffidences  delf.  d.  appointer  &  en  tout  trou¬ 
ver  &  mettre  bonne  union  &  concorde  ,  & 
fe  melliers  elt,  proroguer  le  tems  de  ladite 
ieurtéj  jour  &  lieu  de  la  convention  pour 
le  bien  &  apaifeméftt  defdites  matières  ,  du 
confentement  de  ceulx  &  auxquels  ce  touche 
&  peut  toucher  :  favoir  faifons  que  nous  qui 
toujours  avons  déliré  &  délirons  mettre 
Dieu  de  nollre  part ,  &  à  noftre  pouvoir 
efchener  toutes  matières  d’inconvénient  & 
de  rigueur,  ayans  agréable  la  deff.  d.  ouver¬ 
ture  faitte  par  noftredit  coufin  le  Connéta¬ 
ble  ,  lequel  depuis  fon  département  de  par- 
deçà  ,  nous  a  écrit  par  fes  lettres  que  mond. 
Sr.  le  Roy  de  fa  part  eftoit  content  d’jcelle 
ouverture  :  avons  pour  nous  &  nofdits  aliez , 
defquels  nous  faifons  fors  en  celle  partie, 
accordé  &  confient!  ,  accordons  &  confen- 
tons  par  ces  préfentes ,  ledit  temps  &  ter¬ 
mes  de  fix  mois  continuels  ,  commençant 
ledit  premier  jour  de  ce  préfent  mois ,  pro- 
mettans  de  bonne  foy  &  en  parolle  de  Prin¬ 
ce  ,  que  yceux  fix  mois  durâns ,  nous  ne 
fouffrerons ,  ne  permettrons  pas  nos  fubjets 
entreprendre  ou  meffaire  par  voye  de  fait , 
ne  autrement. .  . .  encontre  de  mondit  Sr. 
le  Roy  &  fon  Royaume  ,  ne  fes  fubjets , 
fous  couleur  des  entreprinfes  contre  nous 
&  nos  fubjets  faittes ,  ne  autrement  en  quel¬ 
que  maniéré  que  ce  foit.  En  oultre ,  cônfen- 
tons  &  promettons  d’envoyer  en  tant  qu’il 
nous  touche,  à  tel  jour  &  lieu  qui  feront  par 
nos  gens  concluds  avec  noftredit  coufin  le 

Conneftable . pouvoir  fouffifant 

avec  les  Députez  de  nofdits  Aliez  ,  pour  en¬ 
tendre  &  befoigner  à  l’apaifement  defdites 
différences ,  &  en  jeeulx  trouver  une  bonne 
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fin  &  conclufion ,  fe  faire  fe  peut ,  &  pour 
prendre  &  accepter  autre  jour ,  continuer 
&  proroguer  ledit  terme  de  fix  mois  fe  mef- 
tiers  eft,  &  bon  l'emble  à  nofdits  aliez  ,  pour- 
veu  que  pendant  ledit  temps  ,  mondit  Sr.' 
le  Roy  ne  fera  &  ne  fouffrira ,  ne  permettra 
faire  contre  nous ,  nos  pays&  fubjets,  nolcl. 
aliez ,  leurs  pays  &  fubjets  à  fa  querelle , 
ne  à  querelle  d’autrui ,  aucune  voye  de  fait, 
ne  auiïi  aucunes  nouvelletez  indues  fous 
couleur  de  juftice  >  ne  autrement ,  laquelle 
chofe  nofd.  aliez  confentiront  &  aggrééront, 
&  promettront  fembiablement  de  leur  part 
faire  &  accomplir ,  &  à  celle  fin  ,  &  auflï 
aud.  final  apointement  amiable ,  nous  nous 
employerons  fi  avant  que  faire  le  pourrons , 
&  mefmement  à  ce  que  yceulx  nos  alyez 
envoyent  aufd.  jour  &  lieu  gens  notables 
ayant  femblable  pouvoir  de  leur  part.  En 
tefmoing  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
féel  à  ces  préfentes.  Donné  en  noftre  Hoft: 
en  l’Abbaye  de  St.  Laurent  ez  fauxbourgs 
de  la  cité  de  Liege  le  xvije.  jour  de  No¬ 
vembre  ,  Fan  de  grâce  mil  cccc.  foixante  & 
fept.  Par  Monf.  le  Duc  ,  Gros. 


CCIV. 

Mandement  du  Duc  pour  faire  retirer 
les  Troupes  levées  en  Bourgogne , 
Ordonnances  pour  des  prières  &  ré- 
jouijfances  après  la  prife  de  Liege . 

De  par  le  Duc  de  Bourgogne. 

Très-chers  &  bien  amez ,  depuis  que 
la  ville  de  Saultron  par  nous  afîiégée 
s’elT  renduë  à  noftre  volonté  ,  &  la  viéloire 
que  avons  eue  à  l’encontre  des  Liégeois  qui 
eftoient  venûs  en  intention  de  lever  noflred. 
Siège ,  nous  avons  tellement  procédé  ,  dili¬ 
genté  &  travaillié  à  l’exécution  de  noftre 
guerre  contre  lefd.  Liégeois ,  que  loué  foit 
noftre  benoift  Créateur  auquel  nous  en  ren¬ 
dons  grâces  ;  toutes  les  autres  villes  &  pais 
de  Liege  &  de  Lotz ,  &  mefmement  cette 
cité  &  les  Habitans  en  icelle ,  fe  font  entiè¬ 
rement  rendus  &  mis  à  noftre  volonté ,  fauf 
le  feu  &  pilliage ,  dont  à  celle  occafion  s’eft 
enfuye  la  fin  &  conclufion  de  noftre  pré¬ 
fente  guerre ,  &  n’avons  pû  bonnement  at¬ 
tendre  la  venue  de  nos  féaulx  &  vaffaux  de 
Bourgogne,  laquelle  avons  fort  defirée ,  & 
néantmoins  nous  avons  bien  cogneu  &  ap- 
perçeu  par  effet  le  bon  vouloir  &  la  vraye 
obéiffance  qu’ils  ont  envers  nous  dont  nous 
auront  adez  fouvenance  &  préfentement  par 
nos  Lettres  que  eferivons  à  aucuns  de  nofd. 
féaux  &  vaffaux  les  en  mercions  ,  &  leur 
mandons  que  incontinent  ils  faffent  départir 
leurs  gens  &  retraire  en  leurs  hôtels  à  la 
moindre  charge  &  foule  que  pourra.  La¬ 
quelle  chofe  vous  figniffions  &  voulons ,  & 
vous  mandons  que  encores  de  par  nous  leur 
eferivez  &  mandez  ce  que  dit  eft ,  &  auffi 
eferivez  à  tous  nos  Baillis  de  par  delà,  que 
chafeun ,  ez  ternies  de  fon  Bailliage ,  tien¬ 
nent  la  main  à  ce  que  lefd.  gens  de  guerre 
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paflent  légèrement ,  &  les  contraignez  ad  ce , 
tellement  que  iceux  nos  pays  l'oient  pré- 
lervez  de  foule  &  dommage  le  plus  avant 
que  faire  fe  pourra.  Très-chers  &  bienamez, 
le  St.  Efprit  foit  garde  de  vous.  Efcript  en 
noftre  Hoft  au  fauxbourg  St.  Nicolas  lez 
lad.  cité  de  Liege  le  xiiije.  jour  de  Novembre 
mil  iiijc.  lxvij.  Charles.  De  Molesmes. 
Au  dos  eft  écript:  à  nos  amez  &  féaux  les 
-  gens  de  noftre  Confeil  &  de  nos  Comptes 
a  Dijon. 

Lefd.  Lettres  furent  publiées  à  Aittun  ez 
lieux  &  en  la  manière  accoutumée  le  xxvije. 
jour  dudit  mois  de  Novembre  aud.  an. 

Prières  &  feux  de  joye  ,  &c.  ordonne ^ 
en  conféquence  defd.  Lettres ,  par  lès 
gens  du  Confeil  &  des  Comptes  du 
Duc  à  Dijon. 

64 Nbvem.  npRES_CHER  efp^cial  ami,  nous  avons 
7‘  J.  préfentement  reçeu  unes  Lettres  clofes 
m  de  noftre  très-redoubté  Sgr.  Monf.  le  Duc, 

'  ’  defquelles  vous  envoyons  la  copie  ci-de¬ 
dans  enclofe  ,  St  vous  mandons  de  par  nof- 
tred.  Sgr.  que  incontinent  celles  vues ,  vous 
faites  faire  par  toutes  les  bonnes  villes  St 
lieux  de  vollre  Bailliage  ou  mellier  fera , 
dévotes  procédions  &  feux  de  joye ,  en 
rendant  grâces  &  louanges  à  noftre  benoill 
Créateur  de  la  belle  &  grande  conquefte  que 
en  fi  peu  de  tems  noftre  Sgr.  a  faitte  des 
pays  de  Liege  &  de  Lotz  ,  en  faifant  prières 
&  oraifons  devotes  à  noftre  Sgr.  pour  la 
bonne  fanté  St  profpérité  de  la  perfonne 
de  noftred.  Sgr.  lefquelles  faittes  continuer 
enfemble  lefd.  procédions  par  les  gens  d’E- 
.glife,  félon  la  difpofition  du  tems  &  ainfi 
que  verrez  eftre  expédient  en  oultre  ,  en 
enfuivant  le  bon  vouloir ,  plailir  &  vouloir 
de  noftred.  Sgr.  vous  mandons  comme  def- 
fus ,  que  faites  crier  St  publier  par  tous  les 
lieux  de  voftre  Bailliage  ,  où  l’on  a  accduf- 
tumé  de  faire  cris  St  publications ,  que  toutes 
maniérés  de  gens  de  guerre ,  tenans  de  pré- 
fent  les  champs  en  voftred.  Bailliage  ,  fe  dé¬ 
partent  &  retrayent  incontinent  en  leurs 
hôtelx  à  la  moindre  charge  &  foule  du  pays 
que  faire  fe  pourra ,  &  vous  mefmes  tenez 
la  main  à  ce  que  lefd.  gens  de  guerre  paf- 
fent  légèrement,  en  les  contraignant  à  ce, 
tellement  que  le  pays  foit  préfervé  de  foule 
&  dommage ,  le  plus  avant  que  faire  fe 
pourra ,  félon  que  noftred.  Sgr.  le  veult  & 
mande  par  lefd.  Lettres  clofes.  Très -cher 
Sgr.  St  efpécial  ami  le  St.  Efprit  foit  garde 
de  vous.  Ecript  à  Talant  le  xxiiij6.  jour 
de  Novembre  mil  iiijc.  lxvij.  les  gens  du 
Confeil  &  des  Comptes  de  Monf.  le  Duc 
de  Bourgogne  à  Dijon  ,  eftants  préfente¬ 
ment  à  Talent ,  tous  voftres,  Sappel. 

Au  dos  eft  écript:  à  noftre  très-cher  Sgr. 

&  efpécial  ami  St  Bally  d’Oftun  ,  ou  fon 
Lieutenant. 

Lefd.  Lettres  furent  publiées  aud.  Autun, 
ez  lieux  &  en  la  maniéré  accoutumez  le  xxvije. 
jour  dud.  mois  de  Novembre  aud.  an  1467. 

Tome  IV. 
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ccv. 

Prolongation  des  Treves  entre  le  Roi, 
le  Duc  de  Bourgogne  &  celui  de 
Bretagne. 

Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Dite 
de  Bourgogne ,  &c.  A  tous  ceulx  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront ,  falut.  Comme 
pour  l’apaifement  des  débats  &  différents 
qui  font  entre  Monfeigneur  le  Roy,  d’une 
Part  ?  Monfeigneur  de  Normandie  St  noftre 
tres-chier  &  très-amé  frere  le  Duc  de  Bre- 
tagne  ,  d  autre  part ,  St  auflï  pour  trouver 
aucun  expédient  St  provifion  raifonnable  fur 
les  doléances  mifes  avant ,  tant  par  nous  , 
que  contre  nous ,  de  la  part  des  Officiers 
de  mond.  Sgr.  le  Roy  St  des  nôtres  ,  & 
afin  que  fur  toutes  lefd.  matières  aucun  bon 
traitté  fe  puiffe  trouver ,  certain  fureftat  ait 
efté  fait  &  accordé  par  mond,  Sgr.  le  Roy , 
mond.  Sgr.  fon  frere ,  nous  St  noftred.  frere 
de  Bretagne ,  jufques  au  premier  jour  de 
Juin  prochain  venant ,  en  acceptant  journée 
au  heu  de  Cambray,  le  viije.  jour  d’ Avril 
paffé ,  pour  pratiquer  led.  appaifement,  aux¬ 
quels  jour  &  lieu ,  riens  n’ait  été  fait ,  ne 
befoigné,  parce  que  led.  jour  a  èfté  inter¬ 
rompu.  Et  néantmoins  l’on  ait  efpoir  que 
aucunes  ouvertures  fe  ppurront  faire  à  fin 
de  paix ,  par  le  moyen  de  ceulx  qui  avoient 
charge  d’dlre  de  par  mond.  Sgr.  le  Roy  à 
lad.  journée  de  Cambray.  Savoir  fail'ons  que 

nous  ces  choies  confidérées ,  defirans . 

&  tranquillité  du  Royaume  ,  &  nous  y  em¬ 
ployer  de  tout  noftre  pouvoir,  avons  con¬ 
senti  St  accordé ,  confentons  St  accordons 
avecques  noftre  très-chier  &  féal  coufin  le 
Comte  de  St.  pol ,  Cônneftable  de  France  , 
ayant  pouvoir  dé  mond.  Sgr.  le  Roy  eh 
celle  partie  ,  nous  faifarit  fort . . . ,  Sgh  de 
Normandie  ,  de  noftred.  frere  de  Bretagne, 
&  d’autres  nos  aliez ,  que  led.  fureftat  eh 
la  maniéré  qu’il  â  efté  prins  St  accepté, 

fort . &  prorogué,  &  lequel  nous  alon- 

giffons  &  proroguons  dez  led.  premier  jour 
de  Juing  qu’il  expirera  b  jufques  au  xve; 

j°irt  de . enfuivant  au  defdit  de  mond. 

Sgr.  le  Roy ,  de  mond.  Sgf.  fon  frere ,  de 
nous  St  de  noftred.  frere  de  Bretagne ,  & 
autres  nos  aliez  fe  dedire  le  voulons  dedans 
le  xxije.  jour  de  Juin  prochain  venant ,  le¬ 
quel  defdit  fe  pourra  faire  dune  part  & 
d’autre  en  dedans  led.  jour,  en  la  ville  de 
Rouen ,  ou  logis  de  noftred.  coufin  le  Con- 
neftable  ,  à  la  perfonne  du  Sgr.  de  Jènly , 
Ou  de  fon  Lieutenant  ,  St  fauf  que  entant 
qu’il  nous  touche  ,  mond.  Sgr.  le  Roy  nous 
fignilfiera  fond,  defdit  fe  faire  le  veult  en 
noftre  ville  d’Amierts  à  la  perfonne  de  noftre 
Bailly  ou  de  fon  Lieutenant,  pendant  lequel 
temps  cefferont  d’une  part  St  d’autre  toutes 
voyes  de  fait ,  St  aufti  feront  les  lùbjets 
d’un  collé  St  d’autre  feurs  de  leurs  perfonnes 
St  biens ,  parmy  lé  Royaume  8t  hors  d’ice- 
luy ,  St  jouiront  de  leurs  biens  empefehez 
à  caule  defd.  débats  St  différens  fans  mal 
Kk 
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engien ,  &  tout  ainfy  que  faire  doivent  de 
prêtent  par  led.  fureftat  encores  durant ,  & 
félon  les  appointemens  fais  &  accordés  d’une 
part  &  d’autre.  Et  que  ledit  fureftat  durant , 
mond.  Sgr.  de  Normandie ,  s’il  ne  defdit  yce- 
lui  fureftat,  joyra  des  quatre  mille  frans 
pour  mois,  à  lui  accordez  par  mondit  Sgr. 
le  Roy  pour  aidier  à  porter  fes  charges ,  & 
que  payement  lui  fera  fait  pour  le  temps 
advenir  jufqu  audit  xve.  jour  de  Juillet  de 
de  fix  mille  frans  qui  fe  paieront,  affavoir 
quatre  mille  frans  pour  le  mois  de  Juin  de¬ 
dans  le  dernier  jour  d’icelui  mois  ,  &  deux 
mille  frans  pour  les  xv.  jours  de  Juillet  , 
dedans  le  xe.  dud.  mois ,  lequel  payement 
noftred.  coufin  le  Conneftable  nous  a  pro¬ 
mis  &  accordé ,  &  fera  tenu  de  faire  ou 
faire  faire  par  mond.  Sgr.  le  Roy  à  mondit 
Sgr.  de  Normandie  pour  femblable  caufe  & 
pour  termes  paftez ,  montans  ,  comme  l’on 
dit ,  à  huit  mille  frans  ou  environ ,  noftred. 
coufin  le  Conneftable  nous  a  promis  de  faire 
fon  loyal  pouvoir  devers  mond.  Sgr.  le  Roy, 
à  ce  que  payement  foit  fait  à  mond.  Sgr. 
de  Normandie  defdits  arrerages  ,  ou  de  ce 
qu’il  trouvera  en  eftre  deu  de  refte  ■oudit 
xe.  jour  de  Juillet  en  la  ville  d’Angier  , 
ou  cas  qu’il  ne  defdira  led.  fureftat.  Pro¬ 
mettant  en  parolle  de  Prince  faire  garder  & 
entretenir  par  nos  ...„.&  nous  les  chofes 
deff.  d.  fans  jamais  venir  au  contraire.  En 
tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre 
fcel  à  ces  préfentes.  Donné  en  noftre  ville 
de  Bruges  le  xxvje.  jour  de  May,  l’an  de 
grâce  mil  quatre  cens  foixante  &  huit. 

Par  Monf.  le  Duc ,  J.  de  Molesmes. 


L’  H  I  S  T  O  I  R  Ë 

lée  &  explication  de  la  Lettre  en 
chiffres. 


CCVI. 


L’on  envoyé  devers  vous  pour  ce  que  2 1  & 
l’on  n’a  pas  fait  ce  que  l’on  cuidoit  Avnll46 
&  efpéroit  faire  .de  l’autre.  Car  Vers  les 


Lettre  écripte  par  le  Duc  Charles  de 
Bourgogne  au  Roy  Louis  XL 

8  O&obre  të  ONSEIGNEUR  ,  très  -  humblement  en 
I468-  J.VJL  voftre  bonne  grâce  je  me  recom- 

Bibi.duRoy,  incnde.  . 

Mf.  de  Ba-  Monfîeur ,  fe  voftre  plamr  eft  venir  en 
1u6z7*  »  ("J;  cette  ville  de  Peronne  pour  nous  entrevoir, 
je  vous  jure  &  promet,  par  ma  foy  &  fur 
mon  honneur  %  que  vous  y  pourrez  venir 
demourer  &  féjourner ,  &  vous  en  retourner 
feurement  ez  lieux  de  Channy  &  de  Noyon 
à  voftre  bon  plaifir  ,  toutes  les  fois  qu’il 
vous  plaira  franchement^  &  quittement 
fans  ce  que  aucun  empefchement  de 
ce  faire  foit  donné  à  vous  ni  nuis  de  vos 
gens,  par  moy  ne  par  aultre  pour  quel¬ 
conque  cas  que  ce  foit  ou  puit  avenir.  En 
tefmoing  de  ce  j’ay  efcript  &  figné  celle 
cédule  de  ma  main  en  la  ville  de  Peronne 
le  viije.  jour  d’Octobre  l’an  mil  quatre  cent 
foixante  &  huit.  Voftre  très-humble  &  très- 
obéiftant  fubjet ,  CHARLES. 


.CCVII. 

Créance  donnée  à  Simon  Belée  par  le 
Cardinal  Ballue .  Dépofition  de  Be- 


conduéteurs  des  matières  on  s’attendoit  d’a-  Mf.  de 
voir  l’autre  &  faire  tout  ce  que  l’on  vou-  Puis>.n’-7< 
droit  &  n’y  penfoit  l’en  point  faillir.  L’autre 
ne  s’eft  pas  voulu  fier ,  &  n’a  voulu  prendre 
pié  ne  fermeté ,  par  quoy  la  chofe  eft  tour¬ 
née  en  .diftîmulation ,  &  femble  à  ceux  qui 
conduifent  les  matières ,  que  à  la  longue  ils 
gagneront  l’autre ,  &  lui  mettent  au-devant 
toutes  chofes  à  cette  fin. 

Vos  gens  font  de  tout  bien  avertis  pour 
ce  que  l’on  n’a  pas  fait  ce  que  l’on  vouloit 
de  prime  face,  l’on  donne  à  entendre  que 
vous  voulez  faire  tout  ce  que  l’on  veult8 
&  fait  l’en  toutes  chofes  pofîibles  pour  mettre 
l’autre  en  deffiance  de  vous ,  &  à  celle  caufe 
l’on  envoyé  devers  vous  celuy  que  favez 
&  vous  donnera  l’en  à  entendre  ,  qu’on 
veult  tout  ce  que  vous  voulez  &  rien 
aultre ,  mais  l’on  donne  à  entendre  ailleurs 
fait  l’en  tout  le  contraire  fy  femble  qu’il 
eft  befoing,  que  vous  envoyez  toutes  bonnes 
paroles  &  ieures  à  l’autre  ,  &  ne  pleignez 
riens  à  le  faire  venir  en  vos  mains  le  plus 
brief  que  vous  pourrez.  Car  cela  fait,  vous 
aurez  tout  à  voftre  plaifir ,  fans  quelconque 
faute. 

Quand  celui  qu’on  envoyé  fera  devers 
vous ,  femble  que  vous  lui  devez  faire  bon 
recueil  &  bonne  chiere  ,  &  oyr  ce  qu’il 
vous  dira ,  qui  fera  entr’autres  chofes  que 
l’autre  a  voulu  mener ,  trafiquer  &  prefîer 
d’avoir  l’autre  party ,  &  que  a  ce  faire  vos 
gens  eftoient  ja  gaignez ,  mais  non  n’y  a 
voulu  entendre,  mais  avons  délibéré  de  vous 
avertir  de  tout  &  comment  l’on  a  mandé 
aux  gens  qui  avoient  efté  chargez  qu’ils 
baillaffent  les  Lettres  du  partage  ez  mains 
de  vos  gens ,  &  qu’ils  s’en  retournent  incon¬ 
tinent  &  fait  l’on  cecy  par  l’ennortation  de 
Odet ,  auquel  il  femble  que  par  ce  moyen 
il  gagnera  l’autre  &  le  fera  vengier. 

Et  aufii  l’on  tend  toujours  à  tenir  bien 
prez  de  vous  pour  donner  bruit  que  vous 
elles  tout  à  nous ,  &  leur  faut  l’en  efcrire 
Lettres  pour  monftrer  &  envoyer  à  l’autre, 
pour  le  mettre  en  deffiance  de  vous ,  & 
a  l’en  dit  à  l’autre  tout  ce  que  l’en  a  peu 
à  cette  fin  ,  par  quoy  femble  que  vous  de¬ 
vez  dire  à  celui  qui  va  vers  vous ,  que  vous 
defirez  que  ce  partage  fortifie  effet  &  brief, 
affin  que  l’on  foit  de  deçà  &  vous  de  voftre 
part  en  feureté ,  &  que  l’autre  ne  vous  puifle 
nuire  ,  &  que  vous  puifiîez  demourer  en  la 
bonne  amour  &  entention  que  vous  avez 
à  nous,  &  que  à  vous  entendez  que  nous 
avons ,  &  que  rien  autre  chofe  ne  vous 
muet. 

Et  foubs  cette  couleur  renvoyez  en  in¬ 
continent  celluy-cy ,  &  ne  le  tenez  plus  de 
deux  jours ,  mais  lui  direz  que  aprez  ce 
partage  ,  qu’il  retourne  devers  vous ,  pour 
vous  conduire  en  Bourgogne  ,  &  qu’il  vous 
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tarde  beaucoup  que  vous  y  foyez  pour 
nous  veoir ,  qui  eft  une  chofe  que  vous  de* 
direz  fort.  Et  pour  ce  advertirez  que  pour 
Dieu  l’en  abrégé  ,  car  fe  vous  faifiez  au¬ 
trement  &  montrez  quelque  malcontente¬ 
ment  ,  vous  efloignerez  la  matière  &  en 
pourroit  venir  inconvénient,  8c  fi  vous  le 
faites  ainfy  &  que  vous . .  »  i . . .  vous  ne 
devez  faire  doubte  que  tout  yra  très-bien  * 

&  ferez  tout  ce  que  vous  voudrez.  Et  au¬ 
rez  tout  en  voftre  main  8c  en  bonne  feurté , 

&  aufly  s’ii  vouloit  demourer  vers  vous,& 
vous  contenter  de  efcrire  par  deçà ,  n’en 
foyez  content ,  mais  l’en  renvoyez  bien  en- 
bouché  de  voftre  bon  vouloir ,  8c  luy  priez 
quand  la  chofe  aura  forti  effet,  que  il  re¬ 
tourne  devers  vous  comme  dit  eft.  Les  deux 
hommes  de  la  riviere  font  gaignez  pour  vous 

Morffgr.  de . voftre  frere  8c  coufin  eft 

fort  irrité  &  le  gaignerez  fans  faillir.  Celuy 
qui  eft  prez  de  vous  n’eft  pas  bien  deçà ,  & 
veu  les  termes  qu’on  lui  a  tenus  ,  femble 
que  vous  le  gagnerez  légierement ,  femble 
que  par  mer  vous  pouvez  envoyer  querre 
l’autre ,  car  pour  cette  heure ,  ne  d’ycy  à 
deux  mois,  n’y  aura  nul  dangier  de  noftre 
part ,  mais  faut  diligence  ,  &  en  ce  tems-là 
n’y  fera  pas  feur ,  auffi  fe  voftre  voifin  vou¬ 
loit  il  feroit  paffage  par  terre  ,  feurement 
vous  pouvez  avoir  advis  à  l’un  ou  à  l’autre , 

&  le  ferez  exécuter  diligemment. 

Il  feroit  bien  expédient  que  tant  que  ces 
matières  fe  traitteront ,  &  les  gens  de  noftre 
part  yront  &  vendront  vers  vous ,  que  vous 
envoyafliez  en  commiflion  trois  perfonnes 
que  ce  meffage  vous  nommera ,  car  ce  font 
ceux  de  qui  l’on  a  principale  efpérance 
de  favoir  de  voftre  intention.  Toujours  fe¬ 
rez  avertis  de  ce  qui  fiirviendrâ ,  dont  le 
befoing  fera  vous  avertir.  Mais  tenez  cette 
menée  fecrette  ,  &  montrez  tout  bon  vifage 
8c  toutes  bonnes  maniérés  ,  la  chofe  s’en 
conduira  mieux ,  &  cependant  ne  foyez 
parefteux  de  vous  fortifier  &  de  toutes 
parts ,  car  on  ne  doit  pas  par  deçà. 

L’homme  du  Comte  de  Warvic  eft  ici 
arrivé. 


CCVIII. 

Dépojîùort  de  Simon  Belée ,  ferviteur 
de  F  Evêque  de  Verdun  ,  touchant  les 
confpirdtions  ,  &c.  du  Duc  de  Bour- 
gogne,  &c. 


Jotydefieu"  Paient  par  nous ,  &c.  dit  8e  affirma  qu’il  eft 
Mf.  de  ferviteur  8c  domeftique  de  Mgr.  de  Verdun, 
•^“Puy,  np.  a  demeuré  avec  luy  l’efpace  de  quatre  ans 
ou  environ ,  8c  la  fervi  ,  comme  Clerc  de 
fa  dépenfe  8c  d’jcelle  eu  la  conduite  ,  8c 
eft  natif  de  St.  Cofme-Dumont  prez  Caren- 
tin.  Dit  que  merquedy  dixneufviefme  jour 
dudit  mois  d’ Avril ,  environ  quatre  heures 
aprez  midi,  ledit  Sgr.  de  Verdun  le  fit  ve¬ 
nir  en  fa  chambre  où  il  dort ,  en  fon  logis 
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qu’il  a  en  la  ville  de  Tours ,  lui  dit  qu’il 
avoit  bonne  conffidence  en  lui  ,  8c  qu’il 
falloit  qu’il  allaft  à  Hefdin ,  8c  que  pourtant 
il  mit  à  point  fes  honzeaux  8c  fon  cheval , 

8c  fans  autre  chofe  dire  ,  fe  partit  ledit  Sy- 
mon  de  lui;  Dit  que  le  jeudy  enfuivant, 
ledit  Sgr.  de  Verdun  s’en  alla  l’aprez  diné 
en  l’hoftel  du  Cardinal  d’Angers,  8c  com- 
mendaft  audit  Symon  qu’il  s’y  rendit  pareil¬ 
lement,  ce  qu’il  fit  ;  8c  aprez  que  longue¬ 
ment  y  euft  efté  ,  vint  un  des  Serviteurs 
dudit  Cardinal  ,  qu’il  ne  connoift ,  8c  lui  dit 
que  fondit  Me.  de  Verdun  luy  mandoit  qu’il 
s’en  allaft  à  l’hoftel ,  ce  qu’il  fift  8c  demoura 
ledit  Seigneur  de  Verdun  foupper  avec  led. 

Sgr.  Cardinal.  Dit  que  aprez  louper  il  allaft 
avec  autres  Serviteurs  quérir  fondit  Maiftre 
8c  le  amena  en  fon  logis  environ  de  huit  à 
neuf  heures  à  la  nuit  ;  8c  incontinent  ledit 
Sgr.  de  Verdun  fit  partir  de  fa*  chambre  fon 
Barbier  Sc  tous  autres  ,  excepté  ledit  Symoil 
8c  fermer  l’huis.  Et  ce  fait ,  dit  audit  Symon  * 
je  me  fie  de  toy  ,  tu  t’en  iras  à  Hefdin  de¬ 
vers  Monfgr.  de  Bourgogne  ,  8c  t’avoueras 
Serviteur  de  Mr.  le  Cardinal  fl’ Angers ,  8c 
ne  parleras  mot  de  moy  ,  rte  feras  femblant 
que  foyez  mon  Serviteur  9  mais  feulement 
à  mond.  Sgr.  le  Cardinal ,  8c  guetteras  mond. 

Sgr.  de  Bourgogne ,  ainfy  qu’il  ira  à  la  meffe, 

8c  luy  bailleras  cette  petite  lettre ,  8c  diras 
que  Monfgr.  le  Cardinal  d’Angers  la  lui  en¬ 
voyé  ,  8c  fe  recommende  humblement  à  fa 
bonne  grâce  9  8c  avifes  que  tu  ne  la  bailles 
à  perfonne  qui  vive  9  finon  à  mondit  Sgr. 
de  Bourgogne  8c  fie  parle ,  ne  fais  compte 
à  quelconque  perfonne  de  cette  matière  ; 
car  c’eft  une  chofe  très-fecrette  8c  grande, 

8c  dont  fe  tu  la  conduis  bien  ,  en  pourras 
avoir  cy  aprez  avancement  8c  grand  prouf- 
fit ,  8c  lui  bailla  lors  ladite  lettre.  Dit  que 
aprez  ledit  Seigneur  de  Verdun  qui  tenoit 
un  efeript  en  fa  main  ,  lui  dit  veez  cy  ta 
créance ,  8c  ce  que  tu  auras  à  dire  à  Monfgr. 
de  Bourgogne ,  lequel  fitoft  qu’il  aura  vu 
ladite  lettre  ,  t’envoyera  quérir  pour  parler 
à  toy,  8c  ledit  Sgr.  de  Verdun  lut  deux  ou 
trois  fois  ledit  efeript ,  &  le  fit  recorcîer  audit 
Symon  par  diverfes  fois ,  en  luy  déclarant 
les  mots  obfcurs  ,  affavoir  que  le  mot  ton 
envoyé  devers  vous ,  8c  le  Roy  qui  envoyé 
devers  Monfgr.  de  Bourgogne,  Navarrot ,  8c  Explicatif 
le  mot  que  Fon  na  pas  fait  ce  que  Fon  cui -  «je  la  Lettré 
doit  &  efpéroit  faire  de  F  autre  ,  eft  à  dire  que  d®d< 
l’on  n’a  pas  fait  de  Monfeigneuf  Charles  ce 
que  l’on  Cuidoit ,  &  le  mot  on  s'attendait  d’avoir 
Vautre  &  de  faire  tout  ce  que  Von  voudroit ,  Sec. 
s’entend  Monfeigneur  Charles ,  qui  n’a  pas 
voulu  accepter  pour  partage  Guyenne  , 
comme  ceux  qui  conduifent  les  matières , 
c’eft  affavoir  le  Duc  &  Oudet  Dordie  pen- 
foient.  Le  mot  vos  gens ,  font  Ambaxadeurs 
de  Monfgr.  de  Bourgogne.  Le  mot  Fon  na 
pas  fait  ce  que  Fon  vouLoit  de  prime  face ,  eft 
à  entendre  que  l’on  n’a  pu  contenter  par  le 
moyen  dudit  Duc  8c  de  Odet ,  mond.  Sgr. 

Charles  dudit  partage  de  Guyenne  ,  mais 
s’arrefte  à  Champagne  ;  le  mot  vous  ,  c’eft 
Monfeigneur  de  Bourgogne  ;  le  mot  nous, 
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c’eft  le  Roy  ;  le  mot  Vautre. ,  c’eft  Monfgr. 
Charles  ,  le  mot  celui  quon  envoyera ,  &c. 
c’eft  Navarrot  ;  le  mot  en  pourrait  venir  in¬ 
convénient  ,  eft  à  dire  que  mondit  Sgr.  Char¬ 
les  fe  pourra  trouver  avec  le  Roy  ,  &  s’ac¬ 
corder  avecques  lny  ,  &  par  ce  moyen  le 
Roy  ,  lui  &  les  Bretons  pourraient  tout  en- 
femble  nuire  ou  faire  guerre  à  mondit  Sgr. 
de  Bourgogne  ;  le  mot  cet  homme  -,  c’eft  Mon- 
feigneur  Charles;  le  mot  s'il  vouloit demou- 
rer  vers  vous ,  c’eft  Navarrot  ;  le  mot  les  deux 
hommes  de  la  riviere ,  font  Monfgr.  de  Foix 
&  Armagnac;  le  mot  vvjlre  frere  &  coufin , 
c’eft  Monfgr.  de  Bourbon  ;  le  mot  celui  qui 
efl  prefide  vous  ,  eft  Monfgr.  le  Conneftable  ; 

Je  mot  en  ce  tems-là  n'y  fera  pas  feur ,  eft-à- 
dire ,  que  aprez  deux  mois ,  les  gens  d’ar¬ 
mes  du  Roy  feront  prefts  &  fur  mer  &  auffi 
les  navires,  &  pareillement  feront  fur  les 
champs  pour  |arder  &  empefcher  que  mon¬ 
dit  Sgr.  Charles  ne  puifle  paffer.  Le  mot 
vojlre  voifin ,  eft  Mgr.  le  Conneftable  ,  &  elt- 
à-dire ,  que  s’il  vouloit ,  il  feroit  le  paffage 
par  terre,  affavoir  par  Normandye  ,  car  il 
a  Caen  &  les  autres  places  &  fes  gens  au 
pays.  Le  mot  fere ç  toujours  advérty ,  c’eft-à- 
dire  ,  comment  ledit  Symon  croit  de  mond. 
Sgr.  le  Cardinal  d’Angiers,  non  que  ledit 
Sgr.  de  Verdun  en  lui  recordant  ladite  le¬ 
çon,  lui  dit  par  exprez  le  mot  de  vous  for¬ 
tifier,  c’eft -à- dire ,  que  mondit  Sgr.  de  Bour¬ 
gogne  fortiffie  Amiens  ,  Abbeville,  St.  Quen¬ 
tin  &  autres  fes  places,  &  y  mettre  bonne 
garnifon,  car  le  Roy  &  fes  gens  mettront 
peine  &  s’efforceront  de  l’avoir.  Le  mot  lie 
toutes  pans ,  çft-à-dire ,  que  Mgr.  de  Bour¬ 
gogne  face  tant  que  les  grands  Sgrs.  foient 
pour  lui  &  qu’il  quiere  alliances  par-tout  où 
il  pourra.  Le  mot  on  ne  dort  point  par-deçà, 
eft-à-dire ,  que  le  Roy  fe  fortiffie  toujours 
&  prépare  fes  Gendarmes.  L'homme  du  Comte 
de  Varovich ,  &c.  eft-à-dire  ,  que  le  Comte 
de  Varvich  eft  à  Calais  ,  &  par  ce  fera  bon 
que  Monfgr.  de  Bourgogne  s’en  enquierre 
plus  avant  &  y  remédye.  Le  mot ,  efl  pour 
le  baflar  de  Bourgogne  ,  eft-à-dire ,  que  le 
baftard  de  Nant  avoit  efté  devers  le  Roy 
pour  le  baftard  de  Bourgogne ,  dit  que  aprez 
cette  déclaration  ,  &  que  ledit  Symon  l’a 
eu  bien  entendue  &  conceuë ,  ledit  Sgr.  de 
Verdun  lui  baillait  ledit  efcript ,  &  lui  com- 
menda  qu’il  le  copiait  de  fa  main ,  &  que 
le  lendemain  il  lui  raportaft  l’original ,  ce 
que  fit  ledit  Symon  ,  &  vendredy  vingt- 
uuiefme  jour  d’ Avril  bien  matin ,  raporta 
ledit  original ,  &  de  rechief  ledit  Seigneur 
de  Verdun  lui  fit  collationer  à  ce  que  ef- 
eript  avoit ,  &  ledit  Symon  recorder  toutes 
chofes  &  félon  la  déclaration  deff.  d.  dit 
que  ce  fait,  ledit  Sgr.  de  Verdun  lui  char¬ 
gea  que  ladite  lettre  &  efcript  il  coufift  en 
fon  pourpoint  ,  &  l’y  mit  tellement  qu’il 
ne  fut  point  trouvé;  lui  chargea  en  oultre 
qu’il  dit  à  mondit  Sgr.  de  Bourgogne  que 
l’Amiral  eftoit  allé  à  Bourdeaux  quérir  & 
mettre  à  point  les  navires  pour  les  mettre 
fur  mer ,  &  empefcher  le  paftàge  de  mondit 
Sgr.  Charles ,  &  partant  qu’en  s’avançant , 
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car  il  ne  feroit  pas  fi  bon  paffer  lors  comme 
il  fait  maintenant.  Item ,  que  le  Roy  s’eftoit 
alyé  avec  toute  la  Maifon  d’Anjou  &.  avec 
le  Duc  de  Bretagne.  Item  ,  que  en  toute  di¬ 
ligence  Monfeigneurde  Bourgogne  envoyait 
devers  Monfeigneur  de  Bourbon  ,  pour  eftre 
de  fon  cofté  &  fans  difficulté  ,  il  le  gagnerait. 
Item  auffi ,  qu’il  envoyait  devers  Monfgr.  le 
Connneftable  pour  le  gaigner,  ledit  Symon 
bien  envis,  print  ladite  charge,  néantmoins 
en  de  parfin  il  l’accepta  &  partit  de  fondit 
Maiftre  le  vendredy  matin  ,  &  lui  baillait 
huit  efcus  pour  fa  defpenfe ,  &  coulit  ladite 
petite  lettre  en  fon  pourpoint  ,  &  ala  ce 
jour  au  gifte  à  Cloyes  ,  où  il  trouvât  le 
baftard  du  Begue  &  Régnault  le  Turc ,  de 
la  compagnie  de  Monfgr.  le  Sénefchal  de 
Guyenne ,  qui  lui  demandèrent  dont  il  ve- 
noit ,  &  à  qui  il  eftoit  &  où  il  alloit.  Il  dit 
qu’il  venoit  de  Tours ,  qu’il  eftoit  à  Mon¬ 
fgr.  le  Cardinal  d’Angiers ,  &  s’en  alloit  à 
Fefcamp.  Luy  demenderent  auffi  dont  il 
eftoit ,  il  leur  dit  qu’il  eftoit  de  Ponthoife  ; 
pareillement  vouldrent  favoir  s’il  avoit  au¬ 
cunes  lettres ,  il  dift  que  nenni  ;  &  pour  ce 
qu’ils  le  trouvoient  variant ,  &  qu’il  ne  fça- 
voit  répondre  aux  autres  demendes  qu’ils  lui 
faifoient  de  cognoiffance  des  gens  qui  dé¬ 
moliraient  à  Ponthoife  &  à  Fefcamp  ,  dirent 
que  c’eftoit  un  efpie  ,  &  par  ce ,  fe  meurent 
paroles  entre  eux  ,  &  vouloient  à  toutes 
fins  fçavoir  s’il  avoit  aucunes  lettres  ,  & 
tant  que  l’un  d’eulx  commença  à  tafter  en 
fon  pourpoint ,  &  fentit  ladite  petite  lettre , 
&  la  tira  ledit  Symon  dehors  &  la  leur  bail¬ 
la  ,  qui  la  leurent  &  puis  le  menèrent  en 
hault ,  &  leur  enfeigna  en  la  hanlce  de  fon 
pourpoint  ledit  efcript ,  &  par  ce  le  amenè¬ 
rent  ledit  famedy  vingt  -  deuxieme  jour 
d’ Avril  devers  le  Roy  à  Amboife.  Interro- 
gué  de  quelle  main  eftoit  efcript  l’original 
efcript  qu’il  a  coppié  ;  dit  qu’il  ne  fçait, 
mais  il  connoiftroit  bien  la  lettre ,  fe  il  en 
veoit  de  femblables.  Et  fçait  bien  que  mon¬ 
dit  Sgr.  de  Verdun  ne  l’avoit  pas  efcripte, 
car  il  ne  fçait  pas  fi  bien  oftographer,  comme 
eftoit  ortographié  ledit  original.  Lors  lui  fut 
monftré  ladite  petite  lettre,  &  aprez  que 
longuement  l’eût  regardée ,  dit  qu’il  lui  fem- 
ble  que  ledit  original  eftoit  de  même  main, 
mais  il  avoit  efté  efcript  plus  couramment. 


CCIX. 

Lettre  de  M.  de  Beuil  au  Roy  ,  tou¬ 
chant  VAmbaffade  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  cl  celui  de  Guientie, 

SIRE  ,  nous  recommandons  à  votre  grâce 
tant  &  fi  très-humbles  que  plus  pouvons 
&  vous  plaife  favoir  Sire  ,  que  famedi  der¬ 
nier  paffé  les  Bourguignons  arrivèrent  vers 
Mr.  voftre  frere ,  c’eft  à  lavoir  Jaques ,  Mr. 
de  St.  Pol  &  Mr.  Pierre  de  Pramiremont, 
lefquels  lui  ont  apporté  deux  paires  de  let¬ 
tres  ,  c’eft  à  favoir  ,  une  générale  ,  &  l’au¬ 
tre  petite  &  particulière  ,  laquelle  a  pris 
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Mr.  votre  frere  ,  nous  a  récitée  &  contien¬ 
nent  fix  points.  Le  premier,  que  M.  de 
Bourgogne  envoyé  vifiter  Mr.  votre  frere 
en  fon  nouvel  avénément  en  fes  feignories. 
Le  fécond ,  fi  lui  avez  fourni  entièrement 
tout  ce  que  lui  avez  promis  pour  fon  ap- 
panage  ,  s’offrant  de  s’employer  de  toute  fa 
puiffance  pour  le  lui  faire  bailler.  Le  troi- 
fieme  ,  qu’il  a  été  fait  bruit  que  Mr.  de 
Bourgogne  avoit  voulu  entreprendre  le  gou¬ 
vernement  du  Royaume  au  préjudice  de  Mr. 
votre  frere ,  &  qu’il  le  vouloit  bien  avertir 
que  ledit  bruit  n’eft  pas  véritable.  Le  qua¬ 
trième  point  étoit  d’offrir  à  Mr.  votre  frere 
la  thoifon,  laquelle  Jacques,  Mr.  de  St.  Pol 
avoit  aportée  pour  lui  bailler  s’il  lui  plaifoit 
la  prendre.  Le  quint ,  pour  offrir  à  Mr.  votre 
frere  le  mariage  de  Mlle,  de  Bourgogne  , 
au  cas  qu’à  préfent  il  voudroit  prendre  la 
thoifon  ,  auquel  cas  il  avoit  puiffance  de 
conclure  ledit  mariage  &  l’en  affurer.  Le 
fixieme ,  de  faire  nouvelles  alliances  avec 
Mr.  votre  frere,  difant qu’ils  avoient apporté 
blanc  figné  &  fcellé  de  mondit  fieur  de 
Bourgogne,  pour-  faire  lefdites  alliances  fi 
fortes ,  fi  expreffes  &  en  quelque  qualité 
que  mondit  fieur  votre  frere  les  voudroit 
divifer. 

Sur  ces  points  ,  Mr.  votre  frere  a  fait 
faire  réponce, fuivant  l’effai  &  fubffance  qui 
s’enfuit.  Au  premier  point  ,  mondit  fieur 
votre  frere  remercie  mondit  fieur  de  Bour¬ 
gogne.  Au  fécond,  qu’après  que  Mr.  votre 
frere  a  veu  que  par  tous  les  traités  qu’on 
faifoit  de  fon  appanage ,  on  ne  lui  offroit 
pas  qui  lui  fut  propre  ny  convenable  ne 
chofe  dont  il  fe  peut  bonnement  entretenir, 
il  n’a  trouvé  moyen  fors  d’avoir  recours  à 
vous  ,  &  vous  a  fuplié  qu’il  vous  plût  lui 
bailler  le  pays  de  Guienne  qu’il  a  de  pré- 
lent,  où  il  avoit  fon  affeclion  plus  qu 'ail¬ 
leurs  ,  &  qu’il  vous  a  trouvé  fi  franc  &  fi 
libéral  envers  lui ,  que  lui  avez  baillé  l’ap- 
panage  ès  pays  qu’il  demandoit ,  tottes  fois 
qu’il  remercie  mondit  fieur  de  Bourgogne 
•de  fon  bon  vouloir ,  que  Mr.  s’eff  trouvé 
bien  familièrement  &  en  privé  avec  vous 
&  par  plufieurs  jours ,  mais  qu’à  vous  en 
votre  hoftel  ne  ailleurs ,  il  n’a  point  oui  par¬ 
ler  de  ladite  matière  ,  &  crois  que  ce  font 
rapports  controuvez  qui  ont  étés  faits  à  Mr. 
de  Bourgogne.  Au  quatrième  point ,  quant 
à  la  thoifon  qui  de  nouvel  vous  qui  êtes  fon 
Roi,  fon  Chef,  avez  fait  un  ordre  pour 
vous  &  vos  fucceffeurs ,  bel  &  notable  fondé 
ou  l’honneur  de  Mr.  St.  Michel ,  Prince  de 
Chevalerie  du  Paradis ,  la  repréfentation  du- 
,  jqiiel ,  vous  &  tous  vos  Rois  de  France  avez 
toujours  porté  en  votre  étendard ,  lequel 
ordre  il  vous  a  pieu  lui  offrir,  &  l’a  pris 
bien  défiré  à  avoir  &  par  icelui  ordre ,  vous 
comme  Chef  &  tous  les  autres  Chevaliers 
qui  en  font  été  liés  &  abfiraints  les  uns  avec 
les  autres  à  plufieurs  chofes  bien  honneftes 
&  raifonnables  à  l’honneur  de  Dieu  &  pour 
le  bien  du  Royaume  &  de  la  Couronne  de 
France,  &  qu’à  votredit  ordre  Mr.  fe  tient 
&  licitement  n’en  peut  &  ri eft  pas  délibéré 


R  G  O  G  N  E.  cclxj 

d  en  prendre ,  mais  qu  il  remercioit  mondit 
Sr.  de  Bourgogne  de  fon  bon  vouloir.  Au 
cinquième ,  que  Mr.  remercie  Mr.  de  Bour¬ 
gogne  &  ne  leur  a  tenu  nulle  parolle.  Et 
au  fixieme ,  touchant  les  alliances  que  Mr. 
votre  frere  croit  que  Mr.  de  Bourgogne 
foit  joint  &  regarde  vous  en  bonne  amour 
&  alliances ,  &  comme  votre  bon  parent  & 
fujet ,  &  que  tous  ceux  qui  font  vos  bien- 
veillans  amis  &  alliez  mondit  Sr.  les  prient 
pour  les  fiens,  &  par  ce  voit  que  mondit 
Sr.  de  Bourgogne  foit  de  ce  nombre ,  car 
mondit  Sr.  eft  délibéré  d’avoir  amour  à  tous 
vos  amis  &  bienveillans ,  &  tenir  pour  fes 
ennemis  ceux  qui  feront  les  vôtres. 

Depuis  ladite  délibération  ,  mondit  Sr. 
votre  -frere  nous  a  dit  qu’aucuns  l’avoient 
averti  de  donner  de  la  vaiffele  d’argent  aux- 
dits  Bourguignons ,  pour  ce  que  c’eft  une 
chofe  accoutumée  de  faire  aux  Ambafià- 
deurs,  foit  d’amis  ou  d’ennemis,  &  qu’on 
avoit  ja  trouvé  ladite  vaiffele ,  mais  qu’il  ne 
le  vouloit  point  faire  fans  notre  confeil  : 
fur  quoi  nous  lui  avons  dit  qu’il  nous 
fembloit  qu’il  ne  le  devoit  point  faire ,  &. 
à  tant  s’eft  conclud  qu’ils  n’en  auroient 
point. 

Sire,  c’eft  l’effet  qui  a  été  befoigné  tou¬ 
chant  la  matière  deffufdite  ,  &  après  que 
mond.  Sr.  votre  frere  a  veu  &  leu  de  mot 
à  mot  les  préfentes  Lettres ,  qui  font  félon 
ladite  déclaration ,  il  nous  a  dit  qu’il  a  fait 
auxdits  Bourguignons  telle  réponce  dont  cy- 
defiùs  eft  contenu ,  &  trouveront  toujours 
mondit  Sr.  votre  frere  en  très-grand  defir  & 
vouloir  de  vous  fervir  &  obéir,  &  en  cette 
matière  &  toutes  autres ,  foit  conduire  & 
gouverner  entièrement  félon  votre  bon  plai- 
fir,  &  tenir  le  chemin  qu’il  vous  plaira  & 
non  autre. 

Sire  tantôt  après  que  lefdits  Bourguignons 
feront  partis ,  nous  en  retournerons  au  plai- 
fir  de  Dieu  que  par  fa  fainte  grâce  il  vous 
donne  très-bonne  vie  &  longue  &  accom- 
pliffement  de  tous  vos  très-nobles  defirs. 
Ecrit  à  St.  Jean  d’Angeli  le  22e,  O&obre. 
Signé  ,  vos  très-humbles  &  très-obéiflàns 
fujets  &  ferviteurs ,  Jean  de  Buel,  Jmbert 
de  Basternay  ,  Pierre  Doriole  ,  fu- 
perfcrite.  Au  Roi  notre  fouverain  Sei¬ 
gneur. 


ccx. 

Lettre  du  Duc  au  Roy  ,  touchant  les 
Duc  de  Clarence  &  Comte  de 
Warvich. 

MON  très-redoubté  &  fouverain  Sei-  5  Maî 
gneur,  tant  &  fi  très- humblement  i47o. 

comme  je  puis  ,  je  me  recommande  à  votre - < 

bonne  grâce.  Il  eft  vrai,  mon  très-redoubté  Bibi.  du  Roi, 
&  fouverain  Seigneur ,  que  après  ce  que  les  fjf;  d®  Bn^ 
Duc  de  Clarence  &  Comte  de  "Warvich  ont  9675  (*)« 
efté  par  très-hault  &  très-puiffant  Prince 
le  Roy  d’Angleterre  mon  frere,  &  pour 
leurs  l'éditions"  &  maléfices  comme  j’entens 


L’  H  I  S  T  O  I  R  Ê 
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•déchaffez  &  expulfez  hors  du  Royaume  d’An¬ 
gleterre,  &  que  les  Officiers  dud.  Roy  d’An¬ 
gleterre  en  la  ville  de  Calais  leur  ont  refufé 
l’ouverture  &  entrée  de  ladite  ville  ,  leldits 
.Duc  de  Clarence  &  Comte  de  Warvich  & 
leurs  adhérans  le  font  mis  à  tenir  la  mer, 
&  tant  par  faits  que  par  parolles  fe  font 
conftituez  &  déchirez  mes  ennemis ,  en  pre¬ 
nant  &  détrouffant  plufieurs  de  mes  fubjets 
de  mes  pays  de  Hollande,  Zélandes,  Bra¬ 
bant  ,  Flandres  &  autres  avec  leurs  biens, 
marchandifes  &  navires  en  grant  nombre, 
&  en  ufant  de  grandes  &  oultrageufes  me¬ 
naces  ,  de  encore  pis  faire  à  l’encontre  de 
mefdits  pays  &  fubjets,  fans  toutefois  m’en 
advertir  par  défiance  ne  aultrement ,  &  fans 
avoir  caufe  raifonnable  de  ce  faire  ,  laquelle 
chofe  ne  m'a  femblé  ne  femble  pas  honneur 
à  moy  tollérable  ne  que  je  doive  fouffrir , 
fans  y  donner  &  mettre  provifion.  Et  dont 
incontinent  que  ce  vint  à  ma  cognoiffance , 
j’écripvis  à  mes  Ambaffadeurs  eftans  devers 
vous ,  pour  vous  en  advenir  de  ma  part  en 
toute  humilité ,  vous  fupplier  de  non  les 
recevoir  ne  fouffrir  eftre  receuz  &  favorifez 
en  voftre  Royaume ,  &  pour  ce  ,  mon 
très  redoubté  &  fouverain  Seigneur  ,  que  je 
fuis  adverti  que  néanmoins  en  votredit 
Royaume ,  mefmement  en  votre  Duchié  de 
Normandie  ,  lefdits  Duc  de  Clarence  & 
Comte  de  Warvich ,  &  leurfdits  complices 
font  receuz,  recueilliz  &  favorifez  ,  &  aufli 
lefdits  biens  &  marchandifes  de  mefdits  fub- 
jetz  butinez,  venduz  &  diffipez,  laquelle 
chofe  je  ne  pourroye  croire  venir  ne  pro¬ 
céder  de  votre  fceu  commendement  ne  or¬ 
donnance,  attendu  la  notoriété  defdites  ini¬ 
mitiés  &  hoftilités  volontairement  déclairez 
&  exécutés  par  les  deffufdits  contre  mefd. 
fubjetz  &  les  traittiez  de  paix  fait  entre  vous 
&  moy ,  lefquels  j’efpere  que  voulez  entre¬ 
tenir  &  obferver.  Je  vous  adverti  de  rechief , 
mon  très-redoubté  &  fouverain  Seigneur  , 
des  chofes  devant  dittes  ,  vous  fuppliant  fi 
très-humblement  qu’il  ni  efl  poffible  que 
icelles  coniidérées  il  vous  plaife  nous  vou¬ 
loir  fouftenir  ,  favorifer  ne  affilier ,  ne  par 
vos  Officiers  &  fubjetz ,  fouffrir  ne  permettre 
favorifer ,  fouftenir  ne  affifter  lefdits  Duc 
de  Clarence  &  Comte  de  Warvich  &  leurf¬ 
dits  complices  en  votredit  Royaume ,  ne  y 
butiner  vendre  &  diffiper  les  biens  de  mefd. 
fubjets,  &  pour  plus  en  ce  déclairer  votre 
bon  vouloir  &  plaifir  ,  le  faire  publier  &  fi- 
gniffier  par  tous  les  lieux  d’icelui  votre 
Royaume  ,  que  fera  fpécialement 

en  votredit  Duché  de  Normandie  ,  affin 
que  chacun  en  foit  adverti ,  &  que  nul  par 
ignorance  ne  fe  puilfe  excufer  d’avoir  fait 
aucune  chofe  au  contraire.  En  me  mandant 
adez  vos  bons  plaifirs  &  commandemens 
pour  yceuîx  à  mon  pouvoir  a 

l’aide  du  St.  Efprit  ,  auquel  je  prie  mon 
très-redoubté  &  fouverain  Seigneur  que  par 
fa  grâce  vous  doint  bonne  vie  &  longue 
&  accompliffemens  de  tous  vos  bons  deiirs. 
Ecript  en  mon  chaftel  de  l’Eclufe  le  5  May 
1-an  1470. 


CCXI. 

Lettres  du  Duc  Charles  au  Parlement 
de  Paris  ,  touchant  les  Duc  de  Cla¬ 
rence  &  Comte  de  W^arvich. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Brabant ,  de  Mai 
Limbourg  &  de  Luxembourg ,  Comte  de  i47ô. 

Flandres ,  d’Artois ,  de  Bourgogne ,  de  Hai-  - - 

nault ,  de  Hollande ,  de  Zélande  &  de  Na-  Bibi.  du  Roy 
mur.  Très-chiers  &  grans  amis,  il  eft  vray  de 
que  après  ce  que  les  Duc  de  Clarence  &  967; ,  (  b 
Comte  de  Warvich  ont  efté  par  très-hault 
&  très-puifiant  Prince  le  Roy  d’Angleterre 
notre  frere ,  &  pour  leurs  féditions  &  ma¬ 
léfices  comme  nous  entendons  déchaffez  & 
expiilfés  hors  du  Royaume  d’Angleterre  en 
la  ville  de  Calais,  leurs  ont  refîufé  l’ouver¬ 
ture  &  entrée  de  laditte  ville,  lefdits  Duc 
de  Clarence  &  Comte  de  Warvich  &  leurs 
adhérans  fe  font  mis  à  tenir  la  mer ,  &  tant 
par  fait  que  par  parolles,  fe  font  conftituez 
&  déclaré  nos  ennemis ,  en  prenant  &  dé- 
trouflant  plufieurs  nos  fubjets  de  nos  pays 
de  Hollande  ,  Zélande  ,  Brabant,  Flandres, 

&  autres  avec  leurs  biens ,  marchandifes  & 
navires  en  grant  nombre,  &  en  ufant  de 
grandes  &  oultrageufes  menaces  de  encore 
pis  faire  à  l’encontre  de  nofditz  pays  & 
fubjets ,  fans  toutesfois  nous  en  advertir 
par  défiance  ne  autrement  &  fans  avoir 
caufe  raifonnable  de  ce  faire  ,  laquelle 
chofe  ne  nous  a  femblé  ne  femble  par 
honneur  eftre  à  nous  tollérable  ,  &  pour 
ce ,  très-chiers  St  grands  amis ,  que  fommes 
advertis  que  lefd.  Duc  de  Clarence  &  Comte 
de  Warvich  &  leurfdits  complices  font  au 
Royaume  ,  mefmement  en  la  Duchié  de 
Normandie,  receuz,  recueilliz  &  favorifez, 

&  aufli  lefd.  biens  de  nofdits  fubjets  buti¬ 
nés  ,  vendus  &  difiipés ,  laquelle  chofe  ne 
pouvons  croire  venir  ne  procéder  du  fceu 
&  Ordonnance  de  mondit  Seigneur  le  Roy, 
attendu  la  notoriété  defdites  inimitiez  &  hof- 
tilité  déclairés  &  exécutés  volontairement 
par  les  defïiifdits  contre  nofdits  pays  &  fub¬ 
jets  ,  &  les  traitiez  de  paix  faits  entre  lui  & 
nous,  lefquels  il  ne  devroit  vouloir  enfraindre 
en  aucune  maniéré,  &  que  de  cefte  ma¬ 
tière  efcripvons  préfentement  à  mondit  Sei¬ 
gneur  le  Roy ,  affin  que  aufdits  de  Clarence 
&  de  Warvich ,  ne  à  leurfdits  adhérans ,  il 
ne  veuille  donner  ne  fouffrir  donner  quel¬ 
que  aide  ,  faveur  ou  afliftance  en  fondit 
Royaume  par  fes  Officiers  &  fubjets ,  ne  en 
iceluy  Royaume  fouffrir  amener ,  butiner  , 
vendre  ne  diffiper  lefdits  biens  &  marchan¬ 
difes  de  nofdits  fubjets  ,  nous  efcripvons 
aufli  féablement  pardevers  vous,  en  vous 
priant  &  requérant  très-affettueufement  & 
de  cuer ,  que  des  chofes  deffufdites  veuillez- 
avertir  icelui  Monfeigneur  le  Roy  ,  par 
bon  effet  tenir  1a  main  envers  lui ,  à  ce  que 
lefdits  Duc  de  Clarence  &  Comte  de  W ar- 
vich  ne  foient  en  fond.  Royaume  ,  ne  par 
fes  fubjets  favorifés ,  fouftenus ,  receuz  ne 
recueilliz  ,  ne  en  icelui  lefdits  biens  & 
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marchandées  de  nofdits  fubjets  vendus,  bu¬ 
tinés  ni  diffipés  en  aucune  maniéré ,  attendu 
&  confidéré  lefdits  traitiez  de  paix ,  &  en 
ce  faifant  nous  ferez  très-fingulier  &  agréable 
plaifir,  &  fcet notre  Seigneur  qui,très-chiers 
&  grands  amis ,  vous  ait  en  fa  fainte  garde. 
Ecript  en  notre  châtel  de  l’Eclufe  le  5  e. 
jour  de  May  l’an  1470.  Charles  Gros. 


CCXII. 

Inflruclion  de  par  le  Roy  noflre  Seigr. 
à  noble  homme  Guyot  Pot ,  Efcuyer , 
Bailly  de  Bermand ,  Mejf.  Guill. 
de  Courjillon  ,  Chevalier ,  Seigneur 
de  Momlean  ,  fin  Confiiller  &  Cham¬ 
bellan  ,  Bailly  de  Chartres  ,  &  Me. 
Jaques  Fournier  fin  Confiiller  en  fa 
Court  de  Parlement ,  de  ce  que  led. 
Sr.  leur  a  chargé  dire  &  déclarer  à 
Monf.  de  Bourgogne  touchant  les 
matières  qui  s’enfuirent. 
REMIEREMENT  ,  préfenteront  à  Monf. 
de  Bourgogne  les  Lettres  que  le  Roy 
lui  efcript ,  contenant  créance  fur  eulx  avec 
les  falutations  accouftumées. 

Item  ,  &  pour  entrer  en  la  matière  ,  ré¬ 
citeront  en  brief  comme  puis  nagueres  Monf. 
de  Crequi,  Mc.  Jehan  le  Carrondelet  &Ma. 
Jehan  Meurin  font  venus  devers  le  Roy  & 
lui  ont  aporté  lettres  de  créance  de  mond. 
Sr.  de  Bourgogne ,  fous  laquelle  créance  ils 
ont  parlé  au  Roy  de  deux  points  principauîx. 

Le  premier  ,  touchant  les  Lettres  de  ban 
&  arriéré  ban  qu’il  a  pieu  au  Roy  nague¬ 
res  faire  publier  par  fon  Royaume  par  ver¬ 
tu  defquelles  ils  difoient  que  les  Baillis  & 
autres  Commiffaires  fur  ce  ordonnez  ,  ont 
voulu  contraindre  aucuns  des  fubjets  de 
mondit  Sr.  de  Bourgogne,  de  comparoître 
aux  montres  defdits  ban  &  arriéré  ban , 
contre  la  teneur  du  traitté  de  Peronne  ,  en 
fuppliant  au  Roy  de  y  donner  la  provifion 
&  faire  entretenir  à  mondit  Sr.  de  Bourg, 
l’effet  &  teneur  dudit  traitté. 

Pour  le  fécond  point ,  ils  ont  dit  &  ex- 
pofé ,  que  Monf.  le  Duc  de  Bretaigne  avoit 
par  deux  fois  fait  favoir  à  mondit  Sr.  de 
Bourgogne  que  le  Roy  avoit  délibéré  de  lui 
faire  guerre,  &  que  par  le  fçeu  congié  & 
confentement  du  Roy  mondit  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  avoit  alliance  &  promeffes  à  mondit 
Sr.  de  Bretagne  de  le  fecourir  contre  tous 
ceulx  qui  lui  vouldroient  courir  fus ,  par  quoi 
il  fuplioit  au  Roy  en  toute  humilité ,  que 
l’on  plaifir  fut  de  ne  lui  point  faire  de  guerre, 
car  ce  ainfy  advenoit  mondit  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  par  honneur  ne  le  pourroit  fouffrir 
ne  l’abandonner ,  qu’il  ne  le  fecourût  félon 
fa  promeffe ,  &  quant  autrement  le  feroit , 
il  creoit  que  le  Roy  n’en  feroit  pas  con¬ 
tent  ,  veu  que  l’aliance  qu’il  avoit  fait  à 
mondit  Sr.  de  Bretagne ,  eftoit  par  fon  con¬ 
gié  &  confentement ,  alléguant  en  oultre , 
qn’eft  chofe  plus  honefte  &  convenable  à 
un  Prince ,  que  de  tenir  fa  promeffe ,  re- 


monftrans  auffi  les  maux  que  les  temps~paf- 
lez  font  avenus  &  peuvent  avenir  par  guer¬ 
re,  &  les  biens  qui  viennent  &  procèdent 
de  paix. 

Item  ,  préfuppofé  ce  que  dit  eft  ,  ledit 
Bailly  de  Vermandois,  &  M'.  Jaques’ Four¬ 
nier  ,  diront  à  mondit  Sr.  de  Bourgogne , 
que  au  regard  du  premier  point  touchant  lé 
fait  de  l’arrière  ban,  il  eft  vray  que  pour 
les  nouvelles  qui  ont  efté  de  l’armée  que 
faifoit  le  Roy  Edouart  en  Angleterre ,  pour 
defcendre  en  France  ,  ainfy  qu’on  difoit , 
le  Roy  voulant  pourvoir  à  la  garde  &  feurté 
de  fon  Royaume  ,  a  fait  publier  fon  ban& 
arriéré  ban  ,  &  fur  ce  commandé  fes  Lettres 
en  termes  généraulx,èfquelles  n’eftpas  cou¬ 
tume  de  faire  fpéciffication ,  ne  exception 
particulière ,  mais  en  tant  que  touche  les 
fubjets  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne,  l’in¬ 
tention  du  Roy  ne  fut  oncques  &  n’eft  que 
par  vertu  defdites  Lettres  de  ban  &  arriéré 
ban,  en  la  forme  que  faifoit  le  Roy  fon 
pere ,  ne  d  autres  qui  fe  feroient  pour  le 
temps  à  venir ,  l'on  fit  quelque  contrainte  , 
faillite  ou  empefchement  fur  eulx  ,  ne  fur 
leurs  terres  qu’ils  tiennent  foubs  le  Roy 
contre  ,  ne  ou  préjudice  dudit  traitté  de 
Peronne ,  mais  veult  le  Roy  qu’ils  en  jouif- 
fent  entièrement  ;  &  dez  lors  que  ledit  Sr. 
de  Crequi  ,  &  Carrondelet  &  Meurin  en 
parlèrent  au  Roy  ,  il  leur  fit  cette  réponfe, 
St  en  commenda  fes  Lettres -Patentes  ,  ad- 
dreffans  à  tous  les  Baillis  &  Commiffaires 
qui  ont  charge  du  fait  dudit  arriere-ban  , 
St  depuis  encores  leur  a  efcript  qu’ils  ente- 
niffent  exemts  les  fubjets  de  mondit  Sr.  de 
Bourgogne  ,  tout  félon  le  contenu  dudit 
traitté  de  Pertonne ,  lequel  le  Roy  eft  déli¬ 
béré  d’entretenir  fans  enfreindre-. 

Item  ,  &  quand  au  fécond  point  de  la 
guerre  de  Bretagne  ,  le  P-oy  eft  bien  el’- 
merveillé  qui  a  pu  mouvoir  lé  Duc  de  Bre¬ 
tagne  de  mander  ces  chofes  à  mondit  Sr.  de 
Bourgogne  ,  attendu  que  oncques  le  Roy 
ne  le  délibéra  ,  8t  n’en  n’a  efté  parolle  né 
mention  devers  lui  ,  ne  en  fon  Confei! , 
aincors  a  le  Roy  bien  monftré  le  contraire, 
car  il  y  a  eu  plufieurs  traittez  qui  ont  efté 
faits  entre  le  Roy  St  mondit  Sr.  de  Bretagne, 
l’un  à  Ancenys ,  St  l’autre  traitté  a  efté  de¬ 
puis  auquel  le  Roy  s’eft  condefcendu  à  la 
quelle  du  Duc  St  de  fes  gens  qu'il  envoya 
devers  lui  aux  Montils ,  où  eftoient  le  Chan¬ 
celier  de  Bretagne  St  le  Sr.  de  Lefcun ,  lef- 
qneîs  traitiez  n’ont  point  été  parachevez , 
toutesfois  le  Roy  n’a  pas  voulu  prendre  la 
chofe  en  rigueur ,  ne  oncques  ny  a  eu  pa¬ 
role,  ne  un  feul  femblant  de  rigueur,  mais 
a  fait  le  Roy  traitter  la  matière  par  doulx 
St  amiables  termes  tendants  à  fin  que  le  Duc 
lift  Sc  accompli!!  le  contenu  dudit  traitté 
d’ Ancenys ,  ou  de  l’autre  traitté  depuis  fait 
aux  Montils ,  qui  eftoit  diminutif  du  pre¬ 
mier  ;  8t  que  un  tiers  traitté  nouveau  fe  fit 
par  lequel  toutes  chofes  feuffent  fi  bien  af- 
feurées  ,  qu’elles  demouraffent  en  fureté  St 
en  paix. 

Et  combien  que  ce  ne  foit  pas  ehofe  ae- 
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coutumée  que  le  Roy,  qui ,  grâces  à  Dieu, 
eft  le  plus  grand  Roy  des  Chrétiens ,  en¬ 
voyé  fes  gens  pour  traitter  &  journoyer 
avec  le  Duc  de  Bretagne  qui  eft  fon  fubjet , 
&  n’eft  pas  le  plus  grant ,  ne  le  plus  pumant 
Duc  de  France,  mais  en  y  a  d’autres  trop 
plus  grand ,  plus  puiflant  &  plus  prochains 
de  la  couronné  que  lui ,  ce  nëantmoins  ,  fans 
avoir  regard  à  cela ,  le  Roy ,  pour  le  defir 
qu’il  a  de  entretenir  en  paix  &  amour  les 
Princes  de  fort  fang,  a  efté  content  d’en¬ 
voyer  à  certaine  journée  qui  a  efté  tenue 
à  Angers  ,  des  plus  efpéciaux  de  fon  Con- 
feil ,  pour  illec  traitter  &  appointer  par  for¬ 
me  amyable  avec  les  gens  du  Duc ,  fur 
toutes  les  chofes  qui  peuvent  eftre  demou- 
rées  en  différence  ,  à  laquelle  journée  ,  les 
matières  ont  efté  du  tout  appointées  &  con- 
clufes ,  &  fur  ce  fâittes  de  nouvelles  cédu¬ 
les  &  Lettres  ,  d’une  part  &  d’autre  ,  qui 
n’eft  pas  ligne  ne  apparence  de  guerre. 

Item  ,  &  toujours  le  Roy  entant  qu’il  a 
èfté  en  lui  a  deftré  ,  &  continuellement  dé¬ 
liré  d’entretenir  les  Princes  &  Sgrs.  de  fon 
fang  en  paix ,  amour  &  Union  avecques 
luy  ,  &  depuis  qu’il  eft  venu  à  la  couron¬ 
ne  ,  l’on  n’a  point  vu  que  de  lui  il  ait  com¬ 
mencé  guerre  à  aucuns  d’eulx  ,  &  fe  guerre 
y  a  eü ,  l’on  la  lui  a  fait  &  commancée , 
&  n’éh  n’a  point  efté  le  Roy  agreffeur , 
ne  de  fa  part  ne  la  leur  a  pas  commencée  , 
par  quoy  il  s’émerveille  dont  peut  eftre  ve¬ 
nu  ce  bruit  de  guerre ,  qui  font  toutes  cho¬ 
fes  controuvées  contre  vérité. 

Item  ,  &  eft  à  préfumer  que  ledit  bruit 
eft  venu  d’aucuns  féditieux  &  incitateurs 
de  divifions ,  qui  par  temps  de  paix  &  union 
n’auroient  pas  les  pratiques  &  autoritez  ou 
prouffits  qu'ils  ont  par  divifion  &  par  guer¬ 
re ,  &  à  cefte  caufe ,  pour  leurs  fins  parti¬ 
culières  ,  voudroient' bien  fufciter  quelque 
trouble  ou  fédition ,  comme  r.agueres  l’on 
a  veu  de  ceulx  qui  ont  voulu  femer  que 
au  retour  d’Armaignac ,  le  Roy  vouloit 
faire  adreffer  fes  gens  d’armes  vers  le  pays 
de  mondit  Sr.  de  Bourgogne  pour  lui  cou¬ 
rir  fus ,  laquelle  chofe  le  Roy  ne  penfa 
oncques ,  &  l’on  a  bien  vu  &  cognéu  la  vé¬ 
rité,  car  incontinent  que  l’exécution  d’Ar- 
magnac  a  efté  faitte,  le  Roy  a  fait  retour¬ 
ner  tous  les  gens  d’armes  en  leur  logis  ,  fans 
faire  invafion  ne  entreprife  fur  les  pays  de 
mondit  Sr.  de  Bourgogne ,  ne  autres  quel¬ 
conques. 

Item ,  &  au  regard  dudit  exploit  &  exé¬ 
cution  fait  par  le  Comte  qui  lors  eftoit 
d’ Armagnac ,  il  ne  s’en  faut  point  efmerveil- 
ler  ,  car  combien  que  depuis  la  pacifîïca- 
tion  de  toutes  les  divifions  paflees,  il  eut 
fait  plufieurs  violences  publiques ,  rébellions 
&  défobéiffances  contre  le  Roy  &  fa  juftice  , 
&  de  merveilleufement  grands  maux,  do- 
mages  &  pilleries  fur  les  pays  &  fubjets  du 
Royaume ,  tant  fur  Eglifes  &  Lieux-faints  , 
que  autrement ,  dont  il  ne  vouloit  ceffer 
pour  quelque  Lettre  ,  commendement  ou 
deffenfe  qu’on  lui  fît,  le  Roy  attendant 
qu’il  fe  deuft  corriger  la  diflimulé  fins  pro- 
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céder  contre  lui  rigoureufement,  jufques  à 
ce  que  par  Lettres  lignées  de  fa  main  &  au¬ 
trement,  ledit  d’Armagnac  ait  efté  trouvé 
clerement  atteint  &  convaincu  d’avoir  pra¬ 
tique  &  intelligence  avec  le  Roy  d’Angle¬ 
terre  ,  contre  le  Roy  fon  fouverain  Sgr. 
&  fon  Royaume ,  laquelle  chofe  ne  fe  pou¬ 
voir  difîlmuler  ne  tolérer  ,  n’a  pas  le 
Roy  procédé  haftivement  en  cefte  matiè¬ 
re  ,  mais  par  grant  &  meure  délibération 
de  la  plufpart  de  tous  les  Sgrs.  de  fon  fang, 
entre  lefquels  eftoit  le  premier  &  principal 
aprez  le  Roy ,  Monf.  le  Duc  de  Guienne 
fon  frere ,  lequel  &  tous  les  autres  furent 
d’opinion  que  le  Roy  devoit  procéder  con¬ 
tre  ledit  d’Armagnac  ainfi  qu’il  a  fait  , 
en  quoi  le  Roy  a  tenu  termes  de  juftice , 
remettant  la  difcution  de  la  matière  à  fa 
Court  de  Parlement  ,  par  laquelle  ledit 
d’Armagnac  a  efté  trouvé  atteint  &  con¬ 
vaincu  des  cas  deftiifdis. 

Item,  &  aprez  ce  lefdits  Bailly  de  Ver- 
mandois ,  Sr.  de  Montlean  ,  &  Me.  Jaques 
Fournier  ,  diront  &  remonftreront  que  le 
Roy  s’eft  émerveillé  d’une  chofe  que  lefdits 
Srs.  de  Crequi,  Carrondelet  &  Meurin  lui 
ont  dit ,  c’en:  afïavoir  que  s’il  faifoit  guerre 
à  mondit  Sr.  de  Bretagne ,  mondit  Sr.  de 
Bourgogne  le  fecourroit  contre  lui  ;  &  com¬ 
bien  que  les  chofes  ne  foient  pas  en  difpo- 
fition  de  guerre  ,  mais  font  en  termes  de 
bonne  pacification,  comme  dit  eft ,  toute-i 
fois  quand  mondit  Sr.  de  Bretagne  tiendroit 
fort  au  Roy  ,  ou  qu’il  voudroit  ufurper  fes 
droits  ,  l’autorité  de  fa  juftice  fouveraine, 
ou  faire  chofe  dont  le  Roy  eût  caufe  de 
lui  faire  guerre ,  ce  feroit  bien  étrange  cho¬ 
fe  ,  &  ne  pourroit  eftre  raifonnable  que 
mondit  Sr.  de  Bourgogne  qui  par  nature, 
originacion  &  nativité ,  par  titre  de  feigneu- 
rie ,  par  foy ,  par  ferment  &  par  hommage  , 
eft  fubjet  du  Roy  &  de  la  couronne  de 
France  ,  &  par  fi  grand  prouchaineté  de 
ligniage ,  par  tant  de  bénéfices  faits  à  lui  & 
à  fes  prédécefîeurs  eft  tant  abftraint ,  tenu 
&  obligé  naturellement  de  le  fervir ,  aimer 
&  obéir ,  voulfift  foutenir  mondit  Sr.  de 
Bretagne  ,  contre  le  Roy  &  la  Maifon  de 
France ,  dont  mondit  Sr.  de  Bourgogne  eft: 
extrait,  &  ne  pourroit  le  Roy  croire  qu’il 
le  voulfift  faire  quand  le  cas  adviendroit , 
dont  toutefois  la  difpofition  n’eft  pas ,  mais 
eft  en  toute  difpofition  de  paix ,  comme 
dit  eft. 

Item,  &  quand  à  ce  que  ledit  Sr.  de! 
Crequy ,  Carrondelet  &  Meurin  ,  ont  dit  qus 
l’alliance  &  traitté  d’entre  mefdits  Srs.  de 
Bourgogne  &  de  Bretagne  a  efté  faitte  par 
le  confentement  du  Roy,  oncques  le  Roy; 
n’y  donna  confentement  libéral ,  ne  de  fa 
franche  volonté,  mais  fcet  mondit  Sr.  de; 
Bourgogne  que  lorfqu’on  veult  dire  ledit 
confentement  avoit  efté  donné,  la  plupart 
de  tous  les  Sgrs.  du  Royaume  de  France 
eftoient  en  armes  contre  le  Roy  ,  le  tenoient 
afîîégé  en  fa  ville  de  Paris ,  chacun  jour 
prenoient  &  faifoient  rebeller  villes  ,  places 
&  fortereftes  contre  lui  ,  tellement  que 
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force  &  contrainte  lui  eftoit  pour  efchener 
le  danger  &  inconvénient  de  fa  perfonne , 
&  la  totale  deftruétion  de  fon  Royaume , 
dont  le  péril  eftoit  lors  éminent ,  de  faire  & 
paffer  ce  qu’on  lui  demandoit ,  mais  c’eftoit 
par  force ,  violence  &  contrainte  des  chofes 
deffufdites  ,  &  le  monftra  bien  :  Car  quand 
il  vit  que  force  &  nëcéffité  lui  fut  de  ainfy 
le  faire ,  il  ala  en  fa  Cour  de  Parlement , 
&  ailleurs  en  plufieuss  lieux ,  &  notiflia  que 
ce  qu’il  faifoit  eftoit  contre  fon  courage  & 
volonté ,  par  force  &  contrainte ,  &  pour 
efchener  les  inconvénients  tant  dê  fa  per¬ 
fonne  que  du  Royaumé  ,  qu’il  veoit  en  dif- 
pofition  de  advenir  ,  proteftant  expreffé- 
ment  que  quelque  confentement  qu’il  don¬ 
na  ne  feuft  valable  &  ne  lui  peuvent  tour¬ 
ner  à  préjudice ,  parquoy  ,  félon  toute  rai- 
lon  naturelle ,  toute  loy  divine  ,  humaine, 
canonique  &  civile  ledit  confentement  eft 
nul,  &  ne  peut  donner  auttorité,  ne  por¬ 
ter  excufation  à  quelque  chofe  qui  feroit 
faitte  foubs  couleur  d’jcelluy ,  ne  en  riens 
préjudicier  au  Roy. 

Item ,  &  le  Roy  qui  defiroit  &  defire  tou¬ 
jours  avoir  à  mondit  Sr.  de  Bourgogne  fin- 
guliere  &  parfait  amour,  lui  dit  &  déclara 
franchement  &  de  bonne  foy  ,  ladite  prô- 
teftation  qu’il  avoit  faitte  &  les  autres  cho¬ 
fes  deff.  d.  par  lefquelles  mondit  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  &  fon  Confeil  cogneurent  dez  lors 
clerement  que  quelque  confentement  qui 
eut  efté  donné  eftoit  nul  &  de  nul  effet , 
&  à  celle  caule ,  le  Roy  bailla  Lettre  à  Mr. 
'rie  Bourgogne  ,  que  quelque  proteftation  qui 
euft  efté  faitte ,  il  vouloir  quelle  ne  lui  pré¬ 
judiciait  ,  laquelle  chofe  le  Roy  fit  libérale¬ 
ment  &  volontiers  ,  pour  ce  qu’il  vouloit  & 
defiroit  avoir  à  lui  plus  efpécial  traitté  que 
à  nul  des  autres,  mais  en  quelque  lettre 
particulière  que  le  Roy  lui  donnait  lors  , 
aucune  mention  n’eftoit  faitte  de  ladite  al¬ 
liance  de  Bretagne. 

Item ,  &  aufli  toutes  les  chofes  qui  furent 
faittes  lorfqu’on  dit  ledit  confentement  avoir 
efté  donné ,  ont  efté  rompues  &  caffées  ; 
car,  premièrement  là  Duché  de  Normandie 
qui  avoit  efté  baillée  à  mondit  Sr.  de  Guien- 
ne ,  lui  a  efté  oftée  mefme  à  la  requefte  du 
Duc  qui  la  bailla  au  Roy,  &  par  délibé¬ 
ration  de  la  plupart  des  Seigneurs  du  fang , 
tant  de  ceux  qui  avoient  elté  audit  traitté 
que  d’autres ,  &  depuis  par  conclufion  de 
tous  les  trois  Eftatsdti  Royaume  de  France, 
à  efté  trouvé  &  cogneu  ,  que  d’ancienneté 
par  les  Roys  de  France ,  &  encores  derniè¬ 
rement  par  le  Roy  Charles  vije.  que  Dieu 
■abfoille  ,  elle  avoit  efté  unye  à  la  couronne 
rie  France  , &  dit  &  déclaré  quelle  en  eftoit 
ànféparable  &  nefe  pouvoit  aliéner ,  ne  tranf- 
porter ,  &  mefmes  mondit  Sr.  de  Guiene 
■cognoiflànt  lefdits  tranfpors  &  traittez  eftre 
nuis  &  de  nulle  valeur  ,  s’eft  deffaifis  de  lad. 
Duché  de  Normandie  &  de  tout  l’effet  defd. 
traittez,  &  comme  nuis  caftez  &  abolis  en 
a  rendu  &  envoyé  les  Lettres  qu’il  en  avoit 
en  la  Chambre  des  Comptes  à  -Paris  ,  can¬ 
nelées  &  rompues. 

Tome  IV. 
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Item ,  &  par  ce  apert  clerement  que  lè 
confentement  deff.  dit  ne  peut  donner  aut¬ 
torité,  ne  porter  excufation  en  quelque 
traitté  ou  alliance  qui  auroit  efté  fait  avec 
mond.  Sr.  de  Bretagne ,  ne  par  vertu  d’icel- 
luy  mond.  Sr.  de  Bourgogne  ne  peut  eftrê 
tenu  ne  obligé ,  ne  avoir  càufe  raifonnablô 
de  le  fecourir  quand  le  Roy  auroit  guerre 
contre  lui  :  car  un  confentement  fait  par 
contrainte ,  contre  lequel  y  a  proteftation 
au  contraire ,  &  ainfy  rompu ,  cafte  &  an¬ 
nuité,  comme  dit  eft,  ne  peut  eftre  va¬ 
lable  ,  ne  d’icelui  on  ne  fe  peut  ayder ,  & 
à  ce  font  les  décifiôns  &  auttoritez  toutes: 
communes ,  tant  en  la  Sainte  Efcriture  que 
ez  Droits  canoh  &  civil. 

Item ,  &  quant  ores  led.  trâitté  feroit  de- 
môuré  valable  cè  qu’il  n’eft  pas,  fi  eft-il 
vray  que  toits  les  Seigneurs  âuroient  par 
icelluy  promis  de  fervir  le  Roy  contre  ce¬ 
lui  qui  voudroit  entrepirendre.de  lui  tenir 
fort ,  ou  de  faire  préjudice  à  lui  &  à  fes 
droits.  Et  parce  quant  mond.  Sr.  de  Bre¬ 
tagne  feroit  chofe  dont  lè  Roy  eut  caufe 
de  luy  mouvoir  guerre ,  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  feroit  tenu  de  fervir  1e  Roy  contre 
lui  par  la  tenêur  dud.  traitté. 

Itèm ,  remonftreroftt  commè  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  eft  par  nature  à  caufe  de  fa  na¬ 
tivité  originalement  fubjet  du  Roy  &c  du 
Royaume,  qui  eft  une  obligation  procé¬ 
dant  de  droit  naturel  inftituée  par  la  pro¬ 
vidence  divine ,  dont  le  lien  eft  fi  grand  Sc 
fi  abftraint,  qu’il  ne  peut  jamais  eftre  im- 
mué,  mais  doit  eftre  préféré  avant  tous 
autres  &  n’y  a  alliance,  fellé,  obligation, 
ne  promeffe  fait  à  mond.  Sr.  de  Bretagne 
ne  autre  quelconque  qui  le  puiffe  rompre 
ne  abolir  ,  &  mefmement  Car  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  eft  fi  prez  de  la  Couronne ,  que 
légitimement  il  y  pourroit  fuccéder ,  car  il 
eft  venu  &  defeendu  du  droit ,  eftoc  &  eu 
direéte  ligne  de  Roy  de  France ,  par  quoy 
il  ne  peut  &  ne  doit  raisonnablement  Sou¬ 
tenir  les  fubjets  de  la  Couronne  contre  elle* 
qu’il  ne  fift  contre  hiy-mefme. 

Item  ,  &  d  autre  part ,  tàntoft  aprez  le 
joyeux  avènement  du  Roy  à  fa  Couronne 
&  lui  eftant  au  retour  de  fon  facre  &  cou¬ 
ronnement  en  l’Àbbée  de  St.  Thierry  prez 
Rains ,  àprez  l’ommage  lige  &  ferment  de 
'fidélité  fait  par  feu  MonL  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  que  Dieux  abfoille ,  mond.  Sr.  de 
Bourgogne ,  qui  à  préfent  eft  fon  fils  &  fort 
fucceffeur  ,  jura  folemnellement  en  la  pré- 
fence  de  mond.  Sr.  fon  pere  ,  entretenir  & 
garder  le  traitté  de  la  paix  d’Arras ,  par  le¬ 
quel  il  ne  peut  avoir  alliance  ,  prendre  ne 
fouftenir  querelle  pour  perfonne  quelconque 
contre  ne  au  préjudice  du  Roy. 

Item,  &  depuis  led.  ferment  par  lui  fait 
de  lad.  paix  d’Arras,  voire  &  aprez  le  traitté 
de  Paris  auquel  l’on  dit  led.  confentement 
avoir  efté  donné,  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
a  fait  homage  lige  au  Roy ,  lors  eftànt  a 
St.  Antoine-des-Champs ,  à  caufe  des  terres 
de  Picardie ,  par  lequel  homage  il  lui  pro- 
mift  &  jura  1e  fervir  envers  &  Contre  tous 
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fans  perforine  vivant  excepter  te  Duc  de 
Bretagne  ne  autre.  Par  qiiôy  qùélqu’àlliâricé, 
fellé  où  obligation  quil  aurôit  au  Duc  de 
Bretagne  ,  il  né  peut  eftre  préféré  audit 
hommage, mais  doit  led. hommage  eftre  pré¬ 
féré  par  defiiis  toUs  âittres  fërmëris,  pro- 
ïnefles  &  obligations  précédons  ou  tubfé- 
quens  qu’il  pourroit  avoir  fais ,  car  hom¬ 
mage  eft  chofe  concernant  la  fidélité  dette 
au  Prince  &  à  la  chofe  publique  qui  eft  à 
préférer  tous  autres.  Et  à  ce  font  les  auto- 
ritez ,  tant  de  la  Ste.  Ecriture  que  des  Droits 
canon  &  civil  toutes  communes. 

Item , &  depuis encores  d’abondant,  mônd. 
5r.  de  Bourgogne ,  par  le  trefpas  &  fuccef- 
fion  de  feu  mond.  Sr.  fon  pere ,  eft  devenu 
*  homme  lige ,  vaflal  &  fubjet  du  Roy  ,  à 
Caufe  du  principal  titre  de  fa  fgrie.  &  de 
plufieurs  autres  grans  terres  &  fgries.  qu’il 
tient  ou  Royaume  ,  'auffi  pour  raifon  de  la 
dignité  dé  la  Pairie  de  France  qu’il  tient  en 
deux  qualités ,  l’une ,  comme  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  l’autre,  comme  Comte  de  Flandres, 
à  caufe  de  l’une  dëfqûeUès  ,  c’eft  aflavoir 
de  la  Duché ,  il  eft  Doyen  des  Pairs ,  la¬ 
quelle  dignité  de  Pairie  fait  &  fend  tous 
ceulx  qui  la  tiennent  hommes  liges  ,  vaf- 
faulx  &  fubjets  du  Roy  &  de  la  Couronne  , 
&  doyvent  de  chafcune  d’icelles  Pairies  hom¬ 
mage  particulier ,  &  pour  nouvelle  &  efpé- 
ciale  obligation ,  les  abftraint  &  oblige  en- 
cores  plus  eftroitement  au  fervice  du  Roy, 
du  Royaume  &  de  la  Couronne ,  fans  pou¬ 
voir  prendre  ne  foutenir  quelconque  que¬ 
relle  a  l’encontre  du  Roy,  ne  en  fon  pré¬ 
judice  &  dommage. 

Item ,  &  S’il  avoit  fait  quelqu’alliance  pa- 
ravant ,  depuis  qu’il  eft  venu  à  la  fgrie.  il 
a  efté  fait  nouvel  homme,  nouvellement 
abftraint  &  Tyé  à  la  confervation  &  fervice 
du  Roy,  de  la  Couronne  &  du  Royaume, 
deflyé  de  tous  autres  fermens ,  alliances , 
obligations  ouptometFes,  &  ne  les  peut  ne  doit 
tenir  ou  préjudice  du  Roy. 

Item  ,  remonftreront  comme  par  le  traitté 
dernièrement  fait  à  Péronne ,  lequel  le  Roy 
.  d’une  part  &  mônd.  Sr.  de  Bourgogne  de 
l’autre,  jurèrent  folempnéllement  fur  la  Vrâye 
Croix  de  M'onf.  St.  Charlefmagne  ,  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  ne  peut  &  ne  doit  favo- 
rifer  ne  foutenir  perfonne  quelconques  à 
l’encontre  du  Roy ,  par  quôy  veu  les  caufes 
deiT.  d.  ie  Roy  ne  pourroit  bonnement 
croire  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne  voulfift 
fecourir  ne  aider  mond.  Sr.  de  Bretagne 
contre  le  R6y,  quand  il  viendroit  à  guerre , 
laquelle  chofe  n’eft  pas  en  difpofition  d’ad¬ 
venir  ,  mais  grâces  à  Dieu  eft  en  termes 
bonne  paix  ,  comme  dit  eft. 

Item  ,  &  ne  fe  doit  point  Monf.  de  Bour¬ 
gogne  efmerveiller  fe  le  Roy  lui  fait  re- 
monftrer  toutes  les  caufes  par  Iêfquelles  il 
doit  plus  avant  porter,  foutenir  &’favo- 
rifer  le  Roy  que  créature  du  monde ,  car 
le  Roy  connoît  bien  que  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  eft  le  plus  grant  Prince  ,1e  plus  riche. 
&  le  .plus  puiflant ,  le  plus  renommé  &  le 
plus  vertueux  &  vaillant  de  fa  perfonne  qui 
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fallift  paffé  à  long-tempS  de  la  Maifon  de 
France  ,  &  qui  mieulx  peut  fecourir,  garder, 
fauver  &  deffendre  la  perfonne  du  Roy ,  la 
hautefle  de  fa  Couronne  ,  &  généralement 
de  la  feigrie.  eftant  à  prêtent  foubs  le  Roy. 
Et  parce  non  fans  caufe,  le  Roy  defirant 
toujours  attraire  &  entretenir  de  plus  en 
plus  l’amour  &  bonne  affeétion  de  mond; 
Sr.  de  Bourgogne  lui  fait  réduire  à  mémoire 
toutes  les  caufes  pour  le  mouvoir  à  plus  le 
aimer  &  defirer  le  bien  de  lui  &  du  Royaume. 

Item ,  avec  ce  tendans  toujours  de  at¬ 
traire,  accroiftre  &  entretenir  l’amour  & 
bonne  affeâion  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne  j 
les  Baillis  de  Vermandois,  de  Montlean& 
Me.  Jaques  Fournier  ,  remonftreront  les 
grands  bénéfices  que  mond.  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  &  fes  prédéceffeursont  reçeu  desRoys 
&  de  la  Maifon  de  France. 

Premièrement ,  ils  en  ont  eu  le  plus  grant 
bien  qu’ils  puflent  avoir,  c’eft  le  bien  de 
génération  ,  dont  aprez  la  création  que  Dieu 
leur  a  donné,  ils  font  produis  en  eftre  & 
tiennent  leur  exiftence  naturelle  &  humaine, 
qui  eft  bénéfice  fur  tous  autres  incompa¬ 
rable  &  que  jamais  ne  fe  peut  fouffifem- 
ment  recognoiftre  ne  rémunérer,  à  caufe 
duquel  bénéfice  ils  font  obligez  &  abftrains 
par  droit  naturel  &  félon  le  Commandement 
de  Dieu  ,  de  aimer ,  honorer ,  fervir ,  obéir, 
fecourir ,  porter  &  foutenir  la  racine  de  la 
Maifon  dont  ils  font  extraits ,  toutes  autres 
obligations,  fermens,  promeffes  ou  aliances 
arriérés  mifes  à  quelques  perfonnes  qu’ils 
les  puiffent  avoir  faittes. 

Item ,  auffi  en  ont  reçeu  un  autre  béné¬ 
fice  ,  don  l’onneur  &  exaltation  pafle  celle 
de  tous  les  autres  Princes  du  monde  ,  car' 
à  caufe  de  cette  génération  procédant  de 
la  Maifon  de  France ,  mond.  Sr.  de  Bour- 
'  gogne ,  pour  lui  &  pour  fes  prédécefleurs , 
peut  dire  qu’il  eft  extrait  de  la  plus  haute 
&  digne  excellence  de  noblefle  qui  foit 
foubs  le  firmament.  C’eft  de  la  très-fa  in  te 
&  très-chrétienne  lignée  ou  gift  la  majefté 
du  Septre  impérial  &  royal  feigrieurie  du 
Royaume  &  Couronne  de  France,  dont  la 
fouveraineté  réfide  en  la  perfonne  du  Roy 
rioftre  fouverain  droiturier  &  naturel  Sgr. 
pour  la  dépendance  &  confanguinité  duquel 
la  très-noble  Maifon  de  Bourg,  efthonorée  par 
toutes  Nations ,  par  quoy  mond.  Sr.  de  Bourgi 
a  bien  grant  intérêt! ,  &  à  vérité  dire  eft 
bien  naturellement  tenu  d’employer  &  éver¬ 
tuer  toute  fa  puiflance  pour  la  confervation 
de  ia  hautefle  &  profpérité  du  chef  &  de  la 
Maifon  dont  la  tienne  reluit  &  dont  il  tient 
fon  nom  &  fes  armes ,  fon  honneur  &  fa 
principale  gloire. 

Item,  avec  ce  oultre  l’excellence  de  la 
génération  &  noblefle  dont  detf.  eft  parlé , 
la  Maifon  de  Bourg,  a  reçeu  d’auttes  moult 
grands  bénéfices  de  la  Maifon  de  France ,  car 
premièrement  il  en  tient  la  Maifon  de  Bour¬ 
gogne  qui  eft  fon  principal  titre ,  &  toutes 
les  autres  terres  de  l’apanage  de  France. 

Item  ,  &  combien  que  led.  Duché  de 
Bourgogne  foit  ancienne  &  naturelle  Pairie 
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Ae  France  ÿ  encores  pour  le  plus  eflever  & 
digniffier ,  le  Roy  qui  lors  eftoit ,  fit  & 
conftitua  mond.  Sr.  de  Bourgogne  Doyen 
des  Pairs ,  laquelle  prérogative  &  dignité 
paravant  n’eftoit  pas  annexée  avec  ladite 
Duché  de  Bourgogne  comme  elle  eft  à 
préfent ,  mais  fut  fait  en  faveur  de  fa  per¬ 
sonne. 

Item,  &  pour  la  grant  &  fingidiere  amour 
que  feu  le  Roy  Charles-le-Quint ,  que  Dieu 
abfoille ,  avoit  au  feu  Duc  Philipe  de  Bour¬ 
gogne  fon  frere ,  il  traitta  de  luy  faire  avoir 
par  mariage  la  Comteffe  de  Flandres  ,  & 
pour  faire  &  accomplir  led.  mariage ,  lui 
donna  les  terres  &  fgries.  de  Lille  ,  Douay 
&  Orchis,  lui  rendit  l’Efclufe  en  Flandres, 
à  caufe  duquel  mariage  &  d’autres  qui  de- 
uis  ont  efté  pourchacez  par  les  Roys  de 
rance ,  font  obvenuz  à  la  Maifon  de  Bour¬ 
gogne  qui  à  préfent  eft ,  le  Comté  de  Flan¬ 
dres  ,  le  Comté  de  Bourgogne  '&  plufieurs 
«utres  grans  terres  &  fgries.  tant  au  dedans 
du  Royaume  que  dehors.  Aulfi  ont  efté 
donnez  &  baillez  à  la  Maifon  de  Bourgogne 
les  terres  de  Peronne  ,  Montdidier&  Roye, 
&  plufieurs  autres  ,  par  moyen  defquelles 
chofes  la  Maifon  de  Bourgogne  a  efté  efle- 
.vée ,  accrue  &  augmentée  en  l’eftat  quelle 
eft ,  &  tout  par  le  moyen ,  port  &  faveur  de 
la  Maifon  de  France. 

Item ,  &  pour  mieux  favoir  les  terres  & 
'fgries.  qui  ont  efté  données  &  baillées  par 
les  Roys  de  France  aux  Ducs  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  comment  fera  quis  &  cerché  en 
la  Chambre  des  Comptes  &  au  tréfor  des 
Chartres ,  ce  qu’on  y  pourra  trouver  & 
felon^ce  qu’on  courra  favoir  au  certain , 
feront  dits  &  alléguez  en  bons  &  honneftes 
termes  les  biens  que  la  Maifon  de  Bourgogne 
a  eu  de  la  Maifon  de  France. 

Item ,  le  feu  Roy  Charles-le-Quint,  qué 
Dieu  abfoille  ,  démonftrant  l’amour ,  affec¬ 
tion  &  confidence  qu’il  avoit  à  la  Maifon  de 
Bourgogne ,  quant  il  vint  à  la  fin  de  fes 
jours ,  voult  &  ordonna  par  fon  teftament 
que  les  corps  &  perfonnes  de  fes  deux  en- 
fans  ,  c’eft  affavoir  du  Roy  Charles  fix  & 
de  Mr.  le  Duc  Louis  d’Orléans ,  lefquels 
eftoient  en  bas  aage ,  feuffent  &  demou- 
raffent  en  la  garde  &  gouvernement  de  feu 
Monf.  le  Duc  Philipe  de  Bourgogne  fon 
frere ,  jaçoit  ce  qu’il  fut  le  puifné  de  tous 
fes  autres  freres,  laquelle  garde  &  gouver¬ 
nement  mond.  Sr.  de  Bourgogne  eut  &  tint , 
qui  fut  le  grant  honneur  ,  exaltation  & 
avantage  de  lui  ,  de  fa  Maifon  &  des 
liens. 

Item ,  &  depuis  quand  les  Flamands  fe 
efleverent  en  rébellion  contre  feu  Monf.  de 
Bourgogne ,  qui  lors  eftoit  le  Roy  Charles 
le  VI.  dont  Dieu  ait  l’ame,  ala  en  perfonne 
en  grant  multitude  &  puiffance  de  gens 
d’armes  contre  lefd.  Flamands,  lefquels  il 
fubjuga  &  vainquit  en  bataille ,  &  ne  plai¬ 
gnit  pas  à  expofer  fa  perfonne  &  le  danger 
de  fa  vie,  &  mettre  en  avanture  l’état  de 
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fon  Royaume  pour  la  confervation  del’eftat 
&  fgrie.  de  mond.  Sr.  de  Bourgogne ,  qui 
lors  eftoit  en  grand  danger  &  inconvénient, 
fe  n’euft  efté  le  fecours  &  fouftenement  de 
la  Maifon  de  France;, 

,  Item  ,  defquels  bénéfices  la  mémoire  des 
hommes  eft  encores  fraiche  ,  car  il  y  a  plu¬ 
fieurs  vivants  qui  en  ont  veu  partie ,  &  le 
furplus  ont  pû  ouyt  &  favoir  par  la  rela¬ 
tion  des  propres  perfonnes  qui  vivent ,  & 
aufli  ils  font  fi  grands  &  fi  mémorables,  que 
quant  ores  il  feroient  advenus  de  grant  an¬ 
cienneté,  il  n’eft  temps  fi  long  ne  fi  ancien , 
qui  en  doye  abolir  la  mémoire ,  la  conoif- 
fance  &  la  rétribution.  Et  ne  pourroit  croire 
le  Roy  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne ,  qui 
eft  fi  vertueux ,  les  voulfift  oblier ,  ne  foubs 
couleur  d’autres  nouvelles  aliances  ,  fou- 
tenir  là  querelle  d’un  Prince  particulier 
contre  le  Roy  fon  fouverain  Seigneur ,  qui 
eft  chef  &  fucceffeur  de  la  Maifon  dont 
il  eft  yffu  &  dont  il  a  reçeu  lefdits  bé¬ 
néfices. 

Item  ,  &  aprez  ïefd.  remonftrances ,  lefiL 
Srs.  Baillis  de  Vermandois ,  de  Montlean, 
&  Me.  Jaques  Fournier,  diront  qu’ils  n’ont 
pas  allégué  les  chofes  deff.  d.  par  maniéré 
de  reproche ,  ne  pourquoy  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  &  fes  prédéceffeiirs  ne  les  ayent 
bien  deffervis  &  plus  grand  chofe,  mais 
feulement  le  difent  pour  en  ramantenoir  lé 
fouvenir  ,  afin  de  toujours  attraire  &  exciter 
de  plus  en  plus  l’amour  &  bonne  affe&ion 
de  mond.  Sr.  de  Bourgogne ,  car  un  Prince 
de  grant  courage ,  de  grant  vertu  &  de 
noble  fang  conme  il  eft  ,  ne  oublie  pas  vo¬ 
lontiers  les  bénéfices  qu’il  a  reçeu,  mais 
prent  plaifir  &  délégation  de  les  oir  réciter  ; 
&  communément  toutes  gens  vertueux  & 
qui  défirent  l’acctoiffance  &  augmentation 
de  leur  honneur  &  de  leur  gloire ,  ont  tou¬ 
jours  l’œil  à  fervir,  maintenir  &  porter,1 
foutenir  &  deffendre  Ceux  dont  les  biens  leur 
font  venus  &  dont  ils  ont  eu  leur  com¬ 
mencement  ,  aufiî  la  Maifon  dont  ils  font 
partis  &  dont  ils  tiennent  leur  nom  &  leurs 
armes ,  &  l’accroiftre  &  augmenter  à  leur 
povoir  &  jamais  ne  leux  faillir. 

Et  a  le  Roy  fa  ferme  &  entière  con¬ 
fiance  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne  ,  en 
ufurpant  la  voye  que  un  tel  &  fi  vertueux 
Prince  qu’il  eft  doit  tenir ,  tant  pour  la  prou- 
chaineté  de  lignage  dont  il  attient  au  Roy  * 
que  pour  confidération  des  autres  chofes  deff, 
d.  fe  emploiera  de  tout  fon  pouvoir  au  bien 
&  fervice  du  Roy,  de  la  Couronne  &  de  la 
Maifon  de  France  dont  il  eft  yffu ,  l’aimera  , 
portera  &  fouftiendra  fans  que  perfonne  vi¬ 
vant  l’en  puiffe  détourner*  Et  aufli  le  Roy 
de  fa  part  a  defiré  &  defire  avoir  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  en  efpéciale ,  finguliere 
&  parfaitte  amour ,  &  en  tous  fes  affaires  le 
porter ,  ayder  &  foutenir  aufli  favorablement 
que  les  fiens  propres.  Fait  à  Amboife  le  xvije4 
jour  de  May  l’an  mil  cccc.  lxx*. 

Louis.  De  Moulins* 
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CCXIII. 

Lettre  du  Duc  de  Bourgogne  au  Parle¬ 
ment  de  Paris. 

a?  Mai  T  e  Duc  de  Bourgogne  écrivant  de  Mid- 

I47°-  B  j  delbourg  en  Zeellande  ,  25  May  1470, 
aux  Parlement  de  Paris,  il  leur  avoit  écrit 
Mf.  £  Ba-  là-deffus  le  5  May  en  fon  château  de  l’Ef- 
luze  ,  n°.  clufe  ,  &  au  Roy  auffi ,  le  plaint  fort  de  ce 
9  75  ^ b  ^  que  le  traitté  fait  entre  luy  &  le  Roy  ne  lui 
efl  pas  entretenu.  Cependant  vous  me  mar¬ 
quez  qu’il  n  a  intention  de  faire  chofe  qui  foit 
contre  ,  Sic.  &  qu’il  vous  a  par  plujîeurs  fois 
commande  /donner  provijîon  quand  vous  verreq_ 
quon  fît  quelque  chofe  au  contraire  ,  leur  dit-il , 
les  Ducs  de  Clarence  &  de  Warvich  ont  eu 
fauf  conduit  du  Roy  pour  eux  &  leurs  gens, 
aprez  la  prife  faitte  fur  nos  fujets;  je  veux 
bien  croire  que  le  Roy  l’a  fait  fans  être 
averti,  &  qu'il  a  été  trompé  par  eulx,  en 
fe  déclarans  contre  l'Angleterre  ,  ancien  ennemi 
de  lui  &  du  Royaume  ;  &  en  ce  ne  dérogue  en 
rien  audit  traitté  ,  dites-vous ,  car  de^  inconti¬ 
nent  qu'il  a  fceu  ladite  prinfe ,  il  a  commendé 
fes  Lettres ,  pour  faire  deffenfe  générale , 
fur  peine  de  eonfifcâtion  de  corps  &  de  biens 
à  tous  fes  fubjets ,  de  non  acheter ,  prendre 
recevoir,  recueillir ,  receler  rien  de  ce  qui 
a  été  pris  fur  nofdits  fujets ,  &c.  &  vous  in¬ 
continent  que  vous  avez  fçeu  ladite  prife, 
en  fuivant  les  ordres  du  Roy ,  avez  donné 
jnandemens  femblables  en  fubftance ,  &  ef- 
'xes  certains  que  mondit  Sr.  le  Roy  n'a  foutenu  , 
ne  foutiendra  jceulx  de  Clarence  &  de  Warvich  , 
«z  faire  ou  porter  guerre  ou  dommage  à  nos  pays 
<& fujets  ,  &e.  fur  quoy  vous  voulez  que  nous 
jugions  favorablement  de  fes  intentions  à 
ïioftre  égard,  par  rapport  audit  traitté,  néant- 
moins  entendons  journellement  plüfeurs  chofes 
*fre  faites  non  conformes  ,  &c.  &  quand  auxd. 
de  Clarence  &  de  Warvich  ,  &c.  il  efl  notoire 
que  plufieurs  jours  avant  qu’ils  foient  arri¬ 
vez  en  Normandie,  &c.  ils  s’étoient  décla¬ 
rez  volontairement  par  paroles  &  par  fait , 
nos  ennemis ,  &c.  par  quoy  en  entretenant  ledi 
l 'traitté ,  ils  n'ont  pû.  ne  du  efrè  reçeu  en  fon 
Royaume  en  ladite  prinfe.  Oïl  n’a  pu  igno¬ 
rer  leur  inimitié  contré  nous,  attendu  la  no¬ 
toriété  &  le.tems  qu’ils  ont  demeuré  fur  mer. 
Rien  ne  peut  excufer  fi  on  les  a  reçeu  ,  car 
nous  fommes  bien  informez  qu’à  leur  ar¬ 
rivée  à  Honnefleur  en  Normandie  &  ez  li¬ 
mites  du  Royaume  ,  on  a  rançonné  nos  fu¬ 
jets,  butiné  leurs  biens  ,  au  veu  &  fçeu  de 
l’Amiral  &  autres  principaux  Officiers ,  puif- 
•j  qu’ils  ont  permis  de  traitter  &  de  parler  pour 

cela  auxd.  de  Clarence  &  de  "Warvich;  ertco- 
res  actuellement  fur  le  bord  de  la  riviere  de 
Seine,  prez  dud.  Honnefleur ,  ils  tiennent  trois 
des  plus  grands  navires  de  nofdits  fujets,  qu’ils 
ont  pris  fur  eux,  armoye {  de  nos  armes  en 
dérijion  de  nous.  D’autre  part ,  fans  contredit 
d’aucuns  Officiers  à  Honnefleur ,  n’ont  -  ils 
pas  louffert  qu’ils  amenaffent  un  navire  de 
nos  fujets  pris  à  leur  fuport  par  les  EcofTois 
détenus  prifonniers ,  ne  les  ont-ils  pas  ran- 
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çonné  &  leur  bien  butiné  illec  }  Lefqüetlèi 
chofes  nous  ne  pouvons  concevoir  efre  ignorées  , 
&  fouffert  faittes  fans  contrevenir  audit  traitté , 
que  le  Roy  les  reçoive  &  les  foutiene  dans 
fon  Royaume  ,  nous  nous  en  déporterions  ajfe ç 
de  parler.  Mais  qu’il  les  ayde  eulx  eftans  de 
parole  &  de  faits  de  guerre  nos  ennemis 
déclarez  ,  cela  pourroit  aller  contre  l’inté- 
refl  de  nos  fujets  ,  &  des  marchands  veT 
nants  en  jceux  nos  pays  ,  ce  qui  ef  à  préfu¬ 
mer  qu'ils  s'efforceront  de  faire.  Ainfy,  pour 
pourvoir  aux  chofes  paflées  ,  à  noflre  hon¬ 
neur,  pour  obvier  aux  chofes  à  venir, 
nous  fommes  réfolus  réfifler  auxdits  de 
Clarence  &  de  Warvich  ,  &  à  ceux  qui  les 
voudroient  en  ce  favorifer,  par  tous  les 
meilleurs  moyens  que  pourrons ,  lefquelles 
chofes  nous  vous  écrivons  afin  que  foyez 
informez  de  la  vérité  plus  avant ,  &  que  vous 
voyez  fi  les  provifions  dont  vous  parlez  , 
fuffifent  pour  remplir  les  claufes  du  traitté 
qui  efl  entre  le  Roy  &  nous. 
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Lettre  du  Duc  au  Roi  ,  touchant  les 
Duc  de  Clarence  &  Comte  de  Warvich. 

MON -très  -  redoublé  &  fouverain  Sei-  ±g  Mai 
neur  ,  tant  &  fi  très  -  humblement  1470. 

comme  plus  puis  je  me  recommande  à - 

votre  bonne  grâce  ,  &  vous  plaife  fça-  B^'f'ddueRB 
Voir  ,  mon  très  -  redoubté  Seigneur  que  îuzè  ,  r 
j’ai  reçett  vos  Lettres  qu’il  vous  a  pieu  9675 
moy  efcrire  pour  refponce  à  Celles  que  au-  pag' 
paravânt  je  vous  avois  écriptes ,  lefquelles 
Contenoient,  comme  aptès  que  les  Duc  de 
Clarence  &  Comte  de  Warvich  a  voient  eflé 
éxpulfez  d’Angleterre ,  ils  s’efloient  de  leur 
volonté  &  fans  que  je  leur  en  euffe  donné 
occafion  raifonable ,  qu’étans  &  déclairés 
mes  ennemis  [par  parolles  &  par  fait  ,  & 
avoient  prins ,  defrobé ,  pillé  &  rançonné 
tries  fujets  ,  &  leurs  biens,  demoures  & 
marchandées  en  très-grant  nombre  &  valeur, 

&  combien  que  j’euffe  ce  figniffié  à  mes  Am- 
baffadeurs  lors  eftans  devers  vous  pour  vous 
en  advertir ,  affin  que  confidérée  leur  diète 
déclaration  de  inimitié  &  hoftilité  contre 
moy,  mes  pays  &  fujets  ,  il  vous  pleuft  de 
non  leur  faire  ,  ne  fouffrir  eftre  fait  en 
Votre  Royaume  ,  faveur ,  recueil  ,  affiflance 
ne  fôitftiennement  ,  néanmoins  javoiye  en¬ 
tendu  ,  comme  il  eftoit  vray ,  que  iceulx! 
de  Clarence  &  de  Warvich  avoient  efté 
recéuz  ,  recüèilliz  &  fouftenu  en  votre  pays 
de  Normandie  ,  &  lefdits  biens  prins  ftir 
mefdits  fubjets  ou  grande  partie  d’iceulx  , 
menez  &  condiiitz  ,  butinez  &  diftribuez  il¬ 
lec  j  lefquelles  chofes  fe  par  vous  elles  ef- 
toient  tolérées ,  que  je  ne  croye  pas ,  fe- 
roient  directement  contre  les  traiètez  qu’il 
vous  a  pieu  faire  avec  moy  ,  en  vous  fu- 
pliant  en  toute  humilité ,  que  de  votre  grâce 
&  en  entretenant  ieeulx  traiètez  ,  il  vous 
pleuft  non  faire ,  ne  fouffrir  eftre  faits  aux 
deffufdits  de  Clarence  &  de  Warvich  ,  & 
leurs  gens  aucune  faveur ,  aide ,  fouftene- 
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ifient  &  ïiffiflahee  èn  votredit  pays  de  Nor¬ 
mandie  ,  ne  ailleurs  en  votredit  Royaume  , 
&  pour  fur  ce  plus  à  plain  déclairer  votre 
vouloir  &  entention ,  le  faire  crier  &  pu¬ 
blier  en  icelui  votre  pays  de  Normandie  & 
ailleurs,  où  befoing  fera  ,  comme  plus  à 
plain  mefdites  Lettres  le  contenoient ,  au¬ 
quel  votre  plaifir  a  eflé  de  pareillement  me 
faire  refponce  par  vofdites  Lettres  que  vous 
avez  incontinent  mandé  à  votre  Court  de 
Parlement  de  donner  les  provifions  nécef- 
faires ,  qui  en  mes  Lettres  adreflees  tant  à 
.vous  que  à  icelle  Court  ,  eftoient  conte¬ 
nues  &  pareillement  à  beau  coufin  le  Con¬ 
nétable  ,  Gouverneur  de  Normandie ,  & 
jcelles  faire  exécuter ,  fur  quoÿ  mon  très- 
redoubté  &  fouverain  Seigneur ,  il  n’eft  point 
venu  à  ma  cognoiflance  que  de  celle  ma¬ 
tière  ledit  beau  coufin  le  Conneftable  ait 
aucune  charge  de  par  vous  ,  ne  que  par 
votredite  Court  ou  par  lui  receuz  ait  ellé 
fait  &  pourveu  félon  mefdites  requêtes ,  & 
que  par  mefdites  Lettres  vous  avoye  faiétes 
bien  ay  fceu  &  entendu ,  tant  par  mefdits 
Ambafladeurs  que  par  vos  Lettres  que  par 
eulx  vous  a  pieu  moy  efcrire,  que  fur  les 
provifions  par  iceulx  mes  Ambalfadeurs 
requifes ,  de  par  moy  ledit  beau  coufin  le 
Connétable  a  eu  aucune  charge  de  par  vous, 
parquoy  ne  fay  fe  par  vofdites  dernieres 
lettres  vous  entendez  avoir  ordonné  déf¬ 
aites  permifîions  requifes  par  mefdits  Ambafi- 
fadeurs ,  ou  des  requêtes  que  par  mefdiûes 
lettres  je  vous  avoiye  faites  touchant  led. 
de  Clarence  &  de  Warvieh  *  &  mefmement 
que  je  fuis  adverti  que  encore  pareillement 
les  deflùfditz  font  entretenus ,  favorifez  & 
foullenuz  à  Honnefleu ,  auquel  lieu  ils  ont 
amené  les  navires  &  biens  qui  leurs  eltoient 
demourez  deladite  prinfe  faitte  fur  mefdits 
fujets  ,  après  la  détroulfe  faifte  fur  eulx  en 
mer,  par  les  gens  du  Roy  d’Angleterre  , 
entre  lefquels  avoit  trois  navires  lefquels 
ont  été  longuement ,  &  encores  font ,  com- 
;je  croy  près  dudit  Honnefleu,  armoiez  de 
mes  armes»  Aufli  aucuns  de  mes  fubjets  prins 
par  leurs  gens  &  par  aucuns  Efcolfois  ,  a 
leur  emport  &  faveur ,  ont  ellé  détenuz 
prifonniers  ,  compofez  &  rançonnez  audit 
Honnefleur  ou  à  Harfleur,  au  fceu  de  l’ Ad¬ 
mirai  ,  lequel  a  dit  à  aucuns  de  mefdits  fub- 
Fjets,  que  combien  qu’il  les  tiendroit  feurs 
îdefdits  de  Clarence  &  de  Warvieh  ès  limi¬ 
tes  de  votredit  Royaume ,  néantmoins  au 
dehors  ne  les  afliirent  point  d’eulx,  leur 
confeillant  de  traitier  avec  eulx ,  &  fouf- 
ïrant  en  tenir  parolles  de  trai&iés  &  com- 
pofitions  ,  en  démontrant  par  ce  clerement 
qu’il  ne  ignoroit  point ,  comme  auffi  n’ont 
fait  tous  vos  Officiers  illec  l’inimitié  déchi¬ 
rée  &  ouverte  par  les  deflufdits ,  à  l’encon¬ 
tre  de  moy  &  de  mefdits  fubjets 
ont  aflez  peu  &  povoient  entendre  fe  en 
entretenant  &  accompliflant  les  fufdits  trai¬ 
tiez  ,  ils  leurs  pouvoient  faire  lefdits  recueils 
&  affiftance  ;  &  d’autre  part ,  j’ay  entendu 
que  aucuns  de  mefdits  fubjets  ont  ellé  de¬ 
puis  nagueres  prins  en  la  rivière  de  Seine, 
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&  auffi  que  une  carvelle  dudit  Admirai  nom¬ 
mée  brunette  ,  a  depuis  fix  jours  en  ca  dé¬ 
robé  en  mer  aucuns  mes  fubjets  de  ma 
Ville  de  en  Zelande  *  au  cry  &  nom 
dudit  de  Warvieh,  &  quant  à  ce  que  par 
Vofdites  Lettres  il  vous  plaiil  faire  mention 
de  la  malveillance  dudit  Roy  d’Angleterre 
&  d’eulx  ,  dont  auffi  ceux  de  votredite 
Court,  de  Parlement  &  les  Gens  de  votre 
Confeil  à  Rouen ,  m’ont  efeript  en  démon¬ 
trant  votre  vouloir  &  entention  eflre  de  les 
fouftenir  &  favorifer  contre  ledit  Roy  d’An¬ 
gleterre  &  les  Anglois.  Mon  très-redoubté 
&  fouverain  Seigneur ,  quand  les  deflufdits 
de  Clarence  &  de  Warvieh  ne  fe  feroient 
faitz  déchirez  &  conftituez  mes  ennemis 
par  parolles  *  par  faits  &  exploits  de  guerre  , 
comme  ils  ont  fait  notoirement,  je  me  fufle 
déporté  &  déporteroye  d’avoir  fait  aucune 
mention  du  recueil  ,  aide  &  fouflenement 
qu’il  vous  eufl:  pleufl;  leur  faire  ,  mais  parce 
que  comme  efl:  bien  notoire  lefdits  de  Ca¬ 
rence  &  de  Warvieh  ne  font  point  puiflans 
pour  recouvrer  Angleterre  par  force  &  puif- 
lance ,  &  n’y  peuvent  retourner  que  par 
faveur  &  amitié  ,  laquelle  ils  ne  acquére- 
ront  point,  ains  perdront  plutoft  ce  qu’ils 
y  en  peuvent  avoir  *  eh  menant  &  faifant 
guerre  aux  Anglois  ,  mefmement  à  puiflan- 
ce  étrangiere.  Vous  mon  très-redoubté  & 
fouverain  Seigneur ,  pour  fe  c’eft  Votre  plai- 
fir  aflez  connoître  &  entendre  que  toute 
l’aide  &  foufliennement  qu’ils  pourront  avoir 
de  vous ,  à  quelque  fin  ou  entention  que 
leur  euffiez  baillée ,  ils  employeront  &  con¬ 
vertiront  à  continuer  1a  guerre  ,  inimitié  & 
hoftilité  qu’ils  ont  recommencée  contre  moy 
&  mefdits  fubjets,  &  autres  les  Marchands 
&  fréquentant  mes  pays,  pour  rompre  & 
empêcher  la  marchandée  d’iceuîx,  laquelle 
chofe  je  fouffriroye  bien  d’eulx  &  pour 
efehever  h  foule  que  j’en  pouroye  avoir 
&  préferver  mefdits  pays  &  fujets  d’oppref- 
fion  ,  je  fuis  délibéré  à  l’aide  de  notre  Sei¬ 
gneur  d’y  pourvoir  &  réfifter  le  mieulx 
qu’il  me  fera  poffible ,  mon  très-redoubté  & 
fouverain  Seigneur  ,  s’il  vous  plaifh  me  man¬ 
der  aucune  chofe  que  faire  puifle  ,  je  l’ac- 
compliray  de  très-bon  cueur  ,  à  l’aide  de 
notre  Seigneur ,  qu’il  vous  ait  en  fa  fainte 
garde  ,  &  doint  très-bonne  vie  &  longue. 
Ecrit  en  ma  ville  de  Midelbourg  en  Zelande 
le  29  jour  de  May  l’an  1470.  Charles* 
Fevret. 
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Lettre  du  Duc  Charles  aux  gens  du 
Confeil  du  Roi  à  Rouen ,  touchant 
les  Duc  de  Clarence  &  Comte  de 
Warvieh * 

Tres-chiers  &  bons  amis ,  nous  avons 
reçeu  vos  Lettres  eferiptes  à  Rouen  le 
17e.  jour  de  ce  préfent  moys ,  refponfives 
à  celles  que  cy-devant  eferiptes  vous  avois, 
contenant  en  effet  vofdites  Lettres  que  de 
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l’innimitié  d’entre  nous  &  les  Duc  de  Cla¬ 
rence  &  Comte  de  Warvich  dont  efcrit  vous 
avons  ,  n’eft  point  en  vous  d’en  favoir  & 
connoître ,  bien  elles  certains  que  Monfei- 
gneur  le  Roy  ne  vouldroit  en  aucune  ma¬ 
niéré  aller  ne  faire  chofes  à  l’encontre  des 
traités  de  paix  faits  entre  lui  &  nous ,  ains 
eft  celui  qui  fait  toutes  chofes  vous  lesveult 
garder  &  entretenir,  &  aufli  fe  mondit  Sei¬ 
gneur  le  Roy  favorifoit  aucunement  lefdits 
de  Clarence  &  de  Warvich ,  à  l’encontre  du 
Roy  d’Angleterre ,  encien  ennemi  de  lui  & 
de  la  maifon  de  France  ,  dont  nous  lommes 
defcendus  ,  ce  ne  feroit  en  rien  déroger  aux- 
dits  traittiez  de  paix,  mais  en  tant  qu’il 
voudroit  faire  guerre  à  nous  &  à  nos  fub- 
jets ,  vous  fcavez  bien  tant  de  mondit  Sei¬ 
gneur  le  Roy  qu’il  ne  les  y  vouldroit  fou- 
tenir  &  avez  bien  fçeu  par-delà  que  ledit 
Roi  d’Angleterre  nous  a  renvoyés  plufieurs 
navires  &  biens  qui  avoient  efté  prins  fur 
nofdits  fubjets  *  comme  l’on  difoit ,  &  n’eft 
pas  venu  à  votre  cognoiffance  que  aulcuns 
des  biens  d’iceulx  nos  fujets  ayent  efté  ame¬ 
nez  ,  vendus  &  butinez  par  delà ,  &  fi  avez 
mis  grant  peine  d’en  enquérir ,  &  nonobf- 
tant  que  tous  les  navires  defdits  de  Clarence 
&  de  Warvich ,  qui  eftoient  en  Normandie, 
s’en  foient  allez  toutes  voyes  fe  aucunes 
chofes  fe  y  trouve  d’iceulx  biens ,  &  que 
veuillons  envoier  ceux  qui  y  prétendent 
droit  en  vous  en  informant  fouftifament , 
vous  leur  ferez  rendre  &  reftituer  ,  cognoil- 
fant  le  vouloir  de  mondit  Seigneur  le  Roy 
eftre  tel ,  &  que  du  contraire  il  ne  feroit  pas 
content  de  vous.  Sur  quoi  très-chiers  &  bons 
amis,  en  tant  que  touche  l’innimitié  d’en¬ 
tre  nous  &  lefdits  de  Clarence  &  de  War- 
vich,  dont  dictes  que  ne  devez  favoir  ne 
cognoitre  attendu  que  v?  us  diètes  etresbien 
certains  du  bon  vouloir  de  mondit  Seigneur 
le  Roy ,  touchant  l’entretenement  defditz 
traitiez ,  vous  n’avez  matière  ne  occafion 
de  mettre  en  nonchaloir  &  ignorance  lef- 
dites  inimitiez  &  hoftilitez ,  que  lefdits  de 
Clarence  &  de  Warvich  ont  déclairez  à 
l’encontre  de  nous ,  nos  pays  &  fubjets ,  & 
dont  les  effets  font  venu  à  votre  cognoif- 
fance  plus  que  de  nulz  autres  du  Royaume  , 
en  y  ayant  tel  regart  que  à  leur  caufe  ne 
fut  contrevenu  aufditts  traitez ,  &  toute¬ 
fois  il  a  efté  &  bien  notoire  que  plufieurs 
jours  avant  la  venue  defdits  de  Clarence  & 
Warvich  en  Normandie  ,  &  dedans  les  li¬ 
mites  du  Royaume ,  jceulx  de  Clarence  & 
de  Warvich  s’eftoient  déclairez  &  conftituez 
volontairement  par  parolles  &  par  fait  nos 
ennemis ,  &  avoient  prins  fur  nofdits  fub¬ 
jets  plus  grant  quantité  de  navires ,  &  a 
trop  plus  grant  dommeige  d’iceulx  nos  fub¬ 
jets  ,  qu’il  n’eft  mémoire  avoir  efté  fait  à 
une  fois  par  aucuns  pirates  ou  autres  gens 
labourans  fur  la  mer ,  attendu  la  notoirité 
du  fait ,  &  le  temps  que  lefdits  de  Clarence 
&  Warvich  eftoient  demourez  fur  la  mer 
depuis  laditte  détrouffe  avant  leur  venue  & 
descendue  audit  Royaume  ;  &  à  ce  que  nous 
jécripvez  qu’il  n’eft  point  venu  à  votre  cog- 
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noiffance  que  aucuns  des  biens  de  nofdits 
fubjets  aient  efté  vendus  &  butinés  par  delà 
&  fi  avez  mis  grant  peine  d’en  fcavoir ,  i| 
femble  merveilles  que  vous  avez  bien  fceu 
que  le  Roy  d’Angleterre  *  après  la  détrouffe 
faite  par  fes  gens  en  mer  fur  lefdits  de  Cla¬ 
rence  &  de  Warvich  ,  nous  ait  renvoyé 
plufieurs  navires  de  nofdits  fujets ,  laquelle 
chofe  eft  advenue  arriéré  de  vous  ,  &  que 
vous  veuillez  mettre  en  ignorance  que  ceulx 
de  Clarence  &  de  Warvich ,  au  temps  de 
leur  venue  à  Honnefleur ,  avoient  ame¬ 
né  avec  eulx  tout  ce  de  biens  qui  leur 
eftoit  demouré  de  laditte  prinfe  après  ladite 
détrouffe  ;  lefdits  biens ,  &  rançonné 

&  compofé  nofdits  fubjets  ,  au  veu  &  fceu 
de  l’Admiral  &  autres  principaux  Officiers, 
lefquels  ont  fceu  &  permis  traiter  audit  Hon¬ 
nefleur  &  ailleurs ,  ès  limites  du  Royaume  * 
de  compofer  iceulx  nos  fubjets  avec  lefdits 
de  Clarence  &  de  Warvich ,  pour  avoir 
feurté  de  partir  de  la  riviere  de  Seyne ,  & 
encores  préfentement  ils  treuvent  fur 
d’icelle  riviere ,  &  près  dudit  Honnefleur , 
trois  des  plus  grands  navires  qu’ils  aient 
amené  illec  ,  appartenant  à  nofdits  fubjets 
armoyés  de  nos  armes ,  en  dérifion  de  nous 
&  d’autre  part  à  l’em  defdits  de  Cla¬ 

rence  &  de  Warvich,  ung  autre  navire  de 
nos  fubjetz  a  efté  prins  par  deux 
d’Ecoffe,  &  ont  nos  fujets  eftans  en  icelui 
navire  efté  ammenés  &  détenus  prifonniers 
compofez  &  rançonnez  en  Normandie ,  & 
leurs  biens  y  butinés  &  diffipés ,  fans  con¬ 
tredit  ou  empêchement  d’aucuns  Officiers 
illec  ,  lefquelles  chofes  l’on  peut  affez  en¬ 
tendre  fi  elles  peuvent  eftre  faites  &  tolérées 
fans  contrevenir  aufdits  traittiez.  Et  quant 
au  recueil  &  fouftenement  qu’il  plairoit  à 
Monfeigneur  le  Roy  faire  audit  de  Clarence 
&  de  Warvich  en  Ion  Royaume ,  nous  nous 
déporterions  affez  de  parler  &  faire  aucune 
mention  ,  fe  ils  ne  s’eftoient  déclairés  & 
conftituez  nos  ennemis  ,  mais  eulx  eftans 
par  leur  fufdite  parole  &  déclaration  ,  &  par 
fait  de  guerre  &  hoftilités  nos  ennemis ,  en 
leur  failant  aide  &  afîiftance  en  quelque  ma¬ 
niéré  &  quelque  fin  que  ce  foit ,  ils  le  po- 
ront  employer  &  convertir  fur  nofdits  pays 
&  fubjets ,  &  fur  les  Marchans  venant  en 
iceulx  nos  pays  pour  rompre  &  empecher 
la  marchandée  d’jceulx ,  ce  que  eft  à  pré¬ 
fumer  qu’ils  s’efforceront  de  faire  plus  qu’au¬ 
tres  chofes  ,  confidérés  leurdit  commence¬ 
ment  &  déclaration,  &  qu’ils  fe  déporte¬ 
ront  de  grever  &  adomager  les  Anglois , 
tant  pour  aquerir  leur  amitié  &  bienveil¬ 
lance  ,  que  pour  entretenir  la  faveur  qu’ilz 
peuvent  avoir  en  Angleterre  ,  &  quant  eft 
d’envoyer  devers  vous  nos  fubjets  adoma- 
giez  pour  pourfuivre  la  reftitution  de  leurs 
dommages,  attendu  que  contenu  en  vofd. 
Lettres  ,  &  ce  que  dit  eft  il  femble  que  en 
ce  ils  n’en  rapporteroient  pas  grand  fruit, 
touteffois  tant  pour  pourvoir  aux  chofes  en- 
commancées  &  faites  par  lefdits  de  Clarence 
&  de  Warvich  à  l’encontre  de  nous  &  de 
nofdits  fubjets ,  que  pour  obvier  aux  entre- 
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;prinfes  que  cy  après  ils  fe  vouldroient  ef¬ 
forcer  de  faire  ,  nous  fommes  bien  réfoluz 
&  délibérez  de  procéder  à  l’encontre  d’eulx 
&  de  ceux  qui  les  vouldront  porter  &  fa- 
vorifer  contre  nous  ,  pour  la  deffenfe  de 
nos  pays  &  fubjetz ,  ainfi  que  mieulx  pou¬ 
vons  &  devons.  Ce  que  vous  efcripvons 
volentiers  afin  que  foyez  advertiz  de  notre 
intention  en  celle  partie ,  &  que  foubz  cou¬ 
leur  de  ignorer  les  chofes  déffafdicles  ,  vous 
ne  preniez  occafion  de  continuer  à  les  por¬ 
ter  &  favdrifer  en  notre  préjudice,  très- 
chiers  &  bons  amis  notre  Seigneur  foit  gar¬ 
de  de  vous.  Ecript  en  notre  Ville  de  Midel- 
bourg ,  le  29e.  jour  de  May  l’an  70. 

Archevefque,.&  vous  Amiral, les  navires 
jque  vous  di&es  avoir  efté  mis  de  par  le 
Roy  encontre  les  Anglois ,  ont  ja  exploité 
fur  la  flote  de  mes  fubjets  retournant  en 
tnes  pays ,  mais  par  St.  Georges  fi  l’on  y 
pourvoit  à  l’aide  de  Dieu  ,  je  y  pourvoiray 
fans  vos  congiez ,  ne  vos  raifons  ny  juftice 
m’attendre ,  car  elles  font  trop  volontaires 
&  longues.  Charles  &  Fevrest. 

CCXVI. 

Lettre  du  Duc  Charles  à  la  Duchejje 

fa  mere. 

A  ma  très-redoûbtée  Dame  &  mere  ,  Madame 
la  Ducheffe  à  Aire. 

jM  a  très-redoubtée  Daine  &  mere , 

Vous  plaife  fa  voir  que  au  regard  de  ce  que 
le  Sgr.  de  Crevecceur  vous  a  écript  que  le 
Roy  a  fait  publier  à  Rouen  &  en  Norman¬ 
die  ,  qu’il  veut  entretenir  les  traittez  &  pro- 
meffes  qu’il  a  avec  moi ,  &  que  contre  moi 
il  ne  foûtiendra ,  ne  veut  foutenir  le  Comte 
de  Warvich ,  ains  veut  que  l’on  rende  & 
feftituë  à  mes  fubjets  les  dommages  qui  leur 
font  faits  par  lui  ou  les  fiens.  Certes ,  ma 
très-redoubtée  Dame  &  mere ,  le  contraire 
a  efté  &  eft  bien  connu  avant  lad.  publica¬ 
tion  &  depuis  ,  car*  led.  Comte  de  War¬ 
vich,  lequel  s’eftoit  &  eft  déclaré  &  conf- 
titué  mon  ennemi ,  ne  poùvoit ,  félon  led. 
traitté  fait  entre  le  Roy  &  moy ,  eftre  reçeu 
ne  recueilly  en  Normandie  ,  ne  ailleurs  ou 
Royaume ,  ce  que  toutefois  il  a  efté  &  non- 
feuiement  lui  &  fes  gens  ,  mais  aufli  y  ont 
efté  reçeus  &  recueillis  navires  &  biens  par 
lui  pris  fur  mes  fubjets,  &  iceux  mes  fub¬ 
jets  rançonnez  &  compofez  pour  partir  feu- 
rement  de  la  riviere  de  Seine.  Et  combien 
que  de  ces  chofcs  j’euffe  écris  au  Roy  *  à 
fa  Cour  de  Parlement  &  aux  gens  de  fon 
Confeil  aud.  lieu  de  Rouen,  en  les  aver- 
tiftant  que  l’ayde  qu’il  feroit  aud.  de  War¬ 
vich  à  quelque  fin  ,  couleur  ou  occafion  que 
Ve  foit ,  il  empldyeroit  à  continuer  la  guerre 
commencée  par  ledit  de  Warvich  fur  moi 
&  mefd.  fujets  ,  &  non  point  fur  les  An¬ 
glois,  attendu,  qu’il  ne  peut  retourner  en 
Angleterre  que  par  amitié  &  bienveillance 
de  ceux  du  pays ,  laquelle  chofe  il  ne  peut 
acquérir  ne  entretenir  en  commençant  guerre, 


mefmement  à  puiffance  étrangère ,  néant- 
moins  led.  fleur  de  Warvich  &  fes  gens  ont 
étés  rafffaîchis  &  fortiffiés  de  gens ,  d’argent 
de  vivres  &  d’habillemens  ,  &  ont  mis  leurs 
navires  en  mer ,  lefquels  en  continuant  leurd. 
guerre  encommencée  à  l’encontre  de  mefd. 
fujets ,  ont  n’agueres  pris  ,  pillié  &  dérobé 
quinze  ou  feize  navires  de  mefd.  fujets, 
ce  qu’ils  n’euffent  fçû  ne  peu  faire,  fe  né 
fût  par  le  port ,  fouftenement  &  faveur  qu’ils 
ont  eu  du  Roy  &  en  fon  Royaume.  Et 
que  plus  eft  1*  Admirai  de  France  a  envoyé 
une  efpie  par  deçà ,  fous  couleur  d’apporter 
une  Lettre  feinte  au  Sgr.  de  la  Gruthufe , 
laquelle  efpie  avoit  charge  d’efpier  mes  na¬ 
vires  ,  &  par  le  moyen  d’une  carvelle  nom¬ 
mée  la  brunétte,  envoyée  à  ce  propos  par 
led.  Admirai  ,  couper  les  cables  pour  les 
faire  rompre  &  enfondrer ,  ou  pour  en 
prendre  &  amener  aucunes  avec  tels  Ca¬ 
pitaines  ,  Chevaliers  &  Gentilshommes  qu’ils 
y  enflent  trouvé ,  &  moi-mêfrie  s’ils  eufTent 
pu  ,  &  fi  avoit  charge  dud.  Admirai ,  led. 
efpie  de  paffer  par  mes  villes  fur  la  mer  & 
efpier  quel  guet  &  garde  on  y  faifoit ,  en 
intention  de  par  le  moiek  des  navires  & 
gens  dud.  de  Warvich  &  autrement  en  pren¬ 
dre  aucunes ,  &  aufli  avoient  ceux  de  lad. 
carvelle  nommée  brunette  charge  ,  s’ils  ne 
pouvoient  prendre  mefdits  navires  ,  ou  cou¬ 
per  lefd.  cables ,  de  les  brûler  &  y  boutre 
le  feu ,  lefquelles  chofes  font  directement 
&  ouvertement  contre  lefd;  traittez  &  pro- 
meffes ,  &  ne  les  eût  le  Roy  toléré  ne  per¬ 
mis  ,  s’il  eût  vouloir  de  les  garder  &  entre¬ 
tenir.  En  quoy  l’on  peut  voir  &  cognoiftre 
que  les  œuvres  &  effets  font  contraires  auxd. 
publications,  &  pour  ce  j’ay  fait  avancer 
mon  armée  par  mer,  laquelle  eft  toute  prête', 
pour  partir  au  premier  vent  propice ,  à  l’ayde 
de  noftre  Sgr.  &  fuis  bien  délibéré  d’y  pour- 
veoir  par  .mer  &  par  terre-,  le  mieux  que  je 
pourray.  D’autre  part ,  led.  efpie  qui  eft  ici 
^rifonnier,  a  dit  qu’il  avoit  charge  de  dire 
a  part  aud.  Sgr.  de  là  Gruthufe,  qu’il  fe 
trouva  le  xve.  jour  de  Juin  à  Abbeville 
ainfi  qu’il  difoit  qu’icèlui  de  la  Gruthufe 
l’avoit  promis  aud.  Admirai  pour  faire  ce 
qu’ils  avoient  conclu  entr’eux,  qui  eftoit 
chofe  feinte  &  controuvée ,  &  dont  led.  Sgr. 
de  la  Gruthufe  s’eft  grandement  exeufié  en¬ 
vers  moi ,  &  tellement  que  je  l’en  tiens  pour 
bien  defehargé  ,  car  certes  il  n’y  a  quelque 
vraifemblance  ne  apparence  de  vérité ,  & 
aprez  ce  que  led.  Sgr.  de  ia  Gruthufe  m’a 
remonftré  que  ce  lui  touche  à  fon  honneur, 
&  qüe  par  honneur  il  ne  peut  le  diflîmu- 
ler ,  il  m’a  reqüis  congé  de  pouvoir  fommer 
led.  Admirai ,  de  foutenir  ou  nier  les  chofes 
dittes  à  fa  charge  pâr  led.  efpie  par  l’Ordon¬ 
nance  dud.  Admirai ,  comme  il  dit ,  pour  en 
refpondre  comme  noble  homme ,  ce  que 
je  luy  ay  accordé  &  envoyé  à  cette  fin  de¬ 
vers  led.  Admirai  Bourg,  le  hérault.  Mà 
très-redoubtée  Dame  &  mere ,  je  prie  au  be¬ 
noit  fils  de  Dieu ,  &c.  Ecript  à  Meddelbourg 
en  Zellande  le  troifieme  jour  de  Juin  fan 
1470.  Ysabel.  Et  afin  d’ajouter  plus  ample 
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foy  à  ce  que  dit  eft ,  &  que  mad.  Dame  a 
reçeu  lefd.  nouvelles ,  elle  a  mis  fon  feing- 
manuel  aprez  lad.  copie ,  le  v)e.  jour  dudit 
mois  de  Juin  l’an  1470. 


CCXVII. 

Lettre,  Lu  Duc  Charles  au  Comte  Le 
St.  Pol ,  touchant  les  Duc  de  Cla- 
rertce  &  Comte  de  Warvich. 

4  Juin  tVeau  coufin,  je  vous  tient  allez  recors 
*j7°-  comme  par  mes  Lettres  que  derniere- 

«■iH.di.Roy,  ment  volls  aY  efcriptes ,  je  vous  ay  adverty 
Mi'.  <ie  Ba-  que  quant  Monfeigneur  le  Roy  continueroit 
967V  (A°/  *  le  faire  aide ,  recueil  &  fouftienement  aux 
pas-  109.  ’  Duc  de  Clarence  &  Comte  de  Warvich,  à 
quelque  fin  ,  couleur  ou  occafion  que  ce 
fut.  Ils  qui  s’eftoient  déclarés  parparolles, 
fais  &  exploits  de  guerre ,  mes  ennemis  pour- 
roient  employer  lefd.  aides  ,  recueil  &  fouf¬ 
tienement  à  l’encontre  de  moy ,  pays&fub- 
jetz  ,  ce  qui  eftoit  plus  apparent  &  vraifem- 
blance ,  que  qu’ils  en  menaflent  ou  feiffent 
guerre  contre  les  Anglois ,  a  étendu  que  d’eux- 
mêmes  ils  ne  font  pas  puiflans  de  retourner 
en  Angleterre  par  puiffance  &  force  d’armes 
ne  autrement  qu’en  faveur  &  amitié,  laquelle 
ils  n’acquéreront  point  en  menant  guerre 
aux  Anglois ,  mefmement  à  l’aide  de  puif¬ 
fance  étrangiere ,  ains  perdront  plutôt  celle 
qu’ils  y  ont ,  laquelle  chofe  tout  ainfy  que 
efcript  vous  ay  efl  ancienne.  Car  je  fuis 
informé  à  la  vérité  que  n’agueres  après  que 
lefd.  de  Clarence  &  de  Warvich  ,  par  les 
recueils  ,  faveur  &  fouftienement  qu’ils  ont 
eu  en  Normandie  ,  ont  rafraîchi  &  avitail¬ 
lé  leurs  navires  ,  iceulx  mis  à  point  & 
armés  tant  d’artillerie  que  de  gens  qu’ils  y 
ont  recouvrés  d’eulx-mêmes  &  autrement , 
ils  fe  font  partis  de  la  riviere  de  Seigne 
depuis  peu  de  jours  en  ça ,  &  fans  encore 
avoir  fait  autres  exploitz  de  guerre  fur  An¬ 
glois  ne  autre ,  ont  prins  à  une  foys  juf- 
ques  au  nombre  de  feize  navires  de  meftl. 
fubjetz ,  &  fi  ont  depuis  particuliérement 
plufieurs  aultres  navires,  &  par  ce  appert 
clerement  que  lefd.  recueil  &  fouftienement 
que  leur  ont  efté  faitz  en  Normandie  ,  ont 
efté  faitz  contre  moy  &  iceulx  mes  fubjets  ; 
&  d’autre  part  ,  certaine  carvelle  apellée 
la  brunette,  appartenant  à  l’Amiral,  eftn’a- 
gueres  venue  jufques  auprès  de  mon  port 
de  l’Eclufe  pour  cinder ,  furprendre  aucuns 
des  navires  y  eftans  aprêtez  pour  mon 
armée  de  mer ,  &  les  ammener  &  moy  avec 
ou  aucuns  de  mes  Capitaines ,  s’ils  euftent 
trouvé  leurs  avantages ,  ou  les  faire  pour 
par  bouter  feu  ou  couper  les  cables ,  &  à 
l'on  retour  d’illec  non  ayant  trouvé  l’oppor¬ 
tunité  d’accomplir  fon  emprinfe  à  piller  & 
defrober  aucuns  navires  de  mefdits  fubjets 
au  cry  dud.  de  Warvich  ,  &  tant  icelle  que 
autres  navires  de  Normandie  contiennent  à 
chofe  femblables ,  &  aufli  l’un  de  ceux  de 
ladite  carvelle  qui  eftoit  venu  à  terre  ,  a 
•confefle  aud.  en  charge  dudit  Amiral  de  vi¬ 
siter  mes  villes  eftans  fur  la  mer  ,  en  inten¬ 


tion  de  furprendre  aucunes  d’icelles  villes 
par  lefdits  navires  dud.  de  Warvich  fur  fond. 
rapport.  Lefquelles  chofes ,  beau  coufin  ,  je 
vous  lignifie  volentiers ,  non  pas  pour  en 
requérir  réparation ,  mais  affin  que  puifliez 
entendre  &  cognoitre  fe  elles  pevent  être 
faites ,  tollérées  &  foutenues  fans  contreve¬ 
nir  aux  traitez  de  paix  faits  &  jurez  entre 
mondit  Seigneur  le  Roy  &  moy,  &  que  je 
fuis  contraint  pour  à  mon  honneur  garder 
mefdits  pays  &  fubjets  de  plus  grand  foule 
&  oppreffion  ,  d’y  pourveoir  &  réfifter  à 
l’encontre  defdits  de  Clarence  &  de  "War- 
vich  ,  &  de  ceux  qui  les  fôutiennent  &  fou- 
tiendrons  ès  chofes  deffufdites  ,  ainfi  que 
mieulx  pourray  &  devray.  Beau  coufin ,  le 
St.  Efprit  foit  garde  de  vous.  Ecript  en 
ma  ville  de  Medelboug  en  Zéeland  le  4e. 
jour  de  Juin  l’an  1470. 

Mon  coufin  ,  puifque  l’on  ne  me  tient 
foy ,  ferment ,  fcellez  ne  vérité ,  il  m’eft 
bien  force  en  mon  bon  droit  de  le  tenir  à 
l’aide  de  Dieu.  Charles.  Fevret. 


CCXVIII. 

Ordres  donne 1  par  le  Duc  Charles , 
d’iifer  de  repréfailles  pour  avoir  la 
refiuudon  de  ce  que  les  Ducs  de 
Clarence  &  de  Warvich  qnt  pris  fur 
fes  fujets. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  i2ju 
de  Bourgogne  ,  de  Lothier  ,  de  Bra-  147c 

bant ,  de  Lembourg  &  de  Luxembourg ,  - - 

Comte  de  Flandres  ,  d’Artoys ,  de  Bourg.  Mf- de  M 
Palatin  d’Hollande ,  de  Zellande  &  de  Na-  Fontett< 
mur ,  Marquis  du  St.  Empire ,  Sgr.  de  Frize  , 
de  Salins  &  de  Malines.  A  nos  amez  &  féaux 
les  Préfident  &  gens  de  noftre  Confeil  or¬ 
donnez  en  Brabant,  falut  &.  dileélion.  Comme 
puis  certain  tems  en  ça ,  aprez  qu’il  fut  venu 
à  noftre  cognoiflance  que  les  Duc  de  Cla¬ 
rence  &  Comte  de  Warvich ,  lefquels  pour 
leurs  démérites  &  contradictions  ont  eftés 
expulfez  du  Royaume  d’Angleterre ,  s’ef¬ 
toient  de  leurs  volontés  &  fans  caufe  rai- 
fonnable  conftituez  &  déclarez  par  paroles , 
par  faits  &  exploits  de  guerre  nos  ennemis , 

&  que  en  mettant  à  exécution  leurfd.  ini- 
mitiez  déclarées  contre  nous ,  nos  pays  & 
fujets,  ils  avoient  auflî  le  jour  du  Vendredi 
abfolu  dernièrement  paflé  ,  pris  certaine 
grande  quantité  de  navires  &  biens  appar- 
tennans  à  plufieurs  de  nofd.  fubjets  en  plus 
grand  nombre ,  &  trop  plus  grand  grief  & 
dommage  d’yceux  nos  fubjets ,  qu’onc  pa- 
ravant  n’eftoit  advenu  pour  une  fois ,  en  y 
continuant  de  mal  en  pis,  toutes  les  fois 
qu’ils  en  avoient  eu  l’opportunité ,  &  pour 
ce  aufii  que  en  ce  mefme  tems  fumes  au 
vray  avertis ,  que  du  fçû  &  confentement 
de  Mgr.  le  Roy,  lefd.  de  Clarence  &  de 
Warvich  &  leurs  gens  s’eftoient  retrait  fur 
les  marches  de  Normandie,  comme  à  Hon- 
fleur  &  autres  lieux  dud.  pays ,  efqueîs  par 
l’Ordonnance  d’icelui  Monfgr.  le  Roy  ils 
avoient 
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avoient  étés  reçeiis  par  l’Amiral  de  France 
&  autres  Officiers  illec ,  à  tous  lefd.  biens 
de  nofd.  fubjets  par  eux  pris  ,  laquelle  chofe 
attendu ,  comme  dit  eft ,  ils  étoient  &  font 
déclarés  notoirement  nos  ennemis  ,  étoit 
directement  contre  les  traittez  de  paix  faits 
&  jurez  entre  raond.  Sgr.  le  Roy  &  nous , 
comme  chacun  peut  connoître ,  nous  euf¬ 
fions  incontinent  écript  fur  ce  à  iceluy  Mgr. 
le  Roy,  en  lui  fuppliant  qu’il  ne  voulfit 
porter  ,  ayder  ,  recueillir  ,  foutenir  ne  fa- 
vorifer  yceux  de  Clarence  &  de  Warvich  en 
fon  pays  de  Normandie ,  ne  ailleurs  en  fon 
Royaume ,  ne  y  fouffrir  vendre  ne  diftri- 
buer  les  biens  de  nofd.  fubjets ,  &  pour  plus 
déclarant  en  ce  fa  volonté  le  faire  crier  & 
publier  en  fond,  pays  de  Normandie  &  ail¬ 
leurs  ou  befoin  ieroit,  &  pareillement  en 
euffions  écript  à  la  Cour  du  Parlement  de 
Paris ,  &  aux  gens  du  Confeil  de  mondit 
Sgr.  le  Roy  à  Rouen  ,  &  combien  que  ice- 
lui  mond.  Sgr.  le  Roi,  lad.  Cour  de  Parle¬ 
ment  &  lefd.  de  fon  Cônfeil  à  Rouen ,  nous 
ayent  figniffié  que  le  plaifir  &  vouloir  de 
mond.  Sgr.  le  Roi  étoit  de  garder  &  entre¬ 
tenir  de  fa  part  lefd.  traitté  de  paix ,  &  ne 
Vouloir  foutenir  ne  favorifer  les  deff.  d.  de 
Clarence  &  de  Warvich  à  l’encontre  de  nous , 
ne  de  nofdits  pays  &  l'ujeîs ,  &  à  cette  caufe 
avoit  fait  deffendre  à  tous  fes  fujets  aud.  pays 
de  Normandie,  qu’ils  ne  retinlfent  aucuns 
biens  appartenans  à  nofdits  fujets  fur  certaines 
grandes  procédures  ,  mais  il  les  vouloit 
foutenir  &  ayder  à  l’encontre  du  Roy  d’An¬ 
gleterre  &  des  Anglois  ,  fes  anciens  enne¬ 
mis  ,  néantmoins  nous  fumes  dez-lors  &  auffi 
fournies  au  vray  informez  que  entre  les  na¬ 
vires  que  yceux  de  Clarence  &  de  Warvich 
avoient  amenez  aud.  Honfleur,  en  y  avoit 
trois  armoiriées  de  nos  armes  &  autres  en- 
teignes  de  nofd.  fujets ,  lefquelles  ils  avoient 
&  ont  été  tollérées  auffi  longuement  que  les 
autres  navires  appartenans  aux  deff.  dits , 
les  biens  d’yceux  nos  fujets  butinez ,  ven¬ 
dus  &  diffipez  entre  leurs  gens ,  les  corps 
d’aucuns  détenus,  rançonnez  &  compoléz 
au  vu  &  feu  dud.  Admirai  de  France  &  au¬ 
tres  Officiers  d’illec ,  lefquels  avec  ce  ont 
fouffert  &  toléré  de  parler  &  traitter  de 
compofer  nofd.  fujets  avec  lefd.  de  Clarence 
&  de  Warvich  ,  pour  partir  lïirement  de  la 
riviere  de  Seine  ez  limites  du  Royaume  , 
lefquelles  chofos  nous  euffions  de  rechef 
écriptes  &  figniffiées  à  mond.  Sgr.  le  Roy  , 
à  lad.  Cour  de  Parlement  &  auxd.  du  Con- 
feil  à  Rouen,  en  les  avertiffant  que  l’aide 
que  l’on  feroit  à  yceux  de  Clarence  &  de 
Warvich,  en  quelque  maniéré  &  à  quelque 
fin  que  ce  fût,  ils  emploieroient  contre  nous 
&  nofd.  fujets ,  &  non  point  contre  lefdits 
Anglois  ,  attendu  qu’ils  n’étoient  point  puif- 
fants  de  retourner  en  Angleterre  par  force 
d’armes ,  mais  ce  nonobftant  aucune  pro- 
vifion  ne  s’en  eft  enfuivie  du  cofté  d’icelui 
Mgr.  le  Roy ,  ne  antres  de  la  part  de  luy  ; 
ainçois  de  fon  fou  &  commendement  &  pa¬ 
reillement  dudit  Amiral  &  autres  fes  Offi¬ 
ciers,  lefd.  de  Clarence  &  de  Warvich  fe 
Tome  IJ^. 
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font  reffraichis  &  fortifiiez  de  gens  &  de! 
vivres  aud.  Honfleur  &  ailleurs  aud.  pays 
de  Normandie  ,  &  ce  fait  ont  ramené  en 
mer  ,  tant  leurs  navires  ,  comme  ceux  qu’ils 
avoient  pris  de  nofd.  fujets,  &  fans  avoir 
fait  encore  aucun  autre  exploit  de  guerre 
que  fur  nofd.  fujets  au  moins  qui  foit  venu 
à  noftre  cognoiffance  ,  ont  de  rechef  affailli 
certaine  autre  quantité  de  navires  de  nos 
pays  d’Hollande  &  de  Zellande,  &  en  ont 
pris,  pillé  &  détroufte  à  une  fois  quinze 
ou  feize,  &  depuis  en  ont  pris  fucceffive- 
ment  &  à  diverfes  fois  plufieurs  autres  ez- 
quelles  navires  qu’ils  ont  fait  lefd.  prifes  & 
détrouffez ,  eftoient  avec  les  gens  &  adhé¬ 
rents  defd.  de  Clarence  &  de  Warvich  grand 
nombre  des  fujets  de  mond.  Sgr.  le  Roi ,  & 
même  dud.  pays  de  Normandie,  lefquels 
nonobftant  nofd.  requifes,  remonftrances  , 
referiptions  &  les  refponfes  deff.  d.  ont  ay- 
dé  à  emmener  lefd.  navires  &  biens  d’iceux 
nos  fujets ,  jufques  en  la  riviere  de  Seine  à 
Dieppe  &  ailleurs  aud.  pays  de  Norman¬ 
die  où  bon  leur  a  femblé ,  &  fuppofé  que 
l’on  ne  leur  ait  fouffert  butiner  &  vendre 
publiquement  les  biens ,  denrées  &  marchan¬ 
dées  de  nofd.  fujets ,  ce  que  l’on  peut  avoir 
toléré  &  fouffert  fecrettement ,  fi  ne  pour- 
roient  iceux  nos  fujets  endommagez  à  cha¬ 
cune  fois  eux  tranlporter  où  feront  leurfd. 
biens ,  pour  en  pourfuivre  la  reftitution  fans 
l’évident  danger  de  leur  vie  ,  &  Leur  to¬ 
tale  deftru&ion  ;  car  quand  ores  ils  le  fe- 
roient  ,  fi  ne  fait-il  pas  à  efpérer  qu’ils 
en  deuffent  rapporter  grand  fruit.  Et  d’autre 
part ,  led.  Admirai  de  France  a  mis  ou  fait 
mettre  fur  mer  une  corvelle  ,  nommée  la 
brunette  ,  armée  &  fournie  en  la  plus  grand 
partie  de  gens  du  pays  de  Normandie  ,  la¬ 
quelle  puis  peu  de  tems  en  ça  s’eft  tenue 
par  aucuns  jours  entour  noftre  port  de  l’E- 
clufe ,  en  intention  de  prendre  illec  de  nos 
navires  &  couper  les  cables  d’iceux  pour 
les  faire  périr  ou  emmener  aucuns  avec  des 
Capitaines  ,  Chevaliers  &  Ecuyers  qu’ils  euf- 
fent  trouvé  ,  voire  nous-mefines  s’ils  y  euf- 
fent  pû  parvenir.  Et  veants  ceux  qui  con- 
duifoient  lad.  corvelle,  qu’ils  avoient  failly 
à  leur  entreprife ,  ont  en  retournant  avec 
autres  qui  font  joints  avec  eux  au  cri  dud. 
de  Warvich,  ou  autrement  femblablement 
pris ,  pillé  &  robé  les  navires  de  nos  fu¬ 
jets  qu’ils  ont  rencontré ,  leurfdittes  prîtes 
retenû  &  en  difpofé  à  leur  plaifir,  lefquelles 
chofes  ne  font  pas  feulement  faittes  contre 
lefdits  traittez  de  paix  faits ,  jurez  &  promis 
entre  mond.  Sgr.  le  Roy  &  nous ,  &  à 
noftre  grande  foule ,  injure  &  defplaifance , 
mais  au  grand  grief  ,  détriment  &  dom¬ 
mage  de  nofd.  fujets ,  voire  à  leur  totale  def- 
tru&ion  &  plus  feroit  &  pourroit  eftre  com¬ 
me  affez  eft  apparent  &  vraifemblablement 
te  par  nous  pourvu  n’y  eftoit ,  ainfi  que  de 
la  part  d’iceux  nos  fujets ,  nous  a  ja  par 
plufieurs  fois  &  par  continuelle  clameur  été 
piteufement  remonftré ,  requérants  fur  ce  pro- 
vifion.  Pour  ce  eft-il  que  nous,  nonobftant 
les  diligences ,  requeftes  &  referiptions  par 
Mm 
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nous  faittes  en  cette  partie ,  tant  devers 
mond.  Sgr.  le  Roy  &  fad.  Cour  de  Parle¬ 
ment,  comme  devers  lefd.  de  fon  Confeil 
à  Rouen  aucune  fruchieufe  provision ,  n’y 
a  par  eux  été  mile,  ainçois  ont  lefd.  entre- 
prifes  ,  pilleries  deft  ronfles  &  autres  faits 
&  exploits  de  guerre  efté  de  plus  en  plus 
&  de  mal  en  pis  perfévérez  &  continuez , 
en  contrevenant  par  ce  notoirement  &  di¬ 
rectement  auxd.  traittez  de  paix  faits  &  ju¬ 
rez  par  icelui  mond.  Sgr.  le  Roy,  comme 
dit  elt ,  nous  defirans  y  pourveoir  au  relè¬ 
vement  de  noftre  peuple ,  &  le  préferver  & 
garder  de  plus  grandes  foules  &  opreflions 
comme  tenus  y  fommes ,  vous  mandons  & 
commettons  par  ces  préfentes ,  que  incon¬ 
tinent  &  à  toute  diligence  ,  &  fans  quel¬ 
conque  dépoli  ou  diflimulation  ,  vous  faites 
par  chacun  de  nos  Julliciers  &  Officiers  de 
noftred.  pays  &  Duché  de  Brabant  ez  mettes 
de  fa  Jurifdiclion ,  prendre  &  arrêter  ,  faifir 
&  mettre  en  noftre  main ,  par  bon  &  loyal 
inventaire  ,  la  Loi  &  Juftice  des  lieux  ap- 
pellée  &  préfente  à  faire  led.  inventaire, 
tous  les  biens  ,  denrées  ,  marchandées  & 
debtes  qui  feront  &  pourront  eftre  trouvées 
fous  nous ,  appartenans  aux  fujets  mefme- 
ment  de  Monfgr.  le  Roy ,  le  double  duquel 
inventaire  voulons ,  par  vous  ou  nofd.  Of¬ 
ficiers  qu’il  appartiendra ,  eftre  envoyé  par- 
devers  nous  fous  le  fcel  defd.  Lois  &  Juf- 
tices  ,  pour  fur  iceux  biens ,  denrées  &  mar¬ 
chandées  ,  ou  les  deniers  qui  en  iftront  & 
qui  en  viendront ,  faire  à  faire  reftitution  à 
nofd.  fujets  adomagiez  par  lefd.  de  Clarence 
&  de  Warvich  ,  leurs  aydans  &  favorifans 
des  pertes  &  dommages  par  iceux  nos  fu¬ 
jets  eus  &  foutenus  à  l’occalion  &  par  la 
maniéré  delfus  déclarée ,  ainfi  qu’il  appar¬ 
tiendra  ,  li  avant  que  les  dommagiez  en  fe¬ 
ront  duëment  apparoir  à  nous  ou  aux  gens 
de  noftre  Grand-Confeil ,  fans  defd.  biens 
qui  ainfi  feront  arreftez  &  mis  en  noftre 
main ,  faire  aucune  délivrance  ou  main¬ 
levée  ,  fi  ce  n’eft  par  noftre  exprez  commen- 
dement  &  ordonnance,  en  faifant  au  fur- 
plus  par  nofd.  Julliciers  &  Officiers ,  &  cha¬ 
cun  d’eux  en  fon  endroit ,  faire  crier  &  pu¬ 
blier  de  par  nous ,  que  tous  nos  fujets  adom- 
magiez  par  yceux  de  Clarence  &  de  ^ar- 
vich  leurfd.  aydans  &  favorifans ,  rapportent 
ou  envoyent  pardevers  nous ,  ou  lefd.  gens 
de  noftre  Grand-Confeil ,  la  déclaration  de 
leurfd.  pertes  &  dommages ,  avec  certiffica- 
tion  du  tems  qu’ils  les  auront  eus  &  l'oute- 
nûs ,  &  autres  chofes  &  vérifications ,  dont 
ils  fe  voudront  fur  ce  ayder ,  pour  le  tout 
vu  ordonner  fur  le  fait  de  leurd.  reftitution , 
comme  faire  fe  devra  par  raifon  ;  toutef- 
voyes  nous  n’entendons  point  que  les 
fujets  de  Mgr.  de  Guienne  &  de  noftre 
très-cher  &  très-amé  frere  le  Duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  lefquels  ne  fe  font  aucunement  en¬ 
tremis  defd.  prifes  ,  détrouffes  &  pilleries , 

&  n’ont  foute nû  ne  favorifé  ceux  qui  les 
ont  faittes,  ne  aufli  leurs  biens,  denrées 
ou  marchandifes ,  foient  compris  en  ces 
préfentes  ,  ne  que  fous  ombre  d’icelles  on 
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leur  baille  aucun  empefchement  en  corps, 
ne  en  biens ,  &  de  ce  que  par  vous  ,  ou 
mefd.  Officiers ,  aura  efté  fait ,  exploité  & 
befoigné  en  celle  partie ,  nous  certifiiez  & 
faites  certiffier  fuffifemment  &  à  toute  dili¬ 
gence  ,  car  ainfi  nous  plait-il.  De  ce  faire 
&  les  apparten.  &  dépendances ,  donnons  à 
vous  &  à  eux  pouvoir,  auttorité  &  mande¬ 
ment  efpécial.  Mandons  &  commandons  à 
tous  nos  Julliciers,  Officiers  &  fujets  ,  que 
à  vous  en  ce  faifant,  obéiffent  &  entendent 
diligemment.  Donné  en  noftre  ville  de  Mid- 
delbourg  en  Zélande  le  xije.  jour  de  Juin 
l’an  de  grâce  mil  cccc.  lxx.  Par  Monfgr.  le 
Duc ,  G.  de  Cecrerret. 


CCXIX. 

Réponfe  faite  de  part  Monfeigtieur  le 
Duc  de  Bourgogne  aux  Ambajfadeurs 
du  Roy ,  à  fcavoir  Guyot  Pot  , 
Bailly  de  Kermandois ,  &  Maître 
Jaque  Fournier ,  Confeiller  en  Par¬ 
lement  ,  le  ibe.  jour  de  Juillet  14 yo 
à  Sc.  Orner. 

ON  très -redouté  Seigneur,  Monfei- 
gneur  le  Duc ,  depuis  que  en  fa  ville 
de  Bruges  il  a  oy  &  bien  entendu  ce  que 
vous  ,  Meilleurs ,  lui  avez  dit  &  propofé  de 
la  part  du  Roy  ,  a  déliré  jufques  à  orres 
de  vous  faire  réponfe ,  pour  ce  que  à  caufe 
de  fa  longue  abfence  de  ces  marches  ,  ef- 
quelles  à  fon  retour,  il  avoit  laiffé  Mef- 
fieurs  de  foo  Confeil  &  de  fes  finances ,  be- 
fongnant  en  plufieurs  fes  grands  &  peffants 
affaires  ,  il  lui  a  convenu  incontinent  après 
fon  retour  ,  en  conclure  &  dépêcher  aucuns, 
lefquels  il  ne  pouvoir  poftpofer  fans  trop 
grand  domage,  &  néanmoins  en  délaiffant 
plufieurs  autres  fes  grands  affaires ,  il  a  en¬ 
tendu  le  plutôt  qu’il  lui  a  été  polfibîe  à  dé¬ 
libérer  &  conclure  votre  réponfe,  laquelle 
ouir  ce  que  avez  réduit  votre  charge  à  deux 
points  principaux,  touchant  deux  matières 
pour  lefquelles  mon  très-redouté  Sgr.  avoit 
auparavant  envoyé  devers  le  Roy ,  Mon¬ 
fgr.  de  Crequy ,  fon  Confeiller  &  Chambel¬ 
lan  ,Maitre  JeanCarondelet,  fon  Confeillier 
Maître  des  Requeftes  de  fon  hoftel,  Juge 
de  Bezançon ,  &  Maitre  Jean  Mourrn  fon 
Secrétaire ,  fes  Ambaffadeurs  ;  confiée  pa¬ 
reillement  la  première  matière  touchant  la 
contrainte  faite  de  par  le  Roy ,  à  caufe  de 
fon  ban  &  arriéré  ban  fur  les  fujets  &  fer- 
viteurs  de  mon  très-redouté  Sgr.  ayant  terres 
&  feigneuries  fous  le  Roy.  La  fécondé  des 
chofes  dites  &  remontrés  au  Roy  de  par 
mon  très-redouté  Sgr.  &  par  fes  Ambaffa¬ 
deurs  ,  touchant  la  guerre  qu’il  étoit  adver- 
tit  que  le  Roy  vouloit  faire  &  mouvoir  à 
Monfgr.  de  Bretagne,  &  quand  à  la  pre¬ 
mière  ,  en  laquelle  vous  avés  afligné  le  pre¬ 
mier  point  de  votre  charge  ,  vous  avés  dé¬ 
claré  à  mon  très-redouté  Sgr.  trois  chofes. 

Premièrement ,  la  caufe  pourquoi  ,  &  la 
maniéré  pour  laquelle  le  Roy  avoit  or¬ 
donné  &  fait  crier  fon  ban  &  arriéré  ban. 
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Secondement ,  fon  vouloir  &  intention  quant 
aux  fujets  &  ferviteurs  de  mon  très-redouté 
Sgr.  Tiercement ,  les  provifions  ordonnées 
par  le  Roy  fur  les  remontrances  &  requef- 
tes  de  fes  Ambafladcurs  ,  &  au  regard  de 
la  fécondé  matière ,  en  laquelle  aufli  vous 
avés  afligné  le  fécond  point  principal  de 
votre  charge,  vous  avez  voulu  démontrer 
à  mon  très-redouté  Sgr.  deux  chofes  ;  pre¬ 
mièrement  ,  qu’entre  le  Roy  &  mondit  Sgr. 
<le  Bretagne  ni  avoit  &  n’a  apparence  de 
.guerre.  Secondement ,  que  quand  cy  après , 
pour  quelque  caufe  le  Roy  feroit  délibérer 
de  faire  guerre  à  mondit  Sgr.  de  Bretagne , 
mon  très  -  redouté  Seigneur  ne  le  deuroit 
ayder  ne  deffendre  contre  lui ,  &  fur  le 
premier  membre  de  ce  fécond  point ,  vous 
avés  aufli  déclaré  trois  chofes.  Première¬ 
ment,  les  termes  tenus  par  le  Roy  envers 
Monfgr.  de  Bretagne  ,  pour  efchiner  tous 
différends  &  difcords.  Secondement  ,  d’où 
tel  brui  de  guerre  ,  duquel  mon  très-redouté 
Sgr.  étoit  adverti  &  autre  femblable  peut 
cure  procédé.  Tiercement ,  vous  avés  in- 
cidement  déclaré  les  caufes  &  la  maniéré 
par  lefquelles  le  Roy  procédé  à  expulfer 
Monfgr.  le  Comte  d’ Armagnac ,  de  fes  pays, 
&  pareillement  fur  -le  fécond  membre  de 
ce  même  fécond  point  de  votre  charge  , 
vous  avés  mis  avant  quatre  efpeces  d’obli¬ 
gations  de  mon  très-redouté  Sgr.  envers  le 
Roy  ,  la  couronne  &  la  maifon  de  France , 
ia  première  naturelle  par  nativité  ;  la  fé¬ 
condé  ,  par  traités  &  promeffes  en  prenant 
à  votre  propos  les  deux  traités  d’Arras  & 
de  Perronne,  alléguant  nullité,  invalitude 
&  proteftation  à  l’encontre  du  traité  de 
Paris  &  de  Conflans  ;  &  la  troifieme,  par 
fidélité  &  homage  ;  &  la  quatrième ,  par 
bénéfices  reçus  par  les  prédéceffeurs  de  mon 
très-redouté  Sgr.  de  la  maifon  de  France  , 
defquels  vous  avés  récité  neuf  maniérés  & 
efpeces  ,  &  par  ces  chofes  avés  conclu  que 
3e  Roy  a  ferme  &  entière  confiance ,  que 
mon  très-redouté  Sgr,  pour  les  confidéra- 
lions  par  vous  touchées,  s’employera  à  fon 
pouvoir  au  bien  &  fervice  du  Roy  de  la 
couronne  &  maifon  de  France  dont  il  eft 
aflù ,  l’aimera  ,  portera  &  foutiendra  ,  fans 
que  perfonne  du  monde  l’en  puiffe  détour¬ 
ner  ,  &  aufli  le  Roy  de  fa  part  defire  avoir 
mon  très-redouté  Sgr.  en  très-fpéciale ,  fin- 
guliere  &  parfaite  amitié,  &  en  tous  fes 
affaires  porter  ,  aider  &  foutenir  aufli  favo¬ 
rablement  que  les  fiens  propres. 

Et  pour  entrer  en  réponfe ,  vous  avés  fur 
le  premier  point  de  votre  charge  déclaré , 
que  le  Roy  pour  les  nouvelles  qu’il  avoit 
de  l’armée  que  faifoit  le  Roy  d’Angleterre 
pour  defcendre  en  France ,  comme  l’on  di- 
fioit  ,  avoit  fait  criere  ban  &  arriéré  ban 
en  fon  Royaume,  en  termes  généraux  ,  fans 
nulle  excepté  ,  comme  il  eft  accoutumé, 
&  néamoins  n’avoit  point  entendu  que  les 
l'ujets  &  ferviteurs  de  mon  très  -  redouté 
Sgr.  feuffent  contraints  &  empechiés  con¬ 
tre  &  au  préjudice  du  traité  fait  à  Peronne, 
Meflieurs  ,  foit  que  pour  la  caufe  par  vous 
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déclaré  ,  en  laquelle  n’avoit  aucune  appa¬ 
rence  ni  vraifemblable  nécefîité  *  attendu 
que  en  ce  tems  le  Roy  d’Angleterre  étoit 
aufli  empechié  ailleurs  &  en  la  puiflance 
&  prifon  du  Comte  deWarvich  ,  en  laquelle 
il  étoit ....  pour  fe  trop  confier  de  lui ,  & 
lequel  vous  tené  &  réputé  très-fpécial  &  fin- 
gulier  ami  &  ferviteur  du  Roy ,  ou  pour 
autre  caufe  non  exprimée ,  combien  que 
affez  entendue  le  Roy  eût  fait  fon  ban& 
arriéré  ban  en  termes  généreaux  ,  fi  fça- 
voient  ou  dévoient  fçavoir  les  Baillys ,  Sé- 
nécheaux  &  autres  Commis ,  à  ce  que  par 
le  traité  de  Peronne  ,  publié  par  tous  les 
Bailliages  du  Royaume ,  les  Vafleaux  &  fer¬ 
viteurs  de  mon  très-redouté  Sgr.  demeurants 
&  réfidants  en  fes  pays ,  &  aufli  fes  fervi¬ 
teurs  ,  domeftiques ,  qui  ont  terres ,  fonds  , 
&  feigneuries  fous  le  Roy ,  ne  doivent  être 
contrains  de  faire  fervice  au  Roy  en  leurs 
propres  perfonnes ,  mais  foient  quittes 
déchargés  d’iceluy  fervice ,  en  baillants  & 
délivrants  pour  chacun  d’eux  ,  autre  per¬ 
fonne  ,  une  ou  plufieurs  habillés  &  en  point  , 
pour  fervir  ainfi ,  &  comme  la  nature  & 
condition  des  fiefs  le  requièrent ,  &  ce  non- 
obftant  les  Bailiys  &  Sénéchaux  ou  Com¬ 
mis  ont  voulu  contraindre  les  vaflaux ,  fu¬ 
jets  &  ferviteurs  domeftiques  de  mon  très- 
redouté  Sgr.  ayant  terres  fous  le  Roy ,  de 
fervir  en  leurs  propres  perfonnes  ,  en  re- 
fufant  de  recevoir  leur  fervice  par  autres  * 
ainfi  que  le  traitté  contient ,  &  à  cette  caufe 
ont  procédés  à  faifie  ,  &  empeché  leurs  ter¬ 
res  à  enlever  les  fruits  ,  &  que  plus  en  ont 
voulu  déclarer  les  fiefs  &  terres  confifquées, 
comme  fi  du  traitté  ne  fût  rien ,  fans  les 
vouloir  ou  ne  recevoir  à  oppofition  ou  ap¬ 
pellation  ,  laquelle  chofe  ils  nont  pas  fait 
par  ignorence  du  traitté ,  lequel  a  été  pu¬ 
blié  par  tous  les  Baillages  du  Royaume  * 
mêmement  ceux  qui  font  Marchifants  fur 
les  pays  de  mon  très  -  redouté  Sgr.  aufli 
quand  de  fa  part  ils  en  ont  étés  certifiés 
par  fes  Lettres  clofes  &  l’oftention  de  l’arti¬ 
cle  du  traitté ,  ils  n’en  ont  rien  laiflés  à 
faire  ,  parce  que  lefdits  mandemens  contien¬ 
nent  expreflement  contrainte  fur  tous  in- 
différament  exempts  &  non  exempts,  pri¬ 
vilégiés  &  non  privilégiés ,  en  quoi  les  fu¬ 
jets  &  ferviteurs  de  mon  très-redouté  Sgr. 
ont  foutenu  très-grands  domages ,  &  quel¬ 
que  mendement  que  vous  lui  ayez  déclaré 
que  le  Roy  ait  fait  aux  Sénéchaux,  Bail- 
lys  &  Commis ,  il  n’a  encore  fçu  qu’aucun 
effet  en  foit  enfuy,  mais  bien  a  entendu 
que  l’on  veut  leur  retenir  de  leurs  terres , 
ou  du  moins  leur  faire  payer  les  frais  &  dé¬ 
pends  faits  à  caufe  des  mains  mifes  &  em¬ 
pêchement  d’icelles , combien  quelles  foient 
fait  à  tord ,  &  contre  le  traitté ,  en  quoy 
ils  perdent  la  plufpart  de  leurs  revenus, 
pardeflùs  tout  autre  intéreft  ,  &  néanmoins 
mon  très-redouté  Sgr.  a  ordonné  &  com- 
mendé  à  fes  fujets  &  ferviteurs  tenants  fiefs 
&  terres  fous  le  Roy  ,  d’eux  mettre  en  de¬ 
voir  &  préfenter  fervice  par  autre,  félon 
le  traitté  ,  &  pour  ce,  il  fupplie  au  Roy 
Mm  ij 
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très-humblement,  qu’il  plaife  pourvoir  par 
effet,,  à  ce  que  les  fujets ,  à  caufe  des  lùi- 
lines  &  empêchement  ,  ne  demeurent  à 
domagier  &  aufli  pour  le  tems  à  venir ,  afin 
que  fous  telle  généralité  ils  ne  foient  con¬ 
traints  ne  travaillés,  car  attendu  la  noto¬ 
riété  dé  leurs  -privilèges  dépendants  du  trait- 
té  de  paix  ,  ils  ne  doivent  par  rail’on ,  & 
félon  la  commune  déeifion  des  Do&eurs 
des  Droits  Canon  &  Civil ,  être  mis  à  né- 
ceffité  de  à  chacune  foy  alléguer  &  démon¬ 
trer  leurs  privilèges  &  exemptions.  Et  à 
cette  fin  plaife  au  Roy  ,  par  fes  Lettres-Pa¬ 
tentes  ,  déclarer  que  fes  mendements  de 
ban  &  arriéré  ban  &  exécution  d’iceux ,  en 
tant  qu’ils  ont  compris  les  fujets  &  fervi- 
teurs  de  mon  très-redouté  Sgr.  ont  été  & 
font  nuis  &  de  nulle  valeur,  comme  faits 
contre  le  traitté  de  Peronne ,  en  accordant 
que  dorel'navartt  il  fe  déportera  de  faire 
faire  femblàbles  mandemens  &  exécutions , 
que  les  fujets  &  ferviteurs  de  mon  très-re¬ 
douté  Sgr.  n’en  foient  exceptés  félon  le 
traitté ,  &  fe  autrement  fe  faiffoit ,  qu’ils  ne 
feuffent  tenus  d’y  obéir,  car  autrement  en 
contrevenant  &  perfévérant  femblàbles  exé¬ 
cutions  ,  leurs  terres  leur  feroient  de  nul 
proffit ,  ainfy  que  à  la  vérité  elles  leur  ont 
été  pour  la  plufpart  du  tems  depuis  4  ou 

5  ans. 

Pour  venir  au  fécond  &  plus  principal 
point  de  votre  charge ,  vous  avés  récité  ce 
que  mon  très-redouté  Sgr.  par  fes  Embaf- 
fadeurs  avoit  fait  dire  &  remontrer  au  Roy 
touchant  la  guerre  que  le  Roy  vouloit  faire 
à  Monfgr.  de  Bretagne ,  &  fur  ce  point  , 
pour  la  première  partie  de  fon  premier 
membre  ,  avez  démontré  que  le  Roy  étoit 
bien  efmer veillé  ,  qui  avoit  pu  émouvoir 
Monfgr.  de  Bretagne  de  faire  fçavoir  à  mon 
très-redouté  Sgr.  que  le  Roy  lui  voulult 
faire  la  guerre ,  attendu  que  011c  ne  le  dé¬ 
libéra  ,  &  n’en  a  été  parlé  ni  mention  de¬ 
vers  lui  ne  en  fon  Confeil ,  aincoy  a  mon¬ 
tré  le  contraire  ,  parce  que  combien  que  les 
traittés  faits  entre  le  Roy  &  Monfgr.  de  Bre¬ 
tagne  ,  l’un  à  Ancenys  ,  &  l’autre  depuis 
aux  Montils  diminutif  du  premier  fait  a  la 
requefte  de  Monfgr.  de  Bretagne  &  de  fes 
gens  où  étoit  Monfgr.  le  Chancelier  de  Bre¬ 
tagne  &  le  Sgr.  de  Lifeu  n’euffent  été  para¬ 
chevés  ,  le  Roy  n’a  pas  pris  la  chofe  à  ri- 
geur ,  ni  onc ,  ni  a  eu  parole  fte  un  feul  fem- 
blant  de  rigeur ,  mais  a  fait  le  Roy  traitter 
la  matière  par  doux  &  amiables  termes 
tendans ,  afin  que  Monfgr.  de  Bretagne  fit 

6  accomplit  ledit  traitté  d’Âncenys  ou 
l’autre  fait  aux  Montils ,  ou  que  un  tierc 
traitté  nouveau  fe  fit,  par  lequel  toutes 
chofes  feuffent  fi  bien  affeurées  ,  quelles  de- 
meuraffent  en  feurté  &  en  paix ,  &  à  cette 
caufe  a  été  le  Roy  corttant  d’envoyer  de 
fes  gens  à  Angers ,  où  étoient  des  gens  de 
Monfgr.  de  Bretagne  ,  à  laquelle  journée  les 
matières  ont  étées  du  tout  appointées  & 
conclues ,  &  fur  ce  dénoncées ,  faites  Lettres 
&  cédules  d’une  part  &  d’autre  ,  qui  n’eft 
pas  figure  ne  apparence  de  guerre ,  Mefgrs. 
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mon  très-  redouté  Sgr.  croit  &  eft  informé 
que  Monfgr.  de  Bretagne  n’a  pas  été  légè¬ 
rement  meu  de  l’avertir  des  doutes  &  con¬ 
jectures  apparentes  qu’il  avoit  que  le  Roy 
lui  vouluft  mouvoir  guerre ,  car  en  ce  tems 
le  Roy  avoit  fait  crier  ban  &  arrier  ban  , 
fous  couleur  d’armée  d’Angleterre ,  en  quoy , 
comme  a  été  dit,  n’avoit  aucune  apparence , 
il  avoit  fait  tirer  de  fon  artillerie  fur  les  mar¬ 
ches  de  Bretagne ,  le  bruit  &  commun  lan¬ 
gage  en  fon  hôtel ,  &  entre  fes  Capitaines 
&  gens  d’armes ,  &  fi  en  parloit  trop  plus 
que  l’on  ne  faifoit  en  Bretagne,  lefquelles 
chofes ,  eu  regard  à  la  puiffance  du  Roy  , 
aux  chofes  paflees ,  &  même  à  l’exécution 
faitte  en  Armignac  ,  pourroient  attraire 
Monfgr.  de  Bretagne  à  telle  conjecture  & 
opinion  ,  metuendus  enim  eji ,  ut  inquit  Tul¬ 
lius  ad  Torquatum,  iratus  victor  armatus.  Et 
comme  mon  très-  redoubté  Sgr.  eft  averti , 
il  peut  fembler  que  par  les  termes  tenus  à 
la  journée  d’Angers  ,  Monfgr.  de  Bretagne 
n’a  point  eu  caufe  ou  matière  de  fe  démou¬ 
voir  de  fa  conjecture  &  opinion  ,  mais  plu- 
toft  de  l’accroitre  &  s’en  confirmer  en  créance 
véritable  ;  car  combien  que  par  Monfgr.  le 
Chancelier  de  Bretagne  à  Amboil'e  fut  été 
prife  la  journée  d’Angers,  pour  feulement 
appointer  la  forme  des  fcellez  que  par  le 
traitté  d’ Ancenys  en  fuivant  le  traitté  de 
Can  ,  le  Roy  devoit  baller  à  Monfgr.  de 
Bretagne  ,  &  Monfgr.  de  Bretagne  au  Roy  -, 
des  Sgrs.  de  leur  fang  &  autres  de  France 
&  de  Bretagne ,  pour  mutuelle  fureté ,  à  la¬ 
quelle  journée  les  gens  de  Mgr.  de  Bretagne 
euffent  baillé  une  lettre  de  fcellez  en  minute, 
à  laquelle  eftoient  inferez  de  mot  à  autre ,  les 
Lettres  des  traittez  de  Can  &  d’ Ancenys  , 
car  aux  Montils  ne  fut  fait  aucun  traitté  ; 
néantmoins  pour  ce  que  par  ces  traittez  , 
Monfgr.  de  Bretagne  avoit  excepté  mon  très- 
redoubté  Sgr.  en  réfervant  par  exprez  leur 
alliance ,  les  gens  du  Roy  ne  s’en  vouloient 
contenter ,  ains  leur  dirent  que  le  Roy  vou¬ 
loit  &  entendoit  que  Monfgr.  de  Bretagne 
lui  fit  expreffe  promeffe  de  le  fervir  contre 
mon  très-redouté  Sgr.  en  déclarant  qu’il  n’a¬ 
voit  pas  intention  de  le  laiffer  en  tel  eftat, 
&  à  cette  oc'cafion  fut  ouvert  par  les  gens 
du  Roy  de  faire  un  tiers  &  nouvel  traitté, 
dont  paravant  n’avoit  point  été  parlé  ,  & 
pour  ce  que  aux  requêtes  &  perfuafions  des 
gens  du  Roy ,  les  gens  de  Monfgr.  de  Bre¬ 
tagne  ne  fe  vouloient  condefcendre  ne  ac- 
quiefcer ,  ils  leur  dirent  plainement  que  les 
appareils  eftoient  faits ,  &  ne  falloit  que  al¬ 
lumer  le  feu ,  dont  grands  inconvénients  leur 
pourroient  avenir  ;  &  voyants  que  les  genfe 
de  Monfgr.  de  Bretagne  n’eftoient  pas  déli¬ 
bérez  d’y  entendre ,  les  requirent  que  Mgr. 
de  Bretagne  fe  voulfit  tenir  en  neutralité, 
en  réitérant  que  le  Roy  ne  laifl'era  pas  mon 
très-redouté  Sgr.  en  tel  eftat ,  mais  il  ne 
commenceroit  rien ,  &  ne  laift'eroit  pas 
Monfgr.  de  Bretagne  à  Ion  dois  T  qu’il  ne 
le  fit  premier  déclarer  de  quel  pied  il  y 
voudroit  aller  ,  &  plufieurs  autres  paroles  , 
démonftrants  &  déclarants  la  fin  à  laquelle 
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les  préparatoires  ,  dont  a  efté  parlé  ci- 
deffus ,  èftoient  faits  ,  par  quoy  n’eft  point 
de  merveille  fe  Monfgr.  de  Bretagne  a  aver¬ 
tis  mon  très-redouté  Sgr.  que  le  Roy  eût 
vouloir  de  lui  mouvoir  guerre. 

Et  auffi  n’eft  befoin  de  venir  à  préfomp- 
ti'on ,  ainfi  que  avez  touché  en  la  fécondé 
partie  du  premier  membre  de  ce  fécond  point 
principal ,  que  tel  bruit  foit  procédé  d’au¬ 
cuns  féditieux  &  incitateurs  de  divifions, 
qui  par  tems  de  paix  &  union  n’auroient 
pas  les  pratiques ,  aüttoritez  ou  proffits  qu’ils 
ont  par  divifions  ou  par  guerre ,  car  jafoit 
:ce  que ,  comme  dit  Térence ,  in  crimine  is 
queflus  rïunc  ejl  multb  uberrimus  ;  néantmoihs 
de  ce  bruit  &  du  lemblable ,  dont  vous  avez 
parlé  touchant  à  mon  très-redouté  Sgr.  & 
à  fes  pays  de  Bourgogne ,  pour  le  retour 
d’ Armignac,  l’on  a  pu  voir  les  caufes  &la 
naiffance  ez  faits  apparents ,  &  ez  paroles 
dont  a  été  parlé ,  &  plufieurs  autres  dont 
ci-aprez  pourra  eftre  faitte  mention,  & 
comme  il  foit  que  les  faits  &  les  paroles 
foient  les  deux  meffages  donnants  à  con- 
noitre  les  fentiments  du  cœur  &  de  la  vo¬ 
lonté,  il  convient  leur  ajouter  foy  >  car  par 
autres ,  nul  que  Dieu  feul  en  peut  avoir 
cognoiftance  ,  mais  l’on  peut  très-bien ,  non 
pas  préfumer  feulement ,  ains  dire  &  affirmer 
pour  vrai  >  que  le  Roy  a  efté  incité  &  meu 
à  tel  vouloir  ,  par  aucuns  qui  font  féditieux 
&  incitateurs  de  guerre  &  de  divifions, en¬ 
vieux  de  la  gloire ,  magnificence  &  félicité 
de  la  Couronne  de  France ,  laquelle  confifte 
principalement  en  la  paix ,  union  &  con¬ 
corde  du  chef  &  des  membres  *  &  pour  ce 
la  fouveraine  vérité  qui  ne  peut  fallir ,  dé¬ 
nonce  en  fon  Evangile  ,  à  tous  Royaumes 
divifez  ,  défolation  &  fans  concorde  un 
Royaume  ,  une  Province  ou  Cité ,  ne  peut 
retenir  fon  effence  ne  fon  nom,  pour  ce 
que ,  comme  dit  St.  Auguftin ,  au  premier 
de  la  Cité  de  Dieu ,  Royaume ,  Province 
ou  Cité ,  n’eft  autre  choie  que  concors  ho- 
■minuni  multitudo.  Et  à  ce  propos  dit  le  Ver- 
iificateur  Prudentius  :  Pax  plénum  virtutis 
opus ,  pax  fumma  laborum,pax  belli  exadta 
pretiumque  pienti ,  nihil  placitum  eft  fine 
p ace  Deo ,  nec  munus  ad  aram.  Pour  conlidé- 
ration  dû  grand  bien  dé  paix ,  &  le  fingu- 
lier  defir  que  mon  très  -  redouté  Sgr.  y  a  > 
fachant  que  s’il  n’eft  pas  tems  de  paix  ,Dieu, 
qui  en  eft  autheur  &  largiteur  ,  ne  peut  eftre 
dignement  fervis,  auffi  que  où  n’eft  paix, 
juftice  eft  exilée ,  par  laquelle  les  Roys  & 
Princes  dominent ,  &  les  Royaumes  &  fei- 
gneuries  retiennent  leur  nom ,  &  fans  elle , 
comme  dit  St.  Auguftin ,  aïl  4e.  livre  de  la 
Cité  de  Dieu ,  les  Royaumes  &  Provinces 
peuvent  eftre  âppellées  habitacles  des  larrons, 
il  avertit  des  mouvement  &  vouloir  auquel 
le  Roy  eftoit  fi  conclud  &  délibéra  d’en¬ 
voyer  fes  Ambaxeurs  devers  luy  pour  cette 
matière. 

Et  pour  la  3  e.  partie  de  ce  premier  mem¬ 
bre  du  fécond  point  de  votre  charge ,  vous 
avez  ingénuement  touché  que  de  l’exploit  & 
exécution  que  le  Roy  a  fait  faire  fur  Mgr; 
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d  Armignac  ,  il  ne  fe  faut  point  émerveiller  ^ 
car  combien  que  depuis  la  pacification  dé 
toutes  les  divifions  paffées ,  il  eut  fait  plu¬ 
fieurs  violences  &  grands  maux,  dommages 
&  pilleries  fur  Eglifes  &  autres  fujets  du 
Roy,  dont  il  ne  vouloit  ceffer  ,  le  Roy  at¬ 
tendant  qu’il  fe  deut  corriger  ,  les  a  diffi- 
mulé  jufqu’à  ce  que  par  Lettres  fignées  de 
fa  main  ,  &  autrement  il  a  efté  atteint  & 
convaincu  d’avoir  pratiques  &  intelligences 
avec  le  Roy  d’Angleterre  contre  le  Roy  & 
fon  R.oyaume  -,  laquelle  chofe  ne  fe  pouvoit 
diffimuler  ne  colorer ,  &  certes  fe  le  defir  & 
bon  plaifir  du  Roy  eft  de  nourrir  &  en¬ 
tretenir  fon  Royaume  en  paix ,  union  & 
concorde  ,  il  convient  que  les  Princes  & 
grands  Seigneurs  du  Royaume ,  qui ,  comme 
dit  Ifidors ,  font  les  bras  &  nerfs  du  corps 
miftique  de  la  chofe  publique  &  ceux  qui 
foutiennent  le  Domaine  en  chef,  foient  en¬ 
tretenus  en  feùrté  de  leurs  eftats,  fans  crain¬ 
te  &  doubte  d’en  eftre  expulfez  par  voye  dè 
fait  &  exécution  avant  fentence  ,  câr ,  com¬ 
bien  que  à  ce  foit  l’introdu&ion  comme  des 
droits  par  toutes  perfonnes,  néantmoins  ez 
faits  &  caufes  concernant  aux  Princes ,  tou¬ 
tes  chofes  font  plus  à  pefer ,  d’autant  que 
leur  entretiennement  eft  plus  proffitable  à 
la  chofe  publique ,  &  leur  deftruction  plus 
dommageable,  comme  feroit  l’abfcifion  du 
bras  au  corps  humain  plus  préjudiciable  que 
l’abfcifion  du  doigt ,  ou  d’une  jointe  &  fin- 
guliere ,  l’on  y  doit  enfuir  l’enfeignement 
récité  par  Cicéron  au  premier  des  Offices , 
que  pour  parvenir  à  cognoiflance  de  vérité, 
l’on  fe  doit  garder  &  tenir  chofes  incognuës 
pour  cognuës ,  &  pour  ce  à  ycelîes  confi- 
dérer  &  connoitre ,  l’on  doit  mettre  tems 
ordre  &  diligence ,  autrement  on  tombe  fa¬ 
cilement  en  erreur  ,  6c  comme  en  ce  même 
lieu  il  dit ,  labi ,  errare ,  nef  cire  ,  decipi  & 
malum  &  turpe  dicimus.  Pourtant ,  avant  que 
la  charge  impofée  a  Monfgr.  d’ Armignac 
'd’avoir  eu  pratique  &  intelligence  avec  lé 
Roy  d’Angleterre  contre  le  Roy  &  fon 
Royaume ,  l’on  eût  procédé  à  le  expulfer 
de  fes  pays,  terres  &  feigneuries  ,  l’eftat  & 
noblefle  de  fa  perfonne ,  les  fervices  faits 
par  fes  prédécefleurs  à  la  couronne  &  auffi 
ordre  de  bonne  juftice ,  requeroient  bien  que 
de  cette  charge  fut  été  ccgneu  lui  appellé 
&  oui  &  la  chofe  duement  avérée  par  bonne 
juftice  ;  le  Chef  de  l’Eglife  dit  que  combien 
qu’il  tienne  le  lieu  de  Dieu  en  terre ,  tou¬ 
tefois  né  peut -il  aucune  chofe  ordonner 
contre  la  partie  qui  n’eft  orne  ne  appellée* 
Mon  très-redouté  Sgr.  eft  meut  de  vous 
faire  dire  ces  chofes  *  pour  ce  qu’il  eft  aver¬ 
tis  par  Lettres  de  Monfgr.  d’Armignâc  & 
autrement,  qu’il  a  efté  &  feroit  encores con¬ 
tent  ,  &  a  offert  de  venir  en  la  Cour  de 
Parlement,  pour  répondre  de  cette  charge, 
en  lui  baillant  feurté  feulement  d’autres 
charges  que  de  cette ,  laquelle  offre  femble 
eftre  bien  raifonnable  &  démonftrant  fon 
innocence,  quand  à  cette  charge,  de  laquelle 
quand  elle  feroit  duement  avérée ,  mon  très- 
redoyté  Sgr.  ne  voudroit  excufer ,  mais  le 
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Roy  ,  ce  s’eft  fou  plaifir ,  peut  confidérer 
quelle  fureté  peuvent  les  autres  Princes  de 
fon  Royaume  prendre  de  leurs  eftats ,  s’il 
eft ,  fe  faffe  informer  de  telles  &  femblables 
charges  à  l’encontre  deux,  &  fe  fans  y  cel¬ 
les  avérer  duement  &  à  cagnoiffance  de  cau- 
fe ,  il  fouffre  procéder  par  fait  &  puiffance 
d’armes  fui:  eux  &  leurs  feigries.  &  à  ce 
qu’ils  en  voyent  au  fait  de  Monfgr.  d’Ar- 
mignac ,  ils  peuvent ,  à  l’exemple  du  feu 
que  l’on  voit  en  la  maifon  de  fon  voifin, 
prendre  regard  &  confédération  en  eux-mê¬ 
mes,  dont  -pour  ce  que,  comme  dit  Tulle, 
dum  in  duhio  eji  animus  ,paido  momento  liuc 
vd  illuc  impetiitur ,  Facilement  peuvent  ave¬ 
nir  troubles  ,  regrets  &  divifions  ,  &  pour 
faire  fondement  de  fi  grande  &  rigoureufe 
exécution  ,  comme  celle  qu’eft  faitte  fur 
Monfgr.  d’Armignac ,  il  ne  fuffiroit  pas  qu’il 
eût  eu  aucune  accointance  ouprivauté  ,  par 
Lettres  ou  autrement ,  avec  le  Roy  d’Angle¬ 
terre  ,  fe  n’eftoit  que  ce  fût  contre  le  Roy 
&  le  Royaume ,  &  à  leur  préjudice ,  car  fé¬ 
lon  la  commune  conclufion  &  doctrine  des 
Docteurs  de  Droit  Civil,  le  vaffal  peut 
avoir  accointance  &  amitié  à  l’ennemi  de 
fon  Sgr.  quand  elle  ne  fe  fait  à  la  nuyfance 
&  au  préjudice  du  Sgr.  aufîi  feu  Monfgr. 
le  Duc  de  Berry,  fils,  Frere  &  oncle  de 
Roy ,  &  le  Duc  Jehan  de  Bretagne  portè¬ 
rent  en  leur  tems  l’ordre  de  la  Jartierre 
d’Angleterre ,  par  quoy  l’on  peut  incidem¬ 
ment  entendre  que  ceux  des  gens  du  Roy  , 
qui  à  la  journée  d’Angers  dirent ,  à  la  charge 
de  mon  très-redouté  Sgr.  qu’il  s’eftoit  dé¬ 
claré  avec  l’ennemi  mortel  &  ancien  du 
Royaume ,  en  prenant  l’ordre  de  la  Jarre¬ 
tière  d’Angleterre  ,  en  parlant  trop  légére- 
iment  &  contre  vérité ,  &  de  tant  plus  qu’ils 
eftoient  des  principaux  du  Confeil  du  Roy, 
ils  ne  dévoient  pas  ignorer  que  ce  que  mon 
très-redouté  Sgr.  a  fait  en  celle  partie  ,  n’a 
efté  que  bien  &  duement  fait  en  enfuivant 
les  alliances  faittes  &  contrariées  pour  fa 
l'ureté  &  deffenfe  avec  le  Roy  d’Angleterre, 
du  feeu  &  confentement  du  Roy  ,  &  lef- 
quelles  font  expreffément  confenties  &  ré¬ 
servées  par  le  traitté  de  Peronne,  &  d’au¬ 
tre  part ,  mon  très-redouté  Sgr.  a  prins  & 
reçeu  l’ordre  de  la  Jarretière  fans  rien  ac- 
croiflre  fes  alliances ,  &  encores  l’a  accepté 
fous  telles  conditions  &  réfervation  que 
grâces  à  noflre  Sgr.  il  efl  &  toujours  fera 
entier  en  fon  honneur. 

Vous  avez  en  outre  dit  au  fécond  membre 
de  ce  fécond  point  de  voflre  charge  ,  que 
le  Roy  efl  émerveillé  de  ce  que  mon  très- 
redouté  Sgr.  luy  a  fait  dire  par  fes  Ambaf- 
îadeurs  ,  que  s’il  faifoit  guerre  à  Mgr.  de 
Bretagne ,  mon  très-redouté  Sgr.  le  fecou- 
reroit  contre  luy  ,  laquelle  chofe  fe  elle 
àvenoit ,  combien  qu’il  n’en  foit  aucune  ap¬ 
parence  ,  feroit  étrange  &  ne  pourroit  eftre 
raifonnable,  confédéré  que  par  les  quatre 
el’peces  par  vous  déclarées ,  à  feavoir  par 
nature  &  nativité,  par  traittez  &  promeffes, 
ar  foy  &  homage  &  par  plufieurs  béné- 
ces ,  mon  très-redouté  Sgr.  efl  obligé  au 
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puélque  le  plaifir  du  Roy  a  eflé  de  vous 
donner  charge  de  mettre  avant  ces  quatre 
caufes  &  efpeces  d’obligation,  veuillant  don¬ 
ner  à  connoiflre ,  que  obflant  icelles ,  mon 
très-redouté  Sgr.  n’a  pû  faire  avec  Mgr.  de 
Bretagne  l’alliance  telle  &  qu’il  ne  pourroit 
fans  charge  de  fon  honneur ,  faire  pour  fon 
ayde  &  deffenfe  ce  qu’il  a  fait  dire  au  Roy , 
il  eft  contraint  de  dire  &  déclarer  les  caufes 
pour  lefquelles  il  luy  a  été  befoin  &  né- 
cefïité  fans  du  tout  foi  affurer  ne  arrefter 
aux  obligations  par  vous  touchées  de  plus 
avant  pourveoir  à  la  fureté  &  deffenfe  de 
fon  ellat ,  &  que  ez  promeffes  qu’il  a  pro- 
mifes ,  il  peut  continuer  fans  charge  &  re- 
prénenfion,  &  en  ufer  quand  le  cas  y  al¬ 
liera  ,  nature  enfeigne ,  comme  dit  Cicéron 
au  premier  livre  des  offices,  à  toutes  créa¬ 
tures  animales  de  garder  &  préferver  leurs 
corps  de  leur  vie ,  d’efehever  toutes  chofes 
nuifables  &  préparer  toutes  chofes  nécef- 
faires  à  la  conservation  de  leur  eftre ,  &  plus 
efpécialement  a  l’homme  ,  qui  rationis  ejl 
particeps  ,  per  quant  confequentia  cernit , 
caufas  reriun  videt ,  eorumque  progreffus  , 
&  quafi  anteceffiones  non  ignoret  iîmilitu- 
dines  comparât ,  rebufque  præfeiitibus  ad- 
jungit  atque  adneétit  futuras  ,  facilè  totius 
viétor  curfum  videt  ad  eamque  regendarn  pree- 
parat  res  neceffarias.  Pour  ce  quand  du  vi¬ 
vant  de  Monfgr.  fon  pere ,  mon  très-redouté 
Sgr.  connût  &  apprit  que  le  Roy  s’eftoit 
tellement  fouffert  confeiller ,  qu’il  avoit  ou¬ 
vertement  ,  par  ambaxades  ou  autrement , 
déclaré  qu’il  l’avoit  en  male  grâce  &  ini¬ 
mitié  ,  &  que  l’on  entretenoit  plufreurs  pra¬ 
tiques  au  Royaume  &  dehors ,  dont  les  au¬ 
cunes  furent  approchées  à  effet,  de  très- 
grand  préjudice  &  efclandre  de  fon  eftat 
avenir ,  combien  qu’il  n’eut  fait  ne  procuré 
au  Roy  grief,  dommage  ,  déplaifir  ne  autre 
chofe  que  tout  honneur  &  fervice  à  luy 
poffible ,  il  fut  bien  meû  &  pour  la  fureté 
&  deffenfe  de  fa  perfonne  &  de  fon  eftat , 
en  fuivant  l’enfeignement  de  nature,  quia 
in  vitâ ,  comme  dit  Cicéron ,  nihil  docet , 
d’avoir  &  prendre  aucune  furetez  &  allian¬ 
ces  ,  &  entr’autres  avec  Mgr.  de  Bretagne , 
lequel  quand  à  ce  eftoit  en  fenablable  qua¬ 
lité  pour  la  deffenfe  mutuelle  de  leurs  per- 
fonnes  &  eftats ,  en  continuant  les  alliances 
&  amitiez  anciennes  des  deux  maifons ,  la¬ 
quelle  alliance  &  amitié  n’eftoit  &  n’eft  pas 
répugnant  à  nature  honefte  &  raifon  ,  mais 
ainfi  quelle  prend  fondement  &  naiffance 
en  enfeignement  naturel,  auffi  prend-elle 
approbation  en  droit  divin ,  naturel  &  hu¬ 
main  ,  car  comme  dit  St.  Ambroife  au  pre¬ 
mier  livre  des  offices  ,  non  infcnndâ ,  fed  in 
repellendd  injuria  lex  virtutis  ejl.  Et  St.  Au- 
guftin ,  au  quatrième  livre  de  la  cité  de  Dieu, 
dit  que  vin  us  à  veteribus  dejinita  ejl  ars  hen& 
reclèq.  vivendi .  Quelles  chofes  les  Droits 
canon  &  civil  ont  permis  pour  réfuter  à 
offenfe  &  violence  de  fait ,  n’eft  befoin  de 
alléguer  &  nommer  les  pas  &  textes  ,  _  en 
failant  mention  pour  ce  qu’ils  vous  font 
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bien  cogneus.  Cette  alliance  n’a  pas  été  cel- 
lée  ne  occultée  au  Roy ,  mais  eft  venue  à 
fa  cognoiffance  ,  laquelle  il  a  eue  aggréable , 
&  aucunes  fois  lui  a  plu  fur  ce  faire  dire , 
tant  à  mon  très-redoubté  Sgr.  que  à  Mgr. 
de  Bretagne  des  paroles ,  tendants  non  pas 
à  rompture  de  cette  alliance ,  mais  à  l’ac- 
croiflance  d’icelle  ,  &  pour  ce  combien  que 
des  difcords  &  regrets  fufcitez  à  l’occafion 
des  chofes  dittes  ci-deffus  ayent  été  faits , 
traittez ,  cette  alliance  eft  demeurée  en  vi¬ 
gueur  par  le  feu  &  confentement  libéral  du 
Roy ,  non  pas  une  fois,  mais  plufieurs ,  affa- 
voir ,  premièrement ,  au  traitté  fait  à  Con- 
flans  &  à  Paris ,  auquel  par  exprez  &  à  la 
promotion  &  pourfuite  des  gens  du  Roy , 
fut  dit  &  accordé  que  fi  le  Roy  mouvoit 
guerrej,  ou  couroit  fus  à  l’un  des  Princes 
comparans  en  ce  traitté,  les  amis  l’ayde- 
roient  &  deffenderoient  fans  en  pouvoir  eftre 
repris  à  caufe  de  ferment  de  fidélité,  ne  au¬ 
trement;  fecondement,  ez  traittez  particuliers 
faits  entre  le  Roy  &  Mgr.  de  Bretagne ,  tant 
à  Can  ,  comme  à  Ancenys ,  il  eft  exprefle- 
ment  contenu  que  ft  le  Roy  faifoit  ou  mou¬ 
voit  guerre  à  mon  très-redouté  Sgr.  en  ce 
cas  Mgr.  de  Bretagne  le  pourroit  ayder  & 
fecourir  contre  le  Roy.  Et  attendu  que  les 
alliances  font  réciproques  &  obligatoires  des 
deux  cotez ,  en  contentant  l’obligation  de 
l’un  des  cotez,  le  Roy  a  confenti  l’obliga¬ 
tion  de  l’autre ,  pour  ce  que  félon  les  Filo- 
fophes  &  les  Legiftes,  ad  pojitinnem  unius 
corrdadvorum  ,  fequitur  pojîtio  rdiqui.  Mgr. 
de  Bretagne  ne  peut  eftre  obligé  de  def- 
fendre  mon  très-redouté  Sgr.  que  luy  pareil¬ 
lement  ne  foit  obligé  de  le  deffendre.  Tier- 
cement  eft  le  confentement  du  Roy  entre- 
venu  de  cette  alliance ,  par  le  traitté  fait 
entre  lui  &  mon  très-redouté  Sgr.  à  Péronne 
en  deux  manières  ,  la  première  ,  en  ce  que 
par  ycelluy  traitté  ,  le  Roy  &  aufîi  mon 
très-redouté  Sgr.  font  demeurez  entiers  en 
toutes  les  alliances ,  lefquelles  ils  ont  ré- 
fervées,  fans  par  ce  traitté  à  ycelles  tou¬ 
cher  ne  préjudicier  aucunement,  ezquelles 
fans  difficulté  eft  comprife  celle  de  Mgr.  de 
Bretagne ,  de  laquelle  le  Roy  avoit  alors  & 
paravant  bonne  cognoiffance ,  &  affez  par 
plufieurs  fois  en  faifant  le  traitté  ,  en  fut 
parlé  entre  les  gens  du  Roy  &  ceux  de  mon 
très-redoubté  Sgr.  La  fécondé  maniéré  ,  en 
ce  que  le  Roy ,  par  le  traitté  de  Péronne , 
a  confirmé  &  promis  entretenir  à  mon  très- 
redouté  Sgr.  le  traitté  de  Conflans  ,  en  tant 
qu’il  luy  touche  &  peut  toucher  ,  &  par 
conféquent  il  eft  confirmé  en  ce  qui  con¬ 
cerne  cette  alliance,  laquelle  touche  à  mon 
très-redouté  Sgr.  pour  la  deffenfe  &  ayde  de 
fa  perfonne  &  de  fon  eftat.  Par  ces  chofes 
l’on  peut  ouvertement  voir,  fi  le  Roy  a  feu 
cette  alliance  ,  s’il  y  a  donné  confentemens 
libéral ,  &  appert  clairement  qu’oui ,  s’il  y 
a,  caufe  &  matière  d’impugner  ,  &  par  con¬ 
féquent  fi  les  obligations  par  vous  déclarées 
font  fuffifantes  pour  la  rebouter  ,  &  certes 
il  eft  bien  clair  que  non  ;  car  félon  les  réglés 
générales  &  efpéciales  des  droits ,  les  con- 
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fentemens  particuliers  dont  a  efté  faitte 
mention  ,  dérogent  &  limitent  en  leurs  cas 
toutes  obligations  générales.  S’il  a  été 
&  eft  convenable  &  néceflaire  que  cette 
alliance  &  autres  pour  la  deffenfe  des  per¬ 
fonne  &  eftat  de  mon  très  -  redoubté  Sgr. 
foient  demeurées  en  vigueur ,  il  eft  apparu 
parce  que  depuis  le  traitté  de  Conflans ,  & 
nonobftant  toutes  Lettres  particulières  dont 
vous  avez  parlé  par  les  gens  du  Roy ,  fut 
pourchaffé  en  Angleterre ,  d’y 
avoir  intelligence  pour  avoir  avec  les  An- 
glois  courir  fus  à  mon  très-redouté  Sgr.  & 
leur  faire  partage  de  fes  pays  &  feigries.  le 
Roy  peut  être  mémorant  de  ce  qui  fut  traitté 
&  parlé  a  Rouen  entre  lui  &  le  Comte  de 
Warvich,  a  cefte  caufe  a  été  néceflaire  que 
mon  très-redouté  Sgr.  ait  pris  en  Angleterre 
alliance  &  intelligence  pour  fa  fureté  &  def¬ 
fenfe  ,  laquelle  le  Roy  a  expreffément  con¬ 
fenti  par  le  traitté  de  Péronne  ,  par  lequel 
mon  tres-redouté  Sgr.  entendoit  &  efpéroit 
que  toutes  ces  chofes  fuflent  efteintes,  & 
que  jamais  ne  fût  befoin  d’en  faire  mention , 
ce  que  aufll  n’eut  pas  fait ,  c’eft  pour  ce  que 
vous  avez  impugné  fes  alliances  &  le  confen¬ 
tement  que  le  Roy  y  a  donné ,  vous  ne  l’euf- 
fiez  mis  en  cette  néceffité ,  &  encore  par  les 
termes  tenus  &  paroles  dites  à  la  journée 
d’Angers  par  les  gens  du  Roy ,  &  plufieurs 
autres  termes  qu’il  a  plu  au  Roy  fouffrir 
lui  eftre  tenus  ,  il  voit  &  cognoit  qu’il  n’a 
pas  matière  ne  occafion  d’abandonner  fes 
alliances ,  &  mettre  en  nonchaloir  la  fureté 
&  deffenfe  de  fon  eftat.  Par  ces  chofes  , 
Meflieurs ,  vous  pouvez  entendre  que  na¬ 
ture  ,  honneur  &  raifon  peut  &  doivent 
mouvoir  mon  très-redouté  Sgr.  d’avoir  fait 
dire  au  Roy  ce  que  fes  Ambaxeurs  lui  ont 
dit  de  fa  part  touchant  la  deffenfe  de  Mgr. 
de  Bretagne ,  &  que  de  ce  le  Roy  n’a  caufe 
de  foy  émerveiller,  car  par  nulle  obliga¬ 
tion  l’on  ne  l’en  peut  reprocher ,  attendu 
la  caufe  &  mouvement ,  tendant  à  deffenfe 
ordonnée  par  droit  naturel ,  &  aufli  le  con* 
fentement  du  Roy.  Et  quand  à  ce  que  vous 
avez  rebouté  ce  confentement  par  impug- 
nation  du  traitté  de  Conflans  ,  pour  ce  que 
comme  vous  avez  dit ,  lorfqu’icelluy  traitté 
fut  fait ,  la  plupart  de  tous  les  Seigneurs 
du  Royavme  eftoient  en  armes  contre  le 
Roy ,  le  tenoient  affiégé  en  fa  ville  de 
Paris  ,  chacun  jour  prenoient  &  faifoient  re¬ 
beller  villes ,  places  &  fortereffes  contre 
luy ,  tellement  que  force  lui  eftoit  de  faire 
ce  qu’on  lui  demandoit ,  mais  c’eftoit  par 
force ,  &  le  monftra  bien  ,  car  il  fit  protef 
tation  en  fa  Cour  de  Parlement  &  ailleurs 
en  plufieurs  lieux ,  &  notifia  que  ce  qu’il 
faifoit  eftoit  par  force  &  contrainte  &  que 
quelque  confentement  il  fit ,  ne  fût  vallable. 
Ce  femble  à  mon  très-redouté  Sgr.  chofe 
bien  étrange  que  le  Roy  en  qui  par  l’ex¬ 
cellence  de  fa  dignité  &  de  la  très-chrétienne 
Majefté  de  France  reluit  &  rafplendit  toute 
vertu ,  fe  foit  fouffers  confeiller  de  mettre 
avant  chofe  qui  peut  donner  matière  de 
préfomption  ou  conjecture  de  variation^  au 
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vrai  fondement  de  juftice ,  qui  eft ,  comme 
dit  Tulle  au  premier  des  Offices  ,  confiance 
&  fermeté  des  chofes  dittes  &  accordées , 
les  cailles  &  les  fins  pour  lefquelles  la  plu¬ 
part  des  Sgfs.  fut  lors  en  armes ,  ont  efté 
autrefois  déclarées  *  &  n’eft  befoin  d’en 
faire  récitation  ,  car  dez-lors  ils  donnèrent 
bien  à  cognoitre  &  en  apparu  clairement , 
qu’ils  ne  contendirent  onc  à  attenter  au¬ 
cune  chofe  fur  les  perfonne  j  eftat  &  cou¬ 
ronne  du  Roy,  mais  feulement  pour  pro¬ 
curer  &  mettre  ordre  en  la  police  du 
Royaume ,  dont  ils  s’acquittèrent  à  leur  pou¬ 
voir  ,  &  n’y  relia  que  l’exécution  ,  laquelle 
appartient  au  Roy,  &  auffi  pour  procurer 
d’avoir  fureté  aux  termes  &  voyes  volon¬ 
taires  que  auparavant  s’elloient  tenus  &  qui 
elloient  apparentes  de  venir  plus  avant  hors 
des  termes  de  bonne  jullice  au  préjudice 
d’eux  &  de  leurs  ellats ,  en  pourvoyant  Mgr. 
de  Guyenne d’appanage convenable, comme 
raifon  elloit ,  à  cette  fin  &  non  autres  furent 
les  Sgrs.  devant  Paris ,  mais  le  Roy  eût  tou¬ 
jours  fa  puiflance  de  fes  gens  d’armes  en¬ 
tière,  toutes  les  fortes  places  &  villes  en¬ 
viron  Paris  en  fon  obéiflance ,  &  n’y  avoit 
au  tems  que  le  traitté  fut  parfait  en  tout 
fon  Royaume  villes  qui  affiftaflent  aux 
Princes  &  Sgrs.  que  Rouen ,  Pontoife,  Provins 
&  Lagny ,  pourquoy  la  force  &  contrainte 
que  vous  alléguez  n’ell  pas  bien  fondée , 
ne  par  conféquent  la  proteftation  dont  vous 
avez  parlé ,  car  les  droits  ne  reçoivent  pas 
préfomption ,  ne  apparence  de  contrainte 
en  telle  cité  que  Paris  ,  environné  de  villes 
&  places  toutes  obéiflantes  au  Roy ,  auffi 
les  droits  parlant  de  refcilion ,  de  tranfac- 
tions  &  accords  entre  les  privées  perfonnes 
&  hors  guerre  ,  &  auffi  ceux  fur  lefquels 
peut  ellre  prife  la  pratique  de  cette  protel- 
tation ,  préfuppofant  péril  éminant  de  vie 
ou  tourment  de  perfonne,  dont  pour -lors 
le  Roy  ne  fût  en  aucun  danger  ,  mais  quoi¬ 
que  l’on  puifle  ou  voulût  dire  des  traittez 
&  appointements  faits  entre  privées  per¬ 
fonnes  dehors  des  armes  ,  pour  lefquels  ell 
introduit  EcLïclum  Pmtoris  ,  quod  metus  canfa  , 
néantmoins  en  traittez  &  appointements  de 
paix ,  qui  fe  font  en  armes  ,  les  droits  ne 
reçoivent  aucunement  cette  objection  de 
peur  de  force  ou  contrainte ,  car  autrement 
jamais  ne  l'eroit  valable  ,  pour  ce  qu’ils  ne 
font  faits  que  pour  crainte  de  la  fortune  &  avè¬ 
nement  de  la  guerre  ,  auffi  parce  que  d’i- 
ceux  s’enfuit  paix  qui  eft  bien  incompa¬ 
rable  ,  &  pour  lequel  avoir ,  comme  dit  Ci¬ 
céron  ,  l’on  devient  à  guerre ,  nulle  telle 
objedtion  les  peut  corrompre  ,  ainfi  que  les 
droits  déterminent  en  divers  lieux  ,  &  pour 
ce ,  dit  Tulle  à  ce  propos ,  in  Libro  Philipi 
conim  armis ,  quejla  nunquam  profcclb  in  ju- 
dicium  vocabuntur.  Certainement  les  chofes 
faites  par  armes ,  jamais  ne  feront  rappel- 
lées  en  jugement.  Et  au  tiers  livre  des  of¬ 
fices,  il  dit,  qui  hœc  Jîbi  fumunt  nitliam  elfe 
fidem  cum  infideli  ,  data  fie  videant  ne 
queratur  latebra  perjurio  ,  eft  enim  jus  bel- 
licum  fidefque  jurisjurandi  cum  hojle  fer- 
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vanda.  Ceux  qui  fe  perfuadent  que  la  foy 
&  promefle  foit  nulle  ,  que  l’on  a  donné 
à  celuy  que  l’on  vient  redarguer  de  l’infi¬ 
délité  ,  fe  amufent  bien  ,  qu’ils  ne  quierent 
plate  obfcure  apparemment,  car  le  droit 
des  armes  &  la  foy  de  ferment  avec  l’en¬ 
nemi  doivent  eftre  gardés  ;  plufieurs  exem¬ 
ples  des  nobles  Romains  fe  pourroient 
mettre  avant ,  qui  ont  plutoft  choifi  de  fouf- 
frir  mort  que  de  rompre  leur  ferment  & 
promettes  faits  en  guerre  ou  en  prifon  pour 
crainte  de  mort.  Auffi  fe  le  Roy  entend 
que  fa  protellation  ait  invalidé  led.  traitté 
de  Conflans ,  quelle  fureté  peut-on  prendre 
en  autres  traittez  faits,  ou  qui  fe  pourroient 
faire  ,  attendû  que  de  tous  l’on  pourroit 
faire ,  avoir  fait  ou  alléguer  protellation  , 
comme  de  celui  de  Conflans.  Toutefois  au 
regard  du  confentement  de  l’alliance  dont 
l’on  parle  ,  quand  ainfi  feroit  que  vous  avez 
perfuadé,  fi  eft  ce  confentement  réitéré  & 
continué  par  autres  moyens ,  ainfi  qu’il  a 
ellé  déclaré,  lequel  confentement  &  l’alliance 
de  mon  très-redouté  Sgr.  &  Mgr.  de  Bretagne  * 
nul  ne  doit  extimer  eftre  au  détriment  & 
diminution  de  la  hauteur  &  excellence  de 
la  couronne  &  maifon  de  France ,  ains  parce 
quelle  tend  feulement  à  la  deffenfe  &  fureté 
d’eux  &  de  leurs  ellats  ,  il  en  réfulte  l’hon¬ 
neur  &  refplendhTement  d’icelle ,  parce  qu’ils 
font  grands  &  puiflants  Princes,  accroiffants 
la  beauté  &  magnificence  de  tout  le  corps 
&  chofe  publique  du  Royaume  ,  mefme- 
ment  que  mon  très-redouté  Sgr.  fe  tient 
eftre  certain  que  Mgr.  de  Bretagne  n’a  vou¬ 
loir  &  intention  de  faire  chofe  au  Roy ,  pour 
laquelle  il  puifle  avoir  caufe  &  matière  rai¬ 
fon  nable  de  luy  mouvoir  guerre  ,  ne  dont 
divifion  doive  avenir  au  Royaume  à  fa 
coulpe ,  &  plut  à  Dieu  que  ceux  qui  ont 
confeillé  &  émeû  le  Roy  aux  chofes  pour 
lefquels  il  eft  beloin  que  mon  très-redouté 
Sgr.  &  Mgr.  de  Bretagne  pourvoient  à  leur 
fureté  ,  euflent  bien  penfé  à  l’importance 
des  quatre  efpeces  d’obligation  que  vous 
avez  démontré  à  mon  très-redouté  Sgr. 
lefquelles  euflent  pû  fuffire  d’une  part  & 
d’autre  à  entretenement  de  bonne  union  & 
concorde. 

Et  quand  à  ce  que  pour  la  première  obli¬ 
gation  ,  vous  avez  démonftré  que  mon  très- 
redQuté  Sgr.  eft  iflii  &  party  de  la  très-no¬ 
ble  &  très-chretienne  maifon  de  France  ,  & 
en  a  titre  &  prérogative  de  très-excellente, 
nobleffe  &  fgrie.  il  ne  la  met  pas  en  igno¬ 
rance  ,  mais  entre  les  grâces  que  Dieu  nof- 
tre  Créateur  lui  a  faittes,  réputé  &  extime 
à  très  -  finguliere  grâce ,  dont  il  lui  rend, 
merci  &  louange  d’en  eftre  iflu,  &  y  avoir 
pris  naiflancepar  lui,  au  moyen  de  Meflgrs. 
les  prédécefleurs  ,  &  ne  doit  pas  ignorer 
qu’il  ne  la  doive  aimer ,  fervir  ,  chérir  & 
honorer ,  &  a  bien  le  vouloir  de  le  monf- 
trer  par  effet ,  félon  l’ordre  de  nature  &  de 
charité  ,  qui  eft  que  nul  voire  le  fils  n’ayme 
mieux  autruy,  fon  pere  ou  autre  que  foy- 
même ,  &  par  les  chofes  qui  ont  été  décla¬ 
rées  ci-defliis ,  l’on  voit  de  combien  il  fert 
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à  la  fureté  &  confervation  de  fon  eftat  d’a¬ 
voir  &  entretenir  fes  alliances. 

Et  au  regard  de  la  fécondé  obligation 
que  vous  avez  mife  avant  par  les  traittez 
d’Aras ,  de  Peronne  &  partie  de  celui  de 
Conflans,  le  traitté  d’Aras  n’empeche  rien 
que  mon  très-redouté  Sgr.  ne  peut  avoir  & 
faire  alliances  pour  fa  deffenfe ,  ainfi  qu’il 
appert  à  le  bien  voir ,  le  traitté  de  Con¬ 
flans  ,  lequel  vous  avez  impugné ,  contient 
que  fe  l’un  des  Princes  y  dénommez ,  en  ve¬ 
nant  contre  ce  traitté ,  mouvoit  guerre  au 
Roy,  les  autres  feroient  tenus  d’aider  &fer- 
vir  le  Roy ,  en  quoy  mon  très-redouté  Sgr. 
le  cas  advenant,  ne  feroit  pas  défaillant  de 
foi  acquitter  comme  il  appartiendroit ,  le 
traitté  de  Peronne  réferve  au  Roy  &  auffi 
à  mon  très-redouté  Sgr.  toutes  leurs  allian- 
èes  ,  ainfi  qu’il  a  été  dit  ,  ezquelles  eft 
comprinfe  l’alliance  de  Monfgr.  de  Bretagne 
pour  leur  deffenfe  mutuelle. 

Et  quand  à  la  tierce  obligation  des  fidé¬ 
lité  &  homage  pour  les  pays  que  mon  très- 
redouté  Sgr.  tient  de  la  couronne ,  Meffrs. 
vous  favez  que  toute  telle  relation  qu’eft  du 
vaffal  au  Sgr.  pour  fon  fervice  particulier, 
pareille  eft  du  Sgr.  au  vaffal  pour  fa  deffen- 
fe ,  &  comme  dient  les  Docteurs ,  n’y  a 
différence  ,  fors  que  le  vaffal  en  fait  fer¬ 
ment  &  expreffe  promeffe  ,  &  le  Sgr.  non , 
mais  en  recevant  le  ferment  du  vaffal  ,  il 
fe  oblige  par  obligation  réciproque,  puis 
donc  que  le  Sgr.  eft  tenu  de  deffendre  fon 
vaffal ,  il  eft  par  plus  forte  raifon  obligé  de 
non  le  offenfer,  &  de  courir  fus,  &  fe  il 
fait  le  contraire  &  le  vaffal  fe  deffend,  il 
ne  fait  pas  contre  fa  fidélité,  &  pour  ce 
quand  le  Roy  voudroit  procéder  contre 
Monfgr.  de  Bretagne ,  par  guerre ,  &  autre¬ 
ment  que  par  les  termes  de  juftice,  mon 
très-redouté  Sgr.  ne  feroit  pas  contre  la 
nature  de  la  fidélité  ,  s’il  ne  fervoit  le  Roy , 
ne  encore  fe  il  aydoit  &  fecouroit  Monfgr. 
de  Bretagne  félon  leurs  alliances  ,  ainfi  qu’il 
a  fait  &  remonftré  au  Roy  ,  attendu  fon 
confentement  :  &  ainfi  St.  Ambroife  ,  au 
livre  des  Offices ,  dit  que  non  repeUit  à  focio 
injuriant  Ji  poteji  ,  tam  ejl  in  vitio  ,  quant  ille 
qui facit.  Et  à  cette  matière  ne  font  objection 
les  deux  queftions  du  Spéculateur  dont  vous 
avez  touché  en  voftre  propofition ,  pour 
démonftrer  que  les  vaffaux  d’un  Sgr.  eftans 
fous  le  Roy,  ne  le  doivent  fervir  contre 
le  Roy ,  car ,  félon  la  vraye  &  commune 
réfolution  des  Do&eurs,  les  vaffaux  font 
tenus  de  fervir  le  Sgr.  contre  qui  il  ait  à 
faire  en  tous  cas  concernant  la  fureté  & 
défenfe  de  fa  perfonne  &  de  fon  eftat. 

Et  en  tant  qu’il  touche  la  récitation  des 
grands  bénéfices  reçus  par  les  prédéceffeurs 
de  mon  très-redouté  Sgr.  de  la  couronne  & 
&  très  -  chrétienne  maifon  de  France  ,  des¬ 
quels  ,  pour  la  quatrième  obligation ,  vous 
avez  fait  mention ,  mon  très-redouté  Sgr. 
par  la  mémoire  qui  en  eft  demeurée  en  fa 
très-noble  maifon  ,  a  bien  cognoiflance  que 
d’icelle  très-chretienne  maifon  de  France , 
Tome  IV, 
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Meffgrs.  fes  prédéceffeurs  ont  pris  naiffance • 
dont  auffi  par  raifon  naturelle ,  comme  leé 
enfants  ,  ex  uberibus  matris ,  ils  en  ont  eu 
de  grands  biens,  &  auffi  a  bien  conaiffance 
comme  aprez  ce  que  le  Comte  Louis  de 
Flandres  avoit  traitté  &  promis  le  mariage 
de  Madame  Marguerite  fa  feule  fille ,  avec 
le  Comte  de  Cambrige,  fils  du  Roy  d’An¬ 
gleterre,  &ayeul  du  Roy  à  préfent  régnant 
en  Angleterre  ,  dont  les  Comtez  &  pays  de 
Flandres ,  d’Artoys ,  de  Bourgogne ,  de  Ne- 
vers  &  de  Rethel ,  fuffent  venues  en  la 
feigrie.  &  puiffance  des  Anglois  ,  le  Roy 
Charles  V.  pour  le  grand  bien  de  luy  &  de 
fon  Royaume,  procura  de  rompre  ce  ma¬ 
riage  &  de  faire  le  mariage  de  Monfgr.  le 
Duc  Philippe  de  Bourgogne  fon  frere  ,  & 
de  cette  Dame  ,  en  quoy  par  le  moyen  de 
la  perfonne  de  Monfgr.  le  Duc  Philipe  ,  fi 
grand  bien  advint  au  Royaume,  que  chacun 
peut  confidérer  ,  &  en  faifant  ce  mariage  , 
le  Roy  rendit  au  Conte  Louis,  Lille,  Douay 
&  Orchies  ,  qui  avoient  été  de  l’ancien  hé¬ 
ritage  des  Comtes  de  Flandres ,  &  pour  foy 
acquitter  de  dix  mille  livres  de  rente  qu’il 
luy  devoit  affigner  ;  pareillement  il  a  bien 
vu  &  lu  par  les  hiftoires  &  chroniques* 
comme  les  Flamans  fe  éleverent  contre  le 
Comte  Louis ,  &  envoyèrent  en  Angleterre 
pour  connoitre  &  avouer  le  Roy  d’ Angles 
terre  pour  Roy  &  héritier  à  la  couronne  dë 
France,  pour  laquelle  caufe  le  Roy  Char- 
les  VI.  avec  fes  oncles  de  Berry  &  de  Bour¬ 
gogne  vint  en  grande  puiffance  en  Flandres 
pour  la  grande  néceffité  qu’eftoit  d’empe- 
cher  que  les  Anglois  n’y  fuffent  reçeus  pat 
ceux  du  pays ,  en  quoy  faifant ,  il  reftablit 
le  Comte  Louis  en  fa  fgrie.  lefquelles  cho¬ 
ies  ,  mon  très-redouté  Sgr.  fait  réciter  en  la 
maniéré  qu’elles  font  advenues  pour  démon¬ 
trer  que  fes  prédéceffeurs  &  luy  ne  l’ont 
pas  mis  en  oubly ,  car  auffi  en  cognoiflance 
d’iceux  ,  ils  ont  fait  plufieurs  grands  &  no¬ 
tables  fervices  à  la  couronne ,  à  l’imitation 
des  terres  fertiles ,  ainfi  que  dit  Hifiodus  & 
Cicéron  le  récite ,  dont  la  récitation  feroit 
trop  longue  ,  &  fouffit  de  plufieurs  en  ré¬ 
citer  aucunes;  quel  plus  grand  fervice  & 
digne  de  plus  grande  louage ,  pouvoit  faire 
Monfgr.  le  Duc  Philipe,  que  de  demeurer 
en  la  bataille  de  Poitiers  avec  le  Roy  Jean 
fon  pere ,  de  tenir  prifon  pour  lui  &  avec 
lui  en  Angleterre ,  à  quel  foin  ,  diligence  & 
follicitude  eut-il  la  perfonne  du  Roy  Char¬ 
les  VI.  fon  neveu ,  duquel  la  tutelle  luy 
avoit  été  baillée  par  le  Roy  Charles  V.  ainfy 
que  vous  l’avez  récité ,  par  la  bonté  fingu- 
liere  qui  eftoit  en  fa  perfonne ,  il  fit  plu¬ 
fieurs  voyages  &  armées  pour  la  garde  & 
deffenfe  du  Royaume  fur  les  frontières  ,  il 
procura  au  Roy  &  au  Royaume  belles  6s 
grandes  alliances  ,  ez  Allemagnes,  ez  mar¬ 
ches  de  Haynau  &  de  Brabant ,  qui  par-r 
avant  avoient  été  enalliénés  tout  raires. 
Pareillement  Monfgr.  le  Duc  Jean  fon  fils 
expofa  fa  perfonne  à  aller  en  Flongrie  con¬ 
tre  les  infidèles  ,  pour  honneur  &  au  nom 
N  n 
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du  Roy  &  du  Royaume ,  où  il  fut  prifon- 
nier  &  en  danger  de  fa  vie  ,  fes  gens  tinrent 
&  deffendirent  Rouen  long-tems  contre  les 
Anglois  &  à  certaine  journée  de  paix  tenue 
pour  l’union  du  Royaume  ,  Monfgr.  le  Duc 
Jehan, pour  le  defir  qu’il  y  avoit,  fe  tranf- 
porta  au  lieu  pour  s’employer  à  la  paix  , 
perfévérant  à  ce  propos  jufques  à  fa  mort 
pour  l’exécution  de  fes  fervices ,  il  eft  pof- 
lîble  qu’ils  ayent  reçu  de  grandes  fommes  de 
deniers ,  dont  vous  avez  fait  grande  eftima- 
tion,  lefquels  il  eft  à  croire  qu’ils  y  ont 
defpendues ,  car  on  ne  les  a  pas  trouvées 
en  leurs  coffres.  Monfgr.  le  Duc  Philipe 
dernier  trefpaffé,  combien  qu’il  fût  tant  in¬ 
jurié  ,  comme  l’on  fçait ,  fe  condefcendit 
au  traitté  d’Aras  &  s’employa  au  reboute- 
ment  des  ennemis  de  Paris  &  d’ailleurs , 
dont  eft  procédé  lareffource  du  Royaume 
que  lors  eftoit  en  voye  de  totale  défola- 
tion  ,  &  après  pour  fervir  &  complaire  au 
Roy,  du  vivant  du  Roy  Charles  VII.  fon 
pere  fe  mit  en  avanture  d’avoir  foutenu  la 
guerre  ,  pour  le  déplaifir  qu’il  avoit  du  re- 
ceuil  qu’il  avoit  fait  au  Roy ,  qui  à  préfent 
eft  fon  fils.  Mon  très-redouté  Sgr.  ne  veut 
rien  faire  dire ,  pour  ce  qu’il  croit  que  le 
Roy  a  bien  en  mémoire  ce  que  par  plu- 
fieurs  fois  il  lui  a  plu  en  dire ,  la  maifon 
de  Bourgogne  ,  depuis  le  traitté  d’Aras ,  a 
gardé  les  frontières  de  Picardie ,  fans  la 
charge  &  dépenfe  du  Roy  qui  fouloit  au¬ 
paravant  conter  chacun  an  cent  mille  écus 
&  plus ,  lefquelles  chofes ,  mon  très-redouté 
Sgr.  ne  fait  pas  réciter  pour  reproche ,  car 
il  cognoit  bien  que  Meffgrs.  fes  prédéceffeurs 
autant  ou  plus  déformais  dévoient  faire  pour 
la  couronne  &  maifon  de  France ,  mais  il 
en  a  fait  aucune  mention  pour  démontrer 
que  Mffgrs.  fes  prédéceffeurs  &  luy  aufli , 
ont  toujours  de  leur  pouvoir  efchevez  la  coul- 
pe ,  quote  &  ingratitude ,  &  luy  femble  que 
au  Roy  doit  eftre  chofe  bien  agréable, 

?[u’il  entende  à  garder ,  perfévérer  &  déf¬ 
endre  cette  belle  &  vertueufe  plante  de  la 
maifon  de  Bourgogne ,  laquelle ,  après  la 
naiffance  quelle  a  prife  au  très-glorieux  jar¬ 
din  de  France ,  s’eft  accrue  &  multipliée , 
autant  &  plus  dehors  que  dedens  ,  à  laquelle 
fin ,  tant  feulement  ,  &  pour  les  caufes  qui 
ont  été  déclarées  &  qui  à  ce  le  contraignent , 
il  defire  entretenir  &  garder  l’alliance  qu’il  a 
avec  Monfgr.  de  Bretagne,  contendant  que 
ce  au  bien,  paix  &  ferme  union  du  Royau¬ 
me,  lequel,  comme  dit  Tulle,  lib.  30.  Phi- 
lofophicorum ,  ne  peut  par  puiffance  d’ar¬ 
mes  eftre  ferme  ,  nifi  benevolentid  &  cantate 
fit  feptum ,  &  pour  ce  ,  il  fupplie  au  Roy 
très-humblement  que  de  ce  que  par  fes  Am- 
baffadeurs  il  luy  a  en  toute  humilité  fait 
dire  &  remontrer ,  il  luy  plaife  eftre  con¬ 
tent  ,  &  aufli  attendu  que  Monfgr.  de  Bre¬ 
tagne  luy  a  fait  favoir  par  Monfgr.  l’Abbé 
de  Bigars ,  que  de  fa  part  il  veut  &  defire 
entretenir  leur  alliance ,  il  plaife  au  Roy  de 
fa  grâce  foi  déporter  de  plus  avant  les  faire 
folliciter  d’une  part  &  d’autre ,  pour  eux  en 


départir  ou  diminuer  leur  alliance  ,  &  ën 
eux  ne  tiendra  quelle  ne  tourne  au  bien 
&  fervice  du  Roy,  de  fa  couronne  &  de 
fon  Royaume. 

D’autre  part ,  Meffrs.  au  dehors  de  vof- 
tre  principale  charge  ,  vous  avez  baillié  à 
mon  très-redouté  Sgr.  certain  mémoire  qui 
de  la  part  du  Roy  vous  a  été  envoyé  pour 
répondre  au  recueil,  fouftenement ,  faveur 
&  afliftance ,  que  mon  très-redouté  Sgr.  dit 
avoir  été  donné  par  le  Roy  &  en  fon  Royau¬ 
me  au  Duc  de  Clarence  &  Comte  de  War- 
vich ,  depuis  qu’ils  fe  font  par  paroles  & 
par  faits  déclarez  fes  ennemis,  lequel  mé¬ 
moire  contient  en  effet  trois  chofes ,  c’eft 
affavoir  pour  la  première ,  que  le  Roy  avant 
qu’il  eût  reçu  les  lettres  de  mon  très-re¬ 
douté  fgr.  jamais  n’avoit  fçu  que  entre  luy 
&  les  Duc  de  Clarence  &  Comte  de  \Var- 
vich  eut  inimitié  autre  que  la  générale  des 
deux  Royaumes.  Pour  la  fécondé ,  que  le 
Roy  ignorant  cette  inimitié ,  &  que  les  Duc 
de  Clarence  &  Comte  de  Warvich  euffent 
fait  aucunes  prifes  fur  les  fujets  de  mon 
très-redouté  Sgr.  leur  oâroye  fauf-conduit 
en  ufant  duquel  pour  eux  retraire  &  re- 
fraichir  ils  avec  Mefdames  leurs  femmes  , 
font  defcendus  à  Trore  au  pays  de  Nor¬ 
mandie,  &  pour  la  tierce  que  incontinent 
que  le  Roy  a  été  avertis  des  prifes  faites 
fur  lefdits  fujets  de  mon  très-redouté  Sgr.  il 
fa  Cour  de  Parlement  &  Monfgr.  le  Coné- 
table ,  ont  ordonné  les  provifions  pour  faire 
faire  rétention ,  &  pour  punir  capitalement 
fes  fujets  qui  feroient  trouvez  avoir  pris , 
recelé ,  achepté  ou  diftribué  defdits  biens  „ 
&  pour  faire  dire  aux  Anglois ,  que  incon¬ 
tinent  ils  vuidaffent  leurs  navires  hors  de 
fes  ports  &  havres ,  &  que  eux ,  ne  autres 
ne  fouffriroient,ne  voudroient  fouffrirenfes 
havres  ,  faifant  guerre  aux  fujets  de  mon 
très-redouté  Sgr.  en  leur  déclarant  par  mots 
exprez  le  traitté  qu’il  a  fait  avec  luy  ,  &  le¬ 
quel  il  veut  &  entend  entretenir  fans  faire 
aucune  chofe  au  contraire ,  combien  Meffrs. 
que  mon  très-redouté  Sgr.  par  plufieurs  fes 
lettres  écriptes  au  Roy  &  à  fa  Cour  de 
Parlement ,  &  à  ceux  de  fon  Confeil  à  Rouen , 
ait  amplement  donné  à  cognoitre  les  caufes 
&  moyens  par  lefquels  il  eftoit  &  eft  in¬ 
jurié  ,  &  le  traitté  de  Peronne  enfraint  de 
la  part  du  Roy  par  le  recueil ,  ayde,  fa¬ 
veur  &  fouftenement  que  les  Duc  de  Cla¬ 
rence  &  Comte  de  "Warvich  ont  trouvé  en 
Normandie  &  ailleurs  au  Royaume  par  l’or¬ 
donnance  &  commendement  du  Roy,  & 
aufli  que  les  provifions  touchées  en  voftre 
mémoire  ,  &  dont  le  Roy  &  la  Cour  de 
Parlement  luy  ont  écript  ,  defquelles  tou- 
tesfôis  aucun  effet  n’eft  enfui ,  ne  font  pas 
fuffifants  pour  la  réparation  de  l’injure  & 
dommage  de  mon  très-redouté  Sgr.  réinté¬ 
gration  du  traitté  ,  &  foient  les  chofes  fi 
cogneuës  &  notoires,  que  grande  remon¬ 
trance  n’y  foit  néceffaire ,  néantmoins  pour 
ce  que  par  le  mémoire  que  vous  avez  baillé 
à_  mon  très-redouté  Sgr.  vous  entendez ,  an 
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moyen  des  choies  y  contenues  &  deffus  ré¬ 
citées  ,  démontrer  que  mon  très  -  redouté 
Sgr.  fe  doit  d’autant  contenter ,  pour  en  brief 
vous  donner  à  connoitre  le  contraire  ;  qua¬ 
tre  chofes  fe  peuvent  préfuppofer  confiftants 
en  fait  &  avenues  ,  avant  que  vous  ayez 
parlé  à  mon  très-redouté  Sgr.  de  cette  ma* 
tiere  ,  lefquelles  font  vraies  ,  certaines  & 
cogneuës.  La  première  ,  que  par  le  traitté 
de  Peronne  ,  le  Roy  ne  doit  par  quelque 
voye ,  moyen ,  querelle  ou  occalîon  que  ce 
foit  ou  puiffe  eftre ,  faire  ,  donner  ,  procu¬ 
rer  par  luy ,  ne  par  autre  guerre ,  mal ,  dé- 
plaifir  ,  grief  ,  préjudice  ,  ne  dommage  à 
mon  très-redouté  Sgr.  fes  pays  &  fujets, 
ce  font  fes  vrayes  paroles  du  traitté.  La  fe* 
conde  ,  que  avant  Pâques  derniere  paffé  , 
les  Duc  de  Clarence  &  Comte  de  Warvich 
fe  font  conftituez  &  déclarez  par  paroles , 
par  faits ,  ennemis  de  mon  très-redouté  Sgr. 
oc  mefmement  le  vendredy  aouré  ,  prin- 
rent ,  pillèrent  &  emmenerent  très  grande 
quantité  de  navires,  comme  de  trante-fixà 
quarente-quatre  fur  fes  fujets  de  fes  pays  de 
Flandres  ,  Hollande  &  Zeilande,  laquelle 
prife  fut  tamôt  aprez  fceuë  &  renommée , 
non-feulement  en  fes  pays ,  mais  auffi  en 
Normandie  &  lieux  voifms.  La  tierce,  que 
non  pas  incontinent  aprez  jcelle  prife  faitte , 
mais  huit  jours  après  ou  plus ,  iceux  Duc 
de  Clarence  &  Comte  de  Warvich  ,  avec 
leurs  gens ,  furent  reçeus ,  recueillis  &  gran¬ 
dement  bien  venus  en  Normandie  par  Mef- 
feigneurs  les  Archevêque  de  Narbonne , 
Admirai  de  France  ,  Bally  de  Rouen  &  au¬ 
tres,  qui  de  par  le  Roy  frirent  envoyés  à 
Honfleur  pour  les  recevoir  ,  amenèrent  avec 
eux  en  terre  aucunes  des  navires  qu’ils 
avoient  pris  fur  les  fujets  de  mon  très  -  re¬ 
douté  Sgr.  au  moyen  de  fes  armes  &  autres 
enfeignes  de  luy  &  de  fes  pays  ,  lefquels  ils 
ont  depuis  demeuré  très-longuement ,  auffi 
y  amenèrent  aucuns  prifonniers ,  lefquels 
ils  ont  détenus  en  Normandie  ,  jufqu’a  ce 
que  l’armée  par  mer  de  mon  très  -  redouté 
Sgr.  eut  premièrement  à  befoigner  avec 
eux ,  &  auffi  emmenerent  tout  ce  des  biens 
denrées  &  marchandifes  prifes  fur  les  fujets 
dex  mon  très-redouté  Sgr.  qui  leur  eftoient 
demeurez  de  la  détrouffe ,  que  aprez  la  prife 
&  avant  leur  defcenduë  en  terres ,  les  gens 
d’Angleterre  firent  fur  eux.  La  quatriefme , 
que  aprez  ce  leurs  navires  &  leurs  gens  ont 
efté  ravitaillez  &  rafraichis  de  gens  en  Nor¬ 
mandie,  &  en  cet  eftat  renvoyez  en  mer, 
incontinent  ont  de  rechef  fait  nouvelles  pri¬ 
fes  fur  les  fujets  de  mon  très  -  redouté  Sgr. 
des  dix-fept  navires  à  une  fois,  &  autres 
plufieursà  diverfes  fois,  &  fans  avoir  fait 
nul  exploit  de  guerre  fur  les  Anglois  ,  ne 
autres  que  les  fujets  de  mon  très-redouté 
Sgr.  &  de  Monfgr.  de  Bretagne ,  ils  font  pref- 
tement  retournez  en  Normandie  ,  &  y  ont 
étés  reçeus  &  recueillis  fans  difficulté  ,  ne 
contredit  quelconque.  Ces  chofes  font  vraies 
&  notoires  ,  &  ne  les  peut-on  nier  &  colo¬ 
rer.  Et  encore  depuis  que  vous ,  Meffieurs , 
elles  par  deçà  ,  &  que  vous  avez  avertis 


mon  très-redouté  Sgr.  que  le  Roy  les  fai* 
foit  départir  de  fon  Royaume  &  les  ren- 
voyoit  plainement ,  il  efl  advenu  que  quand 
l’armée  de  mon  très-redouté  Sgr.  les  a  trou¬ 
vés  fur  mer ,  ils  fe  font  de  rechef  fauvez. 
&  refuis  ez  havres  du  Roy ,  &  y  ont  eflés 
reçeus ,  &  qui  plus  efl ,  ont  été  défendus 
par  les  gens  de  guerre  du  Roy,  lefquels  en 
nombre  de  4  à  500  lances  &  enfeigne  dé¬ 
ployée  ,  fe  font  mis  &  joints  avec  eux  pour 
combattre  contre  les  gens  de  mon  très-re¬ 
douté  Sgr.  lefquels  toutesfois  n’avoient 
combattans  avec  yceux  Anglois ,  né  autres 
qu  à  ceux  de  fon  armée ,  &  ont  les  gens 
du  Roy  plainement  &  ouvertement  dit  aux 
gens  de  mon  très  -  redouté  Sgr.  qu’ils  les 
recueilleront ,  fauveront  &  deffendront ,  & 
que  de  ce  ils  ont  ordonnance  &  commen- 
dement  du  Roy ,  or,  MelTrs.  chacun  peut 
clairement  entendre  comme  la  première 
chofe  qui  a  efté  préfuppofée  touchant  le 
traitté  de  Peronne  fe  peut  .....  avec  les 
chofes  enfuivant ,  &  comme  en  parlant  en 
toute  révérence  ,  on  ne  peut  pallier ,  ne 
colorer  que  en  faifant  recevoir  &  recueillir 
les  Duc  de  Clarence  &  Comte  de  Warvich* 
aprez  qu’ils  fe  font  déclarez  ennemis  de  mon 
très-redouté  Sgr.  &  luy  ont  commencé  la 
guerre  en  les  fouffrant  rafraichir  &  ravitail¬ 
ler  pour  retourner  en  mer  ,  &  de  rechef 
aprez  qu’ils  ont  continué  &  exécuté  leur 
guerre ,  les  recueillent  &  reçoivent  comme 
devant,  &"  outres  ces  choies  leur  baillent  & 
ouvrent  les  ports  &  havres  pour  y  retour¬ 
ner  quand  bon  leur  femble ,  &  les  faifant 
deffendre  par  fes  gens  contre  les  gens  de 
mon  très-redouté  Sgr.  le  Roy  n’ait  par  effet 
approuvé  de  renforcer  la  guerre  qu’ils  ont 
commencée  &  faitte ,  &  que  par  le  fait  du 
Roy  &  de  fes  gens,  mon  très-redouté  Sgr. 
&  fes  fujets  n’ayent  eu  &  foutenu  mal ,  dé- 
plailir  ,  grief,  préjudice  &  dommage.  Quelle 
plus  grande  approbation  de  cette  guerre  ,  le 
Roy  pouvoit  faire  par  fait  &  fans  paroles, 
que  de  ouvrir  aux  ennemis  de  mon  très- 
redouté  Sgr.  venants  droits  de  luy  faire 
guerre  &  dommage ,  fes  havres  ,  fes  villes 
&  fortereffes ,  &  les  y  tenir  en  fureté.  Quelle 
plus  grande  faveur  pourroient  avoir  fes 
ennemis  en  leurs  propres  fgries.  que  d’avoir 
liberté  de  partir  quand  bon  leur  femble, 
continuant  à  exploiter  leur  guerre  le  mieux, 
qu’ils  pouvoient  ,  &  eux  retraire  &  fauver 
ez  havres  du  Roy ,  ainli  qu’ils  ont  déjà 
fait  par  deux  fois ,  &  fe  les  gens  de  mon 
très-redouté  Sgr.  les  pourfuivent,  &  les  gens 
du  Roy  les  deffendent  &  combattent  avec 
eux  véritablement ,  mon  très-honoré  Seigr. 
n’en  pouvoit  plus  faire  en  fes  villes  & 
havres  à  fes  propres  fujets  qu’il  a  mis  & 
met  pour  cette  matière.  Quel  plus  cuifant 
grief  &  dommage  peut  foire  le  Roy  à  mon 
très-redouté  Sgr.  &  à  fes  fujets  en  cette 
matière ,  fi  ne  feroit  d’avoir  luy-même  par 
fes  grands  fait  faire  les  prifes  que  devoit 
empefcher  mon  très-redouté  Sgr.  que  de  la 
guerre  feule  &  injure  que  fes  ennemis  luy 
ont  fait  volontairement  à  tort  &  fans  def- 
Nn  ij 
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fiance ,  il  n’a  pour  autre  réparation ,  fatif- 
laûion  &  vengeance  fe  clairement  a  été  fait 
au  cas  préfent ,  car  fe  le  Roy  ne  les  eût 
reçeu ,  recueilly  &  toaintenû ,  attendu  qu’en 
terre  ailleurs  ils  ne  pouvoient  ,  force  leur 
eftoit  de  tenir  en  mer,  moyennant  l’ay de 
de  noftre  Seigneur  mon  très-redouté  Sei¬ 
gneur  en  eut  feulement  fa  raifon  ,  & 
fi  fait  à  croire  que  jamais  n’euffent  en¬ 
trepris  de  commencer  &  continuer  la  guerre 
à  mon  très-redouté  Sgr.  &  fes  fujets ,  ce  ne 
fut  l’aflurance  qu’ils  avoient  d’eftre  reçeus , 
àydez  &  foutenûs  au  Royaume  ,  car  auffi 
fans  cette  efpérance ,  il  leur  eftoit  impof- 
fible  d’eux  maintenir  longuement  en  mer, 
ne  pour  profiter  de  leurs  prifes  ,  &  n’eft 
pas  vraifemblable  que  quand  ils  euflent  eu 
efpoir  ni  puiflance  d’autres  que  d’eux ,  ils 
l’euffent  pris  ,  car  devant  d’entreprendre 
tout  à  une  fois  &  un  même  tems  la  guerre 
au  Roy  d’Angleterre ,  à  mon  très-redouté 
Sgr.  &  à  Mgr.  de  Bretagne,  vous  favez  bien. 
Meilleurs ,  que  les  droits  obligent  autant  ce- 
luy  qui  a  que  une  chofe  faitte ,  que  celuy 
qui  l’a  faitte ,  celuy  qui  baille  ayde  &  fa¬ 
veur  à  la  faire  ou  continuer,  que  celuy  qui 
l’exécute ,  auffi  quelles  chofes  les  droits 
difent  des  réceptateurs  &  à  quoy  eft  tenu 
celuy  par  le  défaut  duquel  l’on  eft  empêché 
de  pouvoir  conferver  fa  raifon  ,  foit  en  ma¬ 
tière  de  dole  ou  de  maléfice. 

Et  quand  à  ce  que  le  premier  point  de 
voftre  mémoire  contient ,  que  le  Roy  avant 
que  mon  très-redouté  Sgr.  luy  eût  écript  , 
n’a  jamais  feû  que  les  Duc  de  Clarence  & 
Comte  de  Varvich  euflent  inimitié  particu¬ 
lière  contre  luy,  mon  très-redouté  Sgr.  eftime 
aflez  que  fi  avant  qu’ils  foient  partis  d’An¬ 
gleterre  ils  avoient  aucune  inimitié  particu¬ 
lière  contre  luy ,  le  Roy  en  pouvoit  faire 
autant,  ou  plus  que  mon  très-redouté  Sgr. 
mais  en  tant  qu’il  touche  la  déclaration  qu’ils 
en  ont  faitte  à  l’exécution  de  guerre  com¬ 
mencée  depuis  leur  partement  d’Angleterre, 
ce  a  été  devant  Pâques ,  &  voftre  mémoire 
contient  que  le  Roy  fût  requis  donner  fon 
fauf-conduit  aprez  Pâques ,  auquel  tems  la 
déclaration  &  la  prife  qu’ils  avoient  faitte 
fur  les  fujets  de  mon  très-redouté  Seigr. 
eftoient  déjà  notoires  &  commis  en  Norman¬ 
die  ,  &  fe  ores  le  Roy  n’en  n’eftoient  averti 
au  tems  qu’il  donna  fon  fauf-conduit ,  fes 
gens  &  Officiers  en  furent  bien  averti  avant 
qu’ils  defcendiflent  à  terre ,  &  ne  les  avoient 
reçeus  jufqu’â  ce  que  le  Roy  fut  de  rechef 
averti;  auffi  par  les  chofes  qui  font  enfui- 
vies,  il  appert  aflez  que  fe  leur  fauf-con¬ 
duit  n’eft  donné  en  la  manière  accoutumée, 
ils  l’ont  rompu  en  continuant  &  fur  mon 
très-redouté  Sgr.  &  fes  fujets  ce  qu’ils  avoient 
encommencé  ,  &  néantmoins  ont  entretenir, 
fauvé  &  deffendû ,  comme  il  a  été  dit ,  & 
pour  ce  que  les  provifions  dont  il  eft  parlé 
au  tiers  point  des  mémoires  ,  ne  font 
pas  fuffifantes  ne  telles  que  par  paroles  le 
traitté  foit  duement  réparé ,  car  quand  à  ce 
que  le  Roy  &  fa  Cour  de  Parlement  ont 
mandé  faire  reftitution  des  prifes,  &  faire 
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deffenfes  aux  fujets  du  Roy  de  non  receler, 
recevoir  ne  achepter  aucuns  des  biens  pris 
fur  les  fujets  de  mon  très-redouté  Seigr. 
il  n’a  encore  fcû  que  aucun  effet  s’en  foit 
enfui ,  ains  a  vû  même  par  Lettres ,  que  M. 
l’ Admirai  de  France  luy  a  écriptes,  que 
l’on  n’entend  faire  reftitution  que  de  ce  qui 
eft  en  nature  &  qu’on  pourra  trouver,  & 
l’on  ne  trouvera  en  nature,  que  ce  que  l’on 
voudra  ,  ainfy  qu’il  eft  apparû  quand  Mgr. 
Delavére ,  Lieutenant  de  mon  très-redouté 
Sgr.  par  mer ,  avoit  envoyé  pour  recevoir 
la  reftitution ,  l’on  a  offert  à  fes  gens  que 
navires  rompus  &  chofes  gâtées ,  &  qui  ne 
valoient  pas  les  frais  de  les  ramener.  Toute¬ 
fois  par  ce  qui  a  été  dit ,  l’on  peut  claire¬ 
ment  entendre  qui  eft  tenû  à  une  entière 
reftitution.  Et  quand  à  la  punition  des  fu¬ 
jets  du  Roy  qui  avoient  acheptez  ou  rece¬ 
lez  aucuns  tels  biens ,  fe  les  preneurs  font 
inpunis  &  fauvez  de  les  avoir  pris  &  ap¬ 
portez ,  ce  feroit  trop  grande  rigueur  que 
les  achepteurs  qui  ont  moins  de  coulpe  ; 
fuffent  punis.  L’on  ne  parle  point  de  faire 
reftitution  aux  fujets  de  Mgr.  de  Bretagne , 
&  encore  quand  reftitution  entière  feroit 
faitte  de  biens  pris,  mon  très-redouté  Sgr. 
ne  feroit  pas  pourtant  réparé  des  injures  & 
dommages  qu’il  a  foutenus  ,  dont  il  n’a  pû 
avoir  réparation  ne  fatisfa&ion,  obftant  l’em¬ 
pêchement  avenû  par  le  fait  du  Roy  &  de 
fes  gens ,  &  auffi  le  traitté  que  comm’il  a 
été  dit  il  a  efté  &  eft  enfraint ,  ne  feroit 
pourtant  réparé  ne  réintégré.  Pour  ce ,  Mef- 
fieurs  ,  vous  &  chacun  pouvez  entendre  fe 
de  la  part  du  Roy  a  efté  fait  en  cette  ma¬ 
tière  tout  ce  qu’il  fe  peut  faire  ,  ainfy  que 
led.  mémoire  contient ,  &  certes  il  peut 
fembler  qu  oui ,  à  la  faveur  des  ennemis  de 
mon  très-redouté  Sgr.  lefquels  font  encore 
entretenûs ,  fortifiez  de  gens  &  vivres  ,  fau¬ 
vez  &  deffendûs  en  fon  Royaume ,  mais 
non  pas  pour  réparer  &  fatisfaire  mon  très- 
redouté  Sgr.  de  fes  injures  &  dommages,  & 
réintégrer  le  traitté ,  ce  qui  faire  nefe  peut, 
fe  premièrement  il  n’eft  fuffifemment  ré¬ 
paré  &  fatisfait  des  injures ,  foules  &  dom¬ 
mages  qu’il  a  foutenûs  à  cette  caufe,  & 
auffi  fes  fujets  reftituez  de  leurs  pertes  & 
dommages  entièrement ,  par  les  moyens  que 
la  matière  &  les  termes  que  l’on  y  a  tenu 
par  ci-devant  aflez  peuvent  enfeigner,  & 
dont  n’eft  pas  befoin  de  faire  plus  ample 
récitation. 

Et  pour  ce  que  aprez  la  réponfe  ci-deffus 
écripte ,  vous  Mgr.  le  Bailly  de  Verman- 
dois  avez  préfenté  à  mon  très-redouté  Sgr. 
certaines  Lettres  du  Roy  ,  defquelles  à 
voftre  requefte  il  a  fait  publiquement  faire 
lèüfcure  ,  contenant  en  effet  que  le  Roy  vous 
a  commis  pour  faire  à  mond.  Sgr.  offre  & 
préfentation  de  fa  part,  de  faire  faire  ref¬ 
titution  des  prifes  &  pilleries  faites  fur  les 
fujets  de  mond.  Sgr.  par  le  Duc  de  Clarence 
&  Comte  de  Varvich  fes  ennemis  &  leurs 
gens ,  laquelle  offre  vous  lui  avez  faitte 
telle  &  ainfy  que  lefd.  Lettres  deff.  d.  le 
contiennent  ,  mond.  Sgr.  vous  fait  fur  ce 
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réponle ,  qué  par  ce  qui  a  été  cy-deffus  tou¬ 
ché  en  refpondant  au  contenu  dud.  mémoire 
que  vous  lui  avez  baillé  de  cette  matière  j 
l’on  peut  clairement  voir  &  entendre  que 
pour  entière  fatisfaéiion  &  réparation  des 
Sujets  de  mond.  Sgr.  fur  lefquels  lefd.  prifes 
ont  été  faitte  ,  lad,  offre  n’eft  pas  du  toiit 
fuffifante,  &  aufli  ne  fouffit  en  tout  ne  en 
partie  pour  fatisfa&ion  &  réparation  des  in¬ 
jures,  intérêts  &  dommages  que  mond.  Sgr. 
a  foutenû  ,  &  pour  réintégration  du  traitté 
ènfraint  à  caufe  des  recueil,  ayde,  foufte- 
nement  &  autres  chofes  ,  dont  deffus  eft 
faitte  mention,  car  entant  qu’il  touche  les 
ftijets  de  mond.  Sgr.  les  dommages  ne  con¬ 
fident  pas  feulement  ez  biens  pris  fur  eux , 
biais  aufli  en  leurs  autres  intéirefts  &  def- 
pens  ,  foutenûs .  à  Cette  caufe  en  plufieiirs 
manières,  defquels  on  ne  fait  aucune  offre. 
Aufli  icelle  offre  telle  quelle  eft , ne  déflgne 
lieu ,  tems ,  par  qui ,  ne  par  quelle  ma¬ 
nière  le  Roy  entend  que  lad.  reftitution  foit 
faitte.  Et  au  regard  des  injures,  intérefts& 
dommages  foutenûs  par  mond.  Sgr.  à  l’oc- 
Caflon  deff.  d.  &  des  grands  frais  qu’il  y  a 
convenu  faire  pour  mettre  fus  armée  en 
mer  &  autrement ,  &  lefquels  il  efl:  contraint 
faire  &  foutenir  journellement ,  à  caufe  du 
long  entretenement  de  fad.  armée  fur  mer , 
qu’il  luy  convient  faire  pour  raifon  dudit 
ayde  ,  recueil , .  entretenement  &  fouftene- 
ment  que  lefd.  de  Clarence  &  de  'Warvich 
ont  trouvé  &  encore  ont  journellement  en 
Normandie  ,  comme  a  été  dit,  lad.  offre  en 
tout  ne  en  partie  ,  n’efl:  pertinent  à  ce ,  & 
par  conféquent  n’eft  fouffifant  pour  laditte 
réintégration  dud.  traitté  ènfraint.  Car  con- 
fldéré  les  réitérations  &  continuations  defd. 
prifes  &  pilleries ,  &  defd.  recueil  &  foufte- 
nement ,  quand  ores  lad.  reftitution  feroit 
faitte  félon  lad.  offre ,  lefd.  fujets  de  mond. 
Sgr.  ne  feiroient  rien  plus  affurez  de  non 
eftre  de  rechef  pris  ,  robez  &  pillez ,  qu’ils 
ont  été  affurez  des  fécondés  &  tierces  prifes , 
lefquelles  n*ont  été  faites,  nonobftant  que 
aprez  lad.  première  prife  l’on  eût  par  Lettres 
en  partie  fait  pareille  offre  ,  pourquoy  ja- 
çoit  ce  que  mond;  Sgr.  ne  veuille  refiifer 
lad.  offre  pourtant  quelle  ne  peut  fuffire, 
iiéantmoins  fe  le  Roy  l’entendoit  avoir  faitte 
pour  entière  fatisfa&ion  &  réparation  des 
injures ,  dommages ,  pertes ,  intérefts  &  def- 
pens  de  mond.  Sgr.  &  de  fefd.  fujets  &  réinté¬ 
gration  dud.  traitté  ,  mond.  Sgr.  ne  la  de- 
Vroit  &  ne  la  doit  en  ce  cas  tenir  pour 
fouffifant  pour  les  caufes  deff.  d.  &  autres 
touchées  en  lad.  refponfe. 

S’enfuit  L’effet  de  ce  que  Monfgr.  le 
de  Duc  Bourgogne  âpre £  là  réponfe 
devant  efcripte  ,  a  dit  de  fa  bouche  aux 
Ambaxeurs  du  Roi, 

COMME  par  la  longue  &  très-ample  ré¬ 
ponfe  que  de  mon  ordonnance  par 
Me.  Guill.  Hugonnet  mon  Confeiller  & 
Balli  de  Charrollois ,  fur  ce  que  de  la  part 
de  Mgr.  le  Roy  élégamment  m’avez  expofé, 
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TOUS  a  été  faitte ,  peu  de  chofe  à  dire  mé 
refte,  par  quoy  ne  me  feroit  befoin  de  plus 
avant  protenre  ne  defpendre  paroles ,  fe  n’ef- 

toit  deux  caufes,  l’une  eft  de  crainte,  &  l’autre 

de  defir ,  la  première  eft  de  crainte  que  lit 
très-parfaite  vertu  de  vérité  ne  foit  pas 
vaine  apparence  &  démontrance  obnubilée 
&  efteinte  ,  &  la  fécondé  que  icelle  tant 
glorieufe,  digne  &  refplendiffante  peut  à 
chacun  clairement  apparoir,  lefquelles  deux 
chofes ,  à  l’ayde  de  Dieu ,  du  benoit  St. 
Efprit  &  de  Madame  Ste.  Katerine ,  m’ami- 
rliftreront  paroles  pour  détruire  &  conclurre 
ma  matière  à  ma  jufte  intention. 

Vous  m’avez  de  la  part  de  Mgr.  le  Roy 
remonftré  qu’il  fe  donnoit  merveille  de 
l’affiftance  que  à  mon  frere  de  Bretagne , 
en  cas  qu  il  lui  meut  guerre,  je  luiavoispar 
mes  Ambaxeurs  fait  déclarer  vouloir  faire, 
&  ce  pour  quatre  raifons  ,  &  combien  que 
par  mond.  Bally  de  Charrollois  elles  ayent 
été  déclarées ,  &  qu’il  pourroit  fembler  que 
les  réitérer  feroit  redire  ,  néantmoins  pour 
refpondre  ,  m  eft  force  de  en  préfuppofant 
les  chofes  par  mond.  Bailly  déclarées,  les 
reprendre  :  la  première  eft  pour  caufe  qué 
de  la  maifon  &  royaume  de  France  j’ay  prins 
ma  naiffance  ;  la  fécondé  à  caufe  de  la  nul¬ 
lité  des  traittez  de  Conflans ,  pour  la  pro- 
teftation  contre  iceux  par  le  Roy  émife, 
&  par  lefquels  nous  eftoit  confenti  en  nos 
alliances  continuer  ;  la  tierce ,  par  fidélité  à 
caufe  des  fucceflîoris  qui  par  le  trépas  de 
Mgr.  que  Dieu  ait,  me  font  écheuës  ;  la 
quarte,  des  bénéfices  qui  par  les  Roys  & 
Royaume  de  France  à  cette  maifon  ont 
étés  faits  ,  pour  lefquelles  caufes  m’avez 
perfuadé  &  remontré  que  au  cas  deff.  di 
d’icelles  alliances  &  afliftances  je  me  devrois 
départir  &  laiffer  convenir  au  Roy  de  fon 
fujet. 

Et  quand  à  la  première  ,  qui  de  ma  naif¬ 
fance  fait  mention  ,  certes  à  cette  caufe , 
j’ay  fouverainement  defiré  &  defire  le  bien 
de  la  couronne  &  royaume  de  France ,  & 
pour  ce  que  mon  frere  de  Bretagne  en  deux 
chofes  à  moi  conforme  j’ay  trouvé,  c’eft 
aflavoir  de  nation  comme  en  ce  Royaume 
il  a  pris  fa  naiffance,  &  envers  icelluy  eft 
pareille  affeélion ,  à  cette  fin  j’ay  avec  luy 
lefd.  alliances  contra&ées,  paffees  &  fer¬ 
mées  comme  mond.  Sgr.  le  Roy  par  fon 
confentement  &  fur  icelles  donné  le  peut 
fcavoir,  &  ce  pour  plus  puiffemment  fe 
befoin  eût  été  fervir  icelles  &  afin  que  par 
aucunes  nos  bonnes  affeûions,  faints  defirs 
&  juftes  volontez  en  troublant  nos  eftats , 
pays  &  fujets,  ne  fiiflent  empêchées,  ne 
défraudées. 

Au  regard  de  l’annullation  dont  la  fé¬ 
condé  partie  parle  ,  certes  par  mond.  Bally 
fi  amplement  &  fouffifemment  y  a  été  ref- 
pondû  que  nulle  chofe  ne  m’y  refte  ,  finon 
Çue  Dieu ,  ce  qui  ne  peut  eftre  injufte  ,  li¬ 
berté  nousauroit  donné,  s’il  nous  avoit  donné 
maniéte  de  toutes  chofes  pouvoir  par  hon¬ 
neur  jurer  &  promettre  &  rien  tenir.  Cer¬ 
tainement  les  Romains  qui  infidèles  eftoient 
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par  telles  pratiques  à  liberté  ne  parvinrent , 
de  laquelle  toutefois  fi  vertueufement  ils 
uferent ,  ne  Alexandre^  conquerre  le  monde, 
ne  par  proteftations ,  Caius  Julius  Cæfar  ne 
vainquit  Pompée,  ne  ne  feignorioit  fur  Rome 
chef  de  tout  le  monde  ,  fans  doute  par  telles 
manières  ne  fut  la  Monarchie  de  ce  très- 
noble  royaume  de  France  par  le  tres-puif- 
fant  &  véritable  Roy  Charles -le -Grand  ac¬ 
crue  ,  tous  lefquels  voudrent  par  contraires 
effets  leurs  perfonnes  ,  vertus  &  bonne  re¬ 
nommée  en  la  mémoire  de  leur  poftérité 
perpétuelle ,  à  quoy  ne  pouvons  par  telles 
fubtilitez  qui  moins  utiles  font  que  honeftes 
parvenir ,  laquelle  chofe  fe  par  honneftete 
délaiffée  eft  par  annullation  ne  feront  nos 
alliances  regardées. 

Quant  à  la  fidélité  qui  eft  le  troifieme 
point ,  fe  préfuppofer  nous  voulons  ce  que 
mond.  Bally  a  fur  ce  déclaré  pour  refponfe 
grands  langages  à  déduire  &  conclurre  cet 
article ,  ne  me  befoigneroit ,  finon  que  quand 
par  l’entier  fourniffement  &  accompliffement 
des  traittez  d’Arras ,  Conflans  &  Peronne , 
en  enfuivant  mon  devoir  j’euffe  fait  le  fer¬ 
ment  de  fidélité ,  néantmoins  par  ce  en  en- 
fraignant  iceux ,  moi  &  tous  mes  fu jets ,  pour 
nous  &  nos  hoirs  demeurons  quittes  defd. 
fidélité  ,  reffort  &  fouveraineté ,  lefquels 
deff.  d.  traittez  ne  font  feulement  ne  accom¬ 
plis  ,  mais  certes  en  plufieurs  manières  y  eft 
contrevenu  l’infraâion,  parce  que  mond. 
Bailly  a  dit  du  recueil  favorifement ,  ayde 
&  fouftenement  du  Comte  de  ^  Warvich  , 
Ordonnance  de  Mgr.  le  Roy ,  n  eft-elle  pas 
notoire  ,  que  dis-je  de  la  prife  de  Beaulieu , 
qui  nonobftant  les  traittez  de  Conflans  & 
Peronne ,  &  que  toutes  places  par  les  divi- 
fions  prifes  fe  dévoient  rendre  ,  m  eftoit 
comme  non  eftant  de  cette  condition  de¬ 
meurée  ,  &  fi  à  mond.  Sgr.  le  Roy ,  comme 
malfaiteurs  les  complices  de  ce  fait  punis 
par  prifon  en  approuvant  leur  execution  non 
eftre  jufte ,  &  néantmoins  elle  eftant  en  fa 
main  ne  m’a  efté  rendue  ne  reftituée  comme 
faire  fe  devoit ,  ne  détroifie  du  rapt  fait  par 
Meff.  Guill.  de  Vergy  de  la  fille  du  Sgr. 
de  Montferrant  qui  en  ma  garde  &  fouve¬ 
raineté  eftoit  aprez  les  juftes  remontrances 
&  requêtes  à  mond.  Sgr.  le  Roy  par  moi 
faittes  en  bonne  juftice  eftre  en  les  me  ren¬ 
dant  réparé  &  reftitué,  &  ce  pour  accomplir 
iuftice ,  à  quoy  tous  Princes  tant  obligez 
font ,  ne  l’euft  me  voulu  accorder  au  mains 
pour  les  réciproques  promeffes  que  a  Peronne 
ou  dorefnavant  recuillir  ,  foutenir  ne  porter 
les  fujets  &  ferviteurs  offenfants  l’un  l’autre 
mutuellement  nous  fîmes  ,  ne  me  le  deut 
avoir  refufé ,  mais  nonoftant  toutes  chofes 
en  démonftrant  mes  injures  luy  eftre  agréa¬ 
bles  pour  aux  autres  à  ce  faire  donner  cou¬ 
rage  ,  mon  ferviteur  me  fut  fans  rien  obte¬ 
nir  renvoyé  une  partie  des  terres  delà  la 
Somme  qui  en  telles  franchifes  que  celles 
deçà  me  font  tranfportées ,  ne  me  font-elles 
pas  pour  tailles  de  lances  &  francs  Archers 
troublées  &  empêchées ,  l’heure  certes  ne 
me  fuffiroit  à  toutes  les  deffaillances  defd. 


L’  H  I  S  T  O  I  R  Ê 
traittez  démonftrés  ,  mais  de  celles  préfen- 
tement  me  fouffit,  pour  ce  que  d’icelles  con¬ 
traventions  fouffifemment  il  appert,  &  fe 
l’on  me  argue  de  la  fidélité  que  pour  les 
terres  de  Picardie  à  moy  par  les  traittez 
tranfportées  à  St.  Antoine  lez  Paris  je  fis  , 
à  celles  refpons  que  en  la  mémoire  peut 
eftre  de  mond.  Sgr.  le  Roy ,  de  mon  frere 
de  Bourbon  &  d’autres ,  que  quand  j’ay 
refufé  de  faire  ledit  ferment  requis  ,  je  ref- 
pondis  que  j’étois  fils  &  que  j’avois  pere 
vivant  &  parce  n’eftois  en  telle  liberté  que 
autres ,  parquoy  j’eftoit  prêt  de  faire  tel 
ferment  que  félon  mon  eftat  &  condition 
faire  pouvois ,  à  quoy  pat  iceluy  Mgr.  le 
Roy  je  fus  reçeu  &  autrement  ne  le  fit  point, 
&  pour  ce  en  mes  alliances  par  les  deff.  d. 
traittez  entier  je  demouray. 

Parce  que  mond.  Bailly  a  fur  le  quart 
point  des  bénéfices  à  mes  prédéceffeurs  &  à 
cette  maifon  faits  >  refpondu  quatre  chofes  , 
dont  l’on  peut  connoiftre  ;  la  première  qui 
frirent  les  bienfaiteurs  dont  iceux  vindrent, 
à  qui  ils  furent  faits ,  &  comme  ils  avoient 
deffervis  ce  cognu ,  il  eft  notoire  que  les 
deffunts  très-chrétiens  Rois  de  France  avoit 
à  mes  prédéceffeurs  ces  grands  biens  élar¬ 
gis,  &  combien  quand  à  aucuns  que  plus 
ils  profitaffent  à  la  fureté  leurs  Etats  & 
Royaume  qu’autrement ,  &  d’autre  part  que 
mefd.  prédéceffeurs  bien  lés  euffent  mérité 
&  deffervis  ,  toutesfois  comme  ils  foient  de 
ce  fiécle  en  l’autre  trefpaffez,  veux  je  par 
prières  &  oraifons ,  puifqu  autrement  ne  le 
puis  faire  yceux  envers  eux  deffervir  &  re- 
cognoiftre  ;  car  notoirement  appert  que  s’ils 
euffent  eu  femblable  affeilion  que  mondit 
Sgr.  le  Roy  démontré  à  cette  maifon  avoir , 
vous  ne  m’euffiez  yceux  bienfaits  pu  ramen- 
tevoir ,  &  fe  aucuns  obfervoient  fans  cer¬ 
taine  raifon  démonftrer,  foutenir,  vouloir 
que  mond.  Sgr.  le  Roy  envers  cette  maifon 
bonne  dile&ion  porte,  facilement  puis  dé¬ 
montrer  le  contraire,  car  qui  eft  l’ennemi 
d’icelle  tant  loin  foit-il,  à  qui  il  n’ait  amitié  & 
intelligence,  &  non-feulement  l’ennemi ,  mais 
l’ami,  à  qui  il  n’ait  fait  perfuader  &  tâcher  de 
s’en  retraire ,  &  non-feulement  retraire ,  mais 
émouvoir  contre  moy  à  guerre  ,  laquelle 
chofe  fe  ils  n’ont  confentis ,  mond.  Sgr.  le 
Roy  leur  a  fait  tout  le  déplaifir  &  dom¬ 
mage  qu’il  a  pu  comme  par  mon  frere  de 
Bretagne,  mon  coufin  de  Breffe  ,  la  fgrie. 
Vénitienne  &  autres  plufieurs  notoirement 
appert.  O  vous  Bally  de  Vermandois  & 
Mü.  Jacques,  font-ce-cy  les  amitiez  que 
Mgr.  le  Roy  me  porte ,  eft-ce  le  defir  qu’il 
a  à  l’entretenement  de  cette  maifon ,  que  luy 
non  a  fouffi  des  chofes  devant  dites ,  les  fu¬ 
gitifs  Liégeois  mes  ennemis  publics  qui  au 
Royaume  ne  doivent  eftre  foutenus ,  &  moins 
à  caufe  des  traittez  qu’en  milles  autres  con¬ 
trées  foit  par  l’Ordonnance  de  mond.  Sgr.  le 
Roi  comme  depuis  voftre  partement  j’ay  été 
de  plufieurs  lieux  accertené  de  toutes  parts 
mandez  au  Royaume ,  recueillis  &  par  loi 
de  celles  qui  pourra  faire  deux  mille  écus 
reçeu  en  a  en  la  comté  de  Rethel  raffemblez. 


i)  Sept. 
Ï470. 


Bibl.duRoy 
Mf.  de  Ba¬ 
luze  ,  n’. 
M,(3) 


£)  E  B  O  U 
Certes  la  faute  de  mon  fens,  ne  la  jeu- 
neffe  de  mon  Confeil  ne  me  font  de  ces 
chofes  jurer  comme  les  œuvres  deff.  dittes 
foient  toutes  claires ,  &  véritable  chofe  eft 
que  l’amitié  n’eft  fure ,  loyale ,  ne  certaine 
de  qui  l’ennemi  de  l’un  eft  par  l’autre  fou- 
tenû ,  car  les  Portugalois  ont  un  commun 
proverbe,  qu’ils  renient  l’ami  qui  foutient 
leur  ennemi.  En  refte  donc  envers  ce 
Royaume  dont  les  bénéfices  à  cette  maifon 
viennent  ,  je  demeure  pour  lefquels  mieux 
&  fans  empêchement  plus  fouffifant  def- 
fervir,  j’ay  comme  dit  eft  les  deff.  alliances 
avecmond.  frere  de  Bretagne  ,  jurées,  fer¬ 
mées  &  fcellees  ,  laquelle  chofe  comme  par 
toutes  les  quatre  raifohs  par  vous  dites, 
pour  d’icelîes  alliances  me  démouvoir  clai¬ 
rement  &  notoirement  il  appert  que  j’ay  pû 
droiâuriérement  faire  &  juftement  entrete¬ 
nir  &  fermement  parmaintiendray  à  l’ayde 
de  mon  benoit  Créateur ,  qui  à  tous  nous 
donne  telle  volonté, que  contre  les  ennemis 
de  fa  fainte  fojr ,  nous  le  puiffions  aller  fer- 
vir ,  &  la  chrétienté  laiffer  paifible.  Amen. 


R  G  O  G  N  E. 
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minere  ,  omni  dolo  ,  fraude,  &  falfa  machi- 
natione  pemtus  exclufis.  Salvis  tamen  intel- 
ligentiis  pridèm  inter  nos  præfatum  Regem 
&  de  Liga  faéhs  *  quantum  præfentes  non 
lædunt  ,  nec  per  eas  læduntur ,  quoniam 
illæ  in  omnibus  cæteris  pun&is  &  articulis 
falvæ ,  &  in  perpetuo  robore  effe  debent 
&  permanere.  In  quorum  omnium  fidem  & 
efficaciam  nos  præfati  Ludovicus  Rex ,  Ma- 
giftri  Civium  Sculleti ,  Confules  ,  Cives, 
Communitates  &Incolæ  fupra-di&arum  Civi- 
tatum ,  Dominorum  &  Provinciarum  figilla 
noftra  præfentibus  Litteris ,  quarum  duæ  funt 
fimiles  fa&æ  &  cuilibet  partium  una  tradita 
appendi  fecimus.  Datum  apud  Regem  in 
Villa  Turonis,  die  23a.  Septembris,  anno 
Domini  1470,  &  regni  noftri  decimo.  Per 
Regem  in  luo  Concilie  quo  Dominus  Bour- 
bonnenfis  Marchio  Pontis,  Archiepifcopus 
&  Cornes  Lugdunenfis  ,  Admiraldus  Domi¬ 
nus  de  Cradonio,  de  Forefta,de  Monfterolio, 
Magifter  Petrus  Doriole  ,  &  plures  alii  in- 
tererant.  Rolant. 


ccxx. 

Traité  de  ligue  entre  le  Roi  de  France 
&  les  Communautés  d'Allemagne , 
contre  le  Duc  de  Bourgogne . 

LUDOVICUS  Dei  gratia  Francorum  Rex, 
ex  una  ;  &  nos  Magiftri  Civium  Scul¬ 
leti  animam  Confules ,  Cives ,  Communita- 
tes  &  Incolæ  fubfequentium  Civitatum ,  Do¬ 
minorum,  Provinciarum  ,  partiumque  rnagnæ 
Ligæ  Alamaniæ,  videlicet  Thuregi,  Bernen, 
Lucernen ,  Vramen  ,  Svuiten ,  Vndervalden, 
Sup  &  Subfilvæzug  ,  &  Blarus  partibus  ex 
altéra.  Univerfis  tam  præfentibus  quam  fu¬ 
ture  horum  pendimus  ferre ,  quod  nos  ex 
omnibus  partibus  pro  fincera  &  vetera  ami- 
citia  confervanda ,  quæ  ufque  in  hune  diem 
inter  divos  prædeceffores  &  majores  noffros 
&  nos  fuiffe  dinofeitur,  proque  fingulari 
quadam  intelligentia  &  ünione  contrahenda 
in  hune  qui  fequitur  modum  convenimus , 
videlicet  quod  nos  Rex  Franciæ  prænomi- 
natus  per  nos ,  nec  noffros,  BurgundiæDu- 
ci ,  contra  &  adverfus  præfatos  amicos  nof- 
tros  cariflimos  de  Liga  communiter  vel  di- 
vifim  nullo  unquam  tempore  aliquod  præf- 
tabimus  auxilium ,  favorem ,  vel  aflïffentiam 
dire&è  vel  indiretffè  ;  quibus  præfatis  de 
Liga  vel  fuis  in  genere ,  vel  fpecie  aliquod 
detrimentum  corporum ,  bonorum ,  vel  quo- 
rumeunque  aliorum  poffit  imminere.  Pari 
via  &  forma  nos  præfati  confæderatis  de 
Liga  præta&o  Domino  Burgundiæ  Duci, 
contra  &  adverfus  præfatum  fereniflimum , 
chriftianiflimum  &  gloriofiflimum  Princi  - 
fera  &  Dominum  Francorum  Regem ,  nul¬ 
lo  unquam  tempore  aliquod  præftabimus 
auxilium  ,  favorem ,  vel  afîiftentiam ,  direâè 
vel  indireâè.  Quibus  eidem  chriffianiffimo 
Domino  Régi ,  vel  fuis  in  genere  ,  vel  fpe¬ 
cie  aliquod  detrimentum  corporum ,  bono¬ 
rum,  vel  quorumeunque  aliorum  poflit  im- 


CCXXI. 

Deffenfe  du  Roy  de  faire  aucun  com¬ 
merce  fur  les  terres  du  Duc  de  Bout - 
gogne. 

Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de 
France ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront ,  falut  :  Comme  pour  le  bien 
&  utilité  de  la  chofe  publique ,  confervation 
&  entretenement  de  fa  fuffentation  de  tout 
le  peuple,  le  fait  de  la  marchandife  foit 
l’une  des  principales  chofes  &  plus  nécef- 
faires ,  fans  lequel  n’eft  pas  nation  ne  pro- 
vince  qui  puiffe  bonnement  s’entretenir,  ne 
pourvoir  à  fes  néceflïtez ,  &  foit  ainfi  que 
puis  nagueres  noftre  coufin  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  par  fes  Lettres  &  mandements  pa¬ 
tents, ait  fans  caufe  raifonnable  fait  pren¬ 
dre  réellement  &  de  fait  par  tous  fes  pays 
&  feigneuries  ,  tant  en  noftre  Royaume , 
comme  dehors ,  tous  les  biens ,  denrées  & 
marchandées  que  l’on  a  peu  trouver  ,  que 
nos  fujets  avoient  menez  &  acheptez  ,  ou 
fait  mener  &  achepter  tant  à  la  foire  d’An¬ 
vers  qu’ailleurs  ,  en  fefdits  pays ,  montans 
à  bien  grande  fomme  de  deniers  ,  cuidant 
y  trouver  &  mêmement  ezdites  foires  la  fu¬ 
reté  &  juftice  qu’ils  dévoient ,  &  depuis  en¬ 
core  notredit  coufin ,  fans  cognoiffance  de 
caufe  &  fans  demander  ,  ne  faire  demander 
juftice  à  nous  &  à  nos  Juges  &  Officiers, 
ainfi  qu’il  eft  tenu  de  faire  comme  noftre 
vaffal  &  fujet ,  ait  par  fes  autres  Lettres 
mandé  faire  vendre  &  ademerer  partie  des 
biens,  denrées  &  marchandifes  de  nofdits 
fujets,  jufqu’à  certaine  fomme  pour  reftituer 
à  un  nommé  Jean  de  Saveufe ,  Chevalier, 
certains  biens  qu’il  dit  eftre  demeurez  en  la 
ville  de  Blais ,  de  la  fucceffion  de  feu  Jean 
de  Saveufe,  laquelle  il  maintient  lui  devoir 
appartenir,  jaçoit  qu’à  caufe  d’icelle  fuc¬ 
ceffion  foit  procez  pendant  ez  requêtes  de 
noftre  Palais  à  Paris ,  &  que  defdits  biens 


S  Oftobre 
147°. 


Mf.  do  M.  d« 
Fontettes. 
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l’on  ne  puiffe  avoir  ne  prétendre  quelque 
querelle  ou  a&ion  fur  les  biens  de  nofdits 
fujets  à  qui  la  nature  ne  touche  en  rien, 
vues  lefquelles  chofes  eft  vraifemblablement 
à  doubter ,  que  fi  nos  fujets  fréquentant 
dorefnavant  marchandement  les  pays  de 
noftredit  coufin  de  Bourgogne  $  ils  pour- 
roient  par  telles  &  femblabies  voyes  fou- 
dainement  prifes  &  fans  cognoiffance  de 
caufe  ,  avoir  &  foutenir  de  grandes  pertes 
&  dommages ,  dont  fe  pourroit  enfuir  la  to¬ 
tale  deftruftion  de  plufieurs  notables  Mar¬ 
chands  de  noftre  Royaume  ,  en  quôy  au¬ 
rions  bien  grand  intéreft  *  favoir  faifons , 
nous  délirants  de  tout  noftre  cœur  pour¬ 
voir  au  bien  &  utilité  de  noftre  Royaume, 

&  donner  fi  bon  ordre  &  provifion  à  la  fu¬ 
reté  &  conduite  de  ladite  marchandife ,  quelle 
puiffe  continuellement  avoir  cours  &  eftre 
exercée  ez  lieùx  de  noftre  obéifl’ance,  èf- 
quels  nos  fujets  &  tous  autres  qui  y  affluent 
avec  leurs  biens ,  denrées  &  marchandées , 
foient  benignement  reçeus ,  retraits  &  en¬ 
tretenus  furement  &  en  terme  de  juftice, 
suffi  obvier  que  nofdits  fujets  en  conduifant 
leurdit  fait  &  marchandife  ,  n’ayent  &  fouf- 
rent  dorefnavant  telles  pertes  &  dommages , 
mais  piiiffent  par  leurs  juftes  négotiations 
&  induftries  proffiter  &  eux  &  tous  autres 
vivre  en  fureté  ,  paix  &  tranquillité ,  fous 
nous*  par  grande  &  mûre  délibération  de 
plufieurs  des  Sgrs.  de  noftre  fang  &  lignage 
des  gens  de  noftre  grand  Gonfeil  &  autres 
fages  &  notables  hommes  ,  auxquels  avons 
fait  communiquer  cette  matière ,  avons  fait 
&  faifons  par  ces  préfentes  deffenfes  géné¬ 
rales  à  tous  nos  fujets  ,  foit  Marchands  ou 
autres ,  de  quelque  qualité  &  condition  que 
ce  foit ,  fur  peine  de  confifcation  de  corps 
&  de  biens ,  laquelle  dez  à  préfent  nous 
tenons  pour  déclarée ,  dez  fitôt  que  les  cas 
feront  advenus ,  que  dorefnavant  iceux  nos 
fujets ,  ne  aucun  d’eux  ne  aillent  ou  envoyent 
vendre  ou  achepter,  tranfiger  ne  marchan¬ 
der  par  commutation  d’efchange  ,  ne  autre¬ 
ment  ,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , 
bleds ,  vins ,  draps ,  épiceries  ne  autres  den¬ 
rées  &  marchandées  quelconques  par  eux, 
par  interpolées  perfonnes  ne  autrement , 
fous  quelque  couleur ,  occafion  ou  couver¬ 
ture  que  puiffe  eftre  ez  pays  ,  terres  &  fgries. 
eftant  ez  mains  &  fous  le  pouvoir  de  nof¬ 
tredit  coufin  de  Bourgogne ,  foit  ez  foires 
qui  fe  tiennent  ezdits  pays  ou  autrement , 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit.  Avec  ce , 
avons  deffendu  &  deffendons  par  ces  pré¬ 
fentes,  que  quelconques  denrées  &  mar¬ 
chandées  qui  foient  prifes  ezdits  pays,  ter¬ 
res  &  fgries.  eftans  fous  le  pouvoir  de  nof¬ 
tredit  coufin  de  Bourgogne ,  ne  paffants  par 
yceux  ,  ne  foient  dorefnavant  reçeus,  re- 
ceuillis,  ne  recelez  en  noftredit  Royaume 
ne  ez  pays  de  noftre  obéiffance  par  aucuns 
de  nos  fujets ,  fous  titre  de  commutation  ne 
d’efchange  ,  fous  couleur  de  les  prendre  en 
garde  &  dépôt  en  leurs  maifons ,  ne  autre¬ 
ment  ,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit ,  fur 
peine  de  confifcation  defdites  marchandées 
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&  des  biens  de  ceux  qui  les  athénèroîènf } 
receleroient ,  ou  achepteroient ,  garderoieiit 
ou  recepteroient.  Toutes  voies  s’il  y  avoit 
aucunes  marchandées  que  l’on  portât  d’au¬ 
cuns  des  pays  de  noftredit  coufin  de  Bour¬ 
gogne  ,  en  autre  de  fefd.  pays  ,  lefquelles  or* 
paflat  par  aucuns  lieux  de  noftre  Royaume, 
nous  ne  voulons ,  ne  entendons  pas  que  en 
paffant  de  pays  en  autre,  il  fût  donné  au¬ 
cun  empêchement ,  mais  quelles  ne  foient 
defcenduës ,  vendues ,  expofées  en  vente 
acheptées  ,  ne  délaiffées  en  noftredit  Royau¬ 
me.  Et  au  regard  de  tous  autres  biens  ,  den-* 
rées ,  marchandées  qui  viendront  ou  feront 
amenées  d’autres  pays ,  régions  &  contrées! 
quelconques ,  hors  ceux  qui  font  fous  la: 
fgrie.  &  pouvoir  de  noftredit  coufin  de 
Bourgogne ,  &  par  autres  que  par  ceux  de 
fefdits  pays,  nous  voulons  &  entendons 
quelles  puiffent  fûrement  venir  en  noftredit 
Royaume  ,  &  que  ceux  qui  les  amèneront, 
y  foient  bien  &  doucement  recueillis  &: 
traittez  en  toute  fureté ,  fayeut  &  juftice 
excepté  toutes  voies  que  nous  ne  voulons 
&  n’entendons  que  ceux  de  notredit  coufin 
de  Bourgogne  les  y  amènent ,  ne  que  avec 
eux  nofcüts  fujets  ayent  aucune  pratique  ne 
communication  de  marchandife ,  foit  par  ter¬ 
re  ,  par  mer  ou  par  eau  douce  :  mais  quand 
les  perfonnes  viendront  en  notredit  Royau¬ 
me  ,  nous  n’entendons  pas  qu’on  leur  clonne 
aucun  empefchement  ou  deftourbier.  Et  afin 
que  puiflions  mieux  avoir  cognoiffanCe  des 
fraudes  &  abus  qui  fe  feroient  contre  noftre 
préfente  ordonnance;  nous  voulons  que  tous 
ceux  qui  révéleront  &  aecuferont  lefdites 
fraudes  &  abus  ,  &  defquelles  ils  viendront 
à  cognoiffance ,  ou  qui  prendront  les  délin-» 
quants  &  tranfgreffeurs ,  ou  leurfd.  biens  & 
marchandées ,  ayent  tout  le  profit  des  con- 
fifcations  &  forfaitures  des  cas  qu’ils  révé¬ 
leront  &  feront  venir  à  clarté ,  &  dez  à 
préfent  les  leur  avons  donné  &  donnons  par 
cefd.  préfentes ,  &  voulons  qu’on  les  eu 
faffe  pleinement  jouir  &  fans  aucune  dif¬ 
ficulté.  Et  pareillement  qui  prendront  nos 
fujets ,  en  faifantle  contraire  de  la  déclaration: 
premièrement  faitte.  Si  donnons  en  mande¬ 
ment  par  ces  mêmes  préfentes  au  Bailly  de 
Troyes  &  à  tous  autre&Jufticiers  &  Officiers  , 
ou  à  leurs  Lieuxten.  &  à  chacun  d’eux  ft 
comme  à  lui  appartiendra ,  que  noftre  pré¬ 
fente  Ordonnance ,  Déclaration  &  volonté 
&  tout  le  contenû  en  ces  préfentes  ils  faf- 
fent  publier  par  tous  les  lieux  accoutumez 
à  faire  cry  &  publication ,  &  ycelles  faffent 
obferver,  garder  &  entretenir  de  point  eu 
point  félon  leur  forme  &  teneur ,  fans  faire 
ne  fouffrir  aucunement  venir  ne  aler  contre  % 
6c  puniffant  au  furplus  tous  ceux  qu’ils 
trouveront  eftre  tranfgreffeurs  ,v  ou  faifant 
le  contraire  de  noftred.  Ordonnance  félon 
le  contenû  en  cefd.  préfentes ,  en  manière 
que  ce  foit  exemple  à  tous  autres.  Et  afin 
que  aucun  ne  puiffe  prétendre  jufte  caufe 
d’ignorance ,  voulons  que  cefd.  préfentes , 
au  vidimus  defquelles  fait  fous  fcel  royal  , 
foi  foit  ajoutée  comme  à  ce  préfent  ori- 
ginal , 
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ginal ,  ils  faflent  enrégiftrer  ez  papiers  & 
regiftres  de  leurs  Cours  &  Auditoires.  En 
tefmoing  de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre 
noftre  fcel  à  cefd.  préfentes.  Donné  au 
Montilz-lez-Tours  le  viije.  jour  d’O&obre  , 
l’an  de  grâce  m.  cccc.  lxx.  &  de  noftre 
régné  le  xe. 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  Roland. 


CCXXII. 

Ambajfade  du  Duc  de  Bourgogne  à 
Calais. 

Prëpæierement  ,  que  le  Duc  croit  led. 

de  Vennelok  eftre  aflez  avertis  de  la 
bonne  amour  &  entière  affecüon  qu’il  a 
toujours  eu  au  Roy  d’Angleterre,  le  Royaume 
&  fujets  d’iceluy  ,  &  que  pour  icelle  en¬ 
tretenir  &  garder ,  &  que  n’aguéres  il  advint 
le  Roy  Henry  le  VI.  eftre  démis  de  fon 
Royaume ,  &  les  fujets  d’yceluy  prendre 
&  accepter  le  Roy  Edouard  leur  Roy  & 
fouverain  Sgr.  led.  Duc  fit  alliance  par  ma¬ 
riage  avec  led.  Roy  Edouard. 

Item ,  tout  l’entrecours  de  la  marchandife, 
non  pas  feulement  avec  le  Roy,  mais  fi 
bien  avec  le  Royaume  &  fujets  d’iceluy, 
mond.  Sgr.  le  Duc  pour  le  bien  ,  tant  d’une 
part  que  d’autre  ,  le  veut  de  fa  part  entre¬ 
tenir  &  garder  fe  à  ce  on  veut  entendre. 

Item ,  &  que  Dieu  a  voulu  le  Roy  Henry 
prins  &  accepté  Roy  du  Royaume  ,  mond. 
Sr.  le  duc  en  eft  très-joyeux  &  content, 
comme  nature  le  requiert,  car  comme  il 
eft  évidemment  cogneu ,  il  eft  un  des  plus 
prochain  de  fon  fang  aujourd’huy  vivant, 
extrait  de  la  maifon  de  Lancaftre,  &  que 
pour  ce  tous  ceux  qu’il  plaira  au  Roy  pren¬ 
dre  &  accepter  fes  loyaux  fujets ,  que  le 
Duc  les  prendra  &  cognoitra  fes  amis. 

Item  ,  &  que  pour  de  ce  &  autres  chofes 
bien  à  plain  avertir  la  bonne  grâce  du  Roy, 
led.  Duc  eft  délibéré  envoyer  fon  Ambaxade 
pardevers  lui ,  priant  led.  Sgr.  de  Vennelok 
leur  faire  avoir  paffage. 

Lettre  de  créance  écripte  de  la  main 
du  Duc  de  Bourgogne  ,  traduite  du 
billet  Anglois  ,  par  Mr.  Lantin , 
Confeiller  au  Parlement  de  Dijon. 

Seigneur  Vennelok ,  je  vous  envoyé 
Barthelemi  Chifeval  mon  bien  aimé, 
pour  vous  avertir  de  quelque  chofe  en  la¬ 
quelle  je  vous  prie  de  le  croire  &  moy 
aufli,  en  ce  en  quoy  il  s’ouvrira  à  vous, 
&  qu’il  vous  déclarera  de  ma  part,  n’en 
faites  point  de  doubte.  Charles. 

L’addrefle  étoit  telle,  au  Seigneur  de 
.Vennelok. 

Lettre  du  Duc  de  Bourgogne  aux  Ma- 
giflrats  &  Bourgeois  de  Calais . 

TRES-CHERS  &  grands  amis ,  nous  avons 
été  avertis  que  de  la  partie  d’Angle¬ 
terre  ,  on  fe  difpofe  d’envoyer  à  Calais 
Tome.  IV. 


grand  nombre  de  gens  de  guerre,  outre  & 
par  deffus  ceux  qui  y  font  de  préfent ,  dont 
nous  fommes  donnés  &  donnons  grand  mer¬ 
veille  ,  attendu  que  confidéré  les  trêves 
entrecours  de  marchandifes  &  bonne  intel¬ 
ligence  que  dez  long-tems  avons  eû  &  en¬ 
tendons  avoir  avec  le  Roy  &  le  Royaume 
d’Angleterre,  au  contraire  defquelles  rien 
n’a  été  fait  de  ma  part,  il  n’eft  befoin  pour 
la  fureté  dud.  Calais ,  envoyer  plus  grand 
nombre  de  gens  que  de  vous  y  eftans ,  def- 
quels  nous  avons  bonne  confidence  que  ne 
voudriez  aucune  chofe  entreprendre  fur  & 
a  l’encontre  de  nous  ,  nos  pays  &  fujets  , 
au  contraire  defd.  trêves ,  entrecours  &  in¬ 
telligence.  Et  pour  ce  ,  très-chers  &  grands 
amis ,  que  ce  plus  grand  nombre  de  gens 
de  guerre  furvenoit  aud.  Calais ,  comme  dit 
eft ,  vous  ne  pourriez  pas  par  aventure  eftre 
maitres  de  eux,  par  quoy  ils  pourroient  en¬ 
treprendre  fur  nous  &  nofd.  pays ,  nous 
avons  fait  &  ferons  pourvoira  la  garde  & 
fureté  de  nos  places  &  frontières,  mais 
néantmoins  nous  ne  fouffr irons  entreprendre 
aucune  chofe  par  nos  gens  à  l’encontre 
dudit  Calais  &  des  fujets  du  Royaume  d’An¬ 
gleterre  ,  fi  ce  n’eft  en  deffendant  nofd. 
pays  &  fgries.  car  il  ne  tiendra  point  à  nous 
que  lefd.  trêves  ,  entrecours  de  marchan¬ 
dife  ,  amitié  &  intelligence  que  nous  avons 
avec  lefd.  Roy  &  Royaume  d’Angleterre  & 
les  fujets  d’icelluy ,  ne  foient  entretenues 
fans  enfraindre ,  ce  que  nous  vous  fignif- 
fions  volontiers ,  afin  que  foyez  avertis  de 
noftre  intention  en  cefte  partie.  Très-chers 
&  grands  amis ,  le  St.  Elprit  foit  garde  de 
vous. 

Efcript  en  noftre  chaftel  de  Hefdin,  le 
xije.  d’Gtt.  m.  cccc.  lxx. 

Autre  écript  de  la  main  propre  du  Duc 
Charles  ,  qui  femble  eftre  la  fuite  des 
précédentes  Lettres. 

O  VOUS  mes  amis  ,  il  me  déplaira  fi  au 
Peuple  &  Royaume,  que  tant  j’ay 
aimé  ,  complu  &  voulû  grands  biens ,  pour 
la  volonté  d’un  feul  home  que  n’a  le  vou¬ 
loir  ne  pouvoir  de  complaire  au  Roy  & 
Royaume  d’Angleterre ,  que  fe  à  entre  vous 
dud.  Royaume  ne  tiens  je  ay ,  il  faut  que 
par  mes  pays  &  fujets  deftendre  j’aye  noife 
&  débat ,  ce  que  il  faut  qu’il  foit.  Je  pro- 
tefte  que  pour  les  royalles  querelle  d’An¬ 
gleterre  (  ce  n’eft  delquelles  par  tous  trait¬ 
iez  m’en  fuis  toujours  excepté  )  mais  n’eft 
que  pour  deffendre  mon  eftat ,  pays  &  fu¬ 
jets,  &  comme  nulle  chofe  eft  pour  foi  def¬ 
fendre  que  jufte  ne  foit ,  mes  voifins, com¬ 
mencez  quand  vous  voudrez  ,  car  fe  fouf- 
frir  mon  amitié  vous  ne  pouvez  par  St. 
George  ,  lequel  me  cognoit  eftre  meilleur 
Anglois,  &  plus  defirer  le  bien  de  iceluy 
Royaume  que  vous  &  tous  les  autres  An¬ 
glois  ne  font,  à  l’ayde  de  Dieu  &  de  la 
benoite  Vierge-Marie  &  du  glorieux  Martir 
delT.  nommé ,  vous  &  ceux  qui  efpionner  le 
voudront ,  cognoitront  fe  du  fang  de  Lan’; 
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caftre  je  fuis  extrait,  &  fe  aucune  chofe 
m’en  eft  demourée ,  ce  que  plus  par  amitié 
que  par.hayne  je  voudrois  mieux  démonff 
trer.  Si  me  prenez  comme  vous  voudrez  , 
car  tel  parfaittement  je  feray. 


CCXXIII. 

Deffenfes  de  tranfporter  des  marchan- 
difes  de  Bourgogne  en  France. 

8  O&obre  H  ARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de 

M7°-  Bourgogne  ,  de  Lother ,  de  Brabant  , 

- — —  de  Lembourg  &  de  Luxembourg ,  Comte  de 

Fontet«i.de  Flandres,  d’Àrtoys, de  Bourgogne,  Palatin 
de  Haynaut ,  de  Hollande ,  de  Zellande  & 
de  Namur,  Marquis  du  St.  Empire ,  Sgr.  de 
Frife  ,  de  Salins  &  de  Malines ,  à  tous  ceulx 
qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  falut.  Com¬ 
me  n’agueres  ez  pays  de  France  foient  été 
faittes  deffenfes  générales  à  tous  les  fujets 
d’iceux  pays  foit  marchands  ou  autres  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  foient, 
fur  peine  de  confifcation  de  corps  &  de  biens, 
laquelle  dez-lors  s’eft  tenue  pour  déclarée , 
dez  fitoft  que  les  cas  feroient  advenus  , 
que  dez-lors  en  avant  ils ,  ne  aucuns  d’eux  , 
lie  viennent  ou  envoyent  vendre  ou  achep- 
ter  ,  tranfiger  ,  ne  marchander  par  commu¬ 
tation  ,  échange  ne  autrement ,  en  quelque 
maniéré  que  ce  foit ,  bleds ,  vins ,  draps , 
épiceries  ,  ne  autres  denrées  &  marchandées 
quelconques  par  eux ,  par  interpolées  per- 
fonnes  ne  autrement  fous  quelque  couleur, 
occafion  ou  couverture  que  ce  loit  ou  puiffe 
eftre,  en  nos  pays  ,  terres  &  fgries.  quel¬ 
conques  ,  foit  ez  foires  qui  fe  tiennent  ou 
autrement  ,  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit  ,  &  auffi  y  foit  deffendu  que  quel¬ 
conques  denrées  ou  marchandées  qui  foient 
prifes  en  nofd.  pays  de  perfonne  par  iceux, 
ne  foit  dez-lors  en  avant  reçues ,  recueillies 
ou  recellées  ezd.  pays  de  France  par  aucuns 
defd.  fujets ,  fous  titre  de  commutation  ne 
d’échange ,  fous  couleur  de  les  prendre  en 
garde  ou  dépoli  en  leurs  mailons  ne  autre¬ 
ment  fur  peine  de  confifcation  defd.  mar¬ 
chandées  &  des  biens  de  ceux  qui  les  énai- 
reront ,  receuilleront ,  achepteront ,  garde¬ 
ront  ou  recèleront ,  fauf  que  s’il  y  a  au¬ 
cunes  marchandées  que  on  porte  d’aucuns 
de  nofd.  pays  en  autres  d’iceux  nos  pays  , 
lefquelles  l’on  paffe  par  aucuns  lieux  defd. 
pays  de  France  aucun  empêchement  ne  fera 
fait  en  paffant  de  pays  en  autres ,  mais 
qu’elles  n’y  foient  descendues ,  vendues,  ex¬ 
posées  en  vente,  ne  acheptées  ou  délaiffées 
en  yceux  pays ,  pour  laquelle  deffenfe  faire, 
l’on  ait  pris  occafion  &  couleur ,  combien 
que  non  fuffifant  ne  valable ,  que ,  par  nos 
'  Lettres  &  Mandements  patents  nous  avons 
fait  prendre  &  arrefter  tous  les  biens,  den¬ 
rées  &  marchandées  que  l’on  avoit  pû  trou¬ 
ver  en  nofd,  pays  apparten.  auxd.  Marchands 
de  France ,  &  depuis  fans  cognoiffance  de 
caufe  &  fans  requérir  ne  demander  juftice  , 
nous  avions  mandé  faire  vendre  &  ademe- 
rer  partie  des  biens.,  denrées  &  marchau- 
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difes  defd.  fujets  de  France  jufqu’à  certaine 
fomme ,  pour  reftituer  Melf.  Jean  de  Saveufe 
Chevalier ,  de  certaine  fomme  qu’il  difoit 
luy  appartenir  par  la  fuccelïion  de  feu  Jean 
de  Saveufe  ,  dont  toutefois  procez  eftoit 
pendant  ez  Requeftes  du  Palais  à  Paris, & 
que  attendu  ces  chofes ,  il  eftoit  à  doubter 
que  fe  lefd.  fujets  de  France  fréquentoient 
dez-lors  en  avant  marchandement  nofdits 
pays  ,  ils  pourroient  par  telles  &  femblables 
voyes  foudainement  prifes ,  avoir  &  foute- 
nir  de  grandes  pertes  &  dommages ,  pour 
auxquelles  obvier  l’on  dit  avoir  fait  ladite 
deffenfe  ,  laquelle  deffenf»  toutefois  n’ai 
pû  ne  dûb  prendre  fondement  ne  occafion 
raifonnable  fur  lefd.  arreffs  faits  par  noftre 
Ordonnance  fur  les  biens  defd.  Marchands 
de  France ,  attendu  qu’iceux  arreffs  ont  été 
faits  pour  caufe  jufte  &  raifonnable  ,  à 
fçavoir  pour  récompenfer  nos  fujets  pil¬ 
lez  ,  robez  &  adomagez  par  nos  ennemis , 
ou  part  favorable ,  ayde ,  recueil  &  foute- 
nement  de  Monfeigr.  le  Roy  ,  de  fes  Offi¬ 
ciers  &  fujets ,  en  contrevenant  aux  traittez 
faits  &  jurez  entre  mond.  Seigr.  le  Roy  & 
nous ,  &  dont  avant  que  ayons  fait  procé¬ 
der  à  faire  arreffs ,  nous  avons  par  plufieurs 
fois  écript  &  requis  réparation ,  fatisfa&ion 
&  reffitution ,  &  icelles  avons  accepté  de 
prendre  &  recevoir  quand  elles  notts  fe¬ 
roient  préfentées  &  fait  ainfy  que  faire  fe 
devoit ,  parquoy  &  attendu  que  depuis  lefd. 
arreffs ,  ycelluy  Mgr.  le  Roy  a  confeffé  & 
cognû  ,  tant  par  fes  Lettres  que  autrement , 
eftre  tenu  à  la  reffitution  de  nofd.  fujets  , 
fans  toutefois  icelle  avoir  fait  par  effet,  ne 
fur  ce  fait  offres  entières  &  fuffifantes  ,  il 
pouvoit  plutoft  reftituer  &  récompenfer  lefd. 
Marchands  fes  fujets  pour  leurfd.  biens  arref- 
tez  au  lieu  de  la  reffitution  qu’il  eftoit  tenu 
de  faire  à  nofd.  fujets  adomagiez,  que  de 
procéder  à  la  deffenfe ,  mefmement  que  au¬ 
paravant  icelle  &  depuis  lefd.  arreffs  faits , 
lefd.  Marchands  de  France  pouvoient  en¬ 
trer  &  çonverfer,  &  de  fait  entroient  & 
converfoient  marchandement  en  nofd.  pays 
fans  empêchement  quelconque  ,  &  au  re¬ 
gard  dud.  Meff.  Jean  de  Saveufe  ,  la  provi¬ 
sion  &  Mandemeut  qu’il  a  de  nous  obtenu , 
fut  &  foit  fondée  en  bonne  &  jufte  caufe , 
félon  fon  donné  à  entendre ,  &  pour  chofe 
fait  te  fur  luy  par  voye  de  fait  fans  cog¬ 
noiflance  de  caufe  durant  les  divifions  du 
Royaume  ,  &  mefmement  en  hayne  du  fer- 
vice  qu’il  nous  faifoit  adonc ,  au  moien  des 
traittez  enfuys  reffitution  devoit  eftre  faitte, 
&  fur  quoy  juftice  &  réparation  avoit  & 
a  efté  par  plufieurs  fois  requife  &  pourfui- 
vie ,  fans  icelle  avoir  pû  obtenir ,  &  fi  fera 
trouvé  que  aucune  exécution  ne  s’en  eft 
enfuivie ,  ains  que  nous  avertis  que  led.  de 
Saveufe  vouloit  faire  nouveaux  arrefts  fur 
les  biens  defd.  Marchands  ,  nous  avons  fut 
ce  incontinent  donné  provifion  &  fait  mettre 
à  délivré  les  biens  arreftez  &  empêchez  à  fa. 
requefte ,  &  iceux  rendre  aux  Marchands  à 
qui  ils  eftoient.  Lefquelles  chofes  confidé- 
rées  &  attendû  que  lefd.  Marchands,  tant 
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de  France  comme  d’ailleurs  ont  été  par  cy- 
devant  &  font  à  préfent  aulîi  bien  &  raifon- 
hablement  traittez  en  nofd.  pays  qu’en  nuis 
autres  pays ,  &  dont  grâce  à  noltre  Sgr.  il 
y  a  affluence  de  Marchands  étrangers  pliis 
qu’ailleurs ,  l’on  puiffe  clairement  voir  & 
entendre  l-'id.  deffenfe'  avoir  été  &  eftre 
faitte  directement  pour  au  moien  d’icelle  & 
fans  caufe  raifonnable  cuider ,  rompre ,  em- 
pefchier  ou  diminuer  la  marchandifede  nofd'. 
pays,  &  par  ce  directement  venir  contre  les 
traittez  de  paix  faits  &  jurez  entre  rhond. 
Sgr.  le  Roy  &  nous,  &  comme  s’ils  ne  fe 
pouvoient  paffer  des  biens  *  denrées  &  mar¬ 
chandées  de  France ,  ne  de  la  dillribution 
des  denrées  venant  &  proc.édans  de  nofdits 
pays  en.  yceux  pays  de  France  ,  dont  toute¬ 
fois  il  apperra  du  contraire  par  expérience  , 
mefmement  moyenant  certaines  bonnes  & 
profitables  Ordonnances  .  que  .  entendons 
faire  &  ordonner  par  l’avis  des.  notables 
Marchands  de  nofd.  pays ,  fur  le  fait  de 
l’entretenement  &  conduite  de  la  marchan- 
dife  d’iceux.  Savoir  faifons  que  nous  deff- 
rans  pourveoir  aux  domages  &  pertes  que 
nofd.  pays  pourroient  fouffrir  &  encourir 
au  moyen  de  lad.  deffenfe ,  fi  auffi  de  noftre 
part  n’y  eftoit  femblablement  pourvu ,  par 
grande  &  meure  délibération  de  Confeil  * 
avons  fait  &  faifons  par  ces  préfentes  def¬ 
fenfe  générale  à  tous  nos  fujets  ,  foit  Mar¬ 
chands  ou  autres ,  de  quelque  qualité  ou 
Condition  qu’ils  foient  *  que  dorénavant  tant 
&  fi  longuement  que  laditte  deffenfe  de 
France  fera  entretenue  &  gardée  ,  &  juf- 
qu’à  ce  que  de  la  révocation  d’icelle  nous 
ferons  au  vrai  informez, &  icelle  aurons  fait 
figniffier  &  publier  par  nofd.  pays ,  yceux 
nos  fujets ,  ne  aucun  d’eux ,  ne  aillent  ou 
ènvoyent  vendre,  achepter,  tranfiger,  ne 
marchander  par  commutation  *  efchange  , 
ne  autrement  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit ,  bleds ,  vins  ,  ne  autres  denrées  ou 
marchandées  quelconques ,  par  eux,  par 
interpofites  perfonnes  ne  autrement,  fous 
quelque  couleur ,  occafion  &  couverture 
que  ce  foit  ou  puiffe  eftre,  ezdits  pays* 
terres  &  feigneuries  ,  citez,  villes,  ports 
&  havres  de  France,  foit  ez  foires  qui  fe 
tiennent  ezd.  pays  ou  autrement  en  quel¬ 
que  maniéré  que  ce  foit  ,  &  auffi  que 
nul  de  nos  fujets  ne  autres  de  quelque 
pays  ou  nation  que  ce  foit ,  ne  extraient, 
tirent  ou  conduifent  de  &  par  nofd.  pays 
aucuns  biens,  denrées  &  marchandées  quelles 
quelles  foient ,  ne  à  quelque  titre ,  caufe  > 
couleur  ou  moien  que  ce  foit  pat  eux ,  ne 
interpofites  perfonnes  ,  pour  les  mener  , 
conduire  ne  envoyer  en  aucuns  defd:  pays, 
fgries.  citez,  villes,  ports  ou  havres  de 
France,  ne  pour  les  vendre,  efchanger, 
donner,  bailler  ne  délivrer  à  aucuns  des 
fujets  d’iceux  pays ,  &  ce  fur  peine  de  con- 
fifcation  &  perdition  defd.  biens ,  denrées 
&  marchandées  qui  feront  trouvées  eftre 
acheptées,  vendues,  échangées  ,  données  , 
menées  ,  conduites  ,  balliées  ou  délivrées 
contre  noftred.  deffenfe  &  de  l’amende  ar- 
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binaire  envers  nous ,  toutes  les  fois  que  l’oii 
tera  le  contraire.  Et  avec  ce,  avons  deffendû 
&  deffendons  par  ces  préfentes  ,  que  quel¬ 
conques  denrées  St  marchandifes  qui  feront 
pnies  ezd.  pays  de  France  ,  ou  paffent  par 
yceux ,  ne  foient  dorefnavant  reçeuës  ou 
recueillies  en  nofd.  pays  ,  ne  en  aucun  d’y- 
ceux,  fous  titre  de  commutation  ne  d’ef- 
change  ,  ne  fous  cotile.ur.de  les  prendre  en 
garde  8t  dépôt  en  leurs  tnaifons  ou  autre¬ 
ment  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  fut 
la  peine  deff.  d.  toutévoies  s’il  y  avoit  au¬ 
cunes  marchandifes  qu’on  porta  d’aucuns 
defd.  pays ,  citez  &  villes  de  France  en 
autres  lieux ,  qui  ne  fuffent  été  prifes  en 
nofd.  pays  ,  lelquelles  l’on  paffat  par  yceux 
nos  pays ,  nous  ne  voulons  St  n’entendons 
pas  que  en  paffant  de  pays  à  autre  ,  y  fut 
donné  aucun  empêchement,  mais  quelles 
ne  foient  prifes  éii  nofd.  pays ,  défendues 
vendues ,  expofées  eri  vente  ne  acheptées 
ou  délabrées  en  iceux.  Et  au  regard  de  tous 
autres  biens,  denrées,  8t  marchandifes  qui 
viendront  ou  feront  acheptées  des  autres 
pays  St  régions  quelconques  hors  lefd.  de 
France  St  par  autres  que  par  yceux  defd. 
pays ,  nous  voulons  &  entendons  que  elles 
puiffent  furement  venir  en  nofd.  pays ,  Sc 
que  ceux  qui  les  amèneront  y  feront  bien 
8t  doucement  recueillies ,  excepté  toutef- 
fois  que  ceux  defd.  pays  ,  citez  St  villes  de 
France  ne  les  y  pourront  amener ,  ne  que 
avec  eux, nofd.  fujets,  ne  autres  eftans  en 
nofd.  pays  ,  ne  pourront  avoit  ne  faire  au¬ 
cun  traitté  de  marchandife  par  mer ,  par 
terre  ne  par  eau  douce ,  fans  encourir  lad. 
peine.  Et  quand  aux  perfonnes  defd.  fiijets 
de  France  qui  viendront  en  nofd.  pays  fans 
marchander  ,  nous  ne  voulons  pas  que  au¬ 
cun  empêchement  ou  deftourbier  leur  foit 
fait ,  St  afin  que  noftred.  Ordonnance  foit 
mieux  entretenue  ,  nous  voulons  St  enten¬ 
dons  que  la  moitié  de  toutes  lefd.  forfaitures 
St  amendes  qui  aviendront  ,  à  caufe  de  la 
tranfgreffion  de  noftre  Ordonnance  ,  foit  8c 
appartienne  a  celui  où  ceux  qui  les  furpren- 
dront,  révéleront  St  accnferont  lefd.  tran£ 
grelfeurs ,  foit  Officiers  ou  autres  quelx- 
conqnes ,  8t  l’autre  moitié  fera  gardée  &  ton- 
fervée,  pour  fur  icelle  récompenfer  nos  fu¬ 
jets  adommagiez  à  caufe  des  prifes  ,  arrells 
St  empefehements  n’agueres  faits  fur  eux, 
a  1  occafion  defd.  deffenfes  faittes  en  France, 
St  le  fitrplus  au  profit  du  Sgr.  de  la  Jufticé 
fous  qui  lefd.  tranfgreffeurs  ou  leurfd.  mar¬ 
chandifes  vendues,  acheptées  St  conduites 
contre  noftre  deffenfe  feront  trouvées.  Mais 
afin  que  ceux  qui  peuvent  avoir  jufte  igno¬ 
rance  de  noftred.  deffenfe  n’en  puiffent  en¬ 
courir  en  aucuns  dommages ,  nous  voulons 
St  entendons  que  les  navires  qui  avant  la 
publication  de  ces  préfentes  dont  il  apperra, 
font  ou  feront  parties  de  nofd.  pays  ou 
d’ailleurs ,  excepté  defd.  pays  de  Franco 
pour  aller  charger  aucuns  biens  en  quelque 
pays  que  ce  foit ,  puiffent  retourner  en  nofd. 
pays  &  y  amener,  vendre  8r  diftribuer  tous 
tels  biens  dont  ils  feront  chargez,  foit  defd, 
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pays  de  France  ou  d'ailleurs.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  &  féaux  les  Président 
&  gens  de  noftre  Confeil  à  Dijon ,  a  nos 
Ballis  de  Dijon,  d’Oftun ,  d’Auxois ,  delà 
Montagne  ,  de.  Mâcon  ,  de  Charrollois  , 
d’ Amont ,  d’ Aval  &  de  Dole  ou  a  leurs 
Lieuxten.  &  à  chacun  d’eux  en  droit  loi, 
&  fi  comme  à  luy  appartiendra ,  que  noftre 
préfente  Ordonnance  ils  faffent  publier  par 
tous  les  lieux  accoutumez  de  faire  cry  8c 
publications,  &  ycelles  faffent  obferver, 
garder  &  entretenir  de  point  en  point  félon 
leur  forme  &  teneur ,  fans  faire  ne  fouffrir 
aucun  venir  à  l’encontre ,  en  puniffant  au 
furplus  les  tranfgreffeurs  d’icelles  Ordon¬ 
nance  &  deffenfe  ,  félon  la  forme  8c  teneur 
d’icelle  ,  8c  tellement  que  autres  y  pren¬ 
dront  exemple.  Et  afin  que  aucun  n’en  puiffe 
prétendre  jufte  caufe  d’ignorance  ,  voulons 
que  cefd.  préfentes  au  vidimus  defquelles 
fait  fous  fcel  authentique,  foi  eftre  ajoutée 
comme  à  l’original ,  ils  facent  enrégiftrer  & 
écrire  ez  papiers  8c  regiftres  de  leurs  Cours 
&  Auditoires.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  à  ces  préfentes  noftre  fcel  de 
fecret  en  abfence  du  grand.  Donné  en  noftre 
Chaftel  d’Hefclin  le  viije.  jour  de  Novembre, 
l’an  de  grâce  m.  cccc.  lxx. 

Par  Mgr.  le  Duc ,  G.  Hautain. 
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Traitté  d’alliance  entre  le  Roy  &  le 
Prince  de  Galles ,  &c.  contre  le  Duc 
Charles. 

28  Oétob';  T  ouïs ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
I47°*  France,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes 

— —  Lettres  verront ,  falut  :  comme  noftre  très- 

FÔntett^’s. C  cher  &  amé  coufin  Edouard  ,  par  la  grâce 
de  Dieu ,  Prince  de  Galles ,  Duc  de  Cor¬ 
nouaille  &  Comte  de  Cheftre,  nous  baille 
les  Lettres  -  Patentes  fignées  de  fa  main  & 
fcellées  de  fon  fel ,  par  lefquelles  &  pour 
les  caufes  contenues  en  ycelles ,  il  ait  juré 
&  promis  par  Dieu  noftre  Créateur ,  par  la 
foy  8c  ferment  de  fon  corps ,  fur  fon  hon¬ 
neur  &  en  parole  de  Prince  ,  &  s’eft  dé¬ 
claré  qu’il  fera  8c  fera  faire  guerre  ouverte 
à  toujours  ,  par  tous  ceux  qui  voudront 
faire  pour  luy  à  l’encontre  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  8c  de  fes  adhérants ,  fans  aucune  chofe 
y  épargner  ,  8c  que  jamais  il  ne  fera ,  ne 
fera  faire  traitté ,  paix ,  accord  ,  ne  appoin- 
tement ,  treve,  ne  abftinence  de  guerre  avec 
ledit  Duc  de  Bourgogne ,  ne  n’en  tiendra 
parole  pour  quelconque  chofe  qui  puiffe 
eftre  ou  advenir ,  fans  nous  &  fans  noftre 
j£u  &  exprez  vouloir  &  confentement ,  mais 
pourfuivra  tout  outre ,  continuera  &  con¬ 
duira  la  guerre  jufqu’à  la  fin  de  la  con¬ 
quête  d’yceluy  Duc  de  Bourgogne ,  8c  de 
tous  les  pays  ,  terres  &  feigneuries ,  &  que 
celuy,  qui  premier  aura  achevé  de  Ion  côté, 
pourtant  ne  laiffera  ladite  guerre  ,  ains  fera 
tenu  d’allier  avec  toute  fa  puiffance,  aider 
&  fecourir  à  l’autre  ,  jufqu’à  ce  que  toute 
ladite  eonquefte  foit  achevée ,  &  en  outre 
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a  promis  de  bonne  foy  faite  fon  loyal  dea 
voir  envers  très-haut  &  très-puiffant  Prince 
noftre  très-cher  &  très-amé  coufin  le  Roy 
Henry  d’Angleterre ,  fon  pere ,  que  fembla- 
blement  il  fe  déclarera  comme  luy  à  faire 
guerre  ouverte  par  luy,  fes f  11  jets  8c  alliez, 
à  l’encontre  dudit  Duc  de  Boulogne,  8c 
pour  ce  qu  jcelliy  Duc  s’eft  dép.'éça  allié 
avec  Edouart  de  la  Marche ,  qui  contre  Dieu 
8c.  raifon  s’efforçoit  d’ufurper  à  to.rt  ledit 
Royaume  d’Angleterre ,  &  avoit  mis  en  fer- 
vage  &  captivité  noftredit  coufin  le  Roy 
Henry,  lequel  il  détenoit  prifonnier  en  la 
tour  de  Londres  ,  avoit  aufli  déchaffé  uof- 
tredit  coufin  le  Prince  de  Galles ,  8c  nofvre 
très-chere  8c  très-amée  coufine  la  Reyne  la 
mere  dudit  Royaume  d’Angleterre,  préten¬ 
dant  par  le  moyen  dudit  Duc  de  Bourgogne 
&  par  fon  ayde  8c  faveur ,  de  tous  points 
détruire  nofd.  coufin  &  coufine ,  &  nous 
aufli  qui  toujours  les  avons  favorifez  ,  fe- 
courus  8c  aydez  le  faire"  fcuffent  peti ,  mais 
noftredit  Créateur  qui  eft  droitturier  y  a 
pourvu  en  telle  maniéré  que  noftredit  cou¬ 
fin  le  Roy  Henry  a  efté  mis  au  délivré  8c 
fait  paifible  de  fondit  Royaume,  &  ledit 
Edouard  de  la  Marche  déchaffé  8c  expulfé 
d’yceluy,  nonobftant  les  faveurs  à  luy  don¬ 
nées  par  ledit  Duc  de  Bourgogne ,  lequel  l’a 
recueilly  8c  retiré,  pour  voir  s’ils  pourroient 
encore  trouver  moyen  de  grever  noftredit 
coufin  leRoy  Henry  8c  nous ,  ce  que  Dieu 
ne  veuille ,  a  laquelle  caufe  ,  8c  afin  que  à 
l’ayde  de  noftredit  Créateur ,  nous  8c  ycelluy 
noftre  coufin  le  Roy  Henry  ,  puiflions  ré- 
fifter  à  la  mauvaife  8c  damnable  entreprife 
defdits  Duc  de  Bourgogne  8c  Edouard  de 
la  Marche,  jurons  8c  promettons  à  noftred. 
coufin  le  Prince  de  Galles ,  par  Dieu  noftre 
Créateur  ,  par  foy  8c  ferment  de  noftre 
corps ,  fur  noftre  honneur  &  en  parolle  de 
Rov ,  8c  dez  maintenant  nous  en  déclarons 
par  ces  préfentes ,  que  nous  ferons  8c  ferons 
faire  guerre  ouverte  à  toujours,  par  tous 
nos  fubjets  ,  à  l’encontre  dudit  Duc  de 
Bourgogne  &  de  fes  adhérans ,  fans  aucune 
chofe  épargner ,  8c  que  jamais  nous  ne  fe¬ 
rons  8c  ferons  faire  traitté,  paix,  accord, 
ne  appointement  ,  trefve ,  ne  abftinence  de 
guerre  avec  ycelluy  Duc  de  Bourgogne  , 
ne  n’en  tiendrons  parolle  pour  quelconque 
chofe  qui  puiffe  eftre  ou  advenir ,  fans  nof¬ 
tredit  coufin  le  Prince  de  Galles  8c  fans 
fon  fçu  8c  exprez  vouloir  8c  confentement , 
mais  ferons  tenus  de  pourfuivre  tout  oultre, 
conduire  8c  continuer  la  guerre  jufqu’à  la 
fin  de  la  eonquefte  dudit  Duc  de  Bourgogne 
&  de  tous  fes  pays  ,  terres  8c  feigneuries, 
8c  que  celuy  qui  premier  aura  achevé  de 
fon  cofté,  pourtant  ne  laiffe  ladite  guerre  , 
ains  foit  tenu  d’aller  avec  toute  fa  puiffance 
ayder  8c  fecourir  à  l’autre ,  jufqu’à  ce  que 
ladite  eonquefte  foit  achevée.  En  tefmoing 
de  ce  ,  nous  avons  figné  cefdites  préfentes 
de  noftre  main,  8c  fait  fceller  de  noftre  fcel 
de  fecret.  A  Amboife  le  xxviij.  jour  de  No¬ 
vembre  ,  l’an  de  grâce  m.  cccc.  lxx.  8c  de 
noftre  régné  le  x.  Louis. 
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CCXXV. 

Inflruclions  des  B.mba  {Jadeurs  du  Roi 
au  Duc  de  Bretagne. 

T)  REMIERëmëNT,  aprez  la  préfentàtion 
'  .. .  J-  des  Lettres  &  falu tâtions  accoutumées , 
Sibi.au Roy,  diront  que  le  Roy  a  oui  le  rapport  du 
Grant-Maître  &Préfidentde  Bretagne,  tou- 
1448  *  (1).  la  réponfe  que  le  Duc  de  Bourgogne 

leur  a  fait  fur  les  matières  pour  lefquelles 
ils  font  allez  pardevers  lui ,  &  tient  le  Roy 
pour  certain  ,  que  mondit  Sgr.  de  Bretagne 
y  a  fait  tout  au  mieulx  de  fon  pouvoir , 
pour  le  bien  des  matières,  dont  le  Roy  le 
mercie  bien  affeclueufement. 

Item ,  &  pour  ce  que  l’état  &  difpofition 
en  quoy  font  à  préfent  les  matières  entre 
le  Roy  &  ledit  Duc  de  Bourgogne  *  font 
bien  grandes ,  &  touchent  fort  le  Roy ,  le 
Royaume  &  la  couronne  de  France,  ledit 
Sgr.  les  a  bien  voulu  Sr  veult  communiquer 
a  mondit  Sgr.  de  Bretagne ,  comme  à  fon 
prouchain  parent ,  à  celui  qu’il  ayme,  veult 
&■  defire  aimer ,  à  celuy  où  il  a  fa  fingu- 
liere  confiance ,  &  qui  entre  les  autres  Prin¬ 
ces  &  Sgrs.  de  fon  fang  plus  le  peut  fervir. 

Item,  St  pour  celle  caufe  ,  le  Roy  a  bien 
defiré  parler  à  Monfr.  de  Lefcun  pour  ce 
quil  fcet  que  le  Duc  a  efpéciale  confiance 
en  lui ,  auquel  Monf.  de  Lefcun  St  aufdits 
Grand-Maître  8t  Préûdent  de  Bretagne ,  le 
Roy  a  fait  bien  au  long  parler  defdites  ma¬ 
tières  ,  St  encores  pour  plus  à  plain  en  ad- 
vertir  le  Duc  ,  St  fur  icelles  lui  déclarer 
l’entencion  du  Roy  ,  envoyé  les  deff.  d. 
pardevers  lui. 

Item  ,  &  pour  venir  à  ladite  matière, 
diront  St  remontreront  au  Duc ,  comme  le 
Roy  ,  de  tout  fon  pouvoir  ,  a  toujours  de¬ 
fire  avoir  bonne  &  parfaitte  amour  avec 
tous  les  Sgrs.  St  Princes  de  fon  fang  ,  St 
finguliérement  a  mis  plus  de  peine  que  . à 
nuis  des  autres,  de  entretenir  en  bonne 
amoui:  le  Duc  de  Bourgogne  8t  vivre  en 
paix  avec  lui,  St  pour  ce  faire,  n’a  rien  ef- 
pargné ,  ne  bien ,  terres  St  feigneuries ,  ne 
autres  chofes ,  St  mefmement  fa  propre  per- 
fonne ,  laquelle  il  a  mis  en  danger  St  avan¬ 
ce  ,  pour  le  defir  qu’il  avoit  d’avoir  bonne 
paix  St  amour  avecques  lui,  ainfy  qu’on 
a  pu  voir  quant  il  fut  dernièrement  à  Pe¬ 
ronne  ,  8t  par  les  traitiez  que  lors  il  pafla 
audit  Duc  de  Bourgogne. 

Item,&  combien  que  ledit  traitté  de  Pe¬ 
ronne  foit  tout  autre  que  les  traittez  que 
le  Roy  a  fait  avec  les  autres  Princes  St 
Sgrs.  de  fon  fang  ,  car  les  traittez  defdits 
Princes  ont  eflé  faits  le  Roy  étant  en  fa 
liberté  de  fa  franche  volonté ,  St  les  parties 
procédans  de  bonne  foy  d’un  collé  St  d’au¬ 
tre  ;  St  le  traité  de  Peronne  a  çfté  fait  le 
Roy  efiant  hors  de  fa  liberté,  détenu  pri- 
fonnier  par  force  St  violence ,  St  par  crainte 
&  danger  de  fa  perfonne  là  où  il  eftoit , 
auffi  par  indution  frauduleufe  ,  où  il  fut 
cauteuleufement  mené,  par  quoy,  St  pour 
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plufieurs  autres  raifons,  ifon  pourrait  dire 
que  ledit  traitté  de  Peronne  ne  fut  oncquéS 
Valable ,  ne  tenable,  toutesfois  nonobftant 
tout  ce  que  dit  eft,  le  Roy  ne  fit  oncques 
chofe  au  contraire  dudit  traité  >  &  pour  le 

Sn-ntJdMfr-T’i}  aT0it  à  k  Paix’  a  ‘«'jours 
efte  délibéré  de  le  tenir,  fi  mondit  Sgr, 

de  Bourgogne  ne  l’eût  énormément  enfraint 
&  rompu  de  fa  part. 

Item ,  mais  mondit  Sgr.  de  Bourgogne  , 
quelques  ferments  qu’il  eût  fait  de  tenir  & 
obferver  ledit  traitté  de  Peronne ,  n’a  oncques 
voulu  faire ,  ne  accomplir  choTe  qu’il  eut 
promis. 

Item ,  &  pour  déclarer  les  chofes  par  les¬ 
quelles  mondit  Sgr.  de  Bourgogne  a  rompu 
leldits  traittez  ,  fera  remonftré  comment  il 
a  détenu  plufieurs  places,  terres  &  feigneu¬ 
ries  des  fubjets  du  Roy  ,  &  mefmement  la 
place  de  Beaulieu,  Capy ,  Atys,  &  autres 
des  fubjets  du  Roy  qu’il  avoit  promis  & 
juré  rendre  &  reftituer. 

Item,  &  combien  que  le  Roy  à  la  requête 
de  mondit  Sgr.  de  Bourgogne  euft  faiî  dé¬ 
livrer  toutes  les  terres  de  fes  fièjets  qu’il 
tenoit  en  fa  main ,  ce  néantmoins  mondit 
Sgr.  de  Bourgogne  de  fa  part  n’en  n’a  rien 
voulu  rendre. 


Item,  remonftreront  comme  jaçoit  ce  que 
le  Roy  ait  fourni  à  mondit  Sgr.  de  Bour¬ 
gogne  les  fcellez  qu’il  devoit  bailler  par  le 
traitté  de  Peronne  ,  toutes  fois  mondit.  Sgr. 
de  Bourgogne  de  fa  part  n’a  voulu  fournir 
ne  bailler  ceux  qu’il  eft  tenu  de  bailler , 
combien  qu’il  en  ait  été  requis. 

Item,  &  l’omtnage  de  la  Duché  de  Bour¬ 
gogne  &  de  autres  terres  &  fgries.  qu’il 
tient  du  Roy  ,  combien  que  en  faifant  ledit 
traitté  il  promit  &  jura  de  le  faire  incon¬ 
tinent  ,  il  11e  l’a  oncques  voulu  faire ,  &  tient 
&  poffede  induëment  les  terres  &  fgries.  qui 
appartiennent  au  Roy  par  faute  de  homme, 
en  quoy  il  ufurpe&  entreprent  fur  les  droits 
du  Roy  &  fur  la  fgrie. 

Item ,  auffi  combien  que  par  ledit  traitté 
il  jurait  &  promift  de  obéir  &  faire  obéir 
toutes  fes  terres  à  lajufticedu  Roy,  comme 
fouveraine  ,  ce  néantmoins  il  n’en  n’a  rien 
entretenu  ,  aincors  a  défobéi  &  faitdéfobéir 
à  la  juftice  du  Roy ,  n’a  voulu  fouffrir  ap¬ 
pellations  avoirs  cours  ,  ne  les  Officiers 
dudit  Sgr.  exploiter  en  fes  terres. 

Item  ,  &  qui  plus  eft ,  a  entrepris  cog- 
noiffance  des  cas  dont  la  juftice  appartenoit 
au  Roy ,  à  ceux  qui  ont  appelle  de  lui,  a 
fait  démolir  leurs  maifons,  abattre  leurs 
places  &  mourir  les  aucuns. 

Item,  &  en  outre,  en  faifant  les  traittiez 
quil  fit  avec  le  Roy,  n’avoit  entencionde 
tenir  ,  ne  accomplir  chofe  qu’il  promift, 
car  lors  il  traittoit  avec  le  Cardinal  de  re¬ 
tenir  la  perfonne  du  Roy ,  s’il  eut  pu  avoir 
Monf.  de  Guienne  entre  fes  mains;  par 
quoy  puifqu’il  n’y  avoit  confentement  de 
la  part  du  Duc  de  Bourgogne ,  le  Roy  n’y 
pouvoit  eftre  lié  de  la  fienne. 

Item  ,  &  avec  ce ,  ledit  Duc  de  Bour¬ 
gogne  a  voulu  frauduleufement  &.  mauvai- 
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tement  machiflér  moyens  ,  pour  cuider  met¬ 
tre  le  Roy  en  faulte  ,  &  a  envoyé  devers 
lui  un  homme  fuppofé,  pour  trouver  moyen 
que  le  Roy  consentit  de  le  faire  tuer  ,  ainfi 
qu’il  appert  par  la  confeffion  du  prifonnier 
de  Paris  ,  &c.  qui  efl  un  bien  déteflablé 
cas  &  deshonefle. 

Item,  &  combien  que  par  ledit  traitté 
ledit  Duc  de  Bourgogne  eût  promis  &  juté 
de  ne  donner  quelque  faveur  ,  ne  adhérence 
aux  Anglois  Contre  le  Roy ,  ce  néanmoins 
il  a  machiné  &pourchaffé  de  les  faire  ve¬ 
nir  defcendre  à  Bordeaulx  ,  moyennant 
l’aide  du  Comte  d’ Armagnac  &  autrement. 

Item ,  a  donné  paffage  auxdits  Anglois 
par  fes  terres  &  fgries  ,  pour  venir  prendre 
les  fubjets  du  Roy  &  leurs  biens jufques 
'dedans  les  pays  du  Roy  ,  lefquéls  ont  eflé 
repaffez  par  fefdites  terres  &  feigries.  buti¬ 
nez  dedans  jcelies  ,  en  venant  contre  ledit 
traitté. 

Item ,  a  ledit  Duc  de  Bourgogne ,  Comme 
chacun  fcet ,  print  la  Jarretierre  &  la  Croix 
ïbuge  ,  qui  efl  l’ordre  de  l’ancien  ennemi 
&  adverfîfires  du  Roy ,  en  quoi  il  s  efl  raa- 
nifeflement  déclaré  contre  le  Roy ,  &  adhé¬ 
rant  à  fes  adverfaires. 

Item ,  a  fait  traitté  avec  Edouart  ,  lors 
injufle  ufurpateur  du  Royaume  d’Angleter¬ 
re  ,  de  lui  bailler  la  Duché  de  Normandie , 
ou  que  ce  foit  de  la  faire  yffir  hors  des 
mains  du  Roy  ,  moyennant  la  Duché  dé 
Gienne  qu’il  lui  devoit  faire  avoir. 

Item  ,  &  pour  rooaflrer  clerement  le  par¬ 
fait  de  fa  mauvail’e  volonté  par  lettres  ef- 
criptes  &  fignées  de  fa  main ,  a  dit  &  dé¬ 
claré  aux  Anglois  qu’il  efloit  auffi  bon  An¬ 
glois  ,  &  defiroit  plus  le  bien  &  querelle  du 
Royaume  d’Angleterre,  que  Anglois  qui  y 
fut  ,  proteflant  que  de  toutes  chofess  tou¬ 
chant  les  réelles  querelles  d’Angleterre  ,  il 
s’efloit  toujours  exempté ,  en  quoy  il  s’efl 
clerement  monflré  adverfaire  du  Roy,  & 
tellement  que  ledit  Duc  de  Bretaigne  ne 
autre  qui  ait  amour  &  bienveillance  avec- 
ques  le  Roy  ,  ne  qui  foit  tenu  a  lui  au 
Royaume  &  à  la  eoürorinê  de  France  *  ne 
peut  &  ne  doit  avoir  traitté,  amitié  ne  in¬ 
telligence  avec  ledit  Duc  de  Bourgogne. 

Item  ,  remortflreront  auffi  comme  ledit 
Duc  de  Bourgogne,  fans  caufe  raifonnable 
ne  forme  de  juflice,  a  prins  les  Biens,  den¬ 
rées  &  marchandifes  des  fubjets  du  Roy , 
eflans  en  fes  pays,  &  jufques  à  la  valeur 
&  extimatiôn  de  fix  ou  fept  cens  mil  écus. 

Item  ,  a  donné  mandement  pour  lefdites 
marchandifes  bailler  &  diflribuer  ,  par  for¬ 
me  de  marque ,  en  récompenfe  &  reflitu- 
tion  de  chofe  dont  efl  queflion  St.  débat 
en  la  Cour  de  Parlement. 

Item ,  a  prins  &  fait  prendre  les  fubjets 
du  Roy,  comme  prifonniers ,  &  quand  la 
queflion  en  efl  venue  devant  lui ,  les  a  dé¬ 
claré  prifonniers  de  bonne  guerre  ,  Scieurs 
biens  jûflement  prins. 

Item,  a  donné  fauf-conduis  aux  fujets  du 
Roy ,  comme  ennemis. 

Item, a  donné  congié  à  fes  fujets  de  pren- 
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dre  fauf-conduits  du  Roy  &  de  fes  Officier^ 
pour  un  an  feulement ,  démonflrant  que  led. 
temps  paffé ,  il  ne  vouloit  point  qu’ils  euf- 
fent  communication  avec  les  fubjets  du 
Roy ,  amphis  que  ennemis  ont  les  uns  avec- 
ques  les  autres. 

Item  ,  &  s’efl  ledit  Duc  de  Bourgogne 
mis  en  armes  avec  Edouart ,  ennemi  capi¬ 
tal  &  advérfâire  du  Roy,  joint  fon  armée  & 
fes  bannières  avec  celles  d’Angleterre  ,  pour 
faire  guerre  au  Roy  &  à  fes  pays  &  fubjets. 

Item  ,  &  en  ce  démonflrant  a  fait  def¬ 
cendre  les  gens  de  fon  armée  ez  pays  du 
Roy ,  avec  les  Anglois  adhérant  avec  eulx, 
venu  tuer  gens  ,  bouter  feux,  &  faifant 
toutes  autres  voyes  d’oflilité.&  de  guerre. 

Item  ,  &|efl  venu  rompre  le  fauf-conduit 
du  Roy  donné  à  Monf.  de  Warvich  ,  efl 
venu  prendre  gens  &  brufler  navires  jufques 
ez  portes ,  havres  &  franchifes  du  Roy.  y 

Item ,  pour  foi  monflrer  clerement  enne¬ 
mi  ,  a  voulu  contraindre  les  fubjets  du 
Roy ,  à  lui  faire  ferment  envers  &  contre 
tous ,  fans  excepter  le  Roy ,  qui  efl  direc¬ 
tement  venir  contre  la  teneur  defdits  traittez. 

Item ,  &  de  ceux  qui  n’ont  voulu  faire 
ledit  ferment  contre  le  Roy ,  a  prins  leurs 
terres  &  fgries.  &  lés  a  fait  recevoir  foubs 
fa  main ,  Ceulx  qu’il  a  peu  appréhender ,  les 
a  détenus  &  détient  prifonniers,  &  fait  à 
caufe  de  ce  plufieurs  maux ,  oppreffions  & 
dommages. 

Item ,  a  recueilli  Edouart ,  ennemi  adver¬ 
faire  &  capital  du  Roy  &  fes  adhéfans  ,  &  les 
foutient  en  fes  pais  &  feigrieS. 

Item ,  &  en  toutes  chofes  a  pourchacé  & 
toujours  continuellement  pourchacé  tous  les 
maux  &  dommages  qu’il  a  pu  contre  le 
Roy  ,  le  Royaume  &  la  couronne  de 
France. 

Item,  &  à  l’occafion  defquelles  chofes  de1 
toutes  les  parties  du  Royaume,  font  venues 
plaintes  &  doléances  au  Roy  de  plufieurs 
Seigneurs  de  fon  fang  ,  d’autres  notables 
gens  &  de  fes  Officiers  de  divers  pays, 
remonflrants  les  grands  inconvéniens  qui 
par  les  confpirations  machinées  par  le  Duc 
de  Bourgogne  font  en  voye  de  venir ,  fe 
le  Roy  n’y  donne  provifion ,  requerans  que 
pour  la  feureté  de  lui  ,  de  fes  fubjets  &  de 
tout  le  Royaume  de  France, il  lui  plaifey 
pourveoir. 

Item  ,  &  furquoy  le  Roy  n’a  pas  voulu 
fubitement  délibérer ,  mais  a  fait  affemblec 
le  Roy  de  Sicile,  Monf.  de  Bourbon  &  plu¬ 
fieurs  des  Seigneurs  &  Princes  de  fon  fang  , 
gens  de  fon  Confeil  &  autres  notables  hom¬ 
mes  de  fon  Royaume  ,  jufques  âu  nombre 
de  quatre-vingts  &  plus ,  lefquels  ont  ouis 
&  veii  par  efeript ,  tant  par  lefdits  traitiez 
que  par  lettres  ,  procez  &  informations  fur 
ce  faittes  &  autrement  les  cEofes  deff.  d.  & 
plufieurs  antres  qui  ont  été  faittes  par  le 
dit  Duc  de  Bourgogne  contre  le  Roy  &  le 
Royaume. 

Item,  &  foutes  lefquelles  chofes  veues  & 
confidérées  tous  unicquement ,  ont  eflé  d  o- 
pinion  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
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avoit  ratifié ,  rompu  &  enfraint  de  fa  part 
lefdits  traître/.,  eftoit  diredement  venu  con¬ 
tre  iceux ,  &  contre  les  fermens  &  promef- 
ies  qu  il  avoit  faittes  au  Roy  ,  parquoy 
lelon  Dieu  &  confcience  ,  &  par  tout  hon¬ 
neur  &  jullice,  le  Roy  eftoit  du  tout  quitte 
&  deflié  del'dits  traitiez ,  déchargé  de  tou¬ 
tes  les  promeffes  &  convenances  qu’il  pour¬ 
rait  avoir  faittes  avec  ledit  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  &  qu’il  ne  pouvoit,  ne  devoit  clif- 
funuler,  fouffrirnetollérer  àfonfujet  ,  faire 
a  l’encontre  de  lui  &  de  fon  Royaume  tels 
exploits,  aincors  pouvoit  &  devoit  procé- 
der  à  l’encontre  de  lui ,  tout  ainfi  qu’il  eut 
pu  faire  paravant  lefdits  traittez. 

Item,  &  pour  ce  le  Roy  a  bien  voulu 
faire  remonftrer  ces  chofes  à  mondit  Sei¬ 
gneur  de  Bretagne,  pour  l’en  advenir  com¬ 
me  fon  bon  parent ,  celui  en  qui  il  a  fa  oar- 
faite  confiance,  &  l’un  des  Princes  de  fon 
lang  qui  plus  le  peut  fervir  &  ayder  ,  & 
auffi  pour  lui  remonftrer  que  vues  les  chofes 
deff.  d.  il  n’y  peut  avoir  traitté  ,  ne  intel¬ 
ligence  ,  qui  puiffe  ne  doye  empefcher  mon- 
dit  Seigneur  de  Bretagne  de  foy  déclarer 
pour  fervir  le  Roy  contre  led.  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  tous  autres ,  aincors  ne  doit  &  ne 
peut  avoir  alliances  ne  amitié  avec  lui ,  &  fe 
aucune  promeffe  ou  intelligence  y  avoit  par 
jparolles ,  par  fcellez ,  fermens  ou-autrement , 
mondit  Seigneur  de  Bretagne  en  eft  déchar¬ 
gé  par  les  raifons  deflus  alléguées. 

Item ,  &  pour  entrer  plus  avant  en  la  ma¬ 
tière  ,  mondit  Seigneur  de  Bretagne  ne  peut 
eftre  tenu  envers  le  Duc  de  Bourgogne, 
que  par  le  moyen  du  fcellé  qu’on  dit  avoir 
autrefois  efté  entre  eulx,  ou  par  le  moyen 
du  fcellé  que  le  Roy  lui  a  fait  bailler  à 
caufe  dii  traitté  de  Peronne ,  tous  lefquels 
Reliez  font  nuis  &  de  nulle  valeur  ,  &  n’en 
peut  mondit  Seigneur  de  Bretagne  dire  te¬ 
nu  &  obligé  par  les  raifons  deff.  d. 

Item ,  Car  quant  au  premier  fellé  ,  mondit 
Seigneur  de  Bretagne  11e  peut  avoir  traitté 
ou  intelligence  avec  perfonnes  quelconques 
qui  fe  foient  déclarées  contre  le  Roy ,  le 
Royaume,  ne  la  couronne  de  France,  ainfi 
que  a  fait  ledit  Duc  de  Bourgogne. 

Item ,  mais  par  les  traittez  &  promeffes 
ijue  le  Duc  de  Bretagne  a  fait  avec  le  Roy, 
il  a  promis  &  juré  de  fervir  le  Roy  for¬ 
mellement  contre  ledit  Duc  de  Bourgogne , 
toutesfois  &  quantes  qu’il  entreprendrait  fur 
lui  &  fur  fa  feigneurie  ,  parquoy,  puifque 
mondit  Sgr.  de  Bourgogne  l’a  fait,  &  qui 
plus  eft,  s’eft  déclaré  contre  le  Roy  par 
les  moyens  deff.  d.  quant  il  n’y  aurait  que 
cette  raifon,  il  eft  tenu  de  fervir  le  Roy 
contre  lui.  1 

Item ,  &  au  regard  du  fécond  fellé  que  le 
Roy  a  fait  bailler  par  le  moyen  du  traitté  de 
Peronne ,  puifque  ledit  Duc  de  Bourgogne 
a  rompu  ledit  traitté  de  fa  part ,  &  que  le 
Roy  en  eft  juftement  quitte  &  deflié  ,  mond. 
Sgr.  de  Bretagne ,  &  touts  autres  qui  ont 
baillé  leurfdits  fellez ,  en  font  fembîablement 
quittes ,  St  par  yceulx  ils  ne  peuvent  eftre 
en  rien  tenus  &  obligez. 
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Item,  &  lelquelles  chofes  il  n’a  pas  foufft 
au  Roy  tant  feulement  de  fe  trouver  des' 
lie  quitte  &  defehargé  par  l’opinion  des 
deff.  d.  mais  leur  a  fait  remonftrer  bien  au 
Rng,  comme  le  Roy  de  Sicile,  St  vous  & 

Monf.  fou  frere ,  Monf.  de  Guyenne  avez 
baillez  vos  fellez  de  fon  vouloir ,  à  ce  que 
ledit  traitté  fin  entretenu ,  &  leur  a  fait  dé¬ 
clarer  la  forme  defdits  fellez  ,  St  a  voulu  le 
Roy  qiul  y  ait  penfé  &  que  ladite  matière 
ait  elle  plus  debatuë  encores  que  n’avoit 
été  la  Renne.  Et  en  effet,  tous  MM.  de  fon 
fang  St  de  fon  Confeil ,  en  plus  grant  nom- 
bre  de  deux  ou  trois ,  qui  font  depuis  ve- 
nus  ,  qu  il  n’y  avoit  à  débattre  la  tienne 
avec  tous  les  autres  qui  y  avoieht  efté 
ont  été  d  opinion  que  ledit  Roy  de  Sicile  ' 
vous  Monf.  fou  frere,  St  tous  autres  qui 
avez  taillez  vos  fellez,  vu  nommément  la 
forme  du  fellé ,  en  elles  quittes. 

Item ,  &  affin  que  chacun  pût  connoiftre 
quils  en  avoient  délibéré  félon  leur  conf¬ 
cience  &  honneur,  ont  voulu  que  leurs 
opinions  fuffent  mités  St  rédigées  par  eferint 
en  pieftnce  de  Notaires ,  ainfi  que  verrez 
par  1  infiniment  qui  en  a  efté  fur  ce  fait  par 
lefdus  Notaires,  lequel  le  Roy  vous  envoyé 
par  nous  St  par  l’opinion  de  tous  MMrs. 
du  fang  &  de  fon  grand  Confeil ,  pour  yof- 
tre  déchargé  &  acquit ,  St  que  en  plus  fo- 
lemnelle  &  valable  forme  ne  fe  pouvoit  faire 

Item  le  Roy  a  fait  regarder  la  forme 
que  le  glorieux  Roy  fon  pere  garda  quand 
les  Anglais  lui  rompirent  les  trêves  par  la 
pnle  de  Fougères,  qu’ils  coloroient  fur  la 
pnie  de  Mon f.  Gilles,  mais  il  n’y  fut  on- 
cques  gardé  de  beaucoup,  fi  grand  folem- 
nite,  que  le  Roy  a  voulu  garder  à  celle  cy 
Si  fçait  bien  chafcun  qtie  le  deff.  d.  étoit 
le  Roy  qui  fut  trois  cens  ans  à  en  France 
qm  mift  plus  de  peine  à  garder  fon  honneur  ’ 

&  de  faire  tout  ce  qu’il  faifoit  honetement 
&  fans  repréhenfion ,  &  par  grand  délibé¬ 
ration  de  Confeil. 

Rem ,  &  pour  ce  que  le  Roy  de  Sicile 
eftoit  préfent  lui-mêmes  oyes  les  opinions 
deff.  d.  trouva  par  fon  Confeil  qu’il  eftoit 
quitte,  deflié  &  exemt,  &  le  déclara  de¬ 
vant  qu  il  partit ,  &  lui  le  premier  &  tous 
les  Sgr  s.  requirent  au  Roy  en  la  préfence 
mefme  que  Ion  plaiiir  fut  plus  ne  diffimuler 
fouffnr  ne  tolérer  à  mond.  Sgr.  de  Bourg, 
les  chofes  deff.  d.  mais  procéder  à  l’encontre 
de  lui  comme  fouverain  Sgr.  doit  procéder 
contre  fon  fujet  qui  l’a  ainfy  offenfé ,  &  qui 
tant  a  entreprins  contre  la  Couronne,  & 
porté  tant  de  dommage  au  Roy  &  à  fon 
Royaume  &  à  la  chofe  publique  d’icelluy. 

Fait  à  Amboife  le  prem.  Décembre  l’an  1470. 

CCXXVI. 

Louis  XI.  publie  l’avis  pris  contre  le  3  ^ï';cem" 

Duc  de  Bourgogne .  _ *47a 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 

France.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  h,ze  >  «°- 
Lettres  verront,  faluC  Pour  ce  que  de  la  ^pièces!’ 
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part  de  notre  Procureur-général  &  des  Princes 
&  Seigneurs  de  notre  fang ,  gens  d’Eglile , 
Nobles  ,  Marchans  &  autres  perfonnes  de 
divers  étaz  de  notre  Royaulme  ,  nous  a 
été  remontré  que  puis  aucun  tems  en  ça 
notre  coufm  le  Duc  de  Bourgoigne  mau- 
vaifement  &  comme  défobéiffant ,  &  en  en¬ 
treprenant  grandement  à  l’encontre  de  nous 
&  de  notre  l’ouveraineté ,  a  mit  fus  plufieurs 
gens  en  armes ,  &  à  tout  grand  nombre  de 
gros  navires  garnis  d’abillemens  de  guerre , 
fait  partir  de  fes  pais  ,  en  venir  ez  havres 
en  nos  pais  &  Duché  de  Normandie ,  où  ils 
fe  font  efforcés  foire  diverfes  invafions  & 
voyes  de  fait  contre  nous  ,  nos  fubjets  & 
bienvueillans  ,  en  proférant  les  plus  rudes , 
injurieufes  &  outrageufes  paroles  qu’ils 
pouvoient  de  notre  perfonne ,  fans  eulx  en 
vouloir  déporter  pour  quelque  requefte  & 
remontrance  qu’il  leur  fuft  faite ,  mais  en 
continuant  en  leurs  mauvaifes  &  dampnables 
entreprifes ,  dépendirent  à  terre  à  bannières 
eflevées  &  defployées ,  &  par  grant  hofti- 
lité  armés  &  embaftonnés ,  vindrent  courir 
fus  à  nos  gens  &  fubgietz ,  boutèrent  le  feu 
ès  navires  &  maifons ,  tuerent  &  murdrirent 
les  aucuns  &  les  autres  prindrent  &  firent 
prifonniers  ,  en  entention  de  vouloir  appli¬ 
quer  &  ufurper  à  eus  la  feigrie.  &  tout  le 
pais  fe  nos  loyaux  &  féaulx,  à  l’aide  de 
notre  Seigneur ,  n’y  euffent  réfifté.  Et  avec- 
ques  ce  nous  a  efté  remonftré  comment  led. 
Duc  de  Bourgoigne  ,  en  démonflrant  vou¬ 
loir  de  demourer  notre  perpétuel  ennemi 
&  de  la  Couronne,  a  pris  la  Jartiere  & 
Ordre  de  notre  encien  ennemi  Edouart  de 
la  Marche  Anglois ,  &  porte  fon  enfeigne 
qui  efl  la  Croix  rouge ,  &  avecques  lui  fait 
&  contraûe  divers  alliances  indeues ,  &  à 
luy  non  permifes ,  &  contraint  nos  fubge&s 
fes  vaffaulx  à  lui  faire  ferement  &  promeffe 
de  le  fervir  envers  &  contre  tous,  fans  vou¬ 
loir  que  en  ce  aucunement  notre  perfonne 
fuft  exceptée.  Et  qui  plus  eft  avoit  efcript 
ledit  Duc  de  Bourgongne  à  ceulx  de  Calais 
certaines  Lettres ,  par  lefquelles  il  déclare 
évidemment  le  mauvais ,  dampnable  &  détef- 
table  vouloir  qu’il  a  des  piéça  eu  &  a  de 
préfent  à  nous  &  à  la  Couronne  de  France , 
&  la  grand  &  fingulier  amour  &  affeélion 
qu’il  a  eu  auxdits  Anglois ,  affin  que  touf- 
jours  ils  profpéraffent.  Nous  a  efté  auffi  par 
les  fufdits  expofé ,  que  fans  caufe  raifon-  ( 
nable  ledit  Duc  de  Bourgongne  en  contre¬ 
venant  à  la  feureté  par  luy  baillée  à  tous 
venans  à  la  foire  d’Amiens ,  a  fait  prendre 
royaulment  &  par  œuvre  de  fait  les  biens, 
deniers  ,  denrées  &  marchandées  que  on 
a  pu  trouver  que  nos  fubgeâs  avoient  me¬ 
nez  &  acheptez  en  ladite  foire  d’Amiens  & 
ailleurs  en  fes  pais.  Et  depuis  encore  fans 
congnoiffance  de  caufe ,  &  fans  demander 
ne  foire  demander  juftice  à  nous  ne  à  nos 
Juges ,  ainfi  qu’il  eft  tenu  de  faire  comme 
notre  vaffal ,  juftieiable  &  fubgeft ,  a  donné 
&  contre  toute  fourme  de  juftice ,  Lettres  de 
marque  à  un  nommé  Jehan  de  Saveufes,  Che¬ 
valier,  fur  nofd.  fubge&s ,  demandé  vendre 
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&  ademerer  leurs  marchandées ,  pour  refti- 
tuer  ledift  de  Saveufes  de  certains  biens 
qu’il  difoit  eftre  demourez  en  la  ville  de 
Blois  de  la  fuccefîion  de  feu  Jehan  de  Sa¬ 
veufes,  laquelle  il  maintient  lui  devoir  ap¬ 
partenir  ,  jaçoit  ce  que  à  caufe  d’icelle  fuc- 
cefîion ,  foit  procès  pendant  indécis  aux  Re- 
queftes  de  notre  Palais  à  Paris ,  &  que  def- 
diz  bien  l’un  ne  peut  prétendre  quelque  que¬ 
relle  fur  les  biens  de  nofdiz  fubje&z  à  qui 
la  matière  ne  touche  en  riens  ;  avecques 
plufieurs  autres  entreprifes  fur  les  droiz  & 
autoritez  de  la  Couronne  de  France  & 
notre  feigrie.  &  en  ce  &  autrement  traitant 
&  pourchaffant  par  maintes  mauvaifes  & 
iniques  voyes  plufieurs  maulx ,  féditions  , 
guerres,  rébellions  &  défobéiffances  contre 
notred.  Royaulme  ,  &  la  chofe  publique 
d’icelluy ,  &  dont  fe  provifion  n’y  eftoit 
donnée  fe  enfuivroient  inconvéniens  irré¬ 
parables  &  la  fubverfion  de  la  juftice ,  &  de 
toute  la  paix  &  tranquillité  de  ce  d’icelui 
Royaulme.  Et  avecques  ce  ledit  Duc  de 
Bourgogne  n’a  fait  tenu  ne  accompli  plu¬ 
fieurs  chofes  que  par  traiélez  il  eftoit  tenu 
de  foire,  &  qu’il  avoit  folennellement  pro- 
mifes  &  jurées.  Parquoy  raifon  ?  Nous  & 
tous  les  Princes  &  Seigneurs  de  notre  fang 
font  quitez  &  déliez  ou  tout  de  l’effet  & 
contenu  efdiz  traitez,  requérans  &  pour 
donner  exemple  à  tous  autres  que  par  nous 
fuft  fur  ce  pourvu  de  remede  convenable, 
&  tel  que  ou  cas  appartient.  Et  combien 
que  après  lefd.  remontrances  ayons  longue¬ 
ment  différé  &  paifiblement  toléré  lefdiz  ou- 
traiges ,  toutesfois  parce  que  de  plus  en 
plus  les  plaintes  fe  continuoient  au  moyen 
que  de  la  part  dud.  Duc  de  Bourgoigne  les 
déteftables  maux  fe  multiplioient  &  accroif- 
foient  de  jour  en  jour ,  avons  &  pour  en 
ces  rencontres  &  matières  procéder  par 
grant  &  meure  délibération  de  Confeil  fait 
affembler  en  notre  ville  de  Tours  aucuns 
des  Princes  &  Seigneurs  de  notre  fang, 
Prélaz ,  Comtes  ,  Barons ,  &  autres  Nobles 
&  gens  notables  &  de  confeil  ;  c’eft  à  fça- 
voir  notre  très-cher  &  très-amé  oncle  le  Roy 
de  Secile  ,  notre  très-cher  &  très-amé  frere 
&  coufin  le  Duc  de  Bourbon ,  notre  très- 
cher  &  très-amé  coufin  le  Comte  de  St. 
Pol  Conneftable  de  France ,  notre  très-cher 
&  très-amé  fils  &  coufin  le  Marquis  du  Pont , 
notre  très-cher  &  amé  coufin  le  Comte  d’Eu, 
notre  très-cher  &  amé  coufm  l’Archev.  & 
Comte  de  Lion ,  nos  très-chers  &  amés  cou- 
fins  les  Comtes  de  Guife  &  du  Perche , 
Baron  de  Beaujeu  &  Comte  Dauphin  d’Au¬ 
vergne  ,  le  Chancellier ,  notre  très-cher  & 
amé  coufin  le  Comte  de  Dunois  ,  &  nos 
amez  &  féaulx  coufins  &  Confeillers  l’E- 
vefque  &  Duc  de  Langres  Per  de  France  , 
les  Evefques  d’Avranches ,  de  Soiffons  & 
de  Valence,  le  Comte  de  Vaudremont,  le 
Comte  Dampmartin  Grand-Maiftre  d'Oftel , 
le  Sire  de  Rohen  ,  les  Sires  de  Loheac  8r 
de  Gamaches  Marefchaux  de  France,  le 
Comte  de  Rofïiilon  Admirai  de  France, les 
Sires  de  Chaftillon ,  de  Craon ,  de  la  Foreft, 
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de  Bruquebec ,  de  Maulêurier ,  Grant-Sénef- 
chal  de  Normandie ,  de  Cruffol  ,  du  Lude , 
Maiftre  Jehan  le  Boulanger  Préfident ,  Jehan 
de  Lorraine  ,  Gallon  du  Lion  Sénefchal 
de  Touloufe ,  Guy  Pot  Chev.  Bailly  de 
Vermandois  ,  Jehan  de  Salezard  Chev.  Sire 
de  St.  Juft,  Guillaume  Coufinot,  Chev.  Sire 
de  Monftereul ,  Salehadin  d’Anilure  Sire  de 

Nogent . de  Beaumont  Sire  de 

Breffuire,  Jean  du  Fou  Grant-Efchançon , 
Olivier  de  Bron  Sire  de  la  Maraudaye , 
Triftan  Lormite  Chev.  Prevoft  de  Maref- 
chaux ,  May  de  Houlfort  Bailly  de  Caen  , 
Me.  Jehan  de  Ladrielche  Préfident  de  nos 
Comtes  &  Tréforier  de  France ,  Pierre  Do- 
riolle,  &  Jehan  Herbert  Généraux  de  France, 
Jehan  de  Poupaincourt  Préfident  defdiz 
Comptes  ,  Pierre  Poynant ,  Jacques  de  Ba- 
ternay,  Régnault  de  Dormans,  Adam  Fumée, 
Simon  Dauy  &  Jehan  Berart  Maiftres  des 
Requeftes  ordinaires  de  notre  Hoftel ,  Guill. 
Compains ,  Pierre  Salat ,  Pierre  Gruel  Pré¬ 
fident  du  Dauphiné ,  Aubert  de  Vaily  Rap¬ 
porteur  de  notre  Chancellerie,  Jehan  Chouart 
Lieutenant-civil,  Bernard  Laureti  nollre  Ad- 
vocat  en  la  Cour  de  Parlement  à  Thouloule , 
Loys  Ceftafes  ,  Jehan  du  Molin ,  Charles 
Aftars  Chev.  &  Guillaume  de  Scrifay  Gref¬ 
fier  de  notre  Court  de  Parlement  à  Paris , 
ès  préfences  defquels  bien  au  long  parti¬ 
culiérement  &  à  la  vérité  lefdites  défobéif- 
fances ,  maulx ,  entreprinfes ,  griefs ,  forces 
&  malveillances  ont  efté  récitées,  &  à  toutes 
fins ,  longuement  &  grandement  débattues 
&  arguées ,  ainfi  que  félon  droit  &  raifon 
appartient,  &  tellement  &  fi  évidemment 
que  d’iceulx  nul  n’en  pouvoit  avoir  ou 
prétendre  ignorance  &  ce  fait  &  les  ma¬ 
tières  entendues ,  &  ce  que  à  icelles  fervir 
povoit ,  comme  traiélés ,  lettres  ,  fcellés  & 
appointemens  veuz  &  leuz  publiquement , 
<lemandé  opinion  à  ung  chafcun  de  ce  que 
félon  Dieu,  raifon  &  juftice  touchant  les 
chofes  deffufdites  nous  devions  &  eftions 
tenus  de  faire  ;  &  confidéré  que  defdits 
faits  en  lagreigneur  partie ,  la  vérité  fcuë 
&  cognue  par  notoriété  de  fait,  &  parce 
qu’il  en  eft  faine  publique  &  commune  re¬ 
nommée  ,  &  que  plufieurs  des  opinans  ont 
à  l’eul  veu  &  cogneu  parties  defdites  en¬ 
treprinfes  ,  invafions  ,  voyes  de  fait ,  défo- 
Léiffances ,  infidélités  &  oultrayes  ;  &  a  fem- 
blé  à  tous  concordablement  &  fans  diftre- 
paine  ou  diverfité  aucune ,  &  ainfi  l’a  dit 
chafcun  par  fon  opinion  &  en  fa  confidence, 
que  par  dilpofition  de  tout  droit ,  &  aufli 
par  honneur  &  félon  raifon,  que  nous  eftions 
&  fom'mes  quittés  &  defchargés  de  toutes 
promefles  &  autres  chofes  dont  au  moyen 
des  traiélés  de  Peronne  &  autrement  ledit 
Duc  de  Bourgogne  pourroit  dire ,  prétendre 
eu  maintenir  nous  avoir  efté  tenu  &  obligé , 
&  que  il  avoit  envers  nous  très-grandement 
mefpris  &  offenfé ,  en  faifant  les  hoftillités , 
défobéiflances ,  invafions ,  voyes  de  fait , 
entreprinfes  indues  ,  &  autres  griefs  &  torts 
par  lui  perpétrez ,  &  que  à  l’occafion  de 
iceulx  toutes  fes  terres  &  feigneuries  font  & 
Tome  IV. 
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doivent  eilre  forfaites  &  acquifes ,  &  que 
pourtant  que  nous  qui  fommes  le  chef  fou- 
verain  &  protecteur  de  la  Couronne  de 
France  &  des  droiz  royaulz ,  veu  les  fe- 
remerens  que  nous  avons  faits  comme  Roy 
à  nollre  facre  ,  ne  pouvions  ne  ne  devions 
honneftement  diflimuler  ne  différer  d’en  faire 
punition  ;  mais  à  icelle  procéder  vigoureufe- 
ment  &  à  puiffance  &  autorité  royale  comme 
contre  rebelles  défobéiffans  &  malveil- 
lans  à  nous  &  à  la  Couronne  de  France 
appartient  ,  offrant  d’eulx-mefmes  &  fans 
requefte  aucune  nofdiz  oncle  Roy  de  Se- 
cile ,  Duc  de  Bourbon ,  frere  &  autres  nos 
coufins,  Barons  &  Seigrs.  chafcun  particu¬ 
liérement  &  en  fon  endroit ,  veu  l’énormité 
des  outraiges  deffufd.  nous  y  fervir,  aider 
&  fecourir  de  leur  perfonne  &  de  toute  leur 
puiffance  ;  laquelle*  opinion  &  délibération 
concordable  pardevers  nous  rapportée ,  nous 
confidérant  que  en  confiftoire  publique  & 
ès  préfences  l’un  de  l’autre ,  elle  avoit  efté 
faite  &  déclarée  pour  de  plus  en  plus  &  de 
mieux  en  mieux  eftre  confeillé  en  celle 
matière ,  &  nous  y  conduire  par  très-mur 
&  parfait  advis  &  confeil,  requifmesà  tous 
ceulx  qui  de  celles  délibération  eftoient 
que  de  rechef  voulfyffent  penler  en  la  ma¬ 
tière  ,  &  après  que  encores  y  auroient  meu- 
rement  penle  retourner  chafcun  à  par  luy 
&  de  fon  libéral  arbitre  &  devant  Tabel¬ 
lions  publiques ,  en  dire  ce  que  en  honneur 
&  confcience  &  fans  faveur  quelconques 
leur  fembleroit  ,  &  que  ,nous  voulfiffent 
loyaulment  confeiller  de  ce  que  aurions  à 
faire.  Et  depuis  par  divers  intervalles  ès 
préfences  defdits  Tabellions,  ont  dit,  opiné , 
délibéré  &  nous  confeillé  comme  deffus, 
&  fans  varier  &  changer  en  aucune  ma¬ 
niéré  ,  comme  par  lefd.  Tabellions  nous  a 
été  relaté  &  rapporté.  Oy  lequel  rapport 
pour  ce  que  eftions  fouvenans ,  que  de 
notre congié  par  nofdiz  oncles,  frere,  neveu 
&  coufin  &  autres  certains  fcellez  avoient 
efté  baillés  aud.  Duc  de  Bourgogne,  mef- 
mement  par  nofdiz  oncle ,  frere  &  neveu , 
nous  pour  de  toutes  parts  honneur  garder, 
&  nous  mettre  en  devoir  &  en  la  préfence 
de  nofdiz  oncle  Roy  de  Secile  à  qui  le  cas 
touchoit,  ordonnafmes  que  confeil  &  déli¬ 
bération  fuffent  tenus ,  fe  notred.  oncle  , 
notred.  frere  de  Guienne  ,  notred.  nepveu 
de  Bretaigne  &  autres  nos  freres  &  coufins 
eftoient  quittes  de  fcellés  que  par  notre  feeu 
avoient  baillé  aud.  Duc  de  Bourgogne ,  & 
afin  de  délibérer  feurement  &  fainement, 
nous  feifmes  plus  acertes  &  meurement  dé¬ 
battre  lad.  matière  que  n’avions  notre  fait 
propre  ,  lire  &  expofer  le  contenu  dudit 
fcellé  par  le  double  d’iceluy  ;  &  iceulx  tous 
&  par  opinion  publique  &  unique  ,  &  d’un 
commun  accort  &  délibération ,  dirent ,  opi¬ 
nèrent,  délibérèrent  &  prindrent  fur  leurs 
confciences,  préfent  notred.  oncle  le  Roy 
de  Secile  &  lefd.  Tabellions,  que  iceluy 
notre  oncle  ,  notre  frere  de  Guienne ,  notre 
nepveu  de  Bretaigne  &  autres ,  eftoient  par 
honneur  &  félon  raifon  quittes  ,  frans  , 
p  p 
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déliez ,  délivrez  &  defchargez  de  leurfdits 
fcellez,  &  en  leur  entier  8c  libéral  arbitre 
comme  ils  eftoient  devant  iceulx  Baillis  , 
defquelles  délibérations,  advis  &  confaulx 
ont  efté  celles  préfentes  Lettres  oâxoiées  , 
aufquelles  nous  avons  fait  mettre  &  appofer 
notre  fcel.  Donné  à  Amboife  le  tiers  jour 
de  Décembre  l’an  de  grâce  1470 ,  &  de 
nollre  régné  le  dixième. 


CCXXVIL 

Lettre  du  Duc  Charles  au  Parlement 
de  Paris  ,  touchant  V exécution  du 
traité  de  Peronne. 

LÈ  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Brabant ,  de 
Limbourg  St  de  Luxembourg ,  Comte 
de  Flandres  ,  d’Artois  ,  de  Bourgogne  ,  de 
Hainault ,  de  Hollande  ,  de  Zelande  &  de 
Namur  :  très-chers  8c  grans  amis ,  nous  avons 
préfentement  efté  advertis  par  nos  Officiers 
à  Amiens ,  8c  en  notre  Comté  de  Ponthieu , 
que  Maître  Guillaume  de  Corbye ,  Préfi- 
dent ,  8c  Jean  Abin  ,  Confeiller  en  la  Cour 
de  Parlement ,  par  autorité  de  Lettres  de 
Monfeigneur  le  Roy  ,  à  eulx  adreffées ,  8c  à 
la  requelle  d’iceluy  Monfgr.  le  Roi ,  ont 
prins ,  faifi  &  mis  en  fa  main  nos  Prevotez 
de  Nymen  ,  Toulloy  &  Beauvôilis,  &  leurs 
appartenances  &  appendances  quelconques, 
pour  ellre  recouvrées  &  réunyes  à  fes  Cou¬ 
ronne  8c  Domaine  ,  en  faîfant  inhibition  8c 
défences  à  nos  fnjets  defdites  Prévôtés  de 
non  obeyr  à  nos  Officiers  ,  ne  paier  aucune 
chofe  à  nos  Receveurs  de  prouffits ,  rentes 
&  revenus  d’icelles  Prevotez ,  &  aulîi  à  nos 
feaulx  &  vaflaulx  de  non  nous  faire  fervice 
&  que  plus  eft  ,  ont  commandé  8c  ordonné 
de  prendre  au  corps  tous  nos  Officiers  & 
fubjets  que  l’on  trouvera  exploitant  de  par 
nous  èfdites  Prevotez ,  defquelles  chofes  nous 
nous  fommes  donnés  &  donnons  grant  mer¬ 
veilles  ,  attendu  que  par  don  &  tranfport  à 
nous  fait  par  mondit  Seigneurie  Roy,  icelles 
Prévôtés  nous  appartienent ,  &  que  par  le 
traité  fait  à  Peronne  entre  jceulx  Monfei¬ 
gneur  le  Roi  &  nous  ,  il  a  promis  garder  8c 
entretenir  tous  les  dons  8c  tranfport ,  qu’il 
nous  avoit  auparavant  fait ,  8c  expreffément 
8c  nomément  defdites  Prévôtés  ,  lefquelles 
font  clairement  &  ouvertement  contenues 
ès  premier  8c  fécond  article  des  provifions 
8c  réponces  inférées  en  latin  dudit  traité, 
vérifié  8c  enrégiftré  en  ladite  Court  ,  8c 
auffi  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Pars  , 
comme  favez.  C’eft  pour  ce ,  très-chiers  8c 
grans  amis  ,  que  en  faifant  réponce  à  nos 
Lettres,  que  par  plufieurs  fois  vous  avons 
efcriptes  touchant  l’aide ,  recueil  8c  foutiéne- 
ment  que  mondit  Seigneur  le  Roy  8c  fes 
Officiers  faifoient  aux  Duc  de  Clarence  8c 
Comte  de  Warvich  lors  nos  ennemis ,  à 
l’encontre  ,  au  préjudice  8c  dommaige  de 
nous  8c  denosfujets,  vous  nous  avezécript 
8c  fignifié  que  icelui  Monfeigneur  le  Roy 
vous  avoit  commandé  8c  enjoint  faire  gar¬ 
der  8c  entretenir  de  fa  part  ledit  traité  de 


E  L’HISTOIRE 
Peronne ,  8c  que  aucune  chofe  auroit  été  ou 
feroit  faite  au  contraire  quiviendroità  votre 
cognoiflance  ,  vous  le  faifiez  réparer  ce  que 
aviez  vouloir  8c  intention  de  faire ,  8c  que 
lefdits  mains  -  mifes  8c  empêchemens  faits 
en  8c  fur  nofdites  Prevotez  par  les  deffus 
nommez  vos  confrères  en  ladite  Cour ,  font 
comme  nous  créons  auparavant  venus  à 
votre  cognoiflance  ,  8c  ce  nonobllant  par 
mondit  Seigneur  le  Roy ,  en  baillant  fefd. 
Lettres  adreflans  à  jceulx  vos  confrères  8c 
par  eux  de  fon  fceu  8c  confentement  en 
icelles  à  fa  requefte,  mettant  à  exécution, 
nous  fommes  empechez  volontairement  8c 
fans  forme  ne  figure  de  juflice ,  en  la  jouif- 
fance  8c  poffeffion  defdites  Prévotez  contre 
les  teneurs  8c  parolles  expreflës  dudit  traité, 
parquoi  eft  certain  8c  notoire  ,  fans  doubte 
ne  argument ,  difficulté  contraire  que  ledit 
traité  de  Peronne  ,  lequel  de  notre  part 
avons  entretenu  8c  accompli  fans  rien  faire 
au  contraire,  a  été  8c  eft  oultre  8c  par  def¬ 
fus  plufieurs  autres  contraventions  defquelles 
vous  avez  pieça  peu  être  avertiz  ,  enfraint 
8c  rompu  de  la  part  de  mondit  Seigneur  le 
Roy  8c  par  fon  propre  fait  ,  8c  les  paines 
contenues  audit  traité  ,  commifes  8c  encou¬ 
rues  à  notre  prouffit.  Nous  écripvons  pré¬ 
fentement  pardevers  vous ,  en  vous  aver- 
tiflant  des  chofes  deflufdites ,  auffi  que  pour 
la  grande  8c  finguliere  amour  8c  affeétion 
que  toujours  avons  porté  8c  portons  à  la 
Couronne  8c  au  R.oyaume  ,  il  nous  a  gran¬ 
dement  depleu  8c  déplait  defdites  contra¬ 
ventions  8t  infraélions  dudit  traité  ,  auffi 
advenues  de  la  part  de  mondit  Seigneur  le 
Roy ,  attendu  que  pour  l’amour  8c  affe&ion 
deffufdit ,  nous  avons  toujours  de  notre  part 
voulu  8c  defiré  entretenir  icelui  traité.  Mais 
puifque,  en  nous  ne  tient  8c  veu  la  con¬ 
tinuation  defdites  infra&ions  ,  procédant 
jufques  à  nous  tôlier  8c  ofter  ce  que  claire¬ 
ment  &  fans  difficulté  eft  notre  8c  nous  ap¬ 
partient  ,  il  femble  qu’on  nous  veuille  con¬ 
traindre  d’en  pourveoir  à  notre  feureté  8c 
pour  notre  défenfe ,  ce  que  faire  nous  con¬ 
viendra  à  notre  grant  defplaifance  ,  pour 
l’entretenement  de  l’efet  St  exécution  dudit 
traité ,  très-chiers  8c  grands  amis  le  St.  Ef- 
prit  vous  ait  en  fa  benoîte  garde.  Efcript  en 
noftre  Chaftel  de  Hefdin  le  6e.  Décembre 
1470.  Charles.  Gros. 


CCXXVIII. 

Conspiration  contre  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  découverte  ;  prières  comendées 
à  cette  occajion. 

De  par  le  Duc  de  Bourgogne. 

TrÈs-chers  Scbienamez,  pour  que  vous  Décerr 
defirez  toujours  eftre  advertis  de  nos  1470. 

grands  affaires  mefmement  de  ce  qui  peut - 

concerner  l’eftat  de  noftre  perfonne  8c  de  la  Bfoi.  du  Roï 
chofe  publique  de  nos  pays  :  Il  eft  vray  llizê  ,e  n 
que  nagueres  eft  venu  à  noftre  cognoiffan-  967î  ( b  )■ 
ce ,  8c  avons  certainement  été  avertis  8c  in- 
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Formez ,  que  comme  nous  enflions  environ 
à  un  an  envoié  devers  noftre  très-cher  & 
très-amé  frere  &  coufin  le  Duc  de  Bourbon, 
qui  lors  eftoit  vers  le  Roy  pour  le  fait  de 
l’apaifement  de  certain  différent  entre  nof- 
tredit  frere  &  coufin  d’une  part ,  &  noftre 
très  -  cher  &  très-amé  coufin  le  Comte  de 
Baugey  Sr.  de  Breffe  d’autrô  ,  un  nommé 
Jean  Darfion ,  lequel  de  long-tems  avoit  été 
nourri  en  l’hoftel  de  noftredit  très-cher  Sgr. 
&  pere  que  Dieu  abfoille  ,  &  depuis  fon 
trefpas ,  1  avions  pourveu  en  l’état  de  noftre 
Pannetier  fervant  noftre  bouche  ,  &  auffi 
étant  Maiftre  d’hoftel  de  noftre  très-cher  & 
féal  Chevalier ,  Confeiller  &  premier  Cham¬ 
bellan,  Meff.  Antoine  Baftart  de  Bourg.  & 
pouverneur  de  la  perfonne  de  Melf,  Phi- 
lipe,  Sr.de  Veines,  fon  fils ,  jcelluy  Jehan 
Darfion  en  lieu  de  nous  faire  fervice  en  la 
charge  qit  il  avoit  de  nous  ,  print  &  accepta 
charge  de  confpirer  &  contraûer  avec  Melf. 
Bauduin  lors  appellé  Batard  de  Bourg,  de 
nous  tuer  &  faire  morir  par  glaive  ou  par 
venin,  pour  aprez  envahir  &  prendre  nos 
pays  &  feigneuries,  corne  habandonnez  & 
fans  deffenfe ,  &  jceulx  partir  &  divifer , 
&  butiner  entre  aucuns  ,  tant  de  France  , 
corne  d’ Angleterre  &  autres  ;  de  laquelle 
confpiration  &  conjuration ,  ledit  Mefi".  Bau¬ 
duin  ingrat  méconnoiflant  de  la  grâce  & 
honneur  qu’il  avoit  de  eftre  tenu  &  dé¬ 
nommé  Batard  de  Bourg,  de  la  nourriture 
qu’il  avoit  eue  en  noftre  maifon  ,  &  des 
grands  biens  qu’il  avoit  de  nous ,  tant  en 
terres ,  feigneuries  &  chevance,  que  en  bonne 
&  grande  penfion ,  &  auflî  en  plufieurs  dons 
&  bienfaits,  que  très-fouvent  il  avoit  de 
nous  extraordinairement ,  fe  confenti  &  ac¬ 
corda  foubs  efpoir  &  confidence  de  aprez 
qu’il  auroit  fait  &  exécuté  ladite  damnable 
emprinfe  &  confpiration ,  foy  retraire  de¬ 
vers  le  Roy  ,  &  avoir  de  lui  charge  de 
'Gendarmes ,  penfions  &  autres  biens  ainfi 
que  par  ledit  Jehan  Darfion  lui  avoit  été 
dit  &  raporté  par  la  charge  qu’il  avoit  du 
Roy ,  &  depuis  aprez  ce  que  ladite  confpi¬ 
ration  &  conjuration  fut  ainfy  pourparlée  -, 
conclute  &  accordée ,  entre  ledit  Meff.  Bau¬ 
duin  &  Jean  Darfion  ,  &  qu’ils  s’en  furent 
découverts  à  Melf.  Jehan  de  Chafia  lors  nof¬ 
tre  ferviteur  en  l’état  de  Chambellan  ordi¬ 
naire ,  ycellui  Meff.  Bauduin  fe  délibéra  de 
envoyer  ledit  Mefi".  Jehan  de  Chafia  devers 
le  Roy,  pour  afleurer  &  arrefterà  fonapoin- 
tement  &  renel ,  afin  de  plus  affairement 
procéder  à  l’exécution  de  ladite  emprinfe  , 
&  tellement  que  jcelui  de  Chafia  foubs  envi¬ 
ron  trois  mois  du  fceu  ,  &  à  la  requefte  de 
Meff.  Bauduin  fe  partit  tellement  fans  licence 
de  noftre  hoftel  &  de  nofdits  pays ,  &  s’en 
ala  devers  le  Roy  lors  eftant  en  fon  chatel 
d’Amboife ,  devers  lequel ,  aprez  ce  qu’il  a 
demouré  certaine  efpace  de  tems ,  il  a  affeuré 
&  arrefté  la  provifion  que  ledit  Meff.  Bau¬ 
duin  auroit  tant  de,  penfion,  comme  de 
charge  de  Gendarmes  &  autrement ,  incon¬ 
tinent  aprez  ce  qu’il  auroit  fait  &  exécuté 
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ladite  emprinfe  damnable  fur  noftre  per- 
fonne  fe  faire  le  porroit ,  ou  s’il  falloit  ou 
quil  fut  en  doubte  d’eftre  découvert,  tan- 
toft  qu’il  fe  feroit  retrait  devers  le  Roy  : 
pour  laquelle  conclufion  &  affeurance  de 
ladite  provifion ,  fignifier  &  faire  favoir  par- 
ça  jcelui  de  Chafia  ,  par  l’ordonnance  & 
commendement  du  Roy  ,  dépefcha ,  un  jour 
ou  deux  devant  la  St.  Martin  d’yver  der¬ 
nier  paffé ,  un  fien  Serviteur ,  en  qui  il  avoit 
parfaitte  fiance  ,  auquel  le  Roy  eftoit  au 
parc  de  Montils  de  lez  Tours  ,  parla  préfent 
ledit  de  Chafia ,  &  à  lui  bailla  certaines  en- 
feignes  pour  mieux  eftre  creu  de  ceux  aux¬ 
quels  il  auroit  à  parler  de  par  deçà  ,  &  pour 
ce  que  lefd.  enfeignes  fembloient  audit  Ser¬ 
viteur  affez  communes  ,  l’y  en  fit  bailler 
en  fa  prefence  d’autres  plus  efpéciales  par 
le  Sgr.  de  Cruffol  ,  d’aucunes  chofes  qu’il 
avoit  ^  fait  par  deçà  dernièrement  ,  que  le 
Roy  1  avoit  envoyé  devers  nous,  &  ledit 
Serviteur  ainfy  defpefché  avec  aucunes  Let¬ 
tres  ,  le  fit  accompagner  par  un  Page  dudit 
Sr.  de  Cruffol ,  pour  avoir  plus  grande  cré¬ 
dence  fe  befoin  eftoit ,  &  incontinent  que  jce¬ 
lui  Serviteur  fut  arrivé  en  noftre  ville  de  St. 
Orner ,  que  fon  illec  tenant  fecretement  eut 
fait  favoir  fa  venue  à  ceiix  auxquels  il  avoit 
a  parler ,  &  qim  nous  de  ce  avertis  le  filmes 
prendre  pour  l’amener  devers  nous,  led; 
Meff.  Bauduin  fâchant  que  ledit  Serviteur 
venoit  dudit  Chafia  ,  &  que  par  lui  nous 
pourrions  favoir  &  entendre  ladite  confpi¬ 
ration  ,  foudainement,  &  avant  que  ledit 
Serviteur  fut  amené  devers  nous ,  fe  partit 
naguaires  à  l’aprez  diner  tard  de  cette  nof¬ 
tre  ville  ,  &  ledit  Jean  Darfion  ,  lendemain 
bien  matin  ,  aprez  lui  &  à  très  -  grande  hafte 
en  délaiflant  leurs  gens,  chevaux  &  bagues, 
comme  fugitifs ,  doubtans  de  eftre  attaints 
&  convaincus  d’jcelle  confpiration  ,  &  s’eri 
font  alez  devers  le  Roy ,  lefquelles  chofes 
très-chers  &  bien  âmez  ,  pour  Ce  que  fa- 
vons  &  cognoiffons  avoir  efté  préfervez  & 
gardez  de  la  confpiration  &  conjuration  par 
la  feule  bonté  &  clémence  de  Dieu  noftre 
Créateur ,  dont  ne  lui  pouvons  à  fouffifance 
rendre  grâces  &  loenges  ,  nous  vous  avons 
voulu  bien  à  plain  fignifier  &  efcrire  ,  & 
vous  requérons  &  mandons  très  -  expreffé- 

ment  & . que  de  la  grande  &  finguliere 

grâce  qu’il  a  pieu  à  Dieu  faire  à  nous  &  à 
nofdits  pays  &  feigneuries ,  en  nous  préfer- 
vant  de  ladite  confpiration  ,  vous  lui  ren¬ 
dez  &  faites  rendre  grâces  ,  tant  par  procef- 
fions  publiques  8r  folemnelles,meffes  &  pré¬ 
dications  ,  que  autres  dévotes  prières  &  orai- 
fons,  en  lui  priant  dévotement  &  de  cœur, 
que  de  telles  &  femblables  confpirations , 
traifons  &  autres  inconvénients ,  il  par  fa 
pitié &miféricorde  veuille  toujours  chi  aprez 
garder,  préferver  &  deffendre  noftre  per¬ 
fonne  ,  nofdits  pays  ,  feigneuries  8r  vous 
foubjets,  très-chers  &  bien  amez  noftre  S. 
foit  garde  de  vous.  Efcript  en  noftre  chaftel 
de  Hedin ,  le  treize  jour  de  Décembre  mil 
quatre  cent  foixante  &  dix. 
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Nota.  T  A  mêfhe  année ,  au  mois  de . led. 

- -  B.  i  de  Chaffa,  Chevalier,  Sgr.  dudit  lieu, 

BMfddeRBa?  Pll^^aPar  écrit  que  c’eftoit  fauffement,  &c. 
luzè  ‘,e  a",  que  le  Duc  de  Bourgogne  s’efforçoit  de  lui 
967î  (b)>  impofer  que  ledit  Baftard  de  Bourg.  &led. 

Jean  Darffon  fe  feuffent  découverts  à  lui 
de  ladite  confpiration ,  dont  jamais  on  a 
rien  oui.  Mais  corne  cela  intereffe  li  fort 
fon  honneur  ,  il  ne  peut  le  diffimuler  & 
doit  y  répondre  ainfy  qu’il  convient  à  un 
gentilhomme.  C’eft:  pourquoy  il  figne  ces 
préfentes  de  fa  main  &  les  fcelle  de  fes 
armes.  11  certiffie  donc  ,  pour  que  la  vérité 
foit  cognuë  &  fur  fon  honneur,  prenant 
Dieu  à  témoin ,  que  jamais  perfonne  ne  lui 
parla  de  ladite  confpiration  ,  &  donne  dé- 
,  menti  de  ce  à  quiconque  l’ofera  avancer , 

'  offrant  de  lui  répondre  &  de  le  combattre , 
faifant  bon  de  fon  corps  en  la  préfence  du 
Roy ,  &c.  &  quant  à  ce  que  dit  ledit  Charles , 
Duc  de  Bourgogne,  qu’il  eft  forti  de  fa 
maifoii  fans  fa  licence,  &  s’eft  retiré  en 
France ,  il  l’avoué'  ;  mais  auffi  puifqiul  l’y 
oblige  en  l’accufant  fi  indignement ,  il  faut 
qu’il  en  dife  le  motif,  c’eft  uniquement  fa 
mauvaife  vie,  &  fes  mauvais  &  infâmes 
commerces ,  dans  lefquels  il  vouloit  l’enga¬ 
ger  ,  qui  l’ont  porté  à  fe  retirer  fans  rien 
dire  ,  &  offre  de  combattre  poiir  faire  con¬ 
venir  de  la  vérité  de  ce  qu’il  dit ,  avec  luy 
pour  cela  devant  le  Roy ,  &c.  11  convient 
d’avoir  envoyé  un  de  fes  ferviteürs  à  fes 
parents  &  à  fes  amis  qui  efloient  dans  fa 
maifon ,  pour  les  en  retirer  pour  leur  falut , 
l’acquit  de  fa  confcience  &  l’honneur  de 
Dieu ,  mais  non  point  aud.  Baftard ,  pour 
le  fait  énorme  dont  il  veut  le  rendre  cou¬ 
pable. 

Baudouin  Bâtard  de  Bourgogne ,  donne 
de  fon  coté  mêmes  Lettres  de  démenti  au 
Duc  de  Bourgogne,  &  ajoute  aux  autres 
raifons  cy-deffus ,  qu’il  s’eft  encore  retiré 
parce  qu’il  s’appercevoit  très -fort  de  la 
hayne  qu’il  avoit  contre  lui. 


CCXXIX. 

Deffenfe  du  Duc  à  fes  fujets ,  d’avoir 
aucune  relation  avec  ceux  du  Roy. 

20  Janvier  HARLES  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de 
i47r*  Bourg,  de  Lothier,  de  Brabant,  de 

- -  —  Lemb.  de  Luxemb.  Conte  de  Flandres,  d’Ar- 

*Fontettesde  toys  >  Bourg.  Palatin  de  Haynaut ,  de  Hol- 
°n  6S’  lande ,  de  Zellande  &  de  Namur ,  Marquis 
du  St.  Empire ,  Sgr.  de  Frize ,  de  Salins  & 
de  Malines  ;  à  nos  amez  &  féaux  les  Pré- 
fident  &  autres  gens  de  noftre  Confeil ,  ré- 
fidents  en  noftre  ville  de  Dijon  ,  falut  & 
dile&ion.  Pour  ce  qu’il  eft  venu  à  noftre 
cognoiffance  que  aucuns  de  nos  fujets  de 
par  delà  fe  font  avancez  de  recevoir  Lettres 
a  eux  addreffées  du  Roy  &  d’aucuns  fes  gens 
&  Officiers ,  ou  d’autres  tenans  parti  con¬ 
traire  à  nous ,  &  d’ouir  les  rapports  qu’ils 
font  afin  de  induire  aucuns  nos  fujets  à  dé- 
laiffer  noftre  fervice  &  eux  fouftraire  de 
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noftre  obéiffance,  à  l’exemple  defquels  autres 
nos  fujets  fe  pourroient  avancer  de  faire 
le  femblable ,  laquelle  chofe  nuis  de  nofd. 
fujets  ,  attendu  &  confidéré  qu’il  a  très- 
mauvaife  &  très-injufte  occafion  ,  &  en  con¬ 
trevenant  aux  traittez  &  ferments  faits  & 
paffez  entre  luy  &  nous ,  le  Roy  a  déclaré 
&  ouvert  à  l’encontre  de  nous  &  de  nofd. 
fujets  guerre ,  hoftilité  &  inimitié  notoire  , 
ne  doivent  ne  peuvent  faire  en  gardant  leur 
honneur  &  loyauté  envers  nous  ,  à  quoy 
fe  provifion  n’y  eftoit  mife  ce  pourrait 
tourner  &  à  nofd.  pays  &  fujets  inconvé¬ 
nient  &  dommage  irréparable.  Nous  defirans 
icelle  provifion  y  eftre  faitte  au  bien  de  nous 
&  de  nofd.  pays  &  fujets,  voulons  &  vous 
mandons  expreflement ,  que  incontinent  & 
fans  delay  vous  faittes  faire  à  cri  public  , 
inhibition  &  deffenfe  de  par  nous ,  à  tous 
nos  fujets  de  quelque  qualité  ,  état  ou  con¬ 
dition  qu’ils  foient ,  qu’ils  ne  aucuns  d’eux 
ne  fe  avancent  dorefnavant  de  recevoir 
Lettres  du  Roy ,  fes  gens  &  Officiers  ,  & 
qu’ils  n’ayent  aucuns  rapports  ou  crédences 
de  par  lui  ou  autres  adhérants  à  lui ,  à  la 
fin  deff.  d.  &  ce  fur  peine  de  confiscation 
de  corps  s’ils  peuvent  eftre  atteints,  où  s’ils 
ne  peuvent  eftre  atteints,  d’eftre  bannis  à 
toujours  hors  de  tous  nofd.  pays  &  fgries. 
fans  rappel ,  &  de  confifcation  de  tous  leurs 
biens  ,  &  que  quand  aucuns  meffages  ou 
Lettres  viendront  à  eux ,  qu’ils  retiennent 
lefd.  meffages  &  porteurs  de  Lettres ,  &  les 
facent  conduire  &  mener  devers  vous  à 
tout  lefd.  Lettres  clofes  fans  les  ouvrir ,  pour 
y  eftre  pourvu  ainfi  qu’il  appartiendra ,  & 
le  trouvez  aucuns  qui  cy-aprez  fiffent  le 
contraire  ,  procédez  à  la  punition  d’iceux , 
ainfi  que  dit  eft ,  fans  déport  ou  diffimula- 
tion  quelconque  ,  &  quand  à  ceux  qui  par 
ci-devant  ont  reçeu  lefd.  Lettres  &  qui  vous 
en  ont  avertis  ,  avons  de  grâce  efpéciale  & 
pour  cette  fois  leur  avons  pardonné  &  par¬ 
donnons  fans  qu’ils  en  foient  encourus  en 
aucune  peine  ou  amende ,  car  ainfi  nous 
plaift-il  &  le  voulons  eftre  fait.  Donné  en 
noftre  chaftel  de  Hefdin  fous  noftre  fcel 
de  fecret,  en  abfence  du  grand  le  xiiije. 
jour  de  janvier  l’an  de  grâce  m.  cccc.  Ixx* 

Par  Mgr.  le  Duc ,  de  Longueville. 


ccxxx. 

Le  Roi  Louis  XI.  autorifé  les  fujets  dit 
Duc  de  Bourgogne  à  venir  à  fon 
fervice. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France,  g  p^vr  ; 

aux  gens  fur  le  fait  des  aydes  ordonnées  I4?z_ 
pour  la  guerre  en  l’élecKon  de  Lengres  ou  (  v s. 

ou  à  leurs  commis  ;  falut.  Comme  à  l’occa - 

fion  des  très-grandes  defloyautez  ,  défobéif- 
fances  &  entreprifes ,  que  Charles  foi-difant 
Duc  de  Bourgogne  a  fait  par  ci-devant  à 
l’encontre  de  nous,  de  noftre  auttorité  & 
majefté  royale  &  de  la  chofe  publique  de 
noftre  Royaume ,  &  pour  empefcher  les 
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friâins-mifes  &  damnables  confpirations  qu’il 
avoit  fait  pour  détruire  la  Maifon  de  France 
dont  il  eft  jflïi  fe  poflible  luy  eût  été  par 
le  moyen  d’Edouard  foi-difant  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  duquel  il  s’eftoit  allié  &  de  lui  pris 
l’Ordre  de  la  Jartiere ,  en  foi  déclarant  tant 
de  paroles,  comme  par' Lettres  écriptes  & 
Lignées  de  fa  main,  ennemi  formé  de  nous 
&  de  noftre  Royaume  ,  nous  ayons  fait 
mettre  fus  plufieurs  groffes  armées ,  & 
fommes  délibérez ,  moyennant  l’ayde  de 
noftre  Sgr*  &  de  nos  bons  &  loyaux  fujets 
de  mettre  en  noftre  main,  &  avoir  vraye 
obéiffance  de  tous  les  pays  &  fgries.  que 
tenoit  le  Duc  de  Bourgogne  &  des  fujets  & 
habitans  defd.  pays  &  fgries.  lefquels  nous 
efpérons  traitter  &  entretenir  mefmement 
ceux  qui  volontairement  fe  réduiront  à  noftre 
obéiffance ,  comme  nos  propres  fujets  ,  & 
afin  qu’ils  puiffent  efire  mieux  certiorez  du 
bon  vouloir  que  avons  envers  eux ,  nous 
voulons  &  vous  mandons  ,  qpe  vous  faites 
notifier  par  cri  public  &  à  fon  de  trompe 
par  tous  les  lieux  de  voftre  éle&ion  que 
verrez  eftre  néceffaire  &  convenable  que 
tous  les  fujets  dud.  Duc  de  Bourgogne ,  & 
qui  de  préfent  font  en  fon.  obéiffance  & 
tiennent  fon  parti ,  qui  fe  réduiront  volon¬ 
tairement  arriéré  en  noftre  obéiffance  dans 
un  mois  aprez  la  publication  de  ces  pré¬ 
fentes  ,  feront  entretenus  de  par  nous ,  & 
lefquels  nous  promettons  de  bonne  foy  & 
en  parole  de  Roi  ,  d’entretenir  &  leurs 
terres  &  fgries.  rentes  &  revenûs ,  &  autres 
poffeflions  &  biens  quelconques ,  fans  que 
aucune  chofe  leur  en  foit  tollue  ne  oftée, 

&  fi  aucuns  d’eux  en  avoient  étés,  ou 
eftoient  par  nous  faits ,  nous  les  révoquons , 
caftons  &  mettons  du  tout  au  néant.  Et 
entant  qu’il  touche  les  villes  tenans  le  parti 
dud.  Duc  de  Bourgogne ,  qui  fe  mettront 
femblablement  dans  le  tems  deff.  d.  à  noftre 
obéiffance  ,  nous  promettons  comme  deffus 
de  les  entretenir ,  garder  &  conferver  en 
leurs  biens ,  privilèges,  franchifes  &  libertez, 

&  de  les  faire  fouffrir  &  laiffer  jouir,  & 
fe  aucuns  de  leurfd.  privilèges  avoient  été 
caftez ,  abolis  &  reftraints ,  nous  les  leur 
confirmons  &  donnons  de  nouvel  pour  en 
jouir  &  ufer  félon  le  contenû  des  premiers 
oâroys  à  eux  fur  ce  faits ,  &  à  tous  &  à 
chacun  leurs  affaires ,  les  faire  traitter  comme 
nos  bons  &  loyaux  fujets ,  &  les  préferve- 
rons  &  garderons  envers  &  contre  tous  de 
toutes  forces  &  opprefiions  indues  &  à  cha¬ 
cun  d’eux ,  tant  en  général  qu’en  particulier , 
en  ferons  bailler  nos  Lettres  toutes  &  quantes 
fois  qu’ils  les  en  voudront  avoir,  &  de  par 
yceux  en  ferons  requis.  Donné  à  Com- 
piegne  le  vje.  jour  de  Février  l’an  de  grâce 
m.  cccc.  lxx.  &  de  noftre  régné  le  xe. 

Par  le  Roi ,  J.  BourÉe* 


ccxxxi. 

Saijïe  des  Duché  de  B'ourgo { 
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Mâconnois  fur  Charles  -  le  -  Témé- 


De  par  les  Comtes,  Dauphin  d’ Auvergne  24  Février' 
&  de  Comminges ,  Maréchal  de  France  1 47r- 

&  Gouverneur  du  Daufiné ,  &  Lieuxtenans- - 

généraux  du  Roy  ez  pays  ,  Duché  & 

Conté  de  Bourgogne ,  Mâconnois  &  leurs 
appartenances ,  à  Meff.  Pierre  de  la  Bufliere* 

Chevi  Sgr.  dud.  lieu  ;  falut.  Comme  de  touté 
ancienneté  la  Duché  de  Bourgogne  qu’eft 
ancienne  Pairie  de  France  ,  avec  certaines 
autres  terres  &  fgries.  eftant  fituées  &  af- 
fizes  en  la  Comté  de  Bourgogne  foient  te¬ 
nues  du  Roi  &  de  fa  Couronne ,  &  que  lad. 

Duché  &  autres  terres  fituées  en  lad.  Comté 
euffent  été  baillées  &  délivrées  par  feu  de 
très-bonne  mémoire  le  Roi  Jean  que  Dieu 
abfoille,  en  appanage  &  droit  de  paierié 
au  feu  Duc  Filipe  premier  Duc  de  Bourg, 
fils  dud.  Roi  Jean  ,  pour  lés  avoir  ,  tenir  & 
pofféder  de  lui  &  des  autres  Rois  de  France 
fes  fucceffeurs  en  foy  &  homage  lige ,  fou- 
veraineté  &  tout  droit  de  refîort ,  lefquels 
foy  &  homage  lige  led.  Duc  Filipe  eut  fait 
en  recognoiffance  aud.  Roi  Jean  fon  pere , 

&  aprez  fon  trefpas  au  feu  Charles-le- 
Quinr ,  fils  ainé  dud.  Roi  Jean  &  frere  dud. 

Duc  Filipe  ,  aprez  le  trefpas  duquel  Duc 
Filipe  ,  led.  Jean  fon  fils  ,  lors  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  ait  auflî  fait  &  reconnû  au  Roi 
Charles  vj.  lefd.  foy  &  homage ,  &  depuis 
le  traitté  d’Arras,  le  Duc  Filipe  fécond, 
pere  du  Duc  Charles ,  qui  fe  porte  &  nommé 
à  préfent  Duc  de  Bourgogne  i  ait  fait  & 
recogneu  aud.  Sgr.  lefd.  foi  &  hommage  & 
ferment  de  fidélité ,  tant  de  lad.  Duché , 
terres  &  fgries.  deff.  d.  que  auflî  de  la  Comté 
de  Mâconnois,  ainfi  qu’en  tel  cas  eft  ac¬ 
coutumé  ,  &  combien  que  en  la  vie  &  pré- 
fence  dud.  Filipe  fécond ,  pere  de  Charles , 
lors  eftant  Comte  de  Charrollois  à  Saint- 
Thierry-les-Rheims ,  ait  juré  &  promis  d’en¬ 
tretenir  led.  traitté  d’Arras ,  &  depuis  la 
mort  dud.  Duc  Filipe  fon  pere  à  Peronne  9 
auflî  ait  juré  &  promis  qu’il  feroit  le  lende¬ 
main  de  lad.  promeffe  lefd.  foi  &  homagé 
aud.  Sgr.  ainfi  que  par  droit  de  raifon  à  cé 
faire  eft  tenu  &  obligé,  &  de  ce  il  ait  été 
duëment  fommé  &  requis  par  plufieurs  & 
diverfes  fois ,  vu  mefmement  qu’il  a  paffez 
deux  ans  ou  environ  que  led.  Duc  Filipe 
fon  pere  eft  allé  de  vie  à  trefpas,  duquel 
fe  porte  &  nomme  fon  héritier  feul  &  pour 
le  tout ,  tient  &  poffede  les  terres  &  fgries» 
que  tenoit  fond,  feu  pere ,  mefmement  lefd. 

Duché  &  Comté  de  Mâconnois,  qui  font  fiefs 
de  danger  &  des  Vaflaux  &  fujets ,  en  ait 
reçeu  &  reçoit  les  foi  &  homage  &  ferment 
de  fidélité ,  toutefvoyes  led.  Duc  Charles 
qui  à  préfent  eft ,  a  efté  &  eft  refufant  9 
délayant  &  coiitredifant  de  faire  &  recog- 
noitre  aud.  Sgr.  qui  eft  fon  fouverain  lefd. 
foi  &  homage  en  grand  mépris ,  contemne- 
ment  &  irrévérence  de  luy  &  de  fa  Cou- 
tonne  ,  en  forfâifârit  &  commettant  envers 
lliy  lefd.  Duché  de  Bourgogne ,  Comté  de 
Mâconnois  &  terres  deff.  dittes ,  &  à  cefte 
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caufe ,  led.  Sgr.  par  grande  et  meure  déli¬ 
bération  de  plufieurs  Princes  et  Sgrs.  de  fon 
fang  et  autres  gens  de  fon  Grand -Confeil 
pour  les  caufes  deff.  d.  et  autres  grandes  , 

J uftes  et  raifonnabies  à  ce  les  mouvants  en 
ufant  de  puiffance  et  auttorité  royale  des 
droits  royaux  et  de  la  Couronne ,  ait  or¬ 
donné  ,  conclud  et  délibéré  de  prendre  et 
mettre,  ou  faire  prendre  et  mettre  en  fa 
main ,  réalement  et  de  fait ,  en  y  procé¬ 
dait  en  cas  de  refus ,  délay  et  défobéiffance , 
par  voye  de  fait  et  main  armée ,  tellement 
que  l’honneur  et  la  force  luy  en  demeure 
lad.  Duché  de  Bourgogne ,  lad.  Comté  de 
Mâconnois  et  autres  terres  deff.  d.  et  pour 
tnettre  fefd.  Ordonnances  et  Délibérations  à 
pleine  et  entière  exécution ,  nous  ait  com¬ 
mis  et  ordonné  fes  Lieuxten.  généraux  et 
chacun  de  nous  en  l’abfence  de  l’autre  pour 
prendre ,  faifir  et  mettre  en  fa  main  ,  réale¬ 
ment  et  de  fait  lefd.  Duché ,  Comté  et  fgries. 
enfemble  les  terres  ,  villes ,  châteaux  et  for- 
tereffes  defd.  pays,  leurs  apparten.  et  déj 
pendances  quelconques  ,  et  en  cas  de  re¬ 
fus  ,  délay  ou  contradiction  ,  de  procéder 
par  voye  de  fait  et  main  armée  et  autre¬ 
ment  duëment,  tellement  que  la  force  et 
puiffance  luy  en  demeure,  comme  plus  à 
plain  eft  contenu  et  déclaré  ez  Lettres-pa¬ 
tentes  dud.  Sgr.  à  nous  fur  ce  envoyées. 
Pour  ce  eft-il  que  ufant  du  pouvoir  à  nous 
donné  par  led.  Sgr.  attendu  que  vous  êtes 
des  principaux  vaffaux  et  fujets  de  la  Comté 
de  Mâconnois  ,  et  détenteur  et  poffeffeur 
de  lad.  place  et  fgrie.  de  la  Bufîiere  ,  en¬ 
femble  d’autres  places  et  terres  eftans  des 
appartenances  et  dépendances  de  lad.  Comté 
de  Mâconnois ,  compris  en  noftre  pouvoir 
et  commiffion  :  nous  vous  figniffions  et  fai- 
fons  favoir  de  par  led.  Sgr.  que  nous  pre¬ 
nons  et  mettons  réalement  et  de  fait  en  la 
main  lad.  place  de  la  Buffiere  ,  enfemble 
toutes  les  appartenu  d’icelles  places  et  autres 
places  et  terres  que  tenez  en  lad.  Comté  de 
Mâconnois.  Et  en  outre  par  ces  mêmes 
préfentes  vous  mandons  et  expreffément  en¬ 
joignons  ,  que  incontinent  et  fans  délay, 
vous  nous  baillez  ,  délivrez  et  envoyez  les 
chefs  de  lad.  place  de  la  Bufliere  et  autres 
vos  places  ,  et  vous  mettiez  dedans  avec 
noftre  compagnie  et  que  obéiffiez  aud.  Sgr. 
et  à  nous  comme  fes  Commis  et  Lieuxten. 
fur  peine  d’eftre  réputés  rebelles  et  défo- 
béiffants  aud.  Sgr.  voftre  fouverain  et  à  la 
Couronne  ,  confifcation  de  corps  et  de  biens 
irrémiffiblement  en  vous  offrant  et  promet¬ 
tant  que  fi  vous  obéiffez  à  nous  ,  vous  gar¬ 
derons  corps  et  biens  de  tout  mal ,  danger 
et  inconvénient ,  vous  ferons  entretenir  en¬ 
vers  led.  Sgr.  en  fa  bonne  grâce  et  finguliere 
recommendation  ,  et  au  cas  de  voftre  refus , 
délay  et  contradi&ion  ,  s’il  advient  effufion 
de  fang ,  boutement  de  feux ,  pilleries ,  dé¬ 
molitions  et  ruines  de  vofd.  places  et  terres 
deff.  d.  et  deftruftion  de  vos  hommes  et 
fujets  ,  ce  que  ne  voudrions ,  nous  mettons 
Dieu  devers  nous ,  et  proteftons  à  l’encontre 
de  vous  que  par  vous  et  non  par  noftre 
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faute  les  maux  et  inconvénients  deff.  d.  vous 
adviendrons,  procéderons  et  ferons  procé¬ 
der  à  l’encontre  de  voftre  perfonne  et  biens , 
hommes  et  fujets ,  et  fi  rigoureufement  vous 
punirons  ,  que  à  tous  autres  rebelles  et  dé- 
fobéiffants  fera  exemple  à  toujours ,  mais  fi 
vous  en  avertiffons  et  le  vous  figniffions  une 
fois  pour  toutes ,  par  ces  préfentes  lignées 
de  nos  mains  et  fcellées  de  nos  féels,  afin 
que  promptement  par  ce  préfent  porteur  nous 
veuillez  faire  réponfe  de  voftre  vouloir  et 
intention.  Donné  à  Villefranche  en  Beau- 
jolois  le  24  jour  de  Février  l’an  de  grâce  1470. 
Gilbert  ,  Johang  ,  Barthelemi  & 
Charton. 


CCXXXII. 

Treves  de  trois  mois  entre  le  Roy  & 
le  Duc  Charles  de  Bourgogne. 

CHARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  10  Avri 
Bourgogne  ,  de  Loths,  de  Brabant,  de  I47r- 

Lembourg  &  de  Luxembourg ,  Comte  de  - - 

Flandres ,  d’Artoys ,  de  Bourgogne ,  Palatin  ,  BMf.ddeRB: 
de  Haynau  ,  de  Hollande ,  de  Zellande  &  de  luze  »  r 
Namur  ,  Marquis  du  St.  Empire,  Seigneur  9675 
de  Frife,  de  Salins  &  de  Malines.  A  tous 
ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  fa- 
lut.  Comme  dez  le  iiije.  jour  de  ce  préfent 
mois  d’ Avril ,  bonne ,  feure  &  loyale  treve 
par  terre  &  par  mer  ait  efté  prinfe  entre 
Monf.  le  Roy  &  nous  ,  fes  pays ,  terres , 
feigneuries ,  ferviteurs  ,  officiers  &  fubjets  & 
les  noftres  pour  le  tems  &  en  la  forme  & 
maniéré  contenue  &  déclarée  ez  articles 
dont  la  teneur  s’enfuit ,  bonne ,  feure  &  loyale 
treve  eft  prinfe  par  mer  &  par  terre ,  entre 
le  Roy  &  Monf.  de  Bourgogne  ,  leurs 
pays  ,  terres  ,  feigneuries ,  fubjets ,  fervi¬ 
teurs  &  officiers  quelconques  ,  l’efpace  de 
trois  mois  durant  &  commençant  le  jeudÿ 
iiije.  jour  d’ Avril  mil  quatre  cent  foixante- 
dix inclus,  &  finiffant  le  iiije.  jour  de  Juil¬ 
let  auffi  inclus  ,  mil  quatre  cent  foixante  & 
onze,  fans  ce  que  ledit  temps  durant  foient 
faits  d’une  part  ne  d’autre  aucuns  exploits 
de  guerre ,  ne  auffi  prinfes  de  villes ,  chaf- 
teaulx  11e  fortereffes  par  emblée  de  leur 
volonté  ne  autrement ,  ne  autres  entreprin- 
fes  fur  les  terres  ou  fubjets  de  l’un  ou  de 

l’autre  en  aucune  maniéré . mais 

fe  aucune  chofe  fe  faifoit  au  contraire  , 
ce  ne  touchera  que  à  l’infra&eur  qui  en 
fera  puni  par  les  confervateurs ,  fans  déport 
ou  diffimulation  en  dedans  trois  jours  aprez 
que  les  confervateurs  en  auront  cognoiffance, 

&  fera  la  chofe  en  dedans  ledit  tems  ré¬ 
parée  ,  reftituée  &remife  au  premier  eftat, 
corne  il  apartiendra ,  la  treve  toujours  de¬ 
meurant  bonne  &  vallable;  &  en  deffault 
defdits  confervateurs  ,  le  Roy  &  mondit 
S.  ont  promis  le  faire  en  dedans  le  xiiij^ 
jour  dudit  mois  d’ Avril  ;  le  Roy  &  mondit 
Sgr.  de  Bourgogne  déclareront  leurs  alliez 
&  lefquelx  ils  entendent  eftre  comprins  en 
cefte  treve  ,  fe  comprins  y  veulent  eftre , 

&  quand  à  Monf.  de  Calabre  il  fera  com- 
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prins  en  cette  treVe ,  fe  comprins  y  veut 
eftre  ,  &  de  ce  fera  tenu  faire  déclaration 
en  dedens  vendredy  prochain  xi]e.  jour  de 
ce  mois ,  ou  le  famedy  enfuivant ,  pour  tout 
le  jour ,  fi  en  ce  cas  que  comprins  y  vou- 
droit  eftre  ,  il  fera  retirer  les  gens  de  Chaf- 
tel-fur-Mezelles  ,  &  des  pays  de  mondit  S. 
de  Bourgogne  ,  s’aucuns  en  y  a.  Et  pareille¬ 
ment  mondit  Sr.  fera  retirer  fes  gens  des 
pays  de  mondit  Sgr.  de  Lorraine ,  s’aucuns 
en  y  a.  Item ,  &  ladite  treve  durant ,  ne 
pourront  les  gens  du  Roy  eftre,  demourer, 
logier  ,  ne  fourragier  ez  mettes  des  ban¬ 
lieues  &  prévoftez  des  villes  ,  forterefles  & 
lieux  que  mondit  S.  de  Bourgogne  tient  de 
préfent ,  ,  ou  qui  font  en  fon  obéiflance, 
ne  aufli  pareillement  les  gens  de  mondit  Sr. 
de  Bourgogne  ez  mettes  des  banlieues  & 
prévoftez  des  villes ,  forterefles  &  lieux  que 
le  Roy  tient  ou  qui  font  en  fon  obéiflance. 
tem- ,  l’on  pourra  avitailler  les  places  d’une 
part&  d’autre ,  &  pour  ce  faire ,  pafler  ez  ter¬ 
res  de  l’un  &  de  l’autre ,  fans  mefprendre, 
pourvu  que  le  chemin  s’y  adonne.  Savoir 
faifons,  que  nous  ayans  agréable  ladite  treve 
&  tout  le  contenu  ezdits  articles ,  icelle  treve 
&  toutes  les  autres  chofes  déclarées  en  y- 
ceulx  articles ,  avons  louées ,  approuvées  , 
rattiffiées  &  confermées,  louons  ,  approu¬ 
vons  ,rattiflions  &  confermons  par  ces  pré¬ 
fentes  ,  promettons  de  bonne  foi  &  en  pa- 
rolle  de  Prince,  y  celles  entretenir,  obfer- 
ver  &  garder,  &  faire  entretenir,  obferver 
&  garder  de  noftre  part ,  fans  enfraindre  ne 
aucunement  venir ,  ne  fouffrir  venir  au  con¬ 
traire  ,  &  afin  que  riens  ne  foit  fait  au  con¬ 
traire  ,  &  que  ce  fait  eftoit,  réparation  & 
punition  en  foit  faittes  ,  nous  avons  de  nof¬ 
tre  part  commis,  député,  ordonnez  &  efta- 
blis  ,  commettons,  députons,  ordonnons  & 
eftabliftons  par  ces  préfentes  ,  confervateurs 
<le  ladite  treve  &  chofes  deff.  d.  c’eft  affa- 
voir  ez  marches  de  Vermandois ,  noftre  Gou¬ 
verneur  de  Peronne  ,  Mondidier  &  Roye , 
ou  fon  Lieutenant  ez  marches  de  Picardie  , 
Meff.  Philipe  de  Creveceur,  Sr.  de  Guer- 
des  ,  noftre  Confeiller  Chambellan  &  Séné¬ 
chal  de  Boulenois ,  ez  marches  de  Haynau , 
le  Sgr.  d’Aymeries ,  noftre  grand  Bailly  & 
Capitaine  général  de  Haynau ,  ez  marches 
de  Namur  &  de  Liège  ,  le  Sgr.  de  Humber- 
court ,  noftre  Gouverneur  dudit  Namur  & 
Lieutenant  ezdits  pays  de  Liège ,  ez  mar¬ 
ches  de  Luxembourg  &  Comté  de  Chiny, 
le  Marquis  de  Rhutelin,  noftre  Gouverneur 
&  Lieutenant  ezdits  pays  de  Luxembourg 
&  Conté  de  Chini  ou  leurs  Lieutenants,  & 
en  noftre  pays  de  Bourgogne,  noftre  Gou¬ 
verneur  &  Bailly  de  Mafconnois  ,  pour  les 
Baillages  de  Mafconnois,  Charrolois ,  Châ- 
lon  &  Oftun ,  Meff.  Philipe  de  Courcelles, 
Sgr.  de  Poulerxs ,  pour  les  Baillages  de  Di¬ 
jon  ,  de  la  Montagne  ,  Bar  -  fur  -  Seine  & 
d’ Amont  en  noftre  Comté  de  Bourgogne, 
auxquels  nos  Députez  &  leurs  Lieutênans 
nous  avons  donné  &  donnons  par  cefdites 
préfentes ,  plein  pouvoir  ,  auttorité  &  man¬ 
dement  efpécial,  de  procéder  ou  faire  procé- 
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der  contre  touts  ceux  qui  s’efforceroient  ou 
voudroient  efforcer  de  faire  aucune  chofeau 
préjudice  d’jcelles  treves ,  &  faire  tout  ce  qui 
auroit  été  fait, au  contraire  réparer,  remettre 
au  premier  eftat  &  deu ,  &  à  ce  faire  les  con¬ 
traindre  réalement  &  de  fait,  &  en  faire 
pugnition  félon  l’exigence  des  cas ,  &  pour 
ce  faire  ,  s’affembleront  yceulx  nos  confer¬ 
vateurs  &  les  députez  de  la  part  de  mond. 
Seigneur  le  Roy  :  affavoir  chacun  de  fa 
part ,  en  fa  marche  ,  &  ez  mettes  &  lieux 
de  la  commiflion ,  à  la  confervation  defd. 
treves  &  chofes  deff.  d.  deux  fois  la  fe- 
maine ,  à  tels  jours ,  lieux  &  heures  qu’ils 
verront  le  plus  convenable.  Et  pour  ce  que 
de  ces  préfentes  l’on  aura  à  faire  en  divers 
lieux  ,  nous  voulons  que  au  vidimus  qui 
en  fera  fait  fous  fcel  autentique  ou  à  la 
copie  collationée  &  fignée  par  l’un  des 
Secrétaires  de  mondit  Sr.  le  Roy  ou  des 
noftres ,  en  telle  foi  foit  ajoutée ,  comme 
au  préfent  original.  En  tefmoing  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  noftre  fcel  de  fecret  à  ces 
préfentes.  Donné  en  noftre  camp  les  Amiens, 
le  xe.  jour  d’ Avril,  l’an  de  grâce  mil  cccc. 
foixante  -  dix  avant  Pafques.  Par  Monfgr. 
le  Duc.  T.  Bàrradote. 


CCXXXIII. 

Mémoire  du  Siégé  d’Amiens  par  le  Duc 
Charles. 

Monsieur  Maître  Pierre  Boufeal ,  je 
me  recommande  à  vous  très-humble- 
blement,  fe  de  mes  nouvelles  vous  plaife 
favoir ,  je  parti  devers  mon  très  -  redouté 
Seigneur  le  Duc  ,  le  Ier.  jour  de  ce  pré¬ 
fent  mois  ,  &  ’étoit  mondit  Seigneur  en 
très-bon  point  Jà ,  Dieu  mercy ,  &:  faifoit 
bonne  chere  à  une  belle  &  grande  com¬ 
pagnie  ,  &  tous  les  jours  lui  furvient  gens, 
&  a  fait  les  a  proches  de  la  ville  d’Amiens , 
jufques  emprès  des  fouffes  de  la  ville  & 
les  tranchis  ,  il  y  a  eu  de  belles  efcarmou- 
ches ,  èfquelles  il  eft  demeuré  de  ceux  qui 
font  dedans  ,  de  bien  de  gens  de  bien  & 
des  nôtres ,  il  n’eft  encore  nul  mort ,  ex¬ 
cepté  fourrageurs  &  piquanaires.  L’on  ef- 
tjme  ceux  qui  font  dedans  ,  de  25000  de 
quoi  il  y  a  1200  lances  des  meilleures  de 
France  ,  &  vous  afferme  que  depuis  les  ap¬ 
proches,  qu’ils  font  bien  ébahis,  car  l’ar¬ 
tillerie  de  mondit  Seigneur  tue  dedans  la 
ville  beaucoup  de  gens  &  romt  desmaifons, 
tellement  qu’ils  ne  fe  ofent  tenir ,  finon  en 
terre ,  comme  l’on  a  fceu  par  les  prifonniers. 
M.  le  Connétable  eft  à  Amiens ,  lequel  a 
parlementé  quatre  ou  cinq  fois  avec  M.  le 
Bailli  de  Henault ,  M.  d’Imbertcourt  &  M. 
le  Bailli  de  Charolois  ,  mais  nonobftant  ledit 
parlement ,  mondit  Sr.  ne  laiffe  pas  de  be- 
foingner.  Le  Roi  a  envoyé  devers  mondit 
Seigneur,  &  Monfeigneur  a  renvoyé  devers 
lui  par  trois  fois  en  une  femaine ,  un  nom¬ 
mé  Simon  de  Quinzey,  qui  eft  Echanfon 
de  mondit  Seigneur,  &  félon  ce  que  j’ay, 
pu  entendre ,  le  Roi  qui  eft  fort  accord  avec 
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mondit  Seigneur ,  Dieu  li  veuille  mettre  tel 
&  fi  bon  que  nous  puiflions  vivre  en  union. 
Je  cuïde  moy,  que  de  cette  heure  mondit 
Seigneur  ayt  prins  ladite  ville  d’Amiens  , 
veu  que  à  mon  partement  on  faifoit  éche- 
ler  jour  &  nuit  pouldre  nouvelle  ,  ponts 
&  affùftoit  tou  la  grofle  artillerie.  Le  Roi 
s’étoit  retiré  à  Laon  où  il  étoit  jufqu’à  Beau¬ 
vais  ,  quant  il  a  fceu  mondit  Seigneur  a  eu 
palfé  la  riviere  de  Somme ,  car  il  n’étoit 
qu’à  trois  lieues ,  &  pour  le  préfent  il  eft  à 
quatorze.  Ecrit  le  19  Avril  le  tout  votre. 
A.  Maziles. 


CCXXXIV. 

Avis  du  Duc  aux  Maire  &  Eckevins 
de  Dijon  &  des  Gentilshommes  de 
la  Province  aux  Etats  de  Bour- 
gogne. 

A  nos  très -chers  &  bien  amez  les  Maire  & 
Echevins  de  noftre  ville  de  Dijon. 

De  par  le  Duc  de  Bourgogne  &  de  Brabant , 
de  Lembourg  &  de  Luxembourg  ,  Comte  de 
Flandres  >  d’Artoys,  de  Bourgogne  ,  d’Haynaut , 
de  Hollande,  de  Zellande  &  de  Namur. 

TRÈS-CHERS  &  bien  amez ,  nous  avons 
reçeuvos  Lettres  par  lefquelles  defirez 
favoir  de  noftre  bon  eftat  &  profpérité ,  & 
auffi  de  nos  nouvelles ,  &  nous  requerez 
que  par  le  porteur  de  vofdites  Lettres ,  que 
pour  cette  caufe  avez  envoyé  devers  nous, 
vous  en  veuillons  lignifier  ,  fur  quoy ,  très- 
chers  &  bien  amez ,  nous  vous  lavons  très- 
bon  gré  de  la  bonne  affe&ion  que  toujours 
avez  eu&  avez  envers  nous,  comme  bons, 
vrais  &  loyaux  fujets  ,  &  vous  tenons  bien 
pour  excufez ,  de  ce  que  plutoft  n’avez 
pu  envoyer  devers  nous  ,  car  nous  avons 
bien  fçu  les  dangers  &  empefchements  qui 
eftoient  fur  les  chemins  ,  à  l’occafion  def- 
quels  n’avons  pu  avoir  nouvelles  certaines 
de  F  eftat  &  difpofition  de  nos  pays  de  par- 
delà  ,  ne  en  quels  termes  les  chofes  ont  efté  , 
&  ce  qu’en  avons  fçu  au  vray,  a  efté  de¬ 
puis  les  treves  ,  &  paravant  n’en  fçavions 
rien  que  ce  que  les  François  en  difoient. 
Toutesfois  pour  vous  acertener  de  noftre 
eftat  comme  le  defirez ,  nous  eftions  à  l’é¬ 
criture  de  cefte  en  très-bonne  fanté  &  pros¬ 
périté  de  noftre  perfonne ,  grâce  à  noftre 
benoit  Créateur.  Et  au  regard  de  nos  nou¬ 
velles  ,  eft  vray  que  aprez  ce  que  les  gens 
du  Roy  euffent  en  leur  obéiflance  nos  villes 
d’Amiens ,  de  St.  Quentin  ,  &  aucunes  au¬ 
tres  menues  places  par  reddition ,  non  pas 
par  exploits  de  guerre ,  nous  filmes  à  toute 
diligence  mettre  aux  champs  noftre  armée 
de  tous  nos  pays  de  pardeçà  ,  en  très-grand 
nombre  &  puiflance ,  &  marchâmes  contre 
la  riviere  de  Somme ,  en  tirant  devers  Pe- 
quigny  qui  fut  incontinent  pris  &  mis  en 
noftre  obéiflance ,  par  affaut  &  puiflance  de 
gens  ,  &  illec  paflames  ladite  riviere ,  tou¬ 
jours  tenants  les  champs  ,  tirâmes  vers 
Amiens,  &  fîmes  noftre  logis  au  plus  prez 
de  ladite  ville,  en  laquelle  eftoit  la  plus 
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grande  puiflance  des  gens  de  guerre  &  de 
tout  le  Royaume  ,  &  illec  fûmes  long  ef- 
pace  de  tems ,  &  par  plufieurs  jours  atten¬ 
dants  que  le  Roi  qui  eftoit  prez  d’illec  , 
nous  vint  combattre ,  ce  qu  il  ne  fit  pas ,  & 
y  retournâmes  fi  longuement ,  que  l’on  nous 
requit  prendre  &  accepter  treves  de  trois 
mois  ,  en  la  forme  que  l’avez  bien  fçu , 
parce  qu’en  avons  écript  par-delà ,  lefquelles 
treves  j’açoit  que  n’euflions  pas  commencé 
la  guerre ,  &  afin  que  ne  fuffions  notés  de 
non  vouloir  entendre  à  paix ,  nous  accor¬ 
dâmes  libéralement ,  mais  néantmoins  nous 
faifons  entretenir  noftre  armée  &  jcelîe  ac- 
croiftre  &  augmenter  le  plus  que  pouvons, 
afin  que  s’il  eft  befoin  que  Dieu  ne  veuille , 
nous  puiflions  réfifter  contre  nos  ennemis. 
Et  au  regard  de  nos  pays  de  par-delà ,  nous 
avons  bonne  intention  ,  durant  lefd.  treves, 
de  pourvoir  à  la  garde  &  fureté  d’yceux  ,  s’il 
éft  befoin ,  &  d’y  mettte  fi  bon  ordre  & 
Conduite ,  que  ce  qui  a  été  perdu  fera  re¬ 
couvré  à  l’ayde  de  Dieu ,  &  moyénant  le 
fervice  de  nos  bons  ,  féaux  &  loyaux  fu¬ 
jets  ,  lefquelles  chofes  vous  fignifions  ,  très- 
chers  &  bien  amez  ,  &  vous  requérons ,  en 
mandant  néantmoins,  que  en  continuant  la 
bonne  renommée  des  Bourguignons ,  vous 
nous  foyez  ades  bons  &  loyaux ,  &  vous 
nous  trouverez  bon  Prince  &  Seigneur ,  & 
entendez  foigneufement  à  la  garde  &  fureté 
de  noftre  ville  de  Dijon ,  &  à  la  fortification 
d’jcelle  ,  ainfi  qu’en  fommes  aflùrez  pour 
vray.  Aufli  confidérez  que  voftre  état  &  vi  3 
y  giflent ,  &  fe  avez  d’aucune  chofe  befon 
pour  voftredite  fureté  ,  le  nous  fignifiez  ,  & 
nous  vous  en  pourveoirons  à  toute  diligence. 
Très-chers  &  bien  amez ,  le  St.  Elprit  foit 
garde  de  vous.  Ecript  en  noftre  ville  de 
Peronne  ,  le  xxvije.  jour  d’ Avril  m.  cccc. 
lxxj.  Charles.  J.  de  Molesmes. 
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Avis  fait  par  les  Capitaines  &  Confeillers 
de  Monfgr.  qui  ont  étés  ajfemble {  à 
Dijon  de^  le  xxvije.  d’ Avril ,  juf qu  'au 
iije.  de  May  indus  14J1. 
REMIÉREMENT ,  que  tous  les  Capitaines 
de  lad.  armée  fe  tireront  incontinent 
devers  leurs  gens  ez  logis  &  garnifons ,  là 
où  ils  font  pour  les  payer  &  retourner  en 
leurs  maifons  le  plutôt  que  bonnement  faire 
pourront. 

Item ,  que  avant  leurd.  département  or¬ 
donneront  lefd.  Capitaines  à  leurfd.  gens, 
qu’ils  facent  avec  leurs  hôtes  &  autres  gens 
à  qui  ils  auront  à  faire  ez  lieux  où  ils  font 
logez ,  tellement  que  aucunes  plaintes  n’en 
foient  faittes  d’eux  à  leurd.  département^ 
Item ,  ordonneront  en  outre  lefd.  Capi¬ 
taines  à  leurfd.  gens  ,  que  en  retournant  en 
leurfd.  hôtels ,  ils  ne  faflent  point  nuis  dé¬ 
tours  fur  les  champs ,  mais  fe  conduifent  dou¬ 
cement  &  paifiblement  fans  faire  aucune  op- 
preflion  au  pauvre  peuple  ,  &  qu’ils  ne  de¬ 
meurent  en  leurs  logis  plus  haut  d’une  nuit. 
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fans  prendre  fur  leurs  hôtes  ne  ailleurs  que 
leurs  vivres  tout  Amplement* 

Item  ,  femblablement  foit  fait,  quand  aux 
piétons  qui  ont  été  mis  fus  aud.  pays  par 
ceux  qui  les  ont  mis  fus  &  conduits  là  où 
ils  feront. 

Item ,  &  avec  ce  lefd.  Capitaines  indui¬ 
ront  leurfd.  gens  avant  leurd.  département 
par  douces  remontrances  qu’ils  leur  feront, 
afin  qu’ils  s’entretiennent  en  leurs  maifons 
en  l’eftat  qu’ils  feront  à  l’iflhë  de  leurdites 
garnifons,  jufquau  quatrième  jour  de  Juil¬ 
let  prochainement  venant  que  lefd.  trêves 
doivent  durer ,  fans  eux  décharger  de  leurs 
gens  ,  chevaux ,  harnois,  led.  terme  pendant» 
Item ,  avec  ce  les  Capitaines  qui  auront 
charge  de  conduire  les  800  lances  devers 
mond.  Sgr.  feront  promettre  par  ferment  à 
leurs  gens ,  qu’ils  viendront  tout  prêts  par- 
devers  eux ,  montez ,  armez  &  accompagnez 
en  aufli  bon  eftat  qu’ils  font  ou  meilleur , 
au  24e.  jour  du  préfent  mois  de  May,  aux 
lieux  &  logis  où  ils  les  manderont.  Et  s’il 
y  en  a  aucuns  qui  ne  puiffe  porter  la  charge 
de  leurd.  entretenement  durant  led.  tems, 
lefd.  Capitaines  y  pourvoiront  chacun  en 
fon  endroit  au  mieux  qu’ils  pourront. 

Item ,  femblablement  fera  ordonné  auxd. 
piétons,  qu’ils  fe tiennent  en  leurfdi.  mai¬ 
fons  ,  tout  prêts  pour  venir  en  l’armée  du 
pays  fe  mettre  fus,  fans  Vendre  cependant 
ne  aliéner  aucune  chofe  de  leurs  habille- 
mens  de  guerre ,  &  fi  eft  enjoint  à  eux  qui 
ne  foient  bien  en  point ,  que  led.  tems  pen¬ 
dant  ,  ils  fe  fourniffent  de  ce  qu’il  leur  fau¬ 
dra,  félon  que  par  leurfd.  Capitaines  leur 
fera  commendé  &  ordonné. 

Item ,  que  lefd.  Capitaines  qui  conduiront 
lefd.  800  lances ,  viendront  devant  mond. 
Sgr.  de  Montaigû  en  la  ville  de  Dijon ,  le 
xxvje.  jour  du  mois  de  May ,  pour  déclarer 
les  lieux  où  ils  font  logez,  &  le  nombre  des 
gens  qu’ils  auront  par  rolle  ,  &  mond.  Sgr. 
de  Montaigû  leur  envoyera  leur  étiquet 
des  logis  qui  fe  prendront ,  efquels  logis  les 
ira  trouver  pour  les  voir  paffer  à  monftres 
&  leur  faire  payement ,  &  pour  leur  ordon¬ 
ner  au  furplus  ce  que  faire  devront ,  &  fem¬ 
blablement  viendront  à  lad.  journée  de  Dijon 
les  autres  Capitaines,  fans  faire  affemblée 
de  leurs  gens  pour  eftre  préfents  ez  conclu- 
fions  qui  fe  prendront. 

Item ,  que  aud.  tems  que  lad.  armée  fera 
affemblée  devers  mond.  Sgr.  de  Montaigû, 
l’on  advifera  fur  les  départements  defdits 
800  lances  qui  font  ordonnées  aller  devers 
mond.  Sgr.  &  du  chemin  qu’ils  tiendront 
aud.  voyage  ,  &  au  regard  des  gens  de 

Îiied  qui  font  ordonnez  pour  accompagner 
efd.  800  lances ,  jufquau  lieu  qui  fera  avifé, 
lefquels  feront  pour  le  moins  du  nombre  de 
4000  ou  environ  ,  au  prix  de  3  florains  d’or 
par  tête.  L’on  fera  cependant  diligence  de 
les  trouver,  &  avec'ce,  l’on  avertira  mond.  Sr. 
du  tout  par  Lotrie  le  Héraut ,  qui  va  devers 
lui ,  afin  qu’il  envoie  argent  par  deçà  pour 
faire  le  paiement  des  800  lances ,  &  auxd. 
piétons  avant  le  département. 

Tome  IK 
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CCXXXVI. 

Avis  des  Gentilshommes  de  Bourgogne 
aux  Etats  de  la  Province  affemble^ 
à  Dijon  ,  depuis  le  z8  d' Avril  juf- 
qu’au  troijîeme  jour  de  May  1431 , 
pour  donner  provifion  à  T  affaire  pré¬ 
fente  qui  efl  e ^  Duché  &  Comté  de 
Bourgogne  ,  au  moyen  des  envahif 
fements  &  exploits  de  guerre  faits 
par  les  ennemis  en  y  ceux  ,  pour  la¬ 
quelle  caufe  les  gens  du  Confeil  de 
mon  très-redouté  Sgr.  Mgr .  le  Dut 
demandent  ayde  de  deniers  aux  Etats 
d’y  ceux  pays  ,  femhle  à  l’Eflat  de 
MMrs.  les  Nobles  dud .  Duché ,  que 
led.  ayde  doit  eflre  octroyé  parmi  & 
fous  les  modifications  ,  &  en  faifant 
les  diligences  ci-apre {  déclarées. 

PREMIÈREMENT,  que  led.  ayde  fera  aflîs 
&  impofé  fur  les  fujets  defd.  pays  , 
tant  fur  les  homes  de  mond»  Sgr.  ceux  de 
l’Eglife,;  les  homes  des  Nobles  j  gens  des 
bonnes  villes  &  autres  le  plus  également 
que  faire  fe  pourra ,  en  telle  &  fi  bonne 
fomme  qu’il  foit  vraisemblable  que  par  ce 
moyen  l’on  puiffe  furvenir  audit  préfent 
affaire. 

Item ,  &  parce  que  MM.  les  Nobles  dud. 
Comté  ont  par  ci-devant  accoutumé ,  &  de 
ce  fe  difent  eftre  en  bonne  jouiffance ,  que 
leurs  hommes  en  tels  aydes  ne  font  contri¬ 
buables  ,  faut  confidérer  l’urgente  néceflîté  , 
&  que  le  furplus  defd.  pays  n’eft  fuffifant 
pour  faire  led.  ayde  fans  trop  grande  & 
toile  charge ,  aufli  que  led.  ayde  eft  pour 
la  commune  utilité  &  le  proffit  qui  en  iftra  , 
fera  pour  le  bien  des  hommes  defd.  Nobles, 
comme  des  autres  fujets ,  pourquoy  femble 
que  les  hommes  defdits  Nobles  doivent 
contribuer  aud.  ayde ,  fans  déroger  aux 
droits  &  privilèges  que  peuvent  avoir  lefd. 
Nobles  en  cette  partie,  &  fans  que  lacon- 
féquence  leur  puiffe  aucunement  préjudicier , 
&  que  pour  obvier  à  ce  que  les  deniers 
impofez  fur  les  hommes  defd.  Nobles  foient 
relevez  par  les  mains  d’iceux  ou  autres  par 
telle  manière  que  feroit  pour  le  mieux  avifé 
pour  la  confervation  de  leurfd.  droits  & 
privilèges. 

Item ,  que  pour  me  faire  l’afliette  dudit 
ayde ,  feront  nommez  les  Elûs  par  mefdits 
Sgrs.  des  Etats ,  lefquels  foient  gens  de  tel 
&  fi  bon  eftat ,  qu’ils  puiffent  exercer  cette 
charge  fans  aucuns  gages  qui  foient  à  la 
charge  du  pays  ,  en  considération  de  la 
charge  &  folle  que  de  préfent  y  eft. 

Item ,  que  les  deniers  dud.  ayde  feront 
cueillis  &  relevez  par  les  députez  de  mefd. 
Sgrs.  des  Eftats ,  lefquels  n’en  feront  aucune 
diftin&ion ,  finon  pour  lad.  caufe,  &  de  ce 
feront  bon  &  loyal  ferment  ez  mains  de 
mefd.  Sgrs.  des  Etats,  &  aufli  promettront 
mefd.  Sgrs.  du  Confeil ,  que  par  mond.  Sgr; 


5  Mal 
1471. 


iccv)  fUEtJVÉS  D 

le  Duc  eux  rie  autres  lefd.  députez  ne  le- 
font  contraints  par  remonftrance  ne  autre¬ 
ment  de  diftribuer  ne  employer  yceux  de¬ 
niers,  île  partie  d’iceux  pour  nulle  autre 
caufe  ou  affaire,  que  pour  le  payement  ou 
entretenement  des  gens  de  guerre  qui  fe¬ 
ront  établis  ou  ordonnez  pour  la  deffenfe 
*defd.  pays ,  &  que  lefd.  deniers  fe  diftri- 
bueront  auxd.  gens  de  guerre  par  les  mains 
defd.  députez ,  lefquelx  foierit  prélents  à 
voir  faire  &  paffer  les  monftres  d’iceux  gens 
de  guerre. 

Item ,  &  pour  ce  que  les  gens  d’armes 
defd.  pays  ne  font  en  nombre  fuffifant  pour 
1?  reboutement  defd.  ennemis  ,  feront  re- 
uis  gens  étrangers  ,  jufqu’au  nombre  de 
OOO  combattans  &  la  plupart  de  gens  de 
trait ,  lefquels  l’on  peut  avoir,  tant  par  le 
inoyen  de  Monfgr.  de  Romont  ,  que  du 
Comte  de  Ferrettes.  Et  fe  befoin  fait ,  fe¬ 
ront  requis  gens ,  tant  des  Bernois  que  des 
Suiffois  ,  pour  parfournir  ce  qui  refteroit 
des  moyens  deff.  d.  &  alloquez. 

Item ,  &  pour  ce  que  cette  matière  re¬ 
quiert  grande  diligence  ,  feront  de  préfent 
députez  gens  pour  requérir  lefd.  étrangers, 
afin  de  les  avoir  prêts  toutes  &  quantes 
fois  que  befoin  fera  &  pour  le  plûtard  dans 
la  fin  du  mois  de  Juin ,  confidéré  que  la 
trêve  prife  entre  le  Roy  &  mond.  Sgr.  le 
Duc  faudra  environ  le  tems  deff.  d.  Et  afin 
d’eftre  mieux  affinés  d’avoir  lefd.  étrangers 
plus  diligement  femble  que  l’on  devroit 
taire  aucune  gratuité  aux  Capitaines  qui  de 
ce  auront  la  charge ,  &  pour  pratiquer  cette 
matière  en  tant  qu’il  touche  les  Bernois  & 
Suichois ,  femble  que  Me.  Dillan  feroit  pro¬ 
pre  à  ce  faire ,  s’il  luy  plaifoit  en  prendre 
la  charge ,  &  pour  fournir  aux  frais  à  ce 
convenable  les  deniers  fe  pourroient  prendre 
fur  les  emprunts  n’agueres  faits  and.  pays, 
fe,  aucune  chofe  en  a  en  eftre. 

Item ,  &  pour  ce  qu’il  eft  nécefîité  que 
l'armée  defd.  pays,  &  qui  eft  à  préfent  fus, 
foit  par  aucuns  moyens  entretenue ,  fans  la 
charge  &  folle  defd.  pays  ,  &  auffi  fans 
toucher  aux  deniers  dud.  ayde,  lefquels 
l’on  entend  eftre  réfervez  pour  le  reboute¬ 
ment  defd.  ennemis  quand  le  tems  fera  , 
femble  que  l’on  doit  parler  aux  Capitaines 
particuliers ,  &  leur  ordonner  qu’ils  parlent 
à  leurs  gens  pour  leur  faire  les  remontrances 
telles  qu’il  appartient ,  mefmes  que  quand 
les  ennemis  parviendroient  à  leurs  inten¬ 
tions  ,  ils  feroient  excitez  &  déboutez  hors 
de  leurs  pays  &  chevances  qui  leur  donne 
loyale  occafion  de  par  toutes  voyes  &  ma¬ 
nières  eux  employer  au  reboutement  defd. 
ennemis ,  pour  quoy  leur  fbit  requis  par  lefd. 
Capitaines ,  que  durant  le  tems  de  leurfd. 
trêves ,  ils  s’entretiennent  en  leurs  maifons 
en  tels  habillemens  de  chevaux  &  d’harnois 
qu’ils  font  de  préfent ,  &  en  déchargeant  le 
pauvre  peuple  des  charges  qu’il  porte  au 
moyen  de  la  guerre ,  &  pour  ce  que  plu- 
fieurs  en  y  a  qui  n’ont  pas  la  faculté  d’eux 
pouvoir  entretenir  en  l’eftat  que  deflus,  pour 
À  ce  pourveoir,  feroit  expédient  dediftri- 
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buer  argent  auxd.  Capitaines  pris  fur  les  de¬ 
niers  defd.  emprunts  ,  lefquelx  félon  leur 
difcrétioii  ils  mépartiront  parmi  leurs  gens 
de  petite  faculté ,  &  pourra  eftre  baillié  à 
un  chacun  defdits  Capitaines  pour  fe  faire 
eftat  félon  les  anciennes  Ordonnances,  c’eft 
affavoir  pour  chacune  paye  entière  ,  un 
franc  d’eftat  pour  chacun  mois.  Et  parmi 
ce  feront  promettre  un  chacun  à  leurs  gens 
d’eftre  prêts  toutes  &  quantes  fois,  &  pour 
la  plûpart  dans  le  tems  deff.  dit. 

Item ,  &  pour  ce  qu’il  eft  befoin  de  pour¬ 
voir  à  la  fureté  &  garde  d’aucunes  villes 
de  frontières,  comme  de  Mâcon,  Tournuâ 
&  Autun  ,  attendû  que  l’on  ne  feait  comme 
lefd.  trêves  feront  entretenues ,  femble  que 
l’on  pourroit  en  icelles  eftablir  les  gens  de 
pied  de  Mgr.  de  Romont,  qui  ne  font 
pas  gens  de  grands  frais ,  &  qui  font  bien 
propres  pour  gardes  de  villes  &  de  forte- 
reffes ,  &  par  ce  moyen  feroient  plus  prêts 
fi  1  affaire  venoit  &  que  lefd.  trêves  fuffent 
rompues.  Et  fembie  que  pour  à  ce  furvenir, 
on  devroit  prendre  l’argent  fur  lefd.  em¬ 
prunts  ,  tant  qu’il  fe  pourroit  étendre ,  en 
refpatgnant  les  deniers  dud.  ayde  pour  l’en¬ 
tier  reboutement  defd.  ennemis. 


CCXXXVII. 

Lettre  de  remerciemens  du  Roy  d'An¬ 
gleterre  au  Duc  de  Bourgogne . 

Très-cher  &  puiffantPrince ,  noftre  très- 
cher  &  très  -  amé  frere  ,  nous  nous 
recommandons  à  vous  &  vous  mercions 
tant  &  fi  cordialement  &  affeûueufement , 
&  que  plus  pouvons ,  des  finguliers  &  très- 
grands  pîaifirs,  biens  &  courtoifies,  que  de 
voftre  très  -  benivolente  affection  &  très- 
vrai  fraternel  amour ,  il  vous  a  pieu  de  nous 
faire  &  montrer  fi  très-gracieufement  &  lar¬ 
gement  au  bien ,  ayde  ,  &  confolation  de 
nous  &  de  nos  gens ,  pendant  le  tems  en 
voftre  pays  que  nous  fommes  à  toujours , 
fi  très-tant  tenus  à  vous  que  plus  ne  pou¬ 
vons  ,  &  pour  ce  que  nous  croyons  de 
vray,  qu’il  vous  fera  à  bien  grand  plaifir 
&  réjouiffement ,  d’eftre  véritablement  acer- 
tenez  du  bon  eftat  de  nous  &  de  nos  af¬ 
faires  &  expéditions  ;  plaife  vous  fçavoir 
que  nous  vous  envoyons  par  le  porteur  de 
cefte ,  une  mémoire  en  papier ,  contenant 
tout  au  long  noftre  conduite  &  bonne  for¬ 
tune  ,  depuis  le  tems  de  noftre  département 
de  voftre  pays  jufqu’à  maintenant ,  pour- 
quoy  pourrez  entendre  que  moyennant 
l’ayde  &  grâce  de  Dieu,  de  la  benoite 
Vierge  Marie ,  &  du  glorieux  martyr  St. 
George  ,  nous  avons  eu  vittoire  ,  &  que 
maintenant  nous  fommes  refaifis  de  noftre 
Royaume,  Couronne  &  regalie  ,  &  bien 
duëment  obéis  ,  dont  nous  en  rendons  & 
donnons  en  tout  tant  que  plus  pouvons.très- 
finguïiere  grâce  &  mérité  à  noftre  benoit 
Créateur ,  vous  priant  femblablement  de  le 
faire  avec  nous.  Et  outre  ce,  vous  prions 
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quil  vous  pîaife  faire  proclamer  parmi  tous 
vos  pays,  l’entretenement  des  treves ,  ligue , 
amitiez ,  8c  entrecours  de  la  marchandée 
d’entre  nous  &  vous,  8c  nos  fu  jets  d’un  côté 
&  d’autre ,  &  tout  ainfl  que  nous  ferons 
par-deçà  faire  de  par  nous ,  &  avec  ce , 
faire  commCnder  &  charger  à  vofdits  fiïjets, 
que  pour  le  tems  à  venir,  nuis  des  nefs 
des  étrangers  ou  autres  allants  en  guer¬ 
re  ,  à  l’encontre  de  nous  8c  nos  fujets ,  ne 
foient  reçeus ,  fournis  de  gens ,  avitaillez  , 
foutenûs ,  ne  fecourus  en  aucuns  des  havres, 
lieux  8c  parties  de  voftre  obéiffance  ,  fé¬ 
lon  ce  qu’il  eft  contenu  au  traitté  de  l’en- 
trecours  de  marchandées  ,  paffé  &  fait  d’en¬ 
tre  vous  8c  nous ,  8c  fur  tout  ce  8c  autres 
affaires  que  nous  avons  chargé  ledit  porteur 
vous  relater  plus  à  plain  de  par  nous  ,  il 
vous  plaife  de  lui  donner  foi  8c  crédence , 
8c  nous  fignifïïer  de  vos  nouvelles  ,  avec  S’il 
y  a  chofe  que  pour  vous  faire  puiffions  pour 
l’accomplir  de  tout  noftre  très  -  entier  cou¬ 
rage  8c  pouvoir,  ce  fcait  le  benoit  fils  de 
Dieu  ,  auquel  nous  prions  très  -  haut  8c 
puiflant  Prince ,  noftre  très-cher  8c  très-amé 
frere ,  qu’il  vous  ait  toujours  en  fa  fainte 
garde,  8c  vous  doint  autant  de  joye  Sc  hon¬ 
neur  ,  comme  voudrions  pour  nous  mêmes. 
Donné  fous  noftre  fignet  en  noftre  cité  de 
Cantorbury ,  le  xxviije.  jour  de  May. 

Voftre  frere.  Edouard. 

N.  Haixflete,  Secret. 

Envoyée  de  la  part  du  Roy  Edouard 
d’Angleterre  ,  à  Monfgr.  le  Duc  ,  par  Pierre 
Courtois,  fon  ferviteur  8c  bien  familier  8c 
Secrétaire. 


CCXXXVIII. 

AmbajJ'ade  des  Ducs  de  Guiehne  &  de 
Bretagne  à.  celui  de  Bourgogne. 

Premier  ,  préfentera  à  mondit  Seigneitr 
de  Bourgogne  les  Lettres  que  le  Duc 
luy  efcrit  pour  luy  ,  8c  luy  fera  recom¬ 
mandation  accouftumée ,  8c  après  luy  dira 
8c  expofera  ,  comme  Meilleurs  les  Chancel- 
lier  8c  Abbé  de  Begar  ont  rapporté  au  Duc 
que  de  leur  retour  du  dernier  voyage  qu’ils 
ont  fait  devers  mondit  Seigneur  de  Bour¬ 
gogne  ,  ils  pafferent  par  le  Roy  8c  par  M. 
de  Guyenne ,  qui  lors  eftoient  enfemble 
difpofez  d’aller  l’un  avec  l’autre  jnfques  à 
Selles  en  Poitou ,  qui  efl  ès  marches  du 
pais  de  Xaintonge ,  defirans  le  Roy  qu’ainfi 
fuft. 

Item  ,  ce  nonobftant  fitoft  que  lefdits 
Chancelier  8c  Abbé  de  Begar  eurent  parlé 
avec  mondit  Seigneur  de  Guyenne,,  8c  luy 
certiffiés  8c  relaté  les  vouloir  8c  intention 
de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  envers 
luy  8c  les  moyens  qu’il  voulloit  8c  confeil- 
loit  pour  eux,  que  mondit  Seigneur  de 
Guyenne  conduéit  8c  fift  de  fa  part  Stmef- 
mement  de  foy  diligemment  en  fes  pais , 
jcelluy  mondit  Seigneur  de  Guyenne  en  fut 
très-joyeux ,  8c  pour  l’afle&ion  qu’il  euft  8c 
a  d’y  fournir  &  entendre  de  fa  part,  il 
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trouva  moyen,  touttes  chofes  laiffées,  de 
gratieufement  81  foudainement  foy  dépar¬ 
tir  devers  le  Roy  de  la  Ville  d’Orléans ,  8c 
en  toutte  diligence  fe  tira  en  fefdits  pais 
où  il  eft  à  préfent. 

,  Item,  comment  dèftors  après  que  lefdits 
Chancellier  8c  Abbé  de  Begar  luy  eurent 
communiqué  ce  que  deflùs  ,  de  très-bon  8c 
^rand  voulloir,  &  leur  fîft  refponce  qüe 
pour  en  intention  de  parvenir  au  fait  8c  à 
l’ouverture  par  eux  pourparlés  à  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne ,  touchant  le  mariage. 

Il  eftoit  8c  eft  tout  preft  8c  appareillé  de 
s’y  employer  8c  faire  rendre  8c  reftituer  à 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  touttes  lès 
places  ,  villes ,  terres  8c  feigneuries  qui  ont 
efté  fur  luy  prinfes  en  cette  derniere  guerre, 
ou  préjudice  8c  contre  les  traittez  de  Pe- 
ronne  &  celuy  de  Conflans ,  8c  le  conduire 
par  traitté  8c  appointement  dé  paix,  fe  faire 
fe  peut. 

Item,  que  fy  ainfy  avient  que  par  celuy 
moyen  8c  conduitte  8c  appointement  de 
paix  ,  mondit  Seigneur  de  Guyenne  ne  puif- 
fe  conduire  8c  faire  fournir  lad.  reftitution. 

Et  dès  à  préfent  baillera  fon  fcellé  pour 
foy  leur  joindre  8c  allier  avec  mondit  Sei¬ 
gneur  de  Bourgogne  8c  fes  alliez,  pour  le 
favorifer ,  aider  8c  employer  fa  perfonne  8c 
fa  puifîance  ,  tant  contre  le  Roy  ,  nommé¬ 
ment  que  autres  quelconque  ,  à  luy  faire 
rendre  8c  reftituer  à  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne  lefdittes  villes  8c  places  ,  8c 
faire  entretenir  par  le  Roy  8c  tous  les  au¬ 
tres  ,  lefdits  traittés  de  Peronne  8c  de  Con¬ 
flans  ,  8c  tout  ce  qui  a  efté  promis  8c  accordé 
par  jceux. 

Item,  que  mondit  Seigneur  de  Guyenne 
ayant  cette  matière  à  cœur  8c  pour  l’aider 
à  la  conduitte  des  chofes  requifes  8c  nécef- 
faires  pour  l’exécution  d’jcelle ,  a  toutte  di¬ 
ligence  efcrit  8c  fait  fçavoir  de  Lefcun  ,  foit 
tirer  devers  luy  8c  fondit  pais ,  pour ,  par 
fon  bon  confeil  8c  advis ,  pourvoir  8c  don¬ 
ner  ordre  aux  places  de  fondit  pais  8c  don¬ 
ner  feureté  à  faire  befongner  ez  chofes  re¬ 
quifes  pour  fervir  en  cette  matière. 

Item  ,  que  incontinent  ledit  Sr.  de  Lefcun  * 
par  confeil  Sc  ordonnance  du  Duc  ,  s’eft 
party  pour  y  aller ,  nonobftant  que  le  Roy 
ait  pareillement  efcrit  8c  mandé  exprefle- 
ment  aller  pardevers  luy  pour  aucunes  gran^ 
des  matières  qu’il  avoit  à  luy  communiquer. 

Item  ,  8c  luy  dira  comme  le  Duc  eft  dé¬ 
libéré  incontinent  que  mondit  Seigneur  de 
Guyenne  aura  befongné  avec  mondit  Sr. 
de  Lefcun  ,  8c  appointé  ledit  fcellé  tou¬ 
chant  ce  que  dit  eft  ,  de  envoyer  diligem¬ 
ment  ledit  Abbé  de  Begar  devers  jcelluy 
Monfr.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  à  ce  que 
luy  a  mandé  ledit  Meflire  Poncet  ,  affem- 
blement  luy  montre  8c  déclare  au  certain  8c 
bien  amplement  ce  qui  aura  efté  fait  de  la 
part  de  mondit  Seigneur  de  Guyenne ,  tou¬ 
chant  lefdits  fcellez  ,  8c  que  ils  en  appointent 
avec  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne  ce  qui 
fera  à  faire  de  fa  part ,  8c  le  tout  à  fon 
bon  avis  8c  plaifir. 

Qq  ij 
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Item ,  eomniè  le  Duc  fe  tient  bien  feur 
du  voulloir  de  mondit  Seigneur  de  Guyenne 
en  cette  matière,  par  le  rapport  que  luy  en 
ont  fait  lefciits  Chancellier  &  Abbé  de  Be- 
gar ,  &  qu’il  ne  fait  nul  doutte  que  mondit 
Seigneur  de  Guyenne  ne  befongne  prompte¬ 
ment  avec  mondit  Sr;  de  Lefcun  ,  ou  bail 
tradition  defdits  fcellez  ,  &  les  envoyé  à 
mettre  de  dans ,  griefs ,  tems  èz  mains  du 
Duc  *  &  pour  ce  que  les  allées  &  venues 
dudit  Abbé  de  Begar ,  '  devers  mondit  Sei- 
gueur  de  Bourgogne  ,  que  de  ceux  qu’il 
voudroit  envoyer  pardeçà  ,  pour  fa  part 
pourroient  prendre  long  fret  de  temps  ,  at¬ 
tendu  qu’il  leur  convient  prendre  leur  che¬ 
min  par  mer ,  qu’il  eft  incertain  de  trouver 
vent  propre. 

Dira  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  , 
que  sy  fon  plaifir  eftoit  envoyer  devers  le 
Duc  aucun  de  fes  gens  féablé  ,  ayant  puif- 
fançe  de  befongner  pour  luy  au  traité  dudit 
mariage  ,  en  prenant  &  recevant  par  vertu 
defdits  fcellez ,  les  feureté  de  mondit  Sei¬ 
gneur  de  Guyenne  ,  telles  que  defliis  font 
déclairés,  il  femble  bien  au  Duc  que  ce 
ferviroit  fort  pour  avancer  &  abréger  la 
fin  St  bonne  conclufion  des  matières,  la¬ 
quelle  abréviation  femble  au  Duc  eftre  re- 
quife  &  bien  nécelfaire ,  afin  que  tant  pluf- 
toft  leurs  matières  accordées  &  aflurées  par 
entre  eux  déclaration  s’en  fafle  au  Roy  qui 
pourra  eftre  caufe  de  pourvoir  St  obvier 
à  plufieurs  inconvéniens  qui  pourroient  ad¬ 
venir  &  enfuir ,  pour  tenir  les  matières  en 
trop  grande  longueur  toutes  voyes  ,  le  tout 
au  bon  plaifir  &  advis  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne. 

Item  ,  luy  remontrera  comme  mondit  Sei¬ 
gneur  le  Duc  connoiflant  que  M.  le  Prince 
de  Navarre  peut  très-grandement  fervir  en 
cette  matière  ,  &  qu’il  y  a  le  vouloir  mefme 
de  foy  joindre  à  aller  avec  eux,  pour  faire 
entièrement  ce  qu’ils  ferons  &  conduirons , 
l’ont  receu  &  reçoivent  à  leurfdites  allian¬ 
ces  ,  &  a  charge  mondit  Sr.  de  Lefcun  d’en 
befongner  en  ce  préfent  voyage ,  aux  feu¬ 
reté  &  fcellez  à  ce  convenable,  &  pour  ce 
leur  femble  &  donnent  confeil  à  mondit  Sei¬ 
gneur  de  Bourgogne,  de  le  recevoir  &  pren¬ 
dre  en  bonne  alliance,  aufly  le  Connétable, 
le  Comte  d’Armignac  &  tous  autres  Sei¬ 
gneurs  du  Royaume  ,  qui  peuvent  &  ont 
volonté  de  fervir  en  ces  matières  avec  lefd. 
Princes. 

Item ,  luy  recommandera  de  par  le  Duc 
le  fait  de'  mondit  Seigneur  d’Armignac  ,  en 
luy  remonftrant  la  grande  affe&ion  que  le 
Duc  a  à  fa  refource  &  à  fa  reftitution  à  fes 
feigneuries,  en  luy  requérant  que  fon  plaifir 
foit  foy  y  employer,  &  comme  luy  aufly 
mondit  Seigneur  le  Prince  de  Navarre ,  fous 
la  puiflance  de  mondit  Seigneur  de  Guyen¬ 
ne  ,  qui  peuvent  &c  veulent  entièrement 
fervir  à  l’entention  defdits  Princes.  Fait  à 
Nantes  le  fixieme  jour  de  Juillet  ,  l’an  de 
grâce  mil  quatre  cens  foixante  &  onze. 
Signé ,  François  ,  avec  paraphe.  Plus 
Milet,  avec  paraphe. 
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CCXXXIX. 

Infiruclions  cl  Monf.  de  Craon  ,  Con¬ 
seiller  &  premier  Chambellan  du  Roy 
noflre  S.  &  Me.  Pierre  d’Oriole  fon 
Confeiller  &  Général  de  fes  Finances , 
de  ce  que  le  Roy  leur  a  donné  charge 
&  commandement  de  faire  &  befoigner 
devers  Monfgr.  le  Duc  de  Bourgogne 
où  il  les  envoyé  préfentement , fur  les 
points  &  articles ,  pour  le f quels  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  a  envoyé  devers 
le  Roy  noflred.  S.  Mejf.  Ferry  de 
Clugny ,  Protonotaire  du  S1.  Siégé 
dpojlolique  &  autrement. 
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PREMIÈREMENT ,  entant  que  touche  le  17  Novenn 
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&  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  &  des  points  ~i- - 1 

&  articles1  contenus  oudit  traitté,  le  Roy  BMf. ^Ba¬ 
ies  a  conclus  &  accordez  avec  ledit  Mefli 
Ferry  de  Cluny,  ainfi  qu’ils  font. 

Item ,  &  oultre  ledit  traitté  de  la  paix  , 
le  Roy  a  conclu  &  accordé  avec  led.  Mefl*. 

Ferry ,  la  confédération  &  alliance  d’entre 
lui  &  mondit  Sr.  de  Bourgogne ,  en  toutes 
leurs  querelles ,  queftion  &  entreprinfes  en¬ 
vers  &  contre  tous ,  fans  excepter  perfonne 
quelconque,  avec  ce  a  conclud  &  accordé  le 
mariage  de  Monf.  le  Dauphin  fon  fils  ainé 
&  héritier  du  Royaume  &  de  la  Couronne 
de  France  ,  avec  Mademoifelle  de  Bour¬ 
gogne  ,  fille  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne, 
aufîi  la  promefîe  du  fervice ,  aide  &  fecours, 
que  mondit  Sr.  de  Bourgogne  doivent  faire 
l’un  à  l’autre  envers  &  contre  tous ,  &  mef- 
mement  mondit  Sr.  de  Bourgogne  contre 
MMrs.  les  Ducs  de  Guienne  &  de  Bre- 
taigne ,  &  le  Roy  contre  deux  autres,  qui 
font  encore  à  nommer  ,  pareillement  du 
ferment  &  promefle  que  mondit  Sr.  de 
Bourgogne  doit  faire  de  non  jamais  marier 
madite  Damoifelle  fa  fille  avec  mondit  Sr. 
de  Guienne ,  &  aufli  le  Roy  de  non  jamais 
lui  bailler  par  mariage  Madame  fa  fille.  A 
en  oultre  conclut  le  Roy  la  fraternité  d’ar¬ 
mes  d’entre  lui  &  mondit  Sr.  de  Bourgogne , 

&  que  chacun  d’eux  prendra  l’ordre  de  l’au¬ 
tre,  de  toutes  lefquelles  chofes  le  Roy  a 
voulu  &  veult  eftre  faittes  Lettres  authen¬ 


tiques  ,  bonnes  &  valables ,  une  ou  plu¬ 
fieurs  ,  tant  de  fon  cofté  que  du  cofté  de 
mondit  Sr.  de  Bourgogne,  tout  félon  les 
points  &  articles  fur  ce  traittez  &  accordez 
entr’eulx  par  ledit  traitté  fait  oultre  la  paix, 
lequel  traitté  ils  appellent  le  traitté  de  l’a¬ 
mitié  &  confédération  efpéciale ,  <jui  contient 
les  poins  deff.  d.  &  autres  plus  a  plain  dé¬ 
clarez  ezdits  articles. 

Item ,  &  moyennant  ledit  traitté  de  paix , 
&  auflï  ladite  amitié  &  confédération  ef¬ 


péciale  ,  le  Roy  a  appointé  ,  conclud  & 
accordé,  que  les  villes  d’Amiens  ,St.  Quen¬ 
tin  ,  Montdidier  &  Roye  ,  enfemble  les  au¬ 
tres  places ,  lieux ,  terres  &  feigneuries ,  que 
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tnondit  Sr.  de  Bourgogne  tenoit  tant  en.  la 
Prevofté  de  Peronne ,  que  ez  Prevoftés  de 
Vimieu  ,  Foulloye  &  Beauvoifin ,  paravant 
lefdites  dernieres  guerres  qui  puis  un  an  font 
commencées  entre  le  Roy  &  lui  ,  feront 
baillées  &  délivrées ,  rendues  &  reftituées  à 
mondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  pour  en  jouir 
ainfi  qu’il  faifoit  paravant. 

Item  ,  &  pour  les  raifons  que  tnondit  Sr. 
de  Bourgogne  a  fait  remonftrer  au  Roy ,  il 
a  efté  content  pour  lui  complaire,  que  les 
Lettres  de  ladite  amitié  &  confédération 
efpéciale,  &  des  points  contenus  en  jcelle, 
foient  de  datte  fubféquent  ledit  traitté  de 
paix,  &  qu’il  y  ait  dix  ou  douze  jours  , 
voire  s’il  plaid:  à  mondit  Sr.  de  Bourgogne  , 
jufques  à  un  mois  d’intervalle  entre  la  date 
des  Lettres  dudit  traitté  de  paix  ,  &  celles 
de  ladite  amitié  &  cônfédération  efpéciale. 

Item  &  pour  ce  que  mondit  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  demende  que  lefdites  villes,  places 
&  lieux  que  le  Roy  a  promis  &  accordé 
de  lui  rendre  tk  bailler  en  la  maniéré  que 
dit  eft ,  lui  foient  baillées  &  délivrées  reau- 
ment  ou  à  fes  Commis ,  avant  qu’il  baille 
au  Roy  ne  à  fes  Commis,  les  Lettres  qu’il 
doit  bailler  de  ladite  amitié  &  confédération 
efpéciale  ,  &  des  points  &  articles  d’jcelle , 
aufli  le  Roy  pour  fa  part  demende  que  lefd. 
Lettres  lui  foient  baillées  &  délivrées  avant 
qu’il  baille ,  ne  face  bailler  lefdites  villes  & 
places  ,  &  que  en  faifant  autrement,  il 
n’auroit  point  de  feurté  ,  pour  trouver  fur 
ce  moien  de  feurté  d’une  part  &  d’autre, 
a  efté  faitte  par  le  Roy  ouverture  des  partis 
qui  s’enfuivent. 

Le  premier  parti ,  ce  eft  que  le  Roy  eft 
content  de  bailler  à  mondit  Sr.  de  Bourgogne , 
bons  &  feurs  hoftages  de  Mc-flgrs.  de  fon 
fang  &  autres ,  tels  que  mondit  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  voudra  demander  pour  feurté  &  cau¬ 
tion  ,  de  lui  bailler  ou  faire  bailler  reau- 
ment  lefdites  villes ,  places ,  terres  &  Sgries. 
que  le  Roy  a  promis  &  accordé  bailler  par 
ledit  traitté  de  paix  ,  ainfi  &  par  la  maniéré 
que  dit  eft ,  moyennant  lefquels  hoftaiges , 
&  incontinent  que  mondit  Sr.  de  Bourgogne 
les  aura  reçeus  ,  il  baillera  à  mondit  Sr.  de 
Craon  toutes  les  Lettres ,  foit  une  ou  plu- 
fieurs  qu’il  doit  bailler  touchant  ladite  anii- 
tié  &  confédération  efpéciale ,  &  tous  les 
points  &  articles  qui  en  dépendent ,  &  pa¬ 
reillement  le  Roy  en  baillera  fes  lettres  de 
fa  part,  tout  félon  le  contenu  defdits  points 
&  articles  appointez ,  concluds  &  accordez 
touchant  ladite  amitié  efpéciale. 

Item ,  &  lequel  Monf.  de  Craon  fera 
ferment  à  mondit  Sr.  de  Bourgogne  &  bail¬ 
lera  fon  fellé  en  telle  façon  qu’il  voudra  de- 
vifer  &  ordonner,  de  non  jamais  bailler  au 
Roy  lefdites  Lettres  de  mondit  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  ,  jufques  à  ce  qu’il  fâche  certaine¬ 
ment  que  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ait  eu 
la  poffefîion  defdites  villes  ,  places  &  lieux 
qui  par  ledit  traitté  lui  doivent  eftre  baillées, 
&  ou  cas  qu’elles  ne  lui  feroient  baillées 
&  délivrées  dedans  les  quinze  jours  décla¬ 
rez  oudit  traitté  de  paix ,  que  mondit  Sr. 


de  Craon  rendra  à  mondit  Sr.  de  Bourgogne 
lefdites  Lettres  dedens  un  jour ,  qui  lur°ce 
iera  appointé  entr’eulx. 

Item  ,  &  à  le  Roy  commandé  expreffé- 
Bient  à  mondit  Sr.  de  Craon  de  faire  ledit 
ferment  &  bailler  ledit  fcellé  ,  &  que  pour 
ce  faire ,  le  Roy  a  déchargé  mondit  Sr.  de 
Craon  de  tout  le  lien  de  l’homage  &  fer¬ 
ment  de  feaulté ,  du  ferment  de  l’ordre ,  & 
de  quelconq’office  ou  autre  chofe  en  quoy 
il  pourroit  eftre  lié  par  ferment  ou  autre¬ 
ment  au  Roy,  &  veult  qu’il  foit  &  demeure 
en  Ion  libérial  arbitre ,  &  quant  à  ce  ,  le 
deilie  de  toutes^  chofes  ,  afin  qu'il  puifle 
mieux  ou  plus  fùrement  jurer  à  mondit  Sr. 
de  Bourgogne,  ce  que  dit  eft  ,  &  fur  celui 
bailler  fondit  fellé  tel ,  &  en  telle  façon  qu’il 
plaira  a  mondit  Sr.  de  Bourgogne  devifer 
&  ordonner. 

Item ,  mondit  Sr.  de  Craon  ne  efloignera 
point  de  la  ville  d’Abbeville  de  dix  ou  dé 
douze  lieues  ,  afin  que  mondit  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  foit  pius  fur  qu’il  ne  monftrera  point 
les  Lettres  ailleurs. 

Item ,  mondit  Sr.  de  Craon  gardera  de  par 
le  Roy  lefdites  Lettres  touchant  ladite  ami¬ 
tié  &  confédération  efpéciale ,  &  n’eft  pas 
1  intention  du  Roy  qu’elles  foient  montrées, 
fmon  au  cas  où  il  en  feroit  befoing  >  &  aufti 
mondit  Sr.  de  Bourgogne  le  fera  pareille¬ 
ment  de  fa  part  ,  touchant  les  Lettres  qui 
feront  baillées  du  cofté  du  Roy. 

Le  fécond  party  fe  eft ,  que  aprez  que 
lefdites  Lettres  feront  faittes  ,  lignées  &  fcel- 
lées  ,  ainfy  qu’il  appartient ,  lefdits  Monf. 
de  Craon  &  Général  prendront  pardevers 
eux  les  Lettres  que  mondit  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  doit  bailler  de  fa  part  *  &  luy  feront 
jurer  &  promettre  de  garder  ,  entretenir, 
faire  &  accomplir  tout  le  contenu  en  ycel- 
les  ,  fans  jamais  l’enfraindre  ,  ne  venir  en¬ 
contre  ;  &  aprez  ce  ,  bailleront  en  garde 
«à  mondit  Sr.  de  Bourgogne  lefdites  Lettres, 
en  faifant  par  mondit  Sr.  de  Bourgogne  fer¬ 
ment  le  plus  fort  qu’ils  pourront  en  ce  mon¬ 
de^  devifer ,  &  aufli  baillant  hoftaiges  tels 
qu’il  plaira  au  Roy  nommer  &  eflire  pour 
feurté  &  caution  de  bailler ,  rendre  &  déli- 
livrer  au  Roy  lefdites  Lettres ,  toutes  telles 
quelles  auront  efté  faittes  fans  mutacion, 
dedans  huit  jours  aprez  la  délivrance  defd* 
villes,  places  &  lieux  defT.  déclarez  ,  en  pre¬ 
nant  lefquelles  Lettres  de  mondit  Sgr.  de 
Bourgogne ,  l’on  lui  baillera  quant  &  quant 
les  Lettres  qui  fe  devront  bailler  pour  la 
part  du  Roy  ,  &  feront  lefdits  MMrs.  de 
Craon  &  Général  ferment  ,  pour  ,  &  ou 
nom  du  Roy ,  d’entretenir ,  garder ,  faire 
&  accomplir  tout  le  contenu  èfdites  Lettres 
&  ou  traittié  de  ladite  amitié  &  confédéra¬ 
tion  efpéciale  ,  ainfy  &  par  la  forme  &  ma¬ 
niéré  que  mondit  Sr.  de  Bourgogne  l’aura 
juré  de  fa  part. 

Et  fe  l’on  fe  arrefte  à  la  voye  par  la¬ 
quelle  mondit  Sr.  de  Bourgogne  doie  bail¬ 
ler  lefdits  hoftaiges ,  le  Roy  a  chargé  à  mefd. 
Srs.  de  Craon  &  Général,  de  nommer  & 
demender  pour  le  Roy  les  hoftaiges  qui 
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s’enl'uyvertt  ,  c’eft  aiïavoir  Monl.  cle  Riche- 
bourg  ,  Monf.  cie  Rouflÿ  >  Monf.  Defcordes, 
Monf.  Daymëries  ,  Monf.  de  Clery  ,  ledit 
Monf.  le  Protonotaire  ,  Meffire  Ferry  de 
Clugny,  Monf.  de  Chenez  ,  Monf.  l’Audien¬ 
cier  ,  Me.  Jehan  Legros. 

Item  »  &  de  quelque  collé  que  fe  baillent 
lefdits  hoftaiges,  loit  par  le  Roy  à  mondit 
Sr.  de  Bourgogne  ,  ou  par  Monf.  de  Bour¬ 
gogne  au  Roy  ,  lefdits  hoftaiges  yront  là  où 
ils  feront  baillez  par  forme  d’ambaffade  , 
afin  qu’on  ne  fâche  point  qu’ils  foient  hof¬ 
taiges  ,  fors  ceulx  à  qui  du  collé  du  Roy  , 

&  auffi  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne  la  ma¬ 
tière  fera  communiquée  ,  s’il  lemble  bien  à 
mondit  Sr.  de  Bourgogne,  &  autrement  le 
Roy  le  remet  à  lui. 

Item ,  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  de  fa 
part ,  &  auffi  lefdits  MMrs.  de  Craon  & 
Général ,  pour  nom  du  Roy ,  feront  fer¬ 
ment  &  bailleront  fellez  du  Roy  &  de  mond. 
Sr.  de  Bourgogne,  de  faire  &  accomplir  les 
chofes  pour  lefquelles  lefdits  hoftaiges  feront 
baillez,  &  jcelles  faittes  ,  les  délivrer  incon¬ 
tinent  fans  aucun  empefchement. 

Le  tiers  party  fe  eft  de  efhre  8c  choifir 
quelque  perfonne  feure  ,  du  confentement 
du  Roy  &  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne, 
qui  recevroit  lefdites  Lettres  &  fellez  qui 
fe  doivent  bailler  d’une  part  8c  d  autre ,  tou¬ 
chant  ladite  amitié  &  confédération  efpé- 
ciale ,  entre  les  mains  de  laquelle  perfonne 
feront  auffi  mifes  leldites  villes,  places  & 
lieux  qui  doivent  eftre  bailliez  &  dellivrez 
à  mondit  Sr.  de  Bourgogne ,  &  aprez  ce , 
celui  qui  aura  ainfy  efté  efleu ,  baillera  lefd. 
villes  &  places  ,  &  auffi  lefdites  Lettres  à 
chafcune  des  parties  a  qui  elles  doivent 
eftre  baillées ,  ainfy  que  les  traittez  &  pro- 
meffesle  portent. 

Le  quatriefme  party  fe  eft  que  lefdites 
Lettres  qui  fe  doivent  bailler ,  tant  d  un 
collé  que  d’autre ,  foient  mifes  en  l’Eglife 
de  Nollre-Dame  de  Paris,  &  que  Monl. 
l’Evefque  de  Paris  &  les  Chanoines  de  lad. 
Eglife  facent  ferment  folemnel  de  rendre  & 
reftituer  à  mondit  Sr.  de  Bourgogne  les 
Lettres  qu’il  aura  baillées ,  dedans  huit  jours 
aprez  le  terme  auquel  le  Roy  lui  doit  faire 
bailler  &  délivrer  lefdites  villes  &  places , 
au  cas  qu’ elles  ne  lui  auroient  efté  baillées 
&  délivrées  ainfy  que  ledit  traitté  de  paix 
le  porte.  Et  auffi  jureront  pareillement  de 
bailler  &  délivrer  au  Roy  lefdites  Lettres 
baillées  par  mondit  Sr.  de  Bourgogne ,  & 
auffi  à  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  jcelles  que 
le  Roy  aura  baillées  incontinent  qu’ils  fau- 
ront  que  lefdites  villes  &  places  auront  efté 
rendues  ,  baillées  &  délivrées  à  mondit  Sr. 
de  Bourgogne. 

Item,  &  fera  le  Roy  ferment  folemnel , 
qu’il  ne  touchera  aux  dites  Lettres ,  icelles 
ne  prendra  ,  ne  fera  ou  fouffirera  prendre 
jufques  aprez  lefdites  villes  &  places  ren¬ 
dues  &  délivrées  à  mondit  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  ,  en  la  maniéré  que  dit  eft ,  &  a  ce 
fe  obligera  ,  fur  peine  d’excommunication, 
aggravation,  &  réaggravation,  de  anathé- 
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matizacion  &  interdit  ,  dont  jamais  il  hé 
pourra  avoir  abfolution ,  fans  le  confente¬ 
ment  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne ,  ou  cas 
qu’il  prendroit  lefdites  Lettres ,  ne  icelles 
feroit  ou  fouffiiroit  prendre  jufques  aprez 
la  délivrance  faitte  defdites  villes  &  places  ; 
mais  aprez  ladite  délivrance ,  il  pourra  lici¬ 
tement  prendre  lefdites  Lettres,  fans  rien 
commettre  ne  encourir  de  peynes  delf.  d. 

Le  cinquiefme  party  ce  eft  ,  que  mondit 
Sr.  envoyait  un  homme  de  fes  gens  devers 
le  Roy ,  qui  viendroit  avec  lefdits  MMrs. 
de  Craon  &  Général ,  lequel  homme  apor- 
teroit  avec  lui  les  Lettres  que  mondit  Sr. 
de  Bourgogne  doit  bailler  de  fa  part ,  Ôc 
icelles  monftreroit  au  Roy ,  &  que  devant 
que  ledit  homme  partift  pour  venir  devers 
le  Roy ,  mondit  Sr.  de  Bourgogne  eut  obli¬ 
gation  exprefle  du  Roy  ,  par  laquelle  il  pro- 
mift  &  fe  obligea  de  ne  ofter  audit  homme 
lefdites  Lettres  ,  ne  icelles  prendre  ou  faire 
prendre ,  jufques  aprez  lefdites  villes  &  pla¬ 
ces  rendues ,  par  la  maniéré  que  dit  eft:  ; 
&  ou  cas  que  le  Roy  feroit  le  contraire, 
que  par  ladite  obligation  il  renunçaft  dezlors 
à  tout  l’homage  ,  ferment  de  feaulté ,  reflort, 
jurifdi&ion ,  fouveraineté  &  obéiffimce  ,  en 
quoy  mondit  Sr.  de  Bourgogne  lui  pût  eftre 
tenu ,  tant  à  caufe  des  Pairies  *  Duchez  , 
Comtez  &  Sgries  qu’il  tient  de  la  Couronne 
&  du  R  yaume  de  France  *  que  autrement 
advec  ce  ledit  cas  advenant  ,  renunçaft  à 
la  Couronne  &  au  droit  du  Royaume  , 
pour  lui  &  les  fiens  j  &  ad  ce  fe  foumift  & 
obligea  fur  peine  d’excommunication,  agra- 
vation ,  réaggravation  ,  anathématization  6c 
interdit  ,  dont  jamais  il  ne  pourroit  eftre 
abfoult  ne  relafché  ,  fans  l’exprez  confente¬ 
ment  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  &  aufti 
dez  fitoft  que  lefdites  villes  feroient  ren¬ 
dues  8c  délivrées  à  mondit  Sr.  de  Bourgogne  , 
feroit  tenu  ledit  homme  de  bailler  lefdites 
Lettres  ,  fans  jamais  partir  jufques  à  ce  qu’il 
les  eut  baillées  &  délivrées ,  ouquel  cas  le 
Roy  les  pourroit  prendre  fans  encourir  les 
peines  defti  d. 

Item,  &  en  baillant  ladite  obligacion  du 
Roy ,  mondit  Sr.  de  Bourgogne  feroit  fer¬ 
ment  folemnel ,  &  bailleroit  fon  fellé  le  plus 
exprez  qu’on  pourroit  advifer  de  rendre  & 
reftituer  au  Roy  ladite  obligacion ,  inconti¬ 
nent  lefdites  villes  &  places  rendues  en  la 
maniéré  que  dit  eft ,  fans  monftrer  ladite 
obligation. 

Le  fixieme  party  fe  eft ,  de  faire  8c  accor¬ 
der  la  minute  de  toutes  les  Lettres  ,  foit 
une  ou  plufieurs  ,  qui  fe  doivent  bailler 
d’un  collé  8c  d’autre  ,  félon  les  points  & 
articles  de  ladite  amitié  8c  confédéracion  ef- 
péciale.  Et  aprez  ce  faire  un  fellé  le  plus 
exprez  que  faire  fe  pourra  auquel  toutes 
lefd.  minutes  foient  incorporées  de  mot  à 
mot,  &  faire  jurer  à  mond.  Sr.  de  Bourg, 
de  l’entretenir  &  garder ,  &  auffi  lefdits 
MM.  de  Craon  &  Genetal  le  jureront  pour 
nom  du  Roy ,  &  que  par  led.  fellé,  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  foit  obligé ,  fur  toutes  les 
plus  fortes  peynes  &  fermens  que  faire  fe 
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pourra,  de  bailler  &  délivrer  au  Roy  où  à 
fes  Commis  en  la  ville  de  Paris, lefd.  Lettres 
Lignées  ,  fcellées  &  en  forme  deuë,  bonne  , 
feure  &  valable ,  tout  félon  lefd.  minutes  , 
fans  riens  y  changer  ne  muer  dedans  quinze 
jours  aprez  que  lefd.  villes ,  places  &  lieux 
feroient  rendues  en  la  maniéré  que  dit  eft. 

Item,  &  a  donné  le  Roy  charge  & 
commendement  exprez  de  befoigner  avec 
mond.  Sr.  de  Bourgogne  félon  les  parties 
deff.  d.  &  en  accepter  l’un  d’eulx ,  ainfy 
qu’ils  le  pourront  trouver  &  pratiquer  avec 
mond.  Sr.  de  Bourgogne; 

Item,  &  au  regard  de  f  hommage  que 
mond.  Sr.  de  Bourgogne  doit  au  Roy  à 
caufe  des  Pairies  j  Duchez ,  Comtez  &  autres 
terres  &  fgries.  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne 
tient  du  Roy  &  de  la  Couronne  de  France , 
le  Roy  a  oûroyé  de  délayer  led.  homage 
jufques  à  fix  mois  aprez  que  lefd.  villes  & 
places  feront  rendues  ,  &  oit  cas  que  mond. 

Sr.  de  Bourgogne  ne  le  vouldra  venir  faire 
en  perfonne ,  le  Roy  eft  content  pour  cefte 
fois ,  &  fans  préjudice  des  droits  de  lui  & 
de  la  Couronne  ez  autrefois ,  d’envoyer  per- 
fonne  notable  avec  puiffan'ce  de  par  lui ,  de 
ycelluy  hommage  recevoir. 

Item,  &  entant  que  touche  le  reffort  & 
obéiffance  de  Juftice  &  autrement ,  le  Roy 
entend  que  s’il  fe  peut  faire  lad.  obéiffance 
foit  dez-à-préfent  conclute  &  paffée  par  les 
Lettres  des  traittez ,  &  que  à  part  le  Roy 
donne  une  Lettre  de  délay  ou  de  furféance 
de  ladite  obéiffance  jufques  à  quatre  ou  à  lix 
moys,  mais  fe  autrement  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  ne  le  vouloit  paffer,  le  Roy 
veult  que  dez-à-préfent  &  par  la  Lettre 
defd.  traittez ,  l’on  lui  donne  led.  délay  de 
quatre  oft  fix  mois  touchant  icelle  obéif¬ 
fance. 

Item,  &  combien  que  le  traittié  de  paix 
qui  à  préfent  fe  fait  foit  fous  grandes  peines 
&  fubmifilons ,  ce  néantmoins  le  Roy  a  efté 
content  que  ezd.  Lettres  &  traittez  des  points 
&  articles  de  lad.  amitié  efpéciale ,  foit  feu¬ 
lement  mis  que  mond.  Sr.  de  Bourgogne  les 
jure  &  promette  par  la  foy  &  ferment  de 
Ion  corps  fur  fon  honneur  &  en  parolle  de 
Grince ,  fans  autre  fubmiffion  ,  &  pareille¬ 
ment  feront  celles  du  Roy  -,  &  ainfy  l’a  le 
Roy  accordé  aud.  Protonotaire ,  toutevoyes 
fe  mond.  Sr.  de  Bourgogne  vouloit  plus 
grands  fermens ,  le  Roy  eft  preft  de  les 
faire  d’efcript. 

Item ,  &  pour  ce  que  lefd.  Lettres  doivent 
eftre  mifes  nonobftant  aliances  ,  fermens 
&  autres  nonobftances  plufieurs ,  le  Roy 
n’entend  point  que  ez  Lettres  qu’il  baillera 
de  fa  part  touchant  l’amitié  ,  foit  mis  no¬ 
nobftant  l’ordre ,  finon  que  mond.  Sr.  de 
Bourgogne  veuille  mettre  de  fa  part  &  en 
fes  Lettres  nonobftant  fon  ordre,  mais  fe 
mond.  Sr.  de  Bourgogne  le  veult  mettre  *  le 
Roy  pareillement  eft  content  de  le  mettre 
de  la  fienne.  Fait  à  Blois  le  xvije.  jour  de 
Novembre  l’an  mil  cccc.  foixante  &  onze. 

Louis.  Tilhart. 
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Itiftructions  données  par  le  Duc  de  Guien- 
ne  à  fes  Ambajjadèurs  envoyé ^  vers 
le  Duc  de  Bourgogne ,  &c. 

PREMIÈREMENT  ,  lui  préfenteront  les 
Lettres  de  créance  que  mondit  Sr.  lui 
efcript  &  feront  les  recommandations  en 
tel  cas  accouftumez. 

Item ,  diront  que  pour  ce  que  mondit 
Sr.  fcet  que  mondit  Sr.  de  Bourgogne  defire 
favoir  de  fon  bon  eftat  &  convalefcence , 
mondit  Sr.  lui  fait  acertener  que ,  grâces 
à  Dieu ,  il  eft  en  bonne  fanté  &  difpofition, 
&  qu’il  eft  bien  gary  de  la  maladie  qu’il  a 
eue. 

Et  au  regart  de  l’eftât  de  fa  feigneurie, 
les  Seigneurs  de  tous  fes  pays  &  tous  fes 
fubjets  indifféremment  ,  font  bien  unis  & 
délibérez  à  le  fervir  envers  &  contre  tous. 

Item  j  comme  mondit  Sr.  a  efté  acertené  „ 
tant  par  les  gens  eftans  devers  Monf.  de 
Bourgogne,  que  parce  que  le  Duc  lui  a  fait 
favoir  qiie  mondit  Sr.  de  Bourgogne  a  tou* 
jours  eu  &  a  bon  vouloir  &  defir  à  l’abbré- 
viation  &  accompliffement  des  bonnes  ma¬ 
tières  pourparlées ,  touchant  le  mariage  de 
Mademoifelle  fa  fille  &  de  lui ,  dont  tant 
affe&ueufement  que  faire  puet  le  remercie  ^ 
lui  déclarant  que  mondit  Sr.  de  fa  part  le 
defire  lemblablement  de  tout  fon  cuer, 
comme  mondit  Sr.  de  Bourgogne  a  pu  fa¬ 
voir  par  l’Abbé  de  Bégar  &  autres  gens  du 
Duc ,  &  depuis  par  le  Sr.  Durfé  ,  &  la  peu 
cognoiftre,  parce  que,  pour  befoigner  & 
prendre  conclufion  ezdites  matières,  il  en¬ 
voya  dez  le  mois  d’Août  dernier  paffé ,  Let¬ 
tres  &  fellé  en  blanc ,  pour  l’amplir  ainfy 
que  mondit  Sr.  de  Bourgogne  &  le  Duc  ver- 
roient  eftre  à  faire,  tant  pour  faire  les  al¬ 
liances  perpétuelles  ,  que  déclaration  pout 
fa  reftitution  au  moyen  dudit  mariage. 

Item  ,  que  mondit  Sr.  cognoit  bien  que 
la  conclufion  &  perfeftion  defdites  matières  , 
qu’il  defire  de  tout  fon  cuer ,  fera  caufe  du 
grant  bien  &  reffourCe  du  Royaume  ,  auffi 
la  fureté  de  tous  entr’eulx  ,  leurs  parons, 
amis  &  aliez,  &  de  leufs  pays  &  fubjets. 

Item  ,  que  le  délay  qui  a  efté  jufques 
Cy  ,  eft  leur  grand  désavantage ,  car  depuis 
qüe  le  Roy  a  apperçeu  que  mondit  Sr;  à 
eu  defire  d’entendre  ezdites  matières,  & 
qu’il  s’eft  en  ce  déclaré ,  tant  parce  qu’il  s’eft: 
efloigné  du  Roy  mis  hors  d’avec  lui  ceux 
qui  l’entretenoient  avec  le  Roy ,  &  refti- 
tue  Monf.  Dar  ....  en  fes  feigneuries  ,  & 
parce  qu’il  a  mis  fus  &:  en  armes  fes  vaffaulx 
&  fubjets ,  &  print  le  ferment  d’eulx  de  le 
fervir,  fes  bienveillans  &  alliez  envers  & 
contre  tous,  &  mefmement  contre  le  Roy, 
mondit  Sr.  de  Bourgogne  fçait  affez  com¬ 
ment  on  l’a  voulu  desjoindre  de  l’amitié  & 
defir  quil  avoit  d’eftre  en  perpétuelle  al¬ 
liance  avec  mondit  Sr.  par  promeffes  & 
grans  offres  que  le  Roy  lui  a  fait. 
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Item  ,  &  quant  le  Roy  a  vu  là  bonne 
fraternité  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  & 
que  en  riens  n’a  voulu  entendre  auxdits 
offres ,  il  a  envoyé  devers  mondit  Sr.  le 
Sr.  Duboitchaige ,  &  par  lui  a  fait  offrir  a 
mondit  Sr.  fa  fille  en  mariage ,  &  envoyé 
en  Cour  de  Rome  obtenir  la  difpenfe  pour 
ce  néceffaire  ,  lui  donner  &  fournir  fon  ap- 
panage  tel  qui  lui  avoit  efté  promis  ,  &  lui 
tendre  ce  qui  en  a  efté  retenu.  Savoir ,  les 
pays  de  Rouargue  &  d’Angoumois ,  &  les 
hommages  de  plufieurs  grands  fgries.  du  Du¬ 
ché  ,  que  le  Roy  avoit  à  foi  retrain,lui  donne 
davantage  Poitou  &  Lymofin ,  avec  ce  le 
nombre  de  vje-  lances  &  le  fouldoy  d’jcel- 
les  ,  aufîi  certaine  grant  penfion ,  &  le  faire 
fon  Lieutenant-Général, parmi  ce  que  mon¬ 
dit  Sr.  n’entendit  aucunement  ezdites  ma¬ 
tières  avec  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  com¬ 
me  toutes  ces  chofes  mondit  Sr.  fit  autre¬ 
fois  favoir  au  Duc  ,  pour  en  advertir  &  in¬ 
former  mondit  Sr.  de  Bourgogne. 

Item ,  &  quand  le  Roy  a  veu  que  auxd. 
offres  mondit  Sr.  n’a  voulu  aucunement  en¬ 
tendre  ,  il  a  mis  gens  par  tous  les  paffages , 
pour  garder  que  nuis  des  gens  de  mondit 
Sr.  ne  puiffent  aler  devers  lui  ne  devers  le 
Duc  ,  ne  d’eulx  à  mondit  Sr.  a  forfait  & 
fuborné  plufieurs  de  fes  gens  &  Officiers  & 
ferviteurs  *  &  de  ceulx  du  Duc  par  promef- 
fes  d’atgent  comptànt  ,  d’eftats  ,  offices , 
penfions  &  mariages ,  &  ceulx  ,  qui  par  lef- 
dits  moyens  n’ont  voulu  laiffer  les  fervices 
de  mondit  Sr.  il  les  a  menacé  d’abattre  leurs 
maifons  aux  champs  &  ez  bonnes  villes  , 
de  faire  mourir  leurs  parents  &  amis ,  ou 
les  bannyr  &  envoyer  en  régions  effranges 
où  il  fçait  qu’ils  n’ont  aucune  habitude  ,  & 
desjà  l’a  fait  à  plufieurs ,  a  déchaffé  de  fon 
Royaume  leurs  femmes  &  enfants ,  décla¬ 
rant  leurs  biens  confifquez ,  quelz  il  donne 
à  qui  bon  lui  femble  ,  parquoy  ils  font  con¬ 
traints  de  laiffer  le  fervice  de  mondit  Sr.  à 
fa  grand  charge  &  foulle  de  fon  honneur. 

Item  ,&  qui  plus  eft,  le  Roy  a  approché 
grand  nombre  de  gens  de  guerre  ,  jufquesà 
xv.  ou  xvj  m-  combatans ,  &  eft  bruit  que 
lui-même  approche  en  perfonne ,  pour  faire 
guerre  à  mondit  Sr.  &  à  fes  pais  tout  au- 
~~  tour  ,  defquels  ez  plus  prochains  lieux  & 
places,  font  logez  lefdits  gens  de  guerre , 
&  a  fait  crier  puis  x.  à  xij.  jours  en  ça  , 
que  tout  fut  préfent  au  xve.  de  ce  préfent 
mois  ,  pour  armeurer  &  faire  la  guerre , 
pour  doubte  de  quoy  &  pour  y  réfifter ,  fe 
meftier  eft ,  a  convenu  à  mondit  Sr.  mettre 
fus  en  armes  toute  fa  puiffance ,  moyennant 
laquelle  &  l’ayde  de  Dieu  ,  de  mondit  Sr. 
de  Bourgogne  ,  du  Duc  &  d’autres  fes  bons 
amis  ,  il  a  bien  intention  d’y  donner  bonne 
deffenfe  &  réfiftance. 

Item  ,  que  néantmoins  ce  puis  x.  jours 
ença ,  le  Roy  par  trois  personnes  interpor¬ 
tées  ,  a  fait  encores  offrir  a  mondit  Sr.  pa¬ 
reilles  &  femblables  offres ,  que  ledit  Du- 
bochaige  lui  avoit  apportées  ,  comme  dit 
eft,  à  quoy  mondit  Sr.  n’a  voulu  enten¬ 
dre,  mais  a  répondu  que  quand  le  plaifir 
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du  Roy  fera  d’affembler  les  Seigrs.  du  fang 
&  des  faiges  &  preudeshommes  de  fon 
Royaume  ,  pour  avifer  le  moyen  &  la  ma¬ 
niéré  de  mettre  lui  &  fondit  Royaume ,  auf- 
fi  lefdits  Seigneurs  de  fon  fang,  &  autres 
fubjets  d’jcelluy,  enfeureté  de  leurs  perfon- 
nes  j  féigrieurieS  &  biens ,  il  y  entendra  & 
s’yemployera  très- volontiers,  ainfy  qu’il  a 
fait  &  a  toujours  volonté  de  faire  ,  mais 
que  les  termes  que  lui  a  tenus  &  tient ,  ne 
font  pas  moyens  de  parvenir  auxdites  fins. 
Et  au  regard  du  mariage  de  la  fille  du  Roy, 
mondit  Sr.  a  bien  intention  de  mieux  faire 
au  bien  du  Royaume  ,  defdits  Seigneurs  du 
fang  &  des  fubjets  d’jcelui. 

Item,  &  pour  ce  qu’il  eft  vraifemblable 
que  fe  lefdites  matières  pferinent  plus  de 
délay,  plus  grand  inconvénient  en  pourra 
advenir  ,  mondit  Sr.  envoyé  préfentement 
tous  les  fcellez  &  chofes  néceffaires  pour 
faire  tout  ce  qui  fera  advifé  pour  l’accom- 
pliffement  defdites  matières ,  par  Guillaume 
de  Sauplainville  fon  Confeiller  &  Viceami- 
ral ,  lequel  avec  des  gens  du  Duc  yra  de¬ 
vers  mondit  Sr.  de  Bourgogne ,  &  lefquels 
fcellez  feront  employez  à  l’entier  accom- 
pliffement  defdites  matières ,  par  le  moyen 
&  advis  du  Duc ,  &  félon  le  bon  plaifir  de 
mondit  Sr.  de  Bourgogne. 

Item  ,  lui  remonftreront  comme  mondic 
Sr.  de  Bourgogne  peut  affez  connoiftre  le 
bon  &  grand  defir  que  mondit  Seigneur 
a  eu  &  a  à  l’abréviation  &  accomplif- 
fement  defdites  matières ,  &  finguliérement 
à  fon  alliance  perpétuelle ,  au  moyen  dud. 
mariage,  &  le  franc  &  libéral  vouloir  de 
quoy  il  a  ufé  &  veut  ufer  envers  lui ,  tant 
par  la  déclaration  qu'il  a  desjà  faitte  ,  com¬ 
me  dit  eft ,  que  par  la  guerre  qu’il  attent  , 
&  la  réfiftance  qu’il  y  met  &  mettra  à  fon 
pouvoir ,  que  par  ce  auffi  mondit  Sr.  remet 
fon  fait  entièrement  à  l’advis ,  bonne  con-, 
duite  &  plaifir  de  lui  &  du  Duc. 

Item,  &  auffi  lui  diront  comme  mondit 
Sr.  a  fçeu  que  fur  le  bruit  qui  a  couru  que 
le  Roy  lui  vouloit  muer  guerre,  mondit  SrJ 
de  Bourgogne  a  fait  fayoir  au  Roy  qu’il 
ne  pourroit ,  ne  voudroit  veoir  le  mal  ou 
domage  de  mondit  Sr.  amplus  que  le  lien 
propre ,  de  quoy  mondit  Sr.  le  remercie  de 
tout  fon  cuer,  &  que  pour  le  bon  vouloir: 
&  amour  qu’il  y  prent  &  veuït  prendre  ,  il 
eft  délibéré  de  jamais  n’entendre  à  nul  offre  , 
ne  appointement  quelconques ,  que  le  Roy, 
lui  puift  faire  ouvrir  ne  offrir ,  que  ce  ne 
foit  par  le  gré  ,  vouloir  ,  confeil  &  con-, 
fentement  de  .mondit  Sr.  de  Bourgogne  &  du 
Duc ,  lui  requérant  &  priant  que  de  fa  part 
femblablement  le  face. 

Si  lui  requerront  que  en  ayant  regart  aux: 
chofes  deff.  d.  fon  bon  plaifir  foit  dez  k 
préfent  faire  accomplir  ledit  mariage  paç 
parole  de  préfent  ,  afin  que  les  Seigneurs 
&  notables  hommes  du  Royaume  ,  qui  ont 
confeillé  &  qui  défirent  l’accompliffement 
defdites  matières  ayent  cognoiffance,  &  af- 
lurance  que  ledit  mariage  eft  fait  &  -accom¬ 
pli  ,  &  par  ce  foient  plus  enclins  d’y  fervir 
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&  à  ce  que  nul  n'ait  caufe  d’en  faire 
double  ou  difficulté.  Et  en  ce  faifant ,  mon- 
dit  Sr.  de  Bourgogne  le  trouvera  bon  &  loyal 
fils ,  fans  jamais  lui  faire  faulte ,  car  il  fe  tient 
fur  auffi ,  que  mondit  Sr.  de  Bourgogne  lui 
fera  bon  &  loyal  pere. 

Lui  requerront  auffi  que  fon  bon  plaifir 
foit ,  attendu  la  néceffité  &  le  befoing  que 
mondit  Sr.  pourra  avoir  d’eftre  fecouru  & 
aydé,  mettre  en  toute  diligence  fon  armée 
aux  champs ,  &  tirer  au  fecoürs  de  mondit 
Sr.  &  du  Duc,  fans  attendre  le  terme  des 
treves  qu’il  a  avec  le  Roy,  car  mondit  Sr. 
a  efté  adverti  par  aucuns  fes  amys ,  qui 
font  prochains  du  Roy,  qu’il  s’eft  délibéré 
de  fulmigner  mondit  Sr.  &  fes  pays  &  fgries. 
par  guerre  &  hoftilité ,  fe  faire  le  puet ,  de¬ 
dans  le  mois  d’ Avril ,  afin  que  à  caufe  de 
ladite  treve,  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ne 
lui  donne  aucun  fecours  ou  ayde. 

Fait  au  mont  de  Marfan  le  xjxe.  jour  de 
Février  mil  cccc.  foixante  &  onze. 

Jnjlruclions  particulières  &  déclaration 
aux  Gens  de  Monfeigneur  &  du  Duc , 
de  V intention  de  mondit  Sr.  &  de  la 
maniéré  qu’ils  auront  d  eux  conduire 
fur  aucuns  points  Contenus  e{  pre¬ 
mières  infractions. 

Et  premier ,  touchant  la  requefte  conte¬ 
nue  au  pénultième  article  defdites  inf- 
truôions ,  qu’ils  ont  à  faire  de  par  mondit 
Sr.  à  Monf.  le  Duc  de  Bourgogne ,  c’eft  af- 
favoir  que  fon  plaifir  foit ,  pour  les  raifons 
touchées  audit  article  &  ez  articles  précé¬ 
dents  ,  faire  &  acomplir  le  mariage  par  pa¬ 
roles,  de  préfent  entre  mondit  Sr.  &  Ma- 
demoifelle  fille  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne, 
Mondit  Sr.  entend  que  fi  mondit  Sr.  de 
Bourgogne  en  ayant  regart  à  l’apparence  de 
guerre  ou  à  l’effet  qui  fera  vraifemblable- 
ment  requis  de  faire  pout  fa  reftitution  & 
réparation,  le  veult  libéralement  &  de  fon 
•bon  vouloir  le  faire  ,  à  ce  que  plufieurs 
Seigneurs  &  notables  hommes  du  Royaume , 
qui  ont  confeillé  &  qui  défirent  la  perfection 
d’icelui  &  de  toutes  les  matières,  y  fervent 
du  plus  grant  courage  &  meilleure  volonté, 

les  gens  de  mondit  Sr.  &  du  Duc  1  accepte¬ 
ront,  en  le  remerciant  de  par  mondit  Sr. 
très-affeâueufement  &  de  bon  cueur. 

Mais  auffi  fe  mondit  Sr.  de  Bourgogne  y 
faifoit  aucun  arreft  ou  difficulté ,  luy  fera 
dit  par  lefdits  gens  &  Ambaxadeurs  ,  que 
mondit  Sr.  remet  cefte  article ,  &  le  tout  des 
autres  à  fon  plaifir  &  volonté  ,  &  entend 
mondit  Sr.  que  pour  ce  ils  ne  laiffent  pas 
à  befoigner  aux  alliances ,  &  a  la  déclara¬ 
tion  pour  la  réparation  de  mondit  Sr.  de 
Bourgogne ,  en  telle  forme  que  lui  &  le  Duc 
adviferont,  car  de  telle  feureté  qu’il  plaira 
à  Monf.  de  Bourgogne  faire  &  octroyer  pour 
ledit  mariage ,  mondit  Sr.  eft  &  fera  content, 
&  en  prent  &  veut  prendre  fa  feureté  & 
confiance  en  mondit  Sr.  de  Bourgogne  & 
en  fon  bon  vouloir,  duquel  il  fe  tient  pour 
tout  acertené. 
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Et  femblablement  tous  les  autres  points 
où  fe  pourront  trouver  aucune  altercation, 
ou  difficulté,  mondit  Sr.  les  remet  ait  bon 
plaifir  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  &  veult 
&  entend  que  fes  gens  &  ceulx  du  Duc  fê 
conduifent  eh  cette  forme. 

Fait  au  mont  du  Marfan  le  xjxe.  jour  de 
Février ,  l’an  mil  cccc.  foixante  &  onze. 
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Injlruclion  à  Mr.  de  Craon ,  Confeiller 
&  premier  Chambellan  du  Roy  noflre 
S.  Me.  Pierre  Doriole  ,  Confeiller  & 
premier  Maître  des  Comptes  &  Géné¬ 
ral  des  Finances  ,  &  Olivier  le  Roux , 
auffi  Confeiller  Maître  des  Comptes  , 
&  Secrétaire  d’jceluy  Sr.  de  ce  quil 
leur  a  chargé  faire  &  befoigner  devers 
Monf.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  où  il 
les  envoyé  préfentement. 

PREMIÈREMENT ,  font  à  préfuppofer  les 
ouvertures  qui  ont  été  faittes  derniére- 
rement ,  que  Meff.  Ferry  de  Cluny ,  Proto¬ 
notaire  du  St.  Siégé  apoftolique,  eftoit  de¬ 
vers  le  Roy  Ambaxadeur  de  par  mondit  Sr. 
de  Bourgogne ,  pour ,  par  moyen  d’icelles 
ouvertures  ,  parvenir  à  la  pacification  des 
différences  ,  queftions  &  querelles  qui  font 
entre  le  Roy  &  mondit  Sr.  de  Bourgogne. 

Item,  &  à  laquelle  pacification  par  moyens 
honeftes  &  raisonnables  le  Roy  noftredit  Sr. 
a  toujours  eu ,  &  a  très  -  grand  &  fingulier 
defir ,  pour  honneur  de  Dieu ,  noftre  Créa¬ 
teur,  pour  efehener  guerres  &  divifions  en 
fon  Royaume ,  &  afin  que  plus  aifément  lui 
&  les  Princes  de  fon  fang  fe  péuffent  em¬ 
ployer  à  la  deffenfe  de  la  foy  catholique , 
auffi  pour  confidération  de  la  prouchaineté 
de  lignage ,  dont  mondit  Sr.  de  Bourgogne 
lui  attient ,  &  pour  le  defir  qu’il  a  de  le  at- 
traire  eh  amour  &  union  avec  lui ,  comme 
fon  bon  parent  &  fubjet,  extrait  en  dire&e 
ligne  de  la  Maifon  de  France  ,  &  habille  à 
fuccéder  à  la  Couronne  *  quand  le  cas  y 
efeherroit. 

Item ,  &  touchant  la  première  ouverture 
qui  eftoit  de  faire  dez  à  préfent  paix,  le 
Roy  eft  content  &  defire  bien  que  dez  a 
préfent  entre  lui  &  mondit  Sr.  de  Bourgogne 
foit  faitte  paix ,  par  laquelle  tous  les  fubjets 
d’un  party  &  d’autre  puiffent  communiquer , 
marchander  &  converfer  enfemble  ,  &  joir 
de  leurs  terres  ,  feigneuries  &  revenus, 
ainfy  quils  faifoient  paravant  la  guerre. 

Item,  &  en  enfuivant  ladite  ouverture, 
que  fix  perfonages  grands  &  notables  foient 
efleus  &  prins  pour  arbitres ,  c  eft  affavoir 
trois  pour  la  partie  du  Roy ,  &  trois  pour  la 
partie  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  lefquels 
auront  toute  puiffance  de  appointer  ,  déci¬ 
der  &  déterminer  de  toutes  les  queftions , 
querelles  &  différences  qui  font  &  peuveut 
eftre  entre  le  Roy  &  mondit  Sr.  de  Bour¬ 
gogne,  tant  fur  la  contravention  defd.  trait- 
tez  faits  entr’eulx  que  autrement. 
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Item ,  &  entend  le  Roy,  que  lui  mondit 
Sr.  de  Bourgogne  fe  foubmettent ,  jurent  , 

&  promettent  &  baillent  leurs  fellez  l’un  à 
l’autre, de  tenir,  garder,  obferver  &  acom- 
plir  tout  ce  qui  par  lefdits  Ex  arbitres  fera 
dit ,  prononcé ,  appointé  &  ordoné  touchant 
lefdites  queftions,  querelles  &  différences. 

Item ,  &  touchant  les  trois  arbitres  que 
le  Roy  doit  nommer ,  il  a  efleu ,  choify  & 
nommé  de  fa  part ,  Monf.  le  Conneftable 
de  France  ,  Monf.  l’Evefque  de  Langres  & 
Monf.  le  premier  Préfident  de  la  Court  de 
Parlement ,  Me.  Jehan  le  Boulanger  ,  &  a 
donné  charge  à  fefdits  Ambaxadeurs  de  les 
nommer  à  mondit  Sr.  de  Bourgogne ,  &  fa- 
voir  les  trois  que  mondit  Sr.  de  Bourgogne 
youldra  nommer  pour  fa  part. 

Item ,  &  ou  cas  que  lefdits  fix  arbitres  ne 
fe  pourroient  accorder ,  le  Roy  eft  content 
que  ce  noftre  St.  Pere  le  Pape  envoyé  par 
deçà  pour  Légat  Monf.  le  Cardinal  grec  , 
ainfy  qu’il  a  efcript&  fait  fçavoir  au  Roy  , 
que  ledit  Cardinal  foit  fuperatbitre  &  ait 
puiffance  de  appointer  &  déterminer  fur  tou¬ 
tes  les  chofes  qui  feront  demourées  en  dif¬ 
férence  ,  &  n’auroient  efté  décidées  par  lefd. 
arbitres. 

Item ,  &  fe  noftredit  St.  Pere  ne  envoyoit 
ledit  Légat ,  le  Roy  eft  content  que  lefdits 
lix  arbitres  élifent  un  fuperarbitre ,  tel  que 
en  leur  confcience  ils  adviferont,  mais  que 
pour  ladite  éle&ion  faire  ,  lefdits  fix  arbitres 
préalablement  reçoivent  noftre  S.  &  jurent 
de  bien  &  loyaument  eflire  ledit  fuperar¬ 
bitre  félon  Dieu  &  leur  confcience ,  &  fans 
faveur  ou  haine  d’un  cofté  ne  d’autre ,  & 
incontinent  aprez  ladite  réception  &  ferment 
fait  ,  procèdent  fans  intervalle  à  l’éle&ion 
dudit  fuperarbitre. 

Item ,  &  touchant  ce  qui  a  efté  ouvert  , 
que  pendant  ce  que  lefdits  arbitres  ou  fu¬ 
perarbitre  demouroient  à  décider  ou  appoin¬ 
ter  defdites  queftions  &  différences  ,  le  Roy 
fit  bailler  &  délivrer  entre  les  mains  de  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  ,  les  terres  ,  villes ,  places 
&  lieux  qui  ont  été  prifes  fur  lui  par  cefte 
derniere  guerre  ,  defquelles  il  maintient  avoir 
efté  expolyé  ,  &  par  ce  devoir  eftre  préa¬ 
lablement  reftitué  ,  offrant  icelles  reftituer , 
ou  cas  que  par  lefdits  arbitres  feroit  dit 
qu’il  le  devroit  faire ,  ou  que  que  foit  que 
lefdites  terres,  villes  &  places  foient  mifes 
en  main  tierce  ,  pendant  ladite  diffention 
d’iceux  arbitres ,  le  Roy  dit  &  maintient  qu’il 
ne  doit  point  mettre  lefdites  villes  &  pla¬ 
ces  hors  de  fes  mains ,  ne  n’eft  pas  délibéré 
de  le  faire ,  mais  aprez  ce  que  lefdits  ar¬ 
bitres  auront  dit  &  prononcé  leur  fentence 
ou  appointement  fur  lefdites  queftions  & 
différences ,  le  Roy  eft  très-bien  content  & 
a  offert  &  offre  de  faire  &  accomplir  tout 
ce  que  par  lefdits  arbitres  &  fuperarbitre 
fera  dit ,  appointé  &  ordonné ,  tenir  fur  le 
fait  defdites  terres  ,  villes  &  places  que  au¬ 
trement. 

Item ,  &  fe  la  voye  deff.  d.  fe  peut  ap¬ 
pointer,  lefdits  Ambaxadeurs  deff.  d.  nom¬ 
mez,  la  concluront  avec  mondit  Sr.  de  Bout- 
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gogne  ,  prendront  fes  Lettres  &  fellez  ,  bon¬ 
nes  ,  feures  ,  vallâbles  &  en  forme  deuë  , 
tant  de  ladite  paix  que  de  la  nomination 
defdits  arbitres  &  fuperarbitre ,  &  de  la  fub- 
milîion  &  puiffance  qu’ils  auront ,  &  auffi 
en  bailleront  à  mondit  Sr.  de  Bourgogne 
les  Lettres  du  Roy  en  pareil  effet  &  lubf- 
tance. 

Item  ,  &  ou  cas  que  la  voye  &  ouver¬ 
ture  de  ladite  paix  ne  fe  pourra  dez  à  pré- 
fent  promptement  pratiquer  &  conclurre, 
le  Roy  entend ,  &  de  ce  a  donné  charge  à 
fefdits  Ambaxadeurs  ,  que  la  prolongation 
de  la  trel’ve  qui  a  efté  faitte  avec  le  R.oy 
par  ledit  Protonotaire ,  pour ,  &  ou  nom 
de  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  foit  entrete¬ 
nue  &  continuée  jufques  au  premier  jour  de 
May  prochain  venant  en  un  an  aprez  enfui- 
vant ,  qui  fera  le  premier  jour  de  May  que 
l’on  dira  mil  cccc.  foixante  &  treze ,  en  pa¬ 
reille  forme  &  maniéré  que  celle  qui  à  pré- 
fent  a  cours  ,  &  tout  ainfy  qu’elle  a  efté 
faitte  &  conclute  par  ledit  Protonotaire. 

Item,  &  que  de  ladite  prolongation  de 
treve,  les  Ambaxadeurs  deff.  d.  reçoivent 
les  Lettres  de  mondit  Sr.  de  Bourgogne,  en 
femblable  effet  &  fubftance  que  celles  que 
le  Roy  en  a  baillé. 

Item ,  &  eft  le  Roy  content  que  lefdits 
fix  arbitres  foient  efleus ,  c’eft  affavoir  trois 
de  chafcun  coufté ,  &  auflx  le  luperarbitre , 
lefquels  fix  arbitres  &  fuperarbitre  auront 
puiffance  de  appointer ,  décider  &  détermi¬ 
ner  pendant  ladite  treve  de  toutes  les  quef¬ 
tions  ,  querelles  &  différences  qui  font  & 
peuvent  eftre  entre  le  Roy  &  mondit  Sr.  de 
Bourgogne,  tout  ainfy  &  par  la  forme  & 
maniéré  que  cy  deffus  eft  dit  par  l’ouver¬ 
ture  de  la  paix. 

Item ,  &  fe  mondit  Sr.  de  Bourgogne  vou- 
loit  nommer  &  comprendre  ez  Lettres  de 
ladite  treve ,  Monf.  de  Guyenne  ou  le  Duc 
de  Bretagne ,  lefdits  Ambaxadeurs  lui  diront 
expreffément  que  le  Roy  ne  l’entendit 
oncques ,  &  n’entend  point  les  y  compren¬ 
dre  ,  &  que  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ne  peut 
extandre  ne  amplyer  ladite  treve  ,  autre¬ 
ment  que  ainfy  quelle  a  efté  traiîtée ,  & 
puifque  en  quelconque  Lettre  qui  ait  efte 
faitte  de  ladite  treve  ,  il  n’en  n’eft  point  fait 
de  mention  à  préfent ,  ils  n’y  peuvent  ne 
doivent  eftre  comprins  ;  &  ne  veut  pas  le 
Roy  que  fefdits  Ambaxadeurs  preignent  ne 
acceptent  les  Lettres  d’jcelles  treves  en  au¬ 
tre  forme  que  celle  qui  eft  contenue  ez  Let¬ 
tres  que  le  Roy  a  fur  ce  baillées  pour  fa 
part ,  èfquelles  if  ne  amplye  riens  de  nouvel. 

Item ,  le  Roy  a  chargé  à  fefdits  Ambaxa¬ 
deurs  de  conclurre  &  appointer  avec  mond. 
Sr.  de  Bourgogne  ,  jour  &  lieu  auquel  lefd. 
fix  arbitres  conviendront  &  affembleront 
enfemble  ,  touchant  lefdites  queftions  &  dif¬ 
férences  ,  ainfy  que  dit  eft  ,  auquel  lieu  & 
jour  ,  le  Roy  envoyera  de  fes  gens  pour 
inftruire  &  informer  lefdits  arbitres  de  fes 
droits  &  de  toutes  les  chofes  qui  feront  né- 
ceffaires  pour  fa  part ,  touchant  lefdites 
matières. 
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Item  ,  &  eft  le  Roy  content  que  ledit 
lieu  foit  à  Paris ,  Rouen  ,  Noyon ,  Beau¬ 
vais  ,  Neufchatel ,  ouquel  defdits  lieux  qu’il 
plaira  à  mondit  Sr.  de  Bourgogne  ,  &  le 
icelluy  mondit  Sr.  de  Bourgogne  advifoit 
quelqu’autre .  lieu  pour  tenir  ladite  journée, 
le  Roy  en  fera  content  ->  pourveu  que  ce 
foit  en  l’obéiffance  du  Roy  &  en  lieu  con¬ 
venable  &  leur ,  pour  les  gens  qui  yront 
d’un  collé  &  d’autre. 

Item ,  &  au  regard  dudit  jour  ,  s’il  plait 
à  mondit  Sr.  de  Bourgogne  que  ce  foit  au 
quatrième  jour  de  May  prochain  venant  ou 
à  quelque  autre  jour  9  le  Rby  en  fera  con¬ 
tent  ,  mais  il  lemble  au  Roy  que  le  plutolî 
elt  le  meilleur. 

Item ,  en  tant  que  touche  la  journée  que 
en  faifant  la  prolongation  de  ladite  treve  a 
efté  prife  au  quatrième  jour  de  May  proch. 
ven.  à  laquelle  ie  Roy  doit  envoyer  fes 
Commis  &  Députez ,  pour  traitter  ,  appoin¬ 
ter  &  conclurre  fur  les  difficultez  qui  font 
ou  poùrroient  eftre  ,  &  furvenir  9  tant  à 
caufe  des  limites  des  pais ,  que  le  Roy  de 
fa  part ,  &  Monf.  de  Bourgogne  de  la  fienne , 
tiennent  &  prétendent  devoir  tenir  durant 
ladite  treve  que  autrement,  auffifur  la  com¬ 
munication  du  fait  de  la  marchandife  ,  fur 
la  délivrance  des  revenues  des  terres  & 
feigneuries  qui  font  prifes  &  occupées  ,  à 
caufe  de  la  guerre  fur  les  fubjets  d’un  collé 
&  d’autre ,  &  fur  autres  chofes  qui  fe  pour¬ 
ront  lors  déclarer  ,  le  Roy  envoyera  fes 
gens  à  ladite  journée , &  ell  content  quelle 
foit  tenue  en  l’un  des  cinq  lieux  cy  aprez 
nommez  ;  c’eft  aftavoir  ,  Rouen ,  Neufcha¬ 
tel  ,  Gamades  ,  Beauvais  ou  Noyon ,  auquel 
defdits  lieux  qu’il  plaira  à  mondit  Sr.  de 
Bourgogne ,  ainfy  que  le  Roy  l’a  accordé 
audit  Protonotaire  ,  &  du  lieu  qui  fur  ce 
fera  accepté,  prendront  les  Lettres  de  mon¬ 
dit  Sr.  de  Bourgogne. 

Item ,  lefdits  Ambaxadeurs  feront  favoir 
au  Roy  ,  le  piulloll  qu’ils  pourront ,  le  jour 
&  le  lieu  qui  aura  efté  prins  pour  affembler 
lefdits  fix  arbitres  ,  afin  que  le  Roy  face 
préparer  ceulx  de  fa  part  pour  y  aler ,  & 
auffi  face  quérir  les  Lettres ,  enfeignemens , 
mémoires  &  autres  chofes  qui  pourront  eftre 
néceflaires  pour  befoigner  ezdites  matières* 

Item ,  &  fe  mondit  Sr.  de  Bourgogne  fait 
de  fa  part  autres  ouvertures  d’appointement 
ou  de  traitté  *  lefdits  Ambaxadeurs  en  ad- 
vertiront  le  Roy  en  toute  diligence  ,  pour , 
fur  jcelles,  avoir  advis  &  confeil,  &  y  faire 
ainfy  qu’il  verra  eftre  pour  le  mieulx. 

Fait  aux  Montils-les  Tours ,  le  xe.  jour  de 
Mars  9  fan  mil  cccc.  foixante  &  onze. 


CCXLII. 

Ordonnance  du  Duc  ,  portant  ordre  de 
faijir  tous  les  biens  de  fes  ennemis ,  &c. 

7  Avril  harles  ,  par  îa  grâce  de  Dieu ,  Duc 
_  I4'7~'  de  Bourgogne  ,  de  Loth.  dé  Brabant , 

Chambre  des  de  Limbourg  &  de  Luxembourg  ,  Conte  de 
Comptes  de  Flandres,  d’Artoys,  de  Bourgogne,  Palatin 
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de  Haynau,  de  Hollande,  de  Zellande  & 
dé  Namur ,  Marquis  du  St.  Empire  ,  Sgr. 
de  Frife  ,  de  Salins  &  de  Malines;  à  nos 
âmez  &  Féaux  MelT.  Jehan  Joard ,  Chef  de 
noftre  Confeil ,  &  Préftdent  de  nos  Parle- 
mens  de  Bourgogne,  Meff.  Claude  de  Din- 
teville ,  Sgr.  d’Efchanelz  ,  Chevalier ,  noftre 
Confeiller  Chambellan  &  Commis  ou  fait  de 
nos  affaires  de  par-delà ,  &  les  autres  gens 
de  noftre  Confçil  &  de  nos  Comptes  à  Di¬ 
jon  ,  falut  &  dileétion.  Comm’il  foit  venu 
à  noftre  cbgrioiffânce  que  journellement 
nous  échéent  &  adviennent  en  nos  pays  de 
Bourgogne  ,  Charollois  ,  Mâconnois ,  Auxer- 
rois  &  autres  dé  par  -  delà  ,  plnfieurs  con- 
fïfcations  des  terres  ,  feigneuries,  rentes , 
revenues  &  autres  biens  des  François  &  au¬ 
tres  nos  ennemis  &  adverfaires  9  defquelles 
confifcations ,  plufieurs  particuliers ,  dont  les 
aucuns  n’ont  efté  ne  font  aucunement  adom- 
magiez  pour  le  fait  de  la  guerre ,  ne  autre¬ 
ment  prennent  &  appliquent  à  leur  prouffit, 
foubs  umbre  des  dons,  de  recompenfes  gé¬ 
nérales  &  efpéciales  qu’ils  ont  obtenû  oit 
obtiennent  de  nous  par  divers  &  obliques 
moyens ,  à  laquelle  caufe  lefdites  confifca¬ 
tions,  defquelles  nous  nous  pourrions  &  de-i 
vrions  ayder  ,  tant  ou  fait  du  payement 
de  nos  gens  de  guerre ,  en  achapt  de  poudres 
&  artillerie ,  comme  en  plufietirs  autres  nos 
grands  charges  &  affaires  de  nofdits  pays  * 
nous  font  comme  inutiles  &  de  nul  effet , 
ou  valeur  ,  pour  ce  eft  il  que  nous  defirans 
à  ce  pourvoir  ,  afin  que  nofdites  affaires 
fe  puiffent  dé  mieux  en  mieux  &  plus  faci¬ 
lement  conduire  &  addreffer  au  bien  de 
nous ,  &  à  la  préfervation  &  garde  de  nofd. 
pays  ,  feigneuries  &  bons  &  loyaux  fubjets 
d’yceux ,  vous  mandons  &  enjoignons  très- 
éxpreffément,  que  toutes  telles  confifcations 
des  biens  de  nos  ennemis  &  adverfaires  desjà 
à  nous  confifquées  &  advenues  en  nofdits 
pays  &  fgries.  de  par-delà ,  dont  fur  lefquel- 
lés  rt’éft  encores  faitte  exécution  par  vertu 
d*e  nos  Lettres  de  don ,  de  récorripenfes 
générales ,  ou  defquelles  nous  n’avons  fait 
don  nouvellement  &  expreffément ,  &  aufîî 
de  toutes  celles  qui  efcherront  &  advien- 
dront  dorefnavant,  nonobftant  quelque  doii 
que  en  ayons  déjà  fait  ou  puiftions  faire 
par  nos  Lettres-Patentes ,  cédules  fignées  de 
noftre  main ,  ne  autrement  en  quelque  ma¬ 
niéré  que  ce  foit  ou  puiffe  eftre  ,  vous  pre¬ 
nez  &  mettez ,  ou  faittes  prendre  &  mettre 
incontinent  &  farts  délay  en  noftre  main, 
réalemerit  &  de  fait  ,  &  à  la  recêpte  des 
fruits  &  levées  d’icelles  confifcations ,  com¬ 
mettez  de  par  nous  un  ©u  plufiéurs  Rece¬ 
veurs  ,  gens  ydoiries ,  fuffifans  &  recevans 
tel  ou  tels ,  &  ainfy  que  adviferez  ou  verrez 
eftre  à  faire  pour  noftre  pîus  grand  prouffit , 
&  ce  fait,  afin  que  de  Cette  noftre  préfente 
ordonnance  chafcitn  puift  eftre  averti ,  nous 
voulons  que  de  Cefdites  préfenfes  vous  en¬ 
voyez  un  double  ou  copie  ,  à  un  chafcun 
de  nos  principaux  Officiers  de  juftice  dé 
par-deià  ,  en  leur  ordonnant  &  enjoignant 
très-expreffément  de  par  nous  ,  que  ycetfe; 
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riôftre  ordonnance ,  ils  &  chafcun  d’eulx 
en  fort  regard  ,  &  ez  ntettes  de  l’on  office  , 
garde  &  entretiengne  &  obferve ,  &  faffé 
par  tous  ceiilx  &  celles  qu’il' appartiendra , 
garder ,  entretenir  &  obfervér  fans  enfrain- 
dre ,  eh  pügniffârit  &  corrigeant  les  tranf- 
greffeUrs  ,  à  l’exemple  de  tous  autres;  car 
ainfy  nous  plaift-il  Dbnné  en  rtoftre  ville 
de  Brouxelles ,  le  Vif.  jour  d’ Avril ,  l’an  de 
grâce  mil  quatre  certtfoixânté  &  douze  avant 
Pafques.  Par  Mgr.  le  Dde.  BaRRADOT. 
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Infraction  &  advertijfement  pour  Mef¬ 
fire  Poucet  de  Riviere  ,  Chambellan 
&  Confeiller  du  Duc  ,  eftant  de  par 
luy  devers  Monfeigneur  de  Bourgogne 
fon  frere ,  Guillaume  de  Souplainville 
fin  Me.  d’Hoflel ,  &  Me.  Nicolas  de 
Quermeno  ,  jon  Confeiller  &  Procu¬ 
reur-Général  ,  à  préfent  par  luy  en¬ 
voyé  devers  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne. 

Premièrement,  empres  la  préfentation 
des  Lettres  &  recommandations  bien  af- 
fe&uéufes  ,  remontreront  à  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne  ,  comme  le  Duc  dempuis  le 
retour  que  a  fait  devers  luy  l’Abbé  de  Be- 
gar,  empres  avoir  par  ledit  Abbé  feu  bien 
à  plain  de  bonnes  nouvelles  ,  eftat  &  prof- 
périté  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne, 
&  de  fon  bon  &  loyal  vouloir  à  l’accom- 
pliffement  en  perfe&ion  des  matières  com¬ 
mencé,  en  a  efté  très-joyeux  &  en  bonne 
dilligence  ,  en  a  toujours  &  fouvent  informé 
Monfeigneur  de  Guyenne  &  les  Sires  eftant 
en  fon  party. 

Item  ,  &  comme  dès  le  dix-huitieme  jour 
de  Mars ,  lé  Viceadmiral  de  Guyenne  & 
l’Argentier  du  Duc  arrivèrent  devers  le  Duc 
venant  devers  mondit  Seigneur  de  Guienne, 
qui  de  par  luy  aporterent  au  Duc  Lettres, 
luy  priant  d’envoyer  devers  mondit  Sgr. 
de  Bourgogne ,  de  fes  ferviteurs  féables  , 
&  entre  autres  ledit  Abbé  de  Begar  &  ledit 
Argentier ,  pour  avec  &  celuy  Viceadmiral 
befongner  &  fervir  à  conclure  les  matières 
encommencées  ,  &  par  eux  envoyés  de¬ 
vers  le  Duc  pouvoir  &  fcellez  pour  y  fervir. 

Item  ,  &  comme  pour  ce  que  bientoft 
empres  la  venue  defdits  Viceadmiral  &  Ar¬ 
gentier  devers  le  Duc  ,  il  eut  nouvelle 
comme  les  Médecins  faifoient  doutte  en  la 
fanté  de  mondit  Seigneur  de  Guienne  ,  le 
Duc  délirant  que  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne  en  euft  connoiffance  entière  ,  & 
que  par  deffaut  de  non  du  tout  eftre  averti 
ne  eut  peu  en  la  conduitte  des  matières  fe 
trouver  doübteux  ,  renvoya  Perrot  fervi- 
teur  de  Meffire  Poncet ,  par  lequel  il  lift 
fçâVoir  bien  au  vray  tout  ce  que  en  eftoit 
venu  à  fa  connoiffance ,  &  par  luy  envoya 
audit  Meffire  Poncet  les  Lettres  qui  lui  ef- 
îoient  venues  de  Guienne  avec  deux  fcellés 
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de  mondit  Seigneur  de  Guienne  ,  pour  fy 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  voioit  que 
faire  fe  deuft  eftre  employé  en  la  déclara¬ 
tion  de  mondit  Seigneur  de  Guienne ,  pour 
la  reftitution  des  places  d’Amiens ,  St.  Quen¬ 
tin  ,  Roye ,  Mondidier  &  autres  prifes  con¬ 
tre  le  traité  de  Peronne  &  en  l’alliance  per¬ 
pétuelle,  telle  que  mondit  Seigneur  vou- 
droit  faire ,  ce  que  le  Duc  fift ,  à  ce  que 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  fuft  informé 
du  vouloir  de  mondit  Seigneur  de  Guienne , 
&  que  il  euft  devers  luy  fcellez ,  pour  fer¬ 
vir  aux  points  plus  requis  pour  la  fureté  de 
fes  matières. 

Et  pour  lors  ne  hafta  le  Duc  laffé  dudit 
Viceadmiral  ,  pour  ce  qu’il  defiroit  que 
lorfque  ledit  Viceadmiral  &  les  gens  du  Duc 
fuffent  devers  mond.  Seigneur  de  Bourgogne , 
ils  puiffent  mieux  informer  de  l’eftat  de 
mondit  Seigneur  de  Guienne  ,  auffi  pour  ce 
que  il  defiroit  y  envoyer  l’Abbé  de  Begar, 
qui  dès  lors  eftoit  indifpofé  de  voyager  , 
&  encore  eft  à  préfent. 

Item ,  &  comme  depuis  ainfi  que  le  Duc 
eut  nouvelle  de  mond.  Seigneur  de  Guyenne, 
tant  de  fa  perfonne  comme  de  fes  affaires  , 
&  de  la  guerre  que  le  Roy  par  fes  gens  luy 
a  fait,  tant  à  Marens  comme  à  Monfalbar, 
&  ès  pais  d’Agenois  &  de  Crecy ,  le  Duc 
en  a  journellement  informé  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne,  tant  par  Jean  Foche,  comme 
par  Jean  de  Rochel ,  queux  ledit  Duc  a  fait 
paffer  par  la  mer  ,  pour  ce  que  par  laPlettre 
n’eft  à  préfent  loifible  faire  paffer  aucuns 
Meffagiers. 

Et  préfentement ,  pour  ce  que  derrain- 
nement  il  a  eu  de  Guienne,  le  Duc  efpere 
la  fanté  de  la  reconvalefcence  &  garifon  de 
mondit  Seigneur  de  Guienne ,  ainfi  que  par 
ce  que  il  a  envoyé  par  Jean  Rochel  peut 
eftre  veu ,  &  que  dempuis  n’en  a  ouy  ne 
feeu  chofe  au  contraire ,  il  envoyé  préfen¬ 
tement  devers  mondit  Seigneur  de  Bour¬ 
gogne  ledit  de  Souplainville ,  fon  Maiftre 
d’Hoftel ,  garny  de  la  charge  &  pouvoir  que 
mondit  Seigneur  de  Guienne  luy  a  baillé  & 
fon  Procureur-Général ,  pour  les  deux  en- 
femble,  en  la  compagnie  d’iceluy  Meffire 
Poncet ,  fervir  devers  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne  à  mettre  en  euvre  ,  ce  que  ledit 
Maiftre  d’Hoftel  porte  &  prendre  conclu- 
fions  ès  matières  par  cy-devant  parlées  & 
conduittes  ,  defquelles  ledit  Meffire  Poncet 
de  Riviere,  le  Seigneur  Dulfe  &  le  Maiftre 
de  la  Chambre  aux  deniers  de  Monfeigneur  , 
eftant  par-delà,  ont  toute  la  connoiffance  , 
&  èfquels  en  cette  matière  doivent  ledit 
Me.  d’Hoftel  &  Procureur,  déclarer  le  tout 
de  leur  charge  &  en  leur  compagnie ,  &  par 
leur  confeil  befongner  en  tout  defdites  ma- 
tieres.  ,.t 

Item,  &  eft  l’intention  du  Duc  ,  quils 
fervent  à  conduire  ,  que  de  la  part  de  mond. 
Seigneur  de  Guienne  foit  fait  déclaration 
par  fcellé ,  de  employer  fa  perfonne  ,  biens 
&  fubjets ,  à  faire  avoir  &  recouvrer  à  mond. 
Sgr.  de  Bourgogne ,  Amiens  &  touttes  autres 
places,  preyoftez  prifes  par  le  Roy  fur  luy , 
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Contre  le  traitté  de  Peronne ,  à  luy  faire 
avoir  réparation  de  tout  ce  que  par  le  Roy 
a  efté  fait  au  contraire  d’iceluy  traitté ,  & 
faire  &  prendre  entre  eux  deux  alliances 
perpétuelles  en  la  plus  fente  &  plus  ample 
forme  qu’ils  pourront. 

Item ,  &  que  mondit  Seigneur  de  Boiu> 
gogne  faffe  leureté  à  mondit  Seigneur  de 
Guienne  par  fon  fcellé  ,  que  empres  qu’il 
aura  recouvré  lefdites  places  ainfi  prifes  par 
le  Roy*  foit  par  guerre  ,  appointement  ou 
quelque  autre  moyen ,  qu’il  les  puifle  re¬ 
couvrer,  il  baillera  à  mondit  Seigneur  de 
Guienne  par  mariage  Mademoifelle  fa  fille,. 
&  iceluy  mariage  fera  confommé  ainfi  qu’il 
a  dit  &  déclaré  audit  Mefîire  Poncet  8c 
l’Abbé  de  Begar  vouloir  faire,  comme  ils 
ont  plufieurs  fois  efcript  &  dit  au  Duc ,  que 
le  tout  a  envoyé  mond.  Seigneur  de  Guienne, 

&  mefme  ledit  Mc.  de  la  Chambre  aux  de¬ 
niers  &  ledit  Seigneur  Dulfe  ,  dempuis  qu’il 
eft  pardelà ,  le  luy  ont  certifié ,  &  fi  mond. 
Seigneur  de  Bourgogne  voulloit  avoir  fcellé 
de  mondit  Seigneur  de  Guienne  ,  d’icelluy 
mariage  accomplir  par  les  Commis  de  mond. 
Seigneur  de  Guienne ,  luy  doibt  efire  oc¬ 
troyé  &  baillé. 

Item ,  remonftreront  à  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne,  comme  mondit  Seigneur  de 
Guienne  s’eft  il  y  a  longtemps  déclairé  au 
Roy  de  fecourir  &  aider  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne  ,  en  tout  le  contenu  au  traité 
de  Peronne ,  à  l’occafion  de  quoy  le  Roy 
luy  a  ofté  la  penfion  de  vingt-quatre  mille 
francs  qu’il  avoit  de  luy,  &  rompre  la  foulde 
&  paiement  de  cent  livres  que  iceluy  pay oit 
auffi ,  luy  a  fait  prendre  fur  luy  la  cité  de 
Montalban  &  plufieurs  autres  places  au  pays 
de  Génois  &  de  Carcy  ,  pourquoy  il  luy 
a  rompu  toutte  la  finance  qu’il  tenoit  en 
iceux  pays ,  qui  monte  à  grand  eftimation. 

Item  ,  a  fait  prendre  la  place  de  Marens, 
eftant  en  fon  pais  d’Amiens  ,  &  en  icelle 
tient  grand  nombre  de  gens  de  guerre  ,  prêts 
de  plus  avant  y  entrer  &  au  pays  de  Poitou, 
au  pays  de  Goumois  &  ailleurs,  fur  la  fron¬ 
tière  des  pays  de  mond.  Seigneur  de  Guienne, 
à  des  gens  d’armes  de  fon  ordonnance  & 
autres  des  nobles  du  ban  &  frans  Archiers , 
jufques  après  de  huit  ou  dix  mille  comba- 
tans,  par  lefquels  il  faut  chacun  jour  dire 
&  déclairer  faire  la  guerre  à  mondit  Seigr. 

&  fur  luy  conquérir  fes  pays,  &  pour  par¬ 
venir  à  cette  fin  ,  fait  journellement  con¬ 
duire  fon  artillerie  ,  tant  groffes  que  menuë 
en  icelles  marches ,  &  puis  Pafques  la  fait 
charier  tellement,  que  félon  les  nouvelles 
que  le  Duc  en  a  eu  le  xiiije.  jour  d’ Avril , 
pour  la  plufpart  elle  eftoit  ancellée  bien  preft 
du  pays  de  St.  Onges ,  comme  ledit  Meffire 
Poncet  connoift ,  &  du  cofté  de  Toulouze , 
a  fait  entrer  èfdits  pays  de  Génois  &  Car¬ 
cy,  bien  grande  armée. 

Pourquoy  a  efté  requis  que  mondit  Sgr. 
de  Guienne  fift  fon  armée,  &  en  chacune 
partie  d’iceux  fes  pays,  ainfi  qu’il  a  fait 
de  Monf.  d’Armignac  ,  qui  avec  grande 
puiffançe  tient  les  champs  du  cofté  de 
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Thouloufe ,  &  Mon/,  le  Prince  de  Navare 
qui  a  fait  fon  armée  en  telle  dilligence ,  qu’on 
préfume  que  pour  le  préfent  elle  foit  pour 
joindre  à  celle  de  mondit  Sr.  d’Armignac. 

Et  ès  pays  d’Aulnis  &  Xaintonge,  Per- 
rigors  ,  a  envoyé  autres  gens  pour  la  garde 
d’iceux ,  tellement  que  pour  le  préfent  il  y 
a  ès  places  d’iceux  pays  ,  grand  nombre  de 
gens  d’armes. 

Pour  le  foulday  &  entretenement  defquels 
il  a  frayé  bien  grand  partie  du  revenu  de 
fes  pays,  &  fort  foulé  fon  pouvre  peuple 
ainfi  que  plus  par  le  même ,  le  Me.  d’Hof- 
tel ,  qui  en  a  connoiffance  ,  le  pourra  dé-, 
clairer. 

Item ,  &  remonftreront  comme  le  Duc , 
pour  fecourir  mondit  Seigneur  de  Guyenne , 
&  auffi  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
à  la  fin  de  fa  treve  ,  a  mis  tous  fes  fubjets 
en  armes,  &  feront  au  xxixeme-  jour  de  ce 
mois  fur  les  champs,  &  il  a  envoyé  les 
gens  de  fon  ordonnance  &  d’autres  à  Clif- 
fon  ,  joignant  du  pays  de  Poi&ou ,  &  a  fait 
déclaration  au  Roy  de  fervir ,  fecourir  & 
aider  lefdits  mes  Seigneurs  de  Guienne  & 
de  Bourgogne ,  tant  parce  qu’il  en  dit  aux 
Seigneurs  du  Gaure  &  de  Montagu ,  qui  de 
par  le  Roy  eftoit  venu  devers  luy  ,  comme 
par  la  refponfe  que  puis  cinq  jours  il  a  fait 
à  Normandie  Roy  d’armes  ,  lequel  le  Roy 
avoit  envoyé  devers  luy ,  delaquelle  ledit 
Procureur  porte  le  double. 

Item  ,  &  pour  ce ,  eft  biea  à  connoiftre 
la  diminution  de  finance  que  mondit  Sei¬ 
gneur  de  Guienne  a  fouffert  ,  tant  en  ce 
que  le  Roy  luy  fouloit  payer ,  comme  en  ce 
que  fes  pays  ont  fouffert  en  ce  qu’il  a  frayé 
aux  fouldoy  de  fes  gens  d’armes ,  &  à  ce 
que  le  Duc  eft  délibéré  d’en  porter,  parquoy 
eft  bien  requis  que  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne  fy  avant  l’armée  devers  luy  def- 
dits  Mre.  d’Hoftel  &  Procureur  ,  n’a  fait 
avec  les  gens  du  Roy ,  chofe  qui  faffe  cef- 
fer  les  chofes  deffufd.  commencé  la  guerre 
au  Roy  de  tous  les  coftez  que  faire  le 
pourra. 

Et  pour  le  bien  &  feureté  de  toutes  les 
matières  ,  le  Duc  le  prie  de  ainfi  le  faire 
ou  cas  de  la  treve  rompue  ou  faire  avec 
eux ,  ainfy  de  dire  &  déclarer  auxdits  Am- 
baffadeurs  entièrement  fon  intention  des 
moyens  &  de  toutte  la  forme  par  laquelle 
il  entend  cette  guerre  eftre  conduitte  ,  pour 
incontinent  en  advertir  le  Duc,  affin  que 
de  fa  part  il  y  faffe  tout  loyal  devoir ,  & 
qu’en  eux  il  fe  puifle  conformer  à  l’inten¬ 
tion  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne. 

Item  ,  &  audit  cas  de  la  guerre ,  priront 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  de  refcrire 
au  Roy  d’Angleterre  qu’il  envoyé  de  fes 
gens  au  Duc ,  jufqu’à  fix  mille  Archiers  , 
pour  le  fecourir  &  aider ,  &  fecourir  mon¬ 
dit  Seigneur  de  Bourgogne ,  &  félon  les 
parolles  que  autrefois  il  en  a  dittes  &  por¬ 
tées  audit  Abbé  de  Begar  &  Meffire  de 
Poncet  .  - 

Item ,  &  que  le  Duc  a  envoyé  Meffire 
Michel  de  Partenay ,  &  Guillaume  Guillemet, 
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fes  Ambaffadeurs,  devers  le  Roy  d’Angle¬ 
terre  pour  cette  même  matière  ,  &  pour 
fervir  la  conduitte  de  fon  armée ,  a  le  Duc 
retenu  Monf.  de  Rivières ,  qui  par  formé 
4e  temps  eftoit  defcendus  en  Bretagne  ,  & 
bien  volontiers  &  de  bonne  affeftion ,  a 
promis  &  o&royé  au  Duc  le  luy  accom¬ 
pagner  &  fervir. 

Item ,  &  que  de  nouvel  en  deçà ,  le  Duc 
a  efté  par  aucuns  grand  perfonnages  adver- 
ty  que  le  Roy  a  envoyé  Mefny  Peny  en 
Èfcoffe  ,  pour  prier  &  avertir  les  Efcoflois' 
de  venir  en  Bretagne  pour  faire  la  guerre 
au  Duc ,  &  pour  plus  façillement  les  indire 
&  mouvoir  a  ce  faire ,  ieur  a  envoyé  par 
ledit  Meny  Peny  Lettres  de  don  du  Duché 
de  Bretaigne  ,  quelles  ont  efté  apparçuës , 
venues  &  leuës  en  Efcoffe ,  en  grand  com¬ 
pagnie  de  gens ,  dient  &  tiennent  les  Efcof¬ 
fois  ,  notoirement  celuy  don  ieur  avoir  efté 
fait ,  &  aufli  eft  tout  notoire  ,  tant  au  pays 
de  Normandie  comme  ailleurs,  que  le  Roy 
a  fait  préparer  &  mettre  fus  les  navires  de 
Normandie  ,  pour  aller  &  pafler  lefdits 
Efcoflois  à  cette  fin. 

Item ,  à  cette  caufe  ,  pour  empefcher  le 
paflage  d’iceux  Efcoflois  ,  &  moyennant 
l’aide  de  Dieu  ,les  remontrer  &  combat¬ 
tre  en  la  mer  ,  le  Duc  fait  en  toute  dili¬ 
gence  mettre  fus  &  armer  la  grande  neff  de 
fon  Admirai  &  autres  navires  de  fon  pays, 
aufli  le  Roy  d’Angleterre  luy  a  fait  (avoir 
qu’il  mettra  de  (es  navires  en  armes  ,  pa¬ 
reillement  pour  fervir  à  cette  même  fin  *  & 
fi  le  plaifir  de  mondit  Seigneur  de  Bour¬ 
gogne  feroit  faire  avoir  la  grand  neff  des 
autres  lieues  à  préfent  eftant  en  fes  pays , 
&  l’envoyer  vers  le  pays  de  Calais  ,  pour 
foy  tenir  en  l’aide  &  compagnie  des  navires 
d’Angleterre  &  Bretagne,  &  tenir  à  l’em- 
prife  deflufd.  femble.  au  Duc  que  le  paf- 
fage  des  Efcoflois  foient  légèrement  em- 
pefché  ,  &  le  prie  ie  Duc  de  ainfy  le  faire, 
(i  il  connoift  que  les  navires  du  Roy  pren¬ 
nent  lâ  mer  pour  faire  ledit  paflage. 

Item  ,  &  fi  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
fait  traitté  ou  appointemens  d’aucune  treve 
avec  le  Roy  lefd.  Ambaffadeurs  advertiront , 
follicitteront  &  procureront  à  leur  pouvoir , 
que  cette  treve  foit  appointé  &  prife ,  non- 
feulement  par  mondit  Seigneur  de  Bour¬ 
gogne  ,  mais  aufli  pour  Monfeigneur  de 
Guienne,  le  Duc,  &  autres  Seigneurs  leurs 
amis  &  alliez  ,  qui  contre  le  Roy  fe  font 
déclarez  pour  mondit  Seigneur  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  avec  ce  que  mondit  Seigneur  de 
Guienne  par  fappointement  de  iadite  treve, 
foit  en  entier  reftitué  de  tout  ce  que  par  le 
Roy  &fes  gens  a  efté  prins  &  retenu  fur  luy , 
foit  par  l’avoir  défapointé  des  perdions  & 
folde  devant  touchés ,  prifes  de  fes  places 
ou  autrement ,  que  de  tout  ce  il  foit  remis 
au  premier  eftat,  &  réparés  des  chofes  mi- 
fes  &  dommages  qu’il  a  portés  &  fouftenus 
à  cette  caufe ,  &  aufli  que  le  Duc  ,  fes  Am- 
baffadeurs  &  fubjets  foient  reftituez  des  pri¬ 
fes  &  pilleries  faite  par  les  gens  du  Roy  & 
les  Efcoflois  portés  &  fouftenus  de  luy  5 
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par  lefdits  Ambaffadeitrs  &  fubjets  du  Duc,- 
comme  plus  à  plain  eft  contenu  &  déclaré 
en  la  réponfe  n’a  guerre  faite  audit  Nor¬ 
mandie  ,  Roy  d’armes  cy-devant  nommez. 

Audi  fe  informeront  &  acerteneront  à 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  de  la  fin  & 
intention  pour  laquelle  cette  treve  aura  efté 
prife  ,  foit  pour  délay  d’aucun  peu  de  temps, 
pour  efpérance  de  bonne  paix  &  appointe- 
ment  final  ou  autre  fin  ,  &  en  tout  cas  aver¬ 
tiront  le  Duc  de  ce  que  fait  aura  efté  de 
ladite  treve ,  au  pluftoft  que  poflible  fera  , 
à  ce  que ,  félon  l’exigence  des  matières ,  il 
y  puifle  mieux  befongner  &  pourvoir. 

Item ,  &  en  tout  cas  pareillement  foit  de 
treve ,  advertiront  ceux  Ambaffadeurs,  Mef- 
fire  Michel  de  Partenay  &  Guillaume  Guil¬ 
lemet  ,  par  le  Duc  envoyé  en  Angleterre, 
à  ce  que  iceuz  ainfy  advertis  ,  fe  puiffe  plus 
convenablement  traiter  &  condire  en  lâ  char¬ 
ge  qu’ils  ont  devers  le  Roy  d’Angleterre ,  & 
en  icelle  mieux  befongner  à  l’intention  du 
Duc. 

Item ,  &  en  tout  cas  de  ladite  treve  finie, 
&  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  foit 
délibéré  à  la  guerre ,  foit  pour  le  temps  de 
préfent  ou  autre  temps  enfuivant ,  eux  Me„- 
d’Hoftel  &  Procureur-Général  advertiront 
ledit  Meflïre  Poncet  de  fon  congié  prendre 
&  s’envenir  devers  le  Duc  au  pluftoft  que 
poflible  fera. 

Item ,  &  pour  ce  que  ledit  Meflire  Fon- 
cet  a  plus  avant  connu  le  démené  defdites 
matières,  à  l’intention  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne  touchant  icelles,  Me.  d’Hof¬ 
tel  &  Procureur-Général  feront  augmenta¬ 
tion  ou  reftitution  de  leur  créance ,  felont 
l’avis  &  opinion  d’icelluy  Meflire  Poncet. 

Expédié  à  Redon  le  dixfeptieme  jour 
d’ Avril  ,  l’an  m.  iiijc-  lxxij.  Ainû  ,  Jigné  „ 
François  ,  &  plus  bas ,fgné,  Millet. 


C  CL  XIV. 

Lettres  du  Duc  de  Lorraine ,  qui  or - 
donne  la  reflitution  des  biens  des  fub¬ 
jets  du  Duc  de  B ourgongne. 

ICOLAS ,  fils  du  Roy  de  Jhérufalem ,  de  An  147 

Sicile  ,  d’Arragon ,  &c.  Duc  de  Calabre - 

&  de  Lorraine ,  Marchis  du  Pont ,  Prince  de  Chambre 
Gironne  &  Vicomte  de  Thoiiars  ;  à  tous  Dijon!** 
nos  Baillis,  Procureurs,  Receveurs,  Pre- 
vofts  &  autres  nos  Jufticiers  ,  Officiers  & 

Subjets ,  falut.  Combien  que  à  l’occafion  des 
dernieres  guerres  &  divifions  encores  du- 
rans  ,  eufîions  fait  empefcher,  faifir  &  met¬ 
tre  en  noftre  main  touttes  les  maifons  ,  pla¬ 
ces,  terres,  feigneuries,  rentes,  revenues  , 
biens  ,  meubles  &  héritages  quelconques  , 
que  les  Officiers  ,  Serviteurs  &  fubjets  de 
noftre  très-cher  &  très-amé  oncle  le  Duc 
de  Boiirgongne ,  tant  gens  d’Eglife  &  Nobles, 
que  Bourgeois ,  Marchans  &  autres ,  avoient 
&  poffédoient  auparavant  lefdittes  divifions 
&  nofdits  Duché  de  Lorraine  ,  Marquife  du 
Pont  &  autres  nos  pays ,  comme  à  nous 
acquis  &  çonfifqués  ,  au  moyen  defdittes 
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divifions ,  &  de  ce  que  noftredit  oncle  ,  & 
fes  pays  &£  lubjets  tenoient  lors  party  à 
nous  contraire ,  touttesfois  en  faveur  &  con¬ 
templation  d’icelui  noftre  oncle  le  Duc  de 
Bourgongne  ,  &  pour  certaines  considéra¬ 
tions  à  ce  nous  mouvans,  nous  voulons  & 
vous  mandons  eftroittement ,  &  à  chacun 
de  vous  en  droy  foy  ,  fur  ce  requis  ,  que  in¬ 
continent  &  fans  aucun  délay  ,  vous  levez 
&  oftés  ,  ou  faite  lever  &  ofter  noftredite 
main  &  tous  autres  empefcheitnens  par  vous 
•ou  aucuns  de  vous ,  mis  &  appofés  de  par 
nous  à  l’occafion  deflufdite  ,  èfdites  maifons, 
places ,  terres  ,  feigneuries  ,  rentes  ,  reve¬ 
nues  ,  &  autres  biens  ,  meubles  &  héritages 
appartenans  auxdits  Officiers,  Serviteurs  & 
Subjets  ou  autres ,  pour  récompenfe  des 
pertes  par  eux  foutenues  à  caufe  defdittes 
guerres  &  divifions  ou  autrement ,  en  quel¬ 
que  maniéré  que  ce  foit  ou  puift  eftre ,  & 
d’icelles  maifons ,  places  &  biens  defîufdites , 
faittes ,  fouffrez  &  laiffez  iceulx  Officiers , 
Serviteurs  &  Subjets  quelconques  d’iceluy 
noftre  oncle  ,  dorefnavant  joyr  ,  ufer  &  pof- 
feder  -,  &  lefdites  ventes  &  revenues  lever , 
cueillir  &  recevoir  à  leur  proffit ,  tout  ainfi 
&  par  la  maniéré  qu’ils  faifoient ,  ou  faire 
povoyent  paravant  icelles  guerres  &  divi¬ 
fions  commancées ,  &  lefdits  empefchemens 
y  mis  ,  à  caufe  d’icelles ,  Comme  defîus  eft 
dit ,  fans  déformais ,  à  la  caufe  ditte  ,  leur 
faire  mettre  ,  ordonner  ,  ne  fouffrir  eftre 
fait ,  mis  ou  donné  aucun  arreft ,  deftour- 
bier  ou  empefchement  au  contraire  ;  car 
àinfy  nous  plaift-il  &  le  voulons  eftre  fait* 
Et  pour  ce  que  de  ces  préfentes  l’on  pour- 
roit  avoir  à  faire  en  divers  lieux ,  nous  vou¬ 
lons  &  o&royons ,  que  au  vidimus  d’icelles , 
fait  fous  le  fcel  autentique  ,  foy  foit  adjou- 
tée  comme  à  ce  préfent  original.  Donné  en 
noftre  ville  de  Nancy  le  22  jour  d’ Avril , 
l’an  1472.  Ainfy  figné  de  la  main  de  mon- 
dit  Seigneur  de  Calabre  Nicolas ,  &  de  fon 
Secrétaire  -,  par  Monfeigneur  le  Duc. 

Ja.  des  Sales» 


CCLXV. 

MajiifeJle  contre  le  Roi  Louis  XI.  au 
fujet  de  la  mort  de  J/h  de  Guienne. 

An.  1472.  T  T  EUS  les  cas  portées  des  trahifons  conf- 
77 — —  V  pirées ,  &  depuis  ramenées  en  partie  à 
Fontettesf6  effet  de  la  part  du  Roi.  La  première  ,  confire 
Monfeigneur  de  Bourgogne ,  par  la  faveur , 
efpoir ,  &  à  la  requefte  de  Louis  Roi  de 
Erance ,  dont  icelluy  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne  fait  mention  en  fes  Lettres  clo- 
fes  eferittes  à  fes  pays  de  Bourgogne ,  dat- 
tées  du  12  Décembre  1470  ,  par  lesquelles 
il  peut  clairement  apparoir  de  la  trahifon 
dèflors  confpirée  contre  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne  ,  au  pourchas  *  inftance  &  re¬ 
quefte  dudit  Roi ,  par  Baudouyn ,  lors  ap- 
pellé  Baftard  de  Bourgogne,  jean  Daifon 
premier ,  lors  Panetier  fervant  la  bouche  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  Meffire  Jean 
de  Chaffa  Chevalier ,  lors  Chambellan  d’icelni 


mondit  Seigneur ,  &  autres ,  de  faire  mourir 
&  tuer  par  glaive  ou  par  venin  ,  icelui  rnond. 
Seigneur  de  Bourgogne  ,  &  après  envahir 
&  prendre  fes  pays  &  feigneuries  *  comme 
abandonnées  fans  deffenfe  ;  la  fécondé  ,  de 
la  traitreufe  mort  de  Monfeigneur  Charle  de 
France  ,  Duc  de  Guyenne  &  de  Norman¬ 
die,  frere  germain  dudit  Roi  Louis  de  Fran¬ 
ce,  lequel  Duc  de  Guyenne  ,  icelui  Roi 
Louis  fon  frere  ,  a  fait  mourir  piteufement 
par  poifons  -,  maléfices ,  fortileges  &  invo¬ 
cations  diaboliques ,  ainfi  qu’il  appert  par 
les  confefïïons  de  Frere  Jourdain  Faure ,  dit 
de  Bercois,  Aumônier ,  &  Henry  de  la  Roche, 
Efcuyer  de  cuifine  d’iceluy  mondit  Sei¬ 
gneur  de  Guyenne ,  qui  lefdits  cas  d’ho¬ 
micide  i  par  les  moyens  que  defîus  ,  difoit 
avoir  fait  &  perpétré  en  la  perfonne  dudit 
Monfeignéur  de  Guyenne ,  par  l’ordonnan¬ 
ce  dudit  Roi  ,  comme  au  long  le  contien¬ 
nent  les  Lettres-Patentes  de  mondit  Seigr. 
le  Duc -,  pour  ce  envoyées  en  Bourgogne  , 
dattées  du  16  jour  de  Juin  1472  ,  par  lef- 
quelles  icelui  mondit  Seigneur  le  Duc  fe 
déclare  outrées  par  defîus  fes  autres  juftes 
&  raifonriables  einprinfes  &  querelles  qu’il 
a  contre  ledit  Roi  ,  prendre  contre  lui  la 
querelle  de  laditte  traitreufe  mort  de  mon¬ 
dit  Seigneur  de  Guyenne  ,  pour  en  faire 
telle  &  fi  grande  vengeance  qu’il  plaira  à 
Dieu  noftre  Créateur  >  le  permettre  ,  tant  à 
l’encontre  dudit  Roi  que  de  tous  ceux  qui 
le  voudront  en  cette  cruauté  fouftenir , 
porter  ou  favorifer  ,  en  maniéré  quelcon¬ 
que  ,  femblants  eftre  les  crimes  ci-après  men¬ 
tionnés. 

Premièrement  j  le  crime  d’homicide  &  de 
meurtre ,  qui  eft  contre  l’un  des  douze  com¬ 
mandements  de  la  Loy ,  &  tant  que  à  grande 
délibération  &  de  fait  appenfé ,  &  fans  caufe 
raifonnable*  traitreufement  en  venant  con¬ 
tre  la  paix  jurée  entre  icelui  Roi  &  mefdits 
Seigneurs  de  Guyenne  &  de  Bourgogne, 
iceux  maléficiers  defîufdits ,  à  l’inftance  & 
faveur  dudit  Roi ,  &  par  fes  promeffes  à 
eux  ,  &  à  chacun  d’eux  faittes  ,  ont  occys , 
tués  &  fait  mourir  mondit  Seigneur  de 
Guyenne  &  de  Normandie  ,  par  poifons  , 
maléfices ,  fortileges  &  occafions  diaboliques , 
&  femblablement  vouloir  faire  mourir  & 
tuer  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  par 
glaive  ou  veliin ,  qui  font  chofes  abomina¬ 
bles  à  ouyr  à  tous  bons  Chrétiens. 

Et  pofé  que  ledit  Roi  n’y  ait  mis  fes  mains 
exprès  ,  toutefois  par  les  mains  de  fes  com¬ 
plices  ,  il  a  commit  ledit  cas. 

Secondement  ,  l’on  peut  dire  que  ledit 
Roi  &  fefdits  complices  ont  commis  crime 
de  leife-majeflé  contre  la  Couronne ,  les 
Princes ,  &  la  chofe  publique  du  Royaume  , 
qui  eft  très-horrible  péché ,  &  qui  très-grand 
peine  requiert ,  entant  que  par  machina¬ 
tion  prodicieufè  ils  ont  occys  &  meurtry 
mondit  Seigneur  de  Guyenne  ^  fécondé  per¬ 
fonne  du  Royaume ,  a  voulu  occyr  mon¬ 
dit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  premier  Pair 
&  Doyen  des  Pairs  de  France ,  &  ainfi  par- 
îyes  du  corp  du  Royaume  &  de  la  chofe 
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publique  &  par  ainfi  tout  ce  qui  a  été  fait , 

&  parforcé  faire  contre  lefdits  Princes,  par 
l’advis  &  pourchas  dudit  Roi ,  a  été  fait 
contre  le  corp  de  la  chofe  publique  dudit 
Royaume,  &  doivent  eftre  les  agiffants  & 
confentans  à  ce  ,  réputés  infâmes  ,  intena¬ 
bles  ,  &  privés  de  tous  leurs  biens,  meu¬ 
bles,  héritages  &  autres  quelconques ,  voire 
de  tous  honneurs  ,4ignités ,  feigneuries  ,  of¬ 
fices  ,  bénéfices  &  tous  autres  efcheiis  St  à 
efchoir  ,  leur  mémoire  eft  aufîi  damnée  ,  en 
tant  que  après  leur  mort  naturelle  ,  l’on  les 
peut  accufer  defdites  crimes  &  condamner  , 
combien  que  régulièrement  les  autres  crimes 
foient  éteints  par  mort  naturelle ,  &  qui  plus 
eft,  fe  leurs  corps  eftoient  enterrées ,  ils  fe- 
roient  déterrées  &  mis  au  gibet  ,  ou  autre¬ 
ment  jufticiées. 

Troifiémement  lefdits  crimineux  èsdits  cas 
portés ,  ont  comis  le  crime  de  trahifon  ou 
prodition ,  entant  que  fous  ombre  de  paix , 
d’alliance  &  confédération  de  grand  amour 
qu’ils  fe  difoient  avoir  en  efpécial  ledit  Roi 
envers  mefdits  Seigneurs  de  Guyenne  &  de 
Bourgogne,  ils  ont  traitreufement  meurtri  & 
fait  meurtrir  icelui  mond.  Sgr.  de  Guienne , 
félon  qu’il  eft  ou  cas  porté ,  &  pareillement 
cuidé  faire  mourir  mondit  Seigneur  de  Bour¬ 
gogne  ,  comme  èfdits  cas  eft  porté  en  ve¬ 
nants  à  l’encontre  de  leur  foy  ,  ferment  & 
promeffes. 

Et  doit-on  bien  noter,  comme  mondit 
Seigneur  de  Guyenne  fe  confioit  èfdits  trait- 
tés  ,  &  pareillement  faifoit  mondit  Sgr.  de 
Bourgogne  ,  &  aufii  fe  confioit  ès  foy  & 
promeffes  dudit  Roi  qui  a  été  afteur  de 
toutes  lefdittes  proditions ,  &  qui  avoit  par 
plufieures  fois  juré  la  paix  avec  eux  &  cha¬ 
cun  d’eux  ,  &  par  trahifon  a  fait  &  fait 
-faire  lefdits  cas. 

Quatrièmement  ,  ledit  Roi  &  fes  com¬ 
plices  ont  commis  le  crime  de  parjure  ,  en¬ 
tant  qu’ils  font  venûs  contre  la  paix  plufieurs 
fois  folemnellement  jurée  par  ledit  Roi  fur 
la  vraye  Croix  &  faints  Evangiles ,  &  par 
fois  ès  paroles  de  Prince,  lequel  crime  de 
parjure  eft  moult  déteftable  félon  les  droits 
divins ,  canon  &  civil ,  comme  il  eft  chofe 
notoire. 

Cinquièmement ,  ledit  Roi  &  fes  compli¬ 
ces  crimineux  ont  commis  le  crime  de  paix 
&  trêves  violées ,  entant  qu’ils  ont  enfreints 
&  violés  la  paix  &  la  trêve ,  qui  par  ledit 
Roi  &  fes  Ambaffadeurs  avoit  efté  juré.  C’eft 
à  fçavoir  qu’il  n’entreprendroit  aucune  chofe 
contre  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ne 
fes  alliés,  en  efpécial  contre  mondit  Sei¬ 
gneur  de  Guyenne  &  mondit  Seigneur  de 
Bretagne  ,  dont  il  a  fait  le  contraire  ,  &  la¬ 
quelle  paix  étoit  fi  néceffaire  à  ce  Royaume , 
que  fans  icelle  il  étoit  en  voye  de  deftruc- 
tion  ,  de  perdition. 

Sixièmement ,  lefdits  crimineux  ont  com¬ 
mis  le  crime  d’affenfement  &  de  févérité  en- 
frainte.  Car,  comme  dit  eft  ,  lefdits  Am¬ 
baffadeurs  du  Roi  eftants  devers  mond.  Sgr. 
de  Bourgogne  ,  ayants  efpéciale  mande¬ 
ment  dudit  Roi  ,  trajtterent ,  conclurent  & 
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jurèrent  en  fon  nom,  qu’il  n’entreprendroit 
aucune  chofe  fur  les  perfbnnes  ,  eftats  & 
pays  des  alliés  de  mondit  Seigneur  de  Bour¬ 
gogne  ,  mefmement  de  mondit  Seigneur  de 
Guyenne,  fie  de  Monfeigneur  de  Bretagne, 

&  toutesfois  en  contrevenant ,  icelui  Roi  a 
fait  mourir  par  fes  complices ,  icelui  mond. 
Seigneur  de  Guyenne ,  &  a  envahy  mondit 
Seigneur  de  Bretagne ,  le  cuidant  treuver 
imporven  ,  comme  affès  le  contient  le  cas 
porté ,  dont  devant  eft  faitte  mention. 

Septièmement ,  lefdits  crimineux  ont  corn» 
mis  crime  d’héréfie  &  d’idolatrerie ,  ainfi 
que  par  la  confefilon  de  frere  Jourdain  Fau¬ 
re,  dit  de  Berçois,  &  Henry  de  la  R.ocha 
nommé  audit  cas  porté ,  ils  ont  fait  mourir 
mondit  Seigneur  de  Guyenne  par  poifon  „ 
maléfices  ,  fortileges  &  invocations  diabo¬ 
liques  ,  fous  couleur  de  ce  que  ledit  Roi 
leur  avoit  donné  &  promis  grands  dons , 
eftats ,  offices  &  bénéfices ,  pour  confommer 
ce  exécrable  cas  en  la  perfonne  de  mondit 
Seigneur  de  Guyenne  fon  frere  germain. 

Huitièmement  ,  en  quoy  faifant  icelui 
Roi ,  a  aufii  commis  avec  les  crimes  deffufd. 
le  crime  de  parricide  ,  qui  eft  fi  cruel ,  que 
les  droits  y  ont  ordonnés  grieves  ,  cruelles 
&  exquifitives  peines  ,  tous  nobles  Seigrs. 
&  autres  ,  tant  fujets  dud.  Roi  que  autres, 
doivent  eftre  enclins  à  pourchaffer  vengeance 
de  cette  déteftable  prodition  ;  il  appert  par 
les  traittés  de  paix  tant  fouvent  réitérés  ,  que 
tous  Vaffaux  ,  Sujets,  Serviteurs  &  gens  de 
partie  ,  qui  enfraindront  icelle  paix  ,  font 
abfous  ,  &  ne  font  plus  tenus  fervir  la  par¬ 
tie  enfraignante  icelle  paix ,  mais  doivent 
fervir  &  favorifer  l’autre  partie,  parquoy  il 
appert  que  chacun  doit  eftre  pour  vengeance 
deldits  déteftables  cas  ,  comme  ledit  Roi , 
fes  complices  &  adhérants  qui  en  ce  le  vou- 
droient  foutenir. 

Neuvièmement ,  lefdits  Roi  &  crimineux 
ont  commis  le  crime  de  conjuration  ou 
confpiration  ,  en  faifants  les  très-defloyaux 
confeils  &  pervers  machinations  par  eux 
faittes  ,  pour  venir  aux  fins  de  leur  ditte 
trahifon  ,  &  des  cas  contenus  èfdits  cas 
portés  ,  lequel  crime  de  conjuration  ou  conf¬ 
piration  eft  féparé  des  autres ,  &  moult 
damné  par  les  droits  canon  &  civil ,  comme 
appert. 

Dixiémement ,  ledit  Roi  &  fefdits  com¬ 
plices  ont  commis  crime  de  fédition  ,  eijt 
tant  que  de  fait  &  de  paroles  ils  ont  mis 
&  procurés  les  troubles ,  commotions  &  di- 
vifions  du  peuple  en  ce  Royaume ,  &  des 
Princes  d’icelui  ,  au  préjudice  de  la  choie 
publique ,  comme  appert  par  lefdits  cas  por¬ 
tés  ,  lequel  crime  doit  eftre  puny  comme 
le  crime  de  leze-majefté. 

Et  pour  montrer  &  faire  encor  évidem¬ 
ment  apparoir  que  tous  bons  Chrétiens  fe 
doivent  de  tant  plus  difpofer  de  faire  & 
pourchaffer  laditte  vengeance  ,  comme  il 
appert  plus  clairement  ,  &  qu’ils  peuvent 
appercevoir ,  que  félon  les  hiftoires  deffuf- 
dittes  ,  &  autres  anciennes  de  la  Bible  & 
autres  hiftoires,  les  cas  femblables  &  moins 
coupables 
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coupables  paf  l’ordonnance  divine  &  juge¬ 
ments  humains ,  avoir  efté  moulte  afprement 
vangés  ,  fait  bien  à  voir  la  trahifon  de  la 
ferpent.  qui  déceut  Eve  ,  &  par  elle  Adam. 

Puifque  donc  l’on  voit  &  connoît  évidem¬ 
ment  par  plufieurs  &  diverfes  anciennes 
hiftoires,  que  ceux  qui  ont  commis  trahifon  j 
voire  en  moindre  cas  que  ès  cas  contenus 
èfdits  cas ,  ont  été  ce  femble  tellement  pu- 
nys,  à  corre&ion  de  toutes ,  que  tous  Prin¬ 
ces,  Seigneurs  ,  Chevaliers  &  autres  bons 
Chrétiens ,  pour  faire  punition  defdits  cas 
mentionnés  cy-devant ,  doivent  pourfuivre 
la  vengeance  d’iceux  cas ,  mefmement  de 
la  mort  de  mondit  Seigneur  de  'Guyenne 
contre  ledit  Roi  fon  frere ,  pire  que  Gain , 
qui  traitreufement  l’a  fait  mourir  ,  comme 
dit  eft ,  &  contre  tous  fes  complices  &  au¬ 
tres  fes  adhérants ,  qui  en  ce  le  voudroient 
&  voudront  foutenir; 


CCXLVI. 

Traité  d’ abjlinence  de  guerre  &  prolon¬ 
gation  de  treves  entre  Louis  XL  & 
le  Duc  Charles. 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de 
France  ,  à  tous  ceulx  qui  ces  préfen¬ 
tes  Lettres  verront ,  falut.  Comme  par  nos 
autres  Lettres-Patentes ,  &  pour  les  caufes 
contenues  en  icelles  ,  nous  ayons  commis 
&  députez  nos  amez  &  féaulx  Pierre  Do- 
riole  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Loire  en  Au- 
nys ,  Chancelier  de  France  ,  Triftan ,  Evê¬ 
que  d’Aire  ,  nos  chers  &  amez  coulins  An¬ 
toine  de  Chabannes  ,  Comte  de  Dammar- 
tin  ,  Grand-Me.  d’Hoftel  de  France  ,  George 
de  la  Trimouilki,  Seigneur  de  Craon  nof- 
tre  premier  Chambellan  ,  Chevalier  de  nof- 
tre  Ordre  ,  nos  amez  &  féaux  Confeillers 
Mrs.  Guill.  Compain ,  Archidiacre  en  l’E- 
glife  d’Orléans ,  Guill.  de  Paris ,  &  Nicolle 
Bataille  ,  toùs  nos  Confeillers  ,  tous  pour 
befoigner  avec  les  Ambaffadeurs  commis 
&  députez  de  noftre  très  cher  &  très-amé 
frere  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne  ,  fur 
la  pacification  des  différents  &  queftions  qui 
à  préfent  font  entre  nous  -,  en  laquelle  pa¬ 
cification  ,  conclufion  n’a  encore  pu  eftre 
prife  aux  journées  qui  ont  été  tenues  du¬ 
rant  la  trefve  ,  qui  à  préfent  a  cours  entre 
nous  &  noftredit  frere  &  coufin ,  &  encore 
dure  jufqu’au  prochain  jour  d’ Avril  prochain 
venant ,  parquoy  ,  &  pour  pouvoir  parve¬ 
nir  à  ladite  paix ,  ait  efté  avifé  eftre  expé¬ 
dient  &  néceffaire  de  faire  abftinence  de 
guerre ,  prolonger  &  continuer  ladite  treve 
dudit  premier  jour  d’ Avril  jufqu’au  1 5  de 
May  prochain  venant ,  laquelle  abftinence 
de  guerre  &  continuation  de  ladite  treve 
ait  efté  faitte  ,  accordée  &  conclue  par  nofd. 
Commis  &  Députez  deftiis  nommez  i  avec 
les  Commis  &  Députez  de  noftredit  frere 
&  coufin  de  Bourgogne ,  ainfi  qu’il  appert 
plus  à  plain  par  les  Lettres  fur  ce  faittes  & 
baillées  par  nofdits  Commis ,  defquelles  la 
teneur  s’enfuit.  Pierre  d'Oriole ,  Chevalier  Set- 
Terne  IV. 
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gneur  de  Loire  en  Aunys  ,  Chancelier  dé 
France,  Triftan  ,  Evêque  d’Aire,  Antoine 
Chabannes  ,  Comte  de  Dammartin  ,  Grand- 
Mc.  d’Hoftel  de  France  ,  George  de  la  Tri- 
mouille,  Seigneur  de  Craon ,  premier  Cham¬ 
bellan  du  Roi  noftre  Sire ,  Guill.  Compain  * 
Archidiacre  en  l’Eglife  d’Orléans  ,  Guill.  de 
Paris  &  Nicole  Bataille ,  tous  Confeillers  du 
Roi  noftred.  Seigr.  de  par  lui  Commis  & 
Députez ,  &  ayant  pleine  &  entière  puif- 
fance  de  faire  ,  traitter  j,  paffer ,  conclurre 
&  accorder  les  chofes  qui  s’enfuivent ,  ainfi 
qu’il  appert  plus  à  plain  par  les  Lettres- 
patentes  dud.  Sgr.  lesquelles  font  ici  dedans 
incorporées  :  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront ,  falut.  Comme  par  le  moyen 
de  Monlgr.  le  Duc  de  Bretagne ,  certaines 
treves  ayent  été  par  ci-devant  traittées  y 
faittes  &  conclues  entre  le  Roi  noftredit 
Sgr.  &  Monfgr.  le  Duc  de  Bourgogne ,  leurs 
pays,  terres  &  feigries.  &  fubjets  ,  durant 
jufques  au  premier  jour  d’ Avril  prochain 
venant ,  ycelluy  inclus  -,  pour  pendant  icelles 
ouvrir  ,  traitter  &  pratiquer  moyens ,  pour 
pacifier,  accorder  &  mettre  à  bonne  paix 
&  unions  les  queftions  &  divifions  &  diffé¬ 
rents  eftans  au  préfent  entre  le  Roi  noftred. 
Sgr.  &  mond.  Sgr.  de  Bourgogne ,  durant 
laquelle  treve  aucunes  journées  ayent  été 
tenues ,  tant  en  la  ville  de  Senlis  que  der¬ 
nièrement  en  celle  de  Gompiegne  entre  nous 
&  autres  Commis  &  Députez  de  par  le  Roi 
noftred.  Sgr.  &  Révérend-Pere  en  Dieu  Meff. 
Ferry  de  Clugny  Evêque  de  Tourriay ,  Meff. 
Filipe  de  Crony^  Chev.  Comte  de  Chimay, 
&  Me.  Artus  de  Bourbon  -,  Protonotaire  du 
St.  Siégé  Apoftolique ,  &  autres  Commis  & 
Députez  de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne ,  auflï 
ayent  auxdittes  journées  été  préfents  Ré¬ 
vérend-Pere  en  Dieu  Meff.  Vincent  Evêque 
de  Léon ,  Jean  de  Coetguien  Sgr.  du  lieu , 
Grand-Me.  d’Hoftel  de  Bretagne ,  Euftache  de 
l’Efpinay,  Ecuyer  Sgr.  de  Terenne,  Chambel¬ 
lan  ,  &  Me.  Nicolas  de  Remeneu  Proc,  gé¬ 
néral  ,  Commis  &  Députez  de  mond.  Sgr. 
le  Duc  de  Bretagne  comme  médiateurs,  pour 
ayder  à  la  conclufion  defd.  matières ,  aux¬ 
quelles  journées  l’on  n’ait  encore  pu  faire 
ne  prendre  conclufion  fur  la  pacification 
defdites  queftions  &  différents,  par  quoy 
vu  que  lad.  treve  qui  à  préfent  a  cours , 
ne  dure  jufqu’au  premier  jour  d’ Avril  pro¬ 
chain  venant ,  dedans  lequel  tems  ne  foit 
bonnement  poftible  de  bien  befoigner  & 
prendre  conclufion  fur  le  fait  de  lad.  paix 
&  pacification  defd.  différents,  foit  befoin 
de  prolonger  encor  pour  aucun  tems  lad. 
treve ,  pour  pendant  ycelluy  pouvoir  plus 
amplement  traitter  &  pratiquer  les  moyens 
de  ladite  paix  &  appaifement  defdits  dif¬ 
férents,  favoir  faifons  que  nous  par  vertu 
du  pouvoir  à  nous  donné  par  le  Roi  noftred. 
Sgr.  avons  pour  &  au  nom  de  luy  avec  lefd. 
Meff.  Ferry  de  Clugny  Evêque  de  Tour- 
nay ,  Meff.  Filipe  de  Croni  Comte  de  Chi¬ 
may  ,  &  Me.  Artus  de  Bourbon  Protono- 
tairè ,  Ambaffadeurs ,  Commis  &  Députez 
de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne ,  ayant  puif- 
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fance  de  luy  ,  fait ,  accepté ,  pris ,  conclû 
&  accordé  ,  &  par  ces  préfentes  ,  faifons  , 
acceptons ,  prenons,  concluons  &  accordons 
pour  &  au  nom  du  Roi  noftred.  Sgr.  abfti- 
nence  de  guerre  &  continuation  de  .  ladite 
treve  ,  depuis  led.  premier  jour  d’ Avril  pro¬ 
chain  venant,  jufqu’au  xv®.  jour  de  May 
aprez  en  fuivant ,  led.  jour  inclus ,  tout  ainfi 
&  par  la  forme  &  manière  ,  &  félon  les 
claufes  &  conditions  contenues,  mifes  & 
appofées  en  lad.  treve  ,  qui  à  prêtent  a 
cours  &  dure  jufqu’au  premier  jour  d’Avril 
prochain  venant ,  &  font  dez  à  préfent  en 
ycelle  abftinence  de  guerre  &  continuation 
de  trêves ,  qui  préfentement  a  été  par  nous 
prolongée  jufqu’aud.  xve.  jour  de  May  , 
compris  tous  les  alliez  d’une  part  &  d’autre 
qui  font  compris  dans  lad.  treve  qui  préfen¬ 
tement  a  cours ,  &  feront  ténus  les  conferva- 
teurs  nommés  d’une  part  &  d’autre  en  ladite 
treve ,  qui  encores  a  cours  ,  faire  procéder , 
exploiter  &  befolgner  fur  les  entréprifes  qui  fe 
font  faittes  &  feroient  au  préjudice  d’icelle 
treve ,  tant  du  tems  paffé  que  du  tems  de  cette 
dite  prolongation ,  tout  ainfi  &  par  la  forme  & 
maniéré  qu’ils  pouvoient  &  peuvent  faire 
par  les  Lettres  de  lad.  préfente  treve  ,  du¬ 
rant  jufqu’au  premier  jour  d’ Avril  prochain 
venant  ,  laquelle  abftinence  de  guerre , 
prolongation  &  continuation  de  treve  & 
autres  chofes  deff,  déclarées  ,  nous  avons 
promis  &  promettons,  pour  &  au  nom  du 
Roy  noftred.  Sgr.  faire ,  garder  &  accomplir 
ïnviolablement  pour  la  part  d’iceluy  Sgr. 
&  ycelle  prolongation  de  treve  faire  pu¬ 
blier  par-tout  où  il  appartiendra  dedans  la 
fin  du  mois  de  Mars  prochain  venant ,  & 
aufîi  de  bailler  dedans  le  viije.  jour  d’Avril 
prochain  venant ,  Lettres  -  patentes  du  Roi 
noftred.  Sgr.  bones  &  valables  de  rattiffi- 
cation  &  confirmation  de  lad.  aoftinence  de 
guerre ,  prolongation  de  treves  &  autres 
chofes  deff.  d.  en  baillant  aufîi  Lettres-pa¬ 
tentes  de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  de  rat- 
tifîication  &  confirmation  des  chofes  deff.  d. 
en  forme  due  &  valable.  S’enfuit  la  teneur 
des  Lettres  du  pouvoir  à  nous  donné  par 
le  Roy  noftred.  Sgr.  Louis  par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  de  France  ,  &c.  Ces  Lettres  font 
dattèes  de  Sentis  le  26  Février  1473 ,  &  defon 
régné  le  13e.  (ignées  Péchot,  &  f  ce  liées  de  fort 
féau.  En  telmoing  de  ce,  nous  Commis  & 
Députez  de  par  le  Roi  noftred.  Sgr.  deffus 
nommé,  avons  figné  ces  préfentes  de  nos 
mains  ,  &  fait  fceller  des  féaux  de  nous 
Chancelier ,  Evêque  d’ Aire ,  Comte  de  Dam- 
tnartin  &  Sgr.  de  Craon,  deffus  nommez. 
Donné  à  Senlis  le  dernier  jour  de  Février 
l’an  1473.  P.  d’ORiOLE, T. Evêque  d’Aire, 
A.  de  Chabannes  ,  Craon  ,  G.  Compain  , 
G.  DE  Paris  ,  N.  Bataillé.  Savoir  faifons 
que  nous ,  pour  honneur  &  réverence  de 
Dieu  noftre  Créateur,  pour  efchener  l’ef- 
fufion  de  fang  humain  &  autres  maux  & 
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accordée,  faitte,  acceptée,  prife  &  con¬ 
clue  par  nofd.  Commis  ,  jufqu’au  quinzième 
jour  de  May  prochain  venant  led.  jour 
inclus ,  &  lefd.  Lettres  deff.  tranfcriptes  par 
eux  fur  ce  baillées  avec  tout  l’effet  &  con¬ 
tenu  d'icelles ,  avons  eu  &  avons  agréables, 
&  icelles  avons  loué ,  rattiffié ,  louons ,  rat¬ 
ifiions  ,  confirmons  &  approuvons ,  pro¬ 
mettons  en  bonne  foy  &  fur  noftre  honneur 
&  en  parole  de  Roi,  garder ,  tenir  ,  faire 
&  accomplir  &  obferver  de  point  en  point 
le  contenu  ezd.  Lettres ,  félon  leur  forme 
&  teneur  ,  fans  faire  ne  venir  encontre.  Et 
pour  ce  que  de  ces  préfentes  l’on  pourra 
avoir  à  faire  en  plufieurs  &  divers  lieux , 
nous  voulons  que  au  vidimus  d’icelles  fait 
fous  fcel  royal  foy  foit  ajoutée  comme  à 
ce  préfent  original.  En  tefmoing  de  ce ,  nous 
avons  figné  cefd.  préfentes  de  noftre  main 
&  à  icelles  fait  mettre  noftre  fcel.  Donné 
à  Senhs  le  Ier.  jour  de  May  l’an  de  grâce 
1473  ,  &  de  noftre  régné  le  13  e.  LOUIS. 
Par  le  Roy ,  PÉCHOT. 
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Lettres  pour  publier  la  prorogation  de 


A  noftre  très-cher  Sgr.  &  efpécial  ami  le  Bailly 
de  Dijon  ,  on  fon  Lieutenant. 


domages  que  par  la  guerre  peuvent  avenir, 
defirans  de  tout  noftre  cuer  la  pacification 
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defd.  différens  ,  lad.  abftinence  de  guerre  , 
continuation  &  prolongation  de  treves. 


Très-cher  Sgr,  &  efpécial  ami ,  nous 

avons  cejourd’huy  receu  Lettres  clofes  24  Mar 
de  noftre  très-redouté  &  fouverain  Seigr.  1473- 
Monfgr.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  enfemble  M{.  deM 
du  double  de  la  treve  prife  entre  luy  &  le  Fontette: 
Roy ,  lequel  double  nous  vous  envoyons 
enclos  en  ces  préfentes,  defquelles  Lettres 
clofes  la  teneur  s’enfuit.  De  par  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  de  Lembourg ,  de  Luxembourg 
&  de  Gueldres  ,  Conte  de  Flandres ,  d’Ar- 
toys  ,  de  Bourgogne ,  de  Haynaut ,  de  Hol¬ 
lande  ,  de  Zellande ,  de  Namur  &  de  Zutphin. 
Très-cher  &  bien  amé,  il  eft  vray  que  là 
préfente  treve  qui  encore  dure  jufqu’au  pre¬ 
mier  d’Avril  prochain ,  a  été  &  eft  nouvel¬ 
lement  prorogée  &  ralongée  jufqu’au  xve. 
jour  de  May  prochain ,  &  fur  y  celles  ont 
été  expédiées  les  Lettres-patentes  du  Roy  , 
lefquels  nos  gens  &  Ambaxadeurs  qui  ont 
été  à  la  journée  de  Compiegne  nous  ont 
envoyez  ,  &  nous  leur  avons  envoyé  en 
femblable  forme  pour  les  faire  délivrer  aux 
gens  &  Ambaxadeurs  du  Roi  qui  ont  été 
à  lad.  journée ,  &  afin  que  foyez  avertis  dit 
contenu  ezd.  Lettres  de  ralongement  &  pro¬ 
rogation  de  la  treve ,  nous  vous  envoyons 
avec  ceftes ,  le  double  de  celle  du  Roi  a 
nous  envoyées  comme  dit  eft,  &  voulons 
&  vous  mandons  que  quand  il  vous  apperra 
que  le  Roi  aura  fait  publier  de  fa  part  lad. 
prolongation  de  treve  ez  villes  prochaines 
~;  de  nos  pays  de  pardeçà ,  &  icelle  entre¬ 
tenez  &  faites  entretenir  fans  la  fouffrir  en- 
fraindre  en  aucune  manière ,  &  à  cette  fin 
envoyez  à  chacun  de  nos  Ballifs  &  autres 
nos  Officiers  qu’il  appartiendra  un  double 
defd.  Lettres  du  Roi  pour  faire  lad.  puWi- 
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cation.  Très-cher  &  bien  amé ,  noftre  Sgr. 
foit  garde  de  vous.  Efcript  en  noftre  ville 
de  Vefoul  le  xxe.  jour  de  Mars  l’an  m.  cccc. 
lxxiij.  Charles.  J.  Gros.  A  noftre  très- 
cher  &  féal  Gonfeiller  &  Préfident  de  nos 
Parlements  de  Bourgogne ,  Meff.  Jean  Joard. 
Pour  obtempérer  au  contenu  defquelles 
Lettres,  vous  mandons  &  commandons  de 
par  noftred.  Sgr.  que  quand  il  vous  apperra 
que  led.  Roy  aura  fait  publier  de  fa  part 
la  prolongation  de  lad.  treve  en  fes  villes 

prochaines  de  voftre  Baillage . & 

Reffort ,  en  ce  cas  vous  fafîiez  icelle  ditte 
treve  femblablement  publier  de  par  noftred. 
Sgr.  ez  termes  &  limites  de  voftre  office 
par  tous  les  lieux  &  places  où  il  appartiendra 
accouftumez  faire  crys  &  publications,  juf- 
ques  au  jour  mentionné  aud.  double  d’i¬ 
celle  treve  ,  &  icelles  entretenez  &  faittes 
entretenir,  le  tout  félon  qu’il  eft  contenu 
ezd.  Lettres  de  noftred.  Sgr.  &  qu’il  veut 
&  mande  eftre  fait  par  icelles  &  gardez  que 
à  ce  n’ait  faute  fur  tant  que  doubtez  en¬ 
courir  fon  indignation.  Très-cher  Sgr.  & 
efpécial  ami ,  le  St.  Efprit  foit  garde  de  vous. 
Ecript  à  Dole  ce  24e.  jour  de  Mars  1473. 
J.  Joard  ,  Sgr.  d’Efchevannes  ,  Chef  du 
Confeil  &  Prélidents  des  Parlements  de 
Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne.  G.  de  Frasans. 
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Injlruclion  de  par  mon  très-redoubté  Sgr, 
Monfeigneur  Le  Duc  de  Bourgogne , 
données  à  Meff.  Francifque  d’ O  fl , 
&  Meff.  Antoine  Sgr.  de  Montjeu , 
Confeillers  &  Chambellans ,  &  à  Meff. 
Guillaume  de  Rochefort  Seigr.  de 
Plovoff ,  Docteur  en  Loix  &  en  Dé¬ 
cret  ,  aujji  Confeiller  &  Maître  des 
Requejles  de  VHojlel  de  moud.  Sgr. 
le f quels  il  envoyé  présentement  devers 
le  Duc  &  la  feigne,  de  Vènife  ,  & 
aufft  devers  Meff.  Bartolome  Coillon 
leur  Capitaine ,  pour  les  caufes  & 
matières  qui  s’enfuivent. 

PREMIEREMENT  ,  diront  &  expoferont 
audit  Capitaine,  que  Monf.  a  très -vo¬ 
lontiers  veu  Meft.  Abondi  fon  Chancelier  , 
en  a  efté  bien  joyeux  de  lavoir  par  lui 
tant  de  l’eftat  &  difpofition  dudit  Capitai¬ 
ne,  que  de  la  continuation  de  la  bonne 
volenté  qu’il  a  envers  mondit  Sr. 

Item ,  que  mondit  Sr.  lui  a  envoyé  de 
bon  cuer ,  &  de  tout  ce  dont  il  a  adverti 
par  ledit  Abondi ,  &  lui  en  fcet  grand  gré  , 
lequel  Abondi  s’eft  bien  faigement  &  ver- 
tueufement  conduit  devers  mondit  Sr.  &  tele- 
ment  qu’il  en  eft  bien  content. 

Item ,  pourtant  que  entre  autres  chofes 
ledit  Abondi  a  touché  à  mondit  Sr.  de  la 
demeure  dudit  Capitaine  par-delà ,  pour  par¬ 
venir  à  la  fin  de  l’entreprife  ,  &  en  dé- 
monftrant  la  venue  dudit  Capitaine  par-deçà 
difficile,  mefmement  par  la  voye  d’Ale- 
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magne ,  lefdits  Ambafladeurs  diront  &  dé¬ 
clareront  fur  ce  audit  Capitaine  ce  qui  s’en¬ 
fuit. 

Que  mondit  Sr.  a  grand  defir  &  affe&ion 
à  ladite  emprinfe ,  &  eft  bien  délibéré  d’y 
entendre  ,  toutes  &  quantes  fois  &  le  plus 
brief  qu’il  en  pourra  avoir  l’oportunité.  Mais 
quant  à  préfent ,  il  ne  le  peut  faire  obftant 
ce  qu’il  n’eftencores  avec  le  Roy  de  France, 
que  en  treves ,  èfquellfes  il  ne  peut  prendre 
feurté ,  qu’il  ne  lui  convienne  laiffer  grof- 
fes  &  pumantes  garnifons  fur  les  frontières 
St  d’autre  part ,  par  le  trefpas  de  feu  le 
Duc  Arnoul  de  Gueldres,  lui  font  efcheuës 
les  Duchez  &  pays  de  Gueldres,  parquoy, 
attendu  ledit  décez,  il  n’a  peu  plus  longue¬ 
ment  délaiffer  ,  fans  en  pourfuir  &  avoir  la 
pofeffion  ôt  obéiflance ,  laquelle  obftans  au¬ 
cuns  contredits  ,  il  ne  peut  avoir  fans  puif- 
fance  d’armes ,  parquoy  bonnement  ne  pour- 
roit  faire  traire  armée  pour  entendre  à  lad. 
emprinfe. 

Item  ,  parquoy  &  entendu  que  les  Cha¬ 
pitres  entre  mondit  Sr.  &  ledit  Capitaine  , 
expreffément  déclarent  ledit  Capitaine  de¬ 
voir  venir  par-deçà  la  demeure  dudit  Ca¬ 
pitaine  par-deça  ne  peut  eftre  fruûueufe 
ne  d’aucun  effet  à  mondit  Sr.  pour  celle 
année. 

Item ,  &  auffi  mondit  Sr.  par  plufieurs 
raifons  defire  la  venue  par-deça  dudit  Capi¬ 
taine,  car  il  eft  bien  adverti  des  grand  fens, 
prudence  &  expérience ,  mefmement  en  fait 
d’armes  dudit  Capitaine  ;  fecondement ,  de 
la  grant  renommée  &  eftimation  de  lui ,  lef- 
quelles  chofes  feroient  grande  crainte  aulx 
ennemis  de  mondit  Sr.  &  accroiffement  de 
courage  à  fes  amis  ,  aliez  &  fubjets  ;  tierce- 
ment ,  car  icellui  Capitaine  a  compagnie 
de  vaillans  gens  ,  laquelle  jointe  avec  la 
compagnie  de  mondit  Sr.  lui  pourroit  faire 
grand  bien  &  prouffit ,  tant  de  plus  facile¬ 
ment  obvier  à  fes  ennemis  ,  que  pour  par¬ 
venir  à  la  fin  de  fes  entreprifes  ,  fut  par 
vi&oire  ,  ou  par  conftraindre  fon  ennemi  à 
paix  honnorable  &  proffitable  pour  mond.  Sr. 

Item  ,  &  par  les  raifons  deff.  d.  &  autres 
lefdits  Ambafladeurs  contendront  &  infifte- 
ront  à  ce  que  ledit  Capitaine  condefcende 
de  venir  pardeçà  &  amener  le  nombre  de 
gens  déclaré  ezdits  Chapitres  &  félon  la  for¬ 
me  d’iceulx ,  en  démonftrant  que  mondit  Sr. 
entend  &  veult  yceulx  entretenir ,  en  dé¬ 
monftrant  auffi  que  ladite  venue  fe  puet  faire 
par  Alemagne ,  &  que  aucuns  des  Capiraines 
d’Italie  qui  ont  capitulé  avec  mondit  Sr. 
font  par  ladite  voye  venus  ez  pays  de  mon¬ 
dit  Sr.  fans  aucun  danger. 

Item ,  &  fe  ledit  Capitaine  difoit  qu  il  en- 
tendoit  de  venir  par  la  Lombardie  &  le  pays 
de  Savoye ,  &  que  mondit  Sr.  lui  doit  faire 
ouverture  &  paffage  par  lefdits  pays  ,  lef¬ 
dits  Ambafladeurs  pourront  dire  &  remon¬ 
trer  ,  que  de  ce  n’eft  riens  dit  ne  contenu 
ezdits  Chapitres ,  auffi  feroit  chofe  auffi  fa¬ 
cile  de  faire  ledit  paffage  que  ladite  em- 
prife  ,  laquelle  toutefois  encore  ne  le  puet 
faire  par  mondit  Sr.  pour  les  caufes  ample- 
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ment  déclarées  audit  Abondi,  &  quil  a 
bien  cogneuës  ,  combien  qu’il  continue  en 
fon  vouloir  &  defire  de  le  faire ,  &  le  plu¬ 
tôt  qu’il  pourra  avoir  l’oportunité  &  com¬ 
modité. 

Item  ,  &  fe  ledit  Capitaine  eftoit  content 
de  venir  par  Alemagne ,  les  deff.  dis  con- 
clurront  avec  lui  le  temps  de  fon  paie¬ 
ment  ,  &  auffi  s’il  faifoit  mention  des  frais 
qu’il  fuportera  à  venir  par  Alemagne  plus 
que  ailleurs  ,  ils  en  appointeront  avec  lui  , 
au  moindre  pris  que  faire  fe  pourra; 

Item,  aprez  ces  chofes  ainfi  faittes,  lef- 
dits  Ambaffadeurs  yront  à  Venife  ,  &  di¬ 
ront  à  ycellui  Capitaine  la  caufe  de  leur 
alée  par-delà ,  qui  eft  pour  démonftrer  au 
Duc  &  à  la  feigrie.  de  Venife  ,  les  caufes 
qui  ont  nieuës  mondit  Sr.  de  capituler  avec 
ledit  Capitaine  ,  &  defire  fa  venue ,  &  pour 
les  en  contanter  ,  afin  d’entretenir  l’amitié 
&  aliance  eftant  entre  mondit  Sr.  &  eulx.  ^ 

Item,  que  lefdits  Ambaffadeurs  arrivez  à 
Venife,  diront  &  expoferont  que  mondit 
Sr.  dez  piéça  adverti  que  ledit  Capitaine 
defiroit  de  le  fervir  &  effre  à  lui,  fut  à  ce 
très-enclin  ,  &  le  defiroit  pour  les  fens , 
expérience  &  vertus  dudit  Capitaine ,  &  pour 
la  cognoiffance  qti’il  avoit  du  fervice  que 
lui  &  fa  compagnie  pourroient  faire. 

Item  ,  mais  pourtant  que  mondit  Sr.  avoit 
entendu  que  encores  ledit  Capitaine  eftoit 
enfoldée  &  obligacion  defd.  Duc  &  fgrie. 
il  n’avoit  point  voulu  confentir  que  ycellui 
Capitaine  befoignat  avec  lui ,  pour  avoir 
aucun  fervice  pendant  le  temps  de  ladite 
folde ,  ne  fans  leur  fçeu  ,  £our  non  def- 
plaire  aufd.  Duc  &  Sgrie.  &  adverti  &  con- 
frdéré  que  le  temps  de  ladite  ferme  durant , 
ladite  fgrie.  ne  le  avoit  agréable  ,  s’en  dé¬ 
porta  jufques  à  ce  que  ledit  Capitaine  a  fait 
dire  que  fadite  ferme  eftoit  expirée  &  joint 
quant  ores  ledit  Capitaine  ne  fe  mettroit  ou 
fervice  de  mondit  Sr.  il  n’entendoit  plus  de- 
mourer  à  la  folde  de  ladite  fgrie.  ains  fe 
mettroit  plutoft  en  autre  fervice  ,  quoy  con- 
fidérant ,  &  que  en  prenant  le  fervice  & 
ferme  dudit  Capitaine,  il  entretiendroit  au 
fervice  &  feureté  de  ladite  fgrie.  il  eft  dé¬ 
libéré  de  capituler  avec  ledit-  Capitaine. 

Item,  &  pour  ce  que  mondit  Sr.  a  au¬ 
cunement  entendu  qu’ils  auroient  à  regret  & 
defplaifir  ladite  conduite,  parce  que  dit  eft, 
&  que  cy-aprez  eft  déclarié ,  leur  foit  dé- 
monftré  que  certes  tout  bien  entendu  & 
confidéré ,  ils  n’ont  caufe  raifonhable  ,  ains 
plutoft  d’en  eftre  bien  contens  &  des  bons 
termes  &  moyens-  que  mondit  Sr.  y  a  te¬ 
nus  &  a  vouloir  de  tenir,  car,  comme  dit 
eft  l’effet  des  Chapitres  accordez  entre  mon¬ 
dit  Sr.  &  le  Capitaine,  eft  la  teneur  modif- 
fiée ,  que  ledit  Capitaine  ,  pour  le  fervice 
de  mondit  Sr,  ne  feroit  point  fourclos  ne 
empefchié  de  fervir  ladite  feigrie.  en  tous 
cas  de  befoing. 

Item  ,  mieulx  eft  que  ledit  Capitaine  foit 
au  fervice ,  foldée  &  conduite  de  mondit  Sr. 
que  d’autres  ,  tant  pour  confidération  de 
l’aliance  qui  éft  entre  mond.  S.  &  lad.  feigrie. 


que  aufii  pour  la  bonne  affetlion  &  amitié 
qu’il  a  à  elle  ,  &  auffi  que  mondit  Sr.  eft  en 
ce  vouloir  de  ayder  &  fecourir  ladite  fgrie. 
quand  il  verroit  eftre  expédient  &  nécef- 
faire  dudit  Capitaine  &  de  fa  compagnie  , 
&  non-feulement  de  lui  &  fadite  compagnie , 
mais  de  tout  ce  que  mondit  Sr.  bonnement 
pourroit  faire  pour  eulx  &  en  leur  aide  & 
fecours. 

Item ,  en  oultre  démonftreront  lefdits  Am^ 
baffadeurs,  que  pofé  ores  que  Monf.  foit 
en  treves  ,  toutes  voies  la  venue  dudit  Ca¬ 
pitaine  &  de  fa  compagnie  lui  feroit  moût 
utile  &  prouffitable  ,  car  fe  les  ennemis 
avoient  vouloir  d’eulx  efmouvoir  pendant 
ladite  treve  contre  mondit  Sr;  mefmement 
pourtant  qu’il  eft  hors  de  fes  pays  &  em¬ 
pefchié  en  la  matière  des  Gueldres,  où  il 
a  jufte  caufe  &  titre  ,  quand  ils  fauroient 
ladite  venue ,  ils  fe  pourroient  abftenir  de 
leur  entreprinfe  &  voulenté  de  adommagier 
mondit  Sr.  &  quant  le  feroient ,  plus  faci¬ 
lement  l’on  y  pourroit  réfifter ,  auffi  feroit 
grande  caufe  de  efmouvoir  les  Anglois  à 
paffer  deçà  la  mer  encontre  lefdits  ennemis , 
&  donner  grand  courage  ez  amis  &  aliez 
de  mondit  Sr.  &  auffi  à  fes  fubjets ,  &  en 
fomme  en  peut  avenir  grand  prouffit ,  bien 
&  utilité  à  mondit  Sr.  dont  lefdits  Duc  & 
fgrie.  à  caufe  defdites  amitié  &  aliance, 
feroient  participans ,  &  il  ne  leur  en  peut 
advenir  mal,  dommage  ne  inconvénient, 
confidéré  le  vouloir  &  intention  de  mond. 
Sr.  deff.  d.  par  lefquelx  il  les  veult  aider  & 
fecourir  ,  comme  dit  eft. 

Item ,  &  par  les  caufes  &  aütres  chofes 
deff.  d.  déclarées  ,  contendront  à  ce  que 
lefd.  Duc  &  fgrie.  entendent  bien  à  quelles 
bonnes  fins  mondit  Sr.  a  reçeu  ledit  Capi¬ 
taine  à  fon  fervice,  &  auffi  à  ce  que  ils  n’eri 
n’aient  aucun  regret  ne  defplaifir ,  ne  facent 
aucun  empefchement  audit  Capitaine  ne  à 
fa  compagnie  ,  en  ladite  venue  dire&ement 
ne  indirectement ,  ains  qu’ils  s’en  veuillent 
contenter. 

Item ,  fe  aprez  les  chofes  deff.  d.  &  dé¬ 
clarées  ,  lefd.  Duc  &  fgrie.  de  Venife ,  ou 
leurs  Députez  démonftrent  non  eftre  con¬ 
tens  du  partement  &  venue  dudit  Capitaine, 
&  qu’ils  entre  en  communication  pour  par¬ 
venir  à  la  demeure  dudit  Capitaine  ,  en  dé- 
monftrant  leur  affaire  &  néceffité  ;  lefdits 
Ambaffadeurs  diront  qu’ils  auront  charge  de 
mondit  Sr.  de  leurs  faire  leurfdites  remon¬ 
trances  ,  pour  ce  qu’il  eut  bien  defiré  que 
ladite  feigrie.  fe  fut  voulu  contenter  de  la 
venue  dudit  Capitaine ,  &  néantmoins  leur 
a  donné  en  charge ,  que  fe  ils  trouvoient 
que  ladite  feigrie.  n’eut  agréable  ladite  ve¬ 
nue  ,  &  quelle  lui  fut  dommageable,  ils  dé¬ 
clareront  que  mondit  Sr.  fera  content  que 
ledit  Capitaine  demeure  ,  ou  cas  que  l’en  le 
pourra  contenter,  &  fâchent  de  lad.  fgrie. 
quelle  chofe  elle  voudra  faire  pour  aider 
mondit  Sr.  à  contenter  ledit  Capitaine. 

Item,  &  felad.  fgrie.  fait  ouverture  qifélle 
feroit  contente  de  payer  audit  Capitaine  fa 
folde  accoutumée ,  lefdits  Ambaffadeurs  lent 
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diront  que  fe  ledit  Capitaine  s’en  Vuelt  con¬ 
tenter  ,  mondit  Sr.  en  fera  très-content ,  & 
leur  a  chargié  d’eulx  y  employer  j  &  à  cette 
fin  retourneront  devers  ledit  Capitaine. 

Item ,  auquel  Capitaine  yceulx  Ambaffa- 
deurs  diront  comment  ils  ont  efté  vers  le 
Duc  &  feigrie;  pour  les  cuider  contenter 
de  fadite  vernie  par-deçà;  à  quoy  ils  n’ont 
pu  parvenir  ,  ains  preingnent  iceulx  Duc 
&  fgrie.  de  Venife  fond,  partement  à  mer¬ 
veilleux  regret  &  defplaifir  ,  &  pour  ce  que 
mondit  Sr.  ne  leur  voudroit  déplaire  ne  faire 
chofe  qui  baillaft  occafion  de  rompre  lefd. 
alliances  &  amitié  ,  mcfmement  en  chofe 
qui  ne  foit  d’extreme  néceffité  ;  attendu  les 
préfens  affaires  qu’il  a ,  parquoy  mondit  Sr. 
leroit  content  de  la  demeure  dudit  Capi¬ 
taine  par  aucun  temps  moiennant  qu’il  en 
foit  content ,  &  lui  ouvreront  donner  lad. 
folde  de  ladite  fgrie.  de  accouftumée. 

Item ,  &  fe  ledit  Capitaine  ne  fe  contente 
de  ladite  folde  ,  &  qu’il  die  quelle  eft trop 
petite,  lefdits  Ambaffadeurs  lui  diront  que 
mondit  Sr.  defire  afléz  ladite  demeure ,  pour 
les  caufes  deff.  d.  mefmement  pour  l’exécu¬ 
tion  d’aucunes  pratiques  que  mondit  Sr.  a 
par-delà  fans  folde,  il  le  veult  bien  affeu- 
rer  que  tant  comme  il  le  fera  demourer  par- 
delà  ,  il  le  entretiendra ,  mais  ne  feroit  pas 
raifon  qu’il  lui  baille  auffi  grand  folde ,  comme 
s’il  venoit  par-deçà  ,  &  tiendront  lefdits 
Ambaffadeurs  avec  lui  fermes,  pour  favoir 
à  quelle  foraine  il  voudroit  venir  en  de- 
mourant  par-delà.  Et  aprez  que  yceulx  Am¬ 
baffadeurs  auront  entendu  dudit  Capitaine 
à  quelle  fomme  finablement  il  voudroit 
reftraindre,  &  laquelle  Monf.  ne  vouldroit 
excéder  iiijxx.  ou  cent  mil  ducas  au  plus  , 
&  fans  conclure  ne  fermer  avec  lui  *  l’en  le 
pourra  avertir  que  mondit  Sr.  entend  de 
faire  pratiquer  vers  la  fgrie.  afin  qu’elle 
veuille  paier  à  mondit  Sr.  lad.  fomme  oii 
la  plupart ,  &  pour  à  ce  mieulx  parvenir  , 
&  pour  autres  ràifons  ,  mondit  Sr.  délire 
que  ledit  Capitaine  tienne ,  maniéré  que  pour 
grande  fomme  ne  pour  petite ,  il  ne  fe  vuelt 
obligier  ne  fermer  à  lad.  fgrie.  mais  s’en 
Vuelt  venir  par-deçà. 

Item ,  &  ce  fait ,  retourneront  devers  lad. 
fgrie.  &  lui  diront  &  remontreront  comme 
ils  n’ont  peu  contenter  led.  Capitaine  de 
fà  demeure ,  ne  de  demourer  à  la  folde  de 
lad.  fgrie.  &  pour  ce  que  riéantmoins  mond. 
Sr.  defire  complaire  à  lad.  fgrie.  &  veult 
que  led.  Capitaine  demeure  par  delà  ,  s’il 
plaift  à  icelle  fgrie.  d’affurer  mond.  Sr.  de 
la  fomme  de  cent  mil  ducas,  il  prendra 
charge  de  contenter  ledit  Capitaine  de  tout 
le  furplus  qu’il  vouldra  avoir  pardeffus  lef¬ 
dits  cent  mil  ducas,  &  d’entretenir  ledit 
Capitaine  en  Ytalie  en  l’obligation  devers 
ladite  fgrie.  de  la  fervir  ert  tous  fes  affaires 
comme  il  et  de  préfent ,  &  de  non  le  faire 
Venir  par  deçà  ,  fans  le  -confentefflent  de 
lad.  fgrie.  &  fur  ce  befoigneront  avec  lad. 
fgrie.  aux  fins  deff.  d.  &  oii  cas  que  icelle 
fgrie.  fe  contente  de  fournir  jufqu’à  laditte 
fomme  de  cent  mil  ducas  en  la  manière 
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ditte  ;  ils  appointeront  &  conclurront  avec 
icelle  fgrie.  &  avec  led.  Capitaine ,  &  ce 
oultre  ladite  fomme  de  cent  mil  duCas ,  il 
falloit  pour  contenter  ledit  Capitaine  fur- 
nir  jufques  à  dix ,  douze  ou  quinze  mil  du¬ 
cas  ,  mond.  Sr.  fera  content  de  les  furnir. 

Item  ,  &  où  cas  que  ladite  feigneurie  ne 
vouldroit  entendre  d’accroiftre  ladite  folde, 
&  que  ledit  Capitaine  fe  condefcendit  à 
telle  fomme  que  mond.  Sr.  ne  fut  chargé 
plus  haut  des  dix  ,  douze  *  quinze  ou  vingt 
mil  ducats  au  plus  haut  ,  lefdits  Ambaffa- 
deurs  y  Conclurront ,  ainfy  que  dit  eft. 

Item,  &  fe  lad.  Sgrie.  ne  vouloir  con- 
fentir  de  fournir  lad.  folde  par  la  main  de 
mond.  Sr.  &  qu’ils  voulfiffent  que  led.  Ca¬ 
pitaine  fut  fermé  à  èulx  en  demoürant  en¬ 
vers  mond.  Sr.  en  l’obligation  deff.  d.  faulve 
que  mond.  Sr.  ne  le  feroit  venir  fans  leur 
confentement ,  mondit  Sr.  eft  content  que 
lefdits  Ambaffadeurs  befoignent  *  excepté 
que  mond.  Sr.  en  ce  cas  n’entend  de  riens 
fournir  que  une  courtoifie  de  iiij.  ou  v.  mil 
ducas.  Et  fe  icelle  fgrie.  ne  vouloit  confentir 
que  led.  Capitaine  demouraft  en  l’obligation 
de  mond.  Sr.  &  bailler  lad.  folde  ,  les  deff. 
dis  lui  diront  que  doncqltes  fera  mond.  Sr. 
content  de  faire  venir  ledit  Capitaine  par 
deçà. 

Item  ,  &  en  ce  cas  retourneront  devers 
led.  Capitaine ,  &  lui  diront  que  mond.  Sr. 
a  été  content  qu’il  demouraft ,  &  eftoit  dé¬ 
libéré  de  l’entretenir  tant  qu’il  le  feroit  de¬ 
mourer,  mais  puifque  lad.  fgrie.  tient  tels 
termes ,  il  ne  le  veut  plus  faire  demourer 
&  veult  qu’il  viengne  par  deçà ,  &  fe¬ 
ront  apprefter  &  mettre  en  train  faditte 
Venues 

Item ,  &  fe  nonobftant  lefd.  remonftrahces 
&  aux  premières  communications  que  lefd. 
Ambaffadeurs  auront  avec  ledit  Capitaine  * 
il  fe  déclare  de  non  vouloir  venir  par  Ale- 
magne ,  les  deff.  d.  lui  diront  que  puifque 
par  lefdits  Chapitres  il  eft  obligé  de  venir  , 
&  qu’il  puet  venir  par  Alemagne,  comme 
ont  fait  lefdits  autres  Capitaines,  mondit 
fieur  ne  feroit  pas  tenu  de  lui  paier  & 
furnir  folde ,  &  fur  cette  difficulté  fans 
rompre ,  ledit  Meff.  Guill.  de  Rochefort 
feignant  y  avoir  à  befoigner  pour  autres 
Chofes ,  fe  tranfportera  à  Venife,  &  ledit 
Sr.  de  Montjeu  demourra  avec  ledit  Ca¬ 
pitaine  en  toujours  parlant  fur  ladite  diffi¬ 
culté  ,  une  fois  fur  un  moyen  ,  autreffois 
fur  l’autre,  en  entretenant  la  choie  fanscon- 
clurre,  jufques  au  retour  dudit  de  Roche-1 
fort  qui  fera  alé  à  Venife. 

Item  ,  &  audit  Venife  ledit  de  Roche- 
fort  remonftrera  à  ladite  fgrie.  en  effet  & 
fubftance  les  chofes  deff.  d.  fans  donner  a 
cognoiftre  que  ledit  Capitaine  fait  difficulté 
de  venir,  &  fur  leurs  réponfes  tiendra  les 
moyens  deff.  d.  déclarez.  Sault  que  fe  lad. 
fgrie.  ne  vouloit  entendre  aux  moyens  deff. 
déclarez  touchant  lad.  folde  ,  lefd.  Ambaf¬ 
fadeurs  diront  aud.  Capitaine  ,  attendu  que 
par  lui  demeure  qu’il  ne  vienne  comme 
il  eft  tenu  par  les  Chapitres  ,  &  faire  k 
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puet  par  Aleraagne ,  comme  dit  eft ,  moncl. 

Sr.  n’entend  pas  eftre  demouré  chargié  à  lad. 
folde  ,  contenue  ezd.  Chapitres ,  jufques  il 
voudra  venir ,  ouquél  cas  mond.  Sr.  toujours 
entretiendra  très-volontiers  tout  le  contenu 
ezd.  Chapitres. 

Item ,  &  ou  cas  que  lefdites  matières  le 
concluroient  félon  l’entendement  de  mond. 
Sr.  foit  de  venir  ou  demourer  par  delà  en 
Fobligation  delf.  d.  &  par  la  folde  accordée 
avec  lad.  fgrie.  lefdits  Ambaffadeurs  accor¬ 
deront  aud.  Capitaine  les  adjon&ions  qu’il 
requiert  ellre  faittes  auxd.  chapitres  tou¬ 
chant  les  chofes  qui  viendront  de  l’emprinfe. 

Signé ,  Charles. 

Nota.  Il  y  eut  une  autre  inftru&ion  dreffée 
par  ordre  dudit  Duc  Charles  en  fa  ville 
d’Angleron  le  3  Janvier  1473,  que  lefdits 
Ambaffadeurs  eurent  charge  de  fuivre  ,  en 
traittant  avec  ledit  Capitaine  Barthélémy 
Colion.  Elles  contiennent  prefque  en  fubf- 
tance  touts  lefdits  articles  contenus  en  la 
précédente  inftrudion  pour  la  République 
de  Venife.  Le  Duc  en  louant  fon  fervice 
n’a  point  intention  de  Elire  des  conqueffes, 
mais  feulement  de  fe  deffendre ,  &  de  re¬ 
couvrer  Amiens  &  St.  Quentin  fur  le  Roy. 
Pour  cela  il  a  pourveu  à  fa  venue  par-^ 
tout,  a  envoyé  Ambaffades  à  Madame  de 
Savoye,  à  Vende  &  à  Mr.  d’Autriche,  &c. 


CCXLIX. 

Ordres  donne {  pour  la  réparation  & 

•  l’entretien  des  Bénéfices  de  fies  pays. 

CHARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc 
de  Bourgogne,  de  Loth.  de  Brabant, 
de  Lembourg ,  de  Luxembourg  &  de  Ghel- 
dres ,  Conte  de  Flandres ,  d’Artoys ,  de  Bour¬ 
gogne,  Palatin  de  Haynau,  de  Hollande, 
de  Zellande ,  de  Namur  &  de  Zuytphem  , 
Marquis  du  St.  Empire ,  Sgr.  de  Frife ,  de 
Salins  &  de  Malines,  à  nos  amez  &  féaulx 
les  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon  ,  falut 
&  dilettion.  De  la  partie  de  noftre  Pro¬ 
cureur  nous  a  été  expofé  comment  en  nos 
pays  de  par  deçà  font  plufieurs  Abbayes  , 
Prieurez  conventuaulx  &  autres  fondez  de 
grande  ancienneté  par  nos  prédéceffeurs  que 
Dieu  abfoille ,  de  grandes  rentes ,  maifons , 
granges,  revenues  &  autres  droits  en  grande 
valeur  &  extimation ,  au  moyen  defquelx 
les  Abbez ,  Prieurs  &  autres  Bénéficiers  pof- 
feffeurs  d’yceulx  bénéfices ,  peuvent  bien 
&  honeftement  vivre  &  adminiftrer  à  leurs 
Religieux  leurs  vivres  &  néceflitez ,  &  en¬ 
tretenir  leurs  Eglifes,  maifons  &  édiffices  en 
bonne  &  fuffifant  réparation;  mais  ce  no- 
nobftant  plufieurs  en  y  a  qui  par  le  moyen 
de  leurs  petites  conduites  ont  laiffé  &  laif- 
fent  leurs  Eglifes  &  autres  maifons  &  édif¬ 
fices  venir  &  choir  en  grandes  ruines  & 
déflations  ,  &  fi  n’y  eft  point  le  divin  fer- 
vice  entretenu ,  ne  continué ,  ne  les  Reli¬ 
gieux  adminiftrez  ,*  ainfi  qu’ils  deuffent  fé¬ 
lon  lefd.  fondations,  qui  eft  directement 
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venir  contre  l’intention  des  Fondateurs  ,  fî 
comme  dit  noftred.  Procureur  expofant ,  re¬ 
quérant  fur  ce  provifion.  Pour  ce  eft-il,  que 
nous  ;  les  chofes  deff.  d.  confidérées ,  defirant 
l’entretenement  &  augmentation  defdites 
Abbays,  Prieurez  conventuaulx  &  d’autres 
Eglifes  de  nos  pays ,  vous  mandons  &  ex- 
preffément  enjoignons  en  commettant  fe 
meftiers  eft  par  ces  préfentes  ,  que  par  gens 
notables  à  ce  cognoiffans  ,  que  pour  ce 
faire  ordonnerez  &  députerez  de  par  nous, 
vous  faites  faire  vifitation  defd.  Abbayes , 
Prieurez  conventuaulx  &  autres  que  mef¬ 
tiers  fera  ,  &  des  édiffices ,  réparations  & 
autres  chofes  néceffaires  en  ycelles  Ab¬ 
bayes  ,  Prieurez  conventuaulx  &  autres 
Eglifes  de  nofd.  pays ,  félon  que  y  trou¬ 
verez  la  matière  difpofée  ,  car  ainfy  nous 
plaift-il  eftre  fait ,  &  de  ce  faire  vous  don¬ 
nons  pouvoir.  Donné  en  noftre  ville  de 
Dijon  le  xvije.  jour  de  Mars ,  l’an  de  grâce 
mil  quatre  cent  fixante  &  treize.  Par  Monf. 
le  Duc ,  à  la  relation  du  Confeil. 

Batault. 

Nota.  Mond.  Sr.  donna  depuis  à  ce  fujet  un 
autre  Mandement  en  meilleur  forme  & 
plus  utile. 


CCL. 

Procurations  pour  traite  de  mariage  & 
pour  ép  ouf  ailles  ,  entre  Nicolas  de 
Lorraine  h  Marie  de  Bourgogne . 

Nicolas,  fils  du  Roy  de  Jérufalem, 
de  Sicile ,  d’Arragon ,  &c.  Duc  de 
Calabre  &  de  Lorraine,  Marquis  du  Pont, 
Prince  de  Vivonne  &  Vy comte  de  Choars: 
à  touts  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  ver¬ 
ront  ,  falut.  Comme  piéça  pour  le  bien  , 
honneur  &  augmentation  de  noftre  eftat , 
pays,  liberté  &  feigries.  &  finguliérement 
pour  la  vraye  ,  entière  &  parfaitte  amour 
qu’avons  à  noftre  très-chere  &  très-amée 
coufine  Mademoifelle  Marie  de  Bourgogne, 
ayons  defiré  de  tout  noftre  cœur  comment 
cher  fail’o ns  l’avoir  en  noftre  léaulle  femme 

&  efpeufe ,  &  à  cette  occafion  ayent . 

plufieurs  Ambaffades  entre  noftre  très-cher 
&  très-amé  oncle  le  Duc  de  Bourgogne  & 
nous  ,  par  quoy  nous  defirans  cefte  matière 
eftre  terminée  &  menée  à  bonne  fin  ,  con-. 
fians  entièrement  ez  grands  fens ,  léaulté  , 
proudence  &  autres  louables  vertus  que 
par  expérience  cognoiffons  eftre  en  per- 
lo nnes  de  nos  très-chers  &  féaulx  Confeillers; 
&  Chambellan  Jean  Briffe  Sgr.  de  Gibbe- 
nilles ,  noftre  Bailly  d’Allemagne,  &  Me. 
Hugues  d’Aumont  noftre  Proc,  général,  en¬ 
voyons  préfentement  y  ceux  par  de  vers  nof¬ 
tred.  très-cher  &  très-amé  oncle  le  Duc 
de  Bourgogne,  &  leur  avons  donné  &  par 
ces  préfentes  donnons  plein  pouvoir,  autto- 
rité  &  mandement  efpécial  de  pour  &  en 
noftre  nf>m ,  &  pour  nous  lui  demender 
&  requérir  avoir  à  femme  &  léaulle  efpeufe 
mad.  Mademoifelle  Marie  de  Bourgogne , 
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traitter,  appointer  &  conclurre  avec  ycel- 
luy  nollre  oncle  de  toutes  choies  requîtes  & 
nécelfaires  à  caufe  tant  de  dot  de  mariage , 
comme  autrement ,  faire  &  prefter  en  oürre 
pour  &  en  rioftre  nom  fous  &  quelconques 
fermens,  prOme{fes,  obligations  &  fubmiffions 
qui  pour  la feureté  de  celle  matière,  feront  ex- 
pédientes  &  les  pareillement  requérir ,  pren¬ 
dre,  avoir  &  recevoir  de  nofd.  oncle  &  cou- 
fine  ,  &  autrement  en  &  partout  touchant  led. 
mariage,  &  pour  la  feureté  de  yceiluy *  les 
circonftances  &  dépendances,  faire  paffer; 
conclurre  &  finalement  traitter  avec  nol'd. 
oncle  &  coufine ,  tout  ainfy  &  pareillement 
que  nous  ferions  ou  faire  pourrions  ,  li  a  ce 
perfonnellement  préfens  eftions.  Jaçoit  que 
le  cas  requiert  mandement  plus  efpécial , 
promettans  par  cefd.  préfentes  en  parolle 
de  Prince  par  les  foy  &  ferment  de  nollre 
corps  &foubs  nollre  honneur  ,  tenir  &  avoir 
à  toujours  bon,  valable  *  ferme  &  eftable, 
aulfi  parfaire  &  accorriplir  de  nollre  part , 
tout  ce  entièrement  qiii  par  nofd.  Confeillers 
fera  en  ce  cas  &  les  circonftances  fait ,  be- 
foigné  ,  promis ,  palfé  &  conclu  fans  y  con¬ 
trevenir  à  nuis  jours.,  mais  en  maniéré  que 
foit  ou  puifle  élire.  Ges  préfentes  au  regard 
du  pouvoir  demourant  jufques  au  douziefme 
jour  du  mois  de  Juillet  prochain  venant 
tant  feulement.  En  tefmoing  de  ce  nous 
avons  à  cefd.  préfentes  lignées  de  nollre 
main ,  fait  apendre  nollre  féel ,  qui  furent 
faittes  &  données  à  Nancy  le  xxe.  jour  de 
Juin  mil  quatre  cent  foixante  &  treize. 
Nicolas.  Par  Monfgr.  le  Duc  les  Baillys 
de  Nancy  &  de  Lofges ,  Gilbert  dè 
CRAFFAY ,  &  autres  préfens. 

P  rocuràtiôn  pour  les  épôüfaillès, 

19 Juin  *|VT icolas ,  fils  du  Roy  de  Jérufalem  & 
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Ibid.  &  de  Lorraine,  Marquis  du  Pont,  Prince 
de  Vivonne  &  Vicomte  de  Choars  :  à  tous 
ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront , 
falut.  Comme  préfentement  envoyons  nollre 
très-cher  &  féal  Cortfeiller ,  Chambellan  & 
Bailly  d’Allemagne  Jean  Briffe  Sr.  de  Bo- 
brevilles  ,  avec  autres  pardevers  nollre  très- 
cher  &  très-amé  oncle  le  Duc  de  Bourg, 
pour  luy  demender  &  requérir  pour  &  en 
nollre  nom  à  femme  &  léaulle  efpeufe  nollre 
très-chere  &  très-amée  coufine  Madamoifelle 
de  Bourgogne  fa  fille*  nous  confians  fin- 
guliérement  des  bonnes ,  nobles  &  louables 
meurs  &  vertus ,  ellans  en  la  perfonne  de 
riollred.  Bailly ,  à  yceiluy  avons  donné  & 
par  ces  préfentes  donnons,  plain  pouvoir , 
attorité  &  mandement  efpécial  de  fi  befoing 
fait ,  &  il  plaiffc  à  noftred.  oncle  &  coufine 
fiancer  pour  &  en  nollre  nom  &  pour  nous , 
&  l’efpoufer  publiquement  en  face  de  fainte 
Eglife  par  parole  de  préfent ,  &  faire  en 
outre  en  Pâme  de  nous,  tous  &  quelconques 
ferments ,  folemnitez  &  autres  chofes  requifes 
&  nécelfaires ,  tout  ainfy  que  nous  ferions 
ou  faire  pourrions ,  fi  préferits  personnelle¬ 
ment  ellions.  Jaçoit  que  le  cas  requit  irian- 
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dement  plus  efpécial ,  promettons  par  cefd. 
préfentés  en  parolle  de  Prince ,  par  les  foy 
&  ferment  de  nollre  corps  &  foubs  nollre 
honneur ,  d’avoir  &  tenir  à  toujours  bon , 
vallable,  ferme  &  fiable  tout  cé  entièrement 
qui  par  nollred.  Bailly  fera  en  ce  cas  be- 
foigné  ,  fait ,  palfé ,  promis  &  accordé  *  tout 
ainfy  &  pareillement  que  fi  nous  l’euifions 
fait  en  nollre  perfonne ,  &  nous  réfervant 
feulement  la  confommâtion  dudit  mariage 
par  copulation  charnelle.  En  tefmoing  de 
ce  nous  avons  à  cefd.  préfentes  lignées  de 
nollre  main ,  fait  apendre  nollre  féel  qui 
furent  faittes  &  données  à  Nancy  le  dix-' 
neuf6,  jour  de  Juin  mil  quatre  cent  foixante 
&  treize.  NICOLAS.  Par  Monfgr.  le  Duc? 
vous  les  Baillys  de  Nancy  &  de  Lofges  9 
&  Gilbért  de  GRAFFAY ,  6c  autres  pré¬ 
fens. 

Il  fut  palfé  outre  jufqu’aiix  fiançailles ,  mais 
comme  on  préparoit  les  époufailles ,  ledit 
Prince  Nicolas  mourut  à  Nancy  en  Aouft 
de  lad.  année  1473. 


CCLI. 

Entrée  du  Duc  Charles  dans  la  ville  de 
Dijon  le  23  du  mois  de  Janvier 
*473- 

E  Mardi  18e.  jour  du  mois  de  Janvier  20  janvîer 
1473  tondit  Seigneur  le  Duc  venant  i47i 

de  la  convention  tenue  par  l’Empereur  à  ice- - — — 

lui  Seigneur  ,  à  Treves  en  Allemagne  ,  en-  Bibi.  du  Ro^ 
tra  &  repofa  la  nuit  dudit  jour  en  fa  ville  ^ed6  B“" 
d’Auxonne  ,  en  laquelle  il  fut  très  -  révéré-  268,foUi6, 
ment  &  honorablement  reçu  par  Melfei- 
gneurs  les  Majeurs,  EcheVins  &  Habitants 
dudit  Aüxonne  ,  qui  lui  allèrent  audevant 
jufques  à  Pêmes ,  fi  n’eftoient  pas  feuremenic 
avertis  qu’il  deut  prendre  chemin  par  icellé 
ville  d’Auxonne.  Et  quant  a  l’entrée  d’ice- 
lui  Seigneur  en  fefdits  pais  de  Bourgogne  , 
au  partir  de  ion  Comté  de  Ferrete  ,  il  eft  à 
croire  qile  gens  notables  en  ont  écrit  ce 
qui  en  a  été. 

Le  Mercredi  19e.  jour  du  mois  de  Jan¬ 
vier ,  niondit  Seigneur  délogea  de  ladite  ville 
d’Auxonne  ,  &  vint  gefir  en  ion  Chatel  de 
RouVres. 

Auquel  lieu  de  Rouvres  il  fé'joiirna  le 
Jeudi  vingtième  jour  duait  mois ,  &  le  Ven¬ 
dredi  fuivant ,  il  fe  retira,  en  une  forterelfe 
nommée  Perigni  lez  led.  Dijon ,  appartenant 
à  noble  &  puiflant  Seigneur  Mre.  Guillau¬ 
me  Robin  ,  Seigneur  de  Beanchamp  ,  afin 
que  dès  ledit  Perigni ,  qui  eft  difiaqt  d’en¬ 
viron  une  lieue  de  laditte  ville  de  Dijon  , 
pour  plus  aifément  &  triumpheufement  ve¬ 
nir  &  entrer  en  icelle  ville,  de  Dijon,  pour 
prendre  là  polTeflion  de  fondit  Duché  de 
Bourgogne ,  &  il  étoit  bien  convenable  que 
ainfi  le  fit  mondit  Seigneur  *  attendu  la 
très-grande  noble  &  notable  compagnie  qu’il 
avoit  ,  tant  de  Meflieurs  fes  Officiers  & 

Gardes  de  fon  corps ,  comme  de,  Mefleigneiirs 
les  nobiés  &  des  gens  des  bonnes  villes 


cccxxviïj  PREUVES 

d’icelui  Duché  &  des  Comtés  de  Charoiois 
&  de  Mâconnois ,  car  s’il  feut  venu  de  quel- 
cju’autre  lieu  plus  loin  que  Perigni ,  ladite 
entrée  n’eut  pas  été  faite  de  jour. 

Et  combien  que  icelui  Seigneur  eut  dif- 
pofé  de  faire  icelle  fon  entrée  en  ladite 
ville  de  Dijon  ,  le  Samedi  22  dudit  mois 
de  Janvier,  que  toutes  les  loges  déclarées 
ci-devant  au  Chapitre  faifant  mention  defd. 
loges  ,  fuffent  totalement  apretées  &  parées , 
&  les  perfonnages  difpofés  au  mieux  &  plus 
richement  que  l’on  avoit  pu,  il  s’en  voulut 
bien  toutes  fois  déporter  ,  pour  ce  que  icelui 
jour  fut  tellemerlt  difpofé  à  la  pluie  ,  qu’il 
convint  détendre  les  tapifferies  dont  étoient 
tendus  lefdits  logis  ,  &  les  mettre  fecher  & 
égouter  ainfi  que  l’on  peut  &  eut  bien  con- 
fidération  que  Meilleurs  les  gens  d’Eglife  ne 
pourroient  venir  proceffionellement  aude¬ 
vant  de  lui ,  &  tjue  les  habits ,  ornemens  & 
reliquaires  ne  fuffent  endommagés  &  empi- 
rés ,  &  que  de  leurs  perfonnes  ils  ne  fuffent 
fort  travaillés. 

Le  Dimance  23e.  jour  dudit  mois  de  Jan¬ 
vier  ,  fut  fignifié  &  crié  audit  Dijon  ,  à 
fon  de  trompe,  que  cedit  jour  mondit  Sei¬ 
gneur  feroit  ladite  entrée ,  &  incontinent 
lefdites  tapifferies  furent  retendues ,  &  lefd. 
loges  &  perfonnages  remis  en  point  comme 
devant. 

Et  affin  de  en  plus  grande  révérance  & 
obéiffance  que  faire  ce  poürroit  recevoir 
mondit  Seigneur  par  mefdiîs  Seigneurs  les 
Maires  &  Echevins ,  &  lefdits  Députez  des 
autres  bonnes  villes,  fut  ordonné  &  avifé 
par  noble  &  puiffant  Seigneur  Mre.  Guil¬ 
laume  Hugonnet  ,  Seigneur  de  Quittant, 
Saillant  &  Defpoiffe,  Chancelier;  Me.  An¬ 
toine  de  Luxembourg,  Comte  de  Rouffi, 
Gouverneur  ;  Mre.  jean  Foard  ,  Prélident , 
&  les  autres  gens  du  Confeil  &  des  Comptes 
de  mondit  Seignéur  de  Bourgogne  ,  lors 
étant  à  Dijon ,  que  lefdits  Maires ,  Eche¬ 
vins  &  autres  gens  députés  des  autres  bon¬ 
nes  villes ,  iroient  audevant  de  mondit  Sei¬ 
gneur  ,  auffi  que  par  Mrs.  les  Nobles  &  les 
gens  d’Eglife ,  chacun  en  fon  état,  y  feroient 
tenus  les  termes  contenus  en  deux  feuillets 
de  papier ,  dont  la  teneur  enfuit. 

Avis  pour  Ventrée  de  Monfeigneur  & 

prinfe  de  pojfejjion  pour  fon  Duché, 

PREMIÈREMENT ,  fait  à  préfuppofer  que 
mondit  Seigneur  viendra  loger  à  Pe¬ 
rigni,  pour  d’illec  partir  &  faire  fon  en¬ 
trée  en  cette  ville  de  Dijon ,  de  laquelle 
partiront  audevant  les  Députés  de  toutes  les 
Bonnes  villes  ,  &  yront  trouver  mondit  Sei¬ 
gneur,  incontinent  au  partir  dudit  Perigni, 
&  en  peu  de  parolles  le  bien  viengneront , 
&  après  ce ,  ceux  de  Dijon  en  particulier 
lui  feront  leurs  requêtes  accoutumées. 

Item ,  aufli  partiront  pour  aller  audevant 
de  mondit  Seigneur,  les  nobles  du  Duché 
&  pais  de  Mâconnois ,  en  la  compagnie  de 
Mr.  le  Gouverneur,  &  trouveront  mondit 
Seigneur  affez  tôt ,  après  &  pareillement  le 
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bien  viengneront ,  &  après  ce  lefdits  Nobles 
&  lefd.  Députés  des  bonnes  villes  s’en  retour¬ 
neront  à  St.  Benigne ,  pour  eux  mettre  en 
ordre  en  la  maniéré  ci-après  déclarée. 

Item  les  Préfidens  &  gens  du  Confeil  & 
des  Comptes ,  partiront  après  pareillement , 
&  viendront  trouver  Monfieur  affez  tôt 
après  lefdits  Nobles,  &  quant  ils  auront 
fait  la  révérence  ,  ils  s’en  retourneront  à 
St.  Benigne  pour  accompagner  M.  le  Chan¬ 
celier. 

Item ,  tous  ceux  de  l’état  de  l’Eglife » 
tant  ceux  de  dehors  que  ceux  de  Dijon  , 
aufli  bien  que  ceux  de  St.  Benigne  de  la 
Chapelle  que  les  autres  ,  fe  trouveront  en 
proceffion  à  la  porte  d’ouche ,  par  laquelle 
mondit  Seigneur  entrera ,  &  par  l’un  des 
Prélats  y  étant  ,  lui  feront  préfentées  les 
reliques  à  bien  venant  ou  non  de  l’état  de 
l’Eglife. 

Et  pendant  que  mondit  Seigneur  baifera 
lefdites  reliques  ,  les  gens  de  l’Hôtel  de 
Monfeigneur  qui  chevaucheront  devant  lui, 
arrêteront  fur  le  milieu  du  pont  &  de  la 
rue,  pour  laiffer  retourner  lefdites  procef- 
fions ,  lefquelles  reliques ,  incontinent  que 
mondit  Seigneur  aura  baifées  ,  prendront 
leur  chemin  pour  tirer  audit  St.  Benigne  par 
les  deux  haultz  bouts  dudit  pont  &  des 
rues. 

Et  après  lefdites  reliques  baifées  ,  l’on 
mettra  fur  mondit  Seigneur  un  poëlle  de 
drap  d’or  ou  de  velours,  à  quatre  bâtons, 
qui  feront  portés  par  quatre  perfonnes  dont 
les  deux  feront  Nobles  ,  &  les  deux  autres 
des  Députés  des  principales  villes. 

Et  devant  l’Efcuier  d’écurie  chevauchera 
le  Bailli  de  Dijon ,  à  tout  une  verge ,  & 
conduira  le  chemin  jufques  à  St.  Benigne 
par  la  grande  rue  tirant  au  coin  de  St.  Jean 
&  delà  à  St.  Benigne,  laquelle  fera  parée  le 
mieux  &  le  plus  convenablen  e.it  que  cha¬ 
cun  pourra  devant  fon  hôtel. 

Et  audit  St.  Benigne  feront  déjà  retour¬ 
nées  lefdites  procédions ,  defquels  ledit  Abbé 
&  Couvent  de  St.  Benigne  attendront  mon¬ 
dit  Seigneur  en  la  nef  de  ladite  Eglife  en 
proceffion  ,  &  lui  préfenteront  les  reliques 
félon  l’ancienne  coutume ,  &  les  Prélats  & 
les  Députés  des  Chapitres  &  autres  Colleges 
notables  entreront  au  cœur  pour  eux  te¬ 
nir  en  la  place  que  à  ce  fera  ordonné ,  ainfi 
qu’il  fera  dit  ci-aprèz,  &  les  autres  gens 
d’Eglife  demeureront  tant  en  la  nef  que  ès 
cloitres  de  ladite  Eglife. 

Audi  mondit  Seigneur  le  Gouverneur  & 
les  nobles  Peres  déjà  retournés ,  &  entre¬ 
ront  audit  cœur  en  tel  nombre  que  la  place 
que  à  ce  fera  ordonnée ,  pourra  fupporter. 

Et  après  que  mondit  Seigneur  aura  bai¬ 
fées  lefdites  reliques  de  St.  Benigne ,  ledit 
Abbé  &  Couvent  le  mèneront  dedans  led. 
cœur ,  auquel  mondit  Seigneur  fe  mettra 
devant  le  grand  autel  en  la  place  qui  lera 
préparée,  en  laquelle  feront  deux  de  fon 
Hôtel  qu’il  lui  plaira  avoir. 

Et  après  ,  par  l’un  defdits  Etats ,  fera  faite 
une  belle  &  brieve  propoon.  à  la  louange 
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êc  recommandation  de  mondit  Seigneur, 
de  Meffeigneurs  fes  prédéceffeurs ,  &  de  la 
bonne  affe&ion ,  amour  &  obéiffance  quë 
ceux  dudit  Duché  ont  toujours  eu  envers 
eux  leurs  Princes,  &  qu’ils  ont  encores  à 
mondit  Seigneur ,  concluant  que  tous  lefd. 
états  font  illec  affemblés  ,  le  connoiffant 
leur  Duc  ,  Prince  &  naturel  Seigneur  &  Sou¬ 
verain  ,  en  lui  offrant  &  prèfentant  révé¬ 
rence,  obéiffance  &  fervice ,  chacun  en  fon 
endroit ,  état  &  qualité  ,  comme  ils  doivent , 
<&  font  tenus  de  faire  à  leur  Prince  &  Sei¬ 
gneur  Souverain  ,  &  lui  fupliant  que  de  fa 
grâce  il  leur  veuille  être  bon  Prince  &  Sei¬ 
gneur  ,  &  les  avoir  en  fa  bonne  grâce  & 
recommandation ,  &  les  garder  &  entretenir 
en  leurs  privilèges  ,  franchife  *  &  bonne  & 
louable  coutume. 

Et  conféquemment  ceux  de  Dijon  feront 
leurs  requeftes  de  la  confirmation  de  leurs 
privilèges,  &  mondit  Seigneur  fera  répon¬ 
ce  ainfi  qu’il  eft  accoutumé  &  qu’il  lui  plaira^ 
&  après  il  fera  recevoir  le  ferment  en  la 
maniéré  accoutumée  ,  &  fucceffivement  par 
l’Abbé  St.  Bénigne  lui  feront  dites  les  pa- 
rolles  &  préfenté  l’anneau ,  ainfi  que  le  con¬ 
vient  la  maniéré  ancienne. 

Et  au  partir  dudit  St.  Benigne  ,  lefdits 
Nobles  &  ceux  de  l’Hôtel  de  mondit  Sei¬ 
gneur  remonteront  à  cheval ,  &  par  ordon¬ 
nance  s’en  reviendra  mondit  Seigneur  juf¬ 
ques  à  la  Chapelle ,  où  il  fera  ainfi  qu’il  efl 
accoutumé  de  faire. 

Et  le  jour  que  mondit  Seigneur  fera  lad. 
entrée  ,  toutes  les  portes  de  ladite  Eglife 
çle  St.  Benigne ,  dès  l’heure  des  matines , 
feront  tenues  clôfes  &  férmées ,  eh  manière 
que  perfonne  n’y  puiffe  éntrer ,  autres  que 
ceux  cy-devant  déclarez,  jufques  à  ce  que 
mondit  Seigneur  fera  en  ladite  Eglife ,  & 
alors  il  fera  au  coeur  &  ceux  qui  y  de¬ 
vront  entrer  avec  lui  ,  on  laiffera  entrer 
én  la  nef  de  ladite  Eglife  autant  de  gens 
qu’il  y  pourra  entrer,  &  pour  ce  faire,  fe¬ 
ront  commis  gardes  &  rois  de  vifeu  pour  y 
laiffer  entrer  ceux  qui  y  devront  entrer*  Cy 
finit  ladite  ordonnance. 

Auquel  jour  de  Dimanche,  23e.  jour  de 
Janvier ,  en  enfuivant  lefdites  ordonnances , 
Sire  Jacques  Bonnes,  Ecuyer,  Majeur  de  la 
Ville  de  Dijon  ,  fit  affembler  en  la  grande 
tue  St.  Jean ,  devant  fon  hôtel ,  Meffeigneurs 
les  Echevins  &  Bourgeois  d’icelle  ville ,  en 
bel  &  grand  nombre  ,  tous  vêtus  de  robes 
violettes ,  &  au  furplus  montés  &  habillés 
le  plus  honnêtement  que  être  fe  peut ,  &  y 
vindrent  &  fe  joignirent  Meilleurs  les  Dé¬ 
putés  des  bonnes  villes  de  Beaune,  Cha- 
lons,  Auturi  ,  Nuys  &,  autres  d’icelui  Du¬ 
ché  ,  &  defdits  pàys  de  Charolois  &  de 
Mâconnois,  qui  étoient  mandés  dè  par  mond. 
Seigneur  pour  être  à  fadite  entrée. 

Et  tous  enfemble  accoururent  aiidevant 
d’icelui  Seigneur  jufques  près  de  ladite  place 
de  Perigni ,  &  quant  ils  apperceurent  mond. 
Seigneur ,  ils  fe  mirent  en  bel  ordonnance , 
&  lui  firent  la  plus  humble  révérence  qu’ils 
peureht  au  liëii  où  il  S’arrêta,  &  fit  lé  pro- 
Tomé  ïy. 
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pos  pour  ladite  ville  de  Dijon  particuliè¬ 
rement  ,  &  pour  lefdites  bonnes  villes  en 
générale, mon révéremment  honorable  hom¬ 
me  &  fage  Me.  Etienne  Barbifey  ,  Lieute¬ 
nant  en  Loix  &  en  Décret ,  Confeiller  de 
mondit  Seigneur,  &  Lieutenant  de  mondit 
Seigneur  le  Majeur  de  Dijon,  &  après  le 
propos  fait  pour  la  généralité  ,  ledit  Me. 
Etienne  fuplia  très-humblement  mondit  Sei¬ 
gneur  qu’il  lui  plut  conferver  &  jurer  les 
privilèges  ,  libertés  &  franchifes  ae  ladite 
ville  de  Dijon ,  quand  il  feroit  venu  en  la 
vénérable  EgKl’e  de  St.  Benigne  en  icelle 
ville,  ainfi  que  de  reluifante  &  recom¬ 
mander  mémoire,  Meilleurs  fes  prédécef- 
feurs  Ducs  de  Bourgogne  avoient  accoutumé 
de  faire. 

Mondit  Seigneur  qui  étoit  en  armes  de 
fa  tres-noble  perfonne  ,  richement  orné  d’or- 
febvrerie  &  pierreries  ,  que  c’étoit  merveil- 
leufe  chofe  à  voir ,  &  monté  fur  un  bon  genet 
boude  de  riche  drap  d’or ,  &  étant  auprès 
de  lui  fes  valets  de  pied  vêtus  de  drap  d’or  y 
fàifant  faire  place  fpacieufe ,  tellement  que 
jaçoit  que  la  preffe  y  fut  grande  ,  l’on  pou- 
voit  voir  mondit  Seigneur  bien  plainement 
Oyt  volontier  ledit  propos  &  très  -  bénigne¬ 
ment  vit  ledit  Majeur  &  Echevins  &  Dé- 
putés  ,  &  les  reçut  joyeufement  ;  quant  à 
la  confirmation  des  privilèges ,  il  répondit 
qu’il  feroit  volontiers  ce  qu’il  devoit ,  dont 
l’effet  s’efl:  enfuivi ,  ainfi  qu’il  efl  écrit  cy- 
après  fubféquemment. 

Quand  mondit  Seigneur  partit  de  Perigni, 
il  étoit  moult  bien  accompagné  de  gens 
d  armes  &  de  train ,  qui  chevauchoient  en 
fi  bel  ordonnance  ,  que  c’étoit  joyeufe  chofe 
à  veoir ,  car  il  y  avoit  avant  garde  bataille  & 
arriéré  garde,  en  grande  richeffe  d’habits  , 
armures  ,  chevaux  &  enfeignes  d’armes  de 
guerre,  comme  parois  &  guidons. 

Et  après  que  Meffeigneurs  les  Majeurs  & 
Echevins  &  Députés  eurent  fait  la  révé¬ 
rence,  comme  dit  eft ,  &  ledit  propos  ceffé  , 
ils  fe  mirent  en  chemin  pour  retourner  à 
Dijon  ,  &  y  entrèrent  les  premiers ,  &  al¬ 
lèrent  à  ladite  Eglife  St.  Benigne ,  pour  y 
entrer  ceux  qui  eftoient  ordonnés  &  non 
autres. 

Au  regard  de  Meffieurs  les  Nobles  dudit 
Duché ,  eux  étant  au  meilleur  &  plus  riche 
état  qu’ils  fe  peurent  mettre  ,  ils  fe  tirèrent 
devers  mondit  Seigneur  en  la  compagnie 
de  Mr.  le  Gouverneur  ,  un  peu  après  le 
départ  defdits  Majeurs  ,  Echevins  &  Dépu¬ 
tés,  &  firent  à  icelui  Seigneur  la  révérence, 
&  il  la  reçut  très  -  bénignement  &  joyeu¬ 
fement. 

Après  mefdits  Seigneurs  les  Nobles  étoient 
inefdits  Seigneurs  le  Chancelier,  le  Préfi- 
dent ,  le  Bailli  de  Dijon  &  les  autres  gens 
du  Confeil  &  des  Comptes,  &  autres  Offi¬ 
ciers  de  mondit  Seigneur. 

Et  en  tant  qu’il  touche  le  pas  de  l’Eglife,' 
très  -  révérend  Pere  eh  Dieu  ,  Monfeigneur 
Jean  Rotin ,  Cardinal  &  Evêque  d’Autun , 
alla  à  cheval  audevant  de  moridit  Seigneur  , 
&  le  reçut  icelui  Seigneur  très  -  honorable- 
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ment  voire  révéremment ,  &  dès  que  mon¬ 
dit  Seigneur  le  Cardinal  fut  arrivé  devers 
mondit  Seigneur  ,  icelui  Seigneur  le  fit  che^ 
vaucher  auprès  de  lui,  durant  ladite  en¬ 
trée  au  coté  feneftre  ès  lieux  où  I  on  était 
à  cheval  ,  &  par  les  Eglifes  mondit  Sei¬ 
gneur  le  Cardinal  étoit  toujours  auprès  mo  i- 
dit  Seigneur  qui  le  tenoit  par  le  manteau 
audit  coté  feneftre. 

Et  au  furplus  du  fait  dudit  état  de  l’E- 
glife,  révérend  Pere  en  Dieu,  Monfieut 
Jean  de  Popet ,  Evêque  de  Châlons ,  Mef- 
feigneurs  les  Abbés  de  Citeaux ,  de  St.  Etien¬ 
ne  ,  de  St.  Seigne  ,  de  la  Ferté-fur-Griohe , 
de  Mafieres  ,  de  la  Boiflieres  ,  d’Oigni ,  de 
Beze ,  de  Fontenâi  ,  de  Tormez ,  de  Then- 
ïay ,  de  Ste.  Marguerite ,  de  Chatillon ,  les 
grands  Prieur  &  Couvent  de  Saint  -  Bé¬ 
nigne  ,  Meilleurs  les  Doyen  &  Chapitre 
de  la  Chapelle  de  mondit  Seigneur  &  de 
tous  les  autres  gens  d’Eglife  dudit  Dijon , 
habillés  des  habits  de  l’Eglife  ,  &  portant 
moult  de  riches  reliquaires ,  &  aufli  le  Rec¬ 
teur  &  les  écoliers  de  laditte  ville  de  Di¬ 
jon  allèrent  audevant  de  mondit  Seigneur 
procelîionairement  jufques  au  pont  de  chie- 
vres ,  qui  eft  hors  d’icelle  ville ,  &  depuis 
icelui  pont ,  tant  devant  l’Hôpital  &  Eglife 
du  St.  Efprit,  comme  fur  le  grand  pont  de 
fleuve  &  jufques  à  la  porte  d’ouche  ,  par 
laquelle  mondit  Seigneur  a  fait  fadite  en¬ 
trée  ,  fe  mirent  à  double  rang. 

Lefquels  Seigneurs  d’Eglife  mondit  Sei¬ 
gneur  vit  moult  merveilleulement  volontiers, 

&  benignement  les  falua  ,  &  en  grande  ré¬ 
vérence  baifa  les  reliques  qui  lui  furent  pré- 
fentées  par  mondit  Seigneur  de  ....  &  pour 
ce  faire  ,  defcendit  de  deffus  fon  genet,  &  à 
icelle  proceflion  ne  peut  être  Monfeigneur 
l’Abbé  de  St.  Benigne  ,  pour  occupation  de 
fa  maladie ,  après  que  mondit  Seigneur  fut 
remonté  fur  fondit  genet ,  quatre  nobles 
&  honorables  Seigneurs  &  Chevalliers  :  c’eft 
à  fçavoir  Mre.  Louis  de  Chalon ,  Seigneur 
de  Lifte  ,  Mre.  Charles  de  Beffreymont , 
Seigneur  de  Sobernon ,  Mre.  Jean  de  Ter- 
nac ,  Mre.  Gui  de  la  Beaume  ,  Seigneur  de 
mirent  deffus  fa  très -noble  per- 
fonne  un  poile  de  drap  d’or ,  lequel  fut  porté 
par  eux  tout  à  pied  ,  devant  ladite  entrée 
jufques  à  ladite  Eglife  de  St.  Benigne  ,  & 
depuis  ladite  Eglife  de  St.  Benigne  ,  jufques 
en  ladite  Chapelle  de  mondit  Seigneur. 

Et  ainfi  entra  mondit  Seigneur  en  ladite 
ville  habillé  fur  fon  harnois  en  autre  ma¬ 
niéré  que  ne  l’avoient  trouvé  lefdits  Ma¬ 
jeurs,  Eche  vins  &  Députés  ,  à  fçavoir  ,  d’une 
fi  riche  manteline ,  tant  chargée  de  perles 
&  pierreries  précieufes,  que  on  n’eut  fceu 
eftimer  la  grande  valeur  d’icelle  ,  laquelle 
entrée  a  été  en  tout  &  partout  fi  triompheu- 
fe ,  que  ce  a  été  chofe  merveilléufé. 

Devant  mondit  Seigneur  le  Duc  ,  étoit 
fon  Efcuier  d’efcurie ,  &  devant  ledit  Ef- 
cuier ,  Mre.  Philipe  Bouton ,  Seigneur  dé 
Chaflilly  ,  Bailli  dudit  Dijon,  tenant  une 
grande  verge  blanche  en  fa  main  ,  &  y 
étoient  héraux ,  trompettes ,  méneftriers  & 
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tambourins ,  les  aucuns  à  la  mode  de  d’Al¬ 
lemagne  ,  tant  que  c’étoit  grande  mélodie  de 
les  oyr  jouer  de  leurs  inftrumens. 

Et  après  Meffeigneurs  les  Nobles  allèrent 
devant  mondit  Seigneur  ,  lefdites  Procef- 
fions ,  &  aufli  Mrs-,  les  Majeurs  &  Echevins  , 
&  les  Députés  s’en  allèrent  chacun  où  bon 
leur  fembla  ,  quand  mondit  Seigneur  eut 
fait  ce  que  fupplié  lui  avoit  été ,  &  dont 
il  fera  ci-après  plus  à  plein  touché. 

Au  nef  dé  laquelle  Eglife  St.  Benigne 
lefdits  Prieur  &  Convent  d’icelle  ,  fe  mirent 
en  double  rang  ,  tous  revetus  de  faints  ha¬ 
bits  de  l’Eglife  ,  &  ayant  &  tenant  de  moult 
riches  reliquaires ,  &  proceflionairement  al¬ 
lèrent  devant  mondit  Seigneur ,  enfemble  les 
Prélats  deffus  nommés ,  jufques  au  grand 
autel  d’icelle  Eglife ,  Monfieur  le  Cardinal 
étant  au  auprès  icelui  Seigneur  au 

coté  feneftre  ,  &  les  autres  Prélats  &  lefd. 
Majeurs  &  Echevins  &  Députés  fe  mirent 
à  la  part  dextre  dudit  autel ,  chacun  en  fon 
ordre. 

Devant  lequel  grand  autel  étoit  un  fiége 
de  bois  pour  agenouiller  deffus,  lequel  fiége 
était  paré  bien  richement,  &  y  avoit  un 
carreau  de  drap  de  foye  ,  fur  lequel  carreau 
mondit  Seigneur  armé  de  fon  harnois  entier 
fe  agenouilla  ,  pour  faire  fa  dévotion  de¬ 
vant  ledit  autel  &  le  glorieux  corps  de  St. 
Benigne. 

Et  ainfi  fut  mondit  Seigneur  s’alla  feoir 
en  une  chaire  haute  élevée  au  bout  dudit 
Autel  où  l’on  dit  l’Evangile  ,  comme  de 
deux  ou  trois  marches ,  parée  de  ciel  &  do- 
cier  de  drap  d’or,  &  le  marche-pied  bien 
long ,  d’autre  drap  de  foie  bien  bel  &  richeà 

Et  quand  mondit  Seigneur  fut  ainfi  aflis , 
Monfeigneur  de  Citeaux  fit  une  moult  ré¬ 
vérence,  belle  &“brieve  collation  pour  les 
Etats  dudit  pays. 

Après  laquelle  collation  mondit  Seigneur 
le  Chancelier  fit  la  réponce  en  grand  fens 
&  prudenie ,  dont  chacun  le  loua  merveil- 
leufement. 

Laquelle  réponce  finie ,  mondit  Seigneur 
le  Duc  parla  &  dit  chofe  fuffifan te  au  bien 
de  fefdits  pais,  &  tant  digne  de  louange, 
que  l’on  ne  le  fçauroit  fuffifamment  écrire. 

Et  quant  mondit  Seigneur  le  Duc  eut  ainfi 
parlé  ,  il  fe  tira  devers  ledit  grand  autel  » 
&  illec  print  la  poffeflîon  dudit  Duché ,  & 
en  figne  d’icelle  poffeflîon  lui  fut  baillé  en 
fon  doigt  un  anneau ,  ce  ordonné  par  Mr. 
de  St.  Benigne  ,  qui  nonobftant  fa  maladie, 
vint  en  ladite  Eglife,  &  après  une  très- 
humble  fupplication  &  remontrance  faitte 
en  icelle  inftance  ,  en  briefs  mots  &  grande 
fubftance  ,  par  ledit  Maitre  Etienne  Barbi- 
fey ,  mond.  Seigneur  le  Duc ,  lefdits  Ma¬ 
jeurs  ,  Echevins  &  Députés  préfents  ,  con¬ 
firma  &  jura  lefdits  privilèges  ,  franchifes 
&  libertés  de  ladite  ville  de  Dijon ,  en  la 
maniéré  que  l’avoient  fait  Meflieurs  fes  pré- 
déceffeurs  Ducs  de  Bourgogne  ,  &  lui  fi¬ 
rent  lefdits  Majeurs  &  Echevins  ,  &  aufli 
lefdits  Députés  le  ferment  accoutumé  ,  qui 
eft  bien  exprès. 
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Et  pour  entretenir  &  enfuivre  ce  que 
Hiefd.  Seigneurs  les  prétléceffeurs  de  mond. 
Seigneur  le  Duc  ont  aufîi  accoutumé  de  faire 
au  regard  de  ladite  Chapelle  de  Dijon  ,  icel- 
lui  Seigneur  fe  tira  en  icelle  Chapelle ,  & 
illec  confirma  &  jura  les  privilèges  &  liber¬ 
tés  de  ladite  Chapelle ,  en  la  maniéré  qu’a- 
voient  fait  Mefleigneurs  fes  prédéceffeurs  , 

&  de  icelle  Chapelle  s’en  alla  &  entra  joyeu- 
fement  en  fon  Hôtel. 

Le  Lundi  24e.  jour  du  mois  de  Janvier 
1473  ,  avant  que  les  portes  dudit  Dijon  fuf- 
fent  ouvertes ,  fut  crié  de  par  mondit  Sei¬ 
gneur  le  Duc  ,  que  nuis  defdits  Prélats  , 
Nobles  &  Députés  defdites  bonnes  villes  ne 
fe  départiffent  point,  mais  fe  tiraffent  le 
Mardi  prochain  fuivant  ,  à  heure  de  neuf 
du  matin  ,  en  ladite  Eglife  de  St.  Benigne , 
en  laquelle  il  vouloit  cedit  jour  aller  ouir 
la  meffe  ,  &  y  parler  à  eux  ,  &  que  icelui 
jour  il  tiendroit  Etat  en  falle. 

Cedit  jour  de  Lundi  furent  préfentés  & 
donnés  à  mondit  Seigneur  de  par  ladite  ville 
de  Dijon,  par  Mefleigneurs  les  Majeurs  & 
Echevins ,  les  deux  grands  pots  d’argent  ci- 
après  déclarés  ès  chapitres  des  frais  fuppor- 
tés  par  icelle  ville  pour  l’état  de  fadite  ve¬ 
nue  ,  &  fit  le  propos  en  moult  grande  ré¬ 
vérence  &  honorables  termes ,  Maitre  Etien¬ 
ne  Barbifey  ci-devant  nommé. 

Auquel  jour  de  Mardi,  26  dudit  mois 
de  Janvier ,  mondit  Seigneur  vint  à  cheval 
en  ladite  Eglife  St.  Benigne ,  en  habit  royal , 
ayant  fur  fon  chef  un  merveilleufement  riche 
chapeau  d’or ,  orné  en  valeur  quafi  inefti- 
mable  de  perles  &  de  pierreries. 

Et  devant  lui  étoient  à  fcavoir  mondit 
Seigneur  le  Chancelier  le  plus  prochement 
vêtu  d’un  manteau  vermeil ,  &  ayant  mis 
un  chaperon  de  femblable  couleur  fourré 
comme  habits  appartenans  à  tel  haut  &  noble 
office,  &  devant  mondit  Seigneur  le  Chan¬ 
celier  marchoient  enfemble  l’un  après  l’autre 
Meffire  Antoine  de  Luxembourg  Comte  de 
Rouffi ,  Gouverneur  de  Bourgogne ,  &  Mef- 
fire  Philipes  Pol  Seigneur  de  la  Roche  &  de 
Châteauneuf,  créé  Grand-Maître  d’Hôtel  de 
mond.  Seigneur  le  Duc ,  vêtus  chacun  d’un 
manteau  vermeil  St  ayant  chaperons  à 
eontre-cornete  ,  de  pareile  couleur  ,  qu’ils 
portoient  fur  leurs  épaules. 

En  après  que  mond.  Seigneur  eut  oui  la 
Meffe,  il  s’en  retourna  en  femblable  état 
&  ordre  que  deffus  en  fon  Hôtel ,  &  tint 
ainfi  habillé  que  deffus  fon  Etat  en  falle  tel 
St  fi  triompheux  que  ceux  qui  le  virent  di- 
foient  qu’ils  n’avoient  jamais  vu  le  femblable; 
endevant  chacun  mie  alloit  grand  nombre  de 
Mefleigneurs  les  Nobles,  les  Hérauts ,  Trom- 
petes,  Meneftriers  &  Tabourins,  qui  me- 
noient  fi  joyeufement  leurs  inftrumens,  que 
c’étoit  tout  plaifir  de  les  ouir. 

Le  buffet  qui  étoit  en  ladite  falle  conte- 
noit  fept  marches  fans  celle  du  deffous  qui 
étoit  la  première  marche  dudit  buffet  fur 
lequel  étoit  la  vaiffelle ,  à  quoi  l’on  don- 
noit  à  boire  à  tous  venans. 

Sur  lefquelles  fept  marches  avoit  tant  de 
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vaiffelle  d’or  &  d’argent ,  &  grande  partie 
d’icelle  garnie  de  pierreries  précieufes  fi 
richement,  que  l’on  en  eut  illec  peu  faire 
eftimation ,  voye  fans  l’autre  vaiffelle ,  dont 
l’on fervoit les  gens  d’Eglife, Nobles  &  autres 
Officiers  qui  étoient  affez  &  dinoient  en  la¬ 
dite  falle,  &  étoient  fur  la  plus  haute  marche 
quatre  bâtons  de  licorne  que  plufieurs  gens 
qui  ne  fcavoient  que  c’étoit  cuidoient  être 
hauts  cierges. 

Le  diner  fait ,  les  tables  levées  &  grâces 
dites,  mondit  Seigneur  reçut  en  foy  & 
hommage  grand  nombre  de  Seigneurs  les 
Nobles. 

Et  après  l’on  apporta  vin  &  épices  &  fe 
retira  mondit  Seigneur  en  la  chambre  auprès 
le  pâlie  de  fondit  Hôtel  en  illec ,  fit  apel- 
ler  &  venir  mefdits  Seigneurs  les  Prélats, 
Nobles,  Majeurs,  Echevins  &  autres  Dé¬ 
putés  ,  &  par  la  bouche  de  mondit  Seigr. 
le  Chancelier  furent  faites  de  moult  mer- 
veilleufes  &  belles  remontrances ,  quand  ice¬ 
lui  Monfieur  le  Chancelier  eut  ceffé  de 
parler,  mondit  Seigneur  le  Duc  parla  tous 
lefdits  Etats  moult  prudemment  &  éloquem¬ 
ment  ,  &  n’oublia  pas  de  parler  du  Royaume 
de  Bourgogne  que  ceux  de  France  ont 
long-temps  ufurpé ,  &  d’icelui  fait  Duché 
que  tous  les  fujets  doivent  bien  avoir  ce 
regret ,  &  dit  qu’il  avoit  en  foi  des  chofes 
qui  n’appartenoient  de  fcavoir  à  nuis  que 
à  lui. 

Des  perfonaiges  &  moralités  pofées  à 
la  joyeufe  venue  de  Monfeigneur  le 
Duc  Charles  en  fa  ville  de  Dijon  , 
pour  prendre  poffejjion  de  fon  Duché 
de  Bourgogne . 

Pource  qu’en  l’an  1469  il  étoit  tout 
communément  nouvelle  que  mon  très- 
redouté  Seigneur  Mr.  le  Duc  Charles  vien- 
droit  lors  prochainement  en  fes  pays  de 
Bourgogne  pour  en  prendre  la  pofîeiïion& 
les  vifiter  ,  Mefleigneurs  les  Majeur  & 
Echevins  de  ladite  ville  de  Dijon  délirant 
faire  chofes  agréables  &  de  vraie  obéif- 
fance  à  mondit  Seigneur  en  fon  entrée  en 
la  ville ,  firent  chercher  en  la  Sainte-ECri- 
ture  par  feue  religieufe  perfonne  Frere  Gilles, 
du  Couvent  des  Freres  Mineurs  aud.  Dijon , 
&  extraire  les  hiftoires  déclarées  en  un  petit 
quart  de  papier ,  la  teneur  duquel  efl 
telle. 

Premièrement ,  aura  un  petit  échafaud  en 
maniéré  de  loge ,  qui  fera  pofé  fur  les  cré¬ 
neaux  du  val  de  la  porte  par  laquelle 
mondit  Seigneur  entrera ,  le  plus  richement 
paré  que  l’on  pourra ,  auquel  échafaud  y 
aura  deux  perfonnaiges  de  Prophètes  qui 
regardoient  directement  les  gens  entrant  dans 
ladite  ville ,  &  auront  lefdits  deux  perfon¬ 
naiges  chacun  un  rouleau  dans  fa  main ,  ou 
il  y  aura  écrit ,  c’eft  à  lavoir  en  l’un  :  Dominus 
cujlodiat  introitum  tuum  &  exitwn  tuum.  Et 
en  l’autre  :  Ex  hoc  nunc  &  ufquc  in  fxadum. 
Pfal.  IOO. 

Secondement,  entre  le  pont-levé  de  la 
Tt  ij 
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porte  d’Oilche  fera  fait  un  autre  petit  écha¬ 
faud  qui  fera  mis  fur  les  créneaux  de  la¬ 
dite  muraille  ou  bat  le  vanneau  du  pont- 
levé  de  ladite  porte  entre  les  deux  tours , 
ou  autre  place  convenable  plus  près  dudit 
pont ,  auquel  aura  un  perfonnaige  de  Pro¬ 
phète  ,  qui  tiendra  un  rouleau  en  fa  main , 
où  il  y  aura  écrit  :  Introiu  portas  ejus  in 
exultations. 

Tiercement,  en  la  grande  rue  St.  Jean , 
devant  l’Hôtel  de  Morimont ,  l’on  fera  une 
loge  la  plus  fpacieufe  que  l’on  pourra  ,  & 
tel  &  li  convenable  lieu  comme  l’on  avifera, 
au  milieu  de  laquelle  loge  ou  environ  fera 
un  perfonnaige  regardant  notre  Seigneur , 
vêtu  d’une  riche  chappe  vermeille  ,  à  la 
dextre  duquel  perfonnaige  aura  un  Ange , 
lequel  tiendra  en  fa  main  un  rollet  ,  où  il 
dira  par  écrit ,  comme  adrelfant  fa  parole 
à  un  autre  perfonnaige  d’Ange ,  qui  fera  à 
l’oppofite  à  la  partie  feneftre  d’icelui  per¬ 
fonnaige  de  notre  Seigneur  :  Quis  ejl  ijle  qui 
y  suit.  Ifaie ,  chap.  63.  Et  ledit  Ange  qui 
fera  à  la  feneftre ,  en  tenant  un  rollet ,  ré¬ 
pondra  :  Ife  for mo fus  in  fella  fua  gradiens  in 
multitudine  fortitudinis  fuce.  Ifaie ,  idem. 

A  l’endroit  du  perfonnaige  de  notre  Sei¬ 
gneur  ,  aura  un  écriteau  auquel  fera  écrit  : 
Ego  qui  locor  jufitiam  &  propugnator  fum  ad 
falvandum.  Ifaie,  idem. 

En  ladite  loge  feront  gens  en  tel  nombre 
qu’elle  pourra  fouffrir  ,  repréfentans  les  trois 
Etats  ,  &  tiendra ,  l’un  des  perfonnaiges  re- 
préfentant  l’Eglife ,  un  rouleau  en  fa  main , 
où  il  aura  écrit  :  Benediclus  qui  venit  in  no- 
mine  Domini.  Un  autre  perfonnaige  repré- 
fentant  Noblefle ,  en  un  rouleau  qu’il  tien¬ 
dra  en  fa  main  :  Omnefque  Reges  tetrarum 
dejiderabant  videre  faciem  Salomonis.  L.  2  ,  Pa- 
rap.  C.  9.  vel ,  exulta  filia  Sion  ,  ecce  Rex  tuus 
venit  tibi.  Zacharie ,  chap.  9.  Et  un  autre 
repréfentant  le  tiers-Etat  ,  tiendra  pareille¬ 
ment  un  rouleau  où  fera  écrit:  Ecce  venit 
defideratus  omnibus  gentibus.  Aggæi  11°.  Et 
l’endroit  defdits  trois  Etats  aura  un  écriteau 
auquel  fera  écrit  :  Ecce  Domine  refpice  popu- 
lum  tuum  omnes  nos.  Ifaie  ,  chap.  64* 

Quartement ,  un  autre  échafaud  à  travers 
la  rue  St.  Jean ,  à  l’endroit  de  l’Hôtel  qui 
fut  à  Monfeigneur  le  Prince  d’Orange  ,  où 
étoit  le  perfonnaige  de  Gedeon  ,  habillé 
comme  un  vieillard  &  noble  Capitaine  , 
ayant  vêtu  fa  cotte  d’armes  femée  de  têtes 
d’or  ,  &  avec  lui  plufieurs  gens  d’armes  avec 
bannières  &  pannars  femés  de  femblables 
têtes  ,  &  une  trompette  garnie  de  bannière 
femée  de  têtes  d’or ,  &  en  difpofition  de 
bataille  à  un  des  bouts  de  lechafaud.  En 
l’autre  bout  étoit  un  Capitaine  fantaflin  , 
habillé  de  cotte  d’armes ,  avec  plufieurs  gens 
d’armes,  trompettes  &  bannières  ,  faifant 
femblans  d’être  épouvantés  &  eux  en  fuite 
comme  gens  déconfit ,  &  en  ladite  loge  ou 
échafaud  avoit  un  Ange  regardant  ledit 
Gedeon,  lequel  tenoit  un  rolet  en  fa  main 
où  étoit  écrit  :  Dominas  tecurn  virorum  for- 
njjimus.  Jud.  chap.  6.  Et  chacun  des  gens 
d’armes  dudit  Gedeon  avoit  un  écriteau 
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où  étoit  écrit  :  Gladius  Domini  &  Gedeonis . 
Idem. 

Quintement ,  un  autre  échafaud  devant 
l’Hôtel  du  Mireux,  auquel  étoit  un  gros  Lion 
bien  fait ,  qui  portoit  en  fon  cou  le  blafon 
des  armes  de  mondit  Seigneur  le  Duc 
Charles ,  garni  du  collier  de  fon  ordre ,  & 
en  fa  patte  droite  tenoit  une  riche  épée 
dorée ,  laquelle  lui  étoit  donnée  par  un  per¬ 
fonnaige  de  Jérémie  le  Prophète,  richement 
habillé ,  qui  tenoit  en  fa  main  un  rollet  où 
étoit  écrit  :  Refpice  fatim  gladium  munus  à 
Deo ,  in  quo  dejicies  adverfarios  populi  mei. 
II0.  Machab.  A  la  dextre  dudit  Prophète, 
qui  tenoit  en  fa  main  un  autre  écriteau  où 
étoit  écrit  :  Léo  fortiffmus  befiarum  ad  nul - 
lias  parebit  occurfum.  Proverb.  chap.  30.  A 
la  feneftre,  un  autre  Prophète  tenant  un 
rollet  :  Similis  faclus  ejl  leoni  in  operibus  fuis . 
Machab.  chap.  3.  Audit  échafaud  avoit  un 
autre  Prophète  ,  qui  difoit  en  fon  rouleau  : 
Non  accubabit  leo  donec  devoret  preedam.  Nu- 
mer.  chap.  23.  Un  autre  :  Ecce  quajî  leo 
afeendit  de  filva.  Jérémie ,  chap.  49.  Un  autre  : 
Leo  faUus  efi  &  didicit  preedam  capere.  Eze- 
chiel,  chap.  19.  Le  quatrième  Prophète: 
Leo  rugiens  qui  non  timebit.  Amof.  chap.  3. 
Le  quint.  Vicit  leo.  Apocalipf.  chap.  40. 
Le  fix.  Quafi  leo  confidens  abfque  terrore.  Pro¬ 
verb.  chap.  28. 

Sextement ,  étoit  un  échafaud  en  la  rue 
des  Forges  près  de  l’Hôtel  de  feu  Jean  de 
Champlite ,  dit  Labirant  ,  &  traverfant  la 
rue  auquel  étoit  un  perfonnaige  de  Jofué 
avec  fes  gens  ,  tout  en  armes  &  à  bataille 
contre  fes  ennemis  à  l’un  des  bouts  dudit 
échafaud,  &  à  l’autre  bout  fes  ennemis  en 
même  difpofition  d’armes,  feignans  être  dé¬ 
confits  &  fuyans ,  &  trois  des  gens  dudit 
Jofué  prenoient  cinq  des  ennemis,  en  les 
traînans  comme  gens  que  l’on  veutouire, 
leur  mettant  le  pied  fur  la  gorge  &  le  glaive. 
Et  ledit  Jofué  avoit  un  rouleau  où  étoit 
écrit  :  Sic  favet  Dominus  cunclis  hofibus  nof- 
tris.  Et  au  milieu  dn  principal  devant  ledit 
échafaud  étoit  écrit  :  Notamfecifi  in  populis 
virtutem  tuam.  Pl’almo  76. 

Septièmement ,  étoit  un  échafaud  devant 
l’Hôtel  d’Arnold  Machecot,  qui  fut  à  Me. 
René  Maréchal ,  où  étoit  un  perfonnaige  de 
de  Salomon  ,  couronné  &  affis  en  Majefté 
royale ,  accompagné  de  gens  en  habits  de 
Chevaliers,  &  devant  lui  étoit  la  Reine  de 
Saba  ,  habillée  en  Reine  &  accompagnée  de 
Dame ,  &  elle  tenoit  un  rollet  où  étoit  écrit  : 
Benediclus  fit  Deus  tuus  cui  complacuifi ,  & 
pofuit  te  fuper  thronum  patris  tui.  Reg.  1.  3» 
chap.  10. 

L'ordre.  &  la  maniéré  tenue  à  la  récep¬ 
tion  faitte  en  la  ville  de  Dijon  le 
Mardi  28  Février  l’an  1473»  ^es 
très-nobles  corps  de  deffunts  Monfieur 
le  Duc  Philipes  de  Bourgogne  &  de 
Madame  lfabelle  fa  compagne. 

T  premièrement,  lefdits  très-nobles  corps 

lefquels  Monfeigneur  le  Duc  Charles 
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fît  amener  en  merveilleux  8c  dévot  triomphe 
des  pays  des  Flandres  où  ils  ont  payé  tribu 
de  nature  humaine  pour  aprocher  la  ville 
de  Dijon  ,  8c  y  être  receus  en  telle  révé¬ 
rence  qu’il  appartenoit ,  ont  été  amenés  juf- 
ques  à  un  Village  nommé  St.  Apolinaire, 
en  l’Eglife  d’illec  defcendus  &  pofés  le  Di¬ 
manche  6e.  jour  dudit  mois  de  Février  1473, 
accompagnés  de  Monfeigneur  Adolphe  de 
Cleves ,  Seigneur  de  Ravaftin ,  8c  plufieurs 
autres. 

Le  Lundi  fuivant ,  obftant  l’impétuofité  de 
de  la  pluie ,  ne  fe  fit  lad.  réception. 

Le  Mardi  fuivant,  mondit  Seigneur  les 
fit  amener  de  St.  Apolinaire  en  fadite  ville 
de  Dijon,  en  fa  vénérable  Chapelle  illec 
les  fit  defcendre. 

Il  eft  vrai  que  en  enfuivant  la  très-noble 
8c  prudente  Ordonnance  de  mondit  Sei¬ 
gneur  le  Duc  Charles ,  Sire  Jaques  Bonnes , 
Majeur  de  ladite  ville  de  Dijon ,  a  fait 
amander  &  réparer  les  chemins,  tant  hors 
d’icelle  ville  jufques  audit  St.  Apolinaire , 
comme  ès  faubourgs  de  St.  Nicolas  8c  de¬ 
dans  ladite  ville. 

Lefdits  Maire  &  Echevins  de  lad.  ville 
8c  les  Députés  des  bonnes  villes ,  tant  du 
Duché  que  du  Comté  de  Bourgogne ,  font 
allés  au  devant  jufques  auxd.  vieux  terreaux, 
en  l’ordre  donné  par  un  billet  &  par  Mef- 
iieurs  les  Maîtres  d’Hôtel ,  ainfi  qu’il  s’en¬ 
fuit. 

Après  les  Procefîions ,  8c  les  Prélats  al- 
loient  8c  marchoient  deux  à  deux ,  les  villes 
enfemble  en  ordonnance  de  degré  qu’elles 
ont  accoutumé,  8c  au  regard  des  huit  prin¬ 
cipales  enfuivant  icelles  marchoient  les 
premières. 

C’eft  à  fcavoir  Auxonne  à  la  dextre , 
Gray  à  la  feneftre  ,  Dole  à  la  dextre ,  Sa¬ 
lins  à  la  feneftre ,  Autun  à  la  dextre ,  Mâ¬ 
con  à  la  feneftre ,  &  au  regard  de  Chaalons 
8c  de  Baulne ,  ils  marcheront  après  8c  fe 
mêleront  les  uns  avec  les  autres ,  fans  avoir 
égard  à  la  dextre  ne  à  feneftre ,  réfervé  que 
fi  le  Majeur  de  Beaune  eft  préfent  il  aura 
la  dextre ,  pour  fa  perfonne ,  à  caufe  de  fon 
état. 

Les  derniers  viendront  ceux  de  Befançon 
&  ceux  de  la  ville  de  Dijon  ,  8c  marche¬ 
ront  les  torches  comme  les  bonnes  villes. 

Lefdits  Députés  de  Dijon  ont  conclud 
pour  tous  auxdits  Députés  de  Befançon 
pour  révérence  de  Monfieur  le  Duc  ,  mais 
finallement  lefdits  de  Dijon  ont  été  les 
derniers  après  les  Procefîions ,  réfervés  Mef- 
fieurs  les  Prélats  qui  étoient  au  plus  près 
defdits  corps ,  à  fcavoir  Monfieur  le  Cardinal 
d’ Autun  Archevêque  de  Befançon,  l’Abbé 
de  Citeaux ,  de  St.  Etienne  de  Dijon ,  de 
St.  Seine ,  d’Oigni ,  de  Châtillon  ,  de  la 
Boifliere  ,  de  la  Ferté-fur-Giofne ,  de  Theul- 
ley ,  de  Ste.  Marguerite ,  de  Maizieres ,  de 
Beze,  de  Tournus. 

Mefdits  Seigneurs  les  Majeur  &  Echevins 
8c  Bourgeois  de  Dijon ,  accompagnés  chacun 
de  fon  valet ,  étoit  en  bel  &  grand  nombre  , 
tous  vêtus  de  noir,  8c  marchoient  en  bel 
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ordre  deux  à  deux ,  8c  y  avoit  avec  ce  de  par 
ladite  ville  cent  hommes  vêtus  de  noir, 
portans  chacun  une  torche  deYiuatre  livres 
8c  demie  la  piece  ou  environ,  avec  les 
édifions  de  la  ville. 

Mefîieurs  de  Befançon  ,  vingt -quatre 
torches  avec  vingt  -  quatre  hommes  vêtus 
de  noir. 

Mefîieurs  de  Beaulne  vêtus  de  noir,  avec 
leurs  torches,  8c  les  autres  villes  comme 
Saumur  ,  Montbard  ,  Châtillon  ,  Tallant  , 
Nuis,  St.  Jean-de-Lône,  Seurre,  Poligni, 
Arbois  8c  Pontaillier  en  Montannie. 

Mondit  Seigneur  le  Duc  eft  venu  dedans 
les  fauxbourgs  jufques  derrière  l’Eglife  de 
St.  Nicolas  au  devant  defdits  corps ,  habillé 
en  dueil ,  8c  en  attendant  fa  venue  lefdits 
charriots  ont  un  peu  féjourné ,  8c  cependant 
eft  furvenu  un  peu  de  conteftation  touchant 
la  réception  d’iceux  très-nobles  corps  entre 
Monfieur  l’Abbé  de  St.  Etienne  Curé  dud. 
St.  Nicolas ,  8c  Monfieur  le  Doyen  de  la 
Chapelle  de  Dijon ,  8c  après  l’on  mit  fur 
chacun  d’iceux  charriots  une  riche  couver¬ 
ture  de  drap  d’or,  8c  fur  celui  où  étoit  le 
Duc  un  riche  poifle  aufîi  de  drap  d’or. 

Et  quant  lefdits  charriots  ont  été  devant 
le  grand  portail  de  ladite  Chapelle ,  l’on 
en  a  tiré  lefd.  corps  8c  y  ont  été  reçeus  en 
grande  révérence  par  Monfieur  le  Doyen 
8c  Mefîieurs  du  Chapitre  d’icelle  Chapelle. 

Le  foir  Vigiles  ont  été  dites  8c  tout  le 
Service  ès  jours  fuivans  par  les  Chantres 
de  la  Chapelle  privée  de  Monfieur  le  Duc 
8c  par  ceux  de  ladite  Chapelle  de  Dijon  , 
ladite  Eglife  pleine  des  torches  dudit  Sei¬ 
gneur  ,  8c  celles  des  villes  demeureront 
dehors. 


CCLII. 

Lettre,  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  à 
Yoland  de  France  ,  Duchejfe  de 
Savoye . 

TRÈs-CHERE  8c  honorée  Dame  8c  cou- 
fine  ,  je  me  recommande  à  vous ,  8c  vous 
plaife  fa  voir  que  par  amé  de  Valpergue  mon 
Ecuyer  d’écurie  ,  à  fon  retour  de  devers 
vous ,  ay  bien  ouy  8c  entendu  tout  ce  qu’il 
m’a  dit  de  voftre  part ,  touchant  les  traittez 
de  paix  ou  de  trêves  d’entre  le  Roy  8c  moy; 
efquels  fe  aucuns  s’en  font  defirez  eftre 
comprife ,  fur  quoy  très-chiere  8c  honorée 
Dame  8c  coufine ,  en  continuant  8c  en  fui¬ 
vant  ce  que  toujours  vous  ay  promis  8c 
figniffié  touchant  cette  matière ,  foyez  fùre 
8c  certaine  que  je  n’accorderay  ,  ne  feray 
quelconque  traitté  avec  le  Roi ,  ou  de  paix 
ou  de  trêves ,  que  n’y  foiez  nommée  ou 
comprife.  Ledit  amé  m’a  dit  8c  remonftré 
qu’il  a  à  befoigner  pardevers  vous ,  pour 
aucunes  chofes  que  luy  touchent ,  en  quoy 
le  pouvez  aider  8c  favorir,  8c  pour  ce  que 
j’ay  à  cuer  l’adreffe  de  fes  befoignes  Sc  af¬ 
faires  ,  je  vous  prie  bien  affe&ionnément  8c 
à  certes ,  que  en  toutes  chofes  qui  le  tou¬ 
cheront  pour  amour  de  moy ,  vous  le  veuil- 


2  Mai 
1474. 


Chambre  des 
Comptes  de 
Paris. 


Cccxxxiv  PREUVESDE 

lez  avoir  pour  finguliérement  recommandé , 
en  maniéré  qu’il  s’apperçoive  ma  priere  luy 
avoir  envers  vous  profEté ,  St  vous  me  fe¬ 
rez  un  bien  grand  plaifir  ,  ainfi  que  plus  à 
plain  j'ay  donné  charge  à  mon  amé  &  féal 
Confeiller  &  Chambellan  Meff.  Antoine  de 
-Montjeu  porteur  de  celles  ,  vous  dire  & 
déclarer  de  ma  part,  auquel  veuillez  celle 
fois  ajouter  foy  &  crédance  8t  me  lignimer 
ades  de  vollre  bon  état  St  de  vos  nouvel¬ 
les  ,  enfemble  quand  chofe  voudrez  que  je 
puiffe  pour  la  faire  de  bon  cuer ,  aydant  le 
St.  Efprit ,  qui  très  chiere  St  honorée  Dame 
&  confine  vous  ayt  en  fa  garde.  Efcript  en 
nollre  Chaltel  de  Luxembourg  le  Ie.  de  May 
m.  cccc.  lxxlv.  Vollre  coulin  Charles  ,  Duc 
de  Bourgogne ,  &c.  Charles.  Beexmont. 


Infractions  de  par  mon  très-redoulté  & 
fouvera'm  Seigr.  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne ,  baillées  à  Mejf  An¬ 
toine  de  Montjeu  fon  Confeiller  & 
Chambellan  ,  envoyé  vers  Madame 
la  Duchejfe  de  Savoye. 


Premièrement,  après  la  préfentation 
de  les  Lettres ,  ledit  de  Montjeu  déclare 
le  bon  vouloir  St  finguliere  affeûion  que  a 
mondit  Sgr.  envers  madite  Dame,  Meffrs. 
les  enfants ,  les  pays  St  fujets  de  Savoye. 

Item ,  pour  particuliérement  répondre  aux 
matières  dont  madite  Dame  bailla  charge 
audit  de  Montjeu  quand  il  pnffa  vers  elle, 
elt  vray  que  touchant  Villars  ,  mondit  Sgr. 
y  a  déjà  fait  réponce  St  perfide  en  icelle. 

Item,  au  regard  des  différends  procédans 
à  caufe  de  l’Evêché  de  Lofanne  St  de  l’ad- 
minillration  d’icelle  ,  les  Parties  ont  été  ap¬ 
pointées  au  moyen  de  Mr.  d  Irlains. 

Item,  quant  au  mariage  pourparlé  du 
Comte  de  Virtemberg  ,  la  perfonne  &  le 
lignage  plaifent  allez  à  mondit  Sr.  St  néant- 
moins  aura  agréable  que  ladite  matière  fur- 
foye  jufqu’à  ce  que  l’on  connoiffe  le  ledit 
Comte  elt  adhérant  ou  confentant  en  ce 
que  le  Duc  d’Autriche  8t  ceux  du  pays  d  Au¬ 
triche  ont  fait  contre  mondit  Sr.  car  en  ce 
cas  mondit  Sgr.  defire  plus  la  faute  que 
l’exploit. 

Item ,  que  fe  madite  Dame  a  vouloir  de 
ravoir  Mademoifelle  de  Savoye,  fon  ainée 
fille,  le  plutoll  fera  le  mieux. 

Item  ,  ledit  de  Montjeu  remerciera  mad. 
Dame,  départ  mondit  Sr.  des  bons  moyens 
quelle  tint  dernièrement  aux  gens  du  Roy 
envoyez  vers  elle. 

Item  ,  du  fait  de  Chypre  fe  befoin  faifoit, 
mondit  Sr.  en  feroit  parler  à  la  Sgrie.  de 
Venife  ,  rogando ,  alio  enim  modo  lion  ex- 
ptdit. 

Item ,  de  la  réponfe  de  ceux  de  Berne , 
mondit  Sr.  ne  la  pas  eue. 


Extrait  d'une  Lettre  écripte  de  V emfe 
au  Duc  de  Bourgogne  Charles ,  par 


L’  H  I  S  T  O  I  R  E 

Antoine  Seigneur  de  Montjeu,  fonAtn- 
bajfadeur,  le  18'.  de  Septembre  147b. 

AU  furplus,  vous  favez  que  à  l’inltance  -àx-  M7T* 
de  Madame  la  Diicheffe  de  Savoye, 
m’avez  chargé  de  parler  de  la  matière  de  Chy¬ 
pre  ,  en  faveur  du  Roy  Louis  St  de  la  Reine 
fa  femme ,  delaquelle  paffant  pardevers  mad. 

Dame  de  Savoye,  étant  lors  à  Montcalier, 
fus  informé  à  fouffifance ,  St  depuis  ay  bien 
au  long  expofé  devant  ladite  feigrie.  la  do¬ 
léance  des  deffulclits  &  la  julliffication  d’i¬ 
celle  ,  puis  fis  requelle  en  la  faveur  defdits 
Roy  St  Reine ,  en  fuivant  la  teneur  de  nos 
Lettres  fur  ce  à  moy  adreffées,  que  ne  ré¬ 
pété  pas  pour  caufe  de  brièveté. 

Par  la  bouche  du  Duc  m’a  été  faitte  ré¬ 
ponfe,  laquelle  depuis  j’ay  rédigé  par  écript 
St  pour  non  écrire  quelque  chofe  feure  en 
fi  grand  matière  ,  j’ay  communiqué  au  Duc 
St  à  la  feigneurie  ce  que  avoit  réduit  par 
écript  en  bonne  forme.  Ainfi  j’ay  envoyé 
d’icelle  une  copie  à  mad.  Dame  de  Savoye, 
fur  laquelle  réponfe  n’ay  aucune  chofe  ré¬ 
pliqué  ;  car  n’en  n’avois  de  vous  aucune 
ordonnance  ,  St  crois  qu’il  n’eut  gueres 
prouffité. 

J’ay  fait  en  tout  le  poflible  St  au  mieux 
que  j’ay  pu,  mais  c’ell  chofe  très  -  difficile 
de  agréablement  conduire  matières  perplexes 
St  odieufes  ,  comme  font  les  deffufdittes, 
mefmement  quand  l’on  befoigne  avec  gens 
de  fl  grande  fcience ,  prudence  St  expérience, 

Sr  qui  ont  les  matières  fort  affectées  ,  comme 
j’ay  cognu  avoir  le  Prince  St  ceux  qui  font 
8t  ont  été  en  cette  Sgrie.  avec  luy  pendant 
la  déduftion  d’icelles;  ladite  perplexité  eft 
crue  ,  parce  que  j’étois  feul  ayant  cette 
charge ,  auffi  que  ne  pouvois  avoir  nouvel¬ 
les  de  vos  veuës  ,  les  difficultez  furvenan- 
tes ,  pour ,  fur  ycelles  entendre  vollre  bon 
plaifir ,  car  les  chemins  n’elloient  pàs  fùrs 
du  codé  des  Allemagnes ,  St  ceux  de  Lor¬ 
raine  ont  été  clos ,  depuis  que  Mr.  de  Lor¬ 
raine  fe  départit  de  votre  alliance ,  Stc. 

Mémoire  de  par  ma  très-redoubtée  Dame 
Madame  la  Duchejfe  de  Savoye  , 
baillée  à  Mejf.  Antoine  de  Montjeu 
à  fon  retour  à  Venije ,  pour  avenir 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne 
de  ce  qui  s’enfuit. 

PREMIÈREMENT ,  que  mad.  Dame  defire 
que  le  plaifir  de  mondit  Sr.  foit  lever 
cent  lances  au  pays  de  Savoye ,  per  demou- 
rer  St  garder  les  perfonnes  de  Madame  & 
de  Meflieurs  fes  enfants  ,  leurs  pays  St  fei- 
gneuries  qui  auront  le  ferment ,  non-feule¬ 
ment  à  mad.  Dame,  mais  auffi  a  moud.  Sgr. 
le  Duc  ,  St  fera  madite  Dame  qui  l’y  aura 
des  chiefs  St  autres  gens  des  plus  grans  8t 
principales  maifons  de  Savoye  St  de  Pié¬ 
mont  ,  St  par  ce  moyen  mondit  Sgr.  atti¬ 
rera  à  luy  la  généralité  de  la  Nobleffe  defd. 
pays. 

Item ,  déclarera  à  mondit  Sgr.  comme  de 
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foi-même ,  à  la  requête  de  madite  Dame  -, 
y  la  communiqué  de  la  matière  de  Chypre, 
&  ce  que  on  luy  a  répondu  ,  &  requerra  de 
part  mad.  Dame  ,  que  fon  plaifir  foit  de  bail¬ 
ler  charge  à  ceux  qu’il  envoyera  à  Venife, 
de  parler  de  lad.  matière  ,  affin  de  jour- 
noyer  pour  y  trouver  quelque  bon  expédient. 

Item  ,  dire  que  Monlgr.  de  Chateauguyon 
a  envoyé  vers  elle ,  &  luy  a  fait  déclarer 
qu’il  a  obtenu  fentence  à  fon  proffit ,  contré 
Monfgr.  le  Prince  d’Oranges  ,  &  fi  a  fait 
ânftance  que  le  plaifir  de  madite  Dame  fût 
de  vouloir  entendre  au  mariage  déjà  pour- 
parlé  de  Mademoifelle  Louife  de  Savoye 
&  de  luy ,  &  pour  ce  que  madite  Dame  s’y 
veut  conduire  par  l’advis  &  confeil  de  mond. 
Sgr.  le  Duc  ,  elle  aura  volontiers  l’advis  de 
mondit  Sgr.  fe  elle  y  doit  entendre  &  par 
quel  moyen.  Yoland.  dePerteo. 


CCLIII. 

Prolongation  de  treves  entre  le  Roy 
Louis  XL  &  le  Duc  Charles. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
France  ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront  ,  falut. 

Comme  pour  trouver  moyen  de  parvenir 
à  la  pacification  des  différents  &  divifions , 
que  par  cy- devant  ont  eftés  &  encor  font 
entre  nous ,  &  noftre  très-cher  &  très-amé 
frere  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne  ,  & 
obvier  aux  inconvéniants  qui  par  le  moyen 
de  la  guerre  pourroient  advenir,  plufieures 
&  diverfes  trêves  a)  ent  eftés  faittes  &  pri- 
fes  entre  nous ,  &  mefinement  puis  aucun 
tems  noftre  très-cher  &  très-amé  coufin  & 
neveux  le  Duc  de  Bretagne ,  comme  mé¬ 
diateur  en  cette  partie,  &  ayant  fur  ce  pou¬ 
voir  &  commiftion  de  nous,  eut  commis 
&  député  notre  amé  &  féal  Vincent ,  Evê¬ 
que  de  Leon,  lequel  ,  dès  le  22  jour  de 
Mars  1472.  ,  par  vertu  du  pouvoir  à  lui 
donné ,  traitta  ,  fit ,  accepta ,  conclut  &  ac¬ 
corda  certaines  treves  feur  eftat  &  abfti- 
nence  de  guerre  entre  nous  &  notred.  frere 
&  coufin  de  Bourgogne ,  nos  pays  ,  terres , 
feigneuries  &  fujets ,  durant  icelles  treves , 
jufque  au  premier  jour  d’ Avril  dernier  paffé , 
que  l’on  difoit  1473  avant  Paque  ,  &  defd. 
trêves,  &  de  la  forme  ,  qualité  &  condi¬ 
tion  d’icelles ,  furent  dèflors  baillées  Lettres 
par  ledit  Evêque  de  Léon ,  comme  commis 
&  député  pour  notre  part ,  par  la  maniéré 
deffufditte  ,  &  pour  la  part  de  notredit 
frere  &  coufin  de  Bourgogne,  par  Guillau¬ 
me  Hugonet  ,  Seigneur  de  Saillant ,  Cheva¬ 
lier  ,  fon  Chancelier  ,  Guy  de  Brimeu  Sei¬ 
gneur  de  Clary,  Maiftre  d’Hôtel ,  Chevaliers, 
&  tous  Confeillers ,  commis  &  députés  en 
cette  partie  par  luy  ,  lefquelles  Lettres , 
nous  de  notre  part  &  auffi  notredit  frere  & 
coufin  de  la  tienne ,  ayons  depuis  par  nos 
Lettres-Patentes  confirmés ,  rattiffiés  ,  &  ap¬ 
prouvés  ,  &  durant  icelle  trêve ,  plufieures 
journées  ayent  eftés  tenues  tant  en  notre 
.ville  de  Senlis ,  que  depuis  en  notre  ville 
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de  Compiegne  ,  entre  aucuns  commis  &  dé¬ 
putés  depar  nous  ,  &  autres  commis  &  dé¬ 
putés  depar  notredit  frere  &  coufin  de 
Bourgogne  ,  pour  traiter  &  pacifier  les 
moyens  de  lapac  fication  defdits  différents, 
&  a  ce  ayent  toujours  eftés  préfents  ledit 
Evêque  de  Léon ,  nos  amés  &  féaux  Jean 
de  Coetquis  ,  Grand  -  Maiftre  d’Hoftel ,  de 
Maiftre  Nicolas  de  Tarmeu  ,  Procureur- 
Général  de  notredit  neveux  &  coufin ,  fes 
Commis  &  Députés,  Médiateurs  ,  comme 
dit  eft ,  &  pour  mieux  &  plus  convenable¬ 
ment  traitter  fur  lefdittes  matières  ,  ayent 
lefdittes  trêves  eftés  prolongées ,  première¬ 
ment  jufque  au  quinzième  jour ,  après  juf¬ 
que  au  dernier  jour  de  May ,  &  depuis  juf¬ 
que  au  quinzième  jour  de  ce  préfent  mois 
de  Juin  ,  pendant  lefquelles  trêves  &  prolon¬ 
gation  n’a  pu  encor  été  prife  conclufion  fur 
la  pacification  defdits  différents  ,  parquoy, 
tant  par  lefdits  Commis  &  Députés  cle 
notredit  neveux  &  coufin  de  Bretagne , 
comme  Médiateurs ,  &  par  plufieUrs  nobles 
gens  d’une  part  &  d’autre ,  a  été  advifé  être 
néceffaire  de  en  ce  cas  de  prolonger  lefd. 
trêves  certain  tems  ,  pendant  lequel  l’on 
peut  plus  convenablement  traitter  &  prati¬ 
quer,  &  conclure  fur  lefdittes  queftions  & 
différents ,  &  fur  ce  ,  ait  notredit  frere  & 
coufin  de  Bourgogne  envoyé  pouvoir  à 
Maiftre  ArtuS  de  Bourbon  ,  Protonotaire  du 
faint  Siégé  apoftolique  ,  &  Charles  Soillot  , 
fon  Procureur  ,  pour  faire  &  conclure  lefd. 
trêves  ;  favoir  faifons  que  nous  pour  hon¬ 
neur  &  révérence  de  Dieu,  notre  Créa¬ 
teur  ,  pour  efchener  l’effufion  du  fang  hu¬ 
main  ,  la  défolation  ,  oppreftion  &  autres  in¬ 
convénients  de  peuple,  qui  par  la  guerre 
peut  advenir,  defirant  dê  notre  part  nous 
mettre  en  notre  devoir ,  pour  venir  au  bien 
ineftimable  de  paix  finalle ,  lad.  trêve  feur 
eftat  &  abftinence  de  guerre  faitte  par  led. 
Evêque  de  Léon,  durant  jufque  au  premier 
jour  d’ Avril  paffé ,  &  que  depuis  a  efté 
continué  jufque  au  quinzième  jour  de  ce 
mois ,  ainfi  &  par  la  forme  &  maniéré  que 
dit  eft,  nous  avons  encor  de  rechef  pro¬ 
longé  ,  continué ,  prolongeons  &  continuons 
avec  lefdits  Maiftres  Artur  de  Bourbon  & 
Charle  Soillot,  Commis  &  Députés  de  no¬ 
tredit  frere  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne, 
ayants  fur  ce  plein  pouvoir  &  efpécial  com- 
miflion  de  luy  ,  comme  deffus  eft  dit ,  ad- 
vouée  icelle  prolongation  de  trêve  feur  ef¬ 
tat  &  abftinence  de  guerre  ,  jufque  au  pre¬ 
mier  jour  de  May  prochain  venant,  que 
Bondira  1475  ledit  jour  inclus,  &  tout  ainfi 
&  par  la  forme  &  maniéré,  &  félon  les 
claufes  &  conditions  contenues,  mifes  & 
appofées  en  lad.  trêve  qui  fut  faitte  par  led. 
Evêque  de  Léon ,  durant  jufque  au  premier 
jour  d’ Avril  paffé ,  &  que  depuis  a  efté  con¬ 
tinué  jufque  au  quinzième  jour  de.  cedit 
mois  de  Juin ,  &  en  cette  prolongation  & 
continuation  ,  feront  déclarés  d  une  part  & 
d’autre,  les  alliés  qui  lors  y  furent  nommés , 
&  que  cy-après  feront  déclarés  ,fe  compris 
y  veulent  eftrô.  C’eft  à  fçavoir  pour  notre 
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part,  très-hauts  &  très- puiffants  Princes ,  nos 
très-chers  &  très-amés  freres  &  confins  le 
Roy  des  Romains ,  le  Roy  de  Caftille  &  de 
Léon ,  le  Roy  d’Ecoffe  ,  le  Roy  de  d’Àn- 
heinarc  ,  le  Roy  de  Jérufalem ,  de  Sicille 
&  d’Aragon  ,  le  Roy  de  Hongrie ,  le  Duc 
de  Savoye,  le  Duc  de  Milan  &  de  Gene  , 
le  Duc  de  Loraine,  l’Évêque  de  Mets,  la 
Seigneurie  &  Communauté  de  Florence ,  la 
Seigneurie  &  Communauté  de  Ferne  &  leurs 
Alliés ,  ceux  de  la  Ligue ,  de  la  haute  Alle¬ 
magne  ,  &  ceux  du  pays  de  Liège ,  qui  fe 
font  déclarés  pour  nous  ,  &  pour  la  part 
de  notredit  frere  &  coufin  de  Bourgogne , 
le  Roy  d’Angleterre  ,  le  Duc  de  Bretagne  , 
qui  des  à  prêtent  par  fes  Ambalfadeurs  s’eft 
déclaré  y  vouloir  être  comprit ,  le  Roy  des 
Romains  ,  le  Roy  de  Portugal  ,  le  Roy 
Fernant  de  Cécille  ,  le  Roy  d’Arragon  ,  le 
Roy  de  Cécille ,  Prince  de  Caftille ,  fils  dud. 
Roy  d’Arragon  ,  le  Roy  de  Dannemarc  , 
le  Roy  d’Hongrie ,  le  Roy  de  Poulaine , 
le  Duc  de  Loraine  préfent ,  la  Ducheffe  de 
Savoye,  le  Duc  d’Autriche  ,  les  Ducs  & 
Seigneurie  de  Venife  ,  le  Comte  Palatin 
du  Rhin ,  le  Duc  de  Cleve  &  le  Duc  de 
Juillieres,  les  Archevêques  de  Mayence  , 
Trêves  &  Cologne ,  les  Evêques  de  Liège 
d’UtrectSr  de  Munfter ,  &  au  regard  de  ceux 
des  Alliés  deffufdits  nommés  de  notre  part 
par  ladite  trêve  de  l’an  1472  ,  pour  eux 
tous  &  avec  eux  leurs  Alliés ,  eft  dit  &  dé¬ 
claré  expreffément  par  cetted.  prolongation 
de  trêve  ,  que  ce  fera ,  &  eft  entendu  des 
LAlliés  qui  avoient  au  tems  que  ladite  trêve 
fut  faitte  &  conclue  ,  &  non  d’autres ,  lef- 
cjuels  Alliés  ,  tant  d’un  côté  que  d’autre  , 
fé  compris  veuillent  eftre  en  cetted.  pro¬ 
longation  ,  fe  devront  déclarer  en  dedans 
trois  mois,  à  compter  du  jour  &  datte  de 
cettes  »  fans  ce  que  pendant  iceux  trois 
mois  rien  fe  Faffe  ,  ne  entreprenne  contre 
éux  ,  d’une  part  ne  d’autre  ,  ne  que  les 
les  Meffagers  &  autres  Officiers  d’armes  qui 
feront  envoyés  pour  déclarer  icelle  pro¬ 
longation  ,  en  faifant  le  voyage  ,  venant , 
féjournant  &  retournant ,  puiffent  eftre  déte¬ 
nus  ,  arreftés  ou  empêchés ,  mais  foit  celuy 
qui  ce  fera  dit  réputé  ,  &  puni  comme  in- 
ira&eur  de  trêve ,  toutes  voyes  lefdits  Mef- 
fagers  de  la  part  de  notredit  frere  &  coufin 
de  Bourgogne  ,  feront  tenus  venir  notifier 
la  caufe  de  leur  venue  en  nos  villes  de 
Lyon  ou  de  Compiegne ,  &  femblablement 
les  nôtres  ès  villes  de  Peronne  ou  d’Auxer¬ 
re  ,  aux  Officiers  d’une  part  &  d’autre  ,  lef- 
quels  Officiers  feront  tenus  leur  donner 
congé  d’aller  parfaire  leur  meffage,  pour 
la  prorogation  de  laditte  trêve  ,  &  le  leur 
bailler  par  écrit  dedans  un  jour,  fans  plus 
longuement  les  détenir ,  fur  peine  d’en  eftre 
punis  comme  infracteurs  de  trêve ,  &  leurs 
pourront  bailler  conduitte  fe  faire  le  veuil¬ 
lent  ,  afin  qu’ils  ne  puiffent  pratiquer  aucune 
chofe  préjudiciable  au  party  par  lequel  ils 
pafferont ,  &  en  outre  eft  accordé  que  ce 
aucun  des  Alliés  de  notredit  frere  &  coufin 
de  Bourgogne  ,  foit  qu’ils  veuillent  eftre 


compris  ,  nous  faifoit  guerre  pendant  icelle 
prorogation  de  trêve  ,  nous  leurs  pourrons 
femblablement  faire  guerre  fans  infra&ion 
delad.  trêve ,  &  ne  leur  poura  notred.  frere 
&  coufin ,  faire  ou  bailler  aide  ,  faveur  ne 
affiftance ,  &  fe  le  fait  *  ce  fera  enfraint  lad. 
trêve.  Et  femblablement  fi  aucuns  de  nos 
Alliés  faifoient  guerre  à  notredit  frere  & 
coufin  de  Bourgogne  pendant  icelle  proro¬ 
gation  de  trêve  ,  il  leur  poura  femblable¬ 
ment  faire  guerre  fans  infra&ion  de  ladite 
trêve ,  &  ne  leur  pourrons  en  ce  cas  faire 
ou  bailler  aide  ,  faveur  ne  affiftance ,  &  fe 
le  faifions ,  ce  feroit  enfraint  lad.  trêve.  Et 
au  furplus ,  feront  les  confervateurs  nommés 
d’une  part  &  d’autre  en  lad.  trêve  de  l’an 
1472 ,  tenus  de  faire  procéder ,  exploitter  & 
befogner  fur  les  entreprifes  faittes  ou  à  faire 
au  préjudice  de  notreditte  prorogation  ou 
continuation  de  trêve ,  tout  ainfi  &  par  la 
forme  &  maniéré  qu’ils  pouvoient  &  dé¬ 
voient  faire  par  lefd.  trêves  dudit  an  1472, 
&  avec  ce,  a  efté  accordé  &  conclu  que 
une  autre  journée  fera  tenue  en  notre  ville 
de  Compiegne  ,  commençant  le  premier 
jour  d’o&obre  prochain  venant ,  à  laquelle 
journée ,  nous  de  notre  part,  &  auffi  notred. 
frere  &  coufin  de  Bourgogne  de  la  tienne  , 
ferons  tenus  d’envoyer  nos  Commis  &  Dé¬ 
putés  j  avec  pouvoirs  fuffifants  pour  trait- 
ter,  pratiquer  &  befogner  au  traitté  de  paix 
finalle ,  &  à  la  pacification  defd.  queftions 
&  différents  ,  &  à  icelle  journée  notredit 
neveux  &  coufin  de  Bretagne  envoyera  fes 
Commis  &  Députés  médiateurs  en  cette 
part ,  comme  il  a  toujours  fait  par  cy-de- 
vant ,  lefquelles  abftinence  de  guerre  ,  pro¬ 
longation  &  continuation  de  trêve  ,  dé¬ 
claration  des  Alliés  ,  conclufion  de  journée , 
&  autres  chofes  deffufd.  nous  avons  promis 
&  juré  ,  promettons  &  jurons  de  bonne  foy 
en  parole  de  Roy  &  fur  notre  honneur, 
faire  garder  &  accomplir  de  notre  part, 
fans  faire ,  ne  fouffrir  faire  aucune  chofe  au 
contraire,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit. 
En  témoins  de  ce  nous  avons  figné  cefd. 
préfentes  de  notre  main  ,  &  à  icelles  fait 
mettre  notre  fcel.  Donné  à  la  Croix  St. 
Ouën  proche  Compiegne ,  le  13  e.  jour  de 
Juin ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cent  foixante- 
quatorze,  &  de  notre  régné  le  treizième.  Ainfi 
figné ,  Louys  ,  &  du  Secrétaire,  par  le  Roy , 
DE  CERISAY. 


CCLI V. 

En  fuïvant  les  remonflrances  que  de 
par  le  Roy  ont  ejlé  faites  au  Duc  par 
nos  Seigneurs  le  Chancelier  de  France 9 
VEvefque  d’ Ayre  &  les  Seigneurs 
d’Achon  en  leurs  compagnies ,  Am- 
baffadeurs  du  Roy ,  nagueres  envoyé { 
&  venus  devers  le  Duc  pour  les  ma¬ 
tières  touchées  par  lefdites  remonf- 
trances ,  &  aujji  les  réponfes  qui 
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depar  le  Duc  ont  ejlé  faites  aufdits 
Ambaffadeurs . 

ii  O&obre  TJ1  T  premier  ,  le  Roy  par  fefd.  Ambaffa- 
1 47 4’  deurs  a  fait  dire  &  remonflrer  au  Duc 

Mf  de  Le-  <lue  à  l’encontre  du  Roy  d’Arragon  il  pré¬ 
grand.  tend  avoir  &  a  titres  &  querelles  qui  l'ont 
èn  deux  différences,  dont  lune  comprend 
les  droits  ,  titres  &  querelles  ,  qui  du  Roÿ 
appartiennent  par  droits  d’hoirie  ,  fucceffions 
&  autrement ,  ès  Royaumes  de  Valence  & 
d’Arragon,  &  en  la  Prihcipauté  de  Catha- 
logne ,  &  l’autre  différence  comprend  le  titre 
&  querelle  que  le  Roy  prétend  a  caufe  de  là 
Seigneurie  de  Perpignan ,  &  entièrement  fur 
les  Comtés  de  Roufïillon  &  de  Cerdaigne. 

Et  pour  déclarer  les  droits  du  Roy  èfd. 
Royaumes  de  Valence  &  d’Arragon  &  Prin¬ 
cipauté  de  CatHalogne ,  iceux  Ambaffadeurs 
ont  dit  &  remontré  que  le  Roy  Dom  Jehan , 
fils  du  Roy  Dom  Petrô  d’Arràgon  ,  fut  vrai 
Roy  héritier  &  Seigneur  defdits  Royaulmes 
&  Principauté ,  &  que  celui  Roy  Dom  Jehan 
euft  un  fils  qui  décéda  fans  héritiers  pro¬ 
créés  de  lui.  Il  eufl  une  fille  nommée  Dame 
Yolande,  laquelle  fut  fon  aifnée  fille,  & 
par  raifon  amprès  le  déceds  dud.  Roy  Dom 
Jehan  &  fon  fils ,  devoit  fuccéder  à  iCeulx 
Royaumes  &  Principauté,  &  lui  appartenoit 
par  fucceffion  &  hoirie. 

Et  que  cette  Dame  fut  mariée  au  Duc 
d’Anjou  ,  duquel  mariage  yflït  &  fufl  fille 
la  Royne  Marie  mere  du  Roy,  de  laquelle 
il  efl  principal  héritier  ,  &  par  représenta¬ 
tions  d’icelle  &  dé  lad.  Dame  Yolande  vrai 
jfille  &  héritière  des  Royaulmes  &  Prihci- 
cipauté  deffufd.  pour  ce  que  par  le  traiélé 
du  mariage  d’icelle  Royne  mariée  au  Roy 
Charles ,  dont  Dieu  ait  faine ,  lefd.  Duc 
d’Anjou  &  Dame  Yolande ,  les  pere  &  mere , 
lui  tranfporterent  tout  le  droit  que  à  icelle 
Dame  Yolande  pouvoit  apartenir  en  iceulx 
Royaulmes  &  Principauté ,  &  encore  depuis 
cette  Royne  Marie ,  fa  vie  durant ,  en  don¬ 
na  &  tranfporta  tout  fon  droit  au  Roy  qui 
d’abondant  efl  fon  héritier ,  ainfi  que  de  fur 
&  par  iceulx  moyens ,  à  jiifte  &  loyal  tittre 
les  Royaumes  &  Principauté  font  &  appar¬ 
tiennent  au  Roy. 

Et  pour  déclarer  le  titre  &  querelles  du 
Roy  en  Parpignan ,  Rouxillon  &  Cerdaigne, 
ont  iceulx  Ambaffadeurs  remonflré  que 
Comme  puis  auèuns  ans  grant  partie  des 
villes  ,  communauté  &  fubgets  du  Roy 
d’Arragon  de  préfent  fe  fuffent  infurgés  & 
Êflevés  contre  lui ,  &  tant  par  eux  que  par 
d’autres  tenant  leur  parti ,  lui  faifoient  très- 
forte  guerre ,  ainfi  avoiertt  aflïégé  la  Royne 
d’Arragon  &  Monfeigrteur  le  Prince  fon  fils 
en  la  ville  de  Gironne  où  ils  efloient  en 
très-grand  dangers  &  néceffité ,  le  Roy  d’Ar¬ 
ragon  voyant  que  de  foi  ni  pouvoit  don¬ 
ner  réfiftance  ne  provifion,  pria  &  reqiiifl 
le  Roy  de  leurs  ayder  &  fecourir  eh  cette 
néceffité  ,  dont  le  Roy  fut  content. 

Et  que  par  certain  traité  &  appointement 
àu  fait  touchant  cette  matière  ,  le  Roy  ac¬ 
corda  fournir  &  fecourir^  &  aider  le  Roy 
Tome  IV, 


dArragon  par  certain  temps  de  fept  cens 
hommes  d  armes,  &  quoy  que  foit  de  cer¬ 
tain  nombre  de  gens  de  guerre  ,  Iefquels  dès 
lors  il  envoya  au  fervice  dudit  Roy  d’Ar¬ 
ragon,  fi  befongnerent  &  fervirent  telle* 
ment ,  qii  ils  mirent  la  Royne  d’Àrragon  & 
fon  fils  hors  du  danger  où  ils  efloient,  fub- 
mirent  &  réduifirent  en  l’obéiffance  du  Roy 
d’Arragon,  ceux  qui  s’efloienf  rébellés  & 
infurgés  contre  lui  ,  &  quoy  qu’il  foit  la 
pluspart  duquel  fervice  le  Roy  d’Arragon 
fut  très-content ,  &  fouvente  fois  en  remer¬ 
cia  le  Roy,  &  pour  récompenfe  des  foins 
&  mifes  que  le  Roy  fifl  en  cette  matière , 
fe  monflans  a  plus  d  un  million  d’or ,  celui 
Roy  d’Arragon  lui  bailla  ,  céda  ,  tranfporta 
hérmérernent  pour  liii  &  fes  fucceffeurs , 
lefd.  Seigneuries  de  Perpignan ,  Comté  de 
Rouxillon  &  de  Cerdaigne  ,  &  tous  leurs 
appartenances  &  dépendances  ,  &  par  cer¬ 
tains  fes  Commiffaires  à  ce  députés  le  mifl 
&  fifl  mettre  reaument  &  de  fait  en  poffef- 
fion  d’icelle  chofe  ,  laquelle  pbffeffion  il 
print  &  pofféda ,  &  réellement  la  tenue  & 
gardée  dix  ans  &  plus ,  durant  Iefquels  temps 
il  efloit  &  fut  tout  notoirement  tenu  &  ré¬ 
puté  Seigneur  ès  ppffeffions  defd.  Comtés 
de  Rouxillon,  &  tant  que  &  par  ledit  traité 
fut  déci  &  accordé  que  payant  &  rendant 
celui  Roy  d’Arragon  au  Roy  certaine  fomme 
de  finahee  que  entre  eux  fut  accordé  pour 
les  frais  &  mife  deffufd.  le  Roy  lui  ren- 
droit  &  reflitueroit  lefd.  Comtés,  ce  qui  n’a 
eflé  fait  depuis  &  par  les  moyens  deffiré 
déclarées ,  a  le  Roy  juflement  bon  droit  en 
déliés  Comtés  de  Rouxillon  &  Cerdaigne. 

Et  pour  déclarer  comme  le  Roy  à  jufte 
tiltre  &  querelle  petit  à  préfent  faire  la 
giierre  contre  le  Roy  d’Arragon,  &  même- 
ment  en  ce  qüe  touche  le  fait  defd.  Comtés 
de  Rouxillon  &  Cerdaigne,  fans  ce  quë 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  le  Duc  , 
ne  autre  le  puiffe  dire  ne  appeller  infrac¬ 
teurs  de  treve,  ceft  Ambaffadeurs  ont  re¬ 
monflré  que  le  fécond  jour  de  Novembre 
que  dit  fait  mil  iiijc.  Ixxij.  fut  entre  le  Roy 
&  Monfeigneur  de  Bourgogne  par  certains 
leurs  Commis,  Députés,  faite  &  accordée 
une  treve  pour  le  temps  de  cinq  mois ,  qui 
finirent  le  premier  jour  d’Apvril  prochain 
enfuivant.  Et  depuis  ou  ttiois  de  Mars  en 
celui  an  Ixxij.  fut  telle  treve  continuée  &  pro¬ 
longée  pour  le  temps  d’iîn  an  entier,  qui  fut  le 
premier  jour  du  mois  d’Apvril  dernier  paffé  , 
&  encore  depuis  pour  reprifes  &  continua¬ 
tions  fut  prolongé  jufques  au  26e.  jour  de 
Jüin  dernier  paffé ,  auquel  jour  fut  encore 
autre  prolongation  faite  d’icelle  treve  ,  pour 
durer  jufques  au  premier  jour  du  mois  de 
May  prochain  venant  que  l’on  dira  mil 
iiijc.  lxxv. 

Et  que  en  ladittë  treve  &  pareillement  ès 
prolongations  &  continuations  furent  expref- 
fément  nommés  &  déclarés  plufieurs  alliez 
d’une  part  &  d’autre,  &c  entre  autres  led. 
Roy  d’Arragon ,  de  la  part  de  mondit  Sei¬ 
gneur  de  Bourgogne,  comme  fon  amy  & 
allié. 
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Et  que  néantmoins  tout  ce  eft  auflt  .que 
lefdits  Comtés  de  Rouxillon  &.  Cerdaigne 
feuffent  l’héritage  &  poceffion  du  Roy ,  pour 
les  moyens  &  articles  devant  touchés ,  & 
les  tenoit  &  poffédoit  pailiblement  au  temps 
que  cette  treve  fut  encommencée  aud.  mois 
de  Novembre  l’an  lxxij.  pour  ce  que  plu- 
fieurs  villes,  communautés  &  autres  habi- 
tans  defd.  Comtés  qui  eftoient  &  par  radon 
dévoient  eftre  fubgets  du  Roy  ,  fe  infur- 
«erent  &  rebellèrent  à  l’encontre  de  lui  & 
led  Roy  d’Arragon  fe  adhéra  &  joignit 
aveque  eulx,  firent  enfemble  la  guerre  contre 
le  Roy ,  prindrent  plufieurs  places ,  villes 
&  fortereffes  efd.  pays  de  Rouxillon  &  Cer¬ 
daigne  ,  &  y  firent  phtfieiirs  autres  exploits , 
en  portant  &  faifant  à  l’encontre  du  Roy 
toute  hoftilité  &  invafion  pour  guerre  , 
commettant  icelui  Roy  d’Arragon  infraction 
de  lad.  treve.  ..  ,  o  r  . 

Contre  lefquelles  hoftilité  &  invafion ,  le 
Roy,  comme  par  raifon  le  pouvoit  &  de- 
voit  faire ,  réfifta  par  puiffance  d’armes ,  pa¬ 
reillement  &  fur  la  guerre  &  débat  qui  entre 
eux,  qui  eftoit  l’an  dernier  qui  fut  dit  mil 
iiijc.  lxxvij.  fut  par  les  Commis  de  1  un  &  de. 
l’autre  part  traité ,  accordé  &  appointe  que 
les  villes,  places  &  fortereffes  dudit  pays 
&  feigneuries  de  Rouflillon  &  Cerdaigne 
feront  mifes ,  tenues  &  gardées  par  les  mains 
de  certaines  perfonnes ,  que  a  celle  nn  turent 
choifies  &  élues ,  tant  de  la  part  du  Roy 
que  du  Roy  d’Arragon,  que  les  Elus  les  ré¬ 
giront  &  gouverneront  fous  l’autonte  St  fei- 
gneurie  du  Roy,  &  lui  en  rendront  les 
fruits,  revenus  &  levées.  Et  en  cas  que 
dedans  un  an  prochain  enfuivant ,  le  Roy 
d’Arragon  payeroit  &  rendroit  au  Roy  la 
fomme  de  deux  cens  mil  écus  ,  8t  quoy  que 
foit  certaine  fomme  entre  eux  convenue  & 
accordée  pour  les  frais  &  mifes  deflufdits 
iceulx  Eflus  &  Commis  dévoient  &  pou- 
voient  celui  payement  tout  premier  tau : , 
rendre  &  bailler  lefdites  villes  ,  places  St 
fortereffes  ès  mains  dudit  Roy  d’Arragon, 
qui  ce  faifant  en  devoir  jouir.  Et  en  cas 
que  led.  Roy  d'Arragon  ne  feroit  dedans 
celuy  temps  le  payement  de  ladite  fomme 
accordé ,  iceux  Eflus  St  Commis  dévoient, 
rendre  St  bailler  lefdites  villes,  places  & 
fortereffes  en  la  main  du  Roy ,  qui  audit 
cas  en  devoit  jouir ,  fans  ce  que  le  Roy 
d’Arragon,  fes  héritiers  ne  fucceffeurs  y 
puffent  ou  pourroient  plus  aucune  chofe  de¬ 
mander  foubz  la  feureté ,  confidence  du¬ 
quel  appointement  le  Roy  retirera  fes  armées 
d’îceulx  pays  de  Rouflillon  St  Cerdaigne , 
St  les  Jaiffera  ès  mains  8t  au  gouvernement 
des  Commis  &  Eflus  deffufd. 

Et  bientofl:  après  ledit  Roy  d’Arragon  , 
fans  avoir  fait  aucun  payement ,  &  en  faifant 
St,  venant  direftement  contre  ledit  appoin¬ 
tement  ,  pris  8c  fait  prendre  parties  defdltes 
villes,  places  &  fortereffes,  contraignit  au¬ 
cuns  defdits  Effeus  à  en  rendre  St  mettre 
autre  partie  en  fes  mains ,  parce  que  au 
deffault  de  alnfi  le  faire ,  leur  voulut  faire 
trencher  la  tefte ,  8t  par  force  &  main  armée 
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print  en  fes  mains  le  gouvernement  &  admi- 
niftration  defdites  terres  &  feigneuries  de 
Rouxillon  &  Cerdaigne  ,  &  d’icelle  fift  & 

&  fift  faire  les  levées  de  grande  valeur  & 
eftimation. 

Et  non  content  de  ce  icelui  Roy  d’Ar- 
tagon  a  envoyé  grand  nombre  de  fes  gens 
d'armes  dedans  le  Royaume  &  partie  de 
de  Languedoc  &  ailleurs ,  pris  &  fait  prendre 
plufieurs  places  &  villes ,  &  entre  autre 
combas  fait  prendre  plafonniers ,  brûler  mai- 
fons,  piller  &  rober  les  maifons  &  fubgets 
du  Roy ,  &  faire  autres  exploidier  &  hofti¬ 
lité  ,  &  encore  à  préfent  icelui  Roy  d’Ar¬ 
ragon  entretient  &  fait  continuer  ces  guerres 
nonobftant  ledit  appointement  &  fans  avoir 
égard  à  la  treve  ni  aux  prolongations  def¬ 
fufd.  &  tout  ce  que  le  Roy  fait  de  fa  part 
en  cette  matière ,  a  efté  en  jufte  &  légitime 
deffenfe  de  fes  pays  ,  feigneuries  &  poffef- 
fions  ,  laquelle  deffenfe  ne  doit  eftre  &  n’ait 
par  raifon  proibée  pour  quelque  treve  faite 
ny  pour  prolongation. 

Item ,  ont  lefdits  Ambaffadeurs  remontré 
que  par  Fappointement  devant  touché  le 
Roy  &  ledit  Roy  d’Arragon  eftoient  en 
paix  ,  &  par  conféquent  ne  pouvoient  eftre 
entre  eux  ne  ce  que  le  Roy  auroit  fait 
puis  ledit  appointement  eftre  conté  pour 
infra&ion  de  treve. 

Auffi  ont  remonftré  que  prolongation  de 
treve  par  raifon  ne  doit  empefcher  la  ré¬ 
paration  des  attentats ,  infractions  commis 
ou  commifes  contre  l’eftat  de  la  treve  pre¬ 
mier  fait ,  ainfi  peut  le  Roy  demander  & 
pourfuivre  la  réparation  de  toutes  infrac¬ 
tions  commifes  de  la  part  du  Roy  d’Arra¬ 
gon  depuis  le  temps  de  ladite  treve  faite 
en  Novembre  72  ,  &  paravant  la  prolon¬ 
gation  de  treves  qui  fut  le  quinzième  jour 
de  Juin  dernier ,  nonobftant  ont  le  continus 
en  icelle  prolongation. 

Encore  ont  dit  &  remontré  que  par  les 
chofes  devant  touchées,  il  appert  claire¬ 
ment  que  ledit  Comté  de  Rouflillon  & 
Cerdaigne  font  droit  héritage  &  Seigneurie 
du  Roy ,  &  qu’iceluy  Roy  d’Arragon  par 
raifon  ny  peut  ne  doit  aucun  droit  ny  in- 
téreft  prétendre  telle  qu’il  foit  pour  le  pré- 
\  fent ,  &  par  conféquent  fuppofé  qu’il  auroit 
fait  la  guerre ,  elle  ne  doit  eftre  ^  dit  que¬ 
relle  ne  guerre  contre  le  Roy  d’Arragon  j 
mais  feulement  contre  lefd.  pays  appartenans 
au  Roy  &  contre  les  fubgets  du  Roy ,  elleve 
&  infurgé  à  l’encontre  de  luy  ce  qu  il  peut 
eftre  dit  ce  Comté  en  infraftion  de  treve  ^ 
mefmement  pour  ce  les  Comtés  de  Rbuxil- 
lon  &  Cerdaigne  ne  furent  expreffément 
compris  en  la  treve. 

Auffi  ont  dit  &  remonftré  que  combien 
que  par  la  derniere  prolongation  de  treve 
qui  fut  fait  le  quinzième  jour  de  Juin  der¬ 
nier,  le  Roy  d’Arragon  ait  efté  compris  , 
fcait&  doive  être  entendu  pour  led.  Royaume 
de  Valence  &  d’Arragon  &  Principauté^  de 
Cathalogne,  &  non  pas  en  ce  que  font 
cefdits  pays  de  Rouxillon  &  Cerdaigne, 
pour  ce  que  en  faifant,  traitant  &  accordant 
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cette  prolongation  de  treve ,  fut  expreffé- 
ment  dit  &  remontré  de  la  part  du  Roy, 
qu’il  n’entendoit  de  rien  y  comprendre , 
c’eft  le  Comté  de  Rouxillon  8c  Cerdaigne , 
8c  que  nonobftant  ladite  prolongation  de 
treve ,  il  entendoit  y  faire  la  guerre  pour 
fes  pays  8c  fes  fubgets  pour  les  réduire  à 
fon  obéiffance. 

Par  lefquelles  remonftrances  fes  Ambaf- 
fadeurs  ont  dit  ainfi  que  devant ,  c’eft  à 
fcavoir  qu’à  jufte  prix  8c  querelle  le  Roy 
peut  faire  la  guerre  contre  le  Roy  d’Arra- 
gon  ,  mêrbement  véu  que  font  lefdits  pays 
de  Cerdaigne  fans  commettre  infraction ,  ne 
que  Moniteur  de  Bourgogne  le  duft ,  ne 
autre  ne  puifte  dire  ne  appeler  infradleur 
de  guerre  a  ceftecaufe,  aufquels  remontrances 
8c  chofes  cy-devant  récitées  8c  dit  par  les 
Ambaftadeurs  du  Roy,  le  Duc  a  fait  réponce 
qu’enfuite  8c  premier  que  les  treves  puis 
la  derniere  guerre  prife  8c  accordée  entre 
le  Roy  8c  mondit  Seigneur  de  Bourgogne, 
pour  eux ,  leurs  amis  8c  confédérés  8c  alliés, 
8c  les  prolongations  qui  en  font  enfuivis  ont 
efté  faites  8c  appointées  fur  efpérance  de 
traiter  paix,  de  faire  bon  appaifement  8c 
union  fur  tous  les  différens  d'entre  eux , 
pour  parvenir  aux  biens  inneftimables  qui 
de  bonne  paix  peuvent  enfuivre  8c  obvier 
aux  maux  înnumérables  qui  enfuivent  8c 
procèdent  à  l’occafion  de  la  guerre  8c  pour 
traiter  ledit  bien  de  paix  8c  trouver  moyen 
d’y  parvenir,  plufteurs  journées  ont  efté  par 
cy-devant  tenues  par  les  Ambaftadeurs  8c 
Commis  d’une  part  8c  d’autre.  Aufli  le  Duc , 
du  confentement  du  Roy  8c  de  mondit  Sei¬ 
gneur  de  Bourgogne  ,  fi  eft  porté  médiateur 
8c  a  envoyé  fes  Ambaftadeurs  pour  y  fer- 
vir,  auxquelles  journées  ont  efté  présentés 
plufieurs  moyens  pour  l’apaifement  des  dif¬ 
férens  ,  8c  encore  y  a  autres  plufieurs  jour¬ 
nées  prifes  8c  accordées  pour  les  matières 
conduire  à  cette  fin  ,  en  laquelle  journée , 
moyennant  la  grâce  de  Dieu,  bonne  paci¬ 
fication  fe  pourra  trouver  fur  le  tout  dudit 
différent ,  ce  que  le  Duc  de  tout  fon  cœur 
a  toujours  defiré  8c  encore  defire  plus  affec- 
tueufement  qu’autre  chofe  ,  aufti  lui  vien¬ 
drait  à  très-grand  regret  8c  déplaifir  fi  les 
matières  eftoient  entre  fes  mains  comme 
médiateur,  ainfi  que  devant  cheret  8c  mou¬ 
rait  en  rupture,  ouverture  de  guerre 8c hors 
de  toute  efpérance  d’appointement ,  ce  qui 
vrayfemblablement  pourrait  advenir  fi  la 
treve  eftoit  enfrainte  8c  mal  gardée  ou  en¬ 
tretenue  de  la  part  du  Roy. 

Et  en  partant  en  ce  que  font  les  remonf- 
trances  faites  par  lefdits  Ambaftadeurs  pour 
déclarer  les  droits  8c  titres  appartenant  au 
Roy  8c  Royaume  de  Valence ,  Arragon  , 
en  la  principauté  de  Catalogne  8c  efdites 
feigneuries  de  Rouxillon  8c  Cerdaigne ,  a 
efté  répondu  que  cette  remontrance  pour¬ 
rait  fervir ,  lorfque  l’on  traitteroit  l’appoin- 
te ment  8c  pacification  des  queftions  d’entre 
le  Roy  8c  led.  Roy  d’ Arragon  ,  mais  en 
la  matière  8c  queftion  préfente ,  ne  peuvent 
fervir  pour  ce  que  la  préfente  queftion  ne 
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concerne  for  feulement  le  fait  de  la  treve 
prife  8c  prolongée  entre  le  Roy  8c  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne  en  laquelle  ledit 
Roy  d’ Arragon  a  efté  compris ,  8c  par  raifon 
lui  doit  fervir  8c  eftre  gardé  ,  nonobftant 
quelque  droit  ,  titre,  ou  que  le  Roy  ait  ou 
puifte  prétendre  ès  Royaume ,  principauté 
8c  feigneuries  deffufd.  Et  à  ce  que  lefdits 
Ambaftadeurs  ont  remonftrés  que  treve  fut 
faitte  8c  accordée  entre  le  Roy  8c  Monfgr. 
de  Bourgogne  le  fécond  jour  de  Novembre 
l’an  72  pour  le  temps  de  cinq  mois  ,  8c 
qu’au  mois  de  Mars  en  celui  an  72 ,  cette 
treve  fut  prolongée  pour  le  temps  d’un  an 
encore  ,  depuis  continuée  jùfqites  au  quin¬ 
zième  jour  de  Juin  dernier ,  8c  d’icelui  jour 
encore  prolongée  jufques  au  premier  jour 
de  May  venant  que  l’on  dira'mil  iiijc.  75, 
a  efté  répondu  que  lad.  treve  de  cinq  mois 
fut  faite  en  Novembre  72  ,  laquelle  expira 
le  premier  jour  d’Avril  entuivant ,  fans  avoir 
efté  continuée  n’y  prolongée ,  8c  qu’en  Mars 
aud.  an  72 ,  fut  fait  8c  traité  nouvelle  treve 
pour  le  temps  d’un  an  enfuivant.  Lad.  treve 
de  cinq  mois  icelle  demourant  à  fa.  vertu, 
8c  que  depuis  a  efté  cette  treve  d’un  an 
prolongée  jufqu’au  quinzième  jour  de  Juin 
dernier  8c  d’icelluy  jour  encore  continuée 
jufqu’au  premier  jour  de  May  prochain  ve¬ 
nant  comme  clairement  apert  par  les  Lettres 
defdites  treves  8c  prolongations. 

Et  à  ce  que  lefdits  Ambaftadeurs  ont  dit 
qu’en  la  treve  8c  prolongation  d’icelle ,  le 
Roy  d’ Arragon  avoit  efté  compris,  a  efté 
répondu  qu’en  chacune  defd;  treves  le  Roy 
fut  expreffément  nommé  8c  compris ,  fi  com¬ 
pris  y  voulloit  eftre ,  pareillement  a  efté 
compris  8c  prolongation  de  lad.  treve  faité 
en  Mars  l’an  72  ;  mais  oneques  celui  Roy 
d’Arragon  ne  fe  déclara  vouloir  eftre  compris, 
foubz  lad.  treve  de  cinq  mois  qui  fut  faite 
8c  accordée  audit  mois  de  Novembre  l’an 
72.  bien  fe  déclara  y  vouloir  eftre  compris 
foubz  lad.  treve  faite  8c  accordée  en  Mars 
celui  an  72.  8c  puis  8c  fitoft  quelle  lui  vint 
en  congnoiflance ,  8c  à  ce  que  iceux  Am¬ 
baftadeurs  ont  dit  que  nonobftaut  la  treve 
faite  en  Novembre  72.  8c  que  les  Comtez 
de  Rouxillon  8c  de  Sardaigne  fuit  l'héritage 
du  Roy  j  8c  les  tenoit  8c  poffédoit  au  tems 
que  cette  treve  fut  faite ,  le  Roy  d’Arra¬ 
gon  fe  adhéra  8c  fe  joignit  à  aucunes  villes 
8c  communauté  dudit  Rouxillon  8c  Sardaigne  * 
8c  fift  la  guerre  au  Roy  en  commettant  in* 
fra&ion  de  la  treve  ,  a  .efté  répondu  que 
pour  la  guerre  8c  autres  chofeS  faites  par  le 
Roy  d’Arragon  durant  lad,  treve  de  cinq 
mois ,  il  ne  peut  eftre  dit  infra&eur  >  pour 
ce  que  il  ne  fe  déclara  y  vouloir  eftre 
compris. 

Et  au  regard  de  ce  qu’icelui  Roy  d’Ar¬ 
ragon  pourrait  avoir  fait  contre  le  Roy 
d’Arragon  ,  emprès  cette  treve  de  cinq 
mois  expirée ,  8c  paravant  foi  eftre  déclaré 
vouloir  eftre  compris  fous  la  treve  d’un  an, 
faite  8c  accordée  aud.  mois  de  Mars  l’an  72. 
celui  Roy  d’Arragon  ne  peut  par  raifon  eftre 
dit  infratteur  pareillement  ,  pour  ce  que 
Vv  i) 
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ne  fçavoit  rien  de  lad.  treve  d’un  an  ,  & 
tout  incontinent  quelle  lui  vint  à  connoif- 
fance,  fit  fuffifante  déclaration  de  vouloir 
la  tenir  &  y  eftre  compris,  &  pluftot  ne  lui 
fut  poffible  le  faire,  pour  ce  que  n’en  fça¬ 
voit  rien  ainfi  que  devant ,  &  combien  que 
mond.  Sr.  de  Bourgogne  euft  envoyé  plu- 
fieurs  Officiers  d’armes,  &  leur  donna  charge 
&  commandement  d’aller  vers  le  Roy  d’Ar- 
ragon ,  pour  lui  fignifier  &  intimer  ladite 
treve  d’un  an ,  obftant  ce  qu’en  paffant  par 
le  Royaume,  ceux  Officiers  d’armes  turent 
depar  le  Roy  pris  ,  arreftés  &  détenus  , 
ainfi  que  fouvent  a  efté  de  la  part  de  Mr. 
de  Bourgogne  dit  &  remonftré  ,  &  par  ce 
moyen  procéda  du  Roy  l’empetchement  de 
lad.  intimation  &  fignification  de  treve  au 
Roy  d’Arragon  ,  &  par  raifon  doivent  lui 
eftre  imputées  &  tenues  à  fon  préjudice  les 
chofes  entrevenues  à  cette  occafion. 

Et  au  regard  de  ce  que  les  Ambafladeurs. 
ont  remonftré  que  le  Roy  avoit  par  puif- 
fance  d’armes  rélifté  aux  hoftilités  &  inva- 
fion  dudit  Roy  d’Arragon ,  &  que  fur  le  dé¬ 
bat  de  la  guerre  qui  entre  eux  eftoit  en  1  an 
mil  iiijc-  lxxiij.  il  avoit  fait  certain  apointe- 
ment  ,  auquel  celui  Roy  d  Arragon  avoit 
depuis  contrevenu  contre,  a  efté  répondu 
que  de  la  forme  audit  apointement  le  Duc 
n’avoit  encore  efté  entièrement  certiffié  ne 
pareillement  de  l’obfervance  d  icelui ,  ne  ft 
celui  apointement  a  efté  connu  d  aucune  des 
parties  ou  non ,  mais  fuppofé  que  âinfi  foit 
comme  ils  ont  dit ,  ce  ne  feroit  rien  pour 
matière  préfente,  pour  ce  que  ainfi  qu’il 
appert  par  la  prolongation  de  treve  faite  le 
x6e.  jour  de  Juin  de  l’an  dernier,  entre  le 
Roy  &  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  led. 
Roy  d’Arragon  y  fut  nommé  &  compris  , 
fi  compris  y  voudroit  eftre ,  de  quoy  pou- 
voit  faire  déclaration  dans  trois  mois  en- 
fuivans,  du  tems  iefquels  le  Roy  ne  lui 
pouvoit  faire  la  guerre ,  fur  peine  d  eftre 
réputé  infra&eur ,  ainfi  appert  allez  que 
pour  quelque  chofe  advenue  que  avant  lad. 
prolongation  le  Roy  n’avoit  matière,  & .ne 
peut  ,  fans  commettre  infraction  de  ladite 
treve  ,  aucune  guerre  faire  contre  ledit  Roy 
d’Arragon ,  &  doit  celui  Roy  d’Arragon  de- 
mourer  en  fon  entière  &  paifible ,  tout  ainfi 
qu’il  eftoit  au  temps  de  ladite  prolongation 
accordée. 

Et  au  regard  de  ce  que  le  Roy  d  Arra¬ 
gon  pouvoit  avoir  fait  efd.  pays  de  Rouxil- 
lon  &  Cerdaigne,  cette  prolongation  de 
treve  ,  &  qu  elle  lui  ait  efté  intimée  &  figni- 
fiéee  auparavant  la  révolution  defdits  trois 
mois,  a  efté  répondu  que  tout  ce  doit  che- 
vir  en  réparation  ,  fous  1  ordonnance  de 
bon  confervateur  qui  peut  efchoir  a  celle 
fin  ,&  n’eft  caufe  fuffifante  de  faire  la  guer¬ 
re  ,  fauf  à  en  avoir  réparation  par  autre 
voye. 

Et  a  dit  que  iceux  Ambafladeurs  ont  re¬ 
monftré  que  le  Roy  d’Arragon  a  envoyé 
grand  nombre  de  gens  d’armes  devers  le 
Royaume  &  pays  de  Languedoc  &  ailleurs , 
qui  ont  pris  places  &  prifonniers  ès  pays 
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du  Roy ,  &  fait  autres  exploits  de  guerre 
que  cellui  Roy  d’Arragon ,  encore  ont  con¬ 
tinué  fans  avoir  égard  à  la  treve ,  &  que 
tout  ce  que  le  Roy  fait  de  fa  part ,  eft  en 
légitime  deffence ,  laquelle  pourquoy  la 
treve  n’eft  prohibée,  a  efté  répondu  que  le 
Duc  a  efté  adverty  de  la  part  dudit  Roy 
d’Arragon  &  auffi  de  plufieurs  autres  lieux 
&  parties  comme  amprès  que  audit  an 
mil  iiijc-  lxxiij.  la  treve  qui  lors  eftoit  entre 
le  Roy  &  Monfeigneur  de  Bourgogne  ,  vint 
à  connoiflance  dudit  Roy  d’Arragon  ,  & 
qu’il  foit  déclaré  y  eftre  compris  ,  &  lui  Roy 
d  Arragon  a  gardé  l’eftat  d’icelle  treve ,  fans 
avoir  fait  quelque  chofe  au  contraire ,  auffi 
a  efté  adverti  que  dès  le  commencement 
du  mois  de  May  dernier  deparavant,  de 
puis  le  Roy  a  envoyé  gens  d’armes  pour 
faire  la  guerre  contre  celui  Roy  d  Arragon , 

&  que  véritablement  guerre  lui  a  efté  faite 
de  par  le  Roy  ,  tant  de  paravant  comme 
depuis  la  derniere  prolongation  de  treve 
qui  fut  le  x6e.  jour  de  Juin  dernier  paffé  , 

&  que  celle  caufe  le  Roy  d’Arragon  fayent 
mis  en  armes ,  auffi  ja  fait  mettre  fes  fubjets 
pour  réfifter  à  l’entreprife  du  Roy ,  &  a  fait 
faire  aucun  exploit  de  guerre  efd.  pays  de 
Rouxillon  &  Cerdaine  &  ailleurs  ,  fur  les 
marches  &  près  les  limites  d’iceux  pays, 
fans  commencement  ou  invafion  aucune 
faite  de  fa  part ,  mais  feulement  en  fa  dé- 
fenfe ,  &  pour  réfifter  à  la  guerre  de  par 
le  Roy  encommencée  à  l’encontre  de  lui  , 
mais  encore  fuppofé  que  durant  les  trois 
mois  de  déclaration  dont  eft  cidevant  tou¬ 
ché  ,  &  par  avant  l’intimation  de  la  derniere 
prolongation  de  treve  ,  celui  Roy  d’Arragon 
auroitfait  ou  fait  faire  aucuns  exploits ,  ce 
n’eft  ne  doit  eftre  caufe  fuffifante  de  faire 
guerre  ,  aincois  doivent  ceux  exploits  pour 
aucune  voye  cheoir  en  réparation  comme 
il  a  efté  répondu  en  l’article  précédent. 

Et  au  regard  de  ce  que  lefd.  Ambafta¬ 
deurs  ont  dit ,  que  au  moyen  de  l’appoin- 
tement  fait  entre  le  Roy  &  le  Roy  d’Ar¬ 
ragon,  ils  eftoient  en  paix  &  non  en  treve, 
&  par  conféquent  ce  que  le  Roy  avoit  fait 
ne  devoit  eftre  dit  infraction  ,  a  efté  répondu 
que  par  ledit  apointement  celui  Roy  d’Ar¬ 
ragon  fit  exprefle  retenue  &  réfervation  de 
fes  allia  ■'Cjs ,  confédération  &  amittiés,  aux¬ 
quelles  il  fe  déclara  ne  vouloir  par  celui 
apointement  en  aucune  chofe  déroger  ,  auffi 
eft-il  que  led.  apointement  remonftré  de  par 
le  Roy,  comprent  feulement  la  queftion 
qu’il  avoit  touchant  lefd.  pays  de  Rouxil¬ 
lon  &  Cerdaigne ,  &  non  le  plus  des  quef- 
tions  &  différences  d’entre  eux  ,  &  en  ce 
que  eft  la  queftion  defdits  deux  coftez  de 
Rouxillon  &  de  Cerdaigne,  tel  n’eftoit  la- 
pointement  remonftré  par  lefd.  Ambafla¬ 
deurs  du  tout  entervenue  ne  mis  a  fin ,  ain- 
cois  en  pouvoit  eftre  débat ,  comme  depuis 
a  appert  par  les  chofes  entrevenues ,  ainfi 
pouvoit  celui  Roy  d’Arragon  eftre  compris 
en  treve,  nonobstant  tout  le  contenu  and. 
apointement,  &  peuvent  par  raifdn  les  en- 
treprifes  &  exploits  faits  contre  lui ,  filtre 
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cenfés  &  réputés  pour  infra&ion  des  treves 
où  led.  Roy  d’Arragon  eft  compris. 

Et  à  ce  que  lefd.  Ambafladeurs  ont  dit 
que  prolongation  de  treve  ne  doit  par  rai- 
fon  empefcher  la  réparation  des  infractions 
&  attentats ,  a  efté  répondu  que  combien 
que  prolongation  de  treve  ne  empefche  lad. 
réparation  ,  toutesfois  elle  reftrains  les 
moyens  de  la  demande  ,  &  ofte  toute  la 
faculté  de  la  pourfuir  ou  demander  guerre 
la  treve  durant,  car  treVe  en  foi  n’eft  au¬ 
tre  chofe  force  abftinence  de  guerre  &  de 
voye  de  fait. 

Et  touchant  ce  qu’ils  ont  remontré  que 
les  Comtés  de  Rouxillon  &  Cerdaigne  font 
les  héritages  du  Roy,  &  que  le  Roy  d’Ar¬ 
ragon  ne  peut  aucun  intéreft  prendre ,  & 
partant  que  la  querelle  &  guerre  du  Roy 
n  efl:  contre  le  Roy  d’Arragon  ,  mais  contre 
lefd.  pays  &  les  fubgets  du  Roy  eflevés 
contre  lui ,  a  efté  répondu  que  led.  Roy 
d’Arragon  tenant  &  occupant  lefd.  Seigneu¬ 
ries  ,  a  efté  générallement  &  fans  aucune 
exception  ou  reftrin&ion  ,  compris  en  la 
treve ,  &  pareillement  en  la  derniere  pro¬ 
longation  d’icelle  ,  comme  appert  par  Let¬ 
tres  d’icelle  treve  &  prolongation  qu’elles 
ont  efté  traittées  par  bonne  foy,  fur  efpé» 
rance  de  traiter  la  paix ,  &  pour  raifon  doit 
l’entendement  d’icelles  eftre  employé ,  & 
non  pas  reftrains,  y  eft  &  doit  eftre  celui 
Roy  d’Arragon  comprins  générallement  pour 
toutes  les  terres  &  feigneuries  qu’il  tenoit, 
poffédoit  &  occupoit  au  tems  de  lad.  der¬ 
niere  prolongation,  tant  èfdites  Comtés  de 
Rouxillon  ,  Sardaigne  que  ailleurs. 

Et  au  regard  de  ce  que  lefdits  Ambafla¬ 
deurs  ont  remontré  combien  que  le  Roy 
d’Arragon  foit  cpmprins  en  ladite  derniere 
prolongation  de  treve ,  &  doibt  eftre  en¬ 
tendu  feulement  pour  les  Royaumes  de: 
Yalence ,  d’Arragon  &  principauté  de  Car- 
thalogne  ,  &  que  en  mettant  &  faifant  cette 
prolongation,  le  Roy  avoit  fait  exprefle 
déclaration  &  réfervation  de  ne  y  comprendre 
lefd.  feigneuries  de  Rouxillon  &  Cerdaigne , 
a  efté  répondu  que  le  Duc  par  le  rapport 
de  fes  Ambafladeurs  qui  furent  en  la  der¬ 
niere  journée  de  Compiegne ,  a  feu  comme 
au  commencement  d’icelle  journée  ,  les 
Ambafladeurs  de  Monfeigneur  de  Bourgogne 
remonftrerent  aux  Ambafladeurs  du  Roy 
qu’ils  avoient  charge  exprefle  de  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne  de  traitter  les  affaires 
du  Roy  d’Arragon  envers  le  Roy ,  pour 
apointement  fi  trouver  fe  pourroit  &  finon 
pour  treve  tout  ainfi  &  en  pareille  forme 
comme  les  affaires  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne,  &  de  comprendre  ledit  Roy 
d’Arragon  en  tout  ce  qui  feroit  fait  &  be- 
fongné  par  icelle  journée ,  &  que  ceux  Am¬ 
bafladeurs  de  Bourgogne  entendoient  ainfi 
le  faire,  &  pour  ce  que  deflors  &  paravant 
eftoit  grand  bruit  au  Royaume  que  le  Roy 
envoyoit  gens  d’armes  pour  faire  la  guerre, 
&  icelui  Roy  d’Arragon  efd.  pays  de  Rouxil¬ 
lon  &  Cerdaigne ,  ceux  Ambafladeurs  de 
mond.  Seigneur  de  Bourgogne  firent  re- 
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quefte  aux  gens  du  Roy  de  faire  retirer 
cette  armée  &  ceffer  ladite  guerre ,  difant 
que  autrement  on  befongneroit  en  quelque 
traité  de  paix  ou  treve  ,  mêmement  pour 
ce  que  en  la  treve  qui  lors  duroit ,  le  Roy 
d’Arragon  avoit  efté  compris  les  confédérés 
&  alliés  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
aufli  a  feu  le  Duc  que  ces  propres  Ambaf- 
fadeurs  avoient  faite  icelle  remonftrance  & 
requeft  de  par  luy  touchant  ledit  Roy  d’Ar- 
ragon ,  &  qu’à  icelle  remonftrance  &  re- 
quefte  les  gens  du  Roy  avoient  répondu  que 
le  Roy  n’envoyoit  fes  gens  d’armes  pour 
faire  aucune  guerre  contre  le  Roy  d’Ar¬ 
ragon,  mais  feulement  les  envoyoit  pour 
vivre  en  fon  pays  ,  &  aufli  pour  garder  les 
frontières  de  fon  Royaume  devers  lefdits 
pays  de  Rouxillon  &  Cerdaigne  ,  fur  la 
fureté  desquelles  parolles  fut  cette  journée 
de  Compiegne  tenue  ce  que  autrement  n’euft 
efté  fait. 

Et  que  durant  ladite  journée  en  laquelle 
fut  accordé  cette  prolongation  de  treve  par 
plufieurs  reprinfes  &  en  plufieurs  endroits 
lùr  le  traité  de  ladite  prolongation ,  les  Am¬ 
bafladeurs  du  Roy  ordonnez  pour  cette  jour¬ 
née  avoir  voulu  faire  réfervation  &  exemp¬ 
tion  d’iceux  pays  de  Rouxillon  &  Cer¬ 
daigne  ,  mais  en  tous  endroits  &  à  toutes  les 
fois  que  les  gens  du  Roy  avoient  parlé  de 
cette  exeption  ,  elle  avoit  efté  refufée  & 
reboutée  par  les  Ambafladeurs  de  Monfei¬ 
gneur  de  Bourgogne ,  lefquels  avoient  ex- 
preffément  &  clairement  dit  de  leur  part, 
qu’ils  ne  befongneroient  en  treve  quelcon¬ 
que  fans  y  comprendre  entièrement  le  Roy 
d’Arragon ,  &  de  fait  fut  celui  Roy  d’Arra¬ 
gon  générallement  &  fans  aucune  exeption, 
reftridion  ou  réfervation  comprins  en  lad. 
prolongation  de  treve  comme  appert  par  les 
Lettres  d’icelles. 

Item,  lefquelles  chofes  &  plufieurs  autres 
raifons  remontrées  &  répondues  auxd.  Am¬ 
bafladeurs  du  Roy  comme  a  efté  dit  de  par 
le  Duc,  que  pour  tout  ce  que  iceux  Am¬ 
bafladeurs  ont  remonftré  de  leur  part,  le 
Roy  n’a  eu  matière  ne  caufe  fuffifante  de 
faire  guerre  contre  le  Roy  d’Arragon  depuis 
ladite  treve  ou  prolongation  faite  ce  xvje. 
jour  de  Juin  dernier,  &  que  fi  delà  part  du 
Roy  d’Arragon  font  aucunes  chofes  inter¬ 
venues  contre  l’eftat  d’icelle  treve  ou  pa¬ 
reillement  de  la  part  du  Roy  ,  le  tout  fe 
peut  &  doit  régir  pour  bons  confervateurs 
&  autrement  que  par  guerre ,  &  ès  perfonnes 
d’iceulx  Ambafladeurs  a  efté  le  Roy  prié 
&  requis  de  ainfi  le  faire  &  retirer  fes  gens 
d’armes  &  faire  ceffer  la  guerre  qu’il  fait 
contre  led.  Roy  d’Arragon,  afin  que  pour 
caufe  ou  à  l’occafion  d’icelle  les  matières 
devant  touchées ,  quelles  font  à  préfent  fur 
traité  &  fans  aucune  efpérance  de  paix  ne 
échevent  &  demeurent  en  rupture  &  ou¬ 
verture  de  guerre,  ce  que  elles  feront  fi  le 
Roy  ne  voudroit  retirer  fon  armée  &  laiffer 
ledit  Roy  d’Arragon  jouir  de  ladite  prolon¬ 
gation  de  treve  en  laquelle  il  eft  compris 
ainfi  qu’il  devoit. 


i6  Février 
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Faite  &  expédiée  à  Nantes  le  xijc.  jour 
d’Oâobre  l’an  mil  cccc.  lxxiiij. 

CCLV. 

j Enquête  touchant  Us  conspirations  cohtre 
te  Roi  Louis  XL 

JEHAN  Breffin ,  natif  dé  Satenay  au  Du¬ 
ché  de  Bar ,  Secrétaire  du  Roy  de  Se- 
cile ,  aagé  d’environ  cinquante  ans ,  a  dit 
fur  le  ferment  qu’il  a  dernièrement  fait  tou¬ 
chant  la  matière  dont  il  parlera  cy-après  en 
la  préfence  de  Moniteur  le  premier  Préfi- 
dent  de  Parlement  &  en  fon  Hoftel  ,  de 
Monfeigneuf  de  Gaucourt ,  de  Monfeigneut 
le  Greffier  civil  dudit  Parlement ,  &  d  autres 
eftans  en  leur  compaignie ,  que  le  Roy  de 
Secille  ou  temps  que  le  Roy  noflre  Sei¬ 
gneur  menoit  guerre  contre  le  Duc  de  Bre- 
taigne  ,  de  laquelle  feu  le  Marquis  de  Pont  , 
fils  du  feu  Duc  de  Calabre  ,  elfoit  Lieute¬ 
nant  du  Roy ,  &  qu’il  gaigna  Anfenis  pour 
la  première  fois,  efcripvit  unes  Lettres  mil- 
fibles  de  fa  main  ,  pourtans  créance  qu'il 
envoya  à  feu  Meffire  Girard  de  Haracourt 
Chevalier  ,  lors  Sénéchal  du  Duché  de  Bar 
St  Lieutenant  de  Ferry ,  Monieigneur  Comte 
de  Vaudemont ,  Gouverneur  dudit  Duché , 
lequel  de  Haracourt  après  qu’il  eut  leu  le 
contenu  defdittes  Lettres  ,  manda  il  qui 
parle  venir  pardevers  lui ,  ce  qu  il  nt  &  lui 
arrivé  en  la  ville  de  Bar-le-Duc ,  en  laquellle 
eftoit  ledit  de  Haracourt,  ieelluy  de  Hara¬ 
court  bailla  audit  qui  parle  les  Lettres  que 
lui  avoit  eferiptes  St  envoyées  ledit  Roy 
de  Secile ,  en  lui  difant  par  tels  mots ,  le 
Roy  de  Cecille  m’a  envoyées  ces  Lettres 
par  fon  Fourrier  nommé  Grain-Dubon  ,  St 
me  mande  que  je  envoyé  homme  leur  de¬ 
vers  mon  fils  l’Evefque  de  Verdun  ,  qui  de 
préfent  eft  en  la  ville  de  Bruges  avec  Mon- 
feigneur  de  Bourgogne  pour  favoir  par  lui 
&  fon  moyen  fe  ledit  Duc  de  Bourgongne 
voudroit  entendre  d’avoir  aliance  audit  Roy 
de  Secile,  &  à  celle  caufe  je  vous  ay  fut 
venir  pour  aller  devers  mondit  fils  à  Bruges 
pour  lui  porter  lefdites  Lettres  St  lui  dé¬ 
clarer  ce  qu’il  m’a  mandé  ledit  Roy  de  Se¬ 
cile  ,  laquelle  charge  il  qui  parle  accepta  , 
&  à  celle  caufe  fe  tranfporta  devers  ledit 
Evefque  eftant  à  Bruges,  auquel  il  porta 
lefdites  Lettres  eferiptes  de  la  main  dudit 
Roy  de  Secille  ,  &  lui  expofa  la  charge  que 
lui  avoit  donnée  fondit  pere  touchant  le 
contenu  defd.  Lettres ,  lequel  Evefque  print 
lefdites  Lettres  &  les  pourta  audit  Duc  de 
Bourgongne  auquel  il  déclaira  l’effea  defd. 
Lettres ,  St  ce  fait  ledit  Evefque  retourna 
en  fon  logis  ,  &  dill  à  il  qui  parle  par  tels 
parolles  ,  je  ay  parlé  à  Monfeigneur  le  Duc 
&  monftré  les  Lettres  que  m’avez  baillées , 
lequel  m’a  refpondu  bien  gracieufement  que 
il  eftoit  bien  content  d’avoir  bonne  aliance 
St  accointance  audit  Roy  de  Secille  St  plus 
que  à  perfonne  du  monde,  mais  qu  il  faiche 
pourquoy  St  furquoy ,  &  ces  paroles  dictes 
ledit  Evefque  rendit  à  il  qui  parle  lefdites 
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Lettres  qui  après  ce  print  congié  dudit 
Evefque  8t  s’en  retourna  audit  Bar-le-Duc 
devers  ledit  de  Haracourt ,  auquel  il  fit  le 
raport  de  ce  qu’il  avoit  befoigné  ,  8t  incon¬ 
tinent  ledit  de  Haracourt  le  fit  partir  St 
l’envoya  à  Angers  devers  ledit  Roy  de  Se¬ 
cile  pour  lui  réciter  ce  qui  avoit  efté  fait 
en  ladite  matière ,  &  lui  arrivé  audit  An¬ 
giers  fe  tranfporta  devers  ledit  Roy  de  Se¬ 
cile  eftant  en  fon  chafteau  dudit  lieu  d’ An¬ 
giers  ,  auquel  par  le  moyen  de  Loys  Sei¬ 
gneur  de  Clermont  il  parla  feul  à  feul  & 
luy  fit  rapport  des  chofes  deflufd.  8r  ce  oy 
par  ledit  Roy  de  Secile  il  dift  à  il  qui  parle 
qu’il  eftoit  très-content  de  ladite  befongne 
&  de  la  réponce  dudit  Duc  de  Bourgongne 
&  outre  dift  que  l’entendement  qu’il  avoit 
en  la  matière  eftoit  tel ,  c’eft  affavoir  que 
pour  chevir  du  Roy  fauldroit  qu’il  fuft  mis 
foubz  le  gouvernement  de  quatre  Seigneurs 
de  ce  Royaume  ,  dont  il  defireroit  voulen- 
tiers  en  ellre  l’un  avec  ledit  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  St  que  pour  parvenir  à  ce  il  lui  fau- 
droit  ofter  le  gouvernement  des  finances  St 
des  gens  d’armes,  St  lui  bailler  par  lefdits 
quatre  Seigneurs  de  leurs  gens  pour  le  con¬ 
duire  St  entretenir ,  8t  que  pour  ladite  con¬ 
duite  St  entretenement ,  il  y  mettroit  pour 
lui  ledit  de  Haracourt  St  le  Sire  de  là  Fo- 
reft ,  8t  outre  lui  dift  ledit  Roy  de  Secile 
qu’il  dift  audit  Evefque  qu’il  affuraftled.  Duc 
de  Bourgogne  ,  que  de  par  ces  places  St  fei- 
gneuries  ne  lui  feroit  faite  aucunes  guerres 
ne  dommaiges  ,  8t  que  en  fa  perfonne  il 
fe  tiendroit  en  fon  chafteau  d’Angers  ,  où  il 
aurait  avec  lui  de  fes  plus  prochains, qu’ils 
garderait  ledit  chafteau  tellement  que  le 
Roy  ne  s’en  pourrait  aider  contre  led.  Duc 
de  Bourgogne  ne  les  alliez ,  St  ce  fait  lui 
donna  congé  St  le  renvoya  devers  ledit 
Evefque  de  Verdun  pour  lui  réciter  les  chofes 
deftùfd.  afin  de  les  dire  8t  remonftrer  and. 
Duc  de  Bourgogne,  8t  à  tant  lui  qui  parle 
partit  8t  fe  tranfporta  devers  ledit  Evefque 
eftant  en  la  ville  de  Bruxelles  en  laquelle 
eftoit  pareillement  led.  Duc  de  Bourgogne , 
&  récita  audit  Evefque  ce  qu’il  avoit  fait 
avec  ledit  Roy  de  Secile  touchant  la  charge 
que  il  lui  avoit  donnée  ,  laquelle  charge  St 
créance  oye  par  ledit  Evefque  ieelluy 
Evefque  mena  il  qui  parle  devers  led.  Duc 
de  Bourgogne ,  auquel  il  récita  le  rapport 
de  il  qui  parle  préfent  en  fa  perfonne  St 
l’intention  dudit  Roy  de  Secile,  à  quoy 
ledit  Duc  de  Bourgogne  refpondit  qu’il  eftoit 
très-content  d’entendre  en  ladite  matière , 
pourveu  que  ledit  Roy  de  Secile  promift 
de  fes  gens  pour  avec  autres  des  Gens  qu’il 
y  commetroit ,  fur-tout  pour  veoh  St  con¬ 
clure  au  fait  de  ladite  matière ,  St  a  tant  il 
qui  parle  partit  d’avec  ledit  Duc  de  Bour- 
goigne  St  s’en  retourna  à  Angiers  devers  le¬ 
dit  Roy  de  Secile ,  auquel  il  récita  la  ré¬ 
ponce  dudit  Duc  de  Bourgoigne  ,  laquelle 
oye  led.  Roy  de  Secile  dift  qu’il  ne  croit 
referipre  ,  8t  après  que  il  qui  parle  eut  de- 
mouré  and.  Angiers  par  l’efpace  d’environ 
fix  fepmaines,  led.  Roy  de  Secile  le  renvoya 
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audit  Bar-le-Duc  devers  ledit  Haracourt  fon 
Maiftre ,  fans  plus  lui  donner  autre  charge 
de  celle  matière ,  &  pour  leiire  qui  eftoit 
tardive  n’a  autre  chofe  dit. 

Du  Vendredi  enfuivant ,  xviije.  jour 
dudit  mois  de  Février  audit  an . 

Ledit  Jean  Breffin  en  continuant  du  jour 
d’hier  la  matière  deffufd.  a  dit  qu’il 
fut  environ  deux  ans  &  plus  demourant  en 
fon  hoftel ,  fans  aucune  chofe  oyr  parler 
de  la  matière  deffuid.  que  jufques  à  ce  que 
ledit  Meffire  Girard  de  Haracourt  fon  Maiftre 
fut  expulfé  de  la  gouvernance  dudit  Duché 
de  Bar  &  renvoyé  en  fa  maifori  où  tantoft 
après  il  cheut  en  maladie  de  peuflion  &  per¬ 
dit  la  parolle,  &  lors  le  Bailli  de  St.  Michel 
vint  à  Longhuy  où  demeuroit  lui  qui  pàrle 
pour  s’informer  fur  ce  qu’on  lui  avoit  donné 
charge  d’avoir  fait  des  mynes  &  troués  les 
murs  du  chaftel  dudit  Longhuy  pour  mettre 
dedans  icelluy  les  Bourguignons,  &  dit  que 
ledit  Bailly  arrivé  il  parla  à  lui  qui  parle 
comme  il  avoit  accouftumé  de  faire  fans 
lui  toucher  en  riens  de  la  caufe  de  fa  ve¬ 
nue  ;  mais  pour  ce  que  tantoft  après  &  le 
jour  mefme  de  ladite  venue,  aucuns  amys 
de  il  qui  parle  le  avertirent  de  la  caufe  pour 
laquelle  eftoit  venu  ledit  Bailly,  &  faicharit 

Îju’il  n’eftoit  en  riens  coulpable  defdits  cas , 
ë  doubta  &  penfa  qu’il  n’eftoit  en  riens  dé¬ 
linquant  ,  finon  pour  les  voiages  deflùfdits , 
&  que  on  lui  vouloir  métré  fus  lefd.  cas 
defd.  mynes  pour  avoir  eoleur  de  l’empef- 
cher  en  fa  perfonne  &  en  fes  biens ,  &  affiri 
que  on  ne  fceut  jamais  riens  defd.  voiages 
&  pour  lui  en  cloure  la  bouche ,  attendu 
que  led.  de  Haracourt  eftoit  parcluz  &  avoit 
perdu  la  parolle  ,  trouva  moyen  de  cuader 
la  prinfe  de  fa  perfonne ,  le  efchappa  & 
s’en  alla  fans  emporter  aucune  chofe  que  fes 
heures  en  l’une  des  places  de  l’Evefque  de 
Verdun  nommée  Magrennes ,  &  luv  eftans 
en  lad.  place  envoya  devers  fa  feinme  en 
fon  Hoftel  quérir  lefdites  Lettres  efcriptes 
de  la  main  dudit  Roy  de  Cecille ,  &  celles 
que  ledit  de  Haracourt  lui  avoit  efcriptes 
quant  il  le  manda  pour  faire  les  voyages 
deffufd.  laquelle  les  lui  envoya  ;  dit  que  dud. 
lieu  de  Magrennes  tantoft  après  il  le  tranf- 
porta  en  la  cité  de  Verdun ,  duquel  lieu  il 
efcripvit  aux  Seigneurs  du  Confeil  dudit 
Rojr  de  Cecille  audit  Bar  de  l’exploit  que 
avoit  fait  led.  Bailly  de  St.  Michel  contre 
lui,  en  les  fupplians  que  fe  leur  plailir  eftoit 
de  le  âffurer  ae  ilon  empefcher  fa  perfonne 
&  de  le  oyr  touchant  les  cas  à  lui  impofez 
en  fes  juftifications  &  défenfes il  fe  tr'anf- 

f)orteroit  devers  eulx  pour  efter  à  droit  à 
eurs  Ordonnances ,  lefqueulx  Seigneurs  re¬ 
çurent  lefd.  Lettrés,  niais  aud.  Meffagerne 
donnèrent  aucune  refponfe  parefçript ,  linon 
qu’ils  lui  donnèrent  en  charge  de  dire  à  il 
qui  parle  ,  qu’il  venfift  pardevers  eulx  fe 
bon  lui  fembloit ,  ainli  que  lui  récita  ledit 
Metfàger;  dit  que  tantoft  après  il  qui  parle 
fut  a  dverty  que  aucuns  Officiers  dud.  Du- 
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ché  de  Bar  avoient  commilfion  &  charge 
de  le  prendre  en  quelque  lieu  qu’ils  le  trou- 
ver  oient ,  &  a  celle  caufe  &  doubtant  la 
pnv,  ,/a  Perfonne’  &  qu’il  lui  fembloit 
qu  il  n  eftoit  feurement  audit  Verdun  ne 
ailleurs  ès  places  du  Roy  de  Cecile ,  partit 
dudit  Verdun  &  fe  retrahit  en  la  ville  de 
Moufon ,  &  fe  mift  entre  les  mains  de  Jehan 
de  Sufanne  Gouverneur  dud.  Moufon  pour 
le  Roy  ;  dit  que  ledit  de  Sufanne  faichant 
que  il  qui  parle  eftoit  homme  renommé  d’a¬ 
voir  eu  plusieurs  grandes  &  fecretes  charges 
pour  le  Roy  de  Cecille ,  &  autrement  ès 
pays  de  par  delà,  le  interrogea  fort  fur  ce 
qu’il  pouvoit  favoir ,  &  après  que  il  qui 
parle  lui  euft  déclairé  une  partie  des  chofes 
deffufd.  ils  efcrivirent  eux  deux  enfemble 
certains  articles,  fur  lefquels  ledit  Gouver¬ 
neur  efcripvit  au  Roy  unes  Lettres  miffibles 
qu’ils  lui  envoyèrent  ,  lefquelles  Lettres 
veues  par  le  Roy  ,  il  efcripvit  audit  Gou¬ 
verneur  qu’il  entretenift  il  qui  parle  & 
qu  il  fe  vouloir  aider  de  lui ,  mais  ce  nonobf- 
tant  ledit  Gouverneur  le  habandonna ,  & 
voyant  il  qui  parle  qu’il  n’a  voit  ou  fe  re- 
traire ,  s  en  alla  à  Cufy  à  lui  appartenant  à 
deux  lieues  dudit  Moufon  où  eftoit  fa  femme 
&  y  fut  par  aucune  efpace  de  temps,  &  juf¬ 
ques  qu’il  vit  &  congnut  que  lefdits  Offi¬ 
ciers  de  Barrôis  accompaignez  de  xxvij.  per- 
fonnes  ou  environ  armés  venoient  aud.  lieti 
'  le  prendre  ,  &  à  celle  occafion  il  partit 
a  grand  halle ,  monta  fur  fon  cheval  &  s’eri 
alla  au  travers  des  bois  &  fe  rendit  aud.  Mou¬ 
fon  ,  où  il  fut  jufques  à  ce  que  le  Sénéchal 
de  Tholofe  nommé  Gaftonnet  du  Lyon  y 
arriva ,  auquel  il  parla  ,  &  lui  o y  conclurent 
que  il  qui  parle  fe  rendroit  en  celle  ville 
de  Paris ,  où  ledit  Sénéchal  pareillement  fe 
devoit  trouver  pour  d’illec  aler  devers  le 
Roy ,  lefquels  arrivez  à  Paris  ledit  Sénéchal 
dift  à  il  qui  parle  que  pour  les  grains 
charges  &  occupacions  qu’il  avoit  du  Roy, 
il  ne  pouvoit  aler  devers  lui ,  mais  ordonna 
a  il  qui  parle  y  aler  en  la  compagnie  de 
Martin  Sommelon  *  homme  d’armes ,  foubz 
fa  charge  ,  lequel  pour  le  conduire  il  y  en¬ 
voya  &  allèrent  eux  deux  à  Tours  où  ils 
trouvèrent  le  Roy  aux  Montiis ,  auquel 
ledit  Sommelon  parla  de  leur  venue  ,  mais 
pour  ce  que  c’eftoit  le  jour  des  Innocens  , 
le  Roy  ny  voulut  entendre ,  mais  lui  ordonna 
qu’il  fit  parler  lui  qui  parle  à  Navarrot  au¬ 
quel  il  donna  charge  de  le  oyr ,  dit  que 
environ  deux  jours  après  il  qui  parle,  en 
préfence  dudit  Sommelon  ,  parla  audit  Na¬ 
varrot,  auquel  il  bailla  lefdites  Lettres  ef¬ 
criptes  de  la  main  dudit  Roy  de  Cecille  7 
&  pour  l’heuré  n’a  autre  choie  dit. 

Du  Samedy  enfuivant  ,  x viiije.  jour 
dudit  mois  audit  an. 

LEDIT  Jehan  Breffin  en  continuant  du 
jour  précédent,  a  dit  que  ledit  Navar¬ 
rot  print  lefd.  Lettres  par  la  main  de  il  qu* 
parle  ,  en  lui  difant  qu’il  les  porteroit  an 
Roy ,  &  à  tant  fe  départit  de  lui ,  &  le  lenà 
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demain  ledit  Sommelon  lui  dift  qui!  lui 
eiloit  ordonné  de  le  mener  en  l’oftel  dudit 
Seigneur  de  la  Forefl  ,  ce  qu’il  fit ,  &  eux 
arrivez  parlèrent  audit  Seigneur  de  la  Forêt!, 
qui  leur  dift  qu’il  avoit  lefdites  Lettres ,  & 
que  le  Roy  lui  avoit  ordonné,  que  lut  qui 
parle  ,  parleroit  &  diroit  en  la  prétence 
d’aucuns  des  gens  du  Roy  de  Cécille  ,  leffcçt 
&  contenu  defdites  Lettres  &  la  caufe  de  lad. 
venue  j  &  à  tant  le  renvoya  jufques  a  1  a- 
près  diner  dudit  Sr,  &  ladite  après  drfner , 
lefdits  Sommelon  &  il  qui  parle  ,  retour¬ 
nèrent  au  logis  dudit  Seigneur  de  laForeft  , 

Sc  eux  entrés  audit  logis  ,  feluerent  ledit 
Seigneur  de  la  Foreft ,  qui  leur  dift  qu’ils 
attendiffent  que  les  gens  dudit  Roy  de  Cé¬ 
cile  fuffent  Venus ,  &  tantoft  après  arriva 
audit  logis  Salladin  Danglieure  ,  Seigneur 
de  Nogent ,  accompagné  de  fes  Serviteurs , 
lequel  Salladin,  lefdits  Sommelon. &  il  qui 
parle ,  entrèrent  eii  la  chambre  dudit  Sgr. 
de  la  Foreft ,  &  parlèrent  tous  entemble  à 
lui,  &  encefaifant  ledit  Seigneur  de  laFo¬ 
reft  monftra  le  contenu  defd.  Lettres  audit 
Salladin  &  certain  mémorial ,  que  il  qui  parle 
avoit  efeript  touchant  ladite  matière ,  &  le 
contenu  defdites  Lettres,  &  demanda  ledit 
Seigneur  de.  la  Foreft  audit  qui  parle ,  s  il 
avoit  &  maintenoit  ce  qu’il  avoit  fait  tou¬ 
chant  celle  matière,  qui  refpondit  que  oy 
&  ce  veu  &  oy  par  ledit  Salladin ,  il  dift 
par  tels  mots  en  adreçant  fa  parolle  à  il 
qui  parle ,  tu  as  menti ,  car  ces  Lettres  ne 
furent  oncques  faiétes  ne  envoiées  à  ton  Mai- 
ftre  que  pour  le  fait,  &  qu’il  favoit  bien  que 
ce  le  Roy  de  Cécille  euft  voulu  faire  ce  fait 
il  l’euft  bien  fçeu,&  qu’il  ne  s’eftoit  fait 
chofe  en  l’hoftel  dudit  Roy  de  Cécille  , 
tant  fuft  fecrete  depuis  fept  ans  en  ça  , 
qu’il  n’euft  bien  fçeu;  à  quoy  il  qui  parle 
refpondit  que  en  parlant  à  lui  par  ledit  Roy 
de  Cécille ,  il  lui  défendit  que  de  ladite  ma¬ 
tière  il  n’en  dift  aucune  chofe  audit  Sal¬ 
ladin,  &  qu’il  gardait  bien  que  icelui  Sal¬ 
ladin  &  le  Sire  de  Loé  n’en  fçeuffent  riens, 
pour  ce  que  ils  eftoient  au  Roy ,  &  mefme- 
ment  led.  Sr.  de  Loé,  pour  la  cofinance 
qu'il  avoit  au  Sr.,  du  Lude  fon^  gendre ,  qui 
nouvellement  eftoit .  retourné  devers  le 
Roy  ,  &  ce  dit ,  led.  Salladin  répliqua  ,  di- 
fant  de  rechef  à  il  qui  parle  qu  il  mantoit , 
&  qu’il  avoit  voulu  trahir  le  Roy  &  faire 
prendre  la  place  forte  dudit  Longhuy ,  &  que 
il  avoit  efté  en  Barrois,  ouquel  pays  s’il  y 
euft  trouvé  ledit  qui  parle ,  il  l’euft  fait  get- 
ter  en  la  riviere ,  &  outre  dift  tels  mots  je 
n’ay  riens  que  fous  le  Roy  je  le  vueil  per¬ 
dre,  ou  cas  que  Ribault  ici  n’ait  menti  & 
n’oferoit  fouftenir  ce  qu’il  dit ,  &  a  tant  le 
départirent  d’enfemble  ,  &  s’en  alla  ledit 
Salladin ,  &  il  qui  parle  &  ledit  Sommelon 
demourerent  avec  ledit  Seigneur  de  la  Fo¬ 
reft  qui  leur  dift ,  je  retournerai  devers  le 
Roy  ,  &  lui  ferai  rapport  de  ce  que  je  ai 
oy  &  veu  ,  difant  outre  audit  Sommelon 
qu’il  gardait  il  qui  parle  jufques  a  fon  re¬ 
tour  ,  &  qu’ils  retoumaffent  devers  lui ,  & 
il  leur  diroit  le  bon  plaifir  du  Roy ,  &  à 
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tant  fe  départirent ,  &  le  jour  même  de  re¬ 
levée  ,  retournèrent  devers  ledit  Seigneur  de 
la  Foreft  en  fond,  logis  ,  qui  leur  dit  qu’il 
avoit  parlé  de  .la  matière  au  Roy  ,  &  que 
le  Roy  eftoit  très-content  de  il  qui  parle, 

&  iui  feroit  des  biens  qu’il  pouvoit  bien 
aler  l’eurement  par-tout ,  &  a  tant  s’en  ale- 
rent.  Et  le  lendemain  il  qui  parle  retourna 
au  logis  dudit  Seigneur  de  la  F oreft  &  fe  pré- 
fenta  devant  lui  ,  en  lui  difant  qu’il  lut 
fupplioit  que  fon  plaifir  feuft  lui  aider  en¬ 
vers  le  Roy,  à  quoi  ledit  Seigneur  de  la 
Foreft  lui  refpondit  qu’il  trouvai!  maniéré  de 
fe  préfenter  devant  le  Roy  quant  il  parti¬ 
rait  des  Moritils  ,  &  qu’il  parlait  à  Navarrot 
qu’il  lui  aiderait  touchant  fa  matière  envers 
le  Roy ,  ce  quë  il  qui  parle  fit ,  mais  il  ne 
peut  avoir  appointement  ne  faculté  de  par¬ 
ler  à  lui,  ne  pareillement  audit  Navarrot, 

&  dit  que  environ  deux  jours  après  le  Roy 
partit  de  Tours  &  ala  à  fon  pèlerinage  du- 
puy  Notre-Dame ,  où  il  demoura  environ 
trois  femaines  ,•  &  jufques  qu  il  retournai!  a 
Tours ,  &  d’ilec  h  Amboife ,  où  il  qui  parle 
fe  tranfporta  en  entencion  de  parler  à  lui; 

&  fut  plufieurs  fois  audit  Chalteau  dudit 
Amboife,  mais  on  ne  voulut  fouffrir  qu’il 
parlai!  au  Roy ,  &  à  celte  caufe,  il  qui  parle 
retourna  à  Tours,  où  il  cheut  en  maladie 
qui  lu  dura  longuement  comme  de  fix  fep- 
maines  ou  environ,  &  après  qu’il  feuft  ve¬ 
nu  à  convalefcence ,  fe  tira  devers  le  Roy 
qui  eftoit  retourné  aux  Montils,  pour,  par 
le  moyen  dudit  feu  Seigneur  de  Cruffol; 
parler  au  Roy ,  &  pour  de  ce  parler  audit 
Seigneur  de  Cruffol ,  fe  tranfporta  en  l’E- 
glife  de  St.  Cofme  près  leftl.  Montils ,  où 
on  difoit  que  led.  Seigneur  dé  Cruffol  eftoit 
allé  pour  illec  veoir  ceux  qui  fe  effeoient 
pour  les  jouîtes  qui  fe  dévoient  faire  audit 
Tours,  &  ainfi  que  lui  qui  parle  approucha 
ladite  Eglife  ,  ledit  Salladin  furvint  qui  le 
apperçut ,  lui  dit  tels  parolles  ,  où  vas  tu , 
qui  refpondit  je  voys  féans,  &  ledit  Salla¬ 
din  dift  que  faire ,  à  qui  eft  tu  &  qui  te 
fait  tenir  ici ,  à  quoy  il  qui  parle  refpondit 
je  fuis  au  Roy,  &  ledit  Salladin  dift  tu  as 
menti,  tu  n’as  encores  point  parlé  au  Roy , 
difant  à  fes  gens ,  prenez  le  &  le  mené  au 
logis  dudit  Seigneur  de  la  Foreft ,  à  quoy 
il  qui  parle  refpondit ,  ce  n  eft  pas  a  vous 
à  faire  de  me  faire  prendre,  car  fans  eftre 
pris  ,  je  yrai  bien  devers  ledit  Seigneur  de 
la  Foreft  &  print  fon  chemin  pour  y  aller, 
&  deux  defdits  Serviteurs  alerent  avec  lui 
par  le  commandement  de  leurdit  Maiftre , 
fans  le  tenir  ,  &  ordonna  auxdits  Serviteurs 
de  le  bailler  en  garde  au  Maiftre  d’Oftel 
dudit  de  la  Foreft,  jufques  à  ce  que  icellui 
de  la  Foreft  fui!  venu  en  fon  logis  ,  ou  que 
led.  Salladin  euft  parlé  à  lui,  &  eux  venus 
audit  logis,  trouvèrent  ledit  Maiftre  d’Of¬ 
tel  auquel  lefdits  Serviteurs  relatèrent  la 
charge  que  leur  avoit  baillée  ledit  Salladin 
leur  Maiftre,  lequel  Maiftre  d’Oftel  refponi 
dit  qu’il  ne  prendrait  point  ladite  chargé 
fans  ordonnance  défendit  Maiftre,  &  qu’ils  la 
gatdaffent  bien  s’ils  youloient ,  laquelle  chofa 
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oye  par  lefdits  Serviteurs ,  ils  fe  tindrent  & 
demourerent  avecques  il  qui  parle  en  le  gar¬ 
dant  jufques  à  ce  que  led.  Salladin  retourna 
audit  logis  ,  avant  que  ledit  de  la  Foreft 
y  fuft  venu ,  &  monta  en  la  chambre  où 
eftoit  il  qui  parle  ,  &  fefdits  Serviteurs  di- 
lant  tels  mots  es  tu  là ,  tu  eft  bien ,  &  après 
parla  audit  Maiftre  d’Oftel ,  en  demandant 
où  eftoit  ledit  Seigneur  de  la  Foreft  ,  lequel 
refpondit  qu’il  eftoit  avec  le  Seigneur  de 
Bueil ,  où  ledit  Salladin  alla  &  trouva  ledit 
de  la  Foreft ,  lequel  il  mena  en  l’Oftel  ou- 
quel  eftoit  logez  le  Roy  de  Cécile  ,  où  ils 
atendirent  jufques  que  ledit  Roy  de  Cécile 
fuft  retourné  en  fond.  Oftel  de  veoir  lefd. 
effeiz  qui  fut  bien  preft  de  la  nuit ,  quant 
led.  de  la  Foreft  fut  retourné  en  fon  logis , 
&  lui  arrivé,  il  qui  parle  lui  dift,  Monfei- 
gneur  ,  ces  gens  ici  me  gardent  céans ,  je 
ne  fçai  pourquoi,  à  quoi  ledit  Seigneur  de 
la  Foreft  refpondit ,  ha  bien  bien  ,  le  Roy 
de  Cécile  m’en  a  dit  deux  mots  ,  &  à  tant 
entra  en  fa  chambre,  &  tantoft  après  en¬ 
voya  fondit  Maiftre  d’Oftel  en  la  ville  ne 
fçait  où  ,  mais  tantoft  que  ledit  Maiftre 
d’Oftel  fut  retourné  ,  &  qu’il  eut  parlé  audit 
Seigneur  de  la  Foreft  fon  Maitre  ,  il  qui 
parle  fut  mené  par  ledit  Maiftre  d’Oftel  & 
ung  des  Serviteurs  dudit  Sr.  de  la  Foreft 
nommé  Robert ,  en  l’Oftel  de  Maiftre  Jehan 
le  fils  lors  Lieutenant  du  Prévoft  des  Maré¬ 
chaux  ,  lequel  Prévoft  n’eftoit  lors  audit 
Tours ,  auquel  Lieutenant  ils  parlèrent  & 
lui  baillèrent  &  délivrèrent  il  qui  parle  *  en 
lui  difant  qu’il  le  fift  emprifonner,  lequel 
Lieutenant  le  fit  fouper  avec  lui,  &  après 
ledit  fouper,  fit  venir  des  Sergens  dudit  Pré¬ 
voft,  par  lefquelx  il  le  fit  prendre  &  me¬ 
ner  prifonnier  en  le  acompaignant  en  fa  per- 
fonne,  jufques  ès  priions  &  chartre  dudit 
Tours, &  quant  ils  furent  èfd.  prifons,  ledit 
Lieutenant  fit  apporter  des  fers  ^  &  le  fit  en* 
ferrer  en  fa  préfence ,  &  ordonna  au  Geaulier 
&  Garde  defd.  prifons  de  le  bien  garder ,  &  tel¬ 
lement  qu’il  ne  parlait  à  aucune  perfonne ,  & 
que  aulîi  on  ne  parlait  à  lui ,  &  à  tant  s’en  alla , 
dit  il  qui  parle  qu’il  fut  efdites  prifons  par 
l’efpace  d’environ  ix.  fepmaines ,  fans  ce  que 
ledit  Lieutenant  ou  autre  perfonne  parlait  à 
lui  de  la  caufe  de  fondit  emprifonnement , 
que  jufques  à  ce  que  le  Roy  partift  de  Tours 
pour  venir  devers  Paris  ,  acompaigné  com¬ 
me  on  difoit ,  &  qu’il  fut  desja  venu  jufques 
à  Blois  ,  auquel  lieu  ledit  Salladin  vint  & 
arriva  ,  &  donna  à  entendre  au  Roy  ce  que 
bon  lui  fembla  ,  &  tant  fit  qu’il  obtint  de 
lui  Lettres  miffibles ,  par  lefquelles  le  Roy 
mandoit  au  Prévoft  des  Marefchaux  qu’il  dé¬ 
livrait  ledit  qui  parle  audit  Salladin  ,  lefquel¬ 
les  Lettres  veues  par  ledit  Prévoft  ,  il  vint 
devers  il  qui  parle  èfd.  prifons ,  &  lui  dift 
tels  parolles ,  le  Roy  me  mande  que  je  vous 
délivre  aud.  Sallaclin  d’Anglure  ,  le  fit  dé¬ 
ferrer  ,  &  à  tant  le  laiffa  èfd.  prifons ,  &  juf¬ 
ques  à  ce  que  environ  trois  jours  après  ledit 
Salladin  retourna  de  devers  le  Roy.  audit 
Tours,  &  lui  eftant  en  fon  logiz,  envoya 
un  nommé  Jehan  Legaut ,  Lieutenant  du  Pré- 
Torns  IV. 
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volt  des  Marefchaux ,  acompagné  de  deux 
des  gens  dudit  Salladin  èfd.  prifons,  après 
fouper,  environ  dix  heures  ,  qui  leprindrcnt 
&  menèrent  au  logis  dudit  Salladin,  Ôr.le  gar¬ 
dèrent  toute  la  nuytée  en  une  chambre  d’i- 
cellui  logis  &  jufques  au  lendemain  bien 
matin ,  que  les  Serviteurs  dudit  Sal’adin  lè 
montèrent  à  cheval  ,  en  lui  liant  de  cordes 
les  piés  &  jambes  par  defloubz  le  ventre 
dudit  cheval,  &  ce  fait  ;  arriva  ledit  Salla¬ 
din  ,  lequel  &  fel'd.  Serviteurs  le  menèrent 
hors  dudit  Tours  &  jufques  dedans  le  chaf- 
teau  d’Angiers  ,  &  le  mifdrent  en  la  tour 
Buynart  où  ils  le  firent  enferrer,,  en  laquelle 
tour  il  fut  gardé  par  l’efpace  d’environ  ix* 
jours ,  fans  ce  qu’il  fuft  aucunement  inter¬ 
rogé,  &  après  lefd.  ix.  jours  il  fut  mené  fur 
la  foffe  de  ladite  tour ,  où  on  avoit  apporté 
certain  engin  appellé  molinet ,  &  cordes, 
pour  le  tirer  &  gehiner ,  &  en  préfence  defd. 
Salladin  qui  la  matière  conduifoit  &.  faifoit 
ce  faire  par  Fhilippe  De'ftanville ,  Maiftre 
d’Oftel ,  &  Jehan  Legay ,  Secrétaire  du  Roy 
de  Cécile,  firent  il  qui  parle,  fans  lui  ou¬ 
vrir  aucunement  la  matière  ,  finon  lui  dire 
tels  mots,  on  te  fera  bien  dire  que  ta  fait 
faire  ceci ,  fut  pris  par  les  Sergens  &  Géhi- 
neurs ,  qui  le  couchèrent  fur  le  dos  &  fur 
une  table  ,  lui  lièrent  les  mains  de  cordes  ‘à 
deux  anneaux  attachez  à  la  muraille  de  lad* 
tour  ,  &  après  lui  lièrent  les  piés  &  jambes 
à  une  autre  corde  attachée  audit  molinet , 
le  tirèrent  &  eftendirent  très-inhumainement^ 
difans  qu’il  lui  falloit  gefter  &  faire  avaller 
par  la  bouche  de  l’eau  ou  autre  chofe  qui 
eftoit  en  ung  pot ,  quelle  chofe  proprement 
il  ne  fcet  ,•  .&  lui  eftans  en  tellefahgoife  & 
deftreffe  ,  pour  ce  qu’il  avoit  la  bouche 
farrée  ,  l’un  des  Sergens  &  Gehineurs  print 
un  bâillon  de  bois  qu’il  lui  mift  en  la  bou¬ 
che  ,  en  quoi  faifant  &  pour  la  violence  qu’il 
lui  fit,  lui  rompit  une  dent  en  ladite  bou¬ 
che  ,  &  à  tant  fut  dellié  &  defcendu  de  la¬ 
dite  gehine ,  en  laquelle  il  avoit  efté  par 
l’efpace  de  demy-heure  &  plus,  &  fans  ce 
qu’il  fuft  chauffé  devant  le  feu  ne  habilita 
par  lefdits  Gehineurs  ,  comme  il  eft  acouf- 
tumé  de  la  mutilation  &  grevence  qu’il  avoit 
eue  &  foufferte  en  ladite  gehine ,  led;  Sal¬ 
ladin  en  préfence  des  deffufd.  dit  tels  mots, 
dit  nous  que  te  à  fait  faire  cecy ,  à  quoi 
il  qui  parle  refpondit,  que  fur  le  pcril  de 
fon  ame ,  homme  ne  femme  vivant  ne  lui 
avoit  fait  faire ,  mais  que  ce  qu’il  avoit 
fait,  c’eft  affavoir  d’eftre  venu  devers  le 
Roy  ,  eftoit  pour  la  defplaifanee  &  pour  les 
maux ,  pertes  &  dommages  que  lui  avoient 
fait  les  Officiers  de  Barrois*  à  quoi  led.  Sal¬ 
ladin  refpondit  tels  mots ,  maintiendras  tu 
bien  au  Roy  noftre  Maiftre  ce  que  tu  dis, 
&  il  qui  parle  refpondit  tels  patelles  ,  oy 
vraiement  &  l’en  croy  ,  &  à  tant  lefd.  Offi¬ 
ciers  le  laifferent  ou  lieu  ouquel  eftoient 
lefdits  habillemeiTP^de  ladite  queftion  ,  & 
jufques  au  lendemain  que  Ambroifle  Cornil- 
le.  Lieutenant  du  Capitaine  dudit  chaftel 
d’Angiers ,  amena  ung  Barbier  en  ladite  tour 
&  fit  razé  les  cheveux  de  il  qui  parle ,  & 
X  x 
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en  tel  eftat  le  laiffa ,  &  jufques  à  l’autre  len¬ 
demain  que  Maiftre  Jehan  Breflay  lors  Juge 
d’Anjou ,  le  Greffier  &  ledit  Comille  vin- 
drent  en  ladite  tour  ,  &  menèrent  il  qui  parle 
en  la  première  chambre  deffus  ladite  ques¬ 
tion,  ouquel  lieu  ledit  Juge  le  interrogea 
fur  plufieurs  articles  qu’il  tenoit  par  efcript , 
aufquels  il  refpondit ,  &  après  lui  demanda 
ledit  Juge  s’il  oferoit  bien  maintenir  ce  qu’il 
avoit  dit  fans  riens  déclarer ,  auffi  il  qui  parle 
cuide  que  ledit  Juge  ne  fcavoit  riens  du 
principal  de  ladite  befoigne ,  à  quoy  il  ref¬ 
pondit  que  oy,  &  led.  Juge  demanda  par 
tels  mots  ,  &  en  voulez-vous  croire  le  Roy 
de  Cecille ,  à  quoy  il  refpondit  de  rechef 
que  ouy,  &  atant  fe  départirent  de  ladite 
tour ,  &  oncques  puis  lefd.  Salladin ,  Breflay 
ne  autres  defdits  Officiers  ne  vindrent  de¬ 
vers  luy  &  ne  le  interroguerent ,  &  en  tel 
eftat  demoura  environ  fix  fepmaines ,  & 
jufques  à  ce  que  Maiflre  Jehan  Fornier  Chan¬ 
celier  d’Anjou ,  &  Lebefgue  du  Pleffis  Sei¬ 
gneur  de  Parnay,  vindrent  devers  lui  &  le 
firent  attendre  devant  lui  de  ladite  prifon  , 
lequel  Chancelier  demanda  à  lui  qui  parle 
s’il  perfeveroit  toujours  dans  fon  opinion , 
&  comment  il  avoit  efté  fi  ofé  d’avoir  cuidé 
mettre  diflenfion  entre  le  Roy  &  le  Roy 
de  Cecile ,  &  que  pour  ce  il  avoit  défervy 
mort,  &  fe  de  ce  il  en  vouloit  croire  le 
Roy  de  Cecile ,  à  quoy  il  qui  parle  répondit 
en  levant  le  doy  que  ouy ,  &  ce  dit  ledit 
Chancelier  lui  demanda  s’il  fcavoit  efcripre, 
&  ledit  Seigneur  de  Parnay  avant  que  at¬ 
tendre  la  refponfe  de  il  qui  parle  refpondit 
que  oy ,  &  que  il  eftoit  l’un  des  habilles 
Secrétaires  que  le  Roy  de  Cecile  euft  ,  & 
lors  led.  Chancelier  ordonna  à  il  qui  parle 
de  mettre  fon  cas  par  efcript  &  on  lui  en- 
voyeroit  encre  &  papier  pour  ce  faire ,  & 
fans  autre  chofe  dire  ne  faire ,  fe  départirent 
de  ladite  tour ,  &  environ  deux  ou  trois  jours 
après  lui  fut  baillés  encre  &  papier  pour 
efcrire  fondit  cas  ,  ce  qu’il  fit ,  &  par  fond, 
efcript  amoneftoit  ledit  Roy  de  Cecile  a 
‘  avoir  regard  &  à  penfer  à  la  charge  qu  il 
lui  avoit  donnée,  &  que  Louys  Seigneur 
de  Clermont  favoit  bien  toute  la  vérité  de 
ladite  charge,  lequel  efcript  il  qui  parle 
bailla  au  Geaulier  qui  le  gardoit  pour  le 
bailler  audit  Cornille  Lieutenant ,  afin  qu’il 
le  baillaft  &  préfentaft  aud.  Roy  de  Cecile , 
&  dit  que  oncques  depuis  il  qui  parle  par 
ledit  Roy  de  Cecile  ne  par  autre  ne  fut 
examiné  ne  interrogé  en  aucune  maniéré 
de  la  matière  deflùfdit ,  &  demoura  depuis 
le  mois  de  Janvier  audit  an  jufques  au  der¬ 
nier  jour  d’ Avril  enfuivant  que  ledit  Cor¬ 
nille  Lieutenant ,  fans  lui  autre  chofe  dire, 
le  veut  faire  defcendre  &  avaller  en  la  baffe 
foffe  de  ladite  tour ,  en  laquelle  foffe  on 
ne  voit  clarté ,  lune  ne  fouleil ,  &  illec  a 
demourer  en  grand  mifere  &  pauvreté  de 
fa  perfonne  par  l’efpace  de  xxxix  mois  & 
jufques  à  ce  que  le  Roy  eft  venu  aud.  An¬ 
gers  ,  a  mis  la  ville  &  chifteau  en  fa  main 
6:  commis  gens  &  Officiers  à  la  garde  d’i- 
ceulx ,  &  mefmement  pour  Capitaine  dudit 
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chafteau  le  Seigneur  de  Maigny ,  autrement 
dit  de  Malicorne ,  qui  avec  ledit  Cornille , 
le  lendemain  que  le  Roy  fut  party  dudit 
Angiers  ,  firent  tirer  il  qui  parle  hors  de  lad. 
fofle  &  le  mirent  par  certain  efpace  de  temps 
fur  lad.  foffe  ,  &  depuis  en  l’une  des  chambres 
dud.  chafteau  où  lefd.  Seigneurs  de  Maigny 
&  Lieutenant  firent  bien  penfer  de  lui ,  & 
jufques  environ  la  fin  du  mois  de  Novembre 
dernier  pafle  que  les  deffnfd.  le  amenèrent 
en  celle  ville  de  Paris  en  leur  logis  où  il 
fut  fept  ou  huit  jours ,  &  jufques  que  ledit 
Seigneur  de  Maigny  euft  parlé  au  Roy, 
&  quant  il  eut  ce  fait ,  il  fit  amener  il  qui 
parle  en  l’Oftel  de  Monfeigneur  le  Greffier 
civil ,  qui  lui  ordonna ,  ainfi  qu’il  difoit  lui 
eftre  enchargé  de  par  le  Roy,  d’aler  en  la 
Cour  de  Parlement  réciter  fon  cas  &  la 
caufe  de  la  prinfe  &  détention  de  fa  per¬ 
fonne  ,  ce  qu’il  fit ,  &  aud.  Parlement  ré¬ 
cita  la  caufe  de  fa  prinfe  &  détention  qu’il 
avoit  eue  pour  le  fait  du  Roy  ,  fans 
exprimer  ledit  fait  ,  difant  que  quant  il 
parleroit  au  Roy  il  lui  déclaireroit  la  ma¬ 
tière  qui  le  touchoit ,  ou  le  diroit  pardevant 
tels  qu’il  lui  plairoit  fur  ce  commettre  en 
requérant  que  des  tors  &  griefs  à  lui  faits 
juliice  lui  en  fuft  faite  &  atant  retourna  en 
l’Oftel  dudit  Monfeigneur  le  Greffier,  du¬ 
quel  depuis  il  alla  en  l’Oftel  de  Monfeigneur 
le  premier  Préfident  ouquel  il  trouva  lefd. 
Meffeigneurs  le  Préfident ,  Monfeigneur  de 
Gaucourt,  Monfeigneur  le  Greffier  civil, 
&  autres  en  leur  compagnie ,  aufquels  fom- 
mairement  il  récita  les  chofes  deffufd.  qui 
lui  oy  le  renvoierent  en  l’Oftel  de  Mon¬ 
feigneur  le  Greffier ,  &  lui  dirent  qu’ils  lui 
envoieroient  homme  auquel  il  diroit  fon 
cas  bien  au  long,  &  il  le  efcriproit ,  &  pour 
ce  que  ledit  Monfeigneur  le  Greffier  a  efté 
abfent  de  Paris ,  n’a  efté  aucunement  parlé 
de  ladite  matière  jufques  à  préfent  que  il 
a  déclaré  les  chofes  deffufd.  ainfi  quelles 
fontcy-deffus  efcriptes,  &  autre  chofe  n’a  dit. 


CCLVI. 

Ordonnance  du  Duc  Charles  touchant 
les  biens  de  fes  ennemis  confifque {  à 
fon  profit ,  &  donnei  pour  récom- 
penfes  à  fes  fujets. 

CHARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc 
de  Bourgogne,  &c.  à  nos  amez  & 
feaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon , 
&  Me.  Dreve  d’Efchenon ,  Secrétaire  &  Re¬ 
ceveur  des  deniers  ....  épargne  en  nos  pays 
de  Bourgogne,  falut  &  dileftion.  Comme  a 
la  grant  pourfuite  de  plufieurs  nos  fubjets , 
depuis  le  commencement  des  prélentes  guer¬ 
res  . ayons  o&royé ,  donné  ,  confenti 

&  accordé  à  plufieurs  d’iceux  nos  fujets, 
plufieurs  grandes  fommes  de  deniers ,  ren¬ 
tes  revenues  ,  héritages  ,  debtes ,  amendes 
apparten.  aux  François  &  autres 
nos  ennemis  &  adverfaires  trouvez  &  affis 
en  nos  pays  de  Bourgogne,  en  récompenfe 
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des  pertes  &  dommages  portez  &  foutenûs 
par  iceux  nos  fubjets  ,  &  des  frais  que  plu- 
fieurs  d’eulx  ont  fait  pour  eulx  entretenir 
en  noftre  fervice  ,  &  que  aucuns  ayent  ob¬ 
tenus  de  nous  Lettres  de  récompense  fur  les 
biens  de  plufieurs  Marchands  &  autres  gens 
demeurans  en  nofdits  pays  de  Bourgogne 
aprez  leurs  trefpas ,  au  moyen  de  ce  que 
comme  leurs  héritiers  leur  doivent  fuccéder* 
tiennent  parti  à  nous  contraire  ,  &  lefquels 
biens  font  &  pourroient  eftre  de  grande 
valeur  &  extimation ,  &  trop  plus  grande 
que  ne  doivent  eftre  lefdites  récompenfes 
&  dont  l’on  fe  pourroit  àider  à  noftre  prof¬ 
it,  tant  en  fait  d’artilleries,  comme  en  autres 
nos  affaires  de  par  delà ,  efquelles  convient 
par  néceftité  journellement  pourveoir  ,  & 
que  à  caufe  defdites  récompenfes ,  font  plu¬ 
fieurs  débats  &  procez  entre  piufieurs  def- 
dits  impétrans  defdites  récompenfes  tant  en 
la  Chambre  de  noftre  Confeil  à  Dijon,  que 
ailleurs  ,  &  combien  que  aucuns  defd.  im¬ 
pétrans  foient  alez  de  vie  à  trefpas,  par 
quoy  ces  chofes  par  nous  à  eulx  données 
&  oûroyées  par  lefdites  récompenfes  ,  doi¬ 
vent  par  raifon  retourner  à  nous  comme 
biens  à  nous  confifquez  pour  en  ordonner 
à  noftre  pjaifir  ;  néantmoins  les  héritiers  & 
ayant  caufe  defdits  impétrans  de  leur  aut- 
torité  tiennent  &  occupent  lefdits  biens  & 
chofes  par  nous  données  ,  comme  dit  eft  , 
aux  impétrans  trefpaftez  dont  ils  fe  dient 
avoir  caufe ,  en  quoy  nous  avons  eu  & 
avons  grand  intéreft,  comme  entendit  avons. 
Pour  ce  eft-il  que  nous  ces  chofes  confidé- 
fées  &  fur  ÿcelles  eu  bon  avis  &  délibéra¬ 
tion  ,  &  afin  de  éviter  lefd.  débats  &  procez, 
avons  ordonné  &  déclarez  ,  ordonnons  & 
déclarons  par  ces  préfentes  ,  que  tous  lefd. 
biens-meubles,  rentes  &  revenûs  par  nous 
donnez  pour- conftdération  des  fervices  & 
non  point  en  récompenfe  de  pertes  ou  em- 
pefchement  de  terres ,  chevance ,  rentes  & 
revenues,  dont  les  impétrans  foient  tref- 
paflez ,  au  cas  toutefois  que  leurs  héritiers 
ou  autres  n’en  n’ayent  déjà  obtenues  Lettres 
confirmatoires  de  nous,&  aufli  qui  trefpaf- 
feront  aprez  ,  eftant  en  nofd.  pays  de  Bour¬ 
gogne,  feront  pris  &  mis  réalement  &  de 
fait  en  noftre  main  par  bon  &  loyal  inven¬ 
taire  levez  &  reçeuz  par  vous  Receveur  de 
noftredit  épargne  ,  &  que  tous  ceux  qui  ont 
lefd.  récompenfes  &  qui  font  vivants ,  en 
ufent  félon  la  priorité  ou  poftériorité  des 
dattes  de  nos  Lettres-patentes  qu’ils  ont  obte¬ 
nues  defd.  récompenfes ,  contenant  don  ef- 
pécial  &  particulier  ,  fans  avoir  regard  aux* 
exécutions  qui  en  ont  efté  &  feront  faittes 
aprez  la  datte  defd.  Lettres  de  don  &  récom- 
enfe  efpécialle  &  particulière ,  &  defquelx 
iens  ainfi  par  vous  noftredit  Receveur  de 
noftre  épargne  levez  &  reçeus  ferez  tenu 
faire  recepte  en  vos  comptes  que  avez  à 
rendre  defdits  biens  de  nofd.  ennemis  &  ad- 
yerfaires,  afin  de  favoir  ceux  qui  ont  eu 
lefdits  dons  &  récompenfes ,  de  quoy  ou 
comment.  Si  vous  mandons,  ordonnons  & 
commandons  que  bien  &  diligemment  vous 
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vous  informez  ou  faites  informer  defd.  biens 
qui  au  moyen  defdites  récdmpenfes ,  ont 
efté  tenus  &  occupez  par  lefd.  impétrans  tref- 
paflez ,  &  que  depuis  leurs  trefpas  ont  tenu  & 
tiennent  leurs  hoirs  &  ayant  caufe  de  ceux 
qui  cy-aprez  pourroient  efcheoir  en  cas  fem- 
blable.  En  prenant  &  mettant  yceulx  biens 
dorefnavant  réalement  &  de  fait  en  noftre 
main  &  en  levant  les  fruits  &  émolumens 
d’yceux ,  au  cas  que  nommément  nous  ne 
les  aurions  donnez  à  autres  comme  dit  eft  , 
&  defquels  biens  vous  Receveur  de  noftred. 
épargne  ferez  tenu  de  rendre  compte  par- 
devant  vous  gens  de  nos  Comptes,  ainfy 
que  cy-devant  eft  déclaré.  Mandons  en 
oultre  à  tous  nos  ballys ,  Jufticiers ,  Offi¬ 
ciers  &  fubjets  de  nofdits  pays  de  Bourg, 
que  à  vous  &  à  chacun  de  vous  obéiffent  & 
entendent  diligemment  ez  cas  &  ainfi  qu’il 
appartiendra.  Car  ainfi  nous  plaift-il  &  le 
voulons  eftre  fait ,  nonobftant  toutes  con- 
tradi&ions  ,  oppofitions  ou  appellations  ,  & 
autres  chofes  à  ce  contraires.  Donné  en 
noftre  ville  de  Malines  le  7e.  jour  d’ Avril 
l’an  de  grâce  1475.  ^ar  M°nfgr.  le  Duc,  à 
la  relation  du  Confeil.  CONVOY. 
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eTtres  de  Charles  Duc  de  Bourgogne 
à  fes  chers  &  bons  amis  Jean  Comte 
de  Salmes  *  Maréchal  de  Lorraine ,  Nicolas 
Comte  de  Monft  &  de  Sala verne ,  Hanfle- 
mon  Comte  de  Linanges  &  de  Forparch , 
Ferry  Seigneur  de  Blammont  ,  Henry  Sgr. 
de  Neufchaftel  &  de  Chaftel-fur-Mofelle , 
Ferrand  de  Neufchaftel  Seigneur  de  Mar- 
nay,  Girard  de  Haraucourt  Sénéchal  de 
Lorraine,  Jaque  de  Haraucourt  Bailly  de 
Nancy,  Jean  Vifle  de  Gerbeviller  Bailly 
de  Lorraine,  P.  l’Allemagne,  Gérard  de 
Ligne  ville  Bailly  de  Vofges ,  Thomas  de 
PufFenhoue  Bailly  de  Vaudemont,  Didier 
de  Dehues ,  Arnoul  Seigneur  de  Fenef- 
tranges ,  Jacob  Seigneur  de  Feneftranges , 
Jehan  Seigneur  de  Creanges,  &c.  tous  Nobles 
du  Duché  de  Lorraine ,  aufquels  il  manda 
qu’ils  peuvent  fe  fouvenir  comme  en  1475 
le  quinze  O&obre  a  prefque,  René  Duc 
de  Lorraine  luy  eut  fait  remontrer  qu’il 
defiroit  continuer  avec  luy  fes  pays ,  terres , 
feigneuries,  l’amitié  &  intelligence  que  les 
Ducs  de  Lorraine  avoient  autrefois  entre¬ 
tenu  enfemble ,  après  plufieürs  communi¬ 
cations  eues  fur  ce  avoit  été  conclu  une 
bonne,  ferme  &  feure  amitié,  union  &  in¬ 
telligence  entre  eux  leur  vie  durant  ,  lef-, 
quelles  Lettres  d’union  les  fufdits  Nobles 
avoient  fcellés  de  leurs  fceaux  le  18  No¬ 
vembre  1473  >  &  avoient  promis  de  les 
garder,  obferver  &.  entretenir  ,  &  laquelle 
de  fa  part  il  a  gardée  &  exécutée  nonobf¬ 
tant  quoy  fans  avoir  leur  confeil  ny  avis 
comme  il  fupofe  le  Duc  de  Lorraine  par 
fes  Lettres  du  9”  du  mois  de  May  dernier, 
fous  couleur  de  certaines  chofes  controu- 
vées  ,  luy  a  mandé  qu’il  eftoit  délibéré  de 
fervir  contre  luy,  l’Empereur  &  le  Roy  def 
Xx  ij 
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France  comme  leur  homme  féodal ,  ce  qu’il 
ne  peut  foire  fans  contrevenir  à  ladite 
intelligence  &  alliance  qu’ils  ont  enfemble, 

&  violer  fa  foy ,  ferment  &  promeffe  & 
honneur,  leur  remontré  qu’ils  né  peuvent  en 
ce  l’afîifter ,  fervir  ny  ayder  fans  encourir 
les  mêmes  blafmes  ,  mêmement  qu  avant 
ladite  intelligence  pour  lés'  dommages  que 
le  Duc  de  Lorraine  demandoir  que  les  gens 
dudit  Duc  de  Bourgogne  eftant  en  Lorraine 
avoient  faits  ,  il  en  fut  trouvé  peu  de  çhofe 
par  les  Commiffaires  qu’ils  établirent ,  &  en 
fut  faite  réparation  en  la  cité  de  Treves^ , 
joint  que  par  ladite  intelligence  il  ne  l  a 
obligé  de  fervir  contre  le  Roy ,  &  feule-' 
ment  d’entretenir  l’amitié  &  intelligence  qui 
eftoit  entre  leurs  predéceffeurs  ,  où  les  Dues 
de  Lorraine  ont  toujours  trouvé  leurs  avan¬ 
tages  ,  &  que  luy  Duc  de  Lorraine  &  eux 
ne  trouveront  en  foifant  ce  qu’il  expofe  par 
fes  Lettres ,  qu’il  auroit  luy  Duc  de  Bour¬ 
gogne  de  l’attirer  à  fon  iervice  contre  le 
Roy ,  attendu  que  de  plufieurs  villes  &  places 
de  Lorraine  il  eft  homme  du  Duc ,  &  quà 
caufe  dudit  pays  de  Lorraine  il  n  efl  à  rien 
tenu  au  Roy  ;  que  la  ràifon  pour  laquelle 
il  avoit  fait  paffer  fes  gens  de  guerre  par 
la  Lorraine  &  fon  artillerie  vers  Thionville , 
efloit  affez  comme  peu  de  gens  ignorant 
que  le  Roy  foifant  guerre  au  Roy  d  Arra- 
gon ,  allié  du  Duc  ,  &  notamment  compris 
dans  les  Lettres  de  treves  qu’il  avoit  avec 
le  Roy,  il  l’avoit  fait  fomtner  &  avoit  raifon 
de  luy  faire  guerre  &  fecourir  le  Roy  d’Ar- 
ragon ,  ce  qu’il  auroit  fait  fans  l’apointement 
qui  intervint  lors.  A  l’égard  d’avoir  fait  paffer 
des  Anglois  par  le  pays ,  il  avoit  droit  de  le 
faire  fuivant  ladite  intelligence ,  laquelle 
comprend  tous  leurs  ferviteurs ,  tant  armés 
qu’autrement ,  &  lefquels  n’avoient  fait  au¬ 
cun  dommage ,  &  s’il  y  en  eufl  eu ,  il' 
l’auroit  fait  réparer  en  eflans  requis ,  mais 
led.  Duc  de  Lorraine  au  contraire  a  fouf- 
fert  ou  difiîmulé  que  les  fu jets  dudit  de  Bour¬ 
gogne  en  Lorraine  ayent  efté  pris ,  ^  déro¬ 
bés  &  rançonnés  ;  que  cependant  à  l’occa- 
fion  defdits  paffages ,  le  Duc  de  Lorraine 
&  tout  fon  pays  en  ont  tiré  de  grands  pro¬ 
fits  &  Commodités,  &  quand  il  allégueroit 
que  par  force  &  contrainte  il  auroit  efté 
obligé  foire  ladite  intelligence  ,  il  ne  pour- 
roit  y  contrevenir  fans  premièrement  qu’elle 
n’euft  efté  jugée  telle ,  &  n’eft  chofe  incon¬ 
nue  quelle  efl  plus  avantageufe  and.  Duc 
de  Lorraine  ;  que  luy  Duc  de  Bourgogne 
pour  lefquelles  caufes  répondant  à  fes  Lettres, 
il  luy  a  déclaré  qu’il  n’entend  pas  qu’il  foit 
ou  puiffe  eftre  abfous  &  délié  de  fes  foy 
&  promeffes,  mais  qu’il  eft  obligé  de  les 
garder ,  entretenir  &  accomplir  ,  fans  que 
l’Empereur  &  le  Roy  de  France  le  puiffe 
empefcher ,  d’autant  qu’il  n’a  aucune  guerre 
contre  l’Empereur  au  fujet  de  l’Empire ,  du¬ 
quel  il  a  toujours  defiré  l’augmentation  , 
l’honneur  &  la  profpérité  &  accroiffement- , 
&  s’il  a  eu  quelque  différent  avec  luy ,  ç’a 
efté  comme  perfonne  privée ,  &  pour  le¬ 
quel  plufieurs  Princes  de  l’Empire  fe  font 
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excufés  de  fervir  ledit  Empereur  contre 
luy ,  &  depuis  a  efté  fait  bonne  paix  & 
amitié  entre  eux  ;  &  au  regard  du  Roy  de 
France ,  le  Duc  ne  tient  en  Lorraine  aucunes 
terres  du  Roy  ,  &  au  contraire'  il  en  tient 
beaucoup  de  luy  Duc  de  Bourgogne ,  tant 
en  Lorraine  qu’en  fes  pays.  Pour  toutes 
lefquelles  coniidérations ,  led.  Duc  de  Bour¬ 
gogne  fournie  &  requiert  les  fufd.  Nobles 
que  gardant  &  mettant  en  effeél  leurs  foy, 
promeffes  &  obligations,  ils  ayent  à  gar¬ 
der,  entretenir  &  obferver  lefdits  traités 
d’union  &  d’intelligences  &  paffages  &n 
tous  leurs  points  fans  y  contrevenir ,  en  fe 
départant  de  foire  aucun  fecours  &  fervice 
au  Duc  de  Lorraine  au  cas  qu’il  y  contre¬ 
vienne  de  leurs  perfonnes ,  places ,  terres 
&  feigneuries ,  ainfi  qu’ils  y  font  obligés 
par  leurs  fellés  ;  &  fi  avant  la  réception  des 
préfentes  à  la  pourfuite  ou  commandement 
du  Duc  ,  ils  ont  fait  quelque  promeffe 
contre  ladite  intelligence  ils  ayent  à  la  ré¬ 
parer  ,  les  avertiffant  que  ne  foifant  le  con¬ 
traire  il  fera  obligé  dé  procéder  ainfi  & 
par  la  maniéré  qu’il  l’écrit  au  Duc  de  Lor¬ 
raine  ,  prétendant  en  tout  cas  avoir  fait 
envers  eux  acquit  fuffifant  de  ce  que  félon 
les  événemens  &  conféquences  pourroit 
fembler  eftre  à  foire  par  honneur.  Donné 
en  fon  Camp  les  Rode-le-Duc  le  troifieme 
jour  de  Juillet  1475.  Signé  par  Monfeigneur 
le  Duc ,  DE  Beere.  Et  fcellé  en  placard 
d’un  petit  feel  de  cire  vermeille  ès  arm# 
de  Bourgogne. 
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Lettres  de  Charles  Duc  de  Bourgogne 
contre  Louis  Duc  de  Luxembourg. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  13  Sept. 

de  Bourgogne ,  de  Lothier ,  de  Lem-  W 
bourg,  de  Brabant,  de  Luxembourg  &  de 
Gheldres  ,  Comte  de  Flandres ,  d’Artois  ,  de  j0lj  deeFle 
Bourgogne,  Palatin  de  Hainau  ,  de  Hol-  r^,  Prott 
lande ,  de  Zelande ,  de  Namur  &  de  Zut-  ®en’  Paris 
phen,  Marquis  du  St.  Empire,  Seigneur  Mf. n°. 
dé  Frize ,  de  Salins  &  de  Malines.  A  tous  upuy' 
ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  fk- 
lüt.  Comme  foubs  efpérance  &  intention  de 
parvenir  au  bien  de  paix  final  certaine 
trefVe  ait  efté  traitée ,  faitte ,  conduite  & 
arreftée  &  accordée  entre  le  Roy  &  nous 
les  pais,  terres  &  feigneuries  &  fubjefts 
d’un  chacun  de  nous  pour  le  temps  &  ef- 
pace  de  neuf  ans,  ainfi  que  de  plus  à 
plain  peut  aparoir  par  les  Lettres  d’icelle 
frefve ,  en  foifant  laquelle  trefve  pour  ce 
que  le  Roy ,  &  nous  avons  efté  &  fommes 
dèuëment  &  à  plain  informez  que 
Louis-  de  Luxembourg ,  à  préfent  Connef- 
rablë  de  France  ,  &  par  fointife ,  fubnls  & 
cauteleux  moyens ,  traitté  &  pourchaife  de 
mettre  fus  &  fufcité  les  guerres  &  divifions 
qui  ont  efté  entre  le  Roy  &  nous,  &  autres 
Seigneurs  &  Princes  du  Royaume ,  empefçhé 
que  paix,  union  &  concorde  ne  s’y  trou¬ 
vait,  &  pour  venir  à  fes  intentions  tenir 
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paroles,  pratiques  &  moyens  couverts  à 
chacuns  des  partys  contraires  l’un  à  l’autre , 
confeillé  &  adverti  les  ungs  contre  les  autres 
&  de  tout  fon  pouvoir  mis  peines  de  touf- 
jours  accroiftre  &  entretenir  lefdites  divi- 
lions ,  &  en  autres  manières  faites  plu- 
fieurs  confpirations  ,  rebellions ,  défobéif- 
fances  &  tenu  tels  termes  tant  envers  le  . 
Roy  que  envers  nous  que  raisonnablement 
il  doibt  eftre  tenu  &  réputé  pour  traitre  , 
rebelle  &  défobéiffant  comme  ennemi  de  la 
chofe  publique  ,  perturbateur  de  l’Eftat , 
feureté,  paix  &  tranquillité  d’icelle ,  con- 
lidérans  les  chofes  deffufd.  eftre  telles  quelles 
ne  doibvent  ne  peuvent  raisonnablement 
eftre  paffées  par  diflîmulation ,  ainçois  tous 
bons  &  juftes  Princes  ,  quelque  divifion 
qu’ils  fuffent  entr’eux ,  Soient  tenus  de  vou¬ 
loir  &  defirer  extirper  tels  autheurs  de  Sé¬ 
ditions,  &  de  leur  cas  telle  punition  eftre 
faitte ,  que  ce  Soit  exemple  à  tous  autres 
pour  toujours  cfter  &  eftaindre  les  choSeS 
qui  Seroient  ou  pourroient  eftre  cauSe  d’em- 
pelcher  les  moyens  de  bonne  paix  &  amour 
entre  nous ,  &  à  ce  que  plus  aiSément  elle 
Se  puift  faire  &  traitter  le  Roy  &  nous, 
en  faiSant  ladite  treSve,  ayons  à  part  ac¬ 
cordé  ,  conclud  &  traitté ,  appointé  ,  pro¬ 
mis  &  juré  que  quelques  trelves  on  appoin- 
temens  qui  Soient  faitts  ou  pour  le  tems  à 
venir  Se  fetont  entre  nous  led.  Mre.  Louis 
de  Luxembourg,  à  préSent  Çonneftable  de 
France ,  n’y  eft  &  ne  Sera  en  riens  com- 
prins ,  ainçois  en  eft  &  Sera  déboutté  &  du 
tout  excepté  &  forclos  d’une  part  &  d’autre , 
&  que  le  Roy  &  nous  de  tout  notre  pou¬ 
voir  procéderont  contre  lui  fans  aucune  dif- 
fimulation ,  ainfi  qu’il  a  efté  advifé ,  dit  , 
conclu  &  accordé  entre  nous  &  comme  dé¬ 
claré  fera  cy-après ,  &  que  de  ce  nous  bail¬ 
lerons  nos  Scellez  &  Lettrés-patentes  l’un  à 
l’autre,  en  la  plus  feure  forme  &  maniéré 
qu’on  pourra  advifer ,  feavoir  faifons  que 
nous  voulans  de  notre  part  obferver ,  en¬ 
tretenir  &  garder  fans  enfraindre  les  chofes 
concluttes  &  appointées  contre  le  Roy ,  & 
nous  pour  les  caufes  deffufd.  &  autres  rai¬ 
sonnables  à  ce  nous  mouvans  ,  avons  dé¬ 
claré  &  déclarons  par  ces  préfentes  ledit 
Mre.  Louis  de  Luxembourg  pour  notre  eii- 
nemy,  &  qu’il  n’eft  &  ne  fera  aucunement 
compris  en  ladite  trefve  à  préfent  faitte 
entre  le  Roy  &  nous  d’un  cofté  ne  d’autre , 
ainçois  l’en  avons  expreffément  excepté, 
forclos  &  débouté ,  exceptons ,  forcloons 
&  déboutons,  &  avec  ce  avons  promis 
&  juré ,  promettons  &  jurons  de  jamais  ne 
recevoir  ledit  Mre.  Louis  de  Luxembourg 
à  quelque  grâce ,  pardon  &  traitté  ou  ap- 
pointement  par  quelque  maniéré  &  fous 
quelque  couleur  ou  occafion  que  ce  Soit  ou 
puift  eftre ,  &  que  jamais  nous  ne  le  re¬ 
cueillerons  ne  lui  dovrons  &  ne  fouflrerons 
eftre  donné  par  quelque  de  nos  fubgetts , 
ne  en  aucuns  de  nos  pais  ,  terres  &  feigries. 
retraitt ,  refuge  ,  faveur  ,  Secours ,  Soutè¬ 
nement  ou  ayde ,  &  ne  lui  pourchafferont 
eftre  donné  Secrètement  ne  apertement ,  di- 
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rettement  ou  indirettement ,  ne  autrement, 
en  quelque  maniéré  que  ce  Soit,  &  quand 
il  y  auroit  aucuns  de  nofd.  fubgetts ,  qui 
après  la  dénonciation  ou  publication  duë- 
ment  faitte  de  non  le  receler ,  lui  donne- 
roient  ou  vouldroient  donner  retraitt,  Se¬ 
cours  ,  faveur ,  foiiftenement  ou  ayde ,  ou 
qui  le  voudroient  receler,  nous  les  puni¬ 
rons  &  ferons  punir  chacun  en  droit  foy 
Selon  l’exigence  des  cas  ,  &  s’aucuns  de  nos 
alliez  ou  autres  quels  qu’ils  fuffent  vou- 
loient  donner  retraitt ,  refug'é ,  Secours  ou 
ayde  aud.  Mre.  Louis  de  Luxembourg  , 
nous  l’empefcherons  &  ferons  empefcher 
de  tout  notre  pouvoir.  Avec  ce  avons  pro¬ 
mis  &  juré,  promettons  &  jurons  que  de 
notre  part  nous  ferons  tout  notre  léal  povoir 
par  puiffance  d’armes  &  autrement  ,  par 
toutes  les  maniérés  que  pourons  de  prendre 
ou  faire  prendre  &  appréhender  la  perfonne 
dudit  Mre.  Louis  de  Luxembourg  quelque 
part  que  on  le  pourra  trouver ,  &  d’en  faire 
juftice  &  punition  ,  &  ce  dedans  huit  jours 
après  que  l’aurons  entre  nos  mains  ou  en 
notre  puiffance  nous  n’avons  faitte  punition 
ou  exécution  de  Son  corps  telle  que  faire 
fe  doibt  de  crimineux  de  crime  de  leze- 
Majefté,  nous  dedans  quatre  jours  après  lefd* 
huitt  jours  paffez ,  le  rendrons  &  baillerons 
entre  les  mains  du  Roy  &  de  Ses  gens  & 
commis  de  pax  luy ,  pour  en  faire  la  puni¬ 
tion  telle  qu’il  appartiendra  ,  &  pour  plus 
grande  feureté  nous  avons  promis  &  juré, 
promettons  &  jurons  en  parolle  de  Prince, 
par  la  foy  &  ferment  de  notre  corps  ,  par 
Dieu  notre  Créateur  &  Sur  la  foy  &  la  loy 
que  nous  tenons  de  luy  &  que  nous  avons 
apportée  du  St.  BapteSme  ,  &  outre  l’avons 
juré  fur  le  St.  Canon  de  la  Meffe  &  fur  les 
Stes.  Evangiles ,  aufli  Sur  le  fuft  de  la  vraie 
&  précieufe  Croix  de  Notre  Sauveur  J.  C. 
lefquels  Canon  i  Evangile  &  vraie  Croix 
nous  avons  manuellement  touchés  poux 
celle  caufe  de  toutes  les  chofes  deffufd.  & 
chacunes  d’icelles  particuliérement  tenir  , 
garder  ,  obferver ,  accomplir ,  entretenir  & 
faire  bien  &  loyaument  Sans  faire  ou  ve¬ 
nir  au  contraire  ne  quérir  quelque  moien , 
couleur  ou  excufation  pour  y  venir  ne  pour 
pervertir  ne  faire  aucune  inventation  des 
chofes  deffufd.  &  à  ce  nous  Sommes  fub- 
mis  &  obligez  ,  fubmettons  &  obligeons 
pour  l’hipotheque  &  obligation  de  tous  & 
chacuns  nos  biens  Sut*  notre  honneur  &  Sur 
peine  d’eftre  perpétuellement  deshonnorez, 
vilipendez  &  reprouchez  en  tous  lieux,  & 
avec  ce  avons  promis  &  juré ,  promettons 
&  jurons  par  tous  les  Sermens  deffufd.  de 
jamais  n’avoir  ne  pourchaffer  de  notre  St. 
Pere  le  Pape,  de  Concile,  Légat,  Péniten¬ 
cier  ,  Arcevefque  ,  Evefque,  ne  autre  Prélat 
ou  perfonne  quelconque  difpenfation  ,  abft> 
lution  ne  relafchem^nt  de  tous  les  chofes 
deffufd.  ne  d’aulcunes  d’icelles  fans  l’exprès 
confentement  du  Roy  &  quelque  difpenfation 
qui  en  feroit  donnée  ou  obtenue  par  nous  ou 
pas  d’autres  foubs  quelque  caufe  ou  couleur 
que  ce  Soit ,  nous  y  renonçons  dès-à-préfent 
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pour-lors ,  &  voulons  quelle  foit  nulle  & 
de  nulle  valeur  &  effeâ: ,  &  quelle  ne  nous 
foit  ou  puilfe  eftre  valable  ne  prouffitable, 

&  que  jamais  nous  ne  nous  en  publions  ay- 
der  en  quelque  maniéré  que  ce  foit ,  &  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  &  ëftable,  &  que 
ou  cas  de  contravention  l’on  le  puift  par¬ 
tout  aider  contre  nous  de  l’effed  &  teneur 
de  ces  préfentes  ,  nous  icelles  avons  lignées 
de  notre  main  &  faift  fceller  du  fcel  de  nos 
armes.  Donné  au  chaftel  de  Soleuvre  le  13e. 
jour  de  Septembre  l’an  de  grâce  1475.  Ainfi 
Jîgné ,  Charles.  Et  deffus  le  reply ,  par 
Monfeigneur  le  Duc ,  C.  Baradot. 

forum  ,  pro  ejus  ftatibus  &  dominiis  præ¬ 
fentibus  &  futuris  ,  fuprà  &  infrà  feripta 
omnia  &  fingula  medio  juramento  acceptan¬ 
te  ,  approbante  &  in  eis  confentiente  ,  ad 
cujus  Domini  Ducis  cautelam  &  hujus  con- 
tra&us  &  confederationis  fidem  &  lecurita- 
tem,  præfentes  Litteras  feribi  fecimus  per 
Herculanum  quondam  Gafparis  Clericum 
Lucenf.  publicum  ,  apoftolicâ  &  imperiali 
auttoritatibus  Notarium  noftrâ  manu  ferip- 
tas ,  &  noftro  parvo  figillo  indefe&um  ma- 
joris  roboratas  ,  quas  eidem  D.  Epifcopo 
Caputaquenfi  damus  cum  Procuratorio  impe¬ 
riali  in  perfonam  noftram  ipfo  Domino  Epif¬ 
copo  Caputaquenfi  ,  fimiliter  fuis  Litteris 

CCLIX. 

Confirmation  du  traîné  de  paix  fait 
entre  le  Duc  Charles  &  l’Empereur 
Frédéric . 

1 7  Novem.  EORGIUS  Heller ,  Dei  gratiâ  Apoftoli- 

Ï475-  VJT  eus  &  Imperialis  Protonotarius ,  Ca- 

’Bib  M  de  nonicus  &  Archidiaconus  Colonienlis ,  ac 
Fentettes.  6  San&iffimi  D.  N.  Referendarius  fereniffimi 
&  invictiffimi  Principis  &  Domini  Frederici, 
divinâ  favente  clementiâ  ,  Romanorum  Im- 
peratoris  femper  Augufti  Orator  ,  &  in  hac 
parte  Procurator  fpecialiter  depuratus  ,  uni- 
verfis  &  finguiis  has  Litteras  infpefturis 
notum  facimus  quod  hodiè  in  prefentiâ  re- 
verendiffimi  in  Chrifto  Patris  ac  Domini  D. 
Alexandri  Epifcopi  Forlivienfis  ,  Santtiffimi 
Domini  noftri  Papas ,  eum  poteftate  Legati 
de  latere  per  Germaniam  noftram  Oratoris , 
auttoritate  apoftolicâ  confirmantis  &  appro- 
bantis  ,  conclufa ,  firmata  &  jurata  eft  con- 
cordia,  pax  &  unio  inter  fereniffimum  & 
înviftiffimum  Principem  D,  Fredericum  di¬ 
vinâ  favente  clementiâ  Romanorum  Impe- 
ratorem  femper  auguftum ,  &  illuftriffimum 
&  excellentiffimum  Principem  D.  Carolum , 
Dei  gratiâ  Burgundiæ ,  Lothoringiæ  ,  Bra- 
bantiæ ,  Limburgiæ ,  Luxemburgiæ  &Ghel- 
triæ  Ducem,  Flandriæ,  Arthelii  ,  Burgun- 
diæ  ,  Palatinum  Hannoniæ  ,  Hollandiæ ,  Zel- 
landiæ ,  Namurci  &  Zutphaniæ  Comitem , 
Sacrique  Imperii  Marchionem ,  Salinarum  ac 
Mecliniæ  Dominum ,  ~juxtà  tenorem  capi- 
tulorum  ,  pa&ionum  &  conventionum  infrà- 
feriptarum ,  quæ  omnia  &  fingula ,  vice  & 
nomine  iplius  Domini  ïmperatoris,  &  vi- 
gore  procuration^  &  commiffionis  quæ  etiam 
infra  fequitur  pro  ipfo  Domino  Imperatore  , 
pro  ejus  heredibus  &  fuccefforibus  ,  ftatl- 
bus  &  dominiis ,  præfentibus  &  futuris  me- 
dio  juramento  contrahimus  ,  acceptamus , 
approbamus,  &  in  eis  confentimus  nomine 
quo  fuprà-di&am  concordiam ,  pacem  &  unio- 
nem  ,  cum  reverendo  in  Chrifto  Pâtre  &  D. 
Domino  Francifco  de  Bertinis  Lucenf.  Dei  & 

feeuritate  fereniffimi  Domini  ïmperatoris  & 
fuorum  receptis  enim  Procuratorio  Ducali 
in  ejufdem  Epifcopi  Caputa quenfis perfonam , 
cujus  noftri  imperialis  Procuratorii  ténor 
fequitur.  Fndtricus  divinâ  favente  clementiâ  , 
Romanorum  Imperator  femper  auguftus  y 
Hungariæ  ,  Dalmatiæ  ,  Croatiæ  ,  &c.  Rex , 

&  Auftriæ  ,  Stiriæ  ,  Carinthiæ  &  Carniolis 
Dux,  Comefque  Tirolis,  &c.  tenore  pre- 
fentium  recognofcimus  &  notum  facimus  per 
prelentes  quibus  expedit  univerfis  ,  quod 
cum  venerabilis  Alexander  Epifcopus  For¬ 
livienfis  Sedis  apoftolicæ  cum  poteftate  Legati 
de  late.e ,  per  Germaniam  Legatus  devotus  * 
nobifqti  dileftus  honorabili ,  devoto  ,  nof- 
troque  dilefto  Georgio  Heller  ,  utriufque 
juris  Doftore  præpofito  in  Xpiantis  Confilia- 
rio  &  Protonotario  noftro  Imperiali  ,  non- 
nullos  articulos  &  appunttuamenta  inter  nos 
&  illuftrem  Garoliim  Ducem  Burgundiæ , 
Principem  &  confanguineum  noftrum  caril- 
fimum  traûandos ,  conclnendofque  de  manit 
fuâ  fignaverit  ad  nos  perferendos,  quare 
nos  omnibus  melioribus  modis ,  via ,  forma 
&  jure  ,  quibus  melius  potuimus  &  debuitnus, 
præfatum  Georgium  Heller ,  noftrum  virum 
legitimum  &  indubitatum  Procuratorem , 
A&orem  ,  Faftorem  negotiorum  Geftorem 
&  Oratorem  noftrum  conftituimus  &  ordi- 
namus  ,  &  fibi  plénum  &  liberum  manda¬ 
tum  &  facultatem  dedimus  &  damus  per 
prefentes  nomine  &  vice  noftris  cum  præ- 
fato  Duce  Burgundiæ  fuper  di&is  articulis 
agendi ,  tra&andi ,  dicendi ,  moderandi ,  con- 
cluendi  ,  firmandi,  &  fi  opus  fuerit  in  ani- 
mam  noftram  jurandi ,  &  omnia  &  fingula 
faciendi  quæ  pro  ipfarum  conclufione  ,  fir- 
mitate  &  ftabilitate  ,  quomodolibet  necef- 
faria  erunt  &  oportuna  ,  etiamfi  tafia  fo¬ 
rent  quæ  mandatum  exigèrent  magis  fpe- 
ciale ,  pronuntiantes  in  verbo  imperiali  quæ- 
cumque  per  eum  fuper  his  afta ,  traélata  , 
diéta,  moderata  ,  conclufa,  firmata,  jurata 
&  fafta,  nos  rata ,  grata  &  firma ,  inviola- 
biliter  obfervaturos  dolo  &  fraude  femotis. 

apoftolicæ  Sedis  gratiâ  Epifcopo  Caputa-  quibufcumque  hamm  teftimomo  Litterarum 
quenli  ,  fereniffimi  &  potentiffimi  Principis  figilli  noftri  appenlione  munitarum.  Datum 
Domini  Ferdinandi,  eadem  gratiâ  Siciliæ,  in  civitate  noftrâ  Colonienfi ,  die  3.  menus 
Jerufalem  &  Hungariæ  Regis  Oratore,  &  Oftobris  ,  anno  Domini  1475.  regnorum 
in  hac  parte  Procuratorè  præfati  illuftriffimi  noftrorum  Romani  36.  Imperii  noftri  24» 
Domini  Ducis  ,  fimili  vice  &  nomine  ejuf-  Hungariæ  ,  &c-.  17.  Ad  mandatum  Domini 
dem  D,  Duci$ ,  fuoruni  heredum  &  fuccef-  ïmperatoris  in  Gonfilio. 


DE  BOURi 

Sequitur  capituïorum  pacis  ténor. 

SERENISSIMUS  &  potentiffimus  D.  Domi¬ 
nus'  Fredericus ,  divinâ  fa  vente  clementiâ, 
Romanorum  Imperator  femper  auguftus ,  &  il- 
luftriffimus  &  excellentiffimus  D.  Dominus  Ca- 
rolus,divinâ  gratiâ  Dux  Bnrgimdiæ,  memoriâ 
repetente  quanta  olim  fuerit  benevolentia 
inter  fuas  fereniffimas  domos ,  &  quæ  ami- 
citiæ  &  affinitatis  vincula  intercefferunt ,  nec 
immemores  quantâ  fe  mutuâ  caritate  com- 
ple&erentur ,  ipfe  fereniffimus  Dominus  Im¬ 
perator,  &  ejufdem  illuftriffimi  Domini  Du- 
cis  Pater,  recolendæ  memoriæ  Dux  Filipus, 
cupientes  etiam  uterque  dominiorum  &  fub- 
ditorum  falutem,  incolumitatem  &  concor¬ 
diam  ,  quoad  poffunt  ftabilire  &  augere , 
prætereà  videntes  quo  in  periculo  verfetur 
chriftiana  Religio  ,  commune  chriftiani  no- 
minis  hofte  fuæ  nefandæ  tyrannidis  finis  la- 
tiùs  quotidiè  propagante ,  &  jam  fe  ad  fep- 
tentrionis  latera ,  validiora  vertente  &  cafa 
ampliflimâ  &  opulentiffimâ  urbe  recentiffi- 
mècaptâ ,  maximo  Chriftianorum  detrimento 
hæc  &  alia  vertentes  animo,  ac  fperantes 
multa  magnaque  bona  ex  hac  concordiâ 
profe&ura  ,  excifis  &  deletis  funditus  omni¬ 
bus  diffidiorum  caufis  fe  invicem  college- 
mnt  ,  firmaverunt  &  indiffolubiliter  inierunt 
fcedus  ,  concordiam  ,  pacem  &  unionem , 
pro  fe  fuifque  heredibus  &  fuccefforibus , 
pro  fuis  ftatibus  &  dominiis ,  tam  præfen- 
tibus  quam  futuris  concluferunt ,  inierunt  & 
fîrmiter  federunt  perpetuô  ac  inviolabiliter 
obfervaturi  Deo  propitio  duraturam ,  quæ 
ipforum  uterque  prefatus  fcilicet  Dominus 
Imperator ,  pro  fe  fuifque  heredibus  &  fuc- 
cefforibüs  ,  tam  in  Imperio  quam  in  aliis 
fuis  dominiis  pro  Principibus  ,  Eleâoribus 
Imperii ,  dominiis  &  fuis  fubdiîis,  fimiliter 
prænominatus  Dominus  Dux  Burgundiæ  , 
pro  fe  fuifque  heredibus  &  fuccefforibus , 
pro  fuis  dominiis  &  fuis  fubditis  ,  verè  ,  fin- 
cerè  ,  firmfter  &  inviolabiliter  fe  obfervatu- 
ros  &  obfervari  faûuros  promiferunt  &  jura- 
verunt,  dolis,  fraudibus,  calumniis ,  excep- 
tionibus,cavillationibus,  &  aliis  quibuscum- 
que  caufis  &  impedimentis  ab  utraque  parte 
ceffantibus.  Imprimis  fereniffimus  Dominus 
ïmperator  ,  honorem ,  dignitatem  ,  ffatum, 
dominia  &  univerfa  bona  excellentiffimi 
Domini  Ducis  Burgundiæ,  omni  amore, 
diligentia  &  ftudio  juvabit ,  &  fimiliter  il- 
îuffriflimus  Dominus  Dux  Burgundiæ ,  hono¬ 
rem  ,  dignitatem  ,  ffatum ,  dominia  &  uni¬ 
verfa  bona  fereniflimi  Domini  Imperatoris , 
amanter  ,  diligenter  &  ftudiofè  procurabit. 
Item,  fi  per  quemcumque  Potentium  cujuf- 
vis  ftâtus,  couditionis  aut  ordinis  &  facul- 
tatis  exiffat  fereniffimo  D.  Imperatori,  aut 
facro  R.omano  Imperio  &  fuis  dominiis  bella 
moverentur  &  arma  invaderentur ,  tùnc  il- 
luftriffimus  Dominus  Dux  Burgundiæ ,  ffa- 
tim  fe  hoftem  eorum  arma  moventium  & 
bella  provocantium ,  omni  dilationis  caufâ 
remota  cum  effedu  declarabit,  &  omni  fuâ 
firmâ  facultate  totifque  viribus  affiftantiam  , 
auxilium  atque  juvamen  pro  fereniffimi  Do- 
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mini  Imperatoris ,  &  facri  Romani  Imperii 
defenfione  exhibebit ,  &  fimiliter  fi  per  quem¬ 
cumque  Potentium  cujufvis  ffatus  ,  conditio- 
nis  aut  ordinis  &  facultatis  exiffat  contra 
illuftriffimum  Dominum  Ducem  Burgundiæ 
àut  ejus  fubditos  &  dominia  ,  arnîa  infurge- 
rent  &  bello  aggrederentur ,  tune  fereniffi¬ 
mus  Dominus  Imperator  ftatim  eorum  arma 
infurgentium  &  bello  aggredientium  >  fe  hof¬ 
tem  omni  dilationis  caufâ  remota  cum  ef- 
feâiu  declarabit ,  totifque  viribus  affiftan¬ 
tiam  ,  auxilium  atque  juvamen  pro  illuftrif¬ 
fimi  Domini  Ducis  Burgundiæ ,  ejus  fubdi- 
torum  defenfione  &  dominiis  præftabit.  Item 
fi  inter  fubditos  fereniffimi  Domini  Impera¬ 
toris  ,  &  illuftriffimi  Domini  Ducis  Burgun¬ 
diæ,  aliqualis&  differentia  exoriretur,  non 
tamen  propter  hujufmodi  differentiam  & 
rixam  diffa  pax  &  confederatio  infringetur 
&  rupta  intelligetur  ,  verùm  illefa  habebi- 
tur  &  in  fuo  robore  permanebit  ,  &  eam 
differentiam  fie  natam,  ad  competeutes  ju- 
dices  ,  fubditi ,  præfa'ti  deferent ,  qui  prout 
juris  ordo  popofeerit,  diftam  caufam  &  lie- 
tam  affument,  videbunt  &  fine  debito  ter- 
minabunt ,  ne  bella  indè  inter  eos  oriantur, 
nec  eam  caufam  via  faefi  &  armorum  de- 
cidere  &  determinare  habeant.  Item  fubditi 
&  vaffalli  tam  mercatores  quam  alii  fub  do- 
minio  fereniffimi  Domini  Imperatoris  pofitij 
libéré  ,  tutô  &  fecurè  cum  mefeantiis  & 
bonis  quibufeumque  &  cujufvis  valons  & 
conditionis  ,  &  fine  ullo  impedimento  ad 
terras  &  dominia  prefati  Domini  Ducis, 
tam  per  mare  quam  per  terram  &  aquam 
dulcem  ire ,  manere  j  recedere  &  converfari 
pro  fuo  arbitrio  &  voluntate  poffunt ,  &  fal- 
vum  condufhim  habere  prout  ante  differen- 
tias  &  bellum  proximum  confuetum  erat , 
omni  impedimento  ceffante,  &  fimili  con- 
ditione  fubditis  &  vaffallis  terras  &  domi¬ 
nia  præfati  fereniffimi  D.  Imperatoris ,  tam 
pro  mercantiis  quam  aliis  fuis  negotiis  exer- 
cendis  &  praûicandis ,  ineundo ,  comnio^- 
rando  ,  recedendo  &  converfando,  tam  per 
mare  quam  per  terram  &  aquam  dulcem 
prout  voluerint  pateant  libéré,  fecuré  ac  fine 
ullo  impedimento.  Item ,  quod  utraque  pars 
hinc  ufque  ad  finem  menfis  Decembris  proxi- 
mè  fequentis  teneatur  talem  concordiam  & 
fingula  capitula  in  eâ  contenta  per  fuas  pa¬ 
tentes  Lifteras ,  cum  figillis  &  fubfcriptio- 
nibus  propriis  ratificare  &  rata  firmaque  ha- 
bereV;Item,  quod  hinc  &  per  totum  diem 
Epiphaniæ  Domini  prediôa  pax  debeat  fo- 
iemniter  in  dominiis  utriufque  partis  publi- 
cari ,  cum  debitis  ceremoniis  &  honoribus , 
tanto  bono  &  dignitati  talium  Principum  & 
nationum  condecentibus.  Item,  ut  Deus  de 
bono  in  meïius  ,  talem  concordiam  ftabiliat 
&  crefcere  faciat,  teneantur  ambæ  partes 
mittere  fuos  Oratores  ad  fanfliffimum  D. 
noftrum  Papam  ,  ad  declarandum  hujufmodi 
pacis  conditiones  &  petendam  benediâio- 
nem  à  Sua  Sanditate.  Item  ,  fereniffimus  Do- 
' minus  Imperator  ,  &  illuftriffimus  D.  Dux 
Burgundiæ  ,  nullam  expofeere  ab  hujufmodi 
Sede  difpenfationem  &  abfolutionem  debe- 
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bunt ,  &  fi  quævis  res  hujufmodi  petitionis 
tarifa  exiftent ,  imô  etiamfi  motri  proprio 
ipfa  difpenfatio  concederetur  ,  ipfa  tamen 
fie  obtenta  &  habita  ut  nullo  modo  licebit , 
hec  talis  diffolutio  pro  aliquo  yigorem  ha- 
bebit,  fed  quod  femel  placitum  eft,  &  in 
Litteris  mandatum  per  futura  temporapro- 
trahetur.  Item ,  fi  aliquis  Principum  fub  Im- 
perio  exiftens  ,  nollet  fub  hac  confederatio- 
iie  &  pace  comprèheridi ,  teneàtur  ille  per 
proprias  Litterds  patentes  intraquatudr  men- 
fes  proximè  futuros  fe  declarare  Domino 
Duci  nolle  comprehendi;  quo  termino  elap- 
fo  ,  qui  fe  non  declaraverit  ,  intelligatur 
comprehenfus ,  quæ  omnia  &  fingula  vice 
&  nomine  &  auttoritate  quibus  fuprà  pro- 
mittimus  &  juramus  in  anima  conftitueri- 
tlum  didum  fereniffimum  Dominum  Irfipera- 
torem  ,  omnia  &  fingula  præmifta  &  fequen- 
tia  approbaturum ,  firma ,  rata  &  grata  habi- 
turum  &  inviolabiliter  obfervaturum,  nec 
ullo  tempore  coritraventurum  ;  in  quorum 
fïdem  &  perpetuum  teftimonium  has  paten¬ 
tes  Litteras  feribi  fecimus  per  Herculanum 
quondam  Gafparis  Clericum  Lucenf.  publi- 
cum,  apoftolica  &  imperiali  auttoritatibus 
Ndtarium ,  manu  noftrâ  fnbfcriptas ,  &  parvi 
figilli  ihdefedum  majoris  munimine  robora- 
tas.  Datüm  in  foëlicibus  caftris  præfati  illuf- 
triflimi  Domini  Ducis  Burgundiæ  ,  contra 
Nanceyum  TuIIenfis  Diæcefis ,  die  17  men- 
fis  Novembris,  anno  Domini  1475 ,  Ponti- 
ficatus  Sandiffimi  Domini  noftri  Domini 
Sixti ,  divinâ  providentiâ  Papæ  quarti ,  an- 
no  50. 

'  Ego  Alexander  ,  Epifcopus  Forlivienfis, 
Sandiffimi  Domini  ndftri ,  cum  plenâ  potel- 
tate  Legati  de  latere  per  Germaniam  Nun- 
cius  &  Orator  ,  confirmo  &  approbo  ut  fu¬ 
prà  ,  manu  propriâ  fubfcripfi  cum  longi  fi¬ 
gilli  mei  appenfione. 

Ego  Georgius  Hefler  ,  Protonotarius  & 
Orator  Cæfariæ  Majeftatis  ut  fuprà ,  in  ani¬ 
ma  Domini  mei  concludo,  confirmo,  ap¬ 
probo  &  juro  ut  fuprà  ,  &  manu  propriâ 
fubfcripfi  cum  annuli  impreflione. 

Et  ego  Herculanus  ,  quondam  Gafparis 
Clericus  Lucenf.  publiais ,  apoftolicâ  &  im¬ 
periali  auttoritatibus  Notarius ,  Jùdex  ordi- 
narius  de  confenfu  partium  predidis  om¬ 
nibus  interfui  ,  itaque  fcripfi  &  fubfcripfi, 
meifque  folitis  figno  &  nomine  publicam  in 
fidem  &  perpetuum  teftimonium  omnium 
præmifforum  &  infrà-feriptorum  teftium  at- 
teftationëm. 

Ego  Tonfus  Antoriii,  Abbas  Donandulæ 
Forlivienfis  Diæcefis  ,  ad  omnia  fuprà-fcrip- 
ta  præfens  fui  &  manu  meâ  propriâ  fubfcripfi. 

Ego  Presbiter  Nicolaus  Lucenf.  fuprà-dic- 
tus  interfui,  &  manu  propriâ  fubfcripfi. 

Ego  Bartholomæus  Lucenf.  fuprà-didus 
interfui ,  &  manu  . pro  pria  fubfcripfi. 

Et  ego  Petrus  Vanderknylen  ad  præmiffa 
Ut  teftis  vocatus  &  requifitus,  præmiffis  in¬ 
terfui  ,  quod  proteftor  manu  propriâ. 

Quia  inter  feren'ffimum  Dominum  Frede- 
ricum  ,  divinâ  favente  clementiâ ,  Romano- 
tum  Imperatorem  femper  auguftum  ,&  ilkil- 
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triffimum  Dominum  Carolum  ,  Dei  gfatiâ 
Ducem  Burgundiæ  ,  Lotharingiæ ,  B’raban- 
tiæ  ,  Limburgi ,  Luxemburgi  &  Gheldriæ , 
Comitem  Flandriæ ,  Arthefiii ,  Burgundiæ , 
Palatinum  Hannoniæ,  Hollandiæ  ,  Zellan- 
diæ  ,  Namurci  &  Zutphaniæ  ,  facrique  Im- 
perii  Marchionem ,  Salinarum  ac  Mechliniæ 
Dominum,  tradaeft,  conclufa ,  firmata  & 
jurata  perpétua  pax  &  concordia ,  abfque 
aliquâ  exceptione  vel  refervatione ,  nihilo- 
minus  hoc  ipfo  die  conclufionem  didæ  pa- 
cis  per  nos  Georgium  Hefler,  apoftolicum 
&  imperialem  Protonotarium  &  Dominum 
Francifciim  de  Bertinis  Lucenf.  Epifcopuni 
Caputaquenfem  ,  Procupatores  didorum  Do¬ 
mini  Imperatoris  &  Domini  Ducis  Caroli, 
ad  has  materias  pacificationis  tradandas  fpe- 
cialiteir  deputatos  in  præfentiâ  reverendi  in 
Chrifto  Patris ,  &  Domini  Domini  Alexan- 
dri  Epifcopi  Forolivienfis  Sandiffimi  Domi¬ 
ni  noftri  Papæ ,  cum  poteftate  Legati  de  la¬ 
tere  për  Germaniam  Nuncii  &  Oratoris  apof¬ 
tolicâ  auttoritate  confirmantis  &  approban- 
tis ,  etiam  conclufum  fuit ,  firmatum  &  jura-* 
tum  quod  capitulis  didæ  pacis  non  obftan- 
tibus  fada  fit  &  intelligatur  fada  efle ,  ac  fi 
expréfïè  in  didâ  pace  inferta  fuiffet  referva- 
tio  &  exprefla  nominatio  confæderationum 
&  obligationum  quas  prædidus  Dominus  Im- 
perator  habet  cum  Regibus  Colomnæ  & 
Bonnæ  ,  &  didus  Dominus  Dux  habet  cum 
Rege  Hungariæ  &  Bohemiæ ,  quibus  confie- 
derationibus  pèr  prædidam  pacem  nuilate- 
nùs  intelligatur  efle  præjudicatum ,  fed  illas 
in  fuo  robore  firmiter  permanere.  Item  quo- 
niam  didi  Dominus  Imperator  &  Dominus 
Dux  eo  propofito  hanc  inter  fe  pacem  con- 
cluferuntut  generalis  fit,  perpétua  &  invio- 
labilis ,  &  nollet  ex  aliquo  membro ,  uni- 
verfo  corpori  aliquid  contagionis  exoriri , 
proptereà  fereniffimus  Domnus  Imperator 
promittit  fe  infrà  fex  menfes  proximè  ven- 
turos  à  data  prefentium  jurando  cum  effedn 
curaturum  ,  ut  illuftriffimus  Dominus  Dux 
Burgundiæ  benè  contentetur  &  fatisfadus 
remanebit  de  Comitatu  Ferreti,  quo  fe  il¬ 
ium  titulo  &  iure  pignoris  poffidentem  præ- 
tendit  indebite  fpoliatum  ;  &  fi  infrà-prædic- 
ttim  tempus  fex  menfium  prædidus  Domi¬ 
nus  Imperator  didi  Comitatus  Ferreti  &  per- 
tinentiarum  differentiam  concqrdare  non  pof- 
fet  ,  tune  utraque  pars  ,  videlicet  didus 
Dominus  Dux  &  ejus  adverfarius  in 
fuis  juribus  remanebunt ,  &  illis  ut  pote- 
runt  &  fibi  videbitur  expedire  utentur,  abf¬ 
que  eo  quod  pax  prædida  &  iji  ejus  capi¬ 
tulis  contenta ,  proptereà  intelligantur  in- 
frada,  vel  quovis  modo  inviolata ,  fed  firma, 
ftabilia  ,  &  in  fuo  robore  permaneant  & 
perfeverent ,  quæ  omnia  &  fingula  vicibus , 
nominibus  &  auttoritatibus  ,  quibus  fuprà , 
promittimus  &  juramus  in  animabus  confti- 
tuentium  ipfos  Dominum  Imperatorem 
Dominum  Ducem  approbare  ,  ratificare 
jurare  approbaturos ,  ratificaturos  &  juratu- 
ros  &  inviolabiliter  obfervaturos ,  nec  aliquo 
modo  contraventuros ,  quernadmodum  cæ- 
tera  in  capitulis  didæ  pacis  contenta  ad  quæ 

nos. 
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nos  referiflius  ,  tanquatn  fi  hæ  additiones 
&  moderationes  in  illis  expreffè  contineren- 
tur  infertæ  :  in  quorum  fidem  &  perpetuum 
teftimonium  has  patentes  Litteras  fcribi  fe- 
cimus  per  Herculanum  quondam  Gafparis 
Clericum  Lucenf.  publicum  ,  apoftolicâ  & 
imperiali  auttoritatibus  Notarium ,  manibus 
noftris  fubfcriptas ,  &  figillorum  nofirorum 
munimine  roboratas.  Datum  in  fælicibus  caf- 
tris  illuftrifiimi  Domini  Ducis  Burgundiæ 
præfati  contra  Nanceyum  Tullenfis  Diæce- 
fis,  die  17.  menfis  Novembris  ,  anno  Do- 
mini  1475.  Pontificatlls  fanftiflimi  in  Chrif- 
to  Patris  noftri  Domini  Xifti ,  divinâ  pro- 
videntiâ  Papæ  quarti ,  anno  quinto. 

Ego  Alexander  ,  Epifcopus  Forlivienfis 
fan&ifiimi  Domini  noftri  cum  plenâ  potef- 
tate  Legati  de  latere  per  Germaniam  Nun- 
cius  &  Orator,  confirmo  &  approbo  ut  fuprà , 
&  manu  propriâ  fubfcripfi  cum  figilli  mei 
appenfione. 

Ego  Georgius  Hefîer ,  Protonotarius  & 
Orator  Cæfariæ  majeftatis  ut  fuprà  in  ani- 
mam  Domini  noftri  concludo ,  confirmo  , 
approbo  &  juro  ut  fuprà,  &  manu  propriâ 
fubfcripfi ,  cum  annulli  impreflione. 

Ego  Herculanus ,  quondam  Gafparis  Cle- 
ricus  Lucenf.  publiais ,  apoftolicâ  &  impe¬ 
riali  auttoritatibus  Notarius,  Judexque  or- 
dinarius  de  confenfu  partium  ,  predidis  om- 
nib.  interfui ,  eaque  rogatus  fcripfi  &  fub¬ 
fcripfi  ,  meifque  folitis  figno  &  nomine  pu- 
blicam  in  fidem  &  perpetuum  teftimonium 
omnium  præmiftorum  &  infrà  -  fcriptorum 
teftium  fubfcriptionum. 

Ego  Tonfus  Antonii ,  Abbas  Donandulæ 
Diæcefis  Forlivienfis  ad  omnia  luprà-fcripta 
præfens  fui  &  manu  propriâ  fubfcripfi. 

EgoPetrus  Paulus,  Andreæ  Presbiter  For¬ 
livienfis,  omnibus  fuprà-fcriptis  præfens  fui  , 
&  manu  propriâ  me  fubfcripfi. 

Ego  Nicolaus  Bartholomæus  Lucenf.  Pres¬ 
biter  ,  fuprà-fcriptis  omnibus  præfens  fui ,  & 
manu  meâ  propriâ  fubfcripfi. 

Et  ego  Petrus  Vanderknylen  ut  teftis  vo- 
catus  &  requifitus  interfui ,  quod  proteftor 
manu  propriâ. 

Ego  Bartholomæus  Lucenf.  fuprà  -  di&is 
omnibus  præfens  fui ,  &  manu  meâ  propriâ 
fubfcripfi. 


CCLX. 

Lettre  du  Duc  de  Bourgogne  au  Roi 
d’ Angleterre. 

An.  1475.  npR£S_HONORÉ  Seigneur  &  frere,  je  me 
X  recomande  à  voust  J’ai  bien  entendu 
ce  que  m’avez  fait  montrer  par  le  Proto¬ 
notaire  ,  &  que  ne  voulez  point  conclure. 
Aucuns  de  votre  Confeil  font  d’opinion  que 
devez  defcendre  en  Guienne.  Vous  ferez  loin 
de  mon  aide ,  mais  mon  frere  de  Bretagne 
vous  pourra  aider  ;  mais  vous  prendrez  trop 
long  train  pour  nous  entretenir  devant  Paris. 
Au  regard  de  Calais ,  vous  ne  pourez  trou¬ 
ver  allez  de  vivres  pour  vos  gens  ne  moi 
pour  les  miens ,  &  fi  ne  pourroient  les  deux 
Tome  IV. 
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armées  être  paifiblement  enfemble  ,  &  aufli 
mond.  frere  de  Bretagne  feroit  trop  loin  dé 
nous  deux ,  mais  il  me  femble  que  devez 
faire  votre  defcente  à  la  Hogue ,  &  je  ne 
doute  pas  qiie  vous  n’ayez  bientôt  des  villes 
&  des  places,  &  fi  ferez  à  la  droite  main 
de  mon  frere  de  Bretagne  &  de  moi.  Man- 
dez-moi  quel  nombre  de  navires  il  vous  faut 
&  où  vous  voulez  que  je  les  fafte  mener  * 
&  le  feray. 

Lettre  du  Duc  de  Bretagne. 

MON  très-redouté  Seigneur,  je  me  re¬ 
commande  très-humblement  à  vousa 
J’ay  vu  ce  que  m’avez  fait  montrer  par  lé 
fieur  de  Duras  &  par  Pege ,  ôriaufli  entendu 
que  vous  efte  bien  content  des  difîimula- 
tions  que  je  fais  dont  je  vous  mercie  &  que 
je  diflimule ,  c’eft  pour  le  mieux ,  comme 
le  porteur  de  ces  préfentes  vous  dira ,  au¬ 
quel  je  vous  prie  que  donnerez  foy  ,  cré¬ 
dence  &  feureté  en  tout  ce  qu’il  vous  dira  de 
par  moi ,  car  c’eft  un  homme  que  j’ay  choifi 
pour  aller  bien  louvent  entre  vous  &  moi* 


CCLXI. 

Lettre  que  le  feu  Chancelier  de  Bour¬ 
gogne  voulut  avoir  du  Roy  à  Pe- 
ronne ,  avant  que  de  délivrer  le  Con-  ' 
nétable  aux  gens  du  Roy. 

LOUYS  ,  &c.  A  tous,  Src.  Salut.  Comme  12  Décenù 
noftre  très-cher  &  très-amé  frere  &  I475- 

coufin  le  Duc  de  Bourgogne  nous  ait  fait  “  T-"" 
avertir  &  remonftrer  que  incontinent  après  deLe^ 
qu’il  fut  averty'de  la  publication  de  Iq  treve  srand* 
traitée  &  prife  eutre  nous  &  luy ,  laquelle 
de  l’Ordonnance  de  nous  &  de  luy  avoit 
efté  faite ,  en  failànt  de  par  nous  la  déli¬ 
vrance  de  la  ville  de  St.  Quentin  en  fes 
mains ,  il  fe  feuft  difpofé  de  avec  fon  armée 
retourner  en  fes  pays ,  en  entretenant  & 
accompliftant  le  contenu  en  ladite  trefve , 

&  de  cefler  de  toute  guerre  &  hoftilité  au 
pays  de  Lorraine ,  &  ainli  que  fon  chemin 
s’adonnoit  fe  feuft  venu  loger  près  de  la 
ville  de  Nancy,  en  laquelle  les  gens  dé 
guerre  &  autres  y  eftans  ayent  auparavant 
&  depuis  recellé  ,  foutenu  &  favorifé  ceux 
de  Ferrette ,  non  compris  en  ladite  treve, 
ayent  rué  fus,  prins  prifonniers  allans  & 
venans  devers  luy  &  fur  eux,  &  auffi  fur 
loft  &  armée  de  noftredit  frere  &  coufin, 
en  prenant  ledit  paiflaige  &  logis ,  tiré  d’ar¬ 
tillerie  &  autrement  faUly  à  puifl'ance  avec 
lefd.  de  Ferrette ,  blefte  &  navré  des  Gen¬ 
tilshommes  de  fon  Hoftel  &  autres  de  fadite 
armée  en  contrevenant  à  ladite  treve ,  no-»- 
nobftant  que  d’icelle  ils  pouvoient  acerte- 
nez  &  advertis  mêmement  parce  que  le 
Duc  de  Lorraine ,  par  fes  Lettres  ,  avoit 
déclaré  vouloir  eftre  compris  en  lad.  treve, 
en  nous  requérans  que  pour  l’entretenement 
d’icelle  treve,  &  afin  que  les  exploits  de 
guerre  qui  à  cette  caufe  ont  efté  par  luy  & 
lés  gens  faits ,  &  qui  journellement  fe  con- 
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tinuent  contre  ladite  ville  de  Nancy ,  ne 
puiffent  eftre  dites  ne  réputez  eftre  faite  en 
contrevenant  à  icelle  treve ,  confidéré  que 
iceux  de  Nancy  ne  autres  ayant  fait  ou  qui 
feroient  tels  &  femblables  exploits  ny  peu¬ 
vent  ou  doivent  eftre  compris,  ains  peut 
eftre  contre  procédé  comme  à  l’encontre 
d’infraûeurs  de  treve  ,  nous  veuillons  fur 
ce  faire  &  accorder  nos  Lettres  de  décla¬ 
rations  ,  favoir  faifons  que  nous  defirans 
obvier  à  toutes  occafions  pour  lefquelles  l’on 
pourroit  prétendre  à  l’ infraction  ou  romp- 
ture  de  ladite  treve ,  avons  confenti ,  ac¬ 
cordé  &  promis,  confentons ,  promettons 
&  accordons  en  parolle  de  Roy  &  fur 
noftre  honneur,  que  s’il  appert  que  ceux 
dudit  Nancy ,  depuis  que  ledit  Duc  de 
Lorraine  s’eft  par  ces  Lettres  déclaré  vou¬ 
loir  eftre  compris  en  ladite  treve  ,  ayent 
recelé,  foutenu  ,  favorizé  &  entretenu  en 
ladite  ville  de  Nancy  ceux  de  Ferrette  , 
qu’en  allant  &  venant  j5ar  les  gens  de  nof- 
tredit  frere  &  coufin  devers  luy  ,  ils  les 
ayent  rué  fus,  prins  prifonniers  &  fur  eux 
continué  la  guerre ,  aufli  que  en  prenant 
par  iceluy  noftre  frere  paflaige  &  logis  em- 
près  dudit  Nancy  comme  faire  le  peult , 
non  pas  feulement  par  ledit  pays  de  Lor¬ 
raine  ,  mais  aufli  par  noftre  Royaume ,  ils 
ayent  tirés  fur  fes  gens  d’artillerie  &  au¬ 
trement  failly  à  puiffance  fur  iceulx  avec 
lel'dits  de  Ferrette,  &  même  fur  le  logis 
de  noftredit  frere  &  coufin  ,  &  en  ce  fai- 
fant  bleffé  des  Gentilshommes  de  fon  Hoftel 
&  autres ,  fans  ce  que  par  fefd.  gens  feuft 
pour-lors  fur  eux  fait  aucun  exploit  &  guerre 
ne  tiré  d’artillerie  ne  d’autre  engin ,  finon  en 
eux  deffendant  le  tout  en  contrevenant  à 
ladite  treve,  nous  pour  ce  que  noftredit 
frere  &  coufin  procédé  &  qu’il  procédera  à 
l’encontre  defdits  de  Nancy ,  comme  à 
l’encontre  d’infratteurs  de  treves ,  &  comme 
il  peut  faire  à  l’encontre  defdits  de  Fer¬ 
rette  ,  qui  ne  font  compris  en  icelle  treve , 
n’en  ferons  ou  pourrons  faire  faire  ne  prendre 
querelle  à  l’encontre  d’iceluy  noftre  frere 
&  coufin  durant  ladite  treve  ne  aufli  du¬ 
rant  que  la  chofe  eft  &  fera  pendant  en 
congnoiflance  ,  &  fe  iceluy  noftre  frere  & 
coufin  n’en  fcait  faire  apparoir ,  il  en  fera  fé¬ 
lon  que  ladite  treve  le  porte.  En  témoing 
de  ce  nous  avons  figné  ces  préfentes  de 
noftre  main,  &  à  icelles  fait  mettre  noftre  fcel. 
Donné  à  Savigny-fur-Orge  le  douzième  jour 
de  Novembre  l’an  de  grâce  1475  »  &  de 
noftre  régné  le  quinzième. 


CCLXII. 

Lettres  de  don  &  de  tranfport  de  toutes 
les  comte villes ,  &c.  de  Louis  de 
Luxembourg ,  fautes  par  Lou  is  Roy  de 
24  Janvier  France  ,  en  faveur  du  Duc  de  Bourg. 

I47g'  T  ouïs  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
Bîbi.  du  Roy ,  France.  A  tous  ceulx  qui  ces  préfentes 

hïede  Bn°’  Lettres  verront,  falut.  Savoir  faifons  que  en 
S42S(3).n  ’  enfuivant  &  accompliflant  les  chofes  trait- 


L’  H  I  S  T  O  I  R  E 
tées  &  accordées  entre  nous  &  noftre  très- 
chier  &  très-amé  frere  &  coufin  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  en  faifant  &  concluant  la  treve 
de  neuf  ans ,  &  autres  chofes  dépendantes 
d’icelle,  nous  en  euflions  pour  certaines 
grands  caufes  &  confédérations  à  ce  nous 
mouvans  forclus  &  débouté  feu  Louis  de 
Luxembourg ,  en  fon  vivant  Comte  de 
St.  Pol  &  Conneftable  de  France  ,  &  icel- 
luy  déclaré  noftre  rebelle  &  défobéiflant 
fubjet,  crimineulx  de  leze-Majefté,  pour 
lequel  l’euflions  privé  &  débouté  de  tous  & 
chafcuns  fes  biens  &  d’iceulx  ,  enfemble 
ceux  que  ja  noftredit  frere  &  coufin  tenoit 
en  fa  main  en  fes  pays  &  ailleurs ,  aufli  des 
places ,  terres  &  feigneuries  de  Hain ,  Bo- 
hain  &  Beaurevoir ,  fait  don ,  ceflion  &  tranf¬ 
port  à  icellui  noftredit  frere  &  coufin  de 
Bourgogne  pour  en  joir  par  lui,  fes  hoirs 
&  ayans  caufe  ,  &  ladite  trefve  nous  eut 
fait  mettre  &  délivrer  en  nos  mains  pri- 
fonnier ,  ou  de  nos  Commis  &  Députez  , 
ledit  feu  Louis  de  Luxembourg ,  &  que  aperz 
ladite  délivrance  nous  l’euflions  fait  con¬ 
duire  &  mener  prifonnier  en  noftre  cité  de 
Paris,  &  ordonné  à  nos  amez  &  féaulx 
Confeillers  les  gens  de  noftre  Court  de  Par¬ 
lement  procéder  à  l’encontre  de  lui  félon 
l’exigence  des  cas  dont  eftoit  chargé  & 
accufé ,  &  que  par  iceulx  ait  efté  telle¬ 
ment  procédé ,  qu’ils  l’ont  atteint  &  con¬ 
vaincu  de  crime  de  leze-Majefté  ,  pour  le¬ 
quel  l’ont  envers  nous  &  juftice  condamné 
&  déclaré  avoir  forfait  ou  confifqué  corps 
&  biens,  pour  en  ordonner  &  difpofer  à 
noftre  plaifir  &  volonté ,  après  laquelle  con¬ 
damnation  &  exécution  d’icelle  enfuye  & 
faitte  nous  bien  recors  &  mémoratits  des 
dons  &  tranfports  depieça  par  nous  fais 
à  icellui  noftred.  frere  &  coufin  à  la  con- 
clufion  &  traittement  de  ladite  treve ,  vou- 
lans  de  tout  noftre  pouvoir  les  lui  entrete¬ 
nir  &  obferver  ,  tant  pour  l’entretenement 
de  ladite  treve ,  que  autrement  à  icelui  nof¬ 
tred.  frere  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne, 
avons  donné,  quitté,  cédé,  tranfporté  & 
délaifîe ,  &  par  la  teneur  de  ces  préfentes , 
de  grâce  efpécial ,  pleine  puiflance  &  aut- 
torité  royal ,  donnons  ,  quittons  ,  cédons  , 
tranfportons  &  délaiflons  toutes  &  chacunes 
les  comtez ,  villes ,  places  ,  terres  &  fei¬ 
gneuries  ,  avec  toutes  &  chacunes  leurs  ap- 
parten.  &  dépend,  quelconques  en  quelque 
part  quelles  foient  fituées  &  aflifes  en  noftre 
Royaume  ou  ailleurs,  enfemble  tous  &  cha¬ 
cuns  les  meubles  qui  font  &  feront  trouvez 
en  icelles ,  ou  en  quelqu’autre  lieu  que  ce 
foit ,  &  à  quelconque  valeur  qu’ils  foient 
ou  puiflent  monter  qui  furent  &  appar¬ 
tinrent  aud.  feu  Louis  de  Luxembourg  ,  & 
tout  le  droit  &  attion  qui  à  la  caufe  deff. 
dit  ou  autre  quelconque ,  nous  y  peut  com- 
péter  ou  appartenir,  pour  icelles  comtez, 
villes,  places,  terres  &  feigneuries  leursd. 
apparten.  &  append.  enfemble  lefd.  meubles 
quelconques,  avoir,  tenir  ,  pofleder  & 
dorefnavant  exploitter  par  noftredit  frere 
&  coufin  le  Duc  de  Bourgogne ,  fes  hoirs 
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&  fucceffeurs  &  ayans  caufe ,  perpétuelle¬ 
ment  &  à  toujours ,  les  tenir  &  en  faire  & 
difpofer  comme  de  leur  propre  &  vray  hé¬ 
ritage,  &  fans  ce  qu’ils  ou  aucuns  d’eulx 
ores  ne  pour  le  tems  avenir  foient  tenus  ou 
contraints  en  prendre  ne  avoir  aucune  vé¬ 
rification  ou  defcharge  de  nous, ou  de  noftre 
Chambre  des  Comptes ,  Tréforiers  de  France, 
ne  d’autres  nos  Officiers  ,  fors  feulement 
cefd.  préfentes  ,  que  leur  voulons  valoir  & 
eftre  de  tel  effet  que  fi  elles  eftoient  véri¬ 
fiées  ou  entérinées.  Si  donnons  en  mande¬ 
ment  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers 
ou  à  leurs  Lieuten.  préfens  &  avenir ,  &  à 
chacun  d’eulx  ,  fi  comme  à  lui  appartiendra, 
que  noftred.  frere  &  coufin  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  fefd.  hoirs ,  fucceffeurs  &  ayans  caufe, 
ils  faffent ,  feuffrent  &  laiffent  joir  piaille¬ 
ment  &  paifiblement  de  nos  préfens  don  & 
tranfport  fans  en  ce ,  ne  ez  terres  &  fei- 
gneuries  deffufd.  touchées,  leur  mettre  ou 
donner  ,  ne  fouffrir  eftre  mis  ou  donné  au¬ 
cun  trouble  ou  empefchement  au  contraire  ; 
car  tel  eft  noftre  plaifir  ,  nonobftant  que 
par  avanture  l’on  voudroit  dire  que  lefdits 
comtez  ,  villes ,  places ,  terres  &  feigneuries 
deuffent  eftre  appliquées  à  noftre  Domaine  * 
&  que  de  tels  biens  n’ayons  accoutumé  don¬ 
ner  que  la  moitié,  &  que  ces  préfentes 
ne  foient  autrement  vérifiées ,  ou  la  jufte 
valeur  d’iceulx  biens ,  tant  meubles  que  im¬ 
meubles,  ne  foit  déchargée  de  noftre  tré- 
for  &  quelconques  Ordonnances  ,  reftric- 
tions  ou  deffenfes  à  ce  contraires.  En  tef- 
moing  de  ce  ,  nous  avons  figné  ces  pré^- 
fentes  de  noftre  main ,  &  à  icelles  fait 
mettre  noftre  féel.  Donné  au  Pleffis  du  Parc- 
lez-Tours  le  24e.  jour  de  Janvier  l’an  mil 
quatre  cent  foixante  &  quinze ,  &  de  noftre 
régné  le  quinziefme. 


CCLXIII. 

Traitté  de  ligue  entre  les  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Milan  ,  pdr  l’entre- 
mife  d’Yoland  de  France  ,  Duchejfe 
de  Savoye. 

IN  nomine  Domini  amen.  Anno  Nativita- 
tis  ejufdem  m.  cccclxxv.  indi&.  viij.  die 
lunæ  xxx.  menfis  Januarii.  Cum  maximè 
dignos  Principes  deceat  in  omnibus  quæ 
occurrunt  fibi  ante  oculos  ponere  majorum 
fuorum  gefta ,  eorumque  veftigia  imitari , 
&  eam  ipfam  quoque  naturam  &  conditio- 
nem,  fapiant  illuftriffimi  Principes  &  excel- 
lentiffimi  Domini  Karolus  Dux  Burgundiæ , 
&  Galeas  Sfortia  Vicecomes,  Dux  Medio- 
lani  ,  memoriæ  fiquidem  retinentes  quod 
ftriaiffimæ  amicitiæ ,  benevolentiæ  &  ne- 
ceffitudinis  vinculo  conjunciæ  femper  fue- 
rint  illuftriffimæ  Burgundiæ  &  Yicecomitum 
familiæ*  &  precipuè  non  immemores  quod 
fraternè  &  intrenfecè  invicem  vixerint  dum 
in  humanis  agerent  illuftriffimi  &  excellen- 
tiffimi  Principes  Domini  Philipus  Dux  Bur¬ 
gundiæ  ,  &  Philipus  Maria  Angélus,  ac  Fran- 
cifcus  Sfortia  ,  Duces  Mediolani ,  patres  & 
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avus  ipforum  Ducum  Karoli  &  Galeas  Ma¬ 
riée  ,  opéré  pretium  etiam  cenfuerunt  iidem 
Duces  Burgundiæ  &  Mediolani,  fi  quod  per 
majores  fuos  inchoatum  ,  tam  fincero  animo 
&  voluntate .  fuerat ,  illud  non  minore  bene- 
yolentiâ  &  animorum  conjun&ione  profe- 
quantur  &  augeant.  Idcirco  decreverunt  uter- 
que  pro  quiete  ,  finceritate  ,  defenfione  & 
ftabilimento  ftatuum  eorum  fe  invicem  con- 
fæderare  &  colligere,  &  ita  tenore  præfen- 
tis  inftrumenti  ex  certâ  fcientiâ ,  animo 
maturè  deliberato ,  &  omni  meliori  modo 
&  forma  ,  quibus  validiiis  &  efficaciùs  fieri 
poteft  ,  devenerunt  &  deveniunt  ad  infrà- 
fcriptam  ligam  &  intelligentiam  ,  medio 
magnificorum  Dominorum  Guillermi  de  Ru- 
peforti  juris  utriufque  Do&oris  ,  ipfius  il¬ 
luftriffimi  Domini  Karoli,  Ducis  Burgund. 
Oratoris,&  Orphei  de  Ricano ,  Joannis  An- 
geli  de  Florentiâ ,  juris  utriufque  Doâoris, 
Confiliariorum  &  Àntonii  de  Applano ,  Au- 
lici  præfati  illuftriffimi  Domini  Galeas  Ma¬ 
rias  Ducis  Mediolani  Oratorum,  qui  omnes 
à  Dominis  fuis  principalibus ,  opportuna  & 
fufficientia  ad  hæc  mandata  habent  per  nos 
infra- fcriptos  Cancellarios  &  Notarios  vifa 
&  leûa  ,  &  ad  hoc  etiam  preditti  omrres 
Oratores  &  Mandatarii  devenerunt  &  deve¬ 
niunt  ,  accedente  ad  hæc  opéra  &  interpo- 
fitione  illuftriffimæ  Dominæ  Yolans  de  Fran¬ 
cia,  Duciffæ  Sabaudias  ,  quæ  quidem  illuf- 
triffima  Domina  Duciffa  mediatrix  ut  fuprà  , 
ad  majorem  declarationem  &  ex  abundantî 
intendit  continuare  &  perfeverare  in  ligis  8c 
intelligentiis  quas  habet  pro  fe  &  pro  illuf- 
triffimo  Domino  Philiberto  Duce  Sabaudiæ 
filio  fuo  ,  nec-non  pro  aliis  filiis  fuis  ,  & 
ftatu  fuo  cum  præfatis  illuftriffimis  Dominis 
fuis  Burgund.  &  Duce  Mediolani ,  ac  inten¬ 
dit  quod  per  præfens  inftrumentum ,  nec  per 
aliqua  in  eo  contenta  non  fiat  prædiâis  li¬ 
gis  &  intelligentiis  de  quibus  fuprà  dire&ê 
nec  per  indireéhim  præjudicium  aliquod  ,  & 
ita  prædi&i  omnes  Oratores  &  Mandatarii , 
nominibus  quibus  fuprà ,  prædi&am  declara¬ 
tionem  ,  perfeverantiam  &  continuationem  , 
cum  omnibus  in  eis  contentis  acceptarunt 
&  acceptant.  Imprimis  itaque  præfati  magni- 
fici  Domini  Guillelmus  Orator,  Mandata- 
rius ,  ac  nomine  prælibati  illuftriffimi  Domini 
Karoli  Ducis  Burgundiæ  ex  unâ,&  Orpheus 
de  Ricano ,  Joannes  Angélus  de  Florentiâ  , 
&  Antonius  de  Applano  ,  Oratores  ac  Man¬ 
datarii,  ac  aliis  meliori  modo  &  forma,  ut 
fuprà  nomine  prælibati  illuftriffimi  Domini 
Galeas  Mariæ  Ducis  Mediolani ,  ex  altéra 
partibus  fecerunt  ,  firmaverimt  ,  inhierunt 
&  contraherunt ,  ac  faciunt ,  firmant ,  ineunt 
&  contrahunt  bonam  ,  puram  &  meram  in¬ 
telligentiam  ,  ligam ,  unionem  &  confedera- 
tionem ,  &  quidquid  melius  dici  &  effe  pof- 
fit  perpetuo  duraturam ,  8c  irrevocabilem 
pro  fefe  eorumque  illuftriffimorum  Ducum 
Burgundiæ  &  Mediolani  liberis  ,  heredibus 
&  fuccefforibus  ,  eorumque  ftatibus  &  domi- 
niis ,  &  promiferunt  &  promittunt  prædiéH 
omnes  Oratores  &  Mandatarii  fibi  invicem 
&  viciffim  nominibus  quibus  fuprà,  quod 
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didi  illuftriflimi  Domini  principales  fui,  nul- 
las  auxiliares  copias  ,  riûllum  fubfidium  pe- 
cuniarum  ,  nullum  denique  confilium  vel  fa- 
vorem  præftabunt  diredè  nec  per  indiredum 
palàm  aut  clàm  ,  aut  alio  quovis  quæfito  co¬ 
lore,  hoftibus  præfentibus  &  futuris,  alterius 
ipforum  principalium  ,  feu  quïbufvis  princi- 
palibus  aut  communitatibus  &  perfonis  tur- 
bantibus,  moleftantibus  ,  inquietantibus  ,  vel 
turbare  ,  moleftare  atque  inquietare  volen- 
tibus  præfatos  illuftriflimos  Dominos  prin¬ 
cipales  ,  aut  alterum  eorum ,  ftatufque  & 
dominia  eorum  feu  alterius  eorum  fingula 
congruè  &  débité  referendo  ,  quos  ftatus 
&  quæ  dominia  prædidi  Domini  principa¬ 
les  tenent  &  poflident  de  præfente.  Quin  imo 
prædidi  omnes  Oratores  &  Mandatarii  pro- 
miferunt  &  promittunt  fibi  invicem  quod 
Domini  principales  deffendent  &adjuvabunt 
invicem  &  viciflim  fefe  liberos ,  hæredes  & 
fucceffores  fuos  ftatufque  eor.  &  dominia 
quæ  habent  &  poflident  de  præfenti  ut  fuprà 
de  armigeris  quatuor  centum  tantum,  cum 
equis  fex  pro  quolibet  armigero  fumptibus 
partis  mittentis  durante  guerrâ  apertâ  tan¬ 
tum  j  prout  infrà  bene  paratis  ,  &  in  ordine 
fecundum  confuetudinem  &  morem  prædic- 
torum  Dominorum  principalium,  five  de  du- 
catis  fexaginta  millibus  auri  tantum ,  fingulo 
anno ,  durante  guerrâ  apertâ  ,  &  infra  prout 
meliùs  elegerit  pars  quæ  obligata  fuerit 
mittere ,  quæ  pars  poflit  mittere  five  armi- 
geros  prædidos  ,  fiVê  didos  fexaginta  mille 
ducatos  ,  prout  maluerit ,  &  hoc  totiens 
uotiens  parti  requirenti  expediet ,  ut  infra 
eclarabitur  contrà  omnes  &  fingulos  non 
provocatos  ,  aut  lacefîitos  cujufcumque  gra- 
dus  ,  conditionis  &  dignitatis  effe  dicantur , 
neminem  excipiendo,  etiamfi  taies  forent 
qui  nominatim  venirent  excipiendi ,  &  de 
quibus  habenda  effet  mentio  fpecialis  &  ex- 
preffa.  Item,  quia  in  capitulo  præcedenti 
continetur  quod  pars  poflit  mittere  in  auxi- 
lium  partis  offenfæ,  five  didos  quatuor  cen- 
tum  armigeros ,  five  didos  fexaginta  mille 
ducatos  auri,  prout  maluerit  ,  voluerunt, 
&  convenerunt ,  ac  volunt  &  conveniunt 
prædidi  omnes  Oratores  &  Mandatarii  no- 
minibus  quibus  fuprà,  quod  cafu  quo  illuf- 
triflimo  Domino  Duci  Burgundiæ  continge¬ 
nt  hujufmodi  auxilium  mittere  illuftriflimo 
Domino  Duci  Mediolani ,  &  ejus  exercitia 
elegerit  mittere  prædidos  quatuor  centum 
armigeros ,  tune ,  &  eo  cafu  ,  ipfe  illuftrif- 
fimus  Dux  Burgundiæ  teneatur  &  obligatus 
fit  dare  liberum  &  fecurum  tranfitum  didis 
quatuor  centum  armigeris  ,  quo  conducere 
fe  poflint  à  partibus  ftatus  didi  Domini  Du- 
cis  Mediolani,  ad  partes  ftatus  ipfius  Domi¬ 
ni  Ducis  Burgundiæ  ,  &  illos  infuper  obli¬ 
gatus  fit  tradare  &  tradari  facere  citrà  folu- 
tionem  benè  &  commodè  ,  quemadmodùm 
&  prout  tradantur  reliquæ  gentes  armige- 
ræltalicæ  quæ  font  in  fervitiis  prælibati 
illuftriflimi  Domini  noftri  Ducis  Burgundiæ. 
Cafu  verô  quo  præfatus  illuftriflimus  Domi- 
nus  Dux  Mediolani  elegerit  dare  didos 
ducatos  fexaginta  mille  auri ,  tune  ejus  Ex- 
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cellentia  teneatur  &  obligata  fit  exburfare 
five  exburfari  facere  hujusmodi  ducatos  fexa¬ 
ginta  mille  auri  in  civitate  Mediolani ,  cui- 
cumque  legitimo  Nuntio  &  Mandatario 
præfati  illuftriflimi  Domini  Ducis  Burgun¬ 
diæ  ,  five  in  loco  Bragiæ ,  per  litteras  Cambij , 
prout  maluerit  ipfe  Dominusnofter  Rex  Bur¬ 
gundiæ.  E  contrà  verô  fi  contingent  Domino 
Duci  Burgundiæ  mittere  prædidum  auxilium 
Domino  noftro  Duci  Mediolani  ,  &  ejus 
exercitui  elegerit  mittere  quatuor  centum  ar¬ 
migeros  ,  eo  cafu,  illuftriflimus  Dominus 
Dux  Mediolani  teneatur  &  obligatus  fit  in 
dando,  feu  dari  faciendo  liberum  tranfitum 
prædidis  armigeris ,  citrà  tamen  folutionem 
ut  fuprà  ,  &  in  tradando  illos  prout  & 
quemadmodum  tenetur  præfatus  Dominus 
nofter  Dux  Burgundiæ  virtute  præfentis  ca- 
pituli  fingula  fingulis  congruè  referendo. 
Si  verô  Dominus  nofter  Dux  Burgundiæ 
elegerit  dare  didos  ducatos  fexaginta  mille 
auri ,  tune  ejus  Excellentia  teneatur  &  obli¬ 
gata  fit  exburfare  hujufmodi  ducatos  fexa¬ 
ginta  mille  auri  in  terris  didi  Domini  nof¬ 
tri  Ducis  Burgundiæ,  cuicumque  legitimo 
Nuntio  &  Mandatario  prælibati  Domini  nof¬ 
tri  Ducis  Mediolani ,  five  in  civitate  Me¬ 
diolani  ,  prout  maluerit  didus  Dominus 
Dux  Mediolani  per  Litteras  Cambij.  Item , 
quia  in  prædidis  capitulis  didum  eft  de 
deffendendo  fe  invicem  &  viciflim  didos 
principales  totiens  quotiens  parti  requirenti 
expediret ,  ad  tollendam  omnem  difliculta- 
tem  quæ  in  futurum  fuboriri  poffet ,  decla- 
rarunt  &  déclarant ,  ac  convenerunt  &  con¬ 
veniunt  didi  omnes  Oratores  &  Mandatarii 
nominibus  quibus  fuprà ,  quod  defenfio  & 
fubfidium  quod  invicem  didi  Domini  prin¬ 
cipales  fui  fibi  invicem  præftare  tenentur  , 
de  armigeris  quatuor  centum  ,  five  de  du- 
catis  fexaginta  mille  auri ,  tune  &  eo  cafu 
teneantur  fibi  invicem  præftare  &  deffen- 
dere  didi  eorum  principales  durante  guerrâ 
apertâ  tantiim  ,  non  autem  .  in  tregâ ,  vel 
ullo  alio  tempore.  Item ,  quia  fprtè  accidere 
poffet  quod  ilia  pars  quæ  mittetet  didos  ar¬ 
migeros  ,  de  quibus  fuprà ,  in  fubfidium  al¬ 
terius  partis  ,  non  effet  fufficiens  ad  dandum 
five  dari  faciendum  tranfitum  liberum  & 
expeditum  ipfis  armigeris  ,  declararunt  &  dé¬ 
clarant  ,  obligaverunt  &  obligant  dicti  om¬ 
nes  Oratores  &  Mandatarii ,  quod  tune  & 
eo  cafu  ambo  didi  Domini  principales  invi¬ 
cem  facient  pro  poffe  quod  didi  armigeri 
qui  mitterentur  ab  altero  ,  eoruinalteri  li¬ 
béré  tranfibunt  &  expeditè.  Item  ,  prædidi 
omnes  Oratores  &  Mandatarii  promiferunt 
fibi  invicem  ,  quod  Domini  principales  fui 
in  quâcumque  tregâ  ,  pace  ,  appondamen- 
to  ,  ligâ  ,  intelligentiâ  &  confederatione  cu¬ 
jufcumque  naturæ  &  materiei  fit ,  quæ  fien 
contingerit  in  futurum  cum  quâcumque  po- 
tentiâ ,  ftatu ,  perfonâ  ,  collegio  ,  univerfi- 
tate,  ac  Principe  cujufcumque  conditionis 
exiftat ,  etiamfi  taies  effent  de  quibus  quâ¬ 
cumque  ratione  vel  caufâ  fienda  effet  fpe¬ 
cialis  &  expreffa  mentio ,  fe  invicem  &  yicil- 
fim  includent  &  nominabunt  pro  coUigati* 
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&  confederatis.  Item,  convenerunt  diôis  no- 
minibus  ut  fuprà ,  quod  præfens  liga  &  con- 
federatio  folemniter  publicetur  die  ex  poil 
declaranda  per  præfatam  illuftriflimam  Do- 
minam  noftram  Duciffam  Sabaudiæ ,  cum  fo- 
lemnitatibus  confuetis  ,  prout  Dominationi 
fuæ  videbitur.  Aéhim  in  arce  Montifcalerii 
Diæcefis  Taurinenfis  ,  videlicet  in  caméra 
fuperiore  cubiculari  illuftriflimæ  Dominée 
Yolans ,  Duciffæ  Sabaudiæ ,  coram  ejus  Ex- 
cellentiâ  ,  præfentibus  reyerendo  Domino 
Urbano  ,  Bonnivardi  Epifcopo  VercelL  mag¬ 
nifias  Dominis  Petro  de  St°.  Michaële, 
magno  Cancellario,  &  Antonio  ex  Comi- 
tibus  Plozafchi  Præfidente  Sabaudiæ ,  teftibus 
nominatis ,  vocatis  &  rogatis.  ClCHUS. 


CCLXIV. 

Lettres  de  Louis  XI.  par  lefquelles  il 
donne  pouvoir  à  P rierre  d3  O riolle  , 
Charles  de  Gaucourt ,  Guy  Pot  Sgr . 
de  la  Pruygne-au-Pot ,  Guillaume 
Compaing ,  Guillaume  de  Paris ,  tous 
fes  Confeillers ,  &c.  &  Me.  Ythier 
de  Paygirault  fon  Secrétaire  ,  &c. 
pour  aller  à  Noyon  traitter  avec  les 
Ambajfadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  , 
touchant ,  &c. 

Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
France ,  à  tous  ceulx  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront,  falut.  Comme  entre  nous 
&  noftre  très-chier  &  très-amé  frere  &  cou- 
fin  le  Duc  de  Bourgogne ,  ou  nos  Commis  & 
Députez  ,  ait  efié  entrepris  de  tenir  certaine 
journée  entre  nos  gens  &  les  fiens ,  lefquels  fe 
doivent  aflembler  en  noftre  ville  de  Noyon, 
au  quinzième  jour  de  Mars  prochainement 
venant ,  pour  traitter  fur  les  voyes  &  moyens 
de  la  pacification  des  queftions  &  différens 
d’entre  nous  &  noftredit  frere,  parquoy 
foit  befoin  de  commettre  aucunes  gens  de 
grant  auttorité ,  &  à  nous  feurs  &  feaubles 
pour  les  matières  deff.  d.  favoir  faifons  que 
nous  ,  qui  pour  honneur  de  Dieu ,  noftre 
Créateur,  pour  efchener  l’effufion  de  fang 
humain  ,  l’aflMion  du  pauvre  peuple,  &  les 
inconvénients  qui  à  caufe  de  la  guerre  font 
advenus  &  pourroient  advenir,  finguliére- 
ment  pour  confidération  de  la  proximité  de 
lignage  dont  noftredit  coufin  nous  attient , 
defirans  de  tout  noftre  cœur  la  pacification 
defdits  différends ,  confians  à  plain  &  deuë- 
ment  acertenez  des  fens ,  prudence ,  loyauté, 
expérience  &  bonne  conduite  de  nos  amez 
&  feaulx  Pierre  d’Oriolle ,  Chevalier ,  Sgr. 
de  Loyre  en  Aulnis ,  Chancelier  de  France  ; 
Charles ,  Sgr.  de  Gaucourt  ,  Chevalier ,  nof¬ 
tre  Lieutenant  -  Général  en  noftre  ville  de 
Paris  &  Ifle  de  France  ;  Guy  Pot ,  Efcuyer 
Sgr.  de  la  Pruygne-au-Pot,  Bailly  de  Ver- 
mandois ,  nos  Chambellans  ;  Mes.  Guillau¬ 
me  Compaing ,  Doyen  d’Orléans  ;  Guill.  de 
Paris  ,  tous  nos  Confeillers ,  &  Me.  Ythier 
de  Paygirault ,  noftre  Secrétaire  ,  &  l’un  des 
quatre  Notaires  de  noftre  Court  de  Parle- 
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ment,  iceulx  &  les  quatre  ou  trois  d’eulx 
en  l’abfence  des  autres,  avons  commis  & 
ordonné  &  députez  ,  commettons,  orclon- 
nos  &  députons  par  ces  préfentes  ,  pour 
eftre  &  affifter  pour  nous  à  ladite  journée, 
&  leur  avons  donné  &  donnons  par  cefd. 
préfentes  plain  pouvoir ,  auttorité  ,  mande¬ 
ment  &  commiflion  efpécial  de  pourparler, 
ouvrir,  traitter  &  pratiquer  avec  ceux  qui 
feront  à  ce  commis  de  par  noftredit  frere 
&  coufin  de  Bourgogne  ,  tous  les  moyens 
qui  feront  advifez  pour  la  pacification  defd. 
divifions  &  différences ,  &  yceulx  conclurre  , 
fermer  &  accorder ,  ainfy  qu’ils  aviferont 
eftre  à  faire ,  &  comme  nous-mêmes  fe¬ 
rions  &  faire  pourrions ,  fi  nous  y  eftions 
en  noftre  perfonne ,  &  aufti  befongner  du¬ 
rant  le  temps  de  leurd.  commiftion  ,  &  fe 
meftiers  en  eftoit  fur  la  réparation  des  at¬ 
tentats  faits  ou  préjudice  de  ladite  treve , 
qui  par  les  conservateurs  d’icelle  commis 
d’un  cofté  &  d’autre ,  n’auroient  été  répa- 
parez,  fans  toutesfois  par  ce  déroguer  au¬ 
cunement  aux  pouvoirs  defd.  confervateurs, 
promettans  de  bonne  foy  &  en  parolle  de 
Roy ,  avoir  agréable ,  &  tenir  pour  ferme 
&  eftable,  tout  ce  que  par  nofd.  Commis 
deff. .  nommez  ,  ou  les  quatre  ou  trois  d’i- 
ceulx  fera  fait ,  befoigné ,  accordé  &  con- 
clud ,  pour  &  ou  nom  de  nous  touchant  les 
matières  deff.  d.  leurs  circonftances  &  dé¬ 
pendances  ,  &  d’en  bailler  nos  Lettres  -  Pa¬ 
tentes  en  forme  deuë  &  valable ,  confirma- 
toires  de  celles  qu’ils  auroient  fur  ce  bail¬ 
lées  ,  toutesfois  qu’en  ferons  requis.  En  tef- 
moing  de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre  nof¬ 
tre  fcel  à  cefdites  préfentes  ,  données  au 
Pleflis  du  Parc ,  le  xjxe.  jour  de  Février , 
l’an  de  grâce  mil  quatre  cent  foixante  & 
quinze ,  &  de  noftre  régné  le  xve.  Par  le 
Roy.  Disonne. 

Injlruclion  pour  lefdits  Ambajfadeurs. 

PREMIÈREMENT  ,  quand  il  viendra  à 
l’heure  qu’ils  devront  parler  des  matiè¬ 
res ,  diront  que  en  enfuivant  ce  qui  a  efté 
accordé  entre  le  Roy  &  mondit  Sr.  de  Bour¬ 
gogne  ,  le  Roy  les  envoyé  audit  lieu  de 
Noyon  ,  pour  communiquer,  traitter  &  pra¬ 
tiquer  avec  les  gens  &  Commis  de  mondit 
Sgr.  de  Bourgogne  ,  les  moyens  de  venir  , 
au  plaifir  de  Dieu  ,  à  bonne  &  finale  paci¬ 
fication  ,  fur  les  queftions  &  différences  qui 
ont  efté  &  font  entre  le  Roy  &  mondit  Sr. 
de  Bourgogne  ,  &  que  dez  avant  le  xve. 
jour  de  Mars  dernier  paffé  ,  auquel  jour  la¬ 
dite  journée  eftoit  entreprife  ,  lefd.  Ambaf- 
fadeurs  eftoient  par  l’ordonnance  du  Roy 
venus  à  Paris  &  ez  marches  d  environ. 

Item ,  diront  que  au  fait  de  lad.  pacifica¬ 
tion,  le  Roy  a  fi  très-grand  &  bon  vouloir 
que  Prince  catholique  peut  avoir ,  tant  pour 
honneur  de  Dieu  ,  noftre  Créateur ,  que 
pour  efchener  l’effufion  du  fang  humain  ,  & 
la  grant  affliftion  que  le  pauvre  peuple  d’un 
party  &  d’autre  a  foutenu,  à  caufe  de  la 
guerre,  duquel  pauvre  peuple  tout  Prmce 
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vertueux  doit  avoir  pitié  &  compaflion. 

Item,  &  entr’aütres  caufes  ,  le  Roy  dé¬ 
liré  fingùliéremeiit  ladite  pacification ,  pour 
confidération  de  la  prouchaineté  de  lignage 
dont  lui  attient  mondit  Sr.  de  Bourgogne , 
qui  eft  yfiii  de  fa  Maifon,  &  par  ce  comme 
bon  Chief  &  Pafteur  defire  attraire  &  join¬ 
dre  tous  les  Princes  de  fon  lang  en  amour 
&  union  avec  lui ,  mefmement  mondit  Sr. 
de  Bourgogne  qui  eft  fi  vertueux  &  fi  nota¬ 
ble  Princé  que  chacun  fcet. 

Item,  croit  le  Roy  que  mondit  Sr.  de 
Bourgogne  femblablement  de  fa  part  de¬ 
fire  ladite  pacification  ,  tant  pour  les  confi- 
dérations  deff.  d.  comme  pour  fe  joindie , 
ainfy  qu’il  doit ,  avec  le  Roy  qui  eft  fon 
Chef,  &  de  la  Maifon  duquel  il  eft  yflu , 
qui  eft  le  plus  grand  honneur  &  gloire  que 
puiffe  avoir  mond.  Sr.  de  Bourgogne. 

Item ,  diront  que  toutefois  qu  on  fera  ou¬ 
verture  de  moyens  honeftes  &  raifonnables 
pour  venir  à  ladite  pacification ,  le  Roy  eft 
délibéré  d’y  entendre ,  &  foy  mettre  en  tel 
&  fi  grand  devoir  ,  qité  chacun  connoiftra 
qu’il  en  met  Dieu  &  la  raifon  de  fa  part. 
Et  ont  mefd.  Seigrs.  Ambaffadeurs  charge 
&  puiffance  fouffifante  de  par  led.  Sgr.  d  en 
pratiquer  &  communiquer  avec  les  gens  de 
mond.  Sgr.  de  Bourgogne,  &  de  y  conclurre 
toutefois  qu’on  feroit  ouverture  raifonnable. 
Et  infifteront  lefd.  gens  du  Roy  par  tous  les 
moyens  qu’ils  pourront ,  que  lefd.  gens  de 
mond.  Sgr.  de  Bourgogne  facent  l’ouverture 
telle  qu’ils  aviferont. 

Item,  &  à  la  parfin,  fe  les  gens  de  mond. 
Sgr.  de  Bourgogne  ne  veulent  lès  premiers 
faire  ouvertures ,  avant  que  de  venir  en  rup¬ 
ture  ,  les  gens  du  Roy  fe  condefcendront  a 
faire  une  ouverture  de  leur  part ,  afin  que 
àprez  les  gens  de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne 
en  facent  une  autre ,  s’ils  ne  acceptent  celle 
qui  fera  faitte  par  les  gens  du  Roy.  Et  aprez 
que  une  ouverture  aura  efté  faitte  dun 
party,  fe  elle  n’eft  acceptée  de  1  autre 
party  ,  en  foit  faitte  une  autre  nouvelle  , 
&  ainfy  de  ouverture  en  ouverture  en  ap- 
jprochant  les  matières  pour  venir  a  lad.  pa¬ 
cification  finale  ,  en  maniéré  que  moienant 
la  grâce  de  Dieu  bonne  &  fruétueufe  con- 
clufion  s’y  puiffe  trouver. 

Item ,  &  s’il  vient  qu’il  faille  que  lefd. 
gens  du  Roy  face  ouverture  ,  fera  premiè¬ 
rement  par  eulx  protefté  que  quelqu  ouver¬ 
ture  qu’ils  facent ,  le  Roy  ne  fera  en  au¬ 
cune  maniéré  lié  ne  obligé  par  ycelles,  fe 
ladite  pacification  ne  fe  faifoit  &  concluoit , 
&  quand  viendra  à  ouvrir  la  première  ou¬ 
verture  par  maniéré  de  devis ,  fera  que 
combien  que  le  Roy  auroit  jufte  titre  de 
dedender  toutes  les  terres  &  feigneuries  que 
mondit  Sgr.  de  Bourgogne  tient  au  Royaume 
de  France ,  comme  forfaiteS  &  confifquees  a 
lui  à  caufe  de  la  guerre  que  lui  qui  eft  fon 
fubjet  lui  a  fait ,  toutefois  le  Roy  pour  le 
bien  de  paix  fera  content  de  laitier  cette 
queftion,  en  lui  faifant  par  Monf.  de  Bour¬ 
gogne  l’hommage  &  l’obéiffance  à  fa  juftice 
des  terres  qu’il  tient ,  &  avec  ce  fera  con- 
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tent  de  venir  à  quelque  compofition  pour 
les  fruis  &  levées  du  temps  paffé  qu’il  a 
reçeuës  defdites  terres ,  pourveu  qu’il  lui 
reftitilera  dez-à-préfent  toutes  les  terres  en¬ 
gagées  ,  attendu  l’engage  pour  lefquelles 
elles  tenoient  par  le  traitté  d’Arras,  a  efté 
une  fois  bien  &  loyaument  payée  à  feu 
Monf.  de  Bourgogne  ton  pere ,  &  que  mond. 

S.  fon  fils  ,  qui  à  préfent  eft  ,  les  tient  in- 
juftement,  eft  tenu  d’en  reftituer  tous  les 
fruits  &  levées  qu’il  à  levé  &  perçeu. 

Item ,  &  fe  cette  ouverture  ne  femble 
bonne ,  l’on  pourroit  faire  une  autre  ouver¬ 
ture  ,  c’eft  affavoir  que  combien  que  lé  Roy 
pourroit  demender  les  fruits  &  levées  de 
toutes  les  terres  que  tient  Monf.  de  Bour¬ 
gogne  à  caufe  de  homage ,  non  fait  toute¬ 
fois  quand  Monf.  de  Bourgogne  lui  voudra 
faire  homage  &  obéiffance  à  la  juftice ,  ainfy 
qu’il  doit  &  lui  reftituer  les  terres  engagées , 
attendu  que  le  Roy  en  a  une  fois  payé 
l’engage  ,  en  ce  faifant ,  le  Roy  aura  paix 
perpétuelle  avec  Monf.  de  Bourgogne ,  lui 
fera  comme  à  fon  bon  &  prouchain  parent , 
&  en  toutes  chofes  ,  aimera  fon  bien  ,  fon 
proffit  &  honneur  comme  le  fien  propre. 

Item ,  &  s’ils  veulent  dire  que  par  le 
traitté  de  Paris  &  de  Conflans  lefd.  terres 
furent  baillées  à  Monf.  de  Bourgogne  ,  qui 
à  préfent  eft  en  gage  de  deux  cens  mil  efcus , 
l’on  leur  pourra  refpondre  que  chacun 
fcait  que  ledit  traitté  fut  fait  par  la  force 
&  violence  de  la  guerre  que  lors  l’on  fai¬ 
foit  contre  le  Roy  ,  moyennant  la  fédition 
&  eflevement  des  Princes  de  ce  Royaume , 
fubjets  du  Roy,  qui  s’eftoient  eflevez  contre 
lui ,  defquieux  mond.  Sgr.  de  Bourgogne 
eftoit  le  principal  &  s’eftoit  joint  avec  eux 
fans  caufe  ,  ne  occafion  qu’il  euft  de  ce  faire 
en  venant  direftement  contre  l’obligation 
&  ferment ,  en  quoy  il  eftoit  tenu  par  le 
traitté  d’Arras ,  en  encourant  les  peines  & 
cenfures  auxquelles  il  eftoit  foubmis  par  ice- 
luy  auffi  venant  contre  la  fidélité  &  obéif¬ 
fance  qu’il  doit  au  Roy  &  à  la  Couronne 
de  France,  par  quoy  lefd.  traittez  de  Paris 
qui  ainfy  ont  efté  eftorquez  par  violence 
&  contre  tout  honneur,  ferment,  obligation 
&  promeffe  ne  peuvent  valloir  en  alléguant 
&  déduifant  toutes  les  raifons  &  perfua- 
fions  qui  pourroient  fervir  au  propos. 

Item  ,  &  encore  pourra-t-on  faire  une 
autre  ouverture.  C’eft  affavoir  que  pour  le 
bien  de  paix ,  le  Roy  fera  content  de  faire 
faire ,  bailler  &  délivrer  à  mond.  S.  durant 
fa  vie  autant  par  chacun  an  ,  que  monte 
toute  la  revenuë  defd.  terres. 

Item ,  &  pour  autre  ouverture  encores 
l’on  pourroit  ouvrir  ,  que  '  pour  venir  au 
bien  de  paix,  le  Roy  fera  content  de  bailler 
à  Monf.  de  Bourgogne  pour  la  reftitution 
des  terres  engagées  ,  la  lomme  de  deux 
cents  mil  efcus  une  fois  payez ,  aux  termes 
&  en  la  maniéré  qu’il  fera  appointé  ,&  que 
au  furplus  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  face 
l’hommage  &  obéiffance  à  ia  juftice  dû 
Roy  ,  de  toutes  les  terres  qu’il  tient,  &  dont 
feu  Monf.-  fon  pere  fit  homage  au  Roy , 
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ainfy  fera  Monf.  de  Bourgogne  payé  de 
l’engage  qu’il  demande. 

Item ,  &  toujours  l’on  mettra  peine  que 
aprez  chacune  ouverture  faitte  par  les 
gens  du  Roy  ceux  de  Monf.  de  Bourg, 
en  facent  une  autre ,  en  leur  difant  que 
s’ils  veulent  entrer  à  faire  de  leur  part  ou¬ 
verture  raifonnable,  lefd.  gens  du  Roy  ont 
charge  de  par  le  Roy  d’en  faire  de  fi  bonnes 
&  raifonnables,  que  chafcun  connoiftra  que 
le  Roy  s’en  met  en  plus  que  fon  devoir. 
Et  fur  ce  infifteront  le  plus  qu’ils  pourront 
pour  faire  faire  des  ouvertures  par  lefdits 
gens  de  Monf.  de  Bourgogne ,  &  pourra  l’on 
envoyer  devers  le  Roy  pour  l’avertir  des 
termes  où  fera  la  matière  ,  &  favoir  fi  fon 
plaifir  fera  que  l’on  fe  arrefte  auxd.  ouver¬ 
tures  ,  ou  que  l’on  en  face  de  plus  grandes. 

Item ,  &  fe  l’on  voit  que  lefd.  gens  de 
Monf.  de  Bourgogne  fe  infiftaffent  fi  fort 
que  l’on  ne  peuft  trouver  quelque  moyen 
d’ouverture  de  leur  part,  partant  ne  rom¬ 
pront  pas  cette  préfente  journée  ,  mais 
mettront  peine  de  l’entretenir  au  mieux  qu’ils 
pourront  ,  en  befoignant  fur  les  attentas 
faits  par  le  Duc  de  Bourgogne  contre  le 
Roy  &  fur  fes  fubjets  au  préjudice  de  la 
trefve,  en  demandant  la  réparation  pour 
veoir  quelle  ils  la  voudroient  faire,  afin 
que  le  Roy  puiffe  mieux  advifer  aux  pro- 
vifions  qu’il  y  devra  donner ,  &  aufli  orront 
les  plaintes  &  doléances  que  lefd.  de  Bour¬ 
gogne  voudront  faire  de  leur  part. 

Lettres  de f dits  Ambassadeurs  au  Chan¬ 
celier  de  France  fur  leur  négotiation. 

dem.  Avril  -m  jr oNSEIGNEUR  ,  nous  nous  rècommen- 
’47«-  1VI  dons  à  vous  tant  que  plus  pouvons. 

Ibid.  Pour  ce  Monfgr.  que  en  befoignant  avec  les 
Bourguignons ,  nous  avons  toujours  infifté 
d’entrer  au  fait  de  la  paix  à  befoigner ,  pre¬ 
mièrement  ,  à  traitter  les  moyens  de  cou¬ 
cher  les  articles  pour  mieulx  y  parvenir 
avant  que  entrer  ne  befoigner  en  aucunes 
autres  matières ,  à  quoy  ils  ont  toujours 
contredit,  difant  que  cette  préfente  jour¬ 
née  n’avoit  pas  efté  entreprife  pour  cette 
caufe  ,  mais  eftoit  pour  appointer  à  mettre 
fin  fur  aucuns  points  &  articles ,  dont  l’exé¬ 
cution  des  aucuns  eftoit  tenue  en  fufpens 
jufques  à  ladite  journée  ,  &  fur  les  autres 
y  donner  ordre  &  provilion  convenable  & 
a  cette  fin ,  pour  ce  que  différions  toujours 
d’entrer  ezdites  matières ,  nous  ont  monftré 
deux  Lettres,  les  unes  fignées  de  la  main 
du  Roy  &  de  Jehan  mefmes  fon  Secrétaire,  & 
les  autres  de  MM.  d’Evreux ,  de  St.  Pierre 
&  de  Cerifay,  faifans  mention  de  ladite 
journée ,  à  laquelle  eftoit  remis  de  befoigner 
fur  plufieurs  points  &  articles  en  termes  gé¬ 
néraux  ,  qui  eftoient  demouf ez  à  accorder 
&  conclurre.  Et  depuis  nous  ont  encores 
montré  deux  points  &  articles  contenus  en 
une  autre  Lettre  qui  ont  été  remis  nom¬ 
mément  à  ladite  journée  pour  y  eftre  be- 
foigné  &  appointé.  C’eft  affaVoir  touchant 
l’article  des  tailles  &  aydes  de  Merle ,  & 
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aufli  la  jouiflance  de  ladite  feigneurie ,  le¬ 
quel  article  jaçoit  qu’il  foit  expreffément 
fpécifié  &  déclaré  en  la  trefve,  néantmoins 
l’exécution  d’iceluy  a  efté  tenue  en  fufpens 
jufques  en  ladite  journée  pour  en  eftre 
alors  appointé.  Et  l’autre  article  fait  men¬ 
tion  du  fait  des  alliez ,  c’eft  affavoir  le  Roy 
de  Portugal  pour  nous ,  &  le  Roy  de  Cal- 
tille  &  de  Sicile ,  fils  du  Roy  d’Arragon  * 
pour  eulx ,  lequel  article  pareillement  no- 
nobftant  qu’il  foit  efcript  en  ladite  treve  * 
a  efté  différé  d’eftre  conclud  &  accordé  juf- 
qu’à  ladite  journée ,  &  cependant  que  lé 
Roy  ne  le  Duc  de  Bourgogne,  ne  pourront 
fecourir ,  ne  faire  guerre  à  aucuns  defdits 
alliez,  jufques  à  ce  qu’il  en  fera  du  tout 
appointé  à  ladite  journée.  Par  quoy  attendu 
que  en  nos  inftru&ions  n’eft  faitte  aucune 
mention  defd.  articles  qui  font  des  plus 
grands  points  d’icelle  trefve ,  &  que  lefd. 
Bourguignons  nous  ont  tranché  la  broché 
qu’ils  ne  befoigneroient  point  avec  nous , 
que  ces  deux  points  ne  foient  premièrement 
vuidez  ,  aufli  qu’ils  dient  avoir  d’autres 
chages  néceffaires  &  urgentes  de  par  mond. 

Sgr.  de  Bourgogne ,  &  ne  peuvent  cy  faire 
grand  demeure  ,  &  que  à  la  vérité  cognoif- 
Ions  qu’ils  s’en  veuillent  aller ,  nous  vous 
efcrivons  ces  chofes  ,  afin  que  en  toutes 
diligences  nous  envoyez  mémoires  &  inf- 
truàions  pour  befoigner  en  ladite  matière, 
ou  ce  que  verrez  comment  nous  y  doib- 
vons  gouverner ,  car  nous  n’avons  peu  avoir 
d’eulx  plus  grand  terme  que  jufques  à  Jeudy, 

&  faifons  doubte  qu’ils  ne  s’envoifent,  fe 
ne  leur  donnons  aucune  refponfe  aud.  jour, 

Mgr.  efcrivez-nous  ce  que  voudrez,  &  nous 
le  ferons  au  moins  mal  que  nous  pourrons, 
en  priant  noftre  S.  qu’il  vous  doint  bonne  vie 
&  longue.  Efcript  à  Noyon  ce  Mardy  au 
foir  dernier  jour  d’ Avril.  Les  tous  plus  que 
voftres  &  ferviteurs  Gaucourt  ,  Com- 
paing  ,  Paris  ,  Paygirault.  Et  deffus 
eft  écript  :  à  noftre  très  -  honoré  Seigneur 
Monf.  le  Chancelier, 

Reçeuës  le  Jeudy  au  matin  2  de  May 
1476. 

Réponfe  à  ladite  Lettre , 

Messieurs,  je  me  recottmendeàvoiis,  ,  ü?; 

tant  comme  je  puis.  A  ce  matin  en  1476* 
venant  de  la  Meffe  j’ay  reçeu  vos  Lettres 
faifant  mention  que  les  Bourguignons  ne 
font  voulu  entrer  à  befoigner  avec  vous 
fur  la  matière  de  la  paix ,  difans  que  cette 
journée  n’eft  pas  entreprife  pour  celle  caufe  * 
mais  pour  appointer  fur  certains  points , 
dont  l’exécution  d’aucuns  eftoient  tenue  en 
furlèance  jufqu’à  ladite  journée ,  &  fur  les 
autres  pour  y  donner  ordre  &  provilion 
convenable  ,  dont  j’ay  efté  bien  efmerveille. 

Car  fupofé  ores  qu’il  fut  remis  a  lad.  jour¬ 
née  ,  de  befoigner  fur  aucuns  points  ,  il  né 
s’enfuit  pas  que  ladite  journée  ne  foit  prin¬ 
cipalement  entreprife  pour  le  fait  de  ladite 
paix.  Au  regard  des  Lettres  clofes  qu  ils 
vous  ont  monftré ,  je  ne  les  vis  oncques  & 


ccclx  PREUVES  DE 

n’en  n’ouis  onques  parler.  Par  quoy ,  je  ne 
puis  favoir  les  points  qu’ils  veulent  dire  eftre 
entendus  fur  le  contenu  d’icelles  ;  &  quant 
aux  deux  points  dont  ils  vous  ont  parle  ,1  un 
touchant  les  aydes  de  Merle  ,  St.  Gavain 
&  Affy,  l’autre  touchant  le  Roy  de  Portugal 
&  le  fils  du  Roy  d’Arragon  ,  il  y  a  unes 
Lettres-patentes  de  Mgr.  de  Bourgogne  ex¬ 
pédiées  par  fon  Chancelier  &  fignees  par 
Me.  Jean  le  Gros  à  Vernin  le  xxvje.  jour 
de  Septembre  dernier  paffé ,  faifant  mention 
entre  autres  chofes  defdits  deux  points,  lef- 
quelles  Lettres  de  rechief  je  vous  envoyé 
le  double ,  &  auffi  vous  envoyé  un  mémoire 
de  ce  qui  a  femblé  qu’on  leur  peut  répondre 
fur  ce  qu’ils  vous  ont  dit.  Le  tout  en  atten¬ 
dant  le  bon  plaifir  du  Roy ,  lequel  il  eft 
beloing  de  favoir  mefmement  en  tant  que 
touche  les  taillis  &  aydes  des  villes  de 
Merle  &  autres  deff.  nommées.  Et  au  re¬ 
gard  du  point  touchant  le  Roy  de  Portu¬ 
gal  ,  &  le  fils  du  Roy  d’Arragon ,  je  m’é¬ 
merveille  dont  ils  en  parlent,  car  il  eft  bien 
clairement  déclaré  &  conclud  par  lefdites 
dernieres  Lettres  du  xxvje.  jour  de  Sep¬ 
tembre.  MM.  comme  toujours  a  efté  dit  entre 
nous ,  il  faut  entretenir  ladite  journée  fans 
rupture  par  touts  les  meilleurs  &  plus  hon- 
neftes  moyens  qu’on  pourra.  Et  véritable¬ 
ment  la  raifon  y  eft  trop  grande  du  cofté 
du  Roy,  mefmement  que  vous  leur  offrez 
de  pratiquer  &  befoigner ,  tant  fur  le  fait 
de  ladite  paix,  que  fur  la  réparation  des 
attentats  de  la  trefve ,  &  fur  les  autres  points 
qui  feront  à  traitter.  Et  quand  ils  difent  qu’ils 
s’en  veuillent  aller,  &  allèguent  les  autres 
affaires  de  leur  Maiftre  &  les  leurs ,  fcmble 
qu’ils  ne  font  pas  raifonnables  &  qu’ils  n’ef- 
timent  pas  ainfy  qu’ils  doivent  la  longue  de¬ 
meure  qu’ils  ont  faitte  avant  que  venir  & 
la  demeure  que  autrefois  ils  ont  fait  faire 
à  Compiegne  &  ailleurs,  auffi  l’attente  qu’il 
a  failly  à  cette  fin  faire  aux  gens  du  Roy 
dont  les  affaires  font  autant  à  pefer  que  les 
leurs.  MM.  je  fuis  certain  que  voftre  bonne 
prudence  y  fera  trop  plus  que  je  ne  faurois 
écrire  ne  advifer.  Et  pour  le  préfent  ne  vous 
efcris  plus  largement ,  fors  que  ce  chofe  vous 
plaift ,  que  je  puiffe  en  le  me  faifant  affa- 
voir ,  je  mettray  peine  de  l’accomplir  à 
mon  pouvoir  au  plaifir  de  noftre  S.  qui 
vous  doint  ce  que  defirez.  Ecript  à  Paris 
ce  Jeudy  fécond  jour  de  May. 


CCLXV. 

Mémoire  envoyé  à  Mejfgrs.  de  Gau- 
court  Lieutenant  du  Roy  nojlre  Sire 
en  fa.  ville  de  Paris  &  Ifle  de  France , 
Guy  Seigneur  de  la  P ruy gne-au-P ot , 
Bailly  de  Fermandois ,  Chambellan , 
Me.  Guill.  Compaing  &  Guill.  de 
Paris ,  tous  Confeillers  dudit  Seigr. 
&  Me.  Ythier  de  Puygirault  Jon 
Secrétaire ,  &  l’un  des  quatre  No¬ 
taires  de  la  Cour  de  Parlement }  de 
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ce  quils  ont  a  befoigner  à  la  journée 
entreprife  eflre  tenue  à  Noyon  entre 
les  gens  du  Roy  &  ceux  de  Mgr .  de 
Bourgogne ,  à  laquelle  ils  font  en¬ 
voyé. £. 

ur  ce  que  les  gens  de  Mgr.  de  Bourgogne  An.  147^ 

qui  font  venus  à  Noyon  pour  le  fait  de - - - - 

la  journée  entreprife  ,  ont  fait  difficulté  d’en-  Bibl.duitoy. 
trer  à  befoigner  en  la  matière  de  la  paix  , 

&  ont  dit  aux  gens  &  Ambaffadeurs  du  Roi 
eftans  illec  ,  que  ladite  journée  n’eftoit  pas 
entreprife  pour  celle  caufe ,  mais  eftoit  pour 
appointer  &  mettre  fin  fur  aucuns  points  & 
articles  ,  dont  l’exécution  eftoit  tenue  en 
fufpens  jufqu’à  icelle  journée ,  fur  quoy  ils 
montrent  deux  Lettres  clofes  ,  qu’ils  difent 
eftre  lignées ,  les  unes  de  la  main  du  Roy 
&  de  Jehan  mefme  fon  Secrétaire,  les  au¬ 
tres  ,  de  Meffrs.  d’Evreux ,  de  St.  Pierre  & 
de  Me.  Guill.  de  Cerifay ,  faifant  mention 
en  termes  généraux ,  que  à  lad.  journée  ef¬ 
toit  remis  de  befoigner  fur  plufieurs  points 
&  articles  qui  eftoient  demourez  à  accor¬ 
der  &  conclure,  lefquieux  articles  n’eftoient 
autrement  fpécifiez  par  lefd.  Lettres.. 

Semble  qu’on  leur  peut  dire ,  que  jaçoit 
ce  que  à  ladite  journée  foit  remis  de  be¬ 
foigner  fur  plufieurs  points  &  articles,  par¬ 
tant  ne  s’enfuit  pas  que  icelle  journée  n’ait 
été  principalement  entreprife  pour  traittet 
fur  le  fait  de  lad.  paix  ,  mefmement  que 
l’efpérance  de  laditte  paix  eft  le  principal 
fondement  fur  lequel  ladite  treve  a  été 
traittée  &  faitte ,  parquoy  raifonnablement 
on  doit  commencer  à  y  befoigner  ,  comme 
au  plus  grand  bien ,  plus  faint  &  pins  fruc¬ 
tueux  œuvre  qui  puiffe  eftre  ,  car  fe  ladite 
paix  étoit  conclue  ,  tous  les  autres  articles 
feroient  vuidez ,  ou  que  ce  foit  bien  aifé  à 
vuider  ,  &  quand  l’on  aura  befoigné  fur  le 
fait  de  lad.  paix  ,  lefd.  Ambaffadeurs  befoi- 
gneront  très-volontiers  fur  les  articles  qu’011 
verra  eftre  néceffaires  à  traitter  pour  le  bien 
des  matières. 

Item ,  &  fe  lefd.  Bourguignons  ne  veulent 
entrer  en  la  matière  de  lad.  paix,  lefd.  gens  du 
Roi  leur  diront  &  remontreront  que  le  Roi , 
eomme  Prince  très-Catholique,  &  pour  l’affec¬ 
tion  qu’il  a  de  attraire  mond.  Sgr.  de  Bour¬ 
gogne  en  bonne  amour  &  union  avec  lui, 
comme  fon  prochain  parent ,  a  toujours  de- 
firé  ladite  paix  ,  &  pour  y  parvenir ,  s’en 
mettre  en  fon  devoir,  efpérant  pareillement 
que  mondit  Sgr.  de  Bourgogne  le  defirat  de 
fa  part ,  &  ne  croiroit  en  piece  que  mond. 

Sgr.  de  Bourgogne  qui  eft  Prince  vertueux, 
y  voulit  délayer ,  &  que  lefd.  gens  de  mon¬ 
dit  Sgr.  de  Bourgogne  n’y  voudroient  entrer 
ne  befoigner  en  lad.  paix  ,  au  moins  le  Roi 
en  aura  mis  Dieu  &  la  raifon  devers  luy. 

Item  ,  &  fe  lefd.  Bourguignons  veullent 
pareillement  entrer  ez  deux  points  dont  ils 
ont  parlé ,  le  premier ,  touchant  l’obéiffance 
des  tailles  &  aydes  des  places  &  villes  de 
Marie  ,  Affy  ,  St.  Gavain  ,  Jarey  &  Mont- 
cornet  y  le  fécond ,  touchant  le  Roi  de  Por- 
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tngal  &  le  fils  du  Roi  d’Arragon  ,  qui  fe  dit 
Roi  de  Sicile  &  de  Caftille  ,  fera  ouis  ce 
qu’ils  voudront  dire  fur  chacun  defdits 
points. 

Item ,  &  entant  que  touche  le  premier 
point ,  eft  à  préfuppofer  que  par  l’un  des 
articles  de  la  treve ,  il  eft  expreffément  con¬ 
tenu  que  les  terres  &  fgries.  de  Lafere ,  Caf- 
tellier ,  Vandeuïl  &  St.  Lambert,  dépendants 
de  la  Comté  de  Marie ,  demeureront  au 
Roi  en  obéiftance ,  pour  y  prendre  tailles , 
aydes  &  tous  autres  droits ,  comme  ez  au¬ 
tres  terres  &  fgries.  de  fon  obéiftance  ,  la 
fgrie.  &  revenue  d’ycelle  terre  demourant 
au  Comte  de  Marie ,  &  quand  auxd.  ter¬ 
res  ,  n’y  a  quelque  difficulté  ne  chofe  dé¬ 
rogeant  ,  quelles  ne  demeurent  au  proffit 
du  Roi ,  tout  ainfi  qu’il  eft  contenu  en  l’ar¬ 
ticle  de  lad.  treve. 

Item  ,  mais  entant  que  touche  les  villes , 
châteaux  ,  terres  &  fgries.  de  Marie ,  Jarey, 
Montcornet ,  St.  Gavain  &  Afly ,  qui  aufti 
par  lad.  treve  demouroient  à  Monfgr.  de 
Bourgogne  en  obéiftance  ,  pour  y  prendre 
tailles,  aydes  &  tous  autres  droits  deff.  d. 
la  fgrie.  &  revenue  demeurant  au  Comté 
de  Marie ,  il  y  eft  dérogué  à  part ,  par  une 
autre  Lettre  -  Patente  donnée  à  Vervins  le 
26e.  jour  de  Septembre  1475  »  Par  laquelle 
Mgr.  de  Bourgogne  a  expreffément  confenti 
&  accordé  que  l’exécution  dudit  article  tou¬ 
chant  icelles  places ,  villes  &  terres  de  Mar¬ 
ie  ,  Afly  ,  St.  Gobain  ,  Jarey  &  Montcor¬ 
net  demoureroit  &  feroit  en  furféance  juf- 
qu’à  lad.  journée. 

Item  ,  &  eft  à  croire  que  pour  ce  que 
lefdites  terres  dudit  Comté  de  Marie  ,  qui 
font  déclarées  pour  demourer  au  Roi  par 
ladite  treve,  y  font,  &  demeurent  claire¬ 
ment  &  fans  difficulté  &  furféance ,  &  que 
touchant  celles  dudit  Comté  de  Marie  ,  dont 
par  ladite  treve  l’obéiffance  des  tailles  &  ay¬ 
des  demeure  à  Mgr.  de  Bourgogne ,  l’exé¬ 
cution  en  eft  différée  &  mife  en  furféance 
jufqu’à  lad.  journée  ,  &  eft  à  croire  que  lefd. 
Bourguignons  fe  hâtent  de  vouloir  befoigner 
en  cet  article ,  pour  y  gagner  quelque  chofe 
fur  le  Roy. 

Item ,  &  quand  à  cet  article  ,  aprez  ce 
que  les  Bourguignons  auront  déclaré  la  fin 
à  quoy  ils  tendent ,  l’on  leur  pourra  dire 
par  maniéré  de  réponfe  ,  ou  débattre  avec 
eulx ,  que  lefd.  villes  de  Marie ,  Afly ,  St. 
Gobain,  Jarey  &  Montcornet,  font  de  cel¬ 
les  ,  qur  par  tous  les  traittez  font  toujours 
demeurées  en  l’obéiflance  du  Roi,  parquoy 
c’eft  chofe  plus  que  raifonnable ,  quelles 
lui  demeurent  qu’autrement,  &  en  feront 
toujours  les  chofes  plus  prochaines  &  difpo- 
fées  pour  venir  à  paix  ,  &  par  tous  les  au¬ 
tres  moyens  que  lefdits  Ambaffadeurs  pour¬ 
ront  avifer  ,  débattront  ladite  matière. 

Item  ,  &  s’ils  ne  peuvent  s’accorder  fur 
cet  article ,  lefd.  gens  du  Roi  diront  que 
en  toute  diligence  ils  avertiront  le  Roi  de 
ce  que  lefd.  Bourguignons  requièrent ,  & 
des  chofes  qu’ils  allèguent  touchant  cette 
matière ,  pour  fur-tout  favoir  le  bon  plai- 
Tome.  IV. 
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ftr  dudit  fgr.  offrants  cependant  befoigner 
fur  les  autres  points  ,  pour  toujours  abré¬ 
ger  les  matières ,  &  mettre  toute  la  peine 
qu’ils  pourront  de  entretenir  le  fait  de  lad. 
journée  fans  rupture. 

Item ,  &  pour  ce  que  lefd.  Bourguignons 
ont  dit  auxd.  Ambaffadeurs  du  Roi,  qu’ils 
ont  des  autres  affaires  &  qu’ils  ne  veulent 
pas  féjourner  ,  l’on  leur  pourra  dire ,  que 
en  attendant  avoir  réponfe  du  Roi  ,  l’on 
pourra  befoigner  ez  autres  matières,  tant  fur 
le  fait  de  la  paix ,  que  fur  la  réparation  des 
attentats  faits  contre  les  treves  &  autrement , 
&  feront  telle  diligence  d’envoyer  que  avant 
qu’on  ait  gueres  befoigné ,  l’on  aura  réponfe 
du  Roi. 

Item ,  fera  aufti  remontré  auxdits  Bour¬ 
guignons  ,  qu’ils  doivent  confidérer  que  les 
gens  du  Roi  ont  bien  attendu  leur  venue 
plus  d’un  mois  auparavant ,  parquoy  aufti 
ils  doivent  eftre  contents  d’attendre  la  ré¬ 
ponfe  du  Roi ,  car  c’eft  pour  le  bien  des 
matières  &  pour  les  mettre  à  meilleure  con- 
clufion,  &  mefmement  qu’ils  peuvent  bien 
penfer  qu’ils  ont  des  autres  affaires  pour 
le  Roi ,  comme  ont  lefd.  Bourguignons ,  & 
que  c’eft  aufti  bien  raifon  que  les  affaires  du 
Roi  &  de  fes  gens  foient  fupportées  .  com¬ 
me  l’on  a  fupporté  les  affaires  de  Mgr.  de 
Bourgogne  &  de  fes  gens  ,  fous  couleur  def- 
quelles  affaires  fon  ambaffade  a  fi  longue¬ 
ment  demeurée  à  eftre  dépefehée  &  à  venir. 

Item  ,  &  au  regard  du  fécond  point , 
touchant  le  Roi  de  Portugal  &  le  fils  du 
Roi  d’Arragon,  furquoy  les  Bourguignons 
difent  que  le  Roi  de  la  part ,  ne  aufti  le 
Duc  de  Bourgogne ,  ne  peuvent  fecourir  ne 
faire  guerre  à  l’un  ne  à  l’autre ,  jufqu’à  lad. 
journée ,  leur  fera  dit  &  remonftré  que 
tout  le  contraire  eft  dit  &  appointé  entre 
le  Roi  &  mond.  Sgr.  de  Bourgogne» 

Item,  car  par  lad.  Lettre  donnée  à  Ver- 
vins  le  26  jour  de  Septembre  1475  >  ^  eft 
expreffément  dit  que  pour  ce  que  le  Roi 
de  Portugal  &  le  Roi  de  Sicile ,  fils  du  Roi 
d’Arragon ,  lont  en  queftion  de  guerre  l’un 
contre  l’autre ,  à  caufe  des  Royaumes  de 
Caftille  &  de  Léon ,  il  a  été  accordé  que 
le  Roi  &  Mgr.  de  Bourgogne  pourront  cha¬ 
cun  de  foy  donner  &  faire  ayde,  fecours  , 
faveur  &  afliftance  à  celui  defd.  deux  Rois 
que  bon  leur  femblera  ,  ez  pays  d’yceux 
Rois  ou  ailleurs  ,  par  mer  ou  par  terre , 
foit  que  le  Roi  donne  faveur  &  afliftance  à 
l’un  defd.  deux  Rois,  &  mond.  Sgr.  de 
Bourgogne  à  l’autre  ,  fans  ce  que  à  l’occa- 
fion  de  ce ,  le  Roi  &  mond.  Sgr.  puiffent 
entrer  en  guerre  l’un  contre  l’autre ,  ne  que 
par  ce ,  on  puiffe  dire  ladite  treve  eftre 
rompue  ne  enfrainte. 

Item  ,  &  par  ce  entant  que  touche  le  fait 
defd.  Rois  de  Portugal  &  de  Sicile ,  n’y  a 
rien  réfervé  ne  mis  en  délay  pour  débattre 
à  lad.  journée ,  mais  eft  chofe  toute  clari¬ 
fiée  par  lefd.  Lettres  données  à  Vervins,  def- 
quelles  Lettres  l’on  renvoyé  auxd.  Ambaf¬ 
fadeurs  le  double  ,  pour  en  eftre  mieux 
advertis. 

Zz 
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Item,  &  offriront  lefd.  Ambaffacleurs  du 
Roi ,  de  belbigner  tant  fur  lad.  matière  de 
la  paix  ,  fe  lefd.  Bourguignons  y  veulent 
entendre ,  comme  fur  les  attentats  faits  au 
préjudice  defd.  treves ,  &  fur  toutes  les  cho¬ 
ies  qui  feront  avifées  eftre  raifonnables  pour 
befoigner  &  conduire  au  bien  defüites  ma¬ 
tières. 

Item  ,  &  pour  ce  que  lefd.  Ambaffadeurs 
de  Bourgogne  allèguent  lefd.  Lettres  du  Roi , 

&  celles  de  mefd.  Sgrs.  d’Evreux ,  de  St. 
Pierre  ,  &  de  Me.  Guill.  de  Cerifay ,  leur 
fera  remonftré  que  lefd.  Lettres  ne  fpécifient 
point  les  cas  particuliers  fur  quoy  on  doit 
befoigner  à  lad.  journée  ,  pourquoy  defd. 
Bourguignons  doit  venir  la  déclaration  defd. 
cas  fur  lefquels  ils  veulent  befoigner ,  &  ont 
les  gens  du  Roi  jufte  caufe  de  demander 
avoir  temps  &  efpace  pour  en  pouvoir 
avertir  le  Roi,  avant  que  y  prendre  con- 
ciufion ,  &  mettront  lefd.  gens  du  R.oi  toute 
la  peine  qu’ils  pourront  d’entretenir  ladite 
journée  fans  rompre. 

Lettre  defdits  Ambaffadeurs  au  Chan¬ 
celier  de  France. 

Monseigneur,  nous  nous  recomman¬ 
dons  à  vous  tant  que  pouvons.  Pre¬ 
mièrement  ,  avons  reçeu  les  Lettres  de 
ce  que  vous  nous  avez  envoyé  par  ce  por¬ 
teur  ,  touchant  la  réponfe  que  nous  devons 
faire  aux  Bourguignons ,  fur  les  articles  des 
Alliez,  &  des  tailles  &  aydes  de  Marie  & 
autres  places ,  dont  vous  mercions.  Monfgr. 
depuis  les  dernieres  Lettres  que  avons  écrip- 
tes  ,  nous  avons  chacun  jour  befoigné  avec 
lefd.  Bourguignons ,  touchant  toutes  les  ma¬ 
tières  dont  ils  ont  voulu  parler ,  &  fi  leur 
avons  remontré  les  plaintes  &  doléances  à 
nous  faittes  par  plufieurs  des  fubjets  du  Roi , 
des  entreprifes  que  ont  fait  &  font  chacun 
jour  ceux  de  leur  parti  à  l’encontre  de  ceux 
du  Roi ,  &  avons  débattu  les  matières  le 
moins  mal  que  avons  pu  ,  &  tellement  qu’ils 
y  ont  eu  peu  d’avantage ,  toutesfois  aujour- 
d’huy  aprez  plufieurs  paroles ,  nous  ont 
dit  qu’ils  ont  charge  de  befoigner  feulement 
avec  nous  touchant  quatre  points.  C’eft  af- 
favoir ,  defd.  Alliez  ,  des  tailles ,  du  fait  de 
la  Conté  de  Vaudemont  &  de  certain  treu 
ou  péage  que  le  Roy  a  fait  nagueres 
mettre  fus ,  qui  eft  de  deux  écus  fur  chacu¬ 
ne  queue  de  vin,  lequel  péage  ils  difent 
eftre  au  préjudice  des  fujets  dud.  Duc  de 
Bourgogne  &  contre  la  treve ,  en  difant  par 
eux ,  que  après  que  lefd.  articles  feroient 
accordez  &  conclus ,  qu’ils  entendoient  vo¬ 
lontiers  à  ouir  les  ouvertures  qu’on  leur 
voudroit  faire  touchant  la  paix ,  &  non 
autrement ,  fur  lefquelles  chofes  leur  avons 
fait  certaines  réponfes ,  qui  longues  feroient 
à  réciter.  Et  aprez  qu’ils  ont  ouis  &  enten¬ 
dus  ce  que  par  nous  leur  a  été  répondu  , 
ont  entr’autres  chofes  dit ,  que  fe  led.  péa¬ 
ge  de  deux  écûs  pour  queue  n’eft  abattu , 
que  led.  Duc  en  mettra  un  pareil  &  fem- 
blable  fur  les  denrées  &  marchandées  qu’on 


amene  de  fes  pays  ez  marchés  de  par  deçà. 
Avec  ce  ,  nous  ont  [dit  que  led.  Duc  de 
Bourgogne  ne  accorda ,  ne  jura  oneques  te¬ 
nir  le  fait  defd.  Alliez  ,  c’eft  affavoir  ,  d’Ar- 
ragon  &  Portugal ,  en  la  forme  &  maniéré 
contenue  en  la  Lettre  dont  vous  avez  par 
ce  porteur  envoyé  le  double ,  &  que  le 
fait  defd.  Alliez  fut  réfervé  à  cette  journée 
par  Meffgrs.  d’Evreux ,  de  St.  Pierre  &  Ce¬ 
rifay,  comme  ils  dient  apparoir  par  une 
Lettre  de  laquelle  ils  nous  ont  baillé  le 
double  que  vous  envoyons.  Nous  befoigne- 
rons  au  furplus  au  mieux  que  pourrons ,  & 
félon  la  forme  &  maniéré  que  nous  avez 
envoyée ,  &  vous  prions  fi  très-acertes  que 
plus  pouvons,  qu’il  vous  plaife  nous  faire 
l'avoir  de  vos  nouvelles ,  &  ce  que  verrez 
eftre  expédient  pour  les  matières ,  dedans 
Dimanche  ou  Lundi  fept  heures  du  matin , 
en  priant  le  benoit  fils  de  Dieu  qu’il  vous 
doint  bonne  vie  &  longue. 

Ecript  à  Noyon  le  3.  jour  de  May,  les 
plus  que  tous  voftres  &  ferviteurs.  Gau- 
COURT.  COMPAING.  G.  DE  PARIS.  Pül- 
GYRAULT.  A  Monfgr.  le  Chancelier. 

Autre  Mémoire  envoyé  aux  dits  Am¬ 
baffadeurs. 

Sur  ce  que  les  gens  du  Duc  de  Bourgogne 
qui  font  venus  à  Noyon  pour  le  fait  de 
la  journée  entreprife  ,  ont  dit  aux  Ambaffa¬ 
deurs  du  Roi  eftans  illec  ,  qu’ils  n’ont  charge 
de  befoigner  à  lad.  journée  que  fur  quatre 
points  feulement. 

Le  premier,  touchant  le  fait  du  Roi  de 
Portugal  &  du  Roi  de  Sicile ,  fils  du  Roi 
d’Arragon,  qui  font  des  Alliez  nommez  par 
les  treves ,  fur  quoy  lefdits  Bourguignons  ont 
monftré  la  copie  d’un  a&e  de  certaine  réfer- 
vation  qu’ils  difent  avoir  efté  faitte  par  led. 
Duc  de  Bourgogne  en  jurant  lefd.  treves. 

Le  2.  les  tailles  &  aydes  d’aucunes  villes 
&  places ,  dont  ils  ont  parlé. 

Le  3.  touchant  le  Comté  de  Vaudemont, 
Le  4.  touchant  certain  tribu  de  deux  écus 
par  queue ,  qu’ils  difent  avoir  été  mis  fus 
par  le  Roi. 

Semble  que  pour  leur  tenir  parole  en 
forme  de  réponfe  ou  autrement,  en  atten¬ 
dant  de  favoir  le  bon  plaifir  du  Roi ,  l’on 
peut  dire  les  chofes  qui  s’enfuivent  ,  fans 
toutesfois  entrer  fi  avant  en  matière ,  qu  on 
ne  puiffe  aprez  dire  &  alléguer  tout  ce  qu’il 
plaira  au  Roi  ordonner ,  quand  il  fera  averti 
defd.  matières. 

Premièrement ,  leur  fera  remonftre  que 
c’eft  chofe  bien  étrange  &  difficile  a  croire , 
que  lefd.  gens  de  Mgr.  de  Bourgogne  n’ayent 
charge  forts  feulement  de  befoigner  fur  leld. 
quatre  points ,  car  comme  chacun  fçait  la 
treve  derniere  faitte  entre  le  Roi  &  Mgr. 
de  Bourgogne  ,  eft  principalement  pour  par 
moyen  d’icelle  parvenir  au  bien  de  paix , 

&  fentreprife  &  affignation  des  journées  qui 
ont  été  prifes,  a  principalement  été  faitte 
&  fondée  fur  cette  fin,  &  fuppofé  ores  que 
auxd.  journées  ait  été  réfervée  l’exécunon 
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fur  aucuns  points  ,  partant  ne  s’enfuit  pas 
que  elles  n’ayent  principalement  efté  entre- 
prifes  pour  befoigner  fur  le  fait  de  lad.  paix. 

Item ,  &  par  la  copie  qu’ils  ont  montrée 
à  cette  fin ,  d’une  cédule  qu’ils  difeht  eftre 
lignée  du  Roi ,  n’appert  pas  que  à  lad.  jour¬ 
née  l’on  doit  befoigner  feulement  fur  lefditi 
quatre  points  ;  car  par  lad.  cédule ,  ne  font 
point  déclarez  les  points  fur  quoy  on  doit 
befoigner  ,  mais  feulement  que  une  journée 
feroit  tenue  à  Noyon  ,  le  xxije.  d’Ott.  der¬ 
nier  pafle  ,  à  laquelle  fera  traitté  de  cer¬ 
taines  remontrances  &  autres  chofes  dont 
le  Roi  &  mondir  Sgr.  de  Bourgogne  vou- 
droient  faire  parler  &  traitter  de  toutes  au¬ 
tres  chofes  remifes  à  lad.  journée ,  &  ainfi 
à  ladite  journée  fe  peut  parler  de  tous  les 
points  8c  articles  qui  feront  avifez  d’un 
cofté  &  d’autre. 

Item ,  &  aufli  feroit  chofe  bien  étrange 
qu’à  fi  notables  gens  ,  comme  ceux  que  mon- 
dit  Sgr.  de  Bourgogne  a  envoyez  à  ladite 
journée ,  il  eut  reftraint  8c  limité  leur  puif- 
fance  pour  befoigner  feulement  fur  lefd. 
quatre  points ,  car  ce  feroit  démontrer  de 
deux  chofes  ,  l’une  ,  ou  que  Monfgr.  de 
Bourgogne  n’auroit  pas  la  volonté  telle  qu’il 
dit  d’entendre  au  bien  de  la  paix ou  que 
en  fefd.  gens  envoyez  à  Noyon  ,  il  n’auroit 
pas  la  confiance  que  leur  eftimation  vaut , 
&  toutesfois  l’un  3c  l’autre  n’eft  pas  à  croire. 

Item ,  &  fi  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  veut 
fuir  &  reculer  d’entrer  en  ouverture  à  trait¬ 
ter  de  paix  ,  combien  qu’il  en  déplaife  au 
Roi,  lequel,  comme  Prince  très-chreftien , 
&  catholique  Seâtateur  des  commandements 
de  noftre  Sauveur  Jefuf-Chrift ,  a  toujours 
defiré  paix ,  toutesfois  8c  quand  mond.  Sgr. 
de  Bourgogne  n’y  voudra  entrer ,  le  Roi  , 
grâces  à  Dieu ,  s’en  peut  8c  pourra  bien 
pafler ,  car  la  néceflité  ne  la  difpofition  de 
fes  affaires  ne  le  contraint  point  à  le  pour- 
chaffer  ,  ne  à  y  entrer  autrement ,  que  par 
bons ,  honeftes  8c  raifonnables  moÿens  ,  8c 
n’y  a  rien  qui  à  ce  le  attraye  8c  incline , 
fors  feulement  l’honneur  de  Dieu  noftre 
Créateur,  pour  efchener  l’effiifion  du  fang 
humain  ,  &  pour  la- pitié  &  défolation  du 
pauvre  peuple,  qui  par  la  guerre  a  tant 
fouffert  d’un  côté  &  d’autre  ,  &  pour  le  de- 
fir  qu’il  a  de  attraire  mondit  Sgr.  de  Bour¬ 
gogne  ,  comme  fon  prochain  parent ,  en 
amour  &  union  avec  luy.  Au  furplus  ,  à 
l’ayde  de  Dieu  ,  il  mettra  peine  de  bien 
s’en  paffer. 

Item,  &  entant  que  touche  lè  Roi  de 
Portugal  8c  le  fils  du  Roi  d’Arragon,  c’eft 
chofe  bien  étrange  ,  dont  lefdits  gens  de 
Monfgr.  de  Bourgogne  en  parlent  à  préfent, 
car  cet  article  eft  décidé  &  conclu  par  Let¬ 
tres-Patentes  de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne , 
faittes  depuis  la  treve  ,  par  lefquelles  eft 
expreffément  dit  que  le  Roi  de  fa  part ,  & 
led.  Sr.  de  Bourgogne  de  la  fienne,  pourront 
chacun  de  foi  faire  &  donner  ayde  ,  fecours 
&  affiftance  à  celui  defd.  deux  Rois  ,  que 
bon  leur  femblera  ,  ez  pays  d’jceux  Rois 
8c  ailleurs,  par  mer  ou  par  terre,  foit  que  le 
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Roi  donne  faveur  à  l’un ,  &  ledit  Duc  dë 
Bourgogne  à  l’autre,  fans  que  à  caufe  de 
ce  le  Roi  8c  mondit  Sgr.  de  Bourgogne  puif- 
fent  entrer  en  guerre ,  &  que  par  ce  l’on 
puiffe  dire  lad.  treve  rompiië  ne  énfrainte  i 
mais  fera  8c  demourera  ce  néantmoins  ycelle 
treve  en  fa  force  8c  vertu.  Et  pour  ce ,  eft 
bien  étrange  de  à  préfeiit  mettre  en  ques¬ 
tion  8c  difficulté .,  ce  que  par  Lettres-Paten- 
tentes  de  mond.  Sgr.  de  Bourgogne  eft  fi 
expreffément  déclaré  8c  décidé. 

Item ,  &  quand  à  la  réfervation  qu’ils  al¬ 
lèguent  avoir  été  faitte  par  mondit  Sgr.  de 
Bourgogne  en  jurant  la  treve ,  l’on  leur  peut 
dire  que  Mgr.  de  Bourgogne  a  juré  &  pro¬ 
mis  par  la  foi  8c  ferment  de  fon  corps  & 
fur  fon  honneur,  tenir  8r  garder  toutes  les 
chofes  traittées  ,  conduites  &  appointées 
entre  le  Roi  8c  lui  ,  Sr  par  fon  ferment  8c 
obligation  y  eft  lié  8c  adftreint  de  fa  pure  , 
franche  8r  libérale  volonté  fans  induâion  , 
fans  fraude  ,  ne  force,  ne  crainte,  mais  par 
traitté  qui  lui  a  efté  8c  eft  très-avantageuj£ 
8c  profitable ,  parquoy  fans  faillir  fa  foy  8c 
blefler  fon  honneur  ,  il  ne  peut  venir  au 
contraire  8c  par  quelque  réfervation  qu’il  ayê 
faitte  ,  il  ne  pourroit  rien  muer  ne  changer 
en  la  forme  de  l’obligation,  ne  ez  claufeS 
de  fes  Lettres,  fans  l’exprez  commendement 
du  Roi ,  8c  par  ce  ne  luy  peut  lad.  réfer¬ 
vation  de  rien  fervir ,  ni  par  honneur  il  ne 
la  peut  8c  ne  dbit  jamais  alléguer. 

Item ,  8c  fe  par  telles  réfervations  faittes 
fans  confentement  de  partie,  l’on  vouloit 
ainfy  muer  8c  changer  la  qualité  des  chofes 
promifes,  accordées  8c  jurées  ,  il  n’y  auroit 
jamais  traitté  ne  obligation  fûre ,  8c  ne  fçau- 
roit  on  furquoy  fonder  ne  afliirer  foy ,  fer¬ 
ment,  ne  promefle  qu’on  fit ,  8c  n’eft  point 
à  croire  que  Mgr.  de  Bourgogne  voulit  ainfi 
légèrement  altérer  fa  foy  8c  fa  promefle. 

.  Item  ,  8c  fe  lefd.  Bourguignons  vouloient 
dire  que  lad.  Lettre  faitte  à  Ver  vins  le  2  6e„ 
jour  de  Septembre ,  ne  fut  pas  expédiée  par 
Monfeigneur  de  Bourgogne  mais  par  fon 
Chancelier,  l’on  peut  répondre  quelle  eft 
fcellée  du  grand  fcel  dud.  de  Bourgogne  , 
expédiée  par  celuy  qui  avoit  toute  ample 
charge ,  pleine  puiflance  8c  commiffion  de 
befoigner  pour  luy  ezd.  matières ,  aufli  eft 
lignée  par  le  principal  de  fes  Secrétaires  , 
8c  par  icelles  a  efté  8c  eft  fuffifamment  lié  8c 
obligé  à  tenir  8c  garder  les  chofes  dedens 
contenues  ,  8c  s’il  vouloit  ainfi  défavouer 
les  chofes  que  fes  Commis  8c  Députez  fe- 
roient  de  par  luy ,  il  ne  faudroit  jamais 
avoir  fiance ,  ne  ajouter  foy  ou  créance  en 
ambaflade  qu’il  envoyât ,  8r  en  cette-ci  eft 
bien  plus  avant  que  ambaxade ,  car  c’eft 
chofe  faitte  par  fon  Chancelier,  autorifée 
par  Lettres  -  Patentes  dud.  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  corroborées  par  fon  grand  fcel ,  par¬ 
quoy  en  honneur,-  il  ne  peut  jamais  venir 
au  contraire. 

Item, ,8c  quand  au  fécond  point,  touchant 
les  tailles  8c  aydes,  fe  lefdits  Bourguignons 
font  queftion  de  celles  des  villes  de  Marie , 
St.  Gobain  ,  Jarcy,  Afly  8c  Montcornet, 
Z  z  ij 
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l’on  leur  pourra  répondre  félon  l’autre  mé¬ 
moire  qui  depuis  deux  jours  a  été  envoyé 
auxd.  Ambaffadeurs  ,  par  lequel  il  a  été 
fuffifemment  répondu  à  cet  article ,  &  s  ils 
font  queftion  d’autres  tailles  ou  aydes ,  fe¬ 
ront  qu’ils  diront  ou  allégueront ,  mefd.  Sgrs. 
les  Ambaffadeurs  aviferont  à  leur  reponfe. 

Item  ,  &  entant  que  touche  la  Conté  de 
Vaudemont,  ne  les  en  faut  pas  mettre  en 
matière  ,  mais  fuir  &  reculer  tant  qu’on 
pourra  à  y  entrer  ne  en  parler ,  fans  favoir 
le  bon  plaifir  du  Roy. 

Item ,  &  à  la  parfîn  le  l’on  ne  pouvoit 
efchener  qu’ils  n’en  parlent  aprez  que  l’on 
aura  ouis  ce  qu’ils  diront,  l’on  leur  pourra 
dire  que  l’on  en  avertira  volontiers  le  Roy 
pour  favoir  ce  qu’il  luy  plaira  qu’on  y  faffe , 
&  qu’autrement  l’on  n’y  pourroit  plus  avant 
ne  autre  chofe  répondre. 

Item ,  &  entant  que  touche  le  trehû  de 
deux  écûs  pour  queue  dont  ils  fe  plaignent, 
l’on  leur  peut  dire  que  le  Roy  comme 
Prince  &  Sgr.  fouverain ,  peut  en  fon  pays 
&  fur  fes  fujets  mettre  &  impofer  ce  qu’il 
voit  eftre  néceffaire  pour  le  bien  &  la  def- 
fenfe  de  la  chofe  publique ,  &  en  ce  fai- 
fant ,  il  ne  fait  rien  contre  la  trêve ,  ne  dont 
Mgr.  de  Bourgogne  ait  quelque  matière  de 
foi  douloir  ,  &  pour  ce  que  fur  ce  point  les 
raifons  y  font  allez  communes ,  mefd.  Sgrs. 
les  Ambaffadeurs  les  pourront  alléguer  avec 
ce  qu’ils  aviferont  &  qu’ils  verront  la  ma¬ 
tière  difpofée. 

Item ,  &  de  la  part  defd.  Ambaffadeurs 
du  Roy ,  doivent  fouvent  eftre  remontrez 
auxdits  Bourguignons  les  grands  attentats 
&  entreprifes  que  leurs  gens  ont  fait  & 
font  chacun  jour  contre  '  la  trêve  au  pré¬ 
judice  du  Roi  &  de  fes  fujets ,  en  requé¬ 
rant  qu’ils  en  facent  faire  la  réparation ,  ainfy 
qu’ils  doivent  &  font  tenus  de  faire. 

Item ,  &  entr’autres  leur  remontreront  ce 
que  mondit  Sgr.  a  fait  touchant  le  Chantre 
d’Abbeville  qui  eft  fujet  &  ferviteur  du  Roi; 
car  combien  que  tous  les  fujets  &  ferviteurs 
d’un  parti  &  d’autre  doyent  par  la  teneur 
de  ladite  trêve  retourner  à  tous  leurs  bé¬ 
néfices  ,  terres  &  héritages  &  autres  biens 
quelconques ,  ce  néantmoins  Monfgr.  de 
Bourgogne  n’a  onc  voulu  ne  permis  audit 
Chantre  d’Abbeville  jouir  de  fes  bénéfices, 
ne  d’aucunes  de  fes  terres ,  héritages  ou 
autres  biens  eftans  en  fon  parti.  Ainçois 
en  venant  directement  contre  la  teneur  de 
ladite  trêve ,  &  contre  ce  qu’il  a  promis 
&  juré  par  icelle ,  a  haillié  les  Lettres-pa¬ 
tentes  pour  priver  &  débouter  ledit  Chantre 
de  fefd.  bénéfices,  comme  confifquez  à  lui, 
&  a  baillé  fefd.  bénéfices  à  un  nommé  Me. 
Hervé. 

Item,  &  qui  plus  eft,  mond.  Sgr.  de  Bour¬ 
gogne  ,  par  fes  Lettres-patentes  ,  a  déclaré 
que  pour  certaines  confpirations  que  ledit 
Chantre  d’Abbeville  avoit  fait  avec  le  Roi 
contre  luy, fefd.  biens  confifquez  &  le prive 
de  fefd.  bénéfices ,  qui  eft  manifeftement 
venir  contre  la  teneur  de  ladite  treve. 

Item,  &  femble  qu’on  doit  remontrer  que 
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ladite  claufe  fur  quoy  font  fondées  lefdites 
Lettres  ,  eft  bien  étrange  ,  c’eft  affavoir  de 
dire  que  ledit  Chantre  d’Abbeville  ait  fait 
confpiration  avec  le  Roi ,  car  le  Roi  n’eft 
&  ne  fut  oncques  confpirateur  &  eft  bien 
outrageufement  parlé  d’un  tel  &  fi  grand 
Prince,  qui  eft  Roi  &  fouverain  Seigr.  de 
tous  les  pays  de  fon  Royaume. 

Item ,  &  ne  peut  mondit  Sgr.  de  Bour¬ 
gogne  prendre  quelque  raifon  &  non  garder 
&  entretenir  audit  Chantre  d’Abbeville  la 
teneur  de  la  treve ,  ne  de  l’en  exemter  ou 
forclorre  fous  quelque  couleur  que  ce  foit  : 
car  par  les  Lettres  de  lad.  treve  font  nom¬ 
mez  tous  ceux  qui  en  font  exceptez ,  entre, 
lefquieux  led.  Chantre  d’Abbeville  n’eft  pas 
nommé ,  &  par  ce  ne  l’en  peut  mond.  Sgr. 
forclorre  ne  débouter ,  mais  eft  tenu  de 
ycelle  luy  garder  &  entretenir  &  faire  ré¬ 
parer  tout  ce  qui  a  été  fait  au  contraire. 


CCLXVI. 

Lettre  de  Hugonet  au  Chancelier  de 
France  ,  touchant  la  journée  de  Noyon. 

Monsieur  ,  je  me  recommande  à  vous  3  Août 
tant  comme  je  puis  ,  &  pour  ce ,  1 476- 

Monfieur ,  que  comme^vons-fans  le  dépar-  - - - 

tement  de  la  journée  dernièrement  tenue  à 
Noyon  entre  les  gens  du  Roy  &  de  Mort-  luze  ,  «•>. 
feigneur  le  Duc,  fut  tel  que  d’une  part  & 
d’autre  feroit  fait  rapport  èfdits  Seigneurs 
des  matières  mifes  avant  ,  &  des  ouver¬ 
tures  faites  à  ladite  journée ,  &  que  s’il  leur 
plaifoit  ,  autre  journée  fe  tiendroit  audit 
Noyon  le  8e.  jour  de  ce  mois ,  &  que  du 
vouloir  du  Roy  fe  fon  plaifir  eft  que  ladite 
journée  foit  tenue  ou  non ,  je  ne 
des  gens  de  mondit  Seigneur  le  Duc  eftant 
par  deçà  ,  n’avons  aucune  chofe  entendu 
de  vous  ne  d’autres  de  la  part  du  Roy.  J’ef- 
cript  préfentement  devers  vous,  &  vous 
prie  qu’il  vous  plaife  me  lignifier  &  efcrire 
le  vouloir  &  bon  plaifir  du  Roy  touchant 
ladite  journée ,  car  quant  à  mondit  Seigneur 
le  Duc ,  il  a  n’agueres  renvoyé  Monfeigneur 
l’Evêque  de  Tournay  par  deçà  pour  aucuns 
de  fes  affaires,  &  lui  a  dit  &  déclaré  qu’il 
eft  bien  content  que  ladite  journée  foit  te¬ 
nue,  mais  parce  que  ledit  8e.  jour  de  ce 
mois  eft  fort  prochain  ,  &  eft  appoint  que 
les  gens  du  Roy  &  ceulx  de  mondit  Seigneur 
le  Duc  pourront  à  difficulté  eulx  trouver 
ledit  jour  audit  Noyon ,  ou  cas  que  votre 
plaifir  foit  de  ralongier  icelui  jour  juf- 
ques  au  8e.  jour  de  Septembre ,  ceux  qui 
feront  commis  d’une  part  &  d  autre  ,  fe 
pourront  plus  aifément  préparer ,  &  néan¬ 
moins  tel  jour  que  vous  m’efcriprez  &  fignif- 
fierez ,  je  ferai  faire  diligence  que  les  gens 
de  mond.  Seigneur  fe  trouveront.  En  oultre 
Monfieur  en  faveur  &  pour  confidération  des 
Lettres  que  par  vous  &  du  grand  Confeil 
du  Roy  étant  à  Paris  m’ont  efté  efcriptes 
touchant  les  pourfuites  &  adjournemens  que 
Monfeigneur  le  Prothonotaire  de  Brimeu 
faifoit  à  l’encontre  d’aucuns  Particuliers  de 
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Tournay,  que  l’on  dit  eftre  Officiers  du 
Roy ,  j’ai  fait  ceffer  lefdites  procédures  & 
adjournemens ,  fouhz  confidence  &  efpé- 
rance  que  vpus  avez  fait  ou  ferez  pareille¬ 
ment  ceffer  les  adjournemens  8c  procédures 
qui  fe  font  par  delà  à  l’encontre  dudit  Pro- 
thonotaire  en  très  -  grand  rigueur ,  8c  vous 
prie,  tant  comme  je  puis,  qu’il  vous  plaife 
ainfx  le  faire  ,  j niques  à  ce  qu’il  en  fera  ap¬ 
pointé  à  lad.  journée  par  la  matière  bien 
entendue ,  il  n’y  doit  être  procédé  autre¬ 
ment  ,  ainfy  que  par  autres  mes  Lettres 
refponfives  aux  Lettres  de  vous 

avez  bien  peu  entendre  ,  Monfeigneur ,  s’il 
ell  chofe  que  pour  vous  faire  puiffe,  le  me 
lignifiez  ,  &  je  m’y  employerai  de  bon  cuer 
Dieu  en  aide ,  auquel  je  prie  qu’il  vous  ait 
en  fa  fainte  garde.  Ecript  à  Gand  le  3  e.  jour 
d’Aouft  1470.  Signé  ,  HUGONET. 


CCLXVII. 

Promejfe  du  Roy  Louis  XL  à  la  Du¬ 
ché  ffe  Yolant  contre  le  Duc  Charles . 

NOUS  ,  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy 
de  France ,  promettons  de  bonne  foy 
&  en  parolle  de  Roy  ,  à  noftre  très-chere 
&  très-amée  fœur  Yolans  de  France ,  Du- 
cheffe  de  Savoye ,  de  foutenir  ,  garder  & 
deffendre  contre  &  envers  tous  noftredite 
fœur,  noftre  très  chier  8c  très-amé  neveu 
le  Duc  de  Savoye,  l'on  fils,  fes  pays,  ter¬ 
res  &  feigneuries  qui  les  voudroient  offen- 
re ,  &  mefmement  contre  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  8c  généralement  contre  tous  ceux 
qui  fe  voudroient  efforcer  à  la  troubler  ou 
empêcher  en  la  jouiffance ,  auttorité  8c  gou¬ 
vernement  defd.  pays  de  Savoye  &  de  Pié¬ 
mont.  En  tefmoin  de  ce  ,  nous  avons  ligné 
ces  préfentes  de  noftre  main  &  fait  fceller 
de  noftre  fcel.  Donné  au  Pleffis  du  Pan-les- 
Tours ,  le  fécond  jour  de  Novembre ,  l’an  de 
grâce  m.  cccc.  lxxvj.  &  de  noftre  régné  le 
feizieme.  Louis.  Par  le  Roy  ,  Meilleurs 
DE  BEAUJEU  ,  DE  DUNOYS ,  LE  BATARD 
de  Bourbon  ,  Amiral  de  France ,  le  Sr. 
d’Argenton  8c  autres  préfents. 

CCLXVIII. 

Abolition  générale  accordée  en  faveur 
du  Clergé  des  Duché  &  Comté  de 
Bourgogne  par  le  Roy  Louis  XL 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
France.  Savoir  faifons  à  tous  préfens 
&  avenir,  comme  durant  la  vie  de  feu 
noftre  frere  8c  coufin  Charles  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  plufieurs  gens  d’Eglife,  nobles  & 
autres  de  divers  états  de  nos  pays  ,  Duché 
8c  Comté  de  Bourgogne ,  ayent  adhéré  avec 
lui  8c  durant  le  tems  des  guerres,  divilions 
&  différences ,  ayent  fait  guerre  à  nous  & 
autres  nos  fubjets,  dont  fe  foient  enfuys 
plufieurs  maux  ,  dommages  &  inconvéniens 
à  l’occafion  de  quoy  aucuns  doubtans  la 
rigueur  de  noftre  juftice ,  fout  difficulté  de 
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retourner  devers  nous ,  favoir  faifons  que 
nous  qui  de  tout  noftre  cuer  avons  toujours 
defiré  &  defirons  la  paix  &  tranquilité  de 
noftre  Royaume  &  obéiffance  &  union  de 
tous  nos  fubjets ,  voülans  ufer  envers  tous 
nos  fubjets  de  grâce  8c  libéralité  pour  ofter 
&  mettre  hors  des  cuers  de  nos  fubjets  defd. 

Duché  8c  Comté  tous  doubtes  &  fcrupules , 

&  les  réunir  à  nous  &  à  la  Couronne  de 
France ,  &  autres  raifonnables  caufes  &  con- 
fidérations  à  .ce  nous  mouvans  ,  de  noftre 
propre  mouvement,  certaine  fcience  ,  grâce 
îpéciale,  pleine  puiffance  &  auttorité  royale, 
avons  aboly  ,  quitté ,  remis  &  pardonné ,  & 
par  la  teneur  de  ces  préfentes  aboliffons 
généralement ,  quittons  ,  remettons  8c  par¬ 
donnons  tous  les  cas,  offenfes,  crimes, 
excez ,  délits  &  maléfices  que  tous  nos  fub¬ 
jets  de  nofdits  Duché  &  Comté  de  Bourg, 
peuvent  par  cy-devant  avoir  faits ,  commis 
&  perpétrez  à  l’encontre  de  nous  8c  de 
noftre  auttorité  8c  Majefté  royale  8c  de  la 
Couronne  de  France ,  en  quelque  maniéré 
que  lefd.  cas  foient  ou  puiffent  eftre  adve¬ 
nus  ,  &  tout  ainfy  que  fi  particuliérement 
ils  eftoient  fpécifiez  8c  déclarez  en  cefdites 
préfentes ,  8c  fans  ce  qu’il  foit  befoin  jamais 
en  faire  autre  déclaration  en  quelque  ma¬ 
niéré  que  ce  foit ,  8c  de  noftre  plus  ample 
8c  plus  abondante  grâce ,  les  avons  reftitué 
8c  reftituons  ,  c’eft  affavoir  les  gens  d’Eglife 
en  tous  leurs  Bénéfices,  les  Officiers  en  leurs 
Offices ,  8c  tous  autres  en  tous  leurs  biens- 
meubles  eftans  en  nature  de  chofe ,  8c  en 
tous  leurs  héritages  8c  poffeffions  quelcon¬ 
ques,  quelque  part  qu’ils  foient  lituez  8c 
affis  en  noftre  Royaume  ,  voulons  qu’ils 
en  jouiffent  pleinement  8c  paifiblement ,  8c 
ablblument  fans  débat,  contredit  ou  empef- 
chement  quelconques,  tout  ainfy  que  font 
8c  ont  accouftumé  de  faire  tous  nos  autres 
fubjets.  Et  quant  à  ce  impofons  filence  per¬ 
pétuel  à  noftre  Proc,  général  8c  à  tous  autres. 

Si  donnons  en  mandement,  8cc.  En  tefmoing 
de  ce  8c  afin  que  ce  foient  choufes  plus 
fermes  8c  eftables  à  toujours ,  nous  avons 
fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  préfentes.  Donné 
à  Seloines  le  xixe.  jour  de  Janvier  l’an  de 
grâce  mil  quatre  cent  8c  foixante-feize ,  8c 
de  noftre  régné  le  xvje.  Par  le  Roy ,  le 
Cardinal  de  Foy ,  l’Arcevefque  de  Rains  , 
l’Evefque  de  Brieux  ,  le  Duc  de  Calabre , 
les  Comtes  de  Beauljeu ,  de  Dunois  ,  de 
Marie  ,  Marefchal  de  France  ,  Michiel  Gail¬ 
lard,  Me.  Matthieu  Beauvarlet  Généraulx 
des  Finances  ,  8c  autres  préfens. 

CCLXIX. 

Lettre  de  Marie  de  Bourgogne  au  Con- 
feil  de  Dijon. 

PRÉSIDENT  ,  Gouverneur  de  la  Chancel-  23  Janvîet 
lerie  8c  gens  des  Comptes,  j’ay  fceu 
ce  que  vous  avez  fait  fçavoir  au  Chance¬ 
lé,-  ftimmarions  faittes  nar  l’E- 
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au  Roy  comme  à  lui  efcheuë  par  le  trefpas 
de  Mgr.  mon  pere  ,  de  la  mort  duquel n’ay 
encore  certaineté  ,  St  aufli  d’avoir  la  garde 
de  la  Conté,  dont  vous  avez  eu  délay 
de  douze  jours.  Sur  quoy  pour  vous 
faire  reponfe  ,  vous  êtes  bien  informez  que 
la  Duché  de  Bourgogne  ne  fut  oncques  du 
Domaine  de  la  Couronne  de  France ,  mais 
étoit  en  ligne  d’autre  nom  St  d’autres  armes , 
quand  par  la  mort  du  jeune  Duc  Philippe 
elle  vint  &  efcheu  au  Roy  Jean,  comme 
fon  coufin-germain  du  collé  &  ligne  dont 
lad.  Duché  procédoit ,  &  laquelle  fut  aprez 
par  lui  donnée  à  Monf.  le  Duc  Philipe  fon 
fils,  pour  lui  St  toute  fa  poftérité  quelcon¬ 
que  ,  St  n’eft  aucunement  de  la  nature  des 
appanages  de  France.  Auffi  la  Comté  de 
Charrolois  fut  acquife  par  mond.  Sgr.  le  Duc 
Philipe  du  Comte  d’ Armagnac.  Et  les  Comtez 
de  Mâcon  &  d’Auxerre  ont  efté  tranfportées 
par  le  traitté  d’Arras  à  feu  monf.  mon  ayeul , 
pour  lui  St  fes  hoirs  malles  &  femelles  def- 
cendans  de  lui lefquelles  chofes  ce  fait 
ne  l’avez,  vous  remonftrerez,  St  oultre  que 
j’ay  envoyé  devers  le  Roy ,  &  fe  mettront 
les  chofes  en  communication  St  appointe- 
ment  ;  car  le  Roy  fait  favoir  qu’il  ne  me 
veut  rien  ofter  de  mon  héritage.  Par  quoy 
St  autres  moyens  contendrez  à  délayer  la 
matière.  Et  fe  ores  led.  Gouverneur  ne  fe 
veut  contentër,  difpofez-vous  de  tenir  le 
pais  en  mon  obéiflance  &  garder  les  meil¬ 
leurs  villes  St  places,  &  Dieu  en  ay  de,  vous 
aurez  briefvement  bon  foulagement ,  ou 
par  appointement  ou  autrement ,  aufli  le 
temps  n’eft  pas  pour  affeoir  fieges.  Et  au 
regard  de  la  garde  dudit  Comté  j  il  n’efl: 
point  befoing  que  ceux  qui  me  veulent  ofter 
le  mien  d’un  côté  s’avancent  de  le  me  garder 
de  l’autre.  Et  pour  appointer  avec  les  Ale- 
mands,  je  vous  envoyé  Lettres  &  Inftruc- 
tions  par  ce  porteur  lur  Simon  de  Cleron , 
par  lequel  faites  conduire  la  chofe  St  tenir 
tant  au  Duché  que  au  Comté  les  pais  en 
mon  obéiflance  le  plus  que  poflible  fera  , 
ou  cas  que  ne  puifliez  mettre  la  matière 
en  délay ,  à  quoy  vous  contendrez  tant  que 
faire  pourrez ,  &  au  furplus  croyez  ce  por¬ 
teur  de  ce  qu’il  vous  dira.  Efcript  à  Gand 
le  xxiije.  jour  de  Janvier.  Recommandez- 
moy  aux  prélats ,  nobles  &  villes  de  par 
delà  ,  aufquels  je  prie  qu’ils  retiennent  tou¬ 
jours  en  leurs  courages  la  foy  de  Bour¬ 
gogne.  Quant  ores  ils  feroient  contraints 
de  autrement  en  parler.  Marie. 


CCLXX. 

Traitté  fait  entre  les  Etats  de  Bourgogne 
&  les  Commis  du  Roy  après  la  mort 
du  Duc  Charles ,  pour  l'ajfujettijfement 
*9  dudit  pays  au  Roy  ,  &c. 

» - T"’  N  enfuivant  les  promefles  &  recognoif- 

Bibi.  du  Roi ,  JLj  fances  que  les  gens  des  trois  Etats  de 
çiuzêdJ  Bn°~.  ce  Duché  de  Bourgogne  foufHfemment  af- 
967î  .  (")•  femblez  en  cette  ville  de  Dijon  ,  offrans 
uufn^.372!  de  faire  à  Révérend-Pere  en  Dieu  Monf. 


L’  H  I  S  T  O  I  R  E 
l’Evêque  &  Duc  de  Lengres ,  haults  St  puif- 
fans  Sgrs.  Monf.  le  Prince  d’Oranges  Sgr.- 
d’Arlay,  Monf.  le  Comte  de  Ligney  Sgr. 
de  Craon ,  8t  Monf.  le  Comte  de  Brienne 
Sgr. de  Charenton, Chaumont  &  Gouverneur 
de  Champagne,  eulx  difans  commis  de  par 
le  Roy ,  à  demander  8t  avoir  l’obéiflance  dud. 
Duché ,  comme  vacant  8t  appartenant  ainfy 
qu’ils  dient  à  la  Couronne  par  le  trefpas 
de  Monf.  le  Duc  Charles ,  qu’ils  maintiennent 
eftre  trefpaffé  en  Lorraine  depuis  peu  de 
temps  en  ça ,  lefquelles  promefles  Sr  recon- 
noiflances  ils  offrent  de  faire  au  Roy,  à 
leurs  perfonnes  &  à  la  perfonne  du  Roy, 
pour  icelle  valoir  &  fortir  leur  effet  ,  ou 
cas  que  mond.  Sgr.  foit  mort ,  &  non  au¬ 
trement. 

Et  premièrement ,  pour  ce  qu’il  à  apparu 
auxd.  Etats  que  le  Roy  de  fa  grâce  a  efcript 
nouvellement  aux  bonnes  villes  principales 
de  ce  Duché  de  Bourgogne  fes  Lettres  claufes 
lignées  de  fon  nom ,  données  au  Pleflis- 
du-Parc  le  ixe.  jour  de  ce  préfent  moys  dé 
Janvier  ,  par  lefquelles  narration  faitte  de 
l’inconvénient  nouvellement  advenu  à  mond. 
Sr.  leur  fait  remontrance  que  fe  ainfy  eftoit 
que  mond.  Sr.  fut  mort  ou  prins  que  Dieu 
ne  veuille  ,  en  ce  cas  ils  fcavent  bien  comme 
il  dit  que  led.  Duché  eft  de  fa  Couronne  St 
de  fon  Royaume ,  &  aufli  que  Madame  fa 
fille  eft  fa  plus  prochaine  parente  &  filleule , 
à  laquelle  il  veult  garder  fon  droit  en  toutes 
façons  comme  le  fien  propre ,  &  que  faire 
le  doit ,  par  quoy  il  les  advife  qu’ils  ne 
fe  mettent  en  nul  autre  main  ne  foubs  autre 
que  la  fienne ,  St  il  offre  de  fa  grâce  par 
icelles  Lettres  de  garder  à  mad.  Damoifelle 
fon  droit  comme  le  fien  propre ,  requérant 
de  le  certifier  fur  ce  de  leur  volonté , 
enfamble  de  leurs  affaires  pour  y  pourvoir 
en  maniéré  qu’ils  feront  contens. 

Et  pour  ce  que  par  lefd.  Lettres  qui  ont 
été  communiquées  par  lefd.  villes  à  tous 
les  Etats  dud.  pays ,  il  a  apparu  8t  appert 
du  grand,  bon  8t  entier  vouloir  que  le  Roy 
a  à  mad.  Damoifelle  8t  aud.  pays ,  dont 
lefd.  Etats  lui  mercient  très-humblement  ; 
lefd.  Etats  fe  font  déclarez  8t  déclarent  , 
tant  en  leur  nom  comme  pour  St  ou  nom 
de  touts  les  fubjets  &  habitans  d’icelui  pays , 
vouloir  entièrement  obéir  au  bon  plaifir  St 
voulenté  du  Roy ,  félon  la  forme  St  maniéré 
qu’il  le  requiert  St  demende  par  la  teneur 
defd.  Lettres ,  ou  cas  toutevoies  que  mond. 
Sr.  foit  trefpaffé ,  en  fuppliant  en  toute  hu¬ 
milité  au  Roy,  que  fon  plaifir  foit  de  gar¬ 
der  St  entretenir  entièrement  à  mad.  Da¬ 
moifelle  fa  prouchaine  parente  8t  filleule 
fon  droit ,  ainfy  qu’il  le  déclare  de  fa  grâce 
vouloir  faire  par  fefd.  Lettres. 

Et  en  oultre  ,  pour  mettre  à  effet  ce  que 
dit  eft  pour  les  confidérations  deff.  d.  & 
autres  ,  offrent  au  Roy  en  continuant  ce 
qu’il  requiert  par  fefd.  Lettres,  de  préfen- 
tement  mettre  en  fa  main  entièrement  led. 
Duché  St  les  Comtez  de  Mâconnois  ,  Char¬ 
rolois  ,  Auxerrois  St  autres  terres  enclavées , 
&  aufli  la  fgrie.  de  Chatel-Chinon  St  Bar- 
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fur-Seine  ,  fe  Comprins  y  veulent  eftre ,  & 
de  lui  en  faire  obéiffance ,  &  en  faifant  les 
ferments  en  tels  cas  accouftumez ,  félon  la 
forme  &  contenu  de  ce  préfent  traittié  , 
pour  les  tenir  dorefnavant  en  tel  droit  qu’il 
y  a  &  peut  avoir ,  en  lui  fupliant  toujours 
qu’il  luy  plaife  garder  le  droit  de  mad.  Da- 
moifelle  ,  ainfy  que  le  Roy  le  déclare  vou¬ 
loir  faire  par  fefd.  Lettres  ,  &  promettront 
par  ferment  lefd.  Etats  de  non  jamais  venir 
au  contraire. 

Et  entendent  lefdits  Etats  que  ou  cas 
que  mond.  Sr.  feroit  trouvé  vivant ,  que  le 
Roy  fe  départira  de  lad.  obéiffance  &  de 
la  jouiffance  qu’il  en  aura  au  moyen  d’i¬ 
celle,  &  en  laira  mond.  Sr.  joir  &  uferpai- 
fiblement ,  tout  ainfy  qu’il  faifoit ,  quand  il 
partit  dernièrement  duel,  pays  ,  en  gardant 
&  entretenant  d’une  part  &  d’autre  le  traitté 
des  treves  parfaittes  entr’eux,  qui  doivent 
durer  neuf  ans  ,  tout  ainfy  que  mefd.  Srs. 
les  Commis  l’ont  dit  &  expofé  de  faire 
auxd.  Etats.  Et  feront  en  ce  cas  lefd.  Etats 
quittes  &  defehargez  de  touts  ferments  qu’ils 
pourroient  avoir  faits  au  Roy  à  caufe  de 
l’obéiffance  deff.  d. 

Et  pour  ce  qu’il  a  pieu  à  mefd.  Srs.  les 
Commis  de  dire  auxd.  Etats  de  par  le  Roy 
qu’ils  avoient  charge  de  leur  remonftrer  que 
fon  intention  eftoit  d’entendre  au  mariage 
autrefois  pourparlé  d’entre  Monf.  le  Dau¬ 
phin  fon  fils  &  maditte  Damoifelle,  &  que 
fon  defir  eftoit  de  le  ainfy  faire  pour  le 
bien  defd.  pays  &  fes  fubjets  ,  lefd.  Etats 
fe  déclarent  qu’ils  font  très -joyeux  du 
bon  vouloir  que  le  Roy  a  en  cefte  partie 
&  lui  mercient  très-humblement. 

Item ,  que  moyenant  les  chofes  deff*  d. 
mefd.  Srs.  les  Commis  bailleront  ezd.  Etats 
leurs  Lettres  &  fellez  pour  eulx  &  tous  les 
fubjets  defd.  pays  préfens  &  abfens,&  autres 
de  quelque  pays  qu’ils  foient  qui  ont  fervi 
mond.  Sr.  ainly  qu’ils  ont  promis  de  faire , 
par  lefquelles  leur  promettront  &  accorde¬ 
ront  les  points  &  articles  qui  s’enfuivent. 

Premièrement,  que  incontinent  aprezlad. 
obéiffance  &  recognoiffance  faitte  en  cette 
ville  de  Dijon  pour  tout  led.  Duché  de  Bour¬ 
gogne  ,  terres  enclavées  &  autres  pays  deff. 
d.  fe  comprins  y  veullent  eftre  en  la  maniéré 
deff.  d.  le  plaifir  de  mefd.  Srs.  foit  pour 
foulager  le  pays  qui  à  efté  fort  foulé ,  faire 
vuider  hors  dud.  pays  touts  les  gens  de 
guerre  qu’ils  ont  amené  &  fait  venir  en 
icelluy  pays ,  fans  y  faire  ne  fouffrir  eftre 
fait  par  eulx  aucune  force ,  injure  ou 
opprefîion  ez  fubjets  d’icelui  pays  pré¬ 
fens  ou  abfens ,  en  leurs  perfonnes  ne  leurs 
biens,  &  fe  aucune  en  y  eftoit  de  pieça 
faitte  ou  que  aucune  s’en  fift  cy-aprez ,  ils 
la  feront  amender  entièrement ,  reftituer  & 
réparer,  ainfy  que  de  leur  gré  ils  l’ont 
promis  de  faire ,  &  que  le  Roy  le  veult  & 
mende  eftre  fait  par  les  Lettres  qu’il  leur 
en  a  eferiptes. 

Item  ,  &  moyennant  lad.  obéiffance  mefd. 
Srs.  les  Commis  promettront  par  leurfdits 
fellez  de  procurer  par  effet  devers  le  Roy 
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que  abolition  générale  foit  par  lui  faitte  pour 
tous  les  fubjets  defd.  pays ,  tant  en  général 
comme  en  efpécial  &  particuliérement ,  & 
pour  tous  autres  manans  &  habitans  audit 
pays  &  adjacens  d’iceluy  qui  ne  tiendront 
parti  contraire  au  Roy ,  quelque  part  ou 
en  quelque  lieu  qu’ils  foient  demourans  , 
qui  ont  fervi  mond.  Sr.  de  quelque  pays 
qu’ils  foient ,  de  tous  cas ,  offenfes  &  for¬ 
faitures  qu’ils  pourroient  avoir  encoruës 
envers  lui  par  tout  le  temps  paffé,  tant  à 
l’ombre  des  guerres  &  divifions  comme  au¬ 
trement,  &  feront  rapeleztous  banniffemens 
&  confifcations  faits  pour  occafion  des  chofes 
deff.  d.pourveu  qu’ils  feront  bons  &  loyaulx 
au  Roy  dorefnavant ,  &  avec  ce  toutes 
chofes  reçeuës  touchant  meubles ,  debtes , 
fruits  &  levées  d’arrérages  par  les  fubjets  de 
mond.  Sr.  au  moyen  des  dons  &  récompenfes 
à  eulx  par  lui  faittes  durant  les  guerres  & 
divifions  ,  demeureront  vallables  au  proffit 
des  fubjets  de  mond.  Sr.  &  retournera  cha¬ 
cun  dans  fon  héritage  d’une  part  &  d’autre, 
quelque  donation  que  le  Roy  &  mond.  Sr. 
en  ayent  faitte  par  cy-devant  à  autre  par 
maniéré  de  récompenfe  &  autrement ,  &  de 
ce  en  paffer  &  expédier  Lettres  -  patentes 
en  forme  deuë  au  proffit  defd.  fubjets ,  ex¬ 
cepté  ceux  qui  auroient  machiné  &  conf- 
piré  en  la  mort  du  Roy  ou  de  Monf.  le 
Dauphin ,  foit  par  glaive  ,  par  poifon  ou 
autrement  en  quelque  maniéré  ,  lefquelx  ne 
feront  aucunement  compris  en  ce  préfent 
traitté. 

Item ,  avec  ce  promettent  mefd.  Srs.  les 
Commis ,  en  enfuivant  ce  qu’ils  ont  dit  & 
déclaré  ezds  Etats ,  que  tous  les  fubjets  & 
habitans  du  pays  deff.  d.  feront  &  demour- 
ront  foubs  la  main  &  obéiffance  du  Roy  en 
leur  entier  de  leurs  perfonnes  &  de  leurs 
biens ,  quelque  part  qu’ils  foient  affis  &  fi- 
tuez  ,  tant  aud.  Duché  que  ailleurs  ez  pays 
du  Roy.  Et  au  regart  des  Officiers  qu’il  leur 
plaifir  foit  les  entretenir  en  leurs  eftats  & 
offices ,  &  iceulx  faire  confermer  &  approu¬ 
ver  par  le  Roy. 

Item,  icelle  obéiffance  faitte  lefd.  pays  & 
Duché  &  autres  pays  deff.  d.  qui  compris 
y  voudront  eftre  en  fon  général  ,  &  tous 
les  particuliers  &  fubjets  d’iceluy,  affavoir 
gens  d’Eglife  pour  eulx,  leurs  Eglifes  & 
leurs  biens,  les  nobles  pour  eulx  &  leurs 
feigries.  &  les  villes,  &  autres  terres  fujettes 
d’icelui  Duché ,  &  autres  pays  deff.  d.  pour 
elles  &  leurs  habitants,  feront  &  demeu¬ 
reront  à  toujours  en  toutes  leurs  droitures, 
franchifes ,  libertez ,  prérogatives ,  coutumes 
rédigées  par  efeript  &  auttorifées  par  feu 
Monf.  le  Duc.  Philipe  dern.  trefpaffé ,  que 
Dieu  abfoille ,  &  de  Mrs.  fes  prédéceffeurs 
&  privilèges  telles  qu’ils  les  avoient ,  &  def- 
quels  ils  jouiffoient  au  temps  du  trefpas  de 
feu  mond.  Sr.  le  Duc  Philipe ,  fans  ce  que 
aucune  nouvelleté  leur  y  foit  faitte ,  ainfy 
que  le  Roy  de  fa  grâce  s’eft  déclaré  le 
vouloir  faire ,  comme  mefd.  Srs.  les  Com¬ 
mis  l’ont  dit  &  rapporté  ezd.  Etats;  &  de¬ 
meurent  dez  maintenant  toutes  charges  d’aides 
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&  autres  mifes  fus  oudit  pays  par  le  tref- 
pas  de  mond.  Sr.  le  Duc  Philipe ,  caffées , 
milles  &  abolyes  du  tout  &  entièrement. 

Iteni,  &  avec  ce  promettent  mefd.  Srs. 
les  Commis  par  leurcl.  fellé  ,  de  tant  faire 
&  procurer  par  effet  devers  le  Roy ,  qu’il 
approuvera  &  confentira  toutes  les  chofes 
deff.  d.  au  prouffit  dud.  pays  &  des  villes 
&  ïubjets  d’iceluy ,  &  que  de  ce  il  en  fera 
paffer  &  expédier  Lettres-patentes  en  forme 
deuë  à  leur  prouffit. 

Item  ,  que  mefd.  Srs.  les  Commis  fe  em¬ 
ployèrent  de  tout  leur  povoir  à  faire  expé¬ 
dier  devers  le  Roy  plufieurs  autres  re- 
queftes  raifonna'oles  que  lefd.  Etats  ont  in¬ 
tention  de  faire  au  Roy  pour  le  bien, 
prouffit  &  utilité  dud.  pays  &  des  fubjets 
d’iceluy ,  quand  ils  envoyeront  leur  am- 
baffade  devers  le  Roy,  qui  fera  briefvement, 
pour  lui  faire  de  nouvel  lad.  obéiffance  & 
recognoiffance ,  &  auffi  pour  lui  faire  plu¬ 
fieurs  humbles  requeftes  fervans  aud.  pays. 

Suplient  auffi  lefd.  Etats  à  mefd.  Srs.  les 
Commis ,  que  leur  plaifir  foit  de  procurer 
par  effet  envers  le  Roy ,  que  tous  Officiers 
de  feu  mond.  Sr.  le  Duc  Philipe ,  de  mond. 
Sr.  le  Duc  Charles  &  autres  généralement 
qui  avoient  de  mond.  Sr.  perdions  ordon¬ 
nées  pour  leurs  vies ,  demeurent  en  leur  en¬ 
tier  &  preignent  &  puiffent  percevoir  leurfd. 
penfions  félon  les  Lettres  qu’ils  en  ont  de 
mefd.  Srs.  les  Ducs  Philipe  &  Charles. 

Nous  lefd.  Commis  deff.  nommez  de  par 
le  Roy  noftred.  Sr.  à  prendre  &  recevoir 
l’obéiflance  des  pays  de  Bourgogne  par  le 
trefpas  de  feu  Monf.  le  Duc  Charles  der¬ 
nier  trefpaffé  à  la  journée  de  Nancy ,  fa- 
voir  faifons  à  tous  que  aprez  les  requeftes 
&  remonftrances  faittes  de  par  le  Roy  aux 
gens  des  trois  Etats  du  Duché  de  Bourg, 
afin  d’avoir  lad.  obéiffance  pour  le  Roy  dud. 
Duché  de  la  part  defd.  Etats ,  nous  ont  été 
faittes  les  remonftrances  &  requeftes  cy-deff. 
eferiptes  &  déclarées ,  lefquelles  remonf¬ 
trances  &  requeftes  par  nous  veuës  ,  con- 
fidérans  le  bon  &  entier  vouloir  defd.  Etats 
envers  le  Roy ,  avons  confenti ,  accordé  & 
promis,  confentons,  accordons  &  promet¬ 
tons  auxd.  des  Etats  dud.  Duché  de  Bour¬ 
gogne  faire,  garder  &  entretenir  tout  le 
contenu  en  ycelles  remonftrances  &  re¬ 
queftes  cy-deff.  exprimées  &  déclarées ,  & 
procurer  par  effet  envers  le  Roy  tout  le 
contenu  en  ycelles,  &  les  faire  confentir, 
confermer ,  rattiffier ,  approuver  par  le  Roy, 
&  fur  ce  faire  expédier  fes  Lettres-patentes 
en  forme  deuë ,  vériffiées  comme  il  appar¬ 
tient  ,  &  les  faire  bailler  &  délivrer  franche¬ 
ment  auxd.  des  Etats  en  la  ville  de  Dijon, 
ez  mains  du  Mayeur  dudit  Dijon  dans  la 
mi-carefme  prochain  venant ,  &  que  nulle¬ 
ment  ne  fera  fait  au  contraire ,  &  ces  chofes 
nous  promettons  de  bonne  foy  faire ,  con¬ 
fentir  &  accomplir  entièrement  foubs  nos 
honneurs  &  fermens  de  nos  corps ,  fans 
venir  ,  faire ,  ne  dire  du  contre  ;  &  pour 
ce  que  lefd.  Etats  pourroient  avoir  affaire 
des  préfentes  en  plufieurs  lieux,  voulons  & 
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ordonnons  par  ces  préfentes  que  au  vidi- 
mus  ou  tranfeript  d’icelles  fait  foubs  feel 
authentique  &  figné  de  Notaire  publique  , 
foy  foit  adjoutée  comme  à  ce  préfent  ori¬ 
ginal.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  fcel- 
lées  ces  préfentes  de  nosfeaulx,  armoyez 
de  nos  armes  ,  &  lignées  de  nos  feings  ma¬ 
nuels  le  xxixe.  jour  du  moys  de  Janvier 
l’an  mil  cccc.  lxxvj.  Craon,  Amboise. 
Scellé  de  leurs  féaux  en  cire  rouge. 

Et  nous  Louis  d’Amboife,  Evêque  d’Al- 
by  ,  Jean  de  Cauleret  ,  Guillaume 
Alegrain  &  Pierre  Turguain  Confeiller  du 
Roy  noftre  Sire  en  fa  Cour  de  Parlement 
à  Paris  ,  ayant  puiffance  efpécialle  du  Roy 
noftre  Sire  de  requérir  &  recevoir  l’obéif- 
fandedes  . . .  fujets  du  Duché  de  Bourgogne , 

&  d’icelluy  prendre  la  poffeffion  pour  & 
au  prpffit  du  Roy  comme  à  luy  efeheu  par 
les  cy  eft  déclaré  à  nous  &  leu  les  articles 
cy-devant  eferipts,  &  le  tout  vu  avons  con- 
fenti ,  accordé  &  promis ,  confentons  ,  ac¬ 
cordons  &  promettons  au  nom  que  deffus 
auxd.  Etats,  par  vertu  de  la  puiffance  à 
nous  donnée,  faire,  garder  &  entretenir  à 
yceux  Etats  dud.  Duché  tout  le  contenu  ez 
articles  cy-devant  écripts  &  déclarez,  & 
procurer  par  effet  envers  le  Roy ,  de  les 
luy  faire  confentir ,  confirmer,  rattiffier  & 
approuver,  &  fur  ce  luy  faire  expédier  fes 
Lettres-patentes  vériffiées  comme  il  appar¬ 
tient  ,  ainfi  &  par  la  manière  cy-devant  dé¬ 
clarée.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  figné 
ces  préfentes  de  nos  feings  manuels  cy  mis 
ce  xxixe.  jour  de  Janvier  l’an  m.  cccc.  lxxvj. 
Louis  Evêque  d’Alby ,  Alegrain  ,  Tur- 
quain  &  Cauleret. 

Et  fcellé  du  fceau  dud.  Evêque  d’Alby. 

DEPUIS  la  confirmation  dudit  traitté 
contenant  lefdits  articles  faitte  par  le 
Roy  Louis  XI.  d’autres  Commis  &  Ambaf- 
fadeurs  defd.  pays  luy  ayant  étés  envoyez  , 
Sa  Majefté  leur  confirma  de  nouveau  lefd. 
privilèges,  prérogatives,  franchifes  &  liber- 
tez ,  par  des  Lettres-patentes  qu’il  leur  fit 
de  rechef  expédier  fur  ce  fujet ,  lefquelles 
contenoient  encore  plufieurs  autres  chofes 
fur  lefquelles  lefd.  Commis  &  Ambaffadeurs 
luy  préfenterent  de  nouvelles  requêtes  ,  lef- 
dites  Lettres-patentes  données  à  Arras  au 
mois  de  Mars  de  la  même  année  1476* 
Lefd.  Lettres  de  confirmation  de  Louis  XI. 
furent  enfuite  approuvées  &  rattiffiées  aprez 
fa  mort  par  celles  du  Roy  Charles ,  dattées 
de  Blois  en  Novembre  1483  ,  à  la  requête 
defd.  Etats  ,  en  préfence  des  Ducs  d’Orléans 
&  de  Bourbon ,  des  Comtes  de  Clermont  , 
de  Dunois  &  de  Marie,  des  Evêques  de 
Lengres,  d’Alby  ,  de  Perigueux  &  de  Conf- 
tance,  des  Sires  Doroy,  Defguerdes  ,  de 
Baudricourt,  &  autres. 

Louis  XII.  par  Lettres  données  à  Paris 
au  mois  de  Juillet  l’an  1498,  confirma  auffi 
auxd.  Etats  leurs  privilèges  deff.  d.à  la  pour- 
fuite  de  leurs  Députez ,  &  y  en  ajouta  encore 
de  nouveaux,  de  même  que  François  Ier. 

aprez 
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aprez  luy ,  par  Lettres  de  Paris  dattées  du 
mois  de  Mars  l’an  1514,  lefquelles  furent 
publiées  &  regiftrées  à  la  Cour  du  Parle¬ 
ment  de  Bourgogne  ,  le  Proc,  général  du 
Roy  oui  le  16  Juillet  1515,  &  vérifiées  en  la 
Chambre  des  Comptes  aud.  lieu  ,  le  4  May 
fuivant  aud.  an  1 5 1 5 . 

Le  Roy  Henry  fécond  à  fon  avènement 
à  la  Couronne  aprez  la  mort  de  François  1er. 
confirma  aufli  lefd.  privilèges  à  la  requête 
des  Députez  defd.  Etats,  par  Lettres  données 
à  Fontainebleau  au  mois  de  Janvier  1547, 
lefquelles  furent  enfuite  publiées  &  regif¬ 
trées  en  la  Cour  de  Parlement  de  Dijon  fur 
la  préfentation  que  luy  en  firent  les  mêmes 
Etats  le  27  Février  aud.  an ,  &  vérifiées  en 
la  Chambre  des  Comptes  aud.  lieu  ,  à  la 
pourfuite  du  Proc.  defd.  Etats,  le  22  Mars 
fuivant  de  la  même  année. 

Les  gens  des  trois  Etats  du  Duché  & 
Comté  de  Bourgogne  en  rendant  l’obéif- 
fance  au  Roy  noftre  fouverain  Sgr.  defdits 
Duché  &  pays  jurent  par  ferment  folemnel 
que  dorefnavant  ils  feront  bons  &  loyaulx 
fubjets  du  Roy ,  &  lui  obéyront  à  fa  Juftice 
&  à  fes  Officiers  ,  &  les  ferviront  de  corps 
&  de  biens  envers  tous  &  contre  tous  qui 
peuvent  vivre  &  morir  fans  nul  excepter, 
&  l’aymeront,  doubteront  &  feront  en  tout 
&  par- tout  pour  lui ,  corne  bons  &  loyaux 
fubjets  doivent  faire  à  leur  naturel  St  fou¬ 
verain  Sgr. 

Par  Lettre  en  datte  d’Arras  le  18  Mars 
1 476 ,  le  Roy  Louis  XI.  approuve  &  rat- 
tiffie  led.  traitté,  en  préfence  du  Cardinal 
de  Bourbon ,  du  Comte  de  Beaujeu ,  du 
Comte  de  Marie,  Maréchal  de  France  & 
autres. 
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Lettres  de  Louis  XI.  en  faveur  des 
Etats  du  Duché  de  Bourgogne  ,  fur 
le  Règlement  de  Police ,  adminiflra- 
tion  de  Juflice ,  confirmation  de  Droits 
&  Privilèges  dud.  Duché  ,  &c. 

Mars  1476.  T  OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
1483.  I  ;  France.  Savoir  faifons  à  tous  préfents 

- •  &  avenir  ,  que  comme  tantoft  aprez  le  tref- 

*Joii  de  Fieu"  Pas  feu  noftre  coufin  Charles  en  fon 

ry ‘  Proair"  vivant  Duc  de  Bourgogne,  nos  bien  amez 
fe"'  Paris11'  *es  gens  d’Eglife  ,  Nobles  ,  gens  de  commun 
Mf.de^u-’  eftat  de  nos  pays  &  Duché  de  Bourgogne, 
puy,n°.îj2.  Comté  de  Charrolois  &  terres  de  Noyers  à 
nous  advenues  &  efcheuës  aprez  led.  tref- 
pas  ,  defirans  de  tout  leur  cœur  eftre ,  de- 
mourer,  vivre  &  mourir  foubs  nous  &  en 
noftre  vraye  obéiflance  ,  fe  fbient  libérale¬ 
ment  &  de  très-grand  vouloir  réduits  &  re¬ 
mis  en  nos  mains  &  obéiflance,  en  nous 
recognoiffans  leur  naturel  &  fouverain  Sgr. 
&  à  celle  caiife  nous  aient  fait  le  ferment 
en  tels  cas  accouftumé  ez  mains  d’aucuns 
nos  fpéciaulx  Officiers  &  ferviteurs  à  ce 
par  nous  commis  &  députez  ezdits  pays  & 
Duché,  &  depuis  fe  foient  tirez  devers  nous 
Tome  I V à 
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les  Délégués  &  Ambafladeurs  defd.  pays  & 
nous  ayent  fait  plufieurs  fuplications  &  re- 
queftes  touchant  le  gouvernement ,  police  & 
entretenement  dud.  pays,  en  nous  requé¬ 
rant  très-humblement  qu’il  nous  plaife  veoir 
&  faire  veoir  leurfd.  requeftes  &  le  contenii 
en  icelles ,  leur  accorder  &  oâroyer  en  bien* 
prouffit ,  utilité ,  feureté  &  entretenement 
de  nofd.  pays  ,  defd.  nos  fubjets  &  habitans 
en  iceulx ,  &  fitr  ce  leur  impartir  &  eflar- 
gir  noftre  libéralité  &  grâce.  Pour  ce  eft-il 
que  nous  ces  chofes  confidérées ,  &  mef- 
mement  le  très-grand  defir  &  affe&ion  que 
lefd.  des  trois  Etats  ont  monftré  avoir  par 
effet  de  demourer  foubs  nous  en  noftre 
vraye  obéiflance  ,  &  de  nous  fervir  &  obéir 
en  toutes  chofes ,  comme  nos  bons,  vrais 
&  loyaulx  fubjets ,  defirans  à  cefte  caufé 
eulx  &  leurs  faits  &  affaires  eftre  favorable¬ 
ment  traittez ,  eu  fur  ce  l’avis  &  délibéra¬ 
tion  des  gens  de  noftre  Grand-Confeil ,  par 
lefquels  avons  fait  veoir  &  vifiter  toutes 
lefd.  requeftes  ,  pour  ces  caufes  &  confidé- 
rations  &  autres  à  ce  nous  mouvans  ,  avons 
accordé  &  oétroyé ,  accordons  &  oétoyons 
de  grâce  fpéciale ,  pleine  puiffance  &  aut- 
torité  royale  par  ces  préfentes  auxd.  gens 
des  trois  Etats ,  les  chofes  qui  s’enfuivent. 

Et  premièrement ,  avons  voulu  &  ordonné* 
voulons  &  ordonnons  que  la  juftice  defdits 
pays  &  Duché  de  Bourgogne  ,  Comté  de 
Charolois ,  terres  de  Noyers  &  autres  encla¬ 
vées  en  ycelles  ,  fera  conduite ,  gardée  & 
gouvernée  par  Baillifs ,  Gouverneurs  de 
Chancelleries  &  Gruheries,  lefquels  cognoif- 
tront  &  pourront  cognoiftre  des  matières 
dont  la  cognoiflance  leur  appartient  ez  lieux 
&  reffort  accouftumez ,  &  par  la  maniéré 
qu’il  a  efté  fait  le  tems  pafîe ,  fans  innova¬ 
tion  aulcune. 

Item ,  que  defd.  Juges  &  Auditeurs  l’on 
appellera  en  la  Court  du  Parlement  eftably 
ezcî.  pays.  Et  au  regard  des  Auditeurs  qui 
fouloient  eftre  ,  pour  ce  que  de  prêtent  les 
Baillys  font  Juges  royaulx,  il  n’en  n’eft 
plusbefoin ,  avons  ordonné  &  ordonnons  qué 
la  Court  defd.  Auditeurs  ceffera  dorefnavant. 

Item  ,  que  ezd.  pays  dura  un  Parlement 
&  une  Court  fouveraine ,  laquelle  fe  tiendra 
trois  mois  par  chacun  an ,  c’eft  aflavoir  Oc¬ 
tobre,  Novembre  &  Décembre,  &une  année 
fe  tiendra  à  Beaulne  au  reffort  de  St.  Lau¬ 
rent  qui  eft  en  noftre  pays  &  Duché  de  Bourg. 
&  l’autre  année  à  Dole ,  pour  noftre  pays  & 
Comté  de  Bourg,  ainfy  &  par  la  forme  &  ma¬ 
niéré  que  nos  autres  Lettres  de  inftitution 
d’icelluy  Parlement  fur  ce  oêiroyées,  eft  plus 
expreffément  contenu  &  déclaré. 

Item ,  qu’en  lad.  Court  de  Parlement  fe¬ 
ront  cogneus  &  décidez  par  Arrefts  de  toutes 
matières  concernant  le  fait  d’icelluy  pays 
&  les  habitans  en  icelluy  tant  en  général 
que  en  particulier ,  fans  que  des  Arrefts  ,- 
qui  y  feront  prononcez  St  rendus,  l’on  en 
puifle  provoquer  ne  appeller ,  ne  faire  pour- 
fuitte  ailleurs ,  ne  en  autre  Cour  que  en 
noftred.  Parlement  ,  fy  n’eftoit  allégation 
d’erreur  qui  s’y  pourroit  propofer  par  là 
Aaa 
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maniéré  qu’il  eft  accouftumé  de  faire  en  nos 
autres  Parlemens. 

Item  ,  que  les  Préfidens,  Confeillers  & 
autres  Officiers  qui  font  &  qui  feront  par 
nous  eftablis  en  lad.  Court,  feront  appointez 
&  affignez  de  leurs  gaiges  &  droits  fur  nos 
finances ,  tant  ordinaires  que  extraordinaires 
de  nofd.  pays. 

Item ,  que  en  noftre  ville  de  Dijon  aura 
un  fel  eftably  de  par  nous  ,  par  la  garde 
duquel  fel  y  aura  homme  commis ,  &  auffi 
Me.  Jehan  Beude ,  qui  à  préfent  eft  Audian- 
cier  de  noftre  Chancellerie ,  &  les  autres 
qui  pour  le  tems  avenir  feront  Audianciers 
de  lad.  Chancellerie  de  France  ,  femblable- 
ment  les  Controlleurs  de  ladite  Audiance  , 
commettront  chacun  un  homme  de  par  eulx 
pour  recevoir  &  tenir  le  compte  des  de¬ 
niers  qui  viendront  dud.  fel ,  ainfy  qu’il  eft 
accouftumé  de  faire  en  nos  autres  Chan¬ 
celleries. 

Item,  &  en  laquelle  Chancellerie  qui  fera 
tenue  à  Dijon  &  aux  Parlemens  du  Duché 
&  Comté  de  Bourgogne,  comme  dit  eft, 
ne  s’expédiront  quelques  Lettres  fors  les 
provifions  de  juftice  ordinaires  ez  limites 
&  pays  reflortiflans  ezd.  Parlements  &  non 
ailleurs,  auffi  fervira  led.  fcel  pour  fceller 
les  Arrefts  defd.  Parlements  de  Beaulne  & 
de  Dolle ,  auxquels  lieux  icelluy  qui  aura 
la  garde  dud.  fcel  fe  tranfportera  toute¬ 
fois  que  lefd.  Parlemens  fe  tiendront  &  aud. 
fcel  ne  fe  pourront  defpefcher  grâces,  abo¬ 
litions  ,  privilèges  ne  chofes  qui  s’expédiront 
en  cire  verd ,  ne  aultres  quelxconques ,  fors 
les  provifions  de  juftice  ordinaire  &  ezd. 
limites ,  comme  dit  eft ,  &  le  tout  fans  pré¬ 
judicier  aux  juftices  ordinaires  defd.  pays. 

Item,  que  toutes  les  places  &  villes  en¬ 
clavées  &  enclofes  dedans  les  limittes  defd. 
pays  qui  fouloient  reflortir  nuëment  ez  fieges 
des  Baillages  de  Sens  &  de  Mafcon ,  &  autres 
Baillages  royaulx  d’ancienneté  ,  foit  de 
noftre  Domaine  ou  autres ,  reflortiront  do¬ 
rénavant  aux  plus  prochains  de  nos  reflorts 
dudit  Duché  de  Bourgogne ,  Comté  de  Char- 
roloys  &  autres  pays  deffi  d.  &  delà  en 
lad.  Court  de  Parlement  &  non  ailleurs. 

Item  ,  &  attendu  que  les  Baillages  defd. 
pays  font  à  préfent  Baillages  royaulx ,  les 
reflorts  des  Sieges ,  Chaftelleryes ,  Prévoftez 
ez  Baillages  de  Sens,  Mafcon, St.  Pierre-le- 
Mouftier ,  ou  d’autres  femblables  cefleront , 
c’eft  aflavoir  en  tous  les  pays ,  Duché  de 
Bourgogne,  Comté  de  Charroloys  &  autres 
defllis  nommez. 

Item ,  que  toutes  provifions  de  juftice , 
foit  en  matières  d’appel  ou  d’autres, feront 
obtenues  par  les  fubjets  des  pays  des  Juges 
&  Auditeurs  eftablis  en  icelluy ,  en  la  ma¬ 
niéré  cy-devant  déclarée  &  non  d’autres, 
fi  elles  n’eftoient  obtenues  de  nous  ou  de 
noftre  Chancellerie. 

Item ,  que  nous  tiendrons ,  garderons  & 
ferons  tenir  &  garder  tous  nos  pays  &  fub¬ 
jets  d’iceulx  en  leurs  franchifes ,  libertez 
raifonnables  tenues  &  gardées,  fans  en  faire 
aucunes  nouvelles,  &  avec  ce,  y  ferons 
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tenir  &  garder  bonne  &  vraye  juftice ,  fi 
hauttement  &  convenablement  que  lefdits 
habitans  feront  maintenus  &  gardez  en 
bonne  paix  &  feurté. 

Item ,  que  les  gens  &  fubjets  de  nofdits 
pays  ne  payeront  de  Chartres  &  gardes  per¬ 
pétuelles  qui  feront  fcellées  de  noftre  grand 
lcel  que  un  marc  d’argent  pour  le  fcel ,  dont 
la  moitié  fera  à  la  Chapelle  de  Dijon ,  & 
le  furplus  fera  à  nous  appliquée  en  rendre 
par  les  Audienciers  de  noftre  Chancellerie , 
comme  dit  eft ,  &  fur  ce  prendre  le  Ghauf- 
fecire  fon  droit. 

Item,  que  en  noftred.  ville  de  Dijon  au¬ 
rons  continuellement  gens  ordonnez  fur  le 
fait  de  noftre  Domaine  ez  Comptes  d’icel- 
luy  pays. 

Item ,  que  pour  nous  ou  pour  autres  de 
noftre  fang,  ne  pour  les  garnifons  de  nos 
Hoftels  ou  d’aucuns  d’iceulx  ,  ne  feront 
prins  ne  arreftez  pour  nos  gens  ou  pour 
autres  ezd.  pays,  ne  fur  aucuns  des  habi¬ 
tans  en  iceulx ,  bleds ,  vins ,  ne  autres  biens 
quelxconques,  ce  n’eft  moyennant  jufte  & 
loyal  pris  qui  fera  incontinent  payé  à  ceulx 
de  qui  lefd.  biens  feront  prins. 

Item,  que  toutes  affemblées  de  gens  de 
guerre  qui  fe  feront  en  nofd.  pays ,  fe  fe¬ 
ront  foubs  noftre  Marefchal  de  Bourgogne, 
ainfy  qu’il  eft  accoutumé  de  faire  du  rems 
de  nos  prédécefleurs  Ducs  de  Bourgogne. 

Item ,  que  l’on  ne  pourra  aflembler  les 
trois  Etats  de  nofd.  pays ,  finon  par  vertu 
de  nos  Lettres-patentes. 

Item  ,  que  l’on  ne  pourra  lever  ne  cueillir 
fur  yceulx  de  nos  pays  &  Duché  de  Bour¬ 
gogne  ,  aydes  ne  fubfides  en  noftre  proffit 
ou  d’autres ,  finon  que  lefd.  aydes  auront 
efté  accordées ,  confenties  &  ottroyées  par 
lefd.  gens  des  trois  Etats. 

Item  ,  toutes  &  quantes  fois  que  lefdits 
Etats  feront  mandez  comme  defîus ,  l’on  ne 
pourra  faire  exécution  civille  contre  ceulx 
qui  yront  à  l’aflemblée  defd.  Etats ,  en  allant, 
féjournant  &  retournant  ez  lieux  de  leurs 
domicilies. 

Item ,  que  l’Ordonnance  que  nous  faifons 
tenir  fur  la  collation  des  bénéfices ,  tant 
éle&ifs  que  autres,  aura  dorénavant  lieu  en 
yceux  nos  pays  &  Duché ,  ainfy  qu’elle 
a  cours  par  tous  les  autres  pays  de  noftre 
Royaulme  ,  &  fur  ces  matières  feront  bail¬ 
lées  telles  provifions  à  ceux  qui  befoing 
en  auront  par  ladite  Chancellerie  eftablie 
comme  deflus ,  lefd.  Parlements  féants  ,  & 
autres  nos  Chancelleries,  quant  ils  viendront, 
ainfy  &  par  la  forme  que  l’on  a  accouf¬ 
tumé  en  tel  cas  aux  autres  fubjets  de  nof¬ 
tred.  Royaume. 

Item ,  que  toutes  charges  par  nous  mifes 
fur  les  vins  &  autres  marchandifes  que  l’on 
mene  des  pays  de  Bourgogne  en  France  & 
de  France  en  Bourgogne ,  depuis  le  trefpas 
de  noftre  coufin  Philipe ,  en  fon  vivant 
Duc  de  Bourgogne  ,  dernier  trefpaflë ,  feint 
&  demeurent  abolies  &  abattues. 

Item  ,  que  les  Sentences ,  Jugemens  & 
appointemens  qui  auront  efté  donnez  ,  foit 
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aux  jours  généraulx  de  Beaulne  ,  que  l’on 
kppelle  Parlement,  auffi  au  Parlement  de 
Dolle  ou  ailleurs ,  par  les  Juges  &  Officiers 
de  noftred.  coufin  de  Bourgogne  ez  procez 
dont  toutes  les  deux  parties  eftoient  de  fon 
obéiffance ,  fortiront  leur  effet ,  tout  félon 
leur  forme  &  teneur ,  finon  toutesfois  que 
les  matières  fur  lefquelles  lefd.  Sentences  ou 
Jugemens  auroient  eftés  donné  ,  y  euft  pa- 
ravant  procez  pendant  en  noftre  Court  de 
Parlement  à  Paris ,  ou  en  autres  de  nos 
Cours  de  Jurifdittions  royalles ,  ou  que  par 
lefd.  Sentences  ou  Jugemens  y  euft  quel¬ 
que  chofe  débattue  contre  nos  droits, aux¬ 
quels  lefd.  Appointemens ,  Sentences  ou  Ju¬ 
gemens  ne  pourront  déroger  ne  porter  au¬ 
cun  préjudice  ,  ou  auffi  que  lefd.  Sentences, 
Jugemens  &  Appointemens  feuffent  defro- 
geans  ou  contraire  à  aucuns  Jugemens , 
Sentences  ou  Arrefts  paravant  faits  &  don¬ 
nez  fur  lefd.  matières  en  noftre  Court  de 
Parlement  ou  autres  nos  Jurifdiftions ,  ez- 
quels  cas  lefd.  Partyes  pourront ,  fi  bon  leur 
femble  -,  pourfuir  leurs  droits  tout  ainfy  qu’ils 
euffent  peu  Faire  au  tems  que  les  divifions 
delà  diverfité  des  obeiffances  commencèrent, 
&  au  regard  des  procez  intentez  &  des  Sen¬ 
tences  ,  Jugemens  &  Appointemens  don¬ 
nez  durant  la  diverfité  des  obéiffances 
entre  lefd.  partyes ,  dont  l’une  auroit  efté 
de  noftre  obéiffance  ,  &  l’autre  de  l’obéif- 
fance  dudit  Duc  de  Bourgogne,  attendu 
qu’il  n’eftoit  pas  permis  aux  Partyes  d’aller 
pourfuivre  leurs  droits  de  l’un  party  en 
l’autre  ,  nous  avons  voulu  &  ordonné , 
voulons  &  ordonnons  que  chacune  defd.  par¬ 
tyes  ,  tant  celles  de  noftre  obéiffance,  que 
celles  qui  ont  tenu  le  party  de  noftredit 
coufin  de  Bourgogne  ,  pourront  pourfuivre 
leurs  droits  &  aftions  ,  tout  ainfy  &  par  la 
forme  &  maniéré  qu’ils  euffent  peu  faire 
au  commencement  de  la  diverfité  defd.  obéif¬ 
fances,  nonobftant  quelque  prefcription  ou 
laps  de  tems  qui  feroit  encourue  durant  la 
diverfité  d’icelles  obéiffance ,  auffi  nonobf¬ 
tant  lefd.  procez  faits, Sentences, Jugemens 
&  Appointemens  donnez  durant  icelle  di¬ 
verfité  ,  foit  que  lefd.  Jugemens ,  Sentences 
&  Appointemens  ayent  efté  donnez  par  noftre 
Court  de  Parlement  ou  autres  nos  Jurifdic- 
tions ,  ou  par  lefd.  Cours  de  Parlement  de 
Beaune ,  Dole  &  St.  Laurent ,  ou  autres  Ju- 
rifdiâions  qui  s’exerçoient  foubs  noftredit 
coufin  de  Bourgogne  ,  finon  toutesfois  que 
les  parties  de  leur  confentement  y  vbulfif- 
fent  acquiefcer,  duquel  cas  faire  le  pour¬ 
ront,  fauf  fur  le  tout  que  là  où  noftre  Pro¬ 
cureur  auroit  intéreft  pour  noftre  droit  ezd. 
matières ,  il  ne  fera  en  rien  dérogé  par  le  con¬ 
fentement  defd.  Parties ,  mais  pourra  no¬ 
nobftant  ycelle  faire  pourfuite  de  noftred. 
droit  touchant  ycelles  matières.  Et  en  tant 
que  touche  les  caufes  qui  eftoient  pendants 
ezd.  Cours  de  Parlèment  de  Beaulne  ,  Dolle 
&  St.  Laurent ,  fur  lefquelles  Sentences  ou 
Jugemens  n’a  encore  efté  donné ,  toutes 
celles  qui  y  eftoient  introduites  par  appel¬ 
lations  ,  s’en  yrorit  en  l’eftat  où  elles  foiit 
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ez  Parlemens  que  à  préfent  nous  inftituons , 
pour  ycelles  eftre  jugées  &  terminées,  ainfy 
qu’il  appartiendra  par  raifon.  Et  voulons 
&  entendons  que  le  Comté  de  Charroloys  , 
Baronnies  de  Noyers  &  autres  terres  en¬ 
clavées  ezd.  terres  &  Duché ,  reffortiffent 
aud.  Parlement  de  Bourgogne  ,  tant  quelles 
feront  en  noftre  main  &  de  nos  fucceffeurs 
Roys  de  France,  ou  d’autres  de  noftre  vou¬ 
loir  &  coiifentement ,  &  ou  cas  que  par 
noftre  moyen  elles  yftroient  de  noftred. 
main  ou  de  nofd.  fucceffeurs,  nous  voulons 
&  entendons  qu’elles  reftbftiffent  en  noftred. 
Court  de  Parlement  à  Paris. 

Item ,  entr’autres  chofes  avons  confirmé 
&  confirmons  par  ces  préfentes  tous  les 
privilèges  qui  ont  efté  o&royez  à  nofdits 
fubjets  dud.  pays ,  tant  par  feuz  nos  pré- 
déceffeurs  Roys  de  France ,  que  par  les  Ducs 
de  Bourgogne ,  &  mefmement  le  privilège 
qui  leurs  a  efté  oélroyé  par  le  feu  Duc 
Philipes ,  touchant  le  fourniffement  des  gre¬ 
niers  à  fel  dudit  pays  ,  pour  icelluy  bailler 
&  délivrer  aux  plus  ravallans ,  voulons  & 
o&ro.yons  de  noftred.  grâce  &  auttorité  par 
cefd.  préfentes,  que  de  toutes  les  chofes  deff.  d. 
lefd.  gens  des  trois  Etats  jouiffent  plainement 
à  toujours  »  fans  aucun  deftourbier  ou  empef- 
chement  &  paifiblement.  Si  donnons  en  man¬ 
dement  par  ces  mêmes  préfentes  à  nos  amez 
&  féaulx  les  Gouverneur  ou  fon  Lieuten. 
gens  de  nos  Parlerhens  ,  des  Chambres  des 
Comptes  par  nous  eftablies  en  nofd.  pays  & 
Duché  de  Bourgogne ,  &  à  tous  nos  autres 
Jufticiers  &  Officiers ,  8rc.  Donné  en  noftre 
cité  d’Arras  ou  mois  de  Mars  l’an  de  grâce 
mil  quatre  cens  foixante  &  feize  *  &  de  noftre 
régné  le  feiziefme.  Par  le  Roy ,  Monf.  le 
Cardinal  de  Bourbon ,  le  Comte  de  Beau- 
jeu,  vous  le  Comte  de  Marie  Marefchal 
de  France  ,  &  autres  du  Coitfeil. 

Le  Roy  de  France  Charles  approuve  & 
rattiffie  lefd.  Lettres ,  par  atte  en  datte 
de  Blois  en  Novembre  1483,  à  la  requefte 
des  Etats  de  Bourgogne ,  en  préfence  des 
Ducs  d’Orléans  &  de  Bourbon ,  des  Comtes 
de  Clermont,  de  Dunois  &  de  Marie,  des 
Evêques  de  Lengres ,  d’Alby ,  de  Perigueu 
&  de  Confiance*  des  Sires  d’Orry,  d’Ef- 
guerdes,  de  Baudricourt,  &  autres. 

Louis  XII.  par  Lettres  données  à;  Paris 
au  mois  de  Juillet  l’an  1498,  confirma  auffi 
auxd.  Etats  les  mêmes  privilèges  à.  la  pour- 
fuite  de  leurs  Députez  ,  &  y  en  ajouta  en¬ 
core  de  nouveaux.  De  même  que  le  Roy 
François  Ier.  aprez  luy,  par  Lettres  de  Paris 
dattées  du  mois  de  Mars  l’an  1514,  lel- 
quelles  furent  publiées  &  regiftrées  en  la 
Cour  du  Parlement  de  Dijon ,  le  Proc, 
gén.  du  Roy  oui ,  le  16  Juillet  1 5 1 3  ,  &  en 
la  Chambre  des  Comptes ,  vériffiées  audit 
lieu  le  4  May  fuivant  aud.nn  1515’ 

Le  Roy  Henry  fécond ,  à  fon  avènement 
à  la  Couronne  ,  aprez  la  mort  de  François 
premier ,  confirma  auffi  lefd.  privilèges  à 
la  requefte  des  Députés  des  Etats,  par  Lettres 
données  à  Fontainebleau  au  mois  de  Janvier 
Aaa  ij 
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1547,  lefquelles  furent  enfuite  publiées  & 
regiftrées  au  Parlement  de  Dijon  lur  la  pré- 
fentation  que  luy  en  firent  les  mêmes  Etats 
le  27  Février  aud.  an ,  vérifiées  en  la  Chambre 
des  Comptes  aud.  lieu  fans  réferve  &  excep¬ 
tion  ,  à  la  pourfuite  du  Procureur  defdits 
Etats  ,  le  22  Mars  fuivant  de  la  même 
année. 


CCLXXII. 

Lettres  de  création  &  inflitution  des 
Parlemens  de  Bourgogne  par  le  Roy 
Louis  XI. 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
France.  A  tous  ceulx  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront ,  falut.  Comme  tantoft  aprez 
le  trefpas  de  feu  noftre  coufin  Charles  ,  en 
fon  vivant  &  n’agueres  Duc  de  Bourgogne , 
nos  très-chiers  &  bien  amez  les  gens  d’E- 
glife,  Nobles  &  du  commun  eftat  de  nos 
pays  &  Duchié  de  Bourgogne ,  Comté  de 
Charrollois ,  terres  de  Noyers  &  autres 
terres  enclavées  en  iceulx  à  nous  advenus 
&  efchus  par  led.  trefpas,  defizans  eftre  , 
demourer,  vivre  &  mourir  foubs  nous  & 
en  notre  obéiffance,  fe  foient  libéralement 
&  de  très-grant  vouloir  réduits  &  remis  en 
nos  mains  &  obéiffance,  en  nous  recog- 
noiffant  leur  naturel  &  fouverain  Seigneur , 

&  à  cefte  caufe  nous  ayent  fait  le  ferment 
en  tel  cas  accouftumé ,  entre  les  mains  d’aul- 
cuns  nos  Officiers  &  efpéciaulx  ferviteurs 
par  nous  commis  &  envoyez  efd.  pais  ;  & 
depuis  fe  font  lefd.  des  trois  Etats  ou  les 
principaulx  d’entr’eulx  en  bon  &  fouffifartt 
nombre  tirez  devant  nous,  en  nous  fup- 
pliant  très-humblement  que  noftre  plaifir  foit 
pour  le  bien ,  feureté ,  conduite  &  entrete- 
nement  de  la  juftice  de  nos  autoritez  & 
droits  defd.  pais,  Duchié  &  Comté,  fuport 
&  fouflagement  de  nos  fubjecfs  &  habitans 
en  iceulx  ordonné  &  eftabli  en  noftredit 
Duchié  de  Bourgogne,  Comté  de  Charol- 
lois ,  Baronnie  de  Noyers  &  ès  terres  en¬ 
clavées  oud.  Duchié ,  une  Cour  fouveraine 
qui  foit  caufée ,  ditte  &  intitulée  Cour  de 
Parlement ,  fondée  &  garnie  de  Préûdent 
&  douze  Confeillers  &  autres  Officiers,  gens 
notables,  convenables  &  néceflaires  pour 
l’exercité  &  entretienement  de  Cour  fou¬ 
veraine  ,  en  tel  nombre  de  Confeillers  & 
&  Officiers  qu’il  y  avoit  au  Parlement  de 
Beaulne  ,  qui  fe  fouloit  nommer  les  grands 
jours  du  Duchié  de  Bourgogne  ,  &  quelle 
foit  de  telle  prééminence  &  auttorité  tou¬ 
chant  fait  &  audicatvre  &  Juridicion  fouve¬ 
raine,  comme  noftre  Cour  de  Parlement 
féant  à  Paris ,  en  laquelle  lefd.  grands  jours 
fouloient  reffortir.  Et  nous  ont  en  outre 
fupplié  que  nous  voulfiffions  entretenir  les 
Parlemens  de  Dole  &  de  St.  Laurent  pour 
les  Comtés  de  Bourgogne  &  autres  terres 
d’oultre-Soone  ,  efquelles  d’ancienneté  y  a 
toujours  eu  Cour  fouveraine  pour  icelle 
-  exercer  en  la  forme  &  maniéré  que  l’on  a 
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accoutumé  faire  le  temps  parte.  Savoir  fai- 
fons  que  nous  ce  conftdéré ,  &  mefmement 
le  très-grand  defir  &  affe&ion  que  lefd.  des 
trois  Etats  ont  monftré  par  effet  de  demeu¬ 
rer  &  eftre  à  toujours  fous  nous  &  en  noftre 
obéiffance ,  &  nous  fervir  &  obéir  en  toutes 
chofes ,  comme  bons  &  loyaulx  fubjets , 
conftdérans  auffi  que  lefd.  Duché  &  terres 
deff.  d.  font  de  grand  étendues  &  loingtaines 
de  noftre  bonne  ville  de  Paris  ,  en  laquelle 
ils  ont  efté  de  toute  ancienneté  reffortiflans 
en  tout  droit  de  fouveraineté  ,  parquoy  nos 
fubjets  demeurans  enyceulx  Duchcz&pays 
adjacens ,  feroient  fort  travaillez  &  endom¬ 
magez  de  y  reffortir  &  y  quérir ,  pourchaf- 
fer  ou  envoyer ,  fouftenir  les  proviûons  & 
remedes  en  dernier  reffort  &  fouveraineté. 
Pour  ces  caufes  &  autres  grans  conûdéra- 
tions  à  ce  nous  mouvans,  avons  de  grâce 
efpécial ,  pleine  puiftance  &  auttorité  royal 
par  ces  préfentes  créé  ,  conftitué ,  ordonné 
&  eftabli,  inftituons,  créons,  ordonnons  & 
eftabliffons  ezd.  Duchez  &  pays  deff.  d.  y 
adjacens ,  Cour  &  Jurifdiftion  fouveraine 
pour  y  eftre  tenue  dorefnavant  &  à  toujours 
ditfe  cenfée  &  intitulée  Parlement  &  Cour 
fouveraine  ,  ayant  tout  droit  de  reffort  & 
fouveraineté  ou  lieu  de  fefd.  grands  jours. 
Et  avec  ce  avons  ordonné  que  lefd.  Par¬ 
lemens  de  Dole  &  St.  Laurent  feront  do¬ 
refnavant  entretenus  fouverains,  félon  que 
par  cy-devant  ils  ont  efté  de  toute  ancien¬ 
neté.  Et  fe  tiendront  lefd.  Parlemens  en  la 
maniéré  déclarée  en  nos  autres  Lettres-pa¬ 
tentes  fur  ce  o&royées  aufd.  des  Etats ,  & 
voulons  que  toutes  les  Caufes  d’appel  & 
autres  dont  Cour  &  Jurifdiction  fouveraine 
peut  &  doit  cognoiftre  en  dernier  refl'ort  & 
autrement ,  qui  ont  efté  &  feront  meuës  & 
fufcitées  entre  nos  fubjets  &  habitans  defd. 
pays ,  Duchié  &  Comté  &  terres  ,  y  foient 
décidées,  déterminées  &  mifes  à  fin  deuë, 
comme  ez  autres  Cours  fouveraines  de 
noftre  Royaume ,  fans  ce  que  des  Sentences, 
Arrefts  diffinitifs  &  interlocutoires  qui  y  fe¬ 
ront  donnez  &  prononcez ,  on  puiffe  pro¬ 
voquer  &  appeller  &  réclamer  en  autre  Cour 
fouveraine  de  noftred.  Royaume ,  pour  quel¬ 
conque  caufe  que  ce  foit,  &  pour  exercer 
le  fait  de  lad.  juftice  &  Jurifdi&ion  fouve¬ 
raine  ,  l’entretenement  &  fouftenement  des 
prééminences ,  prérogatives  ,  auttorité  & 
droits,  devoirs  d’icelle  Cour ,  avons  ordonné 
&  ordonnons  par  cefd.  préfentes  que  do¬ 
refnavant  y  aura  en  ycelle  Cour  avec  nof¬ 
tredit  Préûdent  deux  Chevaliers,  douze 
Confeillers  en  la  maniéré  accoutumée  ,  & 
auffi  deux  Avocats  ,  un  Procureur  fifcal  & 
un  Greffier  en  chafcun  defd.  Parlemens  & 
cinq  Huiffiers  ordinaires  intitulez  en  Office 
en  chief,  faifant  &  qui  feront  le  corps  , 
tant  en  chief  que  en  nombres  de  ladite 
Cour  fouveraine  ,  tels  à  tels  gages  que  par 
nos  autres  Lettres -patentes  leur  feront 
tauxez  &  ordonnez  ,  auxquels  nous  avons 
donné  &  donnons  pouvoir  d’exercer  en 
ycelle  Cour  &  ailleurs  par  toutes  les  limites 
defd.  pays,  Duchié  &  Comté,  tous  faits.'. 
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exécutions  &  exploits  de  Jurifdi&ion  fou- 
veraine.  Et  pour  ce  que  par  faulte  de  clere 
expreffion  &  ample  déclaration  des  pays  & 
limites  que  n’entendons  reflortir  aud.  Parle¬ 
ment  ,  fe  pourraient  fufciter  &  nourrir  cy- 
aprez  de  jour  en  jour  plufieurs  pertes ,  dé¬ 
bats  &  controverfes  entre  nos  fubjets ,  tant 
de  nofd.  Duchiez  &  Comtez ,  que  d’autres 
pays  de  noftre  Royaume ,  marchiflans  & 
eirconvoifins  defdits  pays  de  Bourgogne  , 
nous  avons  voulu  &  ordonné ,  voulons  & 
ordonnons  comme  defiiis ,  que  tous  nofd. 
pays ,  Duché  &  Comté  de  Bourgogne ,  Comté 
de  Charrolois,  terres  de  Noyers  &  autres 
terres  &  pays  que  à  l’heure  du  trefpas  de 
noftred.  feu  coufin  Charles  de  Bourgogne 
reflortiffoient  ezd.  grands  jours  de  Beaune 
&  de  St.  Laurent ,  &  tous  nos  autres  fubjets 
&  habitans  en  yceulx,  reflortiront  dire&e- 
ment  par  appel  &  autrement  en  noftredite 
Cour  de  Parlement  de  Bourgogne  &  non 
ailleurs.  Si  donnons  en  mandement  par  cefd. 
préfentes  à  nos  amez  &  féaulx  Confeillers 
les  gens  de  noftre  Cour  de  Parlement  à 
Paris  ,  au  Gouverneur  de  nofd.  pays  & 
Duchez,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers  & 
Officiers  ou  à  leurs  Lieuten.  préfens  &  ave¬ 
nir  ,  &  chafcun  d’eulx  fur  ce  premier  requis 
&  comme  à  luy  apartiendra ,  que  nos  pré¬ 
fens  création  ,  inftitution  &  établiflement  & 
tout  le  contenu  en  ces  préfentes,  ils  en¬ 
tretiennent  ,  gardent  &  facent  entretenir  & 
garder  de  point  en  point  ,  &  ces  préfentes 
facent  publier,  entériner  &  enrégiftrer  en 
leurs  Cours,  Auditoires  &  Jurifdi&ion  fe  mef- 
tiers  eft,  afin  que  aucun  n’en  puiffe  pré¬ 
tendre  caufe  d’ignorance.  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait 
mettre  noftre  fcel  auxd.  préfentes.  Donné 
en  noftre  cité  d’Arras  le  xviije.  jour  de  Mars 
l’an  de  grâce  mil  cccc.  foixante  &  feize  ,  & 
de  noftre  régné  le  feiziefme.  Par  le  Roy , 
Monf.  le  Cardinal  de  Bourbon ,  le  Comte 
de  Beaujeu ,  vous  le  Comte  de  Marie  Ma- 
refchal  de  France,  &  autres  préfens. 

L.  Tundo. 


CCLXXIII. 

Lettre  de  Louis  XL  au  Confeil  de 
Bourgogne . 

18  Mars  t  ouïs  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
14 76-  France.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes 

Bib]  d'iRo_  Lettres  verront ,  falut.  Que  comme  par  le 
Mf'  de  b1-  trépas  de  feu  notre  coufin  Charles ,  en  fon 
ll6 6  ’  b)  viyant  Duc  de  Bourgogne.  Nos  très-chiers 
Jag?  i4y.  '  &  bien  amez  les  gens  d’Eglife ,  Nobles  & 
gens  du  commun  eftat  repréfentans  le  corps 
&  communauté  des  trois  Etats  de  nos  pays 
&  Duchez  de  Bourgogne ,  à  nous  advenuz 
&  écheuz  par  ledit  trépas ,  defirans  de  tout 
notre  cuer  eftre ,  demourer ,  vivre  &  mourir 
foubs  nous  &  en  notre  obéiflance ,  fe  foyent 
libéralement  &  de  très-grant  voloir  réduiz  & 
remis  en  nos  mains ,  en  nous  cognoiflant  en 
toute  chofe  leur  naturel  &  fouv.  Seigneur , 
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&  à  cefte  caufe  nous  ayent  fait  le  ferment 
en  tel  cas  acoutumé  ès  mains  d’aucuns  nos 
efpéciaulx  Officiers  &  Serviteurs  à  ce  par 
nous  commis  &  envoyés  efdits  pays  & 
Duchez ,  &  depuis  fe  foyent  les  Délégués 
defdits  trois  Etats  tirez  devers  nous ,  &  entre 
autres  requeftes  qui  nous  ont  eftés  faites  , 
ayons  efté  inftament  requis  par  eulx  que 
notre  plaifir  feuft  avoir  agréable  confirmer , 
ratifier  ,  approuver  les  articles  qui  par  nof- 
dits  Officiers  &  Commis  leur  ont  efté  ac¬ 
cordez  en  nous  faifans  laditte  obéiflance  , 
defqüels  articles  l’on  dit  la  teneur  être  telle. 
Premièrement  ,  que  l’obéiflance  faiûe  au 
Roy  defdits  pays,  mefdits  fieurs  les  Com¬ 
mis  feront  vuider  hors  d’iceulx  tous  les  gens 
de  guerre  qu’ils  y  auront  amenez  &  fait 
venir  ,  fans  y  faire  ne  fouffrir  eftre  fait  par 
eulx  aucunes  forces ,  injures  ou  opreflions 
aux  fujets  defdits  pays  préfens  &  abfens ,  en 
leurs  perfonnes  ne  en  leurs  biens ,  &  faul- 
cune  chofe  en  eftoit  faiûe  ou  s’en  feift ,  cy- 
après  la  feront  entièrement  amender  &  ré¬ 
parer  ,  ainfi  qu’ils  ont  promis  de  faire  & 
que  le  Roy  le  veult  &  mande  par  fes  Let¬ 
tres.  Item,  que  mefdits  fieurs  les  Commis 
prouveront  par  effet  devers  le  Roy ,  que 
abolition  généralle  foit  par  lui  faifte  pour 
tous  les  fujets  defd.  pays ,  tant  en  général 
que  en  particulier ,  &  pour  tous  autres  ma- 
nans  habitans  efdits  pays  &  terres  enclavées 
&  enclofes  en  iceulx  qui  ne  tiendront  parti 
contraire  au  Roy  ,  quelque  part  &  en  quel¬ 
que  lieu  qu’ils  foient  demourans ,  qui  ont 
fervi  ledit  feu  Charles  de  Bourgogne  de 
tous  cas  ,  offences  &  forfaicferies  qu’ils 
pourraient  avoir  encourues  envers  lui  par 
tout  le  temps  pafle ,  tant  foubz  ombre  des 
guerres  &  divifions  comme  autrement ,  & 
feront  rapellez  tous  banniflemens  &  confif- 
cations  faittes  &  déclairées  à  l’occafion  des 
chofes  defliifdites  ,  pourveu  qu’ils  feront 
bons  &  loyaulx  au  Roy  dorefnavant  ,  & 
avec  ce  toutes  chofes  reçeuz  toucffent 
meubles ,  debtes,  fruiz  &  levées  de  héritaiges 
par  les  fujets  dudit  feu  Charles  de  Bour¬ 
gogne  ,  au  moyen  des  dons  &  récompenfes 
a  eulx  par  lui  faites  durant  les  guerres  & 
divifions ,  feront  &  demeurront  vaillables  au 
profit  des  fujets  d’icellui  Duc  de  Bourg. 
&  femblablement  les  chofes  données  &  re- 
çeues  au  moyen  que  deflus  par  les  fujets 
du  Roy ,  retournera  chacun  en  fon  héritage 
d’un  côté  &  d’autre ,  quelque  donnation  que 
le  Roy  &  ledit  feu  Duc  de  Bourgogne  en 
ayent  faiûe  par  cy-devant  à  autres  par 
maniérés  de  récompenfes  &  autrement  , 
excepté  ceulx  qui  auraient  machine  la  mort 
du  Roy  &  de  Monfeigneur  le  Daulphin  par 
poifon  ou  autre  maniéré  ,  lefquels  ne  feront 
aucunement  compris  oudit  traiâié.  Item  , 
que  tous  les  fujets  &  habitans  des  pays 
deflufdits  feront  &  demeureront  fous  la 
main  du  Roy  en  leur  entier  de  leurs  per¬ 
fonnes  &  de  leurs  biens ,  quelque  part  qu  ils 
foient  affis  &  fituez,  tant  oudit  Duchiez  que 
ailleurs  ès  pays  du  Roy,  en  fuppliant très- 
humblement  au  Roy  de  vouloir  entretenir 
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lés  Officiers  defd.  pays  chacun  en  fon  eftat 
&  office.  Item  que  lad.  Duchié,  enfemble 
lés  pàÿs  devant  dit ,  tant  en  général  que  en 
particulier  les  iiijets  &  habitans  d’iceulx  , 
c’eft  à  lavoir  gens  de  Eglifes  pour  eulx , 
leurs  Eglifes  &  leurs  biens,  les  Nobles  pour 
éulx,  leurs  terres  &  ieigneüries ,  &  les  villes 
&  autres  terres  fubftituées  d’icelui  pays  St 
autres  pays ,  pour  elles  St  leurs  habitans , 
feront  &  demeureront  à  toujours  én  toutes 
leurs  droiûureS  ,  franchifes  ,  libertés  ,  pré¬ 
rogatives  &  Coutumes  reddigées  par  efcript 
&  aiidoriféës  par  le  Duc  Philipe  de  Bour¬ 
gogne  8t  de  fes  prédéceffeurs,  &  en  tous 
les  privilèges  qu’ils  avoient ,  &  dont  ils 
jouiffoient  au  temps  du  trépas  dudit  feu 
Philipe  de  Bourgogne ,  fans  ce  que  aucune 
nouvelleté  leur  y  foit  faicte.  Et  demeurent 
dès  maintenant  abolies  &  eftaintes  toutes 
charges,  mifes  fur  lefdits  pays  depuis  le  tré¬ 
pas  dudit  feu  Philipe  de  Bourgogne.  Item , 
que  toutes  penfions  données  &  oftroyées 
par  ledit  Duc  Philipe  St  par  le  Duc  Charles 
l'oient  à  leurs  Officiers  OU  aultres  perfonnes 
demeurants  efdits  pays  où  ailleurs  en  l’o- 
béiffance  du  Roy  fans  tenir  parti  contraire, 
feront  entretenùs  félon  la  forme  des  Lettres 
quils  ont  de  feu  ledit  Duc  Philipe  &  Charles 
de  Bourgogne.  Pour  ce  eftre  que  nous  ce 
quonfidéré  St  mefmement  le  grant  vouloir 
&  affe&ion  que  lefdits  des  trois  Etats  ont 
de  demourer  à  toujours  foubz  nous  &  eii 
noftre  obéiffance,  St  de  nous  y  fervir  Se 
obéir  en  toutes  chofes  comme  nos  bons , 
vrais  St  loÿaùlx  fubjets ,  icelui  de  par  ce 
favorablement  à  leur  requefte  ,  lefdits  art. 
deffus  tranferipts  8t  incorporés ,  lefquels  noiis 
avons  fait  voir  bien  St  au  long  par  les  gens 
de  notre  Grand-Confeil ,  St  tout  le  contenu 
en  iceulx  avons  eu  8t  avons  agréable ,  St 
entend  que  meftier  eft  ou  foit,  les  avons 
par  l’advis  8t  délibération  defdits  gens  de 
notre  grand-Confeil  louez ,  confirmez ,  rat- 
tiffiez  St  approuvez  ,  louons  ,  confirmons  , 
rattiffions  St  approuvons  de  grâce  efpécial , 
pleine  puiffance  St  autorité  royal  par  ces 
préfentes ,  8t  voitldns  que  lefdits  des  trois 
Etats  joyffent  de  tout  le  contenu  en  iceulx 
plainement  8t  paifiblement  fans  aucun  con¬ 
tredit  ou  difficulté  St  faucun  empêchement 
leureftoit  en  ce  mis  8t  donné  au  contraire, 
nous  Voulons  qu’il  foit  incontinent  féparé 
&  mis  ait  eftat  St  deu ,  ordonnons 

en  mandement  par  cefdites  à  nos 

amez  8t  féaulx  les  Gouverneurs  ou  fon  Lieu¬ 
tenant  ,  geni  de  noz  Parlement  St  Chambre 
des  Comptes  établis  de  par  nous  efd.  pays 
&  Duchiez,  St  à  tous  nos  autres  Officiers 
St  Jufticiers  ou  à  leurs  Liéutenans  préfens 
8t  advenir ,  St  â  chacun  d’eulx  fe  comme  à 
lui  appartiendra,  que  lefdits  gens  defdits 
trois  Etats  de  Bourgogne  St  chacun  d’eulx 
ils  facent ,  fouffrerit  8t  laiffent  jouir  St  ufer 
pleinement,  paifiblement  de  nos 
grâces  St  volontez ,  ratification ,  confirma¬ 
tion  St  approbation ,  fans  leur  faire  ne  fouf- 
fi-ir  eftre  fait ,  mis  ou  donné  aucun  deftour- 
bier  ou  empêchement  au  contraire.  Cartel 
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eft  notre  plaifir ,  St  pour  ce  qu’ort  pourra 
avoir  à  befongner  de  ces  préfentes  en  plu- 
fieurs  St  divers  lieux ,  nous  voulons  que 
au  vidimus  di&e  fait  foubz  feel  royal  foy 
foit  adjouté ,  nous  avons  fait  mettre  notre 
fcel  aiuçdites  préfentes.  Donné  en  notre 
cité  le  18e.  jour  de  Mars  l’an  dé 

grâce  1476 ,  St  de  notre  régné  le  16e.  Auffi 
Jîgné.  Par  le  Roy,  Monfeignéur  le  Cardinal 
de  Bourbon. 

CCLXXIV. 

Lettre  de  création  d'une  Chainbre  du 
Cohfeil  à  Dijon. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Mai  1477; 

France.  Savoir  faifons  à  tous  préfens - . 

St  avenir,  que  comme  tantoft  aprez  l’obéif-  Bib!.duRoy< 
fance  à  nous  faitte.  8t  rendue  de  nos  pays  j^'re  *'e 
St  Duché  de  Bourgogne»  Comté  de  Char-  9S46 /  ( 3  j: 
rolois  St  terres  de  Noyers,  par  nos  très-chers 
8t  bien  amez  les  gens  d’Eglife,  Nobles  St 
gens  du  commun  eftat  de  nos  pays,  répré- 
fentans  les  trois  Eftats  d’yceulx ,  fe  foient 
tirez  devers  nous  aucuns  Députez  St  Ambaf- 
fadeurs  defdits  pays,  lefquels  nous  aient 
faittes  plufiClirs  fupplications  St  fequeftes 
touchant  le  gouvernement,  police  St  entre- 
tenement  d’iceulx  pays,  lefquelles  ayons 
fait  veoir  8t  vifiter  par  les  gens  de  noftre 
Grand-Confeil,  St  fur  ycelles  ayons  ac¬ 
cordé  8t  ottroyé  auxd.  des  Etats  de  noftre 
grâce  efpécial ,  pleine  puiflfance  St  autto- 
rité  royal  plufieurs  articles  à  plain  contenus 
8t  déclarez  en  nos  Lettres-patentes  données 
ou  mois  de  Mars  dernier  paffé  »  St  depuis 
fe  font  de  rechief  tirez  devers  nous  autres 
Députez  St  Ambaffadeurs  defd.  pays ,  lef¬ 
quels  félon  les  Inftruûions  St  Mémoires  qu’ils 
ont  defdits  Etats,  nous  ont  faittes  plufieurs 
autres  fupplications  St  requeftes  touchant 
lefd.  gouvernement ,  police  St  entretene- 
ment  d’iceulx  pays  ,  fur  lefquelles ,  comme 
ils  dient,  n’avoit  efté  encores  par  nous  ac¬ 
cordée  auxd.  des  trois  Etats ,  en  nous  re¬ 
quérant  très-humblement  que  noftre  plaifir 
foit  les  faire  veoir  St  leur  oûroyer  le  con¬ 
tenu  en  icelles  au  bien ,  prouffit  St  utilité 
de  nofd.  pays  St  habitans  en  iceulx  ,  St  fur 
ce  leur  impartir  St  eflargir  noftre  libéralité 
St  grâce.  Pour  ce  eft-il  que  nous  les  chofes 
deff.  ch  Confidérés ,  defirans  nofd.  fubjets 
eftre  favorablement  8t  benignement  trâittez 
St  préfervez  de  peines ,  travaulx  St  vexa¬ 
tions  indues ,  attendu  mefmement  le  grand 
defir  St  affesftion  que  lefd.  des  trois  Etats 
ont  monftré  avoir  par  effet  de  demeurer 
foùbs  nous  8t  noftre  vraye  obéiffance  ,  & 
de  noùs  fervir  8t  obéir  en  toutes  chofes  , 
comme  nos  bons,  vrays  8t  loy aulx  fubjets , 
eu  fur  ce  l’advis  d’aucuns  des  gens  de  noftre 
Confeil ,  par  lefquelx  avons  fait  veoir  St 
vifiter  lefd.  requêtes.  Pour  ces  caufes  St 
confidérations  &  autres  à  ce  nous  mouvaùs, 

St  mefmement  à  ce  que  lefd.  des  trois  Etats 
foient  toujours  plus  enclins  St  abftraintsde 
continuer  de  bien  en  mieux  en  leurdite 
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loyauté ,  avons  avec  oultre  &  pardeffus  les 
premiers  o&roys  &  accords  par  nous  à  eulx 
fais  comme  dit  eft ,  accordé  &  oftroyé ,  ac¬ 
cordons  &  o&royons  de  grâce  efpécial,  plaine 
puiflance  ,  auttorité  royal  par  cefd.  pré¬ 
fentes  auxd.  gens  des  trois  Etats ,  fur  un 
chacun  point  &  article  à  nous  par  eulx  fur 
ce  baillez ,  les  chofes  qui  s’enfuivent.  Et 
premièrement  à  ce  que  à  chacun  de  nofd. 
lubjets ,  bonne  &  briefve  juftice  loit  admi- 
niftrée ,  attendu  que  par  cy-devant  a  ac- 
couftumé  d’avoir  en  noftre  ville  de  Dijon 
line  Chambre  de  Confeil ,  avons  en  enfui- 
vant  lad.  maniéré  accouftumée  ordonné  & 
député  ,  ordonnons  &  députons  par  ces  pré¬ 
fentes  aud.  Dijon  une  Chambre  de  Confeil 
pour  nofd.  pays  de  Bourgogne ,  terres  en¬ 
clavées  &  adjacentes ,  &  aufli  pour  nos  Corn- 
tez  de  Bourgogne  &  reffort  de  St.  Laurent , 
&  en  icelle  avons  commis  &  inftituez ,  com¬ 
mettons  &  inftituons  pour  chief  du  Confeil 
d’icelle  Chambre  ,  noftre  amé  &  féal  Con- 
feiller  &  Préfident  de  nos  Parlement  de 
Bourgogne  Jehan  Joard  Chevalier,  &  auflî 
nos  Confeiliers  &  Maiftres  des  Requeftes 
Ordinaires  de  noftre  Hoftel,  qui  feront  ré- 
fidans  audit  Dijon  ,  &  autres  nos  Confeil¬ 
iers  &  Officiers  réfidans  aud.  Dijon*  tel  que 
noftred.  Confeiller  voudra  choifir  pour  les 
affaires  dudit  Confeil  audit  Dijon,  félon 
&  ainfy  que  les  chiefs  de  Confeil  d’icelle 
Chambre  ontaccouftumé  faire  par  ci-devant , 
&  à  yceulx  avons  donnné  &  donnons  par  ces 
préfentes  puiflance  8r  auttorité  de  entendre 
&  vacquer  ez  affaires  defd.  pays  ,  pour  &  au 
nom  de  nous  en  toutes  chofes  concernant 
le  bien  &  entretenement  d’iceulx  pays  & 
de  la  chofe  publique ,  &  à  la  confervation 
de  nos  droits  &  fgries.  &  auffi  au  fait  de 
la  juftice  qui  leur  fera  déléguée  &  com- 
mife  par  commiflion  efpéciale  addreflant  à 
eulx  ,  tout  ainfy  qu’ils  ont  coutume  de  faire 
le  temps  pafle.  Item,  avons  voulu  &  or¬ 
donné  ,  voulons  &  ordonnons  que  les  Lieu- 
tenans  généraulx ,  qui  dorefnavant  feront 
eftablis  ez  Baillages  de  noftred.  Duchié , 
foient  gens  notables  &  bien  lettrez ,  &  les 
Lieuten.  locaulx  d’iceulx  Baillages ,  gens  dif- 
crets  ,  bons  prud’hommes  &  bien  experts 
en  fait  de  juftice.  Voulons  &  o&royons  de 
noftred.  grâce  &  auttorité  par  cefdites  pré¬ 
fentes  ,  que  de  toutes  les  chofes  deff.  d.  lefd. 
gens  des  trois  Etats  joiffent  plainement,  paifi- 
blement  &  à  toujours,  fans  aucun  deftourbier 
&  empefchement.  Si  donnons  en  mande¬ 
ment  par  ces  préfentes  à  nos  amez  &  féaulx 
les  Gouverneur  ou  fon  Lieutenant ,  gens  de 
nos  Parlemens  &  Chambre  dud.  Confeil  de 
nos  Comptes  par  nous  eftablis  en  nofdits 
pays  &  Duché  de  Bourgogne  ,  &  a  tous  nos 
autres  Jufticiers  &  Officiers  ou  à  leurs  Lieuxt. 
préfents  &  avenir  ;  &  à  chacun  d’eulx ,  fi 
comme  à  lui  appartiendra ,  que  les  gens 
defd.  trois  Etats  &  leurs  fucceffeurs,  ils 
faffent ,  feuffrent  &  laiffent  joir  &  ufer  plai¬ 
nement  &  paifiblement  de  nos  préfentes 
volonté ,  ordonnance ,  accord  &  o&roy ,  fans 
leur  faire  ne  fouffrir  eftre  fait ,  mis  ou 
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donné  aucun  deftourbier  ou  empefchement 
au  contraire.  Et  afin  que  ce  foit  ferme  chofe 
&  eftable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre 
noftre  fcel  à  ces  préfentes ,  fauf  en  autres 
chofes  noftre  droit,  &  l’autruy  en  toutes* 
Et  pour  ce  que  de  ces  préfentes  l’on  pourra 
avoir  à  befoigner  en  plufieurs  &  divers 
lieux ,  nous  voulons  que  au  vidimus  d’y- 
celles  faittes  foubs  fcel  royal,  foy  foit  ad- 
joutée  comme  à  ce  préfent  original.  Donné 
à  la  Vi&oire  au  mois  de  May  l’an  de  'grâce 
mil  quatre  cent  foixante  &  dix-fept ,  &  de 
noftre  régné  le  feiziefme.  Par  le  Roy ,  les 
Srs.  de  la  Tour  en  Auvergne  ,  de  Segre  ,  & 
autres  préfens.  L,  TUNDOt 


CCLXXV. 

ComiJJion  à  Jean  Blojfet  Seigneur  de 
de  St.  Pierre ,  pour  le  Gouvernement 
du  Duché  de  Bourgogne. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  6  Juillet 
France.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  I4?7* 
Lettres  verront ,  falut.  Comme  puis  n’a 
guaires  nous  ayons  efté  avertis  de  l’entre- 
prife  qui  a  efté  faitte  en  nôtre  ville  de 
Dijon  par  le  menu  peuple  contre  le  gros 
par  la  fubgeftion  d’aucuns  qui  les  cuidoient 
fubvertir  &  mettre  hors  de  noftre  obéif- 
fance  ,  pour  laquelle  caufe  &  afin  de  pré- 
ferver  &  garder  nos  bons  &  loyaux  fubjets 
de  lad.  ville  &  du  pays  d’environ  de  vio¬ 
lences  &  oppreffions,  les  faire  entretenir  & 
vivre  en  bonne  paix ,  amour ,  union  & 
tranquilité  foubz  nous ,  obvier  aux  incon- 
véniens  &  entreprifes  qu’on  y  voudroit  faire 
contre  nous  &  eux ,  &  pourveoir  à  l’adve¬ 
nir  aux  chofes  en  ce  requifes  &  néceflaires 
pour  le  bien  de  nous  &  de  noftredite  ville 
&  nos  bons  &  loyaux  fubjets  en  icelle  & 
du  pays  d’environ ,  foit  befoin  de  pour¬ 
voir  fur  ce  promptement.  Sçavoir  faifons 
que  nous  qui  de  tout  notre  cuer  délirons 
y  pourveoir  pour  la  feureté  de  nofd.  fub¬ 
jets  ,  &  les  relever  de  maux  &  inconvéniens , 
confiant  entièrement  &  à  plain  des  grans 
fens  ,  vaillances  ,  conduitte  &  loyauté ,  ex¬ 
périence  &  grand  diligence  de  noftre  amé 
&  féal  Confeiller  &  Chambellan  Jean  Ploffet 
Chevalier  ,  Seigneur  de  St.  Pierre ,  &  noftre 
grand  Sénéchal  de  Normandie,  à  iceluy  pour 
ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans,  & 
par  l’advis  &  délibération  de  plufieurs  des 
Seigneurs  de  noftre  fang  &  gens  de  notre 
Confeil ,  avons]donné  &  donnons  par  ces  pré¬ 
fentes  pouvoir  &  autorité  de  foy  tranfporter 
préfentement  en  notred.  ville  de  Dijon  ,  de 
par  nous  entrer  en  icelle  à  tel  nombre  de 
gens  armés  ou  non  armés  que  bon  lui  fem- 
blera  ,  de  pourveoir  pour  la  garde  &  feureté 
d’icelle  &  du  pays  en  nôtre  obéiffance ,  de 
gardes  de  gens  de  guerre  ou  autrement , 
ainfy  qu’il  verra  eftre  à  faire ,  d  y  mettre 
&  faire  habiter  gens  nouveaux  &  faire  vuider 
de  ceux  qui  y  font  qu’il  trouvera  &  con- 
noîtra  ne  nous  eftre  bons  &  loyaux  &  pro¬ 
fitables,  tant  &  en  tel  nombre  qu’il  verra 
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être  expédient  &  néceffaire  ,  de  donner  à 
tous  nos  fubjets  de  lad.  ville  &  du  pays 
d’environ  toutes  provifions  en  Juftice  &  au¬ 
trement  qu’il  verra  eftre  convenable  pour 
le  bien  de  nous  &  d’eux ,  de  pourveoir 
aux  Offices  de  lad.  ville  &  du  pays  des  gens 
à  nous  leurs  &  féables ,  &  en  décharger 
ceux  qui  les  tiennent  de  prêtent ,  s’il  voit 
que  les  cas  requièrent  pour  le  bien  de  nous 
&  dud.  pays, de  donner  abolitions,  quittances 
6c  pardons  de  tous  cas  ,  crimes  &  délits  à 
tous  ceux  qui  les  luy  requéreront ,  s’il  voit 
les  matières  y  eftre  difpofées  ,  d’affembler  8c 
faire  affembler  toute  8c  quante  fois  qu’il 
verra  qu’il  en  fera  befoin  8c  que  bon  luy 
femblera,  les  gens  de  tous  eftats  de  ladite 
ville  8c  dud.  pays  tans  8c  tels  qu’il  voudra, 
pour  traitter  8c  befongner  de  nos  faits  8c 
affaires ,  8c  autres  chofes  qui  pourront  fubve- 
nir,d’y  pourvoir  par  tous  meilleurs  moyens, 
voyes  8c  maniéré  qu’il  pourra ,  d’affembler 
auffy  pour  ce  faire  pour  nos  affaires  8c  au¬ 
trement,  gens  de  guerre  en  lad.  ville  8c  au 
pays  ,  s’il  voit  qu’il  en  foit  befoin,  de  prendre 
à  leur  aide  ou  au  mieux  qu’il  pourra  villes , 
places  8c  fubjets  s’aucuns  en  y  a  à  nous  re¬ 
belles  8c  défobéiffant ,  les  recevoir  à  com- 
pofition  8c  autrement  par  tous  moyens  qu’il 
pourra  8c  de  leur  quitter  ,  en  ce  faifant ,  re¬ 
mettre  8c  abolir  tous  cas  8c  crimes  de  leze- 
Majefté  8c  autres  qu’ils  pourront  avoir  faits 
8c  commis  contre  nous  8c  noftre  autorité  8c 
Ma jefté  royal,  de  leur  promettre  8c  donner 
fe  autrement  ne  les  peut  avoir ,  offices  , 
argent  8c  autres  chofes  ,  8c  en  outre  pour 
ce  que  en  la  plupart  defd.  charges  8c  ma¬ 
tières  ,  conviendra  promptement  8c  en  toute 
diligence  donner  brieve  8c  hâtive  provifion , 
8c  que  pour  ce  faire  ne  feroit  bonnement 
poffible  à  noftredit  Confeiller  8c  Chambel¬ 
lan  y  fournir  fitoft  qu’il  en  feroit  befoin 
par  deffaut  de  quoy  nos  affaires  en  pour- 
roient  eftre  empefcnées  ;  nous  de  noftre  plus 
ample  grâce  8c  autorité  royal,  confians  de 
luy  comme  deffus ,  luy  avons  donné  8c  don¬ 
nons  de  rechief  pouvoir  8c  autorité  de  pren¬ 
dre  8c  faire  prendre  des  deniers  de  nos  fi¬ 
nances  ,  tant  ordinaires  que  extraordinaires 
de  noftre  pays  de  Bourgogne  telles  fommes 
que  bon  luy  femblera,  8c  les  faire  diftribuer 
par  fon  ordonnance  ou  8c  ainfi  que  le  cas 
le  requerra ,  8c  voulons  que  en  ce  faifant , 
les  Lettres  qu’il  baillera  fur  ce  à  ceux  qui 
luy  bailleront  lefd.  deniers ,  8c  les  diftri- 
bueront  par  fon  ordonnance ,  leur  ferment 
acquit,  comme  te  elles  eftoient  données  de 
nous  par-tout  où  il  appartiendra  fans  diffi¬ 
culté  ,  nonobftant  quelconques  ordonnances 
par  nous  ou  nos  prédéceffeurs  faittes  au 
contraire  ,  8c  générallement  de  faire  8c  be¬ 
fongner  ez  chofes  deffufd.  8c  en  chacunne 
d’icelles  leurs  circonftances  8c  dépendances , 
tout  ainfy  qu’il  trouvera  eftre  à  faire  pour 
le  bien  de  nous  8c  l’entretenement  de  nofd. 
bons  8c  loyaux  fubjets  en  noftre  obéiffance , 
8c  tout  ainfy  que  nous-mêmes  ferions  8c  faire 
pourions  fi  préfens  y  eftions  en  noftre  per¬ 
sonne  ;  promettons  en  bonne  foy  8c  en  pa- 


rolle  de  Roy ,  avoir  agréable  tout  ce  qui  fera 
fait  ez  matières  deffufd.  8c  de  le  ratiffier, 
confermer  8c  aprouver  par  nos  Lettres  toutes 
8c  quantes  fois  que  requis  en  feront ,  8c  pour 
ce  que  de  ces  préfentes  l’on  pourra  avoir  à 
faire  en  plufieurs  8c  divers  lieux ,  nous 
voulons  que  au  vidimus  d’icelles  fait  fous 
fcel  royal  foy  foit  adjoutée  comme  à  ce 
prêtent  original.  En  témoing  de  ce  nous  avons 
ligné  ces  préfentes  de  noftre  main,  8c  à  icelles 
fait  mettre  notre  fcel.  Donné  à  Arras  le 
fixieme  jour  de  Juillet  l’an  de  grâce  1477, 
8c  de  notre  régné  le  16e.  Signé ,  Loys.  Et 
en  marge ,  par  le  Roy.  J.  de  CHAUMONT. 
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Serment  d* Atoine  Bâtard  de  Bourgogne 
au  Roy  Louis  Xl.  de  luy  être  Jîdele 
&  n  avoir  aucune  intelligence  avec 
Marie  de  Bourgogne,  &c. 

JE  Anthoine  Baftard  de  Bourgogne  jure  à  z  j  Août 
Dieu  mon  benoift  Sauveur  et  Rédemp-  14 77. 

teur ,  et  par  la  vraye  Croix  cy-préfente ,  - 

que  tant  que  je  vivrai  je  feray  bon,  vray,  B^and"fRo^ 
léal  et  obéiffant  parent,  fubjeû  du  Roy  très-  Brîennê,  n». 
chreftien  Louis  ,  parla  grâce  de  Dieu ,  Roy 
de  France ,  à  prêtent  reignant ,  mon  fouve- 
rain  Seigr.  et  le  fervirai  envers  et  contre  tous 
ceulx  et  celles  qui  peuvent  vivre  et  mourir 
fans  perfônne  quelconque  excepter,  et  juf- 
ques  à  la  mort  inclufivement ,  et  feray  et 
pourchafferay  et  garderay  a  mon  pouvoir 
le  bien  de  lui  et  de  fon  Royaume ,  et  en 
éviteray  le  mal  et  le  dommage ,  ne  foute 
tiendrai  quelconques  pratiques,  paroles  ou 
intelligences  de  quelques  gens  du  parti  de 
Mademoifelle  de  Bourgogne ,  ne  d’autre  parti 
à  luy  contraire ,  et  fi  aucunes  pratiques  ou 
parolles  me  font  dittes,  je  le  leur  revelleray 
incontinent,  et  avecq  ce  fi  je  fcay  qu’aute 
cune  chofe  foit  faitte,  confpirée,  traiûée 
ou  machinée  à  l’encontre  de  fa  perfônne  ou 
de  fon  Royaume,  ou  pour  lui  mettre  ou 
diftraire  aulcunes  villes  ou  places  hors  de 
fa  main  et  de  fon  obéiffance ,  ou  pour  l’in- 
fortraire  aulcun  de  fes  ferviteurs ,  les  adver- 
tiray  incontinant,  et  néantmoings  je  réfifte- 
ray  de  tout  mon  pouvoir ,  lui  garderay  et 
feray  léaument  garder  les  places  qu’il  m’a 
baillées  et  baillera  en  garde  ,  lui  ferviray 
et  ne  fouffriray  pour  la  mort  quelles  foient 
mifes  hors  de  la  main  et  de  fa  bonne ,  vraye, 
léalle  et  entière  obéiffance,  et  en  touttes 
chofes  me  gouverneray  envers  luy ,  ainfy 
que  bon ,  vray  et  léal  et  obéiffant  fubjet  et 
parent  doibt  faire  envers  fon  Roy  et  fon 
fouverain  Seigr.  et  au  cas  que  j’irois  au 
contraire  de  ce  prêtent  ferment  que  Dieu 
ne  veille ,  je  fupplie  à  Dieu  qui  fouffrit  mort 
et  paffion  pour  notre  Rédemption  en  l’article 
de  la  Croix  qu’il  en  veille  monftrer  miracle 
cuidant  fur  moy  par  la  vertu  de  lad.  vraye 
Croix ,  cy  préfente ,  conftat  en  glofe  tous 
jroys.  Donné  comme  deffus.  Signé ,  An- 

thoine . &  Jacques  de  Beaumont, 

&  A.  Nontdoyi. 

Aujourd’huy 
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Bibl.  du  Roy , 
Mf.  de  Ba¬ 
luze  ,  n?. 

9675  (*)• 


DE  B  O  U  R 

Aûjourd’huy  qùiriziefme  jour  d’Aouft  l’an 
1477,  environ  heure  de  trois  heures  après 
midy,  a  efté  fai&  ces  -préfentes  par  led.  Mre. 
Anthoine  ès  préfences  de  Meffeigneurs  lés 
Commifiaires  cy-defftis  lignez  et  d’autres  ét 
de  nous  Notaires  cy  fignez  pour  ce  préfens 
lefdi&s  jour  et  an  deffuftl.  Ainfi  Jïgnés , 
Bourdmolly,  L.  Marsault  &  P.  DÜ 
Boys. 


CGLXXVII. 

Irjlruclion  à  Thierry  de  Lénoncourt 
Ecuyer ,  Bailly  de  Vitty  ,  Conseiller 
&  Chambellan  du  Roy  nojlre  S.  & 
autres  Commis  &  Députe {  dud.  Sgr. 
de  ce  que  led.  Sr.  veut  &  entend  qu’ils 
befoignent  avec  ceux  que  l’Evêque  & 
les  gens  des  Etats  du  pais  de  Liege 
&  de  Los  devront  envoyer  à  Manières, 

Premièrement  ,  eft  à  préfuppofer  que 
led.  Evêque  de  Liege  a  puis  n’aguaires 
efcript  ail  Roy  que  lui  &  les  gens  des  Etats 
dud.  pays  de  Liege  &  de  Los  envoyéroient 
devers  lefd.  Srs.  Me.  Aubert  Leonard  Doc¬ 
teur  en  Théologie ,  Evêque  d’Ar. . . .  fort. 
Confeiller  &  fuffragaftt ,  Me.  Jean  de  Los 
Chanoine  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Liege , 
&  Me.  Vincent  Morel  fon  Secrétaire  ,  lef- 
quels  ont  apporté  Lettres  de  créance  dud. 
Evêque  feulement,  difants  que  t’étôit  du 
confentement  &  confeil  des  Eftats  defd.  pays. 

Item  *  &  par  leurd.  créance  ont  remonftré 
l’ancien  artioùr  &  révérence  que  ceux  du 
pays  de  Liege  &  de  Los  ont  de  toute  an¬ 
cienneté  eu  aux  Roÿs ,  à  la  Couronne  de 
France ,  laquelle  encores  fur  toutes  chofes , 
ceux  dud.  pays  défirent. 

Item ,  ont  remonftré  la  grande  défolation 
en  quoy  le  pays  a  efté  mis ,  la  diminutiort 
&  pauvreté  où  ils  font  venus  ,  tellement 
que  tout  le  pays  eft  défolé  ,  les  villes  ou¬ 
vertes  &  fans  fortifications  ne  fermetures  * 
à  caufe  de  quoy  ils  né  peuvent  pas  faire 
îe  fervice  àü  Roy  qu’ils  defiréroient  bien. 

Item,  &  que  vert  l’eftat  où  ils  font  à 
préfent ,  &  qu’ils  n’ont  arnoys,  armures, 
ne  autres  chofes  pour  la  guerre ,  ils  ne  fe 
peuvent  bonnement  déclarer  en  guerre 
contre  leurs  voifins,  ne  autre  chofe  faire, 
que  de  tenir  neutralité  ,  de  laquelles  ils  ont 
fupplié  le  Roy  qu’il  lui  plaife  eftre  content, 
&  pour  ladite  neutralité  ont  allégué  quatre 
chofes. 

La  première ,  que  ceux  de  Liegè  rie  com¬ 
mencèrent  oncques  guerre  rie  bataille  où 
ils  fufferit  aggrelfeurs  ,  parquoy  à  préfent 
plus  que  jamais  ne  la  doivent  commencer 
veuë  leur  pauvreté ,  leur  défolation  ,  qu’il 
n’y  a  ville  ou  pays  qui  foit  clofe  qüe  deux , 
plufieurs  autres  chofes  qu’ils  ont  alléguées. 

La  fécondé ,  pour  ce  qu’ils  font  fujets  de 
l’Empereur  &  que  l’Evelque  de  Liege  re- 
leve  de  l’Empereur,  la  fgrie.  dudit  pays* 
ycellui  Evefque  &  fon  Eglife  tiennent  de 
lui  leur  régale ,  par  quoy  à  préfent  eulx 
Tome  IV. 
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déclarer  contre  l’Empereur  leur  poùrroit  por¬ 
ter  grand  dommage. 

La  tierce  ,  que  l’Empereur  comme  Sou¬ 
verain  a  fommé  &  requis  l’Evefque  &  ceùx 
du  pays  de  Liege ,  de  fecourir  le  Duc  Maxi¬ 
milien  fon  fils,  ce  qu’ils  n’ont  pis  voulu 
faire  contre  le  Roy  ,  mais  tenir  neu¬ 
tralité. 

La  quarte,  que  les  terres,  tant  dei’Eglife 
de  Liege  que  des  Particuliers,  font  en  grarit 
partie  affifes  foubs  l’Empereur  &  autres  dont 
il  eft  adhérant ,  par  quoy  s’ils  fe  mettoient 
en  guerre ,  toutes  lefd.  terrés  feroient  fai- 
fies  &  occupées ,  les  fondations  des  Eglifes 
&  le  Service-Divin  demourroit  derrière  , 
qui  fera  grand  inconvénient ,  par  quoy  fup- 
plient  au  Roy  que  veuë  leur  pauvreté  & 
les  chofes  défi  d.  il  lui  plaife  eftre  con¬ 
tent  que  ils  demeurent  neutres,  fans  eux 
déclarer  pour  le  préfent  dune  part  ne 
d’autre. 

Et  au  dernier ,  ont  dit  que  quand  Dieu 
leur  donnera  eftre  relevez  de  la  néceffité 
où  ils  font ,  &  retourner  en  puiffance  pour 
pouvoir  fervir  lè  Roy ,  ils  défirent  le  fervir 
&  la  Couronne  de  France  de  tout  leur 
pouvoir  ,  plus  que  Prince  du  monde. 

A  quoy  leur  a  efté  répondu  que  le  Roy  fcet 
bien  que  de  grande  ancienneté  les  Evefques 
de  Liegè ,  qui  par  cy-devant  ont  efté  en 
tout  le  pays  ,  ont  toujours  eu  en  grand 
amour  *  honneur  &  révérence  lès  Roys  & 
la  Couronne  de  France ,  &  de  grans  ami- 
tiez  &  alliances  avec  eülx  fur  tous  autres 
Princes  du  monde. 

Item ,  &  aufi  les  Roys  de  France  ,  & 
mefmement  le  Roy  dernier  trépaffé  ,  que 
Dieu  abfoille ,  &  le  Roy  noftre  fouverairi 
Sgr.  qui  eft  à  préfent,  ont  eu  le  pays  de 
Liege  en  plus  efpécial  amour  que  pays  & 
nation  qui  ait  efté  en  ce  monde ,  &  encore 
le  Roy  ne  peut  &  ne  voudroit  oblier  cet 
àmour ,  mais  le  continuer  &  accroiftre  avec 
ceux  du  pais ,  fe  à  eulî  ne  tient. 

Item,  &  laquelle  amour  n’a  pas  fallye 
du  cofté  du  Roy ,  mais  a  efté  continuée , 
jufques  à  ce  que  l’Evefqùe  de  Liege ,  qui 
à  préfent  eft ,  l’a  interrompuë  par  la  partia¬ 
lité  &  adhérerice  que  au  grand  dominàge 
&  deftruôion  du  pays  a  prins  avec  le  feu 
Duc  Charles  de  Bourgogne ,  rebelle  &  dé- 
fobéiflant  fubjet  du  Roy ,  qui  à  fon  vivant 
lui  a  fait  guerre  ouverte  &  manifeftement 
s’eft  déclaré  fon  ennemi. 

Item ,  &  chacun  a  pu  voir  les  grans  mau* 
&  inconvénients,  &  la  défolation  qui  eft 
veniië  à  tout  le  pays  de  Liege  par  la  par¬ 
tialité  que  led.  Evefque  ,  qui  à  préfent  eft, 
a  prins  avec  led.  feu  Charles  Duc  de  Bour¬ 
gogne. 

Item ,  car  led.  de  Bourgogne  ,  dépuis  la¬ 
dite  partialité  &  adhérence  dud.  Evefque  , 
âvecques  lui  a  iniquement  prins  &  fouftrait 
l’obéyffance  &  fubjettion  dtrdit  pays  qui 
appartenoit  aud.  Evefque,  a  injuftement 
déchacé  plufieurs  notables  &  grant  gens 
d’icelluy  pays ,  les  aucuns  a  fait  cruellement 
meurtrir ,  &  mefmement  ceux  qu’il  a  pu  fa- 
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voir  avoir  amour  &  bienveillance  au  Roy 
&  à  la  Couronne  de  France. 

Item,  a  le  Duc  de  Bourgogne  tiranni- 
quement  defmoli  ars  &  bruflé  la  noble  cité 
de  Liege ,  &  plufieurs  autres  dudit  pays , 
&  iceluy  pays  a  mis  en  totale  défolation 
&  ruyne ,  &  l’a  tenu  &  occupé  jaques  à 
fa  mort. 

Par  toutes  lefquelles  chofes  ceux  dudit 
pays  peuvent  bien  connoiftre  les  grans  maux 
&  inconvénients  qui  leur  l'ont  advenus  pour 
avoir  eu  partialité  &  adhérence  avec  ledit 
feu  Duc  Charles  de  Bourgogne ,  auffi  doivent 
conlidérer  que  depuis  le  Duc  Jehan ,  qui  fut 
fécond  Duc  de  Bourgogne,  lui  &  tous  fes 
fucceffeurs  ont  toujours  efté  ennemys  ca¬ 
pitaux  dud.  pays  de  Liege ,  &  n’ont  déliré 
que  la  deftru&ion  &  défolation  d’icelluy. 

Item  *  &  quand  ledit  feu  Duc  Charles  a 
tenu  ledit  pays  de  Liege  en  fa  main ,  il  en 
a  fait  guerre  ouverte  au  Roy  &  au  Royaume, 
&  tout  par  la  faute  dudit  Evefque ,  par 
quoy  le  Roy  a  grant  &  jufte  caufe  de  foy 
douloir. 

Item ,  &  encores  a  le  Roy  plus  grant  caufe 
de  foy  douloir ,  pour  'ce  qu’il  a  fceu  que 
led.  Evefque  a  envoyé  de  fes  gens  du 
pays  de  Liege  &  autres  à  fes  dépens  pour 
faire  guerre  au  Roy  &  fervir  la  fille  dudit 
feu  Duc  Charles  Duc  de  Bourgogne,  & 
le  Duc  Maximilien  d’Autriche  fôn  mary , 
laquelle  fille  en  enfuivant  les  crimes  ;  rebel¬ 
lions  &  défobéiffances  de  fon  feu  pere, 
s’eft  manifeftement  déclarée  ennemye  du 
Roy. 

lem ,  &  n’a  pas  fouffi  aud.  Evefque  de 
faire  ce  que  dit  eft ,  mais  en  aucuns  lieux 
où  il  a  fceu  qu’il  y  avoit  des  gens  du  Roy 
prifonniers  il  les  a  envoyé  acheter  pour  les 
faire  morir ,  &  de  fait  ceux  qu’il  a  peu  avoir, 
a  fait  noyer  ou  autrement  morir ,  qui  eft 
une  choie  grant  &  exécrable  cruauté  &  bien 
contraire  à  l’eftat  &  profeffion  d’un  Prélat 
&  homme  d’Eglife. 

Item ,  &  encores  plus  a  léd.  Evefque  de 
Liege  fait  cruellement  mourir  foubs  fauffe 
couleur  de  juftice  aucuns  des  bons  fervi- 
teurs  du  Roy ,  lefquels  puis  n’agueres  ont 
efté  décapitez  &  efcartelez  en  la  cité  de 
Liege.  Et  par  ce  a  le  Roy  bien  grant  caufe 
de  foy  douloir ,  &  coniidérées  les  chofes 
paffées ,  fe  ceulx  dud.  pays  veulent  avoir 
dorefnavant  amitié  ou  alliances  avec  le  Roy, 
il  a  bien  grant  caufe  de  requérir  que  ainfy 
que  manifeftement  l’on  s’eft  déclaré  contre 
lui  pour  fes  adverfaires ,  que  aufli  manifef¬ 
tement  le  pays  fe  déclare  pour  lui  contre 
fes  adverfaires. 

Item ,  &  en  fàifant  autrement  &  tenant 
neutralité,  ce  feroit  tenir  la  chofe  en  une 
couverte  diffimulation  ,  par  quoy  le  Roy 
ne  fcauroit  au  certain  à  quoy  foi  tenir  ,  & 
en  effet  ee  feroit  lui  refufer  fervice  &  ayde 
lorfqu’il  lui  peut  profiter  comme  à  prêtent 
qu’il  eft  à  l’exploit  de  fa  guerre ,  &  le  lui 
offrir  quand  il  ne  pourroit  plus  de  riens 
lui  fervir ,  c’eft  affavoir  quand  la  guerre 
fera  fally ,  &  fembleroit  que  cette  neutra- 
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lité  ne  fut  à  autre  fin  que  diffimuler  pour 
attendre  à  favoir  qui  obtiendra  la  vi&oire 
&  foy  tirer  du  cofté.du  plus  fors ,  laquelle 
chofe  toutefois  n’a  pas  accouftumé  d’eftre 
faitte  par  Liégeois ,  car  ils  ont  autant  de 
vertus  &  de  honefteté  en  leur  courage,  que 
nation  qui  foit  au  monde. 

Et  parce  ne  fe  faut  point  arrefter  à  la 
neutralité ,  mais  befoin  au  Roy  de  favoir 
&  entendre  dez-à-préfent  à  quoy  il  fe  de¬ 
vra  tenir  dud.  pays  de  Liege ,  &  s’ils  font 
délibérez  de  tenir  fon  party  &  le  fervir, 
ouquel  cas  ils  trouveront  le  Roy  en  telle 
difpofition,  qu’ils  connoiftront  par  effet  qu’il 
n’y  a  pays  ne  nation  en  ce  monde  que  le 
Roy  veuille  pins  cordialement  aimer  &  em¬ 
ployer  fa  puiffance  pour  le  foutenir  &  dé¬ 
fendre  qu’il  fera  pour  eulx. 

Item ,  &  quant  à  la  première  raifon  qu’ils 
bnt  alléguée ,  que  ceux  de  Liege  ne  com¬ 
mencèrent  jamais  guerre  où  ils  fuffent  ag- 
greffeurs ,  leur  a  efté  répondu  que  quand 
ils  fe  déclareront  contre  la  querelle  du  feu 
Duc  Charles  de  Bourgogne ,  ils  ne  feront 
pas  aggreffeurs ,  àincors  l’aggreffion  eft  ve¬ 
nue  de  lui ,  qui  tant  de  maux  leur  a  fait,  que 
oncques  tyran  n’en  fit  plus  en  paya  ne  nation. 
Et  ne  fera  que  la  propulfion  de  leurs  dom¬ 
mages  &  injures ,  &  aider  à  mettre  la  race 
&  génération  qui  les  a  deftruis  en  tel  terme 
qu’elle  ne  leur  puiffe  plus  nuire  &  qu’ils  de¬ 
meurent  en  feurcté. 

Item,  quand  à  la  fécondé,  qu’ils  dient 
qu’ils  font  fubjets  de  l’Empereur ,  leur  a 
efté  répondu  que  cefte  querelle  n’eft  point 
la  querelle  de  l’Empire.  Et  fe  l’Empereur 
veut  de  fa  volonté  defraifonnable  &  pour 
fes  faits  particuliers  prendre  querelle  contre 
les  Princes  Chrétiens ,  il  ne  s’enfuit  pas  que 
les  fubjets  de  l’Empire  foient  tenus  de  lui 
fervir  *  &  autrefois  ils  n’ont  point  quis  ces 
excufations  qu’ils  ne  foient  alez  fervir 
le  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne  contre 
l’Empereur  ;  &  mefmement  eftoient  amis 
contre  l’Empereur ,  voire  &  en  matière  qui 
touchoient  l’Empire. 

Item ,  &  à  la  tierce  raifon  ,  ou  ils  difent 
que  l’Empereur  les  a  fait  requérir  de  fervir, 
fecourir  &  ayder  le  Duc  Maximilien  fon 
fils;  leur  a  efté  répondu  comme  cy-deffus, 
que  la  querelle  du  Duc  Maximilien  en  cefte 
partie  ne  touche  riens  l’Empire ,  &  ne  font 
tenus  de  lui  fecourir.  Et  quant  pour  fervir 
le  Roy  &  fe  déclarer  pour  lui ,  l’Empereur 
les  voudra  grever ,  grâces  à  Dieu  le  Roy 
eft  affez  puiffant  de  les  deffendre  ,  ce  qu’il  a 
volonté  &  intention  de  faire  fe  à  eulx  ne  tient. 

Item ,  &  quant  à  la  quarte  raifon ,  où  ils 
dient  que  partie  de  leurs  terres  font  affifes 
foubs  l’Empereur ,  lefquelles  il  pourroit  fai- 
lîr ,  leur  a  efté  répondu  que  quand  ils  fe¬ 
ront  bien  alliez  ,  joints  &  unis  avec  le  Roy, 
il  feroit  bien  difficile  à  l’Empereur  de  les 
grever.  Et  a  bien  le  Roy  intencion  de  fou¬ 
tenir  &  deffendre  fes  amys,  &  mettre  les 
chofes  en  telle  difpofition  que  fes  adver¬ 
faires  n’auront  pas  puiffance  de  leur  porter 
dommage, 
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Item ,  &  pour  ce  que  les  Ambaxadeurs 
du  Roy ,  qui  dernièrement  l’ont  alez  par 
delà,  ont  efté  bien  eftrangement  traittez ,  & 
comme  le  Roy  a  fceu  en  danger  de  leurs 
■perfonnes,  auffi  que  ceux  qui  font  venus 
devers  led.  Sr.  ne  lui  ont  point  apporté 
Lettres  des  Eftats  ,  &  les  ont  apportées  feu¬ 
lement  dud.  Evefque  de  Liege  ;  le  Roy  n’eft 
pas  délibéré  de  envoyer  en  la  ville  de  Mai- 
zieres-fur-Meufe  led.  Thierry  de  Lenoncourt 
&  autres  à  ce  commis  &  députez,  avec  pleine 
&  ample  puiffance  du  Roy  dedans  le.  .  .  . 
jour  du  mois  de  ...  .  prochainement  ve¬ 
nant  ,  auquel  jour  led.  Evefque  de  Liege 
&  ceulx  defd.  Eflafs  pourroient  envoyer  leurs 
Commis  &  Députez,  ayans  auffi  puifjTancê 
de  par  eulx  pour  conclurre  &  befoigner  fur 
lefd.  matières. 

Item  ,  &  eft  l’intencion  du  Roy  que  lefd. 
de  Lenoncourt  &  autres  fes  Commis  pra¬ 
tiquent  &  traittent  que  entre  le  Roy  pour 
lui  &  fes  fucceffeurs  Roy  s  de  France  & 
lefd.  Evefque  &  gens  du  pays  deJLiege  & 
&  de  Los ,  pour  eulx  &  leurs  fucceffeurs , 
perpétuellement  foit  faitte  amitié,  alliance 
&  intelligence ,  par  laquelle  lefd.  Liégeois 
promettent  de  jamais  n’avoir  party,  adhé¬ 
rence  ,  ne  donner  fecours ,  faveurs  ne  aide 
contre  le  Roy  noftred.  Sgr.  &  fes  fuccef¬ 
feurs  ,  fon  Royaume ,  pays  ,  fgrie.  &  fub- 
jets  &  perfonnes  quelconques ,  foit  Roy , 
Prince ,  Princeffe  ,  communauté ,  fgrie.  pays 
ou  nation  quelle  quelle  foit  fans  nul  ex¬ 
cepter,  &  que  s’ils  ont  quelque  traitté, 
promeffe  ou  alliance  faitte  par  cy-devant  à 
perfonne  quelconque  contre  le  Roy  noftred. 
Sgr.  foit  au  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne, 
à  fa  fille ,  qui  à  préfent  eft ,  au  Duc  Maxi¬ 
milien  fon  mary  ,  ou  autre ,  que  dez-à-pré- 
fent  ils  s’en  départent  &  renuncent,  &  pro¬ 
mettent  jamais  n’en  faire  d’autre  qui  foit 
contre  le  Roy  ne  fes  fucceffeurs,  ne  dé¬ 
rogeant  à  l’alliance  qu’ils  feront  à  préfent 
avec  lui. 

Item ,  &  qu’ils  promettent  &  fe  obligent 
de  fervir  le  Roy ,  le  fecourir  &  ayder  contre 
led.  Duc  Maximilien  &  fa  femme  &  tous 
autres  fes  ennemis,  &  que  toutesfois  qu’ils 
en  feront  requis  par  le  Roy ,  ils  fe  déclairent 
en  guerre  en  faveur  du  Roy  contre  eulx. 

Touttefois  pour  ce  que  s’ils  commen- 
çoient  à  faire  la  guerre  avant  que  l’armée 
du  Roy  fut  plus  prochaine  des  pays  de 
par  delà ,  il  leur  en  pourroit  venir  de  l’in- 
convéniant ,  le  Roy  eft  content  qu’ils  ne 
commencent  la  guerre  jufques  à  ce  que 
ï’armée  du  Roy  foit  vers  les  marches  de 
Flandres  &  de  Picardie ,  pourveu  que  incon- 
tinant  que  lad.  armée  y  fera  &  que  le  Roy 
le  leur  fera  favoir ,  ils  feront  tenus  de  faire 
la  guerre  ouverte  de  leur  part. 

Et  par  ce  moyen  le  Roy  de  fa  part  pro¬ 
mettra  pour  lui  &  fes  fucceffeurs  Roys  de 
France  ,  prendre  lefd.  Liégeois  en  fa  bonne 
grâce  &  amour ,  &  fera  amitié  &  alliance 
perpétuelle  avec  eulx  à  quelconque  Prince , 
Sgr.  pays,  fgrie.  communauté  ou  nation 
-quelconque ,  aincors  les  fecoura  ,  aidera , 
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deffendra  comme  fes  bons  amys  ,  aliez  & 
bienveillans ,  &  ainfy  qu’il  voudroit  faire 
fon  propre  Royaume  ou  fes  propres  fubjets. 

Item ,  &  lefd.  Thierry  de  Lenoncourt  & 
autres  Commis  &  Députez  du  Roy  feront 
diligence  par  bons  moyens  j  de  veoir  s’ils 
peuvent  les  alliances  qui  autrefois  ont  efté 
faittes  entre  le  Roy  dernier  trefpaffé  ,  que 
Dieuabfoilie,&  lefd.  Liégeois  &  auffi  celles 
du  Roy  qui  eft  à  préfent  ,  &  d’icelles  fe 
poffible  eft  recouvrer  le  double. 

Item,  &  fe  mieulx  ne  peuvent,  le  Roy 
eft  content  qu’ils  facent  &  concluent  avec 
lefd.  Liégeois  toutes  telles  alliances  quelles 
eftoient  entre  le  Roy  dernier  trefpaffé  & 
le  Roy  qui  eft  à  préfent  &  eulx ,  pourvu 
toutefois  que  ils  fe  déclarent  contre  ladite 
fille  de  Bourgogne  &  fon  mary ,  &  promet- 
tent  que  incontinent  que  l’armée  du  Roy 
ez  marches  de  Flandes  &  de  Picardie ,  & 
qu’il  les  requerra  ,  ils  commenceront  la 
guerre  en  la  maniéré  deffus  déclarée ,  car 
fans  cela  le  furplus  defd.  aliances  feroit  de 
nul  effet. 

Item ,  &  de  ce  qu’ils  apointeront ,  lefd. 
Commis  du  Roy  bailleront  leurs  Lettres  en 
forme  deuë  ,  auffi  recevront  celles  dudit 
Sr.  Evefque  de  Liege  &  de  ceux  des  Etats 
dudit  pays  de  Liege  &  de  Los,  pourlefquelles 
Lettres  paffer  &  accorder,  le  Roy  envoyé 
pleine  &  ample  puiffai^e  aud.  Thierry  de 
Lenoncourt  &  à  lefd.  Commis,  ainfy  qu’ils 
verront  par  la  teneur  d’icelle. 


CCLXX  VIII. 

Déclaration  du  Roy  Louis  XL  touchant 
le  Rejfort  des  terres  enclavées  au  Duché 
de  Bourgogne . 

Louis ,  pat  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
France.  A  tous  ceulx  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront,  falut.  De  la  partie  de  nos 
très-chiers  &  bien  amez  les  gens  des  trois 
Eftats  de  noftre  pais  &  Duchié  de  Bourg. 
Comté  de  Charollois  &  autres  terres  encla¬ 
vées  &  enclofes  dedans  les  fins  &  limites 
defd.  pais ,  Duchié  &  Comté ,  nous  a  efté 
humblement  expofé  que  tantoft  après  le  tref- 
pas  de  feu  noftre  coufm  le  Duc  Charles  de 
Bourgogne  dernier  trefpaffé ,  &  que  lefdits 
pais ,  Duchié  &  Comté  furent  par  lefdits 
habitans  d’iceulx  libéralement  &  de  très-grant 
vouloir  mis  en  notre  main  &  obéiffance,  en 
nous  recognoiffans  leur  naturel  &  fouverain 
Seigneur,  certains  Déléguez  &  Àmbaffadeurs 
d’iceulx  pais  fe  tirèrent  pardevers  nous  & 
nous  firent  plufieurs  fupplications  &  requeftes 
touchant  le  gouvernement ,  police  &  entre- 
tenement  defdits  pays ,  lefquelles  par  l’advis 
&  délibération  des  gens  de  notre  Grant- 
Confeil ,  par  lefquels  les  feifmes  voir  &vi- 
fiter  de  notre  grâce  efpécialle ,  plaine  puif¬ 
fance  &  autorité  royalle'  leur  o&royafmes 
&  accordafmes ,  &  en  effed,  &  fubftance 
les  articles  qui  s’enfuivent.  C’eft  affavoir 
que  efdits  pais  auroit  ung  Parlement  &  une 
Cour  fouveraine ,  en  laquelle  feroient  cog- 
Bbb  ij 
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neuës  ,  décidées  &  déterminées  par  Arrefts 
foutes  matières  concernans  le  faifli;  defdits 
pa  is  8c  des  habita  ns  en  iceulx  tant  en  gé* 
néral  que  en  particulier ,  fans  ce  que  des 
Arrefts  qui  y  feroient  prononcez  &  rendus 
on  peut  provocquer  ,  appeller  ne  faire 
pourfuite  ailleurs  que  en  ladite  Court  par 
allégation  derrière  qui  fe  y  pourroit  pro- 
pofer  par  la  maniéré  qu’il  eft  accouftumé 
de  faire  en  nos  aultres  Parlemens.  Item, 
que  en  noftred.  ville  de  Dijon  auroit  Chan¬ 
cellerie  pour  donner  toutes  provifions  de 
juftice  aux  fubje&s  d’iceulx  pais ,  reffortif- 
fans  en  ladite  Court  de  Parlement.  Item  , 
que  toutes  les  places  &  villes  enclavées  de¬ 
dans  les  limites  defdits  pais  qui  fouloient 
reffortir  nuement  ès  Bailliages  de  Sens,  Mâcon 
8c  autres  Bailliages  royaulx  feuffent  de  noftre 
Domaine  &  autres,  r'effortiroient  delà  en 
avant  ès  plus  prochains  refforts  cficeux  Du* 
chié  de  Bourgogne ,  Comté  de  Charollois 
&  autres  pais  deffufd.  &  delà  en  lad.  Court 
de  Parlement  &  non  ailleurs.  Item ,  que 
attendu  les  Bailliages  defd.  pais  eftoient 
Bailliages  royaulx  que  les  refforts  des  Sieges, 
Chaftellenies  ,  Prevoftez  &  Bailliages  de 
Sens ,  Mafcon  ,  St.  Pierre-le-Moftier  &  autres 
femblables  cefferoient  efd.  Duchié  de  Bour¬ 
gogne  ,  Comté  de  Charollois  '&  autres  pais 
deffus  nommez  ,  &  que  toutes  provifions  de 
juftice  feuft  en  matière  d’appel  ou  autres  , 
foient  obtenues  par  les  fubgiez  defd.  pais 
des  Juges  8c  auditoires  eftablis  en  iceulx  & . 
non  d’aultres  ,  s’elles  n’eftoient  obtenues  de 
nous  ou  de  noftre  Chancellerie ,  comme  par 
nos  Lettres-patentes  fur  ce  faiétes  8c  forme 
de  Chartres  ,  fcellées  en  lacs  de  foye  8c  cire 
vert ,  peut  plus  à  plein  apparoir ,  depuis 
lefquels  privilleiges ,  conceftion  &  oôroy 
par  nous  fais  8c  donnés  aufdits  expofans ,  & 
au  moien  d’iceulx  les  Baillis  de  nofd.  Du¬ 
chié  de  Bourgogne  &  Comté  de  Charol¬ 
lois  ,  Gouverneurs  de  Chancellerie  8c  autres 
Officiers  defd.  pais ,  ont  donné  mandemens 
8c  provifions  de  juftice  aux  fubgie&s  de 
leurs  Bailliages  &  Chancelleries  chacun  en 
leurs  refforts ,  tant  à  iceulx  defdites  terres 
enclavées  8c  enclofes  ,  que  autres  félon  leurs 
limites,  8c  les  ont  fait  venir  &  reffortir  ès 
Cours  defdits  Bailliages  &  Chancelleries ,  8c 
combien  que  parce  que  dit  eft  ,  il  ne  feuft 
ne  foit  loifibles  à  nos  Procureurs  &  Officiers 
en  nofd.  Bailliages  de  Mafcon  ,  Sens  &  St. 
Pierre-le-Moftier,  ne  autres,  de  troubler  & 
empefcher  lefdits  expofans  en  la  jouiffance 
d’iceulx  privillaiges ,  concédions  8c  oétroys. 
Néantmoings  notre  Procureur' oud.  Bailliage 
de  Mafcon  puis  aulcun  temps  ençà ,  s’ofe 
tranfporter  en  plufieurs  &  divers  lieux  de 
noftre  Bailliage  de  Châlon  8c  des  terres  y 
enlavées  &  enclofes ,  8c  illec  par  vertu  de 
certain  mandement  que  l’on  dit  avoir  efté 
obtenu  dudit  Bailliage  de  Mafcon  a  faiét 
faire  inhibition  &  deffenfe  fur  certaines  & 
groffes  peines  aux  habitans  defdits  lieux , 
tant  en  général  que  en  particulier,  qu’ils 
ïie  fuffent  fi  ofez  ne  fi  hardis  d’eulx  pour- 
veoir  &  reffortir  ailleurs  que  en  la  Cour  de 


icellui  Bailliage  de  Mafcon ,  &  avec  ce  des 
entremifes  &  cognoiffances  qui  en  pour¬ 
voyez  lefdits  Bailli  de  Châlon  ,  Gouver¬ 
neurs  de  Chancellerie  &  autres  Officiers, 
icellui  noftre  (Procureur  de  Mafcon  émift 
&  interjecla  certaine  appellacion  en  notre 
Court  de  Parlement  à  Paris,  &  pareillement 
des  inhibitions  &  deffences  deffufd.  notre 
Procureur  oudit  Bailliage  de  Châlon  émift 
8c  interjeta  une  autre  appellation  en  notre 
Court  de  Parlement  de  Bourgogne,  laquelle 
il  y  a  depuis  relevée  &  exécutée ,  8c  depuis 
ce  notred.  Procureur  oud.  Bailliage  de  Maf¬ 
con  non  content  des  troubles  &  empefche- 
mens  deffufd.  par  vertu  de  certaine  provifion 
que  foubs  fon  tel  quel  donne  à  entendre 
il  dit  avoir  obtenue ,  a  fait  adjourner  notred. 
Procureur  ou  Bailliage  de  Châlon  en  notred. 
Court  de  Parlement  à  Paris ,  &  a  fai&  faire 
deffence  à  plufieurs  des  habitans  defd.  villes 
&  terres  enclavées  de  non  reffortir  ne  aul- 
cunement  eulx  pourveoir  ailleurs  que  en 
notred.  Bailliage  de  Mafcon,  &  auffi  de  n’en 
recepvoir  aucunes  Lettres  que  foubs  le  fcel 
royal  commun  d’icellui  Bailliage,  dont  notred. 
Procureur  oud.  Bailliage  de  Châlon,  en 
adhérant  à  fad.  première  appellation  de  re- 
ehief  a  appellé  en  notred.  Court  de  Parle¬ 
ment  de  Bourgogne  ,  en  laquelle  il  a  fond, 
appel  velevéSc  exécuté,  lefquelles  choufes, 
entremifes  &  exploits  deffufd.  faits  par  notred. 
Procureur  oud.  Bailliage  de  Mafcon,  ont 
efté  faits  &  commis  en  venant  directement 
contre  lefd.  privilleges ,  conceftion  &  oétroy 
par  nous  fais  &  donnez  auxd.  expofans ,  & 
lefquels  leur  feroient  illufoireS  &  de  nul 
effeCt  &  valleur ,  fe  provifion  ne  leur  eftoit 
par  nous  fur  ce  donnée ,  humblement  re- 
quérans  icelle  pourquoy  nous  ces  choufesf 
confidérées  ,  non  voullans  lefdits  procès , 
queftions&  débats  tollérer  ne  fouftfir,  mais 
iceulx  faire  ceffer  8c  y  mettre  fin,  &  lefd. 
privilleges,  conceftion  8c  octroy  par  nous 
faifts  &  accordez  auxd.  expofans ,  lefquels 
nous  ont  femblé  &  femblent  eftre  juftes  & 
raifonnables ,  avoir  8c  fortir  leur  plain  8?.  en¬ 
tier  effeét.  Pour  ces  caufes  8c  confidérations 
Sr  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  dict 
8c  déclairé ,  difons  Sc  déclairons  par  ces  pré¬ 
fentes  que  notre  voulloir  8c  intericion  eft 
que  en  enfuivant  les  privilleges ,  conceftion 
&  oclroy  deffufd.  toutes  les  places  8:  villes 
enclavées  dedans  les  fins  8c  limites  de  nold. 
pais ,  Duchié  de  Bourgogne ,  Comté  de  Cha¬ 
rollois  qui  fouloient  reffortir  nuement  efd. 
Bailliages  de  Sens ,  Mafcon  8c  aultres  Bail¬ 
liages  royaulx ,  foient  de  notre  Domaine  ou 
aultres ,  reffortiffent  ès  plus  prochains  reffors 
d’iceulx  Duchié  de  Bourgogne ,  Comté  de 
Charollois  8c  pais  deffufd.  8c  defla  en  notred. 
Court  de  Parlement  de  Bourgogne  8c  non 
ailleurs,  8c  que  attendu  que  les  Bailliages 
defd.  pais  font  à  préfent  ditts  royaulx ,  les 
refforts  des  Sieges ,  Chaftellenies ,  Prévoftez 
8c  Bailliages  de  Sens ,  Mafcon  8c  St.  Pierre 
le-Mouftier  ou  d’aultres  femblables  ceffent 
en  tous  lefd.  pais  ,  Duchié  de  Bourgogne , 
Comté  de  Charollois  8:  autres  pais  deffus 
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nommez ,  &  auffi  que  toutes  provilions  de 
juftice ,  (oient  en  matière  d’appels  ou  aultres, 
foient  obtenues  par  les  fubgie&s  defd.  pais 
des  Juges  &  Auditoires  eftablis  en  iceulx 
p3Ïs  s’elles  n’eftoient  obtenues  de  nous  ou 
de  notre  Chancellerie  ,  &  que  générallement 
les  choufes  deflufd.  &  autres  quelconques 
contenues  &  déclairées  en  nos  Lettres  defd. 
privilleges ,  conceffion  &  oéiroy  foient  gar¬ 
dées  &  entretenues  &  obfervées  de  poind 
en  poinét  félon  leur  forme  &  teneur  fans 
aulcunement  enfraindre.  Et  d’abondant  en 
tant  que  meflier  e(l  ou  feroit  de  notre  plus 
ample  &  efpécialle  grâce  ,  l’avons  de  nou¬ 
velle  ainfi  ordonné  &  eftabli ,  &  par  Ediét 
&  Statut  perpétuels  le  ordonnons  &  efta- 
bli(Tons  par  ces  mefmes  préfentes  &  en 
oultre  toutes  &  chacunes  les  appellacions 
émifes  &  interjettées  par  nofdits  Procureurs 
des  nofdits  Bailliages  de  Mafcon  &  Châlon 
&  autres  quelconques ,  &  tout  ce  dont  a 
efté  ou  auroit  efté  appellé  ,  enfemble  les 
exemptions,  inhibitions  &  deffences  faites 
par  vertu  &  au  moien  d’icelles ,  oii  d’aultres 
Lettres  ou  provilions  quelconques ,  les  pro- 
cez  &  procédures  fur  ce  intentées  &  inter¬ 
venues  ,  &  toutes  autres  chofes  faiétes  au 
contraire  defdits  privilleges,  conceffion  & 
o&roy ,  nous  avons  caffées  &  adnullées ,  caf- 
fons  &  adnullons  &  mettons  du  tout  au 
néant  fans  amende  ,  &  fans  ce  que  nofdits 
Procureurs  ne  autres  quelconques  les  puif- 
fent  jamais  pourfuir  ne  autrement  en  quel- 
que  maniéré  que  ce  (oit  troubler  &  empef- 
cher  lefd.  expofans  en  la  joiffance  d’iceulx 
privilleges,  conceffion  &  oftroy,  ne  que 
nos  amez  &  féaulx  Confeillers  les  gens  te- 
nans  ou  qui  tiendront  noftre  Court  de  Par¬ 
lement  à  Paris,  ne  autres  Juges  quelconques, 
en  puiffent  tenir  dorefnavant  aucune  Court , 
Juridicion  ou  cognoiffance ,  &  laquelle  nous 
leur  avons  interdire  &  deffenduës,  inter- 
difons  &  deffendons  par  cefdites  préfentes, 
par  lefquelles  nous  donnons  en  mandement 
à  nos  amez  &  féaulx  les  Gouverneurs  de  la 
Chancellerie  en  Bourgogne ,  &  à  tous  nos 
autres  Jufticiers  préfens  &  advenir  ou  à  leurs 
Lieuxtenans ,  &  à  chacun  d’eulx  fe  comme 
à  lui  appartiendra ,  que  de  nos  préfens 
Déclarations ,  Edift ,  Statut  &  Ordonnance 
ils  facent ,  fouffrent  &  laiflent  lefd.  expo¬ 
fans  joïr  &  ufer  plainement  &  paifiblement, 
fans  en  ce  leur  faire ,  mettre  ou  donné  rie 
fouffrir  eftre  fai& ,  mis  ou  donner  aulcun 
deftouirbier  ou  empefchement  au  contraire , 
lequel  fe  fai&  mis  ou  donné  avoit  efté ,  ils 
réparent  &  mettent  ou  facent  réparer  & 
mettre  incontinent  &  fans  délay  au  néant , 
&  au  premier  eftat  &  deub ,  car  ainfi  nous 
plaift-il  eftre  fait ,  nonobftant  quelconques 
oppofitions  ou  aultres  appellacions  faites 
ou  à  faire  ,  relevées  ou  à  relever  Lettres , 
impétrations  &  provifions  obtenues  ou  à 
obtenir  de  nous  ou  de  notre  Chancellerie 
de  notred.  Court  de  Parlement  à  Paris ,  & 
d’ailleurs  à  ce  contraires ,  aufquelles  ne  vou¬ 
lons  avoir  aulcun  regard ,  mais  dès  mainte¬ 
nant  pour-lors  les  déclairons  ôc  voulons 
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eftre  milles  &  de  nul  effeft  &  valleur.  Et 
a(Hn  que  de  nos  préfens  voulloir  &  Décla- 
racions  alilcun  ne  puiffe  avoir  ne  prétendre 
aulcune  caufe  d’ignorance  ,  nous  voulions 
que  cefd.  préfentes  oü  le  vidimus  d’icelles 
faiû  foubs  fcel  royal ,  auquel  pour  ce  qu’on, 
en  pourroit  avoir  affaire  en  plufieurs  &  di¬ 
vers  lieux  ,  voulons  &  oûroyons  pleine  foy 
eftre  adjouftée  comme  à  l’original ,  foient 
lues,  publiées  &  enregiftrées  ès  Sieges  & 
Auditoires  de  nofd.  Bailliages  en  nofd.  pais 
&  Duchié  de  Bourgogne  &  Comté  de  Cha- 
rollois  &  par-tout  ailleurs  ,  ou  &  ainfi  qu’il 
femblera  eftre  expédient  &  convenable. 
Mandons  auflî  &  commandons  à  tous  noà 
jufticiers ,  Officiers  &  fubge&s  que  à  nofd. 
Gouverneurs ,  Grant  Sénefchal ,  Préfidens  & 
gens  de  notre  Confeil ,  Gouverneur  de  la 
Chancellerie  &  aultres  nos  Jufticiers  &  à 
chacun  d’eulx  &  leurs  Officiers  ou  leurs 
Lieutenans  ,  &  chacun  d’eulx  &  leurs  Com¬ 
mis  &  Députez ,  en  ce  faifant  obéiffent  & 
entendent  diligemment ,  &  leur  preftent  & 
donnent  confeil ,  renfort  &  a  y  de  fe  meftier 
eft  &  requis  en  font.  En  tefmoing  de  ce 
nous  avons  faiÛ  mettre  notre  fcel  à  cefd. 
préfentes.  Donné  à  Ablon-fur-Seine  le  14e. 
jour  de  Mars  l’an  de  grâce  1477,  &  de  notre 
régné  le  17e.  Par  le  Roy,  le  Comte  de 
Marie  Maréchal  de  France  ,  le  Protonotaire 
de  Clugny ,  Me.  Loys  de  Sancere  &  autres 
préfens.  J.  de  Chaumont. 


CCLXXIX. 

Lettre  de  Fernande  de  Lucenne  & 
Lupian ,  envoyée  de  la  Cour  de  Bour¬ 
gogne  à  celle  de  Cajlille . 

A  très-haute  &  très-puiflante  Princeffe  Made- 
rnoifelle  Ducheffe  de  Bourgogne  ,  ComtelTe  dé 
Flandres,  d’Artois  &  de  Bourgogne. 

OTRÈ  très-redoubtée  Damoifelle ,  nous  An. 
nous  recommendons  à  votre  bonne 
grâce  tant  &  fi  humblement  comme  nous 
poons,  &  vous  plaife  favoir,  notre  très- 
rèdoubtée  Damoifelle ,  que  nous  arrivâmes 
à  la  Coroit  du  Roy  de  Caftille  en  fa  ville 
de  Medine  del  Campo  le  iije.  jour  de  Juillet 
de  cefte  préfente  année ,  &  lui  expofames 
notre  charge,  lequel  nous  a  bien  reçieu  & 
oy ,  &  print  bien  en  gré  l’excufation  de  ce 
que  n’aviez  parlé  à  fon  Ambaffadeur  devant 
fon  partement,  &  nous  a  délayé  à  refpondre 
jufques  au  xxiije.  dud.  mois  de  Juillet, 
ouquel  jour  il  nous  a  dit  que  touchant  lé 
fait  de  la  guerre  que  nous  requérions  qu’il 
mèuft  de  fon  cofté  contre  le  Roy  de  France, 
qu’il  avoit  ja  treves  aud,  Roy  paffé  deux 
mois  devant  notre  venue  durans  jufques  a 
la  fin  du  mois  de  Septembre  prochainement 
venant  ;  &  au  furplus  ,  qu’il  eftoit  bien  con¬ 
tent  &  joyeux  de  confermer  les  alliances. 

Mais  pour  ce  que  nous  n’avions  point  de 
pooir  de  les  conclure  &  confermer  ,  qu’il  ne 
pooit  befoingner  avec  nous.  Et  pourtant  if 
enyoyoit  préfentement  pardevers  vous  fes 
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Ambafladeurs ,  ayans  fouffiffant  pooir  tant 
pour  conclure  &  confermer  lefd.  aliances , 
comme  pourparler,  entendre  &  acorder  plus 
au  long  fur  le  fait  de  la  guerre.  Et  nous 
femble  ,  notre  très-redoubtée  Damoifelle  , 
que"  félon  la  bonne  volenté  que  nous  trou¬ 
vâmes  en  lui ,  que  fe  nous  euffions  eu  pooir 
de  conclure  ,  nous  euffions  légiérement  eu 
la  confirmation  defd.  aliances;  &  touchant  le 
fait  de  la  guerre,  il  nous  eut  au  moins  ottroyé 
part  de  ce  que  nous  requérions.  L’Amb.aflade 
que  le  Roy  envoya  devers  vous  eft  prefte 
pour  fe  partir.  Et  nous  ,  pour  plus  abrégier 
notre  charge,  vous  accordé  que  l’ung  de 
nous ,  à  fâvoir  Dupian ,  s’en  iroit  vers  le 
Roy  d’Arragon ,  &  moy  Fernande  de  Lu- 
cenne  vers  la  Royne  de  Caftille.  Elpérons 
en  Dieu  que  Lupian  fera  brief  par  delà ,  par 
lequel  faurez  au  plain  toutes  nouvelles.  Au 
furplus ,  notre  très-redoubtée  Damoifelle , 
plaife  vous  nous  mander  &  commender  vos 
haulx  8c  nobles  plaifirs ,  pour  iceulx  faire 
&  acomplir  à  notre  petit  pooir  au  plaifir  de 
Dieu ,  auquel  prions ,  notre  très-redoubtée 
Damoifelle  ,  qu’il  vous  doint  bonne  vie  8c 
longue.  Efcript  à  Medine  del  Campo  le 
xxve.  jour  de  Juillet  l’an  xxvij. 

Vos  très-  humbles  &  très-obéiffans 
ferviteurs  ,  Fernande  de 
Lucenne  et  Lupian. 


CCLXXX. 

Déclaration  du  Roy  Louis  XI.  contre 
la  mémoire  du  Duc  de  Bourgogne. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy,  de 
France.  A  nos  amez  8c  féaux  les  gens 
tenants  8c  qui  tiendront  notre  Court  de  Par¬ 
lement  à  Paris  ;  falut  &  dileûion.  De  la  partie, 
de  noftre  Procureur-Général,  nous  a  été 
remonftré  que  comme  dez  noftre  nouvel 
avènement  à  la  Couronne ,  nous  avons  fur 
tous  les  autres  Princes  &  Seigrs.  de  noftre 
fang  eu  en  fingulier  amour  &  dile&ion  feu 
noftre  oncle  &  coufin  Philipe  Duc  de  Bour¬ 
gogne  &  feu  Charles  fon  fils ,  lors  Comte 
de  Charrollois ,  dernier  trefpafte ,  &  dez  in¬ 
continent  aprez  noftre  facre  &  couronne¬ 
ment,  reçeumes  libéralement  led.  Duc  Fi- 
lipe  à  l’homage  qu’il  nous  offrit ,  &  qu’il 
étoit  tenu  de  nous  faire ,  tant  à  caufe  des 
terres  de  .  l’apanage ,  que  des  autres  qu’il 
tenoit  de  notre  Royaume ,  mouvants  de  nous 
&  de  la  Couronne  de  France ,  lequel  Duc 
Filipe  durant  fa  vie ,  8c  tant  qu’il  a  eû  la 
puiftance  8c  auttorité  de  fa  Sgrie.  &  de  fa 
Maifon  ,  s’eft  toujours  entretenu  en  bonne 
paix ,  amour  &  obéiffance  envers  nous , 
auffi  de  noftre  part  l’avons  traitté  en  toutte 
douceur  &  faveur ,  &  pareillement  led.  feu 
Charles  fon  fils ,  fans  jamais  lui  avoir  fait 
ne  deffi  ne  autre  chofe  dont  il  eut  caufe 
râifonnable  de  foi  douloir  ,  &  jaçoit  ce  que 
lefd.  de  Bourgogne,  tant  à  caufe  de  leur 
extraélion  naturelle  que  defd.  terres  tenues 
&  mouvants  de  nous  &  de  la  Couronne, 
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feuffent  nos  hommes ,  vaffaux  8c  fujets ,  & 
par  ce  8c  autrement  tenûs  8c  obligez  à  nous 
garder  la  loyauté,  fidélité,  obéiffance  & 
fervice  que  fujets  doivent  à  leur  fouverain 
Seigr.  ce  néantmoins  ledit  feu  Charles  de 
Bourgogne  ,  dernier  trefpaffé ,  en  fauffant 
la  fidélité  &  obéiffance  qu’il  nous  devoit, 
les  grands  ferments  &  obligations  par  les¬ 
quelles  fon  pere  8c  luy  étoient  bien  ad- 
ftreints  &  obligez  de  bien  perpétuellement 
garder  paix ,  fidélité  &  obéiffance  à  nous 
&  à  nos  lucceffeurs ,  &  fous  grandes  cen- 
fures  eccléfiaftiques ,  tant  du  St.  Siège  apof- 
tolique,  que  de  toute  l’Eglife  univerfelle 
lors  bien  affemblée  ,  en  recognoiffant  les 
grands  biens  8c  honneurs  que  lui  &  fes  pré- 
déceffeurs  ont  eû  &  reçeu  de  nous  &  de 
nos  prédéceffeurs ,  &  de  la  Maifon  de  France, 
de  laquelle  led.  de  Bourgogne  8c  leur  Maifon 
eftoient  extraits  &  produits,  en  état,  élevé 
8c  mis  en  auttorité  &  force ,  venant  direc¬ 
tement  contre  toutes  Lois  divine  ,  naturelle 
8c  humaine ,  contre  fa  foy  8c  fon  honneur 
dez  le  vivant  de  fon  feu  pere ,  8c  incon¬ 
tinent  que  par  les  iniques  8c  dénaturels 
moyens  qu’il  y  tint,  yceluy  de  Charrol¬ 
lois  pû  avoir  l’auttorité  &  puiftance  fur  fond, 
pere  &  fur  fa  Maifon ,  il  excita  en  fédition 
plufieurs  Princes,  Seigneurs  8c  autres  gens, 
8c  par  ferments ,  fcellez  &  autrement ,  fit 
conjurations  &  confpirations  contre  nous  & 
la  chofe  publique  de  noftre  Royaume ,  & 
icelles  mettant  à  exécution ,  affembla  & 
mis  fus  la  plus  groffe  &  puiffante  armée  qu’il 
put ,  vint  en  armes  contre  nous ,  print  par 
force,  violence  8c  autrement  plufieurs  places , 
villes  &  châteaux  en  noftred.  Royaume , 
tint  lièges  contre  nous  devant  noftre  bonne 
ville  de  Paris ,  8c  fit  publiquement  8c  notoi¬ 
rement  tous  exploits  d’hoftilité  8c  de  guerre, 
8c  combien  que  pour  celle  fois  l’euffions 
diffimulé  ,  8c  que  depuis  l’entreteniffions  en 
toute  paix  ,  amour  8c  douceur  moyennant 
le  ferment  que  de  nouvel  il  nous  fit,  de 
jamais  rien  entreprendre  contre  nous  ne 
noftre  Royaume ,  ne  donner  faveur  ou  aide 
à  perfonnes  quelconques  qui  aucune  chofe 
y  voudroient  entreprendre  ,  mais  contr’eux 
nous  fervir  8c  ayder ,  ce  nonobftant  aprez 
le  trefpas  de  fond,  pere  8c  que  de  nouvel 
il  eut  pris  le  nom  8c  titre  de  Duc ,  en  per- 
févérant  de  mal  en  pis ,  8c  renouvellant  fes 
damnables ,  8c  à  proprement  parler,  plus 
diaboliques  qu’humaines  intentions ,  encor 
de  rechef  commença  à  voloir  troubler  la 
paix  8c  tranquillité  de  noftred.  Royaume, 
8c  fans  ce  que  luy  euffions  fait  quelque 
rigueur,  ne  donné  quelqu’occafion  de  ce 
faire ,  envoya  gens  d’armes  en  noftre  pays 
St  Duché  de  Normandie  pour  tenir  en  ré¬ 
bellion  aucunes  de  nos  places',  8c  mefme- 
ment  la  ville  de  Caen  contre  nous,  fift 
guerre  ouverte  à  nous  8c  à  nos  pays  8c 
fubjets,  depuis  lefquelles  chofes  led.  Charles 
de  Bourgogne ,  fous  couleur  8c  feinte  de 
vouloir  faire  fon  appointement  avec  nous 
8c  venir  à  obéiffance ,  fit  traitter  8c  pour- 
chaffer  que  vouliffions  aller  jufques  en 
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notre  ville  de  Péronne  qui  lors  il  tenoit 
injutement ,  en  remontrant  que  pour  au¬ 
cunes  doubtes  qu’il  avoit  de  plufieurs  étant 
entour  nous  à  caufe  des  divifions  paffées, 
il  ne  fe  oferoit  encore  trouver  devant  nous , 
&  pour  frauduleufement  nous  y  induire  , 
baille  cédule  écripte  &  lignée  de  fa  main , 
par  laquelle  &  aufiî  par  grands  &  merveil¬ 
leux  ferments  il  jura  &  promit  que  fi  notre 
plaifir  etoit  de  y  aller ,  nous  en  pourrions 
retourner  furement  toutefois  qu’il  nous  plai- 
roit ,  fans  ce  que  pour  quelque  chofe  qui 
pût  advenir  ,  aucun  arrêts,  detourbier  ou 
empefchement  nous  fût  donné ,  fous  la  con¬ 
fiance  defquelles  chofes  &  pour  la  grande 
affedion  que  avions  de  venir  au  bien  de 
paix,  mettre  notre  Royaume  en  repos  & 
tranquillité  &  efchener  l’effufion  du  fang  hu¬ 
main  ,  dehrants  plutôt  par  douceur  que  par 
rigueur  attraire  led.  Charles  de  Bourgogne 
à  obéiffance  ,  nous  condefcendimes  de  aller 
aud.  lieu  de  Péronne ,  non  penfant  que  ja¬ 
mais  il  fut  t  mauvais  ne  t  detoyal  de  vou¬ 
loir  fauter  &  parjurer  les  grands  ferments 
par  lui  faits ,  &  les  prometes  &  furetés  qu’il 
avoit,  fur  ce  baillées.  Mais  ce  nonobtant 
peu  de  tems  aprez  que  y  fûmes  arrivez , 
led.  de  Bourgogne ,  contre  toute  foy ,  toute 
loyauté  &  tout  honneur ,  fit  fermer  fur  nous 
les  portes  de  lad.  ville  de  Péronne ,  &  ofa 
entreprendre  &  attenter  de  y  arrêter  & 
détenir  notre  perfonne  &  nous  mener  là  où 
il  voulût ,  contre  notre  plaifir  &  volonté. 
En  quoy  puifqu’il  ofoit  attenter  en  la  per¬ 
fonne  de  fon  fouverain  Sgr.  il  démontra 
clairement  qü’il  n’etoit  trahifon  ne  def- 
loyauté  fi  grande ,  crime  fi  haut ,  fi  énorme 
ne  fi  détetable  qu’il  ne  voulfit  &  ofa  bien 
commettre  pour  parvenir  à  fes  damnables  & 
iniques  affe&ions.  Toutefois  àprez  doubtant 
l’émotion  de  notre  Royaume  nous  relâcha , 
&  combien  que  lors  il  nous  promit  &  jura 
de  faire  l’homage ,  fidélité  &  obéiffance  qu’il 
devoit  à  nous  &  à  notre  jutice ,  à  caufe 
des  terres  &  fgries.  qu’il  tenoit  en  notre 
Royaume ,  ce  néanfmoins  il  n’en  n’a  depuis 
rien  fait  ne  voulu  faire ,  encores  a  toujours 
mis  peine  de  nourrir  &  entretenir  divifions 
&  féditions  en  notred.  Royaume  ,  pour  cui- 
der  par  le  moyen  d’icelles  &  par  fraudu- 
leufes  &  iniques  cavillations ,  venir  aux 
pernicieufes  &  detoyales  fins  où  il  tendoit. 
Et  depuis  pour  ce  que  fûmes  avertis  que 
encore  il  queroit  fautes  occafions  &  cou¬ 
leur  de  vouloir  faire  guerre  à  nous  &  à 
nos  pays  &  fujets  ,  nous  pour  efchener  les 
inconvénients  qui  en  pourroient  advenir  & 
afin  qu’il  n’eut  quelque  fondement  pour 
fulcir  fes  iniquités ,  envoyâmes  devers  lui 
gens  notables  de  notre  Confeil,  pour  lui 
dire  que  s’il  y  avoit  quelque  chofe  dont  il 
prétendit  caufe  de  foi  douloir  contre  qui  ce 
fut ,  nous  lui  en  ferions  faire  telle  jutice  & 
réparation  qu’il  en  devroit  etre  content  ;  mais 
il  leur  fit  réponfe  que  de  notre  jutice  ne 
d’avoir  réparation  pour  icelle ,  il  ne  vou- 
loit  point ,  en  quoy  il  démontroit  bien  qu’il 
ne  queroit  ne  raifon  ne  vérité ,  mais  fautes 
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&  exquifes  inventions  pour  colorer  fa  ma¬ 
lice.  Aprez  lefquelles  chofes,  led.  Charles 
de  Bourgogne  perfévérant  de  plus  en  plus 
en  fon  obtination ,  fe  mit  de  rechef  en  armes 
contre  nous,  entra  ez  pays  à  rious  obéif- 
fants ,  nous  a  fait  guerre  ouverte ,  prins  plu¬ 
fieurs  villes  &  places  en  notre  Royaume, 
bouté  feux  en  aucuns  lieux ,  comme  à  Neelle 
&  ailleurs  qui  s’etoient  rendûs  à  lui  par 
compofition  &  promeffe  de  laiffer  aller  ceux 
qui  les  tenoient  furement  &  fans  leur  mal 
faire  quoique  foit  leurs  vies  fauves  ,  aprez 
qu’il  en  a  eû  la  fubjeéiion ,  fans  garder  foy, 
loy  ne  honneur  ,  a  fait  inhumainement  tue* 
&  meurtrir  tout  le  peuple  qu’il  trouvoit  de¬ 
dans  ,  &  qui  plus  et  ceux  qui  s’enfuyoient 
aux  Églifes  &  lieux  faints  cuidant  illec  treu- 
ver  refuge  ,  il  les  a  fait  tuer  &  meurtrir  de¬ 
dans  ycelles  Eglifes  jufques  auprez  des  Au¬ 
tels  &  Sacraires  &  même  du  précieux  corps 
de  notre  Sauveur  J.  C.  a  fait  à  aucuns  cre¬ 
ver  les  yeux ,  aux  autres  couper  les  poings , 
aux  autres  les  langues  &  puis  les  laiffer  aller 
par  le  monde  pour  plus  grande  mànifefta- 
tion  de  fa  cruauté ,  en  quoy  il  démontroit 
tellement  qu’il  n’avoit  Crainte  de  Dieu ,  con- 
fidération  de  fes  Commandements  ne  de  fa 
Loi ,  car  il  ne  faifoit  pas  oeuvre  de  Prince 
Chrétien  &  Catholique  ,  mais  de  très-excé- 
crable,  inhumain  &  cruel  tyran,  &  outre 
en  plus  manifetant  le  detoyal  courage  qu’il 
avoit  contre  noiis  ,  le  Royaume  &  la  Cou¬ 
ronne  de  France  dont  il  etoit  fujèt  &  ÿflu, 
fe  alliâ  avec  les  Anglois  nos  anciens  enne¬ 
mis  ,  prit  &  porta  publiquement  la  Jarre¬ 
tière  ,  démontra  tenir  leur  parti  contre  le 
notre ,  &  ne  s’et  pas  arreté  feulement  àuxd. 
chofes ,  mais  a  voulû  detoyaument  &  fe- 
lonemeiit ,  à  l’exemple  de  Lucifer ,  ufurper 
&  appliquer  à  foi  les  droits  de  fouveraineté 
qui  nous  appartient  ez  pays  qu’il  occiipoit 
mouvants  de  nous  &  de  la  Couronne ,  & 
defquieux  led.  feu  Duc  Filipe  fon  pere  nous 
a  fait  l’homage  &  tous  fes  prédéceffeurs  aux 
nôtres ,  enyceux  pays  s’et  led.  Duc  Charles 
fait  nommer  &  appeller  fouverain  Seigr.  & 
pour  les  cuider  ditraire  de  notre  obéif¬ 
fance  ,  a  fait  dreffer  &  tenir  à  Malines  hors 
notre  Royaume  une  affemblée  &  abortif 
conventicule  dé  gens ,  qu’il  faifoit  appeller 
Parlement  &  Cour  fouferaine  ,  à  laquelle 
il  faifoit  reffortir  comme  en  deriïier  reffort 
les  pays  &  fujets  qu’il  tenoit  en  notre 
Royaume  de  nous  &  de  la  Couronne ,  en 
foy  efforçant  de  les  ditraire  contre  leur 
volonté  de  notre  fouveraineté  &  reffort,  & 
de  l’obéiffance  de  notre  Cour  de  Parlement, 
&  pour  fortifier  &  conduire  les  trahifons 
&  féditions  qu’il  avoit  confpiré  ,  induit  & 
tira  à  luy  Louis  de  Luxembourg  Comte  de 
St.  Pol ,  en  fon  vivant  Connétable  de  France, 
qui  lui  bailla  ton  lcellé  contre  nous  ,  &  en¬ 
voyèrent  luy  &  ledit  Connétable ,  leurs  gens 
enfemble  en  divers  lieux  &  pardevers  plu¬ 
fieurs  Princes  &  Seigr  s.  de  notre  fang  & 
autres  pour  pratiquer  avec  eux  de  les  faire 
déclarer  contre  nous ,  &  pour  les  y  attraire , 
offrirent  lefd.  de  Bourgogne  &  Connétable 
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leur  bailler  leurs  fcellez -,  promettans  leur 
faire  avoir  grandes  fgries.  &  portion  des 
pays  du  Royaume  &  de  la  Couronne  de 
France ,  parmi  ce  qu’ils  vouhiffent  bailler 
femblables  fcellez  aud.  de  Bourgogne  & 
Connétable  &  adhérer  avec  eux  contre  nous. 
En  pratiquant  lesquelles  Chofes  ,  on  traittoit 
aulfi  de  prendre  noftre  perfonne  ,  de  celle 
de  noftre  tres-cher  &  très-amé  fils  le  Dau- 
fin  de  Viennois ,  &  d’abandonner  pour  plus 
aifément  mettre  à  fin  la  mauvaife  &  enra¬ 
cinée  obftination  qu’il  avoir  en  fon  courage , 
de  détruire  s’il  eut  pti  nous  &  noftre  pofté- 
rité ,  &  fubvertir  tout  l’Eftat  &  la  tranquil¬ 
lité  de  la  chofe  publique ,  led.  Charles  de 
Bourgogne  envoya  devers  lefd.  Anglois ,  & 
par  tous  les  moyens  qu’il  pût  pourehaffa 
de  les  faire  venir  defcendre  à  puiffance  en 
noftred.  Royaume ,  promettant  adhérer  avec 
eux  contre  nous ,  &  tellement  fît  que  lefd. 
Anglois  defcendirent  à  très-grande  &  puif- 
fante  armée,  ainfî  que  chafcun  fcait,  mais 
la  grâce  &  miféricorde  de  Dieu  noftre  Créa¬ 
teur  &  l’interceflion  de  la  glorieufe  Vierge 
Marie ,  en  laquelle  aprez  Dieu  eft  toute 
noftre  efpérance  ,  n’ont  point  voulu  fouffrir 
Venir  à  effet  la  defloyauté  dud.  Charles  de 
Bourgogne  qui  en  ce  fe  monftroit  fi  defloyal , 
ingrat  &  dénaturé  fujet  contre  la  Maifon 
dont  il  eftoit  extrait ,  &  contre  fon  Roy  & 
fon  fouverain  Sgr.  &  aprez  que  nous  &  très- 
haut  &  puiffant  Prince  noftre  très-cher  & 
très-amé  coufin  le  Roy  d’Angleterre  eufmes 
parlé  &  communiqué  l’un  à  l’autre ,  nous 
fifmes  traitté  &  trêves  &  autres  appointe- 
mens  enfemble  pour  le  bien  ,  repos  &  tran¬ 
quillité  de  nous  &  de  nos  Royaumes ,  pays 
&  fubjets ,  lefquieux  nous  avons  entretenus 
&  fommes  délibérez  d’entretenir  &  garder. 
Et  quand  led.  Charles  de  Bourgogne  vit  qu’il 
ne  pouvoit  venir  à  fes  iniques  &  damnables 
intentions,  il  pourfuivit  autres  injuftes  & 
defloyales  querelles  ,  efquelles  par  la  vo¬ 
lonté  &  jufte  punition  de  Dieu ,  il  a  igno- 
ininieufement  &  à  grand  foule  fini  fes  jours, 
depuis  la  mort  duquel ,  quand  nous  avons 
voulû  recouvrer  les  terres  &  fgries.  qui 
juftément  &  licitement  nous  font  obvenuës 
&  doivent  ob venir,  tant  par  fon  trefpas,  à 
caufe  de  l’appanage  de  France  que  autre¬ 
ment  ,  &  que  pour  la  confervation  de  nos 
droits ,  nous  par  grande  &  meure  délibéra¬ 
tion  de  Confeil ,  avons  icelles  voulû  mettre 
en  noftre  main  &  fur  ce  donné  nos  Lettres 
&  Mandements ,  en  ufant  des  voyes  que 
par  juftice  pouvions  &  devions  faire  ;  noftre 
coufine  fille  dudit  feu  Charles  de  Bourgogne 
s’eft  efforcée  d’ufurper  contre  nous  les  terres 
&  feigries.  qui  juftement  nous  appartiennent, 
&  en  lieu  d’obéiffance ,  nous  a  fait  défo- 
béiffance  &  guerre  ouverte  par  tous  les  pays 
quelle  a  tenu  &  tient  en  fa  main ,  &  à  celle 
caufe  pour  la  confervation  de  nos  droits  & 
pour  réprimer  lad.  guerre  ,  hoftilité  &  défo- 
béiffance  qu’ori  nous  faifoit ,  &  obvier  aux 
inconvénients  qui  eftoient  en  difpofition 
d’advenir  ,  mefmement  pour  la  fureté  de 
nos  pays  &  fubjets,  néceflité  nous  a  efté 


de  y  procéder  par  main  armée  &  par  puifc 
fance  ;  nous  a  en  outre  noftred.  Procureurs 
général  remonftré  que  par  les  moyens  def¬ 
fufd.  led.  feu  Charles  de  Bourgogne  a  en 
fon  vivant  en  plufieurs  &  diverfes  maniérés 
commis  &  perpétré  crime  de  leze-Majefté 
le  plus  grand ,  le  plus  gros  &  le  plus  énorme 
que  humainement  fe  puiffe  commettre ,  & 
pour  ce  a  forfait  &  confifqué  envers  nous 
corps  &  biens ,  &  mefmement  tous  les  pays , 
terres  &  feigneuries  qu’il  tenoit  en  noftre 
Royaume ,  &  combien  que  les  cas  deffufd. 
où  la  plupart  d’iceux  foient  fi  publics,  no¬ 
toires  &  manifeftes ,  non-feulement  en  noftre 
Royaume  ,  mais  par  toutes  Nations ,  qu’on 
ne  les  peut  ignorer ,  &  quand  pour  valider 
&  approuver  le  droit  que  jà  nous  eft  acquis 
à  caufe  de  la  confilcation  &  forfaiture  que 
led.  Charles  de  Bourgogne  a  encouruë  ,  ne 
foit  befoin  de  y  quérir  ne  pourfuivre  autre 
Déclaration  ou  Jugement,  ce  néântmoins 
pour  ce  que  lefd.  crimes  par  luy  commis  & 
perpétrez ,  font  fi  très-grands  &  très-énormes 
&  déteftables  qu’ils  ne  peuvent  &  doivent 
eftre  paffez  fous  fîlence  ne  par  diflimulation, 
mais  doivent  eftre  manifeftes  &  punition  en 
eftre  faitte  ,  mefme  aprez  la  mort  des  dé¬ 
linquants,  tout  ainfy  que  s’ils  eftoient  en 
vie  ,  noftre  Proc,  général  nous  a  très-inftem- 
ment  fupplié  &  requis,  que  pour  le  bien 
de  jufti  c  &  afin  que  autres  y  prennent 
exemple ,  il  nous  plaife ,  vû  la  notoriété  defd, 
cas ,  déclarer  led.  feu  Charles  de  Bourgogne 
par  les  moyens  deffufd.  avoir  commis  & 
perpétré  trahifon  ,  defloyauté  ,  rébellion  & 
défobéiffance ,  &  eftre  encore  crimineux  de 
crime  de  leze-Majefté  envers  nous  &  la  Cou¬ 
ronne  de  France  &  la  chofe  publique  de 
noftre  Royaume ,  &  comme  tel  avoir  for¬ 
fait  &  confifqué  tous  &  un  chacun  les  biens, 
terres  &  fgries.  &  autres  chofes  qu’il  tenoit 
foûs  nous  &  en  noftredit  Royaume,  & 
yceux  biens  par  droit  de  confilcation  dé¬ 
clarer  à  nous  appartenir  avec  toutes  autres 
adjudications  &  déclarations  que  de  raifon 
fe  peuvent  &  doivent  faire  en  telles  ma¬ 
tières  ,  ouïes  lefquelles  remonftrances  & 
requeftes  à  nous  faittes  par  noftred.  Proc, 
général ,  &  voulants  fur  ycelles  eftre  pro¬ 
cédé  par  termes  de  raifon  &  juftice,  avons 
fur  ce  eû  avis  &  délibération  avec  plufieurs 
Sgrs.  de  noftre  fang  &  lignage ,  gens  de  noftre 
Grand-Confeil  &  aucuns  notables  hommes 
de  noftre  Royaume ,  auxquieux  a  femblé 
que  jaçoit  que  les  crimes  de  leze-Majefté 
commis  &  perpétrez  par  led.  feu  Charles  de 
Bourgogne  foient ,  comme  dit  eft ,  tout  no¬ 
toires  &  manifeftes ,  &  que  dez  le  tems  qu’ils 
furent  premièrement  par  luy  commis  &  per¬ 
pétrez  ,  le  droit  de  confilcation  nous  a  été 
acquis  ,  à  laquelle  confifcation  toutes  les 
chofes  qu’il  poffédoit  en  noftred.  Royaume 
ayent  été  affeâées  en  manière  que  dez-lors 
il  n’en  n’eut  pu  difpofer ,  ce  néantmoins  afin 
que  chacun  cognoiffe  toujours  plus  noftre 
droit ,  la  grande  raifon  &  juftice  que  y 
voulons  tenir ,  &  que  ce  que  avons  fait  & 
fâifons ,  eli  pour  la  confervation  des  droits 
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de  noiis  &  de  noftre  Couronne  pour  la 
fureté  de  noftre  Royaume  ,  &  pour  faire 
obéir  à  nos  Lettres  8c  Mandements  fur  ie 
donnez  en  termes  de  juftice,  afin  auffi  que 
la  chofe  foit  plus  manifeftée  &  cognuë  par 
l’exemple  des  autres  cette  matière  vue ,  la 
grandeur  d’icelle  doit  eftre  introduite ,  dis¬ 
cutée  &  terminée  en  noftre  Cour  de  Parle¬ 
ment  à  Paris ,  qui  eft  la  Cour  de  Juftice  fou- 
veraine  de  noftre  Royaume  où  reffortiffent 
&  fe  doivent  juger  &  déterminer  les  ma¬ 
tières  touchant  les  Pairs  &  Pairies  de  France , 
&  auffi  les  grands  droits  apparten.  à  noftre 
Couronne  ;  pourquoy  nous  les  chofes  deff. 
d.  confidérées  ,  délirants  en  cette  matière 
garder  droite  raifon  &  juftice  ,  &  y  ufer  de 
termes  &  moyens  que  licitement  pouvons  8c 
devons  faire  ,  enenfuivant  lad.  délibération  , 
vous  mandons ,  commandons  8c  expreffément 
enjoingnons  par  ces  préfentes,  que  appeliez 
ceux  que  verrez  qui  pour  ce  feront  à  ap- 
peller  ,  vous  ,  furlarequefte  de  noftred.  Pro¬ 
cureur-général  8c  les  dépendances  d’icelle, 
procédez  ,  jugez  8c  déterminez ,  foit  à  la 
déclaration  de  la  notoriété,  des  cas  com¬ 
mis  par  led.  feu  Charles  de  Bourgogne ,  en- 
femble  de  la  confifcation  8c  autres  peines 
par  luy  encourues  à  caufe  d’iceux  ou  au¬ 
trement  ,  ainfy  que  par  termes  de  raifon  8e 
juftice  verrez  eftre  à  faire ,  en  iaifant  en 
outre ,  fe  meftiers  eft  ,  publier  ces  préfentes 
nos  Lettres  à  fon  de  trompe  8c  par  cry  pu¬ 
blic  en  noftre  bonne  ville  de  Paris  ,  8c  autres 
vilies  8c  lieux  que  verrez  eftre  à  faire ,  8c 
en  tous  les  lieux  publics  defd.  villes  où  il 
eft  accouftumé  de  faire  crys  8c  proclamations, 
en  intimant  8c  faifant  lavoir  à  tous  ceux 
qui  voudront  prétendre  intéreft  en  cette 
partie ,  que  s’ils  veullent  fur  ce  quelque  chofe 
dire  ne  alléguer,  ou  qu’ils  penfent  que  la 
matière  leur  touche  ou  appartienne  en  au¬ 
cune  maniéré,  ils  foient  ou  comparoiflent 
en  noftred.  Cour  de  Parlement  à  certain  8c 
compétarit  jour  tel  que  par  vous  fera  or¬ 
donné  ,  pour  ouir  telles  requeftes ,  demandés 
8c  conclufions  que  noftred.  Proc,  général 
voudra  faire  8c  fur  icelles  répondre,  dire 
8c  alléguer  ce  que  bon  leur  femblera ,  pro¬ 
céder  en  outre  8c  aller  avant  ainli  qu’il  ap¬ 
partiendra  par  raifon ,  en  leur  figniffiant  que 
foit  aud.  jour  ou  non ,  l’on  procédera  en 
leur  abfence  comme  en  leur  préfence  ,  8c 
faifant  au  furplus  fur  tout  bonne  8c  briefve 
raifon  8c  juftice.  Mandons  8c  commandons 
à  tous  nos  Jufticiers ,  Officiers  8c  fubjets  que 
à  vous  8c  à  nos  Commis  8c  Députez,  en  ce 
faifant  obéiffent  8c  entendent  diligemment, 
car  ainly  nous  plaift-il  eftre  fait.  Donné  à 
Arras  le  xje.  jour  de  May  l’an  de  grâce 
1478,  8c  de  noftre  régné  le  xviije.  Par  le 
Roy  en  fon  Confeil,  A  DisonnÈ. 
CommiJJion  du  Roy  pour  ouir  les  té¬ 
moins  Jur  la  notoriété  des  crimes  de 
le^e-Majejlé  commis  par  le  feu  Duc 
Charles  de  Bourgogne. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
France.  Au  premier  de  nos  amez  8c 
Tome  IV. 
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féaux  Préfidents  en  noftre  Cour  de  Parle¬ 
ment  de  Paris;  falut  8c  dileftion.  De  la 
partie  de  noftre  Procureur-général  nous  a  été 
expofé  ,  que  puis  n’agueres  il  nous  a  fait 
remonftrer  les  rébellions  8c  défobéiffances  j 
féditions  ,  .confpirations  8c  machinations  , 
crimes  de  leze-Majefté  notoirement  faits  j 
commis  8c  perpétrez  par  le  feu  Duc  Charles 
de  Bourgogne  dernier  trefpaffé  ,  tant  à  l’en¬ 
contre  de  nous ,  8c  formellement  contre 
noftre  perfonne,  comme  à  l’encontre  de  la 
chofe  publique  8c  de  noftre  Royaume, jul- 
ques  à  faire  guerre  ouverte  à  nous  8c  à  nos 
pays  8c  fubjets  ,  entreprendre  d’ufurper  nos 
droits  8c  fouveraineté  8c  foi  faire  nommer 
fouverain  Sgr.  ez  pays  qu’il  tenoit  de  nous 
8c  de  noftre  Royaume ,  8c  plufieurs  autres 
exécrables ,  énormes  8c  déteftables  crimes , 
délits  Sc  maléfices ,  lefquels  crimes  foient  de 
telle  qualité  ,  que  même  aprez  la  mort  des 
délinquants  pourfuite  8c  punition  en  peut 
8c  doit  eftre  faitte ,  comme  s’ils  eftoient  en 
vie ,  8c  fur  ce  a  obtenu  noftred.  Procureur 
nos  autres  Lettres  -  patentes  addreffants  à 
noftred.  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  par  lef- 
quelles  eft  mandé  aux  gens  tenants  noftred. 
Cour  que  fur  la  requefte  de  noftred.  Proc. 
8c  fur  les  dépendances  d’icelle,  ils  procèdent, 
jugent  8c  déterminent  foit  à  la  déclaration 
8c  à  la  notoriété  defd.  cas  commis  par  led. 
feu  Charles  de  Bourgogne ,  enfemble  de  la 
confifcation  8c  autres  peines  qu’il  a  encou¬ 
rues  à  caufe  d’yceux  ou  autrement ,  ainfy 
que  par  termes  de  juftice  ils  verront  eftre  à 
faire ,  8c  combien  que  lefd.  cas  8c  crimes  com¬ 
mis  par  led.  de  Bourgogne  foient  fi  notoires 
8c  manifeftes ,  qu’il  n’eft  befoin  de  y  faire 
ne  quérir  autres  preuves,  fors  lad.  notoriété, 
ce  néantmoins  afin  que  lefd.  cas  8c  la  no¬ 
toriété  d’iceux  foient  toujours  plus  claire¬ 
ment  cognus  8c  prouvez,  noftred.  Procureur- 
général  voudroit  bien  faire  examiner  aucuns 
témoins  ,  tant  fur  lad.  notoriété  que  autre¬ 
ment  ,  en  nous  fuppliant  que  noftre  plaifir 
foit  donner  nos  Lettres  de  commiffion  ad¬ 
dreffants  à  Commiffaires  notables  pour  faire 
examiner  tous  les  témoins  qu’il  voudra  pour 
ce  produire  8c  luy  valoir  8c  fervir  en  la  ma¬ 
tière  défi’,  d.  8c  les  dépendances  d’icelle ,  ce 
qu’il  pourra  8c  devra  par  raifon.  En  quoy 
faifant  toutefois  noftred.  Procureur  n’a  pas 
intention  de  foi  départir  de  l’effet  de  ladite 
notoriété ,  ne  fe  adftraindre  à  quelque  preuve 
plus  grande  que  befoin  feroit.  Pourquoy  nous 
ces  chofes  confidérées  voulant  pourveoir  à 
nos  fujets;  8c  mefmement  à  noftred.  Proc, 
pour  la  confervation  de  nos  droits  de  re- 
mede  convenable ,  vous  mandons  8c  a  cha¬ 
cun  de  vous  qui  premier  fur  ce  fera  requis , 
commettons  par  ces  préfentes,  que  vous 
vous  informiez  diligemment ,  curieufement 
8c  bien  fur  la  notoriété  defd.  crimes  de  leze- 
Majefté  8c  autres  cas  ,  crimes  8c  délits  com¬ 
mis  8c  perpétrez  par  led.  feu  Charles^  de 
Bourgogne ,  de  la  guerre  8c  hoftilité^  qu  il  a 
publiquement  8c  notoirement  mené  à  nous, 
noftre  Royaume ,  nos  pays  8c  fubjets ,  la 
furprife  8c  ufurpation  qu’il  a  faitte  8c  voulu. 

C  c  c 
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faire  fur  noftre  fouveraineté ,  en  foi  faiiant 
ez  pays  qu’il  tenoit  en  noftre  Royaume 
nommer  fouverain  Sgr.  &  ufant  de  tous 
droits  de  fouveraineté  ,  8c  en  outre  fur  les 
chofes  deff.  d.  enfemble  fur  tous  les  autres 
cas  commis  8c  perpétrez  par  led.  de  Bour¬ 
gogne  ,  qui  fe  meftier  eft  vous  feront  plus 
a  plein  baillez  ou  efcript  par  noftred.  Pro¬ 
cureur  ,  vous  ayez  8c  examinez  tous  les 
témoins  que  noftred.  Procureur  vous  pro¬ 
duira  &  lefd.  informations  ou  examen  de 
témoins  que  fur  ce  aurez  fait  ,  envoyez 
féablement  clos  8c  fcellez  pardevant  nos 
féaux  Sc  amez  Confeillers  les  gens  tenans 
ou  qui  tiennent  noftred.  Cour  de  Parlement 
à  Paris  ,  pour  valoir  &  fervir  à  noftredit 
Procureur  aux  fins  deff.  d.  8c  autres  quil 
pourra  8c  devra  par  raifon  de  juftice.  Car 
ainfy  nous  plait-il  eftre  fait ,  de  ce  faire 
nous  avons  donné  8c  donnons  plein  pou- 
noir,  auttorité,  mandements  &  commiflion 
efpéciale.  Mandons  8c  comandons  à  tous 
nos  Jufticiers ,  Officiers  &  fujets  ,  qu  à  vous 
&  chacun  de  vous  nos  Commis  8c  Députez 
en  cette  partie  obéiffent  8c  entendent  dili¬ 
gemment  8c  vous  preftent  8c  donnent  con- 
feil ,  confort ,  ayde  8c  priions  fe  meftier  eft , 
8c  par  vous  requis  en  font.  Donné  à  Arras 
le  xje.  jour  de  May  l’an  de  grâce  1478  , 
8c  de  notre  régné  le  18e. 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  Disonne. 

POUR  befoigner  en  la  matière  touchant 
la  déclaration  à  faire  de  la  notoriété 
des  crimes  de  leze-Majefté  8c  autres  cas 
commis  8c  perpétrez  par  le  feu  Duc  Charles 
de  Bourgogne  contre  le  Roy  8c  la  Couronne 
de  France  Sc  la  chofe  publique  du  Royaume, 
8c  auffi  à  la  déclaration  de  la  confifcation 
8c  autres  peines  que  ledit  feu  Charles  de 
Bourgogne  a  encourues  à  caufe  diceux  , 
lefquelles  déclarations  8c  la  pourfuite  8c  pu¬ 
nition  defd.  cas  fe  peuvent  8c  doivent 
faire  par  juftice  étant  aprez  la  mort  des 
délinquants,  femble  qu’on  doive  faire  les  di¬ 
ligences  qui  s’enfuivent. 

Premièrement,  voir  les  Lettres  ottroyées 
par  le  Roy,  à  la  requefte  du  Procureur- 
général,  8c  s’il  y  faut  quelque  chofe  adjou- 
ter  8c  diminuer  en  matière  ou  en  forme ,  en 
dreffer  une  telle  qu’il  appartient  8c  l’en¬ 
voyer  devers  le  Roy  ou  Mgr.  le  Chance¬ 
lier  ,  8c  incontinent  on  y  fera  ce  qui  fe  de¬ 
vra  faire. 

Item,  fe  lefd.  Lettres  femblent  bien  que 
le  Procureur-général  les  préfente  en  la  Cour 
de  Parlement  en  un  jour  plaidoyable ,  8c 
fur  ycelles  faffe  fa  requefte  8c  procédé 
ainfy  qu’il  fera  avifé  qu’il  fe  devra  faire 
pour  le  mieux. 

Item,  8c  s’il  eft  avifé  qu’il  foit  befoin 
d’envoyer  publier  lefd.  Lettres  en  aucunes 
villes  du  Royaume ,  qu’on  le  faffe  incon¬ 
tinent  8c  par  commiflion  émanée  de  la  Cour 
par  vertu  defd.  Lettres ,  8c  qu’on  y  envoie 
gens  bien  entendus  pour  ce  faire  ,  foit  Con¬ 
feillers  ,  Huifliers ,  ou  autres  tels  qu’il  fem- 
blera  eftre  à  faire  pour  le  mieux. 
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Item ,  8c  s’il  faut  les  envoyer  publier  en 
divers  lieux ,  l’on  pourra  inférer  lefd.  Lettres 
en  la  commiflion  de  la  Cour  8c  vaudra  au¬ 
tant  que  fe  l’original  y  eftoit. 

Item  ,  8c  s’il  eft  avifé  de  afligner  jour  aux 
Parties  qui  y  voudroient  prétendre  intérefts 
pour  comparoiftre  en  la  Cour  de  Parlement, 
femble  qu’il  fouffira  de  leur  baillier  -un  mois 
ou  fix  femaines ,  afin  que  la  matière  puiffe 
eftre  expédiée  dedans  ce  préfent  Parlement. 

Item  ,  8c  pour  faire  examiner  à  la  Cour 
des  témoins  qu’on  avifera ,  le  Roy  a  com¬ 
mandé  fes  Lettres  de  commiflion ,  ezquelles 
led.  Procureur  du  Roy  eft  impétrant,  def- 
quelles  on  a  fait  faire  deux  originaux ,  def- 
quelx  on  envoyé  l’un  aux  Avocats  8c  Pro¬ 
cureur  du  Roy  pour  eulx  en  ayder  s’ils 
voyent  qu’il  foit  befoin  ,  8c  l’autre  a  été 
retenu  à  la  Cour  pour  befoigner  par  vertu 
d’icelluy ,  mais  ce  nonobftant  il  a  femblé  que 
la  Cour  doit  donner  fa  commiflion  addref- 
fant  au  premier  des  Préfidents  8c  Confeillers 
de  la  Cour  8c  Maiftres  des  Requêtes  de  l’Hof- 
tel ,  pour  examiner  tous  les  témoins  que 
ledit  Procureur  voudra  produire  8c  de  lad. 
commiflion  en  envoyer  une  devers  le  Roy 
pour  y  befoigner ,  car  ce  qui  fera  fait  par 
auttorité  de  la  Cour  fera  plus  fur.  Toute¬ 
fois  on  ne  laiffera  pas  de  cependant  befoi¬ 
gner  à  la  Cour  afin  qu’on  trouve  les  chofes 
plus  prêtes  8c  qu’il  ne  faille  que  récoller  ceux 
qui  auront  été  examinez. 

Item  ,  8c  pour  befoigner  aud.  examen, 
femble  que  le  narré  des  grandes  Lettres  du 
Roy  obtenues  par  ledit  Proc,  doit  eftre 
par  delà  mis  par  article  ,  afin  que  fur  ceux 
defd.  articles  qu’on  avifera  l’examen  fe  puiffe- 
mieux  faire. 

Item ,  outre  le  narré  defd.  grandes  Letr 
très,  femble  que  l’on  doit  examiner  aucuns 
témoins  en  bon  nombre  ,  s’il  eft  pas  notoire 
que  le  Duc  de  Bourgogne  a  fait  guerre  pu¬ 
blique  au  Roy  8c  au  Royaume. 

Item ,  touchant  le  fiege  que  led.  Duc  de 
Bourgogne  tint  à  Beauvais,  laquelle  chofe 
eft  bien  notoire  à  Paris ,  8c  les  autres  fieges 
qu’il  a  tenûs,  8c  des  autres  chofes  qu’on 
verra  notoires  le  plus  qu’on  pourra. 

Item ,  auffi  touchant  ce  qu’il  s’eft  fait  nom¬ 
mer  fouverain  Sgr.  ez  pays  qu’il  tenoit  ou 
Royaume. 

Item,  touchant  le  Parlement  qu’il  a  voulu 
ériger  8c  tenir  à  Malines  8c  y  faire  reffortir 
les  pays  de  Flandres  ,  d’Artois  ,  les  terres 
de  Picardie  engagées  8c  autres  du  Royaume, 
qui  eft  chofe  bien  notoire. 

Item,  touchant  le  Parlement  que  ledit 
Charles  de  Bourgogne  fit  ériger  8c  ordonna 
à  Beaune  ,  où  il  faifoit  reffortir  la  Duché 
de  Bourgogne  qui  eft  ancienne  Pairie  de 
France ,  les  Comtez  de  Mâcon  8c  d  Auxerre, 
8c  auffi  la  Comté  de  Charrollois ,  qui  toutes 
eftoient  du  Royaume. 

Item ,  touchant  le  cas  de  Neelles  8c  les 
cruautés  qu’il  y  commit,  dont  mention  eft 
faitte  ez  Lettres  du  Roy. 

Item ,  des  feux  qu’il  bouta  en  Caux  8c 
ailleurs ,  8c  comment  il  vint  devant  Rouen, 
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toutes  lesquelles ■  choies  font  fort  notoires, 

&  pourront  envoyer  à  Rouen  un  des  Con- 
leillers  ou  faire  faire  l’examen  par  le  Lieu¬ 
tenant  du  Bailly  de  Rouen ,  mefmement 
de  la  publique  notoriété  des  cas. 

Item ,  faire  extraire  du  procez  du  Con¬ 
nétable,  comme  il  eut  formellement  fon 
fcellé  contre  le  Roy,  &  fur  ce  faut  recou¬ 
vrer  de  Me.  Raoul  Pichon  ,  la  dépofition  de 
Meff.  Filipe  Pot  &  autres  qu’il  examina  fur 
cette  matière. 

Item  ,  recouvrer  du  procez  du  Conné¬ 
table  ,  la  dépofition  d’He&or  de  l’Eclufe  pour 
montrer  comment  le  Duc  de  Bourgogne  & 
led.  Connétable  envoyèrent  led.  Heûor  pour 
effayer  à  recouvrer  les  (celiez  de  tous  ceux 
qu’ils  pourroient  contre  le  Roy. 

Item ,  fur  ce  recouvrer  du  procez  du  Con¬ 
nétable  la  dépofition  du  Sgr.  de  Flcrat  & 
de  Mgr.  de  Bourbon. 

Item ,  recouvrer  du  procez  de  Mgr.  de 
Nemours  la  dépofition  de  Me.  Jean  Richet 
&  defd.  procez ,  prendre  ce  qui  pourra  fer- 
vir  à  la  matière. 

Item  ,  pour  montrer  la  notoriété  &  exa¬ 
miner  tous  les  témoins  qu’on  pourra  mon¬ 
trer  comment  ledit  de  Bourgogne  a  fait 
guerre  publique ,  notoire  &  manifefte  au  Roy 
&  au  Royaume ,  &  s’ eft  publiquement  & 
manifeftement  déclaré  ennemi  du  Roy  dont, 
à  Paris  &  ailleurs  fe  trouveront  tant  de  té¬ 
moins  qu’on  voudra. 

Item  ,  &  que  en  toutes  lefd.  chofes  il  y 
ait  gens  qui  befoignent  en  toute  diligence  , 
en  maniéré  que  la  chofe  puiffe  eftre  ju¬ 
gée  dedans  ce  Parlement. 

Lettre  du  Roy  pour  le  même  fait * 

De  par  le  Roy. 

Nos  amez  &  féaulx,  nous  vous  envoyons 
nos  Lettres  patentes,  fondées  fur  la 
requête  de  vous  notre  Procureur ,  touchant 
les  crimes  de  leze-Majefté  &  autres,  eomfnis 
&  perpétrez  par  le  feu  Duc  Charles  de 
Bourgogne  dernier  trefpaffé ,  lefquelles  fe 
addreffent  à  noftre  Court  de  Parlement  à 
Paris,  pour,  fur  lefdits  cas  &  crimes,  pro¬ 
céder  à  la  déclaration  de  la  notoriété  d’i- 
ceulx,  de  la  eonfifcation  &  des  peines  que 
en  les  commettant  il  a  encouru,  &  autre¬ 
ment  ,  ainfi  qu’il  apartiendra ,  par  raifon  & 
fur  ce ,  écripvons  à  noftred.  Cour  de  Par¬ 
lement  ,  pour  y  befoigner  en  la  plus  grande 
diligence  que  par  juftice  faira  fe  pourra. 

Et  pour  ce  que,  comme  vous  fçayez,  cette 
matière  touche  fort  nous  &  les  droits  de 
noftre  Couronne  ,  nous  voulons  &  vous 
mandons  que  en  faittes  en  noftredite  Cour 
&  autrement ,  la  plus  grand  diligence  & 
pourfuite  que  faire  fe  pourra ,  &  s’il  vous 
îemble  qu’il  y  ait  quelque  chofe  qu’il  faille 
changer ,  adjoufter  ou  diminuer  defd.  Lettres 
ou  la  forme  d’icelles ,  avertiffez  -  en  noftre 
amé  &  féal  Chancelier ,  afin  de  au  furplus 
y  faire  ce  qui  faire  fe  devra ,  en  termes  de 
juftice ,  &  fur-tout  befoigner  en  la  plus  grand 
diligence  que  pourrez ,  comme  nous  avons 
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la  confiance.  Donné  à  Arras  le  xje.  jour  de 
May.  Louis.  Disonne. 

Et  deff.  eft  efcript  :  A  nos  amez  &  féaulx 
Confeillers ,  nos  Advocats  &  Procureur  en 
noftre  Court  de  Parlement  à  Paris. 


Autre 


pour 


meme  fait. 


De  par  le  Roy. 


Nos  amez  &  féaulx ,  nous  avons  conv 
mendé  &  o&royé  nos  Lettres  patentes 
fur  la  requefte  à  nous  faitte  par  noftre  Pro¬ 
cureur,  touchant  les  crimes  de  leze-Majefté 
&  autres ,  commis  par  le  feu  Duc  de  Bour¬ 
gogne  dernier  trefpaffé ,  pour  procéder  à  la 
déclaration  de  la  notoriété  defd.  cas,  de  la 
eonfifcation  qui  nous  appartient  &  des  peines 
qu’il  a  encouruês  à  caufe  d’iceulx ,  &  au¬ 
trement  ,  comme  il  appartiendra  par  raifon , 
ainfi  que  verrez  par  lefd.  Lettres  que  vous 
envoyons.  Si  vous  mandons  que  en  la  plus 
grand  diligence  que  pourrez ,  vous  befoignez 
à  l’expédition  de  ladite  matière ,  en  y  gar¬ 
dant  nos  droits  félon  termes  de  raifon  & 
juftice,  ainfi  que  nous  y  avons  la  confiance. 
Donné  à  Arras  le  xje.  jour  de  May.  Louis. 
Disonne. 

Et  deff.  éft  écript  :  A  nos  amez  &  féaulx 
Confeillers ,  les  gens  tenants  noftre  Cour  de 
Parlement  à  Paris. 

Autre  pour  le  même  fujet „ 

De  par  le  Roy. 

MONS.  Dupleffys ,  pour  ce  que  pour  pa¬ 
rachever  de  befoigner  en  la  décla¬ 
ration  qui  faire  fe  doibt  contre  le  feu  Duc 
Charles  de  Bourgogne  ,  il  eft  befoin  de 
produire  &  monftrer  en  Parlement  la  cédule 
que  vous  avez  eferipte  &  lignée  de  fa  main , 
qu’il  tailla  quand  je  allay  à  Peronne,  par 
laquelle  il  promettoit  &  juroit  que  je  m’ert 
pourroye  franchement  retourner  toutte  fois 
qu’il  me  plaîroit ,  fans  ce  que  aucun  em- 
pefehement  me  fuft  donné,  pour  quelconque 
chofe  qui  puft  advenir  ,  je  vous  prie  que 
incontinent,  en  toute  diligence,  la  m’en¬ 
voyez  par  meffage  feur,  &  que  ce  foit  lé 
plutoft  que  pourrez ,  &  vous  prie  qu’il  n’y 
ait  faute.  Efcript  à  Arras  le  xje.  May.  Louis. 
Disonne. 

Et  deffus  eft  efcript  à  noftre  amé  &  féal 
Confeiller  Me.  Jean  Bourré  Sr.  Dupleffys, 
Me.  de  nos  Comptes  &  Tréforier  de  France. 

Autre  pour  le  même  fait . 

De  par  le  Roy. 

CERISAY ,  vous  fçavez  les  Lettrés  qtié 
la  fille  du  feu  Duc  de  Bourgogne 
Charles ,  tantoft  après  la  mort  de  fon  pere , 
écrivit  en  la  Duché  8c  Comté  de  Bourgogne, 
&  en  les  admoneftant  de  tenir  contre  moy, 
aufli  celles  qu  elle  écrivit  a  d  autres  pour 
aller  pratiquer  avecques  les  Suiffes ,  pour 
avoir  alliances  avecques  eulx  ,  lefquelles 
furent  prinfes  &  me  furent  envoyées  &  les 
vous  baillay ,  &  pour  ce  que  à  préfent  elles 
Ccc  ij 
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peuvent  fort  fervir  au  procez  qu’on  fait 
pour  la  déclaration  contre  ledit  feu  Charles 
de  Bourgogne ,  je  vous  prie  que  m’envoyez 
lefdites  Lettres  par  homme  feur ,  le  plutoft 
que  pourrés ,  &  qu’il  n’y  ait  point  de  faute. 
Efcript  à  Arras  le  xje.  jour  de  May.  LOUIS. 
Disonne. 

Et  deff.  eft  efcript  :  A  noftre  amé  &  féal 
Confeiller  Me.  Guill.  de  Cerifay,  Protho- 
notaire  &  Greffier  civil  de  noftre  Cour  de 
Parlement  à  Paris. 


CCLXXXI. 

Lettres  du  Roy  Louis  XI.  à  celuy 
d’ Angleterre  ,  au  fujet  de  fa  fœur 
veufve  du  Duc  Charles  de  Bourgogne . 

MONS.  mon  coufin ,  je  me  recommende 
à  vous ,  tant  cordialement  comme  je 
puis,  aprez  le  partement  du  Sire  de  Hon- 
nard  &  autres,  vos  Ambaffadeurs,  j’ai  reçeu 
les  Lettres  que  par  Me.  Thomas  Danet , 
voftre  Confeiller  &  Aufmonier ,  porteur  de 
celles  m’avez  eferipts  ,  contenant  créance 
d’aucunes  chofes  touchant  ma  très  -  chiere 
&  très-amée  confine  la  veufve  du  feu  Duc 
Charles  de  Bourgogne,  voftre  fœur,  laquelle 
créance  j’ai  au  long  oy,  &  fur  l’effet  d’icelles 
communiqué  &  fait  communiquer  plufieurs 
fais  par  aucuns  des  principaulx  de  mon 
Confeil  avecques  ledit  Maiftre  Thomas  Da¬ 
net  ,  &  povez  eftre  cerrain  Monfgr.  mon 
coufin ,  qu’il  n’y  a  Prince  en  ce  monde  au¬ 
quel  je  defire  plus  ne  tant  complaire  que  à 
vous ,  comme  a  celui  où  j’ay  trouvé  vraye 
&  entière  amour  &  fermeté,  &  auquel  fur 
tous  les  autres  Princes  j’ay  plus  d’amour  & 
de  confiance.  Et  combien  que  j’aye  fait  ré- 
ponfe  à  voftredit  Ambaffadeur ,  ce  néant- 
moins  pour  plus  au  long  vous  avertir  de 
mon  intention  fur  les  matières  de  madite 
coufine  voftre  fœur,  dont  voftre  Ambaffa¬ 
deur  m’a  parlé ,  au  délibéré  de  Brief ,  en¬ 
voyer  aucun  de  mon  Confeil  bien  inftruit 
par  devers  vous,  lequel  oy  &  cogneuë  la 
vérité  de  la  matière ,  ne  fay  point  de  doute 
que  ne  foyez  bien  content  de  ce  que  je 
offre  &  ai  intention  de  faire  pour  honneur 
&  en  faveur  de  vous.  Et  pour  le  préfent , 
ne  vous  eferis  plus  largement.  Fors  que  s’il 
eft  chofe  que  pour  vous  puiffe  en  le  me 
faifant  affavoir,  je  l’accompliray  de  très-bon 
cœur ,  au  plaifir  de  noftre  Sgr.  qui  Monfgr. 
mon  coufin  vous  ait  en  fa  très-fte.  garde. 
Efcript  à  Arras  le  xxiije.  jour  de  May.  Le 
tout  voftre  coufin ,  Louis.  Texier. 

Et  deff.  eft:  efcript  :  A  Monfgr.  mon 
Coufin. 


CCLXXXII. 

Don  fait  par  le  Roy  Louis  XI.  à 
René  Duc  de  Lorraine ,  &c.  du 
droit  qui  luy  appartenait  au  Duché 
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de  Luxemdourg  &  au  Comté  de 
Bourgogne. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  Jllin  *478. 

France*  Savoir  faifons  à  tous  préfens  “ - 

&  avenir,  que  pour  confidération  de  la  BjoVi de fw- 
proximité  de  lignage ,  dont  nous  attient  >  Mf.  de 
noftre  très-chier  &  très-amé  coufin  le  Duc  ’  n'* 
de  Lorraine ,  &  pour  la  grant  &  finguliere 
amour  &  affe&ion  que  avons  à  fa  perfonne 
&  à  fon  bien  ,  honneur  &  augmentation , 

&  auffi  pour  recognoiffance  des  très-grands 
&  agréables ,  continuels  &  recommandables 
fervices  qu’il  a  faits  à  nous  &  à  la  Couronne 
de  France ,  ou  fait  des  guerres ,  en  quoy  il 
s’eft  grandement  &  vertueufement  gouverné 
&  employé,  &  ycelluy  pour  ces  caufes  & 
afin  de  toujours  le  eflever  en  honneurs , 
prérogatives  &  biens ,  &  pour  autres  grands 
&  raiîonnables  caufes  &  confidérations  qui 
ad  ce  nous  ont  meu  &  meuvent ,  avons 
donné  &  tranfporté  &  délaiffé  ,  &  par  la 
teneur  de  ces  préfentes  ,  de  noftre  grâce 
fpécial,  pleine  puiffance  &  autorité  royal, 
donnons ,  cédons  &  tranfportons  8r  délaif- 
fons  pour  luy  &  fes  hoirs  mafles  &  femelles 
defeendans  de  lui  en  loyal  mariage  ,  tout 
tel  droit ,  nom ,  raifon ,  aftion  &  pourfuite 
que  avons  &  pouvons  avoir ,  &  qui  nous 
peut  &  doit  compéter  &  appartenir  ez  Du- 
chiez  de  Luxembourg  &  Comté  de  Bour¬ 
gogne,  avec  toutes  &  chafcunes  leurs  ap¬ 
partenances  &  appendances ,  ainfy  qu’elles 
fe  comportent  &  extendent  de  toutes  parts, 
tant  en  Juftice ,  Jurifdiftion  haulte,  moyenne 
&  baffe  ,  droits  ,  prérogatives ,  honneurs , 
prééminences  de  Duché  ,  Comté ,  de  fgrie. 
mere  mixte  impere ,  hommes ,  hommages , 
fiefs ,  arriere-fiefs ,  villes ,  chafteaulx  ,  mai- 
fons  ,  manoirs  ,  cenfes ,  rentes ,  revenues  , 
terres ,  prez  &  autres  chofes  quelconques , 
pour  les  avoir ,  tenir  &  pofféder  par  noftred. 
coufin  &  fefd.  hoirs  mafles  &  femelles  def¬ 
eendans  de  lui,  à  en  faire  &  difpofer  comme 
de  leur  propre  héritage,  fans  aucune  chofe 
y  réferver  à  nous  ou  à  nos  fucceffeurs  Roys 
de  France ,  fauf  toutefois  les  villes  &  fgries. 
d’Auxonne  &  le  reffort  de  St.  Laurent ,  avec 
leurs  appartenances  &  appendences ,  qui 
feront  &  demoureront  à  nous  &  à  nos  fuc¬ 
ceffeurs  Roys  de  France,  comme  eftans  du 
Duché  de  Bourgogne.  Si  donnons  en  man¬ 
dement  ,  par  ces  mêmes  préfentes ,  à  nos 
amez  &  féaulx  les  gens  tenans  &  qui  ten¬ 
dront  nos  Courts  de  Parlement  à  Paris, 

Beaulne  &  Dole ,  &  gens  de  nos  Comptes, 
tant  à  Paris  que  à  Dijon ,  aux  Baillis  de 
Sens,  Auxerre,  Chaumont,  Auxois,  d’A- 
mont ,  Duval ,  de  Dijon  &  Oftun ,  &  à 
tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers ,  ou  à 
leurs  Lieuxtenans  ou  Commis ,  &  à  chafcun 
d’eulx,  fi  comme  à  luy  appartiendra ,  que 
noftred.  coufin  ils  mettent  &  influent, 
ou  faffent  mettre  &  inftituer  réaument  & 
de  fait ,  en  poffeffion  &  faifine  defdits  Du- 
chié  de  Luxembourg  &  Comté  de  Bour¬ 
gogne ,  leurfdites  appartenances  &  appen¬ 
dances,  &  l’en  facent ,  feuffrent  &  laiffent. 
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&  fefd.  hoirs  malles  &  femelles  defcendans 
de  lui ,  comme  dit  eft ,  joir  &  ufer  plai- 
nement  &  paifiblement ,  fans  leur  faire  ne. 
fouffrir  eftre  fait  aucun  deftourbier  ou 
empefchement  au  contraire  ;  car  ainfy 
nous  plaift-il  eftre  fait ,  nonobftant  que  on 
voullift  dire  que  lefdits  Duchié  &  Comté 
eftre  jointes  &  unies  à  noftre  Domaine, 
qu’elles  ne  foient  cy ,  ny  pareillement  la 
valeur  &  eftimation  d’icelles  ,  autrement 
déclarées  ,  &  quelconques  autres  Statuts 
ou  Ordonnances ,  reftriâions ,  mandemens 
ou  deffenfes  à  ce  contraires.  Et  afin  que  ce 
foit  ferme  chofe  &  eftable  à  toujours ,  nous 
avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  cefd.  pré- 
fentes ,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit ,  & 
l’autruy  en  toutes.  Donné  à  Arras  au  mois 
de  Juin ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante 
&  dix -huit ,  &  de  noftre  régné  le  dix-fep- 
tieme.  Louis.  Par  le  Roy.  Picot. 


CCLXXXIII. 

Lettres  &  Injlruclions  pour  traiter  aVec 
le  Roi  d' Angleterre  ,  touchant  la  Du - 
chejfe  Douairière  de  Bourgogne. 

24  Juin  Ti /ÎAISTRE  Yves  de  la  Tillaye,  pour  ce 
1478.  IVl  que  j’ay  fçeu  que  de  matières  où  par 

- - cy-devant  avez  été  employé ,  j’ai  volonté 

BjoiideFieui  de  me  fervir  de  vous,  et  à  cette  caufe,  ay 
ry',  Procur.  délibéré  de  vous  bailler  charge  d’aucunes 
ieParls^Mf  mat*eres  »  qui  bien  fort  me  touchent ,  pour 
de  Dwpuy  ’  lefquelles  il  m’eft  befoing  d’envoyer  promp- 
n®*  7ï**  tement  devers  le  Roi  d’Angleterre ,  pour  lui 
faire  réponfe  et  déclarer  mon  intention  fur 
ce  qu’il  m’a  n’agueres  fait  parler  touchant 
le  douaire  de  la  veufve  du  feu  Duc  Charles 
de  Bourgogne,  fa  fœur;  et  pour  ce  faire, 
vous  envoyé  inftruûions  bien  amples  tou¬ 
chant  la  matière  ,  aufli  les  Lettres  clofes 
addreflans  aud.  Roy  d’Angleterre  ,  et  pa¬ 
reillement  eferips  à  Mr.  de  Eaulne,  qui  eft 
par  delà ,  afin  que  vous  deux  enfemble 
communiqués  fur  lad.  matière  et  mettez 
peine  de  m’y  fervir.  Si  vous  prie ,  fur  tant 
que  me  devez  obéir  et  fe  jamais  me  voulez 
faire  fervice  ,  que  incontinent  vous  faites 
diligencè  de  partir  et  de  vous  en  aller  tout 
le  droit  chemin  devers  led.  Roy  d’Angle¬ 
terre  ,  et  tant  par  les  raifons  contenues  ezd. 
inftru&ions  que  toutes  autres  que  pourrez 
avifer,  tant  de  droit  que  autrement,  fervans 
à  la  matière ,  mettez  peine  de  bien  remonf- 
trer  que  lad.  veufve  dud.  feu  Duc  Charles 
de  Bourgogne,  n’a  caufe  de  foy  douloir  de 
moy ,  pour  raifon  de  fon  douaire  ne  autre¬ 
ment,  remonftrant  aufli  la  grand  amour  et 
confiance  que  j’ay  aud.  Roy  d’Angleterre, 
plus  que  à  Prince  de  ce  monde,  en  toutes 
les  plus  douces  et  honneftes  paroles  que 
pourrez.  Maiftre  Yves  mon  ami ,  j’ai  fçeu 
que  eftes  bon  Clerc  et  habille  homs,  et 
m’a  l’on  dit  que  vous  le  faurez  bien  faire 
je  vous  prie  que  en  cecy  monftrez  que  me 
devez  fervice  ;  car  il  n’y  a  gueres  chofe  où 
l’en  me  puft  faire  plus  grand  fervice.  Mais 
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il  y  faut  diligemment  aller ,  et  pour  ce , 
vous  prie  que  partez  incontinent ,  fans  dé¬ 
layer  ou  retarder ,  car  je  pourroye  bien 
avoir  grand  dommage  ou  délay ,  et  je  vous 
feray  fatisfaire  tellement  du  voyage,  que 
ferez  bien  content ,  et  fe  vous  me  y  fervez 
bien  comme  je  ai  la  confiance ,  vous  co^-, 
noiftrez  que  je  ne  l’oublieray  pas.  Auflf , 
quand  ne  y  feriez  diligence ,  j’y  auroye  un 
très-grand  dommage ,  dont  je  n’auroye  pas 
eaufe  d’eftre  content,  et  ne  monftreriez  pas 
avoir  l’affedion  à  me  fervir  telle  que  je 
crois  que  avez;  et  pour  ce,  vous  prie  que 
faites  diligence  de  incontinent  partir  et  y 
tenir  tout  le  droit  chemin ,  et  au  retour  vous 
rendez  devers  moy  pour  me  faire  rapport 
de  ce  que  aurez  fait.  Efcript  à  Arras  le 
xxiiije.  jour  de  Juing.  Loys.  Duban. 

Et  au  defl’.  eft  écript  :  A  noftre  amé  et 
féal  Confeiller  Mr.  Yves  de  la  Tillaye  , 
noftre  Avocat  en  noftre  Chaftelet  de  Paris. 

Lettres  du  même  au  Sr.  Evêque  d1 Eaulne 
à  ce  fujet. 

R.  de  Eaulne ,  puis  aucun  temps  en  Ibid. 
ça,  Monf.  mon  Coufin  a  envoyé 
pardevers  moy  Mr.  Thomas  Danet  fon  Con¬ 
feiller  et  Aufmonier,  pour  aucunes  matières 
touchant  le  fait  de  ma  très-chere  &  très- 
amée  coufine  la  veufve  du  feu  Duc  Charles 
de  Bourgogne,  fa  fœur,  auquel  Me.  Tho¬ 
mas  ,  après  plufieurs  communications ,  j’ay 
fait  et  fait  faire  refponfe ,  et  avec  ce  ay 
eferipts  à  mond.  Sr.  mon  coufin ,  que  pour 
plus  amplement  l’advertir  de  mon  intention, 
j’envoyeroye  dë  brief  pardevers  lui  aucuns 
de  mon  Confeil  bien  inftruit ,  pour  laquelle 
caufe  j’envoie  préfentement  par  delà  Mc. 

Yves  de  la  Tillaye ,  mon  Confeiller  et  Ad- 
vocat  en  mon  Chaftelet  de  Paris,  avec  inf- 
truûions  bien  amples  fur  lad.  matière ,  lef¬ 
quelles  je  lui  ay  chargé  vous  monftrer,  et 
ftir-tout  communiquer  avec  vous ,  afin  quef 
vous  deux  enfemble  en  parlez  à  mond.  Sr. 
mon  coufin ,  auquel  aufli  j’eferis  de  cette 
maniéré.  Si  vous  prie  que  vous  et  ledit  de 
la  Tillaye  préfentez  les  Lettres  à  mond.  Sr. 

mon  coufin ,  en  me  recommendant  bien  _ 

affeéhieufement  à  lui ,  et  lui  parlez  de  lad. 
matière,  en  lui  remonftrant  mon  intention 
et  le  acertenant  qu’il  n’y  a  Prince  en  ce 
monde  auquel  je  defire  tant  cfréer  plaifir , 
et  que  c’eft  celui  à  qui  j’ay  donné  vraye  et 
entière  amour  et  fermeté,  et  ouquel  j’ay 
plus  efpéciale  confiance.  Efcript  à  Arras  le 
xxiiije.  jour  de  Juing.  LOUIS.  Duban. 

Et  au  deff.  eft  efcript  :  A  noftre  amé  et 
féal  Confeiller  l’Evefque  de  l’Eaulne. 

Au  Roy  d’ Angleterre  pour  la  même 
chofe. 

onsieur  mon  coufin,  je  me  recoin-  Ibid. 
mende  à  vous  ,  tant  cordialement 
comme  je  puis ,  en  enfuivant  ce  que  n’a¬ 
gueres  vous  ay  eferis  par  Me.  Thomas  Da¬ 
net,  Yoftre  Confeiller  &  Aufmonier,  j’en- 
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voye  présentement  par  devers  vous ,  mon 
anlé  &  féal  Confeiller  &  Avocat  en  mon 
Chaftelet  de  Paris,  Me.  Yves  de  la  Tillaye, 
pour  plus  à  plain  vous  avertir  de  mon  in¬ 
tention  lur  les  matières  clont  ledit  Maiftre 
Thomas  Danet  m’a  parlé  de  par  vous,  tou¬ 
chant  le  fait  de  matrès-chere  &  très-amée 
coufine  la  veufve  du  feu  Duc  Charles  de 
Bourgogne ,  voftre  foeur  ,  &  fur  ce  auffi 
efcrips  à  mon  amé  &  féal  Confeiller ,  1 E- 
vêque  de  Eaulne  ,  qui  de  long  -  temps  eft 
devers  vous,  afin  que  eux  deux  enfembles 
vous  parlent  de  ladite  matière ,  félon  mon 
intention.  Si  vous  prie  que  veuillez  adjouter 
pleine  foy  &  créance  à  ce  que  fur  ce  lefd. 
Evêqtie  de  Eaulne  &  Mr.  Yves  de  la  Til¬ 
laye  vous  diront  de  ma  part.  Et  pouvez 
eftre  certain ,  Monf.  mon  coufin  ,  qu’il  n’y 
a  Prince  en  ce  monde  auquel  defire  plus  ne 
tant  complaire  que  à  vous ,  comme  en  ce^ 
luy  où  j’ay  trouvé  vraye  &  entière  amour 
&  fermeté  ,  &  auquel  j’ay  plus  efpéciale 
confiance  ;  &  pour  ce  prêtent  ne  vous  ef¬ 
crips  plus  largement ,  fors  que  s’il  eft  chofe 
que  pour  vous  puiffe ,  en  le  me  faifant 
affavoir,  je  l’accompliray  de  très-bon  cœur, 
au  plaifir  de  noftre  Sgr.  qui ,  Monf.  mon 
coufin ,  vous  ait  en  fa  très  -  fainte  garde. 
Efcript  à  Arras  le  xxiiije.  jour  de  Juing. 
Le  tout  voftre  coufin ,  Louis. 

Et  deff.  eft  efcript  :  A  Monf.  mon  coufin. 

Injlruclions  dont  cy-dejfus  mention  ejî 

faitte  pour  le  Sr.  de  la  Tillaye. 

Ibid.  TJREMIÉREMENT ,  fe  tirera  devers  Mgr. 
1  l’Evefque  d’Eaulne ,  qui  eft  devers  led. 
Sgr.  Roy  d’Angleterre ,  lui  baillera  les  Let¬ 
tres  que  le  Roy  lui  efcripts ,  &  luy  mon¬ 
trera  ces  préfentes  inftruttions ,  &  aviferont 
enfemble  la  forme  &  maniéré  plus  conve¬ 
nable  pour  conduire  la  matière  d’icelles  à 
l’intention  du  Roy. 

Item  ,  lefdits  Mr.  d’Eaulne  &  Me.  Yves 
de  la  Tillaye  fe  tireront  devers  ledit  Sgr. 
Roy  d’Angleterre ,  lui  préfenteront  les  Let¬ 
tres  que  le  Roy  noftredit  Sgr.  fon  coufin 
luy  efcript  par  yceluy  de  la  Tillaye,  avec 
très-affe&ueufes  falutations,  ainfy  qu’il  eft 
accouftumé  de  faire  en  tel  cas. 

Item ,  &  aprez  ce ,  lui  diront  comme  led. 
Me.  Thomas  Danet  a  apporté  au  Roy , 
noftre  -Sr.  Lettres  dudit  Sgr.  Roy  d’Angle¬ 
terre  fon  coufin ,  contenans  créance  ;  par 
laquelle  créance  il  a  dit  que  madite  Dame 
la  Ducheffe  Marguerite  s’eftoit  plainte  aud. 
Sgr.  Roy  d’Angleterre  fon  frere ,  de  plufieurs 
prinfes  de  places  ,  brûlemens  de  villes  & 
maifons  ,  &  autres  dommages  quelle  dit 
avoir  efté  faits  par  les  gens  du  Roy  fur  les 
terres  &  fgries.  à  elle  baillées  en  affignation 
de  fon  douaire.  Sur  quoy  elle  requiert  les 
places  prifes  eftre  remifes  entre  fes  mains , 
&  reftitution  lui  eftre  faite ,  tant  des  rentes 
&  revenues  d’icelles ,  que  des  autres  dom¬ 
mages  à  elle  faits ,  remonftrants  que  par 
l’amitié  promife  entre  le  Roy  noftred.  Sgr. 
&  ledit  Sgr.  Roy  d’Angleterre  fon  coufin , 
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il  ne  doit  riens  entreprendre  au  dommage 
de  nul  du  Royaume  d’Angleterre. 

Item  ,  a  dit  led.  Me.  Thomas  Danet , 
que  dernièrement  que  le  Maiftre  des  Roolles 
d’Angleterre  vint  devers  le  Roy  noftredit 
Sgr.  il  lui  recommenda ,  de  par  ledit  Sgr. 
Roy  d’Angleterre,  le  fait  de  madite  Dame 
la  Ducheflè  fa  fceur.  Sur  quoy  il  lui  fit  ré- 
-ponfe  que  en  faveur  dud.  Sgr.  Roy  d’An¬ 
gleterre  fon  coufin ,  il  la  traitroit  en  la  plus 
grande  faveur  &  douceur  qu’il  pourroit. 

Item ,  fur  ce ,  diront  aud.  Sgr.  Roy  d’An¬ 
gleterre  qu’il  n’eft  chofe  en  ce  monde  que 
le  Roy  noftred.  Sgr.  defire  plus  que  de  lui 
complaire,  &  à  touts  ceulx  qu’il  aime  en 
faveur  de  lui ,  &  à  cefte  caufe ,  pour  hon¬ 
neur  &  amour  de  lui ,  le  Roy  noftred.  Sgr. 
a  voulu  &  toujours  offert  faire  à  madite 
Dame  la  Ducheffe  fa  fœur,  toute  douceur, 
plaifir  &  amour ,  &  eftoit  &  encores  eft 
délibéré  de  le  faire  toutes  fois  que  de  la 
part  d’elle  les  chofes  y  euffent  été  difpofées , 
auffi  bien  quelles  ont  été  &  font  ou  courage 
du  Roy ,  &  ne  penfe ,  le  Roy  noftredit 
Sgr.  avoit  fait  chofe  dont  madite  Dame  là 
Ducheffe  ait  caufe  raifonnable  de  foy  douloir. 

Item ,  pour  venir  à  la  matière ,  diront 
que  ledit  Sgr.  Roy  d'Angleterre  fçait  bien 
comme  le  feu  Duc  de  Bourgogne  en  fon 
vivant ,  s’eft  notoirement  déclaré  ennemy 
du  Roy  fon  fouverain  Sgr.  &  les  rebellions 
&  défobéiffances ,  crimes  de  leze-Majefté , 
qu’il  a  commis  &  perpétré  contre  lui. 

Item ,  &  comme  la  fille  dudit  feu  Duc 
Charles  de  Bourgogne ,  après  fon  trefpas , 
a  voulu  injuftement  ufurper  &  retenir  par 
force  &  violence ,  les  terres  &  fgries.  qui , 
par  raifon  ,  dévoient  obvenir  &  font  ob- 
venus  au  Roy  par  la  mort  dudit  Duc 
Charles  ,  tant  à  caufe  de  l’appanage  de 
France  que  autrement ,  &  qui ,  par  autres 
moyens ,  lui  doivent  juftement  compéter  & 
appartenir,  &  pour  ycelles  terres  &  fgries. 
violentement  détenir ,  s’eft ,  ladite  fille  de 
Bourgogne ,  déclarée  &  encores  continue  de 
foy  déclarer  en  guerre  ouverte  contre  le 
Roy  fon  fouverain  Sgr.  &  pareillement  a 
fait  le  Duc  d’Autriche  fon  mary. 

Item,  &  à  cefte  caufe,  le  Roy  noftred. 
Sgr.  pour  la  confervation  de  fes  droits  & 
de  fa  Couronne ,  &  pour  garder  les  fermens 
que  fur  ce  il  a  faits  en  fa  couronation ,  a 
efté  contraint  de  foy  mettre  en  armes  pour 
recouvrer  les  terres  &  fgries.  qui  lui  apar- 
tiennent ,  &  avoir  l’obéiffance  de  celles  qui 
par  raifon  doivent  obéir  à  luy  &  à  fa 
Juftice ,  comme  à  fon  fouverain  Sgr. 

Item ,  &  defquelles  chofes  il  n’a  point 
été  aggreffeur,  mais  eft  venue  l’aggreffiort 
par  la  violente  ufurpation  &  pour  la  guerre 1 
que  lad.  fille  de  Bourgogne  a  fait  au  Roy , 
pour  cuider  injuftement  retenir  les  chofes 
qui  lui  appartiennent,  &  dont  l’obéiffance 
&  fubjettion  lui  eft  deuë. 

Item ,  puifque  pour  la  confervation  des 
droits  du  Roy,  il  a  efté  néceffité  de  venir 
à  guerre ,  force  lui  a  efté  &  eft  4e  réduire 
en  fon  obéiffance  ce  qui  raifonnablement 
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luy  appartient ,  &  en  tant  que  pofîible  lui 
eft,  mettre  en  fubje&ion  &  feureté  pour 
luy ,  toutes  les  chofes  qui  lui  peuvent  nuire 
à  4a  conduite  de  fa  guerre ,  ainli  que  tout 
Prince  conquéreur  doit  &  a  accouftumé  de 
faire,  s’il  veut  fagement  conduire  fes  con- 
queftes. 

Item ,  eft  vrai  que  les  places ,  terres  & 
fgries.  dont  madite  Dame  la  Duchefle  fe 
plaint ,  font  toutes  en  l’obéifîance  de  la  fille 
du  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne  &  de 
fon  mary ,  tenant  party  contre  le  Roy ,  & 
&  font  des  principales  places  dont  guerre 
&  dommage  a  efté  fait  aux  gens  du  Roy , 
&  à  fes  pays  &  fubjets. 

Item  ,  &  entant  que  touche  la  ville  & 
châtellenie  d’Audenarde ,  qui  eft  l’une  de 
celles  où  mad.  Dame  la  Duchefle  dit  lui 
avoir  efté  fait  dommage ,  il  eft  tout  notoire 
&  manifefte  que  de  lad.  ville  &  chaftellenie 
d’Audenarde ,  a  toujours  efté  faitte  guerre 
au  Roi  en  ycelle ,  a  eu  garnifon ,  &  y  ont 
efté  faittes  les  principales  affemblées  des 
gens  de  guerre  du  party  contraire  au  Roy 
&  ont  fait  tout  le  pis  qu’ils  ont  pu ,  par 
quoy  attendu  mefmement  qu’ils  font  du 
Royaume  ,  le  Roy  ne  le  pouvoit  &  ne  le 
devoit  diflimuler  &  à  jufte  caufe ,  de  leur 
faire  guerre  jufques  ils  foient  en  fon  obéif- 
fance. 

Item ,  &  au  regard  des  villes  du  Quef- 
noy  &  de  Buis  en  Haynault ,  pareillement 
de  Caflel  &  de  la  Mothe-aux-Boys ,  l’on 
en  a  fait  guerre  ouverte  au  Roy ,  toujours 
y  a  eu  garnifon ,  en  ycelles  ont  efté  re¬ 
cueillis  les  gens  du  party  contraire  au  Roy, 
parquoy  fe  les  gens  du  Roy  y  ont  fait  guerre 
ou  porté  dommage,  ils  le  pouvoient  lici¬ 
tement  faire  fans  que  perfonne  vivant  puifle 
avoir  jufte  caufe  de  s’en  douloir. 

Item ,  car  comme  fcet  led.  Sgr.  Roy  d’An¬ 
gleterre  tout  Prince  qui  ait  fagement  voulu 
conduire  fes  guerres ,  n’a  jamais  laiflé  qu’il 
put  derrière  foy  places  en  l’obéiflance  de 
fes  adverfaires  ,  car  en  les  y  laiflant ,  ce  fe- 
roit  mettre  en  trop  grand  péril  lui  &  toute 
fon  armée ,  &c  luy  feroit  impoflible  de  rien 
faire  en  feureté.  Parquoy  le  Roy  noftred. 
Sr.  avoit  &  a  jufte  caufe  de  les  vouloir 
mettre  en  fes  mains,  en  fon  obéiflance  & 
en  feureté  pour  lui ,  &  croit  que  led.  Sgr. 
Roy  d’Angleterre  fon  coufin  ne  lui  voul- 
droit  pas  requérir  ne  confeiller  de  diflimu- 
ler  en  chofe  ,  dont  fi  grand  péril  &  dom¬ 
mage  lui  pourroit  venir. 

Item ,  &  entant  que  touche  lad.  ville  du 
Quefnoy  &  Buis  ,  elles  ne  font  pas  ou  pays 
ne  ez  lieux  où  le  douaire  de  ladite  Dame 
devoit  eftre  afligné  ;  car  fon  douaire  lui  fut 
afligné  fur  les  villes  de  Malines  ,  Teure- 
monde ,  Audenarde  &  Riplemonde ,  pour 
la  fomme  de  vingt  mil  livres  de  vingt  pa- 
tars ,  la  livre  par  an ,  durant  le  cours  de 
fa  vie,  &  fe  lefd.  villes  ne  pouvoient  four¬ 
nir  ,  l’on  devoit  faire  le  parfourrtiflement 
de  prochain  en  prochain  ou  pays  de  Flan¬ 
dres  ,  ouquel  lefdites  villes  ne  font  pas 
afiifes. 
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Item,  &  quand  à  lacf.  ville  du  Quefnoy, 
elle  eftoit  ez  mains  du  Roy  dez  parlant 
quelle  fut  baillée  en  afîignation  à  madite 
Dame  Marguerite ,  &  ne  pouvoit  madite 
Dame  Marguerite  dire  que  en  ce  le  Roy 
eut  furpris  quelque  chofe  fur  elle  &  depuis 
pour  certaines  caufes^  &  entr’autres  en  fa¬ 
veur  dud.  Roy  d’Angleterre,  le  Roy  a  re¬ 
mis  lad.  ville  du  Quefnoy,  le  Comté  ez 
mains  dud.  Duc  d’Autriche.  Parquoy  mad. 
Dame  n’a  caufe  ne  matière  quant  à  ce  de 
foy  douloir. 

Item  ,  &  au  regard  des  terres  &  fgries. 
de  Malines  ,  Terremonde ,  Riplemonde ,  la 
Brielle  en  Zellande,  le  Roy  ne  fes  gens 
n’y  ont  touché ,  par  quoy  de  ce  mad.  Dame 
n’a  caufe  de  riens  en  demander  &  n’y  faut 
autre  refponfe. 

Item,  &  quant  à  l’aflignation  du  douaire 
faitte  par  led.  feu  Charles  de  Bourgogne  à 
mad.  Dame  fa  femme ,  lad.  aflignaticn  ne 
peut  préjudicier  à  la  fouveraineté  du  Roy , 
ne  lui  ofter  le  droit  de  la  fubjeâion  & 
obéiflance  à  lui  deuë  comme  fouverain  Sgr. 
ez  terres  qui  font  en  fon  Royaume ,  car 
le  droit  du  fouverain  précédé  tous  les  autres , 
&  ce  mad.  Dame  la  Duchefle ,  fous  cou¬ 
leur  de  fon  douaire ,  voirloit  tenir  en  dé- 
fobéiflance  &  en  la  main  &  puiflance  des 
ennemis  rebelles  &  défobéiflans  au  Roy  les 
places  dont  elle  fait  à  préfent  queftion ,  il 
n’y  peut  avoir  raifon  quelconque, parquoy 
le  Roy  le  doye  foufïrir  ne  diflimuler,  ne 
qui  le  puifle  ou  doye  empefcher  de  leur 
faire  guerre  pour  les  mettre  en  fon  obéif- 
fance. 

Item ,  &  entant  que  touche  les  places  de 
Caflel  &  de  la  Mothe-au-Bois  ,  elles  ne  font 
point  de  l’aflignation  du  douaire  de  madite 
Dame  Marguerite,  mais  les  y  a  lad.  fille  du 
Due  Charles  de  Bourgogne  données  à  fa 
vie  depuis  la  mort  de  fon  pere  ,  ce  qu’elle 
ne  pouvoit  ne  devoit  faire  ,  parce  que  dez 
auparavant  elles  eftoient  acquifes  &  con- 
fifquées  au  Roy  &  ne  les  pouvoit  donner 
ne  aliéner ,  &  aufli  elles  font  du  Royaume 
de  France  &  fu jettes  à  la  Couronne ,  par¬ 
quoy  ,  quelque  donation  quelle  en  ait  faitte 
ne  peut  empefcher  l’obéiflance  &  fouverai¬ 
neté  du  Roy ,  &  puifque  defd.  places  lui  a 
efté  faitte  guerre  &  défobéiflance ,  licite¬ 
ment  le  Roy  a  eu  caufe  de  la  leur  faire. 

Item  ,  &  au  regard  des  places  de  Chauf* 
fins  &  la  Perriere ,  elles  font  de  la  Duché 
de  Bourgogne  qui  eft  le  vray  appanage  dé 
France  qui  fut  baillé  au  feu  Duc  Philipe  dé 
Bourgogne,  fils  du  Roy  Jean,  lequel  apa¬ 
nage  jamais  ne  vient  &  ne  peut  venir  en 
fille ,  &  dez  fitoft  que  le  hoir  malle  dépen¬ 
dant  en  ligne  dirette  trefnafle  fans  enfans 
malles,  led.  apanage  retourne  au  Roy  &à 
la  Couronne  de  France. 

Item,  &  ainfy  eft  advenq  en  l’appanagé 
des  propres  freres  dud.  Duc  Philipe  &  tout 
en  pareille  quantité ,  c’eft  aflavoir  du  feu 
Duc  de  Berry,  fils  dud.  Roy  Jean,  lequel 
Duc  de  Berry  eft  trefpaflé  fans  enfans  maflés 
defcendans  de  fon  corps,  &  combien  qu’il 


cccxcij  PREUVES  D 

délaiffalt  deux  de  fes  filles ,  dont  l’une  fut 
mariée  avec  le  Duc  de  Savoye ,  l’autre  avec 
ie  Duc  de  Bourbon ,  toutteffois  lefd.  filles 
ne  fuccéderent  point  en  ladite  Duché  de 
Berry ,  la  Comté  de  PoiCtou  &  autres  terres 
de  l’appanage ,  mais  revint  led.  appanage 
tout  franchement  au  Roy  &  à  la  Couronne 
de  France. 

Item  ,  &  à  cette  caufe  ledit  Duché  de 
Bourgogne ,  par  le  trefpas  dudit  feu  Duc 
Charles  de  Bourgogne ,  eft  retourné  &  de- 
voit  retourner  au  Roy  &  à  la  Couronne 
de  France ,  quant  ores  il  n’auroit  commis 
guerre  ,  rébellion ,  défobéiffance ,  crime  de 
leze-Majefté ,  ne  autres  chofes  dont  il  les 
euft  confifquées  envers  le  Roy  ,  &  ne  pou- 
voient  eftre  lefd.  terres  de  Chaucins  &  la 
Perriere  aliénées  par  le  Duc  de  Bourgogne 
ne  aucuns  de  fes  prédéceffeurs  fous  cou¬ 
leur  de  douaire  ne  d’autre  aliénation  quel¬ 
conque.  Parquoy  mad.  Dame  la  Ducheffe 
Marguerite  n’y  peut  avoir  droit ,  ne  quel¬ 
conque  chofe  prétendre. 

Item ,  &  auffi  lefd.  terres  &  fgries.  de  Chau¬ 
cins  &  de  la  Perriere  ne  lui  ont  point  été 
baillées  ne  affignées  par  affignation  de  fon 
douaire  ne  durant  ie  temps  du  Duc  Charles 
de  Bourgogne  ,  mais  depuis  fon  trefpas  ont 
efté  baillées  &  données  par  la  fille  dud.  feu 
Duc  Charles  de  Bourgogne  à  mad.  Dame  la 
Ducheffe  au  rachapt  de  trente  mil  efeus , 
&  lui  a  efté  faitte  lad.  donation  depuis  que 
le  Roy  a  eu  la  Duché  de  Bourgogne  entre 
fes  tpains ,  parquoy  laditte  fille  de  Bour- 
ogne  ne  les  pouvoit  donner  ou  préjudice 
u  droit  du  Roy  ,  ne  n’y  peult  mad.  Dame 
Marguerite  n’en  rien  prétendre  ne  de¬ 
mander. 

Item ,  &  par  ce  appert  clerement  que 
mad.  Dame  la  Ducheffe  n’a  caufe  ne  ma¬ 
tière  de  foy  douloir  du  Roy,  car  en  ce  le 
Roy  ne  fait  que  ce  qu’il  peut  faire  licite¬ 
ment  pour  raifon ,  tant  par  les  caufes  deff. 
d.  que  auffi  pour  ce  que  lefd.  terres  que 
demende  mad.  Dame  la  Ducheffe  Margue¬ 
rite  fe  font  tenues  &  tiennent  en  l’obéif- 
fance  des  rebelles  &  défobéiffans  ennemis 
&  adverfaires  du  Roy ,  fur  lefquelles  par 
toute  Loix  humaines  &  raifon  naturelle ,  l’on 
peut  licitement  &  à  jufte  titre  prendre  & 
conquérir ,  &  mefmement  en  fi  jaffe  &  loyale 
querelle  comme  celle  du  Roy  noftre  fouve- 
rain  Sgr.  contre  lad.  fille  du  Duc  Charles 
de  Bourgogne  qui  fi  manifeftement  &  par 
crime  de  leze-Majefté  commis  &  confifqué 
toutes  les  terres. 

Item,  &  remonftreront  aud.  Seigr.  Roy 
d’Angleterre  comme  cette  querelle  du  Roy 
noftred.  Sgr.  fon  coufin  contre  ledit  feu 
Charles  de  Bourgogne  ne  doit  pas  feulement 
eftre  ditte  la  querelle  du  Roy ,  mais  eft  la 
querelle  en  quoy  tous  Roys  &  fouverains 
Sgrs.  ont  intérefts  ,  &  qu’ils  doivent  garder 
&  deffendre  pour  donner  exemple  à  tous 
autres ,  &  réprimer  l’audace  &  defloyauté 
des  fubjets ,  quand  ils  s’y  veulent  ainfi  efle- 
ver  &  rebeller  contre,  leur  fouverain  Sei¬ 
gneur, 
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Item,  au  regard  de  mad.  Dame  la  Du¬ 
cheffe  pour  honneur  &  amour  dud.  Seigr. 
Roy  d’Angleterre  dont  elle  eft  fœur ,  le  Roy 
noftred.  Sgr.  l’a  toujours  defiré  &  defire  bien 
&_  favorablement  traitter ,  &  quand  ilauroit 
pris  &  réduit  en  fon  obéiffance  toutes  lefd. 
places  ,  il  n’auroit  pas  intention  de  les  y 
faire  perdre  ne  la  revenues  d’icelles,  mais 
en  les  tenant  en  fon  obéiffance  &  en  feu- 
reté  pour  luy  volontiers  l’en  laifferoit  joie* 
&  ainfi  l’entendoit  quand  led.  Maiftre  des 
Roolles  lui  en  parla,  &  croit  le  Roy  noftred. 
Sgr.  que  led.  Sgr.  Roy  d’Angleterre  fon 
coufin  ,  ne  lui  voudroit  pas  requérir  ne 
confeiller  d’autrement  faire. 

Item,  diront  aud.  Sgr.  Roy  d’Angleterre 
qu’il  n’y  a  perfonne  en  ce  monde  fi  pro¬ 
chaine  foit-elle  du  Roy  noftredit  Seigneur 
fon  coufin,  foit  par  proximité  de  lignage  ou 
autrement ,  que  quand  elle  tiendroit  party 
contre  led.  Sgr.  Roy  d’Angleterre  fon  coufin, 
ou  qu’elle  voudroit  tenir  ou  pofféder  quel¬ 
ques  places  contre  lui  ou  fon  obéiffance  à 
quelque  titre  que  ce  fut ,  ou  donner  fa¬ 
veur  à  fes  ennemis ,  que  le  Roy  voulfift 
fouftraire  ne  favorifer  encors  voudroit  em¬ 
ployer  le  corps ,  les  biens  &  toute  fa  puif- 
iance  pour  réduire  en  l’obéiffance  de  fondit 
coufin ,  celui  ou  celle  qui  ainfi  le  feroit 
en  enfui vant  les  traittiez  d’amitié  &  autres 
faits  entr’eux,  &  a  bien  le  Roy  efpérançe 
que  icelluy  Roy  d’Angleterre  le  fera  pareil¬ 
lement  de  fa  part  envers  le  Roy  noftredit 
Sgr.  &  coufin. 

Item  ,  &  combien  que  depuis  le  paie¬ 
ment  dud.  Me.  des  Roolles,  mad.  Dame  la 
Ducheffe  de  Bourgogne  fe  foit  de  tout  fon 
pouvoir  manifeftement  déclarée  contre  le 
Roy  &  fait  plufieurs  chofes  qui  devroient 
bien  mouvoir  le  Roy  au  contraire  ;  ce 
néantmoins ,  quant  mad.  Dame  de  Bour¬ 
gogne  ,  qui  eft  Dame  veufve  ,  voudra  avoir 
recours  &  refuge  au  Roy  noftredit  Seigr. 
qui  à  caufe  de  fa  dignité  royrfl  &  l’ouverai- 
neté ,  eft  le  vray  protecteur  de  toutes  les 
Dames  veufves  qui  veulent  habiter  en  fon 
Royaume ,  &  eftre  en  fa  protection  ,  & 
mettre  fes  places  en  fon  obéiffance  &  en 
maniéré  quelles  foient  en  feureté  pour  lui. 
Et  le  Roy  noftred.  Sgr.  pour  honneur  de 
fon  bon  coufin  le  Roy  d’Angleterre ,  là  y 
recevra  libéralement  &  de  très-bon  cuer 
prendra  la  protection  d’elle  &  de  toutes 
lefd.  places ,  les  y  gardera  &  deffendera 
comme  le  fien  propre  ;  &  fe  par  perfonne 
qui  vive  luy  eft  fait  quelque  dommage , 
foit  en  pertes  de  biens ,  diminution  de  re¬ 
venue- ou  autrement,  le  Roy  noftred.  Sgr. 
le  lui  paiera  &  parfournira.  Et  en  oultre 
quand  elle  voudra  prendre  ce  party  ,  lui 
donnera  du  fien  par  penfion  ou  autrement , 
&  la  traitera  en  fi  grand  honneur  &  fi 
favorablement ,  quelle  aura  bien  caufe  d’en 
eftre  contente. 

Fait  à  Arras  le  xxiiije.  jour  de  Juin ,  l’an 
mil  quatre  cens  foixante  &  dix-huit. 

Louis.  J.'Dubàn. 
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Quelques  articles  de  V Infiructiôn  donnée 
au  Sr.  Evêque  dl  Eaulne ,  Jean  de 
Caftelnot  Baron  &  Sgr.  de  Caflelnot , 
de  Bertenoux  Chambellan ,  &  Maijlre 
Thibaut  B  aille  t  Maijlre  des  Requejles 
ordinaire,  Confeillers ,  AmbaJJadeurs 
du  Roy  Louis  XL  vers  le  Roy 
d’Angleterre ,  &c. 

An.  1478.  T TEM  ?  remontreront  lefdits  Ambaffadeurs 

' _ _  A  audit  Sgr.  Roy  d’Angleterre  que  en  gar- 

Bibi.  de  M[.  dant  la  fubftance  des;  chofes  traittées  entre 
Jo!i  'proair"  R°y  noftred.  Sgr*  &  lui ,  iceluy  Sgr.  Roy 
gdn.  au  Pari!  d’Angleterre  n’y  peut  &  ne  doit  comprendre 
Mf  deaDu-  Pour  &  Part  -^llc  Bourgogne  ,  car  au- 
ptiÿ,n°.  751.  jourd’hui  il  n’y  a  Duc  de  Bourgogne  que  le 
Roy  noftred.  Sgr.  auquel  le  Duché  de  Bour¬ 
gogne  eft  venu  par  vraye  fucceffion  aprez 
le  trefpas  du  feu  Duc  Charles  à  caufe  de 
l’appanage  de  France ,  ne  pareillement  n’y 
peut  nommer  led.  Maximilien  d’Autriche  ne 
fa  femme ,  ne  aucuns  des  héritiers  dud.  feil 
Duc  Charles  de  Bourgogne,  &c. 

Item ,  &  pour  ce  le  Roy  entend  que  par 
les  Lettres  qui  fe  feront  de  lad.  trefve  lefd. 
Duc  Maximilien  d’Aurriche  ,  fa  femme  & 
les  héritiers  dud.  feu  Duc  Charles  de  Bour¬ 
gogne  en  foient  expreffément  exceptez,  &c. 

Outre  les  inftru&ions  baillées  par  le  Roy 
à  fes  Ambaffadeurs ,  qu’il  envoya  préfen- 
tement  devers  le  Roy  d’ Angleterre  fon  cou- 
fin  ,  leur  a  encores  efté  baillé  par  avertiffe- 
ment  les  chofes  qui  ci-aprez  font  defduites 
pour  eulx  en  aider  aux  remonftrances  qu’ils 
auront  à  faire  ou  fe  befoin  eftoit ,  pour 
répondre  aux  chofes  qu’on  leur  pourroit  allé¬ 
guer  par  delà. 

Premièrement,  pour  ce  qu’en  la  forme 
des  Lettres  qui  piéça  furent  envoyées  au 
Roy  par  mond.  Sr.  de  Eaulne ,  y  a  aucunes 
/  chofes  qui  riens  ne  profitent  aud.  Sgr.  Roy 
d’Angleterre,  &  portent  évidemment  très- 
grand  dommage ,  foule  &  préjudice  au  Roy 
noftred.  Sgr.  fon  coufin ,  voire  &  dont  les 
aucuns  points  font  dire&ement  contre  l’in¬ 
tention  des  choies  conclûtes  &  accordées 
entre  eux  &  deftruftives  des  caufes  prin¬ 
cipales  qui  ont  meu  lefd.  Princes  à  faire  les 
traittez qu’ils  ont  fait,  le  Roy  noftred.  Sgr. 
avant  que  procéder  oultre  a  bien  voulu 
engager  gens  feùrs  &  féables  devers  fon  bon 
coufin  le  Roy  d’Angleterre  pour  l’en  adver- 
tir ,  non  pas  pour  mettre  quelque  difficulté 
ez  chofes  accordées  entr’eux  ne  pour  en 
riens  les  deflayer ,  car  il  les  veult  &  defire 
de  tout  entretenir  fans  y  faillir  d’une  feule 
minute  ;  mais  pour  efclaircir  tellement  les 
matières  entre  lui  &  fondit  coufin ,  quelles 
foient  en  raifonnables  termes  félon  la  vérité 
&  la  feureté  &  honneur  de  l’un  &  de 
l’autre. 

Et  fe  led.  Sgr.  Roy  d’Angleterre ,  ou  ceux 
de  fon  Confeil ,  vouloient  fuivre  la  forme 
Tome  IV^. 
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des  Lettres  de  renouvellement  de  la  trévè 
de  cent  ans  faitte  par  delà  avec  mond.  Sr. 
de  Eaulne ,  fera  dit  &  remonftré ,  que  rai- 
fonnablement  elles  ne  fe  peuvent  àinfi  paf- 
fer,  car  led.  Sgr.  Roy  d’Angleterre  y  nomme 
entre  fes  alliez  pour  fa  part  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  qui  a  femblé  chofe  bien  eftrange  * 
&  toutefois  aujourd’hui  n’y  a  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  fors  le  Roy  noftred.  Seigr.  auquel 
led.  Duché  de  Bourgogne  compete  &  apar- 
tient  par  plufieurs  juftes  titres  &  moyens* 
&  entr’autres  par  vraye  &  légitime  fuccef- 
fion ,  parce  que  le  feu  Duc  Charles  de  Bour¬ 
gogne  eft  allé  de  vie  à  trefpaffement  fans 
hoires  mafles  defcendans  de  fa  chair,  àcaufé 
duquel  trefpas  led.  Duché  de  Bourgogne 
eft  tenant  |au  Roy  &  à  la'Couronne  de  France^ 

Item  *  &  fe  l’on  vouloit  dire  que  la  fille 
dud.  Duc  de  Bourgogne  y  devroit  plutoft 
fuccéder ,  fera  répondu  que  led.  Duc  Charles 
de  Bourgogne  ne  aucuns  de  fes  prédécefi* 
feurs  n’eurent  jamais  quelque  droit  ne  titre 
oud.  Duché  ,  finon  à  caufe  de  ce  qu’elle 
leur  fut  baillée  par  les  Roys  de  France  en 
appanage  ,  ouquel  appanage  jamais  filles  ne 
fuccedent&  ne  peuvent  fuccéder  ,  &  toute¬ 
fois  que  les  hoirs  mafles  en  dire&e  ligne 
défaillent ,  lefd.  appanages  retournent  °au 
Roy  &  à  la  Couronne  de  France.  Et  ainfi 
a  efté  ufé  ez  appanages  qui  furent  baillez 
aux  propres  freres  du  premier  Duc  Phi- 
lipe,  dont  led.  Charles  eft  defcendu.  C’eft 
affavoir  en  l’appanage  du  feu  Duc  Jean  de 
Berry ,  car  combien  que  aprez  fon  trefpas 
il  laiffaft  des  filles ,  elles  ne  fuccéderent  pas 
ez  terres  de  l’appanage ,  mais  revint  ledit 
appanage  à  la  Couronne  comme  le  Duché 
de  Berry,  la  Comté  de  Ponton  &  autres 
terres  de  telle  condition. 

Item,  &  à  ce  titre  incontinent  aprez  le 
trefpas  dud.  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne, 
le  Roy  noftred.  Sgr.  par  jufte  &  loyal  titre, 
print  la  poffeffion  dud.  Duché  de  Bourgogne 
comme  à  lui  appartenant ,  ouquel  droit  par 
lefd.  amitiez  &  alliances  led.  Sgr.  Roy  d’An¬ 
gleterre  eft  tenu  de  foutenir  &  ayder  le  Roy 
noftred.  Sgr.  fon  côufin. 

Item  *  &  pajrce  n’y  peult  avoir  d’enten-= 
dement  raifonnable  à  nommer  en  lad.  treve 
led.  Duc  de  Bourgogne  entre  les  alliez  dud. 
Sgr.  Roy  d’Angleterre  ,  car  c’eft  le  Roy  nof-> 
tred.  Sgr.  qui  eft  principale  partie  contrahanL 

Item  ,  &  fe  l’on  vouloit  foubs  le  nom  de 
Duc  de  Bourgogne  entendre  ou  comprendre 
autre  que  le  Roy  noftred.  Sgr.  quand  il  le 
pafferoit  pas  Lettres  ,  traitté  ne  contrat 
fait  avec  lui ,  il  confefferoit  autre  que  lui 
eftre  Duc  de  Bourgogne  qui  tourneroit  à  la 
très-grande  foule,  préjudice  &  dommage  ,  & 
ne  porteroit  point  de  proffitaud.  Sgr.  Roy 
d’Angleterre. 

Item,  &  fe  foubs  le  nom  de  Duc  de 
Bourgogne  l’on  vouloit  entendre  le  Duc 
Maximilien  d’Autriche  qui  a  époufé  la  fille 
dud.  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne  ,  ce 
feroit  encore  plus  grand  préjudice  au  Roy, 
car  ce  feroit  confeffer  ce  titre  que  in  jufte-* 
ment  fon  adverfaire  prêtent  oud.  Duché* 
Ddd 
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Item  ,  &  fe  l’on  vouloit  dire  que  par  les 
treves  qui  furent  faittes  entre  le  Roy  nof- 
tred.  Sgr.  &  led.  Sgr.  Roy  d’Angleterre  de¬ 
vant  Amiens  ou  mois  d’Aoüftmil  quatre  cent 
foixante-quinze ,  ledit  feu  Duc  Charles  de 
Bourg,  y  fut  nommé  &  compris  ou  nom  & 
comme  Duc  de  Bourgogne  -,  la  chofe  eft  bien 
différente  ,  car  lorfque  led.  Duc  Charles  vi- 
voit ,  il  eftoit  hoir  mafle  defcendu  en  dirette 
ligne  de  ceux  auxquels  led.  Duché  de  Bour¬ 
gogne  fut  par  les  Roy  s  de  France  baillé  en 
appanage  &  avoit  couleur  de  foy  nommer 
Duc  de  Bourgogne,  &  de  fon  vivant  le  Roy 
ne  pouvoit  prétendre  led.  Duché  de  Bour¬ 
gogne  lui  eftre  venu  par  fucceffion ,  car  led. 
Duc  Charles  en  pouvoit  bien  eftre  héritier, 
fe  par  fes  crimes  &  forfaitures  il  ne  l’euft 
confifqué.  Mais  à  préfent  qu’il  n’y  a  plus 
d’hoir  mafle  en  dire&e  ligne,  autre  que  le 
Roy  ne  peut  fuccéder  &  ne  fe  peut  nom¬ 
mer  Duc  de  Bourgogne. 

Item ,  &  quant  ores  led.  Sgr.  Roy  d’An¬ 
gleterre  voudra  comprendre  ezd.  treves  pour 
ia.  part  led.  Duc  Maximilien  d’Autriche  en 
autre  qualité ,  &  fans  le  nommer  Duc  de 
Bourgogne ,  ce  ne  feroit  pas  chofe  raifon- 
nable  ,  car  en  la  prolocution  qui  à  préfent 
fe  fait  de  lad.  treve ,  ne  peuvent  eftre  com¬ 
pris  nouveaux  perfonnages.  Parquoy  puif- 
que  led.  Duc  Maximilien  n’eftoit  compris 
ez  premières  treves  ,  il  ne  peut  &  ne  doit 
eftre  compris  en  lad.  prolongation. 

Item ,  &  fe  l’on  vouloit  dire  qu’il  y  peut 
eftre  compris  comme  héritier  dud.  feu  Duc 
Charles  de  Bourgogne  à  caufe  de  fa  fille 
qu’il  a  efpoufé ,  fera  refpondu  que  puifque 
led.  Duc  Charles  de  Bourgogne  eft  tref- 
paffé ,  tous  les  moyens  par  lefquels  il  fut 
compris  ezd.  premières  treves  font  efteints 
&  abolis,  &  par  ce  ne  peut  à  préfent  nom¬ 
mer  ne  comprendre  fes  fuccefleurs. 

Item,  &  aufli  led.  feu  Duc  Charles  de 
Bourgogne  ne  déclara  oncques  en  fon  vi¬ 
vant  qu’il  voulfift  eftre  compris  ez  treves 
du  Roy  d’Angleterre ,  laquelle  déclaration 
félon  le  texte  de  la  treve ,  il  eftoit  tenu  de 
faire  dedans  trois  mois  ,  parquoy  il  n’y  fut 
oncques  compris  &  en  eft  forclos ,  &  par  ce 
n’y  peuvent  à  préfent  fes  héritiers  eftre 
compris. 

Item,  &  quand  l’on  y  voudroit  com¬ 
prendre  led.  Duc  Maximilien  comme  héri¬ 
tier  dud.  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne , 
ce  feroit  directement  venir  contre  l’inten¬ 
tion  &  la  vraye  caufe  defd.  treves ,  car  led. 
Sgr.  Roy  d’Angleterre  fcait  bien  que  la  prin¬ 
cipale  caufe  &  fondement  defd.  treves  & 
la  paix  ,  confédération,  alliances  &  amitié 
d’entre  le  Roy  noftred.  Sgr.  &  lui,  ce  fut 
pour  ayder  l’un  à  l’autre,  principalement 
contre  tous  leurs  fubjets  qui  fe  vouldroient 
rebeller  contre  eux,  ou  autres  qui  leur  vou- 
droient  faire  guerre ,  ufurper  leurs  droits  , 
ou  tenir  &  occuper  violentement  quelques 
pays ,  terres  &  places  ez  Royaumes  &  fgries. 
de  l’un  &  de  l’autre. 

Item ,  or  eft-il  ainfy  que  led.  Duc  Maxi¬ 
milien  d’Autriche  s’eft  manifeftement  déclaré 


L’  H  I  S  T  O  I  R  E 
ennemi  du  Roy  noftred.  Sgr.  lui  fait  guerre 
ouverte  en  fon  Royaume,  occupe  injufte- 
ment  &  violentement  plufieurs  grands  pays , 
terres  &  fgries.  du  Royaume ,  reflort  &  fou- 
veraineté  de  la  Couronne  de  France ,  lef¬ 
quels  pays  &  habitans  en  yceulx  il  tient 
en  rébellion  &  défobéifiance  contre  le  Roy, 
&  en  iceux  occupe  fes  droits  de  juftice , 
obéiftance  &  fouveraineté ,  efquelles  chofes 
led.  Sgr.  Roy  d’Angleterre  eft  tenu  de  fe- 
Courir  &  ayaer  le  Roy.  Parquoi  en  com¬ 
prenant  led.  Duc  Maximilien  d’Autriche 
ezd.  treves  ,  ce  feroit  direftement  venir 
contre  la  principale  caufe  &  fondement  qui 
ont  meus  les  deux  Princes  a  faire  les  trait- 
tez  qu’ils  ont  faits  enfemble. 

Item,  &  fcet  bien  led.  Sgr.  Roy  d’An¬ 
gleterre  que  en  toutes  les  paroles  qui  ont 
été  entre  le  Roy  noftred.  Sgr.  &  lui  par 
les  Ambafladeurs  qui  ont  efté  envoyés  d’un 
collé  &  d’autre  depuis  le  trefpas  dud.  feu 
Duc  Charles,  led.  Duc  Maximilien  a  efté 
toujours  tenu  &  réputé  ennemi  de  l’un  &  de 
l’autre.  Parquoi  fembleroit  bien  eftrange  au 
Roy  noftred.  Sgr.  que  led.  Sgr.  Roy  d’An¬ 
gleterre  le  vouhift  maintenant  comprendre 
ezd.  treves  pour  fa  part. 

Item ,  &  fcet  bien  led.  Sgr.  Roy  d’An¬ 
gleterre  que  par  plufieurs  fois  ledit  Duc 
Maximilien  a  fait  pourchafler  d’avoir  une 
longue  trel've  avec  le  Roy ,  laquelle  aprez 
grande  &  meure  délibération  de  Conleil , 
le  Roy  noftred.  Sgr.  n’a  pas  trouvé  lui  eftre 
profitable  ,  mais  lui  tourner  à  très-grand 
dommage ,  &  par  ce  jamais  ne  lui  a  voulu 
oétroyer.  Parquoy  led.  Sgr.  Roy  d’Angle¬ 
terre  ne  doit  raifonnablement  requérir  nof¬ 
tred.  Sgr.  que  led.  Duc  Maximilien  foit 
compris  ezd.  treves  pour  fa  part. 

Item ,  &  quand  led.  Duc  Maximilien  fe¬ 
roit  à  préfent  compris  pour  la  part  dud.  Sgr. 
Roy  d’Angleterre  ezd.  treves  de  cent  ans, 
il  feroit  en  fon  option  d’avoir  fans  en  re¬ 
quérir  ne  reprendre  le  Roy ,  ce  qu’il  n’a 
peu  jufques  icy  obtenir ,  quelque  pourfuite 
qu’il  ait  faitte.  Et  feroit  en  fon  arbitre  de 
tenir  lefd.  treves  quand  il  voudroit  &  de 
la  rompre  quand  il  voudroit ,  combien  que 
quelque  feureté  que  led.  Duc  Maximilien 
baillaft  de  l’entretenement  de  lad.  treve , 
l’intention  du  Roy  n’eft  pas  de  la  bailler. 

Item  ,  &  quand  led.  Duc  Maximilien  fe¬ 
roit  ainfy  compris  en  lad.  trefve ,  le  Roy 
y  auroit  merveilleufement  grand  dommage , 
car  l’hommage  &  la  fidélité  qu’il  doit  au 
Roy  à  caufe  de  la  Comté  de  Flandres  & 
autres  chofes  qu’il  tient  au  Royaume ,  & 
l’obéiflance  à  fa  juftice  &  fouveraineté  de- 
moureroient  afloupis  de  cy  à  cent  ans,  & 
au  dernier  par  longueur  du  temps ,  revien- 
droient  en  oubliance  ,  &  aprez  feroit  chofe 
fort  difficile  de  les  recouvrer. 

Item  ,  auffi  demourreroient  audit  Duc 
Maximilien  les  villes,  places,  terres  &  fei- 
gneuries  de  Lifte  ,  Douay  &  Orchies ,  & 
plufieurs  autres  chofes  qui  font  le  vray 
Domaine  du  Roy  &  de  la  Couronne  de 
France. 
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'Par  toutes  îefquelles  chofes  &  par  plu- 
fteurs  autres  qui  longues  feroient  à  réciter, 

Ce  feroit  trop  grand  dommage  &  préjudi¬ 
ce  au  Roy,  queled. Sgr.  Roy  d’Angleterre 
domprint  pour  fa  part  ezd.  treves  led.  Duc 
Maximilien ,  &  les  y  fait  le  Roy  remonftrer 
en  le  requérant  qu’il  s’en  veuille  déporter  ^ 
&c. 

Item ,  &  eh  traittant  lefd.  prolongations  de 
treve,  lefd.  Ambaffadeurs  du  Roy  diront 
Comme  le  Roy  noftred.  Sgr.  n’entend  pas 
que  led.  Sgr.  Roy  d’Angleterre  nomme  ne 
compregne  pour  fa  part  en  ycelles  treves , 
ne  en  la  prolongation  qui  s’en  fera  led.  Duc 
Maximilien  d’Autriche  ,  fa  femme ,  ne  au¬ 
cuns  des  héritiers  ou  ayans  caufe  dud.  Duc 
Charles  de  Bourgogne ,  &c. 


CCLXXXV. 

VIe.  article  des  Injlruclions  données  aux 
Ambaffadeurs  du  Roy  Louis  XI.  vers 
le  Roy  d' Angleterre  ,  au  fujet  de 
Marguerite  veufvè  de  Charles  Duc 
de  Bourgogne. 

b.  1478.  T TEM  >  &  quant  311  quart  point  ouquel 
JL  lefd.  Meff.  Richard,  Tunftal,  &  Meff. 
Thomas  Langthon ,  ont  parlé  du  fait  de 
Madame  la  Ducheffe  Marguerite,  veuve  du 
feu  Duc  Charles  dé  Bourgogne ,  foeur  dud. 
Sgr.  Roy  d’Angleterre ,  pour  laquelle  ils  ont 
requis  qu’il  pleuft  au  Roy  noftre  Sgr.  bail¬ 
ler  Lettres  de  feureté  pour  les  terres  qu’il 
tient  en  l’obéiffance  dud.  Duc  Maximilien , 
félon  une  minute  qu’ils  ont  apportée,  & 
monftrée  à  cette  fin. 

Diront  lefdits  Ambaffadeurs ,  qu’il  n’eft 
chofe  en  ce  monde  que  le  Roy  noftredit 
Sgr.  déliré  plus  que  de  complaire  aud.  Sgr, 
Roy  d’Angleterre  fon  coufin ,  &  pour  amour 
&  contemplation  de  lui,  veult  favorable¬ 
ment  traitter  tous  ceulx  qu  il  aime. 

Item,  &  combien  que  dez  tantofl  aprez 
le  trefpas  dud.  feu  Duc  Charles  de  Bourg, 
lad.  Ducheffe  Marguerite ,  fans  quérir  iors 
moyen  dud.  Sgr*  Roy  d’Angleterre ,  ne  d;e 
fa  faveur ,  eut  fait  faire  &  encores  depiiis 
ait  continué  de  faire  des  ouvertures  au  Roy 
noftred.  Sgr.  efquelles  ii  ne  voulut  onques 
entendre ,  &  en  ce  ,  ne  lui  fembloit  pas 
que  le  refus  fut  au  dommage ,  ne  deubt 
tourner  au  déplaifir  dud.  Sgr.  Roy  d’Angle¬ 
terre  ;  ce  néantmoins,  quand  le  Roy  noftred. 
Sgr.  a  veu  que  ledit  Sgr.  Roy  d’ Angleterre 
le  requéroit  pour  lad.  Ducheffe  Marguerite, 
il  s’eft  délibéré  de  lui  faire  toute  la  faveur 
&  douceur  qu’il' pourrait ,  quand  ces  chofes 
fe  pourroient  trouver  difpofées  en  maniéré 
qu’elles  ne  fuffent  caufe  de  la  rupture,  de 
fa  guerre ,  &  ne  tournaffent  au  trop  grand 
inconvénient  &  dommage  de  lui  &  de  fon 
Royaume. 

Item ,  mais  comme  led.  Sgr.  Roy  d’An¬ 
gleterre  fcet  les  places ,  terres  &  fgries.  pour 
Iefquelles  ladite  Ducheffe  Marguerite  de¬ 
mande  feureté  ,  font  en  l’obéiffance  des 
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ennemis  &  adverfaires  du  Roy  noftred.  Sgr;  ' 
&  d’aucunes  d’icelles ,  a  efté  faitte  la  plus 
forte  guerre  au  Roy,  &  porté  plus  de  dom¬ 
mage  à  fes  pays  &.  fubjets ,  que  de  gueres 
autres  places ,  parquoy  force  &  néceffité  a 
efté  au  Roy  de  faire  faire  guerre  auxdites 
places,  pour  empefcher  les  dommages  & 
inconvénients  qui ,  à  caufe  d’icelles ,  ve¬ 
ndent  aux  pays  du  Roy. 

Et  ce  confidéré ,  ne  feroit  pas  raifonnable 
que  le  Roy  noftred.  Sgr.  baillât  feureté  aux 
places  &  fgries.  de  lad.  Dame ,  tant  quelles 
tiendront  le  party  de  fes  ennemis ,  &  leur 
donneront  faveur  ;  car  ce  feroit  en  effet 
rompre  &  empefcher  toute  la  guerre  du 
Roy,  en  maniéré  qu’il  lui  feroit  impoffible 
de  riens  conquérir  fur  euîx ,  ne  les  réduire 
à  fon  obéiffance.  Âufli  feroit  mettre  le  Roy 
&  fon  armée  en  plus  grand  péril  &  danger 
que  gens  pourroient  eftre;  car  quand  il  ti- 
reroit  à  fa  conquête ,  &  laifferoit  lefd.  places 
derrière ,  donnant  faveur  à  fes  ennemis  & 
les  recueillans  pour  faire  guerre  au  Roy,  il 
n’y  auroit  en  ce  monde  point  plus  aifée 
^naniere  de  deffaire  l’armée  du  Roy ,  ne 
plus  grand  fervice  donner  à  fes  ennemis 
contre  lui ,  laquelle  chofe  il  ne  pourroit 
croire  que  ledit  Seigneur  Roy  d’Angleterre 
vouluft. 

Item  ,  &  peut  eftre  certain  i  ledit  Sgr. 
Roy  d’Angleterre ,  que  s’il  y  avoit  aucuns 
des  parents  ou  parentes  du  Roy  noftredit 
Sgr.  qui  tenift  ou  Royaume  d’Angleterre  , 
ou  ailleurs  quelques  places  tenans  le  parti 
des  ennemis  &  adverfaires  dudit  Sgr.  Roy 
d’Angleterre,  ou  qui  lui  fiffent  guerre  ou 
donnaffent  faveur  &  retraitte  à  fes  ennemis , 
le  Roy  noftred.  Sgr.  ne  vouldroit  ampuis 
leur  donner  ou  pourchaffer  faveur  ou  feurtéy 
quelque  prochaineté  qu’ils  euffent  à  lui , 
ainçors  voudroit  de  tout  fon  pouvoir  ayder 
aud.  Sgi-.  Roy  d’Angleterre  à  les  mettre  en 
fà  fubjeûion  &  obéiffance. 

Item,  &  croit  certainement,  le  Roy  nof- 
tredit  Seigneur ,  que  pareillement  ledit  Sgr; 
Roy  d’Angleterre  ne  voudroit  donner  ne 
pourchaffer  faveur  ne  feureté  à  quelques 
places  ?  pays  ou  fgries.  qui  feroient  guerre 
au  Roy  noftredit  Sgr.  fon  coufin,  ou  qui 
tiendroient  le  party  de  fes  ennemis ,  ou  leur 
donneroient  confort ,  retraitte  &  refuge , 
mais  voudroit  aider  à  les  mettre  en  la  fub- 
je&ion  &  obéiffance  du  Roy  noftred.  Sgr. 
comme  bons  parens  ,  vrays  &  loyaux  amis 
doivent  faire  ,  &  ainfy  que  par  les  traittez 
des  amytiez  ,  confédérations  &  alliances 
d’entr’eux  ils  font  obligez  &  tenus  l’un 
envers  l’autre. 

Item ,  &  pour  remonftrer  lefdites  chofes 
touchant  le  fait  de  mad.  Dame  Marguerite , 
le  Roy  noftredit  Sgr.  a  puis  n’agüeres  en¬ 
voyé  devers  ledit  Sgr.  Roy  d’Angleterre 
Maiftre  Yves  de  la  Tillaye ,  Confeiller  du 
Roy  noftred.  Sgr.  &  fon  Advocat  ou  Chaf- 
telet  de  Paris,  avecques  amples  inftru&ions 
fur  cette  matière ,  defquelles  inftruftions 
on  a  baillé  le  double  auxd.  Ambaffadeurs  y 
qui  préfentement  y  vont  pour  toujours 
D  dd  ij 
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mieux  les  inftruire  &  advertir  de  celle  ma¬ 
tière.  ,  „  , 

Item ,  &  après  les  remontrances  deli.  d. 

&  autres-  qu’ils  adviferont  faittes  aud.  Sgr. 
Roy  d’Angleterre  quand  à  ce  point ,  fina- 
blement  luy  diront  que,  combien  que  mad. 
Dame  Marguerite  veufve  dudit  feu  Duc 
Charles  de  Bourgogne  fe  foit  de  tout  fon 
pouvoir  manuellement  déclarée  contre  le 
Roy  noltredil  Sgr.  &  fait  plufieurs  chofes 
qui  raifonnablement  le  dévoient  bien  mou¬ 
voir  au  contraire ,  ce  néanîmoins  quant  elle, 
qui  ell  veufve  ,  voudra  avoir  recours  & 
refuge  à  luy ,  qui ,  à  caufe  de  fa  dignité 
royal ,  ell  &  doit  ellre  protecteur  de  toutes 
les  Dames  veufves ,  mefmement  de  celles 
qui  veulent  habiter  ou  tenir  fgries.  en  fon 
royaume  &  foubs  fa  fouveraineté ,  comme 
•font  pour  la  plupart  des  terres  que  prétend 
mad.  Dame  Marguerite  ,  le  Roy  nollredit 
Sgr.  pour  honneur  &  amour  dud.  Sgr.  Roy 
d’Angleterre  fon  coufin,  la  recevra  libéra¬ 
lement  &  de  très-bon  cœur ,  prendra  la  pro¬ 
tection  d’elle  &  de  toutes  fefd.  places ,  & 
les  luy  gardera  &  deffendra  comme  le  lien 
propre  ,"&  en  ce  faifant ,  s’il  y  a  perfonne 
vivant  qui  face  quelque  domage  a  ladite 
Dame,  tant  en  pertes  de  biens,  diminution 
de  revenu  que  autrement,  le  lui  fera  payer 
&  parfournir. 

Item ,  &  en  oultre  ,  quand  elle  voudra 
prendre  ce  party,  le  Roy  luy  donnera  du 
lien  par  penfion  ou  autrement ,  autant  & 
plus  que  pourra  monter  la  diminution  de 
fes  revenus ,  &  la  traittera  en  fi  grand  hon¬ 
neur  &  li  favorablement ,  quelle  aura  bien 
caufe  d’eltre  contente,  ainfy  que  dernière¬ 
ment  le  Roy  noltred.  Sgr.  l’a  fait  dire  aud. 
Sgr.  Roy  d’Angleterre  par  Monl.  de  Saint- 
Pierre  ,  Grand  Sénefchal  de  Normandie , 
quand  il  ell  allé  devers  lui ,  &  aulîi  par  led. 
Me.  Yves  de  la  Tillaye  ,  qui  paravant  y 
elloit  allé,  &  defd.  chofes  en  la  forme  deli. 
d.  le  Roy  noltred.  Sgr.  baillera  volontiers 
fes  Lettres. 

Item ,  &  fe  lefdits  Ambaffadeurs  veoient 
qu’ils  ne  peuffent  autrement  contenter  led. 
Sgr.  Roy  d’Angleterre.,  diront  que  encores 
pour  honneur  de  luy ,  le  Roy  noltred.  Sgr. 
fera  content  de  bailler  fes  Lettres ,  par  lef- 
quelles  il  promettra  que ,  en  conduifant  fa 
guerre  à  l’encontre  dudit  Duc  d’Autriche, 
il  ne  fera  ne  par  fes  gens  fera  faire  guerre 
ou  aucun  mal  ou  dommage  à  mad.  Dame 
Marguerite  ,  ne  à  fes  terres ,  feigneuriës  & 
fubjets ,  pourvoi  que  ,  par  lad.  Dame ,  ne 
de  fes  places ,  terres  &  fgries.  ne  fera  faitte 
guerre ,  mal  ou  domage  au  Roy ,  ne  aux 
pays  &  fubjets  de  fon  obéilïance  ;  &  que , 
en  fefdites  places  ,  ne  par  elle  ou  par  fes 
fubjets ,  ne  feront  reçeus  ou  retraits  aucuns 
des  ennemis  adverfaires  du  Roy  ;  &  ou  cas 
que  le  contraire  adviendrait,  que  le  Roy 
demeure  quitte  de  toute  la  promeffe  que 
par  Lettre  ou  autrement  il  aurait  faitte, 
touchant  cette  matière ,  à  icelle  Dame ,  & 
que  led.  Sgr.  Roy  d’Angleterre  baillera  fes 
Lettres ,  contenans  ce  que  dit  ell. 
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Item ,  &  lefquelles  chofes  font  fi  raifon- 
nables ,  que  plus  ne  pourraient  ellre  ;  car 
il  n’y  auroit  quelqu’apparence  ne  fondement 
de  raifon ,  que  defd.  places  &  terres  de  lad. 
Dame  ,  guerre  fut  faitte  au  Roy ,  &  fes 
ennemis  recueillis  &  retraits  en  ycelles ,  & 
que  le  Roy  ne  leur  peuit  faire  guerre,  & 
ne  pourrait  croire  que  led.  Sgr.  Roy  d’An¬ 
gleterre  fon  coufin  ,  le  voulfill  de  ce  re¬ 
quérir. 

Item ,  &  par  les  raifons  deff.  déclarées  & 
toutes  autres  qu’ils  pourront  avifer  fervans  à 
la  matière  ,  mettront  peine  que  led.  Sgr.  Roy 
d’Angleterre  foit  content  des  chofes  deffus 
déclarées,  en  lui  remonllrant  le  grand  dom¬ 
mage  &  inconvénient  qui  pourrait  advenir 
au  Roy  noltred.  Seigneur  ,  fi  autrement  il 
le  faifoit;  &  mefrne  pourront  remonltrer 
que  ce  ferait  mauvais  exemple  en  tous 
Royaumes  &  fgries.  de  tenir  en  feureté 
ceux  qui  adhéreroient  aux  adverfaires  en¬ 
nemis  du  Roy ,  fouverain  Sgr.  du  Royaume 
où  ils  feraient,  &  qui  leur  donneraient  fa¬ 
veur  ;  car  ce  feroit  diminuer  la  puiffance 
&  auttorité  du  Prince  fouverain ,  &  croiltre 
le  courage  de  fes  rebelles  &  défobéiffans 
fubjets. 


CCLXXXVI. 

Treves  entre  Louis  XL  &  l’Empereur 
Maximilien, 

Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  R.oy  de 
France  :  A  tous  ceulx  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront ,  falut.  Pour  éviter  les  grands 
maux  &  inconvéniens  qui  font  advenus  & 
encore  peuvent  avenir,  à  caufe  des  guerres, 
queltions  ,  divifions  &  différents  ,  eltans^ 
entre  nous  d’une  part ,  &  très  -  haut  Prince 
noltre  très -cher  &  très-amé  coufin  le  Duc 
Maximilien  d’Autriche ,  &  noltre  très-chere 
&  très-amée  coufine  fa  compagne ,  d’autre 
part ,  plufieurs  journées  ayent  été  tenues 
entre  aucuns  Commis  &  Députez  de  par 
nous  ,  &  autres  Commis  &  Députez  par 
nofd.  coufin  &  coufine ,  pour  ycelles  guerres 
&  divifions  pacifier  &  accorder ,  auxquelles 
journées  lefd.  queltions  &  différents  n’ayant 
pu  ellre  pacifiez  ,  encor  ne  fe  pourront 
bonnement  mettre  à  fin  durant  les  troubles 
&  rigueurs  que  chacun  jour  furviennent  a 
caufe  de  la  guerre ,  parquoy  ait  femblé  à 
plufieurs  notables  gens ,  d’une  part  &  d  autre, 
ellre  néceffaire  de  faire  &  prendre  quelque 
trefve  &  abltinence  de  guerre ,  pendant  la¬ 
quelle  les  moyens  fe  puiffent  mieux  &  con¬ 
venablement  traitter  &  pacifier ,  pour  ,  a 
l’ayde  de  Dieu ,  parvenir  au  bien  de  paix 
finalle ,  à  laquelle  chofe  nous  ayons  tou¬ 
jours  eu  &  encore  avons  le  cœur  &  affec¬ 
tion  ,  confidérant  que  le  bien  de  paix  ell 
le  plus  grand ,  le  plus  fructueux ,  le  plus 
acceptable  à  Dieu ,  qui  puiffe  ellre  en  ce 
monde,  &  à  celle  caufe,  pour  l’honneur 
de  Dieu  nollre  Créateur ,  pour  éviter  l’ef- 
fufion  du  fang  humain  &  les  autres  maux , 
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inconvénients,  foules  &  opprefiions  que  par 
la  durée  de  la  guerre  peut  chacun  jour  fouf- 
frir  le  pauvre  peuple  ,  duquel  tout  Prince 
vertueux  doit  avoir  fingullere  compaflion , 
ayons ,  par  l’avis  &  délibération  de  plu- 
lieurs  Sgrs.  de  noftre  fang  8c  lignage ,  gens 
de  noftre  Grand  Confeil ,  conclu  8c  accordé 
entre  nous  8c  nofdits  coufin  8c  coufine,  8c 
tous  les  pays  ,  terres  8c  fgries.  8c  fujets , 
d’une  part  8c  d’autre ,  trefve  générale  en  la 
forme  8c  manière  contenue  ez  articles  dont 
la  teneur  s’enfuit.  Premièrement,  bonne  8c 
loyale  trêve,  fur  état  8c  abftinence  de  guerre 
a  efté  faitte  ,  prife  ,  couchée  8c  accordée 
entre  le  Roy  ,  d’une  part ,  8c  Mr.  le  Duc 
Maximilien  d’Autriche  8c  Madame  la  Du- 
cheffe  fa  compagne ,  d’autre  part ,  par  tous 
les  pays  ,  terres  8c  fgries.  8c  fubjets ,  tant 
d’une  part  que  d’autre ,  par  terre  8c  par 
mer,  8c  par  eau  douce,  pour  un  an  entier, 
commençant  le  xje.  jour  de  ce  préfent  mois 
de  Juillet ,  8c  finiffnnt  à  femblable  jour ,  l’an 
révolu  que  l’on  dira  l’an  1479 ,  l’un  8c 
l’autre  jour  inclus  8c  jufqu’au  foleil  levant 
du  jour  enfuivant,  enfemble  le  dernier  jour 
de  lad.  trêve.  Item ,  durant  laquelle  trêve  * 
cefferont  d’une  part  8c  d’autre  toutes  hofti- 
litez  ,  8c  ne  feront  faits  par  ceux  de  1  un 
des  partys  fur  l’autre  ,  aucuns  exploits  de 
guerre ,  prife  8c  fiirprife  de  villes  ,  citez , 
châteaux  ,  places  8c  fortereffes  a  préfent 
eftans  ez  mains  8c  obéiffance  ^  de  l’un  8c 
l’autre  parti ,  quelque  part  qu’elles  foient 
fi  tuées  8c  aflifes ,  par  affaut ,  par  fieges  , 
d’amblée  ,  par  efchellement  ,  compoiition 
ne  autrement ,  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit ,  par  occafion  ne  fous  couleur  de  debtes, 
obligations ,  hypotêques ,  donations  de  ma¬ 
riage  ,  venditions  ,  aliénations  ,  ceffions  , 
tranfports  ,  douaire ,  ufufruits ,  titre  d’hoirie 
ou  de  fuccefîion,  ou  autrement,  par  quelque 
titre  ou  droit  que  aucuns  des  Princes  ou  de 
leurs  fujets  ou  autres  quelconques  y  vou- 
droient  ou  pourroient  demander  ou  pré¬ 
tendre,  femblablement  de  marque,  contre¬ 
marque,  repréfailles,  ne  fous  quelconque 
couleur,  ne  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , 
fuppofé  ores  que  les  Sgrs.  ou  les  habitans 
defd.  villes,  citez,  châteaux ,  places  ou  for¬ 
tereffes  ,  ou  ceux  qui  en  auront  la  garde , 
les  voulfuffent  vendre ,  bailler  ou  délivrer 
de  leur  volonté  ou  autrement,  à  ceux  du 
parti  ou  obéiffance  contraire;  8c  s’il  adve- 
noit  que  par  quelconque  voye  ou  maniéré, 
aucunes  defd.  villes,  citez,  châteaux  8c  for¬ 
tereffes  fuffent  prifes  par  les  Princes  ou  au¬ 
cuns  de  leur  parti  fur  l’autre  parti,  le  Prince 
du  parti  duquel  fera  faitte  lad.  fubftraétion 
ou  furprife ,  fera  tenû  de  rendre  8c  reftituer , 
ou  faire  rendre  8c  reftituer  pleinement  la 
ville  ou  villes,  places,  châteaux  ou  forte¬ 
reffes  ,  à  celui  fur  qui  ladite  furprife  auroit 
été  faitte  dans  40  jours  aprez  ladite  fom- 
mation  fur  ce  faitte  de  l’une  defd.  parties  a 
l’autre  ,  ou  plutôt ,  fi  bonnement  faire  fe 
peut,  fans  délayer  la  reftitution  pour  quel¬ 
conque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit  ou 
put  eftre  ;  8c  en  cas  que  deffaut  y  auroit 
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de  ladite  reftitution  dans  lefdits  40  jours  , 
celuy  fur  le  parti  duquel  lad.  fiirprife  auroit 
été  faitte  ,  pourra  recouvrer  ladite  ville  ou 
villes ,  citez ,  châteaux  ,  places  ou  forte¬ 
reffes  ,  par  fiéges  f  affauts ,  efchellement , 
emblées ,  compofitions ,  par  voye  d’hoftilitez 
8c  guerre  ,  ou  autrement ,  fans  ce  que  le 
Prince  ou  aucun  de  fes  fujets  de  l’autre 
party  y  donnent  réfiftance  ou  empefche- 
ment ,  8c  fans  ce  que  à  l’occafion  de  ce  8c 
de  la  guerre  8c  hoftilité  qui  fe  feroit  pour 
le  recouvrement  de  lad.  place,  cette  pré¬ 
fente  trefve ,  fur  état  8c  abftinence  de  guerre, 
puiffent  eftre  dittes ,  ne  entendues  rompues 
ne  enfraintes ,  mais  demeureront  ce  nonobs¬ 
tant  ,  en  leur  force  ,  vertu  8c  vigueur ,  8c 
avec  ce ,  le  Prince  qui 'dedans  lefdits  4° 
jours  ou  plutôt ,  fe  faire  fe  peut ,  n’aura 
fait  lad.  reftitution,  fera  tenû  de  vendre  8c 
payer  tous  les  coûts ,  frais ,  defpens ,  dom¬ 
mages  8c  intérefts  qui  y  auront  eftés  ou  fe- 
roient  faits  ou  fourenûs  en  général  ou  en 
particulier ,  à  celui*  ou  ceux  fur  qui  ladite 
furprife  auroit  efté  faitte ,  8c  ne  pourra ,  celui 
qui  aura  faitte  lad.  furprife ,  en  avoir  grâce 
ne  pardon  de  fon  Prince ,  fans  le  confente- 
ment  de  l’autre  Prince  fur  qui  ladite  fur¬ 
prife  auroit  été  faitte.  Item ,  &  durant  icelle 
trêve ,  tous  les  fujets  de  l’un  8c  de  l’autre 
party ,  foit  gens  d’Eglife  ,  Marchands  ou 
autres  de  quelqu’eftat  8c  qualité  qu’ils  foient, 
pourront  communiquer,  marchander  &  faire 
toutes  leurs  négotiations  8c  befognes  les  uns 
avec  les  autres ,  aller ,  venir ,  féjourner  de 
l’un  des  partis  en  l’autre ,  furement  8c  fau- 
vement ,  fans  ce  qu’aucun  mal ,  ernpefche- 
ment  ou  deftourbier  leur  foit  ou  puifle  eftre 
fait ,  en  corps  ne  en  biens  ,  par  quelque 
maniéré  ou  occafion  que  ce  foit ,  ce  n’eft 
par  voye  de  Juftice  ou  pour  debtes  8c  dé¬ 
lits  qu’ils  ayent  commis  depuis  le  tems  de 
cette  préfente  trefve,  fans  ce  que  pour  oc- 
caiion  des  chofes  faites  ou  commencées  par- 
avant  cette  préfente  trêve ,  aucune  chofe 
puiffe  eftre  imputée  par  ceux  de  l’un  des 
partis  à  l’autre ,  8c  pourront  entrer  dans  lefd. 
villes  8c  places  fortes  fans  demander  congé , 
pourvu  qu’ils  ne  feront  ou  pourchafferont 
quelque  chofe  préjudiciable  au  parti  8c  obéif- 
fance  auquel  feront  les  villes ,  places  8c  lieux 
où  ils  viendront.  Item,  8c  au  regard  des 
Nobles  8c  autres  gens  de  guerre,  ils  ne  pour¬ 
ront  entrer  dans  aucune  ville  ou  place  forte , 
fans  congé  de  ceux  qui  auront  la  garde 
defd.  villes  ou  places ,  8c  pour  le  temps  que 
ledit  congé  leur  fera  donné ,  8c  femblable¬ 
ment  ne  pourront  entrer  fans  ledit  conge , 
8c  pour  le  temps  qui  leur  fera  donné  ,  les 
Prélats ,  Sgrs.  ou  autres ,  qui  auront  en  leur 
compagnie  plus  de  douze  chevaux.  Item , 
&  pendant  ladite  trêve,  le  Roy  de  fa  part, 
mefd.  Sgr.  &  Dame  d'Autriche  de  la  leur 
jouiront  &  demeureront  faifis  chacun  des 
villes,  places  &  pays  qu’ils  tiennent  a  pré¬ 
fent,  réfervé  que  le  Roy  dedans  un  mois 
prochain  venant ,  fera  délivrer  a  mondit 
Sgr  d’Autriche,  ou  ez  mains  de  qui  il  luy 
plaira,  tout  ce  qu’il  tient  ou  pourra  tenir 
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en  la  Comté  de  Bourgogne  &  ez  apparte¬ 
nances  d’icelle  ,  &  femblablement  en  la 
Comté  d’Haynaut.  Item ,  tous  Prélats ,  gens 
d’Eglilé  ,  auffi  les  Nobles  ,  Marchands  & 
autres  de  quelqu’eftat  qu’ils  foieilt,  jouiront , 
pendant  le  temps  de  lad.  trêve  ,  de  la  re¬ 
venue  de  leurs  bénéfices  ,  terres  &  fgries. 
rentes ,  héritages  ou  viagères ,  foit  que  lefd. 
rentes  foient  dues  par  les  Princes  ou  par 
autres  fujets  de  l’un  des  partis  ou  de  l’autre , 
nonobftant  quelconques  dons  ou  déclara¬ 
tions  qui  ayent  été  faittes  à  l’occafion  de 
ces  derniereS  guerres  ,  &  quelque  rachapt 
qui  auroit  été  fait  deld.  rentes ,  ou  quelque 
banniflement  fait  par  ceux  de  l’un  parti  , 
d’aitcuné  perfonne  de  l’autre  parti  ;  &  au 
regard  des  places  fortes  ,  elles  feront  &  de¬ 
meureront  ez  mains  &  en  l’obéiffartce  où 
elles  font  à  préfent ,  &  feront  gardées  lefd. 
places  fortes  aux  dépens  de  la  revenue 
d’icelle ,  &  pour  lad.  garde ,  fera  prife  la 
tierce  partie  de  la  revenue  des  terres  & 
fgries.  dépendants  defdites  places  fortes. 
Item ,  &  pourront  ceux  qui  auront  la  re¬ 
venue  defdites  places ,  terres  &  feigneuries , 
commettre  Officiers  de  Juftice  ,  pourveit 
qu’ils  ayent  tenu  &  tiennent  le  parti  & 
obéiffance  du  Prince  fous  l’obéiffance  & 
parti  duquel  lefdites  places  ,  terres  & 
feigneuries  font  de  préfent ,  par  les  mains 
defquels  Receveurs  ,  &  fur  les  plus  clairs 
deniers  de  leurs  reCeptes  ,  &  au  terme 
qu’elles  écherront ,  fera  payé ,  baillé  &  dé¬ 
livré  la  tierce  partie  defd.  revenû,  à  ceux 
ez  mains  defquels  feront  lefd.  places  fortes. 
Item ,  &  s’il  eftoit  queftion  ou  différend 
touchant  les  rentes  &  revenûs,  ou  autres 
chofes  à  quoy  on  doit  revenir  par  vertu  de 
cette  trefve ,  il  fera  au  choix  &  éle&ion 
du  demandeur  ,  de  foy  pourveoir  fur  ce  de¬ 
vers  les  confervateurs  defd.  treves,  ou  devers 
les  Bailiis  ou  autres  Officiers  ordinaires  en 
l’obéiffance ,  pouvoir  &  jurifdi&ion  defquels 
feront  fituez  &  affis  lefd.  rentes  &  autres 
chofes  à  quoy  led.  demandeur  voudroit  re¬ 
venir  par  vertu  de  cefd.  treves.  Item ,  nulles 
des  villes,  places  ,  villages  &  maifons,  ou 
autres  eftants  ezd.  pays  dont  il  eft  débat  & 
querelle  entre  lefd.  Princes ,  ne  feront  gâ¬ 
tées,  pillées  ou  détériorées  durant  laditte 
treve,  pâr  boutement  de  feu,  démolition 
ne  autrement ,  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit.  Item,  &  durant  lefd.  treves,  rie  feront 
par  les  gens  de  guerre  de  l’un  parti  fur 
l’autre  ,  &  les  alliez  qui  pourront  eftre 
compris  en  cette  préfente  treve ,  de  quel- 
qu’état ,  nation  ou  condition  qu’ils  foient,  fait 
aucun  exploit  de  guerre ,  ains  demeureront 
&  feront  chacun  en  fon  parti  &  obéiffance 
furement ,  fauvement  &  paifiblement  de  leurs 
perfonnes  &  de  tous  leurs  biens ,  &  y  pour¬ 
ront  marchander ,  faire  &  pourveoir  à  toutes 
leurs  befognes ,  marchandifes ,  négociations 
&  affaires  fans  deftourbier  ne  empefche- 
ment  quelconque ,  &  tout  ainfi  que  en  tems 
de  paix.  Item,  &  a  été  expreffément  dit 
que  fe  aucune  chofe  eftoit  faitte  ou  atten¬ 
tée  au  contraire  de  cetted,  préfente  fcseve , 
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état  &  abftinence  de  guerre ,  ou  d’aucuns 
des  points  &  articles  contenûs  en  yceux, 
ce  ne  tournera  ou  pourra  préjudicier  ,  fors 
feulement  à  l’infratteur  ou  infratteurs.  Et 
ce  nonobftant  demeurera  toujours  lad.  treve 
durant  le  tems  d’icelle  en  fa  force  &  vertu, 
lefquels  infra&eurs  ou  infra&eur  en  feront 
punis  fi  griefvement  que  les  cas  le  requiè¬ 
rent  ,  &  feront  lefd.  infra&ions  réparées  & 
remifes  en  premier  état  &  dub  par  les  con¬ 
fervateurs  defd.  treves  cy-aprez  nommez, 
ou  leurs  lubftituts  ,  lefquelx  commenceront 
à  befogrter  fur  les  réparations  defd.  infrac¬ 
tions  dans  fix  jours  aprez  quelles  feront 
venues  à  leurs  cognoiffances ,  &  pour  ce 
faire  fe  affembleront  iceux  confervateurs  ou 
leurs  fubftituts  d’une  part  &  d’autre ,  au  lieu 
qui  par  eux  fera  avifé  &  ne  départiront  de 
enfemble ,  jufqu’à  ce  qu’ils  auront  appointé 
&  pourvu  lur  lefd.  réparations ,  &  y  befoi- 
gneront  le  plus  prochainement  que  faire  fe 
pourra.  Item ,  &  ez  marches  de  par  deçà  y 
aura  deux  confervateurs  ,  c’eft  affavoir 
pour  la  part  du  Roy  noftre  Sire ,  Monfgr. 
de  Baudricôurt ,  &  pour  la  part  de  mefd. 
Sgr.  &  Dame  d’Autriche ,  Mgr.  de  Fiennes , 
&  pareillement  ez  marches  de  Bourgogne  y 
aura  deux  confervateurs,  c’eft  affavoir  pour 
la  part  du  Roy,  Monfgr.  de  Chaumont  Comte 
de  Brene ,  Gouverneur  pour  le  Roy  en  Bour¬ 
gogne  &  Champagne,  &  pour  la  part  de 
mefd.  Sgr.  &  Dame  d’Autriche ,  Mgr.  de 
la  Baftre,  &  pour  les  marches  de  Lucem- 
bourg ,  led.  Mgr.  de  Baudricôurt  y  commettra 
confervateur  tel  qu’il  avifera,  &  pour  la 
part  de  mefd.  Sgr.  &  Dame  d’Autriche, 
Meff.  Claude  de  Neufchatel  Sgr.  du  Fay, 
&  femblablement  pour  toute  la  mer  y  aura 
deux  confervateurs ,  c’eft  affavoir  pour  la 
part  du  Roy  Mgr.  l’Amiral  de  France ,  & 
pour  la  part  de  Mefd.  Sgr.  &  Dame  d’Au¬ 
triche  Mff.  Joffe  de  Lalain  Sgr.  de  Montigny  , 
lefquels  confervateurs ,  chacun  en  fa  mar  :he  , 
pourront  fubftituer  &  commettre  en  lieu  là 
où  ils  verront  qu’il  fera  befoin,  auxquels 
fubftituts  &  commis  lefd.  confervateurs  pour¬ 
ront  bailler ,  fi  bon  leur  femble ,  puiffance 
pareille  &  femblableàla  leur.  Item,  &  lefquels 
confervateurs,  ou  leurs  fubftituts  particuliers 
d’une  part  &  d’autre,  feront  tenus  d’eux  affem- 
bler  pour  le  moins  de  1 5  jours  en  1 5  jours  une 
fois  ez  limites  du  Roy ,  &  autrefois  ez  limites 
de  mefd.  Sgr.  &  Dame  d’Autriche ,  ez  lieux 
propres  &  convenables  qu’ils  aviferont ,  pour 
communiquer  de  toutes  les  plaintes  &  do¬ 
léances  qui  feront  furvenues  d’une  part  & 
d’autre  touchant  lefd.  treves,  &  promptement 
en  appointeront  &  feront  faire  réparation 
telle  qu’il  appartiendra.  Et  feront  les  Juge- 
mens  &  Sentences  defd.  confervateurs  d’une 
part  &  d’autre  touchant  les  chofes  dépendans 
de  cetted.  préfente  treve,  exécutez  réellement 
&  de  fait,  &  à  ce  contraints  tous  les  fujets  a'e 
l’un  &  de  l’autre  parti ,  nonobftant  oppo- 
fition  ou  appellation  quelconque  ,  &  fans 
ce  que  les  condamnez  puiffent  avoir  ne  ob¬ 
tenir  aucun  remede  au  contraire  par  quel¬ 
que  maniéré  que  ce  foit.  Item,  s’il  adve- 
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noit  que  pendant  le  tems  de  lad.  treve  au¬ 
cuns  des  confervateurs  nommez  d’une  part 
&  d’autre  allaient  de  vie  à  trépas ,  en  ce 
cas  le  Roy  de  fa  part  &  mefd.  Sgr.  &  Dame 
d’Autriche  de  la  leur  feront  tenus  dedans  un 
mois  aprez,  nommer,  commettre  &  établir 
en  lieu  de  celui  ou  ceux  qui  feront  tref- 
paffez  autres  confervateurs ,  qui  auront  telle 
&  femblable  puiffance  que  ceux  qui  font 
nommez  en  cette  préfente  treve ,  &  cepen¬ 
dant  les  fubftituts  qui  auront  été  commis 
pourront  ufer  de  leur  puiffance  &  fubftitu- 
tion  pour  la  confervation  d’icelle  treve.  Item , 
&  en  cette  préfente  treve  font  compris  les 
alliez  d’une  part  &  d’autre  cy-aprez  nommez , 
fi  compris  y  veullent  eftre ,  c’eft  affavoir 
pour  la  part  du  Roy  trez-haults  &  puiflans 
Princes  l’Empereur  &  les  Princes  Electeurs 
du  St.  Empire ,  le  Roy  d’Angleterre ,  le 
Roy  de  Caftille  &  de  Leon  ,  le  Roy  d’E- 
coffe ,  le  Roy  de  Dannemark ,  le  Roy  de 
Jerufalem  &  de  Sicile ,  le  Roy  d’Hongrie , 
la  Ducheffe  de  Savoye ,  le  Duc  fon  fils  & 
toute  la  Maifon  de  Savoye  ,  le  Duc  Sigif- 
mond  d’Autriche ,  le  Duc  de  Lorraine  ,  le 
Duc  de  Milan,  les  Ducs  &  fgries.  de  Ve- 
nife  ,  la  fgrie.  &  communauté  de  Florence , 
la  fgrie.  &  communauté  de  Berne,  l’Evêque 
de  Metz,  les  Confédérez  &  Alliez  de  la 
grande  &  ancienne  ligue  d’Allemagne ,  & 
au  fîi  les  Princes  Confédérez  &  Alliez  de  la 
nouvelle  ligue  d’Allemagne ,  ceux  du  pays 
du  Liège  qui  fe  font  déclarez  pour  le  Roy 
&  qui  fe  font  déclarez  &  veullent  tenir 
pour  fon  parti.  Et  pour  la  part  de  mefdits 
Sgr.  &  Dame  d’Autriche  y  feront  compris, 
fi  compris  y  veullent  eftre ,  c’eft  affavoir 
l’Empereur  pere  de  mond.  Sgr.  d’Autriche, 
le  Roy  d’Angleterre ,  le  Roy  de  Caftille  & 
de  Leon  ,  le  Roy  d’Ongrie ,  le  Roy  de  Por¬ 
tugal  ,  le  Roy  d’Arragon ,  le  Roy  Ferrand 
de  Naples ,  le  Roy  d’Ecoffe ,  le  Roy  de 
Pologne  ,  le  Roy  de  Dannemarck  ,  les 
Ele&eurs  du  St.  Empire  ,  le  Duc  Sigifmond 
d’Autriche  ,  le  Duc  de  Bretagne  ,  le  Duc 
de  Bavière ,  la  Ducheffe ,  Duc  &  Maifon  de 
Savoye,  le  Duc  de  Cleves,  l’Evêque  de  Liege , 
l’Evêque  de  Metz  ,  le  Duc  de  Julliers ,  le 
Conte  Palatin  du  Rhin ,  le  Duc  &  fgrie.  de 
Venile ,  le  Duc  de  Milan ,  le  Marquis  de 
Bade ,  le  Conte  de  Romont  &  l’Evêque  de 
Cambray,lefquels  alliez  d’une  part  &  d’autre 
feront  tenus  de  faire  leur  déclaration  dans 
quatre  mois  prochains  venants ,  s’ils  veulent 
eftre  compris  ou  non  en  cette  préfente  treve. 
Item ,  &  pour  venir  au  bien  de  paix  finale 
feront  élus  &  nommez  par  le  Roy  d’une 
part  fix  notables  hommes ,  &  par  mefdits 
Sgr.  &  Dame  d’Autriche  autres  fix  notables 
hommes  ,  lefquels  comme  médiateurs  &  ar¬ 
bitres  ,  auront  puiffance  de  juger ,  décider  , 
déterminer  dans  fix  mois  prochains  venants 
toutes  les  queftions  ,  querelles  &  differents 
eftants  entre  le  Roy  &  mefd.  Sgr.  &  Dame 
d’Autriche ,  en  commençant  à  celle  des  que¬ 
relles  que  mefd.  Sgr.  &  Dame  voudront 
premièrement  mettre  en  avant  &  en  enlui- 
vant  à  celles  du  Roy,  &  au  cas  que  lefd. 
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arbitres  ne  pourroient  accorder ,  fera  élu  & 
choify  ,  du  confentement  du  Roy  &  de 
mefd.  Sgr.  &  Dame  d’Autriche ,  concorda- 
blement  un  fuper-arbitre ,  pour  avec  lefdits 
arbitres  décider  &  déterminer  des  chofes  , 
dont  iceux  arbitres  feront  demeurez  en  dif- 
cord ,  tout  félon  le  contenu  des  Lettres  qui 
fur  ce  feront  faittes.  Item,  que  le  Roy  de 
fa  part  &  mefd.  Sgr.  &  Dame  d’Autriche  de 
la  leur  requerront  le  Roy  d’Angleterre  & 
ceux  des  ligues  d’Allemagne  que  s’il  y  a 
aucuns  d’eulx  qui  par  force  ,  hoftilité  ou 
guerre  ouverte ,  par  fiege ,  par  affaut ,  d’em¬ 
blée  ,  efchellement  ou  autrement ,  prennent 
aucune  ville ,  place  ou  fortereffe  fur  l’autre 
party ,  en  enfreignant  lefd.  treves ,  ils  veul¬ 
lent  donner  ayde  ou  afîiftance  à  celui  fur 
qui  lad.  place  ou  fortereffe  aura  ainfi  été 
furprife  ,  au  cas  qu’il  ne  foit  réparé,  &  fem- 
blablement  contre  celui  qui  fera  refufant  de 
tenir  la  Sentence  defd.  arbitres.  Item ,  &  au 
cas  que  le  Roy  de  fa  part  &  mefd.  Sgr.  & 
Dame  de  la  leur  romproient  par  guerre  ou¬ 
verte  cette  préfente  treve  ,  celui  qui  par 
lad.»  guerre  ouverte  rompra  lad.  treve, 
perdra  le  droit  &  a&ion  qu’il  prétend  ez 
chofes  contentieufes  entre  le  Roy  &  mefd. 
Sgr.  &  Dame  d’Autriche.  Savoir  faifons  que 
pour  confidération  des  chofes  deff.  d.  & 
principalement  en  l’honneur  de  Dieu  noftre 
Créateur  autheur  de  paix ,  mefmement  ayant 
regard  à  la  proximité  de  lignage  qui  eft  entre 
nous  &  nofd.  coufin  &  coufine ,  &  fingulié- 
rement  en  efpérance  de  parvenir  au  bien 
de  paix  finale ,  nous  par  l’avis  &  délibéra¬ 
tion  defd.  Sgrs.  de  noftre  fang  &  lignage  & 
gens  de  noftre  Grand  Confeil ,  lefd.  treve, 
fur  état  &  abftinence  de  guerre ,  avons  faites, 
acceptées  ,  prifes ,  fermées ,  promifes  ,  con¬ 
clues  &  accordées  ,  &  par  la  teneur  de  ces 
préfentes ,  faifons  &  acceptons ,  prenons  , 
fermons  ,  concluons  &  accordons, &  avons 
promis  &  juré  ,  &  promettons  &  jurons  en 
parole  de  Roy ,  par  la  foy  &  ferment  de 
noftre  corps ,  fous  noftre  honneur  &  foûs 
l’obligation  de  tous  nos  biens ,  fur  les  Sts. 
Evangiles  &  Canons  de  la  Meffe  par  nous 
manuellement  touchez  pour  cette  caufe,de 
garder  &  obferver ,  entretenir  &  accomplir 
&  faire  tenir  &  obferver  de  point  en  point 
lad.  treve  &  toutes  les  chofes  contenues  ez 
articles  faifant  mention  d’icelle ,  fans  rien 
en  laiffer  ne  jamais  faire  ne  venir  au  con¬ 
traire  ,  ne  quérir  quelque  moyen  pour  y  ve¬ 
nir  ne  pour  en  rien  pervertir  ou  faire  quel¬ 
que  permutation  d’aucune  des  chofes  deff. 
d.  &  s’aucune  chofe  eftoit  faitte,  attentée 
ou  innovée  au  contraire  par  nos  chefs  de 
guerre  ou  autres  nos  fu jets  &  ferviteurs ,  de 
leur  faire  réparer ,  &  des  tranfgreffeurs  & 
infra&eurs  faire  telle  punition  que  les  cas 
les  requerront  &  en  maniéré  qu’il  fera  exemple 
à  tous  autres  &  à  toutes  les  chofes  deff.  d. 
nous  fommes  fournis  &  obligez ,  foumettons 
&  obligeons  &  tous  &  chacun  nos  biens  , 
préiénts  &  avenir  quelconques.  Et  parce 
que  de  cefd.  préfentes  l’on  pourra  avoir  a 
befoigner  en  plufieurs  &  divers  lieux,  nous 
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Bibl.  du  Roi , 
Alf.  de  Le¬ 
grand. 
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voulons  que  au  vidirtius  d’icelle  fait  fous 
féel  royal  ■&  authentique  foy  foit  ajoutée 
comme  à  ce  préfent  original,  &  afin  que 
ce  foit  chofe  ferme  &  eftable  ,  nous  avons 
figné  ces  préfentes  de  noftre  main ,  &  icelles 
fait  fceller  de  noftre  fcel.  Donné  en  noftre 
cité  d’Arras  le  xje.  jour  du  mois  de  Juillet 
î’an  de  grâce  1478  ,  &  de  noftre  régné  le 
17e.  Louis.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil, 

J.  de  Chaumont. 


CCLXXXVII. 

Lettre  de  V Empereur  au  Roi  fur  la 
prife  faitte  par  les  armées  du  Roi 
des  Duché  &  Comté  de  Bourgogne  , 
des  villes  de  Camhray  &  de  Verdun 
&  du  Comté  de  Rainant ,  au  préju¬ 
dice  de  Maximilien  fils  de  V Empe¬ 
reur  &  de  d héritière  de  Bourgogne 
femme  dudit  Maximilien. 

Fridericus  ,  Divina  favente  clemeçtia , 
Romanorum  Imperator  femper  auguf- 
tus,  &c.  falutem,&c.  Frater  cariffime ,  red- 
dite  funt  nobis  fuperioribus  diebus  littere 
S.  Veftre  quibus  nobis  ad  ea  que  pro  con- 
fervandis  terris  &  dominiis  illuftriffimorum 
Principum  Maximiliani  &  Marie  confortis 
fue  ,  Ducum  Auftrie  &  Burgundie  S.  Veftre 
fcripfimus ,  refcribit  S.  V.  in  hoc  magis  fer- 
vande  quam  violende  jurisjurandi  religionis 
rationem  habere  oportere ,  quas  Romano¬ 
rum  &  Francorum  Reges  primifeve  conf- 
traingantur  ne  alter  alterius  jura  lacefcat  nec 
fuper  eifdem  aliquis  moliri  a&emptet,  hoc 
fane  matrimonium  inter  eofdem  Ducem 
Maximilianum  &  Mariam  ejus  confortem 
S.  Veftre  arbitretur  contra&um  caufa  occu- 
.  pandorum  aut  infrengendorum  jurium  regni 
veftri ,  cui  omnia  dominia  que  quondam  de- 
funftus  Carolus  Dux  Burgundie  in  regno 
veftro  poflediftet  jure  confifcationis  amife- 
rit  ;  quemadmodum  hec  &  alia  eifdem  litte- 
ris  veftris  latioribus  verbis  funt  exprefla , 
ad  que  refpondendo ,  fatemur  nos  fatis  intel- 
lexifle  &  jam  S.  Veftram  plurifque  litteris  fuis 
fuifie  profeffam  ,  Francorum  Reges  jurisju¬ 
randi  religione  ada&os ,  ne  quid  adverfus 
Romanum  Imperium  moliantur  ;  nec  id  in- 
convenit  neque  alienum  à  ratione  exiftit 
quin  alias  inferiori  fuperiorem  ea  prefertim 
Romanum  Principem  quemlibet  violare 
prohibetur.  Verum  fi  S.  V.  a  fegeftorum  a<fta 
re&ius  confiderare  voluerit,  comperiet  pref- 
tite  Religionis  erga  nos  ea  facrum  Romanum 
Imperium  fidem  multipliciter  violafle  ,  nam 
ut  alia  omittamus  &  commemoremus»  recen- 
tiora ,  enim  ignorât  S.  V.  ab  fe  patrata  apud 
civitatem  Cameracenfem  nobile  membrum 
&  cameram  in  hiis  regionibus  lacri  Romani 
Imperii  immédiate  ad  Imperium  fpe&antem 
infidiis  &  armis  veftris  circumventum  &  di- 
reptum ,  &  quod  deteftabilius  eft,  eo  loci 
Romanas  aquilas  &  Imperii  figna  in  terram 
duel  &  pedibus  conculcari ,  ac  fua  in  illo- 
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rum  loca  fuffigi  non  erubuit  &  hodie  Ca¬ 
meracenfem  Ecclefiam  Verdunenfem  &  ple- 
raque  alia  Imperii  loca  ,  &  prefertim  Comi- 
tatum  Hannonie  magna  ex  parte  detinere 
&  occupare  non  veretur,  neque  hiis  con¬ 
tenta  ,  fed  &  Comitatum  Burgundie  a  facro 
Romano  Imperio  in  feodum  dependentem 
armis  tentavit ,  &  bello  laceffere  non  ceflat, 
que  omnia  Religionis  ab  fe  preftite  minime 
congruum.  Prêtera  S.  V.  litteris  fuis  fub- 
jungit  dominia  ejufdem  Ducis  Caroli  quo¬ 
rum  fitum  in  regno  veftro  elfe  prétendit  jure 
confifcationis  ad  S.  V.  nunquam  expoftulaf- 
fet.  Ceterum  non  ignorabat  Serenitas  Veftra 
pacem  &  treugas  novemnales  inter  Sereni- 
tatem  Veftram  &  eundem  Carolum  Ducem 
&  utriufque  veftrum  dominia  &  fubditos 
fattas,  que  minime  per  Serenitatem  Veftram 
erant  violande ,  nec  poterat  adduci  eas  a 
Duce  Carolo  violatas  cum  cognitione  par- 
tium ,  ut  ipfis  treugis  continetur  ,  de  hoc 
nunquam  conftitiflet  ;  miramur  infuper  \quo 
jure  aut  qua  equitate  S.  V.  poft  fafta  Ducis 
Caroli  terras  &  dominia  ad  facrum  Roma¬ 
num  Imperium  fpe&antia  ab  hiis  minime  la- 
ceffita  armis  invadere  licuerit,aut  fibi  quan- 
tumque  juris  in  hiis  vindicare  rogantes  ftu- 
diofius,  quod  Serenitas  Veftra  Cameracum 
&  alia  dominia  Imperii  que  fibi  ufurpavit 
ad  nos  &  Romanum  Imperium  libéré  redire 
permittat ,  proque  damnis  illatis  fatisfaciat , 
&  cum  prefato  filio  noftro  Duce  Maximi- 
liano  potius  amicitiam  quam  bellum  am- 
pleéli,  &  fibi  &  conforti  fue  terras  ablatas 
fuas  &  dominia  fine  diminutione  reftituere 
velit ,  &  eos  fuper  illis  non  amplius  molef- 
tare ,  fane  cum  S.  V.  prifea  fédéra ,  amici- 
tias  &  parentelas  inter  Reges  &  regnum 
Francorum  &  inclitam  domum  &  Duces 
Auftrie  Regibus  Francorum  deditiffimos  & 
amiciflîmos  femper  fuiffe  comperiet ,  in  quo 
nec  filius  nofter  a  majôribus  fuis  degene- 
ratus  eft,  fed  amiciciam  Serenitatis  Veftre 
ftudiofius  colet  &  obfervabit ,  quemadmo¬ 
dum  etiam  per  fe  &  confortem  fuam  equif- 
fimas  uti  dediflimus  oblationes  fecit  S.  V. 
liane  afpernandas.  Si  vero  S.  V.  noftre  & 
illius  amicitie  ac  ocio  bellum  preferre  ma- 
luerit ,  teftamur  Deum  &  homines  neque  fi¬ 
lin  m  noftrum  S.  V.  ad  hoc  caufam  prefti- 
tiffe  ,  fed  inviti  tandem  quin  alias  adviften- 
das  res  &  ftatum  carifiimi  filii  noftri  Ducis 
Maximiliani  &  confortis  fue  in  brevi  ad  ea 
loca  contendere  decrevimus  pro  confirma- 
tiqne  honoris  &  ftatus  Romani  Imperii  ac 
Germanice  Nationis  indemnitate ,  que  filii 
noftri  &  confortis  fue  favente  Altiffimo  cu- 
jus  nobis  auxilium  in  hoc  non  defuturum 
fperamus  ,  juribus  Imperii  adverfus  vim  & 
injuriam  providere  cogemur.  Datum  in  opido 
noftro  Bretz ,  die  70.  menfis  Februar.  anno 
Domini  1478,  imperii  vero  noftri  anno  26°. 


•  ccLXXxvm. 

Lettres  de  Marguerite  veuve  du  Duc 
Charles  de  Bourgogne  à  fon  frere 
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le  Roy  d'Angleterre  pour  lui  de- 
mender  du  fecours  contre  le  Roy  Louis 
XI.  &c. 

29  Mars  ÇlRE ,  en  la  plus  humble  maniéré  qu’il 
1478.  «3  m’eft  poffible ,  je  me  recommende  à 

- voftre  bonne  grâce ,  à  laquelle  plaife  favoir 

8>b!:  ,deL,Mr-  que  maintenant ,  en  ma  plus  grande  nécef- 
ry,  Procur.  hte ,  j  envoyé  devers  votre  bonne  grâce 
cén.au  Pari.  pour  avoir  fecours  &  ayde ,  comme  à  celuy 

deParis.Mf.  r  n  J  r  \  o  v«  J 

de  Dupuy ,  en  qui  ett  tout  mon  confort,  &  quil  vous 
7 J1*  plaife  avoir  pitié  de  moy ,  voftre  pouvre 

fœur  &  fervante,  qui  toujours  ay  efté  prête 
de  accomplir  vos  commandemens  à  mon 
poffible ,  en  abandonnant  toute  ma  volonté 
à  faire  voftre  plaifir ,  &  là  oit  vous  m’avez 
faide  une  des  grandes  Dames  du  monde , 
je  fuis  maintenant  une  pouvre  vesfve  efloi- 
gnée  de  tout  mon  lignage  &  amys ,  efpé- 
cialement  de  vous ,  qui  eftes  mon  feul  Sgr. 
pere ,  mary  &  frere  ,  confiant  que  ne  me 
voudrez  pas  laifler  ainfy  miférablement  dé¬ 
truire,  comme  je  fuis  journellement  par  le 
Roy  Louis  de  France ,  lequel  fait  fon  pof¬ 
fible  de  totalement  me  détruire ,  &  d’eftre 
mendiante  le  demourant  de  mes  jours;  ce 
que  me  feroit  fort  étrange  ,  comme  Dieu 
le  fcet.  Helas!  Sire,  je  vous  requiers  que 
de  voftre  grâce  ayez  pitié  de  moy ,  en 
vous  remontrant  que  par  voftre  commen- 
dement  je  fuis  ity  pouvre  &  défolée ,  & 
que  du  moins  je  puifle  incontinent  avoir  à 
mes  defpens  quinze  cens  ou  mil  Archers 
anglois  ,  &  fe  j’avoye  la  puiffance  plus 
grande,  Dieu  fcet  que  je  vous  requeroye 
de  plus  largement  en  avoir,  ainfy  que  vous 
dira  plus  à  plein  mon  féal  Secrétaire ,  Me. 
Fermande  de  Lixbonne ,  auquel  vous  plaife 
ajouter  foy  &  credence ,  &  en  faire  comme 
j’ay  en  vous  mon  total  efpoir  &  confidence , 
en  priant  noftre  Sgr.  qui  par  fa  grâce  vous 
oftroye  l’entier  accompliflement  de  vos 
nobles  defirs.  Efcript  à  Malines  le  xxixe. 
jour  de  Mars  ,  l’an  iiij<=.  lxxviij  ,  après 
Pâques. 

Voftre  très-humble  &  très-obéiflante 
fœur  &  fervante,  Marguerite. 

Et  deff.  eft  efcript  :  A  mon  très-redoubté 
Sgr.  &  frere ,  le  Roy  d’Angleterre. 


CCLXXXlX. 

Lettres  de  créance  du  Roy  d*  Angleterre 
adrejfées  à  Louis  XL  pour  le  Sieur 
Danet  envoyé  de  par  lui  ,  au  fujet  de 
Marguerite  veufve  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  Charles ,  &  fœur  dudit  Roy 
d'Angleterre. 

5  Avril  Æ'ONSEIGNEUR  mon  coufin,  je  me  re- 
1478.  IV J.  commende  à  vous  aufli  cordiale- 

» - ment  comme  je  puis,  &  pour  certaines  ma- 

Bjb'r  /  ^eres  »  lesquelles  font  venues  à  ma  con- 
rj!  Mf.dê  noiffance  depuis  le  partement  du  Sire  de 
Dupuy,  n°.  Hanard  &  autres  mes  Ambaxadeurs  par- 
devers  vous,  j’envoye  préfentement  mon 
Tome  IV. 
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bien  amé  &  féal  Confeiller  &  Àufmônier 
Me.  Thomas  Danet ,  pour ,  avec  mefdits 
Ambaxadeurs ,  vous  faire  ouverture  de  cer¬ 
taines  chofes  efpécialement  concernantes  ma 
très-amée  fœur  la  Ducheffe  de  Bourgogne  ; 
auxquieulx  mes  Ambafladeurs  feufîent  dé¬ 
partis  devant  que  mondit  Aufmônier  foit 
arrivé  devers  vous ,  à  yceluy  vous  plaife 
ajoufter  ferme  foy  &  credence  en  ce  qu’il 
vous  dira  en  cefte  partie ,  &  s’il  eft  aucune 
chofe  que  pour  vous  puifle  ,  en  le  me  fai- 
fant  aflavoir ,  je  l’accompliray  de  très-bon 
cœur ,  au  plaifir  noftre  Sgr.  qui ,  Monfgri 
mon  coufin ,  vous  ayt  en  fa  très-fte.  garde. 
Efcript  à  Grenewich  le  ve.  jour  d’ Avril. 
Voftre  bon  coufin,  Edouart.  Gluncs. 

Et  deffus  eft  efcript  :  A  Monfgr.  mon 
coufin. 
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Réponce  du  Roi  a  la  Lettre  de  l’Em¬ 
pereur  Frédéric-. 

SERENissiMO  potentiffimoque  Principi  Avril  147^. 

Frederico  Romanorum  Régi ,  Duci  Auf-  - — 

trie  ,  fratri  &  confanguineo  noftro  cariffimo^  ddueR|^ 
Ludovicus  Dei  gratià  Francorum  Rex  falu-  grand, 
tem ,  &  fraterne  dile&ionis  affeûum.  Sereni- 
tatis  Veftre  litteras  attulit  nobis  Heraldus 
vefter  ,  quarum  verba  ut  perpendimus  fatis 
in  nos  invehere  i  equiffimique  noftri  juris 
ftneeritatem  occurrentium  inter 

nos  turbinum  nobis  culpam  aferibere  ni- 
tuntur.  Primum  quidem  fraternitates ,  ami- 
citie  &  confederationes  inter  Domos  Roma¬ 
norum  &  chriftianiffimos  Francorum  Reges 
dudum  contrade  violatores  ,  in  Roma- 
numque  Imperium  attemptafTe  ,  &  aliqua 
ipfius  jura  &  dominia  oceupafle  V.  S.  nos 
arguit  quod  utique  nunquam  in  mentem 
noftram  venit ,  nec  ullo  unquam  pa&o  con¬ 
tra  Romanum  imperium  infurgere  aut  fuo- 
rum  jurium  turbatores  non  conftituere  vo- 
luimus  neque  volumus,  quinimo  fandiffimi 
Caroli-Magni  &  aliorum  progenitorum  nof- 
trorum  Romanorum  Regum  a  quibus  Im* 
perium  ad  modernos  Imperatores  collapfum 
eft,  confederationum  quoque  &  amicitia- 
rum  eft  âb  ipfis  pro  fuis  fuccefloribus  Fran¬ 
corum  Regibus  cum  imperio  contradarum 
memores  eas  perpetuo  tenere  &  inyiolabi- 
liter  obfervare  ,  imperialibufque  juribus 
quantum  poterimus  auxiliari  &  favere  ani- 
mi  noftri  femper  fuit,  atque  tum  pro  digni- 
tatis  imperialis  honore,  tum  etiam  propter 
illam  antiquam  amicitiam  que  inter  Franco¬ 
rum  Reges  chriftianiffimos  &  veftram  illuf- 
triffimam  Domum  Auftrie  hadenus  fe  ut 
perextitit  vobifeum  tanquam  cum  bono  frâ^ 
tre  amico  &  confanguineo  noftro  ulla  un¬ 
quam  nobis  ante  hac  illata  fuit  injuria  nec 
lufcipiende  querele  contra  nos  caufa  fuit 
data  ;  quamobrem  admirari  non  potuimus 
cum  hoc  tempore  quo  Religionis  chriftiane 
populus  tanta  infidelium  oppugnatione  con- 
teritur,  quo  bonis,  ydoneis  &  legitimis  Impe^ 
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ratoribus  debitum  eft  fîdei  catholice  tantis 
per  nunc  opreffe  fuccurere ,  pacemque  & 
amicitiam  inter  chriftiailos  Principes  com- 
ponere ,  ut  ex  eorura  virtute  ad  populi  chrif- 
tiani  deffenfionem  &  infidelium  expugnatio- 
nem  fortiores  &  promptiores  habeantur ,  S. 
V.  non  confiderata  neceflitate  fidei  &  om¬ 
nibus  que  ftrenui  Imperatoris  officio  incon- 
bunt ,  retromiffis ,  haud  juftam  contra  Do- 
mum  Francie ,  que  femper  de  Imperio  bene- 
merita  fuit,  querelam  fufcipere ,  fed  quafi 
ex  induftria  comparafle  yolueritis ,  &  maxi¬ 
me  illius  defun&i  Ducis  dudum  Caroli  Bur- 
gundie  qui  fient  nobis  de  his  que  tenebat  in 
Regno  ,  ita  etiam  vobis  de  his  que  fub  Im¬ 
perio  extra  Regnum  labefacerat ,  quem  plu- 
ribus  noftris  patentibus  litteris  &  nunciis 
infidelem  &  reum  Leze-Majeftatis  ipfo  vi- 
vente  quicquid  veftre  littere  proteftentur 
fecimus  publicari ,  cujus  noftri  juris  &  que- 
rele  jufticia  a  Deo  nota  eft  ut  nulla  poflît 
tergiverfatione  celari.  Cum  enim  de  terris 
dominiis  que  ipfe  Dux  Carolus  dum  viveret 
tenebat,  aliqua  per  mortem  ipfius  tam  juris 
appanagii  Francie  cui  nunquam  femine  fuc- 
cedere  poflimt,  quam  pluribus  ac  aliis  juftis  ti- 
tulis  nobis  obvenerint,  etiamfi  nullum  contra 
nos  crimen  comififlet ,  alia  etiam  jure  con- 
fifeationis  &  alia  aliis  titulis  nobis  &  corone 
noftre  légitimé  pertineant ,  omnium  quoque 
que  in  Regno  tenebat  ipfe  &  omnes  fui  pre- 
deceffores  noftri  &  predeceflorum  noftro- 
rum  vaflali  &  fubditi  extiterunt ,  fidelita- 
temque  &  obedientiam  nobis  &  corone 
noftre  exfolvere  &  obfervare  ac  fupreme 
noftre  Curie  Parlamenti  noftri  refpondere 
&  parère  teneretur;  filia  fua  in  nos  &  ju- 
rium  noftrorum  gravem  injuriam  &  preju- 
dicium  ea  ômnia  inobedienter  &  injufte 
tenere ,  cohtra  nos ,  fupremum  Dominum 
luum  ,  conata  eft ,  armatofque  plurimos  in 
villis  &  oppidis  appanagii  noftri  &  aliis 
etiam  aliunde  quam  jure  confifcationis  nobis 
pertinentibus  introduxit  feu  introduci  fecit 
ex  illis  contra  nos,  regnum,  gentes  &  fub- 
ditos  noftros  in  guerram  &  hoftilitatem 
notorie  infurexit  nova  infidelitatis ,  rebel- 
lionis  &  inobedientie  crimina  veteribus  fui 
patris  criminibus  accumulans ,  quarum  occa- 
fione  poft  data  referipta  &  mandata  noftra , 
fed  tamen  repetere  noftra  que  jufticia  fub- 
debat  ex  deliberatione  Principum  noftri  fan- 
guinis  plurimorumque  procerum ,  &  noftri 
magni  confilii  &  aliorum  regni  noftri  pro- 
borum  &  fapientium  virorum  illuc  nos  pe’r- 
fonaliter  tranftulimus,  non  querentes  bella 
fed  tantum  repetere  noftra ,  &  noftris ,  ut 
juftum  eft ,  regalibus  gaudere  juribus ,  quem- 
admodum  juramento  in  coronatione  noftra 
preftito  abftringimur.  In  quibus  omnibus  cen- 
feri  nom  poflumus  aggreffores  cum  bellum 
nifi  inviti  paraverimus  folum  contra  illos 
qui  prius  bellum  &  arma  contra  nos  inf- 
truxerunt ,  cum  jura  noftra  &  corone  noftre 
inobedienter  detinent ,  ufurpant  aut  ufur- 
pantibus  favere  &  auxiliari  nituntur  ,  nec 
treugarum  vivente  deffunflo  Carolo  Duce 
initarum  traflatus  his  juribus  noftris  quic- 


quam  eficere  poteft ,  non  enim  in  illis  treugis 
a&um  unquam  fuit  quod  juribus  appanagii 
Francie  &  aliis  que  per  ipfius  Caroli  mor¬ 
tem  jure  fuccefforio  &  alias  nobis  &  corone 
noftre  obventura  erant  ipfarum  treugarum 
medio  privaremur  ,  nec  ex  ipfis  treugis 
hoc  unquam  potuit  intelligi.  Quare  fi  ea  que 
nobis  jure  noftro  jufte  &  légitimé  per  mor¬ 
tem  ipfius  obvenerant  ad  manus  noftras 
reducere  voluimus ,  &  ipfa  filia  armis  & 
violentia  impedient ,  in  liiis  &  aliis  adverfus 
nos  hoftem  fe  notorie  declaraverint ,  treu¬ 
garum  infraûio  fibi  non  nobis  debebit  im- 
putari,  &  in  aliis  contra  eam  tanquam  con¬ 
tra  hoftem  congredi  poffimus  ,  &  omnia 
quecumque  pofiidet  titulo  &  jure  gentium 
debellare  ,  fed  de  ipfarum  treugarum  in- 
fraflione  major  adhuc  ex  parte  defunefi 
Ducis  Caroli  dum  viveret  caufa  fubfiftit , 
ipfe  enim  ab  ipfis  treugarum  trafratibus  evi- 
dentiflîme  diceflit ,  tum  cariflimum  &  dilec- 
tiftimum  confanguineum  noftrum  Ducem 
Lotharingie  qui  pro  parte  noftra  in  predifris 
treugis  nominatim  comprehendebatur  hofti- 
liter  ufque  ad  mortem  debellavit ,  fuumque 
Ducatum  femel  injuftiflime  ufurpavit ,  & 
iterum  cum  mortem  obiit  ufurpare  ane- 
labat,  patriam  quoque  &  Comitatum  Ni- 
vernenfem  a  noftra  obedientia  fraudibus 
&  armis  mollitus  eft,  fuper  hoc  cum  plu- 
rimis  pepigit  multiplicibufque  aliis  modis 
tam  per  ipfum  quam  per  mandata ,  litteras 
fuas  patentas  ipt'as  treugas  refregit  &  in- 
firegi  mandavit  ;  fi  hanc  igitur  tam  iniquam 
injuftiflimamque  querelam  contra  per  illuf- 
triffimam  Domum  Francie  Veftra  fumpferit 
Serenitas ,  nullius  fane  mentis  hoc  fecifle 
arbitrabitur ,  fed  pro  particulari  filii  &  Do- 
mus  veftre  commodo  de  quo  nihil  ad  Im¬ 
perium  attinet ,  quinimo  bella  que  ac  de 
caufa  ,  Veftra  ,  his  temporibus  ,  commovet 
Serenitas,  Religioni  chriftiane  ac  Imperio  funt 
&  in  futurum  effe  poterunt  plurium  nocitura. 
Quod  eadem  Veftra  Serenitas  inconfiderate 
preterire  non  deberet  ;  fperandum  quippe 
erat  quod  illud  tantum  fpacium  quod  à 
tempore  ereftionis  veftre  ad  Imperium  ufque 
nunc  quieti  &  otio  dediftis  preces  pro  con- 
gregatione  rerum,  pro  deftenfione  fidei  & 
honore  Imperii  necefiarium  ....  ad  que- 
relas  contra  chriftianifiimos  Principes  & 
maxime  contra  chriftianilïïmam  Domum 
Francie  comparandas.  Ad  hoc  autem  quod 
Serenitas  Veftra  de  civitate  Cameracenfi 
conqueritur,  refpondemus  quod  fi  nullus  ab 
ipfa  civitate  adverfariis  noftris  datus  fuiflet 
aut  guerra  noftratibus  illata,  nichil  penitus 
moleftie  habuifient,  fed  cum  ut  prefertur 
pro  juribus  noftris  confervandis  bellum  ag- 
gredi  eo  afti  fuerimus ,  oportuit  neceffario 
ut  omnes  qui  inimicis  noftris  favebant ,  ad 
manus  noftras  pro  terre  noftre  &  gentium 
noftrarum  fecuritatis  caufa  poneremus  ad 
quos  coegit  neceffitas  evitandi  periculi,  cum 
voluntas  juribus  imperialibus  detraâandi  etfi 
locum  Imperatoribus  tenuifîet,  alius  qui 
querelam  noftre  partis  adverfe  in  fe  prorlus 
intereffe  particulari  non  fufeepiffet,  apud 


ipfam  profe&o  mififlemus  ut  Cameracum  à 
favore  rebellium  &  inimicorum  noftrorum^ 
&  hoftilitate  nobis  inferrenda  cohibuiflet , 
fed  non  equüm  erat  eum  adiré  Judicem  qui 
hotorie  pars  adverfa  videbatur ,  nunquam 
tamen  intentio  noftra  fliit  aut  eft  quicquam 
in  eadem  civitate  Cameracenfi  contra  jus 
Imperii  querere  ;  veruntamen  quia  heredi- 
tario  jure  a  progenitoribus  noftris  in  nos 
tranfmiflo  ,  Caftellani ,  Cuftodes ,  Viceco- 
mites  civitatis  Cameraceniis  fumus  illoque 
jure  deffun&us  Dux  Burgundie  durante  tem- 
pore  impignorationis  que  fibi  faûa  fuerat 
ufusfuit,cumilla  impignoratio  débité  foluta 
fuerit,  illudque  jus  Caftellani  &  Cuftodis 
ad  nos  redierit  illo  uti  volumus ,  non  in 
prejudicium  Imperii  fed  folum  jura  noftra 
querendo.  Circa  autem  hoc  quod  littere 
dicunt  Romanas  Aquilas  atque  Imperialia 
Signa  nos  in  terram  fecifle  Duci  pedibus 
conculcari,  &  noftra  loco  eorum  iuffigi,  nun¬ 
quam  hoc  de  fcientia  &  voluntate  noftra 
fa&um  fuifle  comperietur,  &  cum  ad  aures 
noftras  pervenit  quicquid  de  noftris  ligms  ap- 
pofitum  erat ,  auferri  juflimus ,  mandavimus 
tamen  nos  tanquam  Caftellanum&  Cuftodem 
nominari  ;  de  Comitatu  autem  Burgundie 
quem  V.  S.  prétendit  efle  feodum,  quod 
nunquam  viventibus  Ducibus  Burgundie  ante 
hac  pretendiftis ,  nec  ab  aliquo  ipforum  fuit 
hobis  antpredecefloribus  veftris  fidelitas  exhi- 
bita,  fcire  autem  cupimus  SerenitatemY  eftram 
prediftam  Comitatum  juftiflimis  &  equifli- 
mis  titulis  dudum  in  Rege  Francorum  fuifle 
tranflatum ,  cumque  deffiinftus  Rex  bone 
memorie  Francorum  Rex  Joannes  abavus 
nofter  filius  fuus ,  inter  quos  erat  Philipus 
Dux  Burgundie  ,  appanagia  ut  folitnm  eft 
largiretur  ipfi  Philippo  cum  Ducatu  Bur¬ 
gundie  ,  dédit  etiam  Ducatum  &  Comitatum 
quemadmodum  litterarum  exemplaria  pro¬ 
bant  ,  de  Comitatu  preterea  Hainonie  & 
terre  quas  ftlia  ipfius  Ducis  alibi  tenet  extra 
regnum  femotis  ,  manifeftum  eft  ab  ipfo  Co¬ 
mitatu  Hainonie  nobis  &  gentibus  noftris 
guerram  faftam  fuifle  &  multa  dampna  illata  ; 
quocirca  rtobis  ea  licitum  fuit  &  eft  debel- 
lare  &  capere  tanquam  ab  hoftilibus  ;  fertur 
etiam  Comitatum  Hainonie  nunquam  feo¬ 
dum  Imperii  extitifle.  Ceterum  cum  Veftra 
Serenitas  ad  amicitiam  &  pacem  nos  hortatur 
heç  bella  &  diflidia  non  culpa  noftra  oborta 
funt,  fed  pro  noftrorum  &  corone  noftre 
jurium  &  juramenti  per  nos  fafti  confer- 
vatione  arma  fumere  coafti  fuimus ,  pacem 
quoque  &  amicitiam  deftderamus  diligimuf- 
que ,  cum  enim  diffus  Dux  Maximilianus  & 
üxor  fua  nobifque,  noftra  funt  &  corone 
noftre  caufis  predittis  pertinentia  dimiferint, 
&  apud  nos  ea  que  tenentur  facere ,  fue- 
rint,  ad  hoc  femper  parati  erimus ,  pa- 
cemque  &  amicitiam  quam  negabimus ,  fed 
libenti  unimo  ad  hoc  intendemus. 

Datum  in  oppido  noftro  du  Quefnoy 
die  menfis  Aprilis  anno  Do- 

mini  milleftmo  quadringenteftmo  feptuage- 
fimo  offavo  ,  regni  noftri  decimo  fepti- 
rao. 


feliiij 


CCXCI. 

Remontrances  fautes  au  Rpy  Louis 
XI.  par  Thomas  d'Aunet  envoyé  de 
par  Le  Roy  d’Angleterre  devers  lui , 
au  fujet  de  fa  fœur  Marguerite  veuvè 
du  Duc  Charles  de  Bourgogne. 

La  Duchefle  de  Bourgogne  s’eft  plainte  Avril  147?, 

au  Roy  d’Angleterre  de  plufieurs  dom - - 

mages  quelle  dit  lui  avoir  été  fait  par  le  Bj^: ddeeF1^ 
Roy(  noftre  Sr.  &  par  fes  gens,  touchant  ry,  procur. 
les  terres  qui  lui  ont  efté  baillées  en  aflî-  apa^asrL 
gnation  de  fon  douaire ,  dont  les  aucunes  Mf.  de  Du- 
ont  efté  brûlées,  corne  la  ville  de  Caflel  Puy»n°,7J1’ 
&  plufieurs  villages  entiers ,  aufli  en  la  châ¬ 
tellenie  d’Audenarde ,  la  terre  &  gouvernance 
de  Bins,  la  prevofté  de  Quefnoy  :  autres 
ont  efté  prifes  &  l'ont  encores  detenuës  par 
forces  entre  les  mains  du  Roy  &  de  fes 
gens ,  comme  la  ville  du  Quefnoy ,  le  Comté 
en  Haynaut  ,  la  ville  &  Châtellenie  de 
Chaucins  avec  la  Perriere  en  Bourgogne, 
lefquelles  chofes  elle  eftime  bien  valoir  par 
chacun  an ,  trois  mille  &  cinq  cens  mars 
d  Angleterre ,  &  les  autres  dommages  eftime 
bien  quatre  cent  mille  efcus. 

Item ,  &  par  ce ,  requiert  ladite  Dame , 
que  le  Roy  noftred.  Sgr.  face  incontinent 
mettre  &  rendre  entre  fes  mains  lefdites 
villes  du  Quefnoy  &  aufli  celles  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  non  plus  entreprendre  ne  faire 
ou  fouffrir  faire  foule  fur  aucunes  des  terres 
de  mad.  Dame,  &  lui  face  reftitution,  tant 
des  rentes  que  defdits  dommages,  remon¬ 
trant  que  l’injure  n’eft  pas  feulement  faitte 
à  elle ,  mais  eft  faitte  aud.  Sgr.  Roy  d’An¬ 
gleterre  fon  frere ,  &  que  par  raifon  le  Roy 
noftred.  Sgr.  ne  doit  entreprendre  au  dom¬ 
mage  de  nul  du  Royaume  d’Angleterre , 
comme  eft  mad.  Dame  la  Duchefle  Mar¬ 
guerite. 

Et  pour  la  déclaration  des  terres  que  la¬ 
dite  Duchefle  Marguerite  prétend  à  elle 
apartenir ,  ledit  Me.  Thomas  Danet  a  baillé 
par  efcript  les  articles  qui  s’enfuivent. 

Déclaration  des  domages  que  Louis  XI. 
a  fait  à  Madame  la  Duchefle  de 
Bourgogne  e^  villes  &  terres  qui  lui 
appartiennent  quelle  doit  pojféder  fa 
vie  durant. 

LÉ  Roy ,  fans  avoir  regard  à  ce  que  ma- 
dite  Dame  eft  propre  fœur  du  Roy 
d’Angleterre,  &  que  par  raifon,  il  ne  doit 
entreprendre  au  dommage  de  nul  du 
Royaume  d’Angleterre,  comme  eft  mad. 

Dame.  Toutes  voies  ledit  Roy  Louis  lui  a 
prins  &  bruflé  la  ville  de  Caflel ,  &  avec 
ce,  cinquante-deux  villages  grands  &  riches, 
fans  y  laifler  une  maifon. 

Item ,  lui  a  aufli  détruit  &  bruflé  toute 
la  chaftellenie  d’Audenarde ,  avec  ce ,  tous 
les  villages  &  maifons  y  appartenans. 

Item  lui  a  femblablement  bruflé  la  terre 
Eee  ij 
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çpiy  PREUVES  D 

&  toute  la  prevofté  &  gouvernement  cîe 
Bins  en  Haynaut. 

Item ,  lui  a  aufti  détruit  la  prevofté  du 
Queftioy ,  le  Comté  en  Haynault ,  &  lui  a. 
prins  la  ville  dud.  Quefnoy,  laquelle  il  lui 
détient  encors  par  force. 

Item,  lui  a  aufti  print  la  ville  &  chaf- 
tellenie  de  Chaucins  ,  avec  la  Perriere  & 
autres  appartenances  &  terres  quelle  a  en 
Bourgogne  ;  &  peuvent  monter ,  toutes  ces 
parties  de  rente  par  an ,  bien  à  trois  mille 
cinq  cens  marcs  d’Angleterre,  &  les  dom¬ 
mages,  plus  de  quatre  cens  mille  efcus. 

Si  foit  requis  à  toute  inftance  que  le  Roy 
Louis  face  incontinent  rendre  &  remettre 
ez  mains  de  madite  Dame  ladite  ville  du 
Quefnoy  par  effet  ,  fans  aucun  délay ,  & 
aufti  lefdites  terres  de  Bourgongne,  &  non 
fouler  plus  madite  Dame  ,  ne  entreprendre 
fur  milles  de  fes  terres ,  &  aufti  lui  face 
reftitution  ,  tant  defd.  rentes  que  d’iceulx 
domages  ;  car  le  tort  &  l’injure  que  ledit 
Roy  Louis  fait  à  madite  Dame  en  cefte 
partie ,  n’eft  pas  fait  à  elle  feulement ,  mais 
au  Roy  d’Angleterre  fon  frere. 

Et  afin  que  l’on  fâche  les  autres  terres 
&  villes  qui  appartiennent  à  mad  Dame, 
&  que  fur  ycelles  ne  foit  riens  entrepris , 
à  mad.  Dame  appartiennent  les  villes  d’Au- 
denarde  &  Buis ,  qui  font  encores  ez  mains 
de  madite  Dame ,  dont  deff.  eft  faitte  men¬ 
tion. 

Item,  la  ville  &  chaftellerie  de  Teure- 
monde ,  la  ville  &  terrouer  de  Malines ,  la 
terre  de  Riplemonde  &  la  ville  &  terre  de 
la  Brielle,  &  Voorne  en  Hollande. 

Item  ,  le  châtel  de  la  Mothe-au-bois ,  qui 
encores  eft  ez  mains  de  mad.  Dame ,  lequel 
eft  en  la  chaftellenye  de  Caffel. 

RÉPONSE. 

Avertifferncnt  donné  pur  le  Prothono- 
'  taire  de  Clugny  ,  des  c ho fes  qui  ont 
eflé  baillées  à  lad.  Ducheffe  Margue¬ 
rite  ,  depuis  le  trefpas  du  Duc  Charles 
de  Bourgogne ,  &  des  moyens  fur 
lefquels  lefdites  chofes  luy  ont  eflé 
données. 

CES  terres  &  fgries.  furent  ordonnées 
par  le  traitté  du  mariage  de  feu  Monf. 
le  Duc  Charles  de  Bourgogne  &  de  Madame 
Marguerite  fœur  du  Roy  d’Angleterre  ,  fa 
femme  ,  pour  par  elle ,  enfemble  des  fruits 
&  revenus  d’icelles ,  jouir  fa  vie  durant  pour 
fon  douaire,  quand  douaire  auroit  lieu,  en 
la  valeur  de  vingt  mille  livres  de  vingt  pa- 
tards ,  monnoye  de  Flandres ,  la  livre ,  & 
fut  traittié  que  fi  les  valeur  &  revenus  defd. 
terres  ne  pouvoient  fournir  lad.  fomme  de 
vingt  mil  livres ,  que  le  fur, plus  feroit  fup- 
pléé  &  fourny  d’autres  terres  &  revenus  en 
la  Comité  de  Flandres ,  &  au  plus  prez  defd. 
terrés  que  faire  fe  pourroit  ( a ). 

(a)  Malines,  Audenarde,  Teuremonde,  Ruple* 
monde. 


1^’  HISTOIRE 

Pour  ce  que  les  terres  deff.  d.  n’ont  pas 
fourni  lad.  fomme  de  vingt  mille  livres ,  ces 
terres  ont  efté  baillées  pour  fuppléer  le 
refte ,  &  ce  depuis  le  trefpas  dud.  feu  l 'ç 
Duc  Charles  ,  &  aufti  elles  font  ou  pays  de 
Haynault ,  &  lad.  refte  fe  devoit  fournir  en 
la  Conté  de  Flandres  (æ). 

Ces  terres  (£)  ont  efté  données  par  la 
Ducheffe  d’Autriche  à  mad.  Dame  Margue¬ 
rite  ,  outre  &  par- deff  us  ledit  douaire  & 
depuis  le  trefpas  dud.  feu  Duc  Charles ,  de¬ 
puis  la  derniere  guerre  commencée  &  du 
tems  que  le  Roy  prétendoit  toutes  les  terres 
tenues  de  la  Couronne  de  France ,  appar- 
tenans  aud.  Duc  Charles  eftre  confifquées 
(0- 

Ces  terres  depuis  le  trefpas  dud.  feu  le  Duc 
Charles,  &  aufti  depuis  que  la  Duché  de  Bourg, 
eft  revenuë  au  Roi  par  droit  d’apanage,  &  que 
lad.  Duché  a  efté  réduite  en  fon  obéiffance, 
&  que  le  Roy  en  a  efté  en  poffeflion  ,  ont 
efté  données  par  lad.  Ducheffe  d’Autriche  à 
mad.  Dame  Marguerite  ,  ce  quelle  ne  pou- 
voit faire,  car  elle  n’y  avoit  aucun  droit, 
mais  eftoient  &  font  au  Roy.  Et  quand  aux 
terres  de  Malines ,  Rupplemonde  ,  Teurre- 
monde  &  la  Brielle ,  mad.  Dame  Margue¬ 
rite  n’a  caufe  d’en  aucune  choie  demender, 
car  le  Roy  n’y  a  encores  fait  aucune  guerre 
&  n’y  a  mad.  Dame  eu  aucun  dommage. 

Item ,  quand  à  Audenarde ,  Caffel  &  la 
Mothe-au-Bois  ceux  des  villes  &  des  chaf- 
tellenies  ont  fait  guerre  au  Roy  &  lui  ont 
efté  rebelles  &  défobéiffans  &  font  faillis  hors 
de  leurs  lieux  pour  faire  guerre  au  Roy ,  8f 
ont  efté  par  force  expulfez  &  vaincus ,  par 
quoy  femble  qu’ils  ayent  efté  aggreffeurs , 
&  le  Roy  deffenfeur. 

Quant  à  Chaulcins  &  la  Perriere ,  elles 
font  au  Roy  comme  dit  eft ,  &  ne  les  a  pu 
donner  lad.  Ducheffe  d’Autriche  ,  &  en  les 
donnant ,  elle  a  /donné  ce  qui  n’eftoit  pas 
fien ,  ce  quelle  ne  pouvoit  ne  devoit  faire. 


CCXCII. 

Ce  fi  l'accord  fait  en  brief  par  les  fouf- 
cripts  de  Besançon,  entre  Monfîeur 
le  Gouverneur  de  Bourgogne  Lieu¬ 
tenant  du  Roy ,  fauf  la  grâce  quil 
plaira  au  Roy  leur  faire. 

Et  premièrement  a  efté  traité  &  accordé 
que  lefdits  de  Befançon  demouront  en 
la  garde  du  Roy  pour  la  forme  &  maniéré 
qu’ils  eftoient  aux  feux  Ducs  Philipe  & 
Charles  de  Bourgogne  derreniers  trefpaffés , 
ainfi  &  félon  qu’il  eft  contenu  plus  à  plain 
en  ladite  garde. 

Item  ,  a  efté  accordé  par  lefdits  foubf- 
crjpts  au  Roy  &  à  fes  fucceffeurs  Comtes 
de  Bourgogne,  perpétuellement  l’affociation 
qu’ils  ont  faite  au  feu  Duc  Philipe ,  c’eft 
à  fcavoir  qu’il  commettra  audit  Bezançon 

(a)  Quefnoys,  Buys,  la  Brielle  en  Zelande. 

(b)  Caffel,  la  Mothe-au-Bois. 

(c)  Çhauflïns,  la  Perriere. 


3  Juillet 
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Cappitaine  qui  aura  autorité  8c  cognoif- 
fance  des  fortiffications  de  la  ville  8c  autres 
chofes  touchant  le  fait  de  la  guerre. 

Item,  aura  auffi  touchant  le  fait  de  là 
Juftice  un  Commis  à  la  Juftice ,  fans  lequel 
les  Receveurs  8c  Gouverneurs  dudit  Be- 
fançon  ne  pourront  modérer  les  amendes 
qui  viendront  à  la  juftice ,  8c  elquels  le  Roy 
prendra  la  moitié. 

Item  ,  aura  le  Roy  la  moitié  de  toutes 
les  gabelles  dudit  Befançon ,  tant  de  celles 
qui  y  font  de  préfent,  que  autres  qui  pour 
le  temps  advenir  y  pourront  eftre. 

Item ,  le  Roy  auffi  pourra  commettre  un 
Receveur  pour  recevoir  à  fon  prouffit  la  moi¬ 
tié  defdits  exploits  de  Juftice  8c  gabelles  d’i¬ 
celle  ville ,  8c  ne  pourront  ceux  dudit  Be¬ 
fançon  bailler  à  ferme  lefdites  gabelles  fans 
appeller  lefdits  Cappitaines  commis  à  la 
Juftice ,  Recepveurs  ou  leurs  Lieutenans. 

Item  ,  8c  pareillement  a  efté  accordé  que 
aucun  débat  ou  controverfe  fe  meuvoit  à 
caufe  defd.  Juftice  8c  gabelles ,  le  Roy  fera 
tenu  tenir  la  main  avec  les  Gouverneurs 
dudit  Befançon ,  de  appaifer  lefdits  débats 
8c  eontroverfes ,  8c  tout  ainfi  8c  par  la  forme 
8c  maniéré  qu’il  eft  plus  à  plain  contenu  en 
ladite  aflociation. 

Item ,  8c  fe  en  Outre  a  efté  promis  8c 
accordé  par  lefdits  de  Befançon  que  doré¬ 
navant  ils  ne  feront  ne  fouffriront  faire  au¬ 
cunes  affemblées  ou  monopoles  par  eftat 
ou  autrement  qui  foient  au  préjudice  du  Roy 
notredit  Seigneur,  fes  pays  8c  fubjets  ,  mais 
au  contraire  s’ils  fcavent  aucunes  chofes  qui 
foient  au  préjudice  8c  dommaige  du  Roy  nof- 
tredit  Seigneur,  8c  de  fefdits  pays  8c  fub¬ 
jets  ,  les  advertiront  8c  y  obvieront  à  leur 
pouvoir ,  8c  avec  ce  ne  fouffreront  ne  re- 
cepveront  audit  Befançon  aucuns  des  enne¬ 
mis  du  Roy. 

Fait  au  lieu  de  Vallefon  le  troifieme  jour 
de  Juillet  l’an  de  grâce  1479.  Ainfi  figné  ,  H. 
de  Neuchâtel  ,  Joffroy  ,  Etienne 
Mouchet  ,  Llenard  des  Portes  ,  P. 
Bonvallet,  8tc. 


CCXCIII. 

lnclruclions  baillées  à  Perceval  de  Dreux, 
Sgr.  de  Blancfojfé ,  Chambellan  du  Roy , 
&  Pierre  Framberg  Maijlre  des  Re- 
quejles  envoyé £  à  Met ^  par  le  Roy 
Louis  XI.  avec  les  Ambaffadeurs  de 
Caterine  de  Gueldres ,  de  U  Evêque  de 
Munjler ,  &c.  pour  faire  alliances  contre 
Maximilien  Archiduc  d’Autriche  & 
Marie  Duché ffe  de  Bourg,  fa  femm  e, 
au  mois  de  Janvier  1439. 

PREMIÈREMENT,  les  deffi  d.  Députez 
de  par  le  Roy  fe  trouveront  enfamble 
aud.  lieu  de  Metz  le  quinziéme  jour  de 
1  Janvier  prochainement  venant,  8c  inconti- 
nant  qu’ils  ieront  arrivez  ,  feront  diligence 
de  favoir  fe  lefd.  Députez  defd.  Madamoi- 
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felle,  Evefque  8c  pays  feront  arrivez  aud. 
lieu  de  Metz. 

Item ,  8c  s’ils  font  arrivez,  envoyeront  de¬ 
vers  eux  pour  favoir  à  quelle  heure  ils  fe 
trouveront  avec  eulx  ou  logis  defd.  Dé¬ 
putez  du  Roy ,  pour  commencer  à  befoigner 
ez  matières  pour  lefquelles  lad.  affemblée 
fe  doit  faire. 

Item,  eulx  ainfy  affemblez ,  fauront  quelle 
puifiance  lefd.  Députez  defd.  Damoifelle , 
Evefque  8c  pays  amont  pour  befoigner  ezd. 
matières  8c  feront  leur  pouvoir  de  la  veoir , 
8c  en  ce  cas  leur  monftreront  femblable- 
ment  la  leur ,  en  pourra  chacun  d’eux ,  d’un 
cofté  8c  d’autre  ,  prendre  copie  authentique 
des  mandemens  de  leurd.  puifiance. 

Item ,  8c  pour  ce  que  lad.  affemblée  fe 
fait  principalement  pour  faire  confédérations 
8c  alliances  entre  le  Roy  8c  tous  les  deffi  d. 
8c  chafcun  d’eulx ,  lefd.  Députez  du  Roy  fe¬ 
ront  diligence  par  bons  8c  difcrets  moyens 
d’entendre  8c  favoir  d’eux ,  quelles  alliances 
8c  confédérations  ils  veulent  avoir  avec  le 
Roy  ,  afin  que  bien  entendent  les  deffi.  d. 
leur  intention ,  8c  puiffent  fagement  8c  pru¬ 
demment  faire  lefd.  alliances  8c  confédéra¬ 
tions ,  à  l’onneur ,  utilité  8c  prouffit  du  Roy , 
le  plus  qu’ils  pourront. 

Item ,  le  Roy  eft  8c  fera  content  de  faire 
alliance  avec  tous  les  deffi.  d.  8c  chafcun 
d’eulx,  pour  eulx,  leurs  pays  8c  fubjets,  par 
lefquelles  feront  alliez  8c  confédérez  en- 
femble  tous  les  deffi.  d.  leurfd.  pays  ,  fgries.  $c 
fubjets  à  perpétuité  8c  à  toujours ,  8c  pro¬ 
mettront  par  icelles  les  deffi.  d.  Damoifelle , 
Evefque  8c  Députez  defd.  pays ,  8c  de  ce 
bailleront  leurs  Lettres -patentes  en  forme 
deuë,  par  lefquelles  ils  promettront  8c  ju¬ 
reront  folemnellement  de  fervir  8c  ayder  le 
Roy  envers  tous  8c  contre  tous  ,  fans  aucuns 
réferver  ne  excepter ,  8c  mefmement  8c  e?f- 
prçffément  contre  le  Duc  Maximilien  d’Au¬ 
triche  8c  la  Ducheffe  Marie  fa  femme ,  leurs 
enfans  8c  poftérité  nez  8c  à  naiftre,  leurs 
pays ,  feigries.  Sc  fubjets ,  8c  lefquelx  dez- 
lors  lefd.  Damoifelle  ,  Evefque  8c  Députez 
d’iceulx  pays ,  réputeront  8c  déclareront  leurs 
ennemys  mortels ,  8c  leur  feront  guerre  mor¬ 
telle  la  plus  grande  8c  la  plus  afpre  qu’ils 
pourront ,  8c  ainfy  que  fait  le  Roy  préfen- 
tement,  8c  promettront  d’ayder  8c  fervir  le 
Roy  en  cette  préfente  guerre  incontinent 
que  lefd.  alliances  feront  faittes ,  8c  tant  par 
eulx  que  par  leurfd.  pays  ,  fgries.  8c fubjets, 
fans  en  faire  aucune  difficulté ,  mais  leur 
feront  guerre  ouverte ,  dure  8c  afpre  comme 
dit  eft ,  8c  de  ce  lefd.  Députez  bailleront 
leurs  Lettres-patentes  contenant  ce  que  dit 
eft ,  en  la  meilleure  8c  plus  feure  forme  8c 
maniéré  que  faire  fe  pourront ,  lefquels  lefd. 
Députez  promettront  faire  rattiffier  à  tous 
les  deffi.  d.  Damoifelle,  Evefque  8c  les  Eftats 
defd.  pays  ,  8c  lad.  rattiffication  fera  par  eux 
envoyée  au  Roy  dedans  le  temps  qu’il  fera 
avifé  par  les  Députés  defd.  Parties. 

Item ,  8c  femblablement  le  Roy  eft  8c  fera 
content  de  faire  femblables  alliances  &  con- 
fédératiçns  perpétuelles  avec  lefd.  PanaQi.- 
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felle  y  Evefque  &  tous  leurfd.  pays  &  fub- 
jets  d’iceulx,  en  la  forme  &  manière  deff. 
déclarée,  &  de  ce  lefd;  Députez  du  Roy 
bailleront  leurs  Lettres  aux  deff.  d.  lefquelles 
le  Roy  rattiffiera  &  approuvera  dedans  le 
terme  qui  fera  par  iceulx  avifé  &  accordé. 

Item,  &  par  le  moyen defd. confédérations 
&  alliances ,  le  Roy  eft  &  fera  content  que 
fefd.  Députez  traittent  &  promettent  qu’il 
ne  fera  traittié  de  paix  ne  prendre  treves 
courtes  ou  longues  avec  le  Duc  d’Autriche 
&  avec  le  Duc  de  Cleves,  leurs  femmes, 
enfans  &  poftérité  nez  &  à  naiftre ,  fans  y 
comprendre  lefdites  Damoifelle ,  Evefque  , 
pays  y  fgries  &  fubjets  d’iceulx  ,  tant  de 
lad.  Duché  de  Gueldres  &  Comté  de  Zut- 
phen ,  que  les  pays  &  fubjets  dud.  Evefque  ; 
mais  y  feront  expreffément  comprins  fi  eftre 
y  veulent ,  pourveu  que  lefd.  Damoifelle , 
Evefque,  &  lefd.  Députez  defd.  pays  de 
Gueldres  &  Zutphen  le  facent  &  promettent 
faire  femblablement ,  &  de  ce  feront  baillées 
Lettres-patentes  en  bonne  forme  d’un  cofté 
&  d’autre ,  qui  feront  rattiffiées  par  le  Roy 
de  fon  cofté ,  &  aufli  par  lefd.  Damoifelle , 
Evefque  &  les  trois  Eftats  defd.  pays  dedans 
le  terme  qui  fera  accordé  par  les  Députez 
d’une  part  &  d’autre ,  &  de  ce  femble  que 
le  Roy  &  tous  les  autres  deff.  d.  fe  doivent 
contenter. 

Mais  pour  ce  que  par  la  Lettre  que  ladite 
Damoifelle  a  efcripte  au  Roy  ;  elle  defire 
&  fupplie  au  Roy  de  non  faire  paix  ne 
treves  courtes  ou  longues  avec  le  Duc  d’Au¬ 
triche  ,  fe  le  jeune  Sgr.  Duc  de  Gueldres 
&  fa  foeur,  qui  font  devenus  par  ycelluy 
Duc  d’Autriche  &  lad.  Marie  fa  femme ,  vio- 
lentement  &  à  force  avec  eulx,  ne  foient  dé¬ 
livrez  &  remis  franchement  &  entièrement 
en  leurfd.  pays ,  terres  &  fgries.  defd.  Du¬ 
ché  de  Gueldres  &  Comté  de  Zutphen ,  & 
aufli  avec  led.  Duc  de  Cleves,  que  pre¬ 
mièrement  il  ne  rende  &reftitue  les  villes, 
tonlieu  &  autres  chofes  qu’il  tient  par  force 
&  violence,  &  lefquelles  villes  &  tonlieu 
font  le  propre  héritage  dud.  jeune  Duc  & 
de  fad.  foeur,  fe  lefd.  Députez  ne  fe  veulent 
contenter  de  l’article  précédent ,  le  Roy 
fera  content  que  fefd.  Députez  accordent 
&  promettent  pour  lui  qu’il  ne  fera  traitté 
de  paix  final  avecques  lefd.  Ducs  d’Autriche 
&  fad.  femme  &  avec  led.  Duc  de  Cleves 
&  fad.  femme,  leurs  enfans  &  poftérité  , 
que  lefd.  jeune  Duc  &  fa  feur  ne  foient  dé¬ 
livrez  des  mains  dudit  Duc  d’Autriche  & 
fad.  femme  ,  &  reftituez  en  leurs  pays  & 
fgries.  &  aufti  que  led.  Duc  de  Cleves  ne 
leur  ait  reftitué  &  mis  en  leurs  mains  lefd. 
Villes  &  tonlieu  qu’il  tient  &  occupe  vio- 
lentement  &  par  force ,  &  que  tous  les  deff. 
d.  ne  foient  compris  en  lad.  paix  pour  eux , 
leurs  pays ,  fgries.  &  fubjets  ,  pourveu  que 
aufli  feront  lefd.  Damoifelle ,  Evefque  & 
ceux  des  trois  Eftats  defdits  pays  ne  feront 
paix  finale  avec  lefd.  ennemis  connus  que 
le  Roy  ,  fon  Royaume  &  fubjets  n’y  foient 
comprins  fe  comprins  y  veulent  eftre ,  & 
que  lefd.  ennemis  ne  lui  aient  rendus  &  ref- 
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tituez  ce  que  à  force  ils  détiennent  de  lui 
&  qui  lui  apartient ,  &  eft  du  propre  héri¬ 
tage  de  la  Couronne  de  France ,  &  de  ce 
feront  faittes  &  paffées  Lettres  comme  de¬ 
vant. 

Mais  au  regard  des  treves  courtes  &  longues 
pour  ce  qu’il  eft  fouvent  expédient  pour 
plufieurs  caufes  qui  peuvent  furvenir  de 
prendre  treves  ,  &  mefmement  que  fans 
treves  on  ne  peut  faire  traittié  de  paix  ne 
communiquer  les  uns  avec  les  autres  ;  pour 
ce  faire,  le  Roy  pour  complaire  aux  deff. 
d.  Damoifelle  ,  Evefque  &  fubjets  defdits 
pays  ,  eft  &  fera  content  que  fefd.  Députez 
accordent  &  promettent  qu’il  ne  prendra 
aucunes  treves  foit  courtes  ou  longues,  que 
tous  les  deff.  d.  n’y  foient  comprins  comme 
dit  eft  devant ,  fe  comprins  y  veulent  eftre, 
fans  ce  toutesfois  qu’il  foit  contraint  à  faire 
lad.  reftitution  defftts  déclarée ,  tant  defdits 
jeune  Duc  5c  fa  feur ,  leurs  pays  &  fei- 
gneuries,  comme  de  ce  que  par  violence 
en  tient  led.  Duc  de  Cleves. 

Item ,  &  oultre  le  Roy ,  pour  complaire 
aufd.  Damoifelle,  Evefque  &  pays,  fera 
content  que  fefd.  Députez  accordent  &  pro¬ 
mettent  qu’il  ne  prendra  treves  courtes  ou 
longues ,  que  lefd.  Damoifelle ,  Evefque  & 
fubjets  defd.  pays  n’y  foient  comprins ,  fe 
comprins  y  veulent  eftre ,  ce  qu’ils  feront 
tenus  de  déclarer  dedans  trois ,  quatre ,  cinq 
ou  fix  mois  ,  ainfi  qu’il  fera  advifé  par  lefd. 
Députez  d’un  cofté  &  d’autre ,  pour  déclarer 
leur  volonté  &  intention  s’ils  y  veulent 
eftre  comprins  ou  non ,  &  s’ils  n’y  veulent 
eftre  comprins ,  le  Roy  fera  content ,  ledit 
terme  de  déclaration  expiré ,  de  non  tenir 
lefd.  treves  &  de  recommencer  la  guerre 
comme  devant ,  &  en  cette  manière  pren¬ 
dra  icelles  treves  ,  pourvèu  que  ainfy  le  fe¬ 
ront  lefd.  Damoifelle ,  Evefque  &  les  trois 
Eftats  defd.  pays  &  qu’ils  feront  led.  terme 
expiré  bonne  &  chaude  guerre  auxd.  enne¬ 
mis  communs ,  &  de  ce  d’un  cofté  &  d’autre 
feront  baillées  Lettres-patentes  en  la  meil¬ 
leure  &  plus  feure  forme  que  faire  fe  pour¬ 
ront,  lefquelles  feront' rattiffiées  comme  deff. 
eft  dit  d’un  cofté  &  d’autre. 

Item,  &  veut  le  Roy  que  pour  ladite 
déclaration  d’eftre  comprins  ou  non ,  foit 
prins  le  plus  long  terme  qu’on  pourra  par 
la  bonne  prudence  &  diligence  de  fefdits 
Députez  &  pour  caufe. 

Toutefois  le  Roy  entend  de  ne  mettre 
avant  ceftuy  article  par  fefd.  Députez  ne 
icelluy  accorder  ,  finon  entant  qu’ils  ne 
pourroient  autrement  faire ,  ouquel  cas  le 
Roy  eft  &  fera  content  de  le  mettre  avant 
&  iceluy  accorder  en  la  maniéré  devant 
ditte. 

Item ,  &  lefd.  Députez  du  Roy  advife- 
ront  &  conclurront  avec  les  deff.  d.  Députez 
de  la  maniéré  comme  ils  feront  guerre  aux- 
dits  ennemis ,  &  de  ce  qu’ils  ont  intention 
de  faire  pour  icelle  guerre  conduire ,  &  en 
ce  ïefdits  Députez  du  Roy  befoigneront  le 
plus  à  l’avantage  du  Roy  qu’il  leur  fera  pof- 
fible ,  afin  que  fes  ennemis  foient  travaillez 
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&  affaiblis  de  tous  codez  ,  fans  toutefois 
promettre  de  bailler  aucune  fomme  d’argent 
du  codé  du  Roy. 

Et  en  tout  ce  que  dit  ed ,  lefd.  Députez 
du  Roy  feront  du  mieux  qu’ils  pourront , 
&  y  befoigneront  diligemment  à  l’honneur, 
utilité  &  prouffit  du  Roy,  comme  le  Roy 
en  a  bonne  &  finguliere  confiance  en  eulx , 
&  advertiront  fouvent  &  diligemment  de 
ce  qu’ils  befoigneront  &  feront  des  termes 
que  tiendront  lefd.  Députez ,  &  quelles  gens 
feront  envoyez  pour  befoigner  en  ces  ma¬ 
tières. 

Fait  au  Pleflis  du  Parc-lez-Tours  le  7  No¬ 
vembre  1479. 


CCXCIV. 

Lettres  de  Louis  XI.  fur  la  création 
des  Parlements  en  Bourgogne.  Pro¬ 
curation  donnée  à  U  Evêque  d'Alby  à 
ce  fujet . 

Procuration  du  Roy  Louis  XI.  à 
l’Evêque  d’Alby ,  de  publier  aux  Etats 
“T  de  Bourgogne ,  où  il  doit  préfider  en  fan 
Roj’  nom ,  l’éreûion  &  création  du  Parlement 
n°-  dudit  pays  ,  de  le  placer  au  lieu  ou  il  verra 
edre  plus  expédient,  deindituer&  ordonner 
tel  nombre  d’Officiers ,  tant  clers  que  laïcs , 
Avocats  &  Procureurs  ,  Greffiers  civils  & 
criminels ,  Huiffiers ,  Préfidens  &  Confeillers , 
qu’il  y  a  déjà  inditué ,  ou  tel  nombre  qu’il 
jugera  à  propos ,  &  ce  en  fan  nom  & 
pour  luy ,  lefquels  Préfidens ,  Confeillers  , 
Huiffiers,  &c.  créés  ainfy  par  luy,  auront 
tel  droit ,  &c.  que  s’il  les  avoit  créés  luy- 
même  ,  promettant  rattiffier  tout  ce  qu’il 
fera  en  cette  partie ,  en  parole  de  Roy , 
&c.  A  la  Mothe  de  Gry  en  Gadinois,  9 
Août  1480. 

Lettres  de  l’Evêque  d’Alby  à  ce  fujet. 

ET  ledit  Evêque,  par  Lettres  en  datte 
de  Combefay ,  le  24  Octobre ,  audit 
an ,  déclare  l’éreûion  defd.  Parlemens ,  l’un 
pour  edre  à  Dijon  ,  &  l’autre  à  Saling,  où 
reffortiront ,  en  vertu  du  pouvoir  à  luy 
donné  ,  tous  les  fujets  d’icelluy  Duché  , 
terres  enclofes ,  &  auffi  les  terres  d’outre- 
Sofne  ,  Comté  d’Auxonne  ,  les  fujets  du 
Comté  de  Charrolois ,  terres  enclofes.  Com¬ 
mencera  à  feoir  le  Parlement  mis  à  Dijon, 
le  lendemain  St.  Martin  d’hyver;  celuy  de 
Salins,  le  Lundy  après  Quajîmodo.  Jean  Ja- 
quelin  ,  Chevailler ,  Seigneur  d’Efparnay , 
mis  par  le  Roy ,  ed  maintenu  Préfident 
defd.  Parlemens.  Seront  Confeillers  pour 
Chevaliers ,  Philipe  Pot  Sgr.  de  la  Roiche , 
pour  le  Duché,  &  MefT.  Henry  de  Chiffey 
Sgr.  de  Buffard ,  pour  le  Comté ,  &  pour 
Confeillers  clers  &  laïs  ,  M.  Lienard  de 
Potoz  Me.  des  Requedes  de  l’Hodel  ordi¬ 
naire  du  Roy ,  Guillaume  de  Gannay  Ad- 
vocat  dud.  Sr.  en  fa  Cour  de  Parlement  à 
Paris,  Robert  Brinon,  Edienne  le  Naujot , 
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Philibert  Lacertey;  Confeillers  clers,  Me. 
Edienne  de  Potoz,  Pierre  de  Vers,  Hugues 
Noblet ,  Philibert  Lafferté ,  Antoine  de  Loy- 
fie ,  Guillaume  Bataille ,  Jean  Gueton  Con¬ 
feillers  lays  ;  Confeillers  Advocats  dudit 
Sr.  Pierre  Boufeul ,  Etienne  de  Beaumont  ; 
Procureur-Général,  Jehan  le  Maire;  Gref¬ 
fiers  criminels  &  civils ,  Mongin  ,  Contault , 
Thomas  Berbifey  ;  Huiffiers  ordinaires ,  Ni¬ 
colas  Caillet ,  Thiebault  Petit ,  Nicolas  l’E- 
vefquier,  Etienne  Julian.  Lesquelles  il  veut, 
par  vertu  du  pouvoir  à  luy  donné ,  qu’ils 
puiffent  juger  de  tout  criminel  &  civil  , 
quand  ils  feront  huit  enfembles  pour  le 
moins ,  avec  led.  Préfident  ou  fan  Commis , 
&  non  autrement,  &c. 


ccxcv. 

Lettres  du  Roy  Louis  XI.  ait  Sieur  de 
Barbifey  Maire  de  Dijon  ,  pour  faire 
fortir  de  la  ville  touts  les  gens 
fufpecls , 

LOVS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  *7  Novem. 

France  :  A  nodre  amé  &  féal  Confeiller 
le  Maire  de  nodre  ville  de  Dijon ,  Me.  "  "  TT" 

Edienne  Barbifey,  falut  &  dile&ion.  Comme  joiideFieu" 
après  la  réduction  de  nodre  Duché  de  fl{- 
Bourgogne ,  nous  edans  en  la  ville  de  Di-  (  593'J.  ’  n  4 
jon  &  auparavant  ycelle  réduction ,  pource 
que  feufmes  duement  advertis  que  en  ycelle 
ville  avoit  aucunes  perfonnes  demourans  , 
qui  à  nous  n’edoient  leurs  ne  féables,  & 
en  ce  démondrant  ,  enflent  empefché  à 
leur  pouvoir,  que  lad.  ville  ne  foud  mife 
ne  réduite  en  nodre  obéiflance  ,  &  pour 
tenir  ycelle  ville  en  feureté  ,  euffions  lefd. 
perfonnes  fait  vuider  &  mettre  hors  ladite 
ville ,  en  leur  commendant  de  par  nous  ; 
fur  peine  de  confifcation  de  corps  &  de 
biens ,  de  non  jamais  y  retourner ,  &  depuis 
ayons  été  advertys  que  aucunes  defdites 
perfonnes  ,  en  tranfgrefiant  nodred.  com- 
mendement,  &  pour  ce  confifcant  envers 
nous  corps  &  biens ,  foient  retournez  de- 
mourer  en  lad.  ville  de  Dijon  ,  en  laquelle 
ils  y  faifoient  réfidence ,  pourroient  fubver- 
tir  &  tirer  à  eulx  aucuns  de  nos  bons  & 
loyaux  fubjets  de  lad.  ville ,  prendre  intel¬ 
ligence  &  révéler  nos  fecrets  à  nos  enne¬ 
mis,  laquelle  chofe  pourroit  tourner  à  grand 
conséquence  ,  par  quoy  pour  obvier  aux 
inconvénients  qui  à  caufe  de  ce  pourroient 
enfuyr  contre  nous  &  la  chofe  publique 
de  nodre  Royaulme,  mefmement  de  nodred. 
pays  de  Bourgogne ,  fait  befoing  de  rechief 
faire  vuider  &  mettre  hors  de  ladite  ville 
lefd.  perfonnes  retournées  &  aiitres  a  nous 
non  féables  edans  en  icelle  ville  ,  &  fur 
ce  donner  prompte  provifion  ,  pour  quoy 
nous  confians  entièrement  de  vos  fens , 
loyauté ,  preudhomie  &  bonne  diligence  , 
vous  avons  commis ,  ordonne  &  député , 
commettons,  ordonnons  &  députons  ,  & 
vous  avons  donne  &  donnons  par  ces  pré¬ 
fentes,  pouvoir  t  congié ,  licence  &  auttorité 
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de  mettre ,  bouter  &  faire  vuyder  hors  de 
ïa  ville,  fauxbourgs  &  banlieue  dudit  lieu 
de  Dijon  toutes  perfonnes  que  fa'ürez  & 
cognoiftrez,  ou  qu’il  vous  apparoiftra  non 
«ftre  à  nous  feures  ne  féables  par  informa¬ 
tion  autrement  deuement  &  les  envoyez, 
enfemble  leurs  femmes,  enfans  &  mefnage 
fe  meftier  eft ,  &  voyez  que  faire  fe  dôye , 
ou  ainfy  &  jüfques  à  tel  tems  que  verrez 
eftre  à  faire,  en  leur  faifant  Ou  faifant  faire 
oommendement  de  par  nous  fur  peine  de 
la  hart  de  confifcation  de  corps  &  de  biens , 

&  d’eftre  réputez  rebelles  &  défobéilfans  en¬ 
vers  nous ,  que  pendant  le  temps  qui  fe¬ 
ront  ez  envoyez,  ils  ne  foient  tant  ozez 
ne  hardis  de  aler ,  venir ,  fréquenter  ne 
envoyer  en  lad.  ville ,  fauxbourgs  &  ban¬ 
lieue  de  lad.  ville  de  Dijon  en  aucune  ma¬ 
niéré  ,  pour  quelque  rapeau  de  ban  ou  autre 
provifion  qu’ils  pourroient  avoir  ,  obtenir 
de  noftre  Gouverneur  dud.  pays  ,  Capitaine 
ou  autre  quelconque ,  fors  que  de  nous  ,  & 
ou  cas  que  aucuns  feroient  le  contraire , 
faites  en  fi  bonne  &  griefve  pugnition  & 
telle  qu’il  appartient  &  en  maniéré  que  les 
autres  y  prengnent  exemple ,  &  comme 
tranfgreffeurs  de  noftre  vouloir  &  ordon¬ 
nance  ,  &  à  ce  faire  &  fouffrir  contrai¬ 
gniez  ou  faites  contraindre  reaulement  & 
de  fait ,  tous  ceulx  qu’il  appartiendra  &  qui 
pour  ce  feroient  à  contraindre ,  tout  ainfy 
qu’il  eft  acconftumé  faire  pour  nos  propres 
affaires  ,  nonobftant  oppofitions  ou  appella¬ 
tions  quelconques ,  pour  lefquelles  ne  vou¬ 
lons  en  ce  aucunement  eftre  clefféré ,  de  ce 
faire  vous  avons  &  à  vos  Commis  &  Dé¬ 
putez  donné  &  donnons plain  pouvoir,  aut- 
torité ,  commiflion  &  mandement  efpécial, 
mandons  &  commandons  aux  Efchevins  , 
Procureur ,  Bourgeois  &  Habitans  de  lad. 
ville  &  à  tons  nos  autres  Jufticiers ,  Offi¬ 
ciers  &  fübjets,  que  à  vous,  vofd.  Com¬ 
mis  &  Députez  en  ce  faifant,  obéiffent  & 
entendent  diligemment ,  preftent  &  donnent 
confeil,  confort  &  ayde  &  prifons  fe  meftier 
eft ,  &  requis  en  font.  Donné  à  Bonnaven- 
ture-les-Chinon  le  xxvije.  jour  de  Novembre 
l’an  de  grâce  mil  iiijc.  iiijxx.  &  de  noftre 
régné  le  xxe.  Par  le  Roy,  les  Srs.  de  Beau- 
jeu  &  duLinde,  Gouverneur  du  Dauphiné, 

&  autres  préfens ,  J.  Charpentier. 
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Lettres  du  Roy  Louis  XI.  pour  la 
levée  de  certains  deniers  pour  la  conf- 
truclion  du  château  de  Dijon. 

k  Décem.  T  OUIS  >  la  grace  de  Dieu  ^  Roy  de 
y  1479.  !__/  France.  A  noftre  cher  &  féal  coufin  , 

• - Confeiller  &  Chambellan ,  Charles  d’Am- 

Chambre  des  boife  Comte  de  Brienne ,  Sgr.  de  Chaumont 
gjrs  de  noftre  Lieutenant ,  Gouverneur  de  nos  pays 
de  Bourgogne ,  aux  gens  de  nos  Comptes  à 
Dijon  &  au  Général  de  nos  finances  en 
nofd.  pays  de  Bourgogne ,  falut  &  dile&ion. 
Comme  pour  le  bien  de  noftred.  pays  & 


E  L’HISTOIRE 
Duché  de  Bourgogne  &  la  feureté  d’icelluy, 
nous  euflions  dez  l’année  paffée  délibéré 
faire  conftruire  &  édiffier  un  château  fort 
&  puiffant  en  noftre  ville  de  Dijon  ,  qui 
eft  la  principale  ville  de  noftred.  Duché , 
afin  d’y  tenir  incontnient  qu’il  feroit  parfait 
un  bon  nombre  de  gens  de  guerre,  pour 
réfifter  aux  entreprifes  que  nos  ennemis 
pourroient  &  voudraient  faire  à  l’encontre 
de  lad.  ville  &  dud.  pays ,  &  obvier  à  leurs 
mauvaifes  &  damnables  volontez ,  &  pour 
ce  que  nous  ne  pouvions  bonnement  four¬ 
nir  aux  frais  qui  eftoient  néceffaires  pouf 
continuer  &  parfaire  led.  château,  lequel 
nous  avons  fait  encommencier  de  nos  de¬ 
niers  ,  euflions  par  grande  &  meure  déli¬ 
bération  de  Confeil  avifé  &  ordonné  de 
prendre  fur  chacun  feu  ,  tant  dud.  Duché 
de  Bourgogne ,  que  des  Comtez  de  Charroi- 
lois  ,  Mâconnois  ,  Auxerrois ,  Chaftellenie 
de  Bar-fur-Seine  &  terres  enclavées ,  un 
Manœuvre  par  mois  durant  lad.  année  paffée 
finie  au  dernier  jour  de  Septembre  derniè¬ 
rement  paffé ,  ou  les  deniers  que  led.  Ma- 
neuvre  pourrait  gagner ,  c’eft  affavoir  pour 
led.  Maneuvre  de  chacun  feu  de  bonne 
ville  &  autres  villes  où  il  y  a  fortereffes , 
foires  &  marchez ,  un  gros  &  demi  par 
mois  ,  le  fort  portant  le  foible  ,  &  pour  le 
Maneuvre  de  chacun  feu  de  plat  pays ,  tant 
ferfs  que  autres ,  un  gros  par  mois ,  aufli 
le  fort  portant  le  foible ,  moyennant  lef- 
quelx  Maneuvres  qui  ont  efté  libéralement 
paiez  par  nofd.  fubjets  &  habitans  defdits 
Duché ,  Comtez ,  Châtellenie  &  terres  en¬ 
clavées  ,  led.  château  a  efté  grandement 
avancé ,  mais  pour  ce  que  i’édiffice  d’icel¬ 
luy  eft  grant  &  fomptueux ,  il  n’a  efté  ne 
ne  feroit  poflible  de  le  faire  parachever  , 
fans  cueillir  &  lever  encore  pour  cette  pré¬ 
fente  année  l’ayde  dud.  Maneuvre ,  pour 
laquelle  caufe  &  pour  la  grande  confiance 
que  nous  avons  de  vos  fens ,  loyauté, fouf- 
fifances ,  preudomies  &  bonnes  diligences , 
vous  mandons  ,  commandons  ,  &  expreffé- 
ment  enjoingnons  &  à  chacun  de  vous , 
que  vous  faites  cueillir  &  lever  fur  chacun 
feu  defd.  villes ,  fortereffes  &  plat  pays  des 
lieux  deflus  déclarez,  les  deniers  des  Ma¬ 
neuvres  félon  le  taux  deff.  déclaré  pour 
cetted.  année  ,  commençant  le  premier  jour 
d’Ottobre  dernièrement  paffé,  aux  termes 
&  par  la  maniéré  &  tout  ainfy  qu’il  a  efté 
fait  pour  ladite  année  paffée ,  &  à  payer 
yceulx  deniers  ez  mains  de  nos  Receveurs 
des  Baillages  ,  Comtez ,  Chaftellenies  & 
terres  enclavées  aux  termes  fur  ce  ordon¬ 
nez  ,  ou  autres  tek  que  aviferez ,  contraignez 
ou  faites  contraindre  tous  ceulx  qu’il  ap¬ 
partiendra  réalement  &  de  fait ,  &  ainfy 
qu’il  eft  accoutumé  de  faire  pour  nos  propres 
affaires  ,  nonobftant  oppofitions  ou  appel¬ 
lations  quelxconques ,  en  telle  maniéré  que 
par  yceulx  Receveurs  paiement  en  puifle 
eftre  fait  à  noftre  Receveur  général  de  Bour¬ 
gogne  &  par  fes  defcharges ,  pour  eftre  par 
lui  convertis  &  employez  en  l’édiffice  dud. 
château  &  autres  nos  affaires ,  &  le  tout 

aux 
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àux  moindres  frais  defd.  habitans  que  faire 
Te  pourra ,  car  ainfi  nous  plait-il  eftre  fait. 
Mandons  &  commandons  à  tous  nos  Jufti- 
ciers  ,  Officiers  &  fubjets ,  que  à  vous ,  & 
chacun  de  vous  &  à  vos  Commis  &  Dé¬ 
putez  ,  en  ce  faifant  obéiffent  &  entendent 
diligemment  ;  &  pour  ce  qu’on  pourra  avoir 
à  befoigner  de  ces  préfentes  en  plufieurs 
&  divers  lieux ,  nous  voulons  que  aux  vidi- 
mus  qui  en  feront  faits  fous  fcel  royal ,  foy 
foit  ajoutée  comme  à  ce  préfent  original. 
Donné  à  Cande  le  5e.  jour  de  Décembre 
l’an  de  grâce' 1479,  &  de  noftre  régné  le 
19e.  Par  le  Roy,  le  Sire  de  Bochaige  & 
autres  préfents.  G.  DE  Marle. 
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Lettres  de  Louis  Roy  de  France ,  en 
faveur  de  la  doue  de  Marguerite 
d’ Autriche  ,  la  garde  &  feureté  de  St. 
Orner ,  &c. 

LOUYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
France.  A  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
fentes  Lettres  verront ,  falut.  Par  le  traitté 
de  paix  n’agueres  fait  &  conclud  entre 
nous,  noftre  pays,  fgries.  &  fubjets  d’une 
part ,  noftre  très  -  cher  frere  &  coufin  le 
Duc  Maximilien  d’Autriche ,  le  Duc  Phi- 
lipes  fon  fils  &  les  Eftats  de  leurs  pays  , 
fgries.  &  fubjets  d’autre  ,  ait  efté  fait ,  con- 
fenti  &  accordé  le  mariage  de  noftre  très- 
cher  &  très-amé  fils  Charles ,  Dauphin  de 
Viennois ,  noftre  héritier  &  fucceffeur  en  la 
Couronne  ,  &  de  noftre  très-chere  &  très- 
amée  confine  Marguerite  d’Autriche ,  fille 
d’icelluy  Duc ,  à  laquelle  pour  fon  dot , 
partage  &  portement  de  mariage  font  bail¬ 
lées  &  délaiffées  les  Comtez  d’Artoys  ,  de 
Bourgogne,  terres  &  fgries.  de  Mâcorinois, 
Auxerrois  ,  Salins  ,  Bar-fur-Seine  &  Noyers, 
foubs  les  conditions  &  limitations  déclarées 
ez  Lettres  dud.  traitté ,  &.  entre  autres  qu’en¬ 
tant  que  touche  les  villes ,  châtel ,  banlieue 
&  Baillage  de  St.  Omet ,  qui  font  membres 
dud.  pays  &  Comtez  d’Artoys  &  compris 
aud.  dot ,  ils  ne  feront  baillez ,  mis  ne  dé¬ 
livrez  lez  mains  de  noftred.  fils ,  comme  fu¬ 
tur  mary  d’icelle  Delle.  d’Autriche  noftred. 
coufine ,  jufques  à  la  confommation  du  ma¬ 
riage  d’eulx  deux  elle  Vienne  en  aage ,  & 
pour  l’irttervin  &  temps  moyen  ayent  été 
advifez  plufieurs  points  &  articles  au  bien, 
garde,  feurté  de  lad.  ville  au  long  conte- 
nuz  ,  déclarez ,  fpéciffiez  &  accordez  ez 
Lettres  dud.  traitté  de  paix  de  mariage , 
en  datte  du  vingt-troifiefme  jour  de  Décembre 
dernier  paffé ,  nous  qui  délirons  de  tout  noftre 
cœur  faire  accomplir ,  entretenir  &  obfer- 
Ver  tous  &  chafcuns  les  points  &  articles 
advifez  ,  concluds  &  accordez  pour  ledit 
bien  de  paix  &  alliance  de  mariage  de  nof¬ 
tred.  fils  &  coufine,  avons  de  noftre  cer¬ 
taine  feience,  pleine  puiffance  &  auttorité 
royal ,  loué ,  confirmé  &  approuvé ,  louons , 
confirmons  &  approuvons ,  &  en  parole  de 
Tome  IV. 
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Roy  promettons  entretenir  totits  &  chafcuns 
les  points  &  articles  quelconques  advifez, 
concluds  &  arreftez  par  yceulx  traittez  de 
paix  &  de  mariage  pour  la  gardé  &  feureté 
de  lad.  ville ,  &  que.  pendant  &  durant  le 
temps  de  la  minorité  de  noftred.  coufine ,  & 
jufques  le  mariage  de  noftred.  fils  &  d’elle 
foit  confommé  ,  nous  ne  ferons  &  fouffri- 
rons  par  autrui  de  noftre  part ,  ni  de  la 
part  de  noftred.  fils ,  faire  ne  procurer  au¬ 
cune  pratique ,  voye  ou  moyen  pour  mettre 
lad.  ville  &  banlieue  &  Baillage  ez  mains 
de  nous,  ou  de  noftred.  fils  &  coufine,  tout 
ainfy  &  par  la  forme  &  maniéré  qu’il  eft 
contenu  aud.  traitté  de  paix  &  ez  articles 
d’iceluy,  &  fans  jamais  aller  ou  venir  ne 
fouffrir  eftre  fait,  allé  ou  venu  aucunement 
au  contraire  pour  quelque  cas  qu’il  advienne 
&  en  quelque  maniéré  que  ce  foit.  Si  don¬ 
nons  en  mandement  par  ces  préfentes  à  nos 
amez  &  féaulx  Confeillers  les  gens  tenans 
noftre  Cour  de  Parlemens ,  à  touts  Baillifs, 
Sénefchaux ,  Prevofts  &  autres  nos  Jufti- 
ciers  ,  Officiers  &  à  leurs  Lieuxtenans  &  à 
chafcun  d’eulx  ,  fi  comme  à  luy  appartien¬ 
dra  ,  que  nos  préfens  confirmation ,  appro¬ 
bation  &  tout  le  contenu  cy-deffus ,  ils  en¬ 
tretiennent  &  facent  entretenir  de  point  en 
point  fans  jamais  faire  ne  fouffrir  faire  au¬ 
cune  chofe  au  contraire.  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  figné 
ces  préfentes  de  noftre  main,  &  à  ycelles 
fait  mettre  noftre  fcel.  Donné  au  Pleffis 
du  Parc-lez-Tours  le  vingt-deuxiefme  jour 
de  Janvier  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens 
quatre-vingt-deux ,  &  de  noftre  régné  le 
vingt-deuxiefme.  Louis. 


CCXCVII!. 

Lettres  de  Louis  Roy  de  France ,  eft 
faveur  des  liberté ^  ,  franchifes  ,  &c>, 
des  pays  dedatis  &  dehors  le  Royaume 
de  France ,  de  P hilipe  &  Marguerite 
d’ Autriche  ,  en  cas  que  lad.  Juccédat 
aud.  Philipe. 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
France.  A  tous  ceulx  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront  *  falut.  Comme  par  la  paix 
faitte  entre  nous  &  nos  très-chers  &  très- 
amé  coufin  le  Duc  Maximilien  d’Autriche , 
nos  très-chers  &  très-amez  coufin  &  coufine 
le  Duc  Philipe  &  Marguerite  d’Autriche-, 
fes  enfans  &  les  Eftats  de  leurs  pays ,  & 
par  le  traitté  de  mariage  que  pour  feureté 
&  fermeté  de  lad.  paix ,  eft  fait ,  confenti 
&  accordé  de  noftre  très-cher  &  très-amé 
fils  Charles  Dauphin  de  Viennois  &  de  nof- 
tredite  coufine  Marguerite  d’Autriche  ,  ait 
entr’autres  chofes  par  nos  Ambaffadeurs  & 
ceulx  de  nofd.  coufin  &  les  Eftats  de  leurfd, 
pays,  été  dit,  traitté  &  convenu  que  s’il 
advenoit  que  noftred.  coufin  le  Duc  d  Au¬ 
triche  allait  de  vie  à  trefp.as  en  minorité 
daage ,  que  Dieu  ne  veuille  ,  pour  quoy 
noftred.  fille  &  coufine  fa  feur  luy  fuccédaft 
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ez  Duchez ,  Comtez ,  pays  &  fg ries,  qui  luy 
appartiennent ,  nous  en  ced.  cas  &  noftred. 
fils  le  Dauphin  délaifferont  le  gouverne¬ 
ment  defd.  pays  en  l’eftat  &  félon  qu’il 
feroit  trouvé,  tant  que  noftred.  coufine  fuft 
venue  en  aage,  en  faifant  par  ceux  defd. 
pays  à  noftred.  fils  le  Dauphin  leurs  deb- 
voirs  tels  qu’ils  doivent  à  leur  Seigneur ,  8c 
fi  icelluy  noftred.  coufin  le  Duc  Philipes 
allafl  de  vie  à  trefpas  fans  délaiffer  hoir  de 
fa  chair  yffus  de  luy  en  loyal  mariage  , 
noftred.  coufine  fa  fœur  eftant  en  aage ,  ou 
par  quelqu’autre  cas,  les  pays  8c  feigries. 
d’icelluy  noftre  coufin  le  Duc  Philipes  fuc- 
cédaffent  avec  ycelle  noftre  coufine  fa  fœur 
ou  aux  cohéritiers  iffus  d’elle  qui  fuffent 
héritiers  de  la  Couronne  de  France  ,  nous 
&  noftred.  fils  promettons  8c  baillons  nos 
Lettres  pour  nous  &  nos  fucceffeurs  de  noftre 
Royaume  à  chafcun  defd.  pays  de  oud.  cas 
traitter  iceulx  pays  félon  leur  nature  8c  de 
les  entretenir  félon  leurs  anciens  droits  Sc 
exemptions,  ufages,  coutumes 8c  privilèges, 

8c  les  villes  en  leurfd.  privilèges ,  rranehifes , 
polices  8c  gouvernement  accouftumez  ;  8c 
quant  aux  pays  qui  font  hors  noftre  Royaume 
que  les  fubjets  d’yceux  ne  feront  traittez 
par  appellation  ou  autrement  en  la  Cour 
de  Parlement  à  Paris  ,  en  noftre  Grand- 
Confeil  ne  ailleurs  hors  defd.  pays  comme 
eft  contenu  plus  au  long  ez  Lettres  dudit 
traitté  de  paix  8c  de  mariage ,  favoir  fai- 
l'ons  que  nous  délira  ns  de  noftre  part  8c  de 
la  part  de  noftred.  fils  ,  entretenir ,  garder 
8c  obferver  led.  traitté  en  touts  fes  points , 
avons ,  tant  en  noftre  nom  que  comme  pere 
8c  au  nom  de  noftred.  fils ,  lequel  par  autres 
nos  Lettres  avons  auttorifé  à  faire  le  fem- 
blable  ,  confenti ,  accordé  8c  promis  ,  con~ 
fentons,  accordons  8c  promettons  par  ces 
préfentes  en  paroles  de  Roy  le  cas  adve- 
nant  du  trefpas  de  noftred.  coufin  le  Duc 
Philipes ,  fans  délaiffer  hoir  de  fa  chair  yffus 
de  lui  en  loyal  mariage ,  ou  par  quelqu’autre 
cas ,  fes  pays  8c  fgries.  fuccédaffent  à  nof¬ 
tred;  coufine  fa  fœur  elle  eftant  en  aage  , 

8c  les  hoirs  yffus  d’elle  qui  fuffent  héritiers 
de  la  Couronne  de  France  ,  de  oud.  cas 
traitter  8c  faire  traitter  par  nous  8c  nos  fuc¬ 
ceffeurs  Roys  de  France  les  pays  que  ainfy 
fuccéderont  félon  la  nature  ,  8c  les  entrete¬ 
nir  8c  faire  entretenir  en  leurs  anciens  droits , 
exemptions ,  ufages  ,  coutumes  8c  privilèges, 
franchife ,  police  8c  gouvernement  accouf¬ 
tumez.  Et  quant  aux  pays  qui  font  hors  de 
noftre  Royaume,  de  non  traitter  ne  fouf- 
frir  traitter  les  fubjets  d’iceulx  par  appella¬ 
tions  ne  autrement  en  noftre  Court  du  Par¬ 
lement  à  Paris ,  en  norfre  Grand-Confeil  ne 
ailleurs  hors  defd.  pays ,  promettans  ce  que 
dit  eft  faire  bailler  par  noftred.  fils ,  autto¬ 
rifé  8c  difpenfé  de  nous  en  cefte  partie  8c 
des  Eftats  de  noftred.  Royaume  à  chacun 
defd.  pays  fi  avoir  les  veullent  ,  8c  oultre 
fi  le  déceds  de  noftred.  coufin  le  Duc  Phi- 
lipes  advenoit,  noftredite  coufine  fa  fœur 
eftant  encore  foubs  aage ,  nous  8c  noftred. 
fils  délaifferont  le  gouvernement  d’yceulx 
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pays  en  l’eftat  8c  ainfy  qu’il  fera  trouvé 
tant  quelle  foit  venue  en  aage ,  en  faifant 
aud.  cas  par  ceulx  dud.  pays  à  noftredit 
fils  le  Dauphin ,  au  nom  de  noftred.  cou¬ 
fine,  les  devoirs  tels  qu’ils  doivent  à  leur 
Sgr.  le  tout  félon  la  forme  8c  teneur ,  8c  en 
enfuivant  led.  traitté  de  paix  8c  articles  ac¬ 
cordez  en  icelluy.  Si  donnons  en  mande¬ 
ment  par  ces  préfentes  à  nos  amez  8c  féaux 
Confeillers  ,  8cc.  En  tefmoing  de  ce  nous 
avons  figné  ces  préfentes  de  noftre  main  8c 
à  icelles  fait  mettre  noftre  fcel.  Donné  au 
Pleffis  du  Parc-lez-Tours  le  vingt-deuxiefme 
jour  de  Janvier  1  an  de  grâce  mil  quatre  cent 
quatre-vingt-deux,  8c  de  noftre  régné  le 
vingt-deuxiefme.  Louys.  Par  le  Roy.  J; 
Charpentier. 


CCXCIX. 

Lettres  de  renonciation  de  Louis  Roy 
de  France  ,  fuivant  un  article  du 
Traité  d'Arras  en  faveur  de  Philipe 
&  Marguerite  d’Autriche ,  &c. 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  22  janV>- 
France.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  i4$f.  * 

Lettres  verront ,  falut.  Comme  par  la  paix - 

faitte  entre  nous  8c  noftre  très-cher  8c  très-  Bibl- du  Roi  » 
amé  coufin  le  Duc  Maximilien  d’Autriche,  84160 
nos  très-chers  8c  très-amez  coufin  8c  cou¬ 
fine  le  Duc  Philipes  8c  Marguerite  d’Autriche, 
fes  enfans  8c  les  Eftats  de  leurs  pays ,  8c 
par  le  traitté  de  mariage  >  que  pour  feureté 
8c  fermeté  de  lad.  paix  eft  fait ,  confenti  8c 
accordé  de  noftre  très-cher  8c  très-amé  fils 
Charles  Dauphin  de  Viennois  8c  de  noftred. 
coufine  Marguerite  d’Autriche  ait,  entr’autres 
chofes ,  par  le  trente-deuxiefme  article  de  la 
paix ,  par  nofd.  Ambaffadeurs  8c  ceux  de 
nofd. coufins ,  faite,  8c  les  Eftats  de  leurfd. 
pays ,  efté  dit,  traitté  8c  convenu  que  moyen¬ 
nant  le  dot  8c  partage  fait  8c  conftitué  par 
led.  traitté  à  noftred.  coufin  d’Autriche  des 
Comtez  d’Artoys ,  de  Bourgogne ,  de  Maf- 
connois,  Auxerrois,  fgrie.  de  Salins,  Bar- 
fur-Seine  8c  Noyers ,  nous  comme  pere  de 
noftredit  fils  le  Dauphin,  8c  pareillement 
icelluy  noftred.  fils  auttorifé  de  nous  8c  dil- 
penfé  de  fon  jeune  âge  comme  futur  mari 
de  noftred.  coufine,  renoncerons  à  tout  le 
droit,  part,  8c  a&ion  que  icelle  mad.  cou¬ 
fine  8c  noftred.  fils  à  caufe  d’elle  pourroient 
avoir ,  clamer  8c  demender  ez  Duchez  , 

Comtez ,  terres  8c  fgries.  biens-meubles  8c 
immeubles  quelconques  demeurez  du  tref¬ 
pas  de  feue  noftre  Ducheffe  d’Autriche  que 
Dieu  abfolve ,  mere  de  nofd.  coufin  8c  cou¬ 
fine  Philipes  8c  Marguerite  d’Autriche ,  8c 
nouvelle  fucceftion  ne  efchet,  comme  ce 
eft  contenu  au  long  ez  Lettres  dud.  traitté 
de  paix  8c  de  mariage.  Savoir  faifons  que 
nous  defirans  de  noftre  part  8c  de  la  part 
de  noftred.  fils  entretenir ,  garder  8c  obfer¬ 
ver  ledit  traitté  en  touts  fes  points,  avons 
comme  pere  8c  au  nom  de  noftred.  fils ,  le¬ 
quel  par  autres  nos  Lettres  avons  auttorifé 
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à  faire  le  femblable,  renoncé  &  renonçons 
moiennant  le  dot  fait  &  conftitué  à  noftred. 
coufine  ,  femme  &  efpoufe  future  de  nof¬ 
tred.  fils  à  tout  &  tel  droit  ,  part  &  a&ion 
que  à  icelle  noftred.  coufine  &  à  caufe 
d’elle  à  noftred.  fils  eft  efcheu  ,  &  que  nof- 
dits  fils  &  elle  pourroient  clamer  ,  avoir  & 
demender  de  la  fucceflion  de  noftred.  fil¬ 
leule  &  coufine  leur  mere  ez  pays  &  Duché 
d’Autrich.  Brabant,  Lembourg,  Luxemboug, 
Gueldres ,  Comté  de  Flandres  &  Haynault, 
de  Hollande  ,  Zellande  -,  Namur  ,  de  Zim- 
phen  ,  fgries.  de  Frife ,  de  Malines  &  géné¬ 
ralement  en  toutes  &  quelconques  autres 
fgries.  biens-meubles  &  immeubles  demeu¬ 
rez  dud.  déceds,  fauf  &  réfervez  lefd.  Com- 
tez  &  fgries.  conftituez  au  dot  &  mariage 
«ficelle  noftre  coufine  Marguerite  d’Autriche, 
&  fans  ce  que  cette  préfente  renonciation 
puiffe  porter  préjudice  à  nofd.  fils  &  cou¬ 
fine  &  à  leurs  enfans  &  héritiers  aux  fuc- 
cefîions  dire&es  &  collatérales  qui  leur  pour¬ 
roient  fuccéder  &  efcheoir  au  tems  avenir^ 
Et  promettons ,  au  nom  de  noftredit  fils , 
que  noftred.  coufine  venue  en  aage ,  il  lui 
fera  faire  rattiffier  &  appointer  cette  pré¬ 
fente  renonciation  ,  le  tout  félon  la  forme 
&  teneur ,  &  en  enfuivant  ledit  traitté  de 
paix  &  articles  accordez  en  icelluy.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  mefmes 
préfentes  à  nos  amez  &  féaulx  Confeillers, 
&c.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  ces 
préfentes  fignées  de  noftre  main  &  à  icelles 
fait  mettre  noftre  fcel.  Donné  au  Pleflis  du 
Parc-lez-Tours  le  vingt-deuxiefme  Janvier 
fan  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre-vingt- 
deux.  Louis.  Par  le  Roy.  Charpentier. 


ccc. 

Confirmation  des  privilèges  de  Bour¬ 
gogne  par  Charles  VII I. 

CHARLES ,  par  ia  grâce  de  Dieu ,  Roy 
de  France.  A  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
"  fentes  Lettres  verront ,  falut.  Comme  après 
*  ce  que  les  pays ,  terres  &  feigneuries  de 
>!  nos  Duchiez  de  Bourgogne  &  Comté  de 
Charoloys ,  fe  furent  mifes  &  réduises  en 
l’obéiffance  de  feu  notre  très-cher  Seigneur 
&pere  que  Dieuabfolve,  icelluy  Seigneur, 
par  fes  Lettres-patentes  &  par  promefles  par 
lui  folemnellemént  faites  en  notre  ville  de 
Dijon  en  prenant  là  pofeflion  defdits  pays, 
euft  promis  garder  &  entretenir  les  droic- 
tures  ,  ufances  ,  libertés,  privilèges,  fran- 
chifes,  coutumes,  defquelles  anciennement 
&  du  temps  de  feuz  nos  prédécefteurs  Roys 
de  France  &  Ducs  de  Bourgogne,  mef- 
mement  ail  temps  de  feu  le  bon  Duc  Phi- 
lipes  ,  les  habitans  &  fubjets  d’icelluy  pays 
avoient  jouis  &  ufé ,  &  lefquels  privilèges 
&  ufances  depuis  après  le  trépas  de  notred. 
feu  Seigneur  &  pere  &  que  ifommes  venus 
à  la  Couronne  ,  nous  avons  confirmé  & 
approuvé ,  &  fur  ce  leurs  en  avons  oétroyé 
nos  Lettres-patentes  en  forme  de  Chartres 


&  privilèges  perpétuels ,  après  laquelle  con¬ 
firmation  ,  les  gens  des  trois  Etats  de  notre- 
dit  Duchié  de  Bourgogne  &  Comté  de  Cha¬ 
rolois  ,  pour  fatisfaire  à  nos  mandemens  & 
à  ce  que  leurs  avons  efcriptpour  envoyer 
leurs  Députés  à  l’affemblée  générale  des 
trois  Etats  de  notre  Royaume  en  cefte  notre 
ville  de  Tours  ou  envoyez  leurfdits  Dé¬ 
putez  ,  &  comme  eux  démontrant  adez  nos 
vrays  &  loyaulx  fubjets ,  par  lefquels  Com¬ 
mis  &  Députés  entre  autres  chofes  nous  a 
efté  remonftré  que  combien  félon  leurfdits 
privilèges  tous  fubfides ,  aides ,  tailles  ,  im¬ 
pôts  &  charges  extraordinaires  ayent  cefte 
fans  avoir  eu  cours  efdits  Duché  de  Bour¬ 
gogne,  Comté  de  Charolois,  du  temps  de 
nos  prédécefteurs  Roys  de  France  &  Ducs 
de  Bourgogne  fur  les  habitans  defdits  pays, 
ce  nonobftant  depuis  ladite  confirmation 
faite  par  notredit  feu  Seigneur  &  pere  en 
y  contrevenant  dire&ement ,  l’en  avoit  mis 
&  impofé  à  la  charge  defdits  pays  &  ha¬ 
bitans  &  fans  le  confentement  des  trois 
Etats  d’iceulx  ,  quatre  fols  tournois  fur  cha¬ 
que  charge  de  fel  de  Salins,  quarente  fols 
tournois  fur  chaque  muid  de  fel  de  mer  que 
l’on  vend  efdits  pays ,  pour  convertir  & 
employer  au  payement  des  gaiges  des  Pré- 
fidens  &  Confeillers  &  Officiers  des  Cours 
de  nos  Parlemens  fouverains  de  Bourgogne  ^ 
par  noftredit  feu  Seigneur  &  pere  ,  &  par 
nous  ont  efté  ordonnées  eftre  entretenuz 
efdits  pays ,  dont  à  ce  moyen  l’on  avoit 
levé  &  exigé  grand  fomme  de  deniers  au 
grand  dommaige  d’iceulx  habitans,  &  en 
contrevenant  dire&ement  à  leurfdits  privi¬ 
lèges  par  nous  confirmés  &  approuvez 
comme  dit  eft;  Nous  ont  aufli  dit  &  re¬ 
montré  que  contre  leurfdits  privilèges  & 
ancienne  ufance  aucuns  de  nos  Officiers  efdk 
pays  s’efforcent ,  vaillent  prendre  &  rete¬ 
nir  leur  aulbenaige  &  bien  es  étrangers, 
après  leur  trépas,  qui  ne  foient  natifs  de  notre 
Royaulme ,  &  que  par  cy-devant  n’a  efté 
fait ,  en  nous  humblement  requérant  faire 
ceffer ,  abolir  &  de  tout  mettre  au  néant , 
ladite  charge  de  quatre  fols  tournois  pour 
charges  dudit  fel  de  Salins ,  &  quarente  fols 
pour  muid  dudit  fel  de  mer ,  en  ramenant 
le  vendaige  dudit  fel  à  fon  premier  pris 
ouquel  il  eftoit  paravant , 

&  donner  provifion  fur  lefdits  albenaiges  * 
&  néantmoins  nous  ont  lefdits  Supplians  très- 
humblement  fupplié  &  requis  que  voulfif- 
fions  lefdits  Parlemens  &  Jugemens  fouve¬ 
rains  entretenir  &  iceulx  faire  exercer  & 
tenir  en  nofdits  pays  de  Bourgogne  &  en 
notre  ville  de  Beaulne,  qui  eft  le  lieu  ou 
de  toute  ancienneté  ils  ont  efté  tenuz  &  le  plus 
convenable  adreffe  des  pays  &  fubjets  dudit 
Duché  de  Bourg.  Comté  de  Charolois,  Vi¬ 
comté  d’ Auxonne  reffort  de  St.  Laurent ,  & 
autres  terres  reflbrtiflans  efdits  Parlemens  , 
affin  quauxdits  pays  &  fubjets  juftice  foit 
ouverte  ,  à  laquelle  chacun  de  nos  lubjets 
puiffent  avoir  fon  recours  comme  il  eft 
néceffaire,  &  affin  que  lefdits  Parlemens 
foient  mieux  entretenus  &  exercés  par  gens 
Fff  ij 
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de  bien,  faiges  &  expérimentés  en  fait  de 
juftice,  les  voulfiffions  falarier&  ftipendier, 
requérans  humblement  fur  les  chofes  deffus 
dites  notre  provilion ,  fcavoir  faifons  que 
nous  inclinans  à  leurfdites  remontrances  & 
requeftes ,  defirans  iceulx  nos  fubjets  de 
notredit  Duchié  de  Bourgogne  ,  Comté  de 
Charolois  &  terres  enclavées  ,  garder  &  en¬ 
tretenir  en  telles  privilèges ,  libertés,  fran- 
chifes,  &  plutôt  les  vouloir  augmenter  que 
diminuer  par  l’advis ,  confeil  &  délibération 
de  plusieurs  des  Seigneurs  de  notre  fang  & 
gens  de  notre  Grand-Confeil ,  avons  de  notre 
grâce  fpécial ,  plaine  puiffance  &  autorité 
royal ,  caffé ,  abolli  &  adnullé ,  &  par  ces 
préfentes,  caftons  ,  aboliffons  &  adnullons 
ladite  charge  de  quatre  fols  pour  charge  & 
de  quarente  fols  pour  muid  mis  fur  led.  fel , 

&  quant  audit  aulbenaige,  voulons  &  or¬ 
donnons  que  nofdits  fubjets  en  ufent  tout 
ainfi  &  par  la  maniéré  qu’ils  faifoient  au 
temps  dudit  feu  Duc  Philipe,  &  avec  ce 
pour  ce  que  délirons  iceulx  nos  fubjets  être 
entretenus  en  bonne  paix ,  police  &  union , 
afin  que  facilement  ils  puiffent  avoir  leurs 
recours  à  juftice  fans  grands  frais  &  tra- 
vaulx,  ne  eftre  pour  ce  travaillez  hors  dudit 
pays ,  en  enfuivant  le  bon  vouloir  de  notre¬ 
dit  feu  Seigneur  &  pere,  qui  a  ordonnés 
lefdits  Parlemens  fouverains  efdits  pays  & 
iceulx  être  entretenus  de  fes  deniers  &c  fi¬ 
nances,  &  lefquels  depuis  que  fommes  ve¬ 
nus  à  la  Couronne  ,  nous  avons  à  grand 
amour  &  iinguliere  affection  que  nous  avons 
à.  nofdits  pays  &  fubjets  de  Bourgogne  , 
Charolois  &  reffort  defliis  dit  par  l’advis 
des  fieurs&  gens  de  Confeil  que  deffus.  Nous 
de  rechief  voulons  &  ordonnons  de  notre 
autorité  &  puiffance  royal  lefdits  Parle¬ 
mens  &  Jugemens  fouverains  eftre  entrete¬ 
nus  &  exercez  chacun  an  perpétuellement 
en  notre  Duché  &  Comté  de  Bourgogne  à 
nos  frais  fans  aucunes  charges  nofdits  pays 
&  fubjets  ,  de  la  maniéré  qui  s’enfuit. 

C’eft  à  fcavoir  l’une  des  années  en  notre¬ 
dit  Duché  de  Bourgogne,  &  audit  lieu  de 
Beaune ,  le  terme  &  efpace  de  trois  mois , 
qui  commenceront  le  fécond  jour  de  Jan¬ 
vier  &  finiront  le  dernier  jour  de  Mars ,  & 
l’autre  des  années  le  terme  de  trois  mois 
audit  Comté  de  Bourgogne  au  lieu  de  Sa¬ 
lins  ,  jufques  à  ce  que  notre  ville  de  Dole 
foit  fuffifemment  réparée  pour  y  tenir  & 
exercer  lefdits  Parlemens ,  &  commenceront 
à  tel  jour  femblable  deuxieme  de  Janvier 
&  finiront  le  dernier  jour  de  Mars,  &  de 
là  fubféquemment  &  perpétuellement  d’un 
à  autre  chacun  an  ,  &  commenceront  à  feoir 
audit  lieu  de  Beaulne  audit  mois  de  Jan¬ 
vier  prochainement  venant ,  &  feront  tenus 
nofdits  Parlemens  par  lefdits  Préfidens  & 
Confeillers  qui  par  nous  font  ou  feront  or¬ 
donnez  aux  gaiges  tels  que  par  cy-devant 
ont  efté  eftablis  ,  qui  leur  feront  payez 
par  chacun  an ,  &  aux  autres  Officiers  d’i- 
ceulx  Parlemens  par  notre  Recepveur  gé¬ 
néral  de  Bourgogne.  Si  donnons  &  man¬ 
dons  à  nos  amez  &  féaulx  les  gens  de  nos 
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Comptes  en  général  fur  le  fait  de  nos 
domaines  &  finances  efdits  pays ,  que  par 
notredit  Recepveur  général  &  les  deniers 
de  fa  recepte ,  ils  feront  chacun  an  paver 
lefdits  Préfidens  &  Confeillers ,  Adyocats 
&  autres  Officiers  de  leurfdits  gaiges  &  fa- 
laires  da  la  maniéré  que  dit  eft ,  rappor¬ 
tant  par  icellui  notredit  Recepveur  général 
lefdites  préfentes  ou  vidimus  d’icelles.  Man¬ 
dons  en  outre  à  nos  Baillis  &  à  tous  nos 
autres  Jufticiers,  Officiers  & 
que  de  ces  préfents  Efdits ,  Ordonnances , 
Déclarations  &  abolitions  defdits  quatre 
fols  pour  charge,  &  quarante  fols  pour 
muid  de  fel  &  de  tout  le  contenu  de  fes 
préfentes  ils  faffent,  fouffrent  &  biffent 
es  termes  &  limites  de  leurs  pouvoir  & 
jurifdiaion  jouir  &  ufer  iceulx  nos  fub¬ 
jets  en  nos  Duchez  de  Bourgogne,  Comté 
de  Charolois  &  terres  enclavées ,  fans  plus 
avant  permettre  ne  fouffrir  lefdits  quatre 
fols  pour  charge  &  quarente  fols  pour  le 
muid  être  levé  fur  led.  fel  ne  autrement,  à 
la  charge  de  nofdits  pays  &  fubjets ,  car 
ainfi  nous  plaift-il  eftre  fait.  En  témoing  de 
ce  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ces 
préfentes.  Donné  à  Tours  le  8e.  jour  de 
Mars  l’an  de  grâce  1483 ,  &  de  notre  régné 
le  premier.  Ainfi  figné  fur  le  replis.  Par  le 
Roy,  en  fon  Confeil ,  M'.  le  Duc  d’Orléans , 
les  Comtes  de  Clermont ,  de  Dunois ,  les 
Evêques  l’Alby  &  les  Seigneurs  de  Torcy , 
de  Baudricourt,  de  Vatan,  Dulau  d’Argen- 
ton ,  les  premier  &  tiert  Préfidens  de  Tou- 
loufe  &  plufieurs  autres ,  &  fcellé  de  fire 
jaune  fur  double  queue  de  parchemin 
pendant. 


CCCI. 

Privilèges  accordés  à  la  Province  de 
Bourgogne  par  Charles  VIII. 

Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
France.  Savoir  faifons  à  touspréfens  & 

advenir ,  que  comme  les  gens  des  trois  Etats  de 
notre  Duchié  de  Bourg,  ayant  préfentement 
envoyé  pardevers  nous  leurs  Députés,  Am- 
baffadeurs ,  pour  nous  faire  la  révérence  & 
obéiffance  de  noftredir  Duchié  ,  ce  que  lef¬ 
dits  Députés  ont  fait  en  toute  humilité ,  nous 
requérans  &  fupplians  les  recognoiftre  nos 
vrays  &  obéiffans  fubjets  ,  les  traiter  ainfi 
comme  bon  &  humain  Prince  doibt  &  a 
couftume  de  traiter  fes  vrays ,  loyaulx  & 
obéiffans  fubjets,  &  que  notre  plaifir  foit 
confirmer ,  ratifier  &  agréer  les  privilèges , 
franchifes ,  libertés  &  couftumes  de  notredit 
Duchié,  tant  en  général  comme  en  parti¬ 
culier  ,  donnez  &  oélroyés  tant  par  feux 
nos  prédécefléurs  Roys  de  France  ,  Ducs  de 
Bourgogne ,  comme  par  feu  notre  très-chier 
Seigneur  &  pere  que  Dieu  abfolve,  félon 
lefquels  privilèges  autres  chofes  les  fubfides, 
aydes ,  tailles  &  aultres  fubventions  quel¬ 
conques  ont  ceffé  ,  fans  avoir  cours  ne  ré¬ 
gné  au  Duché  en  maniéré  que  du  temps 
de  feu  notre  très-cher  oncle  le  bon  Duc 
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Philipe ,  lui  ne  Tes  prédéceffeurs  ne  levèrent 
fur  leurs  fubjets  dud.  Duchié  aulcuns  droits 
linon  feulement  les  deniers  ordinaires  de 
leur  domaine  &  des  greniers  à  lel  &  autres 
qui  aulcuiie  fois  leurs  étoient  oâroyés  & 
accordés  par  ceux  des  Etats  dudit  pays , 
nous  ont  ainfi  remontré  lefdits  Députés  que 
en  faifant  l’obéiffance  dudit  Duchié  par 
lefdits  des  trois  Etats  a  feu  notre  très-cher 
Seigneur  &  pere  aux  perfonnes  de  fes  Com¬ 
mis  8r  Députés,  leur  fut  par  lefdits  des  trois 
baillé  plufieurs  articles  qui  leur  furent  ac¬ 
cordez  par  lefdits  Députez  de  notredit  feu 
Seigneur  &  pere ,  &  leur  promirent  faire 
garder  &  entretenir  tout  le  contenu  de  iceulx 
articles  &  procurer  par  effet  notredit 

feu  Seigneur  &  pere  de  lui  faire  confentir 
&  confirmer  ,  ratifier  &  approuver  &  fur  ce 
faire  expédier  fes  Lettres-patentes  en  forme 
deue  ,  &  depuis  affez-tôt  après  les  articles 
furent  pareillement  confentis  &  accordés 
par  aultres  Commis  &  Députés  d  icelûi 
feu  Seigneur  &  pere  à  prendre  la  poffeffion 
de  notred.  Duché  ,  que  femblablement  leur 
promirent  les  faire  confentir ,  confirmer  ,  ra¬ 
tifier  &  approuver ,  &  fur  ce  leur  a  fait 
expédier  &  bailler  fes  Lettres -patentes. 
Donné  en  notre  cité  d’Arras  le  18'.  jour 
de  Mars  1476  ,  defquelles  l’on  dit  la  te¬ 
neur  eit  telle.  Voyt{  147 s- 
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Confirmation  des  privilèges  de  Bourg . 
par  Charles  V1LI, 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
France.  Scavoir  faifons  à  tous  préfens 
&  advenir  que  comme  tantoft  après  le  tré¬ 
pas  de  feu  notre  coufin  Charles ,  de  ion  vi¬ 
vant  Duc  de  Bourgogne,  nos  bienamés  les 
gens  d’Eglile  ,  nobles  ,  gens  du  commun 
état  de  nos  pays  &  Duché  de  Bourgogne, 
Comté  de  Charolois  &  feigneurie  de  Noyers 
à  nous  advenuz  &  écheuz  après  ledit  tré¬ 
pas,  defirans  de  tout  leur  cuer  eftre ,  de- 
mourer ,  vivre  &  mourir  foubz  nous  &  en 
notre  vraye  obéiffance  fe  foient  libéralement 
&  très-grand  vouloir  réduits  &  remis  en  nos 
mains  &  obéiffances  en  nous  recognoiffans 
leur  naturel  &  fouverain  Seigneur  ,  &  a 
cette  caufe  nous  ayent  fait  le  ferment  en 
tel  cas  accoutumé  es  mains  d  aulcuns  nos 
fpéciaulx  Officiers  &  ferviteurs  à  ce  par 
nous  commis  &  députés  efdits  pays  &  Du¬ 
ché  &  depuis  fe  foient  tirés  devers  nous 
les  Déléguez  &  Ambaffadeurs  defditspays, 
&  nous  ayent  fait  plufieurs  fuplications  & 
requeftes  touchant  le  gouvernement,  police 
&  entretenement  dudit  pays  ,  en  nous  re¬ 
quérant  très-humblement  qu’il  nous  plaile 
veoir  &  faire  veoir  leurfdites  requeftes  & 
le  contenu  en  icelles  ,  leur  accorder  &  oc¬ 
troyer  en  bien ,  prouffits  ,  utilité  ,  leureté 
&  entretenement  de  nofd.  pays  &  de  nos 
fubjets  &  habitans  en  iceulx  ,  &  fur  ce  leur 
impartir  &  eflargir  notre  libéralité  &  grâce. 


Pour  ce  eft-il  que  nous  ces  chofes  conft- 
dérées  ,  &  mefmement  lé  très-grand  defir 
&  affection  que  lefdits  des  trois  Etats  ont 
montré  avoir  par  effet  de  demourer  fous 
nous  en  notre  vraye  obéiffance ,  &  de  nous 
fervir  &  obéir  en  toutes  chofes  comme  nos 
bons ,  vrays  &  loyaulx  fubjets ,  defirans  à 
cette  caufe  eulx  &  leurs  faits  &  affaires 
eftre  favorablement  traités ,  &  fur  l’advis  & 
délibération  des  gens  de  notre  Grand-Con- 
feil ,  par  lefquels  avons  fait  veoir  &  vifitet 
toutes  les  requeftes  :  pour  ces  caufes  &  con- 
fidérations  &  autres  à  ce  nous  mouvans , 
avons  accordé  &  o&royé  ,  accordons  & 
oftroyons  de  grâce  efpéciale,  pleine  puif* 
fance  &  autorité  royal  par  ces  préfentes 
auxdits  gens  des  trois  Etats ,  les  chofes  qui 
s’enfuivent. 

Et  premièrement ,  avons  voulu  &  ordonné 
voulons  &  ordonnons  que  la  juftice  defd. 
pays  &  Duché  de  Bourgogne ,  Comté  de 
Charoloys ,  terres  de  Noyers  &  autres  en¬ 
clavées  en  iceluy ,  fera  conduite  ,  gardée 
&  gouvernée  par  Baillifs ,  Gouverneurs  de 
Chancelleries  &  Grueries ,  lefquels  cognoi- 
tront  &  pourront  cognoitre  des  matières 
dont  la  cognoiffance  leur  appartient  es  lieux 
de  reffort  accoutumé ,  &  par  la  maniéré 
qu’il  a  efté  fait  le  temps  paffé  fans  innova¬ 
tions  aucunes. 

Item,  que  defd.  Juges  &  Auditeurs  l’on 
appellera  en  la  Court  de  Parlement  eftablie 
es  pays  ;  &  au  regard  des  Auditeurs’  qui  fou- 
loient  eftre  pour  ce  de  préfent  les  Baillifs 
font  Juges  royaulx ,  il  n’en  efl:  plus  befoin , 
avons  ordonné  &  ordonnons  que  la  Court 
defdits  Auditeurs  ceffera  dorefnavant. 

Item  ,  &  que  efdits  pays  aura  un  Parle¬ 
ment  &  une  Court  fouveraine ,  laquelle  fe 
tiendra  trois  moys  par  chacun  an ,  c’eft  à 
fcavoir  Oftobre,  Novembre  &  Décembre, 
&  une  année  fe  tiendra  à  Beaune  au  ref¬ 
fort  de  St.  Laurent ,  qui  efl:  de  notre  pays 
&  Duché  de  Bourgogne ,  &  l’autre  année 
à  Dole  pour  notre  pays  de  Comté  de  Bour¬ 
gogne  ,  ainfi  &  par  la  forme  &  maniéré 
que  nos  autres  Lettres  de  l’inftitution  d’i- 
celuy  Parlement  fur  ce  o&royée ,  &  plus 
expreffement  contenu  &  déclaré. 

Item,  qu’en  ladite  Court  de  Parlement 
feront  cogneuz  &  décidé  par  Arrefts  de 
toutes  matières  concernans  le  fait  d’iceluy 
pays  &  les  habitans  en  iceluy  ,  tant  en 
général  qu’en  particulier,  fans  que  des  Arrefts 
qui  y  feront  prononcés  &  rendus  l’on  en 
puiffe  provoquer  ne  appeller  &  faire  pour- 
fuite  ailleurs,  ne  en  autre  part  que  de 
notredit  Parlement ,  fy  n’eftoit  allégations 
d’erreur  qui  s’y  pourroit  propofer  par  la 
maniéré  qu’il  efl:  accoutumé  de  faire  en  nos 
antres  Parlemens. 

Item ,  que  les  Préfidens ,  Confeillers  & 
autres  Officiers  qui  font  &  qui  feront  de  par 
nous  établiz  en  ladite  Court  feront  appoin¬ 
tez  &  affignés  de  leurs  gaiges  &  droits  fur 
nos  finances ,  tant  ordinaires  que  extraordi¬ 
naires  de  nofdits  pays. 

Item  ,  que  en  notre  ville  de  Dijon  aura 
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un  fel  établi  de  par  nous  ,  pour  la  garde 
duquel  fel  y  aura  hommes  commis,  &  auffi 
Maître  Jehan  Bude  qui  à  préfent  eft  Au¬ 
diencier  de  notre  Chancellerie ,  &  les  autres 
qui  pour  le  temps  advenir  feront  Audien¬ 
ciers  de  ladite  Chancellerie  de  France,  lem- 
blablement  les  Controlleurs  de  ladite  Au¬ 
dience  cdmeâront  chacun  homme  de  par 
èulx  pour  recepvoir  &  tenir  les  comptes 
des  deniers  qui  viendront  dudit  fel,  ainfi 
qu’il  eft  accoutumé  de  faire  en  nos  autres 
Chancelleries. 

Item ,  &  en  laquelle  Chancellerie  qui 
fera  tenue  à  Dijon  &  aux  Parlemens  dud. 
Duchié  de  Bourgogne  comme  dit  eft  ,  ne 
s’expédiront  quelques  Lettres  fors  les  pro- 
vifions  de  juftice  ordinaires  es  limites  & 
pays  refîortiflans  efd.  Parlemens  &  non  ail¬ 
leurs,  auftî  fervira  ledit  fcel  pour  fceler  les 
Arrefts  defdits  Parlemens  de  Beaulne  &  de 
Dole ,  aufquels  lieux  icellui  qui  aura  la  garde 
dudit  fcel  fe  tranfportera  toutefois  que  lef- 
dits  Parlemens  fe  tiendront ,  &  oud.  fcel  ne 
fe  pourront  dépêcher  grâces ,  abolitions  ne 
chofes  que  s’expédiront  en  cette  ville  ne 
autres  quelconques ,  fors  les  provifions  de 
juftice  ordinaires  &  efdites  limites  comme  dit 
eft ,  &  le  tout  fans  préjudicier  aux  Juges  ordi¬ 
naires  defdits  pays. 

Item ,  que  toutes  les  places  &  villes  en¬ 
clavées  &  enclofes  dedans  les  limites  defd. 
pays  qui  fouloient  reffortir  nuement  es 
Sieges  des  Bailliages  de  Sens  &  de  Mafcon , 

&  autres  Baillages  royaulx  d’ancienneté, 
foient  de  notre  domaine  ou  aultres ,  reflor- 
tiront  dorefnavant  aux  plus  prochains  de 
nos  reflorts  dudit  Duchié  de  Bourgogne  , 
Comté  de  Charoloys  &  autres  pays  deffuf- 
dit  ,  &  delà  en  ladite  Court  de  Parlement 
&  non  ailleurs. 

Item ,  &  attendu  que  les  Baillages  defdits 
pays  font  à  préfent  Baillages  royaulx,  les 
reflorts  des  Sieges  ,  Châtellenies ,  Prevotèz 
de  Sens ,  Mafcon  ,  St.  Pierre-le-Moutier  ou 
d’autres  femblables  ,  c’eft  à  fcavoir-  lefdits 
pays ,  Duchié  de  Bourgogne ,  Comté  de 
Charoloys  &  autres  defliis  nommés. 

Item  ,  que  toutes  provifions  de  juftice , 
foit  en  matière  d’appel  ou  d’autre,  feront 
obtenues  par  les  fubjets  defdits  pays  des 
Juges  &  Auditeurs  établis  en  icelluy  en  la 
maniéré  cy-devant  déclarée  &  non  d’autre, 
fi  elles  n’eftoient  obtenues  de  nous  ou  de 
notre  Chancelier. 

Item,  que  nous  tiendrons,  garderons  & 
ferons  tenir  &  garder  tous  nofdits  pays  & 
fubjets  d’iceulx  en  leurs  franchifes ,  libertés 
raisonnables  ,  tenues  ,  gardées  fans  y  faire 
aulcune  nouvelle,  &  avec  ce  y  ferons  te¬ 
nir  &  garder  bonne  &  vraye  juftice  fi  hau¬ 
tement  &  convenablement  que  lefdits  ha- 
bitans  feront  maintenus  &  gardez  en  bonne 
paix  &  feureté. 

Item ,  que  les  gens  &  fubjets  de  nofdits 
pays  ne  payeront  de  Chartres  &  grâces 
perpétuelles  qui  feront  fcellées  de  notre  grand 
fcel  que  ung  marc  d’argent  pour  le  fcel , 
dont  la  moitié  fera  à  la  Chapelle  de  Dijon, 
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&  le  furpius  fera  à  nous  appliqué  &  reçen 
par  ledit  Audiencier  de  notre  Chancellerie , 
comme  dit  eft ,  &  fur  ce  prendra  le  Chauf- 
fecire  fon  droit* 

Item ,  que  en  notred.  ville  de  Dijon  laie- 
rons  continuellement  gens  ordonnez  fur  le 
fait  de  notre  domaine  en  compte  d’icelui  pays. 

Item,  que  pour  nous  ou  pour  autre  de 
notre  fang,  ne  pour  les  garnifons  de  nos 
hoftels  ou  d’aucuns  d’iceulx,  ne  feront 
prins  ne  arreftez  pour  nos  gens  ou  pour 
autres  efdits  pays ,  ne  fur  aucuns  des  ha- 
bitans  en  iceulx  ,  bled ,  vin  ,  ne  autres 
biens  quelconques  ,  ce  n’eft  moyennant 
jufte  &  loyal  pris  qui  fera  incontinent  payé 
à  ceulx  de  qui  lefdits  biens  feront  prins. 

Item ,  que  toutes  aflfemblées  de  gens  de 
guerre  qui  fe  feront  en  nofdits  pays  ,  fe 
feront  foubs  notre  Maréchal  de  Bourgogne , 
auquel  eft  accoutumé  de  faire  en  temps  de 
nos  prédécefîeurs  Ducs  de  Bourgogne. 

'  Item ,  que  l’on  ne  pourra  aflembler  les 
trois  Etats  de  nofdits  pays  ,  finon  par  vertu 
de  nos  Lettres-patentes. 

Item ,  que  l’on  ne  pourra  lever  ne  cueil¬ 
lir  fur  iceulx  nos  pays  &  Duché  de  Bour¬ 
gogne  ,  aydes  ne  fubfides  à  notre  proffit  ou 
d’autre  ,  finon  que  lefdits  aydes  auront  eftés 
accordés,  confentis  &  oétro yés  par  les  gens 
des  trois  Etats. 

Item,  toutes  &  quant  fois  que  lefd.  Etats 
feront  mandés  comme  defliis ,  l’on  ne  pourra 
faire  exécution  civille  contre  ceulx  qui  yront 
à  l’aflemblée  defdits  Etats  en  allant ,  féjour- 
nant  &  retournant  es  lieux  de  leurs  do¬ 
miciles. 

Item ,  que  l’Ordonnance  que  nous  fai- 
fons  tenir  fur  la  collation  des  bénéfices ,  tant 
életftifs  que  autres,  aura  dorefnavant  lieu  en 
iceulx  nos  pays  &  Duchié ,  ainfi  quelle  a 
cours  par  tous  les  autres  pays  de  notre 
Royaume ,  defliis  ces  matières  feront  bail¬ 
lées  telles  provifions  à  ceulx  qui  befoing  en 
auront  par  ladite  Chancellerie  eftablie  comme 
defliis  &  autres  nos  Chancelleries  ,  quant 
ils  viendront,  ainfi  eft  par  la  forme  que 
l’on  a  accoutumé  en  tel  cas  aux  autres  fub¬ 
jets  de  notredit  Royaume. 

Item ,  que  toutes  charges  par  nous  mifes 
fur  les  vins  &  autres  marchandifes  que  l’on 
mene  des  pays  de  Bourgogne  en  France  & 
de  France  en  Bourgogne ,  depuis  le  trépas 
de  notre  coufin  Philipe ,  en  fon  vivant  Duc 
de  Bourgogne ,  dernier  trépafle ,  font  &  de¬ 
meurent  abolies  &  rabatues. 

Item ,  que  les  Sentences  ,  Jugemens  & 
Appointemens  qui  auront  été  donnez ,  foient 
aux  jours  généraulx  de  Beaune ,  que  l’on 
apelle  Parlement ,  aufli  au  Parlement  de 
Dole  ou  ailleurs ,  par  les  Juges  &  Officiers 
de  notredit  coufin  de  Bourgogne ,  des  procès 
dont  toutes  les  deux  parties  étoient  de  fon 
obéiflance  ,  l’ortiront  leur  effet ,  tout  félon 
leur  forme  &  teneur,  finon  toutteffois  que 
les  matières  fur  lefquelles  lefdites  Sentences 
ou  Jugements  auroient  efté ,  y  euft  paravant 
procès  pendant  en  notre  Cour  de  Parlement 
à  Paris ,  ou  en  autres  de  nos  Cours  &  Juri- 
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dirions  royales  ,  ou  que  par  lefdites  Sen¬ 
tences  ou  Jugements  y  euft  quelque  chofe 
débatu  entre  nos  droits  auxquels  les  Appoin- 
temens ,  Sentences  &  Jugements  ne  pour¬ 
ront  defroger  ne  porter  aucun  préjudice* 
ou  auffi  que  lefdites  Sentences ,  Jugements 
&  Appointemens  fuffent  defrogeans  au  con¬ 
traire  a  aulcuns  Jugemens ,  Sentences  ou 
Arrêts  paravant  faits  &  donnez  fur  lefdites 
matières  en  notredite  Court  de  Parlement, 

<?u  autres  nos  Juridictions ,  efquels  cas  lef¬ 
dites  parties  pourront ,  fe  bon  leur  femble , 
pourfuivre  leurs  droits  tout  ainfi  qu’ils  euffent 
peu  faire  au  temps  que  les  divifions  &  la  di- 
verfité  des  obéiffances  commencèrent.  Et  au 
regard  des  procès  ententez ,  &  des  Sentences, 
Jugemens  &  Appointemens  donnez  avant 
la  diverfité  defdites  obéiffances  entre  lefd. 
parties,  dont  l’une  auroit  efté  de  noftre 
obéiffance  ,  &  l’autre  de  l’obéiffance  dudit 
Duc  de  Bourgogne  ,  attendu  qu’il  n’étoit 
pas  permis  aux  parties  d’aller  pourfuivre 
leurs  droits  de  l’un  parti  en  l’autre,  nous 
avons  voulu  &  ordonnez  *  voulons  &  or¬ 
donnons  ,  que  Chacune  des  parties  ,  tant 
celles  qui  ont  tenu  le  parti  denotredit  coufin 
de  Bourgogne  ,  pourront  pourfuivre  leurs 
droits  &  a&ions ,  tout  ainf  &  par  la  forme 
&  maniéré  qu’ils  euffent  pu  faire  au  com¬ 
mencement  de  la  diverfité  defdites  obéif¬ 
fances,  nonobftant  lefdits  procès  faits,  Sen¬ 
tences  ,  Jugemens  &  Appointemens  donnez 
durant  icelle  diverfité ,  foit  que  lefdits  Juge¬ 
mens,  Sentences  ou  Appointemens  ayent 
efté  donnez  par  notre  Cour  de  Parlement 
ou  autres  nos  Juridictions  qui  s’exerçoient 
foubs  notredit  coufin  de  Bourgogne,  finon 
toutefois  que  les  parties,  de  leur  confente- 
ment,  y  voulfiffent  acquiefcer,  auquel  cas 
faire  le  pourront ,  fauf  fur  le  tout ,  ou  notre 
Procureur  auroit  intéreft  pour  notre  droit 
èfdites  matières ,  il  ne  fera  en  rien  defrogé 
par  laquelle  Sentence  defdites  parties  ,  mais 
pourra  nonobftant  icelle  faire  pourfuite  de 
notredit  droit  touchant  icelles  matières ,  & 
en  tant  que  touchent  les  caufes  qui  eftoient 
pendans  efdites  Cours  de  Parlement  de 
Beaulne,  Dole,  de  St.  Laurent,  fur  lefquelles 
Sentences  ou  Jugemens  n’a  encore  efté  donnez 
toutes  celles  qui  y  eftoient  introduites  par 
appellation ,  s’en  yront  en  l’eftat  où  elles 
font  es  Parlemens ,  que  à  préfent  nous  inf- 
tituons  pour  illec  être  jugez  &  terminés 
ainfi  qu’il  appartiendra  par  raifon  ,  &  vou¬ 
lons  &  entendons  que  le  Comté  de  Charol- 
lois ,  Baronnie  de  Noyers  &  autres  terres 
enclavées  efd.  terres  &  Duchié,  reffortiffent 
au  Parlement  de  Bourgogne ,  tant  quelles 
feront  de  notre  maifon  &  de  nos  fucceffeurs 
Roys  de  France ,  ou  d’autres  de  notre  vou¬ 
loir  &  confentement ,  &  au  cas  que  par 
notre  moyen  elles  yfteroient  de  notredite 
main  ou  de  nofdits  fucceffeurs,  nous  vou¬ 
lons  &  entendons  quelles  reffortiffent  en 
notredite  Cours  de  Parlement  à  Paris. 

Item ,  entre  autre  chofes  avons  confirmé  & 
confirmons  par  ces  préfentes  ,  tous  les  privi¬ 
lèges  qui  ont  eftez  o&royez  a  nofd.  fubjets 
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dudit  pays ,  tant  par  nos  feux  prédéceffeurs 
Roys  de  France,  que  par  les  Ducs  de  Bour¬ 
gogne,  &  mêmement  le  privilège  qui  leur 
a  été  o&royé  par  ledit  feu  Duc  Philippes, 
touchant  le  fourniffement  des  greniers  à 
fel  dudit  pays,  pour  icelui  bailler  &  délivrer 
aux  plus  ravallans,  voulons  &  o&royons, 
de  notre  grâce  &  autorité ,  par  cefd.  pré¬ 
fentes,  que  de  toutes  les  chofes  deffus  dites , 
lefdits  gens  des  trois  Etats  jouiffent  plaine- 
ment  &  paifiblement  a  toujours ,  fans  aulcun 
deftourbier  ou  empêchement.  Si  donnons  * 
par  cefdites  préfentes  ,  à  nos  amez  &  féaulx 
les  Gouverneurs  ou  fon  Lieutenant ,  gens 
de  nos  Parlements  &  Chambre  des  Comptes 
par  nous  effablie  en  nofdits  pays  &  Duché 
de  Bourgogne ,  &  a  tous  nos  autres  Jufticiers 
&  Officiers.  Donné  en  notre  Cité  d’Arras 
au  mois  de  Mars  l’an  de  grâce  147 6 ,  &  dé 
notre  régné  le  feizieme.  Ainfi  Jîgné ,  par  le 
Roy ,  Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon ,  le 
Comte  de  Beaujeu ,  nous  le  Comte  de  Marie , 
Maréchale  de  France  &  autres ,  &c.  &c.  . . . 

Nous  fupliant  en  toute  humilité  par  iceulx 
Députés  defdits  trois  Eftats  d’icelluy 
Duché ,  que  en  enfuivant  les  promeffes  &  oc¬ 
troi  ainfi  faits  auxd.  des  trois  Etats  par  notred. 
feu  Seigneur  &  pere ,  leurs  volfiffions  pareil¬ 
lement  confentir,  accorder,  rattifier  &  ap¬ 
prouver  les  deffufdits  articles  &  tous  autres 
privilèges ,  prérogatives ,  libertez  &  droits 
a  eulx  donnez  &  ottroiez  ,  tant  par  notre¬ 
dit  feu  Seigneur  pere  nos  prédéceffeuts  Roys 
de  France  que  Ducs  de  Bourgogne  ,  tant 
en  général  qu’en  particulier,  &  les  leur 
faire  garder  &  entretenir ,  &  fur  toutes  ces 
chofes  leur  faire  expédier  nos  Lettres-pa¬ 
tentes  en  forme  deue.  Pour  ce  eft-il  que 
nous  enfuyvant  le  bon  vouloir  &  plaifir 
dicelluy  notredit  feu  Seigneur  &  pere,  & 
les  promeffes  faites  auxdits  des  trois  Etats 
dicellui  notredit  Duchié  de  Bourgogne,  tant 
par  lui ,  fes  prédéceffeurs ,  &  par  fefdits  Com¬ 
mis  &  Députés  ,  confidéré  le  bon  &  grand 
vouloir  &  affe&ion  que  lefdits  des  trois 
Etats  ont  de  demourer  a  toujours  foubs  nous 
&  en  notre  obéiffance ,  &  de  nous  fervir 
&  obéir  en  toutes  chofes  comme  nos  bons  * 
vrays  &  loyaux  fubjets ,  inclinans  par  ce 
a  leur  requefte ,  &  par  l’advis  &  délibération 
de  plufieurs  des  Seigneurs  dé  notre  fang  ,• 
préfentement  eftans  devers  nous  &  autres 
gens  de  notre  Grand-Confeil ,  avons  de  notre 
grâce  fpécial,  plaine  puiffance  &  autorité 
royale ,  loué ,  confenti ,  rattiffié ,  confirmé  & 
approuvé,  &  par  ces  préfentes, confentons , 
ratifiions,  confirmons  &  approuvons  tout  lé 
contenu  es  deffudits  articles  ,  &  tous  autres 
privilèges,  franchifes,  prérogatives  ,  droits , 
couftumes  &  libertés  données  &  oftroyées 
auxdits  des  trois  Eftats  &  habitans  de  notre¬ 
dit  Duchié  de  Bourgogne,  tant  par  feu 
notredit  Seigneur  &  pere ,  comme  par  fes 
prédéceffeurs  &  les  nôtres  Roys  de  France 
&  Ducs  de  Bourgogne,  tant  en  général 
comme  en  particulier  ,  ils  ont  jouis 

&  ufé ,  &  en  tant  que  meftier  eft  ou  feroit 
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par  l’advis  que  deffus ,  de  notredite  grâce  , 
plaine  puiffance  &  autorité  royal,  leurs 
donnons,  oâroyons  &  accordons  le  con¬ 
tenu  des  deffufaits  articles  des  autres  pri¬ 
vilèges,  prérogatives,  droits,  franchises  & 
libertez  a  eulx  accordées  par  nofdits  prédé- 
ceffeurs,  &  voulons  qu’ils  en  joiiiffent  plai- 
nement  &  paifiblement ,  tout  ainfi  qu’ils 
en  ont  par  ci-devant  jouis  &  ufé  juftement 
&  deument  fans  que  aucun  contredit  ou 
difficulté  leur  puiffe  être  fait ,  mis  ou  donné 
au  contraire.  Mais  ce  fait  ou  donné  leur 
eftoit ,  voulons  qu’il  foit  incontinent  &  du 
tout  réparé  &  mis  au  premier  eftat  &  deu. 
Si  donnons  &  mandons,  par  ces  préfentes, 
a  nos  amez  &  féaulx  les  Gouverneurs  ou 
fon  Lieutenant ,  gens  de  nos  Parlemens  & 
Chambre  des  Comptes  établies  de  par  nous 
en  notredit  Duchié ,  &  à  tous  nos  autres 
Jufticiers  &  Officiers.  Donné  à  Blois  au 
mois  de  Novembre  l’an  de  grâce  1483,  & 
de  notre  régné  le  premier.  Signé ,  fur  le 
replis ,  par  le  Roy ,  Meffires  les  Ducs  d’Or¬ 
léans  ,  de  Bourbon,  les  Comtes  de  Cler¬ 
mont  &  de  Dunois ,  &  autres. 
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Lettres  par  lesquelles  le  Roy  crée  quatre 
Offices  de  Confeillers  d’ augmentation 
au  Parlement  de  Dijon-, 

itr.  Février  HARLÉS,  par  la  grâce  (le  Dieu ,  Roy  de 
14  z\  v_^  France.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Chambre  des  Lettres  verront,  falut.  De  la  partie  de  nos 
Comptes  de  chers  &  bien  amez  les  gens  des  trois  Eftats  de 
Dijon.  notre  Duché  de  Bourgogne,  nous  a  été  hum¬ 
blement  expofé ,  que  nagueres  eulx  eftans  de 
nos  congié  &  licence  affemblez  en  noffre 
ville  de  Dijon,  ils  ont  entr’eux  traitté  & 
communiqué  des  affaires  dudit  pays  ,  & 
èntr’autres  pour  ce  que  tous  ceulx ,  indif¬ 
féremment  fur  toutes  chofes,  defiroient  & 
défirent  pour  le  grand  bien ,  prouffit  &  utilité 
de  nous  &  de  la  chofe  publique  dud.  pays , 
la  continuation  &  entretenement  de  noffre 
Cour  de  Parlement  oud.  Duchié  de  Bour¬ 
gogne,  ils  avoient  &  ont  advifé  que  fe 
c’eftoit  &  eft  noffre  bon  plaifir ,  il  eftoit  & 
eft  expédient  pour  le  bien  de  juffice,  & 
afin  que  ladite  juffice  foit  de  tant  mieux 
Conduite  &  adminiffrée ,  noftredite  Cour 
effre  accrue  de  quatre  notables  Confeillers, 
affavoir ,  deux  eccléfiaftiques  &  deux  fécu- 
liers,  attendu  mefmement  que  par  l’inffi- 
tution  d’icelle  y  furent  feulement  ordonnez 
&  établis  douze  Confeillers,  dont  il  convient 
les  aucuns  eulx  abfenter  fouvent  pour  l’inf- 
tru&ion  des  procez  &  autres  affaires  de  lad. 
Court ,  &  oultre  avoient  &  ont  advifé , 
que  combien  que  comme  ils  dient  ycelle 
Court  deut  effre  entretenue  de  nos  deniers , 
toiittefois  pour  confidération  de  nos  grands 
affaires ,  ils  fous  noffre  bon  plaifir  feroient 
contens  de  fupporter  les  frais  de  lad.  Court 
effre  fait  aux  dépens  dudit  pays,  en  maniéré 
que  pour  cefte  caufe  &  non  pour  autre 
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ufaige ,  fuffent  mis  fur  eulx  par  lésa  fleus 
oud.  pays  &  Duché  de  Bourgogne  ,  les  aydes 
&  deniers  qui  s’enfui  vent ,  c’eff  affavoir  un 
denier  tourn.  fur  chacun  falignon  de  fel  de 
Salins ,  &  dix  deniers  tourn.  fur  chacun 
minot  de  fel  de  mer  ,  qui  fe  diftribueront 
dorefnavant  en  noffre  Duché  de  Bourgogne, 
&  auffi  en  la  Conté  d’Auxonne,  qui  eft  du 
reffort  dudit  Parlement,  pour  les  deniers 
qui  en  yfteront ,  effre  convertis  &  employez 
au  payement  des  gens  &  Officiers  d’icelle 
Court,  enfemble  defd.  quatre  Confeillers 
de  crue  &  non  ailleurs  *  nous  fupplians  très- 
humblement  lefd.  expofans  que  noffre  plaifir 
foit  confentir  &  accorder  la  crue  defdits 
quatre  Confeillers,  &  auffi  leur  oétroyer 
nos  Lettres  d’oétroy  &  de  confentement  pour 
pouvoir  mettre  fus,  &  lever  ledit  denier 
fur  chacun  falignon  de  fel  de  Salins ,  &  dix 
deniers  fur  chacun  minot  de  fel  de  mer, 
pour  yceux  deniers  effre  mis  fus,  levez  & 
employez  en  la  maniéré  devant  ditte ,  & 
fur  ce  leur  impartir  noffre  grâce.  Pourquoy 
nous  ce  confidéré ,  qui  voulons  &  defirons 
lefd.  expofans  effre  favorablement  traittez 
en  tous  leurs  affaires ,  bien  mémoratifs  & 
records  delarefponfe  que  dernièrement  leur 
fifmes  au  bois  de  Vincennes,  touchant  la 
continuation  dudit  Parlement,  eû  fur  ce 
avis  &  délibération  avec  les  Princes  &  fgrs. 
de  notre  fang  &  Confeil  eftans  lez  nous ,  à 
yceulx  expofans  avons  oéfroyé  ,  confenti 
&  accordé,  o&royons,  confentons  &  accor¬ 
dons  par  ces  préfentes ,  que  oultre  &  par- 
cleffus  le  nombre  des  Confeillers ,  qui  par 
l’inftitution  de  noftredite  Court  a  efté  or¬ 
donné  &  établi  en  ycelle ,  y  foient  doref¬ 
navant  autres  quatre  Confeillers ,  affavoir 
deux  eccléfiaftiques  &  deux  féculiers,  tels 
que  par  nous  feront  ci-après  ordonnez, 
lefquels  nous  avons  incorporez  &  incor¬ 
porons  en  noftredite  Court,  &  en  oultre 
avons  conftitué  &  accordé ,  confentons  & 
accordons  ,  donné  &  donnons  congié  &  li¬ 
cence  que  lefd.  Efleus  en  noftred.  Duchié 
puiffent  faire  impofer  &  mettre  fus  un  denier 
fur  chacun  falignon  de  fel  de  Salins,  &  dix 
deniers  fur  chacun  minot  de  fel  de  mer  qui 
fe  diftribueront  ci-après  en  noftred.  Duchié 
de  Bourgogne  &  Conté  d’Auxonne  ,  & 
yceux  lever  &  faire  lever ,  cueillir  &  re¬ 
cevoir  par  le  Receveur  ou  Commis  à  faire 
le  paiement  des  gages  des  gens  &  Officiers 
de  noftred.  Court  de  Parlement ,  pour  les 
deniers  qui  viendront  de  ce  que  dit  eft  effre 
convertis  &  employez  au  fourniffement  & 
payement  d’icelle  Court  ,  enfemble  de  la 
crue  defd.  quatre  Confeillers  &  non  ailleurs. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  préfentes, 
à  nos  amez  &  féaux  le  Gouverneur  de  npftred,. 
pays  de  Bourgogne  ,  &  gens  de  noftredite 
Court  de  Parlement,  auxdits  Efleus  &  à 
tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers  &  fub- 
jets ,  ou  à  leurs  Lieutenans ,  préfens  &  avenir, 

&  à  chacun  d’eulx  que  de  nos  préfente  grâce, 
confentement,  congié,  licence  &  oftroy  faf- 
fent,  fouffrent  &  laiffent  léfdits  expofans 
jouir  &  ufer  piaillement  &  paifiblement  f 
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fans  leur  faire  mettre  ou  donner  ,  ne  fouf- 
frir  eftre  fait ,  mis  ou  donné  aucun  deftour- 
bier ,  &  à  ce  faire ,  fouffrir  &  à  payer  ce 
que  dit  eft,  contraignent  ou  facent  con¬ 
traindre  tous  ceulx  qu’il  appartiendra  par 
toutes  voyes  dues  &  raifonnables  en  tel  cas 
requifes ,  pourvû  touttefois  que  ce  foit  du 
confentement  de  la  plus  grand  &  faine  par¬ 
tie  des  gens  des  trois  Eftats  de  noftred.  pays 
&  Duché  de  Bourgogne,  que  nos  deniers  n’en 
foient  pour  ce  empefchez  ne  retardez ,  & 
que  ce  qui  fera  ainfy  levé  fur  ledit  fel  ne 
foit  converti  en  autre  ufage  ,  comme  dit 
eft,  &  que  le  Receveur  préfent  &  avenir 
qui  fera  la  recepte  &  dépenfe  deffufd.  fera 
tenu,  d’en  rendre  compte  &:  reliqua  en  noftre 
Chambre  des  Comptes  à  Dijon  &  par-tout 
ailleurs  où  il  appartiendra ,  apellez  à  ce  lef- 
dits  Efteus  ,  car  ainfy  nous  plaift-il  eftre 
fait.  Donné  à  Corbeil  le  premier  jour  de 
Février  l’an  de  grâce  mil  quatre  cent  quatre- 
vingt  &  cinq  ,  &  de  noftre  régné  le  troi- 
fieme.  Par  le  Roy,  Meff.  le  Duc  de  Lor¬ 
raine  ,  les  Comtes  de  Clermont ,  de  Vendofme 
&  de  la  Roche  en  Ardayne ,  vous  l’Evefquê 
de  Perigueux,  le  Sire  Defguerdes  Maref- 
chal  de  France  ,  le  Gouverneur  de  Bourg, 
les  Sgrs.  de  la  Trimoille  ,  de  Lifte ,  de  Preif- 
mes ,  de  Mâcon  ,  de  la  Seliequenant ,  du 
Bouchaige  ,  le  Bailly  de  Meaux ,  &  autres 
préfens. 

Lefd.  Efteus  vériffierent  les  Lettres  &  y 
mirent  leur  attache  ,  par  a&e  datté  du  dern. 
dud.  mois  de  Février  aud.  an. 
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Lettres -patentes  du  Roy  de  France 
Charles  ,  qui  cajfent  &  annullent  le 
Parlement  &  la  Chancellerie  érigée 
aux  Duché  &  Comté  de  Bourg.  &c. 

r  HARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy 
de  France.  Sçavoir  faifons  à  tous  pré¬ 
fens  &  avenir ,  que  comme  nos  prédéceffeurs 
Roys  de  France  ,  confidérans  que  par  juftice 
tous  Royaumes  doivent  eftre  conduits  & 
gouvernez,  &  que  moyennant  icelle,  noftre 
Royaume  a  toujours  efté  entretenu ,  aug¬ 
menté  &  exalté  plus  que  nul  autre  Royaume 
chreftien  ayent  defpieça  &  depuis  que 
iceîlui  noftre  Royaume  efté  gouverné  foubs 
un  feul  Roy  &  Monarque,  eftabli  le  fiege 
de  la  dignité  &  majefté  royalle  en  noftre 
bonne  ville  &  cité  de  Paris ,  comme  la  prin- 
cipalle  de  noftre  Royaume  ,  laquelle  ,  à 
cefte  caufe ,  a  tousjours  efté  &  eft  réputée 
la  ville  capitalle  d’icelluys,  &  en  icelle  ville, 
pour  plus  magnifier  &  efiever  l’auâorité  & 
majefté  royale,  &  donner  bon  ordre  au 
faid  de  la  juftice ,  a  efté  à  l’affemblance 
des  cent  Sénateurs  de  Rome  ,  eftablis  & 
inftituez  en  icelle  noftre  ville  de  Paris ,  par 
délibération  de  tous  les  Princes  &  Sieurs 
qui  lors  étoient,  une  Cour  &  Jurifdiaion 
fouveraine,  appellée  la  Cour  de  Parlement, 
Tome  IV. 
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compofée  de  cent  hommes ,  de  laquelle  ,  à  ' 
caufe  de  noftre  dignité  royalle ,  fommes  le 
Chief ,  &  en  icelle  &  non  ailleurs ,  fe  tient 
&  doibt  tenir  noftre  élitte  de  Juftice  -,  & 
foubs  nous  notre  Chancellier  y  préfide  * 
&  du  corps  d’icelle  notre  Cour  font  les 
Pers  de  France  avec  les  Préfidens,  Mes.  des 
Requêtes  de  notre  Hoftel  &  Confeillers 
d’icelle  noftre  Cour ,  dont  la  moiâié  font 
&  doibvent  eftre  gens  d’Eglife  ,  &  l’autre 
moiaié  gens  laïz ,  affin  que  icelle  noftre  Cour, 
comme  mixte  &  en  enfuivant  les  hauts  & 
fouverains  droias  de  noftre  Couronne  ,  euft 
la  jurifdiaion  &  cognoiffance  du  poffeffoirê 
des  Egliles  Métropolitaines  ,  Cathédrales  , 
Abbayes ,  &  tous  autres  bénéfices  de  notred. 
Royaume ,  auffi  du  petitoire  &  poffeffoire 
des  bénéfices  vaccans  en  régalle  du  patri¬ 
moine  des  Eglifes  de  fondation  royalle ,  de 
celles  qui  font  en  notre  garde,  &  d’autres 
plufieurs  grands  droias  eccléfiaftiques  & 
touchant  les  matières  prophanes  &  féculieres-, 
noftred.  Cour  a  la  cognoiffance  en  première 
inftance  de  tous  lefd.  Pers ,  &  tant  de  leurs 
perfonnes  comme  de  leurs  terres  &  feigneu- 
ries.  Aufîi ,  a  la  cognoiffance  des  caufes 
d’appel  qui  font  émiles  des  Juges  de  notred. 
Royaume,  &  des  droias,  autorité  &  fou- 
veraineté  de  nous  &  de  notre  Couronne , 
&  généralement  appartient  à  notred.  Cour 
de  faire  &  adminiftrer  juftice  à  nos  fubgets 
&  demourans  en  notred.  Royaume,  en  der¬ 
nier  reffort  &  fouveraineté ,  comme  la  Juf¬ 
tice  fouveraine  &  capitale  d’icelle;  &  com¬ 
bien  que  nos  pais  &  Duché  de  Bourgogne 
foit  l’une  des  premières  &  anciennes  Perries 
de  France ,  &  que  les  Ducs  de  Bourgogne 
ayent  toujours  efté  dias  &  nommez  Doyens 
des  Pers ,  &  quelle  foit  de  l’ancien  Do¬ 
maine  de  la  Couronne  de  France,  baillé  par 
apanage  de  nos  prédéceffeurs  Roys ,  & 
mefmement  par  le  feu  Roy  Jehan ,  dernier 
décédé  de  ce  nom ,  à  Philippes  fon  quart 
fils  ,  frere  du  Roy  Charles  -  le  -  Quint ,  qui 
paravant  icellui  appanage  &  depuis  lefdits 
pais  &  Duché  de  Bourgogne,  ait  toujours 
refforti  &  deu  reffortir  foubs  notre  reffort 
&  Juftice  fouveraine  de  notredite  Cour  de 
Parlement ,  auffi  que  audedans  de  nofdits 
pais  &  Duché  de  Bourgogne,  notre  amé  & 
féal  Confeiller  l’Evefque  &  Duc  de  Langres, 
l’un  defd.  Pers  eccléfiaftiques,  ait  plufieurs 
terres  &  feigneuries  eftans  du  patrimoine 
de  fondiél  Evefché,  à  caufe  defquelles,  pour 
fa  dignité  de  Perrie ,  il  ne  doit  plaider,  foit  en 
première  inftance  ou  dernier  reffort ,  ailleurs 
que  en  notred.  Cour  de  Parlement  à  Paris. 
Pareillement  en  notredit  pais  &  Duché, 
font  fcituez  aucunes  Efglifes  Cathédrales  & 
autres  eftans  de  la  fondation  de  nos  prédé¬ 
ceffeurs  Roys ,  qui  doibvent  &  ont  accouf- 
tumé  d’ancienneté  reffortir  en  notred.  Cour, 
parquoi  pour  la  confervation  des  droits  de 
notre  Couronne  &  fouveraineté ,  &  pour  le 
bien  de  tous  nos  fubje&s,  avons  bien  grand 
intéreft  que  le  reffort  de  notredit  Duché  de 
Bourgogne  ne  foit  mis  ailleurs  qu’en  notred. 
Cour  de  Parlement  à  Paris,  à  laquelle  &  non 
Ggg 
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à  autre ,  la  congnoiffance  defdiâs  Pers  & 
de  leurs  terres  &  fleuries  appartient.  Mais 
aucuns  Ducs  de  Bourgogne ,  qui  ont  efté 
foubs  ombre  de  guerres  &  divilions  ayans 
cours  par  aucun  temps  en  notred.  Royaume , 
ont  fait  &  voulu  faire  de  grands  entre¬ 
prises  fur  les  droiûs  8c  fouveraineté  de  nous 
&  de  nos  prédécelfeurs  Roys ,  tendans  par 
aucun  temps  à  en  faire  fleurie  féparée  & 
divifée  de  la  Couronne ,  &  y  voulans  par 
ufurpation  &  autrement,  indeuement  ufer 
de  droits  fouverains  &  royaulx,  dont  grands 
inconvéniens  s’en  font  enfuivis  aux  fubje&s 
defd.  pais  &  des  pais  voifins.  A  celle  caufe, 
après  le  trefpas  du  Duc  Charles  de  Bour¬ 
gogne  ,  dernier  décédé ,  feu  notre  très-chier 
Sieur  &  pere  que  Dieu  abfoille ,  en  rédui- 
fant  led.  pais  &  Duchié  de  Bourgogne  en 
fon  obéiffance  ,  &  icelluy  réunifiant  à  la 
Couronne  &  au  Domaine  d’icelle ,  comme 
raifon  eftoit  eftabli  en  icellui  pais  Sc  Du¬ 
ché,  aucuns  Baillifs ,  Prévofts  &  autres  Offi¬ 
ciers  ès  Sieges  royaulx  qui ,  d’ancienneté  8c 
paravant  led.  appanage ,  y  eftoient  fous  le 
reffort  neuëment  de  notred.  Court  de  Par¬ 
lement  ,  tout  ainfi  que  d’ancienneté  avoit 
accouftumé  d’eftre  ;  néantmoins  aucuns  parti¬ 
culiers  dud.  pais  &  Duché  de  Bourg,  trou¬ 
vèrent  moyen  envers  notred.  feu  Sr.  8c  pere, 
de  lui  faire  ériger  un  Parlement  oud.  pais 
&  Duché  de  Bourgogne,  en  y  comprenant 
les  Comté  de  Charolois  8c  fleurie  de  Chaf- 
tel-Chinon  &  autres  terres  prochaines  d’i- 
ceulx ,  &  avec  eux  vouldrent  faire  ad¬ 
joindre  pour  eftre  du  reffort  dud.  Parlement 
de  Bourgogne ,  les  habitans  des  pais  de  Maf- 
connois  8c  d’Auxerrois  ,  ce  que  lefd.  pais 
de  Mafconnois  &  Auxerrois  ne  voulrent 
faire ,  pour  les  grands  inconvéniens  qu’ils 
verient  &  congnoiffoient  en  pouvoir  avenir 
à  nous  &  à  la  Couronne  de  France ,  8c  aud. 
pais ,  &  avec  ce ,  foubs  ombre  dud.  Parle¬ 
ment,  ont  obtenu  un  fceau  8c  Chancellerie, 
lefquels  Parlement  8c  Chancellerie  ils  ont 
entretenu  &  continué  jufques  à  préfent ,  au 
moyen  d’aulcunes  Lettres  de  confirmation 
de  nous  obtenues ,  en  eulx  diftrayant  tou¬ 
jours  du  reffort  de  notred.  Cour  de  Parle¬ 
ment,  defquelles  chofes  avons  efté  bien  à 
plain  informez  &  advertis  par  plufieurs 
autres  notables  &  grands  perfonnages  de 
notred.  Royaume ,  qui  nous  ont  remonftré 
8c  faiél  remonftrer  les  grands  inconvéniens 
qui  en  pouvoient  advenir  fe  par  nous  n’ef- 
toit  fur  ce  donnée  provifion.  Pourquoy  nous , 
ces  chofes  confédérées ,  voulans  &  defirans 
finguliérement  trai&er,  conduire  &  gouver¬ 
ner  en  bonne  juftice  notredid  Royaume , 
&  entretenir  nos  fubjetts  par  le  moyen  d’i¬ 
celle  en  bonne  paix ,  union  &  concorde  , 
en  gardant  nos  droiéts  8c  au&orité  fous  un 
reffort  &  fouveraineté  ,  en  réduifant  les 
chofes  en  l’eftat  quelles  ont  efté  ordonnées 
du  temps  de  nos  prédéceffeurs  Roys  de 
France,  que  lefd.  pais  &  Duché  de  Bour¬ 
gogne  eftoient  unis  à  la  Couronne  de  France , 
&  auparavant  qu’ils  euffent  efté  baillez  en 
appanage ,  8c  depuis  qu’ils  ont  efté  tenus 


par  les  Ducs  de  Bourgogne  ,  8c  bien  & 
deuement  informez  des  inconvéniens  qui 
font  advenus  6c  peuent  advenir  à  caule  de 
la  diftraétion  du  reffort  defd.  pais  8c  Duché 
de  Bourgogne ,  Comté  de  Charollois ,  fleurie 
de  Chaftel  -  Chinon  ,  8c  autres  pais  qui 
doibvent  8c  ont  accoutumé  d’ancienneté 
reffortir  en  notred.  Cour  de  Parlement  à 
Paris.  Nous ,  par  l’advis  &  délibération  des 
Princes  8c  Seigrs.  de  notre  Sang ,  8c  autres 
grands  8c  notables  perfonnages  de  notre 
Confeil ,  bien  affemblez  en  grand  nombre , 
pour  le  bien  8c  utilité  de  nous ,  de  la  Cou¬ 
ronne  de  France  8c  de  nos  fubgeéls  ,  de 
notre  certaine  fcience ,  pleine  puiffance  8c 
auélorité  royalle ,  avons  déclaré  8c  ordonné 
par  forme  de  Ediél  8c  Ordonnance  royalle, 
8c  par  la  teneur  de  ces  préfentes ,  déclarons 
8c  ordonnons  que  tous  nofd.  fubjeûs  8c  de- 
mourans  efd.  pais  8c  Duché  de  Bourgogne , 
Comté  de  Charollois,  feigneurie  de  Chaftel- 
Chinon ,  8c  autres  pais  deffus  déclarez ,  ref- 
fortiront  fans  aucun  moïen  dorefnavant  par 
appel  de  nofd.  Baillis  8c  autres  nos  Officiers 
èfd.  pais,  en  notred.  Cour  de  Parlement  à 
Paris ,  tout  ainfi  que  les  autres  Duchez , 
Comtez  8c  autres  terres  de  notred.  Royaume 
reffortiffans  en  icelle,  ont  accoutumé  de 
faire ,  8c  que  lefd.  Parlemens  8c  Chancelleries 
érigez  en  nofd.  pais.  Duché  8c  Comté  de 
Bourgogne,  feront  du  tout  abollis,  caffez 
8c  annuliez ,  8c  lefquels ,  par  la  teneur  de 
cefd.  préfentes ,  nous  aboliffons ,  caffons  8c 
adnullons  8c  mettons  du  tout  au  néant ,  8c 
avons  renvoyé  8c  renvoyons  toutes  8c  cha¬ 
cunes  les  caufes ,  matières  8c  procez  meuës 
8c  intentées ,  8c  qui  dorefnavant ,  par  appel 
8c  dernier  reffort ,  fe  mouveront  8c  intente¬ 
ront  entre  nofd.  fubgeâs  8c  demourans  ef- 
diéts  Duchez  de  Bourgogne ,  Comté  de 
Charollois  8c  feigneurie  de  Chaftel-Chinon, 
8c  autres  lieux  deffud.  accouftumez  de  ref¬ 
fortir  d’ancienneté  en  icelle  notred.  Cour 
de  parlement  de  Paris ,  pour  y  eftre  jugez , 
décidez  8c  déterminez ,  8c  quant  aux  caufes 
8c  procès  de  notred.  Comté ,  8c  autres  pais 
qui  n’avoient  accouftumé  de  reffortir  en 
notredit  Parlement  de  Paris ,  par  autres  nos 
Lettres  y  avons  pourveu ,  en  y  gardant  les 
libertés ,  ufages  8c  couftumes  d’iceulx  pais , 
8c  voulons  &  ordonnons  que  fe  ceulx  qui 
par  cy-devant  ont  tenu  8c  exercé  led.  Par¬ 
lement  de  Bourgogne,  s’efforçoient  aucu¬ 
nement  dorefnavant  de  congnoiftre  defdi&es 
matières,  caufes  8c  procez ,  que  tous  8c  cha¬ 
cun  les  Jugemens  ,  appels ,  Sentence  8c  Ar- 
refts,  que  fur  ce  s’efforceront  donner  ou 
prononcer,  foient  nuis  8c  de  nulle  valleur 
8c  effeél ,  fans  ce  que  aucun  s’en  puiffe  aider 
ou  iceulx  faire  mettre  à  exécution  par  au¬ 
cun  des  Juges  de  notre  Royaume  ne  autre¬ 
ment,  en  quelque  forte  ou  maniéré  que  ce 
foit  ou  puiffe  eftre.  Sy  donnons  en  mande¬ 
ment  ,  par  ces  mêmes  préfentes ,  à  nos  amez 
8c  féaulx  Confeillers  les  gens  tenans  8c  qui 
tenront  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris , 
que  cefd.  préfentes  ils  facent  lire,  publier 
8c  enregiftrer  en  notred.  Cour,  affin  que 
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aucun  h’en  puiffe  ou  doie  prétendre  caufe 
d’ignorance ,  par  lefquels  mandons  en  oultre 
à  nos  amez  &  féaülx  Confeilîers  les  Evefqué 
&  Duc  de  Langres ,  Per  de  France ,  notre 
Lieutenant ,  le  Sire  de  Baudrecourt ,  Gou¬ 
verneur  par  nous  ordonné  efdits  pais  de 
Bourgogne,  &  à  chacun  d’eulx*  Mes.  Guil¬ 
laume  de  Gambray  j  Martin  Bellefaye ,  Jehan 
Bouchart ,  Guillaume  Alleguin  &  Jehan  Pel- 
lien ,  Confeilîers  en  lad.  Cour ,  Robert  Thi- 
bouft ,  notre  Confeiller  &  Advocat  en  icelle 
Cour ,  ou  les  deux  ou  trois  d’iceulx ,  &  à 
tous  nos  autres  Jufticiers ,  Officiers ,  ou  à 
leurs  Lieutenans  préfens  &  advenir  &  à 
chacun  d’eulx ,  fi  comme  à  luy  appartiendra 
que  nos  préfens  Èditt ,  Statut ,  Conftitution 
&  Ordonnance ,  ils  fignifient ,  infinuent  & 
facent  figniffier  &  infinuer  de  par  nous  à 
iceulx  qui  par  cy-devant  ont  efté  commis 
â  tenir  led.  Parlement  en  Bourgogne ,  & 
nos  Procureurs ,  Advocats  &  autres  Officiers 
en  icellui ,  à  ce  que  dorefnavant  ils  ne  s’en¬ 
tremettent  de  tenir  aucun  Parlement  efd. 
pais  ,  Duchié  &  Comté  de  Bourgogne  ne 
ailleurs  ,  ne  d’entreprendre  aucune  jiïrifdic- 
tion  ou  cOngnoiffance ,  ne  d’exercer  aucune 
jurifdidion ,  foubs  ombre  &  à  caufe  d’ieelluy, 
fur  nos  fubge&s,  ne  auffi  aucun  faid  de  Chan¬ 
cellerie  ,  foit  en  première  inftanee  ou  par 
appel ,  ne  autrement  en  quelque  maniéré , 
&  ces  préfentes  nos  Lettres  facent  lire  & 
publier  à  fon  de  trompe  &  cry  publique  ; 
en  notre  viile  de  Dijon  &  autres  villes  & 
lieux  des  pays  de  Bourgogne  ,  affin  que 
aucun  n’en  puiffe  prétendre  caufe  d’igno¬ 
rance,  en  affignant  &  faifant  affigner,  par 
ledid  cry,  jour  aux. parties  eftans  de  nof- 
tredit  Duchié  de  Bourgogne  ,  Comté  de 
Charollois ,  feigneurie  de  Châtel-Chinon, 
&  autres  pays  qui  avoient  aceouftumé  ref- 
fortir  andid  Parlement  de  Paris,  de  com¬ 
paroir  en  icelle  notredite  Cour  de  Parlement 
de  Paris ,  aux  jours  &  affignations  à  eulx 
affignez  par  ledit  Parlement  de  Bourgogne, 
&  félon  l’eftat  &  derniers  appoindemens 
prins  en  iceulx  &  avec  ce  le  contenu  en 
cefiîites  préfentes  tiennent  &  gardent  ,  & 
facent  tenir  &  garder  de  poind  en  poind* 
fans  enfraindre, félon  fa  forme  &  teneur ,  en 
contraignant  à  ce  faire  &  fouffrir  lefd.  gens, 
ui,  par  ci-devant  ont  tenu  led.  Parlement 
e  Bourgogne ,  &  tous  autres  qui  pour  ce 
feront  à  contraindre  ,  &  auffi  celui  ou  ceulx 
qui  a  ou  ont  eu  par  cy-devant  la  garde 
dudit  fcel  de  ladite  Chancellerie  eftablie 
en  icellui  pays  de  Bourgogne ,  à  icellui  leur 
bailler  &  délivrer  ,  &  mettre  entre  leurs 
mains,  pour  icelluy  apporter  &  envoyer 
féablement  ès  mains  de  nous  ou  de  notre 
amé  &  féal  Chancellier ,  pour  en  effre  or¬ 
donné  à  notre  plaifir ,  en  contraignant  auffi 
les  Greffiers  &  Clercs  dudit  Parlement  de 
Bourgogne ,  &  tous  autres  qui  par  cy-devant 
ont  reçeu  les  procez  pendans  en  icellui,  ou 
qui  de  préfent  en  ont  la  garde ,  enfemble 
des  rooles,  lyaces  ,  regiftres  &  procez.  eftans 
au  Greffe  d’celluy  Parlement,  à.  les  bailler 
&  delhyrer  entre  leurs  mains ,  incontinent 
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&  fans  délai,  pour  iceulx  apporter  &  en- 
yoier  en  notred.  Parlement  de  Paris ,  affirt 
d’y  eftre  dorefnavant  gardez  &ç  jugez  ainfi 
qu’il  appartient ,  le  tout  royaulment  &  de 
faid ,  &  par  toutes  voyes  &  maniérés  deuës 
&  raifonnables,;  nonobftant  lefdites  éredion 
&  odroy  de  Chancellerie  en  icellui  pays  & 
Duché  de  Bourgogne ,  &  les  dons  &  con¬ 
firmations  d’iceulx  par  nous  cdrôyez ,  lef¬ 
quels  avons  caffé ,  adnulié ,  caffons  &  ad- 
nullons  par  cefd.  préfentes  Oppofition.s  ,  ap¬ 
pellations  &  Lettres  à  ce  contraires  ,&  pour 
ce  que  de  cefd.  préfentes  l’on  pourra  avoir 
à  befoigner  en  plufieurs  &  divers  endroits, 
nous  voulons  que  au  vidimus  d’icelles  fai& 
foubs  fcel  royal  foy  foit  adjoutée  comme  à 
ce  préfent  original ,  &  affin  que  ce  foit  chofe 
ferme  &  eftable  à  toujours, ,  nous  ayons  faiét 
mettre  noftre  fcel  à  cefd.  préfentes  ,  fauf 
en  autres  chofes  noftre  droid  Sc.bautruy  en 
toutes.  Donné  au  Pont-de-1’ Arche  au  mois 
d’Apvril  l’an  de  grâce  1485 ,  &  de  notre 
régné  le  troifieme.  Par  le  Roy  j  e.n  fon  Con- 
feil ,  Mr.  le  Duc  de  Lorraine  ,  les  Comtes 
de  Clermont ,  de  Breffe ,  d’Albis  &  de  Van- 
dofme ,  vous  les  Evefques  de  Perigueux  & 
de  St.  Pons ,  le  Grant  Baftard  de  Bourgogne , 
Meff.  Pierre  d’Oriolie  Chevalier  ,  Premier 
Préfident  des  Comptes  *  les  Sires  de  Bau- 
dricourt  ,  de  Graville  ,  du  Monteil  &  de 
l’Ifle  ,  le  tiers  Préfident  de  Thoulouze  ,  le 
Protonotaire  de  Pompadour  ,  Maiftre  Pierre 
de  Sacierges  Mc.  des  Requeftes ,  Jehan  Bou¬ 
chart  ,  Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement 
à  Paris  ,  Robert  Thibout ,  Advocat  du  Roy 
en  lad.  Cour ,  Meffire  Jehan  Bourré  ,  auffi 
Chev.  Tréforier  de  France,  &  autres  pré¬ 
fens.  J.  Mesme. 


cccv. 

Déclaration  du  Roy  Charles  VIH.  por¬ 
tant  que  le  Comté  d’ Auxonne  & 
rejfort  de  St.  Laurens  de  tout  tems 
ont  été  membres  du  Duché  de  B  ouf- 
gogm,  &c. 

CHARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy 
de  France.  A  tous  ceulx  qui  ces  pré¬ 
fentes  Lettres  verront,  falot.  Comme  notre 
Comté  d’ Auxonne  &  reffort  de  St.  Laurens , 
de  long-tems  &  d’ancienneté  nous  ait  com- 
petté  &  appartenu  à  caufe  de  notre  Du¬ 
chié  de  Bourgogne  ,  comme  defpendant  & 
inféparable  d’iceïluy ,  &  ainfi  cenfé  &  rep- 
puté ,  &  que  nos  fijbje&s  dudit  Comté 
d’Auxonne  &  reffort  de  St.  Laurens  ayent 
ufé  &  aceouftumé  ufer  de  toutes  &  pareilles 
loix ,  ftatuts,  couftumes  &  ufances ,  libertez 
&  franchifes  ,  dont  les  autres  fubgez  de 
noftred.  Duchié  de  Bourgogne  ùfent  fans 
aucune  différence  ne  contradiétion ,  tbute- 
fois  pour  ce  que  noftred.  Comté  d’Auxonne 
&  reffort  de  St.  Laurens  eft  affife  delà  la 
riviere  de  Saône  ou  autrement ,  .&  qu’au¬ 
cuns  ignorans  ou  non  advertis  des  chofes? 
deffufd.  pourroyent  ou  vouldroyent  comm^ 
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mal  informez  de  la  vérité  des  chofes  def- 
fufd.  dire  ou  prétendre  que  nofd.  fubgeéts 
diid.  Comté  d’Auxonne  &  reflort  de  St.  Lau- 
rens  feroient  féparez  dé  noftrediz  Duchié 
de  Bourgogne  &  réputtez  comme  eftran- 
giers,  &  non  comprins  foubs  icelluy  Du¬ 
chié  ,  qui  feroit  entendre  les  chofes  autre¬ 
ment  que  à  la  vérité  ou  préjudice  de  nous 
&  de  nofd.  fubgez ,  &  contre  nos  voulloir 
&  intencion  ,  à  celle  caufe ,  pour  ofter  tous 
doubtes  &  les  efclaircir ,  fait  befoing  &  re¬ 
quis  &  expédient  faire  fur  ce  déclaration, 
fçavoir  faifons  que  nous  ces  chofes  confi- 
dérées  ,  bien  advertis  &  informez  de  la  vé¬ 
rité  ,  pour  ces  caufes  eu  fur  ce  advis  &  meure 
délibération  avec  les  gens  de  noftre  Confeil, 
avons  diét  &  déclaré ,  par  la  teneur  de  ces 
préfentes ,  de  noftre  certaine  fcience ,  propre 
mouvement ,  pleine  puiflance  &  auélorité 
royalle,  difons  &  déclarons  que  noftre- 
dit  Comté  d’Auxonne  &  reflort  de  Saint- 
Laurens ,  de  tout  tems  a  efté  &  fera  cenfé 
&  répiitté  membre  de  noftred.  Duchié  de 
Bourgogne ,  &  que  nos  fubgez  &  habitans 
de  nofd.  Comté  &  reflort  de  quelque  eftat , 
qualité  ou  condition  qu’ils  foient ,  ont  efté 
&  font  vrais  habitans  &  fuppofts  d’icellûy 
noftre  Duchié  de  Bourgogne  &  par  confé- 
quent  de  noftre  Royaulme ,  &  qu’ils  ne 
loient  ne  peuvent  eftre  réputez  eftrangiers , 
&  parce  ne  leur  a  efté ,  eft  ne  fera  ne  à 
aucun  d’eulx ,  ores  ne  pour  le  temps  adve¬ 
nir  ,  pour  quelque  maniéré  que  ce  foit,  be¬ 
foing  avoir ,  ne  obtenir  Lettres  de  natura¬ 
lité  de  nous  ne  aucuns  nos  fuccefleurs  Roys 
de  France  &  Ducs  de  Bourgogne,  foit  pour 
tenir  béneffices  en  nofd.  Royaulme  &  Duché, 
y  acquérir  &  pofleder  biens  temporels  quelz- 
qu’ils  foient  ne  autrement,  mais  que  nofd.  fu- 
gez  &  leurs  fuccefleurs  les  tiendront  &  pour¬ 
ront  tenir  dedans  icelluy  notre  Royaulme  & 
autres  nos  pays  &  feigneuries  ,  &  d’iceulx 
biens  temporels  difpofer  &  ordonner  par 
don,  teftament  ou  autrement,  comme  font 
&  peuvent  faire  nos  autres  fubgez  defdits 
Royaulme ,  Duchié ,  pays  &  feigneuries  , 
fans  ce  que  à  celle  caufe  leur  foit  befoing 
comme  dit  eft,  avoir  Lettres  de  habilitation, 
ne  que  aucun  deftourbier  ou  empefchement 
foiél  ou  puifle  eftre  faiél  ou  donné  à  nof- 
dits  fubgez  defd.  Comté  d’Auxonne  &  reflort 
de  St.  Laurens ,  ne  à  aucun  d’eulx  en  quel¬ 
que  maniéré  que  ce  foit ,  &  fur  ce  impo- 
fons  filence  perpétuel  à  noftre  Procureur 
préfent  &  advenir,  &  à  tous  autres.  Sy 
donnons  en  mandement  par  ces  préfentes 
à  nos  amez  &  féaulx  Confeillers  les  gens 
de  nos  Cours  de  Parlemens  &  gens  de  nos 
Comptes  à  Paris  &  Dijon ,  Baillifsde  Dijon, 
Auxonne  &  Chaallon ,  &  tous  nos  autres 
Jufticiers  ou  à  leurs  Lieuxten.  préfens  & 
advenir  &  à  chacun  d’eux  fi  comme  à  luy 
appartiendra ,  que  noftre  préfente  déclara¬ 
tion  ils  entretiennent ,  obfervent  &  gardent, 

&  facent  entretenir ,  obferver  &  garder  de 
poinél  en  poinél  félon  fa  forme  &  teneur, 

&  icelles  publient  &  facent  publier  par-tout 
où  il  appartiendra ,  fans  faire  ne  fouffrir 
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eftre  fai&  ne  contrevenu  au  contraire  en 
quelque  maniéré  ne  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit ,  &  fe  aucune  chofe  avoit  efté  faiél 
au  côntraire  ,  la  réparent  &  mettent  (ans 
délay  au  premier  eftat  &  deu  ,  &  pour  ce 
que  de  ces  préfentes  on  pourra  avoir  à  be- 
fongner  en  divers  lieux,  nous  voulions  que 
au  vidimus  d’icelles  faift  foubs  fcel  royal 
foy  foit  adjouftée  comme  à  ce  préfent  ori¬ 
ginal  ,  auquel  en  tefmoing  de  ce  nous  avons 
faiâ  mettre  notre  fcel.  Donné  à  Amboife 
le  23  e.  jour  de  Janvier  l’an  de  grâce  1497, 
&  de  noftre  régné  le  quinziefme.  Par  le 
Roy,  vous  le  Comte  de  Liney,  le  Sire  de 
Piennes  ,  &  autres  préfens. 

H.  Bohier. 


CCCVI. 

Traité  fait  à  Paris  entre  le  Roy  & 
l’Archiduc  d’Autriche ,  touchant  la foy 
&  hommage  des  Comte ^  de  Flandres 
&  Artois. 

Messieurs  les  Comtes  de  Naflau ,  Phi-  2 1  Juillet 
lippe  de  Contay  Efcuier,  Seigneur  r498- 

de  la  Foreft  et  Gouverneur  d’Arras  ,  Me.  - - - 

Jehan  1 .  Sauvage ,  Préfident  de  Flandres  et  BManuUfRod« 
Seigr.  de  Seaubecque ,  Laurens  de  Blioul  Bnenne,n% 
Secrétaire  et  Greffier  de  l’Ordre  de  Monfeigr. 
l’Archiduc  Philipes  ,  Ambafladeurs  de  mond. 

Seigr.  l’Archiduc ,  ayans  pour  ce  fouflifance 
de  luy  quand  à  faire  et  paffer  les  chofes  qui 
s’enfuivent ,  et  lefquelles  ils  ont  promis  faire 
rattiffier  dedans  ung  mois  prouchainement 
venant  à  mond.  fieur  l’Archiduc,  ont  en 
la  préfence  du  Roy  et  des  gens  de  fon 
Confeil,  duquel  eftoient  Mrs.  les  Princes 
d’Orange  Chancellier,  l’ Arche v.  de  Rouen, 
l’Evefque  d’Alby  ,  les  Seigneurs  de  Ra- 
veftaing  ,  de  Candale  ,  de  Rothelin ,  de 
Sye ,  de  Taillebourg  ,  de  Clairieux  Gou¬ 
verneur  de  Paris,  Heétor  de  Montenart 
Gouverneur  d’Aft ,  le  Sénefchal  de  Beau- 
caut  et  autres ,  di&  et  offre  que  fi  c’eftoit 
le  plaifir  du  Roy  de  recepvoir  mond.  fieur 
l’Archiduc  et  lui  faire  les  foy  et  hommage 
lige  qu’il  eft  tenu  de  lui  faire  des  Comtez 
de  Flandres,  Artois,  et  de  ce  qu’il peult  te¬ 
nir  de  luy  à  caufe  de  fa  Couronne  de 
France  par  Procureur.  C’eft  affavoir  que 
le  Roy  envoyé  quelque  bon  et  grand  per- 
fonnage  en  la  Comté  d’Artois ,  ayant  pou¬ 
voir  fouflifant  de  lui  pour  recepvoir  lefd. 
foy  &  hommage  de  mond.  Sieur  l’Archi¬ 
duc  ,  ou  que  ledit  Monfieur  l’Archiduc 
envoyé  quelque  bon  &  grand  perfon- 
nage  ,  ayant  pouvoir  de  luy ,  devers  le 
Roy,  pour  recevoir  lefdits  foy  et  hommage 
au  choix  du  Roy,  lequel  pourra  choifir  et 
eflire  laquelle  des  deux  voyes  lui  plaira 
le  mieulx,  et  ce  cas  mond.  Sr.  l’Archiduc 
eft  et  fera  content  que  les  querelles  et  de¬ 
mandes  qu’il  pourroit  avoir  et  faire  au  Roy 
pour  les  Duchié  de  Bourgogne ,  Comtez  et 
feigries.  de  Mafconnois,  Auxerrois ,  Bar-fur- 
Seine  et  autres  chofes  quelconques ,  foient 
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et  demeurent  en  fufpens  et  lurféance  à  la 
vie  du  Roy  et  de  lui  conjointement ,  fans 
ce  que  durant  leur  vie ,  comme  dit  eft  ,  il 
en  puiffe  ne  luy  loife  faire  aucune  pour- 
fuitte  par  voye  de  fait  ou  de  Juftice ,  maié 
bien  par  voye  amiable ,  moyennant  que  le 
Roy  leur  accorde  et  baille  feureté  de  incon¬ 
tinent  que  le  Roy  des  Romains  aura  fait 
retirer  fon  armée  hors  des  pays  de  Bourg, 
tant  Duché  que  Comté,  que  mond.  Sr. 
l’Archiduc  aura  fait  l’hommage  au  Roy  fé¬ 
lon  que  deffus  ell  dit ,  le  Roy  fera  mettre 
ès  mains  de  Mr.  l’Archiduc  ou  de  fes  Com¬ 
mis  les  villes  et  chafteaux  de  Bethunes  , 
Aire  et  Hesdin  et  leurs  appartenances  , 
en  l’eftat  quelles  font  de  préfent,  hors 
l’artillerie  et  meubles ,  et  pour  Faire 
accomplir  et  entretenir  les  chofes  defluf- 
dites  ,  mondit  Sieur  l’Archiduc  avant  que 
lefd.  villes  et  places  lui  foient  baillées,  bail¬ 
lera  au  Roy  fes  Lettres  lignées  de  fa  main 
et  fcellera  de  fon  fcel ,  et  en  fera  le  fer¬ 
ment  folemnel  fur  le  Canon  de  la  Meffe  > 
et  avec  ce  s’obligera ,  foubs  peines  des  cen- 
fures  et  de  commife  envers  le  Roy ,  de  tout 
le  droit  qu’il  prétend  efd.  Duché  de  Bour¬ 
gogne  et  autres  chofes  contentieufes  en  cas 
de  contravention,  et  baillera  les  fcellez  de 
douze  nobles  perfonnages  et  des  quatre 
membres  de  Flandres  ,  et  auffi  de  huitt 
bonnes  villes  des  pais  et  obéiffances  de 
mond.  Sr.  l’Archiduc  à  la  nomination  du 
Roy,  lefqueïs  nobles  s’obligeront  par  hon¬ 
neur  et  à  peine  de  parjure ,  et  lefd.  villes 
en  la  forme  accouftumée  en  tel  cas.  Sur 
quoi  le  Roy  délirant  en  ce  complaire  à 
mond.  Sr.  l’Archiduc  et  à  la  requefte  fur  ce 
à  lui  faiûe  par  fefd.  Ambafladeurs ,  a  con- 
fenti  et  accordé  toutes  et  chacunes  les 
chofes  defliifdites,  et  avec  ce  que  durant  la 
la  vie  de  luy  et  de  Monfieur  l’Archiduc,  con¬ 
jointement  il  ne  fera  auffi  de  fa  part  pour- 
luitte  par  voie  de  faiél:  ne  de  juftice  du 
droit  qu’il  prétend  ès  Chaftellenies  de  l’IHe , 
Douay  et  Orchies  ,  mais  bien  par  voie 
amiable ,  et  fera  bailler  le  Roi  pour  l’ac- 
compliffemenr  et  feureté  des  chofes  deflufd. 
fes  Lettres-patentes  et  feuretez  en  tel  cas 
requifes  ,  et  s’obligera  le  Roy  fous  les  mêmes 
fermens  et  fubmiffions  de  cenfures  que  Mr. 
l’Archiduc  s’obligera  de  tenir  les  chofes 
defliifdites ,  et  demourera  le  trai&é  de  Senlis 
en  tous  fes  autres  poinéls ,  et  en  fa  forme 
et  vertu,  pour  eftre  entretenus  par  le  Roy 
et  Mr.  l’Archiduc,  félon  fa  forme  et  teneur. 


CCCVII. 

Traité  entre  le  Roy  &  U  Archiduc  d’Au¬ 
triche  à  Paris . 

Nous  Enghelhert  ,  Comte  de  Nauflbu& 
de  Vienne ,  Seigneur  de  Breda ,  Lieu¬ 
tenant-Général  de  M.  l’Archiduc  en  fon  pays, 
Philippe  de  Contay  Efcuyer ,  Seigneur  de 
Foreftz,  Gouverneur  &  Cappitaine  d’Arras  * 
Jehan  le  Sfltavage  Seigneur  d’Efcaubegue , 


Préfident  de  Flandres,  Jehan  de TintevïÛe 
Chev.  &  Laurent  du  Blioul  Secrétaire  en 
ordonnance  de  mond.  Seigr.  &  Greffier  dé 
fon  Ordre  de  lâ  Toifon  d’Or ,  Ambafladeurs 
6c  Depputez  de  mond.  Sieur  pardevers  très- 
hault  &  très-excellent  &  très-puiffant  Prince 
le  très-chreftiëri  Roy  de  France.  Sçavoir 
faifons  à  tous  que  en  vertu  du  pouvoir  à 
nous  pour  ce  efpéciallement  donné  de  par 
mond.  Sr.  &  après  que  de  fa  part  à  nous 
avons  ftipplié  &  requis  aud.  Sieur  Roy  que 
en  enfuivant  le  trai&é  de  Senlis  fon  plaifir 
fuft  rendre  à  mond.  Sr.  les  trois  villes  & 
chafteaulx  d’Artois,  aflavoir  Bethunes,  Aire 
&  Hesdin,  &  oultre  plus  en  ayant  regard 
au  droift  de  mond.  Sr.  aü  Duché  de  Bour¬ 
gogne  8c  ès  Comtez  d’Auxonne  ,  Auxerrois , 
Mafconnois ,  Bar-fur-Seine  &  autres  partyes 
par  lui  querellées ,  fon  plaifir  fuft  auffi  les 
lui  rendre  par  voye  amiable ,  oyes  &  en¬ 
tendues  fur  le  tout  les  difficultez  mifes  en 
avant  de  la  part  d’icelluy  Sr.  Roy ,  &  après 
les  chofes  débattues  d’uné  part  &  d’autre  , 
nous  avoir  traifté  avec  icelluy  Sr.  aflavoir 
que  moyennant  icellui  Seigr.  Roy ,  en  aiant 
regard  aux  affaires  de  Mr.  l’Archiduc  ,  &  à 
ce  qu’en  fa  perfonne  il  ne  fe  pourroit  bon¬ 
nement  trouver  vers  lui  pour  lui  faire  les 
foy  &  hommage ,  efquels  il  eft  tenu  pour 
raifon  des  Comtez  de  Flandres  &  d’Artois, 
&  de  ce  qu’il  peult  tenir  de  lui  &  de  fà 
Couronne  de  France ,  a  accordé  à  mondit 
Sr.  qu’il  peuft  ou  pourra  faire  en  fa  per¬ 
fonne  lefd.  foy  &  hommage  à  tel  quelque 
bon  &  grand  perfonnage  que  led.  Sr.  Roy 
pour  ce  efpéciallement  députera  Sr  envoyera 
au  pays  &  Comté  d’Artois  en  tel  lieu  que 
choifira  mond.  Sr.  oud.  pais.  Mond.  Sr.  en. 
ce  cas  eft  8c  fera  content  que  les  vies  du¬ 
rant  d’icellui  Sr.  Roy  8c  de  luy  conjoin¬ 
tement  ,  il  ne  peult  ou  pourra  faire  aulcunes 
pourfuites  pour  avoir  8c  recouvrer  lefdits 
Duchez  de  Bourgongne,  Comtez  8c  fgrieSi 
de  Mafconnois  ,  Auxerrois  8c  Bar-fur-Seine 
par  nous  requifes ,  comme  dit  eft ,  8c  autres 
parties  quelconques  par  lui  querelléespar  voie 
de  faiét  ne  de  juftice ,  mais  bien  par  humble 
requefte  8c  voie  amiable.  Et  outre  que  ce 
que  dit  eft ,  moiennant  eft  8c  fera  mond.  Sr. 
content  furfeoir  8c  attendre  la  reftitution 
de  fes  trois  villes  8c  chafteaulx  d’Artois  que 
tient  led.  Sr.  Roy ,  jufques  à  ce  que  l’ar¬ 
mée  du  Roy  des  Romains ,  à  quelque  moieil 
que  ce  foit,  fera  retirée  hors  des  pays  de 
Bourgogne,  tant  Duché  que  Comtez,  8c  que 
lui  Archiduc  aura  faiél  fon  debvoir  d’hom¬ 
mage  comme  deffus  eft  dit ,  8c  que  de  tout 
ce  faire  fournir  8c  accomplir  fans  contra¬ 
vention  mond.  Sr.  fe  obligera  par  ferement 
folemnel  fur  le  Canon  de  la  Meffe  8c  fous 
peines  8c  cenfures  apoftoliques ,  8c  de  com- 
mifes  envers  led.  Sr.  Roy  très-chreftien ,  de 
tout  le  droiét  qu’il  prétend  efd.  Duché  de 
Bourgogne  8c  autres  terres  8c  Igries.  par  lui 
querellées  en  cas  de  contravencion  à  ce  pré¬ 
fent  traittié ,  8c  que  icellui  traitié  mondid 
Sr.  fera  tenu  ratifier  en  dedans  ung  mois 
prouchain  dujourd’hui,  8c  en  faire  expé- 
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dier  fes  Lettres-patentes  en  forme  deuë,  fi- 
gnées  de  fa  main  &  fcellées  de  fon  fcel  avec 
les  Lettres  &  fcellez  de  douze  nobles  hommes 
fes  fubgets  ,  lefquels  s’obligeront  foubs  leur 
honneur  &  à  peine  de  parjure ,  &  les  fcel¬ 
lez  des  quatre  membres  de  Flandres  &  de 
huid  bonnes  villes  des  païs  de  fon  obéif- 
fance  en  la  forme  accoutumée  iceulx  nobles 


L’  K  I  S  T  O  I  R  E 
de  ce  nous  avons  figné  ces  préfentes  de 
nos  feings  manuels ,  &  à  icelles  faid  apen- 
dre  nos  fceaulx.  Donné  à  Paris  le  fécond 
jour  d’Aouft  l’an  mil  quatre  cens  quatre- 
vingt-dix-huid.  Ainjî  Jigné ,  E.  DE  Naus- 
sou ,  Philipe  de  Contay  ,  Sauvage  & 
du  Blioul. 


&  bonnes  villes ,  aux  choix  &  nomination 
dudit  Sr.  Roy  très-chreftien ,  auquel  Sieur 
Roy  mond.  Sr.  en  dedans  deux  mois  pro¬ 
chainement  venant,  fera  entièrement  delli- 
vrer  lefd.  feuretez,  Lettres  &  fcellez,  pour¬ 
voir  toutefvoyes  que  dès  maintenant  icelluy 
Sr.  Roy  très-chreftien  s’oblige  par  ferement 
folempnel  qu’il  fera  fur  le  Canon  de  la 
Melfe  &  les  faindes  Évangiles  &  foubs  peine 
des  cenfures  apoftoliques  ,  en  renunchant 
au  privillege  d’exemption  que  d’icelle  il 
pourroit  avoir  ou  à  toute  autre  cautelle , 
de  rendre  à  mond.  Sr.  ou  à  fes  Commis  fefd. 
trois  villes  &  chafteaux  d’Artois  ,  affavoir , 
Aire ,  Bethune  &  Hefdin ,  avec  leurs  appar¬ 
tenances  ,  en  l’eftat  quelles  font  de  pré- 
fent,  l’artillerie  &  autres  meubies  réfervez 
tant  feullement,  &  demourant  au  plaifir  du 
Roy  incontinent  que  l’armée  dudit  Sr.  Roy 
des  Romains ,  à  quelque  moien  que  ce  foit , 
Comme  dit  eft,  fera  retirée  hors  defd.  païs 
de  Bourgogne,'  tant  du  Duché  que  Comté, 
&  moiennant  l’hommage  préalablement  faid 
par  mond.  Sr.  comme  dit  eft ,  &  en  oultre 
que  led.  Sr.  Roy  très-chreftien  s’oblige 
comme  deffus  de  non  faire  pourfuitte  les 
vies  durant  de  luy  &  de  mond.  Sr.  con- 
joindement,  comme  dit  eft ,  de  tel  droid 
qu’il  prétend  avoir  ès  villes  &  chaftellenies 
de  l’ifle ,  Douay  &  Orchies ,  par  voye  de 
faid  ne  de  Juftice,  mais  bien  par  voye 
amiable ,  à  peine  aufli  de  perdre  led.  droid 
par  lui  prétendu  efdides  parties ,  &  lequel 
traidié  en  la  forme  que  deffus  par  led.  Sr. 
Roy  très-chreftien  pour  foi;  &  nous  Ambaf- 
fadeurs  deffus  nommez  pour  Mr.  l’Archiduc, 
recognu ,  juré  &  promis  foubs  les  peines 
que  deffus,  en  la  perfonne  de  deux  No¬ 
taires  apoftoliques  &  impériaulx  ,  qui  nous 
en  ont  baillé  inftrument ,  &  depuis  folemp- 
nellement  aufli  juré  &  promis  à  l’Eglife 
Noftre-Dame-des-Airs ,  les  mains  dudit  Sr. 
Roy  &  en  après  les  noftres  mifes  &  appo- 
fées  aux  faintes  Evangiles ,  nous  ,  ou  nom 
de  mond.  Sr.  l’Archiduc  ,  pour  lui ,  promet¬ 
tons  entretenir  &  faire  entretenir ,  &  oultre 
plus  le  faire  agréer  &  ratifier  par  icellui 
Sr.  Archiduc  en  dedans  le  temps  d’un  mois 
prochain ,  &  fur  ce  que  dit  eft  faire  expé¬ 
dier  les  feuretez ,  Lettres  &  fcellez  pour  la 
part  de  mond.  Sr.  deffus  touchiez  ,  &  le 
tout  faire  dellivrer  aud.  Sr.  Roy  très-chref¬ 
tien  en  dedans  deux  mois  prochainement 
venant,  le  tour  ainfi  &  pareillement  que 
led.  Sr.  Roy  faid  la  &  félon  &  en  enfui- 
vant  la  teneur  de  fes  Lettres-patentes  lignées 
de  fa  main  &  fcellées  de  fon  fcel ,  lefquelles 
il  nous  a  faid  dellivrer ,  le  traidé  de  Senlis 
en  tous  fes  autres  poinds  &  articles  de¬ 
meurant  en  fa  force  &  vertu.  En  tefinoing 


CCCVIII. 

Confirmation  des  privilèges  des  Etats  de 
Bourgogne  faitte  par  le  Roy  Fran¬ 
çois  premier . 

François,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  Mars  1514; 

de  Érance.  A  tous  préfents  et  avenir,  _ ; 

falut.  Comme  nos  très  -  chers  et  bien  amez  Mf.  de  m.  de 
les  gens  des  trois  Etats  de  nos  pays  et  Du-  Fontete** 
ché  de  Bourgogne  et  aùtres  pays  adjàcens, 
tantoft  après  le  trépas  de  feu  noftre  très- 
chier  Sgr.  et  beau-pere  le  Roy  Louis ,  der¬ 
nier  décédé  ,  que  Dieu  abloille ,  ayant  dé¬ 
putez  ,  déléguez  et  envoyez  devers  nous 
certaines  bonnes  et  notables  perfonnages, 
pour  nous  faire  et  rendre,  de  la  part  des 
iubjeds  defd.  Etats ,  la  fidélité  et  obéiffance 
qu’ils  nous  doivent  et  font  tenus  faire,  comme 
à  leur  Roy  naturel  et  fouverain  Sgr.  ce  qu’ils 
ont  fait,  à  quoy  les  avons  benignement 
receus  ,  lefquels  Députez  et  Déléguez  nous 
ayent  après  ce  remonftré  que  cy-devant  et 
du  vivant  de  nos  prédéceffeurs  Roys  et 
Ducs  de  Bourgogne*  et  dernièrement  par 
feu  noftred.  Sgr.  et  beaii-pere  le  Roy  Louis, 
leur  ont  été  donnez ,  accordez ,  oûroyez  et 
confirmez  plufieurs  beaux  et  notables  privi¬ 
lèges  ,  prérogatives ,  prééminences ,  couf- 
tumes ,  droits ,  o&roys ,  franchifes ,  libertez 
et  exemtions,  dont  ils  ont  joui  et  ufé  jufi 
qu’à  préfent ,  et  entr’autres ,  que  en  enftii- 
vant  leurfd.  privilèges  ,  les  gens  de  nos 
Comptes  à  Dijon  ne  puiffent  déformais 
haulfer  le  prix  du  fel  aux  Marchands  four- 
niffants  les  greniers  defd.  pays,  fans  appeller 
lefd.  gens  defd.  Eftats,  et  par  le  confente- 
ment  d’eux  ou  leur  Commis ,  et  depuis,  fé¬ 
lon  qu’eft  expreffément  contenu  ez  Lettres 
de  privilèges  et  confirmation  à  eux  baillez 
et  o&royez  par  feu  noftred.  Sgr.  et  beau- 
pere  ,  et  autres  précédents ,  requérants  très- 
humblement  que  pour  obvier  aux  empef- 
chemens  que  nos  Officiers  ou  autres  leur 
pourroient  donner  au  contraire  ,  s’ils  n’é-» 
toient  par  nous  confirmez  et  approuvez , 
noftre  plaifir  foit  leur  o&royer  la  confirma¬ 
tion,  et  en  oultre  leur  o&royer  et  accorder 
certains  articles  cy-aprez  déclarez,  faifants 
au  bien  d’eux  et  de  toute  la  chofe  publique 
defd.  pays  ,  et  fur  ce  leur  impartir  noftre 
grâce  et  libéralité  :  favoir  faifons  que  nous, 
les  chofes  deff.  d.  confidérées ,  et  mêmement 
la  foy  et  loyauté  dont  lefd.  gens  et  fubjets 
defd.  Etats  de  nofd.  pays  ont  ci-devant 
entièrement  ufé  envers  nofd.  prédéceffeurs 
et  la  Couronne  de  France,  depuis  qu’ils  y 
font  retournez ,  efpérant  et  croyant  ferme¬ 
ment  qu’ils  feront  le  femblable  envers  nous. 
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ainfi  mefmement  qu’ils  nous  ont  amplement 
fait  dire  et  remonftrer  par  leurfd.  Déléguez  ; 
voulans  par  ce,  comme  bien  le  méritent  les 
entretenir  en  leurfd.  privilèges,  prérogatives, 
prééminences ,  coutumes ,  droits ,  oftroys  , 
franchifes ,  libertez ,  exemtions  ,  et  au  iiir- 
plus  leur  iubvenir  fur  leurd.  Requefte ,  et 
les  favorifer  et  traitter  de  bien  en  mieux, 
à  ce  qu’ils  aient  caufe  de  continuer  en  leurd. 
Vouloir ,  à  yceux  gens  defd.  Etats ,  de  nofd. 
pays  et  Duché  de  Bourgogne ,  et  pays  ad- 
jacens ,  eu  fur  ce  l’avis  et  délibération  des 
gens  de  noftre  Grand-Confeil ,  par  lefquels 
avons  fait  voir  et  vifiter  leurd.  Requefte; 
pour  ces  caufes ,  confidérations  et  autres  à 
ce  nous  mouvans ,  avons  loué ,  confirmé  et 
approuvé ,  et  par  la  teneur  de  ces  préfentes 
de  grâce  efpéciale,  plaine  puiflance  et  aut- 
torité  royale  ,  louons ,  confirmons  et  ap¬ 
prouvons  tous  et  chacun  lefd.  privilèges , 
prérogatives  ,  prééminences  ,  droits  ,  oc- 
troys  ,  franchifes  ,  coutumes ,  libertez  et 
exemptions  à  eux  donnez  ,  continuez  et 
confirmez  par  nofd.  prédécefleurs ,  voulans 
et  o&royans  qu’ils  en  jouifîent  et  ufent  tout 
ainli  et  par  la  forme  et  maniéré  qu’ils  en 
ont  par  cy- devant  duëment  et  juftement 
joui  et  ufé ,  jouiftent  et  ufent ,  jaçoit  ce 
que  lefdits  privilèges ,  prérogatives ,  préé¬ 
minences  ,  droits ,  oûroys ,  coutumes ,  fran¬ 
chifes  ,  libertez  et  exemtions ,  ne  foient  cy 
autrement  fpécifiées  ou  déclarées  ;  et  d’a¬ 
bondant,  avons  auxd.  gens  et  fubjets  defd. 
Etats  d’yceux  nos  pays,  Duché  de  Bour¬ 
gogne  et  pays  adjacents ,  de  noftre  plus 
ample  et  efpéciale  grâce  ,  puiflance  et  aut- 
torité  royale ,  oétroyé  et  accordé,  ottroyons 
et  accordons  de  nouvel ,  par  ces  préfentes , 
que  quand  adviendra  que  par  fortune  d’eau , 
de  guerre  ou  autre  empêchement ,  l’on  ne 
puifle  amener  du  fel  de  Salins  aud.  pays , 
ou  que  les  greniers  d’yceux  ne  fuflent  fuffi- 
famment  fournis  dudit  fel  de  Salins ,  et  qu’il 
convint  les  fournir  de  fel  de  mer,  en  ce 
cas  l’on  ne  puifle  bailler  provifion  de  faire 
amener  led.  fel  de  mer ,  ne  mettre  prix  à 
l’achapt ,  charroy ,  frais  et  defcente  d’ycel- 
luy,  fans  appeller  les  gens  defd.  Etats  de 
noftre  pays,  ou  les  Eleus  et  Commis  d’y¬ 
ceux  ,  afin  de  y  mettre  prix  raifonnable , 
et  qu’il  foit  délivré  par  cry  public  au  plus 
ravalant ,  au  foulagement  du  peuple ,  pour 
d’ycelles  chofes  ainfi  par  nous  a  eux  de 
nouvel  o&royées  et  accordées  ,  jouir  et 
ufer  par  lefdits  fuppliants  dorefnavant  en- 
/emhle  et  avec  leurfd.  autres  privilèges  , 
prérogatives  et  prééminences ,  fans  difficulté. 
Si  donnons  en  mandement ,  par  ces  mêmes 
préfentes ,  à  nos  amez  et  féaux  les  Gou¬ 
verneur  ou  fon  Lieutenant ,  gens  de  noftre 
Parlement  et  Chambre  de  nos  Comptes , 
établis  de  par  nous  en  nofd.  pays  et  Duché 
de  Bourgogne ,  en  général  ayant  la  charge 
et  adminiftration  de  nos  finances  ordinaires 
et  extraordinaires  d’yceux  nos  pays ,  et  à 
tous  nos  autres  Jufticiers  et  Officiers ,  ou  à 
leurs  Lieutenans  préfents  et  avenir ,  et  à 
chacun  d’eux ,  fi  comm’à  lui  appatiendra. 
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que  de  nos  préfents ,  grâce ,  confirmation  , 
ampliation  et  oftroy,  de  tout  le  contenu 
en  ces  préfentes ,  ils  facent,  fouffient  et 
laiflent  lefd.  fupplians  jouir  et  ufer  doref¬ 
navant  ,  et  les  entretiennent ,  gardent  et 
obfervent ,  ou  facent  entretenir ,  garder  et 
obferver  de  point  en  point ,  félon  leur 
forme  et  teneur ,  et  fi  aucun  empêchement 
leurs  étoit  fait,  mis  ou  donné  au  contraire, 
les  réparent  et  mettent ,  ou  faflent  réparer 
et  mettre  incontinent  à  plaine  délivrance  ; 
car  tel  eft  notre  plaifir  ;  et  pour  ce  que  de 
ces  préfentes ,  enfemble  de  leurfd.  privilèges , 
franchifes  ,  libertez  et  exemtions ,  dont , 
comme  dit  eft,  ils  ont  duement  jouit  et 
jouiftent ,  ils  pourront  avoir  à  befoigner  en 
plufieurs  &  divers  lieux ,  nous  voulons  que 
au  vidimus  d’icelles  fait  fous  fcel  royal, 
foy  foit  adjoutée  comme  au  préfent  ori¬ 
ginal  ,  auquel  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
et  eftable  à  toujours  ,  nous  avons  fait 
mettre  à  notre  fcel,  fauf  en  autres  chofes 
noftre  droit ,  et  l’autruy  en  toutes.  Donné  à 
Paris  au  mois  de  Mars  ,  l’an  de  grâce  mil  vc. 
et  quatorze,  et  de  notre  régné  le  premier. 
Par  le  Roy,  De  Neuville. 

Ces  Lettres  furent  publiées  et  regiftrées 
à  la  Cour  de  Parlement  de  Dijon,  le  Pro¬ 
cureur  général  du  Roi  oui,  le  16  Juillet 
1 5 1 5 ,  et  vériffiées  à  la  Chambre  des  Comptes 
audit  lieu,  le  4  Mai  fuivant  audit  an  1515, 
avec  la  même  réfer ve  et  proteftation  qu’ils 
avoient  déjà  donnée  du  tems  de  Louis  XII. 
concernant  la  claufe  du  fourniflement  des 
greniers  à  fel. 

Le  Roy ,  Henry  fécond ,  confirma  auflî 
à  fon  avenement  à  la  Couronne  aprez  Fran¬ 
çois  premier^  lefdits  privilèges  du  Duché , 
à  la  requête  et  pourfuite  des  Députez  defd. 
Etats ,  par  Lettres  données  à  Fontainebleau^ 
au  mois  de  Janvier  1547,  lefquelles  furent 
publiées  et  enrégiftrées  en  la  Cour  de  Par¬ 
lement  à  Dijon  ,  fur  la  repréfentation  que 
leurs  en  firent  les  mêmes  Eftats  le  27  Février 
audit  an  ,  et  furent  enfuite  vériffiées  en 
la  Chambre  des  Comptes  audit  lieu  ,  à  la 
requête  et  pourfuite  du  Procureur  des  Etats 
dudit  pays ,  le  22  Mars  fuivant  de  la  même 
année. 


CCCIX. 

Traité  de  neutralité  entre  le  Duché  & 
le  Comté  de  Bourgogne . 

Henry  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
France ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront ,  falut.  Comme  par  le  dernier 
traité  de  paix  fait  au  lieu  de  Crelpy  en 
l’an  mil  cinq  cens  quarante  quatre ,  entre 
feu  notre  très-honoré  Seigneur  &  pere  le 
Roy  dernier  décédé ,  que  Dieu  abfoille ,  & 
notre  très-chier  &  très-amé  bon  frere  & 
coufin  l’Empereur  ,  ait  efté  entre  autres 
chofes  dit,  convrnu  &  accordé  par  exprès, 
que  pour  nourrir  &  entretenir  vraye  &  bonne 
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amytié ,  communication  &  intelligence  entre 
ies  fubjets  de  notre  Royaulme  &  ceulx  de 
fes  pays  d’enbas,  deflors  en  avant  les  fub¬ 
jets  ,  manans  &  habitans  ès  Duchez ,  Comtez , 
pays  &  feigneuries  de  Brabant,  Lembourg, 
Luxembourg,  Comtez  de  Flandres ,  Artoys , 
de  Bourgogne ,  Hainault ,  d’Eftremant ,  de 
Namur,  de  Hollande,  Zellande,  Tournay, 
Tournefis ,  Gueldres ,  Zuphen ,  pays  de  Fril'e , 
d’Utrecht ,  £alins  &  Malines,  appartenans 
à  notre  bop  frere  l’Empereur,  pourroyent 
&  debvoyent  fuccéder  aux  fiefs,  terres  & 
fgries.  de  biens  &  meubles  de  leurs  prochains 
parens ,  eflans  en  notred.  Royaulme  ,  & 
pareillement  les  fubjets ,  manans  &  habitans 
de  notre  Royaulme,  en  quelque  lieu  qu’ils 
foient  natifs  ,  pourroient  fuccéder  aux  terres, 
■fiefs  &  feigneuries ,  héritaiges  &  biens  meubles 
qui  fe  délaifferont  par  leurfdits  parens ,  étans 
fcitués  &  aflîs  efd.  Comtés,  terres  &  fgries. 
jaçoyt  aufîi  qu’ils  ne  foient  natifs  en  au¬ 
cuns  defdits  Duchez  ,  Comtez ,  terres  &  fei- 
gneuries  de  notred.  bon  frere  ,  nonobflant 
&  fans  avoir  égard  au  droit  &  couftumes 
d’aubaines  ou  aubante  dont  l’on  avoit  ac¬ 
coutumé  ufer  en  aulcuns  defdits  Duchez  , 
Comtez  &  feigneuries  de  notred.  bon  frere , 
&  aufîi  en  ceftuy  notre  Royaulme  ,&  fans 
que  nous  refpedivement  nos  hoirs  &  fuc- 
ceffeurs  Nobles ,  Prélats ,  Seigneurs ,  fiefs  ou 
féodeaux  ne  autres  fous  nous  en  puiffent 
deflors  en  avant  ufer ,  &  ainfi  que  plus  à 
plain  le  porte  &  contient  icelluy  traité ,  le¬ 
quel  nous  délirons  en  tout  &  par-tout  fortir 
fon  plain  &  entier  effet ,  &  en  ce  qui  ap¬ 
partiendra  de  l’obfervation  &  entretenement 
d’icelluy  procéder  de  notre  part  de  bonne 
foy.  Nous  à  ces  caufes  &  affin  que  le  faid 
d’icellui  aubaine  ou  aubante  ne  puiffe  par 
cy-après  tomber  en  doute  ,  controverfe  ne 
difpute  au  préjudice  d’icellui  traité ,  avons 
dit  &  déclaré ,  difons  &  déclarons  que  notre 
voloir  &  intention  eft  que  led.  droit  d’au¬ 
baine  ou  aubante  fuivant  la  teneur  dudit 
traidé  ,  demeure  perpétuellement  &  à  tou¬ 
jours  aboli  &  mis  au  néant  pour  le  regard 
‘des  originels  des  Royaulmes  &  pays  fufd. 
&  par  ce  moyen  puiffent  tous  &  chafcuns 
les  fubjets  manans  &  habitans  es  Duchez , 
Comtez  &  feigneuries  de  notre  bon  frere  en 
fes  pays-bas  cy-deffus  nommez ,  fuccéder 
à  tous  &  chacun  les  biens ,  tant  meubles 
que  immeubles ,  de  leurfdits  prochains  pa¬ 
rens  eftans  en  noftred.  Royaulme ,  tout  ainfi 
qu’ils  feroient  &  faire  pourroient,  s’ils  étoient 
originellement  natifs  d’icelluy  Royaulme  & 
pays,  ce  que  feront  les  fubjets  de  notredit 
Royaulme  es  pays  pour  le  regard  des  fiefs, 
feigneuries,  héritaiges  &  biens  meubles  qui 
fe  délaifferont  par  leurs  parens  fcituez  & 
afîis  efd.  Duchez ,  Comtez ,  terres  &  fgries. 
appartenans  à  notre  bon  frere  en  fes  pays- 
bas,  &  fans  que  pour  ce  il  leur  foit  be- 
foing  obtenir  de  nous  ni  de  noz  fucceffeurs 
aucunes  Lettres  de  neutralité,  ne  autre  plus 
particulière  &  efpéciale  déclaration.  Si  don¬ 
nons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaulx 
les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  & 
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de  nos  Comptes ,  &  à  tous  nos  autres  Juf- 
ticiers  &  Officiers ,  &  à  leurs  Lieutenans  qu’il 
appartiendra ,  que  nos  préfentes  déclaration 
voloir  &  intention  ils  entretiennent  ,  gar¬ 
dent  &  obfervent,  &  facent  entretenir,  garder 
&  obferver  ,  lyre ,  publier  &  enregiflrer , 
fans  y  contrevenir  ne  fouffrir  être  contre¬ 
venu  en  quelque  forte  ou  maniéré  que  ce 
foit,  car  tel  efl;  notre  plaifir ,  nonobflant  quel¬ 
conques  Efdits ,  Statuts  de  notre  Royaulme  , 
faits  contre  les  étrangiers,  Ordonnances, 
Mandemens  ou  Défences  à  ce  contraires, 
aufquelles  nous  avons  pour  ce  regard  dé^ 
rogé  &  dérogeons  par  cefdites  préfentes  & 
à  celluy  fait,  en  témoing  de  ce,  mettre 
&  appofer  notre  fcel.  Donné  à  Compiegne 
le  10e.  jour  d’O&obre  1549,  &  de  notre 
régné  le  troifieme.  Ainfi  jignl ,  parle  Roy  , 
De  Laubespine  ;  &  fcellé  d’un  fcel  en 
cire  jaulne  à  double  queue  de  parchemin 
pendant.  Signé ,  Colosier  ,  pour  copie  faite 
à  l’original. 


cccx. 

Lettre  du  Roi  au  Parlement  de  Dijon 
pour  le  fait  des  Affemblées  de  ceux 
de  la  Religion . 

NOS  amés  &  féaux,  pour  ce  que  nous  a6  Juin 
fommes  après  à  advifer  d’établir  un  1561. 

ordre  au  fait  des  affemblées  qui  fe  font - — - - 

faites  ci-devant  pour  la  Religion ,  &  que  Bj^nduuf  R<dc> 
après  cela  l’on  travaillera  à  la  réformation  Brienn’e ,  n«. 
qu’il  fera  befoin  faire  en  ladite  Religion  ,  *  t9m‘ 

pour  réduire ,  avec  la  grâce  de  Dieu ,  toutes 
chofes  en  union  &  concorde  qui  efl  nécef- 
faire  pour  le  bien  de  ce  Royaume  ,  & 
qu’il  efl  bien  raifonnable  que  cependant 
l’on  procédé  doucement  à  l’encontre  de  ceux 
qui  font  détenus  pour  raifon  defdites  affem¬ 
blées,  &  pour  le  fait  de  lad.  Religion,  ayant 
fceu  qu’il  y  en  a  plufieurs  prifonniers  à 
Dijon  pour  ces  deux  occafions,  nous  n’a¬ 
vons  voulu  faillir  de  vous  en  écrire  incon¬ 
tinent  ce  mot  de  Lettre,  vous  mandans  & 
enjoignans  que ,  en  attendant  la  réfolution 
&  décifion  des  chofes  fufdites,  vous  ayez 
a  fupercéder  l’inftruûion  &  jugement  des 
procès  des  deffufdits  prifonniers  ,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu’ils  foient ,  pourvu 
que  à  leurs  prêches  &  affemblées  il  n’y  ait 
eu  port  d’armes  &  n’ait  été  faite  chofe  ten¬ 
dante  à  fédition ,  &  quant  à  ceux  qui  fe 
font  abfantés  pour  s’être  trouvés  efd.  prêches 
&  affemblées ,  vous  leur  permetrés  de  re¬ 
tourner  en  leurs  maifons,  &  jouir  de  leurs 
biens,  fans  pour  raifon  de  ce  leur  donner  au¬ 
cun  trouble ,  deftourbier  ny  empêchement , 

&  n’y  faites  faute  d’autant  que  c’eft  chofes 
que  nous  avons  ainfi  réfolues  par  l’avis  de 
notre  très-chere  &  très-amée  Dame  &  mere  , 

&  notre  très-amé  oncle  le  Roi  de  Navarre, 

&  d’autres  Princes  de  notre  fang,  &  aucuns 
des  gens  de  notre  Confeil  privé.  Donné  à 
St.  Germain-des-Prés-lès-Paris ,  le  1 6e.  jour 
de  Juin  1561. 
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Mémoire  de  ce  qui  s’ejl  pajfé  à  Ven¬ 
trée  de  Charles  IX.  en  la  ville  de 
Dijon  le  z  5  Mai  1564. 

Premièrement,  marchoient  les  Eche- 
vins  de  ladite  ville ,  après  avoir  fait 
les  foubmiffions  &  harangues  ordinaires ,  & 
préfenté  les  clefs  à  la  porte  de  la  ville  , 
âinfi  que  tous  les  autres  Corps  d’icelle , 
Suivis  des  Officiers  du  Baillage  , 

Puis  de  Meilleurs  de  la  Chambre  des 
Comptes, 

Et  après  de  Meffieuts  de  la  Court  de 
Parlement. 

Marchoient  après  les  Pages  du  Roi, 

Les  Arquebufiers  du  Sénéchal  d’Agennes, 
Les  cent  Gentilshommes , 

Les  Enfans  d’honneur  &  les  Gentilshommes 
fervant , 

Les  Gentilshommes  de  la  Chambre, 

Les  Suifles  du  Corps  , 

Les  Trom'petes, 

Les  Chevaliers  de  l’Ordre ,  les  Hérauts , 
Les  Huiffiers  de  la  Chambre  avec  les 
Mafles, 

Moniteur  le  Grand  Ecuier, 

Moniteur  le  Connétable , 

Le  Roi  fous  le  Dais ,  les  Ecuiers  d’écurie 
à  préfent  près  Sa  Majefté  , 

Les  Archers  des  Gardes-du-Corps  à  pied. 
Les  Capitaines  des  Gardes  EcolToifes ,  à 
la  main  droite  ,  à  l’égal  de  la  croupe  du 
cheval  du  Roi ,  &  le  premier  Ecuier  de  la 
grande  écurie  à  gauche ,  &  tous  deux  hors 
du  rang  des  Princes  fuivans. 

Après  le  Roi  fuivoit  Moniteur  d’Orléans 
feul , 

Puis  Mr.  le  Cardinal  de  Bourbon,  ayant 
à  fa  gauche  Mr.  de  Montpenfier , 

Mr.  le  Prince  Dauphin,  ayant  à  la  gauche 
Mr.  le  Prince  de  la  Roche-Noyon , 

Mr.  de  Nemours,  Mr.  d’Aumalle,  &  après 
le  Sénéchal  d’Agennes  , 

Devant  toutes  les  Gardes. 


CCCXIL 

Extrait  des  Regijlres  des  Edits  publics 
au  Parlement  de  Dijon . 

Henri  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
France  &  de  Pologne.  A  tous  ceux 
qui  ces  présentes  Lettres  verront ,  falut. 
Comme  pour  naguieres  en  notre  amé  & 
féal  Meffire  Nicolas  de  Harlay,  fleur  de 
Sancy ,  &  Baron  de  Montglat ,  Confeiller 
en  notre  Confeil  d’Etat  &  privé,  &  notre 
.Ambafladeur  réfident ,  pardevant  nos  très- 
chiers  &  grands  amis,  alliez  &  confédérés 
les  fieurs  des  Suifles ,  notre  Procureur ,  d’une 
part ,  &  Meffire  Anthoine  d’Oifelay ,  Che¬ 
valier  ,  pour  notre  très-cher  &  très-amé  bon 
frere  le  Roy  Catholique  des  Efpaignes ,  en 
fa  Cour  fonveraine  de  Parlement  au  Comté 
Tome  IV 1 
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de  Bourgogne ,  Sieur  de  la  Ville -Neufve 
F refeau-le-Chatel  Sommerie  *  Député  de 
notredit  bon  frere,  joinct  avec  lui  Meffire 
Claude  JacquinotDo&eur  es  droits,Confeiller 
de  notred.  bon  frere  en  fadi&e  Cour  fouve- 
raine  ,  &  Vincent  Benoift ,  Efcuyer ,  Com¬ 
mis  &  Depputés  par  Meffire  François  dé 
Vergi ,  Chev.  Comte  de  Champlite ,  Baron  & 
Sr.  d’Autrey ,  Morey  la  Rochette  ,  Lieutem 
général ,  &  Gouverneur  pour  notred.  bon 
frere  en  fon  Comté  de  Bourgogne,  d’autré 
part ,  ayent  en  vertu  des  pouvoirs  à  eulx 
réciproquement  baillés ,  eftre  traifté ,  palïé 
&  accordé  bonne  &  feure  neutralité  entré 
les  Duchez  de  Bourg.  Vicomté  d’Auxonne, 
pays  de  Baffigny ,  avec  leurs  appartenances 
&  dépendances,  terres  &  feigneuries  y  en¬ 
clavées,  d’une  part ,  ainfi  que  nous  le  tenons, 
poffédons  préfentement,  &  laFranche-Comte 
de  Bourgogne,  cité  de  Bezançon,  leurs  ap¬ 
partenances  &  dépendances  ,  terres  &  fei¬ 
gneuries  y  enclavées ,  d’autre  part  *  âinfi 
que  notredit  bon  frere  le  Roy  Cathoîiquô 
des  Efpagnes  ,  de  préfent  le  tient  &  pofledô 
femblablement ,  &  ce  pour  le  temps  &  fermé 
de  vingt-neuf  ans,  à  commencer  du  vingt- 
neuvieme  Juillet  prochainement  venant ,  & 
à  tel  jour  finiflant,  félon  qu’il  eft  plus  à 
plain  contenu  &  déclaré  au  contrat  qui  a 
efté  fur  ce  fait  &  paflTé  dont  la  teneur  s’enfuit. 

Au  nom  de  Dieu,  amen.  A  tous  ceux 
qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  foit  no¬ 
toire  comme  en  l’an  1562  le  quinzième 
jour  de  Décembre  au  lieu  de  Soleure ,  avec 
l’intervention  des  Seigneurs  des  ligues ,  fut 
renouvellée  &  prolongée  pour  vingt  auâ:res 
advenir  la  neutralité  par  cy-devant  traiâée 
&  paflee  entre  les  Duché  de  Bourgogne  , 
Vicomté  d’Auxonne ,  pays  de  Baffigny ,  avec 
les  appartenances  &  dépendances ,  terres  & 
feigneuries  y  enclavées ,  d’une  part ,  ainfi 
qu’il  peut  apparoir  plus  amplement  par  lé 
traité  defd.  nouvellement  &  prolongation  , 
&  parce  que  lefdits  Seigneurs  des  ligues 
ont  efté  advertis  que  ladite  prolongation  & 
renouvellement  de  neutralité  doit  expire»? 
le  vingt-neuvieme  jour  de  Juillet  prochai¬ 
nement  venant ,  &  qu’ils  ont  efpérance  que 
renouvellant  ladite  neutralité ,  cela  pourroit 
être  le  moyen  de  réfléchir  es  pays  com- 
prins  en  icelle ,  l’amytié ,  bonne  paix ,  in¬ 
telligence  &  voifinance  qu’il  ont  au  moyen 
de  ladite  neutralité  longuement  entretenue  , 
enfemble  durant  même  les  plus  grandes 
guerres  de  leurs  Maîtres  très-chrétiens  & 
catholiques ,  defirans  iceulx  Srs.  des  ligues 
la  feureté  ,  repos  &  tranquilité  efd.  pays 
à  l’advenir ,  ils  ont  très-inftament  prié  &  re¬ 
quis  par  leurs  Ambaflfadeurs  aflemblés  à 
Baddem,  à  la  diette  générale  du  mois  de 
Juin  dernier  pafTé,les  Majefté  très-chrétienne 
&  catholique ,  en  la  perlonne  de  leurs  Am- 
bafladeurs,  qui  fe  trouvent  en  lad.  diette, 
de  renouveller  ladite  neutralité  &  de  la  pro¬ 
longer  de  quelques  bons  termes,  à  ce  que 
les  fubjets  &  habitans  defdites  Provinces 
régiflent  en  bonne  paix ,  union  &  concorde  ; 
fur  quoy  lefd.  Ambafladeurs  auraient  promis 
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den  advertir  leurfdites  Majeftez ,  ce  que 
depuis  ils  aur oient  fait ,  tellement  que  leurfd. 
Majeftés  auroient  dépêché  Lettres-patentes 
contenans  commiffion  propre  à  ce ,  fuivant 
quoi  le  jourd’huy,  date  de  ces  préfentes  , 
fe  font  retrouvez  aud.  Baddem  Mefîire  Ni¬ 
colas  de  Harlay  Seigneur  de  Savoye&  Baron 
de  Mouglat ,  Confeiller  du  Roy  très-chré¬ 
tien  en  fon  Confeil  d’Etat  &  privé  ,&  Arn- 
baffadeur  pour  Sa  Majefté ,  réfidant  devers 
mefd.  Sieurs  des  ligues ,  Commis  &  Député 
de  la  part  de  Sa  royale  Majefté  très-chré¬ 
tienne  ,  &  Meflire  Antoine  Doifelet  Chev. 
pour  Sa  Majefté  catholique  en  fa  Court 
fouveraine  de  Parlement  au  Comté  de  Bour¬ 
gogne  ,  Serviteur  de  la  Ville-Neufve ,  Fre- 
feau-le-Châtel  &  Commis  depputé  de  ladite 
Majefté  royalle  catholique  ,  joinft  avec 
Meftire  Claude  Jacquinot  Doéteur  ès  Drois, 
Confeiller  pour  fadite  Majefté  en  fad.  Court 
fouveraine  ,  &  Vincent  Benoift  Efcuyer  , 
Commis  depputé  par  Meftire  François  de 
Vergy  Chevallier  ,  Comte  de  Champlite , 
Baron  &  Seigneur  d’Autrey ,  Morey  la  Ro¬ 
chette  ,  &  Lieutenant  général  &  Gouverneur 
pour  fadite  Majefté  en  fon  Comté  de  Bour¬ 
gogne  ,  d’une  part ,  &  félon  qu’il  peut  conter 
par  les  comiflïons  inférées  à  la  fin  de  certes , 
lefquels  Ambaffad.  commis  comparant  parde- 
vant  les  Srs.  Ambaffad.  des  treize  Cantons  des 
ligues,  Haunes,  Rambly,  Bourguemaiftre 
&  Hanen  Brefter  Confeillers  de  Zurich,  Ni- 
cîaus  de  Duesbach  &  Antony  Gaffet  Con¬ 
feillers  de  Berne ,  Rochf  Helmly  &  Ludivic. 
Phisfer  Chevalliers  ,  tous  deux  ...... 

de  Lucerne,  Ideft  Scymet  Laudamain,  & 
Pelter  Bineffotier,  Dury  Chriftople  Scorno 
Chevalier  Laudamain  ,  &  Jofeph  Lemier 
Confeiller  des  Scheniiftz ,  Marguard  Inforeft 
Laudamain  not.  Ff.  Gang  Luffy  Comerc.  d’un 
d’Alvardem  ,  Wol  Ff.  Guay  Brandambert , 
Aman  &  Corner,  de  Jug.  Ludovic.  AViffec 
Laudamain  &  Joft  Enefle  Lieutenant  &  du 
Confeil  de  Rlaris,  Romius  Tafch  &  Blœich 
Mellereau  Confeillers  de  Bafle,  Ludovic. 
Advoier.  de  Fribourg  ,  Stelfan  ,  Schbblier  , 
Banderet&  Confeillers  de  Saulleure,  &  Aumr. 
Courad  Nueyer  Dofteur  ,  &  Diettiguem  de 
Mildemberg  ,  dit  Ring  Bourguemaiftre  de 
Schafouge  &  Bietly.  Teillier  Landamen  Dap- 
penz.  Et  après  plufieurs  advis  ,  communi¬ 
cations  &  parlemens  entre  eux ,  d’un  com¬ 
mun  accord  &  mutuel  confentement ,  en 
préfence  &  par  l’intervon.  defdits  Sieurs 
Ambaffadeurs  des  treize  Cantons  des  ligues, 
ont  traitié ,  touché  &  accordé  la  prolon¬ 
gation  de  ladite  neutralité  pour  le  temps 
&  terme  de  vingt-neuf  ans ,  qui  commen¬ 
ceront  le  29e.  jour  du  mois  de  Juillet  pro¬ 
chainement  venant ,  &  à  tel  jour  finiffant , 
Jes  vingt -neuf  ans  ,  finis  &  révollus , 
fans  rien  changer  audit  traité  de  neu¬ 
tralité  ,  au  regard  des  pays ,  terres  &  fei- 
gneuries  déclarées  en  la  préfente  prolon¬ 
gation  en  la  forme  &  maniéré  que  s’en- 
fuyt. 

Premièrement ,  les'Duché  de  Bourgogne  , 
y  compris  la  Vicomté  d’Auxonne. 


L’  H  I  S  T  O  I  R  E 
Item ,  le  pays  de  Bafligny  avec  leurs  ap¬ 
partenances  ,  dépendances ,  terres  &  fgries. 
y  enclavées ,  ainfi  que  ladite  Majefté  très- 
chrétienne  les  tient  &  poffede  préfentement, 
ladite  Franche-Comté  de  Bourgogne ,  y  com¬ 
pris  la  cité  de  Befançon  avec  leurs  apparte¬ 
nances  &  dépendances  ,  terres  &  feigneuries 
y  enclavées  ,  ainfi  que  ladite  Majefté  catho¬ 
lique  de  préfent  les  tient  &  poffede  ,  de¬ 
meureront  &  demeurent  en  neutralité  entre 
lefdites  royalles  Majeftés ,  tellement  que  du¬ 
rant  ledit  temps  de  vingt-neuf  ans ,  à  com¬ 
mencer  dudit  vingt-neuvieme  Juillet  pro¬ 
chain  ,  ne  fe  pourra  faire  ,  mouvoir  ne  in¬ 
férer  guerre  d’hoftilité ,  invahiffemens  ni 
autres  forces  quelconques  par  ladite  royale 
Majefté  très-chrétienne ,  fes  pays  &  fub- 
jets  directement  ou  indirectement  aud.  Comté 
de  Bourgogne  ,  cité  de  Befançon ,  leurs  ap¬ 
partenances  &  dépendances,  terres  &  fei¬ 
gneuries  y  enclavées  ;  aufli  fad.  Majefté  ca¬ 
tholique  ne  pourra  faire,  mouvoir  ny  infé¬ 
rer  guerre ,  hoftilité ,  invahiffement  ny  autres 
forces  quelconques  directement  ou  indirec¬ 
tement  efd.  Duché  de  Bourgogne ,  Vicomté 
d’Auxonne,  pays  de  Bafligny,  leurs  appar¬ 
tenances  &  dépendances ,  terres  &  feigneu¬ 
ries  y  enclavées. 

Et  combien  que  l’on  efpere  ledit  traité  de 
paix  eftant  entre  lefd.  Majeftés  royales  devoir 
demeurer  perpétuel  &  ftable,  6c  qu’il  n’y 
ait  apparence  du  contraire ,  néantmoins  s’il 
tomboit ,  ce  que  Dieu  ne  veuille ,  quelque 
difgrace  mal  entendue  ou  rupture  de  paix 
entre  lefdites  Majeftés,  leurs  Royaulmes, 
états  &  fubjets  ou  partie  d’iceuls  ,  ce  no- 
nobftant  demeurera  toujours  bonne  amytié , 
ceffation  d’armes  &  vraye  neutralité  entre 
lefdits  Duché  &  Comté  de  Bourgogne,  & 
autres  pays  fus  nommez,terres  &  feigneuries 
y  enclavées. 

Item ,  durant  icelle  neutralité  les  manans 
&  habitans  dudit  Duché  de  Bourgogne, 
Vicomté  d’Auxonne  &  pays  de  Bafligny , 
avec  leurs  appartenances  &  dépendances , 
terres  &  feigneuries  y  enclavées  ,  &  ceux 
d’icelle  Franche-Comté ,  cité  de  Bezançon  , 
avec  leurs  appartenances  &  dépendances , 
terres  &  feigneuries  y  enclavées ,  pourront 
hanter ,  converfer ,  fréquenter,  trafiquer  & 
marchander  des  chofes  léales  &  non  prohi¬ 
bées  ,  aller  ,  demeurer ,  féjourner  &  retour¬ 
ner  de  pays  à  autres  avec  leurs  marchandifes, 
librement  &  fans  que  refpeftivement  ils  puif- 
fent  être  conftituez  prifonniers  de  guerre,  ne 
leurs  biens  arreftez ,  ny  que  les  biens  im¬ 
meubles  que  les  habitans  defdites  Provinces , 
terres  &  feigneuries  pourroient  avoir  refpec- 
tueufement ,  affavoir  ceulx  defd.  Duché  de 
Bourgogne  ,  Vicomté  d’Auxonne ,  pays  de 
Bafligni ,  terres  &  feigneuries  y  enclavées , 
riere  le  Comté  de  Bourgogne  ,  cité  de  Be¬ 
fançon  ,  terres  &  feigneuries  y  enclavées, 
puiffe  être  mis  hors  leurs  mains ,  faifis ,  arref¬ 
tez  ne  déclarez  commis  ou  confifquez , 
comme  biens  d’ennemys  &  tenans  parti 
contraire. 

Item,  pendant  le  temps  de  prolongation 
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de  neutralité ,  leurfdites  Majeftés  ,  chacun  en 
droit  foy ,  les  Gouverneurs  defdites  Pro¬ 
vinces  &  Cours  de  Parlement ,  en  cas  de 
néceffité  de  barres  efdits  pays,  pourront 
deffendre  le  traité  tant  d’un  collé  que  d’autre. 

_  Item,  que  dedans  icelle  Franche-Comté, 
cité  de  Befançon ,  leurs  appertenances  & 
dépendances  ,  terres  &  feigneuries  y  encla¬ 
vées,  ne  fe  feront  aucunes  entreprifes  ny 
prifes  de  prifonniers  marchands  ,  ou  autres 
chofes  dudit  Duché  de  Bourgogne,  Vicomté 
d’Auxonne,  pays  de  Baffigny,  leurs  ap¬ 
partenances  &  dépendances ,  terres  &  fei¬ 
gneuries  y  enclavées ,  par  les  fubjets  &  gens 
de  guerres  de  ladite  Majellé  très-chrétienne 
ou  de  fes  adhérans ,  alliez  &  confédérez , 
lèmblablement  les  fubjets  &  gens  de  guerre 
de  fadite  Majellé  très-chrétienne,  fes  adhé¬ 
rans  ,  alliez  &  confédérez ,  ne  pourront  faire 
aucunes  entreprifes  nÿ  prifes  de  prifonniers  , 
marchandées  ny  autres  chofes  de  ladite 
Franche-Comté ,  cité  de  Befançon ,  leurs  ap¬ 
partenances  &  dépendances,  terres  &  fei¬ 
gneuries  y  enclavées  dedans  le  Duché  de 
Bourgogne ,  Vicomté  d’Auxonne  &  pays  de 
Baffigny  ,  leurs  appartenances  &  dépen¬ 
dances ,  terres  &  feigneuries  y  enclavées, 
&  fi  aucuns  avoient  elle  faits ,  feront  refpec- 
tivement  réparés. 

Item,  &  pour  ce  que  lefdits  Ambafla¬ 
deurs  &  Commis  de  fadite  Majellé  catho¬ 
lique  ont  fait  inllances  envers  les  Ambafla- 
deurs  &  Commis  dud.  Sr.  très-chrétien  ,  de 
plufieurs  contraventions  à  ladite  neutralité , 

Îirolongations  &  renouvellemens  d’icelle  par 
es  rafiaux  &  fubjets  ,  tant  des  Duchez  de 
Bourgogne ,  Vicomté  d’Auxonne  ,  pays  de 
Baffigny  ,  terres  &  feigneuries  y  enclavées , 
que  dud.  Royaume  de  France ,  tellement 
qu’ils  avoient  fait  &  inféré  de  grandes  pertes 
au  général  &  particulier  des  habitans  & 
fubjets  dud.  Comté  de  Bourgogne ,  cité  de 
Bezançon,  terres  &  feigneuries  y  enclavées, 
fignalement  depuis  quatre  ou  cinq  ans  ença, 
ledit  Ambafladeur  a  promis  qu’il  advertiroit 
fadite  Majellé  très-chrétienne ,  &  procure- 
roit  de  tout  fon  pouvoir  la  réparation  des 
intérells  ,  pertes  &  dommages ,  tant  du  gé¬ 
néral  que  du  particulier  dudit  Comté  de 
Bourgogne ,  cité  de  Bezançon ,  terres  & 
feigneuries  y  enclavées ,  félon  aucuns  mé¬ 
moires  eu  donnez  aufd.  Ambafladeurs  de 
plus  que  châtiment  exemplaire  foit  fait  de 
ceux  qui  auront  tranfgrefle  ladite  neutralité, 
prolongation  &  renouvellement  d’icelle. 

Et  parce  que  ledit  Sr.  Ambafladeur  de 
Sa  Majellé  très-chrétienne  pareillement  a  dit 
que  aucuns  dudit  Comté  de  Bourgogne , 
cité  de  Bezançon ,  terres  &  feigneuries  y 
enclavées ,  &  autres  fubjets  de  fadite  Ma¬ 
jellé  catholique ,  auroient  fait  quelques  aéles 
coutrevenans  à  ladite  neutralité,  &  pour  le 
grand  dommage  aud.  Duché  de  Bourgogne , 
Vicomté  d’Auxonne ,  pays  de  Baffigny , 
terres  &  feigneuries  y  enclavées ,  lefd.  Am¬ 
bafladeurs  &  Commis  de  fadite  Majellé  ca¬ 
tholique  ont  déclaré  que  jufques  alors  ils 
n’en  avoient  rien  fceu ,  &  néantmoins  que 
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au  cas  que  aucunes  contraventions  fe  retre- 
veroient,  ils  procureraient  envers  fad.  Ma- 
jelle  catholique ,  de  leur  pouvoir,  la  puni¬ 
tion  exemplaire  &  réparation. 

Item ,  ceulx  de  ladite  Franche-Comté  • 
cité  de  Bezançon ,  leurs  appartenances  & 
dépendances  ,  terres  &  feigneuries  y  encla¬ 
vées  ,  qui  fuyvront  le  parti  de  fadite  Ma^ 
jellé  catholique  ,  ne  pourront  être  travaillez 
ni  molellez  pour  leurs  fiefs  &  autres  biens 
qu’ils  ont  audit  Duché  de  Bourgogne,  Vi- 
comté  d’Auxonne,  pays  de  Baffigny,  terres  & 
fgries.  y  enclavées,  ni  pareillement  ceux  dud, 
Duché, Vicomté  d’Auxonne, pays  de  Baffigni4 
terres  &  fgries.  y  en  enclavées  ,  qui  fuivront 
le  parti  de  f<sd.  Majellé  trés-chrétienne  ,  ne 
pourront  ellre  travaillez  ny  molellez  pour 
leurs  fiefs  ne  autres  biens ,  qu’ils  ont  en 
icelle  Franche-Comté,  cité  de  Bezançon, 
leurs  appartenances  &  dépendances,  terres 
&  feigneuries  y  enclavées  ;  ains  en  joyront 
refpeélivement,  fans  aucune  difficulté,  du¬ 
rant  ladite  neutralité  &  prolongation. 

Item,  que  les  manans  &  habitans  defdites 
provinces,  refpe&ivement  ne  confpireront 
aucunes  chofes  l’une  contre  l’autre,  &  fi 
aucune  chofe  étoit  attentée  contre  les  chofes 
fufdites ,  ou  aucunes  d’icelles  par  aucuns  des 
fubjets  d’une  part  &  d’autre,  ils  feront  aigre¬ 
ment  puniz  &  corrigez. 

Et  s’il  advenoit  que  aucuns  fubjets  dud. 
Duché  &  Comté  de  Bourgogne ,  pays  , 
terres  &  feigneuries ,  &  deux  deffiifdits  fe 
retiraflent  d’une  obéiflance  à  l’autre ,  pour 
éviter  la  punition  qu’ils  pourroient  avoir1 
commis  en  ce  cas ,  feront  tenus  refpeélive- 
ment  les  rendre  es  mains  des  Officiers  defd. 
Majellez  ,  ou  ils  feront  juridiques  pour  en 
faire  la  punition,  &  le  femblable  fera  fait 
des  volleurs  non  fubjets  defd.  Majefiés. 

Item,  pour  ce  que  aux  traités  de  neu¬ 
tralité  entre  lefdits  pays  qui  furent  faits  & 
arreftez  l’an  mil  cinq  cens  cinquante-deux , 
au  lieu  de  Cofly ,  &  depuis  encore  en  l’an 
mil  cinq  cens  cinquante-cinq  en  cette  ville 
de  Badan  ,  entre  les  Députés  &  Commis  de 
ladite  Majellé  royalle  &  de  ceux  dudit 
Comté  ,  lefquels  traités  feront  attachez  aux 
préfentes  ,  ceulx  dudit  Duché ,  comme  fe 
peut  voir  par  ledit  traité ,  remontrèrent  & 
déclarèrent  en  préfence  des  Ambafladeurs 
des  Sieurs  des  ligues ,  la  préfente  n’avoir 
été  traitée  en  légalité  requife  par  la  neutra¬ 
lité  &  félon  que  ceulx  dudit  Comté  avoient 
ellé  traités  aud.  Duché ,  mefmement  en  ce 
que  le  Edicl  avoit  été  publié  audit  Comté  , 
par  lequel  inhibitions  auroient  été  faites  à 
toutes  perfonnes  d’expédier  bulles  &  pro- 
vifions  apolloliques  audit  pays ,  fans  per- 
miffion  de  l’impérialle  Majellé  lors  vivant , 
duquel  Comte  de  Bourgogne  ledit  Ediél 
avoit  ellé  depuis  limité  &  rellraiht ,  ce  qui 
n’avoit  force  contre  ceulx  qui  n’elloient  en 
l’obéiflance  dudit  Seigneur  Empereur  ,  & 
par  ce  moyen  ne  pouvoient  les  fubjets  de 
la  royalle  Majellé  ,  habitans  dudit  Duché, 
avoir  libre  joyflance  des  bénéfices  dont 
ils  étoient  pourveus  en  Cour  de  Rome  ou 
Hhh  ij 
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autrement ,  fi  lefd.  bénéfices  étoient  en  l’af- 
fiette  dud.  Comté  ,  combien  que  au  con¬ 
traire  les  provifions  apoftoliques ,  fans  pro- 
vifions  de  lad.  royale  Majefté  ,  félon  la  dé¬ 
claration  qui  leur  en  avoit  efté  généralement 
concédée. 

Et  davantage  n’eftoient  lefdits  habitans 
du  Comté  aucunement  cottifez  ny  impofez 
aud.  Duchez  de  Bourgogne  pour  raifon  des 
biens  qu’ils  y  pouvoient  tenir,  combien 
au  réciproque ,  ainfy  ne  fut  à  ceulx  dud. 
Duché  par  les  cliens  dud.  Comté  qui  cotti- 
foient  &  impofoient  exceflivement  ceux 
dudit  Duché  aux  fufdi&es  aydes  &  tailles 
qui  font  faites  par  fadite  Majefté  catholique 
aud.  Comté  de  Bourgogne  ,  comme  auffi  ils 
grevoient  les  Gentilshommes  dudit  Duché , 
tenans  fiefs  audit  pays  de  plufieurs  charges 
non  accoutumées ,  fignamment  des  charges 
à  faire  garder  leurs  maifons  &  autres  dont 
aud.  Duché  ne  fe  pratiquoit  aucune  chofe 
contre  ceux  dudit  Comté  y  ayans  fiefs  & 
places  fortes ,  félon  que  le  contenoient  les 
remontrances  faites  de  la  part  de  ceux  dud. 
Duché  ,  &  que  la  part  defdits  Ambaffadeurs 
&  Commis  de  ladite  Franche-Comté, avoit 
efté  répondu  au  contraire  ,  qu’il  ne  feroit 
treuvé  que  lefdits  du  Comté  n’euffent  ob- 
fervé  toutes  égalités  requifes  par  lad.  neu¬ 
tralité  aud.  Duché ,  fut  au  regard  des  béné¬ 
fices  obtenus  par  provifions  ou  aultrement 
gardes  de  maifons,  impofitions  que  autres 
chofes  en  tous  les  cas  qui  feroient  advenus 
&  auroient  étés  traités  lefd.  du  Duché  oud. 
Çomté  auffi  favorablement  que  ceux  dudit 
Comté,  &  n’étoit  chofe  nouvelle  que  par  Edit 
duquel  faifoit  mention  les  remontrances  de 
ceux  dudit  Duché  ,  avoit  efté  défendu  à 
toutes  perfonnes  d’exploiter  ne  mettre  à 
exécution  bulles  appoftoliques  aud.  Comté 
pour  bénéfices  y  étans ,  ains  auroit  efté  ob- 
fervé  de  toute  ancienneté  égallement ,  tant 
au  refpeft  de  ceux  dudit  Comté ,  Duché  de 
Bourgogne ,  que  tous  autres  indifféremment 
pourries  raifons  contenues  audit  Edit,  & 
que  fi  ores  lefdits  du  Comté  avoient  fur 
leurs  obtenu  de  Sa  Majefté  impériale  quel¬ 
que  relaxation  dud.  Edit  fe  n’avoit  efté 
générallemement ,  ains  feulement  pour  les 
natifs  dudit  Comté  &  en  certain  cas  en  ma¬ 
niéré  de  permiffion  en  aucunes  petits  bé¬ 
néfices  ,  non  compris  aux  nominations  de 
fadite  Majefté  ,  dont  lefd.  Duché  ne  pou¬ 
voient  ny  dévoient  par  raifon  eftre  marry 
ni  avoir  regret,  attendu  même  qu’ils  auroient 
peu  &  peuvent  faire  femblable  pourfuitte 
envers  fadite  Majefté  catholique  ,  contre 
l’auftorité  de  laquelle  ils  ne  voudroient 
attoucher  à  chofe  tant  importante ,  ^voit 
efté  advifé  que  lefd.  Srs.  Ambaffadeurs  des 
ligues  préfens  s’employeroient  envers  leurfd. 
Seigneurs  &  Supérieurs  ,  que  ceulx  dudit 
Duché  feroient  traités  &  entretenus  audit 
Comté  en  la  même  forme  &  maniéré  que 
égalité  feroit  réciproquement  gardée  entre 
ceux  dudit  Duché  &  ceux  dudit  Comté  , 
proteftant  les  Ambaffadeurs  &  Députés  de  la 
Majefté  très-chrétienne  que  ou  ceux  dudit 


Comté  feroient  le  contraire  ,  ledit  Seigneur 
Roy  très-chrétien  &  ceux  dudit  Duché  pour- 
roient  faire  le  femblable  ,  fans  qu’il  fe  puiffe 
dire  que  la  neutralité  fut  enfrainte ,  &  pour 
ce  que  de  préfent  les  deffufdits  Députés 
defdites  royales  Majeftez  n’ont  pas  pu 
prendre  aucune  réfolution  fur  cette  affaire, 
d’autant  que  lefdits  Commis  &  Députés  de 
fadite  Majefté  catholique  &  Comté  de  Bour¬ 
gogne,  difoient  leurs  povoirs  ne  s’étendre, 
finon  pour  pouvoir  prolonger  le  terme  du 
préfent  traité,  fans  y  rien  changer,  lefdits 
Seigneurs  Ambaffadeurs  des  treize  Cantons 
des  ligues  préfens ,  ont  fuy vant  lefd.  traitez 
précédents  advifé  de  s’employer  que  ceux 
dudit  Duché ,  Vicomté  d’Auxonne  &  pays 
de  Baffigny,  foient  traitez  &  entretenuz 
audit  Comté  &  cité  de  Bezançon,  en  la 
même  forme  &  maniéré  que  ceux  dudit 
Comté  &  cité  de  Bezançon ,  font  &  feront 
audit  Duché  de  Bourg.  Vicomté  d’Auxonne 
&  pays  de  Baffigny  pendant  cette  neutra¬ 
lité  ,  de  maniéré  que  égalité  foit  récipro¬ 
quement  gardée  entre  ceux  dudit  Duché 
&  ceux  dudit  Comté. 

Item,  que  dedans  fix  mois,  prochaine¬ 
ment  venant ,  lefd.  deux  Majeftez  feront 
tenus  de  bailler  leurs  ratifications ,  efquelles 
fera  inféré  tout  le  contenu  de  cefd.  préfentes , 
&  les  faire  tenir  entre  les  mains  des  Gou¬ 
verneurs  defdits  Duchez  &  Comtez  de  Bour¬ 
gogne  ,  ou  de  leurs  Lieutenans. 

Et  cependant  ne  fera  aucune  chofe  in¬ 
novée  d’une  part  ny  d’autre  es  pays  fufd. 
&  ont  lefdits  Ambaffadeurs  &  Commis, 
accordé  que  lefdits  fieurs  Gouverneurs  defd. 
Duché  &  Comté  de  Bourgogne ,  enfemble 
les  Cours  de  Parlemens ,  les  Baillifs  d’iceulx 
ou  leurs  Lieutenans ,  feront  en  préfence  de 
ceux  qui  ce  à  ce  faire  feront  députés  par 
lefdits  fieurs  des  ligues ,  s’il  eft  treuvé  ex¬ 
pédient  par  les  Etats  defdits  pays ,  publier 
&  enregiftrer  ,  chacun  en  fon  endroit ,  cette 
préfente  prolongation  de  neutralité,  &  icelle 
feront  entretenir  félon  1a-  forme  &  teneur , 
&  puniront  &  feront  punir  rigoureufement 
les  fraûeurs  d’icelle ,  comme  ils  verront 
être  à  faire  par  raifon ,  félon  l’exigence  des 
cas ,  le  tout  toutefois  après  les  ratifica¬ 
tions  deffus  mentionnées,  deument  expé¬ 
diées  &  délivrées  d’une  part  &  d’autre,  & 
pour  ce  que  l’on  pourra  avoir  affaire  de 
ces  préfentes  en  plufieurs  &  divers  lieux , 
a  efté  accordé  que  au  vidimus  d’icelle ,  fait 
foubs  fcel  authentique,  foy  foit  adjoutée 
comme  au  préfent  original ,  lefquels  Am¬ 
baffadeurs  &  Commis,  à  chacun  d’eux  ref- 
peélivement,  ont  promis  &  juré  en  pré¬ 
fence  defdits  Seigneurs  Ambaffadeurs  des 
treize  Cantons  des  ligues ,  intervenans ,  pro- 
curans  &  affiftant  comme  deffus ,  de  garder , 
entretenir  &  inviolablement  obferver  lad. 
prolongation  de  neutralité ,  ainfi  &  en  la 
forme  &  maniéré  que  cy-deffus  eft  efcript, 
fans  y  contrevenir  ny  fouffrir  y  être  con¬ 
trevenu  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  & 
pour  plus  grande  feureté ,  approbation  &  en- 
tretenement  des  chofes  fufdites ,  au  nom 
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d’eux  tous  femblablement,  lefdits  Ambaffa- 
deurs  &  Commis  des  ligues  ont  fait  mettre 
leurs  fceaux  de  leurs  Baillys  de  Baddem , 
au  nom  d’eux  tous  ;  femblablement  lefd.  Am¬ 
baffadeurs  &  Commis defd.  Majeflez&  Comté 
de  Bourgogne  ont  ligné  lefdites  préfentes 
de  leurs  mains ,  &  fcellées  des  fceaulx  & 
cachet  de  leurs  armes,  en  préfence  defd. 
Seigneurs  Ambaffadeurs ,  affiliant  en  ce  pré- 
fent  traité ,  comme  dit  ell ,  aud.  Baddem , 
le  premier  jour  de  Mars ,  l’an  quinze  cent 
quatre-vingt. 

Scavoir  faifons  que  nous  voulions  pro¬ 
céder  de  bonne  foy  en  tant  ce  que  notredit 
Procureur  a  traité,  promis  &  accordé  en 
cet  endroit ,  advouant  &  agréant  le  deffufd. 
traité  tel  qu’il  ell  cy-deffiis  inféré ,  icelluy 
ratifié  ,  confirmé  &  approuvé  ,  rattifions  , 
confirmons  &  approuvons ,  tant  pour  nous 
que  pour  nos  hoirs  &  liicceffeurs  pour  led. 
temps  de  vingt-neuf  ans ,  à  commencer 
comme  deffiis  ell  dit,  promettons  en  pa¬ 
role  de  Roy  &  foubs  notre  foy  &  pouvoir, 

&  l’obligation  de  tous  &  chacuns  nos  biens , 
tant  meubles  que  immeubles  préfens-&  ad¬ 
venir  ,  &  ceulx  de  nofd.  hoirs  &  luccef- 
feurs  ,  l’obferver  inviolablement  en  quelque 
forte  ou  maniéré  que  ce  foit.  En  témoing 
de  ce  nous  avons  figné  ces  préfentes  de 
notre  main ,  &  à  iceulx  fait  mettre  &  ap- 
pofer  notre  fcel.  Donné  à  Paris  le  huitième 
jour  de  May  l’an  de  grâce  J580  ,  &  de 
notre  régné  le  fixiefmes.  Signé ,  Henry  ,& 
plus  bas  ,  par  le  Roy  ellant  en  fon  Confeil , 
BrULART.  Et  fcellé  de  cire  jaulne  en  lacqc 
de  foye  rouge  &  verte  pendants. 
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lut.  Comme  il  foit  que  avec  l’intention  & 
affiflance  de  nos  très-chers  &  bons  amys 
&  alliez  &  confédérez  les  Seigneurs  des 
ligues  de  la  haulte  Allemaigne  &•  treize  Can¬ 
tons  d’icelle  en  leur  derniere  diette  tenue 
à  Baddem  ,  ayans  à  ce  commis  &  deppu- 
tez  leurs  Ambaffadeurs ,  ce  foit  entre  nos 
Députés  &  ceux  de  notre  très-chier  &  très- 
amé  bon  frere  le  Roy  très-chrétien  accordé 
renouvellement  &  prolongation  du  dernier 
traité  de  neutralité  queftoit  en  notredit 
Comté  de  Bourgogne ,  y  compris  la  cité  de 
Bezançon  avec  leurs  appartenances  &  dé¬ 
pendances ,  terres  &  feigneuries  y  enclavées, 
d’une  part ,  &  la  Duché  de  Bourgogne ,  y 
compris  la  Vicomté  d’Auxonne  &  le  pays 
de  Baffigny ,  avec  leurs  appartenances  & 
dépendances ,  terres  &  feigneuries  y  encla¬ 
vées  ,  d’autre  part ,  &  ce  pour  le  temps  & 
terme  de  vingt-neuf  ans  ,  qui  commenceront 
à  avoir  cours  dès  le  jour  de  l’expiration  de 
la  précédente  fans  intermiffion  ,  efl  à  la 
pourfuite  d’icelluy  traité  &  prolongation  de 
neutralité  ,  la  teneur  s’enfuit  de  mot  à  autre. 
Signé  en  fin  ,  P0USSET  &  Joly  ,  avec  pa¬ 
rade. 

Collationné  aud.  extrait  original  rendu 
par  nos  Notaires  royaulx ,  héréditaires  ès 
Baillage  &  Frevoflé  de  Chaumont ,  foubç- 
figné  cejourd’huy  3e.  jour  de  Février  1603. 

Rétabliffement  de  neutralité  entre  le  Du¬ 
ché  &  le  Comté  de  1 595 ,  imprimée  dans  le 
Recueil  des  Traités,  pag.  569.  tom.  H. 


Leues ,  publiées  &  regiflrées ,  ouy  &  ce 
requérant  le  Procureur-général  du  Roy ,  à 
la  diligence  duquel  feront  envoyées  les 
extraits  &  vidimus  ès  Baillis  de  ce  Reffort  pour 
y  être  auffi  leues  &  publiées ,  afin  que  per- 
fonne  n’en  puiffe  prétendre  caufe  d’igno¬ 
rance  ,  &  enjoint  à  tous  demeurans  fous 
les  refforts  ,  garder  &  entretenir  le  contenu 
efdites  Lettres  fans  y  contrevenir  ,  aux 
peines  portées  par  iceulx.  A  Dijon  en  Par¬ 
lement  le  vingt-neuvieme  Juillet  1580. 

Ratification  de  ladite  neutralité  par  le 
Roy  catholique  des  Efpaignes . 

1^03.  ]T$HILIPE  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy 
I  de  Caûille ,  de  Leon ,  d’Arragon  ,  de 
Navarre,  de  Naples,  de  Sicille ,  de  Mail- 
lorque ,  de  Minorque,  de  Sardine ,  des  Ifles, 
Indes  &  Terre  ferme  de  la  mer  Océane ,  Ar¬ 
chiduc  d’Autriche  ,  Duc  de  Bourgogne ,  de 
Lothier ,  de  Brabant ,  de  Lembourg  ,  de 
Luxembourg ,  de  Gueldres  &  de  Millan , 
Comte  de  Hasbourg ,  de  Flandres,  d’Artois, 
de  Bourgogne  ,  Palatin ,  &  de  Haineau  ,  de 
Glande ,  de  Zélande ,  de  Namur  &  des  In- 
téreffez ,  Prince  de  Vizanne ,  Marquis  du 
St.  Empire  ,  Sieur  de  Frife ,  de  Salins^  & 
de  Malines  ,  des  cités  ,  villes  &  pays  d’U- 
trecht ,  d’Anverffe  &  de  Greminghe  ,  &  Do¬ 
minateur  en  Afie  &  en  Affrique.  A  tous 
ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront, fa- 


CCCXIII. 

Rolle  des  Députés  de  la  Noblejfe  de 
Bourgogne  aux  Etats  généraux  tenus 
à  Blois  en  l’an  i588 . 


DIJON. 


MESSIRE  Edme  de  Malain ,  Chevalier  , 
Seigneur  &  Baron  de  Lux ,  Capitaine 
de  cinquante  hommes  d’armes  &  Gouver¬ 
neur  de  la  Citadelle  de  Châlons. 

A  U  T  U  N. 


François  de  Rabutin,  Seigneur  de  la  Vaux 


&  desPery. 


CHALONS. 


An.  1588. 


Bibl.  du  Roy, 
Manuf.  de 
Dupuy,  n% 
432. 

Abfent  par 
ordre  du  Roi. 
Abfent. 


Meflire  Claude  de  Beaufremont ,  Che-  Abfent  paf 
valier  de  l’Ordre  du  Roi,  Seigneur  &  Baron  ordre  du  Roi, 
de  Senecey ,  Lieutenant  de  cent  hommes 
d’armes  fous  la  charge  de  Monfieur  de 
Guife ,  Bailli  de  Châlons-for-Sône. 

AUXOIS. 

Jean  Damas ,  Seigneur  de  Villiers.  Abfent; 

LA  MONTAGNE. 

Jean  de  Foi®,  Seigneur  de  Chaninffon. 

MACONNOIS. 

Jean  de  la  Guiche,  Seigneur  de  Chevi- 
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gnon,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 

du  Roi.  LA  MONTAGNE. 


AUXERROÏS. 

ru  auxCSs'.  Le  Seigneur  de  Blefneau. 

BAR  -  SUR-SEINE. 

Abfent.  Claude  de  Rononcourt ,  Seigneur  de  Ro- 
chée,  Bailli  de  Bar-fur-Seine. 

CHAROLOIS. 

Antoine  de  Vichi ,  Sieur  de  Champrond. 


CCCXIV. 

Délégués  des  trois  Etats  du  pays  & 

Duché  de  Bourgogne ,  première  Pairie 

de  France ,  aux  Etats  ajfemblés  à  Paris 

par  le  Duc  de  Mayenne. 

BALLIAGE  DE  DIJON. 

An.  1593.  jiyr  ëssîre  Louis  de  Pontailler ,  Chevaï- 
1VX  lier.  Baron  de  Taîemay. 

Tiers  -  Etat. 

Meflire  Etienne  Bernard ,  Avocat ,  Vi- 
çomte-Majeur  de  la  ville  de  Dijon. 

A  U  T  U  N. 

Clergé. 

Meflire  Pierre  Saulnier ,  Evêque  (PAutuft. 

Meflire  Nicolas  Janin,  Prieur  de  Saint- 
Vivant  &  Larey ,  Chanoine  en  l’Eglife  Ca¬ 
thédrale  d’Autun. 

Noblejje. 

Meflire  François  de  Rabuthin,  Chevalier, 
Sieur  de  la  Vaux,  Baron  de  Péri  &  For- 
lens,  Préfident  en  la  Chambre  de  la  No- 
blefle. 

Tiers -Etat, 

Maître  Jacques  Venot ,  Avocat  au  Par¬ 
lement  dudit  Pais,  &  Evangélifte  en  la 
Chambre  du  Tiers-Etat. 

C  H  A  L  O  N. 

Clergé. 

Meflire  Cyrus  de  Thyart,  Chanoine  & 
Grand  Archidiacre  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
Châlon ,  éleu  Evêque  dudit  lieu. 

Tiers -Etat. 

Meflire  Claude  Languet,  Avocat,  antique 
Maire  de  la  Ville. 

A  U  X  O  I  S. 

Noblejje. 

Jean  de  Danet ,  Seigneur  de  Rouflet  & 
de  Clamot. 

,  Tiers -Etat. 

Meflire  Charles  Blanot ,  Avocat,  Maire 
de  Semur. 


Clergé. 

Frere  Etienne  Pariffe ,  Religieux-Profes  de 
i’Abbaie  de  Notre-Dame  de  Chatillon,  éleu 
Abbé  de  Ligni. 

Noblejje . 

Philipes  de  Foifli ,  Sieur  de  Thoires. 

Tiers-Etat. 

t  Meflire  Etienne  Raimond ,  Lieutenant  gé¬ 
néral  ,  civil  &  criminel  au  Bailliage  de  Cha¬ 
tillon. 

MASCON. 

Clergé. 

Me.  Euftache  de  Gouy  ,  Chanoine  & 
Archidiacre  en  l’Eglife  cathédralle ,  Prieur 
de  la  Grange-du-Bois. 

Tiers -Etat. 

Mre.  Antoine  Mercier,  éleu  tiennal  du 
Mâconois. 

ORDRE  DE  CLUGNI. 

Dom  Etienne  Permet  ,  Religieux-Profès 
de  l’Ordre  de  Clugni,  Prieur  de  St.  Pierre 
d’Abbeville. 

AUXERRE. 

Tiers  -  Etat. 

Me.  Philipes  Vincent ,  Sieur  de  Tresfon- 
taines ,  Préfident  en  l’EIettion  d’Auxerre. 

BAR-SUR-SEINE. 

Clergé. 

Me.  Mathieu  Millot,  Chanoine  en  l’Eglife 
de  Monci,  Secrétaire  de  la  Chambre  du 
Clergé. 

Noblejje. 

Claude  de  Lenoncourt ,  Sieur  de  Lochet, 
Bailli  de  Bar-fur-Seine. 


cccxv. 

Lettre  du  Roi  Henri  IF.  à  fa  fdeur. 

Ma  chere  fœur, 

Tant  plus  je  vay  en  avant,  tant  plus  j’ad-  An.  1593. 

mire  la  grâce  que  Dieu  me  fit  au  combat  _ _ _ 

de  Lundi  dernier  ,  où  je  penfois  n’avoir  dé-  Extrait  du 
fait  que  1200  chevaux  ;  mais  il  en  faut  *oa{y d  Hen' 
Compter  2000.  Le  Connétable  de  Caftille  y  ry 
étoit  en  perfonne ,  avec  le  Duc  de  Mayenne, 
qui  m’y  virent  &  connurent  fort  bien ,  & 
que  je  fcay  de  leurs  Trompettes  &  pri- 
fonniers  ;  ils  m’ont  envoyé  demander  tout 
plein  de  leurs  Capitaines  Italiens  &  Efpa- 
gnols ,  lefquels  n’étoient  point  prifonniers  , 
faut  qu’ils  foient  des  morts  qu’on  a  enter¬ 
rés  ,  car  je  commandai  qu’ils  le  fuflent.  Beau¬ 
coup  de  mes  jeunes  Gentilshommes  me 
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voyant  par-tout  avec  eux  ,  ont  fait  feu  en 
cette  rencontre  &  y  ont  montré  de  la  val- 
leur  &  beaucoup  de  courage,  entre  lefquels 
j’ay  remarqué  Grammont ,  Termes,  Baffe, 
la  Curée  &  le  Marquis  de  Mirbeau ,  qui  for¬ 
tement  s’y  trouvèrent  fans  autres  armes  que 
leur  hauffe-col  &  galliardets  &  fe  firent 
merveilles ,  aufii  y  en  eut-il  d’antres  qui  ne 
firent  pas  fi  bien  &  beaucoup  qui  firent  très- 
mal.  Ceux  quine  s’y  font  pas  trouvés  doivent 
avoir  du  regret,  car  y  ai  eu  affaire  de  tous 
mes  bons  amis ,  &  vous  ai  vu  bien  près 
d’être  mon  héritière.  Je  fuis  à  cette  heure 
devant  le  château  que  les  ennemis  ,  après 
avoir  joint  leurs  forces,  font  état  de  fe- 
courir  encore  une  fois ,  mais  Dieu  leur  en 
a  ôté  un  grand  moyen ,  &  m’a  donné  un  li 
grand  pied  fur  eux  ,  qu’ils  auront  tous  be- 
foin  de  fe  défendre  &  non  de  m’affaillir 
quand  j’aurai  paffé  vers  eux ,  comme  je  me 
me  délibéré.  Je  me  porte  bien,  Dieu  merci, 
vous  aimant  comme  moi-même. 
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Traité  de  neutralité  entre  le  Duché 
&  le  Comté  de  Bourgogne. 

Extrait  des  Regijlres  des  Edits  publiés 
en  la  Court  de  Parlement  de  Dijon. 

An.  1600.  TTenry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 

_ _ _ _  fx  France  &  de  Navarre.  A  tous  ceux 

EH.  J»  Roi,  qUi ces  préfentes  Lettres  verront , falut.  Nos 
Pta  £.  prédéceffeurs  Roy  de  France  auroient  par 
2îo,p.  lî7.  cy-devant  pour  plufieurs  grandes  &  meures 
délibérations  fait  &  accordé  bonne  &  feure 
neutralité  entre  leur  Duché  de  Bourgogne, 
Vicomté  d’Auxonne  &  pays  de  Baffigny , 
avec  leurs  appartenances  &  dépendances , 
terres  &  feigneuries  y  enclavées,  d’une  part , 
&  la  Franche-Comté  de  Bourgogne ,  cite  de 
Bezançon,  leurs  apparten.  &  dépendances 
terres  &  fgries.  y  enclavées,  à  quoy  faire  ils 
auroient  été  principalement  excitez ,  a  ce  que 
les  habitans  des  deux  Provinces  qui  font 
voifines ,  jouiffans  en  l’une  &  en  l’autre  des 
mêmes  droits  &  privilèges ,  puiffent  demeu¬ 
rer  en  ferme  repos ,  quand  bien  quelque 
malheur  euft  fait  naître  une  guerre  entre  leurs 
Princes  fouverains  ,  en  confluence  des¬ 
quels  traités  les  habitans  dudit  Comte  de 
Bourgogne,  depuis  auroient  toujours  eues 
reçeus  en  notredit  Duché  comme  les  vrays 
&  naturels  fubjets  d’icelluy ,  fans  faire  au¬ 
cune  diftinftion  ni  différence  les  uns  des 
autres  en  quelque  chofe  que  ce  fuft ,  &  fpe- 
cialement  au  fait  des  bénéfices  affis  audit 
Duché,  la  libre  profeffion  &  joyffance ;  des¬ 
quels  aurait  été  promife  à  ceux  dudit 
Comté,  comme  s’ils  euffent  étez  vrais  &  na¬ 
turels  François  habitans  dudit  Duché ,  le 
femblable  de  quoi  n’auroit  été  gardé  envers 
nos  fubjets  dud.  Duché,  ayans  des  béné¬ 
fices  aud.  Comté,  ains  auroient  eftez  em¬ 
pêchez  en  la  poffeffion  &  jouiffance  d  iceulx , 
jufques  à  ce  qu’ils  euffent  obtenu  Lettres 
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de  notre  très-cher  &  très-amé  bon  frere  le 
Roy  catholique  des  Efpaignes,  dont  ayant 
été  cy-devant  fait  inftance  au  renouvelle¬ 
ment  de  la  neutralité  accordée  par  notre 
très-honoré  feu  Sieur  le  Roy  Henry ,  troi- 
fieme  dernier  décédé,  que  Dieu  abfolve, 
nos  très  -  chers  &  grands  amys ,  aliez  & 
confédérez  les  Sieurs  des  ligues  des  Suiffes , 
en  leur  affemblée  tenue  à  Bendu  au  mois 
de  May  1580,  fe  feroient  chargez  de  faire 
envers  notred.  très- chier  &  très-amé  bon 
frere  le  Roy  catholique  des  Efpaignes ,  que 
nos  fubjets  dud.  Duché  &  pays  adjacens 
fuffent  dores  en  avant  maintenuz  &  traitez 
aud.  Comté  en  la  même  forme  &  maniéré 
que  ceux  dudit  Comté  le  leroient  audit 
Duché ,  mefmes  que  les  Ambaffadeurs  de 
notredit  défunft  Sieur  &  frere  auroient  dès- 
lors  protefté  en  ladite  affemblée  ,  au  cas 
que  égalité  ne  fuft  obfervée  entre  les  fub¬ 
jets  des  deux  Provinces  d’obtenir  Lettres  , 
à  ce  que  ceux  dudit  Comté  fuffent  réduits 
à  pareille  néceflité  pour  la  poffeffion  de  leurs 
bénéfices  affis  aud.  Duché ,  que  ceulx  d’i¬ 
celluy  Duché  l’eftoient  aud.  Comté,  {ans 
que  pour  ce  l’on  peuft  prétendre  aucune 
infraction  de  neutralité ,  &  depuis  ayant  pieu 
à  Dieu  nous  apeller  à  cette  Couronne,  nous 
aurions  recogneu  lefdits  empêchemens  n’a¬ 
voir  efté  leuz ,  &  receu  plufieurs  plaintes 
fur  cefubjet,  auquelles  touttesfois  pour  les 
grandes  occupations  qui  nous  ont  jufques  à 
préfent  détenu  ailleurs  ,  nous  aurions  eu 
loifir  de  pourvoir  afpirances ,  aufii  que  par 
les  conférences  de  nos  amez  &  féaux  Con- 
feillers  les  gens  tenant  notre  Cour  de  Parle¬ 
ment  de  Bourgogne ,  plufieurs  fois  faites  & 
réitérées  avec  le  Parlement  dud.  Comté,  les 
chofes  fe  pouroient  eftablir  &  remettre  au 
bien,  confentement  &  repos  des  habitans 
&  fubjets  des  deux  Provinces,  en  quoy 
n’ayant  eu  la  fatisfa&ion  que  nous  en  efpé- 
rions ,  nous  avons  fait  mettre  cette  affaire 
en  délibération  à  notre  Confeil ,  de  1  avis 
duquel  &  des  Princes  de  notre  fang  ,  autres 
Princes ,  Seigneurs  &  notables  perfonnes  y 
eftans ,  avons  dit ,  déclaré  &  ordonné  ,  di- 
fons  ,  déclarons  &  ordonnons  par  ces  pré- 
fentes  ,  qu’ores  ne  pour  1  advenir  aucuns 
fubjets  des  habitans  dudit  Comté  de  Bour¬ 
gogne,  cité  de  Bezançon,  leurs  appartenances 
&  dépendances ,  terres  &  feigneuries  y  en¬ 
clavées  ,  ne  pourront  tenir  ni  pofféder  au¬ 
cuns  bénéfices,  à  quelque  titre  &  de  quel¬ 
que  qualité  &  condition  qu’ils  foient  ail 
dedans  de  nos  Royaulmes ,  pais ,  terres  & 
feigneuries  ,  particuliérement  de  notredit 
Duché  de  Bourgogne ,  Vicomté  d  Auxonne, 
pays  de  Baffigny,  avec  leurs  appartenances 
&  dépendances ,  terres  &  feigneuries  y  en¬ 
clavées  ,  s’ils  n’obtiennent  nos  Lettres  de 
grâce  &  permiflion ,  nonobftant  tous  titres 
&  poffeffion  qu’ils  pourroient  alléguer  & 
prendre,  &  jufques  à  ce  qu’ils  ayent  ob¬ 
tenu  noidites  Lettres,  &  icelles  fait  vérifier 
en  notre  Parlement  dudit  Duché,  voulons 
le  temporel  defdits  bénéfices  eftre  laifi , 
arrefté  &  mis  foubz  notre  main.  Si  donnons 
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en  mandement  à  nofdits  amez  &  feaulx 
Confeillers  les  gens  tenans  notre  Court  de 
Parlement,  que  ces  préfentes  nos  Lettres  de 
■déclaration  ils  facent  lire ,  publier  &  re- 
giftrer,  &  le  contenu  fuivre  &  garder  & 
faire  exécuter  plainement  &  abfolument  , 
ceffant  &  faifant  ceffer  tous  troubles  &  em- 
pêchemens  à  ce  contraires  ;  car  tel  eft  notre 
plaifir.  En  témoing  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  notre  fcel  à  cefdites  préfentes ,  don¬ 
nées  à  Paris  le  10e.  jour  de  Mars  1600. 
Signé ,  Henry.  Et  plus  bas  ,  par  le  Roy , 
Pothier.  Scellé  de  cire  jaulne  à  double 
queue  de  parchemin  pendant. 

Lues  ,  publiées  &  regiftrées ,  ouy  ce  re¬ 
quérant  le  Procureur  général  du  Roy ,  à  la 
diligence  duquel  les  copies  defd.  Lettres 
feront  envoyées  ,  tant  au  Siégé  préfidial  que 
-ès  Baillaiges  &  Sieges  de  ce  Reffort ,  pour 
y  être  pareillement  lues ,  publiées  &  regif- 
trées  à  ce  que  perfonne  n’en  prétende  caufe 
d’ignorance,  en  Parlement,  à  Dijon  leJeudy 
21  Mars  1602.  Signé  en  fin ,  BlLBAUDET  & 
Goüthiere  ,  avec  paraffe. 

Collationné  audit  éxtrait  original  rendu 
par  notre  Notaire  héréditaire  au  Baillage  & 
Prévôté  de  Chaumont ,  foubffigné  cejour- 
d’hui3  Février  1603. 

Traité  de  neutralité  entre  les  Duché  & 
Comté  de  Bourgogne  en  Décembre  1610, 
imprimé  dans  le  Recueil  des  traitez ,  page 
78  ,  tom.  III.  ratifié  au  commencement  de 
1611.  Ce  traité  fut  renouvellé  en  1644. 

1612,  autre  traité  touchant  les  limites 
des  Duché  &  Comté  de  Bourgogne  ,  imp. 
pag.  82. 
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Extrait  de  L’injlruclion  du  Sieur  de  la 
Clielle  envoyé  par  Henri  IV.  au  Duc 
de  Lorraine . 

An.  1610.  jo.  tjrésentera  au  Duc  les  Lettres  du 

- - -  F  Roi  7  l’une  pour  lui  témoigner  l’ef- 

BMf.  deyDu-  time  de  Sa  Majefté  ,  l’autre  pour  l’inftruire 
pui,n°.646.  de  ce  qui  fe  paffa  &  le  prévenir  fur  les  arti¬ 
fices  de  ceux  qui  cherchent  à  le  brouiller 
avec  tout  le  monde  par  jaloufie  de  la  profpé- 
rité  de  la  France. 

Sa  Majefté  avoit  déjà  donné  avis  au  Duc 
de  fes  intentions ,  &  le  remercie  de  la  ré- 
ponfe  fatisfaifante  qu’il  en  a  reçu  par  le  Sr. 
de  Chamvallon  ;  le  Sr.  de  Clielle  étoit  chargé 
de  prier  le  Duc  d’avoir  la  même  confiance 
en  Sa  Majefté. 

2°.  Dira  le  Sr.  de  Clielle  que  Sa  Majefté 
eft  très-deplaifante  de  ce  que ,  malgré  fes 
efforts ,  elle  fe  voit  forcée  d’en  venir  à  une 
rupture  dans  le  temps  qu’il  penfoit  régner 
tranquillement ,  &  cela  par  deux  accidens  ; 
le  premier,  par  le  décès  du  Duc  de  Cleves; 
le  fécond ,  par  la  légèreté  &  inconfidération 
du  Prince  de  Condé;  la  mort  du  Due  de 
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Guife  ayant  réveillé  la  convoitife  de  la 
Maifon  d’Autriche ,  le  fécond  ayant  fourni 
au  Roi  d’Efpagne  un  moyen  d’exercer  fon 
animofité  contre  la  France ,  ce  qui  oblige 
Sa  Majefté  à  quitter  fes  jardins  &  reprendre 
fa  cuiraffe. 

3°.  Sur  le  premier  chef,  le  Sr.  de  la 
Clielle  avertira  le  Duc  que  Sa  Majefté  n’a 
pas  deffein  de  favorifer  les  armes  des  hérir 
tiers  du  Duc  au  préjudice  de  la  Religion 
catholique ,  ni  de  l’Empereur  &  de  la  con¬ 
corde  du  Corps  germanique  ,  mais  qu’au 
contraire  Sa  Majefté  n’eft  entrée  dans  la 
ligue  des  Ele&eurs  à  la  derniere  diette  tenue 
à  Galle  en  Suede ,  ayant  chargé  le  Sr.  de 
Bafîile  de  faire  la  même  déclaration  aux 
Princes  catholiques  &  eccléfiaftiques  de 
l’Empire  ;  mais  Sa  Majefté  ne  peut  s’empê¬ 
cher  d’obvier  à  ce  que  la  Maifon  d’Autriche , 
déjà  trop  puiffante ,  s’empare  de  la  fuccef- 
fion  du  Duc  de  Cleves  fous  prétexte  de 
religion. 

Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  les  Etats 
des  Pays-Bas  dévoient  entrer  dans  la  ligue  ; 
que  Sa  Majefté  eft  fâchée  de  voir  que  les 
Electeurs  catholiques ,  fous  prétexte  de  re- 
ligion ,  fe  difpofent  à  fe  liguer  contre  les 
véritables  héritiers ,  ayant  même  preffé  le 
Pape  de  fe  déclarer  chef  de  la  ligue,  ce 
que  faifant ,  il  perdroit  la  qualité  de  pere 
commun,  &  fans  partialité  Sa  Sainteté  l’a 
conftament  refufée  ;  que  Sa  Majefté  fouhaite 
que  le  Duc  de  Lorraine  emploie  fon  crédit 
auprès  des  Eletteurs  eccléfiaftiques  pour  les 
amener  à  un  accord  ,  fur-tout  auprès  de 
Maximilien  de  Bavierre,  qui  a  été  déclaré 
chef  de  la  ligue. 

4°.  Dira  auffi  que  Sa  Majefté  fe  propofe 
à  conduire  lui-même  une  armée  de  25  à 
30  mille  hommes  avec  un  bon  équipage 
d’artillerie. 

Il  faut  ajouter  à  cela  l’offenfe  que  le  Roi 
d’Efpagne  a  faite  à  Sa  Majefté ,  en  accor¬ 
dant  fa  proteélion  au  Prince  de  Coudé  * 
qui  dans  fa  rébellion  a  ofé  publier  fes  pré¬ 
tentions  iniques  fur  la  Couronne  de  France 
au  préjudice  de  M.  le  Dauphin  &  de  Mef. 
fes  freres ,  ce  qui  eft  contraire  aux  traités 
de  paix  faite  entre  le  Roi  d’Efpagne  &  Sa 
Majefté.  Puifque  cette  injure  eft  contre  le 
Roi ,  la  Reine  &  toute  fa  poftérité ,  le  Duc 
d’ailleurs,  comme  parent  de  Sa  Majefté,  eft 
intéreffé  à  l’injure. 

Dira  que  Sa  Majefté  eft  en  doute  où  s’eft 
retiré  le  Prince  de  Condé ,  fauf  qu’on  dit 
qu’il  eft  à  Milan ,  d’où  le  Roi  d’Efpagne 
compte  fe  fervir  de  lui  pour  troubler  le 
Royaume  ,  les  Membres  dud.  Roy  ayant 
gardé  un  grand  fecret  par  animofité  contre 
la  France  ,  mais  Dieu  a  permis  que  ce  deffein 
ait  été  découvert ,  pendant  que  Sa  Majefté 
a  affez  de  vigueur  pour  défendre  les  inté¬ 
rêts  de  fes  enfans  &  fon  honneur. 

L’Envoyé  étoit  chargé  de  découvrir  les 
fentimens  du  Duc ,  au  cas  que  le  Roi  vou¬ 
lut  attaquer  celui  d’Efpagne ,  &  même  les 
Archiducs  des  Pays-Bas ,  attendu  que  mal¬ 
gré  leur  foin  de  cacher  le  bras  qui  a  jetté 

la 


An.  1636. 


Bibl.  du  Roi , 
Mf.  Dupui, 
n»-  467. 
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la  pierre,  on  voit  qu’ils  favorifent  entièrement 
le  Prince  de  Coudé. 

Le  Sr.  de  la  Clielle  étoit  encore  chargé 
de  raifonner  avec  le  Duc  fiir  l’alliancë  pro- 
jettée  entre  Sa  Majefté  &  le  Duc  de  Savoie 
par  le  mariage  de  Madame  fa  fille  aînée 
avec  le  Prince  dé  Piedmond ,  &  de  dire 
toutes  les  contrariétés  que  les  Minières 
d’Efpagnè  avoient  apportées  à  cette  alliance  * 
&  d’avertir  le  Duc  que  Sa  Majefté  eft  bien 
inftruite  que  le  Roi  d’Efpagne  alpire  à  la 
'Couronne  romaine  ;  les  Efpagnols  voyant 
par-là  renaître  leurs  efpérances  de  la  Mo- 
harchie  univerfelle  tracée  par  l’Empereur 
Gharles  V. 

Sur  quoi  Sa  Majefté  fait  rëpréferiter  qu’au 
défaut  de  la  Maifon  d’Autriche,  il  n’y  en 
h  point  qu’elle  juge  plus  digne  de  l’Empire 
que  le  Duc  Maximilien  de  Bavierre  ;  le  Roi 
demande  l’avis  du  Duc  de  Lorraine  fur 
toutes  ces  obfervations  touchant  l’agrandif- 
fement  de  la  Maifon  d’Autriche ,  &  les  moyens 
de  ménager  fecrétement  les  intérêts  du  Duc 
de  Bavierre ,  qui  eft  en  mauvais  ménage  avec 
les  Elefteurs. 

Il  étoit  enfuite  queftion  du  briiit  qui  avoit 
couru  touchant  le  confeil  qu’on  difoit  avoir 
été  donné  au  Duc ,  de  faire  paffer  Madame 
fa  fille  en  Bavierre  dans  la  crainte  de  l’ar¬ 
mée  de  Sa  Majefté ,  comme  fi  on  avoit  dû 
la:  faire  enlever  pourM.le  Dauphin ,  comme 
fille  unique  &  héritière ,  ce  qui  avoit  affligé 
Sa  Majefté ,  ainfi  qu’il  l’avoit  témoigné  à 
M.  de  Chamvallon.  Sa  Majefté  qui  ne  penfe 
pas  que  le  Duc  ait  pu  avoir  eu  pareil  foup- 
çon  ,  protefte  quelle  ri’eft  pas  capable  d’en 
tifer  de  la  forte  vis-à-vis  de  qui  que  ce 
foit ,  mais  encore  moins  du  Duc  fon  proche 
parent ,  auquel  il  fouhaite  d’autres  enfans. 
L’Envoyé  étoit  encore  chargé  de  découvrir  * 
s’il  étoit  poflible ,  lés  auteurs  du  propos. 

Le  Sr.  de  la  Clielle  étoit  enfuite  chargé 
de  voir  Madame  la  Ducheffe ,  Monfieur  & 
Madame  de  Vaudemont,  Madame  la  Du- 
cheffe  de  Cleves  &  Madame  la  Princeffe 
fa  fœur  ;  enfin ,  il  étoit  chargé  de  demander 
au  Duc  une  compagnie  de  IOO  hommes 
pour  la  garde  de  Sa  Majefté  3  ainfi  qu’il 
avoit  été  autrefois  pratiqué ,  &  de  faire 
toutes  les  offres  capables  de  convaincre  le 
Duc  dé  la  bienveillance  de  Sa  Majefté. 


CCCXVIII. 

Jnjlruclion  donnée  par  Mgr.  le  Prince 
au  Sr.  de  Croifon  allant  en  Suiffe 
pour  le  fervice  du  Roi ,  pour  y  re¬ 
présenter  les  infractions  de  la  neutralité 
commife  par  les  Comtois . 

Le  Sieur  de  Croifon  irra  droit  à  Solleure 
trouver  Monfieur  l’Ambaffadeur ,  au¬ 
quel  il  rendra  les  Lettres  de  Mgr.  le  Prince 
&  préfentera  la  déclaration  de  fad.  Majefté  , 
de  laquelle  lui  font  données  plufieurs  copies. 

Fera  voir  audit  Sieur  Ambaffadeur  la  pré¬ 
fente  Inftru&ion ,  &  conférera  avec  lui  des 
Tome  IVi 
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meilleures  &  plus  prompts  moyens  pouf 
faire  réuffir  les  intentions  de  Sa  Majefté. 

Suivra  les  advis  dud.  Sr.  Ambaffadeur  & 
parlera  fur  le  fujet  des  affaires  préfentes  en 
fa  préfence  ou  abfence ,  après  qu’il  aura  été 
introduit  par  iui  felort  qu’il  aura  advifé 
entre  eux  avec  les  Députés  des  cantons  qui 
fe  rencontrent  communément  à  Solleùre  ou 
allant  par  les  Cantons  catholiques  ou  pro- 
teftans ,  même  les  uns  &  les  autres. 

S’ils  tiennent  affemblée  fur  le  fujet  de 
1  envoi  dudit  Croifon ,  il  pourra  s’y.  trouver 
pour  donner  à  entendre  le  fujet ,  d’içeluy  * 
&  leur  fera  connoître  les  raifons  du  mécon¬ 
tentement  que  Sa  Majefté  a  contre  eux  dud. 
Comté  de  Bourgogne  ,  par  les  ruptures  & 
infraéfions  des  traités  de  neutralité,  exagé¬ 
rera  les  torts  &  griefs  qu’ils  ont  faits  aux 
fubjets  de  Sa  Majefté  contenus  en  fa  décla¬ 
ration  ,  outre  ceux  qui  enfuivent.' 

Que  ces  jours  paffés  ils  fe  font  joints  avec 
les  troupes  de  l’Empereur  pour  défaire  lé 
Régiment  de  la  Suze  ,  allant  à  Montbéliard , 
lequel  ils  attaquèrent  après  lui  avoir  .fait 
traverfé  le  paflage  .trois  ou  quatre  fois  dans 
les  montagnes  afin  de  les  y  faire  perdre. 

Tant  s’en  faut  qu’ils  ayent  entretenus  là 
liberté  du  commerce  félon  la  neutralité  ; 
qu’au  contraire  ,  ils  l’ont  inceffamment  tra¬ 
verfé,  ayant  fait  des  Edits  &  Déclarations 
dès  le  3  Juin  1633,  8  Mars  &  21  No¬ 
vembre  1634  ,  5  May  &  24  Décembre 
1635  »  qu’ils  ont  encore  continué  avec  ri¬ 
gueur  de  temps  en  temps ,  ayant  même  em¬ 
pêché  aux  François  de  tranfporter  les  fruits 
&  revenus  de  leurs  terres  creues  au  Comté 
dans  ce  Royaume,  ce  qu’ils  ont  pratiqué, 
même  ces  jours  paffés ,  envers  le  Sr.  Abbé 
de  Baize ,  ayant  forcé  fes  Fermiers  de  porter 
fes  bleds  &  grains  dans  Gray. 

Nonobftant  que  Monfeigneür  le  Prince  ait 
permis  au  Sieur  de  Vincelles  le  tranfport 
de  /es  grains  dans  le  Comté  faifis  par  les 
Officiers  du  Roi ,  &  à  ceux  du  Comté  dé 
St.  Amour,  de  mener  les  fruits  de  leurs 
terres  après  la  prochaine  récolte,  pourveit 
que  ceux  de  Parlement  de  Dole  donaffent 
de  femblables  libertés  aux  fubjets  de  Sa 
Majefté ,  ce  qu’ils  n’ont  voulu  accorder  en¬ 
core  jufques  à  préfent. 

Ont  maltraité  les  Religieux  eccléfiaftiqueà 
François  qui  étoient  dans  le  Comté ,  enforte 
qu’ils  les  ont  obligé  d’en  fortir  avec  de 
leurs  Sergeris  &  autres  voyes  indécentes  9 
fouffert  que  publiquement ,  même  les  Pré¬ 
dicateurs  ,  aient  dit  &  proféré  en  plaines 
Eglifes  ,  en  leurs  fermons  ,  des  calumnies  & 
injures  atroces  &  infolentes  contre  la  per- 
fonne  du  Roi  &  de  fes  principaux  Miniftresi 
imprimé  &  expofé  des  libeles  diffamatoires  j 
plein  d’impiété  &  calumnie  contre  l’autorité 
du  Roi  &  le  gouvernement  de  fon  Etat. 

Dénient  la  juftice  aux  fubjets  de  Sa  Ma-* 
jefté  plaidant  devant  eux ,  fi  bien  que  les 
Avocats ,  pour  titre  de  faveur  de  leurs 
caufes ,  pour  principe  &  fondement  de 
leurs  droits ,  allèguent  l’origine  de  leurs 
Parties  contre  les  François. 

I  ii 
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Ont  donné  paffage  plufieurs  fois  aux  en¬ 
nemis  de  Sa  Majefté  par  leur  pays  pour 
entrer  dans  le  Royaume  &  faire  des  prifes 
de  fes  fubjets  &  .ravager  leurs. biens  &  bef- 
tiaux,  auxquels  ils  ont  depuis  donné  re¬ 
traite  ,  &  obligé  tous  lefd.  prifonniers  de 
payer  des  rançons  pour  le  délivrer ,  &  par 
argent  racheter  leurs  beftiaux. 

Et  ne  fe  font  pas  contentés,  foubs  pré¬ 
texte  de  la  foi  publique  &  liberté  du  com¬ 
merce  ,  de  tirer  des  armes  &  munitions  de 
guerre  des  aliez  &  confédérez  de  fon  Etat 
pour  en  alîifter  les  ennemis ,  mais  auffi  ont 
refufé  contre  tout  droit  &  raifon  aux  fub¬ 
jets  de  Sa  Majefté,  de  fournir  leurs  armes 
qu’ils  avoient  dans  leurdit  pays  ,  nonobf- 
tant  qu’ils  les  y  euffent  achetées  &  payées, 

&  ce  fans  leur  en  faire  aucune  ration  ni  même 
du  prix,  ce  qui  eft  arrivé  au  Chevalier  de 
Creilly  qui  n’en  a  feu  jamais  tirer  aucune 
juftice ,  quoique  Sa  Majefté  s’y  foit  em¬ 
ployée  &  leur  ait  fait  l’honneur  de  leur  en 
écrire,  &  Mgr.  le  Prince  aulfi  par  com¬ 
mandement  de  Sa  Majefté. 

Et  quoique  par  les  traités  les  Gouver¬ 
neurs  des  Provinces  qui  font  comprifes  en 
la  neutralité  ,  &  en  leur  abfence  les  Parle- 
mens ,  biffent  obligés  ,  fur  les  plaintes  faites , 
réparer  lefd.  torts  &  griefs',  on  n’a  jamais 
feu  néantmoins  tirer  aucune  raifon  de  Mgr. 
l’Archevêque  de  Bezançon ,  ni  du  Parlement 
de  Dole,  &  fi  quelquefois  ils  ont  donné 
quelque  Jugement  en  apparence  ,  l’exécu¬ 
tion  en  a  été  réduite  à  l’impoflibilité  ,  ou 
les  dépences  en  voyages  &  fecours  de  ceux 
qui  les  ont  pourfuivis  en  ont  été  li  grandes , 
quelles  ont  rendu  le  fruit  inutile. 

C’eft  pourquoi  Sa  Majefté  ne  pouvant 
plus  diffimuler  telles  injures,  même  de  voir 
lever  &  affembler  chaque  jour  dans  ledit 
pays  des  troupes  pour  le  fecours  de  fes 
ennemis  &  en  leur  faveur ,  faire  des  im- 
pofitions  ou  cottil'ations  des  deniers  extra¬ 
ordinaires  à  leur  fubfiftance  ,  &  au  même 
temps  que  Sa  Majefté  fait  des  levées  &  ar¬ 
méniens  de  fes  fubjets  dans  ces  terres  pour 
le  fecours  de  fes  alliez  par  un  remord  de 
confcience  trop  conneu ,  ils  en  prennent  les 
allarmes  du  traitement  qu’ils  méritoient ,  & 
fortifient  leurs  places  frontières  avec  des 
prétextes  qui  font  connoître  leurs  deffeins , 
ne  fouffrans  y  entrer  les  fubjets  de  Sa  Ma¬ 
jefté  qu’avec  des  difficultés  &  précautions 
inouies ,  &  les  ont  rempli  d’un  nombre  très- 
grand  de  gens  de  guerre ,  comme  il  fe  pra¬ 
tique  à  la  veue  d’un  ennemi. 

Sad.  Majefté  doncques  dans  lèsfufd.  fubjets 
de  mécontentemens ,  &  voulant  empêcher 
qu’à  l’advenir  fes  ennemis  ne  fe  prévallent 
à  fon  défavantage  des  fervices  &  affiftances 
qu’ils  ont  jufques  ici  tirées  des  habitans  du¬ 
dit  pays ,  a  réfolu  d’y  faire  entrer  Mgr. 
le  Prince  ,  Général  des  troupes  que  Sa 
Majefté  avoit  fait  affembler  en  fon  pays  de 
Bourgogne,  deftinées  auparavant  pour  le 
renfort  de  l’armée  de  l’Italie  ,  lefquelles 
compofent  un  des  plus  puiffans  corps  d’ar- 
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mée  qui  fe  foit  mis  fur  pied  il  y  a  long¬ 
temps. 

Et  avec  laquelle  bien  que  mondit  Seigr. 
peut  ravager  &  ruiner  ledit  pays ,  &  fans 
difficulté  s’en  rendre  maître  &  de  toutes  les 
places  fortes  qui  y  font  ;  néantmoins  l’in¬ 
tention  de  Sa  Majefté  n’eft  point  de  prendre 
leurs  villes  pour  les  garder  &  en  accroître 
fes  Etats,  mais  en  confervant  les  peuples 
en  leur  liberté  d’empêcher  les  ennemis  abu- 
fer  de  leur  facilité  ,  &  de  tirer  d’eux  les 
avantages  de  la  retraite  affurée  d’affiftance 
d’hommes  &  de  vivres  &  de  munitions , 
dont  ils  fe  font  jufques  ici  prévalu  contre  la 
France. 

Et  que  comme  ils  ont  n’agueres  ouvert 
leurs  portes  aux  fubjets  du  Roi ,  qui  fe  font 
retirez  pour  avoir  manqué  à  leur  devoir  & 
reçeu  dans  leurs  villes  le  Duc  Charles  & 
tous  les  autres  ennemis  de  Sa  Majefté ,  fans 
excepter  aucun  de  ceux  qui  s’y  font  pré- 
fentés ,  mondit  Seigneur  le  Prince  demande , 
au  nom  de  Sa  Majefté ,  même  fecours  pour 
y  recouvrer  des  bleds  &  autres  vivres  né- 
ceffaires  pour  ravitailler  les  places  plus  voi- 
fmes  dudit  pays ,  qui  fe  font  mifes  fous  la 
prote&ion  de  Sa  Majefté. 

Et  partant  que  les  alliés  de  Sa  Majefté 
font  obligés  de  favorifer  les  juftes  deffeins 
de  Sa  Majefté  qui  n’entreprend  rien  contre 
le  Comté,  que  pour  fe  défendre  d’eux  & 
fe  garentir  des  déplaifirs  quelle  en  reçoit 
journellement ,  qui  pourroit ,  par  fucceflion 
de  temps ,  apporter  du  préjudice  à  fes  af¬ 
faires. 

Et  en  effet,  Sa  Majefté  prendra  plaifir 
que  fes  alliés  &  ceux  qui  ont  des  alliances 
communes  avec  les  deux  Couronnes,  même 
pour  l’exécution  dudit  traité  de  neutralité, 
s’intéreffent  &  empêchent  à  faire  obferver 
réciproquement  ce  qui  eft  contenu  cy- 
deffus. 

Ledit  Sr.  de  Croizon  rendra  les  Lettres 
de  Mgr.  le  Prince  félon  leurs  adreffes. 

En  paffant  par  le  Canton  de  Berne  & 
autres  de  la  Suiffe ,  même  en  rencontre  avec 
ceux  du  Comté,  leur  pourra  parler  &  tenir 
propos  avec  eux  conformes  à  la  prél'ente 
inftru&ion. 

Outre  ce  qui  a  été  dit  ci-deffus  de  l’état 
avantageux  de  l’armée  du  Roi ,  fera  repré- 
fenté  la  néceflité  en  laquelle  fe  trouvent  a 
préfent  ceux  du  Comté,  le  pays  étant  épuifé 
d’hommes  par  le  moyen  de  ceux  dont  ils 
ont  aflifté  les  ennemis ,  &  d’argent ,  pour 
n’avoir  pu  lever  en  icelluy  qu’une  fomme 
de  300000  liv.  li  bien  qu’ils  font  en  impuil- 
fance  de  pouvoir  reconnoître  ceux  qui  pour- 
roient  les  alîifter  de  gens  de  guerre,  &  li 
ceux  dudit  Comté  font  des  emprunts  fur 
leurs  gabelles  ,  que  l’hypotheque  en  eft  mal 
affignée ,  pour  ce  qu’en  cas  qu’ils  ne  veulent 
réparer  les  torts  &  griefs  qu’ils  ont  faits  au 
Roi ,  aufîi-tôt  on  gâtera  les  fourc.es  de  leurs 
eaux  falées  qu’on  tarrira  en  peu  de  temps , 
&  fera  ufé  de  cet  article  avec  difcrétion  , 
comme  des  autres  précédens,  félon  l’avis 
de  Monfgr.  l’Ambaffadeur. 


2 7  Mai 
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Bibl.  du  Roi 
Mf.  Dupui 
n«.  467. 
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Lettre  de  U  Archevêque  de  Besançon  & 
du  Parlement  de  Dole  à  Monjieur  le 
Prince  de  Condé ,  fur  la  fommation 
faite  à  ceux  de  Dole  de  la  part  du  Roy . 

Mons.  ce  Gentilhomme  nous  a  rendu  les 
Lettres  qu’il  a  plu  à  V.  A.  nous  écrire 
cejourd’huijdu  Camp  d’Auxonne,  &  deux  Dé¬ 
clarations  imprimées ,  l’une  de  Sa  Majefté 
très-chrétienne  du  7  du  courant,  &  l’autre 
fous  fon  nom  &  le  votre ,  datée  du  prélent 
jour  ,  nous  vous  dirons  en  réponce  que 
nous  avons  toujours  eftimé  que  fad.  Ma¬ 
jefté  &  votre  Alteffe  étans  à  plein  informées 
ae  la  vérité  des  excès  tendans  à  infra&ion 
de  la  neutralité  dont  nous  vous  avons  fait 
plainte  cy-devant  à  diverfes  fois,  ne  les 
jugeront  pas  légères  quant  ils  fcauront  qu’ils 
font  paffés  à  des  furprifes  &  faccagemens 
de  places ,  à  des  affaux  &  fommations  de 
châteaux  &  fortereffes  ,  à  des  meurtres 
d’hommes ,  femmes  &  petits-enfans ,  à  des 
viollemens ,  profanations  des  lieux  facrés , 
à  des  embrafemens  de  villages  &  des  prifes 
&  rançonnemens  de  prifonniers ,  &  à  tous 
autres  aûes  que  l’on  peut  craindre  d’un 
ennemi  déclaré ,  &  que  le  tout  a  été  fait 
à  force  ouverte  par  troupes  commandées 
par  des  Officiers  des  armées  de  fadlte  Ma¬ 
jefté  très-chretienne  ,  de  quoy  nous  ne  pou¬ 
vions  adreffer  nos  plaintés  qu’à  votre  Al¬ 
teffe  ,  puifque  les  articles  de  la  neutralité 
nous  obligent  d’avoir  recours  en  cas  pa¬ 
reil  aux  Gouverneurs  &  Parlemens  des  Pro¬ 
vinces  neutralifées. 

Nous  fommes  extrêmement  étonnés  que 
Ladite  Majefté  très-chrétienne  ait  conçu  de 
nos  déportemens  les  fentimens  quelle  té¬ 
moigne  par  fa  Déclaration  ,  puifque  nous 
avons  j ufqu’auj ourd’hui  très-religieufement 
obfervé  le  traité  de  neutralité  accordé  en 
l’an  1610,  &  ne  penfons  avoir  manqué 
en  l’accompliffement  d’aucun  de  fes  points 
n’y  pouvons  concevoir  fous  quelque  pré¬ 
texte  on  nous  peut  rendre  coupables  de 
quelques  voleries  faites  par  des  Particuliers 
courreurs  prefques  tous  étrangers  qui  n’é- 
toient  point  foubs  notre  commandement  , 
puifque  nous  avons  châtié  du  dernier  fup- 
plice  ceux  qui  font  tombés  en  nos  mains ,  & 
chaffé  ,  pourfuivi ,  &  diffipé  les  autres  avec 
toute  diligence  &  rigueur .  Si  le  paffage  qu’on 
n’a  pas  refufé  par  droit  d’hofpitalité  en  cette 
Province  à  quelques  Princes  &  Seigneurs  dé- 
farmés,  alliés  du  Roi  notre  Prince  &  Sei¬ 
gneur  fouverain  ,  nous  eft  imputé  à  crime, 
il  faut  nous  accufer  d’avoir  été  neutres, 
fachant  bien  que  nous  n’avons  fourni  gens 
armés,  vivres ,  argent ny  autres  chofes  quel¬ 
conques  ,  pour  entreprendre  fur  le  pais  com¬ 
pris  au  traité  de  neutralité ,  mais  bien  que 
nous  avons  détourné  par  tous  moyens  hon¬ 
nêtes  &  poffibles  tous  les  deffeins  de  ceux  que 
nous  avons  foupçonné  d’y  pouvoir  ou  vou¬ 
loir  attenter  ;  les  articles  du  même  traité  fe¬ 
ront  voir  qu’il  nous  a  été  loifible  de  fervir 
notre  Prince  &  Seigneur  naturel  &  fouverain 
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avec  tous  fes  alliés ,  pourveu  que  ce  ne 
fut  point  au  préjudice  des  Provinces  neu¬ 
tralifées,  qui  ne  peuvent  ignorer  ce  que 
nous  avons  fait  pour  elles. 

Et  quoiqu’il  nous  fut  permis  de  prohiber 
la  diftantion  des  grains ,  nous  n’en  avons 
empêché  le  'commerce  avec  eux  ,  qu’après 
qu’il  nous  a  été  notoire  que  par  Edit  ri¬ 
goureux  de  Sa  Majefté  très-chrétienne  &  de 
V.  A.  il  leur  étoit  prohibé  de  nous  en  ame¬ 
ner  à  peine  de  la  vie,  &  à  nous  qui  en 
avons  plus  grande  difette  qu’eux ,  fans  com- 
paraifon ,  d’y  en  aller  acheter  ;  fi  nous 
avons  armé  notre  peuple  &  affuré  nos  places 
aux  approches  des  armes  étrangères  *  nous 
n’avons  fait  que  ce  que  les  droits  naturels  , 
divins  &  humains  rendent  loifible  à  toutes 
les  Nations  de  l’Univers  ;  Dieu  qui  fcait  là 
fincérité  de  nos  prétentions  &  procédure ,  & 
la  juftice  de  notre  caufe ,  &  le  Roi  notrë 
Prince  fouverain  Seigneur  ,  nous  protége¬ 
rons  &  conferverons  s’il  leur  plait  les  pri¬ 
vilèges  &  imrnunitez  anciennes  de  ladite 
Province  ,  qui  ne  peut  ny  doit  attendre  nÿ 
defirer  autre  proteûion  ;  fi  la  jifftice  de  Sa 
Majefté  très-chrétienne  fe  porte  à  l’obferva- 
tion  des  traités  faits  &  jurés  entre  les  Duché 
de  Bourgogne ,  Vicomté  d’Auxonne  &  pays 
de  Baffigny ,  d’une  part ,  &  cette  Franche- 
Comté  de  Bourgogne ,  cité  de  Bezançon  & 
terres  y  enclavées ,  d’autre ,  foubz  l’aveu 
des  deux  Rois ,  nous  la  pouvons  affeurer 
que  l’infraétion  ne  commença  jamais  par 
nous  ,  puifque  nous  avons  commandement 
du  Roi  notredit  Seigneur ,  &  du  féréniffime 
Infant  Cardinal  d’en  ufer  ainfi  hors  du  fer- 
vice  &  obéiffance  defquels ,  qui  nous  feront 
à  jamais  inviolables  ,  nous  honorerons  tou¬ 
jours  comme  nous  devons  la  grandeur  de 
Sa  Majefté  très-chrétienne  ,  &  recevons 
avec  toute  forte  de  refpeét  les  offres  qu’il 
plait  à  votre  Alteffe  nous  faire  de  la  con¬ 
tinuation  de  fa  bienveillance ,  fur  quoy  fi- 
niffant  après  lui  avoir  très-humblement  baifé 
les  mains ,  nous  nous  foufcrivons  de  V.  A. 
très-humbles  ferviteurs  l’Archevêque  de  Be¬ 
zançon  &  Cour  de  Parlement  à  Dole,  comj 
mis  au  gouvernement  du  Comté  de  Bour¬ 
gogne.  Signé,  Richard.  A  Dole  ce  27 
Mai  1636. 

Ordonnance  de  Mr.  le  Prince  envoyé 
à  Dole. 

De  par  le  Roi  &  de  Mgr.  le  Prince. 

N  fait  fcavoir,  fuivant  la  Déclaration  28  Mai 
du  Roi ,  qui  empêche  le  pais  de  la  1636 
Franche-Comté  de  ruine  &  de  dégâts ,  & 
rendre  des  témoignages  de  la  bonne  volonté 
de  Sa  Majefté  &  ceux  qui  la  voudront  mé¬ 
riter,  nous  avons  pris  &  mis,  prenons  & 
mettons  foubs  la  protettion  de  Sa  Majefté 
&  la  notre  les  perfonnes ,  biens  &  maifons 
de  ceux  dudit  pais  qui  font  déjà  venus  nous 
trouver,  &  ont  ouvert  la  porte  de  leurs 
maifons  &  châteaux  ,  comme  ont  fait  les 
Villes  de  Pême ,  Moffe ,  &  fon  château  & 
murs  aux  troupes  du  Roi,  comme  auffi 
ceux  qui  en  feront  de  même  à  l’avenir  & 
rendront  près  de  nous  dans  trois  jours,  dé- 
clarans  comme  nous  voulons  &  entendons 
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que  les  intentions  de  Sa  Majefté  foient  fui- 
vies  pour  la  confervation  dud.  pays ,  qu’auffi 
nous  ferons  punir  &  châtier  avec!  févërité 
ceux  qui  tiendront  fort  dans  lès  châteaux 
&  demeureront  dans  la  place  &  villes  avec 
opiniâtreté,  feront  caufe  de  nous  obliger  â 
faire  la  guerre  dans  les  pais  &  feront  rafer 
les  châteaux,  fans  néanmoins  fouffnr  pour 
ce  qu’il  s’en  fait  fort  de  déplàifir  aux  Eglifes 
ni  honneur  des  femmes  &  filles  ,  &  afin  que 
le  peuple  nè  prétende  câufë  d’ignorance  de 
la  préfente  Ordonnancé  ,  elle  fera  lue ,  pu¬ 
bliée  &  affichée  aux  quartiers  de  l’armée  & 
autres  lieux  que  befoin  fera.  Fait  ait  Camp 
de  St.  Helie  le  28  May  1636.  7 

Lettre  de  Mgr.  le  Prince  à  ceiîx  dit 
Comté  de  Bourg,  avant  que  d’entrer 
avec  V armée  du  Roi  dans  led.  Comté. 

Messieurs  ,  vous  ayant  affez  fait  con- 
noître  par  ma  aerrtiere  que  les  lé- 
gieres  plaintes  que  Vous  m’avez  fouvent 
fait  de  quelques  petites  fautes  prétendues 
commifes  par  des  gens  de  guerre  du  Roi 
dans  leur  quartier  proche  de  votre  pais  , 
n’étoient  que  des  ocbàfions  recherchées  pour 
m’empêcher  d’avoir  les  reflentimens  que  mon 
devoir  m’oblige  des  mauvais  traitemens  que 
reconneu  journellement  de  vous  les  fujets 
de  Sa  Majefté  qui  eft  ce  que  je  me  réfol- 
vois  de  vous  faire  entendre  félon  ce  que 
je  vous  avois  promis  par  médite  Lettre , 
je  vous  dirai  maintenant  que  j’ai  reçeu  la 
Déclaration  de  Sa  Majefté,  de  laquelle  je 
vous  envoie  copie,  dont  la  lefture  vous  doit 
faire  corinoître  avec  combien  de  juftice  Sa 
Majefté  déliré  que  vous  répariez  les  torts 
que  vous  avez  eu  d’enfraindre  tant  de  fois 
le  traité  de  neutralité  5>8f  de  n’avoir  pas  en 
cela  ufé  d’une  affe&ion  réciproque  à  celle 
dont  on  s’eft  conduit  en  votre  endroit ,  fa- 
vorifant  d’écuries  ,  de  vivre  &  d’argent  fes 
ennemis ,  &  refufant  à  fes  troupes  &  de  fes 
alliés  lesaffiftances  aulquelles  les  traités  vous 
obligent,  enforte  même  que  les  avions  de 
feureté  que  fait  Sa  ^lajefté  pour  la  confer¬ 
vation  de  fes  Etats  &  de  protettion  pour 
fes  alliés,  font  en  ombrage  à  aucuns  de 
votre  pais ,  qui  prennent  à  contre-fens  lès 
deffeins  de  Sa  Majefté ,  félon  les  mauvaifçs 
■volontés  qu’ils  ont  contre  cet  Etat  au  pré¬ 
judice  de  la  dignité,  duquel  ils  tiennent  in¬ 
finis  propos  injurieux ,  &  en  font  venus  juf- 
qu’à  ufet  dé  nienàces  de  l’attaquer ,  cè  que 
Sa  Majefté  ne  pouvant  plus  fouffrir  rii  dif- 
fimuler  ,  j’ai  eu  commandement  de  m’apro- 
cher  de  vous  avec  une  puiflante  armée  qui 
étoit  préparée  pour  le  renfort  de  Sa  Majefté, 
en  pour  vous  afîurer  de  la  lincé- 

rité  de  fes  intentions  à  là  confervation  des 
privilèges  &  immunitez  de  tous  les  Ordres , 
Gentilshommes  ,  Particuliers  ,  Villes ,  Com¬ 
munautés  qui  voudront  vivre  dans  l’obfer- 
vation  des  traités  faits  &  jurés  en  la  Duché 
&  Comté  de  Bourgogne ,  aux  libertés  & 
franchifes  defquelsil  ne  fera  fait  aucun, foit 
attentat ,  ni  ainli  que  cè  faifant  vous 

fîtes  pareil  traitement  aux  troupes  du  Roi 
que  vous  avez  fait  à  fes  ennemis  ^  &  qu’il 
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ne  tiendra  qu’à  vous  que  votre  pais  ne  jouiffe 
d’une  plus  grande  paix  &  tranquilité  que 
jamais,  qui  eft  ce  que  vous  devez  efpérer 
des  juftes  &  faintes  intentions  de  Sa  Ma¬ 
jefté  ,  ayant  remis  à  ce  Gentilhomme  de  vous 
dire  le  furplus  de  ce  que  je  ne  vous  écrit 
par  cette  Lettre  *  laquelle  je  finis  en  vous 
afleurant  que  je  ferai  toujours  autant  que  le 
fervice  du  Ëoi  me  permettra. 

Réponce  à  Mgr.  le  Prince  faite  par  V  Ar¬ 
chevêque  de  Besançon  &  Mrs.  du 
Parlement  de  Dole  enFranche  Comté > 
fur  la  déclaration  quil  leur  a  fait  faire . 

Monseigneur  nous  avons  bien  remar¬ 
qué  qu’avant  même  que  votre  Altefle 
fe  donnât  la  patience  d’attendre  nos  réponceg 
à  celle  quelle  nous  écrivit  du  Camp  d’Au- 
xonne ,  elle  étoit  déjà  entrée  à  main  armée 
en  ce  pais  où  les  troupes  attaquoient  & 
ferroient  lés  places  moirts  tenables ,  fy  fort 
étoient-elles  preffées  du  feul  delir  de  s’em¬ 
parer  pour  le  Roi  très  -  chrétien  de  cettë 
Province  à  cette  heure  que  nous  là  voyons 
à  nos  portes  eü  tête  de  foin  armée ,  &  que 
par  les  prifonniers  dé  guerre  que  nous  te¬ 
nons  ,  nous  avons  pris  là  forme  &  le  defleirt 
avec  quoi  elle  venoit  à  nous,  nous  efti- 
mons  plutôt  devoir  penier  à  nous  défendre 
eourageufement  que  entrer  en  conférence 
aucune,  d’autant  plus  que  par  le  procédé 
de  votre  Altefle  &  par  la  Déclaration  quelle 
a  fait  faire  &  nous  à  envoyé ,  nous  recog- 
noiffons  quelle  n’a  pàs  d’autres  fentimens  à 
nous  communiquer  ni  autre  offre  à  nous 
faire  que  de  la  protection  du  Roi  très-chré¬ 
tien  que  nous  ne  voulons  ni  ne  pouvons 
admettre,  puifque  nous  en  avons  un  très- 
légitime  ,  tant  débonnaire  &  puiflant  du  Roi 
notre  Prince  naturel  &  fouverairi  Seigneur, 
dont  nous  ne  nous  départirons  jamais, &  eh 
fignerons  la  confirmation  quand  le  feing 
fera  de  notre  propre  fang ,  en  apréhendant 
autrefois  plus  là  perte  que  celle  de  nos  vies 
&  biens  ,  &  né  pouvant  nous  imaginer  qu’il 
y  ait  eu  perfonne  fi  lâche  &  fi  perdu  d’hon¬ 
neur  en  cette  Province  ,  que  de  fon  gré 
fe  trouve  jointe  à  l’armée  ennemie  de  notre 
Roi  &  de  nos  libertés  ;  quant  à  ce  qu’il 
plait  à  votre  Altefle  de  nous  mander  qua 
défaut  d’entendre  à  fes  propoïifions,  les  maux 
qui  nous  menacent  font  infaillibles  ,  elle  nous 
permettra  ,  s’il  liii  plait ,  de  lui  dirë  que  rioifs 
ne  Craignons  point  d’autre  que  ceux  d’être 
féparés  de  la  douce  &  droituriere  domina¬ 
tion  du  grand  Monarque  notre  Maître  ^  en 
laquelle  comme  nous  avons  toujours  vécu 
heureufement ,  nôus  voulons  aufli  mourir 
glorieufement ,  &  dans  la  juftite  de  notre 
caufe  faire  les  derniers  efforts  qu’on  peut 
attendre  des  gens  de  bien  ,  &  repoufler  toiis 
ceux  que  l’on  voudroit  faire  pour  nous  di¬ 
vertir  d’une  fi  fainte  &  louable  réfolution , 
demeurant  néanmoins  autant  que  nous  le 
permet  le  fervice  de  Sa  Majefté.  De  Doit. 
Monf.  de  votre  Altefle  très-humbles  ferv.  les 
Archevêque  de  Bezançon  &  Cour  Souveraine 
dii  Parlement  de  Dole,  commis  au  Gouverne¬ 
ment  du  Comté  de  Bourg.  Signé.  RieHARfl. 
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fonnier  à  Pavie,  543.  Il  traite  de  fa  rançon  à  Ma¬ 
drid.  Articles  du  traité ,  ibid.  Proteftations  qu’il  fait 
avant  de  le  figner,  ibid.  Il  engage  les  Députés  de 
Bourgogne  à  accéder  au  traité  de  Madrid,  547. 
Il  ne  veut  point  retourner  à  Madrid.  Offres  qu’il 
fait  à  l’Empereur,  548.  Il  traite  avec  lui,  550. 
Conditions,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Anpiein  (  la  Seigneurie  d’ )  faifie  fur  le  Comte  de 
Saint-Pol,  293. 

Anjou  (le Duc  d’)  fe  trouve  à  la  bataille  de  Jarnac, 
571.  Va  au  devant  d’Henri  III.  574. 

Anjou  (Réné  d’)  pafle  dans  le  parti  des  Royaliffes, 
142.  Son  différent  avec  le  Comte  de  Vaudemont, 
144.  Il  entre  en  Lorraine ,  149.  Bleffé  &  pris  à 
la  bataille  de  Buligneville,  150.  Conduit  au  château 
de  Bacon,  1 51.  Transféré  à  Dijon,  137.  Il  obtient 
fa  liberté.  A  quelles  conditions,  138.  Il  hérite  des 
Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile ,  par  la  mort 
de  Jeanne  de  Sicile ,  223.  Il  cede  au  Diic  fes  droits 
fur  Caffel,  227.  Il  fait  fes  remerciemens  au  Duc. 
A  quelle  occafion,  314.  Il  afiïfte  aux  Etats  de 
Tours,  363.  Il  donne  par  teftament  le  Comté  de 
Provence  au  Duc,  420.  Il  fe  réconcilie  avec  le 
Roi,  439. 

Anne  de  Bretagne  époufe  par  Procureur  Maximilien, 
3  26.  Enfuite  Charles  V III,  ibid.  Elle  efl:  mécon¬ 
tente  du  traité  de  Dijon,  338. 

Anne ,  fœur  du  Duc  de  Bourgogne ,  66.  Son  mariage 
projeté  avec  le  Duc  de  Betfort ,  ibid.  Elle  efl  fian¬ 
cée,  69.  Elle  va  à  Troyes  &  s’y  marie,  71.  Ses 
inftances  auprès  de  fon  frere  pour  le  mettre  dans 
les  intérêts  de  fon  mari,  133.  Sa  mort,  168. 

Anneci  (  treve  conclue  à  )  ,  126. 

Anne  Ion  (  Robert  )  Ambafladeur  du  Duc  auprès  du 
Pape,  159. 

Annibaut  (  l’Amiral  )  Plénipotentiaire  de  François  I. 
â  Crefpi,  530. 

Anfi-le-Duc  pillé  par  les  Reitres,  373. 

Antoine  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre,  mort  d’une 
bleflure  reçue  devant  Rouen,  363. 

Antoine  de  Bourgogne ,  fils  aîné  du  Duc  Philippe , 
meurt,  &  eft  enterré  à  Bruges,  144. 


Antrain  (  la  fortereffe  d’)  prife  par  le  Bâtard  de  Coux 
121. 

Anvers  (révolte  d').  Motif,  198.  Ifabeau  de  Bout- 
bon  y  efl  enterrée,  337. 

Any  (  le  Vicomte  d’ )  prifonnier  à  Buligneville,  130. 

Aont  (Thelebard  d’)  défend  Auxonne,  349. 

Apchon  (  le  Sire  d’ )  Envoyé  du  Roi  au  Duc ,  426. 

Apologie  des  Royaumes  contre  les  Ligueurs ,  600  & 
fuiv. 

Aprtmont  (  le  Comte  d’ )  abandonne  le  Comte  de 
Lorraine,  444. 

Arban  (  le  Sire  d’ )  livre  le  château  de  Joux  au  Sire 
de  Chaumont,  498. 

Arbois  (prife  d’)  par  le  Sire  de  Chaumont,  300. 

A' bon  (Jean  d’)  fe  trouve  au  fiege  de  Grancey, 

Arc  (  établiffement  du  jeud’)  dans  la  province ,  122. 

Arc  (  Jeanne  d’ )  exhorte  le  Duc  de  Bourgogne  à  fe 
réconcilier  avec  le  Roi,  130.  Elle  efl  prife  par 
les  Anglois ,  138. 

Archambaut ,  Gentilhomme  bourguignon ,  inftruit  du 
complot  de  Jean  Coftain  contre  le  Comte  de  Cha- 
rolois,  310.  Prend  Péronne  d’affaut,  338. 

Ardembours  ravagé  par  les  Brugelins,  227. 

Arembure  (le  Sire  d’)  fe  trouve  à  la  bataille  de  Fon- 
taine-Françoife,  629. 

Argenei  (Pierre  d’ )  tué  à  la  bataille  de  Mons,  34. 

Argentr al  (Pierre  d’)  Doyen  de  Langres,  17. 

Aigilly  (  le  Duc  va  à  ) ,  81.  Pris  par  les  Ligueurs, 

595- 

■^Têuc!  0e  Comte  d’)  fe  diffinguc  au  tournois  de 
Châlons,  270. 

Arlai  fia  fortereffe  d’)  rendue  au  Roi,  239, 

Arlon  (  le  Duc  pafle  à  ) ,  234. 

Armagnac  (Bernard),  30.  51. 

Armagnac  (Jacques  d’)  fe  trouve  à  l’affemblée  de 
Tours,  322.  Se  ligue  contre  le  Roi,  327.  Ce  qu’il 
obtient  par  le  traité  de  Conflans,  340. 

Armagnac  (  les  Ambaffadeurs  du  Comte  d’ )  arrivent 
au  Congrès  de  Gravelines,  236.  Le  Roi  arme 
contre  lui,  378.  Il  abandonne  fes  Etats,  ibid.  Il 
efl  jugé,  &  fes  biens  font  confifqués,  ibid. 

Arménie  (Prete-Jean,  Roi  d’)  envoie  des  Ambaf¬ 
fadeurs  en  France,  300. 

Arménie  (Verbrech,  Roi  de  la  grande)  envoie  des 
Ambaffadeurs  en  France,  300. 

Armenier  (Etienne)  chargé  de  négocier  le  mariage 
du  Comte  de  Charolois  avec  Catherine  de  France, 
233. 

Armenier  (  Guy  )  Préfident  au  Parlement  de  Paris, 
12.  58. 

Arnai-le-Duc  (bataille  d’),  371. 

Arragon  (Frédéric  d’)  amc-ne  du  fecours  au  Duc, 
444.  Il  l’abandonne,  433.  Louis  XI.  l’accueille, 
458- 

Arragon  (les  Ambaffadeurs  du  Roi  d’)  fe  trouvent 
au  Congrès  d’Arras,  201.  Les  prétendons  du  Roi 
fur  le  Duché  de  Milan,  263.  Il  écrit  au  Duc  de 
Bourgogne  pour  l’engager  à  la  guerre  contre  le 
Turc ,  286. 

Arragonois  (Jean  1’)  Chambellan  du  Duc,  74.  Il 
négocie  la  paix  de  Parenet-Grafîet ,  xo6.  163. 

Ar rames  (  prife  d’ )  ,  34. 

Arras  (  afl'emblée  d’).  Son  objet.  Les  Seigneurs  qui 
la  compofent.  Conventions  qui  y  furent  faites  entre 
le  Roi  d’Angleterre  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  7. 
Il  s’y  fait  un  fervice  folemnel  pour  le  Duc  Jean. 
Détail  de  cette  cérémonie  funebre,  8.  71.  Ifabelle 
de  Portugal  y  fait  fon  entrée,  133.  Le  Duc  y 
arrive.  Arrangemens  qu’il  y  prend,  136.  Joute 
entre  plufieurs  Chevaliers  françois.  Defcription, 
176.  177.  Congrès  interrompu  par  la  révolte  d’An¬ 
vers,  198.  L’Evêque  plénipotentiaire  du  Duc, 
202.  Ouverture  du  Congrès ,  ibid.  Difpute  qui  s’y 
élève,  204.  Tentatives  du  Duc  pour  l’appaifer, 
ibid.  Nouvelles  conteftations.  Le  motif,  203.  Con¬ 
duite  des  Légats,  ibid.  Suite  des  contefiations, 
206. 207.  On  examine  la  nature  des  promeifes  faites 
par  le  Duc  de  Bourgogne  au  Duc  de  Belfort, 
208.  209.  On  décide  que  le  Duc  doit  faire  fa  paix 
particulière  avec  le  Roi  de  France,  210.  Décifion 
contraire  des  Doéleurs  anglois,  21 1.  Décifion  fa¬ 
vorable  à  la  paix,  des  Doâeurs  françois,  213. 


DES  MATIERES. 


Exhortation  des  Légats  au  Duc  de  Bourgogne, 
ai  5.  Sommation  qu’ils  lui  font,  ibïd.  Ils  le  relevent 
des  fermens  qu’il  a  faits,  216.  La  paix  eft  lignée, 

217.  Clôture  du  Congrès  par  une  méfié  folemnelle, 

218.  Serment  pour  l’obfervation  de  la  paix,  219. 
Réjouiffances  qui  fe  font ,  ibid.  Chambre  établie 
contre  les  Magiciens ,  288.  Gaffée  par  le  Parlement 
de  Paris,  302.  Le  Duc  Charles  y  fait  fon  entrée, 
375.  Pris  par  le  Roi,  479.  Infimes  que  les  habi- 
tans  lui  font,  ibid.  Ils  fe  révoltent,  ibid.  Suite, 
ibid.  Les  Plénipotentiaires  de  France  s’y  affemblent 
pour  la  paix,  510.  Nouvelle  aflemblée  pour  le 
même  objet,  5 18.  Surpris  par  le  Sire  de  Vaudrey , 

5  vj. 

Arfy  (Gallion  d’)  tué  à  la  bataille  de  Mons,  34. 
Artaut  (Jacq.)  prête  ferment  de  fidélité  au  Roi,  616. 
Articles  préliminaires  de  paix  entre  les  pays  de 
Bourgogne  &  ceux  de  Ferrâtes,  &  les  Officiers 
des  Ducs  de  Bourgogne  &  d’Autriche,  ccxiij. 
Artois  (  Bonne  d’)  propofée  au  Duc,  89.  Elle  l’é- 
poufs ,  95.  Son  entrée  à  Dijon ,  98.  Elle  gouverne 
pendant  l’abfence  du  Duc,  105.  Elle  meurt  d’une 
fauffe  couche,  108. 

Artois  (T)  cédé  à  Maximilien,  527. 

Artufie  (perfidie  de  1’),  606. 

Arvenot  (Pierre)  fes  meubles  font  faifis  pour  fait 
de  religion,  561. 

AJfembléc  à  Auxerre  pour  la  paix  générale,  159.  A 
Semur,  160.  167.  A  Corbeil,  169.  A  Tours, 
220.  Entre  Calais  &  Gravelines,  234.  ANevers, 
250.  A  Lyon,  255.  A  Geneve,  ibid.  A  Paris, 
266.  A  Francfort,  285.  A  Montargis,  296.  Trans¬ 
férée  à  Vendôme,  ibid.  A  Tours,  322.  Indiquée 
à  Cambrai,  363.  AHam,  366.  A  Tours,  391.  A 
Roye,  427.  A  Bovines,  428.  A  Sens,  491.  A 
Arras ,  5 10.  A  Lille ,  ibid.  A  Arras ,  5 18.  A  Mou¬ 
lins,  565. 

Afi  (le  Comte  d’)  pris  par  le  Duc  d’Orléans,  263. 
Aubin  (Saint)  cédé  à  la  Ducheffe  d’Autriche ,  53. 
confifqué  fur  Louis  de  Châlons,  134.  Donné  en 
dot  à  Marguerite  de  Caftres,  229.  262. 
Aubricourt  (le  Sire  d’)  prifonnier  à  la  bataille  de 
Nancy,  465. 

Aumale  (le  Duc  d’)  Gouverneur  de  Bourgogne, 
563. 11  commande  l’armée  oppofée  à  celle  des  Cal- 
viniftes,  571. 

Aumont  (Hugues  d’)  Envoyé  de  Nicolas  de  Lor¬ 
raine  au  Duc  de  Bourgogne,  414. 

Aumont  (  Jacques  d’)  défend  le  château  de  Chapes, 
142.  Chargé  de  couvrir  Châtillon  ,  153. 

Aumont  (le  Maréchal  d’)  fe  réunit  au  Comte  de 
Tavannes ,  606.  Ses  expéditions  en  Bourgogne , 
ibid.  Sa  méfintelligence  avec  le  Comte  de  Ta¬ 
vannes.  Motif.  Suite,  607.  Affront  qu’il  fait  au 
Comte ,  608. 

Aunet  (  Thomas  d’ )  Envoyé  du  Roi  d’Angleterre  à 
Louis  XI.  Pourquoi,  495. 

AuJ/ai  (  Jean  d’ )  Plénipotentiaire  de  Maximilien  a 
Sens ,  491. 

Auffai  (  le  Sire  d’)  fait  un  défi  aux  habitans  de  Ve- 
foul,  154. 

AuJJi  (le  Sire  d’)  conduit  Jean  Coftain  a  Rupelle- 
monde,  310. 

Autin  (  le  Marquis  de  1’)  défend  Gray  contre  le  Roi, 
664.  .  _  . 

Autrey  (le  Sire  d’)  entre  en  Lorraine,  149-  Pfl“ 
fonnier  à  Buligneville,  150.  163.  Il  marie  fon  fils 
à  la  fille  du  Sire  de  Neufchâtel,  283. 

Autriche  (la  Ducheffe  d’)  tante  du  Duc  Philippe, 
53.  Fait  fon  teftament  en  fa  faveur,  109. 
Autriche  (le  Duc  d’)  fait  un  défi  aux  habitans  de 
Vefoul,  154.  Il  vend  le  Comté  de  Ferrette  au 
Duc  Philippe,  378.  Claufe  dont  il  fe  fert  pour 
revenir  fur  fon  marché,  379. 

Autriche  (Philippe  d’ ).  Projet  de  fon  mariage  avec 
Anne  d'Yorck,  506.  Fait  Chevalier  de  la  Toifon 
d’or,  508.  Se  ligue  avec  l’Angleterre  contre  la 
France,  526. 

Autun  (le  Duc  paffe  à),  50.  Charles  de  Bourbon 
y  époufe  Agnès  de  Bourgogne,  106.  Nobleffe  qui 
s’y  trouve,  107.  Affiégé  par  les  Royaliftes,  606. 
Moyens  que  les  habitans  emploient  pour  fe  rendre 
au  Roi,  664. 


Auvergne  (le  Dauphin  d’ )  faifit  le  Duché  de  Bour¬ 
gogne  &  le  Comté  de  Charolois,  397.  Il  échoue 
devant  Mâcon,  438. 


Auvergne  (Jean  d’)  défend  Larrey,  137. 
Auxerre  (Jauffroi  d’)  fe  trouve  au  fiege 


de  Gran- 


cey. 


Auxerre  (  réunion  des  armées  à  ) ,  74.  Cédé  au  Duc, 
76.  Le  Duc  en  prend  poffeffion,  91.  Offre  des 
vivres  à  l’armée  du  Roi,  130.  Ils  y  lient  une 
aflemblée  pour  la  paix,  199.  Les  Ambaffadeurs  des 
Puifl’ances  belligérentes  s’y  rendent,  166.  L’Evê¬ 
que  eft  député  au  Concile  de  Balle,  175.  Le  Duc 
s’y  trouve  à  l’inftallation  de  l’Evêque,  196.  Les 
Catholiques  y  maltraitent  les  Calviniftes,  553* 
Suite,  ibid.  Pris  par  les  Calviniftes,  368.  Ravages 
qu’ils  y  font,  ibid.  Rendu  au  Roi,  370.  Se  fou- 
rtiet  de  nouveau  au  Roi ,  617. 

Auxonne  (les  habitans  d’)  font  déchargés  pour  dix 
ans  de  300  florins  qu’ils  doivent  au  Duc,  94.  Se 
rend  au  Roi,  300.  Fortifié,  30 9.  Regardé  comme 
étranger  au  Royaume,  528.  Obtient  la  confirma* 
tion  de  fes  privilèges,  342.  Refufe  fes  portes  au 
Comte  de  Launoi,  349. 

Aval  (divifion  du  Bailliage  d’)  ,  38. 

Avalon  (rendez-vous  des  troupes  à),  1x7.  Pris  par 
les  Royaiiftes,  x6$>.  Affiégé  par  les  troupes  dti 
Duc,  182.  Pris  d’affaut ,  183.  Tient  pour  la  ligue, 
393,  Il  évite  dette  pris,  607.  Se  foumet  au  Roi, 
617. 

Avanches  (  Jacques  d*  )  gagne  le  prix  de  l’épée  ail 
tournois  de  Châlons,  2^0. 

Avancourt  (  le  Préfident  d’ )  ,  97.  98. 

Avelin  (  le  Sire  d’ )  fuit  le  Maréchal  de  Bourgogne 
en  Lorraine,  149. 

Avefnes  (le  Comte  d’)  fait  Chevalier  de  laToifort 
d’or,  272. 

Avis  à  la  Nobleffe  de  Bourgogne.  A  quel  fujet,  612,1 

Avis  pris  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  ccxcv.  Du 
Duc  aux  Maire  &  Echevins  de  Dijon,  &  des 
Gentilshommes  de  la  Province  aux  Etats  de  Bour¬ 
gogne,  ccciv.  Des  Capitaines  &  Confeillers  du 
Duc,  ibid .  Des  Gentilshommes  de  Bourgogne  aux 
Etats  de  la  Province.  A  quelle  occafion,  cccv* 
Au  fujet  de  l’entrée  du  Duc  &  prife  de  poffeffion 
du  Duché,  cccxxviij.  Donnés  par  le  Protonotaire 
de  Clugny  au  fujet  de  ce  qui  a  été  donné  à  la 
Ducheffe  Douairière  de  Bourgogne,  cdiv. 

A^incourt  (  bataille  d’ ) ,  1 . 


B 


B 


ade  (  Chriftophe  de  )  va  atl  devant  de  l’Empe* 
reur ,  417. 

Bade  (Jean  de)  va  au  devant  de  l’Empereur ,  417. 

Bade  (le  Marquis  de)  entre  en  Lorraine  avec  René 
d’Anjou,  149.  11  prend  poffeffion  du  Comté  de 
Ferrette  au  nom  du  Duc,  378.  Se  trouve  à  l’en¬ 
trée  de  l’Empereur  à  Treves,  416. 

Baillet  (Thibault)  envoyé  au  Roi  d’Angleterre.  Ses 
inftruélions ,  496. 

Balue  (le  Cardinal)  envoyé  au  Duc  par  le  Roi, 
333.  365.  Il  opine  pour  la  négociation  de  la  paix, 
366.  Accompagne  le  Roi  à  Péronne,  367.  Ses 
avertiffemens  au  Duc  de  Bourgogne,  373.  Il  eft 
conduit  à  Montbazon.  Pourquoi,  376.  Ses  aveux, 
ibid. 

Ban  &  arriere-ban  (  convocation  du  )  par  Louis  XI, 
382. 

Bar  (Guide)  chargé  du  ravitaillement  d  Auxerre , 
163. 

Bar  (le  Cardinal  de),  90.  Paffe  dans  le  parti  des 
Royaliftes,  142.  Différens  au  fujet  de  fa  fuccef- 
fion,  144. 

Bar  (Réné  de)  traite  avec  le  Duc,  183.  Envoyé 
prifonnier  à  Dijon,  197. 

Bar  (  le  Duc  de  )  fe  trouve  au  Congres  d  Arras,  201. 

Bar- fur- Aube  (le  Duc  paffe  à),  454. 

Bar- fur-Seine  (le  Duc  couche  à),  34-  Cède  a 
76. 

Baradot,  Ambaffadeur  duConfeil  de  Gand  au  Roi, 

Bar  b  a  fan ,  Gouverneur  de  Champagne,  attaque  1er 
château  de  Chape,  144.  Il  bat  le  Maréchal  de 


u  Duc, 


cdxl  _  TABLE 

Bourgogne  ,  ibid.  Tué  à  la  bataille  de  Buligne¬ 
ville,  150. 

Barbet  (Thibaut)  tué  à  Buligneville,  150. 

Barbier  (Etienne),  72. 
bataille  de' 


Barnet  (bataille  de),  403. 

Barres  (  le  Préfident  des  )  député  aux  Etats  Géné¬ 
raux  à  Paris,  61 1. 

Barthelemi  de  Milan  fe  trouve  au  Concile  de  Balle, 

,  r73* 

Bajlc  (on  paie  aux  habitaiis  de)  la  valeur  des  joyaux 
de  la  Princeffe  Catherine  de  Bourgogne,  124.  Il 
s’y  tient  un  Concile,  154.  Les  Peres  du  Concile 
portent  des  plaintes  au  Duc  Philippe.  A  quelle 
occafion,  ibid.  11  s’y  éleve  une  difpute  fur  la  pré- 
féance  des  Ambafladeurs,  172.  Décifion  du  Con¬ 
cile,  173.  Réception  qu’on  y  fait  aux  Ambafla¬ 
deurs  ,  176.  Les  Peres  du  Concile  écrivent  à  l’em- 

Jiereur.  Motif,  187.  Ils  difputentau  Congrès  d’Arras 
e  Cardinal  de  Chypre,  199.  Leurs  inflruétions , 
ibid.  Leur  joie  à  l’occafion  du  traité  d’Arras,  221. 
L’Evêque  fe  plaint  des  courtes  des  Comtois  fur 
fes  terres ,  248.  Le  Concile  dépofe  le  Pape  Eu¬ 
gène.  Quelles  en  furent  les  fuites,  252.  La  ville 
fe  ligue  contre  le  Duc,  444. 

Baflier  (  Nicolas  )  député  au  Congrès  de  Bourg-en 
Brefle,  153. 

Bataille  d’Azincourt,  ï.  De  Baugé,  30.  De  CraVan 
74.  De  Verneuil,  9a.  Des  Harengs,  127.  De 
Chapes,  142.  De  Colombres,  143.  De  Buligne¬ 
ville,  150.  D’Oudenarde,  274.  DeRupellemonde 
a'76.  De  Gaure,  280.  De  Mont-Lhéri,  331.  De 
Saintron,  356.  De  Barnet,  403.  De  Chatel-Chi 
non,  438.  De  Granfon,  452.  De  Morat,  456 
De  Nancy  ,  463.  De  Magny ,  487.  De  Guinegate 
501.  De  Saint-Denis,  569.  De  Jarnac  &  de  Mon 
contour,  571.  D  Arnai-le-Duc,  ibid.  D’ivry,  596 
De  Fontaine  Françoife,  629.  De  Beire,  659. 
Bataille  (Nicole)  Ambafladeur  du  Roi  à  Senlis 
4tr. 

Baudricourt  (Robert  de)  entre  en  Lorraine  avec 
Réné  d’Anjou,  149.  Ambafladeur  du  Roi  en  Suifle 
490.  Plénipotentiaire  à  Arras,  509.  Fait  Gouver¬ 
neur  de  Bourgogne,  512.  Chafle  du  Comté  les 
troupes  de  l’Empereur,  524. 

Baugé  (bataille  de),  30. 

Bavière  (Jacqueline  de)  Corn  telle  du  Hainaut,  63. 
Pafle  en  Angleterre,  64.  Débarque  à  Calais,  93. 
Embarras  où  elle  fe  trouve  à  Mons,  113.  Elle  eft 
conduite  à  Gand ,  1 1 5.  Se  traveftit  &  fe  fauve  en 
Hollande,  ibid.  Remporte  la  viâoire  de  Leyde, 
a  16.  Fait  la  paix  avec  le  Duc  Philippe,  122.  Son 
mariage  avec  le  Duc  de  G’oceftre  déclaré  fini, 
ibid.  Laifle  le  Duc  paifible  poflefleur  du  Hainaut, 
&c.  227. 

Bavière  (Etienne,  Duc  de)  fe  trouve  à  l’entrée  de 
l’Empereur  à  Treves,  416. 

Bavière  (Jean  de)  oncle  de  Philippe-le-Bon ,  89. 
Sa  mort,  99.  Déclare  le  Duc  fon  héritier,  ibid. 
xx  vj. 

Bavière  (Frédéric  de)  fe  trouve  au  fiege  de  Nufs, 
43°. 

Bavière  (  Louis  de  )  entre  en  Lorraine  avec  Réné 
d’Anjou ,  149.  Se  trouve  à  l’entrée  de  l’Empereur 
à  Treves,  416.  Ambafladeur  de  l’Empereur  près 
Marie  de  Bourgogne,  483. 

Bavière  (Marguerite  de)  mere  de  Philippe-le-Bon,  T. 
Bavière  (  Marguerite  de  )  Duchefle  Douairière  ’dé 
Bar,  157. 

Bavière  (Robert  de)  élu  Archevêque  de  Cologne, 
429. 

Bavon  (l’Abbé  de  Saint)  député  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  par  les  Gantois,  271.  281. 

Bauteville  (le  Capitaine)  tué  à  l’attaque  de  Mont- 
bar,  394. 

Bayer  (Conrad)  entre  en  Lorraine  avec  Réné  d’An¬ 
jou,  149.  Fait  prifonnier  à  Buligneville,  130. 
Bayer  (Didier)  prifonnier  à  Buligneville,  130. 
Bayer  (Henri)  tué  à  Buligneville,  130. 

Ba^an  (Guillaume)  fe  trouve  au  tournois  de  Châ- 
Jons,  270. 

B  aient!  n  (  Booft  de)  fuit  le  Maréchal  de  Bourgogne 
en  Lorraine,  149. 

Beauchatel  (  le  Sire  de  ) ,  50» 


(Antoine  de)  rend  foi  &  hommage  au 

Beaufort  (  Jean  de  )  figne  la  treve  au  nom  du  Duc 
de  Savoie,  94. 

Bimfiama  (  Charles  de)  porte  le  dais  4  l’entrée 
du  Duc  à  Dijon,  421. 

Btaufmmont  (  Claude  de  )  député  aux  Etats  de  Blois, 
382.  Sageffe  de  fes  remontrances,  ibid, 
Beaufremont  (Erard  de)  fe  trouve  à  la  prife  de 
Grancey,  188. 

Beauf remont  (  Gauthier  de)  Seigneur  de  Ruper,  48; 
Beau/remont  (Guillaume  de)  fe  trouve  à  la  bataille 
de  Grancey,  ïS3. 

Bcaufrcmont  (Jean  Baflard  de)  défend  là  fortereffe 
de  Grancey  ,  190. 

Beaufremont  (Pierre  de)  reçoit  le  Duc  à  Melun, 
30.  Fait  Gouverneur  de  Bourgogne,  163.  11  part 
pour  ravitailler  Auxerre  ,  ibid.  Précautions  qu’il 
prend,  164.  Il  défend  le  Charo'ois  contre  le  Comte 
de  Clermont,  169.  Il  offre  la  bataille  au  Duc  de 
Bourbon,  191.  Ses  incurfions  dans  le  Beaujolois 
ibid.  Il  failles  journées  d’aimes  aux  joutes  de  l’ar¬ 
bre  de  Charlemagne,  233.  Il  époufe  Marie,  fille 
naturelle  du  Duc  Philippe.  263.  369. 

Beaugenci  (prife  de)  par  les  Anglois,  123. 

Beaujeu  (le  Chevalier  de  )  tué  à  l’attaque  de  Mont- 
bar,  394. 

Beaujeu  (Madame  de)  aide  Chàrles  VIII.  de  fes 
confeils,  321.  Elle  engage  le  Connétable  à  aller 
trouver  le  Roi,  523.  hait  enfermer  Philippe  de 
Commines  dans  une  cage  de  fer.  Pourquoi,  ibid , 
Beaujeu  (Pierre  de)  accompagne  le  Roi  à  Péronne, 
367. 

Beaujeu  (le  Sire  de)  accompagne  Catherine  de 
France  à  Saint  Orner,  233. 

Beaulieu  (prife  de  la  forterefle  de),  329. 

Beaulieu  (le  Sire  de)  aflaffiné  à  Poitiers,  112. 
Beaume  (Claude  de  la)  fait  tète  aux  troupes  im¬ 
périales,  549. 

Beaume  (Gui  de  la)  porte  lè  dais  à  l’entrée  du  Duc 
à  Dijon ,  421. 

Beaume  (Guillaume  de  la)  fe  réunit  au  Duc  d’O- 
range  en  faveur  de  Marie  de  Bourgogne,  487. 
Beaume  (Jean  de  la)  défend  Mâcon,  61.  74. 
Beaume  (  le  Bâtard  de  la  )  s’empare  de  Cravan ,  73.' 

de  Magny-le-Châtel ,  116. 

Beaume  (Philippe  de  la)  Capitaine,  146. 

Beaume  (  Renaud  de  la.)  député  à  la  Conférence  de 
Surennes,  613. 

Beaumont  (Jacqueline  de)  défend  Milly,  234. 
Beaumont  (le  Lord  de)  nommé  Comte  de  Boulogne, 
223. 

Beaumont  (leSire  de)  entre  en  Lorraine  avec  Réné 
d’Anjou,  149.  161.  164. 
jge'aurnont-fur- Oife  pris  d’aflâut ,  88. 
jgeaune  (le  Duc  paffeà),3o.  Les  Etats  s’y  tiennent, 
188.  Le  Chancelier  Rolin  y  fonde  un  Hôpital, 
237.  Tient  pour  Marie  de  Bourgogne,  477.  Se 
rend  au  Roi,  ibid.  Reprend  le  parti  de  Marie, 
488.  Se  rend  de  nouveau  au  Roi,  492.  Charles 
VIII.  y  paffe.  Ordonnance  qu’il  y  fait,  328.  Louis 
X:I.  le  fait  fortifier,  330.  François  I.  lui  accorde 
le  droit  de  franc-fief,  342.  Troubles  qu’y  occâ- 
fionnent  les  Calvinifles ,  554.  Sauvée  d’un  maflacrô 
général.  Par  qui,  3 67.  Tient  pour  la  ligne,  386. 
Emeute.  A  quelle  occafion,  621.  Elle  rentre  tous 
i’obéiflance  du  P«.oi.  Moyens  qu’elle  emploie  pour, 
y  parvenir,  622.  23. 

Beauvais  (le  Duc  échoue  devant),  41Ô. 

Beauvoir  (le  Sire  de)  163.  188. 

Bégat  (  Jean-Baptifte  )  député  au  Roi  par  le  Parle¬ 
ment  de  Bourgogne,  357.  Ses  remontrances  contre 
l’Edit  de  1361,  ibid.  Sa  répliqué  à  la  répoufe  du 
Roi,  359. 

Beire  (  bataille  de  )  ,  639. 

Belée  (  Simon  )  chargé  des  inftruflions  de  l’Evêqife 
de  Verdun  pour  le  Duc,  eft  arrêté,  373. 
selin  (  le  Comte  )  député  à  la  Conférence  de  Su- 
renne,  613. 

selin  (  le  Sire  )  Maire  de  Beaune  ,  remet  la  ville  au 
Roi,  622.  Moyens  qu’il  emploie  pour  cela,  623. 
Bellegarde  (le  Duc  de)  Lieutenant  Général  de  la 
Bourgogne,  625.  Il  reçoit,  à  Seurre,  Gafton  d’Or¬ 
léans, 
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Isans,  640.  Dénoncé  au  Parlement,  642.  Deftitué 
de  la  place  de  Gouverneur  de  Bourgogne,  Pour¬ 
quoi  ,  ibid. 

Bellevevres  (  le  Duc  pafle  à  )  ,  30. 

Belleville  invefti  par  les  troupes  du  Duc,  &  pris 
I9I* 

Belliore  (le  Sire  de),  député  à  la  Conférence  de 
Surennes,  613. 

Benain  repris  par  le  Duc,  191, 

Berbifey  (  le  Confeiller  )  député  aux  Etats  généraux 
à  Paris,  61 1. 

Berchere  (  Pierre  Legoux  de  la  )  ,  député  au  Roi, 
Pourquoi ,  636. 

Berghes  (Corneille  de),  prifonnier  à  la  bataille  de 
Nancy,  463. 

Berghes  (Philippe  de)  fe  trouve  au  ftege  de  Nufs, 
439- 

Berg-Op-Zoom  (Philippe  de)  fe  trouve  au  fiege  de 
Nufs  ,  430. 

Bernard  (Etienne)  fe  diftingue  aux  Etats  de  Blois, 
583.  Il  écrit  en  faveur  de  la  ligue,  390.  Député 
aux  Etats  généraux  à  Paris ,  61 1.  A  la  Conférence 
de  Surennes,  613.  11  gagne  la  confiance  du  Roi 
après  avoir  craint  pour  fa  vie,  630.  Il  eft  fait 
Préfident  du  Confeil  à  la  Rochelle  ,  ibid, 

Berri  (Charles,  Duc  de),  fe  fauve  en  Bretagne. 
Ses  fujets  de  plainte,  323.  Il  écrit  au  Duc,  &  lui 
rend  compte  des  motifs  de  fa  fuite*  326.  Il  fait 
la  guerre  au  Roi ,  330.  Ne  fe  trouve  point  à  la 
bataille  de  Mont-Lhéri,  332.  Ses  propos  à  la  vue 
des  bielles,  333.  Il  écrit  au  Clergé,  au  Parlement* 
au  Corps  de  ville,  &  à  l’Univerfité,  334.  Il  prend 
la  qualité  de  Régent  du  Royaume,  333.  Il  obtient 
la  Normandie  par  le  traité  de  Conflans,  &c.  339. 
Il  en  eft  dépouillé,  343.  Le  Roi  lui  donne  la 
Guienne,  37*;.  Il  reçoit  mal  les  Ambafiadeurs  du 
Duc  de  Bourgogne.  Son  motif,  377.  11  fe  récon¬ 
cilie  avec  le  Roi,  378.  Il  lui  repréfente  qu’il  ne 
peut  pas  abandonner  le  parti  du  Duc  de  Bretagne, 
382.  Il  fe  trouve  à  l’armée  du  Roi  à  Beauvais. 
Billet  qu’il  écrit  au  Duc  de  Bourgogne,  399,  Il 
lui  envoie  des  Ambafiadeurs.  Leurs  inftru fiions-, 
403.  Sa  mort,  407.  Suites  qu’elle  eut,  408. 

Berri  (Marie  de),  mere  du  Duc  de  Bourbon,  192. 

Bertin  (Saint)  de  Saint-Omer.  Le  Duc  d’Orléans  eft 
fiancé  à  ) ,  246. 

Bertrans  (Jean  des)  figne  la  treve  au  nom  du  Duc 
de  Savoie ,  94. 

Befançon  (le  Duc  prête  ferment  de  fidélité  à  l’Ar¬ 
chevêque  de),  49.  Le  Roi  des  Romains  y  fait 
fon  entrée,  231.  La  ville  fe  révolte.  Pourquoi. 
Suite,  271.  Elle  fe  rend  au  Roi;  à  quelles  con¬ 
ditions,  301.  Elle  eft  prife  par  le  Sire  de  Vau- 
drey,  527.  Réponfe  de  l’Archevêque  à  la  décla¬ 
ration  du  Roi ,  646.  Elle  ouvre  fes  portes  au  Prince 
de  Condé,  613. 

Bejfarion ,  Cardinal  grec,  Légat  en  France,  406. 

Beffey  (Jean  de)  concourt  à  la  défenfe  de  Dijon  ,334. 

Betancourt  (prife  de)  par  les  Anglois,  123. 

Betfort  (le  Duc  de),  frere  d’Henri,  Roi  d’Angle¬ 
terre,  23.  37.  38.  39.  63.  Il  propofe-ttne  alliance 
avec  la  Maifon  de  Bourgogne  Il  cherche  à 
gagner  le  Duc  de  Bretagne,  68.11  fe  rend  à  Amiens, 
70.  Il  époufe  la  Princefle  Anne,  71.  Il  cede  au 
Duc  Philippe  les  Comtés  de  Mâcon ,  &c.  76  II 
les  cede  de  nouveau ,  87.  La  préfence  du  Duc 
appaife  l’émeute  formée  contre  lui,  93.  Devient 
médiateur  entre  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de 
Gloceftre,  107.  Il  part  pour  Londres,  108.  Le 
motif  de  fon  départ,  ibid.  Il  eft  déclaré  proteâeur 
du  Royaume,  109.  Sa  conduite  envers  le  Duc 
Philippe,  116.  Ses  propos  déplaifent  au  Duc,  128. 
Il  envoie  des  Ambafiadeurs  au  Duc,  131.  Se  re¬ 
tire  en  Normandie,  133.  Il  écrit  au  Duc  Philippe. 
A  quel  lujet,  147.  11  perd  Anne  de  Bourgogne 
fa  femme,  x68.  Il  époufe  Jacqueline  de  Luxem¬ 
bourg  ,  ibid.  Méfintelligence  qui  en  naît  entre  lui 
&  le  Duc  Philippe,  ibid.  Ses  propos  au  Sire  Hue 
de  Launoi ,  181.  Sa  mort,  222. 

Bethune  (Jacotin  de)  livré  au  Duc,  24O. 

Betify ,  Tréforier  de  guerre,  32. 

Beuil  (le  Sire  de)  indifpofe  le  Duc  de  Guienne 
contre  le  Duc  de  Bourgogne,  377.  11  n’eft  point 
Tome  IF. 
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d’avis  qu’on  rifque  la  bataillé  avec  le  Duc  de 
Bourgogne,  399. 

Beie  (l’Abbé  de)  préfente  requête  au  Bailli  d’À=- 
mont.  Pourquoi,  260. 

Biche  (Guillaume  de)  renvoyé  par  le  Duc.  Pour¬ 
quoi,  293.  Il  continue  les  négociations  pour  la- 
paix,  337.  Plénipotentiaire  du  Roi  à  Sens,  491* 

Bidot  (Jean)  reçoit  du  Roi  10000  écus  pour  la  ram 
çon  du  grand  Bâtard  de  Bourgogne ,  480.' 

Bie  (  Guillaume  de  )  17CJ 

Bie^  (Guillaume  du),  Chevalier,  136. 

Bieves  (le  Sire  de)  ménage  là  réconciliation  du  Sirè 
de  Croi  avec  le  Duc,  4x3.  Se  trouve  à  l’entrée 
du  Duc  à  Treves,  416.  Au  fiege  de  Nufs,  439* 
Rend  Nancy,  459.  Ce  qu’il  dit  au  Duc,  460; 
Tué  à  la  bataille  de  Nancy,  463. 

Binan  (Pierre  de)  rend  foi  &  hommage  au  Diic* 
48. 

Binenaut  (Pierre)  harangue  le  Duc  à  Gand,  207* 

Bins  (le  S.re  de)  ,  82. 

Biron  (  le  Maréchal  de  )  fe  trouve  à  la  bataille  d’f* 
Yry>  596-  I'  chafie  les  Ligueurs  de  Moutier-Saint- 
Jean,  599.  Ses  fuccès,  618.  Fait  Gouverneur  dé 
Bourgogne,  622.  Ses  opérations  en  faveur  du  Roi  j 
ibid.  Il  eft  introduit  à  Dijon  ,  626.  Sa  bravoure  à 
la  journée  de  Fontaine-Françoife,  628.  Eioge  de 
fon  gouvernement,  634.  I;  confpire  contre  le  Roi, 
633.  Il  eft  décapité,  ibid. 

Bi£y  (le  Marquis  de)  s’empare  de  Verdun ,  603* 
Meurt  de  fes  bleflures ,  609. 

Bijfy  (  le  Marquis  de)  fait  Gouverneur  de  la  Comté* 
664. 

Bijy  (Oudard  de)  décapité.  Pourquoi,*  479. 

Bitche  (  le  Comte  de  )  abandonne  le  Duc  de  Lor¬ 
raine  ,  444. 

Blagny\ Henri  de).  Capitaine,  146. 

Blai^ey  (Jacques  de)  fe  trouve  au  fiege  de  Gran- 
cey,  188. 

Blai^y  (Jean  de)  fe  trouve  aux  Conférences  pou» 
la  paix,  139. 

Blamont  (Olric  de)  le  Duc  s’ôppofe  à  ce  qu’il  ait 
l’adminiftration  de  l’Evêché  de  Verdun,  377. 

Blanot  (Charles),  député  aux  Etats  généraux  à  Pa¬ 
ris,  61  i. 

B  le  ne  au  (prife  de)  par  le  Dauphin,  34. 

Bleneau  (  le  Sire  de  ) ,  député  aux  Etats  dé  Blois  * 
383. 

Bleterans  (prife  de),  634. 

Blois  (le  Duc  d’Orléans  fe  retire  â),  247.  Il  y 
reçoit  le  Comte  de  Charolois,  367.  Le  Roi  y  re¬ 
çoit  les  Députés  de  Bourgogne,  421-  Louis  XII* 
y  fait  un  traité  avec  Maximilien,  33O.  Les  Etats 
s’y  aflemblent,  376  A  quelle  occalion,  ibid.  Di- 
verfité  des  avis.  Ils  fe  réunifient,  377.  Les  Etats 
s’y  aflemblent  de  nouveau,  583. 

Blois  (Jean  de),  123. 

Blois  (  Olivier  de  )  ,  70. 

Boclote  (Jean)  foupçonné  de  trahifôn,  164.  Ses 
aveux ,  ibid. 

Bocqueaux  (le  Sire  de)  décapité.  Pourquoi,  63. 

Bœuf  (André  du),  envoyé  à  l’aflemblée  de  Gra¬ 
velines,  233. 

Bois-le-Duc  (Chapitre  de  la  Toifon  d’Or  tenu  à),' 
508. 

BoiJJet  (Guillaume),  Plénipotentiaire  de  Margue¬ 
rite  d’Autriche  à  S!.  Jean  de  Loue,  343. 

Bolot  (  Pierre)  prêche  le  calvinifme  à  Tournus,  333* 

Bombarde  de  Bourgogne  ,  grofle  piece  d’artillerie 
employée  au  fiege  d’Avalon,  182. 

Bonne  (  Richard  de  )  ,  Maïeur  de  Dijon  ,  prête  le 
ferment  exigé  par  le  Duc  Philippe,  43. 

Bonnefon,  Sergent  deMaire,  fauve  la  ville  de  BeaUnô 
d'un  maflacre  général.  Comment,  367. 

Bonnencontre  (prife  de)  par  les  Royaliftes,  606* 

Bonnielle  (le  Sire  de)  tué  en  Normandie,  411. 

Bonniere  (le  Sire  de),  6ÿ. 

Bonnot  (Jean),  Maître  aux  Comptes,  28. 

Borfet  (François)  époufe  Jacquette  de  Brabant,  tjô, 

Bouchage  (  le  Sire  du  )  indifpofe  le  Duc  de  Guienne 
contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  377.  Chargé  par  lé 
Roi  d’empêcher  le  mariage  du  Duc  de  Guienne 
avec  Marie  de  Bourgogne,  406.  Plénipotentiaire 
du  Roi  à  Arras,  509. 

LU 
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Bouchain  ouvre  fes  portes  au  Duc  de  Gloceftre , 
9 6.  Il  eft  afliégé,  478. 

Bouchu  (le  Préfident)  tient  le  parti  de  là  fronde, 
557.  Sa  conduite  en  conféquence,  658. 

Bougeard  (  Pierre  )  Plénipotentiaire  de  Maximilien 
à  Sens,  491. 

Bovines  ( fiege  de)  parles  Liégeois,  139. 

Boulaye  (  le  Sire  de  la  )  fe  trouve  à  la  Bataille  de 
Fontaine-Françoife ,  62 9. 

Boulogne  (  le  Comté  de  )  donné  au  Lord  Beaumont, 
225. 

Boulon  (Adrien)  défend  Auxonne,  349. 

Bouloy  (le  Baron  de),  prifonnier  à  Bulignevilïe, 
150. 

Bourbon  (l’Amiral  de)  remet  entre  les  mains  du 
Procureur  Général  le  Connétable  de  Sc.  P0L445. 
Il  entre  en  Flandres  après  la  mort  du  Duc  de 
Bourgogne , 

Bourbon  (  Arthure  de  ) ,  Ambafîadeur  du  Duc  à  Sen- 
lis,  412. 

Bourbon  (le  Bâtard  de)  banni  de  Paris.  Pourquoi, 
232.  Battu  prèsLangres,  240.  Pris  à  Bar-fur-Aube 
&  noyé,  248. 

Bourbon  (Catherine  de),  femme  du  Maréchal  de 
Bourgogne,  162. 

Bourbon  (le  Cardinal  de)  reconnu  Roi  de  France, 
588. 

Bourbon  (  Charles  de  )  ,  Connétable.  Son  méconten¬ 
tement,  422.  Il  va  malgré  lui  trouver  le  Roi  à 
Beauvais,  423.  Il  fe  révolte,  443.  Suites,  444. 

Bourbon  (le Duc  de),  prifonnier  à  Rouen,  52.  Sa 
mort,  186. 

Bourbon  (  Jean ,  Duc  de  ).  Son  voyage  en  Picardie 
&  à  Gand,  326.  Il  avertit  le  Roi  de  la  ligue 
formée  contre  lui,  328.  Refufe  d’entrer  dans  le 
parti  du  Duc  de  Berri ,  330.  Ce  qu’il  obtient  par 
le  traité  de  Conflans  ,  339.  11  fe  trouve  aux  fu¬ 
nérailles  du  Duc  Philippe ,  331.  Il  accompagne  le 
Roi  à  Peronne,  367.  Il  avertit  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  des  préparatifs  qu’on  fait  contre  lui ,  396. 
Il  entre  en  Bourgogne,  438  Gagne  la  bataille  de 
Châtel  -  Chinon ,  ibid.  Il  refufe  le  ferment  qu’on 
exige  de  lui  à  l’occafion  du  traité  d’Arras,  519. 
Il  cnafle  Philippe  de  Commines  de  fa  Cour.  Pour¬ 
quoi  ,  ibid.  Fait  Vice-Gouverneur  de  Dijon,  540. 

Bourbon  (  Girard  de  ) ,  Bailli  de  Châlons,  17.  31. 
61. 

Bourbon-Lancy  (  Conférences  tenues  à  )  ,  117.  Ob¬ 
jet.  Suite,  ibid. 

Bourg-en-Brejfe  (  Affemblée  à),  6 3.  133* 

Bourgeois  (Aimé),  Ecuyer  du  Duc,  51. 

Bourges  (  le  Duc  envoie  des  Ambaffadeurs  à),  286. 
L’Archevêque  député  à  la  Conférence  de  Surenne, 
613. 

Bourgogne  (  Agnès  de  )  époufe  le  Duc  de  Bourbon  , 
106.  Elle  eft  Marreine  de  Charles  de  Bourgogne, 
fils  du  Duc  Philippe,  184. 

Bourgogne  (  le  Bâtard  Antoine  de  )  fe  trouve  au  fiege 
de  Doudenarde ,  274.  Conclut  une  treve  de  com¬ 
merce  avec  les  Anglois,  294.  Il  accompagne  le 
Duc  à  Gand,  297.  Il  va  à  Paris  incognito,  303. 
Inquiétude  que  fon  voyage  donne  au  Roi,  ibid. 
Il  va  au  fecours  des  Chrétiens  de  l’Orient,  311. 
Conduit  l’avant-garde  de  l’armée  du  Comte  de 
Charolois,  329.  Se  trouve  à  l’entrée  du  Duc  à 
Trêves,  416.  Envoyé  au  Roi  d’Angleterre,  429. 
Prifonnier  à  la  bataille  de  Nancy,  465.  Livré  au 
Roi  par  le  Duc  de  Lorraine,  479.  Son  portrait, 
ibid.  Ses  propofitions  au  Duc,  480.  Ses  promefles 
au  Roi ,  ibid.  Il  renonce  au  parti  de  la  Princeffe 
Marie,  481.  Pourquoi,  ibid. 

Bourgogne  (Baudoin  de)  envoyé  au  fecours  des 
Chrétiens  de  l’Orient,  311.  Soupçonné  d’avoir 
confpiré  contre  la  vie  du  Duc,  393.  Il  fe  fauve, 
ibid. 

Bourgogne  (Catherine  de),  fille  naturelle  du  Duc, 
époufe  Humbert  de  Lureuil,  303. 

Bourgogne  (les  villes  du  Comté  de)  fe  rangent  du 
parti  de  Marie,  487.  Cédées  au  Duc  de  Lorraine, 
494.  A  Maximilien,  497.  Prifes  fucceflivement 
par  les  troupes  du  Roi ,  500.  Dévaftées  par  les 
différens  partis,  313.  Conquifes  par  le  Sire  de 
Vaudrey,  327.  Cédées  à  Maximilien,  ibid.  Ra- 
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vagées  par  les  troupes  du  Roi,  643.  653.  633. 
Conquifes  par  le  Prince  de  Condé,  663. 664.  Ren¬ 
dues  à  la  Maifon  d’Ëfpagne ,  ibid.  Conquifes  de 
nouveau,  66 6.  Relient  à  la  France,  668. 

Bourgogne  (le  Bâtard  Corneille  de)  prend  Mflly, 

235.  Fait  Lieutenant  du  Duc  à  Luxembourg,  256. 
Il  commande  le  fecours  envoyé  au  Duc  de  Cleves, 
264.  S’expofe  trop.  Difcours  que  lui  tient  fon  Gou¬ 
verneur,  275.  Il  eft  tué  à  la  bataille  de  Rupelle- 
monde,  276. 

Bourgogne  (  David  de  ) ,  fils  naturel  du  Duc,  nommé 
par  le  Pape  à  l'Evêché  d’Utrecht,  287.  Maintenu 
par  la  force,  ibid.  Se  trouve  à  l’entrée  du  Duc 
à  Treves ,  4x6. 

Bourgogne  (invafion  des  Royaliftes  dans  le  Duché 
de  ) ,  147.  La  tranquillité  y  eft  rétablie ,  262.  Hof- 
tilités  qui  s’y  commettent,  358.  On  y  fait  des 
réjouiffances  à  l’occafion  de  la  viéloire  de  Saintron, 
339.  Elle  eft  faifie  par  le  Dauphin  d’Auvergne, 
397.  Dévaftée  par  les  troupes  du  Roi ,  401.  Les 
trois  Etats  s’affemblent  fans  convocation ,  474.  Avis 
qu’ils  donnent  à  la  Princeffe  Marie,  ibid.  Rè- 
ponfe  qu’ils  en  reçoivent ,  ibid.  Ils  prêtent  ferment 
de  fidélité  au  Roi.  A  quelles  conditions,  473.  Re- 
préfentations  faites  au  Roi  touchant  la  juftice,les 
impôts  ,  &c.  476.  Troubles  qui  s’y  élevent,  483. 
Par  qui  occafionnés,  ibid.  Sa  réunion  à  la  Cou¬ 
ronne  ,  5  20.  Elle  députe  au  Roi  Charles.  Récep¬ 
tion  qu’on  fait  aux  Députés,  321.  Requête  de  fes 
Députés  aux  Etats  généraux  de  Tours,  322.  On 
tente  inutilement  fa  fidélité ,  ibid.  Elle  eft  fépa- 
rée  de  la  France  par  le  traité  de  Blois,  330.  Refte 
unie  par  le  réfultat  de  l’affemblée  de  Tours,  331. 
Danger  qu’elle  court.  A  quelle  occafion ,  333.  Cé¬ 
dée  à  l’Empereur  par  le  traité  de  Madrid ,  343. 
Repréfentations  de  fes  Députés  au  fujet  du  traité 
de  Madrid,  346.  347.  Elle  députe  au  Roi  Henri 

II.  5  50.  Tranquillité  dont  elle  jouit  fous  fon  régné, 
531.  Se  diftingue  des  autres  Députés  aux  Etats 
d’Orléans.  Comment,  ibid.  Troubles  qui  y  naif- 
fent  à  l’occafion  du  calvinifme ,  552.  533.  Les  Alle¬ 
mands  la  traverfent,  362.  Ravages  qu’ils  com¬ 
mettent  en  différentes  parties  de  la  Province,  569» 
570.  &c.  Son  zele  contre  les  nouvelles  opinions 
fert  au  Duc  de  Mayenne.  Comment,  373.  Henri 

III.  la  traverfe  ,  374.  Maniéré  dont  fe  comportent 
fes  Députés  aux  Etats  de  Blois ,  376.  Ils  font  main¬ 
tenus  dans  la  poffeffion  de  tenir  le  fécond  rang 
aux  affemblées  de  la  nation ,  ibid.  Ils  s’oppofent  à 
ce  qu’on  faffe  la  guerre  aux  Calviniftes,  ibid.  Us 
n’approuvent  point  le  projet  de  fe  mettre  à  la  tête 
de  la  ligue,  577.  Us  fe  rendent  chez  le  Duc  de 
Mayenne.  Propofition  qu’ils  y  font,  378.  Ré- 
ponfe  aux  repréfentations  du  Chancelier  d’O, 

39.  Menacée  de  nouveau  par  les  Reitres ,  ibid. 
ar  les  Allemands,  580.  Elle  députe  aux  Etats  de 
Blois,  583.  Elle  fe  divife  en  Royaliftes  &  en  Li¬ 
gueurs,  583.  Malheurs  qui  en  réfuirent,  386.  & 
iuiv.  Troublée  par  les  guerres  de  la  ligue,  603. 
609.  610.  Conduite  de  les  Députés  aux  Etats  gé¬ 
néraux  à  Paris,  61 1.  Joie  &  réjouifiances  à  l’oc¬ 
cafion  de  la  converfion  du  Roi,  613.  Embarras  des 
Ligueurs,  ibid.  Prefque  toutes  les  villes  fe  fou- 
mettent  au  Roi,  617.  Perte  qu’elle  fait  par  la 
mort  de  Henri  IV.  636.  Elle  députe  aux  Etats  de 
Sens  ,  ibid.  Ses  remontrances,  637.  Elle  eft  me¬ 
nacée  d’invafion  d’Allemands,  639.  Troublée  par 
la  révolte  de  Gallon  d’Orléans ,  ibid.  Dévaftée 
par  les  troupes  de  Galas,  649.  630.  Divifée  à 
l’occafion  de  la  fronde ,  637. 

Bournay  (Etienne  de)  rend  foi  &  hommage  au 
Duc  ,  48. 

Bourfet  (le  Sire  de),  231. 

Bouffeau  (Jean),  Vifiteur  des  bâtimens  du  Duc, 
122. 

Bouteville  (  le  Comte  de  )  défend  Seurre  contre  le 
Duc  d’Epernon,  662. 

Boutillat  (Philibert),  prifonnier  du  Sire  de  Creve- 
cœur,  360.  Plénipotentiaire  du  Roi  à  Sens,  491. 

Bouton  (Jacques  de).  Capitaine,  146.  188. 

Bouton  (Jean),  61.  146.  Défend  Auxonne,  549. 

Bouvines  (le  Duc  s’arrête  à),  343.  346. 

Boux  (pril'e  du  château  de),  171. 
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Brabant  (  le  Duc  de  )  ,  63.  Son  procès  avec  le  Duc 
de  Gloceftre ,  71.  80.  89.  11  perd  fes  Etats, 

96  Secouru  par  le  Duc  de  Bourgogne,  ibid.  Sa 
mort,  140. 

Brabant  (  Jacquette  de)  époufe  François  Borfet,  170. 
Brabant  (Marguerite  de),  mere  de  Jacquette  de 
Bavière,  63. 

Brabant  (  le  )  prête  ferment  de  fidélité  au  Duc  de 
Gloceftre,  9 6.  Il  reconnoît  pour  héritier  légitime 
le  Duc  Philippe  ,  14t. 

Bracon  ( Réné  d'Anjou,  prifonnier  au  château  de), 

1 5 1.  Se  rend  au  Sire  de  Vaudrey,  517. 

B  rai -fur -Somme  préfente  fes  Chefs  au  Comte  de 
Charolois,  329. 

Bruine  (la  ville  de)  fe  rend  aux  troupes  du  Duc, 

IOO.  r-fc  , 

Brandebourg  (Michel  de),  Confeiller  du  Duc  a 
Nancy,  448. 

Branges  (le  Sire  de),  163. 

Bra\ey  (revue  des  troupes  à),  188. 

Brechey  (  Regnaud  de)  rend  foi  &  hommage  au 
Duc ,  48. 

Bredembach.  (  Gerophle  de  )  défend  la  ville  de  Nufs, 
430. 

Brederod  (Royer)  défend  Nimegue ,  414. 

Breffe  (la)  réunie  à  la  France,  634, 

Brejfin  (dépofition  de  Jean).  A  quel  fujet,  427. 
Bretagne  (  le  Duc  de  ).  Son  entrevue  avec  le  Roi  à 
Saumur,  102.  Il  lui  fait  hommage,  103.  Lui  en¬ 
voie  des  Ambafladeurs.  A  quelle  occanon ,  112. 
113.  Envoie  des  Ambafladeurs  au  Congrès  d’Ar¬ 
ras,  199  201  Reçoit  le  collier  de  la  Toifon  d’or, 
246.  Se  trouve  à  l’alfemblée  de  Nevers,  250. 
Accufé  par  le  Chancelier  Morvilliers  de  crime 
de  leze-Majefté,  319.  321-  Son  mécontentement, 
327.  Il  fait  la  guerre  au  Roi,  330.  Ne  fe  trouve 
point  à  la  bataille  de  Mont-Lhéri,  332.  Ce  qu  il 
obtient  par  le  traité  de  Conflans ,  339.  Son  en- 
barras  avec  Louis  XI.  365.  Il  refufe  le  Miner  de 
l’Ordre  de  S1.  Michel.  Pourquoi,  381.  Il  envoie 
des  Ambafladeurs  aux  Ducs  de  Gmenne  &  de 
Bourgogne,  382.  Avis  qu’il  donne  au  Duc  de 
Bourgogne,  398-  R*P°"fc  le,D“  •Jt“L 

Il  envoie  des  Ambafladeurs  au  Duc.  Les  inftruc- 
tions  qu’il  leur  donne,  400.  Il  en  envoie  de  nou¬ 
veaux,  Leurs  inftruaions,  4°S-  406.  U/= 
cilié  avec  le  Roi,  41 1.  H  eft  compris  dans  la 
treve  entre  les  Rois  de  France  &  d  Angleterre , 
503.  Il  traite  avec  Maximilien.  Conditions  du 

BmZi  (  Arthus  de)  ,  Comte  de  Richement,  67. 
Son  mariage  conclu  avec  la  Princeffe  Marguerite, 
70  79.  Son  mariage,  So.  Son  mécontentement, 
87.  qx.  Il  fe  trouve  au  mariage  du  Duc  ,  95 .  Con- 
dirions  qu’il  met  pour  fe  prêter  à  la  paix  ,  97.  H 
eft  fait  Connétable,  99.  U  fe  retire  de  la  Cour 
Pourquoi,  101.  Il  y  revient,  toit.  Sa  brouillerie 
avec  le  Roi,  103.  Ses  tentatives  pour  la  paix, 
126.  Affurance  qu’il  donne  au  Duc,  193.  nOi.  11 
va  au  fecours  de  S’.  Denis,  219.  Se  préparé  a 
chafler  les  Anglois  de  Bourgogne  ,  *23. 

Bretagne  (Jean  de)  fe  rend  lufpeS  aux  Etats  ge- 

B^etorf  Jean  le  )  avertit  le  Comte  de  Charolois  du 
**  danger  qu’il  court  à  la  bataille  de  Mont-Lhért, 
3,,  Ambaffadeur  du  Roi  en  Angleterre,  49°- 
Breley  (  1’  3  bbé  de  )  envoyé  du  Duc  de  Bretagne  au 
Congrès  d'Arras,  199. 

Briey  (Prife  de)  par  l’armée  du  Duc  444- 
Srïmeu{  David  de  )  ,  Gouverneur  d  Arras,  133. 

\gA).  Anrdaftâdeur  de  Marie  de  Bout- 

ilSY'is  sire’df)  accompagne  le  Maréchal  de 
Bourgogne  en  Lorraine,  149-  ,  .  . 

Briqueman  (  le  Capitaine  )  amena  du  fecours  a  1A- 

2trïi«’7(iafortereff=de)  prife  fur  le  Capitaine 
Ortrage,  121. 

Bris  (le  Bailli  de  Saint),  86. 

Bris  (le  Sire  de  Saint),  161.  t 63.  _ 

jrrilî  Airtbaffadeur  'du  Roi  en  Lorraine,  49CT- 

üfàlion  (Jean  de),  Chambellan  du  Due,  9»’ 
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srochuifcu  (Regnier  de)  fe  trouve  au  fiege  de  Nufs  * 
439- 

urognon  (  Philibert  de  ) ,  Capitaine ,  146. 

Brojfes  (Pierre  de  la),  61. 

Bruges  (  le  Duc  fait  donner  2x73  liv.  à  la  ville  de)* 

89.  11  y  époufe  Ifabelle  de  Portugal,  134;  Les 
habitans  font  la  guerre  à  ceux  de  l’Eclufe,  226;. 
Suites  de  cette  guerre,  227.  Nouvelle  révolte;. 

Les  fuites,  231.  Ils  obtiennent  grâce  du  Duc.  Ré¬ 
ception  qu’ils  lui  font ,  247.  Le  Duc  Philippe  y 
meurt ,  348.  Le  Duc  Charles  y  fait  fon  entrée 
publique,  358. 

Bruges  (  le  Prévôt  de  Sr.  Donat  de  )  ,  69. 

Bruxelles  (  la  Duchefle  de  Bourgogne  fe  rend  à  ) , 
254.  Le  Dauphin  s’y  retire ,  289.  Fêtes  qui  s’y 
donnent.  A  quelle  occafion,  291.  Le  Duc  Charles 
y  fait  fon  entrée,  360.  Le  Roi  d’Angleterre  & 
Maximilien  y  lignent  un  traité  d’alliance,  506. 
suda  (  je  Sire  de)  amene  des  troupes  au  Ro  ,  27S. 
Bukan  (!e  Comte  de)  gagne  la  bataille  de  Baugé* 

30.  Fait  Connétable  par  le  Dauphin,  ibid.  Amené 
du  fecours  à  Charles  Vil.  78. 

Buligneu  (  le  Sire  de)  ,  73.  . 

Bul gneviile  (l’armée  du  Duc  campe  à),  149.  Il  s’y 
donne  une  bataille,  150.  Vers  faits  à  cetie  occa¬ 
fion,  151^ 

Bulle  du  Pape  Eugene  en  faveur  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne ,  exij. 

Burchard  (Robert),  72. 

Bureau  (Jean)  chargé  de  faire  des  enquêtes  fur  lè 
voyage  d’Antoine  de  Bourgogne  à  Paris,  303.  ^ 
Buren  (  le  Duc  Arnold  de  Gueldres  détenu  au  châ¬ 
teau  de)  par  ordre  de  fon  fils,  395* 

Burfart  (Humbert  de),  170. 

Buffard  (Jean)  fignale  fon  courage  à  Solutri  *  93* 
Bujfeuil  (Jacques  de).  Bailli  d’Autun,  31.  Chargé 
de  la  garde  de  l’Autunois,  51.  58.  Le  Duc  lui 
cede  les  revenus  de  la  Châtellenie  deMontcenis* 
81. 

Bujfiere  (la)  occupée  par  le  Roi,  91.  Reprife  par 
le  Duc,  93. 

Buxi  (le  Sire  de)  fe  trouve  au  fiege  de  Grancey* 
188. 

C 

Cad  art  (le  Médecin)  exclu  du  pardon  accordé 
aux  Meurtriers  du  Duc  Jean,  219. 

Calabre  (  le  Duc  de  )  fe  joint  à  l’armée  de  Bour¬ 
gogne ,  333.  Motifs  de  fa  conduite,  334.  Mort 
empoifonné,  393. 

Calais  (Congrès  indiqué  à),  182.  Afliégé,  22fi 
Détail  du  fiege,  ibid.  Levé.  Perte  qu’y  fait  le 
Duc  de  Bourgogne,  226.  On  y  tient  les  Confé¬ 
rences  pour  la  paix  ,  244.  Le  Roi  d’Angleterre  & 
le  Duc  de  Bourgogne  y  ont  une  entrevue,  442* 
Calixte  III.  élu  Pape  ,  287. 

Calixte ,  frere  d’Amurat,  Empereur  des  Turcs,  fe 
trouve  à  l’entrée  de  l’Empereur  à  Treves,  416* 
Se  retire  à  Rome.  Pourquoi ,  ibid. 

Calmet  (  relation  de  Dom  )  fur  la  bataille  de  Morat , 
456.  Sur  celle  de  Nancy,  463. 

Calvinifles  répandus  en  Bourgogne,  332.  Troubles 
&  ravages  qu’ils  y  font,  354.  55^-  On  ?n  Penf* 
trois  à  Dijon,  563.  Leurs  repréfailles,  ibid.  Ils  fe 
retirent  à  Cravan.  Obtiennent  la  pertnifîion  de 
tenir  leurs  affemblées  à  Auxerre,  364  Suites  dé 
cette  tolérance ,  ibid.  Mal  reçus  du  Roi  à  Auxerre* 
563.  Us  s’adreffent  aux  Princes  d’Allemagne.  Pour¬ 
quoi  ,  ibid.  Ils  veulent  s’emparer  de  Beaune,  366. 
Leur  complot  fur  Beaune  découvert,  367  Com¬ 
ment,  ibid.  Ils  s’emparent  d’Auxerre.  Ravages 
qu’ils  y  commettent,  368.  Us  furprennent Mou- 
tiers- Saint-Jean.  Pillent  l’Abbaye ,  &c.  569.  Ils 
ont  de  nouveau  recours  aux  Allemands  375. 
Carnail,  Héraut  du  Duc  d’Orléans,  18t.  Ses  rap¬ 
ports  aux  Ambafladeurs  du  Duc,  ibi  .  . 

Cambrai  (Adam  de),  Ambafladeur  du  Roi  aupreS 
du  Duc  de  Bourgogne,  135.  202.  y 3-  . 

Cambrai  (l’Evêque  de).  Envoyé  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  au  Concile  de  Balle  173.  Son  Plénipo¬ 
tentiaire  à  Arras ,  202.  236  Le  Duc  y  donne  un 
tournois,  284-  Evacué  par  la  France,  497- 
CampobaJJe  (Nicolas  de  Montfort,  Comte  de)  paffé 


CDXLIV  T  A 

au  fet-vice  du  Duc;  415;;  Son  portrait,  ïbïd.  Ii 
conduit  les  troupes  d’Italie  au  fiege  de  Nufs,430. 
439.  Il  fe  venge  du  Duc  de  Lorraine,  444.  Sa 
perfidie,  448.  Il  trahit  le  Duc  devant  Nancy,  460. 
De  nouveau,  462.  Il  fe  retire,  après  la  bataille, 
au  château  de  Commerci,  463.  Réflexions  fur  fa 
perfidie,  ibid. 

Camprerni  (  Riffart  de),  62. 

Camus  (Henri),  91. 

Canet  (  Jean  )  ,  Garde  du  Duc  d’Orléans  à  Londres , 
179.  Son  difcours  aux  Ambafladeurs  du  Duc  de 
Bourgogne ,  ibid.  Il  leur  remet  une  lettre  pour  lui , 
181. 

Cardon  (le  Comte  de)  fait  Chevalier  de  la  Toifon 
d’or,  272. 

Cardone  (Jean  de)  entre  en  Lorraine,  149. 
Carnioul  (Pierre)  député  au  Congrès  de  Bourg  en 
Brefle,  154.  0 

Carondelet  (  Jean  )  ,  Ambafladeur  du  Duc  au  Roi , 
346.  361.  Il  prend  pofleffion ,  pour  le  Duc,  du 
Comté  de  Ferrette,  378. 

•Cafimir  (  le  Prince  )  conduit  des  troupes  au  Prince 
de  Condé,  569.  Ravages  qu’elles  commettent  à 
Irancy ,  370.  Il  annonce  fon  entrée  en  France, 
$75.  Dégâts  qu’il  commet  en  Bourgogne,  ibid. 
-Cajfel  (  le  Bailli  de  )  fe  retire  des  terres  de  France. 

Pourquoi,  302. 

CaJJîgni  (Odot  de),  163. 

Cajlelnolf  (  Jean  de  ) ,  Envoyé  du  Duc  au  Roi  d’An¬ 
gleterre,  496. 

Cajhlle  (  les  Ambafladeurs  de.)  fe  trouvent  au  Con¬ 
gres  d’Arras,  201. 

■Caftille  (  le  Connétable  de  )  battu  à  la  bataille  de 
Fontaine-Françoife,  628. 

CaftilU  (Jean  de)  fe  réunit  aux  Anglois,  126. 
Catherine  de  France  époufe  Henri,  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,13. 

'Catherine  de  Médicis  ordonne  qu’on  relâche  ceux 
qui  font  détenus  en  prifon  pour  caufe  de  calvi- 
nifme,  333  Elle  écrit  au  Comte  de  Tavannes. 
A  quel  nq et,  ibid.  Son  chagrin  en  apprenant  les 
torts  des  Calvinifles,  364.  Sa  mauvaife  politique,  • 
380. 

Catherine  de  France  promife  à  Charles  de  Bourgogne, 
233.  Honneurs  qu’elle  reçoit  à  Saint-Omer,  233. 
Sa  mort.  Son  éloge,  263.  1 

Cajlres  (  Marguerite  de  )  époufe  Jean  de  Neufchâ- 
tel ,  229. 

Cauteret  (  Jean  )  commis  pour  recevoir  le  ferment 
de  fidélité  de  la  Bourgogne,  473. 

Caux  (  le  pays  de  )  ravagé  par  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  410. 

Cccile  (  le  Cardinal  de  Sainte  )  cafte  ce  qui  a  été 
jugé  fur  la  préféance  en  faveur  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  186. 

Celare  (  le  Comte  de  )  fe  trouve  au  fiege  de  Nufs, 
439- 

Chabannes  (Antoine  de),  Ambafladeur  du  Roi  à 
Senlis ,  4x1. 

Chabannes  (le  Comte  de)  afliege  la  Maifon-le- 
Comte,  146. 

Chabannes  (  Jacques  de  )  rend  Belleville  au  Duc , 
19 1. 

Chablie  (  ravage  de  la  garnifon  de  )  dans  l’Auxer- 
rois ,  143. 

Chabot-Brion  (le  Comte  de),  témoin  de  la  protef- 
tation  de  François  I.  au  traité  de  Madrid,  343 
Chaligny  (  le  Sire  de  )  ,  prifonnier  à  la  bataille  de 
Châtel-Chinon ,  438. 

Chally  (Denis  de)  s’empare  de  Mailly-le-Châtel, 
116. 

Châlons  (  le  Duc  foupe  à  ) ,  30.  Conférences  qui  s’y 
tiennent  entre  le  Duc  &  Amé  de  Savoie,  83. 
Tient  pour  la  Princefle  Marie ,  477.  Se  rend  au 
Roi,  ibid.  Reprend  le  parti  de  Marie,  488.  Trou¬ 
bles  qu’y  occafionnent  les  Calvinifles,  334.  Elle 
s’aflocie  avec  Lyon  contre  les  Calvinifles,  369. 
Tentatives  manquées,  606. 

Chatons  en  Champagne  ouvre  fes  portes  au  Roi , 

13 o.  L’Evêque  eft  député  par  le  Duc  au  Concile 
.  Bafle,  173.  II  s’y  tient  une  aflemblée,  260. 
Chatons  (Jean  de)  commande  les  troupes  que  le 
Duc  de  Bourgogne  envoie  au  Duc  d’Orléans,  263. 
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Chihn,  (  Léonard !  de  )  fe  réunit  au  P,;„ce  d'o™ 
en  faveur  ce  Marie  de  Bourgogne,  487  S 
Chah"!  (  Louis  de)  vend  au  Duc  fol,  droit  de  battre 

Ma'qUiS  d'5  &it  Gouverne®  Je 
“a-  de)  «4  à  la  Bataille  de  Btiligne- 

•Champiic  \ Odot  do  ) ,  Ci,  7». 

Champ  divers  (Oudin  de  )  ,  8i*. 

Champlitte  (  prife  de) ,  653 

C/iamprond  (la  fortereffe  de)  fecourue  o, 

■Chzmpvms  (Jean  de)  rend  foi  &  hommage  au  Duc, 

Chance  aux  (  le  Duc  pafle  à  )  ,  34. 

Chancelier  (le)  de  Bourgogne  affemble  la  Nobleffe 

Lui  ”' 4M  ‘,UeUe  °C?fwn'  ,63-  11  rend  au 
Congres  d Auxerre,  167.  A  Semur,  xço  A  Ne 
vers,  193.  223.  230.  233.  y  ' 

Chancelle  ( Pierre  de),  Ambafladeur  du  Roi  en  Sa¬ 
voie,  94. 

e^rtery  (Richard  de)  entend  les  témoins  fur  l’af. 
lamnat  du  Duc  Jean,  18.  120.  Juge  des  caufes 
cl  appel  a  Beatine,  132.  139. 

Chandios  (Pierre  de  )  fe  trouve  au  tournois  de  Châ¬ 
lons,  268. 

Changeur  (  Guillaume  le  )  ,  38. 
thangi  (le  Sire  de)  court  rifque  de  la  vie  dans  le 
pays  de  Vaas,  273. 

Chantemerle  (  le  Bâtard  de  )  ,  6 1. 

Chantepinot  (l’Echevin)  pendu.  Pourquoi,  619. 

6 hanteraïne  (  le  Sire  de  )  fe  trouve  au  fiege  de  Nufs.' 
439- 

Chantocé  (prife  de)  par  le  Roi,  339. 

Chantoceaux  (le  Duc  de  Bretagne  pris  à),  100. 
Chape  (  Jofle  ) ,  Plénipotentiaire  de  Maximilien  à 
>ens,  491. 

CAape,{ ,challeau  de  )  Pris  par  les  Royaliftes,  143. 
Chapelle  (le  Duc  fonde  quatre  Enfens  de  chœur  a 
la  Sainte  )  de  Dijon  ,  98. 

Charenton  (prife  de)  par  l’armée  confédérée,  334; 

LesPnnces  lignent  l’aéte  de  leur  aflociation,  ibid. 
Chante  (prife  de  la)  par  le  Dauphin,  33. 

Charles  de  Bourbon ,  v.  Comte  de  Clermont. 
Charles  de  Bourbon,  Archevêque  de  Lyon,  313- 
Charles  de  Bourgogne  (naiffance  de),  183.  Promis 
a  Catherine  de  France,  233.  Arrive  à  Bruges, 
247-  B  fe  trouve  dans  l’armée  contre  les  Gantois. 
Son  courage  Son  chagrin  ,  277.  Il  ne  veut  point 
quitter  1  armée,  280.  Il  eft  fiancé  à  Ifabeau  de 
Bourbon,  284.  Il  eft  chargé  du  gouvernement  dé 
la  Bourgogne  en  l’abfence  de  fon  pere,  ->8<r  II 
epoufe  Ifabeau  de  Bourbon,  ibid.  11  manque  au 
Duc  fou  pere,  29a.  Il  fe  fauve  du  Roi  de  France, 
304.  Il  va  en  pèlerinage  à  Saint-Claude,  706.  A 
Jours.  Honneurs  que  le  Roi  lui  rend,  ibid.  II 
s  égaré  a  la  chaife.  Inquiétude  du  Roi,  307.  Fait 
Gouverneur  de  Normandie,  ibid.  Va  à  Bruxelles 
rejoindre  le  Duc  fon  pere.  Honneurs  qu’il  reçoit 
j  “f  r?tlte5  ibid.  Son  inimitié  contre  la  Mai’fon 
de  Croi,  309.  Il  fe  retire  en  Hollande,  310  II 
ne  veut  pas  fe  trouver  au  traité  d’Herdin.  Pour¬ 
quoi,  312.  Sujets  de  mécontentement  qu’il  donne 
au  Duc  fon  pere,  313.  Il  s’exeufe,  3  16.  Ses  griefs 
contre  la  Maifon  de  Croi',  ibid.  Il  va  trouver  fon 
pere  à  Bruges,  qui  lui  pardonne,  317.  Il  juftifie 
colite  en  préfence  du  Duc  &  du  Chancelier 
de  France,  321.  Il  menace  le  Roi,  322.  Il  en¬ 
voie  en  Angleterre  Jacques  de  Luxembourg.  A 
quelle  occafion ,  323.  Il  juftifie  les  mefures  qu’il 
prend  à  1  occafion  de  l’aflbibliflement  oùfe  trouve 
le  Duc,  ibid.  Sujets  de  mécontentement  qu’il  lui 
donne  ,  324.  Il  fe  Tourner  de  nouveau  ,323.  Ses 
difpofitions  défavorables  au  Roi ,  327.  Il  fe  met 
à  la  tête  des  troupes,  329.  Propos  que  lui  tient 
le  Duc  fon  pere,  ibid.  Il  eft  blefle  à  la  bataille 
de  Mont  -  Lhéri.  Prodiges  de  valeur  qu’il  y  fait 
331.  Il  détaille  à  l’Evêque  de  Paris  les  motifs  qui 
l’ont  dérerminé  à  la  guerre  contre  le  Roi.  332. 

Ses  propos  au  fujet  de  la  bataille  de  Mont-Lhéri’ 
333.  Il  fait  pafler  la  Seine  à  Ion  armée,  ibid.  AC- 
femblc  le  Confeil.  Refultat,  336.  Son  entrevue 
avec 
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avec  le  Roi ,  ibid.  11  en  a  une  nouvelle,  338.  Son 
imprudence,  ibid.  Réprimande  que  lui  en  fait  le 
Maréchal  de  Bourgogne,  339.  Ce  qu’il  obtient  par 
le  traité  de  Conflans,  ibid.  Il  fe  fépare  du  Roi  avec 
de  grands  témoignages  d’amitié,  340.  Reçoit  l’hom¬ 
mage  des  villes  fur  la  Somme,  en  retournant  en 
Flandres,  341.  Il  fait  la  paix  avec  le  Comte  de 
Nevers,  qu’il  délivre  de  prifon,  342.  Licencie 
fes  troupes,  &  rejoint  fon  pere  à  Bruxelles,  ibid. 

Il  afliege  Dînant,  le  prend  d’affaut,  &  le  livre 
au  pillage,  343.  344-  Exemple  de  févérité  qu’il 
donne.  A  quelle  occafion ,  ibid.  Il  écrit  au  Roi. 
Pourquoi,  345.  Il  répond  mal  aux  Ambafladeurs 
du  Roi,  347.  11  refufe  de  remettre  en  liberté 
Charles  de’ Saint-Maure,  ibid.  11  demande  au  Roi 
d’Angleterre  Marguerite  d’Yorck,  348.  Il  va  à 
Gand ,  où  il  voit  expirer  le  Duc  fon  pere,  après 
lui  avoir  demandé  pardon ,  ibid.  Il  prend  poffeflîon 
de  Gand,  353.  Il  en  part  très-mécontent  des  Gan¬ 
tois,  354.  Il  va  à  Malines,  Louvain,  &c.  où  il 
reçoit  les  AmbafTadeurs  du  Roi,  ibid.  Réponfe 
qu'il  leur  fait,  345.  Il  affiege  &  prend  Saintron, 

337.  11  fait  fon  entrée  à  Liege,  ibid.  Pardonne 
aux  Liégeois ,  ibid.  Il  fait  tranfporter  à  Bruges  une 
colonne  de  cuivre  qui  étoit  dans  la  place  de  Liege, 

358.  Infcription  qu’il  y  fait  mettre,  ibid.  Il  re¬ 
tourne  à  Gand  6c  à  Bruges,  où  il  fait  fon  entrée,  , 
ibid.  Reproches  qui  lui  font  faits  par  le  Chancelier 
de  France,  359.  Il  conferve  fur  pied  fon  armée. 
Pourquoi,  ibid.  11  envoie  des  Ambafladeurs  au 
Roi,  361-  Ses  prétentions,  ibid.  il  époufe  Mar¬ 
guerite  d’Yorck,  363.  11  offre  du  fecours  au  Duc 
de  Berri ,  ibid.  Son  attention  à  punir  les  crimes, 

364.  Exemple  qu’il  en  donne,  ibid.  Sa  réponfe  à 
l’Ambaffadeur  du  Roi,  365.  Il  écrit  au  Roi,  & 
lui  propofe  Péronne  pour  l’entrevue  qu  il  defire  , 

366.  Son  indignation  à  la  nouvelle  de  la  révolté 
des  Liégeois ,  368.  Précautions  qu’il  prend  contre 
le  Roi ,  ibid.  &  369.  Différens  avis  de  Ion  Con- 
feil  ibid.  Aflùrances  qu’il  donne  au  Roi ,  370. 

Il  jure  la  paix  fur  la  croix  de  Charlemagne,  ibid. 

Il  marche  contre  les  Liégeois,  371.  Detail  dp  dif¬ 
férens  combats,  37a-  Sa  défiance  contre  e  K01, 
373.  Il  bat  les  Liégeois  &  détruit  leur  ville,  374- 
11  envoie  des  Ambafladeurs  au  Duc  de  Guienne, 
377  Leurs  inftruétions,  ibid.  Il  acquiert  du  Duc 
d’Autriche  le  Comté  de  Ferrette  &  le  Landgra- 
viat  d’Alface ,  378.  H  vifite  les  Pays-Bas,  379. 
Paffe  en  Hollande,  ibid.  Précaution  qu  il  prend 
pour  faire  rendre  la  juftice.  Exemple  de  feyeme 
Su’il  donne,  ibid.  Sa  bonté.  Exemple  qu  il  en 
donne,  381.  Il  envoie  des  Ambaffadeurs  au  Roi. 
Leurs  inftruâions ,  382.  Ce  qu’il  ajoute  a  la  ré¬ 
pliqué  de  fon  Chancelier  aux  réponles  du  Roi , 
*8?.  Il  fe  plaint  au  Roi  &  au  Parlement  du  Comte 
de  Warvick.  Motif  de  fes  plaintes.  387.  E  renou¬ 
velle  fes  plaintes,  388.  Il  reçoit  &  accueille  a  fa 
Cour  le  Roi  d’Angleterre ,  390.  I  envoie  un  Dé¬ 
puté  au  Gouverneur  de  Calais ,  ibid.  Les  inftruc- 
tions  qu’il  lui  donne,  ibid.  Il  eft  indigne  des  pro¬ 
cédés  du  Roi  à  fon  égard,  39a.  Il  s  eu  plaint  au 
Parlement  de  Paris,  393-  11  Soupçonne  qu  on  conf- 
pire  contre  fa  vie.  Précautions  quil  prend ,  ibid. 

Il  cite  à  Dourlens  Adolphe  de  Gueldres.  Pour¬ 
quoi  ,  39G  Son  inaélion  au.  milieu  des  préparants 
de  guerre,  396.  Il  envoie  un  Députe  au  Conné¬ 
table,  ibid.  Se  retire  à  Hefdin ,  397.  Y  reçoit  les 
Députés  d’Amiens  &  du  Roi,  ibid.  P/ecautions 
qu’il  prend  contre  de  nouvelles  furpnfes,  ibid. 
Réponfe  qu’il  fait  aux  Envoyés  du  E)uc  de  Bre¬ 
tagne ,  398.  Il  paffe  la  Somme,  prend  Peqmgny, 
&  le  préfente  près  d’Amiens  en  ordre  de  bataille, 
ibid.  U  abandonne  le  fiege  d’Amiens,  399.  Lettre 
qu’il  écrit  au  Roi,  ibid.  Précautions  quil  prend 
pour  garantir  fes  Etats  de  Bourgogne,  401-  E  ‘«ut 
deux  Ordonnances  militaires,  ibid.  Sa  capacité 
dans  ce  genre ,  40a.  Propos  que  lui  prête  le  Sire 
de  Commines,  4°4-  E  reçoit  a  Bruges  une  nou¬ 
velle  députation  des  Ducs  de  Guienne  ex.  de  Bre¬ 
tagne.  A  quelle  occafion,  405.  Il  figne  un  nou¬ 
veau  traité  avec  le  Roi ,  406.  E  eft  trompe  par 
le  Roi ,  407.  Projets  qu’il  forme  en  confequence 
contre  lui ,  40S.  409.  Il  entre  en  Normandie, 
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Y  prend  plufieurs  villes ,  ibid.  On  lui  donne  le 
nom  de  terrible.  A  quelle  occafion ,  ibid.  Il  échoue 
devant  Beauvais,  ibid.  Ravages  qu’il  fait  fur  fa 
route,  41 1.  Ses  Etats  font  également  ravagés,  ibid. 

II  hérite  de  la  Gueldres,  413.  En  prend  poflef- 
fion,  414.  II  envoie  des  Ambafladeurs  à  Venife, 
ibid.  Il  fait  arrêter  Réné  de  Vaudemont.  Pour¬ 
quoi  ,  41 5.  Il  cite  à  Rome  le  Légat  du  Pape.  Pour¬ 
quoi  ,  ibid.  Son  entrevue  avec  l’Empereur.  Motif, 
416.  Il  va  en  pèlerinage  à  Aix-la-Chapelle,  ibid. 
Réception  qu’on  lui  fait,  ibid.  On  lui  refufe  l’en¬ 
trée  de  Metz,  ibid.  II  fait  fon  entrée  à  Treves. 

Sa  magnificence,  416.  417.  Defcription  du  repas 
qu’il  donne  à  l’Empereur,  418.  Raifons  qui  s’op- 
pofent  à  ce  qu’il  foit  couronné  Roi  de  Bourgogne, 
419.  Il  obtient  la  Provence  de  Réné  d’Anjou, 
ibid.  Il  conduit  folemnellement  les  corps  de  Phi¬ 
lippe  &  d’ifabelle  à  Dijon ,  420.  Il  conclut  un 
traité  avec  Réné,  Duc  de  Lorraine,  ibid.  Il  entre 
dans  fes  Etats  de  Bourgogne  par  Auxerre,  s’ar¬ 
rête  à  Perrigny,  d’où  il  fait  fon  entrée  à  Dijon, 
421.  Defcription  de  fon  entrée, cccxxvij.  Il 
confirme  les  privilèges  de  la  ville,  423.  Il  va  en 
pèlerinage  à  Saint-Claude,  425.  Vifite  les  princi¬ 
pales  villes  du  Comté,  ibid.  Il  fe  refufe  aux  pro- 
pofitions  du  PvOi ,  426.  Il  promet  à  la  Duchefle 
de  Savoie  de  la  faire  comprendre  dans  les  traités 
de  paix  ou  de  treves  qu’il  fera  avec  le  Roi ,  ibid. 
Fauffeté  des  imputations  qu’on  lui  fait ,  427.  Il 
traite  avec  le  Roi  d’Angleterre.  Articles  du  traité, 
429.  Il  prend  le  parti  de  Robert  de  Bavière ,  élu 
Archevêque  de  Cologne,  430.  Il  afliege  Nuis , 
ibid.  Détail  du  fiege,  ibid.  Il  fe  refufe  aux  pro- 
pofitions  de  paix  portées  par  le  Roi  de  Dnnne- 
marck,  433.  Ses  projets,  ibid.  Sa  réponfe  au  Con¬ 
nétable  ,  qui  demande  une  prolongation  de  treves , 
434,  435.  436.  Sa  conduite  à  l’égard  de  l’Envoyé 
du  Duc  de  Lorraine  ,  437.  U  continue  le  fiege  de 
Nufs.  Avantage  que  fes  troupes  ont  fur  celles  de 
l’Empereur,  439.  Détail  du  combat,  ibid.  Nouvel 
avantage ,  441.  llleve  le  fiege  de  Nufs,  ibid.  Son 
entrevue  avec  le  Roi  d’Angleterre  à  Calais,  442. 

Il  fe  laiffe  tromper  par  le  Connétable ,  ibid.  Il 
entre  en  Lorraine,  443.  Prend  Epïnal,  444.  Y 
fait  fon  entrée ,  ibid.  Il  prend  Nancy ,  446.  Dé¬ 
tail  de  l’entrée  qu’il  y  fait,  447.  Il  y  affemble 
les  Etats ,  ibid.  Sa  fortune  change ,  448.  Il  fe  re- 
fufe  aux  confeils  pacifiques  du  Roi ,  ibid.  Re¬ 
double  de  confiance  pour  Campobaffe ,  qui  le  trahit, 

449.  Il  va  à  Befançon ,  ibid.  Ses  projets ,  ibid.  11 
entre  en  Suifle ,  ibid.  Il  envoie  des  Ambafladeurs 
à  Noyon,  449.  Ils  refufent  de  traiter  fur  les  points 
fur  lefquels  le  Roi  avoit  donné  fes  inftruâions, 

450.  Il  rejette  les  offres  desSuiffes,  451.  Il  prend 
Granfon.  Cruauté  que  fon  armée  exerce  fur  la  gar- 
nifon ,  452.  11  perd  la  bataille  de  Granfon  &  fes 
tréfors ,  ibid.  Danger  où  il  fe  trouve ,  45  3.  Il  en¬ 
voie  un  Ambaffadeur  au  Roi ,  454.  Ses  inftruc- 
tions ,  ibid.  Il  perd  la  bataille  de  Morat ,  455.  Sa 
mélancolie,  456.  Il  fait  enlever  la  Duchefle  de 
Savoie,  457.  Réception  qu’il  fait  au  Sire  de  Bievres 
après  lareprife  de  Nancy,  459.  E  en  fait  de  nou¬ 
veau  le  fiege ,  460.  Se  refufe  a  la  médiation  du 
Roi  de  Portugal,  461.  Aux  confeils  de  fes  Offi¬ 
ciers,  ibid.  Il  fe  fait  tuer,  463-  Ses  obfeques, 
464.  Son  épitaphe,  ibid.  Son  portrait  ,  465.  Sa  va¬ 
leur,  466.  Sa  religion,  467.  Sa  probité,  ibid.  Son 
amour  pour  la  juftice,  ibid. 

Charles ,  Dauphin  de  France  ,  accufe  le  Duc  de 
Bourgogne  de  l’avoir  outragé  de  paroles,  occ.  6. 
Injuftices  qu’on  lui  fait  commettre,  8.  Il  eft  déshé¬ 
rité  parle  traité  de  Troyes,  14.  Il  eft  déclaré  atteint 
&  convaincu  du  meurtre  du  Duc  Jean.  Banni  du 
Royaume  &  déclaré  incapable  d’y  fucceder  ,  24. 11 
en  appelle  à  Dieu  &  à  fon  epee  25.  Il  fe  rend 
maître  de  plufieurs  places,  29.  Ses  fticces,  5 1  5 5.  il 
va  en  Auvergne,  61.  Prend  le  deuil  a  1  occafion  de 
la  mort  du  Roi ,  64.  Se  fait  facrer  a  Poitiers, 
ibid.  Ses  emreprifes  contre  le  Duc  de  Bourgogne, 
■71.  Il  affiege  Cravan,  74.  Perd  la  bataille,  75. 
La  Relue  lui  donne  un  fils,  79  11  rompt  la  treve, 
86.  Ses  préparatifs  contre  la  Bourgogne  ,  88.  11 
envoie  follictter  le  Duc  de  Savoie  d  employer  fi 
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médiation  pouf  là  paix,  93.  Il  figne  une  treve  de 
fept  mois,  94.  97.  Conditions  qu’on  exige  de  lui, 
•99.  Embarras  où  il  fe  trouve,  rot.  Il  lé  rend  à 
Saumur ,  102.  Rend  Marguerite  de  Bourgogne 
médiatrice  de  la  paix,  103.  Il  en  éloigne  la  con- 
clufion  par  fa  conduite,  116.  Il  manque  d’envoyer 
des  Ambaffadeurs  à  Geneve,  120.  Il  refufe  les 
fervices  du  Connétable,  126.  Il  fe  fait  facrer  à 
Reims,  130.  Envoie  des  Ambaffadeurs  au  Duc, 
231.  Ses  offres,  ibid.  Ixxviij.  Fait  une  fauffe  ten¬ 
tative  fur  Paris,  133.  Les  fuites  qu’elle  eut,  ibid. 
Il  fomente  la  révolte  des  Liégeois,  139.  Ses  dif- 
ofitions  pour  la  paix,  153.  Il  envoie  des  Am- 
affadeurs  au  Duc ,  ibid.  Il  traite  avec  Louis  de 
Châlons,  160.  Conditions  qu’il  met  avant  de  trai¬ 
ter  avec  les  Ambaffadeurs  du  Roi  d’Angleterre, 
169.  Ses  troupes  font  des  incurfions  dans  l’Auxer- 
rois ,  ibid.  Réponfe  de  fes  Ambaffadeurs  à  ceux 
du  Roi  d’Angleterre  au  Congrès  d’Arras,  203.  Il 
ratifie  le  traité  d’Arras ,  220.  Fait  ferment  de  l’ob- 
-ferver  ,ibid.  Ses  prétentions  à  l’Affemblée  de  Gra¬ 
velines  ,  237.  Il  pardonne  au  Dauphin  &  au  Duc 
de  Bourbon ,  244.  Il  prend  ombrage  des  honneurs 
qu’on  rend  au  Duc  d’Orléans ,  247.  Sa  réponfe  au 
Duc,  250.  Il  va  en  Guienne,  251.  Se  réunit  au 
Dauphin,  259.  Affiege  Metz,  ibid.  Met  une  ré¬ 
forme  dans  les  troupes,  261.  Se  rend  maître  de 
toute  la  Normandie,  265.  Difficultés  entre  lui  & 
le  Duc  terminées ,  266.  Il  s’occupe  à  Lyon  à  ré¬ 
tablir  la  paix  de  l’Eglife ,  270.  11  envoie  des  Am¬ 
baffadeurs  an  Duc.  Le  motif,  272.  Il  répond  au 
Duc,  273.  Il  écrit  au  Duc  en  faveur  des  Gantois, 
276.  Il  fe  laiffe  toucher  de  leur  état,  279.  Il  en¬ 
voie  des  Ambaffadeurs  au  Duc.  Leurs  inftruâions, 
ibid.  Il  n’approuve  pas  ce  qui  s’eft  paffé  à  l’Affem¬ 
blée  de  Francfort,  285.  Il  envoie  de  nouveaux 
Ambaffadeurs  au  Duc.  Pourquoi,  287.  11  donne 
des  ordres  pour  arrêter  le  Dauphin,  288.  Il  en¬ 
gage  le  Duc  à  ne  pas  le  recevoir ,  ibid.  Sa  réponfe 
au  Duc  au  fujet  de  la  retraite  du  Dauphin,  290. 
Ses  défiances  contre  le  Duc,  291.  11  fait  dire  au 
Duc  qu’il  prend  fous  fa  proteélion  les  terres  du 
Damoifeau  de  Rodemach,  293.  Réponfe  qu’il  fait 
aux  Ambaffadeurs  du  Duc,  296.  Il  fe  plaint  du 
Duc ,  301.  Réfolution  de  fon  Confeil  prife  contre 
le  Duc,  302.  Il  acquiert  les  droits  du  Duc  de 
Saxe  fur  le  Duché  de  Luxembourg,  ibid.  Ses  in¬ 
quiétudes  au  fujet  du  voyage  d’Antoine  de  Bour¬ 
gogne  à  Paris,  303.  Sa  mort,  304. 

Charles ,  Dauphin  de  France ,  deftiné  à  Marguerite 
d’Autriche,  3x4.  Exhortations  que  lui  fait  Louis 
XL  317.  Il  figne  le  traité  d’Arras ,  320.  Commen¬ 
cement  de  fon  régné,  321.  Réception  qu’il  fait 
aux  Députés  de  Bourgogne,  ibid.  Il  convoque  les 
ftats  Généraux  à  Tours,  ibid.  Il  oblige  le  Conné¬ 
table  de  venir  le  trouver  à  Beauvais,  323.  Il 
augmente  le  nombre  des  Confeillers  du  Parlement 
de  Bourgogne,  324.  Il  révoque  le  Parlement  de 
Bourgogne.  Son  motif,  ibid.  Ses  projets  fur  l’Ita¬ 
lie,  ibid.  Il  envoie  des  Députés  à  la  Diete  de 
Francfort,  ibid.  Il  époufe  Anne  de  Bretagne,  526. 
Les  mécontentemens  que  caufe  fon  mariage,  ibid. 
Suites ,  ibid.  Sa  réponfe  au  Comte  de  Naffau ,  ibid. 
Il  traite  avec  Maximilien,  527.  Ceflion  qu’il  fait, 
ibid.  Réflexions,  ibid.  Il  part  pour  l’Italie,  528. 
Fait  fon  entrée  à  Dijon ,  ibid.  Il  y  fixe  le  Parle¬ 
ment,  ibid. 

Charles ,  Duc  de  Lorraine ,  va  à  Dijon.  Réception 
qu’on  lui  fait,  51. 

Charles  V.  Empereur,  rend  vifite  à  François  I.  543. 
Ce  qu’il  en  exige  par  le  traité  de  Madrid ,  ibid. 
Il  le  fait  fommer  de  retourner  à  Madrid,  548.  Il 
fe  ligue  avec  l’Angleterre,  449.  Traite  avec  Fran¬ 
çois  I.  430.  Art.  du  traité,  ibid. 

Charles  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers  &  de  Ré- 
thel,  Parrein  de  Charles  de  Bourgogne,  fils  du  Duc 
Philippe,  184.  Accompagne  le  Ducaux  Confé¬ 
rences  de  Nevers  ,  193.  Se  trouve  au  Congrès 
d’Arras,  201.  Plénipotentiaire  du  Duc,  202.  231. 
Se  trouve  à  l’Affemblée  de  Nevers ,  250.  Paffe  à 
la  Cour  de  France,  311.  Va  à  l’Affemblée  de 
Tours,  322.  Il  affilié  aux  Etats  de  Tours,  363. 
Charles  VI.  Roi  de  France,  figne  le  traité  de  Troyes, 
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14-  Il  fait  mettre  Paris  &  d’autres  Villes  fous  la 
puiffance  du  Roi  d’Angleterre ,  22.  Fait  fon  en- 
trœ  à  Paris ,  avec  Henri  &  le  Duc  Philippe  27. 
Affemble  les  Etats  généraux  du  Royaume  24!  c 7* 
Sa  mort,  62.  Changement  qu’elle  opéré,  63. 
Charles  IX.  fucceffeur  de  François  II.  332.  Ordres 
qu’il  donne  en  Bourgogne ,  ibid.  Il  fait  prendre 
Fargenterie  des  Eglifes,  pour  faire  la  guerre  aux 
Cal  vinifies,  556.  11  faitrépondre  aux  remontrances 
du  Parlement  de  Dijon,  339.  11  lui  ordonne  d’en- 
regiflrer  1  Edit  de  1361.  Inflruélions  à  ce  fujet, 
ibid.  Il  envoie  des  Commiffaires.  Pourquoi,  ibid. 
Il  leur  donne  ordre  d’agir ,  ibid.  Lettres- Patentes 
données  a  ce  fujet,  ibid.  Il  donne  des  ordres  pour 
arrêter  les  Allemands,  562.  Il  vient  à  Dijon.  Ré¬ 
ception  qu’on  lui  fait,  363.  Il  confirme  les  privi¬ 
lèges  de  la  Province ,  ibid.  11  reftreint  à  Moulins 
la  liberté  accordée  aux  Calvinifles,  363.  Sa  réponfe 
aux  Ambaffadeurs  des  Princes  allemands,  ibid.  Sa 
Lettre  au  Comte  de  Tavannes,  570.  Il  lui  donne 
ordre  de  fe  faifir  du  Prince  de  Coudé ,  ibid.  IL 
bat  les  Confédérés  à  Jarnac  &  à  Moncontour, 
371.  Il  fait  la  paix  avec  les  Princes,  372. 
Charlemenin  (la  fortereffe  de)  détruite  par  le  Duc, 
410. 

Charlieu  ^prife  de  )  par  les  Ligueurs ,  603. 

Chariot  (  Etienne  ) ,  Cordelier ,  arrêté  comme  Efpion 
du  Roi,  88. 

Charlotte  de  Savoie,  femme  du  Dauphin,  accouche 
d’un  fils ,  303. 

Charolles  tient  pour  le  Roi ,  388.  Pris  par  les  Li¬ 
gueurs,  391. 

Charolois  (  le  Comte  de  )  v.  Charles  de  Bourgogne.' 
Charolois  (  le  Comté  de)  faifi  par  le  Dauphin  d’Au¬ 
vergne,  397.  Cédé  à  Maximilien,  527. 

Charny ,  v.  Pierre  de  Beauffremont. 

Charny  (  le  Comte  de  )  fauve  Dijon  de  l’armée  des 
Reitres ,  523.  Ordre  qu’il  reçoit  du  Parlement, 
389. 

Charot  (  J ean  )  nommé  par  le  Pape  à  l’Evêché  de 
Tournay,  182. 

Cliarrey  cédé  à  la  Ducheffe  d’Autriche,  33. 
Chartier  (Claude)  fe  trouve  au  Congrès  d’Arras,  202.’ 
Chartier  (  Guillaume  )  député  aux  Princes  confédé- 
rés,  333. 

Chartres  (  Regnaud  de  )  ,  Chancelier  de  France,  fe 
trouve  aux  Conférences  de  Nevers,  194.  201.  Sa 
harangue  à  l’Affemblée  de  Tours,  220.  Envoyé 
au  Duc  de  Bourgogne,  426. 

Chartres  (  le  Sire  de  la  )  garantit  Châtillon  du  pil¬ 
lage  des  Allemands,  380. 

Chartreux  (les)  prêtent  au  Duc  1000  écus,  30. 
Leurs  exemptions  refireintes,  91.  La  Ducheffe  les 
fer t  à  table  ,  98.  La  Ducheffe  d’Autriche  y  choifit 
fa  fépulture.  Dons  &  fondations  qu’elle  y  fait,. 
110.  230. 

Chartreux  (  le  Prieur  des  )  de  Gand,  député  au  Duq 
de  Bourgogne,  281. 

ChaJJ'a  foupçonné  d’avoir  confpiré  contre  la  vie  du 
Duc ,  ,383. 

ChaJJinet  (  Pierre  )  rend  foi  &  hommage  au  Duc 
48. 

Chajlelon  (Jacques  de).  Envoyé  du  Roi  à  Grave¬ 
lines,  233. 

Chatagner  (Jean)  fe  trouve  au  Congrès  d’Arras,  202. 
Château-Brehain  (Henri  de)  tué  à  Buligneville,  150. 
Château-Guion  (Louis  de)  fe  trouve  à  l’entrée  du 
Duc  à  Treves,  416.  Prifonnier  à  la  bataille  de 
Magny ,  487.  11  remet  Poligny  au  Sire  de  Chau¬ 
mont,  300. 

Château-Neuf  (prife  de)  par  les  Anglois,  123. 
Château-Regnaud  (Jean  de).  Capitaine,  146. 
Château-Vilain  (  le  Sire  de)  accompagne  le  Comte 
de  Richemont  au  mariage  du  Duc ,  93.  Son  dif¬ 
férent  avec  le  Sire  de  Vergi,  16 1.  Il  paffe  dans 
le  parti  du  Roi.  Son  motif,  170.  Ses  démêlés  avec 
la  Maifon  de  Vergi,  172.  188. 

Chatel  (Tannegui  du)  tué  au  fiege  de  Bouchain, 
478. 

Chatel- Chinon  (  bataille  de  ),  438.  Pris  par  les  Roya- 
lifles,  606. 

Chatel-Girard  cédé  à  la  Cotnteffe  de  Richemont, 
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Chatdét  (Jacques  du)  tué  à  la  bataille  de  Mortt- 
Lhéri  ,  332. 

Châtelet  (  Érard  du  )  envoyé  au  Duc  de  Bourgogne 
par  la  Ducheffe  Douairière  de  Bar,  157. 

Chat  élus  (le  Maréchal  de)  fe  trouve  au  fiege  de 
Crepy ,  10.  Reprend  Cravan  ,  73.  75.  Privilèges 
de  fa  Maifon,  76.  90.  116.  121.  137.  159.  161. 
163.  164. 

Chatenay  (  le  Sire  de  )  prifonnier  par  l’armée  du 
Roi ,  438. 

Chatenay  (Thomas  de)  tué  à  Buligneville ,  151. 
Châtillon-jur-Loïno  (prife  de)  par  le  Dauphin,  54. 
Ch âtillon- J'ur-S eine  (le  Duc  fe  rend  à),  54.  59.  H 
eft  permis  à  Tes  habitans  de  fe  créer  un  Maire, 
81.  Rendez-vous  des  troupes  du  Duc,  9 6.  La 
Ducheffe  s’y  arrête ,  177. 

Châtres  (l’armée  du  Roi  couche  à)  ,  330. 

Chavannes  (  Claude  de  )  »  Capitaine ,  146.  Banni. 
Pourquoi,  232. 

Chaudion  concourt  à  la  défenfe  de  Dijon,  334. 
Chaufour  (  Didier  de  )  tué  à  la  bataille  de  Buligne¬ 
ville,  130. 

Chaufour  (  Guillaume  de  )  rend  foi  &  hommage  au 
Duc,  48. 

Chaufour  (Henri  de)  tué  au  fxege  dü  fort  d’Ali- 
baudiere,  12. 

Chaumercy  (Réponfe  du  Duc  à  Jean  de),  256. 
Chaumont  (prife  de)  par  le  Duc,  191. 

Chaumont  (le  Sire  de).  Confident  du  Dauphin, 
243.  Se  difpofe  à  entrer  en  campagne,  470.  Il 
entre  en  Bourgogne,  475.  477.  Il  favorife  la  prife 
de  Semur,  492-  H  entre  en  Comte,  498-  Degat 
qu’il  y  fait,  ibid.  Il  prend  Dole.  Rufe  qu’il  em¬ 
ploie  ,  499.  S’empare  fucceflivement  de  toute  la 
Comté,  300.  Il  entre  dans  le  Luxembourg,  504. 
Bat  Claude  de  Toulongeon,  507.  Sa  mort,  312. 
Chaujin  cédé  à  la  Ducheffe  d’Autriche,  33.  Le  Duc 
réunit  cinq  Chapelles  a  la  Cure ,  297.  Cédé  à  la 
Ducheffe  Douairière  de  Bourgogne  ,  327.  Détruit 
par  Galas,  649. 

Chauvirey  (Guillaume  de)  fe  foumetau  Concile  de 

Bafle,  134-  ,  _  .  ,  .  » 

Chaux  (  Jean  de  la  )  ,  Capitaine ,  146.  Guiot  de  la), 
ibid.  , 

Chef  (Etienne)  fe  trouve  au  Confeil  tenu  contre  le 
Duc,  3Ô2. 

Chetnin-les-S  avigny  (  le  Duc  fonde  une  Meffe  quo¬ 
tidienne  dans  la  Chapelle  du),  Î91. 

Chenecey  (Etienne  de),  Ambaffadeur  du  Duc  en 
Savoie  ,26. 

Cheneri  (Jean  de)  envoyé  au  Duc  de  Bourgogne. 

Pourquoi»  112.  .  .  .  _ 

Chevanes  (le  Sire  de).  Plénipotentiaire  de  Fran¬ 
çois  I.  à  Crefpy ,  530.  .  .  . 

Chevisny  (le  Sire  de)  paie  la  rançon  dAlphonfe 
Ornano,  603.  Député  à  la  Conférence  de  Su- 
renne,  613. 

Chevirey  (  Jean  de  )  accompagne  le  Comte  de  Ki- 
chemont  au  mariage  du  Duc  ,  95. 

Chimay  (  Antoine,  Bâtard  de)  fe  trouve  a  la  ba¬ 
taille  gagnée  par  les  Gantois,  280. 

Chimay  (  le  Prince  de)  fe  jette  dans  le  Luxembourg, 

Chhn'ay  (  le  Sire  de  )  ,  dépmi  au  Roi  de  la  part  du 
Duc,  308.  Fermeté  de  la  réponfe  que  lut  fait  le 
Roi  300.  11  quitte  -le  Duc.  Pourquoi,  314-  oe 
trouve  au  fiege  de  Nufs ,  43°-  «  remporte  un 
avantage  fur  les  Impériaux,  44 1 
Chïnon  cédé  au  Comte  de  Ricliemont.  Pourquoi , 

Chijfcrat  (  Barthelemi  )  ,  Envoyé  du  Duc  au  Gou- 
verneur  de  Calais  »  390. 

Chify  (  prife  du  fort  de  ),  77. 
aiitrui  (le  Comte  de)  fe  ttouve  a  la  bataille  de 
Fontaine-Françoife  ,  619. 

Chaltt  (Geofffoi)  ouvre  les  Conférences  de  Nevers, 

Cfolîat  (Jean),  Maître  aux  Comptes,  17.  28.  58. 
Chritliem  ,  Roi  de  Dannemarck,  cherche  a  pacifier 
l'Empereur  &  le  Duc  de  Bourgogne,  433- 
Chrifiophc  (  le  Pere  )  ,  Jéfuite,  mis  en  prifon.  Four- 

CMJhpi'  ( prife  de  S'.)  par  les  troupes  du  Roi ,  I4Î- 
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Chypre  (  Anne  de  )  époufe  le  Comte  de  Geneve  j 

189. 

Chypre  (les  Ambaffadeurs  dù  Roi  de)  fe  trouvent 
au  Congrès  d’Arras,  201. 

Chypre  (  le  Cardinal  de),  Légat  du  Concile  de  Bafle 
au  Congrès  d’Arras»  199. 

Chypre  (Janus  de)  ,  Roi  de  Jérufalem ,  185. 

Cicours  (Didier  de),  163.  Va  au  fecours  du  Due 
de  Cleves,  264. 

Ciri  (  le  Sire  de  )  Général  des  armées  du  Duc,  96. 

Citeaux  (  l’Abbé  de  ) ,  Député  du  Duc  au  Concile 
de  Bafle,  173.  Il  exhorte  le  Comte  de  Charolois 
à  la  foumiffion,  316.  Il  entre  au  nouveau  Con¬ 
feil  du  Duc,  475.  Député  de  la  Province  à  Char¬ 
les  VIII.  321.  Il  porte  la  parole  ,  ibid.  Député 
•aux  Etats  de  Tours ,  ibid. 

Clairval  (  le  Sire  de  )  fe  trouve  au  fiege  de  Gran- 
cey,  188. 

Clarence  (  le  Duc  de  )  envoyé  en  otage  à  Bruxelles» 

2.  Fait  Gouverneur  de  Paris,  22.  Tué  à  la  ba¬ 
taille  de  Bauge,  30. 

Clarence  (le  Duc  de)  fe  fauve  à  Calais,  387.  Il  fè 
réunit  à  fon  frere  Edouard»  403.  Il  eft  contrarié 
dans  la  recherche  qu’il  fait  de  Marie  de  Bourgogne  » 
par  les  Rois  de  France  &  d’Angleterre,  481.  Il 
meurt  étouffé,  par  Arrêt  du  Parlement  d’Angle* 
terre,  482.  Motif  de  l’Arrêt,  ibid. 

Claude  (le  Roi  va  à  S'.).  Pourquoi.  Sa  générofité, 
313. 

Claude  de  France  (  Madame  )  époufe  le  Duc  d’An- 
goulême,  531. 

Claude  (  l’Abbé  de  S‘.),  Député  du  Duc  au  Con¬ 
cile  de  Bafle,  173.  Exempt  de  toutes  contributions* 
230. 

Clèri  (prife  de)  par  les  Anglois,  123. 

Clermont  en  Argonne  remis  ès  mains  du  Duc  pour 
la  caution  de  la  rançon  du  Sire  de  Rodemach ,  228. 

Clermont  (le  Comte  de),  fils  du  Duc  de  Bourbon, 
97.  Il  époufe  Agnès  de  Bourgogne,  99.  Fait  fa 
paix  avec  le  Roi,  123.  Battu  à  la  journée  des 
Harengs»  127.  Il  eft  mécontent  du  Duc  &  de  la 
Ducheffe  de  Betfort,  133.  Il  fait  le  fiege  de  Mar- 
cigny,  143.  133. 188.  Son  ineilrfion  en  Bourgogne, 

190.  Il  refufe  la  bataille  que  lui  offre  le  Maréchal 
de  Bourgogne,  191.  Il  fe  trouve  aux  Conférences 
de  Nevers  avec  la  Ducheffe  fa  femme.  Son  entre¬ 
vue  avec  le  Duc,  193.  201.  218.  Il  retourne  dans 
fes  Etats ,  219.  220,  Il  entre  dans  le  mécontente¬ 
ment  du  Dauphin,  243.  Demande  pardon  au 
Roi,  244.  Se  trouve  à  l’Affemblée  de  Nevers,  230* 

Clermont  (Charles  de  )  rend  foi  &  hommage  au  Duc, 
48. 

Clermont  (  l’Evêque  de)  ,  Envoyé  du  Roi  à  l’Affem- 
blée  de  Nevers,  230. 

Cleves  (Adolphe  de)  fe  trouve  à  la  bataille  gagnée 
par  les  Gantois»  280.  Accompagne  le  Duc  à  Gand, 
297^  Reçoit  le  Roi  à  Hefdin,  318. 

Cleves  (Agnès  de)  époufe  Claude  de  Navarre,  233* 
Cleves  (Catherine  de)  confpire  contre  Arnold  de 
Gueldres,  394. 

Cleves  (  la  Ducheffe  de)  époufe  le  Duc  d’Orléans, 
245.  Elle  tient  fur  les  faints  Fonts  Joachim,  fils 
du  Dauphin,  303.  Elle  demande  au  Duc  Philippe 
le  pardon  de  fon  pere ,  341* 

Cleves  (le  Duc  de),  beau-frere  de  Philippe,  183. 
Accompagne  le  Duc  aux  Conférences  de  Nevers* 
193.  Se  trouve  au  Congrès  d’Arras,  201.  Il  eft 
attaqué  par  le  Duc  de  Saxe  &  l’Archevêque  de 
Cologne,  264.  Fait  Chevalier  de  laToifon  d’Or, 
272.  273.  2,77.  Il  s’oppofe  aux  courfes  des  Lié¬ 
geois,  341.  Il  fe  trouve  aux  funérailles  du  Duc 
Philippe,  331. 

Cleves  (Engilbert  de)  fait  Gouverneur  de  Bour¬ 
gogne  ,  523» 

Cleves  (Jean  de)  époufe  Ifabelle  de  Bourgogne, 
283.  Chef  des  Ambaffadeurs  envoyés  par  le  Duc 
au  Concile  de  Mantoue ,  299.  Il  prend  les  armes 
contre  Adolphe  de  Gueldres.  Son  motif,  393.  Se 
trouve  à  l’entrée  du  Duc  à  Treves,  416.  Il  de¬ 
mande  Marie  de  Bourgogne  pour  fon  fils,  48t. 
Répugnance  de  Marie  pour  lui,  483-  Inutilité  de 
fes  démarches.  Il  fe  retire  dans  fes  Etats ,  484. 
Clinehant  (le  Baron  de)  prend  Cuifeaul»  65©. 
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Cloud  (  prife  du  pont  de  S*. }  par  le  Comté  de  Sr. 
Pol,  330. 

Cloux  (Clavin  du),  61. 

Clugny  (prife  de)  par  l’armée  du  Roi,  438. 

Clugny  (  Ferri  de  ) ,  Ambaffadeur  du  Duc  au  Roi , 
361.  403.  41 1.  De  ia  Princeffe  Marie,  472. 

Clugny  (Georges  de  ) ,  Royalifte ,  privé  de  fa  Charge 
par  le  Duc  de  Mayenne,  595. 

Clugny  (  Henri  de  )  député  au  Congrès  de  Bourg-en- 
Breffe,  153. 

Clugny  (  les  héritiers  de  Huguenin  de  )  font  con¬ 
damnés  à  fatisfaire  aux  demandes  du  Duc,  138. 

Clugny  (  Jean  de  )  député  au  Roi  à  l’occafion  de  la 
retraite  du  Dauphin,  290. 

Cognac  (Affemblée  des  Etats  généraux  à),  343. 

Cohen,  Commandant  d’Aire,  vend  la  place  au  Sire 
Defcordes ,  313. 

Cohen  (Eléonore)  époufe  le  Duc  de  Gloceftre,  122. 

Coijlin  (le  Sire  de)  fe  trouve  au  fiege  de  Dole,  647. 

Coiffi  (prife  de),  544. 

Coïgnet  (Jean)  puni  pour  rébellion ,  90. 

Coigneux  (  le  Préfident  le  )  dénoncé  au  Parlement. 
Pourquoi,  642.  Condamné  à  mort,  644. 

Colbert.  (  le  Sire  de  ) ,  Plénipotentiaire  du  Roi  à  Aix- 
la-Chapelle  ,  664. 

Coligny  (l’Amiral  de)  va  trouver  le  Prince  de  Condé 
à  Noyers,  370.  Il  abandonne  le  Poitou,  571.  Se 
trouve  à  ia  bataille  d’Arnay,  ibid.  Ravages  que 
fait  fon  armée  aux  environs  d’Autun  &  de  Veze- 
lay,  572.  Il  fait  la  paix  avec  le  Roi,  ibid. 

Colin  (Jean),  Doéleur  en  Médecine,  72. 

Colinet ,  coupable  de  trahifon,  164. 

Colmar  (la  ville  de)  fe  ligue  contre  le  Duc,  444. 

Cologne  (  les  Ambaffadeurs  de  l’Eleéleur  de  )  pro¬ 
testent  contre  la  décifion  du  Concile  de  Balle, 
173.  L’Archevêque  fe  réunit  auDuc  de  Saxe  contre 
le  Duc  de  Cleves,  264.  Fait  &  leve  le  fiege  de 
Zonet,  ibid.  Concurrence  de  deux  Archevêques. 
Guerre  qu’elle  occalionne,  429. 

Colombey  (Guillaume  de),  61. 

Colombier  (  Guillaume  )  préfide  à  la  montre  des 
troupes,  120. 

Colombre  (bataille  de),  143. 

Comrnarin  (le  Sire  de),  65.  82. 

Commcrci  (le  Sire  de)  leve  le  fiege  de  Montaigu, 
238.  Repouffé  à  celui  de  Milly,  234. 

Cornmines  (remarques  de),  362.  Appaifé  le  Duc  à 
Péronne,  369.  Soupçon  contre  fa  probité,  ibid. 
Sa  defcription  de  la  cage  de  fer  où  il  a  été  lui- 
même  enfermé,  376.  390.  Ses  remarques,  404. 
Sufpeét  fur  ce  qu’il  rapporte  de  la  mauvaife  foi 
de  Louis  XI.  406.  Il  quitte  la  Cour  du  Duc  de 
Bourgogne.  Pourquoi ,  412.  Avis  qu’il  donne  au 
Roi,  429.  Inexaftitude  de  fon  récit  à  l’occafion 
de  l’exécution  du  Connétable,  443.  Il  entre  en 
Flandres  après  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne , 
470.  Il  va  à  Dourlens  pour  y  traiter  de  la  paix , 
478.  Reproches  qu’on  a  à  lui  faire,  ibid.  Juftice 
qu’on  doit  lui  rendre  fur  fes  avis  au  Roi  concer¬ 
nant  le  mariage  du  Dauphin  avec  Marie  de  Bour¬ 
gogne,  483.  Il  fait  vœu  pour  le  Roi  d’allçr  à  S'. 
Claude.  A  quelle  occafion,  313.  Exilé,  il  fe  retire 
à  la  Cour  du  Duc  de  Bourbon,  321.  En  eft  chaffé. 
Pourquoi,  323.  Condamné  à  un  exil  de  dix  ans, 
ibid.  . 

CommiJJîon  d’informer  touchant  l’établiffement  de 
l’Hôtel-Dieu  d’Auxonne,x.  Du  Duc  d’emprunter 
pour  l’acquifition  du  Comté  de  Namur,  xi;.  Autre , 
ibid.  Pour  la  réformation  de  la  Juftice ,  xviij.  Du 
Duc  touchant  TUniverfité  de  Dole,  xxxj.  Donnée 
aux  Ambaffadeurs  pour  le  Congrès  de  Gravelines, 
clxiij.  Donnée  par  le  Duc  à  fes  Envoyés  à  Ville- 
franche  ,  ccxxij.  Donnée  par  le  Duc  à  Jean  de 
Salins,  pour  aller  traiter  avec  le  Roi  au  fujet  de 
la  ville  &  châtellenie  de  Charlieu ,  ccxxv.  A  Jean 
Bloffet ,  pour  le  Gouvernement  du  Duché  de  Bour¬ 
gogne,  ccclxxv.  Du  Roi,  pour  ouir  les  témoins 
contre  le  défunt  Charles,  Duc  de  Bourgogne, 
ccclxxxv. 

Compain  (Guillaume),  Plénipotentiaire  du  Roi  à 
Noyon  ,  449. 

Compiegne  (levée  du  fiege  de),  143. 

Condé  (  prile  de  )  par  les  troupes  du  Roi ,  496. 
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Condé  (le  Prince  de)  renouvelle  les  troubles  A 
quelle  occafion,  363.  Sujet  de  fon  mécontente¬ 
ment  ,  ibid.  Il  perd  la  bataille  de  S'.  Denis  <560 
A  recours  aux  Allemands,  ibid.  Il  fait  la’paix* 
370.  Se  retire  à  Noyers ,  ibid.  Se  retire  à  la  Ro*- 
chelle.  Pourquoi,  371.  Fait  Gouverneur  de  Bour¬ 
gogne,  640.  Il  notifie  à  l’Archevêque  de  Befançon 
la  Déclaration  du  Roi,  646.  Il  affiege  Dole,  647 
Detatl  du  fiege,  648.  11  le  leve,  649.  Prifonnier 
a  Vincennes.  Pourquoi,  637.  Il  eft  élargi,  66r. 
Change  fon  Gouvernement  de  Bourgogne  pour 
celui  de  Guienne,  ibid.  Se  réconcilie  avec  le  Roi. 
Fait  de  nouveau  Gouverneur  de  Bourgogne,  662. 
Fait  la  conquête  de  la  Franche-Comté.  663’.  664. 

Cône  (fiege  de),  33.  Levé,  38. 

Conflans  (le  Marquis  de)  défend  Dole  contre  le 
Prince  de  Condé ,  648.  11  eft  battu  par  le  Mar¬ 
quis  de  Thiange,  634. 

Conflans  (  Efcarmouche  près),  333. 

Confédérés  (  Confeil  que  tiennent  les  Princes)  après 
leur  jonétion ,  333.  Réfolution  qu’on  y  prend, 
ibid.  Ils  fignent  le  traité  de  Conflans,  339. 

Conférences  indiquées  à  Parai -le -Monial.  Tenues  à 
Bourbon-Lancy ,  1x7.  Quels  en  furent  l’objet  & 
les  fuites,  11 8.  Autres  tenues  à  Montbéliard,  ibid. 
Autres  indiquées  à  Dezize,  193  Tenues  à  Nevers, 
ibid.  Quel  en  fut  le  réfultat,  194.  A  Gravelines, 

233.  Différens  projets  de  pacification  qu’on  y  pré¬ 
fente,  237  &  fuiv.  A  Calais ,  244.  A  Florenges, 

234.  A  Châlons-fur-Marne,  260.  A  Noyon,  449. 
A  Surenne,  613. 

Confirmation  des  Officiers  du  Duc  Jean  dans  leurs 
emplois,  ij.  Des  privilèges  de  Bourgogne  par 
Charles  VIII.  cdxj.  Idem,  cdxiij.  Des  privilèges 
de  Bourgogne  par  François  I.  cdxxij. 

Congrès  indiqué  à  Bourg-én-Breffe ,  133.  A  Calais  : 
182.  A  Arras,  197. 

Connimbre  (  Béatrix  de  ) ,  Marreine  de  Marie  de 
Bourgogne,  291. 

Connimbre  (mort  tragique  du  Duc  de),  263. 

Confeil  (  fuppreffion  de  la  Chambre  du  )  du  Duc , 
132. 

Confentement  des  Ambaffadeurs  de  France  pour  l’Af- 
femblée  de  Gravelines ,  cliv. 

Confpir ation  tramée  contre  le  Chancelier  Rollin,  184. 
Contre  le  Duc  de  Bourgogne  découverte ,  ccxcviij. 
Prières  ordonnées  à  cette  occafion ,  ccc. 

Confiance  (  l’Evêque  de  ) ,  Ambaffadeur  du  Duc  au 
Concile  de  Bafte ,  173. 

Confiantinople  ( l’Empereur  de)  envoie  des  Ambaf¬ 
fadeurs  au  Duc  de  Bourgogne.  A  quelle  occafion, 
233.  Pris  par  les  Turcs,  283. 

Contai  (Avis  que  le  Sire  de)  donne  au  Comte  de 
Charolois ,  337.  Il  opine  à  ce  qu’on  faffe  mourir 
les  Otages  des  Liégeois,  356.  Prifonnier  par  i ar¬ 
mée  du  Roi,  438.  Envoyé  au  Duc.  Pourquoi, 
448.  434.  Tué  à  la  bataille  de  Nancy,  463. 

Coppin  (Jean)  découvre  une  confpiration,  164. 

Corbeil  (Affemblée  de),  169. 

Corbie  (prife  de)  par  le  Roi,  438. 

Corbigni  (levée  du  fiege  de),  133. 

Cordeliers  (  il  fe  tient  une  Affemblée  aux)- de  Di¬ 
jon.  Pourquoi ,  100. 

Cornouailles  (  le  Comte  de  )  fe  trouve  au  mariage 
du  Duc  d’Orléans,  246. 

Cornoux  repris  par  les  troupes  du  Duc,  121. 

Corfan  (le  Sire  de),  63. 

Cojfa  ( le  Sire  de)  envoyé  à  Louis  XI.  Difcours 
qu’il  lui  tient,  438. 

Coffé-Gommor  (le  Maréchal  de)  commande  l’armée 
à  la  bataille  d’Arnay,  371.  Il  eft  repouffé  avec 
perte ,  ibid. 

Cofiain  (  Jean  )  fait  Chevalier  par  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  310.  Il  veut  empoifonner  le  Comte  de 
Charolois.  Il  en  fait  l’aveu.  Son  fupplice,  ibid. 
Ses  complices,  311. 

Cofioga  ,  Ambaffadeur  du  Roi  de  Géorgie  en  France, 
300. 

Cottebrune  (Jean  de).  Maréchal  de  France,  130.  Il 
fe  réunit  au  Prince  d’Orange  en  faveur  de  Marie 
de  Bourgogne,  487. 

Couches  (  le  Duc  paffe  à  ) ,  30. 
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Couches  (le  Sire  de),  83.  161.  163.  188.  Ajourné 
au  Parlement  ,  233.  Prifonnier  à  la  bataille  de 
Châtel-Chinon ,  458. 

Coudrai  (  le  Duc  de  )  ,  exécuté  en  effigie.  Pour¬ 
quoi  ,  644. 

Coulange-la-  Vïneùfc  (prife  de)  196; 

Courfon  (Jean  de)  61.  188. 

CourcelLes  (  Jean  de  )  défend  Auxonne ,  449. 

Coure illieres  '(  Guillaume  de  ),  chargé  des  réponfes 
du  Roi  au  Duc  de  Bourgogne  ,382. 

Courfon  (  prife  de  la  forterelfe  dé  )  par  les  Roya- 
liftes ,  151.  Reprife,  153. 

Courtiamble  (  Jacques  de  ),  58.  6t.  86.  Envoyé  du 
du  Duc  de  Savoie  au  Roi,  94.  120. 

Courtot  (Guillaume),  Maître  aux  Comptes  ,  28. 
Coûtantes  (  le  Cardinal  de  )  nommé  à  l’Evêché  de 
Tournai,  30I.  Envoyé  au  Roi,  ibid. 

Coux  (le  Bâtard  de),  121. 

Craffe  (  Jacques  de  )  fe  trouve  au  dîner  que  le  Duc 
donne  à  l’Empereur  à  Treves,  418. 

Cracovie  (  Nicolas  Prévôt  de  )  ,  Adjoint  au  Légat  du 
Concile  de  Balle,  199. 

Craon  (le  Sire  de  )  ,  Envoyé  au  Duc,  347-  4*3  • 
406.  Plénipotentiaire  du  Roi  à  Bovines ,  4I0.  11 
entre  en  Bourgogne  avec  des  troupes,  475-  77* 
Ses  torts  Vis-à-vis  le  Prince  d’Orange,  400-  R 
bat  le  Prince  d’Orange  à  Magny ,  487.  Echoue 
devant  Auxonne ,  ibid.  Bat  &  fait  P1™*1™1.®* lc 
Sire  de  Châceau-Guion  ,  près  Gray  ,  4»».  D.lhpe 
différens  partis  ,  ibid.  Echoue  devant  Dole ,  4»9* 
Il  efl  révoqué  à  caufe  de  fes  exaûions,  491. 
Cràvan  pris  &  repris,  73.  Bataille  de)  74-  dé 
nouveau  ,  146.  Repris  par  les  troupes  du  Duc, 
153.  185.  Sédition  à  l’occafion  des  Calvi miles , 
<64.  Se  fournet  au  Roi ,  617. 

Crepy  (  prife  de  )  par  les  troupes  du  Duc,  10 
CW  (le  Sire  de)  fe  diftingue  par  fou  adreffe  a 
Saint-Omer.  235.  Se  trouve  au  Tournois  de 
Châlons,  270.  A  la  bataille  gagnée  fur  les  Gan¬ 
tois  .  277.  Envoyé  aux  Affemblees  deTours,  322. 
360  Envoyé  du  Duc  au  Roi,  38a. Tue  dans  les 
excurftons  du  Duc  en  Normandie,  411- 
C'rete  (  l’Archevêque  de  )  reçoit  le  ferment  du  Roi 
à  l’affeitlblée  de  Tours,  22O. .  .  . 

Crtvrciur  (  Antoine  de  )  ,  Plénipotentiaire  du  Rot 

CrJicælr  (h  Dame  de)  accompagne  Catherine  de 

C'revecœur* Sire  de)  envoyé  par  le  Duc  à 
dres  ,  189.  197.  733.  A  Gravelines ,  236.  A 
Calai  144.  Conduit  Jean  Coftain  a  Rupellemonde, 
Se  uouve  à  la  bataille  de  Samtron  35*-  U 
empêche  la  prife  d’ Abbeville  ,  ,396'  Eehoue  de- 
vant  Beauvais  ,  410-  Remet  1  Artois  entie  les 
mains  du  Roi  ,  472-  47^-  ,  r>-  -n_- 

Créville  (  Louis  de  )  va  trouver  le  Duc  a  Peronne. 

Crûft 'Antoine  de)  fe  trouve  au  fiege  de  Crepy, 
to  56.  69.139.  183.734.  llfauvela  vie  au  Tre- 
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lettre  du  Maréchal  de  Montauban.  Son  propos  a 
l’Envoyé  du  Maréchal,  319. 

Croï  (le Bâtard  de)  tué  à  l’attaque  de  Montereau 


Crll\  Jean  de  ) ,  fe  trouve  à  l’Aflemblée  deTours  , 
120  Député  au  Roi,  272.  273.  Cliade  les 
Allemands  du  Luxembourg,  ï88.  Député  du  Duc 
àl’Affemblée  de  Vendôme ,  296.  Il  introduit  che.. 
le  Duc  Jean  Coftain,  310.  11  neft  point  compris 
dans  le  traité  de  Péronne ,  374-  ç  , 

Croï  (  Philippe  de) ,  AmbafTadeur  du  Duc  à  Senlis, 

CrTlh  Sire  de).  Bailli  du  Hainaut  ,  député  au 
Roi  au  fujet  de  la  retraite  du  Dauphin  ,  290.  Fait 
Grand  Maîtte-d’Hôtel  de  Louis  XI.  313.  Se  trouve 
au  Chapitre  de  la  Toifon  d’Or  à  Valenciennes, 

41,  Tué  à  la  bataille  de  Nancy  465. 

Cra#  (Jean  de)  ,  arrive  aux  Conférences  de  Ne- 
CtPifi le’9sïre  de  ) ,  Plénipotentiaire  du  Roi  à  Aix- 
Croîf™ T'u'sire  de)  député  du  Roi  aux  Suiffes, 
645'  Tome  IV. 
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Croix  (  le  Roi  &  le  Duc  lignent  la  paix  fur  la  )  dé 
Charlemagne,  370. 

Croix  (  le  Cardinal  de  Sainte  ) ,  Envoyé  Légat  èn 
France,  148.  Il  négocie  la  paix,  153  Ses  démar¬ 
ches  ,  156.  Il  part  pour  Rome,  157.  Revient  à 
Dijon,  159.  Il  tombe  malade  à  Pouilly,  160.  Il 
va  au  Congrès  d’Auxonne  ,  167.  Il  indique  une 
autre  Affemblée  ailleurs.  Pourquoi ,  ibïd.  Il  fe  re¬ 
tire  à  Semur,  d’où  il  écrit  au  Duc,  ibid.  Il  donné 
quelque  interprétation  à  l’article  du  traité  d’Ar¬ 
ras  qui,  regarde  les  fondations,  219. 

Crotois  (fiege  de),  231.  Levé,  ibid. 

Cueille  (le  Sire  de  la),  146.  163.  188. 

Cuifeau  (  prife  de)  par  le  Baron  de  Clinchant,  650. 

Curée  (  le  Sire  de  la  )  fe  trouve  à  la  bataille  dé 
Fontaine-Françoife,  629. 

Cypïerre  (  le  Sire  de  )  reçoit  des  ordres  dü  Paries 
ment;,  380. 

D 

J")  atm  (  Olivier  le  )  introduit  defc  troupes  à  Tour-, 
nai,  482  Son  hiftoire,  ibid. 

Dalh  (Jean)  découvre  une  conjuration,  164. 

Dam  (  le  Duc  paffe  à  )  ,  227. 

Damas  (  Antoine  )  décrété  de  prife  de  corps;  Pour¬ 
quoi  ,  399. 

Damas  (Jean),  Capitaine,  146.  Rayé  du  nombrè 
des  Chevaliers  de  la  Toifon  d  Or  par  Maximilien  $ 
308.  Député  aux  Etats  de  Blois,  383.  Aux  Etats 
Généraux  à  Paris,  61 1. 

Dammartïn  (  le  Sire  )  fe  trouve  àu  Confeil  contre  le 
Duc,  362.  Il  s’échappe  de  la  Baftille,  327.  Ses 
difpôfitions  contre  le  Duc,  366.  Il  reçoit  ordre 
d’agir  contre  le  Comte  d’Armagnac  ,  378.  Il  prend 
Amiens,  397.  Aigreur  de  fa  réponfe  au  Duc  ,  ibïd. 
Défehd  Mâcon ,  438.  Il  met  en  déroute  les  troupes 
flamandes ,  496.  Il  ne  veut  pas  remettre  le  Quef- 
noy  à  Maximilien,  498. 

Dampierre  (le  Sire  de)  envoyé  au  Duc,  131.  Dé¬ 
puté  pour  accompagner  Catherine  de  France  à  S'. 
Orner,  233. 

Dannemarck  (les  Ambafladeurs  du  Roi  de)  fe  trou¬ 
vent  au  Congrès  d’Arras,  201. 

Dtzuvtt ,  Procureur- Général ,  326.  Signe  le  traité  dé 
Conflans ,  339. 

Déclaration  du  Diic  de  Savoie  touchant  la  prolon¬ 
gation  des  treves,  lix.  De  Louis  XI.  touchant  le 
reffort  des  terres  enclavées  au  Duché  de  Bourgo¬ 
gne,  ccclxxix.  Du  même  contre  la  mémoire  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  ccclxxxij.  Des  dommages  qué 
Louis  XI.  a  faits  à  la  Duchefle  Douairière  de 
Bourgogne,  ediij.  De  Charles  VIII.  touchant  lé 
Comté  d’Auxonne,  cdxix. 

Dcfcnfes  de  Charles  VII.  au  Comte  de  Clermont  de 
livrer  la  ville  de  Marcigny  au  Duc  de  Bourgogne, 
xcv.  Du  Roi  de  faire  aucun  commerce  fur  les 
terres  du  Duc  de  Bourgogne ,  cclxxxij.  Du  Duc 
de  tranfporter  des  rtiarchandifes  de  Bourgogne  en 
France  ,  ccxc.  Du  Duc  à  fes  fujets  de  n’avoir  au¬ 
cune  relation  avec  ceux  du  Roi,  ccc. 

Défi  des  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Gloceftre  donné 
&  accepté ,  99.  N’a  pas  lieu  par  l’entremife  du  Duc 
de  Betfôrt ,  107.  lij.  Aux  habitans  de  Vefoul  dé 
la  part  du  Duc  d’Autriche,  134.  Du  Sire  de  Châ¬ 
teau-Vilain  à  Antoine  de  Vergi,  172.  De  l’Em¬ 
pereur  Sigifmond  au  Duc  de  Bourgogne,  187.  Du 
Bâtard  de  Tonnerre  au  Duc  de  Savoie,  248.  clxxj. 
Du  Duc  de  Lorraine  à  celui  de  Bourgogne,  497. 
Démêlés  (  fuites  fâcheufes  des  )  des  Maifons  de 
Luxembourg  &  de  Croï,  292.  293. 

Denis  (fiege  de  S1.)  par  lesAnglois,  219.  Le :Duc 
de  Bourgogne  y  fait  foire  un  fervice  pour  Charles 
VII.  306.  L’armée  des  Princes  confédérés  s  y  ar- 

Déplfim?°ie  Simon  Belée  touchant  la  compilation 
du  Duc  de  Bourgogne,  ccli*.  , 

Députation  faite  aux  Princes  confédérés  par  le  Cierge , 
le  Parlement,  &c.  335-  ,  , 

Derby  (le Sire  de)  nomme  Confer valeur  delà  treve i 

Deflordes  (le  Sire)  envoyé  du  Duc  au  devant  du 
Roi  à  Péronne,  367-  U  va  à  Dourlens  pour  mé¬ 
nager  la  paix,  478-  U  prend  Arras>  479-  C°m* 
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mande  l’armée  du  Roi  à  la  bataille  de  Guinegate, 
501.  Il  tient  en  échec  les  troupes  de  la  Flandre, 
504.  Rayé  du  tableau  des  Chevaliers  de  la  Toifon 
d’Qr  par  Maximilien,  508.  Il  fomente  la  divifion 
parmi  les  Gantois,  514.  Suites,  ibid.  Il  s’empare 
d’Aire  par  intelligence  ,515»  Envoyé  du  Roi  à 
Arras.  Pourquoi,  517.  Il  furprend  Saint-Omer, 
524. 

Defnoycrs  (  Antoine  ) ,  Reéleur  de  l’Univerfité  de 
Dole,  72. 

Defqucrques ,  v.  Defcordes. 

Dejjertin.es  (Michel),  Capitaine,  146.  Se  trouve 
au  tournois  de  Châlons,  269. 

Defvignes  (  Georges  ) ,  Complice  du  Sire  de  Ter- 
nant,  267. 

Deÿte  (  les  articles  de  mariage  de  Charles  de  Bour¬ 
bon  avec  Agnès  de  Bourgogne ,  font  arrêtés  à  ) ,  09. 

Dinan  (  indignités  des  Habitans  de  )  à  l’égard  du 
Duc,  342.  Affiégé,  343.  Pris  &  livré  au  pil¬ 
lage*  344. 

Diete  de  Francfort  ,  525.  Articles  dont  on  y  con¬ 
vient,  ibid, 

Digoine  (  le  Sire  de  ),  73  80.  116.  Prifonnier  à  la 
bataille  de  Chatel  -  Chinon ,  438.  Se  réunit  au 
Prince  d’Orange  en  faveur  de  Marie  de  Bourgo¬ 
gne,  487. 

Dijon  (  le  Duc  fait  fon  entrée  à  ) ,  42.  Fêtes  qui  s’y 
donnent  à  l’occafion  du  mariage  de  la  Princefle 
Marguerite ,  80.  Les  Ambafladeurs  du  Duc  de 
Savoie  y  arrivent,  82.  Sur  le  point  d’être  pris 
par  trahifon  ,  163.  La  DuchelTe  y  fait  fon  entrée , 
177.  Le  Duc  Philippe  y  eft  tranfporté  après  fa 
mort,  351.  Le  Duc  Charles  y  fait  fon  entrée, 
421.  cccxxvij.  Sédition.  A  quelle  occafion,  487. 
Appaifée,  488.  Louis  XI.  y  fait  fon  entrée,  501. 
Charles  VIII.  y  fait  fon  entrée,  328.  La  ville  eft 
affiégée  par  les  Suifles  ,335.  Détail  du  fiege,  ibid. 
Il  eft  levé,  537.  Charles  IX.  y  fait  fon'  entrée , 
563.  Sauvé  d’un  maflacre  par  la  prudence  du 
Comte  de  Tavannes,  367.  Divifé  au  fujet  de  la 
Ligue,  583.  Les  Etats  s’y  tiennent,  589.  Rentre 
fous  l’obéiflance  du  Roi.  Détail,  626.  627.  Louis 
XIII.  y  fait  fon  entrée ,  640.  Révolte.  A  quelle 
occafion  faite,  641.  Elle  refufe  des  vivres  à  l’ar¬ 
mée  de  Gafton  d’Orléans  ,  644.  Louis  XIV.  y 
arrive ,  660.  Fêtes  à  l’occafion  de  la  délivrance 
du  Prince  de  Condé,  66 1. 

Dîme  (  le  Duc  fait  lever  la  )  dans  fes  Etats.  A  quelle 
occafion,  264. 

Dio  (  Antoine  de  ) ,  80. 

Dio  (  Denifot  de  ;  ,  133. 

Dio  (  le  Commandeur  de  )  ,  chargé  des  dépêches 
du  Duc  de  Mayenne  ,  387.  Son  difcours  au  Par¬ 
lement,  388. 

Dio  (Pierre  de),  61. 

Didier  (  prife  de  S1.  )  par  les  Sires  de  Vergy,  39. 

Dole  (  le  Duc  convoque  un  Parlement  à  ) ,  46.  Il 
s’y  rend  ,  48.  Il  y  érige  une  Univerfité ,  72. 
xxvij.  Affiégé  &  délivré ,  488.  Affiégé  &  pris  par 
les  troupes  du  Roi,  499.  Par  le  Prince  de  Condé, 
647.  Belle  défenfe  des  Affiégés,  648.  Levée  du 
fiege  ,  649.  Se  rend  au  Roi ,  664. 

Don  du  Fief  de  la  Comté  de  Tonnerre  au  Duc  de 

Bourgogne . De  Péronne ,  Roye  &  Montdi- 

dier  au  Duc  Philippe  VI.  des  Comtés  &  villes  du 
Duché  de  Luxembourg,  fait  par  le  Roi  au  Duc 
de  Bourgogne,  cccliv.  Fait  par  Louis  XI.  du  droit 
qui  lui  appartient  au  Duché  de  Luxembourg ,  au 
Duc  de  Lorraine,  ccclxxxviij. 

Doriole  (  Pierre  de)  fe  trouve  au  Confeil  tenu  contre 
le  Duc  de  Bourgogne,  302.  Envoyé  du  Roi  au 
Duc,  403.  Ses  inftruâions,  ibid.  A  Senlis.  Pour¬ 
quoi  ,4x1.  Plénipotentiaire  du  Roi  à  Noyon,  449. 
A  Sens,  491. 

Dondain  (Jean),  Capitaine,  137. 

Douglas  fait  Duc  de  Touraine,  78.  92. 

Dourlain  (Gafpard  de)  fe  trouve  au  tournois  de 
Châlons,  270. 

Doux  (  Henri  de  )  rend  foi  &  hommage  au  Duc , 
48. 

Dracy  (le  Duc  pafle  à),  50.  Il  confirme  les  do¬ 
nations  faites  à  l’Hôpital  de  ) ,  270. 

Drcvc  Maréchal,  Maître  des  Comptes,  17. 
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Ducloux  (Clavin),  Capitaine  de  cent  hommes,  t,  ■ 
Duguc  (  J ean  ) ,  Chanoine  de  Rouen  ,69.  5 

Dulude  (le  Sire)  fait  Gouverneur  d’Arras,  470  II 
bat  le  Sire  de  Vergi  ,  ibid.  Il  eft  chargé  de  re¬ 
mettre  le  Quefnoy  a  Maximilien,  408. 
Dunkerque  (  Roland  de  ) ,  69. 

Dunois  (le  Comte  de)  accompagne  Catherine  de 
j. rance  a  Saint-Omer,  235.  Se  trouve  à  Grave- 
hnes,  236.  A  Calais,  244.  Jure  l’obfervation  du 
traite  d  Arrtis ,  246.  Il  arrête  le  Duc  d’Alençon, 
293.  Se  retire  à  la  Cour  du  Duc  de  Bretagne, 
327., Négocié  la  paix,  336.  Réglé  les  articles  du 
traue  de  Conflans  3,39  Ce  qu’il  en  obtient,  340. 
1  prdi,deÀe  Confeil  Semblé  au  fujet  des  préten- 
tions  du  Duc  de  Bourgogne,  361.  11  affilié  aux 
Ftats  de  Tours,  363. 

DupleJJis  (Thibaut),  161. 

Dupuy  (Charles)  fe  faifit  de  Tournus, MâcOn,  &c, 
134.  Meurtres  &  facrileges  qu’il  commet,  3*33.  * 
Dur  état  (  Jean  ) ,  Capitaine  ,146. 

Dufi'  (  Guyot  )  renvoyé  par  le  Duc.  Pourquoi  ,20.: 
DuJJelot  (  le  Sire  de  )  ,  73 .  3 

Duval  (Jacques),  Secrétaire  du  Duc  Jean.  19. 
Duxelot  (le  Sire)  ,  Bailli  d’Auxois,  80. 


■C  cluse  (  les  habitans  de  1*  )  en  guerre  avec  ceux 
de  Bruges,  226. 

Ecorcheurs  (  les  )  font  des  incurfions  en  Bourgogne, 
232.  230.  231.  Tentent  inutilement  d’y  rentrer, 
238.  J  * 

Ecojje  (  le  Roi  d’)  fiancé  à  Marie  de  Gueldres ,  263. 

Edit  (  troubles  qu’occafionne  en  Bourgogne  1’  )  de 
1561,  en  faveur  des  Proteftans,  553. 

Edouard ,  Roi  de  Portugal  ,263. 

Edouard  d’Yorck  monte  fur  le  trône  d’Angleterre 
314.  Il  époufe  Elifabeth  de  Riviere,  323.  Il  eft 
détrôné  ,  389.  Il  pafle  à  la  Cour  du  Duc  de 
Bourgogne.  Son  trifte  état ,  360.  Il  remonte  fur 
le  trône ,  402.  Détail  de  la  révolution,  403.  Sesi 
craintes  que  la  France  n’hérite  des  grandes  pof- 
leffions  de  la  Bourgogne  ,  409.  Il  traite  avec  le 
Duc  de  Bourgogne.  Articles  du  traité,  419.  Son 
entrevue  avec  lui  à  Calais,  442.  B  contrarie  les 
vues  du  Duc  de  Clarence  fur  Marie  de  Bour- 
gogne ,  481.  Il  le  fait  mourir,  482.  Il  envoie  un 
Ambafladeur  à  Louis  XI.  Pourquoi,  495.  Il  ne 
veut  pas  ligner  la  treve  avec  la  France  ,  que 
Maximilien  n’y  foit  compris ,  303.  Il  traite  avec 
Maximilien ,  306.  Articles  du  traité ,  ibid.  11  en¬ 
voie  des  Ambafladeurs  à  Louis  XI.  Pourquoi , 
507.  Sa  mort,  320. 

Edouard ,  fils  d’Henri  VI.  époufe  Anne  de  War- 
vick,  389.  Il  tient  fur  les  faints  Fonts  le  Dau¬ 
phin  ,  ibid.  Il  eft  tué  dans  la  révolution  qui  dé¬ 
trône  de  nouveau  fon  pere,  403. 

Elbœuf  (  le  Duc  d’ )  exécuté  en  effigie.  Pourquoi , 
644. 

Elne  ( l’Evêque  d’)  excede  fes  pouvoirs.  Dans  quelle 
occafion,  303.  Cité  au  Parlement.  Il  fe  juftifie, 
ibid. 


Egmond  (  Frédéric  Comte  d’ ) ,  témoin  de  I’empri- 
fonnement  d’Arnold  de  Gueldres,  304.  Se  trouve 
au  fiege  de  Nufs ,  430. 

Emprunt  fait  à  Geneve  ,  170. 

Enghien  (  le  Duc  d’ )  fait  le  fiege  de  Befançon ,  664. 
S’en  rend  maître,  666. 

Enoncourt  (  Claude  de  1’  )  député  aux  Etats  géné¬ 
raux  à  Paris,  611. 

Enquêtes  touchant  les  confpirations  contre  Louis  XL 
cccxcij. 

Entrevue  du  Roi  &  du  Comte  de  Charolois.  Ili 
s’expliquent,  336.  Nouvelle  entrevue,  338  Troi- 
fieme  entrevue  à  Villiers.  Motifs  &  fuites,  340. 
A  Péronne  ,  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  367.  Entre  l’Empereur  &  le  Duc,  413. 

Epernon  (le  Duc  d’),  Gouverneur  de  Bourgogne, 
661.  Il  affiege  le  Château  de  Dijon,  &  s’en  rend 
maître,  662. 

Epinac  (  Robert  d’ ),  Chevalier,  69. 
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Epinal  (  prife  &  entrée  du  Duc  à  )  444. 

Epoiffes  (le  Duc  établit  fon  camp  à  )  182. 

Erard  (  Guillaume  )  ,  Envoyé  du  Roi  d’Angleterre 
au  Congrès  d’Arras ,  200. 

Efchanay  (le  Sire  d’)  ,  170. 

Efpagne  (  les  Ambafladeurs  du  Roi  d’ )  fe  trouvent 
au  Congrès  d’Arras,  201. 

EJfex  (  le  Comte  d’ )  ,  Ambafladeur  du  Roi  d’An¬ 
gleterre  à  Gravelines,  235. 

EJlarnpes  (  le  Comte  d’ )  ,  Plénipotentiaire  du  Duc 
au  Congrès  d’Arras,  202.  235.  Se  trouve  à  l’Af- 
femblée  de  Nevers,  250.  Il  prend  Milly,  231. 
234.  273.  Se  trouve  à  la  bataille  gagnée  contre 
les  Gantois ,  280.  Il  conclut  une  treve  de  com¬ 
merce  avec  les  Anglois  au  nom  du  Duc ,  294. 

Il  accompagne  le  Duc  à  Gand ,  297.  Paffe  à  la 
Cour  de  France,  3x1.  Fait  prifonnier  à  Péronne, 
338. 

E/lampes  (  le  Comte  de  Charolois  fe  rend  à  ),  332. 
Eflavayer  (  Anceau  d’ )  rend  foi  &  hommage  au 
Duc ,  48. 

EJlr abonne  (  le  Sire  d’ )  ,  163. 

Etablijfernent  d’une  Chambre  du  Confeil  à  Dijon , 
xxj. 

Etats  convoqués,  47.  84.  103.  Affemblés  à  Dijon. 

A  quelle  occafion,  136.  151.  AiTemblés  à  Dole, 
152.  162.  178.  Affemblés  à  Beaune.  A  quelle  oc¬ 
cafion,  188.  A  Salins,  ibid.  A  Dijon,  193.  A 
Auxonne  &  à  Dole,  ibid.  A  Dijon  ,  196.  223. 
232.  248.  239.  En  Flandres,  266.  A  Dijon, 
286.  303.  A  Bruges ,  316.  A  Bruxelles,  326.  A 
Tours,  363.  A  Arras,  373.  En  Bourgogne,  401. 
A  Nancy,  447.  A  Dijon,  307.  337.  578.  A 
Semur  ,  par  les  Royaliftes.  A  Dijon  ,  par  les  Li¬ 
gueurs,  389.  Ce  qu’on  yftatue,  ibid.  A  Dijon, 
391.  Serment  qu’on  y  fait,  392.  609.  634. 

Etats  généraux  du  Royaume  convoqués  à  Tours , 
521.  331.  A  quelle  occafion  ,  ibid.  Ils  proteftent 
a  Cognac  contre  le  traité  de  Madrid,  346.  A  Or¬ 
léans,  531.  A  Pontoife.  Transférés  à  S'.  Germain- 
en-Laye,  332.  A  Blois,  576.  383.  A  Paris,  610. 
Eu  (  le  Comte  d’)  fe  trouve  au  Sacre  du  Roi,  303. 
Envoyé  du  Roi  au  Duc,  322.  Va  à  l’Affemblée 
de  Tours,  ibid.  A  la  Grange  du  Mercier,  336. 
Arrête  les  articles  du  traité  de  Conflans,  339.  Il 
aflifteaux  Etats  de  Tours,  363. 

Eu  (  prife  de  la  ville  d’ )  par  le  Duc ,  410. 

Eugène  IV.  charge  le  Cardinal  de  Sainte-Croix  de 
négocier  la  paix,  154.  Il  écrit  au  Duc  ,  159. 
Menacé  d’être  dépolé  par  le  Concile  de  Balle. 
Pourquoi ,  174.  Il  envoie  une  hoftie  miraculeufe 
au  Duc ,  192.  Il  nomme  le  Cardinal  de  Sainte- 
Croix  Légat  au  Congrès  d’Arras,  1^9.  Ses  inftruc- 
tions  &  fes  Lettres ,  ibid.  Sa  réponfe  au  Roi 
d’Angleterre  ,  200.  Il  ratifie  le  traité  d’Arras  par 
une  Bulle,  221.  Il  eft  dépofé  par  le  Concile  de 
Balle,  252.  Sa  mort,  264. 

Eure  (  le  Sire  d’ )  fe  trouve  à  la  bataille  de  Fon- 
taine-Françoife ,  629. 

Examen  de  la  queftion ,  fi  le  Duc  pouvoir  faire  la 
paix  particulière  avec  le  Roi  de  France ,  cxlj. 
Extrait  de  harangue  des  Députés  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  pour  le  Duc  d’Alençon ,  ccxxix.  De  la  pro- 
pofition  faite  par  l’Evêque  de  Coutance ,  devant 
M.  le  Dauphin  ,  ccxxxv.  Des  regiftres.  Des  Edits 
publiés  au  Parlement  de  Dijon ,  cdxxv.  De  l’inf- 
truftion  de  l’Envoyé  de  Henri  IV.  au  Duc  de 
Lorraine,  cdxxxij. 
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F  A  LSTO  lf  bat  les  François  à  la  journée  des  Ha¬ 
rengs  ,  127. 

F amine  en  Bourgogne,  233. 

Fauquier  (  Etienne),  61. 

Faucoigné  détruit  par  l’armée  du  Roi ,  300.  Pris 
par  les  troupes  de  Maximilien,  307.  Fortifié,  309. 
Pris  par  le  Sire  de  Vaudrey ,  327. 

Fay  (le  Sire  du)  fe  jette  dans  le  Luxembourg,  301. 

Fayette  (le  Maréchal  de  la)  tué  à  la  bataille  de 
Verneuil,  92. 

Fayette  (  le  Sire  de  la  )  arrive  aux  Conférences  de 
Nevers,  194.  202. 
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Fécamp  (l’Abbé  de)  arrive  aux  Conférences  de  Gra¬ 
velines,  237. 

Fécamp  (  lettres  rendues  exécutoires  contre  les  Reli¬ 
gieux  de  ) ,  229. 

Fenef  ranges  (  le  Baron  de  )  ,  Prifonnier  à  Buligne- 
ville,  130. 

Ferraques  (  le  Sire  de  )  ,  Lieutenant  du  Duc  de 
Mayenne  en  Bourgogne  ,  583.  Enfermé  au  châ¬ 
teau  de  Dijon.  Pourquoi  ,  386.  Se  trouve  à  la 
bataille  dé  Fontaine-Françoife ,  628. 

Ferrette  (  projet  de  vente  du  Comté  de  )  ,  361.  Le 
Duc  l’achete ,  378.  Le  Duc  Sigilmond  s’en  em¬ 
pare,  432.  Ravage  que  l’armée  du  Duc  y  fait, 

433-  . 

Ferrette  (  le  Sire  de  )  fait  un  défi  aux  hàbitans  dé 
Vefoul,  134. 

Ferrure  (  Perrin  de)  tué  à  Buligneville,  130. 

Ferté  (  le  Sire  de  la  )  fe  trouve  au  fiege  de  Gran- 
cey,  188. 

Fertè-lmbaut  )  le  Sire  de  la  )  échoue  devant  Mont- 
bar,  394. 

Feuillade  (  le  Marquis  de  la)  prend  Salins,  6 68. 
Fevre  (  Liévin  ),  Maçon ,  fe  met  à  la  tête  des  Gan¬ 
tois,  273.  Pris  &  décapité,  273. 

Fevret  (  Charles  )  harangue  Louis  XIII.  A  quelle 
occafion,  641. 

Fief  (Réné  d’Anjou  promet  de  reprendre  de)  pour 
Pont-à-Mouffon ,  fi  on  lui  prouve  la  mouvance ,  228. 
Fils- Jean ,  Roy alifte ,  privé  de  fa  charge  par  le  Duc 
de  Mayenne,  393. 

Flacey  (  Jean  de  )  ,  Châtelain  de  Monthenorot,  59. 
Flamerans  (  le  Sire  de)  défend  Auxonne,  549 
Flandre  (  le  Comté  de  )  donné  au  Duc  de  Glo- 
ceftre  ,  225. 

Flavigny  (  les  Parlementaires  royaliftes  fe  retirent 
à),  583. 

Fléché  (le  Connétable  s’empare  de  la),  ni. 
Flejfingue  (  le  Gouverneur  de)  décapité  par  ordre  du 
Duc.  Pourquoi ,  380. 

Fleville  (  Varin  de),  prifonnier  à  Buligneville ,  1  30.' 
Florenges  (le  Duc  s’arrête  à)  ,  234.  Motifs  de  l’Af- 
femblée  qui  s’y  tient,  ibid. 

Fcelix  V.  Anti-Pape,  232.  Abdique,  263. 

Foix  (  Archambaud  de  )  bleffé  à  mort  lors  de  l’af- 
faflinat  du  Duc  Jean  ,  16. 

Foix  (  le  Sire  de  )  bat  le  Sire  de  Vergy,  &  le  force 
à  quitter  la  Bourgogne,  329. 

Foligny  (  le  Sire  de  )  ,  prifonnier  à  la  bataille  de 
Chapes,  143. 

F 0  mm  elle  s  (  le  Sire  des)  furprend  Péronne,  338. 
Fontaine  (Germain  de  la  )  ,  Armagnac,  89. 
Fontaine  (  le  Sire  de)  envoyé  au  Duc,  131. 
Fontaine- Françoije  (  bataille  de  ),  668. 

Fontenai  (  Jean),  Abbé  de  ) ,  69. 

Fontenai  (  Pierre  de  )  ,  Seigneur  de  Rancy ,  69. 
Fontenois  (le  Sire  de),  prifonnier  à  la  bataille  de 
Nancy ,  463. 

Force  (  le  Maréchal  de  la  )  commande  l’armée  en 
Lorraine  ,  644. 

Forgeau  (  Sc.  )  en  Puiffaye  ,  cédé  aux  Sires  de 
Chatelus ,  90. 

Forli  (l’Evêque  de).  Légat  du  Pape,  concilie  l’Em¬ 
pereur  &  le  Duc  de  Bourgogne,  441. 

Fort  (  Thomas  )  ,  61. 

Fortépice  défend  Larrey  ,  1 36.  Rend  Coulange  -  la- 
Vineufe ,  196.  S’empare  de  Mailly,  230.  Refufe 
de  le  rendre,  232. 

Fojfeux  (  le  Bâtard  de  )  fuit  le  Maréchal  de  Bour¬ 
gogne  en  Lorraine,  149. 

Fojfeux  (  le  Borgne  de  ) ,  34- 
Fojfeux  (  Jean  &  Philippe  de  )  fe  trouvent  au  fiege 
de  Crépy,  10. 

Fougères  (  prife  de)  par  les  Anglois,  263. 
Fourmelles  (  Simon  de)  ,  63.  .  v 

Fournier  (  Hugues  ) ,  Pénipotentiaire  du  Roi  a  Sr. 

Jean-de-Lône ,  343;  ,  ,  ,  .  .  „  . 

Fournier  (Jacques)  charge  des  réponfes  du  Roi  au 
Duc  de  Bourgogne,  382. 

Pouvens  (  le  Sire  de),  16  3, 

Fraignot  (  Jean  )  député  au  Congres  de  Bourg-en- 
Brefle,  133.  t.71.  j 

France  (  Michelle  de)  mariée  à  Philippe,  Comte  de 
Charolois,  1.  Meurt  à  Gand,  56. 
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France  (Yoland  de)  ménage  des  Alliés  au  Duc  de 
Bourgogne,  449. 

Francfort  (  Diete  de),  323. 

Franchemont  (  les  troupes  du  pays  de  )  marchent  au 
fecours  des  Liégeois,  372.  Leur  bravoure,  373. 
Leurs  villages  font  brûlés,  374. 

François  II.  l'uccede  à  Henri  IL  551. 

Frédéric ,  Roi  des  Romains,  fait  fon  entrée  à  Befan- 
çon,  23  1.  Il  n’adhere  point  à  la  dépofition  du  Pape 
Êugene,  252.  Il  refufe  d’envoyer  du  fecours  en 
Orient,  285.  Il  s’emploie  inutilement  pour  la  dé¬ 
livrance  d’Arnold  de  Gueldres,  395.  Il  ratifie  la 
vente  que  le  Duc  de  Juliers  fait  de  fes  droits  fur 
le  Duché  de  Gueldres,  414.  Son  entrevue  avec 
le  Duc.  Motif,  416.  Il  fait  fon  entrée  à  Treves. 
Sa  magnificence ,  417.  Il  rend  vifiteauDuc,  ibid. 
Sa  retraite  précipitée,  419.  Raifon  qu’on  en  donne, 
ibid.  Il  avertit  le  Duc  de  ne  point  porter  la  guerre 
en  Allemagne,  430.  Il  va  au  fecours  de  la  ville 
de  Nufs,  431.  Sa  réponfe  au  Roi,  ibid..  Il  retire 
fes  troupes  de  Nufs,  441.  Ses  démarches  pour 
faire  époufer  à  fon  fils  Marie  de  Bourgogne,  481. 
Il  envoie  des  Ambafladeurs  pour  la  demander, 
483.  Ils  font  bien  reçus,  ibid.  Son  avarice  lors  du 
mariage  de  fon  fils,  485.  Il  écrit  aux  habitans  de 
Dole.  Pourquoi ,  491.  Réflexions  fur  fon  avarice, 
ibid.  Il  écrit  au  Roi.  Reproches  qu’il  lui  fait,  493. 
Il  envoie  des  Ambafladeurs  au  Roi,  5 1 1. 

erêne  (  la  châtellenie  de  )  cédée  à  la  Duchefle  Douai¬ 
rière,  j  3. 

Fremiot  (le  Préfident)  s’oppofe  à  la  ligue,  585. 

Frepier  (  Joflerand)  envoyé  au  Duc  de  Savoie,  6 1. 

Fribourg  (Jean  de.)  reçoit  du  Duc  Philippe  une 
penfion,  26.  61.  149.  163.  Député  du  Duc  au 
Concile  de  Balle,  175.  185.  188.  190.  i9i.Fait 
Gouverneur  de  Bourgogne ,  196.  Conduit  des 
troupes  à  Selongey,  223.  228.  230. 

Fribourg  (  la  ville  de  )  fè  ligue  contre  le  Duc  de 
Bourgogne,  444. 

Fronde  (divifion  occafionnée  par  la),  657.  Brûlée  à 
Dijon  fous  la  forme  d’une  figure  de  paille,  661. 

Frottier ,  un  des  auteurs  de  l’aflaflinat  du  Duc  Jean, 
98.  Exclus  du  pardon  accordé  aux  meurtriers  du 
Duc ,  2x9. 

Fruyn  (  Jean  de  )  ,  72.  Ambafladeur  du  Duc  auprès 
du  Pape,  159.  Envoyé  au  Concile  deBafle,  172. 

Furtemberg  (  Guillaume  de  )  commande  la  cavalerie 
allemande,  333.  Il  prend  CoifFy,  544. 

Furtemberg  (le  Marquis  de).  Député  du  Duc  au 
Concile  de  Balle,  175. 


O 'AD A gne  (le  Marquis  de )  fait  Gouverneur  de 
Dole ,  664. 

Gaguin,  Général  desMathurins,  envoyé  à  Francfort 
par  Louis  XI.  Pourquoi ,  484. 

Galas  (  le  Général  )  vient  au  fecours  du  Duc  de 
Lorraine,  643.  Ses  incurfions  en  Bourgogne,  649. 
Ses  ravages,  650.  631.  Il  échoue  devant  Saint- 
Jean-de-Lône ,  633. 

Galinde  (  Jean  )  vient  à  la  Cour  du  Duc.  Pourquoi , 

Gallerande  (  le  Connétable  s’empare  de  )  ,  1 1 1 . 

Galliot  (Jacques)  conduit  les  troupes  d’Italie  au 
fiege  de  Nufs,  430.  439.  Se  trouve  à  la  bataille 
de  Nancy,  463.  Efliiie  un  échec  près  du  Quefnoy, 
496.  Il  entre  dans  le  Comté  de  Namur ,  304. 

Gallois  (Louis) ,  Doéteur  de  Boulogne ,  chargé  d’exa¬ 
miner  la  nature  des  promefles  du  Duc  Philippe 
au  Duc  de  Betfort,  208. 

Gamaches  (le  Sire  c^e)  tué  près  Montdidier,  34. 

Games  (le  Sire  de)  tué  à  la  bataille  de  Mont-Lhéri, 
332. 

Gand  (la  Duchefle  Michelle  meurt  à).  Ses  funé¬ 
railles,  36.  Sédition.  A  quelle  occafion ,  160.  Les 
habitans  fourniflent  au  Duc  18000  hommes,  223. 
S’oppofent  à  l’établiflement  d’un  droit  fur  le  fel, 
266.  Se  mutinent,  271.  Députent  au  Duc,  ibid. 
Les  préparatifs  du  Duc  les  aigriflent.  Ils  mettent 
à  leur  tète  un  Maçon,  273.  Ils  font  le  fiege  d’Ou- 
denarde,  ibid.  Ils  échouent,  274.  Il  s’adreflent  au 
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R°i,  275.  Ils  reçoivent  avec  joie  les  AmbaffadeuB 
du  Roi ,  276  Leur  propos  à  for.  égard,  a77.  Leur 
delelpoir ,  ibid.  Leurs  propofitions  pour  la  paix 
278.  Us  continuent  la  guerre  avec  un  nouvel  achar¬ 
nement  279.  Us  font  battus ,  280.  Us  fe  foumettent 
<$c  font  fatisfàctioîi  au  Duc,  282.  Ce  qu’ils  exigent 
du  nouveau  Duc,  334.  Ils  fe  plaignent  de  la  dé- 
penfe  qu’occafionnent  les  funérailles  du  Duc,  471-. 
Us  veulent  s’emparer  du  gouvernement,  ibid.  U* 
envoient  des  Ambafladeurs  au  Roi,  472.  Leursi 
inftruâions.  Motifs  des  plaintes  qu’ils  font  à  leur 
retour  à  Gand,  473.  Leurs  mauvais  procédés  en¬ 
vers  la  Princeffe  Marie,  ibid .  Us  font  mourir  le 
Chancelier  Hugonet  &  le  Sire  d’Imbercourt.  Pour¬ 
quoi  ,  ibid.  Leurs  prétentions  au  fujet  des  enfans 
de  Marie  de  Bourgogne  ,  3x4.  Leur  conduite  en¬ 
vers  Maximilien ,  ibid.  Us  envoient  des  Ambafla¬ 
deurs  au  Roi.  Pourquoi,  517. 

Gannai  (Guichard  de),  58.  Régent  d’Angleterre, 
59- 

Gare  (Lion  de)  vient  à  la  Cour  du  Duc.  Pourquoi: 
233. 

Gajfion  (  le  Colonel  )  fe  trouve  au  fiege  de  Dole 
647. 

Gattinara ,  Chancelier  de  l’Empereur ,  prend  des 
précautions  pour  rendre  le  traité  de  Madrid  fo- 
hde,  343. 

Gaucourt  (  Charles  de  ) ,  Plénipotentiaire  du  Roi  à 
Noyon ,  449. 

Gaucourt  (Raoul  de)  envoyé  au  Duc  Philippe, 
13  x.  143.  133. 

Gaucourt  (  le  Sire  de  )  tué  à  la  bataille  de  VerneUil, 
92. 

Gaudey  (  Huguenin  )  envoyé  à  Geneve.  Pourquoi , 
171. 

Gaures  (prife  du  château  de)  par  les  Gantois,  272. 

Repris  par  le  Duc,  279.  Bataille  de)  ,  281. 
Gemeaux  (les  Ecorcheurs  logent  à),  232. 

Genep  (fervice  pour  Charles  VII.  fait  à)  302. 
Geneve  (le  Comte  de)  époufe  Anne  de  Chypre; 
183.  Il  partage  avec  fon  frere  Louis  les  Etats  de 
fon  pere ,  197. 

Geneve  (Diete  tenue  à),  Ï20, 

Gengoux  (  Louis  XI.  confirme  la  ceflïon  de  Saint) 
faite  au  Duc,  307. 

Georges ,  Chancelier  de  l’Empereur,  Ambafladeur 
prés  Marie  de  Bourgogne,  483. 

Georges  (le  Sire  de),  82.  163. 

Géorgie  (Gorgoras,  Roi  de),  envoie  des  Ambafla- 
deurs  en  France ,  300. 

Geran  (  le  Sire  de  Saint  )  fe  trouve  à  la  bataille  de 
Fontaine-Françoife,  629. 

Germain  (Jean)  protégé  du  Duc;  30.  Délivre  la 
Bufliere,  78.  Se  trouve  à  la  bataille  de  Colombres, 
^  **3\ 

Germain  (le  Sire  de  Saint)  défend  Auxonne,  349. 
Germain  (les  Etats  transférés  à  Sc.  )  en  Laye,  352. 
Germini  (  Oudot  de)  tué  à  Buligneville,  130. 
Ghabannes  (  Antoine  de  )  engage  le  Dauphin  à  fe 
retirer  à  Moulins,  243. 

Giac  (  le  Préfident  )  fuccede  à  Louvet,  102.  Il  eft 
arrêté  &  envoyé  à  Bourges,  112.  Enfuite  fuppli- 
cié.  Pourquoi,  ibid. 

Gibenille  (le  Sire  de)  envoyé  de  Nicolas  de  Lor¬ 
raine  au  Duc,  414. 

Gie-l' Evêque  (ravages de  la  garnifon  de)  dans  l’Auxer- 
rois,  143. 

Gillet  (Thomas)  trahit  le  Duc  d’Alençon,  293. 
Gilly  (  prife  de  )  ,  606. 

Guiteri  (Pierre  de)  défend  Montereau,  13.  II  éva¬ 
cue  le  château,  18. 

Girard  (  Jean),  Ambafladeur  en  Savoie,  94.  164, 
Girard  (Renaud)  envoyé  du  Roi  pour  traiter  de 
la  paix,  233. 

Givry  (Germain  de).  Gouverneur  de  l’artillerie, 
137. 

Givry  (le  Sire  de)  rend  Beaune  aux  troupes  du 
Roi ,  492. 

Glandat  (Guillaume),  Bailli  d’Alençon,  91. 

Gleppier  (  Oudard  )  ,  Député  au  Congrès  de  Bourg- 
en-Brefle ,  1 34. 

Glieck  (le  Comte  de).  Gouverneur  du  Luxem¬ 
bourg  pour  le  Duc  de  Saxe,  234.  Envoie  des 
Députés 


Députés  à  Flofenges,  ibid.  Il  abandonne  le  châ¬ 
teau  de  Luxembourg,  256. 

Gloceflre  (  le  Duc  de  ) ,  57.  64.  80.  Refufe  la  mé¬ 
diation  du  Pape ,  90.  Débarque  à  Calais  avec  Ç 
à  6000  Anglois,  95.  S’empare  du  Hainaut,  9 6. 
Retourne  en  Angleterre,  100.  Son  mariage  avec 
Jacqueline  de  Bavière  déclaré  nul,  122.  11  époufe 
Eléonore  Cohen,  ibid.  Fait  Comte  de  Flandres, 
225.  Se  joint  au  Duc  d’Yorck ,  ibid »  Il  fait  lever  le 
fiege  de  Calais.  Ravage  qu’il  fait ,  226. 

Gloceflre  (  offres  de  l’Evêque  de  )  à  l’Affemblée  de 
Corbeil  ,169. 

Golut  (proteftations  de)  à  l’occafion  de  l’enlevement 
de  la  Ducheffe  de  Savoie,  457. 

Gonde  (Jacqueline  de  Bavière  fe  retire  à),  116. 

Gondrecourt  (  Gui  de)  tué  à  Bu'igneville ,  150. 

Gonzagues  (  Ferdinand  de  )  ,  Plénipotentiaire  de 
l’Empereur  à  Crépy,  550. 

Gony  (  Euftache  de  )  député  aux  Etats  généraux  à 
Paris  ,611. 

Gorguet  (  Guillaume  )  envoyé  du  Duc  de  Bretagne 
au  Congrès  d’Arras,  199. 

Goudas  (  la  Motte  )  exécuté  en  effigie.  Pourquoi , 
644. 

Goureau  (  Sébaftien  )  fauve  Avallon ,  607. 

Gournai  (prife  de),  138. 

Goût  (  le  Sire  de)  chargé,  avec  le  Comte  de  Cha- 
rolois,  du  gouvernement  de  la  Bourgogne  en  l’ab- 
fence  du  Duc  ,285. 

Goux  (Pierre  de).  Chancelier  du  Duc,  321.  Son 
propos  au  Chancelier  du  Roi,  ibid. 

Gradcnier ,  Doge  de  Venife,  fe  foumet  à  ne  con- 
tra&er  aucune  alliance  avec  Marie  de  Bourgogne, 


DES  MATIERES. 


49°. 

Grarjfe 

Grancey 

Grancey 


cédé  à  la  Ducheffe  d’Autriche,  53. 


Guillaume  de),  89. 

.fiege  de),  1 88.  Pris,  ibid. 

Grancey  (le  Sire  de)  reprend  Saulx-le-Duc ,  610. 

11  bat  le  Baron  de  Sey ,  656. 

Grancon  (Jean  de)  fe  trouve  au  fiege  de  Grancey, 
188.  Etouffé  par  ordre  du  Duc.  Pourquoi,  286. 
Grand  (Jean),  61. 

Grand-Pré  (  le  Comte  de  )  fe  trouve  au  lacre  du 

Roi,  3°5-  ^  •  /- 

Grange  (Antoine  de  la),  Capitaine ,  146. 

Granjon  (prife  de),  452.  Bataille  de),  453. 
Granvelle  (le  Cardinal  de),  Plénipotentiaire  de 
l’Empereur  à  Crefpi,  550. 

Graffet  (  Perrenet  )  ,  Capitaine  de  cent  hommes  , 
ci.  61.  78.  H  menace  de  remettre  aux  Anglois 
les  places  qu’il  tient,  106.  Affurance  qu’il  exige 

pour  évacuer  la  Charité-fur-Loire ,  119.  146-  161. 

Gravelines  (le  Duc  paffe  i),  MJ.  Il  s’y  tient  des 
Conférences  pour  la  paix,  235.  Premières  offres 
qu’y  font  les  Ambaffadeurs  françois ,  cixvj.  Der¬ 
nières  offres,  clxvij. 

Gray  (  le  Duc  va  à  ) ,  49-  Cédé  a  la  Ducheffe  d  Au¬ 
triche  S  3.  Pris  fur  le  Roi  par  le  Sire  de  Vau- 
drey  ,489  Affiégé  par  Louis  XIV.  664.  Se  rend 
au  Roi,  ibid. 

Grégoire  XIV.  envoie  un  Nonce  en  France.  A  quelle 
occafion,  604.  ,  .  _ 

Grenoble  (  Charles  VIII.  paffe  a)  ,  528. 

Gribonval  (Jean  de)  député  au  Duc  par  le  Concile 

de  Balle,  175.  «  •  «  1  tv  . 

Groflaye  (Jean  de)  député  du  Roi  a  la  Diete  de 

Francfort,  525. 

Groflée  (Imbert  de),  Bailli  de  Lyon,  50.  Delivre 
la  Buffiere ,  78.  Se  trouve  a  la  bataille  de  Co- 
lombres,  143  ■ 

Grutufe  (le  Sire  de  la)  aide  Edouard  à  remonter 
fur  le  trône  d’Angleterre,  402.  Se  trouve  au  fiege 
de  Nufs,  430.  Ambaffadeur  de  Marie  de  Bour¬ 
gogne  au  Roi ,  472. 

Guébriant  (  le  Comte  de)  fe  réunit  au  Duc  de  Lon- 

Gueldres  (  Adolphe  de)  fe  retire  à  la  Cour  du  Duc. 
Motif  de  la  fuite,  315.  Il  part  pour  Jerufalem. 
Eft  fait  Chevalier  de  la  Toifon  d’or  a  fon  retour, 
ibid.  Epoufe  Catherine  de  Bourgogne,/^-  filait 
enfermer  fon  pere  au  château  de  Buren.  Son  inhu¬ 
manité,  395-  11  s’empare  de  toutes  les  places  de 
Tome  IV. 
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la  Gueldre,  ibid.  Il  élargit  ion  përé,  &  compa- 
roît,  à  Dourlens,  devant  le  Confeil  du  Duc  dé 
Bourgogne,  ibid.  Il  fe  refufe  aux  conditions  qu’on 
lui  impofe.  Eft  arrêté  &  conduit  en  prifon,  ibidi. 
Condamné  à  y  être  pour  toute  fa  vie  par  un  Dé¬ 
cret  du  Chapitre  des  Chevaliers  de  la  Toifon  d’or  , 

413.  Réflexions  fur  ce  Décret,  ibid.  Tiré  de  fa 
prifort  par  la  garnifon  de  Tournai.  Eft  tué  en  com¬ 
battant  pour  fa  défenfe ,  482. 

Gueldres  (  le  Duc  de),  Plénipotentiaire  du  Duc  Phi¬ 
lippe,  202.  Il  excite  contre  le  Duc  lit  province 
de  Frife,  287.  Odieux  de  ce  procédé,  ibid.  Il 
s’oppofe  aux  courfes  des  Liégeois  ,  341.  Il  eft  fait 
prifonnier  par  fon  fils.  11  eft  élargi,  393.  Il  eft  fi 
lenfible  aux  outrages  de  fon  fils,  qu’il  jette  le 
gage  d’un  combat,  qui  n’eft  point  relevé,  ibid.  Il 
vend  la  moitié  de  fon  Duché  au  Duc,  par  tecon- 
noiffance,  396.  Il  lui  donne  l’autre  moitié  par 
teftament,  413.  Sa  mort,  ibid. 

Gueldres  (Claude  de)  dépouillé  des  Etats  de  fort 
pere,  8c  envoyé  à  Gand  pour  y  être  élevé,  414. 
Gueldres  (  Catherine  de  )  écrit  à  Louis  XI.  Pour¬ 
quoi  ,  503. 

Gueldres  (le  Duc  de  Bourgogne  prend  poffeffion  dé 
la)  ,  413. 

Gueldres  (Marie  de)  fiancée  au  Roi  d’Ecoffe,  265* 
Gueldres  (  Philippine  de  )  envoyée  à  Gand  pour  y 
être  élevée,  4x4. 

Gueniot  (  Jean  )  envoyé  à  Dijon  par  le  Duc.  Pour¬ 
quoi  ,  1 10. 

Guerchy  (Raoul  de),  61. 

Guérin  (  Jean)  envoyé  du  Roi  à  Arras.  Pourquoi, 
518. 

Guérin  (Olivier),  Ambaffadeur  du  Roi  en  Angle¬ 
terre,  490. 

Guerrick  (  Elifabeth  de) ,  Princeffe  de  Luxembourg, 
réclame  la  prote&ion  du  Duc.  A  quelle  occafion  , 
253. 

Guiard  (Balthafard)  décrété  de  prife  de  corps.  Pour¬ 
quoi ,  599. 

Guiche  (  le  Comte  de  )  porte  en  Cour  la  nouvelle 
de  la  retraite  de  Galas,  653. 

Guiche  (  Jean  de  la)  député  aux  Etats  de  Biois,  583. 
Guiche  (  le  Sire  de  la)  fe  trouve  au  fiege  de  Larrey, 
137.  153-  163.  188. 

Guienne  (le  nommé)  compromis  dans  une  trahifon, 
164.  Ses  aveux  à  la  queftion,  165. 

Guienne  (  le  Sénéchal  de  )  arrête  l’Envoyé  de  l’E¬ 
vêque  de  Verdun  au  Duc,  375. 

Guiffart  (Guillaume),  71. 

Guigne  (le  Comté  de)  donné  au  Sire  de  Croï  parle 
Roi,  313. 

Guillen  (Renaud)  promet  au  Duc  de  lui  remettre 
plufieurs  places,  185. 

Guilleranne  (Céfar  de)  fait  lever  le  fiege  de  Ma¬ 
çon,  555.  Ravage  qu’il  fait  en  Bourgogne,  556* 
Guine  (fiege  de),  225.  Tnvefti  de  nouveau,  234. 
Guinegate  (bataille  de),  501.  Detail,  502. 

Guion  (Jean)  prête  ferment  de  fidélité  au  Roi,  616. 
Guiot  (le  Sire)  fe  trouve  au  Congrès  de  Bourg- 
en-Breffe,  153. 

Gui/e  (le  Comte  de)  fait  Gouverneur  de  Bour¬ 
gogne  ,  544.  Précautions  qu’il  prend  contre  l’in- 
curfion  des  Allemands,  ibid.  Il  bat  leur  arriere- 
garde,  ibid.  Propos  obligeans  qu’il  tient  au  Lieu¬ 
tenant  de  Roi  de  Bourgogne.  A  quelle  occafion, 
cci.  Affaffmé  près  Orléans,  562. 

Guife  (  le  Duc  de  ).  Sa  conduite  à  l’Affemblee  de 
Blois,  57 6.  Il  fe  met  en  état  de  réfifter  au  Roi, 
Ç78.  Il  fe  rend  aux  Etats  de  Bourgogne ,  ibid.  Il  fe  ré¬ 
volté,  582.  Maître  de  la  capitale,  583.  Sa  mort,  584. 
Guife  (  Ifabelle  de  )  fait  des  démarches  pour  délivrer 
Réné  d’Anjou  fon  mari,  157. 

Guife  (prife  de)  par  Xaintrailles ,  77.  Repris  par 
Jean  de  Luxembourg,  ibid. 

Guitry  (  le  Sire  de  )  marche  contre  le  Duc  de  Sa¬ 
voie,  605. 

H 

'  Haczmbach  (le  Comte  cl'),  Gouverneur  de 
Ferrette,  décapité.  Pourquoi.  43 
Hagemlach  (Etienne  d’ )  envoyé  parle  Duc  pour 
reprendre  F errette  ,  433*  ^ 

r  Ooo 
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Hainaut  (  le  )  fe  rend  au  Duc  de  Gloceftre ,  96. 
La  guerre  s’y  continue,  100.  Cédé  à  Maximilien, 
497-  , , 

Hainaut  (la  Comteffe  de),  tante  de  Philippe -le- 
Bon  ,  4. 

Halewin  (  propos  de  la  Dame)  au  fujet  du  mariage 
de  Marie  de  Bourgogne,  483. 

Ham  (prife  de)  par  Xaintrailles ,  7 7.  Repris  par 
Jean  de  Luxembourg,  ibid.  On  s’y  affemble  pour 
négocier  la  paix ,  366. 

Hautain  (  Chriftian  )  envoyé  en  Angleterre.  Pour¬ 
quoi,  147. 

Haraucourt  (  André  de  ) ,  Confeiller  du  Duc  à  Nan¬ 
cy  ,  448. 

Haraucourt  (Jean  de)  tué  à  Buligneville ,  150. 
Harcourt  (  le  Bâtard  de  )  fe  trouve  au  fiege  de 
Crépy,  10. 

Harcourt  (  Criftophe  de)  envoyé  du  Roi  au  Duc  de 
Bourgogne,  13 1.  153.  Se  trouve  aux  Conférences 
de  Nevers  ,  194.  202. 

Harcourt  (  Jean  de  )  refufe  l’Archevêché  de  Nar¬ 
bonne  ,  162. 

Harlem  (  fiege  de  )  par  Jacques  de  Bavière  ,116. 
Haut-Bourdin  ( la  Dame  de)  accompagne  Catherine 
de  France,  235. 

Haut-Bourdin  (le  Sire  de)  fe  trouve  à  l’armée  du 
Comte  de  Charolois,  329. 

Heleine  (  Claude  de  Saint  )  fe  trouve  au  tournois  de 
Châlons,  270. 

Hemberche  (Jean  de).  Evêque  de  Liege,  139. 
Heneberg  (  Hotten  de  )  fe  trouve  au  dîné  que  le  Duc 
donne  à  l’Empereur  à  Treves,  418. 

Henri ,  Roi  d’Angleterre,  figne  le  traité  de  Troy  es, 
14.  Il  époufe  Catherine  de  France,  15.  Il  fait 
pendre  vingt  Gentilshommes  à  la  vue  de  la  gar- 
nifon  du  château  de  Montereau,  18.  Il  exige  des 
ïiabitans  le  ferment  de  fidélité,  ibid.  11  eft  mis  en 
poffeflion  de  Paris,  22.  Il  ôte  le  bâton  de  Maré¬ 
chal  à  l’Ifie-Adam,  &  le  fait  mettre  en  prifon  , 
23.  Son  entrée  à  Paris  avec  le  Roi  Charles  &  le 
Duc  Philippe.  Réception  qu’on  leur  fait,  ibid.  Il 
repaffe  en  Angleterre,  26.  Il  mécontente  les  Pa- 
rifiens,  36.  Fait  le  fiege  de  Meaux,  40.  Il  ac¬ 
corde  2000  liv.  de  rente  au  Duc  de  Bourgogne , 
xxviij.  S’arrête  à  Melun ,  57.  Ses  difpofitions  avant 
de  mourir,  39. 'Sa  mort,  60. 

Henri  II.  fucceffeur  de  François  I.  Il  protefte  contre 
le  traité  de  Crelpi,  550.  Il  fait  un  voyage  en 
Bourgogne ,  fait  un  traité  de  neutralité  avec  la 
Comté.  Sa  mort,  351. 

Henri  111.  fucceffeur  de  Charles  IX.  373.  Il  traverfe 
la  Bourgogne,  374.  Propos  qu’il  tient  au  fujet  des 
dévaftations  dont  il  eft  témoin,  ibid.  Il  veut  fe 
mettre  à  la  tête  de  la  ligue ,  577.  Réflexions  fur 
ce  projet  du  Roi,  ibid.  Sa  réponfe  aux  Députés 
de  Bourgogne,  378.  Il  empêche  les  Allemands  de 
paffer  la  Loire ,  580.  Il  efl:  forcé  de  quitter  Paris, 

582.  Il  affemble  de  nouveau  les  Etats  à  Blois, 

583.  On  veut  l’obliger  de  figner  l’exclufion  du 
Roi  de  Navarre  au  trône,  384.  Sa  lettre  au  Par¬ 
lement  de  Dijon,  ibid.  Sa  mort,  587.  Calomnies 
répandues  contre  lui,  ibid. 

Henri  IV.  Roi  de  Navarre.  Réponfe  de)  à  l’Affem- 
blée  de  Blois,  576.  Il  fuccede  à  Henri  III.  11  ac¬ 
cueille  le  Comte  de  Tavannes,  593.  Il  bat  les 
Ligueurs  à  Ivry,  596.  Traite  avec  les  Suiffes , 
ibid.  Sa  conduite  à  leur  égard,  ibid.  Il  efl:  déclaré 
hérétique  par  le  Nonce  du  Pape ,  604.  Sa  con¬ 
duite  à  cette  occafion ,  ibid.  Il  rejette  les  propo- 
fitions  de  l’Efpagne ,  608.  Effet  de  fa  déclaration 
aux  Etats  généraux  à  Paris  ,611.  Il  fe  fait  inftruire. 

Se  convertit,  614.  Sa  déclaration  au  Parlement 
de  Bourgogne,  ibid.  Joie  que  caufe  fa  conver- 
fion  aux  Royaliftes,  615.  Embarras  des  Ligueurs, 
ibid.  Il  prolonge  latreve,  616.  Offre  une  amniftie 
à  tous  les  Ligueurs.  Effets  qu’elle  produit ,  617. 

Il  déclare  la  guerre  à  l’Efpagne,  622.  Il  fait  fon 
entrée  à  Dijon.  Réception  qu’on  lui  fait,  627.  Il 
bat  l’ennemi  à  Fontaine -Françoife.  Danger  qu’il 
court.  Détail,  628.  629.  Il  ne  veut  point  faire 
d’accord  avec  le  Duc  de  Mayenne,  630.  Il  fait 
une  nouvelle  entrée  à  Dijon,  ibid.  Il  pardonne 
au  Parlement,  631.  Il  fe  trouve  à  l’Affemblée  où 
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Prend  le  cliateau  de  Dijon  ,  ibid.  Affifte,  à  Died 
\  la  proceffion  qui  fe  fait  en  aSions  de 
633.  Il  traite  avec  le  Duc  de  Mayenne.  A  quelle, 
conditions ,  Md.  Ses  projets  fur  la  Comté,  au 
&  6,4.  Il  réunit  la  Br  elfe  à  fcs  Etats,  Md.  Son 
affection  pour  la  Bourgogne,  633 

«.  fuecede  à  Henri  V.  6o.Sa  réponfe  au 
Çai dînai  de  Samte-Croix,  15;.  Son  inquiétude.  Ii 
e.m'“D“c  de  Bourgogne,  156.  Il  arrive  à  Pa¬ 
ns.  S  y  fait  couronner,  i;7.  Réponfe  de  fon  Con- 
fed  au  Duc,  ,60.  178.  182.  Il  inflruit  le  Duc  de 
fcs  difpofitions  pour  la  paix  générale ,  1 86.  Sa  ré¬ 
ponfe  aux  nouveaux  Ambaffadeurs  du  Duc,  180 
Nouvelles  aflurances  faites  au  Duc,  200.  Il  en- 

'  ï,0,e,  des  Ambafladeurs  au  Congrès  d'Arras,  ibid. 

Ils  choififTenr  le  Duc  pour  arbitre  de  la  paix  202 

î03-  ReP%nc  aux 
Ambaffadeurs  du  Roi  de  France,  204.  Ils  fe  re¬ 
tirent,  ibid.  Partent  pour  l’Angleterre,  208.  Il 
reçoit  malles  Ambaffadeurs  du  Duc  après  le  traité* 
d  Arras,  &  les  renvoie,  222.  Il  écrit  en  Hollande 
&c.  Pourquoi ,  ibid.  Marque  fon  reffentiment  en 
difpofant  des  Comtés  de  Boulogne  &  de  Flandres, 
223.  Ses  prétentions  à  l’Affemblée  de  Gravelines, 
237.  Il  envoie  des  Ambaffadeurs  au  Roi  de  France. 
A  quelle  occafion.  239.  Edouard  le  fait  mettre  aux 
fers,  314.  Il  remonte  fur  le  trône,  390.  Il  efl  dé¬ 
trône  une  fécondé  fois.  Sa  mort,  403. 

HtnnVU  Roi  d’Angleterre ,  fe  ligue,  avec  Maxi¬ 
milien  St  le  Duc  d’Autriche,  contre  la  France, 
526.  Il  fe  ligue  contre  la  France  avec  l’Empereur 
•  r  ,Pei,  531-  B  débarque  à  Calais.  Ses  pro¬ 
jets  fur  la  France,  333.  Sa  colere  à  la  nouvelle 
du  traité  de  Dijon  avec  les  Suiffes,  338. 

Henri  (  le  grand  )  jugé  comme  coupable  de  l’affaf- 
finat  du  Duc  Jean,  39. 

Héraut  (le)  du  Dauphin  compromis  dans  une  trahi- 
lon,  164. 

Héricourt  (prife  de)  par  les  Suiffes,  438. 

Hefdm  (le  Duc  forme  un  arfenal  au  château  d’), 
107.  Entrevue  des  Ducs  de  Bourgogne  St  d’Or¬ 
léans,  249.  Le  Duc  y  fait  au  Roi  la  vente  des 
villes  qu’il  avoit  fur  la  Somme,  312. 

Hetfe  (Hermant  de).  Concurrent  de  l’Archevêché 
de  Cologne,  429.  Défend  la  ville  de  Nufs ,  430. 

Hcjfelm  (  Jacques)  chafle  d’Auxerre.  Pourquoi,  396. 

Hilaire  (Jean  de  S'.),  Chambellan  du  Duc,  26. 

Hire  (  le  Sire  de  la  )  affemble  des  troupes ,  39.  77 

Hire  (le  Bâtard  delà)  perd  la  fortereffe  de  Milly  * 
231.  3 


Hisbuch  (Henri  d’)  envoyé  de  Louis  XI.  pour  em¬ 
pêcher  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec 
Maximilien,  484. 

Hocberg  (  le  Marquis  d’)  député  du  Duc  au  Concile 
de  Balle,  175. 

Hoençollern  (Jacques  de)  fe  trouve  au  dîner  que  le 
Duc  donne  à  l’Empereur  à  Treves,  418. 

Hogenloch  (  Craton  de  )  fe  frouve  au  dîner  que  le 
Duc  donne  à  l’Empereur  à  Treves,  418. 

Hommage  de  Philippe -le -Bon  pour  les  Duché  de 
Bourgogne ,  Comtés  de  Flandres  &  d’Artois ,  v. 

Hollande  (  la  )  donnée  au  Duc  Philippe  par  Jean  de 
Bavière,  99. 

Hôpital  (  le  Chancelier  de  1’  )  eft  d’avis  qu’on  ac¬ 
corde  aux  Calviniftes  ce  qu’ils  demandent,  532. 

Hôpital  (le  Duc  confirme  les  donations  faites  à  1’) 
de  Dracy,  270. 

Hôpital  (  fondation  d’un  )  à  Beaune  par  le  Chan¬ 
celier  Rollin,  237. 

Hôpital  (Pierre  de  1’)  accompagne  le  Comte  de 
Richemont  au  mariage  du  Duc,  93. 

Honnecourt  (le  Comte  de  Charolois  paffe  à  )  ,  329. 

Homes  (  le  Comte  de)  s’oppofe  aux  courfes  des  Lié¬ 
geois  ,  341. 

Hoflie  miraculeufe  envoyée  au  Duc  par  le  Pape, 
192. 

Houdancourt  (le  Sire  de  la  Motte)  fecourt  Saint- 
Jean -de- Lône,  652.  Ravage  qu’il  commet  en 
Comté ,  635. 

Hovermaire  (prife  de)  par  l’armée  du  Duc,  273; 

Huerra  (Jean  de  la).  Entrepreneur  des  mines  de 
Bourgogne,  283. 


DES  MATIERES. 
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Bugonet  (répliqué  de),  Bailli  du  Cliarolois ,  aux 
réponfes  du  Roi ,  385.  Sa  réponfe  aux  excufes  des 
Ambaffadeurs  du  Roi  touchant  l’affaire  du  Duc  de 
Clarence  &  du  Comte  de  Warvick,  386.  Il  fe 
trouve  à  l’entrée  du  Duc  à  Treves,  416.  Pléni¬ 
potentiaire  du  Duc  à  Bovines,  428.  Il  juftifie  le 
Duc  fur  la  guerre  qu’il  fait  au  Duc  de  Lorraine, 
446.  Il  eft  envoyé  au  Roi  par  la  Princeffe  Marie, 

47 1 .  Sa  conduite  à  la  Cour ,  472.  Il  eft  mis  à  mort 
par  les  Gantois.  Pourquoi,  473. 

Hugues  ,  Archevêque  de  Rouen ,  fe  trouve  au  Con- 
'cile  de  Bafle  ,  173. 

Humieres  (Mathieu  de)  conduit  un  fecours  de  cinq 
cents  lances  en  Savoie,  m.  M9-  277* 

Hyenne  (le  Marquis  d’)  engage  Gray  à  fe  rendre 
au  Roi ,  664. 

I 

lotir  (Jacques  d*)  rend  foi  &  hommage  au  Duc,  48. 

Imbmurt  (le  Sire  d')  reprend  la  ville  de  Roye, 

9.  Il  fe  trouve  au  fiege  de  Crépy ,  io.  69.  Con- 
leil  qu’il  donne  au  Duc,  356.  357.  U  eft  fait  pn- 
fonnier  par  les  Liégeois,  368.  Mis  en  hberte  pat- 
Deville,  ibid.  Se  trouve  à  l’entree  du  üuc  a 
Treves  4x6.  Il  reçoit  un  démenti  du  Connétable. 
Réponfe  qu’il  lui  fait,  427.  Plénipotentiaire  du 
Duc  à  Bovines,  4^8.  Se  trouve  au  fiege  de  Nuis, 
420.  410.  Eft  envoyé  au  Roi.  Conduite  qu  il  tient 
à  la  Cour  ,  472.  Il  eft  mis  à  mort  par  les  Gantois. 
Pourquoi ,  473.  „ 

Infirmons  de  la  Ducheffe  de  Bourgogne  au  Chan¬ 
celier,  &c.  A  quel  fujet,  xxv.  Du  Duc  pour  Jo- 
ceran  Frepier,  &c.  au  fujet  des  monnoies  xxx'j. 
Du  Duc  de  Bretagne  à  Bretagne  le  Devrai  It  ,  lu). 
Du  Duc  de  Bretagne  à  Simon  de  Loye,  lv|.  Du 
même  au  même,  Ivij-  Du  Comte  deRichemont, 
de  ce  qui  eft  à  dire  en  fecret  au  Duc  d= 
gogne  par  Jean  de  Chenery ,  lxv. Du  Duc  de 
Bretagne  à  Simon  de  Loye  ,  lxv).  Pour  Quan tm 
Ménard  &  Chriftian  Hautain,  envoyés  en  Angle¬ 
terre,  Ixxxiij.  Pour  M.  de  Monta, gu,  envoyé  a 
Montbéliard,  lxxxv.  Du  Duc  de  Bourgogne  a  fes 
Ainbafladeurs ,  au  fujet  de  la  paix  generale,  cxxuj. 
Du  même  à  Girard  Rollin  fon  Chambellan  ,  en¬ 
voyé  au  Roi,  cxxxvij.  Particulières  du  meme  au 
même ,  cxl.  Des  Préfrdent  &  Gens  du  Conferl  du 
Dur  aux  Officiers  principaux  du  Bailliage  cl  A 

&c  clxxv.  D11  même  aux  Gens  de  (on  Conleil  a 
Dfion  ,  ckx*.  Du  même  au  Premier  Pref.dent  du 
Parlement  de  Bourgogne  &  au  Bailli  de  Dijon, 

Du  même  à  ©Jucheffe  Douatnere  de  Bour- 

eoene,  ibid.  Du  même  à  l’Evêque  de  Verdun  , 
ilxxxi  Du  même  au  Premier  Prefrdent  &  au  BatUi 
de  Dijon ,  ibid.  Du  même  il  la  Ducheffe  de  Bour¬ 
gogne ,  ibid.  Du  même  au  Premier  Preftdent  &  au 
laiili  de  Dijon,  clxxxij.  Du  même  aux  Gens  de 
feu  Confeil  i  Dijon,  ibid.  Du  Roi  à .  fes  Amb  f- 
fadeurs  au  Duc  de  Bourgogne,  cxcvi).  Du  Roi  a 
fes  Ainbafladeurs  au  Duc  de  Bourgogne  &^ux 
Gantois ,  ccx.  Du  Roi  à  fes  Ambtfadeur^u  Duc 
de  Bourgogne,  ccxv).  Du  meme  a  fes  Ambafta 
deurs  au  Duc  de  Bourgogne ,  ccxv. J.  Du  Ro a 
Guiot  Pot  &  autres  envoyés  au  Duc  de  B°“r|0|‘  J 
cclxiii  Aux  Ambaffadeurs  du  Roi  au  Duc  de  Bi  e 
tagne,  ccxciij.  Du  Ro.  à  fes  Ainbafladeurs  au  Duc 
de® Bourgogne,  cccviij.  Du  Due  de  Guienne  a 
fes  Ambga(fadems  au  Duc  de  Bourgogne,  cccx. 
Particulières  du  Duc  à  fes  Ambaffadeurs,  cccxn,. 
Du  Roi  à  fes  Ambaffadeurs  au  Duc,  itid.  De 
Guillaume  de  Souplainvüle  au  ,s'f?  de 

Rivière,  envoyé  au  Duc,  cccxvj.  Du  Duc  a  les 
Ambaffadeurs  à  Vende,  cccxxii).  Du  Dnc  a  fon 
Ambaffadeur  à  la  Ducheffe  de  Savoie,  cçcxxxiv. 
Du  Roi  à  fes  Ambaffadeurs  a  Noyon,  ccclvi).  Du 
Roi  à  fes  Ambaffadeurs  à  Matzieres, 

Du  Roi  au  Sire  de  la  Tillaye,  au  fujet  de  la  Du 
cheffe  Douairière  de  Bourgogne ,  cccxc.  Dit  meme 
à  fes  Ambaffadeurs  au  Roi  d’Angleterre  ,  cecxcu, 
Sixième  article  defdites  InUruffions ,  cccxcv.  De 
Louis  XI.  à  fes  Ambaffadeurs  a  Metz.  Sujet,  cdv. 
Par  le  Prince  au  Sire  de  Croifon,  au  fujet  des  m- 


fractions  de  la  neutralité ,  commîfes  par  les  Coin* 
tois,  cdxxxiij. 

Inteville  (Jean  d’),  8û.  Î53.  Sert  contre  les  Li* 
gueurs,  594. 

îrancy  (  le  bourg  d’ )  détruit  par  les  Allemands,  $76* 
Ifabeau  de  Bourbon  fiancée  au  Comte  de  Charolois* 
284.  Elle  l’époufe,  285.  Sa  mort,  337. 

Ifabelle  de  Bavière,  (mort  d’).  Reine  de  France* 
221. 

Ifabelle  de  Bourgogne  époufe  Jean,  Duc  de  Cleves, 
283. 

Ifabelle  de  Portugal  époufe  le  Duc,  134.  Son  en* 
trée  en  Flandres  &  en  Artois  ,135.  Elle  accouché 
d’un  fils ,  qui  meurt  quelques  jours  après  fa  naif- 
fance,  160.  Elle  fait  fon  entrée  à  Dijon,  177.  Va 
à  Dole,  178.  Elle  accouche  d’un  fécond  fils,  183^ 
Gouverne  les  Etats  de  Bourgogne  en  l’abfence  du 
Duc,  186.  Elle  accompagne  le  Duc  à  Châlons, 
&c.  190.  Elle  va  en  pèlerinage  à  S'.  Claude,  192. 
Elle  fait  faire  des  prières  pour  le  fuccès  des  Con¬ 
férences  de  Nevers,  195.  Députation  que  lui  font 
les  Dames  de  Paris.  Le  motif,  196.  Elle  fait  fon 
entrée  à  Arras,  201.  Son  entrevue  avec  le  Car* 
dinal  de  Winchefter,  236.  Ses  conférences  avec 
le  Duc  d’Orléans,  ibid.  &  fuiv.  Elle  s’occupe  de 
la  délivrance  du  Duc  d’Orléans,  244.  Elle  va  trou4 
ver  le  Roi  à  Laon,  249.  Elle  va  à  Befançon,  252. 
Elle  va  à  Châlons-fur-Marne.  Lettre  qu’elle  y  re¬ 
çoit,  260.  Elle  fait  remife  de  la  rançon  du  Roi 
Réné.  A  quelles  conditions,  261.  Elle  s’oppofe 
au  mariage  du  Comte  de  Charolois  avec  Ifabeau 
de  Bourbon.  Pourquoi ,  284.  Réception  qu’elle  fait 
au  Dauphin  à  Bruxelles ,  289.  Elle  tient  fur  les 
Saints  Fonts  Marie  de  Bourgogne ,  291 .  Elle  voyage 
en  Flandres.  Réception  qu’on  lui  fait  dans  les  villes 
où  elle  paffe,  295.  Sa  mort,  405.  Son  corps  eft 
transféré  à  Dijon,  420.  Ses  obfeques ,  424. 

IJle-  Adam ,  Maréchal  de  France,  8.  Se  trouve  ait 
fiege  de  Crépy,  10.  Prend  Equan-Saint-Germain, 
12.  Difgracié  du  Roi  d’Angleterre,  23.  Mis  à  la 
Baftille,  25.  Mis  en  liberté,  64.  77.  96.  Lieute¬ 
nant  du  Duc  à  Paris,  135.  Tué  dans  une  révolte 
à  Bruges,  231. 

IJle- Adam  fe  trouve  à  la  bataille  gagnée  fur  les  Gan¬ 
tois  ,  280. 

IJfurtille  (  les  Ecorcheurs  logent  à  )  ,  232* 

Ivry  (bataille  d’),  596. 

Ivy  (le  Sire  d’),  complice  de  Jean  Coftain.  Ses 
aveux  ,3x0. 

James  (le  Connétable  échoue  devant  Saint),  m. 
Jamigny  (  Huguenin  de  )  rend  foi  &  hommage  au 
Duc,  48. 

Janville  (  prife  de)  parles  Anglois  ,  123. 

Jargeau  (prife  de)  par  les  Anglois ,  123. 

Jarnac  (  bataille  de  )  ,  571. 

Jaucourt  (  Gui  de  )  envoyé  du  Duc  de  Savoie  au 
Roi,  94.  155. 

Jaucourt  (Mille  de),  163. 

Jaulo  ,  Plénipotentiaire  de  Maximilien  a  Lille,  61O. 

Rôle  qu’il  y  joue ,  ibid. 

Jean  de  Bourgogne,  v.  Comte  d’Etampes. 

Jean  (  antipathie  de  ) ,  Duc  de  Bourgogne ,  contre 
Charles,  Duc  d’Orléans.  Motif,  3.  Il  eft  affaffiné, 
ibid.  Exhumé  &  conduit  à  Dijon,  16. 

Jean ,  Duc  de  la  Baffe -Saxe,  accompagne  le  Roi 
de  Dannemarck,  433. 

Jean ,  v.  Duc  de  Bretagne,  67. 

Jean-Louis ,  chef  des  Pillards,  129. 

Jeanne ,  Reine  des  deux  Siciles,  inftitue  fon  heritier 
Réné  d’Anjou,  223. 

Jeannin  (Nicolas)  député  aux  Etats  generaux  a  Pa- 

hm min  (lé  Ptéftdent  )  travaille  à  réconcilier  le  Duc 
de  Mayenne  avec  le  Roi,  608.  Député  Bour¬ 
gogne  aux  Etats  généraux,  611.  Sa  conduite  po¬ 
litique,  ibid.  Suite,  612.  Il  fait  de  nouvelles  ten¬ 
tatives  pour  réconcilier  le  Duc  de  Mayenne  avec 
le  Roi,  616.  Ses  difpofitions  pour  lui,  633.  Con¬ 
fiance  que  le  Roi  lui  témoigne ,  635.  A  quelle 
occafion  ,  ibid.  11  perd  la  place  de  Contrôleur  Gé¬ 
néral  des  Finances,  638. 

Jérufalem  (  le  Duc  envoie  chaque  annse  10OO  ducat!» 
à),  2j2. 
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Joachim  ,  fils  du  Dauphin  j  363'. 

Joane {  f  le  Sire  )  pendu  comme  Royalifie ,  606. 

Jcigny  (  le  Comte  de  )  nommé  Confervateur  de  la 
treve,  118.  161.  163.  184.  188.  Prifonnier  à  la 
bataille  de  Chatel-Chinon,  438.  Se  réunit  au  Prince 
d  Orange  en  faveur  de  Marie  de  Bourgogne,  487. 

'Joly  (  Pierre  )  ,  72. 

Jofquin  (Jean)  député  du  Duc  au  Concile  de  Balle, 
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Jofie  de  Bourgogne,  fils  du  Duc  Philippe,  meurt  en 
nai  fiant ,  160. 

Jeuard  (  Jean  )  mis  à  mort  à  Dijon.  Pourquoi ,  488. 

Jouhert  (Jean),  Archidiacre  de  Langres,  72. 

Joutes  proche  l’arbre  de  Charlemagne,  253. 

Jouvelle  (  le  Sire  de  )  ,  69.  Son  mariage  avec  la  De- 
moifelle  de  Rochebaron.  Fêtes  qui  fe  donnent  à 
cette  occafion,  95.  Député  par  les  Etats  au  Duc. 
Sa  commilfion ,  131.  163.  184.  188. 

Joyeufe  (  afcendant  de  la  Dame  de  )  fur  l’efprit  du 
Roi ,  101. 

'Jubilé  (indulgences  du  )  prêchées  à  Malines.  A  quelle 
occafion,  272. 

Jules  II.  fe  ligue  contre  la  France  avec  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  &  l’Empereur,  331.  Il  donne  une  Bulle 
contre  le  Roi ,  532. 

Julien  (le  Cardinal)  obtient  des  lettres  de  trevesdu 
Duc  d’Autriche,  134. 

Julien  (  Claude  de  S'.  ) ,  Capitaine ,  146. 

Julien  (Jean  de  S1.),  38.  Blelfé  à  l’attaque  de  Lar- 
rey,  137. 

Julien  (Pierre  de  S'.),  Capitaine,  146. 

Juliers  (  le  Duc  de  )  vend  les  droits  qu’il  a  fur  le 
Duché  de  Gueldres  au  Duc  de  Bourgogne,  413. 
Se  trouve  au  fiege  de  Nufs,  430. 

Jujjey  (les  Ecorcheurs  fe  logent  à  )  ,  233. 


K 

K  A  r  ad  os  de  Quefnes  furprend  la  ville  deRoye, 
8.  Fait  prifonnier  par  Philippe  de  Saveufes,  9. 

Kermeillet,  Commandant  de  trois  Compagnies,  69. 

L 

Labre  (Jean)  député  au  Duc,  133.' 

Lac  (Lancelot  du  )  concourt  à  la  défenfe  de  Dijon, 
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Lachcnal  (  Jean)  ,  Garde  des  joyaux  du  Duc,  110. 

Ladijlas ,  Roi  de  Bohême,  traite  avec  Louis  XI. 
Conditions  du  traité,  5x1. 

Ladijlas ,  Roi  de  Hongrie,  envoie  demander  Magde¬ 
leine  de  France,  293.  Il  l’infiitue  héritière  de  fes 
prétentions  fur  le  Duché  de  Luxembourg,  302. 

Lago  (le  Sire)  député  du  Duc  de  Mayenne  au 
Roi,  630. 

Lagu  (  Jean  )  rend  foi  &  hommage  au  Duc ,  48. 

Lainel  (Renaud  de),  prifonnier  à  Buligneville,  130. 

Lalain  (  Jacques  de  )  donne  un  tournois  à  Châlons , 
268.  Fait  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  272.  Court 
rifque  de  la  vie  au  pays  de  Vaux,  273.  Tué  à 
l’attaque  du  château  de  Pouleres,  279. 

Lalain  (Jean  de)  tué  à  la  bataille  de  Granfon,  454. 

Lalain  (Jofie  de)  fe  trouve  au  fiege  de  Nufs,  430. 
Tué  à  la  bataille  de  Nancy,  463. 

Lalain  (  Philibert  de  )  tué  à  la  bataille  de  Mont- 
Lhéri,  332. 

Lalain  (Simon  de).  Chevalier,  136.  Chargé  de  la 
guerre  du  Luxembourg,  234.  Défend  Oudenarde 
contre  les  Gantois,  273.  Envoyé  au  Roi  à  l’oc- 
cafion  de  la  retraite  du  Dauphin,  290. 

Laligny  (  le  Sire  de  ) ,  69. 

Lamboy  ravage  les  côtes  de  la  Saône,  630. 

Lami  (Nicolas)  député  du  Concile  de  Bafle  au 
Duc,  173. 

'Landriano  (  Marfile)  ,  Nonce  du  Pape,  604.  Sa  con¬ 
duite  en  France,  ibid.  Décrété  de  prife  de  corps 
par  le  Parlement  royalifte.  Pourquoi,  ibid. 

Langres  parte  dans  le  parti  du  Roi,  122.  L’Evêque 
eft  envoyé  au  Duc  de  Bourgogne,  363.  A  celui 
de  Bretagne,  391. 

Langton  (  Thomas  ) ,  Ambafiadeur  du  Roi  d’Angle¬ 
terre  au  Roi  de  France ,  307. 

Languet  (Claude)  député  aux  Etats  gén.  de  Paris,  6 11. 
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(Itiigne*  de)  rend  fol  &  hommage  au 

Lanturelu  (  fédition  c 

Laon  (  l’Abbé  de  S', 
férence  de  Surenm 

Lapiau  envoyé  de  M 
ragon ,  478. 

■Larrey  (  le  Sire  de),  80. 

Ztf/rey  (  furprife  de)  par  les  troupes  du  Roi,  137. 
Afiiege  &  pris  par  celles  du  Duc,  138. 

Lan  (le  Sire  du)  accompagne  le  Roi  à  fon  entre¬ 
vue  avec  le  Comte  de  Charolois,  336.  Il  figue 
le  traité  de  Conflans,  339.  Se  trouve  à  l’entrevue 
de  Peronne ,  367. 

Lavardin  (  l’armée  confédérée  ne  peut  entrer  à  ) 
330. 

Lavantage  (Jean)  député  du  Duc  au  Concile  de 
Balle,  173.  Eloge  qu’en  fait  le  Pape,  799 

Laubepin  (Hugues  de)  rend  foi  &  hommage  au 
Duc ,  48.  0 

Laubepin  (  Jacques  de)  reçoit  une  gratification.  Pour¬ 
quoi  ,  39. 

Launoy  (Gilbert  de) ,  Ambafiadeur  du  Duc  auprès 
du  Pape,  139.  Envoyé  au  Concile  de  Balle,  172. 

Launoy  (Hugues  de),  54.  56.  63.  69.  77.  89! 
173.  179. 

Launoy  (le  Sire  de)  écrit  au  Roi,  319.  Termes 
dont  il  fe  fert,  ibid.  Plénipotentiaire  de  Maximi¬ 
lien  à  Sens,  491. 

Launoy ,  Vice-Roi  de  Naples,  veut  engager  Fran¬ 
çois  I.  à  retourner  à  Madrid,  548.  Ses  tentatives 
inutiles  fur  Auxonne,  349. 

Laurent  (  lice  du  tournois  de  Châlons  placée  à  S'  1 
2  68. 

Laufanne  (  le  Duc  campe  à  )  ,  449. 

Leclerc ,  Chancelier  de  France,  24. 

Léger  (  Oudard  de  S'.  )  fe  trouve  au  fiege  de  Gran- 
cey ,  188. 

Leide  (bataille  de)  gagnée  par  Jacqueline  de  Ba¬ 
vière  ,  116. 

Leignes  (les  Allemands  partent  à),  380. 

Lemaître  (  le  Préfident  )  député  à  la  Conférence  de 
Surennes,  613. 

Lemoine  (Simon),  Capitaine  de  Mailly-le-Châtel 
X2i.  153. 

Lenoncourt  (  Thierri  de  )  envoyé  du  Roi  à  l’Evêque 
de  Liege,  516. 

Léon  (Vincent,  Evêque  de  ),  Ambafiadeur  du  Duc 
de  Bretagne  à  Senlis,  412. 

Léonard  (Hubert)  envoyé  de  l’Evêque  de  Liege  à 
Louis  XL  313. 

Lépinay  (  Euftache  de  ) ,  Médiateur  pour  la  paix 
de  Senlis,  412. 

Lefcun  (le  Sire  de)  indifpofe  le  Comte  de  Charo¬ 
lois  contre  le  Roi,  327.  Employé  comme  Média¬ 
teur  entre  le  Roi  St  le  Duc  de  Bourgogne,  41 1. 

Lefpinace  (  Philibert)  député  au  Congrès  de  Bourg- 
en-Brefle,  130. 

Lettres  des  habitans  d’Auxerre  touchant  la  mort  du 
Duc  de  Bourgogne,  ij.  Du  Duc  touchant  la  ré¬ 
gale  de  Befançon ,  vj.  A  la  Comtefle  de  Nevers 
touchant  l’entreprife  des  ennemis,  xiv.  Touchant 
le  traité  de  S'.  Claude,  xxiv.  Du  Duc  de  Savoie, 
ibid.  De  la  Duchefle  de  Bourgogne  ,  ibid.  Du  Duc 
de  Savoie,  xxv.  De  la  Duchefie  de  Bourgogne, 
ibid.  D’entérinement  du  don  de  2000  liv.  de  rente 
fait  par  Henri,  Roi  d’Angleterre,  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  xxx.  De  Henri,  Roi  d’Angleterre,  au 
Cardinal  de  Sainte-Croix ,  xxxv.  D’alliance  entre 
le  Duc  de  Bourgogne  &  Robert  de  Sarrebruche, 
ibid.  Des  Ducs  de  Bar,  de  Lorraine  &  Robert 
de  Sarrebruche ,  ibid.  De  promefies  &  d’engage- 
mens  réciproques  de  la  part  du  Duc  de  Lorraine, 
en  faveur  de  Robert  de  Sarrebruche,  xxxvij.  De 
confirmation  des  précédentes,  ibid.  D’engagement 
&  de  promefies  de  fervir,  au  Duc  par  Robert  de 
Sarrebruche,  ibid.  Du  Capitaine  de  S'.  Bris  tou¬ 
chant  les  entreprifes  des  ennemis,  xxxviij.  Des 
Gens  du  Confeil  au  Capitaine  Ferrieres  ,  ibid.  Du 
Duc  Philippe  à  la  République  de  Venife,  xl.  De 
Henri ,  Roi  d’Angleterre  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon ,  xlj.  Du  Duc  aux  Eccléfiaftiques  du 
Duché,  pour  les  engager  à  contribuer  aux  frais 

de 


!u).  A  quelle  occafion,  641 
Vincent  de)  député  à  la  Co’n- 
:s ,  613. 

srie  de  Bourgogne  au  Roi  d’Ar- 
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de  la  guerre,  xllij.  De  Martin  V.  au  Duc  de 
Bourgogne  touchant  la  paix,  1.  Du  Duc  de  Sa¬ 
voie  au  Duc  de  Bourgogne  ,  lxx.  Du  Gouverneur 
de  Ferrette  au  Maréchal'  de  Bourgogne,  Ixxvij. 
De  gratification  du  Duc  en  faveur  d’André  de 
Toulongeon,  lxxix.  Des  Rois  de  France  &  d’An¬ 
gleterre ,  lxxxj.  Du  Pape  Eugene  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  lxxxv.  Du  Roi  d’Angleterre  au  Duc  de 
Bourgogne ,  xciv.  Du  Roi  de  Hongrie  au  Duc 
de  Bourgogne  en  faveur  du  Concile  de  Bafle, 
xcvj.  De  créance  du  Concile  de  Bafle  à  fon  Am- 
bafladeur  au  Duc  de  Bourgogne,  c.  Du  Confeil 
du  Duc  de  Bourgogne  à  Humbert  de  la  Roche , 
à  l’inftance  du  Concile  de  Bafle  ,  Ibid.  Du  Confeil 
du  Duc  à  Guy  d’Amanges,  cj.  Du  Confeil  du 
Duc ,  touchant  la  garde  du  Duc  de  Bar ,  prifon- 
nier  au  château  de  Bracon,  cij.  Des  Ambafîa- 
deurs  du  Roi  Charles ,  qui  consentent  que  Paris 
&  d’autres  villes  foient  comprifes  dans  le  traité 
de  treves,  fi  elles  le  veulent,  cvij.  Des  mêmes, 
qui  confentent  la  réferve  faite  par  le  Duc  de 
Bourgogne ,  de  fervir  les  Ducs  de  Bretagne  8c  de 
Betfort,  &c.  cviij.  Des  Gens  du  Confeil  du  Duc 
à  la  Duchefle  de  Bar.  A  quelle  occafion,  ibid. 
Du  Duc  de  Bourgogne  au  Roi  d’Angleterre,  cix. 
De  plufieurs  Seigneurs  de  Lorraine,  qui  s’éta- 
bliflent  caution  de  leur  Duc  envers  celui  de  Bour¬ 
gogne  ,  cxiv.  Du  Pape  Eugene  au  Duc  de  Bour- 
ogne ,  cxix.  Du  Duc  de  Bourgogne  au  Sire 
’Anthume  fon  Chancelier,  cxxiij.  Du  Roi  d’An¬ 
gleterre  &  de  France  au  Duc  de  Bourgogne,  au 
fujet  de  la  paix,  cxxiv.  De  créance  du  Duc  à 
Jean  Labbé,  cxxv.  De  la  Duchefle  de  Bourgogne 
au  Sire  d’Anthume,  Chancelier,  cxxvj.  Du  Duc 
au  même,  ibid.  Du  Cardinal  de  Sainte-Croix  au 
Duc  de  Bourgogne,  cxxvij.  Du  Prieur  de  Saint- 
Innocent  au  Chancelier  de  Bourgogne,  cxxix.  Du 
Cardinal  de  Sainte-Croix  au  même ,  ibid.  Du  même 
au  Chancelier  Rollin,  cxxxiij.  De  Jacquette  de 
Bavière  au  Pape.  A  quel  fujet,  ibid.  Du  Roi  au 
Duc  de  Bourgogne ,  cxxxiv.  De  Guillaume  Ol- 
d halle  au  fieur  Quentin  Menart ,  cxxxv.  De  ce¬ 
lui-ci  au  Duc  de  Bourgogne,  cxxxvj.  Du  Roi 
d’Angleterre  au  Duc  de  Bourgogne,  cxxxvij.  Du 
même  au  même,  cxl.  De  créance  du  Duc  de  Bre¬ 
tagne  à  fes  Ambafladeurs ,  pour  traiter  de  la  paix , 
cxliij.  De  Charles,  Duc  de  Bourbon,  &c.  au  fujet 
des  treves  entre  lui  &  le  Duc  de  Bourgogne , 
cxlv.  De  L’Empereur  au  Concile  de  Bafle,  cxlvj. 
Des  Ambafladeurs  d’Angleterre  au  Concile  de 
Bafle,  au  Duc  de  Bourgogne,  cxlvij.  Du  Duc  au 
fujet  de  la  tenue  du  Parlement  de  Beaune ,  clxj. 
D’ajournement,  en  cas  d’appel,  en  faveur  d’Aimé 
du  Saix,  clxij.  Du  Duc  touchant  la  dot  de  la 
Comtefle  de  Richement,  clxiv.  Du  Duc  de  Sa¬ 
voie  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon.  A  quel  fu¬ 
jet,  clxxj.  De  défi  du  Bâtard  de  Tonnerre  au  Duc 
de  Savoie ,  ibid.  Du  Duc  de  Savoie  au  Duc  de 
Bourgogne.  A  quel  fujet,  clxxij.  Du  même  au 
même,  au  fujet  du  renouvellement  d alliance, 
ibid.  Du  Duc  à  fon  Maréchal  de  Bourgogne  por¬ 
tant  ordre  d’envoyer  du  fecours  à  la  garnifon  de 
Luxembourg,  cxcv.  Du  Roi  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne ,  cxcvij.  Des  Gantois  au  Roi  de  France, 
cciij.  Des  Ambafladeurs  de  France  au  Roi,  tou¬ 
chant  la  paix  avec  ceux  de  Gand,  ccv.  De  Louis 
de  Luxembourg  aux  Gantois,  ccvij.  Des  Gantois 
au  Roi ,  ccviij.  De  Louis  de  Luxembourg  aux 
Gantois,  ibid.  Des  Gantois  au  Roi,  ccix.  Du  Roi 
au  Duc,  par  laquelle  il  lui  permet  de  lever  la 
dîme  &  des  troupes  pour  faire  la  guerre  au  Turc, 
ccxi v.  Du  Duc  au  Roi,  ccxv.  d’Agnès  de  Bour¬ 
bon  au  Duc  de  . . .  au  fujet  du  mariage  du  Comte 
8c  de  la  Comtefle  de  Charolois,  ibid.  Du  Roi 
d’Arragon  au  Duc  de  Bourgogne,  ccxxij.  Du  Duc 
au  Roi ,  touchant  le  Duché  de  Luxembourg ,  ccxxvj. 
Du  Duc  au  Roi,  ccxxxv.  De  Louis  XI.  en  fa¬ 
veur  du  Duc  de  Bourgogne,  au  fujet  des  aides 
de  Bar-fur-Seine  ,  ccxxxvnj.  Du  même,  au  fiijet 
des  difficultés  qu’il  a  avec  le  Duc  pour  le  Comté 
de  Mâcon ,  ccxxxix.  Du  Comte  de  Charolois , 
ccxlj.  Du  Duc  au  Roi ,  ibid.  Du  Comte  de  Cha¬ 
rolois  au  Confeil  de  la  ville  de  Gand ,  ccxlvj.  Du 
Tome  IF . 
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S.re  de  Launoy  au  Roi,  touchant  l’état  -  es  An- 
glois ,  ccxhx.  Du  Roi  aux  Gens  d’Eglife  du  Du¬ 
ché  de  Bar,  contre  le  Duc  de  Bourgogne,^. 
Du  Roi  au  Gouverneur  de  Bar,  contre  le  Duc 
de  Bourgogne,  ccl.  Du  Duc  de  Bourgogne  au 
Roi.  A  quel  fujet,  ibid.  Du  même  au  Chancelier 
cclj.  Du  Duc  au  Préfident  de  fon  Confeil,  pour 
annoncer  la  mort  du  Duc  Philippe,  cciij.  Du 
même,  ccliij.  Du  même  au  Roi,  pour  lui  annon¬ 
cer  la  mort  de  fon  pere ,  ibid.  Des  Gens  du  Con¬ 
fiai  1  du  Duc  ,  touchant  les  entreprifes  des  enne¬ 
mis  ,  ccliv.  Du  Duc  d’Alençon  à  celui  de  Bour¬ 
gogne,  pour  former  une  ligue  contre  le  Roi, 
cclv.  Du  Duc  au  Roi,  cclviij.  De  créance,  don¬ 
née  à  Simon  Belée  par  le  Cardinal  Balue,  ibid. 
De  M.  de  Beuil  au  Roi ,  touchant  l’ambaflade  du 
Duc  de  Bourgogne  à  celui  de  Guienne,  cclx.  Du 
Duc  au  Roi ,  touchant  le  Duc  de  Clarence  8c  le 
Comte  de  Warvick,  cclxj.  Du  Duc  au  Parlement 
de  Paris,  pour  le  même  objet,  cclxij.  Du  même 
au  même ,  cclxviij.  Du  même  au  Roi ,  ibid.  Du 
même  aux  Gens  du  Confeil  du  Roi  à  Rouen  , 
cclxix.  Du  même  à  la  Duchefle  fa  mere ,  cclxxj. 
Du  même  au  Comte  de  Saint-Pol ,  cclxxij.  De 
créance,  écrite  de  la  main  du  Duc  au  Sire  de 
V ennelok ,  cclxxxix.  Du  même  aux  Magiflrats  & 
Bourgeois  de  Calais ,  ibid.  Du  même ,  ibid.  Du 
même  au  Parlement  de  Paris,  touchant  l’exécu¬ 
tion  du  traité  de  Péronne,  ccxcviij.  Du  Roi,  par 
lefquelles  il  autorife  les  fujets  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  à  venir  à  fon  fervice,  ccc.  De  remercie- 
mens  du  Roi  d’Angleterre  au  Duc  de  Bourgo¬ 
gne,  cccvj.  Du  Duc  de  Lorraine,  qui  ordonne  la 
reftitution  des  biens  des  fujets  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  cccxviij.  Du  Duc,  pour  publier  la  proro- 

§ation  de  treves,  cccxxij.  Du  Duc  à  Yoland  de 
rance,  Duchefle  de  Savoie  ,  cccxxxiij.  Du  Sire 
de  Montjeu  au  Duc,  cccxxxiv.  Du  Duc  au  Ma¬ 
réchal  de  Lorraine  &  autres  Seigneurs,  cccxlij. 
Du  même  contre  le  Duc  de  Luxembourg,  çccxliij. 
Du  même  au  Roi  d’Angleterre ,  ccclj.  Du  Dud 
de  Bretagne ,  ibid.  Du  Roi  au  Chancelier  de  Bour¬ 
gogne,  au  fujet  du  Connétable,  ibid.  Du  Roi  à 
fes  Ambafladeurs,  pour  traiter  avec  ceux  du  Duc 
de  Bourgogne,  ccclvij.  Des  Ambafladeurs  du  Roi 
à  Noyon  au  Chancelier  de  France ,  fur  leurs  nér- 
gociations,  ccclix.  Des  mêmes  au  même,  ccclxij. 
De  Hugonet  au  Chancelier  de  France ,  ccclxiv. 
De  Marie  de  Bourgogne  au  Confeil  de  Dijon  , 
ccclxv.  Du  Roi  en  faveur  des  Etats  du  Duché  de 
Bourgogne,  &c. ccclxix.  Ratifiées  par  CharlesVIII, 
Par  Louis  XII.  Par  Henri  II.  ccclxxj.  D’inftitution 
du  Parlement  de  Bourgogne  par  Louis  XI.  ccclxxij. 
Du  Roi  au  Confeil  de  Bourgogne,  ccclxxiij.  De 
création  d’une  Chambre  du  Confeil  à  Dijon, 
ccclxxiv.  De  Fernande  de  Lucenne  à  Marie  de 
Bourgogne ,  ccclxxxj.  Du  Roi ,  au  fujet  des  té¬ 
moins  à  entendre  contre  le  défunt  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  ccclxxxvij.  Du  même,  pour  le  même  fu¬ 
jet,  ibid.  Du  même,  pour  le  même  fujet,  ibid. 
Du  même ,  pour  le  même  fujet ,  ibid.  Du  même 
au  Roi  d’Angleterre,  au  fujet  de  fa  fœur,  veuve 
du  Duc  de  Bourgogne,  ccclxxxviij.  Du  même, 
au  fujet  de  la  Duchefle  Douairière,  ccclxxxix. 
Du  même  à  l’Evêque  d’Eaulne,  pour  le  même 
objet,  ibid.  Du  même  au  Roi  d’Angleterre,  pour 
le  même  objet ,  ibid.  De  l’Empereur  à  Louis  XI. 
fur  la  prife  des  Duché  &  Comté  de  Bourgogne, 
&c.  cd.  De  Marguerite ,  veuve  du  Duc  Charles  , 
à  fon  frere  le  Roi  d’Angleterre,  ibid.  De  créance 
du  Roi  d’Angleterre  à  fon  Envoyé  à  Louis  XI. 
A  quel  fujet,  cdj.  De  Louis  XI.  fur  la  création 
des  Parlemens  en  Bourgogne  ,  cdvij.  De  l’Evêque 
d’Alby  à  ce  fujet,  ibid :  Du  Roi  au  Maire  de 
Dijon ,  pour  faire  fortir  de  la  ville  tous  les  gens 
fufpe&s,  ibid.  Du  même,  pour  la  levée  de  de¬ 
niers  pour  la  conftruélion  du  château  de  Dijon, 
cdviij.  Du  même,  au  fujet  de  la  dot  de  Margue¬ 
rite  d’Autriche,  &c.  edix.  Du  même,  au  fujet 
des  liberrés,  franchifes,  &c.  des  pays  dedans  & 
dehors  le  Royaume,  &c.  ibid.  De  création  de 
quatre  Conl'eillers  au  Parlement  de  Bourgogne, 
par  Charles  VIII.  De  caflation  du  Parlement  & 
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de  la  Chancellerie  érigée  aux  Duché  &  Comté  de 
Bourgogne  par  le  même,  cdxvij.  Du  Roi  au  Par¬ 
lement  de  Dijon,  au  fujet  des  affemblées  des  Pro- 
teftans,  cdxxiv.  De  Henri  IV.  à  fa  fœur,  cdxxx. 
De  l’Archevêque  de  Befançon  &  du  Parlement 
de  Dole  au  Prince  de  Condé.  A  quel  fujet,  cdxxxv. 
Du  Prince  de  Condé  à  ceux  du  Comté  de  Bour¬ 
gogne  ,  avant  d’entrer  avec  l’armée  du  Roi  dans 
ledit  Comté,  cdxxxvj. 

Leÿnes  (prife  de)  par  les  Royaliftes,  160. 

Liege  (  l’Evêque  de  )  fe  trouve  au  Congrès  d’Arras , 
201.  Le  Duc  le  fait  fon  Plénipotentiaire,  202. 
Nommé  Commiüaire  pour  juger  les  difficultés  qui 
s’élèvent  touchant  l’exécution  du  traité  d’Arras, 
263.  Envoyé  du  Duc  pour  faluer  l’Empereur, 
416. 

Liégeois  (les)  prennent  les  armes  contre  le  Duc. 
Pourquoi,  139.  Ravage  qu’ils  font,  ibid.  Ils  quit¬ 
tent  les  armes,  140.  Ils  reprennent  les  armes  & 
les  quittent,  341.  Ils  obtiennent  une  treve  du 
Duc ,  qui  eft  prolongée  par  le  Comte  de  Charo- 
lois,  ibid.  Ils  fecourent  Dinan,  343.  Ils  envoient 
des  Ambaffadeurs  au  Duc.  Offres  qu’ils  lui  font, 
344.  Nouvelle  révolte.  Ils  maffacrentles  Officiers 
du  Duc,  354.  Leur  foumiffion ,  357.  Nouvelle 
révolte,  360.  Ils  font  prifonnier  leur  Evêqtie. 
Excès  auxquels  ils  fe  portent,  ibid.  Vigoureufe 
défenfe  qu’ils  font,  372.  373.  Ils  font  battus,  & 
leur  ville  détruite,  374. 

Liévin  (  Jacques  de  ) ,  Capitaine  ,  54. 

Ligny  (  l’Abbé  de  )  député  aux  Etats  généraux  à 
Paris,  61 1. 

Ligny  (le  Sire  de).  Général  des  armées  du  Duc, 
9 6.  Se  trouve  au  Congrès  d’Arras,  201.  Plénipo¬ 
tentiaire  du  Duc,  202.  Il  écrit  aux  Chevaliers 
de  la  Toifon  d’Or  pour  fe  juftifier,  239.  Cité  au 
Confeil  du  Duc ,  240.  Succédé  à  Jean  de  Luxem¬ 
bourg  ,  248. 

Liguaune  (Antoine  de)  fe  trouve  au  fiege  deNufs, 
439* 

Ligue  contre  le  Duc  de  Milan,  m.  Contre  le  Duc 
de  Bourgogne,  259.  Contre  le  Roi  Louis XI.  327. 
Contre  le  Duc  de  Bourgogne,  391.  425.  Contre 
la  France,  428.  526.  531.  Contre  l’Empereur, 
548.  Projet  de)  contre  les  Calviniftes,  576.  Le 
Roi  veut  s’en  déclarer  Chef,  577.  Oppofition  qu’il 
trouve,  ibid.  Profcrite  par  l’Edit  de  Poitiers,  578. 
Obfervations  fur  la  ligue,  «81.  582.  Guerre  & 
crimes  qu’elle  occafionne ,  600  &  fuiv.  Elle  s’af- 
foiblit  après  la  converfion  du  Roi,  614  8c  fuiv. 
Prédicateurs  pour  &  contre,  618. 

Lille  (  réception  qu’on  fait ,  à  ) ,  au  Duc  8c  à  la 
Ducheffe,  136.  258.  Le  Duc  y  donne  un  tour¬ 
nois,  283.  Le  Comte  de  Charolois  y  époufe  Ifa- 
beau  de  Bourbon,  285.  Les  Plénipotentiaires  de 
Maximilien  s’y  affemblent,  610. 

Lille  (  le  Sire  de  )  prifonnier  à  la  bataille  de  Châ- 
tel-Chinon,  438. 

Limites  (Commiffaires  nommés  pour  régler  les)  de 
Bourgogne,  267. 

Linderole  (Guillaume)  envoyé  du  Roi  d’Angleterre 
au  Congrès  d’Arras ,  200. 

Linengen  (  Georges  de  )  fe  trouve  au  dîner  que  le 
Duc  donne  à  l’Empereur  à  Treves,  418. 

Linieres  (  le  Sire  de  )  nommé  Confervateur  de  la 
treve,  118. 

Lion  (le  Sire  du)  accompagne  le  Roi  à  Péronne, 
367. 

Liqkerquc  (Jean  de)  défend  la  ville  de  Nufs,  430. 

Lijlenois  (le  Sire  de),  84.  Nommé  Confervateur 
de  la  paix,  118. 

Lify  (prife  du  château  de)  par  les  Royaliftes,  594. 

Loches  cédé  au  Duc  de  Ricnemont,  100.  Le  Roi  y 
paffe,  123. 

Loheac  (  le  Sire  de  ),  Maréchal  de  France,  fe  trouve 
au  Confeil  contre  le  Duc,  302.  Chargé  de  faire 
des  Enquêtes  fur  le  voyage  d’Antoine  de  Bour¬ 
gogne  à  Paris ,  303.  Paffe  à  la  Cour  de  Bretagne, 
327. 

Loichere  (  l’Abbé  de  )  député  du  Roi  d’Angleterre  à 
Gravelines,  236. 

Loify  (Claude  de).  Capitaine,  146. 

Lône  (traité  de  Saint-Jean-de-) ,  532.  543.  Tient 
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pour  le  Roi,  586.  Affiégé  par  Galas,  651.  Belle 
défenfe  des  affiégés,  652.  Détail  &  levée  duftege, 
653. 

Longe-ville  (  le  Duc  de  )  arrête  les  progrès  du  Duc  de 
Lorraine,  654.  Il  prend  Poligny,  655. 

Longjumeau  (paix  de),  570. 

Longueval  (Jean  de)  fe  trouve  au  ftege  de  Nufs, 
439-  . 

Longueville  (  la  fortereffe  de  )  détruite  par  le  Duc , 
410. 

Longueville  (  le  Sire  de  )  accompagne  le  Roi  à  Pé¬ 
ronne  ,  367. 

Longvi  (Olivier  de),  163.  188. 

Lor  (  Jean  de  )  envoyé  de  l’Evêque  de  Liege  au 
Roi.  Pourquoi,  515. 

Lorfevre  (  Jean  )  député  du  Duc  à  l’Affemblée  de 
Vendôme,  296. 

Loriol  (  Jacques  de  )  préfide  au  Congrès  de  Bourg 
en  Breffe,  153. 

Lorraine  (  Antoine  de),  Comte  de  Vaudemont,  91. 

Lorraine  (  Charles  de  )  traite  avec  le  Roi.  A  quelle 
occafion,  643.  Articles  du  traité,  ibid.  Il  traite  de 
nouveau  à  Nancy.  Il  n’obferve  aucun  traité,  644. 
Il  fe  retire  en  Comté,  643.  Fait  lever  le  fiege 
de  Dole,  649.  Il  fe  retire  à  Befançon  ,634.  Rentre 
dans  le  Langrois,  ibid.  Dégâts  qu’il  y  commet, 
ibid.  Il  ne  peut  fauver  Bléterans.  Echec  qu’il  ef- 
fuie  enfuite  devant  Champlitte,  ibid.  655. 

Lorraine  (le  Duc  de  )  va  à  Dijon,  83.  Signe  le 
traité  de  Conflans,  339.  Ce  qu’il  en  obtient,  ibid. 

Lorraine  (Marguerite  de)  époufe  fecrétement  Gaf- 
ton  d’Orléans,  643. 

Lorraine  (  Nicolaé  )  le  trouve  à  l’armée  du  Roi  à 
Beauvais,  399.  Il  demande  en  mariage  Marie  de 
Bourgogne,  409.  Sa  conduite  en  conféquence, 
ibid.  Il  rend  les  promeffes  de  mariage  qu’il  en  a 
reçues,  ibid.  Ses  nouvelles  tentatives  pour  fon 
mariage  avec  Marie  de  Bourgogne ,  414.  Sa  mort , 
ibid. 

Lorraine  (  Réné ,  Duc  de  )  ,  traite  avec  le  Duc  de 
Bourgogne,  420.  Articles  du  traité,  ibid.  Il  re¬ 
nonce  à  l’alliance  qu’il  a  faite  avec  lui,  437.  Il  lui 
fait  un  défi,  ibid.  Dévafte  le  Luxembourg,  ibid. 
Il  fe  rend  à  la  Cour  du  Roi ,  444.  Il  y  follicite 
du  fecours ,  ibid.  De  nouveau,  433.  Il  fe  réunit 
aux  Suiffes,  ibid.  Il  reprend  Nancy,  439.  Gagne 
la  bataille,  463.  Paroles  qu’il  adreffe  au  Duc  de 
Bourgogne  après  fa  mort,  464.  Il  livre  le  Grand 
Bâtard  de  Bourgogne  au  Roi ,  480.  Il  eft  trompé 
dans  fes  efpérances,  ibid.  Ses  inquiétudes  fur  fa 
liberté ,  ibid. 

Lofl  (  Frédéric  de  )  fe  trouve  au  dîner  que  le  Duc 
donne  à  l’Empereur  à  Treves,  418. 

Louis ,  Patriarche  d’Antioche ,  Chef  de  l’Ambaffade 
des  Princes  d’Orient  en  France,  300.  Il  harangue 
le  Duc  ,  ibid. 

Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme,  193.  201. 
220. 

Louis  de  Bourbon,  Evêque  de  Liege,  313.  Prifon¬ 
nier  par  les  Liégeois,  334.  368.  Se  trouve  à  l’en¬ 
trée  du  Duc  à  Treves,  416.  Il  ménage  le  ma¬ 
riage  du  Dauphin  avec  Marie  de  Bourgogne  ,401. 
Il  envoie  des  Ambaffadeurs  à  Louis  XI.  Pourquoi , 
313.  11  eft  tué  par  la  Marck,  516.  Circonftances 
de  la  mort,  ibid. 

Louis , Dauphin  (mécontentement de),  243.  Il  deman¬ 
de  une  retraite  au  Duc  de  Bourgog.  244.  Demande 
pardon  au  Roi ,  ibid.  Il  fait  des  incurfions  en  Bour¬ 
gogne,  237.  Prend  Montbéliard,  239.  Se  laiffe 
tromper  par  les  ennemis  de  la  paix,  261.  Se  fauve 
à  Bruxelles.  Motifs  de  fa  fuite,  288.  Réception 
que  la  Ducheffe  de  Bourgogne  lui  fait,  289.  Le 
Duc  vient  l’y  trouver,  ibid.  Il  tient  fur  les  faints 
Fonts  Marie  de  Bourgogne ,  291.  Propos  qu’il  tient 
au  Duc  fur  fa  générohté  à  l’occafion  de  la  naif- 
fance  de  l’enfant  dont  la  Dauphine  eft  accouchée, 
303.  Il  apprend  la  mort  du  Roi  fon  pere  à  Ge- 
nep,  304.  Il  lui  fait  faire  un  fervice  magnifique, 
ibid.  Se  fait  facrer  à  Reims ,  ibid.  Eft  fait  Cheva¬ 
lier  par  le  Duc  de  Bourgogne ,  303.  Fait  fon 
entrée  à  Paris,  ibid.  Il  rend  vifite  au  Duc,  306. 
Honneurs  qu’il  rend,  à  Tours,  au  Comte  de  Cha¬ 
rolois  ,  ibid.  Inquiétude  à  fon  occafion,  307.  Il  le 
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fait  Gouverneur  de  Normandie,  ibid.  Il  députe 
au  Duc,  308.  Motif  de  fa  députation,  ibid.  Pro¬ 
pos  qu’il  tient  à  l’Envoyé  du  Duc,  309.  Il  cede 
au  Duc  fes  droits  fur  le  Luxembourg,  312.  II 
propofe  au  Duc  l’échange  d’Hefdin  contre  Tour¬ 
nai ,  313.  Il  récompenfe  le  Sire  de  Croï,  ibid.  Sa 
politique  mal  entendue,  317.  Proportion  qu’il  fait 
au  Duc,  318.  Ne  répond  rien  aux  proportions 
que  lui  fait  le  Duc  lui-même ,  ibid.  Il  revient  à 
la  charge,  ibid.  Se  retire  en  Normandie,  ibid. 
Bruits  défavantageux  qui  courent  fur  fon  compte, 

319.  Il  envoie  des  Ambaffadeurs  au  Duc,  ibid . 
Affemble  les  Princes  à  Tours.  Il  y  déclame  contre 
le  Duc  de  Bretagne,  &c.  322.  Ses  démarches  à 
la  Cour  d’Angleterre  découvertes,  323.  Il  écrit  au 
Duc  de  Bourbon,  328.  11  fait  l’apologie  de  fa 
conduite,  ibid.  Il  effaie  de  fufciter  des  ennemis 
au  Duc  de  Bourgogne,  ibid.  Il  fe  retire  du  côté 
de  Corbeil  après  la  bataille  de  Mont-Lhéri,  331. 

Il  députe  l’Evêque  de  Paris  au  Comte  de  Charo- 
lois,  pour  lui  faire  des  reproches,  332.  I.  paffe 
en  Normandie,  334.  Revient  à  Paris,  335.  Pré¬ 
cautions  qu’il  y  prend,  ibid.  Son  entrevue  avec 
le  Comte  de  Charolois,  336.  Quel  en  fut  le  motif 
&  le  réfultat ,  337.  11  en  a  une  nouvelle  avec  le 
Comte.  Sa  génerofité  envers  lui,  338.  La  reponfe 
touchant  le  traité  de  Conflans,  340.  Il  propofe 
Anne  de  France  au  Comte  de  Charolois.  Condi¬ 
tions  du  Comte ,  ibid.  Il  retourne  à  Paris ,  ibid. 

Il  écrit  aux  Liégeois  de  faire  leur  paix  avec  le 
Duc,  341.  Il  fait  fa  paix  avec  le  Duc  de  Bre¬ 
tagne,  343.  Il  envoie  le  Sire  de  la  Tremoille  au 
Comte  de  Charolois,  ibid.  Sa  protection  contre 
le  traité  de  Conflans ,  ibid.  Sa  réponfe  au  Comte 
de  Charolois ,  346.  Sa  conduite  avec  les  L.egeois, 
034.  Il  envoie  des  Ambaffadeurs  au  Duc  a  leur 
occafion,  333.  U  répond  aux  prétentions  du  Duc 
de  Bourgogne,  361.  Ses  démarches  pour  fe  me¬ 
nacer  l’alliance  de  l’Angleterre,  362.  Il  aflemb  e 
les  Etats  à  Tours.  Pourquoi,  363.  Il  attaque  le 
Duc  de  Bretagne ,  ibid.  Sa  défiance  contre  le  Duc 
de  Bourgogne.  L’engage  à  mettre  des  troupes  fur 

pied,  363.  Il  députe  au  Duc,  ibid.  Il  lui  fait 
compter  une  fomme  confidérable  pour  les  frais 
d’armement ,  366.  Il  fe  rend  à  Péronne.  A  quelles 
intentions,  367.  Il  ne  s’y  croit  pas  en  sûreté. 
Pourquoi ,  ibid.  Sa  perplexité  a  la  nouvelle  de  la 
révolte  des  Liégeois,  368.  Il  promet  d accompa¬ 
gner  le  Duc  contre  eux,  370.  Affurance  ou  il  en 
reçoit ,  ibid.  Il  jure  la  paix  fur  la  croix  de  Char  e- 
maene,  ibid.  Il  marche  avec  le  Duc  contre  les 
Liégeois,  37a.  Il  reprend  la  route  de  Paris,  374. 

Il  fonde  les  difpofitions  du  Duc  fur  1  article  du 
traité  qui  regarde  le  Duc  de  Berri ,  375.  Diffi¬ 
cultés  qu’il  éprouve  dans  la  reuffite  de  fes  projets, 
ibid.  Il  fait  mettre  l’Evêque  de  Verdun  à  la  Baf- 
tille,  376.  Pourquoi.  Les  Papes  demandent  inuti¬ 
lement  fon  élargiffement,  377.  Il  fe  réconcilie  avec 
fon  frere.  Joie  qu’il  en  témoigne,  37«-  "  le  meT 
contente  de  nouveau.  A  quelle  occafion,  Aid  IL 
offre  le  collier  de  l’ordre  de  S*.  Michel  au  Duc 
de  Bretagne,  quilerefufe,  381.  Il  fait  convoquer 
le  ban  &  l’arriere-ban.  A  quelle  occafion  ,  382. 

Sà  réponfe  aux  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  382.  383.  Reponfe  du  Ro,  aux  plaintes 
du  Duc  au  fn jet  du  Comte  de  Warvick,  387.  Sa 
lenteur  à  rendre  juftice  au  Duc ,  Aid.  Il  ordonne 
enfin  de  courir  fus  à  la  flotte  du  Comte  de  War- 
vick ,  388.  Il  fe  laiffe  prévenir  contre  le  Duc  de 
Bourgogne,  389.  Suites  de  cette  prévention,  ibid. 

Il  fournit  au  Comte  de  Warvick  les  moyens  de 

détrôner  le  Roi  d’Angleterre,  Aid.  Son  motif, 
ibid.  Il  fe  ligue  avec  les  Suiffes  contre :  le  Duc  de 
Bourgogne,  391. 11  indique  une  Affemblée  a  Tours. 
Ce  qu’on  y  conclut ,  i HJ.  Il  envoie  des  Ambaffa- 
deurs  au  Duc  de  Bretagne  ,  39*.  Inftrufl.ou  qu  .1 
leur  donne,  Ml.  Il  fait  figmfier  auDucdeBom 
eoene  la  délibération  de  l' Affemblée  de  Tours , 
SS,  Soupçonné  d’avoir  confpiré  contre  la  vie  du 
Duc  de  Bourgogne ,  393.  Il  fan  la  guerre  au  Duc  , 
306.  Ordonnance  qu’il  rend  contre  lui  ,  397-  B 
Evite  le  combat,  398.  Ses  inquiétudes.  A  queMe 
occafion ,  Mi.  IUn  éit  part  à  I  Amiral  de  Bourbon , 
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ibid..  Il  affemble  fon  Confeil,  399.  Le  réfultat, 
ibid.  Il  fe  repent  de  fes  démarches,  ibid.  L’em¬ 
barras  où  le  met  la  révolution  d’Angleterre,  403» 

II  envoie  des  Ambaffadeurs  au  Duc.  Leurs  inftruc- 
tions ,  ibid.  Remarques  de  l’Auteur ,  ibid.  Ses  ef¬ 
forts  pour  empêcher  le  mariage  de  fon  frere  avec 
Marie  de  Bourgogne,  406.  Il  propofe  de  traiter 
de  nouveau  avec  le  Duc ,  ibid.  Il  refufe  de  figner 
le  traité  que  fes  Plénipotentiaires  avoient  ligné 
pour  lui.  Son  motif,  407.  Démarches  qu’il  fait 
pour  fe  réconcilier  avec  le  Duc  de  Bretagne,  41 1. 

Il  obtient  une  Bulle  d’excommunication  contre  les 
Princes  qui  refuferoient  de  faire  la  paix,  413. 

Il  fe  ligue  avec  le  Duc  de  Lorraine  contre  ie  Duc 
de  Bourgogne,  425.  Son  embarras.  A  quelle  oc¬ 
cafion,  426.  Il  envoie  des  Ambaffadeurs  au  Duo. 
Ses  inftruélions ,  ibid.  Fauffeté  des  imputations 
qu’on  lui  fait,  427.  Il  décide  l’Empereur  à  faire 
la  guerre  au  Duc,  431.  Il  lui  envoie  des  Am- 
baffadeurs ,  ibid.  Il  traite  avec  le  Duc  Sigifmond 
&  les  Suiffes ,  ibid.  Embarras  où  il  fe  trouve ,  434» 

Il  envoie  demander  au  Duc  une  prolongation  de 
treves ,  ibid.  Son  entrevue  avec  le  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,  443.  Avantage  qui  en  réfulte ,  ibid.  Il  fomme 
le  Duc  de  lui  livrer  le  Connétable  ,  445.  Il  aban¬ 
donne  le  Duc  de  Lorraine,  446.  Il  travaille  inu¬ 
tilement  à  amener  le  Duc  à  des  idées  pacifiques, 
448.  Il  l’avertit  de  la  perfidie  de  Campobaffe , 
ibid.  Il  lui  donne  les  Comtés  qui  avoient  été  con- 
fifqués  fur  le  Sire  de  S'.  Pol ,  449.  Il  envoie  des 
Plénipotentiaires  à  Noyon.  Leurs  inftruétions,  ibid. 
Sa  réponfe  à  l’Envoyé  du  Duc  après  la  bataille  de 
Granfon,  434.  Ses  démarches  pour  ménager  la 
paix  entre  le  Duc  &  les  Suiffes,  437.  P>.éponfe 
des  Suiffes  à  fes  Envoyés,  438.  Ses  griefs  contre 
Réné  d’Anjou.  Il  fe  réconcilie  avec  lui,  439.  Ré¬ 
flexions  fur  fon  caraftere ,  469.  Fautes  que  lui  fait 
commettre  fon  génie  défiant ,  470.  Précautions 
qu’il  prend  après  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne, 
ibid.  Réception  qu’il  fait  aux  Ambaffadeurs  de  la 
Princeffe  Marie.  Ce  qu’il  en  exige,  472.  Il  montre 
la  lettre  qu’il  a  reçue  de  la  Princeffe  Marie  aux 
Ambaffadeurs  des  Gantois,  ibid.  Suites  qu’eut  cette 
mauvaife  foi ,  ibid.  Sa  conduite  à  l’égard  des  Gan¬ 
tois  &  des  enfans  d’Hugonet  &  d’Imbercourt  qu’ils 
avoient  fait  décapiter ,  474.  Lettres  qu’il  écrit  aux 
Gouverneurs  de  Bourgogne ,  ibid.  Il  reçoit  par  fes 
Commiffaires  le  ferment  de  fidélité  de  la  Bour¬ 
gogne,  473.  Son  contentement,  476.  Il  établit  le 
Parlement  à  Dijon ,  477.  Progrès  de  fes  conquêtes 
en  Flandres,  478.  Il  fe  trouve  au  fiege  de  Bou- 
chain ,  ibid.  Il  diffimule  les  infultes  que  lui  font 
les  habitans  d’Arras.  Il  leur  conferve  leur  privi¬ 
lège  ,  ibid.  Il  oblige  le  Duc  de  Lorraine  à  lui  li¬ 
vrer  le  Grand  Bâtard  de  Bourgogne.  Le  méprife 
enfuite,  480.  Il  paie  à  Jean  Bidot  la  rançon  du 
Grand  Bâtard,  ibid.  Se  réconcilie  avec  lui,  481. 
Il  contrarie  les  vues  du  Duc  de  Clarence  fur  Marie 
de  Bourgogne,  ibid.  Celles  de  l’Empereur.  Dé¬ 
marches  qu’il  fait  à  ce  fujet ,  484.  Réflexions  fur 
la  mauvaife  politique  du  Roi ,  ibid.  Ordres  qu’il 
donne  pour  dévafter  la  Flandre,  485.  Sa  colere 
contre  le  Prince  d’Orange.  Ordres  qu’il  donne 
contre  lui,  489.  Nouvelles  négociations.  Leur  fuc- 
cès ,  489.  490.  Il  envoie  des  Ambaffadeurs  en 
Suiffe ,  en  Angleterre  &  en  Lorraine,  ibid.  Il 
abandonne  Alphonfe  de  Portugal,  après  avoir  fait 
une  treve  avec  Ferdinand  de  Caftille,  ibid.  Il  ré¬ 
pond  aux  plaintes  de  Maximilien,  491.  Il  envoie 
des  Plénipotentiaires  à  Sens,  pour  y  traiter  de  la 
paix ,  ibid.  Il  dénonce  le  Prince  d’Orange  au  Par¬ 
lement.  Pourquoi,  492.  Ridicule  qu’il  fe  donne 
en  voulant  faire  condamner  la  mémoire  de  Charles , 
Duc  de  Bourgogne ,  ibid.  Articles  rappellés  dans 
le  réquifitoire  du  Procureur  Général,  493.  Sa  ré¬ 
ponfe  aux  reproches  de  l'Empereur,  494.  B  aban¬ 
donne  tous  les  droits  fur  le  Comté  de  Bourgogne 
&  fur  le  Luxembourg,  au  Duc  de  Lorraine,  Aid, 
Il  envoie  un  Ambaffadeur  au  Roi  d’Angleterre, 
493  Inftruéfions  qu’il  lui  donne,  ibid.  11  en  en¬ 
voie  de  nouveau,  496.  Il  traite  avec  Maximilien, 
497.  Ceffion  qu’il  lui  fait,  ibid.  Réflexions  fur  cette 
ceffion ,  ibid.  Réputation  qu’il  fe  fait  à  Cambrai , 
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498.  Il  envoie  un  Héraut  à  Maximilien.  A  quelle 
occafion ,  ibid.  Il  fait  fon  entrée  folemnelle  à  Di¬ 
jon,  501.  Ce  qu’il  écrit  au  Grand  Sénéchal  à  l’oc- 
cafion  du  Sire  de  S'.  André,  502.  Cruauté  qu’il 
exerce  fur  cinquante  prifonniers,  503.  Il  eft  fur 
le  point  de  faire  pendre  un  fils  du  Roi  de  Pologne , 
ibid.  Il  envoie  des  Ambaffadèurs  à  Mlle,  de 
Gueldres.  Leurs  inftruélions,  504.  Il  ne  veut  point 
faire  de  treves  avec  Maximilien  ,  ibid.  Il  vent 
tenir  Chapitre  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’Or.  Il  eft 

ëévenu  par  Maximilien,  508.  Il  fait  chaffer  de 
ijon  les  gens  mal  intentionnés,  ibid.  Il  envoie 
des  Ambaffadèurs  en  Suiffe.  Pourquoi ,  509.  Il 
envoie  des  Plénipotentiaires  pour  traiter  de  la 
paix.  Leurs  inftruélions,  ibid.  8c  3 10.  Il  traite  avec 
le  Roi  de  Bohême.  Conditions  du  traité,  511.  Sou 
voyage  à  Claude  tranquillife  la  Comté,  513. 
Motif  de  ce  voyage,  ibid.  Il  rétablit  la  paix  dans 
la  Maifon  de  Savoie.  Réglemens  qu’il  y  fait ,  ibid. 
Sa  réponfe  aux  Ambaffadèurs  de  l’Evêque  de  Liege, 
516.  Exhortations  qu’il  fait  au  Dauphin.  Ce  qu’il 
en  exige,  517. 11  envoie  des  Commiffaires  à  Arras. 
Motifs,  ibid.  Il  fait  la  paix  avec  Maximilien, 
5x8.  Il  ligne  le  traité  d’Arras,  520.  Sa  mort,  ibid . 
Louis  XIII.  fuccede  à  Henri  IV.  Troubles  au  com¬ 
mencement  de  fon  régné,  636.  Il  fait  échouer  les 
projets  de  fon  frere  par  fa  vigilance,  640.  11  fait 
fon  entrée  à  Dijon,  ibid.  Châtiment  qu’il  inflige. 
A  quelle  occafion,  641.  Il  conduit  une  arrçée  en 
Lorraine.  Motif,  643.  Traite  avec  le  Duc  Charles. 
Articles  du  traité,  ibid.  De  nouveau  à  Nancy, 
644.  Lui  fait  la  guerre,  ibid.  Ses  griefs  contre  la 
Maifon  d’Autriche,  645.  Déclaration  faite  en  con- 
féquence  à  l’Archevêque  de  Befançon  8c  au  Par¬ 
lement  de  Dole,  646.  Sa  mort,  656.  Réflexions 
fur  fon  régné ,  ibid. 

Louis  XIV.  fuccede  à  Louis  XIII.  657.  Troubles  au 
commencement  de  fon  régné,  ibid.  Il  vient  à  Di¬ 
jon,  660.  Se  rend  au  camp  devant  Seurre,  qui 
ouvre  fes  portes,  ibid.  Revient  à  Dijon.  Réjouif- 
fances  à  fon  occafion,  ibid.  Paffe  à  Dijon  pour 
aller  afiiéger  Dole,  663.  Il  fait  en  quinze  jours 
la  conquête  de  la  Comté,  66 4.  Propos  que  lui 
tient  le  Maire  de  Gray  ,  ibid.  Il  dilpofe  desGou- 
vernemens  de  la  Province.  Fait  dementeier  plu- 
fieurs  places ,  ibid.  La  cede  à  l'Efpngne ,  ibid.  En 
fait  de  nouveau  la  conquête,  665.  11  fait  fon  en¬ 
trée  à  Befançon.  Harangue  que  lui  fait  l’Arche¬ 
vêque ,  667.  Il  invertit  Dole,  écrit  au  Gouver¬ 
neur.  Réponfe  qu’il  en  reçoit ,  ibid.  Conferve  la 
Comté  par  le  traité  de  Nimegues,  668. 

Louis  de  Savoie  fuccede  à  fon  pere  Aîné,  197.  Ses 
tentatives  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  en  faveur 
de  fon  pere  élu  Pape,  253.  264. 

Loup  (Jean  de  Sr.  )  fe  trouve  au  ftege  de  Gran- 
cey,  188. 

Louvet  (  le  Préfident  ) ,  97,  Profcrit,  112.  Exclus 
du  pardon  accordé  aux  meurtriers  du  Duc  Jean, 
219. 

Loyette  (Philippe  de)  fe  trouve  au  fiege  de  Nufs, 
439- 

Lubek  (l’Evêque  de)  cafte  ce  qui  a  été  décidé  fur 
la  preféance  en  faveur  des  Ambaffadèurs  du  Duc 
de  Bourgogne ,  186. 

Lugny  (Jacques  de)  ,  146. 

Lugny  (Jean  de)  défend  Auxonne,  549. 

Lure  (prife  de)  par  l’armée  du  Duc,  275. 

Lureuil  (Humbert  de)  époufe  Catherine  de  Bour¬ 
gogne,  fille  naturelle  du  Duc,  303. 

Lureuil  (  Lancelot  )  fe  trouve  au  Congrès  de  Bourg 
en  Breffe,  133. 

Lufignan  cédé  au  Duc  de  Richemont.  Pourquoi,  100. 
Lux  (  déclaration  du  Baron  de  )  au  Parlement ,  de 
la  part  du  Roi,  584.  Ordres  qu’il  reçoit  du  Par¬ 
lement,  589.  Il  fe  trouve  à  la  journée  de  Fon- 
taine-Françoife ,  628.  Le  Roi  lui  pardonne  d’être 
entré  dans  la  confpiration  de  Biron,  635. 
Luxembourg  pris  d’affaut,  233.  Prife  du  château, 
236.  Le  Duc  y  loge,  ibid.  Le  pays  dévafté.  Par 
qui,  437. 

Luxembourg  (  Antoine  de  )  fait  Lieutenant  Général 
de  Bourgogne,  403.  Il  complimente  le  Duc  à  fon 
entrée  à  Dijon, 421,  Fait  prifonnier  à  la  bataille 
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de  Châtel-Chinon  j  438. 

Luxembourg  (le  Duc  de)  prend  Salins,  662. 

Luxembourg  (  Jacques  de)  va  en  Angleterre.  Pour- 
?u^’.323-  Rayé  du  nombre  des  Chevaliers  de 
la  louon  dOr  par  Maximilien,  308. 

Luxembourg  (  Jacqueline  de  )  époufe  le  Duc  de  Bat- 
fort,  168. 

Luxembourg  (  Jean  de)  fe  trouve  à  la  reprife  de 
Koye,  9.  H  conduit  l’avant-garde  au  fieee  de 
Crepy ,  10.  Il  prend  le  fort  d’Alibaudiere.  Perd 
un  œil  dans  la  première  efcalade ,  12.  Se  trouva 
a  la  bataille  de  Mons,  3.4.  Prend  le  Ouefnov 
Her, court,  Stc  54.  ,6.  58.  64.  77-  79 ■  136. 
fuie  d  aller  au  ftege  de  Crotois.  Motif  de  fon  re 
fus,  231  II  contrarie  les  opérations  de  la  paix 
239-  Refte  attaché  au  parti  anglois ,  240.  Sa  mort 

Luxembourg  (le  Préfident  de)  député  du  Duc  à 
1  Affemblee  de  Vendôme,  296. 

Luxeuil  détruit  par  les  troupes  du  Roi,  300. 

Lyon  (  1  Archevêque  de  )  accompagne  le  Roi  à  Pé- 
ronne,,  <567.  Son  Plénipotentiaire  à  Bovines,  428. 
Député  a  la  Conférence  de  Surennes,  6x3. 

M 

JVLachaut  (le  Sire  de)  ,  Intendant  de  l’armée 
devant  Dole ,  647. 

Maçon  cédé  au  Duc,  76.  91.  Le  Duc  fait  faire  des 
pneres  aux  Cordeliers ,  pour  la  profpérité  de  Ces 
armes,  93.  Entrevue  des  Ducs  de  Savoie  &  de 
Bourgogne.  Quelles  en  furent  les  fuites,  97.  Louis 
XI.  confirme  la  ceffion  du  Comté  faite  au  Duc 
307.  Troubles  qu’y  occafionnent  les  Calviniftes! 
554-  Rendu  au  Roi,  370.  Tient  pour  la  ligue, 
5»o.  Upprune  par  les  contributions,  cg6.  Se  fou- 
met  au  Roi,  617. 

Magdeleine  de  France  demandée  par  Ladifias,  Roi 

fur  Lente  de  fes  Patentions 

lur  le  Duché  de  Luxembourg ,  302. 

Magdelone  (  l’Evêque  de  )  fe  trouve  à  l’ Affemblee  de 
fours,  220. 

Magiciens  (  Chambre  ardente  établie  à  Arras  contre 
x.es)  ,  288.  * 

Magne  (Jean  de),  74. 

Magny  (  bataille  de  ).  Détail ,  487. 

Maillard  (  Claude  ),  Prieur  de  Moutiers-Saint-Jean  ' 
tue  par  les  Ligueurs  ,  398. 

MailUiair  (l’Evêque  de)  fe  trouve  à  l’Affemblée 
de  i  ours  ,  220. 

AW/y  (Hue  de).  Capitaine  de  Montdidier,  320 

Madly  (Jean  de)  tué  à  la  bataille  de  Mons, 

Mailly  (  Robinet  de  )  étouffé  par  fon  cheval  près 
vitry  en  Parthois, 

Mailly  (  prife  de)  par  les  Royaliftes,  146.  Repris 

1.33-  183.  v 

Mailly -le -Châtel  (prife  de),  116.  Repris  par  les 
troupes  du  Duc,  121.  183.  230. 

Maine  (  Charles  du  )  envoyé  de  Réné  d’Anjou  à 
Louis  XI.  Pourquoi,  438. 

Maine  (le Duc  du)  fe  trouve  à  l’Affemblée  de  Tours, 
322.  Il  harcele  l’armée  des  Princes  confédérés 
330. 

Maingovalle  rend  Condé  aux  troupes  du  Roi ,  496. 

Maifon- forte  (  prife  de  )  par  les  troupes  du  Duc  " 
12. 

Maifon-le- Comte  (fiege  de),  146. 

Maïfy  (  prife  du  château  de)  par  les  Royaliftes; 
169. 

Maitreffon  (  Thomas  ) ,  69. 

Maixence  (  prife  du  pont  de  Sainte  )  par  le  Sire  de 
Haut-Bourdin,  329. 

Maifieres  (  Réné  d’Anjou,  Baron  de)  défend  la  Bour¬ 
gogne  avec  fon  oncle,  324.  Député  aux  Suiffes 

m- 

Maiçoncelles  ( Huguenin  de).  Capitaine  de  Dou- 
dain  ,  87. 

Malain  (Edme  de  )  député  aux  Etats  de  Blois,  583. 

Malaunoi  (prife  de),  302. 

Malines  (ligue  contre  la  France  fignée  à)  ,  531. 

Malliere  (  Robert  )  fe  trouve  au  Congrès  d’Arras; 
202.  A  l’Affemblée  de  Gravelines,  233.  * 

Mammei  (S1.)  cédé  à  la  Ducheffe  Douairière,  33. 

Mandement 
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•Mandement  contre  le  Prince  d’Orange,  clxij.  Des 
Officiers  des  Comptes  de  Dijon.  A  quelle  occa¬ 
sion,  clxxxviij.  Royal  contre  l’Evêque  d’Autun , 
exevj.  Du  Duc  au  Bailli  d’Auxerre,  pour  qu’il  ait 
à  faire  fortifier  les  places  de  fon  diftrift,  ccliij. 
Du  Bailli  d’Auxerre  pour  remplir  l’ordre  du  Duc, 
ccliv.  Du  Duc  pour  faire  retirer  les  troupes  le¬ 
vées  en  Bourgogne,  cclvj. 

, Manéthan ,  Arabaffadeur  du  Soudan  d’Egypte  en 
France,  300. 

Manifefle  contre  Louis  XI.  au  fujet  de  la  mort  de 
M.  de  Guienne ,  Cccxix. 

Maday  réduit  en  cendres,  146. 

Mantoue  (  Concile  de  )  ,  299. 

Marcel  (  l’Abbaye  de  S1.  )  pillée  par  les  Calviniftes , 


Marche  (Antoine  de  la),  74.  146. 

Marche  (  le  Comte  de  la  ) ,  Gouverneur  du  Dau¬ 
phin ,  243.  Maréchal  de  la  lice  au  tournois  de 
Châlons,  269. 

Marche  (  Olivier  de  la  ) ,  Gentilhomme  du  Comte 
de  Charolois ,  318.  Le  Duc  le  députe  au  Duc  de 
Normandie,  345.  369.  Se  trouve  à  l’entrée  du 
Duc  à  Treves  ,  4x7.  Se  trouve  au  fiege  de  Nufs, 
439.  Il  enleve  la  Ducheffe  de  Savoie,  457.  Mal 
venu  du  Duc.  Pourquoi ,  ibii.  Fait  prifonnier  à 
la  bataille  de  Nancy,  465. 

Marche  (le  Prince  de  la)  fait  fa  paix  avec  le  Roi, 
123.  Se  trouve  au  Confeil  tenu  contre  le  Duc, 
302. 

Marche  (  Rôuffeau  de  là  )  ,  6t. 

Marchenoire  ( prife  de)  par  les  Anglois,  123. 

Marcieny  (Girard  de)  tué  à  Buligneville ,  151. 

Marcigny  (fiege  de),  14$-  Pü'é  Par  *es  R-eitres> 
575.  Pris  par  les  Royaliftes,  593. 

Marcïlly  (  Vautier  de)  ,  Capitaine,  146. 

Marck  (  la  )  chatte  des  Etats  de  Liege.  Pourquoi , 

5 16.  De  France,  ibid.  Affaffine  l’Evêque  de  Liege, 
ibid.  Meurt  fur  un  échafaud,  5*7-  . 

Mareuil  (excès  du  Chevalier  de)  à  Moutier-Saint* 

MaTmèriu  Reine  d’Angleterre,  vient  à  la 

Cour  du  Duc.  Ses  malheurs,  314.  3 9°-  Pa¬ 
nière  à  la  révolution  qui  remet  Edouard  lur  le 

MareTerite^'A. utriche,  fille  de  Maximilien  &  de 
Marie  de  Bourgogne,  deftinée  au  Dauphin,  514» 
Accordée  par  le  traité  d’Arras,  518.  Remife  au 
Comte  de  Beaujeu,  319.  Conduite  a  Amboiie, 
Elle  y  qft  fiancée,  5x0.  Rent.fe  es  mains  des  Am- 
baffadeurs  du  Roi  des  Romains  ,  W- 

Marguerite  de  Bourgogne ,  faut  du  Duc  Philippe , 
(vv  Son  mariage  conclu  avec  le  Comte  de  Ruhe- 
rnont,  70.  Elle  l’époufe,  80.  Elle  fait  faire  des 
Drieres  a  Montbar  pour  la  profperite  des  armes 
du  Duc  fon  frere,  93.  Elle  devient  mediatr.ee  de 
la  paix  toi.  Elle  écrit  au  Duc  ce  qui  s  elt  pâlie 
à  sim  mur.  L’invite  à  la  paix  ,  104.  Sa  mort ,  I . 

Marguerite  de  Bourgogne,  Ducheffe  Douairière  de 

JlfSS^de’Boiirgogne ,  fentine  du  Duc  Jean ,  4- 
Précautions  qu’elle  prend  en  Bourgogne  apres  la 
mort  du  Duc  Jean ,  5.  Fait  rédiger  les  depofitions 
touchant  l’affalllnat  du  Duc  Jean  fon  mari  a8. 
Elle  aflemble  les  Etats  à  Dole,  31.  Elle  &it  des 
Ordonnances  touchant  les  Monuotes,  31.  File  al- 
femble  les  Etats  à  Auxonne,  37.  Sa  mort,  85. 

Jlta’jàS'de  Bourgogne  ,  tante  du  Duc  Philippe. 
Ses  prétentions  fur  le  Brabant,  14O.  _ 

Murgutriie ,  prétendue  Ducheffe  de  Guienne  ,  79. 

Marguerite  *de  V alois  ,  81.  Arretee  comme  efp.od 

MarJïérit’e  d’Yorck  arrive  à  Bruges  pour  époufer  le 
Duc  Charles,  36a.  Fêtes  données  à  cette  occa- 
fion  162.  rejoint  le  Duc  à  Bruges,  379. 
Elle  va  à  Calais,  442.  Elle  follicite  le  inamge  de 
Marie  de  Bourgogne  avec  le  Duc  de  Carence 
fon  frere,  481-  S’oppofe  a  ce  que  le  époufe  le 
Dauphin.  Motif,  483-  Motifs  des  plaintes  que  e 
fait  au  Roi  d’Angleterre  fon  frere  ,  493-  “ f 
paffe  en  Angleterre.  Pourquoi,  505.  Ce  quelle 
obtient  du  Roi  fon  frere  ,  5°“' 

Tome  IV . 
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Marie  de  Berri ,  Ducheffe  du  Bourbonnois,  52.73-. 

Marie  de  Bourgogne,  époufe  d’Amé  de  Savoie  * 
197.  Elle  va  au  devant  de  Marguerite  d’Yorck  4 
302. 

Marie  de  Bourgogne,  fille  dix  Comte  de  Charolois, 
291.  Promife  à  Nicolas  de  Lorraine  ,  409.  Précau¬ 
tions  qu’on  prend  pour  lui  annoncer  la  mort  de 
fon  pere,  470.  Sa  douleur,  471.  Elle  écrit  au 
Roi,  472.  Reproches  que  lui  font  les  Gantois, 
473.  Elle  demande  inutilement  la  grâce  du  Chan¬ 
celier  Hugonet  &  du  Sire  d’Imbercourt ,  4741 
Servitude  où  la  réduifent  lès  Gantois,  ibid.  Sa 
réponfe  aux  Etats  de  Bourgogne,  ibid.  Efforts  inu¬ 
tiles  qu’elle  fait  pour  conferver  la  Bourgogne  , 
476.  Répônfe  qu’elle  reçoit  des  Rois  de  Caltille 
6c  d’Arragon ,  ibid.  Elle  eft  recherchée  par  plu- 
,  fieurs  Princes  de  l’Europe,  481.  Elle  époufe  Maxi¬ 
milien  ,  485.  Elle  eft  ajournée  à  la  Cour  desPairs^ 
Pourquoi ,  493  .  Le  Roi  lui  envoie  un  fauf-conduit, 
ibid.  Sa  mort  ,  514.  Quelle  en  fut  l’occafton  & 
les  fuites,  ibid. 

Marie  de  Bourgogne ,  fille  naturelle  du  Duc,  époxxfe 
Pierre  de  Beauffremont,  265. 

Marie  de  Bourgogne,  tante  du  Duc  Philippe >  49; 

Marie ,  Reine  de  France,  233. 

Marigny  (  Pierre  de  ) ,  Avocat  Général ,  24. 

Marigny  (le  Sire  de)  entre  en  Lorraine  avec  lé 
Maréchal  de  Bourgogne,  149. 

Marillac  (Charles  de  )  ,  Garde  des  Sceaux,  641. 

Marillac  (  le  Maréchal  de  )  condamné  à  mort.  Pour¬ 
quoi  ,  642. 

Marie  (  le  Comte  de  )  fe  trouve  aux  funérailles  dit 
Duc  Philippe,  352.  A  l’entrée  du  Due  à  Treves, 
416.  Au  fiege  de  Nufs ,  43  a. 

Marmier  (  Hugues  de  ) ,  Plénipotentiaire  de  Margue-, 
rite  d’Autriche  à  Sr.  Jean-de-Lône ,  543* 

Martel  (  Jean)  ,61. 

Martigny  (Guillaume  de),  Bailli  de  CharolleSj  32*' 

Martigny  (Jean  de)  envoyé  en  Savoie,  68. 

Martin  F.  (  le  Pape  )  annulle  le  mariage  du  Duc  de 
Gloceftre,  90  II  accorde  les  difpenfes  néceffaires 
pour  le  mariage  du  Duc  de  Bourgogne  avec  Bonne 
d’Artois,  95.  xlv.  xlvj.  Il  follicite  le  Duc  de  fe 
prêter  aux  projets  de  paix ,  104.  11  accorde  les 
difpenfes  pour  le  mariage  de  Charles  de  Bourbon 
avec  Agnès  de  Bourgogne ,  Ivij. 

Martin  (privilèges  de  l’Abbaye  de  S'.)  d’Autun 
confirmés,  256. 

Martinet  (  Guillaume  de  )  prête  fur  gages  au  Duc 
de  Bourgogne,  192. 

Marville  (Lemoine  de)  tué  à  Buligneville,  150. 

Marujîn ,  Gouverneur  de  Cambrai ,  puni  par  Louis 
XI.  Pourquoi,  497* 

Mafcarant  (les  habitans  du  bourg  de)  compromis 
dans  une  trahifon  ,164. 

Mathieu  (Robert)  envoyé  du  Roi  pour  traiter  de 
la  paix,  233. 

Maugiron  (le  Sire  de)  reçoit  ordre  d’arrêter  les 
courfes  des  Calviniftes,  554.  Il  les  chaffe  de  Bour-, 
gogne,  ;;6. 

Mauleon  (le  Sire  de),  170. 

Maur  (  députation  faite  aux  Princes  confédérés  af-, 
femblés  à  S'.  )  33?. 

Maur-les-FoJps  (  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bretagne 
prennent  leur  quartier  à  S'.),  3 34- 

Maure  (  Charles  de  Sainte  ),  prifonnier  du  Comte 
de  Charolois ,  347. 

Maurice  (Etienne  de  Saint)  rend  foi  &  hommage 
au  Duc ,  48. 

Maximilien  fe  trouve  à  l’entrée  de  l’Empereur  fort 
pere  à  Treves,  416.  H  penfe  à  Marie  de  Bour¬ 
gogne,  481.  Motif  de  fes  efpérances,  483.  Il 
l’époufe,  485.  Il  envoie  des  Ambaffadeurs  au  Roi, 

490.  Pourquoi,  ibid.  Des  Plénipotentiaires  à  Sens  , 

491.  Leurs  inftruftions,  ibid.  B  eft  ajourné  à  la 
Cour  des  Pairs.  Poxirquoi,  493.  Ses  troupes  ont 
un  échec  près  du  Quefnoy ,  496.  Il  eft  compris 
dans  la  treve  du  Roi  avec  l’Angleterre,  497.  Il 
rompt  la  treve  en  s’emparant  de  Cambrai ,  498. 
Ses  expéditions  en  Flandres,  501.  Il  a  tout  l’hon¬ 
neur  delà  journée  de  Guinegate,  502.  Sa  cruauté 
à  la  prife  de  Malaunoi,  ibid.  Il  demande  une  treve 
à  Louis  XI,  504,  Il  eft  compris  dans  celle  du  R04 

Qqq 
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avec  l’Angleterre  j  503.  Il  traite  avec  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  j  506.  Articles  du  traité,  ibid.  Il  tient 
Chapitre  de  laToifon  d’Or,  508.  Il  raie  plufieurs 
Chevaliers.  Tort  que  cela  lui  fait,  ibid.  Il  envoie 
des  Plénipotentiaires  pour  la  paix  à  Lille,  509. 

11  prend  ombrage  contre  le  Légat.  Pourquoi,  511, 

Î1  traite  avec  le  Duc  de  Bretagne.  Conditions  du 
traité,  512.  Il  perd  Marie  fa  femme,  514.  Gran¬ 
deur  de  fa  perte,  ibid.  Contradi&ions  qu’il  effuie. 

A  quels  fujets,  ibid.  Il  fait  la  paix  avec  le  Roi 
par  fes  Députés  à  Arras,  5x8.  Il  eft  mécontent 
des  articles,  519.  Il  en  jure  l’obfervation ,  520. 
Ses  tentatives  fur  la  Comté ,  524.  Il  fe  ligue  contre 
la  France  avec  l’Angleterre  &  le  Duc  d’Autriche, 
526.  Il  époufe  par  Procureur  Anne  de  Bretagne, 
ibid.  Son  mécontentement ,  motif  &  fuites ,  ibid. 

Il  traite  avec  le  Roi.  A  quelles  conditions,  527. 

Il  fait  de  nouvelles  tentatives  fur  le  Duché  de 
Bourgogne,  529.  Il  traite  avec  Louis  XII.  ibid. 
Ses  nouvelles  tentatives  fur  le  Duché  de  Bour¬ 
gogne,  530.  Il  fe  ligue  avec  le  Pape  &  l’Angle¬ 
terre  contre  la  France,  531.  Il  traite  avec  les 
Suifles,  532.  Ses  projets  lur  la  Bourgogne,  533. 
Sa  colere  à  la  nouvelle  du  traité  de  Dijon  avec 
les  Suifles,  538. 

Maximin  (  le  Duc  loge  à  l’Abbaye  de  S'.  )  à  Treves. 
Richefle  des  ornemens  de  l’églife ,  417. 

Malaria  (  le  Cardinal  )  pourfuivi  par  le  Parlement 
de  Paris,  655.  Ses  précautions  contre  les  Fron¬ 
deurs,  658. 

Ma[illat  (  Jean  de  ) ,  Chambellan ,  69. 

Manille  (  Jean  de  ) ,  61. 

Manilles  (  prife  de  )  par  les  troupes  du  Roi ,  143. 

Mayence  (  Adolphe ,  Archevêque  de  ) ,  fe  trouve  à 
l’entrée  de  l’Empereur  à  Treves  ,416.  Ambafla- 
deur  de  l’Empereur  auprès  de  Marie  de  Bour¬ 
gogne,  483. 

Mayence  (  les  Ambaffadeurs  de  l’Eleéteur  de  )  pro- 
teftent  contre  la  décifion  du  Concile  de  Balle ,  173. 

Mayenne  (le  Duc  de).  Précautions  qu’il  prend  dans 
fon  Gouvernement  de  Bourgogne,  578.  Motif, 
ibid.  Ses  manœuvres  &fa  retraite  de  Dijon,  583. 
Lieutenant  Général  du  Royaume,  386.  Il  fe  re- 
fufe  aux  propofitions  de  paix,  587.  Il  attaque  le 
Roi  à  Tours,  ibid.  Son  inquiétude.  A  quel  fujet, 
591.  Il  convoque  de  nouveau  les  Etats  à  Dijon, 
ibid.  Contradiction  qu’il  effuie,  592.  Il  eft  battu 
par-tout  par  les  Royaliftes,  594.  Sa  politique, 
595.  Découvertes,  008.  Il  convoque  les  Etats  à 
Paris  ,  610.  Tort  que  lui  fait  cette  convocation, 

61 1.  Son  embarras  ,612.  Paroles  qu’on  lui  adreffe, 

6 13.  Découverte  de  fes  complots  avec  l’Elpagne, 
610.  Les  précautions  qu’il  prend  pour  fortifier  fon 

ëarti,  l’affoibliffent ,  621.  Sa  conduite  envers  les 
.oyaliftes  de  Beaune,  622.  Ses  intentions  décou¬ 
vertes.  Comment,  625.  Son  embarras  après  la  perte 
de  la  bataille  de  Fontaine-Françoife,  630.  Il  députe 
au  Roi,  ibid.  Traite  avec  lui,  633.  Moyens  qu’il 
emploie  pour  cela ,  ibid. 

Meaupoux  (  le  Marquis  de  )  prend  Pontarlier ,  664 . 
Meaux  (  prife  de  ) ,  51. 

Médicis  (  Marie  de  ).  Sa  confiance  dans  les  Italiens, 
636.  Suites  fâcheufes  qu’elle  a,  ibid.  Caufe  des 
divifions  de  la  Cour ,  640.  Elle  fe  retire  dans  les 
Pays-Bas.  Pourquoi ,  ibid. 

Melaine  (  l’Abbé  de  Sainte)  envoyé  du  Duc  de  Bre¬ 
tagne  au  Congrès  d’Arras,  199. 

Meilleraye  (  le  Marquis  de  la  )  fe  trouve  au  fiege 
de  Dole ,  647. 

Mellet  (Claude),  Châtelain,  59. 

Mello  (  Charles  de  )  ,  153. 

Melun  (  Charles  de  )  fe  trouve  à  l’entrée  du  Roi  à 
Paris,  336.  Il  figne  le  traité  de  Conflans,  339. 
'Melun  (  prife  de  )  par  le  Duc  Philippe,  23.  Le  Roi 
Henri  y  paffe,  57. 

Melun  (le  Sire  de)  difgracié.  Pourquoi,  333. 
Mémoire  de  Meflires  de  Clermont  &  de  Richemont 
freres ,  aux  Gens  du  Confeil  du  Duc ,  pour  être 
préfenté  au  Duc ,  lviij.  Des  mêmes  à  Joffroy  & 
à  Philibert,  pour  être  préfenté  au  Duc,  lxij.  Du 
Duc  de  Bretagne  au  Chancelier  de  Bretagne, 
pour  être  préfenté  au  Duc  de  Bourgogne,  lxiv. 
Du  Parlement  de  Paris  pour  la  caufe  du  Duc  de 
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Bourgogne  &  d’Huguenin  deClugny',  lxxxi  Dû 
Duc  pour  faire  ravitailler  Auxerre,  lxxxij.  Ce  que 
dira  Jean  Demoify  à  Monfieur,  cxx.  Des  Offi¬ 
ciers  du  Confeil  du  Duc  de  Bourgogne  ,  pour 
Guillaume  de  Troyes.  Sujet,  clxxxix.  Du  fiege 
d Amiens  par  le  Duc  de  Bourgogne,  ccciij.  De 
la  Ducheffe  de  Savoie,  pour  être  remis  au  Duc 
de  Bourgogne,  cccxxxiv.  Pour  les  Ambaffadeurs 
du  Roi  à  Noyon,  ccclx.  Autre  envoyé  aux  mêmes, 
ccdxij.  De  ce  qui  s’eft  paffé  à  l’entrée  de  Charles 
IX.  à  Dijon,  cdxxv. 

Ménard  (  Quentin  ) ,  Archidiacre  de  Bruxelles,  81; 
89.  Envoyé  en  Angleterre.  Pourquoi,  147.  Dé¬ 
puté  du  Duc  au  Concile  de  Bafle,  173.  Il  écrit 
au  Duc.  A  quelle  occafion,  182.  189.  197. 

Menton  (Georges  de)  fe  trouve  au  fiege  de  Nufs, 

,  439* 

Menton  ( Philibert  de )  ,  Chevalier,  136. 

Mercier  (  Antoine  )  député  aux  Etats  généraux  à  Pa¬ 
ris,  611. 

Mercy  (le  Général)  prend  Pontailler ,  650.  Ses 
cruautés,  ibid. 

Mèfopotamie  (  Affembeck ,  Soudan  de  )  envoie  des 
Ambaffadeurs  en  France,  300. 

Met^  (  l’Evêque  de  )  écrit  au  Duc.  A  quelle  occa¬ 
fion  ,  228.  Il  fe  trouve  à  l’entrée  du  Duc  à  Treves , 
416.  Ambaffadeur  de  l’Empereur  près  de  Marie 
de  Bourgogne,  483.  Précautions  qu’il  prend  pour 
éloigner  le  Duc  de  Cleves,  484. 

Met[  l  Hugues  ,  Archidiacre  de  ) ,  adjoint  au  Car¬ 
dinal-Légat  du  Concile  de  Bafle,  199. 

Met^  (fiege  de)  par  le  Roi,  239.  Refufe  l’entrée 
de  fes  portes  au  Duc  de  Bourgogne,  416. 

Meulan  (  furprife  de)  par  les  troupes  du  Roi,  69. 

Meurt- fur -Yeurre  cédé  au  Comte  de  Richemont. 
Pourquoi,  xoo.  Pris  par  les  Anglois,  123.  Le  Roi 
Charles  VII.  y  meurt,  304. 

Meye  (  le  Comte  de  )  ,  Plénipotentiaire  du  Duc  au 
Congrès  d’Arras,  202. 

Micaut  (  le  Sire  de  S'.  ) ,  Commandant  de  la  garni- 
fon  de  Seurre ,  660. 

Michel  (ordre  de  Saint)  inftitué  par  Louis  XI.  381.' 

Midelton  (Jean)  fe  trouve  au  fiege  de  Nufs,  439. 

Milan ,  v.  Marie  de  Vifconti. 

Milemperte  (  prife  de  la  tour  de)  par  les  Royaliftes,’ 

,  59 ï* 

Mulot  et  (Antoine),  Royalifte,  637.  Il  fait  avorter 
les  projets  des  Frondeurs,  658. 

Milly  (prife  de)  par  Jean  de  Bourgogne,  251.  Af- 
fiégé,  254.  Pris,  253. 

Mines  trouvées  en  Bourgogne,  282.' 

Miramont  (Robert  de)  prend  Luxembourg  d’affaut, 
233. 

Miraumont  (  le  Sire  de  )  va  au  fecours  des  Bretons, 

Mirebeau  (le  Comte  de)  prifonnier  par  les  Ligueurs, 
603. 

Mirebeau  (  le  Marquis  de  )  fe  trouve  à  la  bataille  de 
Fontaine-Françoife  ;  628. 

Mirebeau  (  Jean ,  Bâtard  de  ) ,  80. 

Mirebeau  (le  Sire  de)  entre  en  Lorraine,  149.  Se 
trouve  au  tournois  de  Châlons,  269. 

Moify  (Jean  de)  envoyé  au  Duc,  162. 

Molans  (  Philippe  de  )  reçoit  une  gratification.  Mo¬ 
tif,  39. 

Moligny  (le  Sire  de)  accufé  de  trahir  l’Etat,  332. 

Mollet  (  Mathieu  )  député  aux  Etats  généraux  à  Pa¬ 
ris,  61 1. 

Moncontour  (bataille  de),  371. 

Monipeux  (  Guillaume  de  )  député  au  Duc  en  fa¬ 
veur  des  Gantois,  279. 

Monitoire  du  Nonce  Laudriano  déclaré  nul,  abufif, 
&c.  par  les  Parlemens  royaliftes,  604. 

Monnaies  (  Cours  de  )  fupprimées  à  Châlons ,  Cui- 
fery  &  Chauflïn,  122.  Troubles  que  leur  chan¬ 
gement  caufe  à  Gand  ,  x86. 

Morts  (  les  habitans  de)  s’oppofent  à  ce  que  Jacque¬ 
line  de  Bavière  repaffe  en  Angleterre  avec  le  Duc 
de  Gloceftre,  100.  Aflîégé  ,  113.  Pris,  113.  Le 
Duc  y  paffe  ,  270. 

Monfigot  dénoncé  au  Parlement.  Pourquoi,  642. 
Condamné  à  mort,  644. 

Monforeau  £  la  Dame  de  )  meurt  empoifonnée ,  498. 


] Monfrelet  (reproches  de)  à  la  pucelle,  139. 

Montagu  (Etienne  de)  rend  foi  &  hommagi 
Duc,  48. 

Montaigu  (  le  Bâtard  de  )  efcorte  les  convois  defti- 
nés  pour  le  mariage  du  Duc,  134. 

Montaigu  (  le  château  de  )  bloqué ,  71.  Pris  &  rafé, 
76.  249. 

Montaigu  ( Odot  de)  prête  ferment  de  fidélité  au 
Roi,  616. 

Montaigu  (le  Sire  de)  chargé  de  la  montre  des 
troupes  du  Duc,  401.  Prifonnier  à  la  bataille  de 
Cliatel-Chinon  ,438. 

Montargis  (le  fiege  de)  levé,  122. 

Montauban  (  Jean  de  Rohan  de  )  fe  trouve  à  l’ert- 
trevue  du  Roi  avec  le  Comte  de  Charolois,  336» 

Montauban  (le  Maréchal  de)  écrit  à  Antoine  de 
Croi ,  qui  lui  renvoie  fa  lettre.  Pourquoi,  319. 

Montbar  (le  Duc  couche  à),  59.  82.  Tient  pour 
la  ligue,  386.  Afliégé  par  les  Royaliftes ,  594. 
Abandonné,  593. 

Montbéliard.  (Conférences  de),  1x8.  Pris  par  le 
Dauphin,  239. 

Montbéliard  (  le  Bailli  de)  fe  jette  fur  le  Langrois, 

259. 

Montbruû  ( réponfe  infolente  de)  au  Roi,  574.  Sup¬ 
plicié  à  Grenoble,  ibid. 

Montcenis  (le  Duc  cede  à  Jacques  de  Buffeuil  les 
revenus  de  la  Châtellenie  de),  81. 

Montclair  (  prife  de),  344- 

Montcler  (  le  Sire  de  )  fe  réunit  au  Prince  d’Orange 
en  faveur  de  Marie  de  Bourgogne ,  487. 

,  146.  188* 
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pas ,  146.  Cédé  à  la  Comteffe  de  Richement  ,233* 
Pris  par  les  Royaliftes,  594. 

Montreau  (  prife  de  )  par  le  Duc  Philippe  ,15.  Du 
château,  17.  Afliégé  par  les  troupes  du  Roi,  2311 
Montreuil  (  les  Princes  s’affemblent  à  )  ,  73.  Pris  par 
le  Comte  de  Nevers,  146.  Se  rend  au  Roi,  478» 
Montfaugeon  (  les  troupes  du  Maréchal  de  Bourgogne 
fe  rendent  à)  »  149.  Pris  &  repris,  307. 

Moracho ,  Ambaffadeur  du  Roi  de  la  grande  Armé* 
nie  en  France  ,  300. 

Morat  (  bataille  de  )  ,  436.  Détail  qu’en  donne  D„ 
Calmet,  ibid. 

Moreau  (Nicolas)  fe  trouve  au  Congrès  d’Arras» 
202. 

Moreau  (Jean),  Maire  de  Dijon,  164. 

Morel  (Vincent)  envoyé  de  l’Evêque  de  Liege  àu 
Roi.  Pourquoi,  513. 

Marges  (  le  Duc  couche  à  ) ,  30. 

Mortenne  (prife  de)  par  le  Comte  de  Nevers»  i8(?k 
Morvich  (Thomas,  Evêque  de ),  fe  trouve  au  Con¬ 
grès  d’Arras ,  201 . 

Morvilliers  (  Jean  de  ) ,  Chancelier  de  France  »  4I 
Envoyé  au  Duc.  Ses  difpofitions  &  fa  conduite* 
3 19. 11  interrompt  brufquement  le  Comte  de  Char 
rolois,  321. 

Motte  (  prife  de  la  )  par  le  Bâtard  de  Bourbon ,  240» 


ourgogne , 

Montconis  (  Guillaume  de  )  ,  Capitaine , 

Montconis  (Jean  de)  défend  Auxonne,  349. 
Montconis  (  Renaud  de  )  rend  foi  &  hommage  au 
Duc,  48. 

Montdidier  cédé  au  Duc,  79.  Au  Comte  dEtampes» 
262.  Se  rend  au  Comte  de  Charolois,  329.  Au 
Duc,  410.  Pris  parle  Roi,  438.  478-  ( 

Montdoubleau  (  l’armée  des  Princes  confédérés  pafle 

Comte  de)  ,  Plénipotentiaire  du  Duc 
au  Congrès  d’Arras,  202. 

Montfort  (  Eudes  de)  fe  trouve  au  dîner  que  le  Duc 
donne  à  l’Empereur  à  Trêves  ,  418. 

Montfort  (  Jean  de)  prifonnier  à  la  bataille  de  Nan¬ 
cy  ,  463.  . 

Montfort  ( Udalric  de)  fe  trouve  au  dîner  que  le 
Duc  donne  à  l’Empereur  à  Treves,  418. 
Montgomery ,  Commandant  des  troupes  angloifes,  fe 
joint  au  Duc,  138.  . 

Montj  eu  (Antoine  de)  envoyé  du  Duc  a  Vende. 
Pourquoi,  414. 

Montj  eu  (Huguenin  de).  Bailli  d  Autun,  17.  x88» 
Montigny  (  ceflion  de  )  à  la  Ducheffe  d  Autriche, 

Montigny  (  le  Sire  de  ) ,  Lieutenant  Général  en  Bour¬ 
gogne,  586.  Député  à  la  Conférence  de  Surenne, 
€13. 

Montj  oie  (fiege  du  chateau  de  ) ,  1 29. 

Montj uflin  détruit  par  l’armée  du  Roi,  500.' 
Montleon  (Joachim  de),  133. 

Mont-Lhéri  (bataille  de),  33t. 

Mont-Luel  (  le  Duc  de  Savoie  ratifie  a  )  tout  ce  qui 
a  été  conclu  dans  les  Conférences  de  Bourbon- 

Montmartin  (Louis  de)  prifonnier  à  la  bataille  de 
Chatel-Chinon ,  438.  ,  „ 

Montmèdi  refte  fidele  à  la  Princeffe  de  Luxembourg, 

Montmiréy  cédé  à  la  Ducheffe  d’Autriche ,  33. 
Montmoyen  (  ordres  que  le  Sire  de  )  reçoit  du  Duc 
de  Mayenne,  323.  _  .  , 

Montmorenci  (Anne  de)  témoin  a  la  proteftation  de 
François  I.  contre  le  traité  de  Madrid,  545*  t 
Montait  (l’armée  des  Princes  confédérés  paffe  a) 
Montolort  (  le  Sire  de  )  député  à  la  Conférence  de 
Surenne,  613. 

Montorgueil  (démolition  de  la  tour  de  )  ,  140* 
Montptnfier  (le  Duc  de)  fait  des  préparatifs  dé 
guerre,  146.  133* 

Mont-Pipeau  (prife  de)  par  les  Anglois,  123. 
Montréal  (le  Duc  dîne  à).  La  montre  des  troupes 

y  eft  indiquée,  145.  Capitaines  qui  ne  s  y  trouvent 


Mouhy  ( Aladin  de),  Chevalier,  136. 

Moui  (Collard  de)  s’introduit  avec  des  troupes  à 
Tournai,  482. 

Moui  (  le  Comte  de  )  fe  trouve  au  fiege  de  Nufs  » 
430. 

Moui  (le  Sire  de)  ,  301. 

Moulins  (  affemblée  de  )  au  fujet  du  calvinifme  » 
563. 

Moulins -Engilbert  (le  Duc  époufe  Bonne  d’Artois 
à),  95. 

Moulot  (Pierre  de),  164. 

Moujfi  (  le  Sire  de  )  juftifie  la  Trémoille  auprès  du 
Roi.  A  quelle  occafion  ,339. 

Moutiers-en-Puifaie ,  (prife  de)  par  le  Dauphin,  34, 

Moutiers-Saint-Jean  (  l’Abbé  de  )  député  par  le  Duc 
au  Concile  de  Balle,  17 3. 

Moutiers-Saint-Jean  (  furprife  de)  par  les  Calviniftes» 
569.  Pris  par  les  Ligueurs.  Excès  qu’ils  y  com¬ 
mettent,  598. 

Muffy  (  le  Duc  dîne  à  ) ,  34.  Pris  par  les  Royaliftes» 
146»  Repris  par  le  Duc ,  177. 


N 

]Sf ytMts R  (  le  Roi  reçoit  les  Ambaffâdeufs  des  Lié¬ 
geois  à),  344.  _  ,  .  , 

Namur  (  la  Comteffe  de)  accompagne  Catherine  dé 
France,  233. 

Nancy  (  fiege  de  )  ,  443.  Pris  ,  44^-  Repris  pal-  le 
Duc  de  Lorraine ,  439.  Afliégé  de  nouveau ,  460* 
Bataille  de),  462.  Détail,  463.  ^ 

Nantes  (  le  Comte  de  Richemont  fe  retire  a  ),  181. 
Il  y  retourne  avec  le  Duc  de  Bretagne  fon  frere» 
103.  Livré  au  Roi  par  le  Sire  dAlbret,  526. 
Nanterre  (Philippe  de)  chargé  de  négocier  le  ma¬ 
riage  du  Comte  de  Charolois  avec  Catherine  dé 
France,  233.  ,  ,  , 

Nantouillet  (  le  Sire  de  )  fe  trouve  a  1  entrevue  du 
Roi  avec  le  Comte  de  Charolois,  336.  11  ligne 
le  traité  de  Conflans,  339.  , 

Naples  (  les  Ambaffadeurs  du  Roi  de  )  fe  trouvent 
au  Congrès  d’Arras,  201.  . 

Narbonne  (  l’Archevêque  de  )  accompagne  Catherine 
de  France  à  Saint-Omer,  235.  Se  trouve  aux 
Conférences  de  Calais ,  244.  Envoyé  du  Rot  au 
Duc  de  Bourgogne ,  32e.  Propos  que  lm  tient  le 
Comte  de  Charolois ,  ibid.  Envoyé  en  Angleterre. 

NirZlnij  l’e  Vicomte  de  )  tué  à  la  bataille  de  Ver- 

Naffau( Adolphe  de)  nommé  à  l'Evêché  de  Mayence, 

Iflirli  (  le  Comte  de)  fe  trouve  au  Congrès  d’Ar¬ 
ras  201.  iM.  H  amené  des  troupes  au  Duc , 
27t.  Se  trouve  au  facre  du  Rot,  305.  Il  soppofe 
aux  courfes  des  Liégeois ,  341 .  Marche  cemft- 
nan ,  343.  Se  trouve  a  l  ernrse  du  Duc  a  Treves, 
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416.  Au  fiege  de  Nufs,’  430.  Il  abandonne  le 
Duc  de  Lorraine  ,  444.  Prisonnier  à  la  bataille  de 
Nancy,  465.  Se  trouve  à  la  bataille  de  Guine- 
gate,  50a.  11  époufe,  au  nom  de  Maximilien, 
Anne  de  Bretagne,  526.  Envoyé  au  Roi.  Pour¬ 
quoi  ,  ibid. 

Navarre  (  les  Ambaflàdeurs  du  Roi  de  )  fe  trouvent 
au  Congrès  d’Arras,  201. 

Navarre  (Charles  de)  époufe  Agnès  de  Cleves, 
.23  3. 

N avenue  cédé  à  la  Duchefle  d’Autriche,  ,53. 

Necle  (le  Sire  de)  fait  prifonnier,  329. 

Neelle  (prife  de)  par  le  Duc,  410. 

Négociations  pour  la  paix  rendues  infructueufes. 
Pourquoi,  510.  Sur  les  affaires  concernant  le  Roi 
de  Sicile,  clxxxiv. 

Nemours  (le  Duc  de)  fe  trouve  à  l’Alfemblée  de 
Tours,  322.  Il  fe  ligue  contre  le  Roi,  327.  Lieu¬ 
tenant  Général  en  Bourgogne.  Convoque  les  Etats 
à  Dijon,  589,  Ses  expéditions  en  Bourgogne, 
606.  Echec  qu’il  a  près  Châlons,  610. 

Neufchâtel  remis  ès  mains  du  Duc  pour  caution  de 
la  rançon  du  Sire  de  Rodemach,  228. 

Neufchâtel  (  le  Bâtard  de  )  efcorte  les  convois  defli- 
nés  pour  le  mariage  du  Duc,  134. 

Neufchâtel  (Jean  de.)  époufe  Marguerite  de  Caftres» 
229.  Fait  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  272.  Rayé 
du  nombre  des  Chevaliers  par  Maximilien,  508. 
Neufchâtel  (  le  Sire  de  )  prifonnier  à  la  bataille  de 
Nancy,  465. 

Neufchâtel  ( Thibaut  de  )  ,  85.  154.  163.  188.  190. 
Il  fe  juftifie  des  plaintes  que  le  Dauphin  porte 
contre  lui,  261.  Motifs  de  fa  brouillerie  avec  le 
Chancelier,  287.  Il  accompagne  le  Duc  à  Garni, 
297.  Il  fe  réunit  au  Comte  de  Charolois,  333.  Il 
arrive  à  la  tête  d’une  armée  àPéronne,  367.  Dé¬ 
fait  par  les  Suifles,  438. 

Nevers  (  Charles  de  ).  Ses  prétentions  fur  le  Brabant, 
14 1.  Il  rend  foi  &  hommage  à  l’Evêque  d’Auxerre 
pour  la  Baronnie  de  Donzy,  196. 

'Nevers  (la  Comtefle  de)  conduite  à  Compiegne, 
329. 

Nevers  (le  Comte  de),  v.  Charles  de  Bourgogne. 
Nevers  (Conférences  de),  193.  Fêtes  qui  s’y  don¬ 
nent,  104.  Les  Princes  s’y  alfemblent,  230. 
Nevers  (  Erard  de  ) ,  61. 

Nevers  (Jean  de).  Ses  prétentions  fur  le  Brabant, 
141.  185.  Fait  Gouverneur  de  Picardie.  Ses  con¬ 
quêtes,  186.  Il  rend  foi  St  hommage  à  l’Evêque 
d’Auxerre  pour  la  Baronnie  de  Donzy,  196.  Il 
époufe  Jacqueline  d’Ailly,  224.  Lieutenant  du 
Duc  au  tournois  de  l’Arbre  de  Charlemagne,  253. 

11  cherche  à  fe  réconcilier  avec  les  Princes  de 
Bourgogne,  327.  Il  préfente  une  requête  au  Duc. 

A  quel  fujet,  360.  Il  n’eft  point  compris  dans  le 
traité  de  Péronne,  374.  Il  protefle  contre  le  traité 
d’Arras,  ç  19. 

'Nevers  (Philippe  de  Bourgogne,  Comte  de),  tué 
à  la  bataille  d’Azincourt,  89. 

Neuilly  (  les  Allemands  paflent  à.)  ,  580. 

Neuilly  (Jean  de).  Chevalier,  136. 

Neuville  (  le  Bâtard  de.)  fuit  le  Maréchal  de  Bour¬ 
gogne  en  Lorraine,  149. 

Neuville  (Guillaume,  dit  le  Moine  de),  reçoit  une 
gratification,  59. 

Nicolas ,  Ambaffadeur  du  Roi  de  Perfe  en  France, 
300. 

Nicolas  V.  élu  Pape,  264.  Reconnu  par  les  Puif- 
fances,  263.  Réclame  le  fecours  des  Princes  chré¬ 
tiens  contre  les  Turcs,  383.  Sa  mort,  287. 

Nieuport  fournis  au  Comte  de  Flandres,  227. 

Nimegue  fe  rend  au  Duc  de  Bourgogne,  414.  Traité 
de  ) ,  668. 

Nouilles  (expéditions  du  Duc  de)  en  Comté,  663. 
Nobles  (  enfans  des  nouveaux  )  exempts  de  payer 
les  impôts,  230.  Délibération  du  Confeil  du  Duc 
en  conféquence ,  clxj. 

Nogent-le-Roi  (prife  de)  par  les  Anglois,  123. 
Noidant  (  le  Sire  de  )  ,  63. 

Noirot  détruit  par  l’armée  du  Roi ,  300. 

Noify  (  le  Marquis  de)  fe  trouve  au  fiege  de  Gray, 
664. 

(Amiot),  153. 
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Norfock  (le  Duc  de),  Ambafiàdeur  du  Roi  A' An 
gleterre  à  Gravelines,  233. 

Normandie  (  invafion  de  la  )  par  le  Roi ,  26? 

Novare  (prife  de  )  par  le  Duc  de  Savoie,  m. 

Nouroi  (Philippe  de)  prifonnier  à  Buligneville,  1 30. 

Noyelle  (le  Sue  de).  Chambellan  dp  Duc,  63 

(Jean  de)  aflbcié  aux  ennemis  du  Comte 
de  Charolois.  Pris  &  condamné  à  mort,  313 

Noyers  (  la  Motte  des)  preffe  le  Comte  de  Furftem- 
d’entrer  en  Bourgogne,  H4.  Se  trouve  au 
fiege  de  Dole ,  647. 

JVoyerj  (la  Terre  de)  regardée  comme  douaire  de 
la  Duchefle  de  Bourgogne,  32.  Prife  par  le  Duc, 
191.  Menacee  par  les  Anglois,  230.  Cédée  à  Maxi- 
milien,  327.  Le  Prince  de  Condé  s’y  retire,  370. 
L  Amiral  vient  l’y  joindre  ,  ibid. 

Noyon  (la  Duchefle  de  Bourgogne  féjourne  à ) , 
•138.  On  y  fient  des  Conférences  pour  la  paix 
449-.  ' 

No^eroi  (le  Duc  pafle  à),  pris  par  le  Marquis  de 
Maupoux,  664, 

Nuits  (  le  Duc  pafle  à  ) ,  30.  Afliégé ,  373.  Brûlé 
&  pillé  par  les  Reitres ,  573.  Pris  &  repris ,  606. 
Se  rend  au  Roi ,  623. 

Nufs  (  fiege  de  )  ,  430.  Mis  en  fequeftre  entre  les 
mains  du  Pape,  441. 


O  (  repréfentations  du  Chancelier  d’ )  aux  Dépu¬ 
tes  de  Bourgogne ,  379. 

Odinet  (  Lambert  ) ,  Préifdent  du  Confeil  de  Savoie, 
26. 

Oifef[  armée  du  Comte  de  Charolois  pafle  la  riviere 

d  ),  329. 

Oifi  (le  Chevalier  d’)  fe  trouve  à  la  bataille  de 
rontaine-Françoife,  629. 

(  An“>me  d’ )  prifonnier  à  la  bataille  de  Nancy, 

Oij'ela  (Guillaume  d’).  Gouverneur  de  Vefoul 

.1.5* 

Oifélet  (  Jean  d’ )  prifonnier  à  la  prife  d’ )  ç  1 2. 
Oifelet  (prife  d’),  512. 

Oldimbourg  (  le  Duc  d’ )  accompagne  le  Roi  de  Dan- 
nemarck,  4.33. 

Orner  (Entrevue  manquée  à  S'.),  168.  Le  Duc  y 
reçoit  Catherine  de  France,  233.  Les  Princes  & 
leur  fuite  y  arrivent,  243.  La  cérémonie  des  fian¬ 
çailles  du  Duc  d’Orléans  s’y  fait,  ibid.  Réjouif- 
fances  a  cette  occafîon,  246.  Siégé  levé,  479.  Pris 
•&  repris,  5^4. 

Ono ,  Chapelain  de  la  Duchefle  de  Bourgogne,  dé¬ 
puté  à  celle  de  Bourbonnois.  Pourquoi,  106. 
Onufrius  (  le  Légat)  excite  les  Liégeois  à  la  révolte, 
374- 

Orange  (  Philiberte  de  Luxembourg,  Princefle  d’) , 
Plénipotentiaire  de  Marguerite  d’Autriche  à  Saint- 
Jean-de-Lône,  543. 

Orange  (le  Prince  d’)  refufe  de  jurer  le  traité  de 
Troyes,  22.  D’accompagner  le  Duc  à  Meaux,  40. 
Il  reçoit  &  défraie  le  Duc  à  Joingue ,  50.  79.  Il 
pafle  en  Flandres,  y  releve  le  parti  du  Duc  Phi- 
lippe,  1x6.  Battu  à  Colombres,  143.  Reprend 
Sancenay ,  143.  Se  trouve  aux  Conférences  pour 
la  paix  générale,  139.  163. 183.  188.  190.  Ajourné 
au  Parlement,  234.  Il  quitte  le  parti  du  Duc, 
438.  Il  engage  la  Bourgogne  à  jurer  obéiflance 
au  Roi,  473.  Il  fe  range  du  côté  de  Marie  de 
Bourgogne.  Caufe  &  fuites  de  fon  mécontente¬ 
ment,  486.  487.  Il  eft  brûlé  en  effigie  à  Dijon, 
489.  Sa  fureur.  Les  fuites  qu’elle  eut,  ibid.  Il  efl: 
foupçonné  d’avoir  voulu  empoifonner  le  Roi ,  492. 
Ridicule  de  ce  foupçon,  ibid.  Il  commande  l’ar¬ 
mée  des  Calviniftes,  371. 

Oratio  R.  P.  Epifcopi  Eboracenfis  fatta  Attrebati , 
cxlviij. 

Orche^at  (  Odot  d’),  Capitaine,  146. 

Ordonnances  du  Duc.  A  quels  fujets,  230.  Au  fujet 
des  monnoies,  233.  Au  fujet  des  Greniers  à  fel, 
262.  Du  Roi  contre  les  Archevêques  de  Lyon  & 
de  Bourges.  A  quel  fujet,  267.  Touchant  la  ré¬ 
daction  de  la  Coutume  de  Bourgogne,  301.  Tou¬ 
chant  les  impôts,  303.  Pour  faire  payer  fes  Re¬ 
ceveurs,, 
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‘ceveùrs,  306.  Concernant  les  troupes,  401.  Con¬ 
cernant  les  Bénéfices,  425.  De  Louis  XI.  pour  la 
conftru&ion  du  château  de  Dijon,  501  ,  Au  fujet 
des  Echevins  de  Beaune,  528.  Pour  la  garde  de 
la  Bourgogne  ,  xij.  Du  Duc  pour  la  réparation 
de  fes  châteaux,  lxX.  Pour  la  confection  du  ter¬ 
rier  du  Charolois ,  lxxj.  Sur  la  vénerie,  Ixxv.  Du 
Confeil  du  Roi  au  fujet  des  entreprifes  des  Gens 
d’Eglife,  ccij.  Pour  dés  prières  &  réjouiffances 
après  la  prife  de  Liege  ,  cclvij.  Du  Duc  pour  fâi- 
fir  tous  les  bièns  de  les  ennemis,  cccxv.  Du  Düc 
touchant  les  biens  de  fes  ennemis  confifqués  à  fon 
profit ,  cccxlvj.  Du  Prince  de  Condé  envoyé  à 
Dole,  cdxxxv. 

Ordre  tenu  à  la  réception  des  torps  du  Duc  Phi¬ 
lippe  &  d’Ifabelle  fa  compagne,  cccxxxij. 

Ordres  donnés  par  le  Duc  de  Bourgogne ,  d’ufer  de 
repréfailles  à  l’égard  des  Duc  de  Clarence  &  Comte 
de  Warvick  ,  cclxxij.  Donnés  par  le  Duc  pour  la 
réparation  &  entretien  des  Bénéfices  de  fes  pays, 
cccxxvj. 

Orient  (  les  Princes  d’ )  envoient  une  ambaffade  en 
France ,  3O0. 

Orléans  ( lé  Bâtard  d’ )  donné  en  otage  au  Duc  de 
Richemont,  ïoô.  Il  fait  lever  le  fiege  de  Montar- 
gis,  122.  153.  181. 

Orléans  (le  Duc  d’ ).  Son  projet  de  paix,  169.  Sa 
réponfe  aux  Ambafladeurs  du  Duc ,  178.  Se  trouve 
à  Gravelines,  236.  Sa  délivrance.  Son  entrevue 
avec  le  Duc.  Il  jure  l’obfervation  du  traité  d’Ar¬ 
ras.  Son  mariage  avèc  la  Princeffe  de  Cleves,  245. 

246.  Reçu  Chevalier  de  la  Toifôn  d’Or ,  ibid. 

Accompagne  le  Duc  à  Bruges,  247.  Se  retire  à 
Blois ,  ibid.  Son  mécontentement  de  la  Cour  de 
France,  249.  Se  trouve  à  l’Affemblée  de  Nevers f 
250.  Ses  droits  fur  le  Duché  de  Milan,  262.  Ses 
tentatives  pour  s’en  emparer  ,  270.  Il  reçoit  à  Blois 
le  Comte  dé  Charolois,  307.  Il  va  à  l’Affemblee 
de  Tours,  322.  O11  cherche  à  le  prévenir  contre 
Charles  VIII.  522.  Motif  de  fa  reconnoiffarice  en¬ 
vers  lui,  526.  Il  fuccede  à  Charles  VIII.  fous  le 
nom  de  Louis  XII.  Ses  difpofitions  envers  la  Bour¬ 
gogne,  529.  Il  traite  avec  les  Suiffes  &  la  Savoie, 
ibid.  11  traite  avec  Maximilien;  Conditions  du 
traité,  529.  Il  patte  à  Dijon.  Il  y  jure  la  confer- 
vation  des  privilèges  de  la  Province,  530.  Il 
ménage  peu  les  Suiffes,  531.  Réponfe  morti- 
fiante  qu’il  fait  à  leurs  Députés,  ibid.  Quelles  en 
furent  les  fuites,  532.  Il  approuve  la  conduite  & 
le  traité  du  Sire  de  la  Trémoille,  539.  Il  l’auto- 
rife  à  faire  des  levées  de  deniers  pour  payer  les 
Suiffes ,  ibid.  Reitriftion  qu’il  y  met,  540.  Il  époufe 
la  fceur  du  Roi  d’Angleterre,  542.  Sa  mort* 
ibid. 

Orléans 


( 

Orléans  ( 


Etats  tl’)  ,  5îi. 

Gafton  d’ )  fe  révolte  contre  Louis  XIII. 
Motif  fuites,  639.  Il  fe  retire  à  Seurre ,  en- 
fuite  en  Comté,  640.  Suites  de  fa  fuite,  ibid.  Il 
époufe  fecrétement  Marguerite  de  Lorraine,  643. 
Suites  qu’eut  ce  mariage ,  ibid.  Il  prend  la  qua¬ 
lité  de  Lieutenant  Général  du  Royaume ,  ibid. 
Echoue  devant  Langres ,  644-  Se  préfente  devant 
Dijon  ,  ibid.  Dégâts  que  commettent  fes  troupes, 
ibid.  . 

Orléans  (fiege  d’)  par  les  Anglois,  126.  Projet  de 
remettre  la  ville  en  fequeftre  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  il 7ï  .  .  ,  _  ...  . 

Omàno  (  Alphdrifé  )  priforinier  par  les  Royahftes  * 
605. 

OfTaiene  (Raimond  d’)  pendu.  Pourquoi,  503. 
OJJbnville  (  le  Duc  d’ )  fe  trouvé  à  la  bataille  de 
Fontaine-Françoife ,  628. 

Ofiende  (Georges  d’),  63.  ■  T-  . 

OJlrage ,  Capitaine  de  la  fortereffe  de  Briquemaüxj 

Otagei  le  Sire  d’Albret  &  le  Bâtard  d’Orléans  don¬ 
nes  en  )  au  Duc  de  Richemont.  Pourquoi ,  100. 
Oudenarde  fournis  au  Comte  de  Flandres,  227.  Af- 
fiégé  par  les  Gantois,  273.  Levé,  274. 

Oudot  (  le  Sire  )  préfide  au  Congrès  de  Bourg  en 
Breffe,  153*  .  . 

Ourfi,  femme  du  Sire  de  la  Viéville.  (mpçonitee 
d’avoir  fait  mourir  la  Duchefle  Michelle,  57' 
Tome  IV s 


P  A  c'y  (prife  de)  par  les  Royaliftes,  169. 

Pagny  (le  Sire  de)  ajourné  au  Parlement.  Pour¬ 
quoi  ,  233. 

Paillard  (  Chriftophe  )  châffé  d’Auxerre.  Pourquoi , 
396. 

Paillard  (  Mille  de  )  ,  80. 

Paix  (  tentatives  pour  la  )  ,  96.  Projets  pour  la  con¬ 
clure,  101.  Difficultés  qu’elle  éprouve ,  169.  Entre 
le  Roi  &  les  Princes  de  Clermont  &  de  la  Marche, 
123.  Nouvelles  téntârives  pour  la  paix  générale, 
126.  Signée  entre  les  Ducs  de  Bourgogne  &  d’ Aus¬ 
tralie,  148.  Les  Chefs  de  parti  s’oppofent  à  la 
paix  générale,  162.  Oppofition  qui  s’y  trouve  au 
Congrès  d’Arras ,  208  &  fuiv.  Paix  particulière 
dû  Duc  avec  lé  Roi  de  France,  217.  Ménagée 
par  le  Duc  entre  Louis  St  le  Duc  de  Savoie  j, 
288.  Négociée  entre  le  Roi  St  les  Princes  con¬ 
fédérés  à  la  grange  du  Mercier,  336.  Signée  à 
Péronne  entre  le  Roi  St  le  Duc  de  Bourgogne, 
370.  Quelles  en  furent  les  conditions,  371.  A 
Arras  entre  le  Roi  St  Maximilien,  518.  Réflexions 
à  ce  fujet,  519.  De  Longjumeau,  570.  DesPi- 
renées,  662. 

Pàllu  (François  de  là),  61.  145.  149. 

Palluau  (  le  Comte  de)  fe  trouve  au  fiege  de  Seurre, 
666. 

Palme  (Jean,  Comte  de)  fuit  Réné  d’Anjou  en 
Lorraine,  149. 

Pancy  (  le  Sire  de  )  fait  prifonniér  à  là  bataille  de 
Chape  ,143. 

P aray-le-Monial  (Conférences  indiquées  à),  117. 

Tient  pour  le  Roi ,  588.  Pris  par  les  Ligueurs,  591. 
Parcheminicr  (Jean),  72. 

Paris  (Jean  de).  Bailli  de  Vitri,  423. 

Paris  (  Guillaume  dé  )  ,  Plénipotentiaire  du  Roi  à 
Noyon ,  449. 

Paris  (  fédition  appaifée  à  ) ,  92.  Les  Ambafladeurs 
de  la  ville  arrivent  à  Arras,  207.  Louis  XI.  y 
fait  fon  entrée,  305.  Mouvemens  qui  s’y  font  en 
faveur  des  Princes  confédérés,  335. 

Parlement  (  le  )  de  Paris  s’oppofe  à  la  publication 
d’une  Bulle  d’excomniuhication ,  415. 

Parlement  (  lé  )  affemblé  à  Dole ,  46.  Se  retire  à 
Dole  à  caufe  de  la  contagion  qui  afflige  la  Bour¬ 
gogne,  130.  Convoqué  à  S;.  Laurent,  234.  Ses 
féances  fixées  à  Dijon  8t  à  Salins,  508.  Il  refufe 
d’enrégiftrer  l’Edit  de  pacification ,  553.  Il  député 
au  Roi.  A  quelle  occafion,  5  57.  Il  enrégiftre  mal¬ 
gré  lui  l’Edit,  561.  Sa  conduite  après  la  réception 
de  la  lettre  du  Roi,  584.  Il  fe  divife,  585.  Une 
partie  fe  retire  à  Flavigny  St  à  Semllr,  ibid.  Sa 
fermeté  St  fa  conduite ,  586.  Arrêté  dé  la  partie 
féante  à  Dijon  à  la  nouvelle  dé  la  mort  de  Henri 
III.  588.  Arrêt  contre  la  partie  retirée  à  Flavigny, 
590.  Fermeté  St  précautions  de  celle-ci,  391. 
Réception  qu’il  fait  à  Dijon  au  Cardinal -Légat, 
593.  Sa  réponfe  au  Pape,  594.  H  interrompt  fes 
féances ,  597.  Ses  Arrêts  contre  la  partie  féante 
à  Semur ,  ibid.  Ils  s’interdifent  mutuellement  leurs 
fonaions,  599.  603.  U  applaudit  à  la  perfidie  d’un 
Ligueur,  607.  La  partie  royalifte  fe  retire  à  Se¬ 
mur.  Pourquoi ,  609.  La  partie  féante  à  Dijon  dé¬ 
libéré  de  reconnoître  le  Roi,  626.  Il  rentre  en 
grâce,  631.  Détail,  ibid.  Difficulté  dé  rétablir  la 
confiance  entre  les  deux  Parlemens,  ibid.  La  partie 
féante  à  Semur  fait  fon  entrée  à  Dijon,  632.  Il  fe 
divife  de  nouveau  à  l’occafion  de  la  fronde,  657. 
Partage  du  Bailliage  d’Aval  en  deux ,  xxiij. 

Pavie  (  Comité  de)  transféré  à  Sienne,  81.  Bataille 
de) ,  545. 

Paul  (  l’Abbé  de  S'.  ) ,  72. 

Paul  II.  excommunie  les  habitàns  de  Dînant;  Pour¬ 
quoi  ,  343.  Il  s’emploie  pour  la  délivrance  d’Ar¬ 
nold  de  Gueldres,  395;.  ;  ,  ^  0 

Peimigny  (prife  de)  par  1  armée  du  Duc,  398. 
Percet  prifonniér  à  Buligneville ,  150. 

Perche  (le  Comte  de)  accompagne  le  K01  a  Fe- 
ronne,  367.  ...  ,  ,,  ,  ,  , 

Pernet  (Nicolas),  Plénipotentiaire  de  Marguerite 
d’Autriche  à  Saint- Jean-de-Lône,  543. 

Rrr 
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Pèronne  cédé  au  Duc,  79.  138.  Au  Comte  d’Etam- 
pes,  262.  Pris  par  le  Comte  de  S'.  Pol,  &  repris 
par  Jean  de  Nevers ,  327.  Pris  d’affaut  par  d’Ar- 
chambaud,  338.  Le  Roi  &  le  Duc  y  ont  une 
entrevue,  367.  Us  y  fignent  la  paix,  370.  Se  rend 
au  Roi ,  478. 

Perrier  (Jean  du).  Capitaine  de  Briquemaux,  121. 
Perriere  (la)  cédée  à  la  Duchefie  Douairière  de 
Bourgogne,  527. 

Perfe  (  le  Roi  de  )  envoie  des  Ambafladeurs  en 
France,  300. 

Perfonnages  8c  moralités  pofés  à  la  joyeufe  venue 
du  Duc  en  fa  ville  de  Dijon ,  cccxxxj. 

Pe/me  (le  Sire  de)  va  au  fecours  du  Duc  de  Cleves, 
264. 

Pejle ,  fuite  de  la  famine  en  Bourgogne,  233. 

Petit  (Jean)  député  aux  Etats  de  Tours,  521. 
Phèlafius  (  Guillaume  )  nommé  par  le  Pape  à  l’Evê¬ 
ché  de  Tournai,  301. 

Philippe ,  Comte  de  Charolois.  Sa  naiffance.  Son 
éducation.  Son  mariage  avec  Michelle  de  France, 
1.  Envoie  des  Ambafladeurs  à  Cambrai.  Déclare 
la  guerre  aux  habitans.  Donne  une  retraite  aux 
Chanoines  dans  la  ville  de  Lille,  2.  Sa  douleur 
à  la  nouvelle  de  l’affaflinat  du  Duc  Jean  fon  pere, 
3.  Ses  projets  de  vengeance,  4.  Il  envoie  des 
Ambafladeurs  en  Angleterre ,  au  Roi  de  France 
8c  ailleurs,  5.  Il  fe  clifpofe  à  arrêter  les  entre- 
prifes  du  Dauphin  fur  fes  Etats  de  Flandres  8c  de 
Picardie,  8.  Il  va  à  Troyes,  9.  11  fait  Chancelier 
Jean  de  Torcy ,  Evêque  de  Tournai.  Il  fait  le  fiege 
8c  prend  Crépy.  Son  entrée  à  Troyes,  10.  Il  y 
reprend  de  fief  entre  les  mains  du  Roi  pour  le 
Duché  de  Bourgogne  &  pour  toutes  les  Seigneu¬ 
ries  qu’il  tient  dans  le  Royaume.  Il  obtient  l’ex- 
tinélion  du  droit  de  rachat  qu’avoit  le  Roi  fur 
Douai ,  Lille  &  Orchies.  Il  conclut  un  traité  de 
paix  avec  la  Duchefie  du  Bourbonnois,  11.  Son 
entrevue  avec  la  Duchefie  fa  mere,  12.  Il  con¬ 
firme  la  remife  que  le  Duc  Jean  avoit  faite  aux 
habitans  de  Châtillon  de  la  moitié  de  leur  taille, 
23.  U  fait  des  Ordonnances  touchant  les  Monnoies , 
8c  rend  le  fel  marchand,  ibid.  Il  va  au  devant 
de  Henri,  Roi  d’Angleterre,  qui  fe  rend  à  Troyes, 
14.  Se  trouve  à  la  prife  de  Sens,  15.  A  celle  de 
Montereau ,  16.  Réglemens  qu’il  fait  dans  fes 
Etats,  19.  Il  demande  juftice  contre  les  aflaflins 
du  Duc  Jean ,  24.  Arrangemens  qu’il  prend  pour 
la  sûreté  de  fes  Etats  de  Bourgogne,  25.  Il  pafle 
en  Flandres,  26.  Il  acquiert  le  Comté  de  Namur, 
27.  Il  traite  avec  le  Seigneur  de  Ribaudiere,  ibid. 
Il  prend  Pont-Remy,  33.  Il  gagne  la  bataille  de 
Mons,  34.  Prend  Saint-Riquier,  36.  Il  revient  à 
Paris,  40.  Va  à  Meaux.  De  qui  accompagné,  41. 
Son  retour  à  Paris,  ibid.  Départ  pour  la  Bour¬ 
gogne.  Son  entrée  à  Dijon ,  42.  Il  y  fait  jurer 
l’obfervation  du  traité  de  Troyes,  44.  Il  ratifie 
le  traité  de  Pont-de-Vefle ,  45.  S’occupe  de  la 
jufiiee,  &  alfemble  un  Parlement  à  Dole,  46. 
Convoque  les  Etats  généraux,  47.  Va  en  Savoie, 
49.  Il  cede  à  la  Duchefie  fa  mere  Vefoul ,  &c.  53. 
A  la  Duchefie  d’Autriche  Chaufiln ,  &c.  ibid.  Il 
va  à  Châtillon,  54,  Au  devant  du  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,  arrêté  par  la  mort  de  la  Duchefie  fa  femme, 
56.  Se  rend  à  Auxerre,  57.  Etablit  à  Dijon  un 
Confeil  permanent,  ibid.  Se  rend  à  Paris,  60.  De 
là  en  Artois ,  62.  Précautions  qu’il  prend ,  64.  Il 
fe  rend  à  Amiens  ,  69.  Il  fait  un  traité  particulier 
avec  le  Duc  de  Bretagne,  70.  Il  apprend  le  gain 
de  la  bataille  de  Cravan,  76.  Il  retourne  à  Di¬ 
jon,  79.  Séjourne  à  Paris,  à  Melun,  &c.  80.  Son 
arrivée  à  Dijon.  Gratifications  qu’il  accorde,  81. 
Rend  une  Ordonnance  contre  les  Blafphémateurs, 
ibid.  Son  entrevue  avec  Aimé  de  Savoie  à  Châ- 
lons,  83.  Il  aflemble  les  Etats  à  Dijon,  84.  Il 
rentre  en  pofléfiion  des  Comtés  de  Charolois,  &c. 
86.  Il  arrive  à  Paris ,  87.  U  vifite  fes  Etats  d’Ar¬ 
tois  &  de  Flandres,  89.  Revient  à  Paris,  90.  & 
à  Dijon,  91.  11  y  fait  des  préparatifs  de  guerre, 
ibid.  Prend  Tournus,  92.  Va  à  Mâcon,  93.  H 
pgne  une  treve  de  fept  mois,  94.  Congédie  fon 
armée,  ibid.  Il  part  pour  Paris,  95.  Î1  épotife 
Bonne  d’Artois ,  ibid.  Il  prend  les  armes  contre 
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le  Duc  de  Gloceftre ,  96.  Son  entrevue  avec  le 
oIICti  r  SaV°*e  ’  97-  Ses  difpofitions  pour  la  paix , 
9».  il  le  retire  a  Dijon,  ibid.  Part  pour  la  Flan- 
dre  105.  Il  y  apprend  la  mort  de  la  Ducheffe 
la  remme.  Sa  douleur,  108.  Son  embarras  au  fu- 
jet  de  la  paix  qu’on  lui  propofe,  10.9.  Il  attaque 

I  annee  hollandoife  8c  angloife,  115.  Remporte  la 
Viétoire,  ïï6.  Il  rend  une  Ordonnance  au  fujet 
de  la  Mairie  de  Dijon,  121.  Ixviij.  Il  fournit  des 
troupes  pour  le  fiege  d’Orléans,  126.  Va  à  Paris, 

127.  Son  mécontentement.  Quel  en  efi  le  motif, 

128.  Il  fait  retirer  fes  troupes  du  fiege  d’Orléans , 
&  part  pour  la  Flandre  fans  prendre  congé  du 
Regent,  129.  U  reçoit  avec  honneur  les  Ambaf- 
iadeurs  du  Roi  ,  13 1.  La  réponfe  qu’il  leur  fait, 
132.  Ixxvj.  U  époufe  en  troifiemes  noces  Ifabelle 
de  Portugal,  134.  Sa  magnificence  à  cette  occa- 
lion ,  ibid.  U  inftitue  la  Toifon  d’Or,  135,  Il  Va 
à  Paris.  Route  qu’il  prend ,  ibid.  Son  entrée  magni¬ 
fique,  ibid.  Il  efi  déclaré  Lieutenant  Général  du 
Royaume,  &c.  ibid.  Àfiîege Compiegne ,  138.  Il 
retourne  en  Flandres.  Pourquoi,  139.  U  efi  re¬ 
connu  Duc  de  Brabant  par  les  Etats  de  la  Pro¬ 
vince,  140.  J1  fait  fon  entrée  à  Louvain,  141.  Il 
fe  retire  à  Roye,  143.  U  perd  fon  fils  aîné,  144. 

II  envoie  des  Ambafladeurs  en  Angleterre.  Pour¬ 
quoi ,  147.  Ixxxiij.  Il  envoie  des  Ambafladeurs 
au  Roi,  155.  Il  écrit  à  Henri  VI.  156.  Il  crée 
de  nouvelles  Prébendes  à  la  Sainte  Chapelle  de 
Dijon,  1 58.  Il  envoie  des  Ambafiadeurs  à  Auxerre 
pour  y  traiter  de  la  paix,  1^9.  Il  en  prévient  le 
Rot  d’Angleterre,  ibid.  Il  repaffe  en  Flandres. 
Pourquoi,  160.  Son  mécontentement  du  mariage 
du  Duc  de  Betfort  avec  Jacqueline  3e  Luxem¬ 
bourg.  Quelles  en  furent  les  fuites,  168.  Il  en¬ 
voie  de  nouveaux  Ambafladeurs  au  Roi  d’Anele- 
terre,  170.  Proteftation  de  fes  Ambaflàdeurs  au 
Concile  de  Balle  contre  la  citation  du  Pape  Eu- 
gene ,  174.  Il  envoie  de  nouveaux  Ambafladeurs 
au  Concile  de  Balle.  Leurs  inftruélions,  175.  Il 
s’oppofe  à  la  tranllation  de  Jean  de  Harcourt  de 
lEveche  d’Amiens  à  celui  de  Tournai ,  &  le  nomme 
al  Archevêché  de  Narbonne,  182.  Il  prend  Aval- 
Ion  8c  revient  à  Dijon,  183.  Il  va  aux  noces  du 
Comte  de  Geneve,  185.  Il  perfifte  à  ne  vouloir 
point  faire  de  paix  particulière,  186.  Il  palfe  en 
Flandres.  Il  envoie  de  nouveaux  Ambafladeurs  à 
Londres,  189.  Son  retour  en  Bourgogne,  190. 
Ses  expéditions  contre  le  Duc  de  Bourbon,  191. 
Ses  difpofitions  pour  la  paix  générale,  193!  Il'  fe 
rend  aux  Conférences  de  Nevers,  ibid.  Il  envoie 
des  Députés  au  Pape,  au  Concile  &  au  Roi 
d’Angleterre,  195.  Il  retourne  en  Flandres,  ibid. 
Revient  à  Paris,  196.  Objet  des  Conférences  qu’il 
y  eut  avec  le  Confeil  du  Roi  d’Angleterre,  197. 
U  fe  rend  au  Congrès  d’Arras,  ibid.  Fait  grâce 
aux  révoltés  d’Anvers ,  198.  Il  rend  une  Ordon¬ 
nance  qui  rétablit  la  tranquillité  en  Bourgogne, 
ibid.  Il  fait  une  entrée  folemnelle  à  Arras  ,  201. 
Raifons  qui  le  juftifient  du  reproche  de  mauvaife 
foi ,  202.  Ses  perplexités  ,  208.  Il  fe  rend  aux 
defirs  de  l’Affemblée,  &  figne  fa  paix  particulière 
avec  le  Roi  de  France,  217.  Il  en  jure  l’obfer- 
vation,  219.  Il  envoie  des  Ambafladeurs  à  Lon¬ 
dres  ,  222.  Offre  fa  médiation  pour  la  paix  géné¬ 
rale,  ibid.  Se  prépare  à  la  guerre,  223.  S’occupe 
de  l’intérêt  des  Princes  de  fon  Sang ,  ibid.  Il  donne 
des  ordres  pour  le  fiege  de  Calais,  224.  Il  s’y 
rend,  225.  Il  pacifie  la  Flandre.  Va  à  Lille,  227. 

II  y  traite  avec  le  Comte  de  S'.  Pol,  ibid.  U  fe 
plaint  du  retard  du  paiement  de  la  rançon  du  Roi 
Rêne  d’Anjou,  228.  Rend  une  Ordonnance.  A 
quelle  occafion ,  ibid.  Il  fait  préfenter  un  mémoire 
au  Roi.- Quel  en  efi  l’objet,  229.  Il  court  rifque 
de  la  vie  à  Bruges,  231.  Il  proferit  les  habitans, 
ibid.  Leur  fait  grâce,  ibid.  Il  écrit  au  Roi  Charles. 
Son  motif,  ibid.  U  échoue  devant  Crotoi ,  232. 

Il  accorde  au  Roi  12000  liv.  pour  le  fiege  de 
Montereau,  ibid.  Son  projet  manqué  fur  Calais, 
234.  Qualités  qui  lui  méritent  le  furnom  de  Bon  , 
241.  Ii  refufe  une  retraite  au  Dauphin,  244.  Il 
obtient  la  difpenfe  de  mariage  entre  le  Duc  d’Or¬ 
léans  &  la  Duchefie  de  Cleves ,  ibid,  Il  reçoit  le 
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'collier  de  l’ordre  du  Porc-épic,  246.  Il  pardonne 
aux  habitans  de  Bruges.  Réception  qu’ils  lui  font* 
247.  ccxl.  Il  fe  prépare  à  la  guerre,  249*  11  fe  rend 
à  l’Affemblée  de  Nevers,  250.  Il  va  à  Bruxelles* 
ibid.  Il  va  à  Befançon.  Réception  qu’il  y  fait  ait 
Roi' des  Romains,  25 1.  Il  refufe  de  fe  déclarer 
en  faveur  de  l’anti-Pape  Fœlix*  253.  Il  déclare 
la  guerre  au  Comte  de  Glick.  A  quelle  occafion* 
2^4.  Il  parcourt  le  Luxembourg,  ibid.  Il  offre  de 
fe  battre  avec  le  Duc  de  Saxe,  ibid.  &  au  Comte 
de  Glick  de  combattre  homme  à  homme,  255;  . 
Il  eft  fur  le  point  de  fe  brouiller  avec  le  Roi.  A 
quelle  occafion,  257.  Il  écrit  au  Roi.  A  quelle 
occafion,  261.  Il  envoie  une  flotte  au  fecours  de 
Rhodes,’ 262.  Il  accorde  du  fecours  au  Duc  d’Or¬ 
léans.  Pourquoi,  263.  11  répugne  de  fe  foumettre 
aux  décifions  du  Parlement  de  Paris ,  ibid.  Il  fe- 
court  le  Duc  de  Cleves,  264.  Difficultés  termi¬ 
nées  entre  lui  &  le  Roi ,  a 66.  Juftice  qu’il  rend 
à  un  Anglois  contre  le  Sire  de  Ternant  ,  267.  Il 
va  à  Mons,  170.  Il  écrit  au  Roi.  A  quelle  occa¬ 
fion  272.  Il  fe  prépare  à  faire  la  guerre  aux  Gan¬ 
tois  ’  273.  Il  les  bat,  274-  H  écrit  au  Roi  le  dé¬ 
tail  &  la  levée  du  fiege  d’Oudenarde,  ibid.  11  fe 
jette  avec  fon  armée  dans  le  pays  de  Vaas,  27s. 

Il  accepte  les  bons  offices  du  Roi  pour  traiter  de 
la  paix  avec  les  Gantois  ,  276  II  fait  épargner  les 
gens  de  la  campagne,  ibid.  Il  envoie  fon  fils  a 
Lille.  Sous  quel  prétexte.  e8o.  11  remporte  une 
qrande  viftoire  fur  les  Gantois,  iW.  11  satten- 
Srit.  Sort  difcours  après  la  bataille,  î8r.  Il  leur 
pardonne,  à8=.  U  fait  vœu  d  aller  au  fecours  des 
Chrétiens  d’Orlent,  *84.  U  km  au  Ro,  a  cette 
occafion,  ibii.  H  détend  aux  Officers ;  de  fit  ma¬ 
ton  d’affifter  au  tournois  du  Comte  de  S  .  Pol, 
ibii.  Raifon  de  fon  mécontentement,  ib.d  1  va 
en  Allemagne.  Motif  de  fon  voyage,  285.  11  y 
tombe  malade.  Revient  en  Bourgogne,  ibid.  Pré¬ 
cautions  qu’il  prend  pour  pouvoir  taire  la  guerre 
nu  Turc,  a8S  II  foutien.  par  les  armes  la  nomt- 
barion  de  David  fon  fils  naturel  ,  à  1  Evêché  dV 
trecht  «  287.  Son  embarras  a  la  nouvelle  de  la 
fuit? du  Dauphin ,  qui  lui  demande  un  afyle,  288. 

Son  entrevue  av.ee  lui  à  Bruxelles ,  289.  11  envo.e 

d?s  Ambaffadeurs  au  Roi  à  ce  fu,et  290.  Il  te. 

do  recourir  le  Dauphin  contre  le  Roi,  291, 
Réception  qu’il  fait  à  la  Dauphine ,  iW.  Son  in- 
Kecept  ou  4  ,i.une  pime  de  chalTe,  291, 

Sa'coler?  contre  le  Comte  de  Charolois.  Motif, 

[1  le  potirfuit  &  s’égare  sifii  II  lut  pardonne. 
A  nuelles  conditions,  293.  Sa  haute  contre  le 
ri  .j.  c,  Pol  ibid.  Sa  réponfe  au  Député  du 
Sr  U  fe  jûffifie  au  fujer  de  la  treve  çon- 

ivw-srsssîTii.j? 

S;d2a.Co.cM:M.ri[StS.S:; 
SS£  Fonts  Joachim1,  fils  ’du  Dauphin  50,.  U 

IbU  I  affift!  au  facre  du  Roi,  304-  Sa  prtere  au 

R  oi'  après  le  facre ,  ,0,. 
fps  Terres  &  Seigneuries*  ibid.U  reçoit  le 
à  Paris,  ibid.  Il  retourne  en  F^ndJf^  3°6' 
tombe  dangereufement  malade ,  308.  Pneies  faites 
à  cett-  occafion ,  ibid.  Il  s’oppofe  a  ce  que  le  Ro. 
étaSé Tes  gabelles  en  Flandres,  M.  Il  fecourt 

Adolphe  d=  &><&u  >  1 1  '■  Eft  de  f°"  T* 

4’aller  à  la  Terre-Sainte,  ibid .  H  y  envoie  des 
frotpes,  ibid.  Il  vend  an  Roi  les  villes  qu  .layon 
fi,r  L  Somme,  400000  liv.  312.  1 
Roi  de  l’arrivée  de  la  Reine  d’ Angleterre  dans 
fes  Etats,  314-  H  le  tranquillité  fur  le  voyage  des 
Ambaffadeurs  anglois ,  ibid.  Sa  mef.ntell.gence  avec 

tageux  qui’courent  contre  le  Roi  àce>,=.,.W, 
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Sa  réponfe  aux  demandes  du  Chancelier  Mor- 
villiers,  320.  Il  veut  frapper  fon  fils.  Pourquoi, 
324.  Il  lui  pardonne  de  nouveau.  Son  attendrifle- 
ment  lorfque  fon  fils  lui  demande  pardon,  325. 

Il  fe  propofe  d’armer  pour  foutenir  le  Duc  de 
Berri  contre  le  Roi,  326.  Il  refufe  à  la  Duchefle 
de  Cleves  le  pardon  du  Comte  de  Nevers  fon 
pere,  341.  Il  donne  ordre  qu’on  aflemble  les 
troupes.  La  lenteur  lui  caufe  une  grande  colerè* 
342.  Il  tombe  d’apoplexie  ,  ibid.  Il  va  à  Namur; 

,  Accepte  les  offres  que  lui  font  les  Liégeois  par 
leurs  Ambaffadeurs,  344.  Il  donne  fa  bénédi&iori 
à  fon  fils,  &  meurt,  348*  Son  portrait  &  fort 
éloge ,  ibid.  Leçon  qu’il  donna  à  fon  fils  à  l’occa- 
fion  d’un  ivrogne ,  349.  Ses  femmes  &  fes  en- 
fans,  ibid.  Ses  obfeques,  ibid.  11  eft  tranfporté  à 
Dijon,  420.  Ses  obfeques  aux  Chartreux,  424. 

Philippe  de  Bourbon ,  fécond  fils  du  Duc  &.  d’Agnès 
de  Bourgogne,  offre  au  Duc  de  Bourgogne  l’hom¬ 
mage  pour  la  Baronnie  de  Beaujeu,  194. 

Philippe ,  fils  du  grand  Bâtard  de  Bourgogne*  dé¬ 
fend  Saint-Omer,  479.  Réponfe  courageufe  qu’il 
fait  au  Roi.  A  quelle  occafion ,  ibid. 

Philipus  ,  monnoie  d’or ,  2351 

Pie  II.  donne  une  Bulle  touchant  la  paix  d’Arras , 
298.  Il  aflemble  un  Concile  à  Mantoue,  299.  Sa 
confidération  pour  le  Duc ,  ibid.  Il  folliçite  l’Em¬ 
pereur  d’ériger  fes  Etats  en  Royaume.  Difpofitions 
de  l’Empereur  à  cet  égard,  ibid.  Il  difpenfe  le 
Duc  de  fon  vœu  d’aller  à  la  Terre -Sainte.  A 
quelles  conditions,  311.  Sa  mort,  343. 

Piémont  (le  Prince  de),  fils  du  Duc  de  Savoie* 
192. 

Pientois  (  Jean  de  )  fe  trouve  au  tournois  de  Châ- 
lons,  270. 

Pierre  (  l’Abbé  de  Sr.  )  député  au  Duc  par  les  Gan¬ 
tois,  27  x. 

Pierre  de  Bourbon,  Seigneur  de  Beaujeu,  313. 

Pierre  (le  Cardinal  de  Saint),  Légat  en  France. 
Echoue  dans  fes  démarches  pour  la  paix,  511. 

Pierre-  Cloux  (  prife  de  )  par  les  troupes  du  Roi  * 
145- 

Pierre-le-Moutier  (Saint)  furpris,  Î46. 

Pierre  (  le  Sire  de  Saint  )  remet  le  Connétable  dé 
Saint-Pol  entre  les  mains  du  Procureur  Général , 
445. 

Pillage  permis  à  la  prife  de  Luxembourg.  A  quelles 
conditions,  256. 

Pinon  (Laurent) ,  Dominicain ,  fait  Evêque  d’Auxerre* 
196.  11  fait  l’ouverture  du  Congrès  d’Arras.  202. 
&  la  clôture ,  208. 

Piofano  (  le  Dofteur  ) ,  Secrétaire  du  Légat ,  fe  rend 
à  la  Cour  du  Roi  Charles.  De  là  en  Italie,  169; 

Planchette  (la)  défend  le  château  de  Dijon  contre 
le  Duc  d’Epernon,  661. 

PleJJis'  (  Thibaut  du  )  fe  trouve  au  fiege  de  Gran- 
cey,  188. 

Peint  (  le  Marquis  de  Saint  )  défend  Saint-Jean-de- 
Lône  contre  Galas,  652. 

Poitiers  (Charles  de)  fe  trouve  aux  Conférences 
pour  la  paix,  159. 

Poitiers  (l’Evêque  de)  fe  trouve  à  l’Affemblée  dé 
Tours,  220.  ( 

Poitiers  (  Jean  de)  fe  trouve  à  l’Affemblée  de  Tours , 
22°. 

Pol  (  le  Bâtard  de  Saint  )  fait  une  incurfion  dans  la 
Dombe,  191.  Va  en  Angleterre.  Pourquoi,  258. 

Pol  (le  Comte  de  Saint),  Gouverneur  de  Paris* 
reçoit  au  Parlement  la  promeffe  de  venger  la  mort 
du  Duc  Jean ,  4.  63.  96.  Il  entre  dans  le  Hainaut , 
îoo.  Se  trouve  au  Congrès  d’Arras,  201.  202.  Il 
traite  avec  le  Duc  de  la  fuccefîion  de  Philippe 
de  Brabant,  227.  273.276.  Il  commande  l’armée 
contre  les  Gantois ,  280.  Il  donne  un  tournois  a 
Cambrai,  284-  Motifs  de  fa  brouillerie  avec  le 
Duc ,  ibid.  Sa  conduite  répréhenfible  à  fon  egard , 
293  II  fè  refufe  au  defir  du  Roi,  317.  Va  à 
l’Aftemblée  de  Nevers*  322.  Il  indifpofe  le  Comte 
de  Charolois  contre  le  Roi,  327.  329.  11  prend 
le  pont  de  Saint-Cloud,  330.  Se  porte  fur  Mont- 
Lhéri ,  ibid.  Négocie  la  paix,  336.  Eft  fait  Con¬ 
nétable  de  France,  337-Regle  les  articles  du 
traité  de  Conflans,  339.  Le  figne*  ibid.  Ce  qui! 
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en  obtient,  340.  Il  marche  contre  Dinan ,  343. 
■Envoyé  au  Duc  par  le  Roi,  355.  Ses  repréfenta- 
tions  au  Duc ,  ibid.  Envoyé  de  nouveau  au  Duc, 
363  ,  Accompagne  le  Roi  à  Péronne,  367.  S’em¬ 
pare  de  Saint-Quentin,  396.  Sa  réponfe  fiere  au 
Député  du  Duc,  ibid.  Ï1  pafle  la  Somme.  Inquié¬ 
tudes  qu’il  caufe  au  Roi ,  398.  Il  arrête  les  pro¬ 
grès  de  l’armée  du  Duc,  41 1.  Il  donne  un  dé¬ 
menti  au  Sire  d’Imbercourt ,  427.  Ses  excufes  au 
Roi ,  428.  Il  Te  réconcilie  avec  le  Sire  de  Dam- 
martin ,  ibid.  Il  trompe  le  Roi ,  ibid.  Le  Duc,  442. 
Il  traverfe  les  négociations  des  Rois  de  France 
&  d’Angleterre,  443.  Lettre  qu’il  écrit  au  Duc, 
445.  A  quelle  occafion,  ibid.  Il  a  la  tête  tran¬ 
chée  ,  ibid. 

Pol  (  le  Comte  de  Saint)  ennemi  du  Chancelier  Hu- 
gonet.  Pourquoi,  473.  Suite  de  fon  inimitié,  ibid. 

Pol  (Jacques  de  Saint)  fe  trouve  à  la  bataille  ga¬ 
gnée  par  les  Gantois,  280.  Député  au  Duc  de 
Guienne,  377. 

Polians  (Jean  de).  Capitaine,  146. 

Poligny  (  le  Duc  paffe  à  )  ,  30.  Incendié,  3O1.  Pris 
par  le  Sire  de  Chaumont,  500.  Fortifié,  509.  Pris 
&  détruit,  655. 

Pologne  (  les  Aifibafiadeurs  du  Roi  de  )  fe  trouvent 
au  Congrès  d’Arras,  201. 

Pondéré  (Befançon)  rend  foi  &  hommage  au  Duc, 
48. 

Ponfenar  (ravages  de).  Chef  des  Calvinifles  en 
Bourgogne,  356. 

Pont  (  le  Sire  de)  député  à  la  Conférence  de  Su- 
renne,  613. 

Ponts  (le Prince  de  deux)  commande  les  Allemands 
auxiliaires  des  Calvinifles,  571. 

Pontallier  (Châtellenie  de)  cédée  à  la  Duchefle 
Douairière  de  Bourgogne,  53. 

Pontallier  (  Gui  de  ) ,  Seigneur  de  Talmai ,  38.  220. 

Pontallier  (  Guillaume  de  )  entendu  comme  témoin 
de  TafTaflinat  du  Duc  Jean,  28.  173. 

Pontallier  (Jean  de)  fe  trouve  au  fiege  de  Gran¬ 
cey,  188. 


P ontarlier  (  prife  de)  par  le  Marquis  de  Meaupoux, 
664. 

Pont-de-VeJle  (traité  de),  193. 

Pontoife  (prife  de)  par  les  troupes  du  Roi,  230. 
Livré  au  Duc  de  Bretagne,  338.  Les  Etats  qui  y 
étoient  indiqués,  font  transférés  à  Saint-Germain- 
en-Laie  ,  332. 

Pontorfon  démantelé  par  le  Connétable,  m. 

P  ont- fur-Seine  (  prife  de  ),  71. 

Popon  (  le  Conléiller  ) ,  Commiflaire  nommé  par  la 
Cour.  Pourquoi  ,361. 

PorchereJJe  (  le  Sire  de  la  )  fe  trouve  au  fiege  de 
Grancey,  188. 

Porchoet  (le  Comte  de),  69. 

Portugal  (  Alphonfe  de  )  abandonné  de  Louis  XI. 
Pourquoi ,  490. 

Portugal  (les  AmbafTadeurs  du  Roi  de)  fe  trouvent 
au  Congrès  d’Arras,  201. 

Portugal  (Jacques  de)  arrive  en  France,  263. 

Portugal  (  Jean  de  )  monte  la  flotte  que  le  Duc  de 
Bourgogne  envoie  au  fecours  de  Rhodes,  262. 

Pofshan  (Jean),  Anglois,  fe  trouve  au  Congrès 
d’Arras  ,201. 

Pot  (  Gui  )  chargé  des  réponfes  du  Roi  au  Duc  de 
Bourgogne,  382.  Plénipotentiaire  du  Roi  à  Noyon. 
449.  A  Sens,  491. 

Pot  (  Jacques  )  fe  trouve  au  fiege  de  Grancey,  188. 

Pot  (Philippe)  député  du  Duc  au  Roi,  272.  Plé¬ 
nipotentiaire  du  Roi  à  Sens,  491.  Rayé  du  nom¬ 
bre  des  Chevaliers  de  la  Toifon  d’Or  par  Maxi¬ 
milien ,  508.  Député  aux  Etats  de  Tours,  321. 

Pot  (Regnier),  Chancelier  du  Duc,  44.  54.  69. 
70.  80. 

Potiers  (Jean  de  ) efcorte  les  convois  deftinés  pour 
le  mariage  du  Duc,  134.  188. 

Poucot  (Jean),  Vicaire  Général  de  Befançon,  72. 

Pouleres  (attaque  du  château  de),  279. 

Poules  (  le  Sire  de)  tué  à  l’attaque  de  Seurre,  397, 
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Poupet  (André  de)  député  aux  Etats  de  Tours 
321. 

Pourtant  (Jean  de  )  tué  à  la  bataille  de  Mont-Lhén 
332.  » 

Pre  (le  Sire  de  Saint)  tué  dans  les  excurfions  du 
Uuc  en  Normandie,  41 1. 

Prejent  (Jean  )  envoyé  du  Duc  de  Bretagne  au  Con¬ 
gres  d’Arras,  199. 

Préliminaires  de  paix  générale  propofée  par  le  Duc 
de  Savoie,  xxxiv, 

Prenejle  (Hugues  de),  Cardinal  de  Chypre,  Légat 
du  Concile  de  Balle  à  l'AlTemblée  d'Arras,  ,a% 

Prifiancc  (  difpute  pour  la  )  au  Concile  de  Balle, 
Décidée  en  faveur  des  AmbafTadeurs  du  Duc  de 
Bourgogne.  Mécontentement  des  autresPuiflances, 
173.  Nouveau  jugement,  186. 

Prétentions  du  Duc  de  Bourgogne  fur  le  château  de 
Beaufort ,  xxx. 

Prie  (le  Sire  de).  Confident  du  Dauphin,  243. 

Pnejl  (  le  Sire  de  Saint) ,  Ambaffadeur  en  Savoie, 

.94; 

Privilèges  accordés  par  Charles  VIIL  à  la  Bourgogne, 
cdxij.  0 

Procédures  commencées  contre  la  mémoire  du  Duc 
Charles ,  492.  Articles  rappellés  dans  le  réquifi- 
toire  dn  Procureur  Général,  493.  On  y  comprend 
Marie  de  Bourgogne.  Ce  qu’on  lui  reproche  ,-ibid. 
Suites  fâcheufes  de  cette  procédure,  ibid. 

Procès  entre  les  Maire ,  Echevins  &  Communauté 
de  Dijon.  A  quel  fujet,  237.  Ils  en  appellent  au 
Parlement  de  Paris,  263. 

Procuration  du  Duc  pour  traiter  avec  Maximin  de 
Ribaudiere ,  x.  Autre  fur  le  même  fujet  ,  ibid.  Du 
Duc  à  celui  de  Savoie  pour  prolonger  les  treves, 
lxj.  Du  Roi  Charles  pour  traiter  avec  le  Duc  de 
Bourgogne,  xcij.  Du  même  donnée  à  l’Archevê¬ 
que  de  Reims  pour  le  même  objet ,  xciij.  Du 
Roi  Charles  à  fes  AmbafTadeurs  pour  négocier  la 
paix ,  ex.  Du  Duc  de  Bourgogne  à  fes  Ambafla- 
deurs  pour  le  même  objet,  cxvij.  Du  même  pour 
traiter  de  la  paix  avec  les  AmbafTadeurs  du  Dau¬ 
phin,  cxliij.  Pour  traiter  du  mariage  de  Nicolas 
de  Lorraine  &  de  Marie  de  Bourgogne ,  cccxxvjv 
Pour  les  époufailles,  ibid. 

Prœles  (le  Sire  de),  73.  137. 

Projet  pour  la  paix  générale,  cxvj. 

Promejfes  du  Duc  de  Bourgogne  relatives  à  la  cefi- 
fion  des  Comtés  de  Mâcon,  xliij.  De  Marie  de 
Berry  &  de  Charles  de  Clermont  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne.  A  quel  fujet  ,  xlix.  Du  Duc  de  Lorraine 
au  pue  de  Bourgogne  pour  fon  élargiflement , 
cxiij.  Du  même  au  même  pour  le  même  fujet, 
cxv.  Du  Roi  a  la  Duchefle  de  Savoie,  ccclxv. 

Protestation  des  AmbafTadeurs  de  l’Ele&eur  de  Co- 
logne,  173.  De  celui  de  Mayence,  ibid.  Du  Duc 
de  Savoie.  A  quelle  occafion ,  ibid.  De  ceux  du 
Duc  de  Bourgogne,  174.  Les  fuites,  ibid.  De 
Louis  XI.  contre  le  traité  de  Conflans,  343.  Des 
Procureur  &  Avocats  Généraux  du  Parlement  de 
Paris  contre  le  traité  d’Arras,  320.  Des  Etats  gé¬ 
néraux  contre  le  traité  de  Madrid,  346.  DesPar- 
lemens  du  Royaume  contre  le  traité  de  Crefpy  , 
550.  Des  Anglois  contre  les  offres  des  AmbafTa- 
deurs  de  France  au  Congrès  de  Gravelines,  clxvij. 

Provence  (le  Duc  de  Bourgogne  hérite  de  la)," 
420. 

Pue  elle  (la),  v.  Jeanne  d'Ârc. 

Puidrand  (  Itier  de  ) ,  Plénipotentiaire  du  Roi  à 
Noyon ,  447. 

Pui-Laurens  dénoncé  au  Parlement.  Pourquoi ,  642. 
Exécuté  en  effigie,  644. 

Puifet  (prife  du)  par  les  Anglois,  123. 

Pupilin  (Jean  de)  fe  trouve  au  jugement  des  Peres 
du  Concile  de  Bafle.  A  quelle  occafion,  134. 

<2 

Xl uartement ,  Gouverneur  de  l’Âuxerrois.  Perd 
fon  Gouvernement.  Pourquoi,  322. 

Quateman  envoyé  du  Roi  à  Arras.  Pourquoi,  517, 

Que illant  (  Jean  de),  Echanfon  du  Duc,  67. 

Quentin  (Saint)  pris  par  le  Connétable  de  Sc.  Pol 
39 6.  428.  Se  rend  au  Roi,  478. 

'  Quefnoy 
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Qüefkqtâ ( prife  du),  54.  Les Ambaffadeurs  deBre-- 
tagne.y  attendent  le  Comte  de  Charolois,  329. 
Evacué  par  les  François,  498. 

Çiiinci  (  le  Sire  de),  Bailli  de  Troyes*  envoyé  au 
Roi  par  le  Duc  de  Bourgogne,  399.  406. 

Qidngey  (Simon  de)  prifonnier  à  Verdun,  477.  Se 
réunit  au  Prince  d’Orange  en  faveur  de  Marie 
de  Bourgogne,  487.  Plénipotentiaire  de  Margue¬ 
rite  d’Autriche  à  Saint-Jean-de-Lône  ,  543. 

R 

jR^abeck  (le  Bâtard  de),  62. 

Rabodangres  (le  Sire  de)  va  au  fecours  des  Bretons, 
363.  A 

Rabutln  (  Amé  de  )  fe  trouve  au  tournois  de  Cha- 
lons,  270. 

Rabutin  (  Antoine  de).  Capitaine,  146. 

Rabutln  (François  de)  député  aux  Etats  de  Blois, 
583.  A  la  Conférence  de  Surenne,  61 1.  Prête 
ferment  de  fidélité  au  Roi,  616. 

Rabutin  (  Séhaftieii  de)  député  aux  Etats  dé  Tours, 
521. 

Ragny  (le  Sire  de)  prifonnier  a  la  bataille  de  Cha- 
tel-Chinon,  4384  Ordre  qu’il  reçoit  du  Parlement, 
589. 

Raimond  (Etienne)  député  aux:  Etats  generaux  a 
Paris  ,  6iï. 

Rambouillet  ('prife  de)  par  les  Anglois,  123. 
Rambouillet  (  le  Sire  de  )  député  à  la  Conférence  de 
Surenne,  613.  , 

Rançon  (vingt  Gentilshommes  des  Duchés ^ de  Bar 
&  de  Lorraine  cautionnent  la)  de  Réné  d’Anjou, 
228.  Le  Roi  Réné  fe  rend  caution  de  celle  du 
Seigneur  de  Rodemach,  ibid.  Du  Duc  d  Orléans, 
245.  Des  otages  donnés  aux  SuilTes  à  la  levee  du 
fiege  de  Dijon,  541.  ,  T  * 

Rant\au  (le  Colonel)  fecourt  Saint-Jean-de-Lone, 
653. 

Ràon  (le  Sire  de),  163.  188.  . 

Raoul  (le  fage).  Propos  qu’on  lui  attribue,  128. 
Rapine  (Jean),  AmbalTadeur  du  Roi  en  Lorraine, 

Rapport  d’ajournement  fait  au  Parlement  de  Beaune, 

Ratification  du  traité  de  treves  entre  le  Roi  &  le 
Duc  de  Bourgogne,  de  la  pan  du  Roi  Charles, 
icii  De  deux  claufes  fecrettes  du  traité  de  treves 
entre  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Bout  gogne , 
de  la  part  dti  mênie,  ex.  Du  Duc  de  Bourgogne 
pour  le  même  objet,  cxj.  De  la  neutralité  par  le 
Roi  d’Efpagne,  cdxxix. 

Rnvtfiain  (  la  Dame  de)  entpoifonnêe  par  Jean  Col- 

Rwdlam  (le  Sire  de)  accompagne  le  Duc  à  Gand, 
J7.  Conduit  à  Compiegne,  379.  M"che  con,,re 

Dînant,  343-  3S6-  So11  avi*  aPrjS  a  J’ 
Duc  471  11  défend  les  intérêts  de  la  Princeffe 
Marié  ,418.  Commande  la  cavalerie  de  Maximi¬ 
lien  à  la  bataille  de  Guinegate,  ;oi. 

Ravicre  (le  Duc  campe  à),  178. 

tUviüc  (  Gafpard  de)  ,  Confeiller  du  Duc  a  Nau- 

Rdy  i le^sire  de)  rend  la  fortereffe  de  Rollans, 

de)  abandonne  le  Duc  de 

Somn  ole  Confeiller  ) ,  Commlffaire  nommé  par  la 
Cour.  Pourquoi ,  5<Sï« 

Regndrd ,  Capitaine  liégeois,  356. 

Resnaud  (  Mathieu)  ,  62.  iQï- 
mfgnaui  (Rohn)  envoyé  du  Roi  au  Duc.  Pour- 
quoi,  294-  ,  ,  v 

R, mi  (  le  Roi  fe  fait  facrer  a  )  ,  130. 

Rems  ( l’Archevêque  de).  Chancelier,  envoyé  an 
Duc  de  Bourgogne,  135.  Il  vient  a  lAflemblee 
de  Nevers,  194-  a"-o.  Accompagne  Catherine  de 
France  à  Saint-Omer,  «ÏS-  Se  Grave¬ 

lines,  537-  A  Calais,  744.  Il  hance  leDucdOr- 
léans  avec  la  Ducheffe  de  Cleves,  746.  Ambaf- 
fatleur  du  Roi  it  Bovines  pour  y  traiter  de  la 
paix ,  428. 

Tome  IV * 
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Reitres  (  entrée  des  )  eh  Bourgogne.  Ravages  qu’ils 
y  commettent,  375.  Réponfe  que  leur  fait  Je 
Prince  de  Parme,  579. 

Remeneuil  (  Bertrand  de  ) ,  Ecuyér  -  Pannetier  dii 
Duc ,  69. 

Remeneuil  (  Nicolas  de  ) ,  médiateur  de  la  paix  de 
Senlis ,  412. 

Remiremont  (le  Sire  de)  député  au  Duc  de  Guienne, 
377- 

Remontrances  faites  au  Duc  de  Bourgogne  de  la  part 
du  Roi ,  cccxxxvj.  Faites  au  Roi  par  l’Envoyé  du 
Roi  d’Angleterre,  ediij. 

Renonciation  de  Louis  XI.  en  favéur  de  Philippe  & 
de  Marguerite  d’Autriche ,  fuivant  un  article  du 
traité  d’Arras ,  cdx. 

Renoncourt  (Claudede)  député  aux  Etats  de  Blois,  383.' 
Réponfe  aux  articles  donnés  par  écrit  de  la  part  du 
Duc ,  par  Philibert  Andrenet ,  &c.  lxxxvj.  Du 
Confeil  du  Duc  au  Concile  de  Balle ,  c.  De  Mon- 
fieur  à  Jean  Demoify ,  fur  les  points  d’inftruc- 
tions  du  Chancelier,  exix.  Du  Roi  d’Angleterre 
aux  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Bourgogne,  cxlj. 
Des  Gens  du  Confeil  du  Duc  au  Duc  de  Savoie. 
A  quel  fujet,  clxxj.  De  la  Ducheffe  dé  Bour¬ 
gogne  pour  parvenir  à  la  confommation  des  af¬ 
faires  concernant  le  Roi  de  Sicile  ,  clxxXiij.  Du 
Roi  aux  demandes  du  Duc  de  Bourgogne ,  cciij. 
Du  Roi  aux  Ambaffadeurs  du  Duc  à  Bourges, 
ccxix.  Du  Duc  de  Saxe  au  fujet  du  rachat  du 
Duché  de  Luxembourg  ,  ccxxvij.  Réponfes  des 
Ambaffadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  aii  Roi, 
ccxxx.  Du  Procureur  du  Roi  de  Sens  fur  les  ar¬ 
ticles  difputés  par  les  Députés  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  ccxlij.  De  la  part  du  Duc  de  Bourgogne 
aux  Ambaffadeurs  du  Roi,  cclxxiv.  Du  Duc  lui- 
même,  cclxxxv.  Du  Chancelier  de  France  aux 
Ambaffadeurs  du  Roi  à  Noyon ,  ccclix.  De  Louis 
X!.  à  l’Empereur,  cdj.  De  l’Archevêque  de  Be- 
fançon  &  du  Parlement  de  Dole  au  Prince  da 
Condé  fur  la  déclaration  qui  leur  a  été  faite  , 
cdxxxvj. 

Reproches  du  Comte  de  Charolois  au  Sire  de  Croï, 
ccxlix. 

Réfolutions  prifes  au  Confeil  du  Roi  contre  le  Duc 
de  Bourgogne ,  ccxxxv. 

Reuillon  (le  Sire  de).  Commandant  à  Cône,  33. 
Rey-fur-Saone  (les  Ecorcheurs  fe  logent  à)  233. 
Rhodes  attaqué  par  les  Turcs,  262. 

Rhodes  (  l’Arénevêque  de  )  prévient  Maximilien 
contre  le  Légat,  511. 

Ribanpierre  (  le  Sire  de  )  fuit  Rérié  d’Anjou  en  Lor¬ 
raine,  149. 

Richebourg  (Jeah  de)  rayé  du  nombre  des  Cheva¬ 
liers  de  la  Toifon  d’Or  par  Maximilien,  508. 
Richelieu  (le  Cardinal  de).  Sa  conduite  avec  Gaf- 
ton  d’Orléans,  639.  Son  propos  à  l’occafion  de  la 
condamnation  du  Maréchal  de  Marillac ,  642.  Il 
refufe  de  s’intéreffer  pour  lui,  643.  Il  intercepte 
les  lettres  du  Duc  de  Lorraine,  ibid.  Ce  qu’il  en 
réfulte,  ibid.  Il  veut  s’emparer  de  la  Comté.  Ses 
prétextes,  643. 

Richemont  (  le  Comte  de  )  ,  v.  Arthus  de  Bretagne. 
Rigny  (Vefoul  fe  rend  au  Sire  de),  300. 

Ripailles  (le  Duc  de  Savoie  fe  retire  à) ,  197. 
Rijfey  (  le  Sire  de  )  fe  trouve  à  la  bataille  de  Fon- 
taine-Françoife,  629. 

Rivan  (  Damas  de  S'.  )  empêche  les  Calviniftes  dé 
s’emparer  de  Beaune,  566. 

Rivet  (Jean)  envoyé  du  Roi  d’Angleterre  au  Con¬ 
grès  d’Arras,  200. 

Riviere  (  le  Comte  de  )  recherche  inutilement  Ma¬ 
rie  de  Bourgogne ,  482. 

Riviere  (  Elifabeth  de  )  époufe  Edouard ,  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  323. 

Riviere  (  Poncet  de  la  )  fe  trouve  à  l’entrevue  dé 
Péronne,  367.  N’eft  point  compris  dans  le  traité, 
374.  Envoyé  du  Duc  de  Bourgogne  au  Duc  dé 
Bretagne.  Ses  inUruflions,  400. 

Robard  {  Jean),  Armagnac,  89. 

Robinet  de  Mailly ,  Grand  Pannetier  du  Duc ,  lé 
trouve  au  fiege  de  Crépy  ,10. 

Roche  (Henri  de  la)  foupçonné  d’avoir  empoilonne. 
le  Duc  de  Guienne ,  408. 
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CDLXX  X  A 

Roche  (  le  Sire  de  la  )  fe  trouve  au  fiege  de  Larrey, 
137.  163.  Ambafladeur  du  Duc  au  Concile  de 
Balle,  173.  369. 

Rochebaron  (le  Sire  de)  pourfuivi  par  les  troupes 
du  Dauphin,  50.  Marie  fa  fille  au  Sire  de  Jouvelle, 
93.  Prifonnier  de  Jacques  de  Baumont,  296. 
Roche-Chouart  (Chriftophle  de)  défend  Auxonne, 
549- 

Roche- Chouan  (  Jean  de) ,  Chambellan  du  Roi ,  347. 
Son  Ambafladeur  en  Suiffe,  490.  Son  Député  à 
la  Diete  de  Francfort,  523. 

Rochefort  (  Charles  de)  ,  163. 

Rochefort  (excès  que  commet  le  Chevalier  de)  à 
Moutiers-Saint-Jean,  598.  Tué  à  l’attaque  de  Ver¬ 
dun  ,  399. 

Rochefort  (  la  Dame  de  )  accompagne  Catherine  de 
France,  233. 

Rochefort  (  Edme  de  )  s’empare  d’Avallon  pour  le 
Roi  ,  618. 

Rochefort  (Guillaume  de)  parte  et»  Charolois ,  31. 
154.  Arrêté  par  les  ordres  du  Chancelier.  Pour¬ 
quoi,  184.  Il  prend  Coulange-la-Vineufe ,  196. 
Ambafladeur  du  Duc  à  Venife,  414.  Se  rend  à 
Dijon.  Pourquoi,  334. 

Rochefort  (  J acques  de  )  rend  foi  &  hommage  au 
Duc  de  Bourgogne,  48. 

Rochefort  (Jean  de).  Gouverneur  du  Tonnerrois, 
163. 

Rochefort  ^ N.  de)  pris  par  les  Anglois ,  123.  Pri¬ 
fonnier  a  la  bataille  de  Chape,  143.  146. 

Rochelle  (le  Prince  de  Condé  fe  retire  à  la  )  371. 
Rochette  (  Claude  )  ,  38. 

Rodemach  (  le  Comte  de)  prifonnier  à  la  bataille  de 
Buligneville,  130.  Il  obtient  fa  liberté,  138.  228. 
234. 

Rohaud  (  Joachim  ) ,  Commandant  de  la  fortercfle 
de  Montbéliard,  261.  Reprend  Péronne,  327. 
Roichelle  (  Claude  )  député  au  Congrès  de  Bourg- 
en-Breffe,  153. 

Roland  (  le  Sire  de  )  ,  163. 

Rôle  des  Députés  de  la  Noblefîe  de  Bourgogne  aux 
Etats  de  Blois,  cdxxix. 

Rolin  (Louis)  tué  à  la  bataille  de  Granfon,  434. 
Rolin  (Richard),  Chambellan  du  Duc,  189. 

Rollïn  (Nicolas),  Chancelier  du  Duc,  63.  Il  con¬ 
voque  les  Gens  du  Confeil  du  Duc ,  72.  Il  fup- 
pritne  la  Chambre  du  Confeil  du  Duc,  132.  Se 
trouve  aux  Conférences  pour  la  paix  générale, 
139.  Précautions  qu’il  prend  pour  rétablir  la  tran¬ 
quillité  dans  la  Province,  161.  Plénipotentiaire 
du  Duc  au  Congrès  d’Arras,  202.  218.  Il  fonde 
un  Hôpital  à  Beaune ,  237.  Une  Collégiale  à  Au- 
tun,  270.  Il  eft  chargé  du  Gouvernement  de  Bour¬ 
gogne  en  l’abfence  du  Duc,  283.  Sa  brouillerie 
avec  Thibault  de  Neufchâtel  ,  287.  Sa  mort, 
308. 

Romain  (  Saint  )  condamné  aux  galeres.  Pourquoi , 
644. 

Romain  (  Jean  de  Saint  )  député  au  Duc  en  faveur 
des  Gantois,  279. 

Romillé  trompe  le  Comte  de  Charolois,  330. 

Romont  (le  Duc  s’adrefle  au  Comte  de)  pour  tirer 
des  troupes  de  Savoie ,  401.  Saifit  une  voiture 
de  marchandées  fur  des  Suifles.  Suites  de  cette 
aélion,  449.  Il  prend  Granfon,  432.  Il  fe  trouve 
a  la  bataille  de  Guinegate,  502. 

Roucheneux  (  Joachim  de  )  efeorte  les  convois  def- 
tinés  pour  le  mariage  du  Duc,  134. 

Roquelaure  (  le  Duc  de)  invertit  Dole,  663. 

Ros  (le  Maréchal  de)  tué  à  la  bataille  de  Rangé 
30. 

Rofimbos  (Jean  de)  fe  diftingue  à  la  bataille  de 
Mons,  34.  184.  Se  trouve  au  fiege  d’Oudenarde, 

274. 

Rothelin  (le  Comte  de),  Ambafladeur  du  Duc  au 
Concile  de  Bafle ,  175. 

Rothelin  (  le  Marquis  de  )  accompagne  le  Duc  aux 
Conférences  de  Nevers,  193.  S’oppofe  aux  courfes 
des  Liégeois,  341.  Prend  pofleffion  du  Comté  de 
Ferrette  au  nom  du  Duc,  378.  Prifonnier  à  la 
bataille  de  Nancy,  465. 

Roubais  (  le  Sire  de  )  réhabilité ,  37.  69.  79.  82.  Sur¬ 
prend  Péronne,  338. 


BLE 

Rouchmi  (le  Sire  de)  fe  réunit  au  Prince  d'Oranes 
en  faveur  de  Marie  de  Bourgogne ,  487.  S 

Æonm(l  Archevêque  de),  Ambaffadeu/ du  D„, 
au  Concile  de  Bafle,  175.  La  ville  efl  livrée  au 
Duc  de  Bourbon,  338.  Le  Roi  s’en  empare,  34, 

(Hrber'  de)  fe  Anime,  au  tondit 
Bafle.  A  quelle  occafion ,  134.  188. 

Rougemont  (  prife  de  )  par  l’armée  du  Roi ,  c0o.  Re- 
pris  par  celle  de  Maximilien,  307. 

Rougemont  (Thibaut  de),  Archevêque  de  Befan- 
çon,  49.  163. 

^°ftLVhT°mU:  de)  t-èr0'm  funérailles  du 
Duc  Philippe ,  Pnfonnier  du  Roi ,  4,8. 

Roufftlon  (fe)  Cede  au  Roi  d’Efpagne,  5I7. 

Roujjillon  (Gérard  de)  gagne  le  prix  de  la  hache 
au  tournois  de  Chalons  ,  o69.  Envoyé  en  Angle¬ 
terre.  Pourquoi ,  36a.  Chaire  les  Bretons  de  la 
Normandie,  363. 

RouJMon  (  le  Sire  de  )  conduit  du  fecours  au  Duc 
de  Lorraine ,  444. 

«ouvre  (prife  de)  par  les  Royalties,  606. 

Roux  (  Olivier  le  ) ,  Ambafladeur  du  Roi  en  An¬ 
gleterre,  490. 

toy*  pris  &  repris  ,8.  Cédé  au  Duc ,  79.  Au  Comte 
dEtampes  262.  Pris  par  le  Sire  de  Haut-Bourdm, 
329  Par  le  Duc  de  Bourgogne,  410.  On  s’y  af- 

le'llôi  P4°3U8  7  traitCr  dC  ^  FiX’  427 •  Pris  Par 

Rubempré  (  le  Bâtard  de)  arrêté.  Pourquoi,  318. 

Rubcmpre  (  le  Sire  de  )  blefle  à  mort  dans  la  révolte 
des  Liégeois,  139. 

Rudete  (Jean)  envoyé  du  Roi  d’Angleterre  auCon- 
grès  d Arras,  200. 

Rujfey  (le  Sire  de),  163. 

Rup  (  le  Bâtard  de)  ,  171. 

*£.(•'  Sir>=  de).  i«3-  Va  au  fecours  du  Duc  de 
Lleves,  264. 

Rupellernonde  (bataille  de),  276. 

Rupt  (les  Ecorcheurs  fe  logent  à),  233. 

Ruremonde  refte  fidele  au  Duc  Arnold  de  Gueldres 
395- 

Rye  (  Joachim  de  )  fe  réunit  au  Vicomte  de  Ta- 
vannes.  Ses  expéditions  en  Bourgogne,  609, 


Sachet  (Louis),  133. 

sacierge  (Pierre  de)  député  à  la  Diete  de  Franc¬ 
fort,  323. 

Signet  (  Philibert  de)  rend  foi  &  hommage  au  Duc , 
40. 

Saifie  des  Duché  de  Bourgogne  &  Comté  de  Ml- 
connois  fur  le  Duc ,  cccj. 

Saintron  (  le  Comte  de  Charolois  fe  faifit  de)  ,  341 
Il  eft  afliégé  3 36.  Ouvre  fes  portes  au  Duc,  337* 

Sala^ard  (belle  defenfe  de  )  à  Gray,  480. 

Saligny  (le  Sire  de),  79.  139.  166 

Salins  (  Antoine  de  )  ,  Plénipotentiaire  de  Margue¬ 
rite  d’Autriche  à  Saint-Jean-de-Lône,  343. 

Salins  (  Antoinette  de),  Dame  d’Autrey  48 

Sahns  (Bonne  de) ,  Dame  de  Mons,  48.’ 

Salins  (  Claude  de)  défend  Auxonne,  349. 

Salins  (les  Etats  fe  tiennent  à  ) ,  48.  Le  Duc  y  parte 
le  jour  de  Pâque,  30.  72.  On  y  artemble  de 
nouveau  les  Etats,  84.  188.  Pris  par  le  Sire  de 
Chaumont,  500.  Par  le  Duc  de  Luxembourg,  663 

Sahns  (  Huguenin  de)  rend  foi  &  hommage  au  Duc,’ 
48. 

Salins  (Jean  de).  Capitaine,  146. 

Salisbury  (  le  Comte  de) ,  71.  73.  76.  U  prend  le 
commandement  de  l’armée,  92.  Amene  cinq  mille 
hommes  d’Angleterre,  123. 

Sallebery  (  le  Baron  de  )  prifonnier  à  Buligneville , 
130. 

Sallesbrok ,  Gentilhomme  anglois,  fe  trouve  au  Con¬ 
grès  d’Arras,  201. 

Saîm  (le  Comte  de)  tué  à  Buligneville,  130. 

Salin  (le  Duc  de)  battu  près  Nufs,  440.  Aban¬ 
donne  le  Duc  de  Lorraine ,  444. 

Salmaife  (prife  &  reprife  du  château  de),  609 

Soluce  (  fe  Comte  de  )  fe  trouve  à  la  bataille  de 
Buligneville,  150. 

Saluct  (  1e  Marquifat  de)  échangé  pour  la  Breffe,  634. 
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Salve  (  le  Préfident  de)  témoin  de  la  proteftation  de 
François  T.  contre  le  traité  de  Madrid ,  545. 

Salut ,  monnoie  d’or,  92.  138. 

Sancenay  (  le  Prieur  de  )  condamné  à  être  brûlé. 
Pourquoi,  143. 

Sancenay  (  prife  de  )  par  les  troupes  du  Roi,  145. 
Repris ,  ibid. 

Sancy  (  le  Baron  de)  prifonnier  à Buligneville,  150. 
Sandancourt  (  l’armée  du  Duc  campe  à  )  ,  149. 

Santés  (le  Sire  de),  197. 

Sarlay  (  Rouillon  de)  tué  à  Buligneville ,  150. 
Sarrebruche  (  Robert  de  )  fait  ferment  de  fidélité  au 
Roi  d’Angleterre,  18.  85.  Il  entre  en  Lorraine, 
149.  249. 

Sarrée  (Ancel  de  la  )  rend  foi  &  hommage  au  Duc, 

48.  . 

Saubertier  (Guillaume  de).  Capitaine,  146. 
Saverdin  (le  Comte  de)  tué  à  Buligneville,  150. 
Saveufes  (Hettor  de)  commande  l’armée  deflinée 
contre  Cambrai,  2.SetrouveaufiegedeCrépy,  10. 
Saveufes  (Jean  de),  181.  229. 

Saveufes  (  Philippe  de  )  fe  trouve  à  la  prife  du 
Quefnoy ,  54.  Prend  la  forterefle  de  Milly,  231. 
Prend  Luxembourg  d’aflaut*  233.  Se  trouve  au 
fiege  d’Oudenarde ,  274.  Il  travaille  à  la  récon¬ 
ciliation  de  Jean  de  Nevers  avec  les  Princes  fes 
parens ,  327.  Surprend  Péronne,  338.  Il  conduit 
au  Comte  de  Charolois  les  fommes  que  le  Duc 
lui  envoie ,  $41. 

Saufs-conduits  envoyés  au  Roi,  ï6i.  A  Maximilien 
&  à  Marie  de  Bourgogne ,  493. 

Savigni  (  Vari  de)  tué  à  Buligneville,  130. 

Saulieu  tient  pour  les  Ligueurs,  386.  AJÏiégé  par 
les  Royaliftes,  391. 

Saulnier  (Jean)  député  aux  Etats  de  Tours,  321. 
Saulnier  (Pierre),  Evêque  d’Autun ,  député  aux 
Etats  généraux  de  Paris  ,.611.  Prête  ferment  de 
fidélité  au  Roi,  616. 

Saulx  (  Guillaume  de)  oppoféaux  Ecorcheurs,  232. 
Saulx  (  Lambert  de  ) ,  Gouverneur  de  la  Chancel¬ 
lerie  du  Duc,  28. 

Saulx  (  Robert  de  )  envoyé  à  Rome  par  Marguerite 
de  Bourgogne,  6.  89. 

Saulx-le-Duc  (  prife  &  reprife  de  )  ,  609. 

Saumur  (  entrevue  du  Roi  S t  du  Duc  de  Bretagne 

à),  IÔ2. 

Sauniers  (Ordonnances  contre  les  faux),  105.  lj. 
Mandement  pour  établir  des  gardes  contre  eux , 
ibid.  , 

Savoie  (  Bonne  de  ).  Son  mariage  manque  avec 
Edouard,  Roi  d’Angleterre,  323. 

Savoie  (  la  )  érigée  en  Duché  par  Amé  de  Savoie , 

Savoie  (  la  Duchefle  de)  enlevée  par  ordre  du  Duc 
de  Bourgogne ,  4?7‘  .  ,  w  . 

Savoie  (  Philippe  de  )  fe  trouve  au  facre  du  Roi , 
303.  L’entrevue  de  Péronne,  367.  S’empare  de 
l’argent  que  le  Duc  envoie  en  Provence,  457.  Fait 
Régent  de  Savoie.  A  quelles  conditions,  313. 
Sauveur  (  prife  de  Saint  )  par  le  Dauphin. 

Saxe  (  Guillaume  de  )  fait  valoir  fes  droits  fur  le 
Duché  de  Luxembourg,  294. 

Schelejlat  (  la  ville  de)  fe  ligue  contre  le  Duc,  444. 
Schifme  (les  Princes  chrétiens  s’emploient  pour  faire 
cefler  le  ) ,  264. 

Schomberg  (le  Sire  de)  député  à  la  Conférence  de 
Surenne,  613. 

Sconebourg  (  Evrard  de  )  fe  trouve  au  dîner  que  le 
Duc  donne  à  l’Empereur  à  Treves,  418. 

Sewit  (  Georges  )  fauve  Avallon  ,  607. 

Seine  (l’Abbé  de  Saint  )  député  par  le  Duc  au  Con¬ 
cile  de  Balle,  173.  Membre  du  nouveau  Confeil 
de  Bourgogne,  473.  , 

Seine  (  le  Duc  couche  à  Saint).  Ravage  par  les  troupes 
de  Àlaximilien  ,  3  29. 

Seine  (  Guillaume  de  Saint  )  envoyé  a  Rome  par 
Marguerite  de  Bourgogne,  arrêté  à  Ion  retour  par 
les  gens  de  l’Evêque  d’Aft,  6.  Va  au  fecours  dü 
Duc  deCleves,  264.  Son  difeours  au  Bâtard  Cor¬ 
neille  de  Bourgogne,  273.  Député  du  Duc  aux 
Chanoines  de  Verdun,  377.  Pourquoi,  ibid.  i>e 
trouve  au  fiege  de  Nuis ,  439. 

Sel  (impôt  fur  le)  rejeté  par  les  Gantois,  263. 
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Autorifé  par  le  Roi,  314. 

Selongey  (troupes  conduites  à  )  ,  223. 

Semur  (rendez-vous  des  troupes  du  Duc  à),  153, 
Aflemblée  pour  la  paix  générale ,  160.  Tient  pour 
la  Princefle  Marie,  477.  Se  rend  au  Roi,  ibid. 
Reprend  le  parti  de  Marie,  488.  Se  rend  de  nou¬ 
veau  au  Roi ,  492.  Les  Parlementaires  oppofés  à 
la  ligue  ,  s’y  retirent,  583.  Les  Etats  s’y  tiennent, 
589. 

Semur-en-Brionnois  pillé  par  les  Reines,  375. 

Senlis  (  le  Roi  &  le  Duc  de  Bourgogne  envoient 
des  Ambafladeursà  ).  Pourquoi, 411.  Traité  entre 
le  Roi  &  Maximilien,  327. 

Sennecey  (le  Baron  de)  fait  Lieutenant  Général  en 
Bourgogne,  386.  Ordre  qu’il  reçoit  du  Parlement, 
389.  Reçu  en  qualité  de  Lieutenant  Général  par 
le  Parlement,  391.  Ses  expéditions,  593.  603.  Il 
abandonne  la  ligue ,  609. 

Sens  (prife  de)  par  l’armée  combinée,  13.  On  y 
traite  de  la  paix  ,491. 

Sens  (Claude)  préfide  au  Congrès  de  Bourg -en- 
BrelTe,  153. 

Serment  de  fidélité  prêté  par  le  Duc  de  Lorraine  au 
Roi  d’Angleterre,  xx.  D’Antoine,  Bâtard  de  Bour¬ 
gogne,  à  Louis  XL  ccclxxvj. 

Serre^e  (  Rodrigue  )  ,  Chevalier  espagnol ,  fert  dans 
l’armée  du  Duc,  91. 

Serrurier  (  Gui  )  député  du  Duc  au  Concile  de  Balle* 

I75- 

Serverette  (prife  de)  fur  le  Sire  de  Rochebaron,  51. 
Severac  (le  Maréchal  de  )  ,  73.  73. 

Severe  (prife  de  Saint)  par  les  troupes  du  Roi,  231. 
Séville  t  Pierre  )  ,  Capitaine  efpagnol ,  51. 

Seurat  f  Aimeri  de)  fe  jette  fur  le  Charolois,  61. 
Seurre  (  Gallon  d’Orléans  fe  retire  à  )  ,  640.  Les 
Chefs  des  Frondeurs  s’y  retirent,  660.  11  elf  af- 
fiégé  ,  ibid.  Se  rend  au  Roi,  ibid.  Alïiégé  de  nou¬ 
veau.  Se  rend  au  Duc  d’Epernon,  66 2. 

Sey  (le  Baron  de)  battu  par  le  Comte  de  Grancey, 
656. 

Sey  (  Henri  de)  rend  foi  &  hommage  au  Duc,  48. 

Fait  Commandant  de  Belleville,  191. 

Sey  (les  Ecorcheurs  fe  logent  à),  233. 

Sey  (le  Sire  de)  rend  la  forterefle  de  Rollans,  312. 
Sfûrce  (François)  s’empare  du  Milanois,  263. 
Sforce  (Ludovic)  envoie  du  fecours  à  Maximilien, 

5-9- 

Sierk  (  Philibert  de  )  fe  trouve  au  dîner  que  le  Duc 
donne  à  l’Empereur  à  Treves,  418. 

Sigifmond  (  caufe  du  Duc  Réné  envoyée  à  la  Cour 
de  l’Empereur) ,  158.  Il  fe  plaint  au  Duc  de  Sa¬ 
voie  de  celui  de  Bourgogne,  187.  Sa  proteétion 
préjudicie  au  fort  de  Réné  de  Bar ,  197.  11  rend 
vifite  au  Duc  de  Bourgogne,  360.  Il  s’empare  du 
Comté  de  Ferrette,  432. 

Simon  (  Jean  )  fe  réunit  au  Prince  d’Orange  en  fa¬ 
veur  de  Marie  de  Bourgogne,  487. 

Sion  (antipathie  du  Cardinal  de)  contre  la  France  s 
531,  Il  anime  les  Suifles  contre  elle,  532. 

Sicüe  (  les  Ambafladeurs  du  Roi  de)  fe  trouvent  au 
Congrès  d’Arras,  201.  Le  Roi  fe  trouve  à  l’Affem- 
blée  de  Tours,  322. 

Sirch  (le  Sire  de),  228. 

Sixte  IB.  réhabilite  le  grand  Bâtard  de  Bourgogne, 
48°. 

Soijfons  (prife  de)  par  le  Duc  Philippe,  138. 
Soliers  (  le  Sire  de  ) ,  Plénipotentiaire  du  Roi  à  Ar¬ 
ras,  309. 

Solure  (le  Sire  de),  254. 

Solutri  (la  citadelle  de)  occupée  par  le  Roi,  91. 
Prife  par  le  Duc,  93.  Par  le  Comte  de  Clermont, 
169. 

Somrner/et  (  le  Duc  de)  tué  à  la  bataille  de  Morat, 
436. 

Soret  (le  Sire  de)  prifonnier  de  J.  de  Beaumont, 
236. 

Sorlin  (le  Marquis  de  Saint)  fe  reunit  au  Baron  de 
Sennecey.  Leur  expédition  en  faveur  de  la  ligue , 

SoS  (le  Sire  du  mont  Saint)  tué  à  la  bataille  de 
Granfon,  434-  ,  ,  „  , 

Soye  (  le  Sire  de)  va  au  fecours  du  Duc  de  Ueves, 
264. 
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Spnver  {  Guillaume  )  Te  trouve  au  Congrès  d’Arras, 
201. 

Stafort  (Guillaume,  Comte  de)  fe  trouve  au  Con¬ 
grès  d’Arras,  201. 

Staremberg  (Goulard  de)  ,  Plénipotentiaire  de  Maxi¬ 
milien  à  Sens,  491. 

Stierjlain  (  le  Comte  de)  fe  trouve  aux  Conférences 
de  Montbéliard  ,  1 24. 

Strasbourg  (  la  ville  de  )  fe  ligue  contre  le  Duc , 
444- 

Stuard,  Connétable  d’Ecoffe,  73.  Prifonnier  à  Cra- 
van,  75.  Fait  Baron  d’Aubigny,  78.  92. 

Suavedra  (Don  Vafque  de)  combat  contre  le  Sire 
de  Charni  au  tournois  de  l’arbre  de  Charlemagne, 
*5  3* 

Subenïgo  (  le  Nonce  )  prévient  Maximilien  contre 
le  Légat,  5 1 1. 

Subjîde  accordé  au  Duc,  196. 

Suffolh  (  le  Comte  de  )  bloque  le  château  de  Mon- 
taigu,  71.  73.  76.  78.  Ses  conquêtes ,  123.  178. 

Suffis  (  le  Roi  traite  avec  les  )  ,  431.  Sujets  de  leurs 
mécontentemens  contre  le  Duc,  432.  Ravages 
qu’ils  font  en  Comté ,  438.  Ils  prennent  les  armes. 
À  quelle  occafion ,  449.  Ils  envoient  faire  des  ex- 
cufes  au  Duc.  Offres  qu’ils  lui  font,  451.  Leur 
défelpoir.  Quelle  en  eft  la  caufe  ,  432.  Les  fiiites, 
ibid.  Ils  battent  le  Duc.  Détail  du  combat,  453. 
Ils  gagnent  la  bataille  de  Morat,  456.  Ils  ravagent 
la  Comté,  500.  Leur  conduite  à  l’égard  de  Louis 
XII.  531.  Ils  traitent  avec  l’Empereur,  332.  Leurs 
préparatifs  pour  entrer  en  Bourgogne,  333.  Ils 
affiegent  Dijon,  333.  Leur  ardeur  fe  ralentit. 
Pourquoi,  536.  Ils  lèvent  le  fiege.  Articles  du 
traité  qu’on  fait  avec  eux,  537.  Ils  font  mettre 
en  prifon  les  Otages  qu’ils  ont  amenés  de  Dijon. 
Pourquoi,  340.  Ils  maltraitent  Humbert  de  Ville- 
neuve  ,  541.  Font  un  nouveau  traité  avec  le  Roi , 
ibid.  Ils  fe  joignent  au  Maréchal  de  Saint-André 
contre  les  Allemands,  562. 

Sully  (  prife  de)  par  les  Anglois,  123. 

Sulçet  (  Ulric  de  )  fe  trouve  au  dîner  que  le  Duc 
donne  à  l’Empereur  à  Treves,  418. 

Surenne  (  Conférences  de  )  ,  613.  Ce  qui  s’y  agite, 
614. 

Surienne ,  Capitaine  arragonois ,  s’empare  de  Fou¬ 
gères  ,  263. 

'Surrat  (François),  Marchand  genevois,  89. 

Surféance  des  procès  &  différens  concernant  les  limites 
du  Royaume ,  o&royée  par  Louis  XI.  ccxlviij. 


±  albot  (le  Général)  fait  lever  le  fiege  de  Cro- 
toi ,  231. 

Talenay  (  le  Sire  de  )  ,  163. 

Talmay  (  le  Baron  de  )  député  à  la  Conférence  de 
Surenne,  613. 

Talmond  (le  Prince  de)  défend  la  Bourgogne  avec 
fon  pere,  524. 

Tannegu.i-du-Chatel ,  71.  73.  98.  Il  fe  retire  à  Beau- 
Caire,  102.  Exclus  du  pardon  accordé  aux  meur¬ 
triers  du  Duc  Jean ,  219.  Ambaffadeur  du  Duc 
de  Bretagne  «à  Tours,  307.  327. 

Taquin ,  Plénipotentiaire  du  Roi  à  Sens,  491. 

Tarente  (  le  Prince  de)  abandonne  le  Duc,  433. 

Tarflain  (le  Comte  de)  afiiege  Montjoie,  129 

Tartas  (prife  de)  par  les  troupes  du  Roi,  231. 

Tartre  (  Gille  du).  Abbé  de  Ferrieres,  72. 

Tavannes  (le  Comte  de)  va  à  Auxerre.  Exécution 
qu’il  y  fait  faire,  333.  Il  pourfuit  &  chaffe  les 
Calviniftes  de  Bourgogne ,  3  54.  Ordre  qu’il  reçoit 
du  Roi  pour  s’oppofer  aux  Allemands,  562.  Pré¬ 
cautions  qu’il  prend  ,  ibid.  Ses  repréfentations  au 
Roi  au  fujet  du  traité  de  neutralité  entre  les  deux 
Bourgognes,  566.  Avis  qu’il  lui  donne  des  tenta¬ 
tives  des  Calviniftes  fur  Beaune,  ibid.  Précautions 
qu’il  prend  contre  leur  deffein  fur  Dijon,  367.  Il 
reçoit  ordre  de  fe  faifir  du  Prince  de  Condé,  370. 
Il  en  donne  avis  au  Prince ,  ibid.  11  garantit  Auxerre 
de  la  fureur  des  Reitres,  375.  Châtillon  de  celle 
des  Allemands,  380.  Sageffe  de  fes  précautions 
pour  garantir  la  Province  de  l’oppreftion  des  Li¬ 
gueurs,  586,  Ordre  qu’il  reçoit  du  Parlement, 
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389.  Sa  déclaration  en  réponfe  aux  Etats  de  la 
ligue  ,  390.  Il  s’empare  de  Verdun,  Vitteaux,  &c 
391.  Il  va  trouver  le  Roi,  393.  Careffes  qu’il  en 
reçoit ,  ibid.  Ses  fuccès  contre  les  troupes  des  Li- 
gueurs,  394.  393.  603.  Sa  méfintelligence  avec 
Je  Maréchal  «j’Aumont.  A  quel  fujet.  Suites,  607» 
Ses  plaintes  au  Roi  contre  le  Maréchal,  608.  Il 
rend  inutiles  les  courfes  du  Vicomte  fon  frere, 
■<509.  612.  616.  11  fe  trouve  à  la  journée  de  Fon- 
taine-Françôife,  629.  Prend  le  parti  du  Prince  de 
Condé,  6j7«  Remporte  un  avantage  fur  le  Mar¬ 
quis  de  Tavannes,  638.  En  eft  déshérité,  639. 
Tavannes  (  le  Marquis  de)  fe  trouve  au  fiege  de 
Dole,  648.  A  la  tête  des  Royaliftes,  657.  Il  ef- 
fuie  un  échec  proche  Beire.  Détail,  638.  639. 
Tavannes  (le  Vicomte  de)  fe  reunit  aux  Ligueurs, 
609.  Il  affemble  les  Etats,  ibid.  Ses  expéditions 
en  Bourgogne ,  ibid.  Il  échoue  devant  Noyers , 
tbid.  Et  prefque  par-tout,  6x7.  Il  rentre  en  grâce 
avec  le  Roi ,  63  2. 

Teligny  envoyé  du  Prince  de  Condé  au  Roi.  Pour¬ 
quoi,  371. 

Tenarre  (  Claude  de  )  conduit  les  Ambaffadeurs  du 
Roi,  162.  Fait  face  aux  troupes  impériales,  549. 
Tenay  (Jean  de)  député  aux  Etats  de  Tours,  321. 
Terme  (Jean  de)  porte  le  dais  à  l’entrée  du  Duc 
à  Dijon ,  421. 

Terme  (  Thibaud  de)  s’empare  de  Mailiy-le-Châtel . 
116. 

Ternant  (le  Sire  de) ,  236.  Enfermé  dans  la  forte- 
reffe  de  Courtrai.  Pourquoi ,  267.  277. 

Terouanne  (l’Evêque  de)  député  au  Duc,  63.  In- 
vefti  par  les  troupes  de  Maximilien,  50 x. 
Terrant  (Jean  de),  38. 

Teweren  (le  corps  du  Duc  de  Brabant  transféré  à), 
142. 

Thann  (  la  ville  de  )  fe  ligue  contre  le  Duc  ,  444. 
Theuley  (  1  Abbé  de  )  préfente  Requête  au  Bailli 
d’ Amont.  Pourquoi,  260. 

Thiange  (  le  Marquis  de  )  bat  le  Marquis  de  Con- 
flans,  634. 

Thiard  (  Cirus  de)  député  aux  Etats  généraux  à  Pa¬ 
ris,  611. 

Thil  (le  Sire  de)  fe  trouve  au  fiege  de  Larrey, 
137.  161.  163. 

Thoul  (  le  Sire  de  )  député  à  la  Conférence  de  Su¬ 
renne  ,  613. 

Tiercelin  (Jean)  envoyé  du  Roi  à  l’Empereur,  431. 
Ses  inftruétions ,  ibid. 

Tilchatel  (  Jean  de)  eft  en  différent  avec  Gauthier 
de  Beaufremont,  48.  163. 

Tillaye  (Yves  de  la)  envoyé  au  Roi  d’Angleterre. 
Pourquoi,  493. 

Tireloi  (Jean)  reçoit  une  gratification.  Pourquoi ,  39. 
Toifondor ,  Héraut  du  Duc  de  Bretagne,  envoyé  au 
Roi,  206.  Al’Affemblée  de  Vendôme,  ibid. 
Toi/on  d’Or  (ordre  de  la)  inftitué  à  Bruges,  133. 
Le  Duc  tient  Chapitre,  184.  Evêques  qui  y  affif- 
terent,  ibid.  Nouveau  Chapitre  à  Sc.  Orner,  246. 
A  Bruxelles,  272.  A  Valenciennes,  4x3.  A  Bois- 
le-Duc  par  Maximilien ,  308. 

Toify  (  Geoffroy  de)  ,  170. 

Toify  (Jean  de).  Chancelier  du  Duc,  63.  Député 
aux  Etats  de  Blois,  383. 

Toify  (  Regnaud  de  )  ,  Bailli  d’Autun  ,  3  2. 

Toify  (le  Sire  de)  prifonnier  à  la  prife  de  Dole, 
499. 

Tongres  (les  fortifications  de)  démolies,  337.  Pris 
par  les  Liégeois,  368. 

Tonnerre  (  le  Comte  de  )  accompagne  Catherine  de 
France  à  S'.  Orner,  233. 

Tonnerre  (Jean  deChâlons,  Bâtard  de)  fait  un  défi 
au  Duc  de  Savoie ,  248. 

Torcy  (Jean  de).  Chancelier  du  Duc  Philippe,  10. 
Torcy  (  le  Seigneur  de  )  obtient  des  Lettres  exécu¬ 
toires  contre  le  Seigneur  de  Saveufes,  &c.  229.  Il 
reçoit  Abbeville  pour  le  Roi ,  470.  Commande 
l’armée  du  Roi  à  la  bataille  de  Guinegate,  301. 
Torpes  (le  Sire  de  )  fe  foumet  au  Concile  de  Balle. 

A  quelle  occafion ,  134.  188. 

Toul  (l’Evêque  de)  écrit  au  Duc.  Pourquoi,  228. 
Toulon  (  l’Evêque  de  )  nommé  par  le  Pape  à  l’Evê¬ 
ché  de  Tournai ,  301. 
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Toulon  (  Jean  de  ) ,  Confeiller  du  Duc  à  Nancy , 
44%- 

Toulongeon  (André  de)  négocie  le  mariage  du  Duc  , 

134. 

Toulongeon  (Antoine  de),  61.  64.  Prend  le  com¬ 
mandement  des  troupes,  78.  Fait  Maréchal  de 
Bourgogne  à  la  mort  de  fon  frere ,  &  Gouver¬ 
neur  en  l’abfence  du  Duc,  121.  11  va  aux  Con¬ 
férences  de  Montbéliard  ,  124.  Il  fait  le  fiege  de 
Larrey,  137.  Envoie  du  fecours  au  château  de 
Chapes,  142.  Il  perd  la  bataille  de  Chapes,  143. 
Gagne  celle  de  Buligneville ,  150.  Envoyé  à 
Auxerre  pour  traiter  de  la  paix,  159.  Se  rend  à 
Semur,  160.  Précautions  qu'il  prend  pour  la  tran¬ 
quillité  de  la  Province,  161.  11  envoie  un  mé¬ 
moire  au  Duc,  162.  Il  meurt  à  Dijon,  ibid. 
Toulongeon  (Claude  de)  reconduit  les  Ambaffadeurs 
du  Roi,  162.  Se  trouve  au  tournois  de  Châlons, 
268.  S’empare  de  Monfaugeon ,  507.  Il  eft  défait 
par  le  Sire  de  Chaumont ,  ibid. 

Toulongeon  (  Jean  de  ) ,  Maréchal  de  Bourgogne  , 
paffe  en  Mâconnois ,  51»  74.  76.  Fait  prifonnier 
à  la  Bufliere ,  78.  Il  affemble  des  troupes,  1x6. 
118.  120.  Sa  mort,  121. 

Toulongeon  (  le  Sire  de  )  fe  réunit  au  Prince  d’Orange 
en  faveur  de  Marie  de  Bourgogne,  487.  Il  fait 
lever  le  fiege  de  Dole ,  488.  Ses  tentatives  inu¬ 
tiles  fur  Befançon ,  513.  Il  furprend  le  château 
de  Joux,  ibid. 

Toulongeon  (  T riftan  de  )  fe  trouve  au  tournois  de 
Châlons,  268. 

Touloufe  (  l’Archevêque  de  )  fe  trouve  à  l’Affemblée 
de  Tours,  220. 

Touloufe  (le  Préfident  de)  négocie  la  paix,  336. 

Tour  (Varchelin  delà)  prifonnier  à  Buligneville, 
150. 

Tournai  (  leCardinalde)  prévient  Maximilien  contre 
le  Légat  ,511. 

Tournai  (  différent  touchant  l’Evêché  de)  ,  301. 
Tournai  (  Guillaume  de  )  ,  Chancelier  du  Duc,  ré¬ 
pond  aux  plaintes  du  Roi,  30 r.  Il  exhorte  le 
Comte  de  Charolois  à  la  foumiflion,  316.  Envoyé 
à  l’Affemblée  de  Tours,  322. 

Tournai  (furprife  de).  Détail,  482. 

Tournelle  (  Guillaume  de  la  )  ,  Bailli  de  la  Mon¬ 
tagne  ,  17.  59-  80.  89. 

Tournelle  (Huguenin  de  la).  Capitaine,  146. 
Tournelle  (  Lancelot  de  la  ) ,  Capitaine  de  cent  hom¬ 
mes  ,  51.  61.  146. 

Tournois  (  defcription  du  )  de  Châlons ,  268.  De  ce¬ 
lui  de  Lille  ,  283.  Le  Comte  de  S1.  Pol  en  donne 
.  un  à  Cambrai ,  284. 

Tournas  fe  rend  aux  troupes  du  Dauphin,  61.  91. 
Au  Duc,  92.  Troubles  qu’y  occafionnent  les  Hu¬ 
guenots,  554.  Tient  pour  la  ligue,  586.  Oppri¬ 
mé  par  les  impôts,  596. 

Tournus  (Philippe  de)  amene  des  troupes  au  Duc, 
273. 

Tours  (  Affemblée  de  ) ,  220.  On  y  jure  l’obferva- 
tion  du  traité  d’Arras,  ibid.  Le  Roi  y  affemble 
les  trois  Etats  du  Royaume,  257..  Réception  que 
le  Roi  y  fait  au  Comte  de  Charolois,  306.  222. 
On  y  caffe  le  traité  de  Péronne,  391.  Les  Etats 
généraux  s’y  affemblent,  521,  Ce  qu’on  y  con¬ 
clut,  522.  531.  Réfultat,  ibid. 

Toury  (  prife  de)  par  les  Anglois,  123. 

Toutevule ,  Ambaffadeur  du  Confeil  de  Gand  au 
Roi ,  472. 

Trahifon  découverte  à  Dijon ,  164. 

Traité  entre  le  Duc  Philippe  &  le  Comte  de  Cler¬ 
mont,  170.  Entre  le  Duc  8c  Jacquette  de  Bra¬ 
bant,  ibid.  Entre  les  Ducs  Philippe  8c  de  Savoie, 
x8<.  Entre  les  Ducs  de  Savoie  &  de  Bourbon, 
192.  Entre  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne ,  en  quarante-deux  articles,  217.  Entre  le 
Duc  Philippe  8c  le  Comte  de  S'.  Pol,  227.  clvij. 
Entre  le  Duc  &  celui  de  Lorraine,  228.  dix. 
Renouvellé  entre  Louis  de  Savoie  &  le  Duc  Phi¬ 
lippe,  233.  Entre  le  Duc  &  la  Princeffe  de  Luxem¬ 
bourg,  ibid.  Entre  le  Duc  Sc  les  habitans  de  Be¬ 
fançon,  271.  Entre  les  Ducs  de  Bourgogne  8c 
d’Autriche,  283.  D’alliance  renouvellé  avec  les 
Liégeois ,  307.  D’Hefdin  entre  le  Roi  8c  le  Duc , 
Tome  IV. 
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3,12,-  Pe  Conflans  entre  le  Roi  &  les  Princes  con¬ 
fédérés,  339.  Prétendu  traité  de  Dieppe  entre  la 
France  8c  l’Angleterre  ,345.  Renouvellé  entre  les 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Savoie,  348.  Entre  les 
Ducs  de  Bourgogne  8c  d’Alençon  ,  3  50.  Entre  les 
Ducs  de  Bourgogne  8c  de  Savoie,  360.  Entre  le 
Roi  Sc  le  Duc  de  Bretagne,  363.  Entre  le  Roi 
8c  le  Duc  de  Bourgogne,  370.  11  eft  cafte  dans 
l’Affemblée  de  Tours,  391.  Nouveau  traité  entre 
le  Roi  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  406.  Entre  les 
Ducs  de  Bourgogne  8c  de  Lorraine,  409.  Entre 
le  Duc  8c  l’Evêque  de  Metz ,  420.  Entre  le  Duc 
&  celui  de  Bretagne,  ibid.  xxvij.  Entre  le  Roi 
&  les  Suifles,  431.  De  paix  entre  l’Empereur  8c 
le  Duc,  446.  Confirmation  dudit  traité,  cccl.  Ré¬ 
flexions  fur  ce  traité ,  ibid.  Entre  les  Ducs  de  Bour¬ 
gogne  &  de  Milan,  449.  ccclv.  Entre  les  Com- 
miffaires  du  Roi  &  les  États  de  Bourgogne,  475. 
Entre  le  Roi  &  l’Angleterre ,  496.  Maximilien  y 
eft  compris,  497.  Entre  le  Roi  d’Angleterre  8c 
Maximilien ,  506.  Entre  le  Roi  de  France  8c  le 
Roi  de  Bohême,  5x1.  Entre  Maximilien  8c  le 
Duc  de  Bretagne,  312.  De  paix  entre  le  Roi  8c 
Maximilien.  Articles  du  traité,  518.  De  Senlis 
entre  le  Roi  8c  Maximilien.  Articles  du  traité» 
527.  Entre  Louis  XII.  les  Suifles  8c  la  Savoie, 

529.  Entre  Louis  XII.  8c  Maximilien  à  Blois.  Ar¬ 
ticles  du  traité,  330.  De  l’Empereur  avec  les 
Suifles,  532.  A  Saint-Jean-de-Lône  entre  le  Roi 
&  les  Comtois ,  ibid.  Avec  les  Suifles  à  Dijon  , 
337.  Réflexions  fur  ce  traité,  338.  341.  Entre  les 
deux  Bourgognes,  ibid.  cdxxiij.  Entre  les  Rois  de 
France  8c  d’Angleterre,  542.  De  neutralité  entre 
le  Roi  8c  Marguerite  d’Autriche,  543.  Entre  le 
Roi  8c  Henri ,  Roi  de  Navarre  ,  ibid.  Entre  Fran¬ 
çois  I.  &  l’Empereur  à  Madrid,  345.  DeCrefpi, 

530.  De  neutralité  entre  les  deux  Bourgognes, 
351.  cdxxxj.  Renouvellé,  363.  634.  A  Vie  entre 
Louis  XIII.  8c  le  Duc  de  Lorraine  ,  643.  A  Nan¬ 
cy,  644.  De  neutralité  entre  les  deux  Bourgo¬ 
gnes,  636.  D’Aix-la-Chapelle  ,  664.  De  Nimegue  , 
668.  De  Sr.  Claude  entre  les  Ducs  de  Bourgogne 
8c  de  Savoie,  vij.  De  treves  entre  le  Mâconnois 
8c  le  Bourbonnois,  xiv.  Prorogation  de  treves 
entre  la  Bourgogne  8c  le  Bourbonnois ,  xx.  D’al¬ 
liance  entre  les  Ducs  de  Bourgogne  8c  de  Bre¬ 
tagne  ,  xlix.  Entre  les  Ducs  de  Bourgogne  8c  de 
Savoie ,  lv.  D’abftinence  de  guerre  entre  les  gens 
du  Duc  de  Bourgogne  8c  Perrenet  Greffart ,  Ca¬ 
pitaine  de  la  Charité,  lx.  De  treves  entre  les  pays 
de  Bourgogne  8c  d’Allemagne,  xcv.  D’alliance 
entre  la  Duchefle  de  Lorraine  8c  de  Bar  8c  le 
Sire  de  Vergy,  xcviij.  Entre  le  Roi  Charles  VII. 
8c  Guillaume  de  Chateau-vilain ,  cxxviij.  Entre  le 
Duc  8c  Jacquette  de  Bavière  ,  cxxix.  De  mariage 
de  Charles,  Duc  d’Orléans,  avec  Marie  deCleves, 
clxix.  D’alliance  entre  les  Ducs  de  Bourgogne  8c 
de  Bavière,  clxxij.  Entre  la  Duchefle  de  Bour¬ 
gogne  8c  le  Roi  de  Sicile ,  clxxxv.  Entre  le  Roi 
8c  la  Duchefle  de  Bourgogne  au  fujet  de  la  place 
de  Montbéliard ,  clxxxvj.  Entre  la  Duchefle  de 
Bourgogne  8c  le  Roi  de  Sicile.  Sujet ,  cxc.  D’al¬ 
liance  entre  les  Ambaffadeurs  des  Ducs  de  Bour¬ 
gogne  8c  de  Savoie ,  cclj.  De  ligue  entre  le  Roi 
de  France  8c  les  Communautés  d’Allemagne  contre 
le  Duc  de  Bourgogne,  cclxxxvij.  Entre  le  Roi 
8c  le  Prince  de  Galles  contre  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  ccxcij.  Entre  Louis  XI.  8c  les  Etats  de 
Bourgogne  pour  l’affujettiffement  dudit  pays  au 
Roi ,  ccclxvj.  Entre  le  Roi  8c  l’Archiduc  d’Au¬ 
triche  touchant  la  foi  8c  hommage  des  Comtes 
de  Flandres  &  d’Artois ,  cdxx.  cdxxj. 

TranfaElion  entre  le  Duc  de  Bourgogne  8c  le  Comte 
d’Etampes,  exij. 

Trèbifonde  (l’Empereur  de)  envoie  des  Ambaffa- 
deurs  en  France ,  300. 

Tréchateau  (  le  Marquis  de  )  bat  l’arriere-garde  des 
Allemands  à  Beaune ,  569. 

Treguier  (l’Evêque  de)  envoyé  du  Duc  de  Bre¬ 
tagne  au  Congrès  d’Arras  ,199. 

Trèhu  (  droit  de  )  aboli  en  Franche-Comté ,  1 52. 
Trémoille  (  Antoine  de  la  )  ,  Ambaffadeur  du  Roi  9 
Senlis,  411. 
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Trémoille  (Georges  delà),  Plénipotentiaire  du  Roi 
à  Saint-Jean-de-Lône,  343.  Il  pâlie  au  Gouver¬ 
nement  de  Picardie,  544. 

'Trémoille  (  Jacques  de  la  )  défend  la  Bourgogne  avec 
fon  frere,  534. 

Trémoille  (  Jean  de  la  )  ,  Seigneur  de  Jouvelle,  pre¬ 
mier  Chambellan  du  Duc  Philippe,  19.  Il  reçoit 
le  Duc  à  Dracy,  3b.  Remplace  le  Préfident  Giac, 
11 3.  12,3.  Il  prévient  le  Roi  contre  le  Conné¬ 
table,  126.  Envoyé  au  Roi,  133.  A  Auxerre , 
139.  Il  elTuie  une  correftion  du  Duc.  A  quelle 
occafion,  184.  Confident  du  Dauphin,  243.  Le 
Roi  le  députe  au  Comte  de  Charolois,  343.  Fait 
Gouverneur  de  Bourgogne,  331.  Embarras  où  il 
fe  trouve,  533.  Efforts  qu’il  fait  pour  mettre  la 
Province  en  état  de  défenfe,  534.  Sagelfe  de  fes 
précautions,  ibid.  Il  envoie  une  députation  aux 
Suilfes  qui  afliegent  Dijon ,  333.  Belle  défenfe  qu’il 
fait,  336.  Il  traite  avec  les  Suilfes,  337.  Il  jufti- 
fie  fa  conduite,  549.  Sa  réponfe  au  Roi,  ibid. 
Trémoille  (  Louis  de  la  ) ,  Plénipotentiaire  du  Roi  à 
Saint-Jean-de-Lône,  543. 

Tréfeiïes  (Claude  de),  Capitaine,  146. 

TréfeEl es  (  Pierre  de).  Capitaine,  146. 

Trwe  de  fept  mois  par  la  médiation  du  Duc  de  Sa¬ 
voie,  94.  Elle  elt  prolongée,  97.  Entre  les  Ducs 
de  Bourgogne  &  de  Gloceftre  ,  100.  Entre  le  Duc 
de  Bretagne  &  le  Comte  de  Warvick,  109.  Re- 
nouvellée,  112.  De  trois  ans  entre  le  Roi  de 
France  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  1 17.  xliv.  Rom¬ 
pue  par  les  Allemands  entre  les  Ducs  de  Bour¬ 
gogne  &  d’Autriche,  123.  Entre  le  Duc  &  la 
Duchelfe  du  Bourbonnois,  133.  Pour  fix  mois 
entre  le  Roi  &  le  Duc  Philippe,  133.  liij.  Et 
entre  les  Ducs  de  Bourgogne  &  d’Autriche,  ibid. 
cxvij.  Prolongée  entre  le  Duc  &  le  Comte  de 
Clermont,  184.  Prolongée  entre  le  Duc  &  Réné 
de  Bar,  183.  Prolongée  entre  la  France  &  l’An¬ 
gleterre,  239.  Rompue  entre  la  France  &  l’An¬ 
gleterre,  263.  De  fix  femaines  entre  le  Duc  8c 
les  Gantois,  278.  De  commerce  entre  les  Anglois 
&  les  Flamands  ,  294.  Entre  le  Roi  &  le  Duc  de 
Bretagne ,  3  39.  Entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  ibid.  cclv.  Prolongée  ,363.  cclvij.  Encore 
prolongée,  366.  Renouvellée,  400.  cccij.  Pro¬ 
longée  à  Senlis,  412.  cccxxj.  Prolongée,  423. 
cccxxxv.  Prolongée  pour  neuf  ans  à  Soleure,  443. 
Entre  le  Roi  &  Ferdinand  de  Caftille,  490.  Entre 
les  Rois  de  France  &  d’Angleterre ,  Maximilien 
&  le  Duc  de  Bretagne,  303.  Entre  les  Ligueurs, 
398.  Entre  la  Bourgogne  &  le  Bourbonnois  ,  xlviij. 
Entre  les  Princes  de  la  Maifon  de  Bourgogne  & 
le  Capitaine  de  Vaucouleur,  lv.  Prolongée  entre 
le  Roi  8c  le  Duc  de  Bourgogne,  lxxij.  Pour  deux 
ans  entre  les  mêmes,  lxxxix.  Entre  les  mêmes, 
ciij.  Copie  du  traité  de  treve  entre  les  Ducs  de 
Bourgogne  &  d’Auftrafie,  cxviij.  Entre  Louis  XI. 
&  l’Empereur  Maximilien,  cccxcvj. 

Trêves  (  l’Archevêque,  Electeur  de  )  ,  rend  vifite  au 
Duc  à  Luxembourg,  236.  L’Empereur  8c  le  Duc 
de  Bourgogne  y  ont  une  entrevue,  416.  Magni¬ 
ficence  de  leur  fuite  8c  de  la  réception  qu’on  leur 
fait ,  ibid.  Ambalfadeur  de  l’Empereur  auprès  de 
Marie  de  Bourgogne,  483. 

Trignac  ( le  Sire  de)  laiffé  à  la  Cour  par  le  Comte 
de  Richemont.  Pourquoi,  100.  Il  en  eft  chalfé, 
101. 

Trigneufe,  Compagnon  d’armes  de  Fort-Epice,  164. 

Triflan ,  Evêque  d’Aire ,  Ambalfadeur  du  Roi  à 
Senlis,  41 1. 

Trivier  (Conférences  de  Saint) ,  192. 

Trouvé  (  Germain  )  envoyé  à  Auxonne.  Pourquoi* 
162. 

Troyes  (traité  de),  14.  Le  Duc  y  couche,  34.  71. 
Pris  par  le  Roi,  130. 

Tudor  (  Jean  de  )  fe  trouve  au  Congrès  d’Arras , 
202.  Demande  pardon  au  Duc  du  meurtre  de  fon 
pere,  218. 

Turenne  (le  Vicomte  de)  à  la  tête  des  Frondeurs, 
638.  S’oppofe  à  ce  que  la  Comté  foit  fecourue, 
603. 

Turquain  (  Pierre  )  commis  pour  recevoir  le  ferment 
de  fidélité  de  la  Bourgogne,  475. 
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V 4AS  0e  Duc  fe  jette  avec  fon  armée  dans  le 
pays  de)  273. 

V tchiere  (  Chiffron  de)  tué  par  ordre  du  Duc,  460. 
Valancé  (Guillaume,  Bâtard  de),  80. 

Valencienne  (le  Duc  tient  Chapitre  de  la  Toifon 
d’Or  à  )  ,  413. 

Vallée  (Henri),  12.73.  Envoyé  par  le  Duc  au  Ré¬ 
gent,  98. 

Valeri  (prifedeS'.)  par  le  Comte  de  Nevers,  1 86. 

Par  le  Duc  de  Bourgogne,  410. 

Valet  (Henri),  Seigneur  de  Fontenay,  120. 
Valette  (le  Cardinal  de  la)  commande  l’armée  de 
Lorraine,  644.  S’oppofe  au  palfage  de  Galas,  649. 
Ses  avantages  &  défavantages ,  650.  631. 
Valperge  (Théodore  de),  136. 

Valporche  (  Regnier  de  )  fe  trouve  au  fiege  de  Nufs, 

r  439- 

Vaquerie  (  le  Sire  de  la  )  prend  Arras,  479.  Il  y 
envoyé  par  le  Roi.  Pourquoi ,  3 17. 

Varenne  (la)  accompagne  la  Reine  d’Angleterre  dans 
fa  fuite ,  3 14. 

Varenne  (le  Sire  de  la)  échoue  devant  Paray,  393, 
Vari  (Jacques),  Vifiteur  des  bâtimens  du  Duc, 
122. 

Vajl  (  Congrès  tenu  à  l’Abbaye  de  Saint)  d’Arras, 
202. 

V itteville  (  l’Abbé  de  )  engage  Gray  à  fe  rendre  au 
Roi ,  664. 

V zuclair  refufe  l’entrée  de  Calais  au  Comte  de  War~ 
vick,  387. 

Vaudemont  (le  Comte  de),  63.  Il  reçoit  une  gra 
tification  du  Duc,  94.  Son  différent  avec  Réné 
d’Anjou.  Quel  en  elt  le  motif,  144.  Il  follicite 
du  fecours  auprès  du  Duc,  147.  Il  entre  en  Lor¬ 
raine,  149.  Il  gagne  la  bataille  de  Buligneville* 
130.  Se  trouve  au  Congrès  d’Arras,  201.  218. 
228.  Il  défend  Befançon ,  665.  Se  retire  dans  la 
citadelle ,  666.  Demande  un  palfe-port  6c  fe  retire 
667. 

Vaudemont  (Réné  de)  arrêté  par  ordre  du  Duc 
enfuite  reconnu  Duc  de  Lorraine,  413. 

Vaudrey  (Claude  de)  fe  réunit  au  Prince  d’Orange 
en  faveur  de  Marie  de  Bourgogne,  487. 

Vaudrey ■  fie  Comte  de),  91.  Envoyé  du  Comte 
de  Richemont  an  Duc  Philippe,  101.  Nommé 
Commandant  de  plufieurs  places,  129.  136.  137. 
146.  Chargé  de  couvrir  Châtillon,  133.  ig2. 
Vaudrey  (  Guillaume  de  )  fe  réunit  au  Prince  d’O¬ 
range  en  faveur  de  Marie  de  Bourgogne,  487. 
Vaudrey  (Philibert  de)  chargé  de  garder  les  fron¬ 
tières  de  l’Auxerrois,  183.  188.  Il  prend  Cou- 
lange -la- Vineufe,  196.  Lieutenant  de  Jean  de 
Châlons  dans  le  commandement  des  troupes  que 
le  Duc  envoie  au  Duc  d’Orléans,  263. 

Vaudrey  (le  Sire  de)  envoyé  du  Roi  en  Suilfe, 
509.  Entre  en  Comté  avec  des  troupes,  324.  Sur¬ 
prend  Arras,  327.  S’empare  de  Vefoul,  Befan¬ 
çon,  &C.  ibid. 

Vaugrenant  bat  le  Duc  de  Nemours,  610. 

Vautr avers  (Vautier  de)  rend  foi  8c  hommage  au 
Duc ,  48. 

Vaux  (la  vallée  de)  envahie  par  les  Suilfes,  449. 
Vcau-de-Bar  (  le  )  fe  trouve  au  fiege  de  Crépy,  10. 

V ùmar  (  le  Duc  de)  commande  l’armée  de  Lorraine, 
644.  S’oppofe  au  palfage  de  Galas,  649.  Ses  avan¬ 
tages  8c  défavantages,  630.  631.  Il  bat  le  Géné¬ 
ral  Merci,  634. 

Vendôme  ( Alfemblée  des  Pairs  à),  296.  Pris  par 
l’armée  confédérée,  330. 

Vendôme  (le  Bâtard  de)  prend  la  Pucelle,  138. 
Vendôme  (  le  Comte  de  )  accompagne  Catherine  de 
France  à  Sr.  Orner,  233.  Il  entre  dans  les  mé- 
contentemens  du  Dauphin,  243.  Se  trouve  au 
facre  du  Roi,  303. 

Vendôme  (le  Duc  de)  fait  Gouverneur  de  Bourgo¬ 
gne,  639.  Sagelfe  de  fa  conduite,  ibid.  Il  fait  le 
fiege  de  Seurre,  660.  Protégé  Millotet,  661. 
Vendôme  (Lyonnet  de),  62. 

Venieres  (Jacob  de)  prend  Luxembourg  d’alfaut,  233; 
Venife  (la  République  de  )  fe  réconcilie  avec  Louis 


DES  MAT 

Vennclok ,  Gouverneur  de  Calais,  690. 

Venot  (  Jacques  )  député  aux  Etats  généraux  à  Pa¬ 
ris  ,  6l T. 

yentadour  (  le  Comte  de  )  prifonnier  à  la  bataille 
de  Cravan ,  76. 

Verchamp  (  Guillaume  de  )  rend  foi  &  hommage  au 
Duc,  48.  . 

Verdun  (le  Duc  dîne  à  ) ,  50.  Tient  pour  Marie 
de  Bourgogne ,  477-  488.  Tient  pour  la  ligue , 

588.  Pris  &  repris,  591.  Par  Lamboy,  650. 

Verdun  (  l’Evêque  de  )  donne  des  avis  au  Duc  de 
Bourgogne  ,  375.  Il  eft  conduit  prifonnier  à  Hat- 
ton-Chatel  Pourquoi ,  376.  Ses  aveux ,  ibid.  Trans¬ 
féré  à  la  Baftille ,  ibid.  Rétabli  dans  fon  Siégé , 


I  E  R  E  Si  CDLXXV 

Vièville  (Jacques  de  la)  reçoit  une  gratification. 
Pourquoi ,  59.  Il  marie  fon  fils  avec  la  fille  de  la 
Dame  de  Roifel,  80. 

Vièville  (le  Sire  de  la  )  tué  à  la  bataillé  de  Nancy 
465. 

Vilan  (  le  Sire  de  la  )  dégage  le  Duc  qui  s’étoit 
trop  avancé  à  la  tête  de  fes  troupes,  116. 

Villaine  (  le  Duc  paffe  à  )  ,  54. 

Villandras  (le  Capitaine)  fe  trouve  à  la  bataille  de 
Colombre,  143.  Banni  par  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris.  Pourquoi ,  2.3  2. 

Villar-Faux  (  Jean  de  )  (e  foumet  au  jugemeut  des 
’  Coi  •'  ’  "  *  * 


Peres  du  Concile  de  Balle.  A  quelle  occafion , 


145. 


Vergl\ Antoine  de).  Seigneur  de  Champlitte,  en¬ 
tendu  comme  témoin  de  l’affaflinat  du  Duc  Jean, 
08  ci.  cc.  59.  Capitaine  Général  des  iitats  de 
Bourgogne,  86.  88.  159.  163.  Son  démêlé  avec 
le  Sire  de  Château-V.lain ,  172. 

Verei  (  le  Bâtard  de  )  entre  en  Lorraine ,  149.  Fait 
des  incurfions  en  Champagne ,  259.  Rend  fes  places 
-u  Roi  ,  ibid. 


au  Roi  ,  ibid. 

Verei  (  Charles  de  )  fe  trouve  au  fiege  de  Grancey, 
188. 


Verri  (  prife  du  château  de  )  par  les  Royaliftes,  606. 
Verâ  (  Guillaume  de  )  efeorte  le  convoi  delliné  pour 

'  ...  j..  TV.-  .0.  Il  mmat*  lp  vnifinaue 


'erei  (  vjuulaume  ae  )  eicorte  ie  wuvui  r"“‘ 

le  mariage  du  Duc ,  184.  Il  ravage  le  voifinage 
de  Langres,  529. 

Verei  (Jean  de),  61.  Son  difeours  au  Duc,  128* 

Il  traite  avec  Ifabelle  de  Guife,  157.  163.  Fait 
la  guerre  en  Bourgogne,  186.  190.  11  bat  le  Bâ¬ 
tard  de  Bourbon  ,  240.  c 

Verei  (le  Sire  de)  prifonnier  par  Dulude,  479* J*e 
réunit  au  Prince  d’Orange,  487-  Envoyé  du  Rot 
en  Suiffe,  509.  Ravage  la  Bourgogne,  532.  Com¬ 
mande  les  troupes  comtoifes,  535- 
Verne  (Jacques)  condamné  à  mort.  Pourquoi,  620. 
Verneuil  (  bataille  de  )  ,  92- 

Vert  (  Jean  de  )  vient  au  fecours  du  Duc  de  Lor- 

Mouche  de)  prifonnier  à  la  bataille  de 

fçSYii "châtellenie  de)  cédée  à  la  Duchefle 
Douairière  de  Bourgogne,  53.  Les  habitans  re¬ 
çoivent  un  défi  de  la  part  du  Duc  dAumche, 
i,4.  Se  rend  au  Sire  de  R.gny,  500.  11  eft  dé¬ 
truit  ,  ibid.  Pris  par  le  Sire  de  Vaudrey ,  527.  Par 
les  Efpagnols,  617-  .  , 

V'forcs  cédé  à  la  Ducheffe  d’ Autriche ,  5-3. 

F«o»”(fEvêque  de)  adjoint  au  Cardinai-Lègat  du 

rite™yl(Jean,aAbbé9d9e),  Ambaffadeur  du  Duc 
auurèsV  du  Pape,  139.  Rançonne  par  les  Roya¬ 
liftes  169.  Député  du  Concile  de  Balle  au  Duc , 
,71  A  Gravelines  par  le  Roi  de  France ,  »<>• 
rej2y  yonftion  des  armées  du  Roi  &  du  Duc 

Viard  ( llumbert  )  acheté  le  droit  de  fabriquer  mon- 
''  noie,  Jî.  Chargé  de  garder  la  fortereffe  de  Gran- 

r«rJ(P?e°'re)  acheté  le  droit  de  fabriquer  mon- 

ric°(Guilîânuîe  de)  député  au  Duc  eu  faveur  des 
Gantois,  279. 

Vie  (traité  de)  ,  643. 

Se  4  *  trouve  à  _  l’Afletnblée 

de  Tours ,  220.  Ambaffadeur  du  Roi  en  Angle- 

nTnnt  l  Girard  de  ) ,  Plénipotentiaire  du  Roi  à  Sa 

yUnnc  (Guillaume4 de )  ,  Seigneur  de  S*.  Georges 
&  de  Sainte-Croit,  ».  Entendu  comme  témoin 
de  l'affaffinat  du  Duc  Jean,  Gouverneur  des 
Etats  de  Bourgogne,  51.  61.  80.  Sc  "“‘"L 

SKjÉïftflflfe  - 

en  faveur  de  Marie  de  Bourgogne,  4»7- 


Villars  (  le  Marquis  de  )  fait  Gouverneur  de  Befan- 
çon,  664. 

Villars  (  le  Sire  de  )  député  à  la  Conférence  de  Su- 
renrie,  613. 

Ville  (Jean  de)  tué  à  la  bataille  de  Buligneville, 
150. 

Ville  (le  Chevalier  de)  fe  rend  caution  pour  lé 
Sire  d’Imbercourt,  368. 

Ville- Arnoud  (  le  Sire  de  )  député  des  Etats  de  Bour¬ 
gogne  au  Duc  ,151.  Envoyé  à  Auxerre  pour  trai¬ 
ter  de  la  paix,  159.  Pénétré  en  Comté,  524. 

Villeneuve  (Humbert  de)  député  aux  Suiffes  qui 

Dij.  . 


affiegent  Dijon ,  535.  Maltraité  des  Suiffes.  Pour¬ 
quoi  ,  541. 

Villeneuve  (  Jean  de)  député  au  Duc ,  1 3 î.  Se  trouve 
au  tournois  de  Châlons,  270. 

V llenove  (  Jean  de  )  rend  foi  8c  hommage  au  Duc , 
48.  (  v 

Villeroi  (  le  Duc  de  )  député  aux  Etats  généraux  a 
Paris.  Conduite  qu’il  y  tient,  61 1.  Se  trouve  au 
fiege  de  Dole ,  647. 

Villers  (Jacques  de),  58.  80.  Envoyé  à  Dijon. 
Pourquoi,  119.  164. 

Villers-SeJJel  (  Humbert  de  )  fait  des  courfes  jufqu’à 
Balle,  154.  Se  foumet  au  jugement  des  Peres  du 
Concile,  ibid. 

Villiers  (  entrevue  du  Roi  8c  du  Comte  de  Charo- 
lois  à  )  ,  340. 

Vincennes  (  le  Roi  s’arrête  à  ) ,  57. 
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Vincent  (Philippe)  député  aux  Etats  généraux  à 
Paris,  61 1. 

Vinlo  (prife  de),  414. 

Vinton  (  le  Comte  de)  fé  trouve  au  fiege  dé  Nufs,' 


Virai  (le  Sire  de)  tué  par  les  troupes  du  Sire  dé 
Grancey,  610. 

Vire  (le  Sire  de)  amene  des  troupes  au  Duc,  2734 

Viri  (Amé  de),  Capitaine  de  cent  hommes,  51. 
61. 

Virrembouro  (  le  Comte  de  )  fe  trouve  à  l’entree  de 
l’Empereur  à  Trêves,  416. 

Virton  (prife  de  la  fortereffe  de  ) ,  çoi.  Reprife  pat4 
le  Sire  de  Chaumont,  504. 

Vifcomti  (  Marie  de  ) ,  Duc  de  Milan  ,  78.  Il  envoie 
des  Ambaffadeurs  au  Congrès  d’Arras,  201.  Sa 
mort,  262. 

Vifen  (Jean  de).  Receveur  général  de  Bourgogne, 
189.  Affocié  à  l’exploitation  des  mines,  282.  369. 

Viterbe  (le  Cardinal  de)  fulmine  une  Bulle  d’ex¬ 
communication  contre  fes  Princes  qui  refuferoient 
de  faire  la  paix,  415-  r 

Vuri  (le  Sire  de)  fe  trouve  a  la  bataille  de  Mon¬ 
tai  ne-Françoife ,  629. 

Vitteaux  tient  pour  la  ligue,  588.  Pris  par  lesRoya- 

Vitteaux  (fe  Baron  de)  laiffe  reprendre  Verdun , 


m 
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Ulkerean  (Jean  de)  marche  au  fecours  de  Harlem, 
116. 

Univerfité  (T)  de  Paris  envoie  des  Ambaffadeurs  au 
Congrès  d’Arras,  201. 

Voerny  (  épidémie  à  ).  Crimes  affreux  qu’elle  occa- 
fionne ,  364. 

Urfé  (  le  Sire  d’)  n’eft  point  compris  dans  le  traité 
de  Péronne,  374.  Il  détourne  le  Duc  de  l’alliance 
d’Edouard^  Son  motif,  404. 

Ufie  .(  Guiot  d’ )  continue  les  négociations  pour  la 
paix,  337. 

Ufie  (  Louis  d’)  rend  foi  &  hommage  au  Duc,  48. 

Utrecht  (  les  Chanoines  d’)  refufent  d’élire  pour  leur 
Evêque  David  de  Bourgogne,  287.  L’Evêque fa- 
lue  l’Empereur  de  la  part  du  Duc,  416. 

Uxelles  (  le  Marquis  d’ )  abandonne  le  parti  de  la 
fronde,  659.  Se  trouve  au  fiege  de  Seurre ,  660. 

Walter  (Pierre  le V Maître  de  la  Chambre  aux  de¬ 
niers  de  la  Ducheffe  d’Autriche,  m. 

Warvick  (  Anne  de)  fuit  à  Calais,  387.  Elle  époufe 
Edouard  ,  fils  de  Henri  VI. 

Warvick  (le  Duc  de),  57.  Il  eft  chargé  des  affaires 
de  France,  108.  Ses  conquêtes,  123.  Il  dément 
les  propos  indécens  tenus  contre  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,181.  Conclut  une  treve  de  commerce  avec 
les  Flamands,  294.  346.  347.  Il  entre  dans  les 
intérêts  du  Roi  de  France  ,  362.  Il  travaille  à  faire 
époufer  Marguerite  dTorck  au  Duc  de  Berry, 
ïbïd.  Il  eft  chaffé  d’Angleterre.  Pourquoi,  387.  Il 
interrompt  le  commerce  des  Flamands ,  ibid.  Sa 
flotte  eft  battue  ,  388.  Il  marie  fa  fille  Anne  avec 
Edouard,  fils  de  “Henri  VI.  ibid.  Il  repaffe  en 
Angleterre ,  &  détrône  le  Roi  Edouard ,  ibid.  Tué 
à  la  bataille  de  Barnet,  403. 

Warvick  (Richard  de)  fuit  à  Calais,  387. 

W ‘flou  (  Jean  )  envoyé  du  Roi  d’Angleterre  à  Louis 
XI.  507. 


MATIERES. 

Winchefler  (  le  Cardinal  de) ,  ço.  Il  fm-m»  i* 
contre  le  Duc  de  ffloc&S' ^  ÎÔ^Mé^e  Tnt 
entrevue  qu,  n'eut  pas  lieu  entre  les  phf 
l.ppe  &  de  Betfort.  Pourquoi.  ,<S8.  Envoyé  d, 
Roi  Henri  pour  traiter  de  la  paix,  zu.  J,  c* 

harangue  au  Légat  du  Concile  de  Barfe  ,  a  i' 
W'.mmhre  (  Ulric  de)  commande  la  cavalerie  aile- 
mande,  533.  c 

x 

XaixtraHles ■  (Pothon  de)  fait  le  fiege  de 
Pierrepont,  34.  62.  Eft  fait  prifonnier  à  la  ba- 

Ham  &  C  ' T*’  76 vl  °btiem  fa  Iiberté‘  Prend 
Ham  &  Guife  77.  Va  rrouver  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne.  A  quelle  occafion,  127.  136.  I4^ 


pvr  K  (é."ne.d>  Pr°iel  <°»  mariage  avec 
Philippe  d  Autriche,  506.  ° 

Yorck  (  l’Archevêque  d’)  fe  trouve  au  Congrès  d’Ar¬ 
ras,  201.  h 

Yorck  (le  Duc  d’)  arrive  en  France  avec  une  ar^ 
mée ,  224. 

rvis  tient  pour  la  Princeffe  de  Luxembourg,  ara 
Le  Duc  y  arrive,  ibid. 

Yvoi  fe  rend  au  Sire  de  Chaumont ,  304. 

ivon  (  Gérard  ),  Procureur  du  Duc  dans  la  procé* 
dure  faite  contre  l’affaffin  du  Duc  Jean ,  28. 


Za  an  g  are  invefti ,  234. 

Zélande  (la)  écheoit  au  Duc  Philippe  par  le  tefta- 
ment  de  Jean  de  Bavière ,  99. 

2W  (  la  ville  de  )  afliégée  par  l’Archevêque  de 
Cologne,  264.  1 
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